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The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  avaiiable  for  filming.  Features  off  this 
copy  which  may  be  bibliographicaliy  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
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I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


~~1   Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manquai 


I      I   Coioured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  biacic)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  le 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appeer  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
heve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  sjoiitées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  psges  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commente:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  imege  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Showthrough/ 
Transparence 


I      I   Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  evailable/ 
Seule  édition  disponible 
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Pcgies  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totsiement  ou  partiellement 
obscurcies  psr  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  le  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  ia  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  iliustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  ia  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  ia 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shail  contain  the  symbol  — ^'(meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  appiies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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ABRÉVIATIONS   USUELLES 


N 

oms,  titres  et  qualités.   . 

#*« 

Après  l'initiale  d'un  nom  qa'on  ne  veut  pas  écrire 

en  entier  :  P"",  L"». 

X.  ou  N. 

Lettre  indiquant  l'anonymat. 

Bon,  Bonne 

baron,  baronne. 

Otc,  Cte»»e 

C'omle,  comtesse. 

Dr 

Dociour  (en  droit,  on  médecine ,  es  sciences,  es 

lettres). 

I,L  AA.,LL.ÉKm. 

Leurs  Aliosses,  Leurs  Eminences. 

MmeouMa(l.,M»»i> 

Madame,  mademoiselle. 

Me 

Maître  (pour  désigner  les  notaires,  avocats,  etc.). 

Mtl,  Mdo 

Marchand,  marchande.                                               . 

M»"'*  OM  MM. 

Messieurs. 

Mis,  Mise 

Marquis,  marquise. 

Mgr 

Monseigneur. 

M.  ou  M"" 

Monsieur. 

NRi  OM  iNt 

Négociant.                               • 

iN.-D. 

Notre-Dame 

N.-S.  J.-C. 

Notre- Seigneur  Jésus-Christ. 

R.  F.  (le) 

Le  Révérend  Fère  (chez  certains  religieux). 

S.  ou  8t,  Ste 

Saint,  sainte. 

S.  A.  I.  et  H. 

Son  Altesse  Impériale  et  Royale  (le  prince). 

S.  i^m.  ou  É. 

Son  Éminence  (le  cardinal). 

S.  Kxc. 

Son  Excellence  (le  ministre). 

S.  G. 

Sa  Grandeur  (l'évoque  ou  l'archevêque). 
Sa  Majesté  (le  roi,  1  empereur). 

S.  M, 

S.  F.  (le) 

Le  Saint-Père  (le  pape). 

ss. 

Saints.                                                    " 

s.  s. 

Sa  Sainteté  (le  pape). 

Sr  (le) 

Le  Sieur  (pourmo?i«jeMï',danslesactes judiciaires). 

Yi.'  ou  Vv« 

Veuve. 

Y  te,  V'icsse 

Vicomte,  vicomtesse. 

Expressions   diverses. 

Cle 

Compagnie. 

Cpte  (;t 

Compte  courant. 

Delt,  Finxt,  Sd 

Delineavit,  Finxit,  Sculpsit  {le  dessina,  peignit, 

grava  =  dessiné,  peint,  gravé  par). 

Do 

Dito  Ice  qui  a  été  dit). 

Kte. 

Et  caetera  (et  le  reste). 

âc 

Et.  (Ce  sont  les  lettres  ef  dans  une  ligature.) 

Ex. 

E.vemple. 

Fo,  Ro,  Vo 

Folio,  Recto,  Verso. 

Ib.  ou  ibid. 

Ibidem  {au  même  endy.yit). 

1(1. 

Idem  (le  m^me). 

In-4'\  in-80 

In-quarto  [en  quatre),  in-octavo  (en  huit). 

^'.,F..,S.,0.ouW. 

Nord,  Est,  Sud,  Ouest. 

N.  B. 

Nota  bene  {notez  bien). 

N*> 

Numéro. 

Fass. 

Fassim  [en  divers  endroits). 

F.-S. 

Fost-scriptum  (après  iecriture). 

F.  p.  c. 

Four  prendre  congé. 

S.  t<.  d.  g. 

Sans  garantie  du  gouvernement. 

1.  s.  V.  p. 

Tournez,  s'il  vous  plaît. 

Î5 

Paragraphe. 

i:' 


SIGNES  ET   ABRÉVIATIONS 

FMPLOYÉS    DANS  CET   OUVRAOIC 


Ab9. 

Adj. 

Adm. 

Adv. 

Agr. 

Alg. 

AIL 

Anat. 

Angl. 

Ar. 

Arr. 

Arch. 

Arith. 

Art. 

Artill. 

Art  tnil. 

Astr. 

Auxil. 

nias. 

Bot. 

Chanc. 

Chnrp. 

Chim. 

Chir. 

Com. 

Conj. 

Contr. 

Cuis. 

Déiïi. 

Ddt. 

Diniin. 

Eîl. 

Escr. 

Esp. 

Ex. 

Fam. 

Fauconn. 

Féin. 

Fifr. 

Vig.  i\c 

Fin. 

Fort  if. 

Fr. 

Génial. 

fié.o^r. 

GfSol. 

Ci'om, 

Grani. 

Ilist    liât. 

Horl. 

Ilortio. 

Impers. 

Impr. 

Ind. 

Interj. 

Inus.  a>i  pi 

Inv. 

Iron. 

Irr. 

Ital. 

Jard. 

Ji:risp. 

Litt. 


hCt. 


Absolu. 

Ad  •«•tif. 

Administration. 

x\dverb« 

A^çriculture. 

Alf^/'bre. 

Allemand. 

Anatomie. 

Anfilais. 

Arabe. 

Arrondissement. 

Arrhitertiiff. 

Arithmétique. 

Articlci. 

Artillerie. 

Art  militaire. 

Astroncmiie 

Auxiliaire. 

l.Jlason. 

Kotaniquc. 

rhaneeileriij. 

Charçenttfrit;. 

Chimie. 

Chirurgie 

Commerce. 

(.'onjonrtion. 

Contracté. 

Cuisine. 

Démons! rai  if. 

Déterminatif. 

Diminutif. 

Elliptique. 

Escrime. 

Espaf:nol. 

Exemple. 

Familier. 

Fauconiierift. 

Féminin. 

Féodalité. 

Fipu  renient. 

Figure  iU  rhétorique. 

Finances. 

Fort  iticat  ions. 

Français. 

(Jénéalo^fic, 

(Jéogr.iphie. 

(îéoïojîie. 

Géométrie. 

Oramraaire. 

Histoire  naturelle. 

Horlogerie. 

Horticulture. 

Impersonnel. 

Imprimerie. 

Indicatif. 

interjection. 

Inusité  au  plui'iel. 

InViiriahle. 

Ironique. 

liTégulier. 

Italien 

.fariliiiîige. 

•Iurisi»nidence. 

Littéialurc. 


Liturg. 

Lituriçie. 

Loc.  adv. 

Loc,ution  adverbiale. 

Loc.  conj. 

Locution  conjonctive. 

Loc.  Int. 

Locution  latine. 

Loc.  prép. 

I..ocuti()n  prépositive. 

Log. 

Logique. 

M. 

Mot. 

Maçon  n. 

Maçonnerie. 

Mail. 

Manège. 

Mar. 

Marine 

Math. 

Mathématiques, 

Méo. 

Mécanique. 

M  éd. 

Médecine. 

Menuis. 

Menuiseriti. 

Miner. 

Minéralogie. 

Mus. 

Musique. 

Myth. 

Mythologie. 

Néol. 

Néologisme. 

N. 

Nom 

N.  f. 

Nom  féminin. 

N.  f.  pL 

Nom  féminin  pluriel. 

N.  m. 

Nom  masculin. 

N.  m.  pi. 

Nom  masculin  pluriel 

Num. 

Numéral. 

[0.   N] 

Orthographe  nouvelle. 

Onomat. 

Onom.-itopée. 

Oppos. 

Opposition. 
Optique. 

Opt. 

Ord. 

Ordinal. 

P.  et  ch 

Ponts  et  chaussées. 

Pal. 

Palais. 

Par  ext. 

Par  extension. 

Part.  pass. 

Participe  passé. 

Peint. 

Peinture. 

IVrs. 

Personne. 

Peu  us. 

Peu  usité. 

Phys. 

Physique. 
Pluriel. 

PI. 

Poét. 

l'oétique. 

Pop. 

Populaire. 

Posa. 

Possessif. 

Piat. 

Pratique. 

Prép. 

Préposition. 

Prés. 

Présent. 

Pron.   . 

Pronom. 

Ilad. 

Radical. 

Itel. 

Reliure. 

Rhét. 

Rhétorique. 

Sans  pL 

Sans  pluriel. 

Sculpt. 

Sculpture. 

Sing. 

Singulier. 

Subst. 

Substantivement, 

Syn. 

Synonyme. 

T. 

Terme. 

Théol. 

Théologie. 

Typugr. 

Typographie. 

V. 

Vei'be. 

V.  fr. 

Vieux  français. 

Vén 

Vénerie 

Vét. 

Vétérinaire. 

V.  int. 

Verbe  intransitif. 

V.  pr. 

Verbe  pronominal. 

V.  tr. 

Verbe  transitif. 

..  indique  /i  aspiré.  —  ;  Si^p.Trc  les  difTérentes  acceptions.  --  :  annonce  un  exemple. 
—  *  renvoie  à  une  ligure.  Dans  celle-ci,  les  lignes  pleines  seules  se  rapportent  à  la 
définition,  les  lignes  pointilléos  complètent  la  représentation  de  l'objet. 


fi 
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DICTIONNAIRE   ILLUSTRÉ 

DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE 


A 


A  n.  m.  Lettre-vojelle,  la  première  de 
l'nlphnliet. 

A  (sans  accent),  3»  pers.  du  sing.  i\o. 
l'inii.  prés,  du  verhe  nroir. 

\  prép.  Prend  raccent,  prave  et  ex- 
prime un  rapport  <1«  tendance  :  aller  o. 
Pdris;  de  situation  ;  ("trc  «  ia  cnm)Mi)uc. 
A  ou  AB  ou  ABU,  prCposit,  (|iii  sijrni- 
f[v.  lie.  par,  pour  indiquer  un  rapport  d<^- 
loigiiement,  d'extraction,  de  s<^par;itiori, 
de  privation,  et  qui  entre  (:i>:nme  prolixe 
dans  la  composition  de  ctTiaiiis  mots 
français:  Atone,  .^bjniaiion,  Ahutentiim. 
ABAII!inABI.R  adj.  Qu on  peut  abais- 
ser :  tarif  ahai^falik'. 

ABAIt^NA^T.  K  adj.  Qui  sert  à  abais- 
ser. Fig.  Hiimiiiant,  di^^radant. 

ABAIHHK  n.  f.  Pâte  rendue  aussi 
mince  qu'on  le  désire,  en  l'étendant  avec 
le  rouleau. 

ABAIMBEMEXT  n.  m.  Action  d'un 
corps  qui,  baissant.  s'«5l<)igne  d'un  point 
plus  élevé  :  nbaissemiutt  du  uiercttre  dan.i 
le  baromètre.  Fiij.  Humiliation  forcée  ou 
volontaire  ;  almiitiienK'nt  du  parfait  chré- 
tien; amoindrissement  :  l' abat "snn ont  des 
iialaire.1  ;  état  de  décadence  ;  t'abainscmcnt 
d'un  Etat,  de  ta  littérature. 

ABAIHNER  v.  tr.  (rad.  bas].  Mettre 
plus  bas  pour  couvrir  :  abaisser  san  voile. 
les  paupières  ;  diminuer  la  hauteur  ;  abais- 
ger  un  mur;  faire  descendre:  abaisser  un 
store;  réduire  ;  abaisser  les  salaires.  -- 
Abaisser  une  perpendieulaire,  la  mener 
d'im  point  sur  une  ligTie  ou  stir  un  plan. 
Fh).  Humilier  :  Dic%i  abaisse  les  stiprrlies. 
S'abainorr  v.  pr.  S  humilier,  s'avilir  : 
je  ne  m'abaisserai  point  à  me  justifier. 
Devenir  plus  bas  :  le  terrai)i  .':'abaisse. 

ABAin.«IErH  adj.  et  n.  rn.  Muscle  qui 
sert  k  abaisser  la  partie  du  corps  k  la- 
quelle il  e  t  attaché. 

AB.%JOrE  n.  f.  Cavité  intérieure  dans 
les  joues  de  certains  animaux,  comme  chez 
les  .«iria;ts.  vie. 

AB4LIÉIVATIO!V  n.  f.  Cession,  alié- 
nation (dr.  rom.). 

ABAMÉ^'ER  V.  tr.  Consentir  une 
nbaliénation. 

ABAI.OIHDIR  V.  tr.  Rendre  lourd, 
stupide  :  nbalourdir  vv  enfant. 

AnATVDO^Ii  n.  m.  Etat  d'une  personne 
ou  d'une  rhose  délaissée;  nt';jlii!:eni:e  ai- 
mable dans  le  di.scours,  le  style,  les  ma- 
nières, etc.  ;  résignation  :  abandon  à  la 
t'otontë  de  Dieu;  oubli  :  abandon  de  soi- 
même;  renoncement:  abandon  d'un  droit. 
A  Tabandoo   loc.   adv.   Sans  soin,   en 


désordre  :  laisser  sex  enfants,  sa  mai^onti 
l'abandon. 

ABAKDOW:VATAIRE  n.  Jurisp.  Per- 
sonne au  profit  de  qui  est  fait  un  abandon 
de  liitMis. 

ABAIVDOUilVATErR,  TRIf'E  n.  Ju- 
risp.  l^er.sonne  qui  fuit  un  abandon  de 
biens  au  proiit  de  ses  créancit-rs. 

ARA!VUOK1IR!ME;vt  n.  m.  Délaisse* 
ment  entier;  acte  de  cession. 

ABAIVIIOWWÉMEKT  adv.  A  l'aban- 
don, sans    rt-st-rve. 

ABA1«PUIV%ER  V.  tr.  Quitter,  délais- 
ser entièrement  :  abandonner  sa  maison; 
renoncer  a  :  abandonner  .ves  prétentions  ; 
négliger  :  abandonner  ses  devoirs  ;  confier: 
abandonner  le  .soin  de  ses  affaires  à  vn 
commis;  livrer  :  abandonner  ■"ne  ville  au 
}iilla;ie.  fl'«l»«n«lonn«r  v.  r>r.  Se  livrer  : 
s'abandonnera  lajoir.à  lanébanche;  per- 
dre courage  :  i<»ie  Ame  forte  ne  s'abandonne 
jamais.  -«=?n 

.ABAQKE  n.  m.  Tailloir,  ta     'g. ■.y 
blette  formant  la  partie  supé-      Lj  fij 
rieure  du  chapiteau   d'une  co-      "•  :•• 
lonne(*);  machine  fi calculer  en  usage  chea 
les  Romains;  table  h  jouer, à  lire;  dressoir. 

ABA$iOrRDIR(zour)v.tr.(rad.»'0)avO- 
Etourdir.  FjV/   Consterner.  Fani. 

ABAHOI'RniNNEMEXT  n.  m.  Con- 
sternation, stupeur. 

ABAT  ou  ABAN  n.  m.  Averse,  pluie 
abondante  qui  lonibe  tout  k  coup. 

ABAT  n.  m.  Action  d'abattre, de  tuer  ; 
iahat  des  unimanx. 

ABATACiE  n.  m.  Action  de  couper  le 
bois,  de  tuer  les  bestiaux,  les  animaux. 

abItaruir  vtr.  Altérer,  faire  di^gé- 
nérer.  S'emploie  aussi  au  fî^.  :  une  lumjue 
servitude  abâtardit  le  couratje. 

AB.4TARniHNEME^'Tn.  m.  Dégéné- 
ration, altération,  au  prop.  et  au  {\fs.  :  l  a- 
bdtanlissement  d'uiip  plante,  de  l'espèce. 

ABATÉE  !i.  f.  .Mouvement  d'un  navire 
qui  fait  que  la  proue  s'écarte  de  la  ligne 
du  vent. 

ABATEM-EMKlTTn.  m.  Sentence  par 
laquelle  les  oonsuLs  fr.Tnçais,  dans  le  Le- 
vant, interdisent  le  commerce  avec  tous 
ceux  qui  d(''8avouent  leurs  marchés  ou 
qui  refusant  de  paver  leurs  dettes. 

ABAT-FAI.W  n.  m,  Grosse  pièce  de 
viande.  PI.  des  atiat-faim. 

AB.AT-rOliV  n.  m.  Oiiverfure  par  la- 
quelle on  jette  le  foin.  PI.  des  abat-foin, 

ABATIA  n.  m.  Quantité  de  choses  abat- 
tties,  telles  que  bois,  arbres,  maisons,  de 
bètes  fauve»,  de  gibier  tué  ;  tête,  cou,  aile 
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rons,  pattci  de  volaille:  un  abati$  d'oie. 

ABAT-JOUR  n.  m.  KétIficUtur  qui  ra- 
bat ia  lumière  d*'^  luntpes  ;  fen«^tre  qui 
reçoit  1«  j<iur  d  un  haut;  auvent  élevé 
di^vant  les  magasins  ou  boutiques  pour 
int<^rcepter  les  rayons  du  swieil;  sorte 
ilo  visiôrf  qui  sert  à  préserver  les  yeux 
d'une  lumit'-re  trup  vive  PI.  des  ahat-juiir. 

AB.%T-MOW  11    m.  I-ames  de  IhjIs  qui, 
dariB  les  clocher»,  ren- 
voient le  81)11  vers  le.  sol. 
ri.  des  ahnt-ioii  (*). 

ABATTKME.'WT  n. 
m.  Déc<')urîigeinerit  ;  af- 
faiblissement physique 
ou  moral. 

ABATTKl'R  il.  m. 
Ciui  abat.  Cmind  aliat- 
teur  de  bemi/ne,  qui  eu 
fait  boaucoup. 

ABATTOin  n.  m. 
Lieu  ou  r  )ntuu  les  bes- 
tiaux. 

ABATTRK  v.  tr. 
(rad.  bas).  Mettre  h  bas. 
renverser,  démolir  : 
abattre  un  arbre,  un  mur;  tuer  :  alialtre 
des  bestiaux,  du  qibier.  Fin-  Aff  liblir  ;  la 
(ifvre  /'rtfcû/;  ; 'courager  ;  quelle  peur 
vous  abat/  al>;iisser -.  abattre  V ur que.il  ; 
faire  cesser  :  itetile  pluie  abat  urand  vent. 
M''*l>«tire  V.  pr.  Tomber  :  sort  cheval 
s'abattit;  se  pr(^cipiter  sur  .  lepervier 
s'abat  siir  sa  proie;  cesser  :  le  ve7it  s'abat. 

ABATTI^HK  u.  f.  Action  d'abattre  le« 
glands.  PI.  Foulures  laissées  par  le  cerf 
dans  les  broussailles. 

ABAT-%KMT  n.  m.  Petit  auvent 
garantit  de  la  pluie  et  du  vent.  PI. 
abat-vent. 

AilAT-VOIX  n.  m.  Couronne- 
ment d'une  chaire  à  prêcher.  PI. 
des  altat  voix  ('). 

ABBATIAL,  K,  .\V\  (t'ial)  adj. 
Qui  se  rapporte  à  l'abbé,  à  l'ab- 
liesse,  à  i'abbave  :  maison  abba- 
tiale. "  ■.  ■  i  ;; 

ABB«'ire  (abé-i)  n.  f.  Monas- 
ti-re  gouverné  par  un  abbé  nu  une  abbesse; 
iiàtinients  du  monastère.  V.  part.  hist. 

ABBÉ  n.  m.  (lat.  fl/)fcn<,  pi-re).  Supé- 
rieur d'une  abbaye,  ecoiésiastique. 

ABBENHIK  n.  f.  Supérieure  d'un  mo- 
iiasicre  de  femmes. 

ABC  n.  m.  Petit  hvre  contenant  l'al- 
phabet. Fig.  Premiers  éléments  d  un  nrt, 
«l'une  science  ;  l'arithnu'titjue  n'e»t  (jue 
t'A  b  c  des  mathemaHijucs. 

ABt'ÉDGH  V.  int.  et  pr.  Se  tourner  en 
abcès. 

ABCKM  n.  m.  (lat.  abcessns,  sépara- 
tion). Amas  d'humeurs  corrompues. 
,%BDlL'.%TI01i  n.  f.  Action  d'abdiquer. 

V.  FART.   Hisr. 

ABDI^IRP  V.  tr.  et  intr.  (lat.  ahdi- 
vnre].  K>noncer  h  une  dignité  souve- 
raine, à.  des  fonctions  éminentes  :  abdi- 
quer ta  vouronnc. 

ABDONBIV   [mène)  n.  m.  Partie  du 


corps  «jui  renferme  le.s  intestins;  partie 
postérieure  du  corps  des  iniectes. 

ABDOMINAl.,  K,  AIJX  adj  Qui  appar- 
tient à  l'abdomen  :  muscles  abdominaux. 

ABBUt'TKlH  adj.  et  n.  m.  (préf.  ab 
et  lat.  ducere,  couduire).  Anat  Se  dit  de 
certains  muscles  dont  la  fonction  est  d'é- 
ciirter  de  l'axe  du  corps  les  parties  aux- 
quelles iU  sont  attachés. 

ABD|.'(;TI0IV  n.  f.  Action  des  muscles 
abducteurs. 

ABÉrBDAIRB  n.  m.  livre  él'^;mea- 
taire  «le  le«'ture. 

ABKt'QtKR  ou  ABKQIBR,  V.  tr. 
'rad.  ftei?).  Donner  la  becquée  :  nbeeijuer 
un  idseau. 

.IBÉE  n.  f.  (du  V.  fr.  bée,  auj.  baie, 
ouverture).  Ouverture  par  Inquelle  coule 
l'eau  qui  t'ait  mouvoir  un  moulin. 

.ABK:ii.I.K  n.  f.  Uat.  apis).  Moui:he  qui 
produit  le  miel  et  la  cire. 

ABERR.4TiO^  P.  f.  liât,  aberratio). 
Mouvement  apparent  des  étoiles  llxes. 
Ont.  nisi)ersi«>ii  des  riiyons  lumineux  ; 
aberration  de  la  lumière.  Fiij.  Trouble, 
égarement  :  aberration  des  idées. 

.«BÈTIR  V.  tr.  Rendre  stupide  :  trop 
de  solUrute  abêtit  l'homme.  V.  int.  et  pr, 
Devenirsiupide-.  cet  en  faut  abêtit,  s'abêtit, 
de  jour  en  jour. 

ÀBÉTlNflEMF.KT  n.  m.  Action  d'a- 
bétir;  état  de  celui  «[ui  est  abêti. 

ABROHHEH  v.  tr.  Avoir  en  horreur. 

ABÎME  n.m.(apriv.etgr.  6u.<i.<;o.s-,fond). 
Gouffre  très  profond.  Fig.  Tout  c«-  «lui  est 
eKiri^mi': .  un  abîme  de  vii.<>ere ;  impéné- 
trable :  le  cœur  de  l'homme  est  un  ahtme. 

AbImeh  V.  tr.  Renverser;  les  cinq 
villes  que  Dieu  abîma  ;  akier,  endomma- 
gt-r  :  la  pluie  a  abîmé  les  chemins.  8'«M- 
nuT  V.  pr.  S'écrouler  :  la  nifiison  s'est  abî- 
mée dans  le\  /lirmnws;  se  jionger  -.  s'abî- 
mer dans  sa  diitlrnr. 

AB  l.%TES»TAT.  V.   INTFSTAT. 

ABJECT.  E  [abjékte)  adj.  (lat.  abjec- 
tus,  jeté  hors:.  Méprisable,  bas,  vil, 
homme,  emploi,  i>en'.hnents  abjects. 

ABJECTION  n.  f.  Abaissement,  bas- 
sesse :  vivre  dans  l'abjection. 

ABJCR.tTlOIV  n.'  f.  (lat.  ahjnratio, 
reniement).  Renonciation  solennelle  fi 
une  erreur,  h  une  hérésii'. 

ABJCHEH  V.  tr.  et  int.  Renoncer  pu- 
bliquement k  une  relis.M«in.  Fit).  Renoiicer 
^  une  opinion,  h  un  sentiment. 

.ABI,.%TIE  n  m  Oram.  Sixième  cas  de 
la  déclinaison  latine. 

.lBI..%TlO!V  n.  f.  rhir.  Action  de  re- 
trancher: 
l'ablation 
d'un    mem  . 
I,re,     il'une 
lumenr. 

ABI.E  n. 

m.   ou  ABLETTE   n     f.    F'ftit    poisson 
d'eau  douce  à  éi^ailles  arj^entées  ("j. 

ABI,É».«T  n.  m.  ,préf  ab  et  lat.  legn- 
tus,  envovéï.  Vi,-aire  d'un  légat. 

ABLERET  n.  m.  Filet  carré  attaché 
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nu  bout  J'une  perche,  pour  la  p«che  du 
menu  poisson. 

ARI'I'KR  V.  tr.  Passer  l<*gèrement  une 
li(|ue()r  sur  du  parchemin  uu  du  papier 
pour  faire  revivre  l'écriture. 

AIII.I'Tlo:«  n.  f.  Action  qui,  chez  lei 
Orientrtux.  consiste  &  se  laver  le  corps  ou 
une  partie  du  corps  ;  vin  et  eau  que  le 
prélre  verse  sur  ses  doigts  après  la  com- 
munion. 

AHNÉUATIOIV  n.  f.  (lat.  nhnrijatio, 
?uf!on  de  nier'.  Renoncement  :  faire  ab- 
lU'ijation  de  soi-même. 

.«BOI  n.m.(rad.fl/«)?/P'').Cri  du  chien. 
N.  m.  pi.  Dernières  extrémités  où  le  cerf 
est  ri*duit.  Fig.  Situation  désesptîrée  :  il 
ji'a  plus  li;  SOI',  il  est  fins  tihois. 

ABOlKMEirr  ou  ABOi.VKXT  n.  m. 
Cn  ,\\\  chien. 

«BOL.IH  V.  tr.  (Int.  oholrrr).  Annuler, 
nnt^aiitir  :  ahnlir  une  lui. 

.«BOI.IAHABI.K  adj.  Qui  doit  ou  peut 
Otre  aboli. 

AROLlAMEME!«T  M,  m,  Ac'ion  d'a- 
bolir. 

ABOLITION  n.  f.  Annulation  (en 
parlant  des  lois  )  ;  suppression  d'une 
«•liose  ;  abulitiou  (te  la  toi  ture,  de  l'rutla- 
vufie. 

«BOI.ITIO!VI%'I.OMEou  /«BOMTIO- 
WINMK  n.  m.  Doctrine  des  jmrlisaiis  de 
l'abolition  de  l'esclavage. 

ABOMINABLE  adj.  (préf.  ni)  et  Int. 
otnine.  rejeté  par  l'augure i.  Qui  excite 
l'aversion,  l'horreur  :  liinnmc  dhonrina- 
lilr.  erime  nbominnlile  ;  trfts  mauvais  : 
(inùt,  temps  nbominnlile. 

ABOMI!VABLEMEi%Tadv.  D'une  ma- 
nière ahotiiinat'ile. 

ABOMIIVATIOW  n.  f.  Horreur  :  rire 
en  iiboiinnntion  ^itx  (/eus  île  bien  ;  chose 
iibominable  :  c'esi!  une  iibominoti'oii. 

ABOMI^TER  V.  tr.  Avoir  en  horreur, 
détester.  Pop. 

ABOIVDAMMEIVT  adv.  Avec  nhon- 
dancf. 

ABO:VDAN(.'E  n.  f.  Grande  qiiantii.<  ; 
vin  m*'\é  avec  beaucoup  d'cjui,  liois.son 
ordinaire  des  colléfriens;  douceur  de  la 
vie  ■  là'V  dfDfi  Vahuniliiiire.  Fig  Ri- 
chesse d. 'locution  :  ]i,trler  nere'  nbon- 
diiiue.  D*al>oiidaiir«  {parler\,  sans  pr(*- 
ji.iratinu. 

ABtt.\DA^'T.  E  adj.  Qui  abonde  :  ce 
fo//f  ah.iiidnnte.  Fig.  Riche  en  idées  : 
sh/lr  abondant 

,  «HOMDEH    v.    int.    (lat.    nbviidnre). 
Ktre,  avoir  on  produire  en  aliondanoe 
t"iit  abonde   ici;   la   vigtie  abonde  en  ce 
l'min.  Abonder  dans  le  sens  île  giielgn'un, 
l'tre  de  son  .avis 

ABo.liME,  E  n.  Qui  a  pris  un  abonne- 
ment. 

«Bo:«IVEMeiiT  11,  m.  Convention  ou 
marché  fait  à  un  prix  déterminé  et  pour 
uo  tt-nips  limité  ;  prendre  un  nhonnement 
u  1(1'  jitvrnnl.  à  loi  théâtre 

«BO^IVEH  v.  tr.  Faire  un  abonne- 
m^nt.  H'Mbnnnnr  v  pr.  Prendre  un 
abonnement  pour  sol-me»ne. 
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ABOlVlVIlt  v.  tr.  Améliorer  ;  nhnnnir 
un  terrain.  N'uboiinir  v.  pr.  Devenir 
meilleur. 

ABOHD  n.  m.  (rad.  bord).  Action  d'a- 
Itorder  ;  toiittr  l'abord  d'un  port ,  manière 
d'accueillir  ;  abord  faille.  D'abord,  dM 
prpMiicr  abord,  de  prini<>  abord,  tout 
d'abord  loc.ndv.  Dès  le  premi.r  instant. 

ADONDABI.E  adj.  Qu'on  p>Mit  abor- 
der. F'ig.  Accessible  ;   homme  abordable. 

AUOWmxUK  n.  m.  Assaut  donné  ii 
uu  vaisseau  ennemi  ;  monter  n  l'nbor- 
dage;  choc  imprévu  dedeiix  bàtinicutseit 
mer. 

ABORDER  V.  int.  Prendre  terre  ; 
aborder  dans  une  Ue.  V.  tr.  Comliattre 
un  vaisseau  bord  à  bord  :  le  heurter  par 
accident;  accoster  quelqu'un  :  je  Inbor- 
dni  avec  confiance.  Fig.  Aborder  une 
giie/iti07i,  en  venir  à  la  traiter.  N'abor- 
der v.  pr.  S'approclier  :  les  devjc  souve- 
rains s'aborilereiil  aniicnlement. 

ABORI»E.'\E  adj.  et  n.  (préf.  nb  et 
lat.  origu,  orifiiue).  Qui  est  orifriiiaire  du 
pays  fjii'ii  habile  :  plante  aborigène.  N. 
Ml.  pi  Naturels  d'un  pays,  par  opposition 
à  ceux  <|iii  sont  venus  s'y  établir 

ABOHi'VEMe^'r  n.  m.  Action  d'abor- 
ner. 

ABORîVER  V.  tr.  Mettre  des  bornes  à 
\  un  champ. 

I      ABURTIP,  IVE  adj.  Prématuré,  qui 
I  av(>rte, 

j       ABOITHEMENT    n.    m.    Fntrevue, 
I  conférence. 

AROIXIIER  V.  tr.  (rnd.  bouche).  Faire 
rencontrer  deux  ou  plusifurs  personnes 
pour  qu'elles  confèrent  eiisemlile.  Wa- 
boiirhrr  v.  pr.  Se  mettre  en  rapport  : 
s'aboucher  avec  gvelgu'un. 

ABOCT  [a  hou)  n.  m.  Pièce  de  char- 
pt'iite  nioiitée  a  une  autre 

ABOITEH   V.  tr.  M.'ttre  bout  h  bout. 

ABOITin  V.  in  l.  Toucher  par  un  bout  : 
(V  champ  aboutit  au  chemin.  Fig.  Tendre 
/>,  avoir  pour  résultat  :  tuns  ces  raison- 
iienienls  n  aliouti'-seiii  à  r/oi  :  conduire  : 
la  ri(  nboutit  a  la  mm  t.  Mal.  .arriver  A 
suppuration,  en   parlant  d'un  abcès. 

.%B«»l.'TII«MAli'T,  E  ad).  Qui  aboutit. 
N.  m.  pi.  i',"e  qui  joint,  ce  (|ui  a  rapport  . 
les  tenants  et  les  ahoutissanis  d'uiie  Ici  re, 
d'une  a/faue. 

ABOrTIMMEME\T  n.  m.  Résultat  ; 
commencement  de  suppuration  •  l'iibim- 
tiisement  d'un  abcès. 

ABOVAIVT,  K  adj.  Qui  aboie  :  meute 
aboyante.  Fig   Qui  postule. 

.%'hoVER'v.  int.  ^v.  fr.  bnier.  du  lat. 
laiibnrit  Jîifiper.  en  parlant  du  chien. 
Fig,  Crier  après  quelqu'un.  \e  presser,  le 

Jioursuivre  avec  importunité  :  ccmp:  d'n- 
xn/er  contre  moi. 

.ABOYKtR  n,  m.  Chaise.  Chien  qui 
aboie  sans  approi'her.  Fiij.  Celui  qui  la- 
tigue  par  ses  cris,  «es  damcure. 

.ABH.%rAD%BHA  n.  m.  Mot  rahalis- 
tique  auquel  les  anciens  attribuaient  une 
vertu  maffique  pour  guérir  certaines  ma- 
ladies. 
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ABRAlAli    n.    m     Pierre 
qu'on  portait  en  amulette. 

ABRBlaK  n.  m.  Petit  ouvrag."  conte- 
nant lo  résumé  (l'un  art,  d'une  m;ience,  etti. 
Bm  «bréité  loc.  adv.  En  rncrourci  .  r'est 
te  momie  en  ahréqé.  Ecrirr,  en  abrégé,  on 
employant  des  abréviatiuns. 

ABRBfeBMBNT  n.  m.  Action  d'abré- 
ger. 

ABRRCIBR  V.  tr.  (Int.  nlirprinre,  de 
bfpiiti,  court.  —  Pr(?9.  de  l'ind..  j'<ihi'èii>\ 
tu  abreqcs,  il  <ihtf(/fl,  ils  ulm'fftmt ,  un- 
pér.  :  ahréqe;  prés,  du  8iibj.  :  7.  j'at/rf'</i', 
q.  tu  abroges,  quil  nbrèqe,  qu'ils  abrt- 
qent.  Partout  aillpurs,  conserve  l'nci;eiit 
aigu).  —  Rendre  plus  court. 

ABRED%'A«i)K  ou  /%BHKrVRMK.\T 
n.  n.  Action  dabreuver. 

ABHRL'VER  v.  Ir  (pr^^f.  n<l  et  Int. 
biberr,  boire).  Faire  boirn.  /V;;,  Remplir, 
accabler  :  abreuver  quelqu'un  (l'outniiirs, 
de  chigrim. 

ABRBVVOIR  n.  m.  Lieu  oi"!  l'on  n-  '-le 
boire  1*.'«  bestiaux. 

ABHBVIATBt'R  n.  m.  Celui  qui 
abrège  l'ouvrage,   K'S  écrit*  d'un  auteur. 

ABRBVIATir,  IVE  adj.  Qui  désigne 
en  abrégé  :  siqn.es  )ibrert'uifs. 

ABRÈVIATlOll  n.  f.  Retranchement 
de  lettres  dans  un  mot  •.  M.,  M'"<^,  W", 
pour  Monsieur,  Mnitnmc,  Mndcmoiselle. 

ABRI  n,  m.  (lat.  arbor,  arbre).  Lieu 
où  l'on  peut  se  mettre  à  couvert  de  la 
pluie,  du  soleil,  etc.  h'iq.  Endioit  oii  l'on 
««ten  sûreté  :  la  rrliqion  o/f'rr  un  fihn 
iiux  malheureuj-.  A  Tnliri  «l«  lue.  pn^j). 
A  couvert,  en  sùrtté  ;  if  l'abri  de  la  pluie, 
dei  passions. 

ABRICOT  n.  m.  p'ruitde  l'abricotier. 

ABRiCOTIBR  n.  ni.  Arbre  fruitier, 
du  genre  prunier. 

ABRITER  V.  tr.  Mettre  .1  l'abri. 

ABRIWRNT  n  m.  Hutte  de  bivounc 
pour  les  sentinelles;  paillasson  qui  ga- 
rantit les  plantes. 

ABROOATIO^'  n.  (.  (lat.  nhroqntio). 
Annulation  d'une  loi,  d'un  usage,  etc. 

ARROUBR  V.  tr.  Annuler,  aiiolir,  en 
parlant  d'une  loi,  d'un  décret,  etc;. 

ABRVPT,  R  [niruptri  ;i.l,).  Coup.' 
dmit,  escarpé  :  rocher  abrupt.  Fiq.  Siic- 
cadé,  p«u    poli  ;  sti/le.  caractère,  abrupt. 

ABRCPTEMKNT  adv.  D'une  manière 
abrupte. 

itBRl-TI,  E  ad.|.  et  n.  Rendu  brute, 
Btupide. 

ABRl'TIR  V.  ti-.   Rendre  stupide. 

ABRlTI«lfl.%mT,  K  .m\].  gui  .'tbrutit. 

ABRCTIMMK.'HRliT  n.'ni  Etal  d'une 
personne  abrutie. 

ABRl'TISMRt'R  n.  et  adj.  m.  Qui 
abrutit  ;  les  ubratisseura  du  peuple  ;  jonq 
ahmiis.ip.ur. 

AIIM.   V.  A. 

ABSriMMF.  n.  f.ilat.  ab^ci^swi.  coup('-). 
Gioni.  L'une  des  deii\  coordoim^'es  rer,- 
tilignes  (celle  qui  est  horizontale)  s-rv.int 
Hdétermineriin  point  dune  couriie  plane. 

ABSR:«('E  n.  i.  (préf.   abi  et  lat.  cas. 
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étant).  Eloignement;  défaut  de  présence. 
Fiq  Mamjue  :  absence  de 'joût  ;  distrac- 
tion ;  avoir  des  absences. 

ABNRNT,  E  adj.  Uori  de  sa  demeure  ; 
non  présent  :  être  aosent  nu  vioment  de 
l'appel.  Fiq.  Distrait  .  son  esprit  est  ab- 
sent. N.  m.  :  les  absents  ont  toujours  tort. 

ABNRNTRR  (H')  v.  pr.  S'éloigner  mo- 
mentnnénient. 

ABMIUE  n.  f.  Partie  d'une  église  où 
se  trouvent  le  sanctuaire  et  le  cliuMir. 

ABMIWTHR  n.  f.  (n  pri v.  et  ^r.psinthos, 
douceur).  Plante  amere;  liqueur  extraite 
de  cette  plante.  Fiq.  Uoiileur,  amertume  : 
la  vie  est  imHee  de  miel  et  d'absinthe. 

ABMOIX',  R  adj.  (préf.  ab  et  lat.  solu- 
tus,  »lélie).  Indépendant,  souverain  :  roi 
absidu;  sans  restriction  :  vérité  absolue; 
impérieux  :  ton  absolu.  Luq.  Opposé  de 
relatif  :  bominn  e^t  un  terme  abNalii, 
\tifre  est  un.  terme  relatif.  N.  m.  Ce  qui 
existe  in(l<^pendaminent  de  toute  condi- 
tion :  le  vviitnble  absolu,  c'est  Dieu. 

ABHOI.r.'MENT  adv.  D'une  manière 
absolue,  sans  restriction;  indispensable- 
nient  :  il  faut  absolument  que  vous  par- 
tiez. Gram.  Mot  employé  absolument, 
sans  complément,  comme  aimer,  chanter. 

ABMOMITIO.'V  n.  f.  (préf.  nb  et  lat. 
solutio,  dégagement)  Pardon,  rémission. 

ARHCI.l'TINMI-:  n.  ni.rhOorieou  pra- 
tique d'une  autorité  absolue. 

ABMOE,liTl«lTE  n.  m.  Partisan  de 
l'absolutisme. 

ABNOLt'TOIRE  adj. Qui  absout:  /ire/ 
absnlutoire. 

ABNORBAHLR  adj  Qui  peut  être 
absorbé. 

ABMORBAIVT,  E  î.dj.  Qui  absorbe  ; 
>erres  absorbantes. Fiq  .Travail  absorbant. 
N.   m.  Mcd.  :  un  b'in  absorbant. 

ABMOIIBRMEIVT  n.  m.  Etat  d'un  es- 
|irit  absorbé. 

ABSORBER  v.  tr.  (  lat.  ttb.sorbere). 
S'imbiber  de,  pomper  :  le  sable  absorbe 
l'eau;  neutraliser,  faire  disparaître  :  le 
noir  absorbe  la  lumière;  boire,  manger, 
p'iq.  Dissiper  entièrement  :  le  luxe  ab- 
.-iorbe  les  m7;p».sc.s,  occuper  fortement  : 
absorber  l'attention.  N'absorber  v.  pr. 
Se  plonger,  s'nbiuier  ;  .s'absorber  dans  la 
méditation. 

ABMORPTIO:v  n.  f.  Action  d'absor- 
ber ;  les  animaux  et  les  réqctaux  erois- 
sent  et  .«c  developpcut  par  absorption. 

ABflOITORR  v.  tr.  (préf.  ab  et  lat.  sol- 
rere,  déffager.  —  J'absous,  tu  absous,  ii 
absout,  nous  nb.tolvons,  vous  absolvez,  Us 
absolvent.  J'absolvais,  nous  ab.tolvions. 
Passé  déf.  manque.  J'absoudrai,  n.  ab- 
soudrons. J'absoudrais,  h.  absoudrions. 
Absous,  absolvons,  absolvez.  Que  j'absolve. 
q.  n.  absolvions.  Imp,  du  subj.  manque. 
Absolvant.  Ali.''.on.s.  absoute)  Renvoyer 
d'une  accusation  :  absoudre  un  coupable, 
un  accusé;  remettre  les  péché.i;. 

ABWOITE  n.  f.  Absolution  publique 
donnée  au  peuple  le  jeudi  saint  ;  cérémo- 
nie qui  se  fait  autour  du  cercueil. 
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ABUTIIMB  n.  (pr6f.  ail  et  lat.  terne- 
tum,  vin)   Qui  ne  noit  pas  de  vin. 

AKKTKlilll  (n*)  V.  pr.  (préf.  abi  et 
lat.  lenere,  tenir).  S'empêcher  de  faire 
un*'  choRe. 

AB0TBWTIO:V  n.  f.  Action  de  s'abs- 
tenir, de  ne  pas  prendre  part  à  un  vot«, 
h  une  discussion,  etc. 

ABNTKN'riO.^WIHTE  ou  «BMTE^'- 
TIONIMTK  n.  m.  Celui  qui  veut  qu'on 
s'abstienne  de  prendre  pari  à  un  vote,  Ix 
une  discussion,  etc. 

«BMTKHdiBNT,  K  adj.  et  n.  m.  Med. 
Remède  pour  nettoyer  les  plnies. 

.%BSTKHftBH  V.  tr.  (pr(>f.  nbs  et  lat. 
terqtre  ►•ssuyer).  Méd  Nettover  une  plaie 

.«BMTEHMIF,  IVE  adj.'A/ct/.  Propre 
K  nettoyer. 

ABMTEHMIOW  n.  f.  Action  d'abster- 
ger. 

.%BATI.'VE:VC'E  n.  f.  Action  de  s'ahste- 
nir,  en  pnrlant  d'aliments. 

«BMTI:ve:vt,  e  adj.  Sobre  dans  le 
boire  et  le  manger. 

ABMTRACTir,  lYE  adj.  Qui  sert  .'i 
exprimer  des  iilées  abstraites. 

ABMTItArTIO^V  n.  f.  Opération  de 
l'esprit  par  laquelle  il  considère  isoM- 
inriil  des  choses  unies:  l)esii"-lcs  ^  iih- 
iiraction  faite  de  son  fameux  si/stéutt  dt's 
tourbillons,  fut  un  grand  iiliilusoplic.  l'I. 
l'r(»occupatioris,  rêveries  :  il  est  uixnii  (/•■.« 
ahsiraCions  continuelles.  Faire  alislra"- 
tion  dune  chose,  n'en  pas  tenir  compte. 

ABSTHACTIYEMEMT  adv.  Par  abs- 
traction. 

ABJ9TR%IRE  v.  tr.  (préf.  ahs  et  lat. 
trakr.re .  tirer  —  se  conj.  comme  traire). 
Faire  abstraction. 

ABHTHAIT,  E  adj.  Qui  désigne  une 
qualité,  abstraction  faite  du  sujet,  comme 
hlaiulieur,  bonté;  métaphysique,  diflîcile 
à  comprendre  :  sciences  abstraites.  éi:ri- 
vain  abstrait;  préoccupé  :  csjirit  abstrait. 
Ariili.  Nombre  abstrait,  dont  la  nature 
des  unités  n'est  pus  exprimée.  N.  m.  Ce 
qui  est  abstrait,  par  opposition  k  concret. 

ABNTHAITE1IE.\T  adv.  D  une  ma- 
nière .-ibsiraite. 

«BNTHrM,  E  adj.  Abstrait,  difflcilo  à 
comprendre  :  raisonnement  abstrus. 

ABNtnBE  adj.  fpréf.   ab  «t  lat.  sur- 
dûs,  sourd).  Contraire  ii  la  raison,  au 
St;ns  commun.  N.  m. 
surdf. 

ARHURUEMEIVT 
.*bsurd<'. 

.«BNIRDITÉ  n.  f 
absiinie ,  chose  absurde. 

ABIM  n.  m.  (préf.  ab  et  lat.  usus, 
usage;  Usage  mauvais,  excessif  ou  in- 
juste :  abus  de  «a  force;  erreur  ;  c'est  un 
abus  de  croire.  .  Abus  de  confiance,  ac- 
tion d'abuser  de  la  confiance  de  quelqu'un. 
PI.  Désordres  :  il  se  commet  bien  des  abus. 

ABIHER  V.  tr.  Tromper,  égarer  .  abu- 
»«r  u»  esfirit  faible.  V.  int.  User  mal  : 
abuser  de  son  crédit  8'abii«««r  v.  pr.  Se 
tromper  ;  il$'abuse  étrangement. 


tomber  dans  l'ab- 
adv.  D'une  manière 
État  de  ce  qui  est 


ABrMF.rR  n.  m.  Qui  abus«,qnl  (rompt. 

ABIMir,  IVE  aiij.  Contraire  aux  rè- 
gles, aux  luis,  pxcessif  ;  usaqr  abusif. 

%BCMIVBME.'VT  adv.  D'une  manière 
abusivp. 

ABVMMIWIE.VEIVIVE  ouABVHMI.'V,E 
udj.  et  n.  De  l'AbYSsiiiic. 

yK'.^BIT  n.  ni.  Qualité  bonne  ou  ninii- 
v.iise  d'um»  chose  ;  poire  d'un  bon  acnbii. 
Fiy.  Naturf»,  caractère  ;  cft  homme  est 
d'un  bon   d'un  mauvais  nciliit. 

ACACIA  n.  m.  Arbre  de8légiMniii<^use3 
croissant  dans  les 
régions  chaudes!*) 
A  4'  A  D  É  M  I  - 
4'  lEIV  n.  m.  Au- 
trefois, en  'irèce, 
sectateur  de  Pla- 
ton ;  aujourd'hui, 
membre  d'une 
académie. 

At'ABÉMIE  n 
f.  Sociétt»  de  g>'n» 
de  lettres,  de  sa- 
vants CM  d'artis- 
tes :  l'Acadcnne 
française,  i.Acn- 
deinie  des  scien- 
ces, etc.;  t'.icadc- 
mit!  de  musique,  d 
Paris  (,  Opéra  i  ; 
Kcole  de  peinture,  d'escrime.  d'é(|uita- 
ti'in.  Division  universitaire  en  Franco;  il 
existe  IB  académies  dirigées  chacune  par 
un  recteur  assisté  d'autant  d'inspecteurs 
d'acaciémie  qu'il  y  a  de  ilépartements 
dans  sa  circ<inscrijitinn.  "V.  académie 
{Part.  Iiist.).  .%rni>cini«  do  ■uvdeciue, 
compagnie  d«  ^iiédecins  qui  a  son  siège 
h  Paris  et  qui  ne  lait  pas  partie  de  l'In- 
stitut. 

AC.%DÉ1IIE  n.  f.  Kigure  dessinée  d'a- 
près un  modèle  vivant  et  nu, 

ACADÉMIQUE  adj.  Propret  une  aca- 
démie :  fauteuil,  séance  acadèminue.  faillie 
academiijue.  où  l'art  se  fait  trop  sentir  ; 
fose  acndcini'jue,  prétentieuse. 

ACABÉMiQtiEMEKT  adv.  D'une  ma- 
nière académiiiue. 

AC.%nÉ.HlMTE  n.  m.  Celui  qui  tient 
une  acadi'^inie  ;  él've  d'une  académie. 

.%CAU%ARDEH  v.tr.  Rendre  fainéant. 
M'aragiiarder  v.  pr.  ^'habituer  à.  un» 
vie  oisive. 

ACAJOC  n  m.  Arbre,  d'Amérique,  dont 
le  bois  est  ro.ipâtre  et  fort  dur. 

AC.ALÈPHEM  n.  ni.  pi.  Zool.  Classe 
d'animaux  ravonnôs.  de  zoophytes. 

ACA!«TRA<"i'ES  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  l'acanthe  est  le  type.  S.  : 
une  acanthac'je. 

ACANTHE  n.  f.  (gr.  akan- 
tha,  épine).  Plante  épineuse 
du  Midi;  ornement  d'.irchi- 
tecture  qui  imite  cette  plaute  : 
feuille  dacanthe  (')■ 

ACAWTHOPTERVttlEIVil  n.  m.  pi. 
Faniille  de  poissons  ayant  la  nageoirs 
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4or««le  ^pinruM,  coiuu«   U  pervh*,  )• 

ACknilTSK  4(1;  Il  priv.  el  itr.  fka- 
ns,  j;rAc«)    D  uue  hiumvur  ficbcuti*,  ai-  { 

ACAMiAt«CTK  n.   f.  Dumeiir  acA-  i 
riàtrt. 

%C.%RI'M  -M^>'  n.  m.  Aracb» 
itid«  irM  fexi\  qu'on  nMnar()u« 
dans  l*!!  v^«iOiiUs  lit  \\  fnW 

ACAtLK  Ail)  i«  priv  rt  (tr 
Irnuita.  li^«  Se  Jii  «l'uuo  |>laiu«  d^inxir- 
«iM  <)«  tj((«'  app«r<*itt«,  coiuiu«  i«  piM<i>- 
lil,  U  ptantM)n,  etc. 

%rr%BLAKT.   ■    adj    Q«ii    aocabU 

«rT%Bl.K«KVT   r     m     rrostralion 

phv»iqu«  O'.;  iuor»i«; 

À(X%BLKa  T.  tr  Faire  «uoconiNcr 
•t'^tt»  le  jn%iJ*.  Fij;.  SnvhR;"^*r  :  nrijAiV' 
fit  trynttit .  0  lu  hier    acc.ibt^r  ,i  'ioiih^m''* 

ACTAUMEK  ou  ACrALMIK  n  ( 
Mmr.  Calnir  numeiuati*  du  vt-n»  e»  d*-  i.-» 
■Hrr.  Pi^.  Teinf.»  de  r«'p\^,  d>n):vv.irdis- 
•cment  dans  'a  vi,^  d  \iii«  nation 

.%mil>%RK«KXT  a  m  Action  d'ac- 
caparer .  rrtu'.Tctt  de  cett*  action 

ACC%r%RKK  T.  tr  pr<^r  ati  et  tat. 
(nffrt.  prendra  Amasser  i.ne  dmr^fe 
quelconque  en  jrrande  qiiartité  p'Hir  en 
produire  !a  rareté  et  la  revendre  fort 
cher  Fi<}.  iiwj/drtr  <ii«f(\-ii  U/i,  l  sttirtr 
aui»  ce«»e  pr**  de  $<^i. 

.«rr«JP%RK(  n.  Et  se  d.  Celui,  c«i:e 
qui  v.vap*re 

ArCESRK  T.  mt.  lat.  <t,.Y»<»-rr  t'ap- 
proober  Adhérer  Arriver  à.  apprwher 
Aï.  —  l'our  !a  '■on-.,  t.  *c  ctLrKtR. 

.%rCBEJ».%TKt~m.  TmM'E  adj  Qui 
aoc«l*pe;  qui  »  accélère  *••  for<t  acctle- 
r»tfr»t*e  ifun  ivriti  'fui  tombf. 

AVCKUaiATlOX  n  f.  Aut'nwntation 
d«  Tît««»«  qu'a*<îuiert  un  corps  eu  movi- 
vemcnt .  prompte  exécution 

ACrKLKAEll  V  t.-  pr^M.  .|  j  et  lat.»-'- 
itr.  prompt  —  prend  un  e  ouvert  devant 
une  syi.tl^  n>uette  :  fmxtirrt  ;  e\cepW 
au  futur  et  an  :.-.n«li:iotînel.o»j  ilci'nii«rrve 
l'e  ftrmé  :'<>  •■'rryi-nt.  n-.-ut  OKCtifrf- 
riont  .   H\;er.  presser,  activer. 

ArrE-VHEK  ou  .%C  R-^OEH  vtr.  Don- 
ner, prendre  àcecï  une  proprit  té.  Ffui. 

ACCESfT  n  .t!.  pr*f.  !i<i  et  at.  iîuifi4..< 
chant}.  Elévation  ou  ai>at»s«nient  de  1r 
Toix  »ur  certA.De»  STlh.be»  :  dtctn.'  ont 
liMre.  prononîiÀtion'particulière  :  (itiei; 
j«*fe»».-  e\presa!'"»n  oe  i.»  von  :  a<xeni 
jflmùtiif  :  si^^  q ji  s«  ntet  iur  une  Toyeile  : 
«cf^nr  mfu. 

.%CCK.^rTrATI««  n.  f.  Manière  d'ac- 
centuer, en  pariMil  ou  en  écrivant. 

%rrR.^mEK  v.  tr  Mettre  les  accenU.  ! 
varier  le*  ladexica»  de  îa  voit. 

ArrKPT.tALE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  acc»pt>     oîfrt*  a^K'.ptablet. 

.«C-CBrT.%TM.^  n.  f  Action  dacrep- 
**'  '■  ^--^-tfianond u.nt  Uoiuttiùn ,  promesse 
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de   payer 

««H'RrTBK  V  tr  (lat.  iiivr/i/crr h 
Asr^er  c«  qui  est  offert  ■  i\«rt^t<r  un  i<on; 
w  luonirrr  pn»t  fc  M\fi>ltr  \k\  btUtùilf. 
Kc\-tyif<  un*  lt:<t  xif  K-ktingt,  s'engager 
*  la  pater  à  rèch^jvnoe. 

.«rrBTTKl  n  n.  m.  Celui  qui  s'eng«((« 
A  pa\er  une  lettre  de  change. 

iCCKl»TIOX  11.  f.  Sorlede  préWrcnc*  : 
rfndr''  il  <\i*!icf  »<nt.<  (»tve/t(i«)»i  dt  vtr- 
H'MHc».  (.i'ii»H  Sens  dans  le»|ue!  un  mot  est 
emplov^  .i?>rf  flou  /'roj'r» . iii-\rjirii»M  /lyw- 
ree,  •!  .  inchix!iur  «coepiion  propre)  du 
'tM,  lit  iÂ»J«'.ur  ^accepiiou  li»;uié«;  du 
u«,«(Ol.r«. 

.%rrKA  n  m  lat.  itcfft*ii.<i\  Abord, 
entrée  ««acs  dif^xùt .  attaque  d'un  mal  : 
■.iiCC.»  lie  fifvrr,  mou\eiiiei\t  intérieur  et 
pASS«t:er  :  rttiY.*  <ie  >(>/rir.  Ft<j.  Kliide, 
coaiaissaiice     l'>u\i*  dit  nirnct's,  de  la 

leri.v. 

«n  EMiilBll.lTÉ  n.  t  Facilité  d'ar- 
ri>er  ^. 

.tcrEMlilBI.K  ad.i.  l'kont  on  peut  ap- 
procher •  Ws  J.  •<  /'Ot'iiirfj  ne  sont  pa$ 
iHxrssihit't  ;  bienveillant,  prince  accfêsi- 
bu  .i  mu;  (!'  ntoitde. 

.4CrK»lilOX  r.  (.  AdhésiiMi  :  donner 
«OH  aar*»i()«  tt  un   trai:e .   avenemeut  ; 

/'.tCt*r*«f">H   (IM    1"M.(  oir. 

%rrElil»IT  (.«i.'c  n.  m  [m.  lat.  qui  si- 
pnif.  li  t  eu  apyrocheK  Distiiu'tion  accor- 
dée à  ceux  qui  ont  le  plus  approché  du 
pni.  PI.     des  iic<-'-f.irs 

trCEÎSfiOlRK  adj  Qui  suit  ou  qui  ac- 
corapasr.e  nue  chose  principale  .  clause 
iini*sjt<)i>e.  N.  m.  ■  prendre  l'accessoire  pour 
.'«;  priMCif"!.'. 

«rCE»«iOIREXE.VT  adv.  D'une  ma- 
nière accessoire. 

.«Cf  IBEXT  n.  m.  ^lat.  accidens,  qui 
arrive'.  Evénement  fortuit  ;  malheur.  Àc- 
'  iiiifn:  de  lerratit.  mouvement  du  sol  qui 
s'abaisse  et  s'clév  e  irrégulièrement.  Peint. 
A^:idfi:s  de  lumière.  cciu)>iiiaison  de  la 
lumière  et  des  ombres  dnas  tir  tableau. 
Par  aeridens  loc.  adv    Par  hasard. 

.«CC'iBE'VTÉ.  E  adj.  Varié  dans  ses 
aspects .  iné-ral  .  terrain  atxidenie.  Fig. 
Vie  -iccideulee ,  agitée;  snjle  accidente, 
■  néjrai. 

.%«-CI»E}rrBL.  ELLE  adj.  Qui  arrive 
par  hasar«l.  qui  n'est  pas  prévu. 

%(  riBEXTEl.LEMB.TT  adv.  Par  ac- 
cideiiî  Gmm  Vertx  aceidenteilenHiU  pro- 
tuimttuil.  comme  se  plaindre. 

trC'tVE.VTEB  V  ir.  Rendre  un  pays, 
un  terrain  inégal.  Fig.  :  acc.denter  son 
styU. 

'.%CCIMT»B  n.  m.  lat.  accipiter).  Nom 
scientiâque  des  oiseaux  de  proie. 

.%m0E  n.  f  Taxe  sur  les  boissons, 
principalement  en  Angleterre. 

.%CCU%JL%TBrK  n.  m.  Celui  qui  ac- 
clame 

%C-rL.4M ATIOX  n.  f.  Cri  île  joie  ; 
approDatton  unanime,  manière  de  voter 
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le  join- 
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itAfit  Im   nsMiubl^*,  Mna   rtH'ounr    mu 
•iTUttn  :  lot  votiff  fur  lUi^amaiio» 

.«l^«X.%MKN  V.  (r.  iprt'f.  'Ul  et  lut. 
ctntH'trr.  «•ri'Ti.  Salinr  p:ir  iK'i»  ;»i'oli»iim- 
tioni  :  turUwier  un  oml  ur ,  nomin«r 
•an»  ri*i"4.>urir  «>i  voto  un  i'iirc/ii»ii,i  iiii 
itltitlff.  V.  inl.  l'on»»*!-  il«f«  cns  iJc  joie, 
d'apiiiobation. 

«r«-LIHAT4TIO.'«  I).  f.  A'jr.  Aolioii 
d'ACt'linintor 

ACt'LIMATKMKIVT  n.  m.  Kt.'it  de  Otf 
i|Ui  «»t  ai'oliiiKit^ 

Arri.lM%TBN  >.  ti*  Accoutumer  h 
m»  novive.iu  «'liiuat  :  nrilimiUfrunr  jihiiiiv. 
H'aerliwalvr  V  yv.  S  habituer  ft  vivrv 
il.in»  un  lieu  Si  .lit  :»us»i  tlti»  rhoiifs  •  i»'( 
li,<ii</e  »'c'>f  riii  .'.      i!f  m  l-'rti>n'r. 

irVOtlUT  \yiVK  n  f.  K;ipi  -t,  fr.V 
()ueiitatioii  :  «u  coiii/iiii,  >'  Ct>t»ii>o,„tiiii)itr. 

«('«-OI.^TKH  {M')  \  pr.  Selieriuli- 
nienieiit 

.«ri-OI.4DR  n.  r.  (prtM'.  ri(/  et  lat.  roi 
lum,  C*)ii^  Knibrasst-nu'iit  :  Uoiun'i-  int- 
vohiii'.  jvtit  ctiup  tivi  plat  li'uiie  éptS 
tloiui*'  sur  IVpaulc  d'un  l'hevnlit'r  au 
nioroent  de  sa  réoeplioii;  trait  de  pluuie 
pour  r»'umr  plusieurs  artii'Ios  on  un. 

«rroi,%HK  n.  lu.  Action  de  tlxer  les 
sarments  ou  les  raineaux  à  des  esDiiliors. 

Ar<'OI.KMBKT  n.  m.  Action  di 
dre,  <ie  réunir. 

«<'('OLEH  V.  tr.  ipr««f.  ail  et  lat.  col- 
ium.  oou\  Jtter  les  bras  autour  du  cou 
de  (quelqu'un  pour  l'embrasser  ;  joindre 
plusieurs  lignes  pnr  un  trait  de  plume; 
faire  ilpurer  ensemble  ;  accolrr  ilnix  noms, 
AiXoler  hi  viqiiv,  la  lier  A  rtV.ha'a». 

.%('(OLlHK  n.  r.  Lieu  qui  sert  A  tlxer 
la  Ti)îiie,  les  brai>c,ho9  d'arbres  fruitiers. 

.%r('OaiMm».%RI.K  adj.  gui  se  pt<ut 
accommoder  :  ifuc  luwn'lU  accomnioilahle. 

«rrOMMOD.%UK  n.  m.  ApprtH  des 
aliments 

AfCOaiaiOllAWT,  E  adj.  C«mplai- 
sant,  traitable.  d'un  commerce  facile  : 
homme  arcommodant. 

ACrOMMODATKt  R  adj.  Qui  se  rap- 
porte à  l'accommodation  :  »ii(*c/es  ac- 
commodateurs. 

Arroaiai00.4Tlo:v  n.  f.  changement 
qui  s'opère  dans  l'œil,  surtout  dans  la 
courbure  du  cristallin. pour  rendre  la  vi- 
sion distincte  à  des  distances  dlflVrentes. 

At'COMllODBMKIVT  u.  m.  Arrange- 
ment :  accord  d'un  différend. 

.%C'C'OMMODER   v.  tr.   Rendre  com- 
mode, propre  à  ;  concilier  ;  accommoder 
«ne  affaire  d  l'aniiable;  apprêter  ;  nccom- 
moiierik  la  viande,  du  poisson  ;  convenir 
ctitr  mai'^on  m'oi'comuinde. 

«rrOMPAfilVATEl  R,  THICE  n.Qui 
ac.-ompaene  avec  la  voix  ou  avec  quelque 
instrument  la  partie  priticipaled'un  mor- 
ceau de  musique. 

.4r€OMP4UIVK!NEMT  n.  m.  Action 
d'accompHarner  ;  accessoire  destin*^  à  com- 
pléter certaines  choses  :  cette  chambre 
manque  de»  aciompaqnemfint.1  ncce^f airain. 
Mus  Accord  d'instruments  qui  accompa- 
gntut  la  voix,  etc. 
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%rrOMH4M:«M«  v.  tr  irad.  r.iw;),|. 
</M.»;ii.  Aller  du  e.>nip«);nu<  avec  quel- 
qu'un ;  riioorter  Vii.«.  Soutenir  le  cimnt 
au  nu>_ven  d'uu  a.compajjnement. 

«r<'OMPI,l.  K  adj.  Parlait  ;  tn^rje 
<liv«i»i;)/l,  etTei  tu«»  :  ie  cime  e.«/ ,i.  c'tuM/i/i. 

44  «'OMPI.IR  V  tr.  ^itd.  com)>lirr,  reni» 
pliri.  Achever  eilti<«remenl  :  i\viOini>lir  uu 
dfioir,  exiVuHiir    (ii'iii»»i(i/ie  i«»i  iirnir/. 

4«-«-OMPl.iHMKMK.'«T  n.  n\  Achève- 
ment ,  réalisation. 

4r('URO  n  m  (pref  od  et  lat.  cor, 
curi^ii,  conir).  ('onlonnit*'  de  sentiments, 
bonne  ir.îellufence,  harimuiie  :  iurord  rn- 
Ire  If  i/enlr  ri  /f,«  fiarnIrsAiriim.  Uappi^rt 
lies  mots,  concvirdance  Vni.  l'num  de  plu- 
.'iieurii  t>ons  lorniant  harmonie  :  mcoid 
liiirfai!    I>*arrar4l   loc.  adv.  J'y  consens. 

4|-(  OHD4MI.K  adj.  Qui  peut  *Mre  ac- 
cordé :  ifrdcc  tircordiiblc ,  que  l'on  peut 
mettre  tl'.u'iord  :  plitideun  a<xordnhle». 

.*i.VnHU\U%i  ou  Al'i'ORlkKMKIVT 
Il  Ul.  ,\ction  d'ai'i'order  un  iiusirumcnt  !\ 
cordes 

Al'lORUlllXBM  ii.f  pi.  Kianvailles. 

ArcOHDK,  R  n.  Fianc«.  flanc<*e. 

ACCORUKON  n.  m.  Instru- 
nieut  de  musique  à  soul'llet  et 
.1  tcuiches. 

A<-«'ORDRR  v.  tr.  Mettre 
d'accord  :  arcorder  itru.v  (Hli'>:r»iitrrs  ;  con- 
céder, oiM.ro>  er  accorder  du  N'i»/)«,  une. 
i)rdcc.  (îratn.  Mettre  les  mots  en  ciuiior- 
dance  Mua.  Mettre  d'accord  la  voix  avec 
un  instrument,  les  cordes  d'un  instrument. 

ArcOHURfR  n.  m.  gui  accorde  les 
in.strumcnls  de  musique  :  accordeur  de 
jiianos. 

44'rORDOIR  n.  ni.  Outil  pour  accor- 
der les  instruments  dn  musique. 

ACCORE  n.  m.  Mar.  Pièce  de  bois 
dressée  verticalement  pour  servir  d'étal. 
Adj,  Se  dit  d'une  cote  coupée  verticule- 
ment  A  la  surface  de  la  mer  et  dont  les 
navires  peuvent  facilement  approcher. 

A«'(:ORT.  K  ndj.  (liai,  ai  eor^),  clair- 
voyant, adroit).  Civil,  complaisant  :^cmme 
douce  ei  accorte. 

ACrORTlME  n.  f.  Humeur  gracieuse 
et  complaisante. 

A(-C-OMT4ML.K  adj.  Facile  fi  aborder. 

ACTOMTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lut. 
Cûsto,  côtei.  Aborder  quelqu'un  pour  lui 
parler.  Mar.  S'approcher  aussi  près  que 
possible. 

ADCOTEHIENT  n.  m.  P  ri  cil.  Es- 
pace compris  entre  la  chaussée  et  le  fossé, 
le  ruisseau  et  la  maisim. 

ACCOTER  v.  tr.  Appuyer  de  côté. 
S*«ccot(tr  v.  pr.  S'appuyer  ;  s'accoter 
contre  vu  »wur. 

ACCOTOIR  n.  m.  Appui  pour  s'acco- 
ter. 

ACCOVCHEE  n.  f.  Femme  qui  vient 
de  mettre  un  enfant  au  monde. 

ACCOCCHEMEIVT  n.  m.  Action  d'ac- 
coucher. 

ACCOliCHBR  v.  int.  Enfanter.  Ft;/. 
Se  dit  de»  productions  de  l'esprit  ;  «c- 
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eoucher  d'un  b  n  mut.  V.  tr.  Faire  un 
accoiichfrn<;nt 

AirOKHieiia,  r.tMB  n.  Dont  la  )iro- 
feasion  hnI  «Ja  faire  ilei«  uo<:oiii;h(siii«iiti. 

ACC'OIWBM  (N')  V.  pr.  S'appuyer  du 
coudtt,  lur  M  coud*!. 

A<'i'OU0OUI  n.  m.  Appui  pour  l'ac- 
coud«r. 

Al'<'Ol'BR  V.  tr  At*ncher  d*!i  chenaux 
à  la  qu«*u«  l'un  d«  l'autre. 

ACI/'OVPLK  n  f.  Lien  avt<n  loquol  on 
accoupli!  le«  chienH. 

AC't;Oi;PL,KIIKI«T  n.  m.  AHSoinbl.i^n 
d'animaux  pur  couple. 

A«'(;OUI>I.KN  V.  tr.  Joiridi-n  (l«iux  rho- 
iifli«na«3inl>lti,  iiieltru  deux  fl  doux  :  (trcon 
pler  ik'H  bteufs.  Fitj,  :  at'cyu/Wer  (kux  mot» 
contrnilictiiin'M. 

ArCOlinrin  v.  tr.  Rendrtf  plus  court. 

ACrOrnCIMMKMR.VT  II.  lit.  Diiiiiiiu- 
tion  <l(*  l()(i!;u>'iii',  do  durée. 

Ai;4;ol!HIH  V.  int.  (pr>ir.mi«tliit.  rur- 
rrre,  courir  —  se  conj.  comme  i:<iurir).Wf- 
iiir  k  la  hâte.  Hr^nd  ainir  ou  ('trfi,  ncloii 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'^'tut. 

A(;4^UIITHKMKWT  n.  ni.  Habillement 
bizarre,  ridicul*-. 

ACL'OVTHKH  v.  tr.  Habiller  ridicule- 
ment. Fnm. 

ACCOrTUMAWCK  n   f.  Habitude. 

ACCOUTI  MK,  K  ad.|.  Ordinaire,  ha- 
bituel. A  TMecouluaiéa  loo.  adv.  Comme 
à  l'oi'ilinaii'e. 

At;rOl.-T|}MKn  V.  tr.  Faire  prendre 
une  habitude  :  accoutumer  oiielf/u'iin  ri... 
V.  int.  Avoir  coutume  ;  j  (icaU  accou- 
tumé iVaUcr,  lie  faire.  M^Mcrouiunier  v. 
pr.  S'habituer. 

Ar<.^HliDITER  V  tr.  Mettre  en  cré.iit  : 
sa  lojjauté  l'a  a<ci'éditéi  faire  croire  ii  : 
accreUitcr  un  lirait.  .Accréditer  un  eiwoyr, 
autoriser  sa  mission.  M'i»ri-r«fiit«i*  v.  pr. 
Gagner  en  réputation,  en  crédit  ;  ce  mar- 
ciiand,  cette  nouvelle  s'accrcilitc. 

ArC'ROC  {acru}  n  m  Déchirure.  Fif). 
Difficulté  il  est  .lurnenu  va  acciu:  dan» 
cette  alfairei  tache  •  accroc  a  sa  réi/utalion. 

ACCBOrilK- rOirn  n.  m.  Petite  iiW-- 
che  de  cheveux  aplatie  en  boucle  sur  la 
tempe    PI.  des  accrocfic-cvur. 

Art'HUCHKlieEWT  0.  m.  Action  d'ac- 
crocher, de  s'accrocher  :  iaccrocUemcnt 
de  deux  voitures. 

ACCROCHER  v.  tr.  Suspendre  à  un 
clou  ;  déchirer.  Fig.  Retarder,  arrêter  ; 
c'est  une  affaire  accrochée;  obtenir  par 
ruse  :  accrocher  une  place.  ll*accro«*li«r 
V.  pr.  Importuner  vivement  :  n'accrocher 
d  quelqu'un. 

ACCROIRE  (foire)  v.  tr.  Faire  croire 
ce  qui  n'est  pas.  H^en  faire  accroire, 
Présumer  trop  de  soi-même. 

ACCROIHSEMSIWT  n.  m.  Action  de 
croître,  de  pousser  ;  l'accroinsenicnt  d'une 
plante;  augmentation  accroissement  de 
fortune. 

ACCROtTRR  V.  tr.  Augmenter,  ren- 
dre plus  grand,  au  propre  et  au  ûg.  :  ac- 
croître sa  fortune:  tout  accroît  mes  en- 


nui». V.  int.  et  pr.  Aller  en  «ueinanUnt  t 
j»on  liien  accroil,  s'accroît  ton»  les  jours. 

ACCHOCPIR  {U')v.  pr  8'aiMOir  Hiir 
tt-B  talons. 

%C«-ROItPIM«BHEmT  n.  m.  Poaition 
d'iiMf  personne  accroupie. 

Al  CRI)  n.  m.  Rejeton  produit  par  lei 
rarini'M 

At'CHI  K  n  f  Augmentation  d'un  ter- 
rain par  la  retraite  des  eaux,  d'une  forêt 
par  I  extension  de  tes  racines  lur  le  ter- 
rain voisin. 

ACCliEII<  n.  m.  Réception.  Faire  ac- 
cueil, bien  recevoir. 

At^CCKIIXIR  V.  tr.  (préf.  nd  et  fr. 
cueillir  —  se  conj.  comme  cueillir).  Re- 
CHvi'ir  r|ueb|u'un  bien  ou  mal;  agrâer  : 
ucciieillii  une  demande. 

ACCV  !..  {a-kuh  n.  m.  Lieu  lani  iMue. 

A((  (I.KMKVr  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  acculé;  action  d'acculer. 

A('<'l  L.RR  V.  tr.  Pousser  dans  un  en- 
droit où  l'on  ne  puisse  plus  reculer.  Fi)/. 
Mettre  dans  l'impossibilité  de  répondre, 
d'agir  :  cet  arfiunient  l'accula.  M'aecvler 
V.  pr.  S'ailosser  ;  il  s'accula  contre  un  mur. 

AI  «  1  Ml  I.ATK8  R.  TRICB  ad.).  Qui 
accumule.  N.  m  Appareil  inéciinique, 
él('clri(|iie,  etc.,  eimiiagiisinant  l'énergie. 

ACCIMII.ATIO.V  n.  f.  Kntassement, 
amas  :  occnnndalion  île  ru:hesses. 

ACf:illCI>ER  V.  tr.  Entasser  et  met- 
tre oiisemblo  :  Accumuler  des  trésors. 

ACCl'MABLB  adj.Qui  peut  être  accusé. 

AC(  I  MATEIR,  TRICB  n.Qui  accuse 
quoiqu'un.  Acrueaieur  imblic,  niaiiis- 
Irat  qui,  pendant  la  Révolution,  était 
.:hargé  du  ministère  public  près  d'un  tri- 
bunal criminel. 

ACCCMATIF  n.  m.  Qu.itrième  cas  de» 
déclinaisons  grecque,  latine  etullemande. 

ACCIIMATION  n.  f.  Action  en  Justice; 
reproche. 

ACCIWE,  EB  n.  Qui  est  déféré  en  jus- 
tice .  absoudre  un  accusé.  Accusé  de  récep- 
tion, avis  donné  qu'on  a  reçu  une  chose. 

AI'l'liNKH  V  tr.  (lat.  accusare).  Défé- 
rer en  justice  pdur  crime  ou  délit;  inipu- 
ter  une  faute  l'i  quelqu'un  :  accuser  de  M- 
cheté;  révéler  :  accuser  .ses  péchés;  servir 
d'indice  ;  les  apparences  nous  accusent. 
Fiij.  Indiquer  :  cette  action  accuse  de  la  fo- 
lié, li.arts.  Faire  ressortir  certaines  par- 
tics  (lu  corps  cachées  sous  ce  qui  les  cou- 
vre ;  accuser  les  muscles  sous  la  peau. 
Com.  Accuser  réception,  donner  avis  qu'on 
a  rei,;u  une  chose.  M^accuiter  v.  pr.  S'a- 
vouer coupable. 

ACÉPHA1.E  adj.  (a  priv.  et  gr,  héphah', 
tète).  Qui  est  dépourvu  de  tête  :  monstre 
acéphale;  les  huîtres  sont  acéphales.  N.  m.: 
un  acéphale.  On  dit  aussi  acépualien, 

ENNB 

ACÉPHAt.lE  n.  f.  Absence  totale  de 
tête. 

ACERAHV,  AilffB  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  de  l'acier  :  fer  aeérain. 

ACBRBB  adj.  (lat.  acer,  aigre).  D'un 


f^dt  Apre 

mordant  ' 

AI'BRI 

ACÉRI 

cier  ;  onii 
acérée.  Fiq 
acéré*  dr 

AI'KRKI 
fer.  Fig 
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#oùt  Apr«     ^•»""  '"'♦•'•'•«''•  fia    MrèrK, 
niordiint     /uuf/rt./.'  ■ufiln'. 

yM'KHBlVa  II.  r   Apruté,  ■•W(<rilé. 

A('liMB<  H  adj.  U'ii  «'t  trarnl  d'à 
r,i«r  ;  oit/*/  acért';  tranchant,  uix'n  /'"»' 
iiif  (■««.  Fig  Mordrmt,  cau»tii|uu  :  /e^  InuH 
acéré»  do  la  calomnin. 

««'BIIKn  V  tr.  Siiiidxr  de  l'acior  à  du 
iVr.  Fig  R<*ndre  j)i(|ii»int,  niDKlunt  :  mr- 
,vr  i.MiW»//'"     -Pourlai!')ri,i.,v.  m'^élèrkh.. 

ACBHISRKM  ou  MVKH^iKKH  n.  t°. 
ul    H<>'-  Funiillrt  doH  «•riibliii. 

%^■^;wK:%^Kn.f.Di«|>o«ltilM\^»'ull:ri^. 

A4'MM<:K:W'I'<  B  adj.  (jiii  coiiiineiict!  h 
i'aijînr  :  liqueur  ncfHfi'Hti: . 

«rÉTATR  n.  m.  Cliim.  Sfl  produit  par 
l'acide  ao<iti(|iiecoinl>in<S  avec  urit;  Ims.-. 

ArBTEI'X,  BtiMK  )tdj.  Chim.  <Jiii  i\  1h 
(Tout  du  viniiif^re. 

A^'BTII-'IKH  V  «r.  Ciiim  Convertir 
on  viniigr**,  en  acide  aoélmun. 

At'BTIQlB  adj.  So  dit  df"  l'acido  du 
vinaigre  et  di'S  conmoHt^s  (ini  l'ii  d*«rivfnt. 

A«'llftl'%:V».t«;R  n.  m.  .\'-tinii  d'acUa 
landiT;  clientèle  d  un  iiianhand. 

ACHALAirUBH  V.  tr.  Procurer  des 
client*.  ,  .  ^ 

.«CHARGE.  R  adj.  Excité,  irrité. 

ACHAHNRMEKT  n.  ni.  Ardtiur  fu- 
riMte.  Fia  Animosité  ;  achunumunl  de 
dcuj^  plaideurs.  ,    •  ,  „ 

ACHARKRH  V.  tr.  (de  «  j-t  chatr).  Ex- 
citer, nninier,  irriter.  H'm-liarnwr  v.  pr. 
S'attacher  avec  passion  ;  s  acharner  au  jeu. 

A4'H.%T  n.  m.  Acquisition. 

ACHK  n.  f.  G»!nre  de  plantes  ombelli- 
fèrea  voniprenaut  quatre  espi-ces,  entre 
autres  le  céleri. 

At'HEMINBMRNT  n.  m.  Avancement 
dans  une  voie  qui  mène  k  un  but 

ACHEHI^VER  V.  tr.  Diriger  vers  un 
lit  u,  et, au  fig.,  vers  un  but.  (•'arliemltur 
V.  pr.  Se  dirij^tr  vers,  au  propre  et  au  fif:. 

ACHÉROW  (ché)  n.  m.  Mylh.  FUmivl 
des  enfers.  FtV/.  La  rnort:  l'avare  Achrron 
ne  lih'he  poini  sa  proie. 

ACUETEH  V.  tr.  AcqufSrir  A  prix  d  »ir 
gent.  Fiq.  Obtenir  avec  p^Mne,  —  Prend  un 
e  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

ACHBTEVB,  El«E  n.  Celui,  cill 
qui  achote. 

ACHETÉ,  E  adj.  Accompli  dans  son 
genre  :  un  tableau  achevé. 

ArH£VEaiEi.VT  n.  Ul.  Fin,  exécution 
entière. 

ACHEYEH  V.  tr.  |i-ad.  chef).  Finir  une 
chose  commencée  ;  porter  le  dernier  coup  ; 
eonsommiT  ;  cette  aventure  acheva  m  ruine 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

A<'HIL1.ÉE  n.  f.  Genre  de  plantes,  h 
fleurs  radiées,  que  l'on  employait  autre- 
fois pour  la  guérison  des  blessures. 

ACHOPPKMEIVT  n.m.  Obstacle,  choc. 
Piirrerf'rtc/io;(pc!nien<,  embarras,  difficulté 
imprévue  :  l'affaire  sera  bientôt  terminée, 
«  nous  ne  trouvons  pas  quelque  pierre  d'à- 


ehopprment;  occasion  défaillir'.  Unélént"» 
pareH.teu.r  :,mi  Wcv  uurriH  d  achoppement 
tiDUr  /«'S  élèris  stiiJieux. 

ACHOrPKR  v    int.  Heurter  du  ^\^'^, 

faire  un  taux  pas.  /V;/.  l'aiUir,  (îchouer. 

ACHNOMATI^liR  ad),  [it  priv  et  gr. 

chrAiniiy  i-ouleur;  Qui  tait  voir  Uiobjeti 

sans  c,(.iil<'ur»  élrangi'res 

A4-HNOMI.ATIMATIO.'«   n.    f    Action 
d'achromai.i»er. 

At'HHOMATIMEHv.tr.  Rendre  achro- 
niatiqiii'. 

ACIlHOMATIMMr.  n.  m.  Propriét(i 
des  lunettehou  (l<'ii  veri'is  achromati(|ue9. 
.AC'IUE  fol,).  (IhI.  neidvs,  aigre).  Qui  a 
une  saveur  ai;;re  :  fruit  ncidc.fi.  m.  Chim. 
Composé  d'un  corps  simple  avec  l'oxy- 
g<'ne  ou  l'hydrotrcne,  d'un»  8a\eur  pi- 
<iuante,(  t  rtiitiaiit  paHS>-rau  rouge  la  tein- 
tur>!  de  tournesol. 

AC'IDIPIAHLE  adj.  Qui  peut  être  con- 
verti en  ai'ide. 

ACIDiriANT,  E  adj  Qui  convertit  en 
acide. 

A«;iDiri(;ATIO:«  n.  f.  Action  d'acidi- 
(ler. 

AriDiriRR  V.  tr.  f'hini.  Tonvcrtlr  en 
acide.  M'aciiliaer   v.  pr.  Devenir  acide. 
ACIDITÉ  n.  f.  Saveur  acide,  piquuntu  : 
1  l'acidité  fliL  verjus. 

A4'IDI'I.E  adj.  Légèrement  acide. 
ACIDt  I.EH  v.  tr    Rendre  légèrement 
;iigre,  piquant,  acide. 

ACIKH  n.  m.  (l.at.  acjcs,  pointe).  Fer 
combiné  avec  une  faible  quantité  de  car- 
bone et  devenu  tr»!s  ilur  par  la  trempe. 
Fiij.  Jarret  d'ncier,  vigoureux  ;  creur  da- 
cicr,  cœur  dur,  homme  inébranlable. 

.ACIER ACiE  n.  m.  Opi'-rntion  qui  con- 
siste à  donner  k  différents  métaux  la  du- 
reté de  l'acier. 
ACIÉHATIO:«  n.  f.  Action   d'aciérer.  • 
ACIÉHBH  v.  tr.  Convertir  du  fer  en 
acier.    -  Pour  lu  conj.,  v.  accélérkr.. 

ACIEHIE  n.  f.  Usine  où  l'on  fabrique 
l'acier.  , 

ACNE  n.  f.  Maladie  de  la  peau,  vul- 
gairement cnujiryiise. 

ACOL.VTAT  II.  m.  Le  plut  élevé  dos 
quatre  ordres  mineurs. 

.A<'Ol.%'TE  .1.  m.  (f;r.  nki^lnuthoSy  ser- 
viteur). Celui  qui  sert  à  l'autel  ;  compa- 
gnon. 

ACOMPTE  n.  m.  Payement  partiel  k 
valoir  sur  le  montant  d'une  dette  ;  ditn- 
)ier  un  acompte,  des  acomptes.  A  compte 
loc.  adv.  ;  if  d  reçu  cent  francs  d  compte. 

ACOîWIT(/ii/'.')i"i-  '"•  Peinte 
vénéneuse,  de  la  famille  di» 
renonculact'es  (•). 

ACOQUlI«EH  V.  tr.  Allé- 
cher ;  Ses  dtncrs  m'avaient 
acoquiné.  S'acoquluer  v.  pr. 
S'adonner,  s'attacher  trop,  be 
prend  souvent  en  mauvaise 
part. 

ACQTYL.BROWB      ou      ACOTVE.E- 
DOIWBi  R  adj>  et  u.  f.  (a  priv.  et  gr.  ko- 


ACQ  1 

hil^  ■•ftviWI.  /)«r  s^  dir  lU»  plantoi  qtii 
n  ont  point  du  uotyl^iiniig.  tollen  nm 
le*  rhampiKnnni,  Irii  fungrrtn.  «(<'. 

/%«-<»TVI,KM»l«K«  n  f.  pi.  Orniide 
dlyuicn  du  r«gn«  v<lKét«l. 

/l-«'Oli|»  n  III.  Moiiv.'munt  hrutqim  ou 
tempiid'nrrél  «ubit  pronilvr puva  hiM),^ 

«rOlJMTIÇIK  n  f  mr.  fikouHikou,  r>- 
Ulif  AU  iiin).  Phjin.  TTiéoriti  ^^nn  nom. 
Ad.).  Qui  augmente  M  luii  .  lonwt  aioun- 
Itqut.  Pferf  acvu'<ltow\  culut  (lui  vu  h, 
loreill.-  ' 

A(-or%-TOrrAI««  n.  f  (Uni.  nrqun, 
^«11  .  Tuffnna,  n,  de  ri'iniiic).  l'niioii  riî- 
K'bre  f  n  Italiu  un  xv!!"*  »iiM-,le.  «'Ytait  muij 
doute  un«i  «oliition  d'iiciilt»  iirn»'ni>'iix. 

At'Qt<'KIIKi;il  II.  m.  Wui  tia|iiicrt. 

«f'QI'KHin  V.  Ir.  (lat  nrf/vinn  - 
J^iaimem  m  acquier»,  il  ocquiri  t.  noun 
OiqUCroHil,  VOU»  acqilévt'i,  ils  ni  qnieirnl. 
J'avquéraii,  nou»  fic(/i4('ci/i(i.s  Jiitqins. 
noUb  nvqutmi'».  J'ft(  (lUt'rrii.  huii»  nrqurr- 
rotts.  J'ncqui'irtiiit,  nous  iiri/norrionH.  Ac- 
quière, ncqurrons ,  ucqncirz.  (Jnr  fur- 
ifuièrc,  quv  In  arquici-fs,  qu'il  iiiqiiirii\ 
çurnoiiH  acquérions,  ./ur  nnis  at'qi"'rirz, 
qu'lll  ii'-qiiirrrnl.  Que  j'in'/iiissr,  i/ur  naun 
nrquiasiotm.  \rquriiint.  Aiquiii,  loquise). 
Devenir  poHB«ii8<>iir  pur  iicliat.  par  li-  ini- 
vail ,  etc.  :  acquérir  des  lolrnin,  de  la 
gloire 

ACQI.'RT  n.  ni.  Chose,  l.icn  n<',i|uiH 
par  achat,  doiiatimi,  i-tr.,  en  ili-horB  il»- 
toute  iiiuiïesHinn.  S'i-iuploiu  surtout  nu  pi. 

ACQUKTKM  \.  tr.  AiMjui^nr  un  un- 
meuble. 

A€QI!IRM<'RMV:^T  n.  m  Adlifiiioii, 
conienteiiipiit  :  »//i  iniifr  iKquic.'n vnie.nl 
auJT  voloittrs  tir  quelqu'un. 

AC^lilKM'KH  V.  int.  (  lat.  acr/^iirx- 
cere  —  r  prend  um;  c.iilille  devant  a.  h  . 
Il  acquien^a,  noim  ttruiiuscon>:).  Coiisun- 
tir  ;  acquiescer  d  un  UKsir. 

ACQI'lll  n.  m.  Savoir,  expérience  :  il 
a  de  iacqui.H. 

AroUISITlOIV  n.  f.  Action  d'acqué- 
rir; chose  acquise. 

ACQUIT  n.  m.  yiiitlaiic»',  décharge  . 
j'ai  voire  acquit,  ainsi  je  ne  vous  ilnis 
vien.  ■»o«ir  «r«|iiit,  mots  qu'on  écrit  au 
bai  d'un  billet,  d'un  coinpti* ,  po'ir  ccrti- 
tî<-r  qu'ils  ont  été  payés,  l'ar  inanière 
d'ac^Hit  loc.  adv.  Négligemment.  Fiq. 
Pour  l'iicquit  de  sa  conucience,  pour  qu'elle 
u'en  soit  pas  chargée. 

ACQVIT-A-C'ArTIOIV  n.  m.  Billet 
d'octroi  qui  permet  de  faire  circuler  li- 
brement des  marchandises.  PI.  des  fit'- 
quilt-d- caution. 

%CQlllTTABl.E  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  acquitté. 

ACQUITTKMRWT  n.  m.  Action  d'ac- 
quitter, en  parlant  d'une  ilctte ,  d'un  ac- 
cusé. 

ACQVITTRR  v.  tr.  Payer  ce  qu'on 
doit  :  acquitter  une  dette;  constater  le 
payement  de  :  acquitter  un  billet,  une 
facture.  Fiq.  Renvoyer  absous  •.  acquitter 
Un  accuêc. 


y  ACT 

AmR  n.  f.  lat.  n>ier,  champ).  Mesu«« 
iiKraire  usitée  autr«il'olt  en  France  et  vi« 
liint  «nviroii  iit  ares,  mai*  variHiit  d'un 
(iiiys  a  un  autre  :  aujourd'hui,  en  Angle- 
terre, l'acre  mt  de  id  area  et  denu. 

iVMU  ad),  (lat.  aeer).  Piquant  au 
jroiiL,  corrosif  fruit,  biU  dcre.  Fiq  Pi- 
quant, revrtche  ;  cmactert  Acre. 

I  IritKTK  II.  f.  Qualité  de  ca  qui  «tt 
Acre.  Fiq.     l'dcrete  du  nt\ile 

I      ACRIMOKIR  ii.f.  Acreté:  r/icrimo>nr 
de.i  humenru.    Fiq.    l'on  mordant  :  4uc//c 
at:rini'inie  diin.%  «ci  jinrulc»  ! 
A«'Niiio:«iKl A,  KiMB  adj.  Qui  a  do 

'  rai.rinioiilc 

I  A('M9M%TRn.(Kr  aA-rou,sutniiiAt:/iiï> 
n''>,iin  marche). Diins'oir. danseuse  de  cord». 
Fia.  Celui  qui  cherche  h  cacher  son  in- 
rufiUMiic)^  sous  des  procèdes  plus  ou 
ni'<iiH  l'xccntriquds  .  ce  juurnaluie  n'eat 
qu'un,  ncriihiitc 

I     A('HO«'RPN%l>R  n.  et  adj.  (gr.  «iXtrort. 

I  pointe  ;  kephalf,  tète).  Si'  dit  d  un  'i  mime 

iuviiiit  l>>  l'ràne  haut,  terminé  en  iiointe. 
A<'HO:«VQrK    adj.    A  litron,    w   dit 
quiiiid  uii  astre  se  U-vrt  au  couchur  du  so- 
leil "U  HP  couche  K  son  lever. 

A<'NOI>OI.R  n.  r.  (gr.  akrot,  "I^vA; 
polis,  ville),  l'.-irtic  If»  plus  élevé»  des 
cites     grecques,    i>ervmit    de    c'^delle. 

V.  VKWy.  IIIST. 

At'HUMTIC'HR  n.  m.  fgr.  akron;  extr«< 
mité  ;  Htivliim.  vers).  Petite  plèc^  de  vert, 
duui  |p8  premicre»  lettres  réunies  repro- 
duisent le  mi'tqiii  en  furmn  le  su.jet. Voici 
un  acro.itiche  fait  sur  louis  XIV  par 
((iielque  sulliciteur  dont  le  goiisael  ne 
contenait  pas  un  écu  ; 

[■«iiM  «ut  un  liérna  i>«nii  (leur  «t  xtim  raproohai 
On  (litirê  l«  voir.  .^iiMilAt  qu'on  l'spprooha, 
en  -finti-icnt  irafiioiir  rnflaDiin*  Isui  !••  eauri; 
'1  n«  trouve  choi  iiou»  (|u«  d*»  adorslaur»  ; 
V^oii  initie  est  imiluul,  ««capM  dan»  ma  pocha. 

ArHOTRnK  n.  m.  Archit.  Sorte  de 
piédestal  sans  hase  et  sans  corniche  des' 
liné  <i  supporter  divers  ornements. 

.AC'TR  n.  m.  0'>t.  action,  chose  faite'. 
Ac.tion  :  0/1  '  oitnaiV  l'homme  par  ses  ac 
tc<  :  déi-laration  légale  :  acte  de  naissance; 
formule  religieuse  ;  acte  de  foi;  dlviaion 
d  une  pièce  de  théâtre  :  pièce  en  cinq  ac 
les.  Prendre  acte,  faire  consigner  un  fait; 
faire  acte  de  romiiarution,  se  montrer 
un  instant;  acte  d'accusation,  exposition 
des  faits  imputés  à  un  accusé.  PI.  Déci- 
sions de  l'autorité .  les  actes  du  gouter- 
neincnt. 

ACTRI'H,  TBICE  n.  Artiste  qui  joue 
dans  un  ihéAtre.  Fig.  Celui  qui  joue  un 
rôle  dans  un  événement. 

ACTIF,  IVR  adj.  Vif  laborieux  : 
homme,  ouvrier  actif;  qui  agit  ;  principe 
actif;  énergique:  remède  actif.  Dettes 
»(cfirc"*,  sommes  dont  on  est  créancier. 
Gram.  Verbe  actif,  qui  a  un  complément 
direct,  Voj'or  active. 'S.  m.  Com.  Ce  qu'on 
poséde,  paroppot.  à  j>(is<t/',cequ'ondoit. 
ACTIIVOMRTIIR  n.  m.  Instrument 
pour  mesurer  l'intensité  des  radiations. 
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ACTIon  n.   r   Tout  et  qui  M   ffttt  . 
htllf  aciton.    rtfciipation  ,    iiiouvetin'nt  ; 
on  le  t'Oit  loujouii  en  ncliun,   iii«ni*r« 
dont  un  corp»  Hjit  lur  un  Hutre      adion 
chiminue,  mliou  <iun  yniHim;  loinbal  : 
inlrtiiidt  diinit  inctioii;  rhalrur  dam  l« 
dObit  ou   l«   «"'•«•  •   l^fli'^  "'••''  «''"on; 
«iij«t   d'un   potHim  :   action  inlérfi»unle  ; 
maroho   d'uin;   pitcw  de  th«Atr«'  :  action  1 
rafiiih;  pouruuiin  en  ju»lic«i  ;  ttciion  cri-  \ 
mtntllf,  part  dnii»  une  «ntreprite  flnan-  ' 
Oi*ru  ou  (•(.miiuirf.iHle  ;  nc/iflevune,  deux,  ' 
trui»  nciiiiiis  lie  '  ItrmiH  de  fer.  VI.   ftt;-  ' 
ni«)r«i«ineiit  •  nclioiii  île  ijrârei. 

««'TIO.KVilHK  n  Ml.  Vlui  pimiiMe  une 
nu  pluti«urt  actioni  dan*<  une  unirepriM 
linamitre  ou  coiniuercinl*. 

At'TIOlviVKH  V.  tr.  Intenter  une  ac- 
tion «n  ju»ti(;*!. 

ACTIVKMBNT  ndv.  D'une  manière 
aiitivi!.  /;r(i»i.  Dons  le  lens  nclif. 
Af'TIVKN  V  tr.  »*rL'M«ir,  accélérer. 
M'TIVITB  n.  f.  Vertu  d'agir  :  l'arti- 
mlédufen;  promptitude:  inrliiilé  de 
l'enprit.  tiolital  «»•  iulivitc,  <|ui  wrt  actuet- 
It'iiient. 

^«'TCALIMATION  n.  f.  Aciion  d'ac- 
tuMliter. 
Af'Tt'AIJMBN  V.  tr.  Rendre  actuel. 
Al'Tt-'AMTB    n.   f.    Ce   qui   arrive    à 
propoa,  (|iii  convient  au  moment  présent  : 
M  presuf.  firriodi'iuc  ne  vil  queU'ai  liinliléi. 
Ai'TI  KL,   KI.I.B  adi.    (Int.  ncluitlis). 
Qui  existe  h  l'étnt  actif  :  terviiu  uctuel; 
présent  :  .c»  mceur%  uctuelle».   l'èvhé  ac- 
tuel, péctié  qui  résult<!  d'un  actii  person- 
nel, par  opposition  &  péché  oriiiinel, 
Ai;'riEIL.I.BaiK^^Ta(lv.Fré8'ont«m«nt. 
Ari'ITB  n.f.  (lat.  armtus,  aiguj.  Qua- 
lité de  ce  qui  eat  ai^u.   pointu   :  Vacuité 
d'ui  clou,  r'iq.  :  l'acuité  ne  lu  douleur. 

ACI'LKIPORMB  adj.  (lut.  nruleus,n\^ 
guillon).  li'it.iiuï  est  en  l'orme  dai^ulilon. 
tCi'lll.'VE.  E  adj.  Bot.  Se  dit  de  toui 
organe  foliacé  terminé  bru.«quemunt  en 
pointe  ;  Ilh  feuilles  du  co^ttouiller  nuUi 
sont  acuininees. 
AiiPOM'TinwE     ou     A«:iiPi!:\'r- 

Tl'RK  (ponk)  II.  f.  (lat.  rtct/*,  ai^uilli!; 
punçluro,  piqûre).  Chir.  Opfrution  qm 
coniitte  &  piquer  une  partie  maladu  avec 
uti«  aiguille. 

Atl'T.ANULB  adj    A  angles  aigus. 

AU  prép.  lat.  qui  sig  ifle  à,  vers, 
;iour  etc.,  et  qui  entre  comme  préllxiî 
dans  un  certain  nombre  de  aiots  français. 

ADAUK  n.  m  Proverbe,  maxime.  Ex.; 
L'homnie  proiiose  et  Dieu  dispime 

AD.AUIO  adv.  Mus,  Lentement.  N.  m. 
L'air  niôme  •  un  bel  adaqio.  PI.  des  adu- 
gto$. 

ADAMANTDV,  E  adj.  Qui  a  la  dureté 
et  l'éclat  du  diamant. 

ADAMiQrE  adj.  Qui  a  rapport  à 
idam  ;  race  adamique. 

ABAPTATIOIV  n.  f.  Action  d'adapter. 

ADAPTBH  T.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  av- 


/<irr,  ajuster).  Appliquer;  ajuster  :  nilnp- 
ter  un  cadre.  Fin  Ap|>lii|uer  convenalil»> 
ment  '  lulapiei"  le»  tnoiienii  nu  itut. 

ABMTIOM  n.  r  il'U  <ii/(/i/iO,  dM  nd- 
Uere,  ajouter)  Action  d'ajuuttir  ;  ru  qu'on 
n|i>ute;  totitl  d'une  note  de  dépense.  >4rt(A. 
Hreiniére  récrie  d'itrkthméti((Ue 

ABBITIONMBI.,  KI.I.B  adj  Qui  est 
ou  doit  Atre  ajouté  (ir<ic/e  additionnel; 
centime»  additionnel». 

ABBITIONNBH  v  tr.  Arith.  Ajouter 
ensenii)l«  pluKieur*  munbri'S  ou  quanti- 
t4^H.  t'him  Additionner  de  lucre  une  Itr 
i/Kcur,  y  a)outei'  du  sucre 

ADDlTTErn  'idj.  et  n.  m.  Anal.  Mus- 
cle rappr(M'.hant  de  l'axo  du  eorps  les  par- 
ties aux(iue||es  II  est  attncbé. 

AUBMTlOiV  n.  r.  Anat.  Action  des 
muscles  adducteurs. 

AI»KMI«TI01«  n.  f.  JuriHp.  Kévoca- 
tion  d'un  le(;s,  d'une  donation. 

ABK!«T  n.  m.  Kntaille  ou  partie  sail- 
lantij  exécutée  sur  de«  pièces  de  bois  pour 
auBiirer  leur  asBeinbla(re. 

.%DKin'K  n.  (lut.  ndcplu»,  (jui  a  ac- 
quis). Personne  iniljée  aux  desseins  d'une 
Necte,  aux  secrets  de  In  s^Viencc. 

ADKQI  AT,  K  (koua)  adj.  (préf.  ad  et 
lat  mi^uare,  éfrnU'r).  Entier,  <°omplet, 
d'une  compréhension  égale  .  anoir  une 
idée  adéquate  d'une  clione;  synonyme  : 
exprtHni.mi  adéquates. 

adiii':hk:«4'E    n.    f. 

d'une  chose  à  une  autre. 

ADIIKREWT.   K   adj. 

ché  ;  liranche  adhérente 

Fil/.  Attnché  k  un  parti. 

.AVIIKRRH  V.   int.    (préf.   ad  et  lat. 
h/erere.   s  attacher).    Tenir   fortement  à 
june  chos"    Fia.  Etre  d'un  parti,  acquies-  { 
cer  ;  ailfierer  a  une  ditctriw.  d  une  clatue, 
|—  Pour  la  conj.,  v.  accéi.ékbk. 
I     i%DHKlSir,    IVE    adj.    Qui    marqua 
l'adhésion  :  foinulr  ndhésiii' ;  qui  h'atta- 
che  h  la  ptîau  :  emplâtre  adhésif. 

ADHKMIOIV   II.    f.    Union  ,  jonction  : 
furr.e   d'dilliesiivi.     Fia.    Consentement  : 
donmrr,  refuser  son  tulhésion. 
I     AUI.AWTE  n.  m.  (ienre  de  fougèrts. 
;      ADIKl'  loc.  elliptique  et  n.  m   Terme 
I  de  civilité  et  d'amili*"!  quand  on  se  quitte. 
ADIPKt'S,    Eli*»:   adj.    (lat.    adeps, 
graisst).  Qui  a  les  caractères  de  la  graisse. 
ADIREH  V.  tr.  Jurinp.  Perdre,  égarer 
adirer  les  pièces  d'un  prorés. 

ADITIO.'V  n.  f.  Adition  d'hérédité,  ac- 
ceptation d'une  succession,  .luri.sp. 

ADJAf-E.'VT,  E  adj  (préf.«(/  et  lat.jrt- 
cerc,  être  situé). Qui  se  touche  .  teires  ad- 
jacentes; contigu  -.  omîtes  ndincents. 

ADJECTIF  n.  m.  (lat.  adjectivus,  qui 
s'ajoute).  Mot  que  l'on  joint  au  substan- 
t'f  pour  le  qualiller  ou  le  déterminer. 
Adj.  :  forme  ad/ectire. 

ABJECTIVBMENT  adv.  Comme  ad- 
jectif :  nom  employé  adjectivement. 

ABJOINDRK  V.  tr.  (nd,  jungere,  join- 
dre). Associer  wn"  personne  k  une  autre. 
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AVJOINT  adj.  et  n.  Aide:  professeur 
adjoint;  masçiiitrHtqdi remplace  le  mnire. 
ADJO!VCTIOW  n.  r.  Action  d'adjoiii- 
dr»  :  (lUjonclion  de  deiur  jurés. 

ADJIJDAITT  n.  m.  (l'it.  ndjiivnre.  ai- 
der). Ofrtoier  ou  sous-ofllcier  qui  second»! 
des  iili'fs  :  adjudant-maior. 

A»JI!DIC.«T«IRK!  II.  A  qui  une  choBo 
ett  adjugée. 

ABJVDlCATBtJH,  THICB  n.  Per- 
sonne qui  ftdju£Ç('. 

ADJlTDir.%Tir,  IVK  adj.  Qui  adjuge: 
jiKiv.rnpiit.  ndîudiraiif. 
ADJtDSC.lTIOX  n.f.  Action  d'adjuprer. 
ADJVCIBH  V.  tr.  (pr(<r.  nd  et  lat.  judi- 
care,  juKer)  Attribuer  en  ju.«iic«'  à  l'une 
des  parjties  une  propriété  con'-stétj:  don- 
ner des'  travaux  au  rabais  :  -  {/!'«/er  un»^ 
entreprise;  vendre  par  adju(ln:;ition  pu- 
blique; décerner  .  adjiu/er  un  prit. 

ADJL'HATIO.'V  n.  (.Action  d'adjurer; 
formule  d'exorcisme. 

ADJUREIt  V,  tr.  (lat.  ndjurnre)  Com- 
mander au  nom  de  Dieu;  supplitr  avec 
instance  -.  je  vous  ndjun:  de  dire  In  vérité. 
ADJUVANT,  AIVTE  adj.  et  n.  m.  Se 
dit  d'un  médicament  qui  entre  dans  uni' 
formule  pour  seconder  l'nction  du  plus 
énergique  :  substance  adjuvante,  un  ad- 
juvant. 

ADMETTRK  v.  tr.  (préf.  (Z(/  et  lai. 
millcre,  envojer).  Recevoir,  ajiréer  :  ad- 
mettre dans  une  société;  rei;onnaltrc' 
comme  vrai  :  admettre  un  urincipe ;  com- 
porter :  celte  (lïïaire  n'aumet  uumn  re- 
tard, accueillir  favorablement  :  admettre 
une  requête. 

ADMIKIl'VI.E  n.  m.  Moyen  auxiliaire. 
Jurisp.  Commencement  de  preuve,  con- 
jecture. 

ADMWIHTHATKl'H,  THICK  adj.  et 
n.  Qui  régit,  administre. 

ADIMIIVMTR.ATII'-,  IVE  adj.  Qui  tient 
ou  a  rapport  k  l'administration  :  décision 
administrative. 

Al»MI!%IMTR.%TIO!V  n.  f.  Gouverne- 
ment ;  répie  de  biens  ;  direction  des  aflai- 
res  ;  branche  d'un  service  public. 

ADMINIHTHATIVEUENT  adv.  Sui- 
vant tea  formes,  les  règlements  adminis- 
tratifs. 

AOMINIIITRK,  E  n.  Qui  e.«t  Rouniis 
k  une  administration  ;  iiréfct,  maire  res- 
pecté de  lotis  sei  administrés. 

ADMINISTRER  v.  tr.  (préf.  nd  et  lat. 
ministrwe,  servirj.  (Jouverner,  dirifîer  : 
administrer  un  département  ;  C()iif>?rer  ; 
administrer  les  .mcrements  ;  faire  prendre  : 
administrer  un  vomitif  ;  appliquer  .  ad 
ministrer  des  coups  de  canne  M^MiiminiH 
«r«r  V.  pr.  S'attribuer  •  s'administrer  la 
meiileure  part. 

ADMIRABLEadj.Dign^d  admiration 
ADMIR.tkBLEMKNT  adv.  U'une  ma- 
nière admirable. 

ADMIHATEI!R,  TRICE  n.  Qui  ad- 
•nire. 

ADMin.lTir,  IVE  adj.  Qui  marque 
de  la  surprise,  de  radmiration  :  ycsle  ad- 
mtrutif,  point  admiralif. 


ABIf ntATIOlV  n.  f.  Action  d'admirer. 

ABXIRBR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  mi- 
rari,  regarder).  Considérer  avec  un  éton- 
nement  mêlé  de  plaisir  ;  trouver  étrange; 
j'admire  ses  prétentions. 

ADMINSIBIMTE  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  e.it  admissible  :  candidat  porté  sur  la 
liste  d'admissibilité. 

ADMIMHIUL,E  adj.  Qi.*)  peut  être  ad- 
mis; recevable  :  cela  n'est  pas  admissible, 

ADMIflHION  n.  f.  Action  d'admettre; 
le  fait  d'être  a«lnii8. 

ADMONENTATION  n.  f.  Réprimande. 

ADMOmEHTER  ou  AD'ilONÉTER 
V.  tr.  (lat.  admonere,  avertir),  '-'aire  une 
remontrance. 

ADMONITION  n.  f.  Avertissement. 

.%DOI.E«irENC:K  n.  f.  (lat.  adolesce.re, 
croître).  Açe  de  la  vie  qui  suit  la  puberté 
jusqu'à  l'âge  viril  (de  14  k  2b  ans). 

ADOLCâCENT,  E  adj.  et  n.  Qui  est 
dans  l'adolescence. 

%DON.%ï  n.  m  Nom  que  les  Juifs  don- 
naient (luelquefois  ii  Dieu. 

ADONIEN  ou  AUONI5)l!E  adj.  et  n. 
m.  Se  dit  des  vers  composés  d'un  dactyle 
et  d'un  spondéi . 

ADONl«(/ijCf)  n.  m.  Jeune  homme  ^iii 
fait  le  Leau  et  qui  prend  un  soin  exagéré 
de  sa  parure.  V  p.  iiist. 

ADONiMER  V.  tr.  Rarer  avec  soin, 
avec  recherche.  ll''«dloui»er  v.  pr.  Se  pa- 
rer avec  trop  de  soin,  se  complaire  dans 
l'admiration  de  Soi-même. 

ADONNER  («")  V.  pr.  Se  livrer  entiè- 
rement a  une  chose. 

ADOPTABLE  adj.  Qui  peut  ou  doit 
être  adopté. 

ADOPTANT  n.  m.  Celui  qui  adopte  ; 
i  i<ii)f)tant  et  l'adopté. 

ADOPTER  V  tr.(préf.afZ  et  lat.  optnre^ 
choisir).  Prendre  légalement  jiour  flls  ou 
pour  ÙUe:  A  unnsie  adopta  Til/ére;  choi- 
sir, jpréférer  adopter  le  barreau;  se  ral- 
liera; adopter  une  opinion,  un  siistéme. 

ADOPTIF.  IVE  ailj.  Qui  a  été  adopté. 

ADOPTION  n.  f.  Action  d'adopter. 

ADORABLE   adj.    Digne  d'être  adoré. 

ADORATEI.lR,TRI('E  n.  Celui,  celle 
qui  adore;  qui  aime  avec  excès:  les  ado- 
rateurs du  pouvoir. 

ADORATION  n.  f.  Action  d'adorer; 
amour  extrême. 

%DORER  V.  tr.  Rendre  ft  Dieu  le  culte 
qui  lui  est  dû;  aimer  avec,  passion. 

ADOff  n.  m.  Terre  relevée  en  talus  lo 
longd'un  mur.  pour  v  semer  des  primeurs. 

.%DOMMEME.NT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  adossé. 

%DOHABR  T.  tr.  Appuyer  contre  : 
adosser  un  bâtiment  contre  vn  mur.  «'•• 
tltiimer  v.  pr.  Appuyer  le  dos  contre. 

ADOI'BER  V.  ir.  Arranffer. 

ADOrC'IR  V.  tr.  Rendre  plus  doux. Fl'gf. 
Rendre  supportable  :  adoucir  la  peine. 

ADOUCIMMANT,  B  adj.  et  n.  m.  QuI 
adoucit,  qui  ''alrne  la  souffranee. 

AOO|}CIMS(l2.UEnrT  u.  m.  Actior  d'à- 
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doucir.  Fig.  Soulagement,  diminution  de 
pein«. 

ABBACtANT  OU  ADRACiAIVTB  adj. 
f.  Se  dit  d'une  sorte  de  gomme. 

ADRBM8B  n.  f.  Dextérité  du  corps  : 
adresse  des  mains;  finesse  de  l'esprit  : 
dessein  plein  d'adresse  ;  suscription  d'une 
lettre  :  cette  adresse  est  mal  mise;  indi- 
cation d  une  fiersonne  ou  d'un  lieu  :  en- 
t'oi/er  Mue  lettre  d  son  adresse;  lettre  de 
deinande,  de  félicitation,  d'adhésion  :  pré- 
tenter  une  adresse. 

ADRBMiSEIt  V.  tr.  Envoyer  directf- 
ment  :  adresser  un  paquet.  Adresser  la 
parole  d  quelniun,  lui  parler. 

ADROIT,  K  adj.  Qui  a  de  la  dextérité. 
Fig.  Rusé  :  adroit  fripon. 

ÀDROITBIRENT  adv.   Avec  adresse. 

ADri^ATECR,  TRICE  n.  Qui  Hatte 
bassement. 

ADVLATIOW  n.  f.  Flatterie  basse. 

ADIXATOIRB  adj.  Qui  tient  de  l'adu- 
lation. 

ADIXBR  V.  fr.  (Inl.  adulnri,  caresser). 
Flatter  bassemeut  :  aduler  les  grands. 

ADULTE  adj.  et  n.  (lat.  adultiis,  du 
adolescere,  croître).  Parvenu  &  l'adoles- 

ADIXTÉRATION  n.  f.  Falsilkation  : 
l'aduUéraliun  d'une  marchandise,  d'un 
médicament.  Fig.  :  VaduUciation  d'un 
tejcte. 

ADIII.TBRE  adj.  et  n.  (prêt,  ad  et  lat. 
aller,  un  auire).  Qui  viole  la  foi  conju- 
gale. N.  ni.  Yiolation  de  la  foi  conjugale. 
UULTÉRER  V.  tr.  Falsifier,  altérer, 
an  pr.  et  au  fig. 

.«DiiLTBRIIV,  E  adj.  et  n.  Né  de  l'a- 
dulière. 

ADKSTEadj.  {lat.  adustus).  Brûlé,  hâlé 
par  le  st^leil  :  teint  aduste  et  bronzé. 

ADVHTIOIW  n.  f.  Cautérisation  à  l'aide 
du  feu. 

AUVEWIR  V.  int.  (préf.  ad  et  lat.  ve- 
nire,  venir).  Arriver  par  accident  :  quoi 
qiCil  advienne. 

ADVe:«TICB  adj.  Qui  vient  acciden- 
tellement. 

ADVE.DTIF,  IVE  adj.  Se  dit  des  biens 
v^-niis  par  toute  autre  voie  que  par  suc- 
cession directe. 

ADVERBE  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  ver- 
bum,  verbe).  Gram.  Mot  invnriabic,  qui 
modifie  le  verbe,  l'adjectif  ou  un  autre 
adverbe. 

ADVERBIAL,  E,  AUX  adj.  Gram.  Qui 
tient  de  l'adverbe  ;  locution  adverbiale. 

.iDVERBlALEXEirr  udv.  D'une  ma- 
nière adverbiale. 

ADVERBIALITÉ  n.  f.  Qualité  de  l'ad- 
verbe ou  d'un  mot  pris  comme  adverbe. 

ADVERHAIRR  n  m.  (lat.  adversus, 
opposé).  Celui  qui  est  d'un  parti,  d'une 
opinion  contraire,  et  que  l'on  combat  soit 
avec  les  armes,  soit  avec  la  parole. 

ADVERSATIP,  IVE  adj.  Gram.  Con- 
jonction adversative,  qui  marque  opposi- 
tion, comme  mai»,  cependant,  etc. 


ABUrKRHE  adi.  Contraire.  Partie  ad- 
verse, contre  qui  l'on  plaide. 

ABVBRMITB  n.  f.  Infortune. 

ABYNAMIB  n.  f.  Débilité, faiblesse. 

ABYIVAMIQUE  adj.  Sans  force. 

AEBB  n.  m.  (gr.  «idem,chanter).Poè»p 
de  l'époi^ue  primitive,  chez  les  Greoit:  Or- 
phée était  un  aède. 

jBDICI'LB  n.m.  Partie  d'un  temple  ro- 
main renfermant  la  statue  d'un  dieu. 

iKCiAilROPILB  n. m. Concrétion  qu'on 
trouve  parlois  dans  les  voies  digesiivcs 
des  ruminants. 

AÉRAUB  n.  m.  ou  AÉRATIOW  n.  f. 
Action  d'aérer  :  conduit  d'aerage. 

AÉRft).,  E  adj.  Qui  est  au  bon  air,  au 
grand  air  :  maiwn  Lien  aérée. 

AERER  V.  tr.  (gr.  ttér,  air).  Donner  de 
l'air.  Pour  la  conj.,  v.  aucélérer. 

AÉRICOLE  adj.  Qui  vit  duns  l'air. 

ABHIEIV,  EIV:«E  adj.  Formé  d'air,  de 
la  nature  de  l'air  :  corps  aérien  j  qui  so 
passe  dans  l'air  :  phénomène  aérien. 

AÉRIFÈRB  adj.  Qui  conduit  l'air: 
tube  aériferc. 

ABRiroRME  adj.  Qui  a  les  propriétés 
physiques  de  l'air  :  fluide  acriforme. 

AEROBIE  adj.  Se  dit  d'étres  microsco- 
piques respirant  l'air  libre. 

AÉROttRAPUlB  u.  f.  Description, 
théorie  de  l'air, 

AÉROI.ITHE  n.  m.  (gr.a^r,  air;  lithos, 
pierre).  Nom  donné  à  des  masses  miné- 
rales tombées  du  ciel  sur  la  surface  de  la 
terre.  —La  chute  des  aérolithes  est  cons- 
tamment accompagnée  de  météores  lumi- 
neux et  se  produit  avec  un  grand  bruit. 
On  pense  que  les  aérolithes  sont  de  petits 
corps  planétaires  qui  circulent  daMs  l'es- 
|)ace  et  qu'attire  notre  globe  lorsque  sa 
force  d'attraction  est  supérifure  à  celle 
dt!  leur  mouvement.  De  temps  en  temps 
on  trouve  en  divers  lieux, à  la  surfacede 
la  torre,  des  masses  ferrugineuses  d'une 
nature  toute  particulière  et  dont  quel- 
ques-unes ont  un  poids  qui  dépasse  plu- 
sieurs milliers  do  kilogrammes.  Ces  pier- 
res sont  évidemment  des  nérolithe.<i.  Bu 
reste,  ladiuie  des  pierres  tombéesdu  ciel 
était  Hii   fait  connu  de  toute   l'antiquité. 

AÉUOLOVIE  n.f.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  propriétés  do  l'air. 

AÉROMAKCIB  n.  f.  Art  de  deviner 
par  le  moyen  des  phénomènes  aériens. 

AÉROMÈTRE  n.  m.  (i^r.  air,  air; 
metron,  mesure)  Instrument  qui  sert  à 
déterminer  la  densité  de  l'air. 

AÉROMÉ'rMIE  n.  f.  Science  des  pro- 
priétés physiques  de  l'air. 

AIKROIVAliTE  n.  (gr.  ntV,  air;  naitth, 
navigateur).  Qui  parcourt  les  airs  dans 
un  aérostat. 

AÉROSrOPE  n.  m.  (gr.  a/r,  air;  sko- 
péo,  j'examine).  Instrument  destiné  &  re- 
cueillir la  poussière  de  l'air  atln  d'en  dé» 
terminer  la  quantité  et  la  composition. 
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Ai&IUMTAT  n.  m.  1  ;r.  aér,  air  ;  ttatos,  ' 
qui  se  tient).  Appareil  rempli 
d'un  eaz  plus  léger  que  l'air 
«t  qui  peut  ainsi  s'élever  dans 
l'atn)Osphëre,en  vertu  du  prin- 
cipe découvert  et  établi  par 
Archiméde  -.  tout  corps  solide, 
plongé  dans  un  fluide  quel- 
conque, est  poussé  de  oas  en 
haut  avec  une  force  épale  au 
poids  du  volume  de  fluide  qu'il 
déplace.  L'aérostat,  applica- 
tion de  ce  principe,  s'élève  jusqu'à  ce  mril 
so't  arrivé  dans  des  couches  aasoî  rarénées 

Sour  que  la  différence  du  poids  de  l'air 
épiacé  «t  du  gaz  intérieur  soit  éf;ale  nu 
poids  de  l'enveloppe  et  de  la  nacelle. 
L'aéronaute  est  muni  d'une  provision  de 
lest,  dont  il  Jette  une  partie  quand  il 
veut  s'élever  davantage.  Pour  redescen- 
dre, il  ouvre,  au  moyen  d'une  corde,  une 
soupape  pratiijuée  à  la  partie  supéricuru 
du  ballon,  et  par  laquelle  s'échappe  une 
partie  du  gaz  intérieur.  —  l,es  nérostats 
ont  été  imaginés  par  le.s  frères  Montgol- 
fier,  d'Annonay,  (jui  tentèrent  leur  pre- 
mière expérience  le  il  juin  I78:i.  Depuis 
ce  temps,  ils  ont  reniu  de  grands  servi- 
ces aux  armées  françaises,  notamment  à 
la  bataille  da  Fleurus  ^1704)  et  pendant 
la  guerre  de  187(M1  ;  en  outre,  ils  contri- 
buent chaque  .joar  au  projirrès  de  la  mé- 
téorologie en  permettant  l'étude  des  hau- 
tes régions  de  l'atmosphère  Après  «le 
nombreuses  et  vaines  tentatives,"  le  pro- 
blème de  Li  direction  des  ballons  Heinhie 
avoir  fait  un  j/rand  pas.  Le  1»  août  IK8», 
deux  officiers  français,  MM.  Renard  ei. 
Krebs,  partis  en  aérostat  des  ateliers  de 
Chalais,  près  Meudon  (S.-et-O.),  sont  re- 
venus à  leur  point  de  départ  après  un  |"ar- 
cours  de  7  kilom.  effectué  en  2.'?  minutes. 

ABMO«T.4TIC!¥n.f.  Art  de  construire 
et  de  diriger  les  aérostats. 

AÉROMTATIQIJE  ndj.  Qui  a  rapport 
à  l'aérostalion  :  expérience  aérostaCique. 

AKROflITIBR  ou  AÉRONTATIBR  n. 
m.  Celui  qui  dirige  un  aérostat;  soldat 
d'un  corps  créé  pendant  la  Révolution  pour 
la  manœuvre  des  aérostats  militaires. 

AÊTITK  n.  f.  Tritoxyde  de  fer,  vul- 
gairement appelé  pierre  d'aUjle. 

ArFABlLlTÉ  n.  f.  Qualité  des  person- 
nes douces  <  t  bienveillantes. 

AFF.%BLl!:  adj.  (\n.  a/fabilis ;  de  fari 
ad,  parler  à)    Qui  a  de  l'affabilité. 

AVr.%BI.EMKWT  adv.  Avec  affabilité. 

ArFABELATlOi'V  n.  f.  Sens  moral 
d'une  fable. 

AFFADIR  v.  tr.  Rendre  fade  •  causer 
du  dégoût.  Fi().  Rendre  froid,  insipide  : 
affadir  une  éfigramme. 

AFFADISHÉMENT  n.  m.  Etat  de  ce 
qui  devient  fade  :  l'a([adisfi4^uipnt  dtme 
sauce  Fi(/.  :  louer  jusqu'à  l  affadissement. 

AFFAIB1.IR  v.  tr    Rendre  faible. 

AFF.*IBl.l»«%:\r,E  adj. Qui  affaiblit. 

AFrAlBA.IHHEMEWT  n.  m.  Diminu- 
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lion  de  force,  d'activité,  au  propre  et 
au  flg. 

AFFAIRE  n.  f.  Tout  ce  (  i  est  l'objet 
d'une  occupation;  procès  ;  ,  n  une  très- 
mauvaise  affaire;  combat  :  i affaire  a  été 
rhaude;  duel  ;  affaire  d'honneur;  trantac- 
tion  commerciale.  PI.  Iniérèu  de  l'Etat 
et  des  particuliers  :  les  affaires  vont  mal. 
Avoir  affaire  d  quelaiiun,  avoir  besoin  da 
lui  parler  :  a«oir  affaire  avec  quelquun^ 
être  en  rapport  avec  lui;  fin  fais  mon 
affaire,  je  m'en  charge  ;  il  fait  mon  af- 
faire, il  ine  convieLt  ;  se  tirer  d'affaire, 
se  procurer  une  position  honorable,  ou 
sortir  d'un  mauvais  pas. 

AFFAIRÉ,  B  adj.  Qui  a  ou  parait 
avoir  beaucoup  d'affaire*. 

AFFAINMEMEIWT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  affaissé;  accablement. 

AFFAIHMER  V.  tr.  Baisser  en  foulant  : 
la  pluie  affaisse  le  sol.  Fin.  Accabler  ;  être 
affaissé  sow.  le  jioids  des  années. 

AFFAITEH  v.  tr.  Apprivoiser,  en  par* 
lant  d'un  oiseau  de  proie. 

AFF.%L,ER  v.  tr.  E'ousser  vers  la  cA(e. 
M'affaler  v.  pr.  S'approcher  trop  de  la 
côte,  en  parlant  d'un  navire. 

AFFAMÉ,  E  uiij.  Avide  :  affamé  de 
gloire. 

AFFAMER  v.  tr.  (lat,  famés,  faim). 
Priver  de  vivres  :  affamer  une  ville. 

.%FFEC"I' %TIOX  n.  f.  Manière  d'être 
ou  d'agir  qui  n'est  pas  naturelle  parler 
avec  affectation  ;  destination,  application  : 
affectation  d'une  somme  à  une  dépense. 

AFFECTÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  na- 
turel ;  modi'stie  affectée;  outré,  exagéré  : 
louange  affectée. 

.AFFECTER  v  tr.  (lat.  affectars).  Faire 
un  usage  fréquent  rie  :  affecter  cerlaiJis 
mots;  faire  ostentation  de,  feindre:  af- 
fecter des  defiors  vertueux  ;  destiner  à  un 
usage  ;  affecter  des  fonds  d  une  dépense; 
toucher,  émouvoir  :  son  état  m'affecte. 
M^nffvrter  v.  pr.  Ressentir  une  impres- 
sion pénible. 

AFFECTIF,  IVE  adj.  Qui  émeut  rame, 
excite  l'affection  :  geste  affectif;  sensible, 
impressionnable  :  nature  affective. 

AFFECTION  n.  f.  (lat.  affectio).  At- 
tachement, amitié  tendre  :  affection  ma- 
ternelle; impression  :  affection.^  de  l'âme. 
Méd.  Etat  maladif  °.  affection  nerveuse. 

AFFECTIOiWIVÉ,  B  adj.  et  n.  Aimé, 
recherché:  affectionné  de  tous;  attaché 
de  cœur, dévoué:  je  vous  suis  affectionné. 

AFFECTIOIVKBMBIWT  adv.  Avec  af- 
fection. 

AFFBCTIONIVER  v.  tr.  Aimer. 

AFFBCTVBVHEMBi^T  ad  v .  U'  u  ne  ma- 
nière affectueuse. 

AFFECTVECX,  EKSE  adj.  Plein  d'af- 
fection. 

AFFENER  v.  tr.  (préf.  aJet  lat.  fœnum, 
foin).  Donner  la  pâture  aux  bestiaux.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette., 

AFFÉRENT,  E  adj.  Qui  revient  à  cha- 
cun ;  portion,  part  afférente. 
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AmimMAClR  u.  m.  Action  d'affer- 
mer; bail  à  ferme. 

MfWKMJttttWl  V.  tr.  Donner  ou  prendre 
à  ferme  :  affermer  une  uroitriété. 

AFFERMIR  V.  tr.  Rendre  ferme  :  la 
ijelà»  affermit  les  chf.mim.  Fig.  Rendre 
stable  :  affermir  U<  pouvoir. 

AFFKRMIMHEMENT  n.  m.  Action 
d'affermir;  état  de  la  chose  affermie,  au 
propre  et  au  ftg.  :  l'a/fei'missemcnt  des 
chairs,  de  la  santé. 

AFFÉTÉ,  E  adj.  Plein  d'affectation 
dans  son  air,  son  langage. 

AFFÉTERIE  n.  f.  Petites  manières 
dtudiée»,  recherchées,  dans  le  désir  de 
plaire  :  afféterie  du  lanfjayc. 
AFFICHAGE  n.  m.  Action  d'afiicbcr. 
AFFICHE  n.  f.  Avis  placardé  d»ins  un 
lieu  public.  Fig.  Indice  moral  :  l'étiquette 
est  l'affiche  de  la  fausse  grandi  ur. 

AFFICHER  V.  tr.  (lat.  affiycre,  fixer';. 
Poser  une  affiche.  Fi;/.  Rendre  public  :  af- 
ficher sa  honte;  montrer  avec  affectation  : 
afficher  des  prétentions,  «"afilcber  v.  pr. 
Se  faire  remarquer.  Se  prend  en  mauvaise 
part. 

AFFICHEUR  n.  m.  Qui  pose  les  affi- 
ches. 

AFFIDA^'IT  n.  n).  {vitt  —  mot  lat.  qui 
signifie  1/  affirtna).  En  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis,  déclaration  affirmée  sous  ser- 
ment par  les  témoins  à  charge. 

AFFIDÉ,  E  adj.  (préf.  ad  et  lat.  fidcre, 
se  fier).  A  qui  on  se  fie.  N.  Agent  secret, 
«■îpion  ;  c'est  M»i  de  ses  affidés. 

AFFIl-AUE  n.  m.  Action  d  affiler  un 
outil,  un  instrument  tranchant. 

AFFILÉ,  E  c,ij.  Aiguisé,  tranchant. 
Fil].  :  avoir  la  langue  bien  affilée. 

AFFILÉE  {W)  loc.  adv.  Sans  s'arrêter, 
sans  discontinuer. 

AFFILER  v.  tr.  Donner  le  fil  à  un  in- 
strument tranchant  :  affiler  im  sabre. 

AFFU.ER1E  n.  f.  Lieu  où  l'on  affile 
les  outils. 

AFFILIATIOIV  n.  f.  Association  à  une 
corporation,  à  une  société  secrète. 

AFFILIÉ,  B  adj.  et  n.  Qui  est  dans 
une  affiliation. 

AFFILIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  filius, 

fils).  Adopter,  associer,  en  parlant  d'une 

société. 

AFFILOIRn.m.Objet  qui  sert  à  affiler. 

AFFI.VtejB  n.  m.  Action  d'affiner.  On 

dit  aussi  affinembnt. 

AFFILER  v.  tr.  Rendre  plus  pur,  plus 
fin  :  affiner  des  métaux. 
AFFI.'VERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  affine. 
AFFIWECR  n.  m.  Ouvrier  qui  affine. 
AFFI!«ITÉ  n.  f.  (ÏRt.affinitas).  Parentt! 
acquise  par  le  mariage;  conformité,  rap- 
port, liaison  :  1/  y  a  de  l'affinité  entre  la 
musique  et  la  peinture.  Chim.  Tendance 
''''»  '-orps  à  s'unir  :  le  charbon  a  beaucoup 
"«fliiiité  pour  l'oxi/fjone. 

AFFIKOIR  n.  m.  Instrument  pour  af- 
llncr  !r  chnnvpe.  le  lin. 
AFFlQiiB'r  n.  m.  Petit  instrument  qui 
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soutient  l'aiguille  &  tricoter.  PI.  Atouri, 
ajustementa  de  femme. 

AFPIRMATIF,  IVB  adj.  Qui  affirme  : 
proposition  affirr.xative,  mode  affirmatif. 
ArirMaâlve  n.  f.  Proposition  qui  affirme  : 
sout&iir  l'affirmative. 

AFFIRMATION  n.  f.  Action  d'affir- 
mer. 

AFFIRMATIVEMENT  adv.D'une  ma- 
nière affirmative. 

AFFIRMER  v.  tr.  (lat.  affirmare).  As- 
surer, soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 

AFFIXE  adj.  et  n.  m.  (lat.  a//ixu«,  collé 
t).  Particule  qui  se  met  au  commence- 
ment où  à  la  fin  des  mots  pour  en  modi- 
fier la  signification.  Ex.  :  dans  parsemer, 
par  et  er  sont  des  afflxes  ;  la  racine  est 
sem. 

.%FrLE,  E  adj.  Altéré  par  le  contact 
de  l'air  :  vin  affle. 

AFFLEURAUE  n.  m.  Action  de  dé- 
layer la  pâte  qui  sert  &  la  fabricptioa  du 
papier. 

AFFLEUREMENT  n.  m.  Action  d'af- 
fleurer ;  résultat  de  cette  action. 

AFFLEURER  v.  tr.  Mettre  de  niveau 
deux  choses  contigués. 

AFFLICTir,  IVE  adj.  Se  dit  des  châ- 
timents qui  atteignent  le  corps  lui-même: 
les  peines  infamantes  ne  sont  pas  toujours 
afflictives. 

AFFLICTION  n.  f.  (lat.  afflictio).  Cha. 
grin  vif,  peine  de  l'àme. 

AFFLIGÉ,  E  adj.  Qui  éprouve  de  l'af- 
fliction. Par  plaisant.  :  être  affligé  de 
vin;/t  mille  francs  de  rente;  être  affliqé 
(tune  bosse,  d'une  lvu})e.  N.  :  consoler  tes 
affliifés. 

AFFLIGEANT,  E  adj.  Qui  afflige. 

AFFLIGER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  fit- 
(jere,  frapper).  Causer  de  l'affliction;  dé- 
soler :  la  peste  affligeait  l<i  pays, 

AFFLOUAGE  n.  m.  Action  d'afflouer. 

AFFLOUER  v.  tr.  Remettre  à  Hot  un 
navire  échoué. 

AFFLUENCE  n.  f.  Grand  concours  de 
personnes  .  affluence  de  peuple;  abon- 
dance d'eaux, d'humeurs,  etc.  Hg.  Grandt 
abondance  :  affluence  de  biens. 

AFFLUEN't'  n.  m.  Cuurs  d'eau  qui  so 
jette  dans  un  autre  :  l'Yonne,  la  Marne 
et  l'Oise  sont  Ifs  trois  principaux  affluents 
de  la  Seine.  Adj,  :  rivière  affluente. 

AFFLUER  v.  int.  (préf.  ad  et  Jat.  flucre, 
couler).  Couler  vers,  aboutir  au  même 
point.  Fia.  Abonder,  arriver  en  grand 
nombre  :  les  étrangers  affluent  'ici. 

AFFLUX  n.  m.  Abondance  plus  grande 
des  liquides  dans  une  partie  du  corps. 

AFFOLEMENT  n.  m.  Etat  du  Celui, 
de  celle  qui  est  affolée. 

AFFOLER  V.  tr.  Troubler  complète- 
ment la  raison.  Mar.  Aiguille  affolée,  se 
dit  de  l'aiguille  d'une  boussole  lorsqu'elle 
est  dérangée  de  sa  direction  naturelle 
vers  le  nord,  soit  par  le  voisinage  du 
fer,  soit  par  un  violent  orage,  etc. 

AFFOUAGE  n.  m.  Droit  de  coupe  dans 
un  bois.  L'affou.age  donne  droit  aux  ha- 
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bitants  d'une  commune  de  prendre  du 
bnii  dan;:  les  forêts  de  cette  commune. 
Les  coupes  affouagees  sont  déterminées 
par  l'adrainiatration;  les  lots  sont  faits 
par  la  municipalité  :  ils  doivent  être 
égaux.  Le  parfaire  a  lieu  par  feu,  c'est- 
à-dire  par  habitant  ayant  un  feu  distinrt 
et  ayant  depuis  un  an  son  domicile  réel 
et  fixe  dans  la  l'/Omtnune. 

ArPOUAAKR,  ÈHK  adj.  Qui  fait  par- 
tic  d'un  affouap'.'  :  coupe  affouaii're. 

AFrol  IM.EMKKT  n.  m.  Dégrada- 
tion causée  par  les  eaux. 

AFrO(JIE,L.BH  V.  tr.  Creuser,  dégra- 
der, en  parlant  des  eaux. 

AFrOIJK%«BME:WT  ou  AFPOin- 
■l.%filEllBI«T  n.  m.  Distribution  de  four- 
rage aux  bestiaux. 

AFFOURAUENou  AFFOinHAf^ER 
V.  tr.  Donner  ^\\\  fourrage  aux  bestiaux. 

AFFOURCHER  v.  tr.  Disposer  en 
forme  de  fourche  les  câbles  de  deux  an- 
cres :  affourrher  un  vninsenu. 

APFRA.'VCIII,  E  adj.  et  n.  Esclave 
rendu  libre.  V.  esclavage  (P(ir«.  hint.). 

AFFRA1V4'HIH  v.  tr.  (rad.  franc  .  Ren- 
dre la  liberté  h  un  esi'kivf  ;  exempter 
d'une  charge  :  a/fraiichir  min  propriclc  ; 
payer  d'av.nn<'e  'e  port  d'\)ne  lettre,  d'un 
envoi  ;  délivrer  ;  a/franrhirde  la  tyrauiiie, 
de  In  misn'c.  de  la  rroin/r. 

Ak-'PRA.UCHIMiVKMEKT  n.  m.  Action 
d'affranchir:  raffranchisneitieul  ili'n  escla- 
ves ;  acquittement  préalable  des  frais 
de  port  :  l',i/franchisnenient  d'une  lettre. 
L'affranchissement  est  facultatif  pour  les 
lettres  orilinalres;  il  lest  aussi  pour  les 
papiers  d'alîaires  ou  de  commerce,  l^s 
imprimés  et  les  échantillons;  mais,  non 
affranchis,  ils  sont  taxés  comme  lettres 
ordinaires:  pour  qu'ils  puissent  circuler 
fc  prix  réduit,  il  taut  qu'ils  soient  d'abord 
affranchis.  L'affranchissement  est  obliga- 
toire pour  les  lettres  chargé^»,  les  va- 
leurs   cotées  et  les   articles  d'argent. 

AFFRB  n.  f.  Sentiment  d'iingoisse, 
d'horreur.  N'est  gu<'ro  usité  qu'au  phir.  : 
les  affres  de  lo  mort. 

AFFRKTEMEWT  n.  m.  (rail,  fret]- 
Louage  d'un  vaisseau. 

AFFRETER  v.  tr.  Prendre  un  nnvire 
à  louage.  —  Pour  laconj.v  Ar<  i'leukr. 

AFFRÉTE1:R  n.  m.  Qui  afl'réte. 

APFREI.iHElIE.'V'r  adv.  D'une  ma- 
nière affreuse. 

AFFHEIX,  El  ME  adj.  (ra-I.  fiffrrt). 
Qui  cause  de  l'effroi  :  spectacle  n /freux; 
excessivement  laid  ou  très  méchant  : 
homine  affreux. 

AFFRIAIVUER  v.  tr. Rendre  friand  :  at 
tirer  par  les  douceurs  :  l'appât  affriande  les 
poistuns.  Fi().  Attirer  par  quelque  chose 
d'utile,  d'agréable  :  le  gain  l'a  affriande 

AFFRI01,ER  V  tr.'  Attirer,  allécher 
par  un  appât;  et,  fig.,  par  quelque  chose 
de  séduisant. 

AFFRONT  n.  m.  (préf.  nd  et  lat.  fron- 
tem,  front).  Injure. outrage;  déshonneur. 
hoDte  :  ce  garçon  fait  affront  d  *a  famille. 
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APFRONTBMBIVT  n.  Kl.  Action  d« 
mettre  de  uiveau  et  bout  &  bout  :  fa/"- 
frontement  de  deux  pièces  de  bois. 

AFFRONTER  v.  tr.  Attaquer  avea 
intrépidité  :  affronter  l'ennemi;  mettre  de 
niveau  et  bout  à  bout  :  affronter  deux  pan- 
neaux. Fiq.  Braver  :  affronter  In  mort. 

AFFROUTERIE  n.  f.  Action  d'affron- 
ter. 

AFFRONTECR,  EWSE  adj.  Impu- 
dent, trompeur. 

AFFUBl^EMENT  n.  m.  Habillement 
bizarre,  sans  goût. 

AFFI  Bl.ER  v.  tr.  (bas  lat.  affibulare, 
agrafer).  Habiller  d'une  manière  bizarre. 

AFFCMiOîV  n.f.  Ârrosomeut,  asperàion. 

AFFIJT  8.  m. 
Support  d'un  canon 
Chasse.  Endroit  où 
l'on  se  poste  pour 
attendre  le  ginicr. 
Fig.  Etre  d  l'affàt,  épier  l'occasion,  guet- 
ter quelqu'un. 

AFFIiTAfiiE  n.  m.  Action  d'affûter. 

AFfI^teh  v.  tr.  Aiguiser  des  outils  ; 
mettre  un  canon  sur  1  affût. 

AFFtJTKl'R  n.  m.  Celui  qui  aiguise 
les  outils. 

AFFIlTIAtl  n.  m  Brimborion, afflquet. 

AFIN  QUE  ou  UE  loc.  conj.  OU  prép., 
qui  niarquf  rintenlu)n,  le  but. 

AFiorMEn.  m.  Lin  du  Levant  très  fin. 

AFRICAIN,  AINE  adj.  et  n.  Qui  est 
d'Afrique. 

Ati*  n.  m.Chefinilitaire  chez  les  Turcs. 

AU.%<^'ANT.  E  adj.  Qui  agace  ;  qui  pro- 
voque :  mine  agaçante. 

AUAf ;e  ou  ÀUÀMME  n.  f.Nom  familier 
de  la  pie. 

ACiACEMENT  n.  m.  Sensation  désa- 
gréable produite  par  les  fruits  acides  : 
agacement  des  dents.  Fig.  Irritation  :  aga- 
cement des  nerfs. 

Af-iACER  V.  t.  (gr.  ahazein,  aiguiser). 
Causer  de  l'agacement.  F«(/.  Exciter,  pro- 
voquer :  agacer  un  cliien. 

.«bAf'ÉRIE  n.  f.  Ri-gards,  paroles, 
petites  manières  pour  attirer  l'attention. 

A<ii.%ll.I.AHUIR  v.tr.  Rendre  plus  gai. 

AftiAME  adj.  Bot.  Se  dit  des  plant'g 
dépourvues  d'étamines  et  de  pistils;  tels 
sont  les  champignons. 

AWAMi  s.  m.  Oiseau  tr^s  intel- 
ligent, tenant  des  gallinacés  et  des^ 
échassier8(*î.  L'agami  vi>'iif  do  l'A- 
UK'rique  du  Sud  :  il  est  de  la 
taille  d'une  poule,  mais  plus 
haut  monté;  son  plumage  est, 
noir  et.  gris  avec  des  redets/ 
bleus,  vcis,  dorés  sur  la  poi- 
trine, 11  vole  lourdement,  s'at-  _^J 

tache  ^  son  maître  et  le  suit  jI     

comme  un  chien;  -^ans  une  hasse-cour, 
il  prend  la  volaille  sous  sa  protection. 

ASAMIE  n.  f.  Etat  des  plantes  a&:aines. 

AClAPE  n.  f.  (gr.  agapé,  affection).  V. 

PART.  HIST. 

AOAPBTB0  n.  m.  et  f.  pi.  V.  p&et. 

HI8T. 
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AOARIC  (rik)  n.  m.  Genre  de 

champignons  renfermant  plu» 
lieiii'ii  eBp<>cei  comefltibles  très 
recherchées. 

AttAHHe  n.  r.  V.  AUACB. 

AbtTB  II.  f.  Pierre  précieuse,  de  cou- 
leur» vive»  et  variées. 

ACIAVE  ou  Ab/%%'B  n.  m.  Bot.  Plante 
Je  I»  famille  des  amarj'llidées. 

AttB  n.  m.  (gr.  aiùn].  Durée  ordinaire 
de  la  vie;  temps  écoulé  depuis  la  nnis- 
Snrice  ;  cacher  son  Ant;  chacun  d»;»  diff»"- 
lents  di.'ttrés  de  la  vie  :  Véduciihon  i.si  de 
tous  les  ii(fes ;  vieillesse;  ('/rt  sur  l'âge; 
lioiiibrc  d'années  requis  par  la  loi  pour 
certains  actes.  Le  moyen  âge,  temps  qui 
s'est  écoulé  de  3',tG  A  1453  ;  les  quatre  âgen, 
division  adoptée  par  les  aoi'.ii'ns  et  les 
physiolù^isles  &  deux  points  de  vue  ditTé- 
rents.  Les  anciens  distin<;uaient  quatre 
âpes  dans  I  histoire  du  penre  humain  ; 
Vâqv  d'or  est  le  temps  pendant  lequel  un 
printemps  perpétuel  régna  sur  la  terre  et 
pendant  lequel  aussi  les  hommes  gardè- 
rent des  mcBurs  douces  et  pures;  Vâgc 
d'argent  marque  l'époque  où  les  hommes 
commencèrent  à  déchoir  de  leur  inno- 
cemre;  le  mal  domine  dans  Vâae  d'airain, 
et  IVÎf/c  fZc  fer  est  signalé  par  le  déborde- 
inentde  tous  les  excès  et  de  tous  les  crimes. 

[,es  physiologistes  divisent  la  vie  de 
l'homme  en  quatre  âges  :  1«  l'enfance, 
jusqu'à  15  ans;  2"  l'adolescence  ou  jeu- 
nesse, jusqu'à  25  ans;  3"  Vê.iio.  viril,  jus- 
qu'/i  o")  ans  ;  4"  l;i  vieillesse,  qui  se  ter- 
luine  pur  la  décrépitude  et  la  mort. 

AliE  n.  m.  Longue  pièce  de  bois  ou 
timon  auquel  se.  lient  le  soc  et  tout  le 
système  &■:  la  charrue. 

\CiK,  E  adj.  Qui  a  tel  &ge  ;  Agé  de...  ; 
vieux  :  homme  âgé. 

.%OE!¥CE  n.  t'.  Adminis!ration  tenue 
par  un  ou  plusieurs  afients  ;  temps  pen- 
dant lequel  on  remplit  les  fonctions  d'à- 
Ijent  ;  durant  non  agence. 

AtJEfKttMIEîVT  n.  m.  Arrangement. 

ACiEWCER  v.  tr.  Ajuster,  arranger.  — 
Prend  une  cédille  sous  le  c  devant  les 
voyelles  n  et  o. 

AtiKirOA  (jin)  n.  m.  Carnet  pour  in- 
scrire jour  par  jour  ce  qu'on  doit  faire. 
i'I.  des  agendna. 

AGBIV«ifl,  B  s.  et  adj.  Qui  est  d'Agen. 

A6BXOVILL.EK  («')  v.  pr.  Se  mettre 
^  penoux. 

AnRW«(iii.i.01R  n.  m.  Petit  escabeau 
sur  lequel  on  s'agenouille, 

AUE.%T  n,  m.  (lat.  agens,  de  ngere, 
agir).  Tout  ce  qui  agit  ;  la  lumière  et  la 
chaleur  sont  des  age^its  de  ta  nature;  ce- 
lui qui  fait  les  affaires  d'autrui,  de  l'Etat  ■ 
les  receveurs,  les  préfets,  les  ambassa- 
dntrs,  etc.,  .sont  les  agents  du  gouverne 
mmK  Ayeni  de  chaiiKc,  entremetteur 
autorisé  pour  la  Fiégociation  des  effet» 
publies,  aiteni  «l*airi>ii>eM,  celui  qui  se 
oharpt  de  diriger  pour  autrui  des  aflfaires 
d'intérêt. 

AGULOMBRAT  n.m-  Agrégation  na- 


turelle de  subitancei  minéralei  diversea. 
Quelques  uns  disent  conolomérat. 

AUULOMBRATION  n.  f.  Action  d'ag- 
glomérer ;  état  de  ce  qui  est  aggloméré. 

An»L,OMÉRER  v  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
nlomus,  peloton).  Amonceler,  entasser.— 
Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

AttOLl'TIWAlVT,  B  adj.  et  n.  m.  Qui 
est  de  nature  à  réunir,  h  coller  :  sub- 
stance agglutinante  ;  un  agglutiannt.  On 
dit  aussi  dans  ce  sens  aooi.Ùtinatif,  ive. 
■.«■•llueB  asKlulInantes  ou  «KKlanté- 
muSeM,  celles  dans  lesquelles  les  radi- 
caux s'agglomèrent,  sans  se  fondre  com- 
plètement, pour  former  des  composés  ex- 
primant des  combinaisons  d'idées  et  des 
relations  de  toute  espèce. 

.%WUl.i;Tl.%ATir,  IVB  ndj.  et  n.  Qui 
recolle  les  chairs  ;  emplâtre  ngglutinatif. 

ACiUM  TI!W.%TIO!V  n.  f.  Action  d'ag- 
glutiner, de  s'agglutiner. 

AOCSLr'riiHBR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
glutinum,  colle).  Recoller,  rejoindre  Us 
chairs.  I>*«f|iliiiiner  v.  pr.Se  recoller. 

AftSOHAVAIVT,  E  adj.  Qui  rend  plus 
grave  :  lircon.itnnces  aggravante,'!. 

AftCiRAVATlO.^  r.  t.  Augmentation  : 
agi/raration  de  peine. 

ÀftUHAVE  n.  f.  (Seconde  fulmination 
solennelle  d'un  inonitoire. 

AUUHAVBMBWT  n.  m.  Action  d'ag- 
graver. 

A«iiURAVEnv.  tr.  {ad,  gravis,  lourd). 
Rendre  plus  grave:  aggraver  sea  torLi; 
augmenter  ;  aggraver  les  impôts. 

AC:il^nd|.(nyi7 /,')). Léger, di$po8,8onple. 

AOII.KIIB1VT  adv.  Avec  ngilité. 

AOILITE  n.  f.  Légèreté,  souplesse. 

ACtIO  n.  m.  (ital.  aggio,  mis  en  sus). 
Spéculation  sur  le  cours  des  effets  pu- 
blics; bénéfice  du  change,  de  l'escompte. 

.4GIOTAUE  n.  m.  Traite  sur  les  effeis 
publies. 

AGIOTER  v.  int.  Paire  l'agiotage. 

AOIOTEIR  n.  m.  Qui  fait  l'agiotage. 

AOIR  V.  int.  (lat.  ngere,  faire).  Faire 
quelque  chose;  produire  effet  :7e  feu  ai/it 
sur  les  métaux;  se  comporter  :  «g j'r  e/i 
iiomme  d'honneur;  poursuivre  en  justice  : 
agir  civilement.  Impers.  7/  s'agit,  il  est 
question.  Ne  dites  pas  :  i7  en  a  bien  agi 
avec  moi,  mais  27  n  hieyi  agi. 

AOINNAIVT,  E  adj.  Qui  agit  ;  qui  a  de 
l'activité. 

AftlIMHBMEIVT  n.  m.  Façon  d'agir; 
les  agissements  du  vaingueiir. 

A«.IITATBUR  n.  m.  Qui  excite  du 
trouble. 

ACilTATION  n.  f.  Mouvement  pro- 
longé et  irrégulier  :  agitation  de  la  mer. 
Fig.  Inquiétude  de  l'âme;  trouble  :  l'agi- 
tation des  esprits. 

AUITER  v,  tr.  (lat.  agitare).  Ébran- 
ler, secouer,  en  divers  sens.  l'ig.  Trou- 
bler; les  passions  l'agitent;  exciter  ;  agi- 
ter le  peuple;  discuter  :  agiterune  question. 

ACiNAT  {ag-na)  n.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, tous  ceux  qui  étaient  sou»  la  puis- 
aance  d'un  m«me  père  de  famille. 
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AttIVATIOX  (rt(7-nrtci-o)i)n.f.  Parenté 
civile  che7.  los  Rorriains. 

AOIVATIQUB  (ag-nn-tike)  adj.  Qui  se 
rapporte  aux  agnats  :  ligne  agnalique. 

ACtlVRAI)  n.  m.  (lat.  agnu'n).  Pptit  de 
la  brebis.  Fig.  Personne  d'bumeur  douce. 
l<'«Rm«aM  •■!••  laehr,  Jésus-Christ. 

AttlVUI.  ou  AIftIVKI.  II.  m.  AïK-iitmo 
monnaie  d'or  du  temps  d<'  saint  Louis  h 
Cliarlcs  VII.  valant  environ  1'»  fr. 

AttNEI.BR  V.  int.  Mettre  bas,  en 
parlant  do  la  brebis. 

AttNBl.BT  n.  m.  Petit  apneau. 

AttlVEMNE  adj.  f.  Se  dit  d'une  laine 
Boyeuse,  premii'>re  tonte  de  l',Tj;;ne.iu. 

ÀGI«BL.E.Rn.  f.  Féminin  Anagm-au. 

AGNBM  (èr.r)  n.  f.  Jiune  fllle  tr^s  in- 
nocente. V.  PART.  IIIST. 

AttNli»  iag-nuci')  n.m.  Cire  l)t?nite  par 
le  pape,  portant  l'image  d'un  agneau. 

AfilWVN-CtNTL'H  («fji  -  niicr  -  en  -  ntitrr 
n.  m.).  Arbrisseau  vulffairement  .ippelt^ 
faux-jpotvric !•  on  nrbrc  au  poivre. 

A6IVVH  DRI  n.  m.  (iiMt  lat.  si^MiiC 
Agneau  de  DintK  Une  des  prièi-es  de  la 
messe,  qui  commence  par  c  -s  mots. 

AttOIWIEn.f.  (gr.  ngôn,  comhnt).  Der- 
nière lutte  contre  la  mort.  Fig.  Sdiifrrriu- 
ces  morales  .  notre  vie  n'est  qn'.ine  ago- 
■nie;  fln  prochaine  ;  l'agonie  iftai  règne. 

AUONIR  v.  tr.  (v.  ïr.  nhonnir,  faire 
honte).  A<;c!abler.  Est  presrpie  toujours 
suivi  des  mots  injure.';,  sottises,  etc.  Pop. 
Ne  pas  dire  agoniser. 

A60NISANT,  E  adj  Qui  est  h.  l'ago- 
nie. N.  m.:  prier  pour  les  agonisants. 

AOOWIAER  V.  int.  Etre  h  l'agonie. 

AttOMIHTIQE'E  n.  f.  Lutt  ;  d'athlètes 
nrm<*8  chez  les  Grecs. 

AOOIVOTHÈTE  n.  ni.  Président  des 
jeux  publics  chez  les  <«recs. 

AttORAn.  f.  Principale  place  publique 
dans  les  villes  île  la  Grèce  ancienne. 

A«OVTI  n.m.  Petit 
rongeur, oripinaire  d'A- 
mérique etdOcéanie. 

AttRAFE  n.  f.  Cro- 
chet pour  réunir  les 
Lords  opiX)9és  d'un  habit. 

AfriHAFER  V.  tr.  Attacher  avec  une 
agrafe. 

AOR.%IRE  adj.  (lat.  agrarius,  deager. 
champ). Qui  a  rapport  aux  terres:  me.snrr 
agraire;  l'are  est  l'unité  de  mesure  pour 
ih  surfaces  agraires.  —  Lois  agraires. 
V.  AORAiRES  'lois).  [Part,  hist.] 

AttRANDIR  V.  tr.  Rendre  plus  -rrand  : 
agrandir  une  maison;  faire  paraître  plus 
crand  :  ce  vêtement  vous  agrandit.  Fiti- 
Klever,  ennoblir  ;  la  lecture  agrandit 
Idme. 

AURANUIMHEMEIVT  n.  m.  Accrois- 
sement en  (^tendue,  Fig.  Augmentation 
en  dignités,  en  fortune,  en  puissance. 

AC3RÉ.%RI.E  adj.  Qui  platt.  Avoir 
potir  agréable,  trouver  bon.  N.  ni.:  pré- 
férer l'utile  à  l'ngrcnlile. 

AGRÉARI.EMENT  adv.  D'une  ma- 
nière agréable. 


AGREE  n.  m.  Défenseur  n<i  tribunal 
de  comnerce.  —  Il  y  a  cette  différence 
entre  Vagréé  et  Vavoué:  l<»que  le  premier 
exerce  son  ministère  devant  les  tribu- 
naux de  commerce,  tandis  que  le  second 
l'exerce  devant  les  tribunaux  civils; 
io  que  l'on  est  obligé,  au  civil,  de  se 
faire  représenter  par  un  avoué,  tandis 
que  devant  les  tribun'>u\  de  commerce 
la  même  obligation  n'existe  pas. 

AGRÉER  V.  tr.  (rad.  gré,.  Uecevoir 
favorablement,  approuver.  V.  int.  Plaire  : 
cela  ne  m'agrée  pas. 

.AGRÉGAT  n.m.  Assemblage  de  par- 
ties qui  adhèrent  entre  elles. 

AGRÉGATION  n.  f  Admission  dans 
lin  corps:  prade  d'aciégé.  Phys.  Assem- 
lila^fe  de  parties  homof^énes  formant  un 

tout. 

AGRÉGÉ   n.   m.  Celui  qui  est  admis, 

npres   un   concdurs,    dans   le    corps  des 
professeurs. 

AGRÉGER  V.  tr.  flat.  aggregnrc.  réu 
nir  ;  préf.  ad.  et  grex.  gregis.  troupeau). 
Admettre  dins   un  corps.  Phys.  R<'unir 
dans  im  tout  des  parties  sans  liaison  na- 
turelle. —  Se  conjugue  comme  abréger. 

AGRÉMENT  n.m.  Approbation,  con- 
sentement :  obtenir  l'agrcment  de  sa  fn- 
viille  pour  .  :  qualité  par  laquelle  on 
niait  ;  livre  plein  d'agrément  ;  plaisir  : 
l'agrément  de  la  société.  PI.  Oinements 
du  discours,  du  cliant,  de  la  toilette.  Arts 
d'agrément  :  la  musique,  la  peinture,  la 
danse,  l'équitation,  l'escrime,  etc. 

AOREMENTERv.tr.  Relever  par  des 
agréments,  orner  :  ttne  broderie  agré- 
mentait sa  mantille. 

.AGRÈM  n.  m.  pi.  Mnr.  Tout  ce  qui 
ciuistitue  la  mâture,  l'équipement  d'un 
vaisseau,  comme  voiles,  corilages,  etc. 

.AGREMNEl'R  n.  m.  Qui  attaque  le 
pr  'mier. 

AGREMfllF,  IVE  adj.  Qui  a  un  ca- 
ract^r.'  d'a^rression  :  mesure  agressive. 

AGREMHION  ..  f.  (lat.  aggressio,  de 
«(/(/rer/j, attaquer).  Action  de  l'agresseur. 

AGHEATE  adj.  (lat.  agie<iiis,.  Rusti- 
que ;  site  agreste;  rude  :  moeurs  agrestes. 

AGRICOLE  adj.  (agrieola,  laboureur; 
(le  nger,  champ,  etcolo,  je  cultive). Adon- 
né ,'1  l'aïrri'Uilture  :;)pv;(/p  rtf/rjco/e;  (jui  a 
rapport  à  l'acriculture:  industrie  agricole, 

AGRI('1'1.TEI:r  n  m.  {ager,  champ; 
euUor,  qui  cultive).  Qui  cultive  la  terre. 

AGRIl'|T|.Tt'RE  n.  f.  Art  de  cultiver 
la  terre  dans  le  but  de  la  fertiliser. 
Tout  ce  qui  concerne  les  encouragements 
i'i  l'agriculture  et  les  «Voles  d'agriculture 
est,  administrativement,  sous  la  dépen- 
dance d'im  ministère  spécial,  le 'm!nï>'f'='''e 
de  l'.Agrieulture, a.siiist<^   de  conseils  spé- 

ciaUX.V     f.COl.V,  NATIONAI.r;  n'AORlCULTIIRE 

[Part.  Iiist.). 

AGRIFFER  (»')  v,  pr.  S'attacher  avec 
les  Érrifles  :  le  chat  s'agriffe  aux  rideaux. 

AGRIPADME  n.  f!  Plante  labiée  H 
fleurs  pourpres  ou  blanches. 
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AOMPPBII  T.  tr.  Saiiir  aTidi>ment. 

A41R01V0MB  n.  m.  (gr.  a<jrot,  champ  ; 
nomot,  loi).  Qui  enseigne  ou  pratique  la 
science  de  l'agriculture. 

AUROIVOMIB  n.  f.  Science  de  l'agri- 
culture. 

AOROIVOMIQVB  adj.  Qui  a  rapport 
h  l'agronomie. 

AOnOtJPBR  V.  tr.  Réunir  en  groupe. 

AttUEIIRIR  V.  tr.  Accoutumer  &  la 
guerre,  à  uns  chose  diMcile. 

A6CBTM  n.  m.  pi.  (fr.  à  guet,  en  guet- 
tant). Surveillance  att«!Btive.  Etre,  se  te- 
nir aux  aguets,  épier. 

AH  interj.  qui  sert  à  marquer  la  joie  : 
uh!  quel  plaisir!  la  douleur:  ah!  vous 
me  faites  mal!  l'admiration:  ah!  que 
c'est  beau!  la  commisération  :  ah!  que  je 
roui>  plains  !  l'impatience:  ah!  que  vous 
flrs  lent  !  etc. 

AHA.V  n.  m.  (onomatopée).  Grand  ef- 
fort; cri  de  fatigue. 

AHAIVER  V.  int.  Supporter  une  grande 
fatigue  ;  faire  entendre  le  cri  de  almn  en 
travaillant. 

AHCrHTBMEZVT  n.  m.  Obstination 
extrême. 

AHEl'RTER  (S')  V.  pr.  S'obstiner. 

AHI,  AÏE  interj.  Cri  de  douleur. 

^HCRI,  E  adj.  Stupéfait. 

AHIHIR  V.  tr.  (du  celt.  hur, stupéfait). 
Troubler,  interdire. 

AHVRISSBMBIVT  n. 
personne  ahurie. 

AÏn.m.  Mammifère  de 
Tordre  des  tardigraâtis(*). 

AÏ  n.  m.  Vin  de  Cham- 
pagne du  territoire  d'Aï. 

AIDE  n.  f.  (lat.  adju- 
vare,  secourir).  Secours, 
iissistance.  N.  m.  et  f. 
Personne  qui  aide.  Aid*  de  rniii|>,  ot'ii- 
oier  d'ordonnance  attaché  &  la  personne 
d'un  général. 

AIDE-MAJOR  n.  m.  Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major  d'un  régiment. 
PI.  des  aides-majors. 

AIDER  V.  tr.  (rad.  aide).  Seconder,  as- 
sister :  aider  .ses  antis;  aider  quelqu'un  de 
sa  bourse.  V.  int.  Fréter  son  concours  en 
prenant  soi-même  une  partie  de  la  poine  : 
•le  lui  aiderai  ri  perler  ce  paquet.  H*«ider 
V.  pr  Se  servir  ;  s'aider  des  deux  mains. 

AÏE   interj.  V.  aiii. 

AÏEUL,  AÏEITLR  n.  (lat.  avus,  grand- 
père).  Le  grand-père,  la  grand'mère.  PI. 
aïeuls,  Meules.  N.  m  pi.  :  les  aïeux,  les 
ancêtres. 

AIGLE  n.  m.  (lat.  aquila).  ^^-^ 
lin  des  plus  forts  et  le  plus  cou-  (^F^ 
rageux  des  oiseaux  de  proie  ;  '  V" 
pupitre  d'église  surmonté  d'une  T 
ligure  d'aigle.  Fif/.  Esprit  su- 
litjrieur  ;  l'aiqle  de  .Mcaux  (  Bossuet  ) 
Yeux,  regards  d'aii/le,  très-perçants.  Dé- 
coration :  l'aiqle  noir  de  Pritsse.  CIrand 
nlfl«».  format  de  papier  (piiv.  ini,7r;  sur 
l"»,!*;.  N.  f.  Femelle  de  l'oiseau  de  proie; 
étendard,  drapeau  ;  les  aigles  rowaincs. 
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AiaLRTTR.  V.  Ai.ÉnioN. 

AI«i»L02V,  0»<VB  n.  Petit  de  l'aigle. 

AiONBL  n.  m.  V.  AUNBL.. 

AlfiRE  adj.  (lat.  aeer,  acre).  Acide, 
piquant.  Fig.  Criard,  aigu  :  voix  aigre; 
rude,  désagréable  :  ion  aigre;  revéche  . 
femme  aigre.  N.  m.:  ce  vin  sent  l'axgre. 

AIC1RB-DOU&.  «B  adj.  Mêlé  d'aigre 
H  de  doux.  Fig.  Dont  l'aigreur  se  revêt 
I  ""*  '•PP*''*"ce  de  douceur  :  parole  aigre- 
douce.  PI.  aigre  s- doux,  aigres  douces. 

AlfiRKMlv  n.  m.  Hoirime  qui  vit  de 
ruses,  en  recourant  h  des  procédés  indé- 
licats; poisson  du  genre  gade. 

AIURELET,  ETTEadj.  Un  peu  aigre. 

AIORBMEVT  adv.  D'une  manière 
aigre  :  répandre  aigrement. 

AIGREMOlWEn.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  rosacées,  employée  surtout  en 
médecine  vétérinaire. 

AIttRET,  ETTE  adj.    Un  peu  aigre. 

AinRKTTE  n.  f.  (du  fr.  cgrnn,  héron).. 
F.'iiscen'i  de  plumes  qui  orne  la  tète  do 
certains  oiseaux  ;  ornement  de  tète 


Bot.  Qui   porte 


des  aigrettes  (*). 

AIGRETTE,    E   adj. 
une  aigrette. 

AIURECR  n.  f.  État  de  ce  qui  est 
aigre;  sensation  désagréable  causée  par 
des  aliments  mal  digérés.  Fig.  :  parler 
ai:ec  aigreur. 

AIGIII.1I  n.  m. Poirier,  pommier  jeunes. 

AIGRIR  V.  tr.  Rendre  aigre.  Fig.  Ir- 
riter ;  le  malheur  aiqiit  les  cœurs. 

AIGRIOHKMBNT  n.  m.  Action  d'ai- 
grir ;  résultat  de  cette  action. 

AIGU,  r£  adj.  (lat.  actituê.  pointu). 
Terminé  en  pointe.  Fjf/.  Clair  et  perçant; 
voix  uifiue  ;  vif  et  p\qHani:doule%iriii',i''^. 
Arcent  «iKii,  qui  \P  ie  droite  à  gaiicl.  ;  ; 
niiKleuiKu.  moins  .juvert  que  l'angle 
droit;  maladie  «ifciii^,  rapide  dans  sa 
mar(;ht  et  son  développement 

AIGI  .IDE  ^ga)  n.  f  (v.  fr.  nigiie,  eau). 
Provision  d  eaù  douce  que  l'ont  les  vais- 
seaux dans  le  cours  d'un  voyage  ;  lieux  où 
se  fait  cette  provision. 

AIGt'.AIL  n.m.  Rosée  sur  les  feuilles. 

AiGt'AYER  {è  (jai-ié)  v.  tr.  Daigner, 
laver  :  aiquaqer  du  linge. 

AIGUÉ-M.ARI.'VE  n.  f.  Emeraude  vert 
de  mer.  PI.  des  nigues-niarinis. 

AIGt'lÈRR  (è-gue-ière!  n.f.v. 
fr.  rni;i(c,  tau).  Vase  ou  Ton  met 
de  l'eau  pour  divers  usages  (*). 

AIGI'IÉRKEyi  f.  Le  contenu 
d'une  .liRuière. 

AIGI'lLLADB  n.  f.  Gaule 
armée  d'une  pointe  pour  piquer 
les  bœufs. 

AIGl'ILtiAGB  n.  m.  Action  de  la.tsi 
mouvoir  l'aigtiille  d'un  chemin  de  fer.   . 

AIGITILLE  (é-gu-i-ie)  n.  fc.  (lat.  acus, 
pointe).  Petite  tige,ordinairement  d'acier. 
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Pour  coudre;  p«tite  verge  du  m^tal,  ser- 
vant à  divers  usages  :  aiguille  d  tricotvr, 
niguille  de  cadran;  extrémité  d'une  pyra- 
mide, d'un  clocher,  d'un  obélisque  ;  por- 
tion de  rail  mobile  sur  le  soi,  autour 
(l'un  point  Hxe,  qui  i^rt  à  faire  paKoer  un 
train  dune  voie  sur  une  autre,  i'hyn.  Ai- 
guille aioiantén.  V.  BOUSSOLK. 

AIOtIll.l<KB  (é-ou-iit-)  n.  f.  Certain» 
étendue  de  fli,  de  soie,  etc.,  qu'on  pas»'' 
dans  une  ai(?uille  h  coudre. 

AlCil'IM.KIt  {é-.jzt-i-é)  V.  tr.  Disposer 
le«'Ri(fiiill(!8  de  ch'tnin  M  fer  pour  qu'un 
train  uhanfi^e  de  voie. 

Al«tJll.l.BTTK  (èqn-i-è-te)  n.  f.  Ter- 
don  ferré  par  les  deux  bouts.  Mar.  Cor- 
dage. PI.  Ornement  militaire.  Fig.  Mor- 
ceau  do   chair  coupé  mince  et  eii  long. 

AlOVIIxem  {f-qu-i  ieu>')  n.  m.  Ce- 
lui qui  dispose  les  aiguilles  sur  une  voie 
ferrée. 

AICiril.MRR  n.nt.    Etui  à  aiguilles 

/kttiVlt.M^OVI  {i.'-ifu-i-nn)  n.m.  Pointe  de 
fer  t\xéo  iiu  boutd'un  long  bâton;  dard  des 
abeilles,  des  guêpes.  Fig.  Tout  ce  qui  ex- 
cite '.  la  gloire  ett  vn  puissant  aiguillon. 

AlUIllE.I.OlV.lIKH  ie-gii-i-onr.i')  v.  tr. 
Piquer  avec  l'aiguillon.  Fig.  Exciter: 
aiguillonner  un  enfant  parcsneux, 

AIUtlIMRlIRWT  {é-gu  i-Mement)  n.  m. 
Action  d'aiguiser.  On  dit  aussi  aioiisaob. 

AlttUlHRH  {égn-i-s^)  v.  tr.  Rendre 
aigu,  tranchant.  Fig.  Aiguiser  l'njijiétit, 
l'exciter. 

AlMtJlllIRVR ,  RUHR  n.  Celui,  <-elle 
dont  le  métier  est  d'aiguiser. 

Ail.  n.  m.  (lat.  allium).  Oignon 
d'Mne  odeur  très  forte.  PI  aulx; 
cependant  on  dit,  en  botanique, 
la  famille  des  ails. 

AII^AIVTR  n.  m.  Arbre  des  Moluqiies, 
vulgairement  appelé  vernis  tkt  Japon. 

AILR  n.  f.  (lat.  ala).  Membre  des  oi- 
seaux et  de  l'iuclques  insectes,  qui  leur 
sert  &  voler.  Par  exi.  Ailes  d'un  moulin, 
4es  ch&SBiH  gnrnis  de  toile;  ailes  d'un  bâ- 
timent, ses  cAtés;  ailes  d'une  année,  ses 
flancs.  Fig.  Prott-ction  ,  surveillance  : 
se  réfugier  sous  l'aile  de  sa  mère.  Voler 
de  ses  propres  ailes,  se  passer  d'autrui. 

AILR  n.  f.  V.  Ar.E. 

AILR,  E  adj.  Qui  a  des  aile». 

AILRROni  n.  m.  f:xtrémité  de  l'aile  ; 
nom  des  petits  ais  qui  garnissent  les  roues 
des  moulins  h  eau. 

AI1.BTTR  n.  f.  Se  dit  de  petits  termns 
encastrés  dans  les  projectiles  allongés  et 
saillants  à  la  surface. 

AIL.L.ADR  n.  f.  Sauce  à  1  ail. 

AIIjE.RrRM  adv.  de  lieu.  (lat.  alior- 
lum).  Eb  un  autre  lieu.  D'ailleurs  loc. 
adv.  D'un  autre  lieu;  de  plus;  pour  une 
autre  cause. 

AILLOLI  (a-yoli)  n.  m.  Coulis  d'ail  fi- 
nement pilé  avec  de  1  huile  d'olive 

AIIIABLR  adj.  (lat.  ninabilis).  Oigne 
d'être  aimé. 

AlMABLEME!VTadv.  Avec  amabilité- 
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AIMANT  n.  m.  (contraction  du  ffr- 
aiiamn.s  diamant).  Oxyde  de  for  qui  attire 
le  fer  et  quelques  autres  métaux  ; 
barreau  aimanté  (*),  aiguille  ai- 
mantée. Fig.  Attrait  ;  M  douceur 
est  un  aimant  pour  lei  cceurs.  - 
Laimant  était  connu  dès  la  plus  haute 
antiquité,  ainsi  que  ses  propriétés  attrac- 
tives. Les  aimants  servent  k  la  construc- 
tion dtts  boussoles  et  des  machines  élec- 
tro-magnétiques ;  ils  servent  encore  A 
reconnaître  la  présente  du  fer  dans  les 
minerais;  la  médecinfi  les  utilise  dans  di- 
vers usages  ;  pour  l'extraction  des  pail- 
lett<'S  de  fer,  pour  les  névralgies. 

illMAlVT,  R  adj.  Porté  h  aimer  :  ca- 
raetère.  aimant,  dme  aimante. 

AIMANTATION  n.  f.  Action  d'aiman- 
ter. 

AIMANTRR  v.  tr.  Communiquer  k  un 
corps  la  propriété  de  l'aimant  :  aimanter 
l'aiguille  d'une  boussole. 

ÀIMANTIN.  R  adj.  Qui  appartient, 
qui  se  rapporte  à  l'aimant  ;  vertu  fli- 
tiiantine. 

AIMRR  V.  tr.  (lat.  amare).  Avoir  de 
raiTection,du  goût, du  penchant;  prendre 
plaisir. 

AINR  n.  f.  (lat.  inguen).  Partie  du 
corps  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas- 
ventre. 

aInr,  r  adj.  (v.  fr.  ains,  avant,  et 
né).  Le  premier  né  ;  plus  âgé  qu'un  autre  : 
il  est  mon  atné. 

AiNEHUR  n.  f.  Priorité  d'âge  entre  frè- 
res el  sœurs.  Droit  d'atiieeae,  droit  qu'a 
v.tit  l'atné  de  prendre  dans  la  succession 
des  parents  plus  que  les  autres  enfants. 

AINSI  adv.  (lat.  in  sic,  de  cette  ma- 
nière). De  cette  façon.  Conj.  De  même, 
donc.  Ainsi  que  loc.  conj.  De  la  manière 
que,  comme.  Alnai  noii^il,  mots  qui  ter- 
minent ordinairement  les  prières  de  l'É- 
glise, et  qui,  par  ext.,  servent  &  deman- 
der l'accomplissement  de  ce  que  l'on 
souhaite. 

AIR  n.  m.  (gr.  afr)'  Fluide  élastique 
que  nou»  respirons  ;  vent  :  il  fait  de  l'air 
Prendre  l'air,  se  promener;  contes  en 
l'air,  discours  invraisemblables;  promes- 
.iM  en  l'air,  vaines.  PI.  L'étendue  de  l'at- 
mosphère :  planer  dans  les  airs.  —  L'air 
pur  n'est  pas  un  élément  simple,  comme 
l'a  cru  toute  l'antiquité,  mais  un  mélange 
d'éléments  formé  de  21  parties  d'oxygène 
et  de  19  d  azote.  L'air  joue  un  rôle  impor- 
tant dans  la  nature  :  il  est  indispensable  à 
la  vie  des  animaux  etdes  plantes;  il  entre- 
tient la  combustion  et  la  respiration,  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  combustion  ;  il  est 
le  véhicule  du  son  ;  enfin  l'industrie  l'uti- 
lise oomme  force  motrice  dans  une  foule 
de  circonstances,  entre  autres  dans  la 
navigation  â  voiles  et  pour  les  moulins 
à  vent. 

Galilée  et,  après  lui,  son  disciple  Tor- 
ricoUi  établirent  que  l'air  est  pesant,  d'où 
dérive  la  pression  atmosvhérique.  C'est  à 
cettA  propriété  qu'est  due  l'ascension  de 
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l'eau  dans  t«i  poiTipe*  et  non,  comme  on 
l«  peninit  autr*>foii,  à  Vhorreur  de  la  na- 
ture pour  le  vide. 

Ain  n  m.  (v.  (T.  aire,  disposition,  ca- 
ractère). Manière,  façon  :  parliv  d'un  air 
canxennblr,  expression  des  traits  :  nroif 
l'iiir  fii^i  ri'Bseinblanci'  :  i7  n  do  votre  air. 
Al  ou  l'air,  paraître;  jinindre  i/r.s  <■/)>.«, 
affecter  Af»  maiii^rcK  au  dessus  de  ton 
<<tat. 

*!■»  n.  m.  (ital.  arin).  Suite  de  tons  et 
(le  notes  qui  r.omposent  un  <  hant. 

«IHAIN  n.  rn.  (lat.  mramen).  Alliage 
lie  différints  métaux, dont  le  cuivre  forme 
lu  base.  Fig.  Cœur  d'airain,  dur  et  impi- 
toyaiile  Se  prend,  dans  lu  style  poéti<^ue, 
pour  le  canon,  une  cloche  :  l'airain  tonne  ; 
lis  son.t  lnijubri;s  de  l'airain.  Agn  d'ai- 
rain. V.  AOK 

AIRE  n.  f.  (lat.  aren).  Lieu  oii  l'on  bat 
le  cr.iin.  (iéont.  Ksp.ice  renferrn(5  jinr  des 
lianes  ;  airn  d'un  triangle,  d'ttn  vlancher, 
■l'un  cham]>,  nid  lU'.i  oiseaux  d«  proies  : 
l'aire  de  l'aiijle.  Mnr.  Direction  du  vent  : 
:/  1/  n  trenli'deux  aires  de  vvnl- 

AIRÉR  n.  f.  Quantité',  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  fois  sur  l'aire. 

AIHF.M.E  II.  f.  Arbuste  à  baies  acides 
et  r/ifraii'hissantes. 

AIHKR  V.  int.  Faire  son  nid,  en  par- 
lant (le  certains  oiseaux  de  proie. 
4i#»  n.  m.  Planchi!  de  iiois. 
Al.«l.«IVf'E  n.  f.  Facilita»  qui  se  montre 
ilans  les  actions ,  les  inimii'res,  le  lau- 
ira^'e  ;  fortune  suft^sante  :  vivra  dons  l'ai- 
sunip.  Lieux  d^MiHanrea,  destinés  aux 
bi'soiiis  naturels. 

AIHE  n.  f.  (çr.  nisios,  heureux).  Con- 
tentement,.|oie,tUat  .•iL'r<?aliie.  I''I.Comnio- 
ditf*s  de  la  viej  aimer  ses  aisen.  A  i'ai«e, 
M  «on  «iiin  loc.  adv.  Sans  peine,  sans  se 
{,'fner.  Ironiq.  .1  votre  aiw,  ne  vous  gê- 
nez pas. 
.%ISK  adj.  Content,  joyeux. 
AI.*»É,  K  adj.  Facile;  qui  n  (|U;'lque 
fortune  ;  c'est  un  homme  aisé. 
AIMKME.'VT  adv.  Facilement. 
AIMHEIXE  n.  f.  (lai.  axilln).  Treux  du 
Lras  ti.  l'endroit  ou  il  joint  répaule. 

.iItreh  n.  m.  pi.  Autre  orthojrraphe 
<lii  mot  ÊTRES  :  les  nttrcs  d'une  maison. 
AJOi.'VTKH  V.  tr.  .Joindn;  bout  à  bout. 
AJO^VC  n.  m.  Arbuste  t^pimux,  de  la 
l.iniilie  des  lépuniineuses. 

.«JOIPA  n.  m.   Hutte  grossière,  chez 
les  sauvages. 

iJOlR  n.  m.  Ce  qui  est  h  jour,  dans 
une  sculpture. 

AJOIRÉ,    E    adj.   Dlai.    Se  dit    des 
[il(M'.-s  p8rc<'es  ù  jour. 

A.IOIRNKMICXT  n.  m.  Remise  d'une 
fiit'.'iire,  d'un  pmces  ù,  un  autre  |our. 

tJOrRWER  V.  tr.  Renvoyer  iX  un  au- 
♦rn  jour  :  ajourner  vne  raiisr. 

«JOû'TA(4K  n  m.  Chose  ajoutée  h  une 
r  litre 

AJOrTER    V     tr.    Joindre;    di:e    de 
rl'i':.  Ajoitter  foi,  croire. 
Ail'STAttB  D.  m.  Action  de  donner 


aux  monnaies  le  poids  lëgal'  action  do 
nxer  dans  la  place  (ju'elles  doivent  ocou- 
|ier  les  différentes  pièces  d'une  machine, 
d'un  instrument 

AJlWTBMR.^r  n.  m.  Action  d'iuuster 
quelque  chose  ;  parure  :  /tre  recherché 
danâ  ion  ajustement. 

AJI  MTKH  V.  tr.  Rendre  juste  :  ajuster 
un  poids,  une  mesure,  tme  balance;  adap- 
ter ;  ajuster  un  couvercle  d  une  boite, 
mettre  en  étal  de  fonctionner  :  ajuster  une 
machine  i  viser  -.  ajuster  un  ttévre;  ha- 
biller, parer. 

AJVflTKIlR  n.  m.  Qui  ajuste 

AjrATOIR  n.  m  IMite  balance  où 
l'on  pèse  et  ajuste  les  nionnaies  avant  de 
les  marquer. 

A#i:TA(iK  n.  m.  Petit  tuyau  soudé  au 
tuyau  d'un  bassin  pour  former  un  jet.  On 
dit  quelquefois  ajutoir  ou  ajoutoir. 

AKÈ!«E  n.m.  Bot.  Fruit  sec,  dont  le 
péricarpe  n'est  pas  soudé  avec  l'aUiumen. 

ALAPI.'V  ad).  Genre  de  teinture  em- 
ployé dans  riinpressiitn  de  l'indienne. 

AI.,.«IiaRI('  iùi/cc)  n.  m.  (ar. 
«/,  le,  ambic,  vase   A   distilla- 
tion). Appareil  pour  distiller. 
l'iq.  Passer  à  l'alantbic,  exa-    ' 
miner  avec  soin. 

AI.AMRIQrKR  V.  tr.  Fatiguer  l'esprit; 
rendre  trop  subtil  ;  alnmbiqucr  son  style, 

AI.AKUI  IR  v.tr.  Rendre  languissant. 
M'alanKMii<  v.  pr.  Perdre  de  sa  force. 

Ai.A^WMUlSNKaiE.irT  n.  lu.  Ktat  de 
langueur. 

ALARUVER  V.  i)it.   Gagner  le  large. 

ALARMA.VT,  B  ad.|.  Qui  alarme. 

AI.AHSIR  n.  f.  (de  l'ital.  nlfarme,  aux 
a'-iiiesl),  ("ri,  appel  aux  armes  :  sonner 
l'olnrmt;  frayeur  :  jeter  l'alarme  dans  les 
co'iirs.Vl.  Inquiétudes  :  ces,sez  vos  alarmes. 

ALARMER  v.tr.  Donner  l'alarme; 
causer  de  l'inquiétude.  île  la  frayeur. 

ALAHMIMTK  n.  Qui  répand  l'alarme. 

ALATKR^VE  n.m.  Dot.  Espèce  de  ner- 
prun toujours  vert. 

ALB.%':VAI»,  AIME  adj.  et  n.  Qui  est 
de  I  Albanie. 

ALR.%RELLE  n.  f.  Champitrnon  co- 
mestible croissant  sur  le  châtaignier,  le 
peuplier. 

ALH'iTRE  n.  w,  (gr.nlnbastroyi).  Es- 
ft^ce  de  marbre  tra.iaparent.  FiQ.  Blan- 
cheur extrême  :  l'albâtre  de  son  cou. 

ALBATROid    {irnce)    n.  m. 
Gros  oiseau  des  mers  australes. 

.ALBERUE    n.  f.    Sorte    de 
pèche  prérore. 

ALBKROIER   n.  m.  Arbre 
qui  <lonne  l'alberge. 

ALRl»EOIN,  E  adj.  et  n.  De  la  ville 
d'Albi  ou  de  l'Albigeois.  N.  m.  pi.  Héré- 
tiques du  xi|f'  siècle,  précurseurs  des  pro- 
testants 

ALBi:viSME  n.  m.  (lat.  nlbux.  blanc). 
Anomalie  congénitale  de  la  pe.au,  con- 
sistant dans  la  diminution  ou  même  l'ab- 
sence complète  de  la  matière  colorante 
de  la  peau  et  des  cheveux,  qui  sont  d'u> 


Ce 


ALC  3e 

btanc  mut  et  blafard,  tandis  que  !«••  youx 
•ont  l'ou^tefltrtts. 

4t.BIJIIOM  {ikut)  n.  m,  Peifonnt*  nf- 
feriéiid'all>i(ii!trii  '. 

ALnrUDVK,  Knilj.  'I.it.«//.i(«.  Iduiirl. 
Mt'f/.  Si'  dii  (It^K  luiiin'iiri,  iiit.rntii«ni'»  et 
tiRfiib  trt'N  )iIhii<-s. 

EIHK     adj.     Blun- 


Al.R 


rhi'itro. 
ALBrUO    n.  m. 

f|iii  ««'  forinn  dins 


Mi'd.   Tnchi*  Mani:h<> 
<■  tliAii  d-  lu  r>irn<V 

%I<III'M  hitiuf)  II.  m.  Livre  r»!!**  et  éli* 
({((iil,  destiné  Jx  ruoi'voir  dos  v«r».di'S  dis- 
Hiri»  ;  recueil  d«  initëK^ue.  IM   dci  nlhums. 

AlMVMKyi  [menu  j  n.  ni.  lilnnc  d'œiil'; 
pnrtie  de  In  eraine  entnurant  I  t!tiil«rv<iii. 

AC.BliMi:VK  n.  f.  SiibKtance  de  l;i'na 
tiiri'  du  blanc,  d'iniif. 

«I.BUINI.vr.l  %,  KIMK  adj.  Qui  con- 
tient de  l'iiIhuminH. 

AM'ADK  n.  m.  Inr.nl.  le;  hodi.  .jiifr*! 
Nom  donnt*.  en  KH}iai.'n«,  à  certains  Jui^e» 
et  rna({istratg  muni  -iiiaiix. 

«M'.tÏQl'K  adj.  r't  ii.m.  Sorte  de  verH 
ou  dt!  (niHre  grer.  et  luiin. 

.«I.CAI.KMCK-VCe  n  f.  EtMld'un.orps 
almlescHiit. 

.%l.t;.tl.KM<'KllT,Kadj.Q>ii  prend  les 
propriétés   alcuiiiies. 

<%M?i%l.l  n.  m.  (nr.  rJ,  le;  hali.  plante 
rn.'iriiii;  dont  on  exirnil  l«  soude).  (Jiuii, 
SuLxtanee  dont  \es  piopriéié»  cliiniiqui;» 
Bont  analogues  a  celles  de  la  soude.  AI- 
viili  vuliitil,  arnuioni:i(|(ie. 

i%l.<'AI.IIV,  K  tid  j.  Qui  Hc*  rapporta  aux 
alcalis  :  saveur  nlinlnv. 

AlXAMlVITRn.  f.  Ftat  alc.iilin. 

Al.i- %I.IH.%TIOM  n.l.  .\ctiun  dalcali- 
Rtr. 

Al.r.«I.IMRR  v.ir  Donner  h  une  suIj- 
tance  les  proprit^tt^s  alciilim.'s. 

Al.rALOÏDK   n.    m.    Substance  or{.':i 
>iii|UP   rappelant  les  alcalis  par  ics    um- 
prlé«««. 

.«M'AR4XAM  I3(jcc)  n.  m. 
Vase  da  terre  porçtix,eti  furnie 
de  carafe,  dans  lequel  IVau  se 
rafraîchit  promptemetit(*j. 

AE.rBE  n.  f.  (gr.  o/At«, mau- 
ve). Planto  de  ta  famille  des 
malvacéfS,  viilsrairenient  appe- 
lée pn-^se-rnir  et  ruf-e  trrniirrr. 

AI^CHIMie  n.  t.  Artcliini^ririue  de  la 
transmutation  d'is  métaux.- -Cette  science 
s"p«t  vainement  occupée  de  rechercher  la 
t'k-^re  philosopbalo  et  la  ijnnarrf  propre 
a  prolonfrer  indtMlninient  In  vie.  On  lui 
doit  la  découverte  du  la  poudre,  du  phos- 
phore, e*c.  Les  plus  célMjrrs  alchimistes 
«ont  le  moine  Rojter  Bacon,  Alljert  le 
Urand,  Raymond  Lulle,  Nicolas  Klainol, 
Haracelse,  et  •. 

.%l.rHIMIQrK  -vdj.  Qui  n  rapport  à 
l'alchimie. 

ALCniMlflTE  n.  m.  Qui  s'occipaif 
d'alchimie. 

ALCOOL,  n.  m.  (ar.  a/, le;  ^or/i/, chose 
subtile).  Chim.  Liquide  obtenu  par  la 
distillation  du  vin  et  outre»  liqueurs  fer- 


mentes    et    appeM    aussi   *»;»r«7-<(rw>/n, 
%l.i'OOL%-r    n.   m.    Médicament    qui 
résulte  lie    la  distillation  de  l'ulcuol  sur 
une  substance  aroinati<|Ue. 

ALCOOLIQI  K  adj.  Qui  contient  de 
l 'esprit -de- vin  :  litiuriir aliiiitUiiur. 

.%l.4'OOI.IM%TIO:«  n.  r.  Développe- 
ment dtt  I  alcool  dans  1>>S  liquides. 

AL«'«OI.IMBRv.tr.  Mêler  de  l'alcooU 
un  autre  liquide. 

ALrooi.IMMB  n.  m.  Maladie  produite 
par  I  abus  de»  liqueurs  alcoolii|ues. 

«LIOOMKTRE  0  1  tLCOALO.UK- 
TH8  n.in.  Aérom^tre  pour  ni«.surer  In  ri- 
chesse en  alcool  cleHcsnriisef  cau\-de-vie. 

«LrORlW  n.  m.  V.  tokan. 

AL<'4IVK  n.  f.  (esp.  nliolm.  ctiamhre  t\ 
coucher).  Kiifonccin^'iit  dans  une  cham- 
bre pour  recevoir  un  lit.       ^tt  & 

ALt'VO.V  n.  11».  OiS'  3U  ^ir>s^  k  I 
de  mer  •(  de  iiiarecnLcs,  ^B^^^  Kl/ 
espèce  de  niartin  i"  •  \  j»^^fc^L  l/ 
cheur  (•).  ^!\i^<8Mi 

AL<-101lll'::«»«  adj  et  ^^wh^Jf^-itSÙ' 
n.  Jours  olii/dnirn.i,  les  ■■***^'-"|p|l 
sept  jours  (jiii  précèdent  et  ies  f'pt  jours 
qui  suivent  le  solstice  d'hiver,  pendant 
lesquels  on  dit  qu"  l'ali-yon  fait  son  nid 
et  que  la  incr  est   cnline. 

ALOKHAHtX  ...  m.  Ktoile  fixe  lU  pre- 
miCi-(  grandeur,  dans  I'omI  du  Taureau. 

AI.UKK  11  f.  Village  dépendant  des 
iiossessions  européennes  d'Afrique  et  d' s 
Iniie.s,  et  lialiité  par  des  autochtone». 

Al.nRHll.%^  {maiic)  n.  ni.  Magistrat, 
ofllcicr  nnini(;ipal  en  Ant^lcterre 

ALE  ou  AkLK  n.  f.  (m.  anpl.).  Espèce 
de  bière  an^^iaise  légère 

AI.EA  n.  m.  Chniice,  busard. 

ALÉATOIHE  adj.  [\:\{.  al'iiioriH<:)Ai\i\ 
repose  sur  un  événement  incertain  :  .V» 
iisHurnnros  sont  ilvfi  vonlrats  nli'atoire'i , 
un  jtMii'vrqui  vend  d'mnnci;  non  tvitp  Je 
filpt  fait  uiif  vnle  nlmf.oirr. 

AI.ÈNR  n.  f.  l'oinçon  de  fer 
pour  percer  le  cuir;  outil  de 
(;or«lonnier  ("). 

ALK:«IRR  n   m.  Fabricant, 
!  marchand  dnUMies. 
I      ALKWOIN   adj.    Se  dit  du  cresson  des 

jardins;  c/r.vvox  ahnjis. 
'  '    ALEIVTOI'K    adv.   Aux  environs.   Ne 
dites  pas  :  alentuurdr  la  liilJc,  \rn\:i  autour 
dfln  tnltle.  N.  m.  pi. Lieux  circonvoisins. 

ALKPIWB  n.  f.  (de  A!cp,  n.  de  ville). 
Etoffe  de  soie  et  de  laine. 

ALÉRIO:V  n.  m.  Hhis.  Aiglon  avec  les 
ailes  étendues  et  sans  becs  ni  pieds. 

.ALERTE  adj.  Vijrilaiit  ;  v  if.  -  N  f. 
.Wacme  :  l'alerto  a  rtc  liri'.  -  liiterj.  De- 
bout! ^arde  a  vous  ! 

ALEM.««B  n.  m   Ai'tion  d'aléser. 

ALBflER  V,  tr.  Polir  l'intérieur  d'un 
tube,  d'un  trou  quelconque. 

ALÉnoiR  n.m  Outil  ,iour  aléser. 

ALBVI.'V  n.  m.  Menu  poisson  qui  sert 
à  peupler  les  étangs. 
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«■.■Vin  y 

l'alevin;  fire 
ALKVIWI 

dans  un  éta 
ALKI«W 

douze  sylla 

On  a  sou-T'Ul 

ALBXIPI 

Nom  donn< 

l'on  croyait 

poison  ou  d 

ALBCAM 

fauve,  tu  pi 

ALiCBK    1 

doubles  qu'( 

ALVA  n. 

ALrBKII 

rK|ue  bliincl 

ALliiALII 

AM4A.1IO 

ALUARit 

bruyante  ci 

Ai.«iiKHII 

grandeurs  i 

livre  qui  tn 

lire,  qui  a  p' 

literlasolut 

quantités,  e 

pnrativemei 

Elle  fut  inti 

parlesArab 

naissance  di 

lans  Diophi 

uluf  ancien 

La  rx}nnai!!s 

temps  le  pat 

Veut-on,  en^ 

chose  difllci 

dit .  ''"«,'*<  du 

ALUBBH 

gébre    forn 

AI^BHM 

ies  règles  di 

ALOKBM 

gf'bre,  rens< 

A  LU  IDE 

ver  des  sens 

Ai.ur«K 

police  en  E.i 

ALUIB 
ou  au  fond 

ALIBI    n 
sence  d'un 
dans  un  aut 
molièn-  crir 

ALIBIM 
port  avec  h 

ALf-~JLI 

ALIBILI 
Qualité  d'ui 

ALIBOR 
ignorant  q<; 

ALICAW 
produit  \e  t 
cante  :  un  v 

ALIBAD 
mobile  poti 
jets  et  mesi 


î';.'- 
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n.  m.  Art  du  rrnpager 
tr.  J«l«r  (le  l'alovin 


l'ftievin  ;  ft-etin. 
«MiVINKN   V 

dniiM  un  lUniiL'. 

Al.KX«.\i>HI.'«,  a<lj.  et  o.  m.  Vert  lia 
dou%e  iiyUu>)<;h.  h]%.  : 

On  A  sou-ri'ut  be-soia  d'UD  plus  pe-tit  quo  sol. 

AUlXirH.lkNIlAQtJB  atO.  et  n.  m. 
Nom  donné  autrefois  aux  rcin'td'ii  quu 
l'on  croyait  propres  à  détruire  l'action  du 
poiion  on  (t«t  urincipei  niorbifl<|u«M. 

AI.BB.%1«,  h  adj.  «t  n.  De  couleur 
fauve,  bu  pariant  des  ciievaux. 

ALKSK  n.  f.  Drap  plié  «n  pluticurs 
doubles  qu'on  met  «oui  les  maluden. 

ALKA  n.  m.  Graminéi!  d'Algériu. 

ALrKKIDK  n.  m.  Composition  niétnl- 
li(|iie  bliinche,  d>ie  iiu  chimistio  Halphen. 

AMàtLilB  n.  f.  goiuie  creuse- 

Al.iaAîVO.'V  n.  ni.  Chaîne  de  ffnlérien. 

.«I.U4NADK  n  f.  Sortie  bruniiuc  et 
briiyantif  contre  quelqu'un. 

AMitr.HHB  n.  f.  Science  du  calcul  dos 
grandeurs  reprt'senK'es  par  des  lettres; 
livre  qui  truite  de  cette  scitmce. — I/iiIk^- 
lire,  qui  a  pour  but  diibréff^-rel  de  gérn»rn- 
liser  laHolution  desiiuestioiisrclutivesaux 
quantités,  est  d'une  origine  rf'ceiite  cimi- 
parativement  h  celle  de  l'arilhinétique. 
Elle  fut  introduite  en  Kurop»!.  vers  UoO, 
par  les  Arabes,  qui  en  avaient  puisé  la  con- 
naissance diins  les  livres  ^rec.s  et  surtout 
.lans  Diophante  d'Alexandrie,  l'auteur  du 
i)lu»  ancien  traité  d'algèbre  connu  (ive  s.). 
l-îi  connaissance  de  l'algèbre  a  été  long- 
tt-mps  le  patrimoine  exclusif  des  savants. 
Veut-on,  encore  aujourd'hui,  parler  d'une 
choNf  difllcile,  inconnue  &  quelqu'un,  on 
dit .  <'"e»ldi;  l'ali/rhrejiour  Un. 

ALUBBHloi'R  ndj.  gui  tii^nt  à  l'al- 
gèbre   formule  ulijébri'jw. 

AI4JBHHIQI  KMKiVT  adv.  Suivant 
les  règles  de  I  algèbre. 

AMjKBMIHTB  u.m.  Qui  connaît  l'al- 
gèbre, l'enseijrne. 

.«■.(lilDE  adj.  (a///j</u*).Qui  fait  éprou- 
v(  r  des  sensations  de  froid  :  fim-v  itlifidv. 

Al.ur %KII. {(jima-sile),  n.  m.  Ofllciér  de 
police  en  Espagne. 

AI^Ul  E  n.  f.  Plante  qui  vit  h  la  surface 
ou  au  fond  des  eaux  douces  ou  salées. 

ALIBI  n.  m.  (lat,  alibi,  ailleurs^  Ab- 
sence d'un  lieu  prouvée  par  In  présence 
dans  un  autre  :  les  alibis  sont  frcquenta  en 
mntrèrv  criminvlli'. 

AMBIFONAIW  n.  m.  Propos  sans  rap- 
port avec  la  chose  dont  il  est  question. 

ALf^JEiE  adj.  Propre  à  la  nutrition. 

ALIBIE.ITB  n.  f.  (lat.  nlere,  nourrir). 
Qualité  d'une  substance  alibile. 

AA.IB0R01V  n.  m.  Ane.  Fig.  Homme 
ignorant  qui  fait  le  connaisseur. 

ALICAWTB  n.  m.  Vin  liquoreux  que 
produit  le  territoire  d'Ali 
cantb  ;  un  verre  d' alitante 

AUBADE  n.  f.  Règle 
mobile  pour  viser  les  ob- 
jets et  mesurer  les  an^^les. 
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I.  f.  Qualité  â«  M 
Juriitp.  Qui   peut 


Vf  MA. 

ALIBIWABIMTB  i 

qui  est  aliénable. 

AI.IB.VABL,B    adj. 
être  aliéné 

ALIEMATIOW  n.  f  Action  d'aliéner. 
Fig.  Kôlie  ;  aliénation  d'euprit. 

AMBMÉ,  B  adj.  et  n.  Kou,  folle. 

ALIBNEH  V.  tr  (lat.  alienare,  rendre 
autre).  Vendre,  transférer;  rendre  hos- 
tile :  aliéner  /es  rnurit» ,  troubler  :  aliéner 
la  rai»on.  -—Pour  la  cmij.,  v.  AcJcéi.iniR. 

ALIBMIMTB  adj.  et  n.  m.  Médecin  qui 
■oiKiie  spé4'.ialement  les  aliénés. 

AMWWEMBWT  n.  m.  Action  d'ali- 
Kner  ;  ligne  qu'on  tire  pour  aligner  une 
rue,  une  cUée,  etc.  ;  situation  de  plu- 
sieurs objets  sur  une  ligne  droite. 

AI.IU.VKM  V.  tr.  Ranger  sur  une  ligna 
droite;  soif^'ner  jusqu'à  PatTectatlon  :  ati- 
'jner  se»  phrases.  M'allgaer  v.  pr.  Se  met> 
tre  en  face  d'un  autre  nourse  battre.  Pov. 

ALIMB.VT  n.  m.  (lat.  alimentum ;  cle 
fiUre ,  nourrir).  Nourriture.  Fig.  :  les 
sciences  sont  l'nliwent  de  l'esprit. 

ALIBIENTAinB  adj.  Propre  h  servir 
d'aliment  :  plante  alimentaire  ;  destiné 
pour  les  aliments  :  pension  iilinti-ritaire. 

ALIMENTATION  n.  f.  Action  d'ali- 
menter. 

ALIMENTER  v.  tr.  Nourrir.  Fig.. 
l'étude  alimente  l'esprit. 

ALIMBNTBVX,  BVIIE  adj.  Nutritif. 

ALINEA  n.  m.  (lat.  ad  lineum,  à  la  li- 
gne). Ligne  dont  le  premier  mot  est  ren- 
tré; passage  commençant  par  cette  ligne 
jusqu'à  une  autre  de  même  disposition. 
PI.  des  alinéas  (o.  s.). 

ALIQUANTB  (Ao?<an)adj.  f.  Math.  Qui 
n'est  pas  exactement  contenu  un  certain 
nombre  de  fois  dans  un  tout  :  deux  est 
une  partie  alignante  de  neuf. 

ALlf^rOTE  (ko)  adj.  f.  Math.  Qui  est 
contenu  exactement  un  certain  nombre 
de  fois  dans  un  tout  :  le  nombre  trait  itt 
une  partie  aliquo'e  de  douze. 

ALIME  ou  AI.IBB  n.  f.  Fruit  de  l'ali- 
sier, aigrelet  et  d'un  goût  agréable. 

ALiaiKH  ou  ALIKIBR  n.  m.  Genre 
d'arbre,  de  la  famille  des  rosacées. 

ALITEH  V.  tr.  Forcer  à  garder  le  lit. 
0*«lii«r  V.  pr.  Garder  le  lit  par  maladie. 

ALIBARi  n.  m.  Racine  de  la  garance. 

ALIBARINE  n.  f.  Matière  colorante 
extraite  de  la  racine  de  la  garance. 

ALIBÉ  adj. m.  Se  dit  des  vents  qui  ré- 
gnent de  l'est  à  l'ouest  entre  les  tropiques. 

ALKÉRElVfjE  n.  m.  (ienre  de  plantes 
à  baies  d'une  saveur  acidulé. 

ALK.EHMÈA  adj.  Ptn.m.  Préparation 
faite  avec  le  suc  du  liorrnès  animai. 

ALLAH  n.  m.  Nom  oue  les  niahomé- 
tans  donnent  à  Dieu  -.  Alinh  soit  lové! 

.%LLAITBMENTn.ni.Actiond'aUaiter. 

ALLAITER  v.  tr.  Nourrir  de  »oii  lait. 

ALL.%NT8  n.  m.  pi.  Qui  vont  :  les  al- 
lants et  venants. 

ALLBCHANT,  E  adj.  Attrayant,  se- 
duisant  -.  proposition  alléchante. 
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ALLÉCMBIIBIIT  ■.  m.  Moyi^n  il'Allé- 
char,  appât. 

ALLÉrMKIt  V.  tr.  (lat.  aUi-rrf.  attl- 
r«*r).  Attirer  pnr  l'npitAt  ilu  plaUir.-  l'our 
la  <ronj.^  V.  ACC^i.iaKR 

AIXVR  n.  f.  r;kiiitnff<  (étroit  ;  ';hcmin 
bordé  li'iirbrei.  Allé»»  el  •••••■••,  <>our- 
■«■  rillit«<r)>i'^. 

ALLMIiATIon  n.  r.  Citation  d'un  fait, 
aMertton 

AE.t.K€)R  n.  r.  Petit  batoau  \  la  iuiti> 
d'un  plti*  Kraml  pour 
l'alléf^er.     l'élit    mur 
d'fipiMii   aovm  la  baia 
d'un«  f«n«»ir«  (*). 

AI.I.K«éK,%I«('R  n. 
f.  AdouciMRpnient.Mer- 
■•••••  d'ailAgraner, 
•errnent  de  fl(l<^lit^ 
pr«t<<  au  roi,  en  Ad- 
gleterre. 

AIXKCtBMKIVT  n. 
m.      Diininutiun      do 

ÎKiids,  lie  cliarfife  .  /*«/- 
l'ijenifnt  ihin  navire. 
I''iq.  :  l'nlléuement  de 
l'impAt., 

AI.I.KCIKR  V.  tr.  Soulager  d'une  par- 
tie d'un  fardeau.  Fin-  Calmer,  adoucir: 
nllégi'rla  prine."  Ciinj.,  \.  abrèof.r. 

AI.I<Kfail«  V.  tr.  Diminuer  le  volume  : 
altégir  une  pioip  ili>  bois. 

ALLBCiOHiK  n.  f.  Hir.  allon,  autre  ; 
agorein,  reprt^seiiti*r).  Fii'tlon  qui  pr<1«»(nte 
un  objet  h  l'esprit,  de  manière  h.  éveiller 
la  pennée  d'un  autre  objHt  :  en  cochant  la 
Vérité  au  fond  d'un  pni/^,  Ipk  poètPi  mil 
fait  une  aliénorie:  peinture  ou  sculp- 
ture reprét^ntunt  une  i  U>e  abstralt<i  :  le 
Inblenv  de  la  (Calomnie,  d'Apclle,  était 
une  maifnifiifue  allégmie. 

ALLSCiOniVl  E  ailj.  Qui  appartient 
à  l'allégorie. 

ALI.BtiOHI^l'KllK!«T  adv.  Par  al- 
léftorie.^ 

AIXBClOllINBR  V.  tr,  Donner  ur  sens 
allégorique. 

AIXBCIORMTB  ou  AM.BftORI- 
HBm  n.  m.  Qui  explique  les  alKgoriefi. 

AI..I<RURB  adj.  Gai,  di»po.s. 

Al.L.BeREBlÉlV'r  adv.  D'une  manière 
allègre. 

AL.E.BC1RBMHB  n.  f.  Grande  joie  qui 
éclate  au  dehors. 

AIXB«IRETTO  adv.  et  n.  m.  Mvê.  Di- 
minutif d'allégro.  PI.  des  allégrettos. 

AE.E,KCtRO  adv.  (m.  ital.)!  Vivement 
et  gaiement.  N.  m. .  jouer  un  allégro.  PI. 
des  allégros. 

AE,t.BttUBR  V.  tr.  Mettre  en  avant, 
prétexter  :  alléguer  des  rai.wns. 

AliLÉLVIA  (lui-ia)  n.  m.  Mot  hébreu 
qui  signifia  louez  Dieu,  et  qui  marque 
rallégresse.  PI.  des  alléluias. 

AIABLiriA  n.  m.  Plante  qui  fleurit 
vers  PflquAi  et  qui  fournit  le  sel  d'oseille. 


AI.LBIIANIB,  B  adj  et  n.  Qui  a  rap. 
port  A  ou  qui  est  de  l'Allemagne 

AIXBMAIVRB  ti.  f  Dame  vive  et  gale 
h  deux  temps  ;  air  sur  leijuel  on  l'er.érute. 

ALI.br  v.  Int.  iJe  vain  ou  je  va»,  tu 
va^,  il  va,  nousallonn,  vous  allei,  ils  vont 
J'allais.  J'allai.  Jeuni^allé.  ./'irai.  J'irai/*. 
Vu.  allons,  allez.  Om;  failli'...,  yue  nous 
alitons,  qtie  «'uu«  allipi,  qu'ils  aillent.  Que 
fiillnsse.  Allant,  Allé,  allée].  Se  mouvoir, 
Me  transporter  d'un  lieti  ilanN  un  autre; 
conduire  .  c»;  rhemin  va  li  l'nris  ;  marcher: 
<•?  {'hn  al  va  liien  ;  avancer  :  ce  tratiail  »(<• 
va  pas;  prospérer  :  la  coninienv  va;  s'w 
lever  .  cette  montagne  va  jusqu'aux  nue»; 
s'ajjusinr  ;  cet  habit  vous  va  bien  ;  Hrei  sur 
le  priint  de  :  nous  allons  unrtii'  ;  se  porter  ' 
commnit  allez  vous?  Aller  au  r  voit,  vo- 
ter; j7  V  171  de,  il  s'agit  de;  se  laisser  al- 
ler, s'abandonner.  M*«m  «ll«r  v.  pr.  Se 
retirer:  mourir-  ce  malade  s'en  tfi. -• 
Ne  dites  ras  :  je  me  sui:*  en  allé,  je  mi- 
tais en  all< .  mais  je  m'en  suis  allé,  etc.. 
Ecrivez  ra  t'en,  et  non  »'<!-/  en,  Gn  rem- 
place quelquefotN  ,^'e  suis  allé,  fêtais  allé 
par  j'ai  été,  favms  été,  etc.  ;  mais  alors 
on  fait  entendre  que  l'aller  a  été  suivi  du 
retour.  On  ne  doit  pas  dire  7e  fu»  pour/«/- 
lai.  A  ritnpt»ratif,  i>n  dit  vas-i/  pour  va  1/. 

ALLER  n.  m.  Action  d'aller:  l'aller  rt 
Ir  retour. 

ALLBIi  n.  m.  Propriété  héréditaire. 
FrNNft'Mllen,  liéritRgo  exempt  de  toute 
redevance.  V.  PV.oDAi.iTé  'Part.  hist.). 

ALLIACÉ,  B  adj.  Qià  tient  de  l'ail. 

ALLIACIB  n.  m.  Combinaison  de  mé- 
taux par  la  fusion.  Fig.  Mélange  impur  ; 
alliage  de  bien  et  de  niai.  Arith.  Régie 
italltage,  opération  qui  consiste  h  déter- 
miner le  prix  d'un  mélange  quand  on 
Connaît  le  prix  et  la  quantité  des  éléments 
qui  le  composent. 

ALLIAIVCK  n.  f.  Union  par  niaringc  ; 
anneau  de  mariage;  confédération  entre 
Etats  ou  souverains  :  traité  d'aWancv. 
V.  Part.  hist.  Fig.  Union,  mélange  do 
plu.<iieur8  choses;  alliance  de  la  prudence 
et  du  courage.  Alliance  de  mots,  rappro- 
rlicment  de  mots  formant  une  expression 
ri-uiarquable.  K.\.  :  //  ne  loil  que  la  iiiiil. 
)i'oiil«iiil  r/lii;  /('  «ileiK-wi 

AIXIR,  E  n.  Parent  par  alliance  ;  con- 
fédéré. V.  Part.  hist. 

ALLIER  V.  tr.  (ad.  et  ligare,  lier).  Mê- 
ler, combiner  ;  a//jer  l'or  avec  l'argent. 
Fig.  :  allier  la  force  d  la  prudence,  •l'ai- 
ller V.  pr.  S'unir  par  mariage  ;  se  liguer. 

ALLIER  n.  m.  Sorte  de  tllet  &  pren- 
dre les  perdrix. 

ALLIA  ATOR  n. 
m.  Crocodile  de  l'A- 
mérique du  Nord  '*). 

ALLITERATION  _ 

n.  f.  Répétition  des  mêmes  lettres,  des 
mêmes  syllabes.  Ex.  : 
Non,  il  n'est  rien  que  Nanine  n'honore. 
Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur 

[vos  têtes. 

ALLODROttB  n.  m.  Homme  grossier 


AI.M  »• 

H  l.in.Teii  pfiipïf  r1^  ••»•  nom.  V.  p.  MifcT. 

AlX«<'4Tlon  n.  f.  Action  d'allouer. 

j%IX4M'l'TIO!«  n  (■  (prt»r.  (ni  «-t  Inl. 
/otfiu,  i>arler).  llnranpiio  <i*>  peuavu-nduc. 

ALLOVIAI'.  AI.K  udj.  Ttriii  en  fraiio- 
alUii  .  biem  allodutHt. 

AI.I.ODIAI.ITK  n.  r.  QualiM  d'une 
torre  teriun  «ii  franc  alleu 

ALLO.%»K  n.  r.  Fi*''«  pour  allonger. 

AM.OWUK,  K  ndj.  Rendu  plui  lorip. 
Vi,ii\  A;/««''e  atluwjet',  nul  exprime  la  dd- 
CDiiveiiuc. 

AM.ONUKMKWT  n.  m.  Augineiitntioii 

lie  loni^uvur. 

ALI.O!«UBR  V.  tr.  K«)ndr«  plus  long; 
.'tendre  :  allonger  k  bra»;  p<jrter;  nllon- 
lier  un  couii  d'è}>ée. 

AI.1.0PATNK  ou  AI^LUPATHIMTE 
n.  m    Médecin  qui  traite  pur  l'allopathie. 

«IXOPATHIK  11.  f.  ();r.  allon,  autre; 
]iiitho»  .  inaladio;.  Syst<>iiii!  iiiëilical  «(ui 
u  pour  objet  de  guérir  Itn  maliuliei  t;ii 
recourant  fc  de»  rtnièdeg  d'un"  nature  cou- 
trnirc  à  ces  maladie»  V.  iioaukopatiiië 

«LLOPATHIQUK  adj.  Qui  a  rapport  b 
l'allopathie. 

AIXOMATHIQVKMKWT  ad  V.  D'après 
la  méthode  ullopathi(|ue. 

ALMkPATHlMTB  n.  m.'V.  AtLOPATHR. 

At.LOi;ABL.B  adj.  Qui  peutélre  alloua, 
accordé 

AliLOI'BR  V.  tr.  Décréter  :  allimer  un 
cédil;  accorder  :  alloutr  une  indemnité. 

Al.ni('liO%  n.  m.  Dent  de  boii  qu'on 
adapte  k  certaine»  mue». 

ALLl'MAUB  n.  m.  Action  d'allumer. 

AE.L1'MBH  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  lu 
men,  lumière).  Mettre  le  feu.  Fij/.  Exci- 
ter :  allumer  In  fjuerre,  la  colère. 

ALL.VMETTB  n.  I'.  lirin  de  bois  ou  de 
chanvre  soufré.  AllMm«ll«  rhlmltiuo, 
allumette  préparée  ave»  du  phosphore  et 
du  chlorate  de  potasse. 

AM.iiBIETTIBH  n.  m.  Fabricant  d'al- 
luuiettes. 

AIXtJMBVR  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  les  réverbères ,  les  becs  de 
gaz,  etc. 

ALIX'RB  n.  f.  Façon  de  marcher.  Fig. 
Manière  de  se  conduire  :  son  allure  n'eut 
pa»  franche. 

ALlXfllOW  n.  r.  (préf.  ad  et  lat.  luderc, 
jouer).  Figure  (^ui  consiste  à  dire  une 
cho.se  qui  ^  rapport  k  une  autre,  sans 
faire  une  mention  expresse  de  celle-ci, 
quoiqu'on  ait  en  vue  d'en  éveiller   l'idée. 

AMX'VIAL,  B  ou  AMXVIEN,BIVlfB 
ndj.  (jui  est  le  produit  d'une  alluviou  : 
irrrains  alltiviaux. 

ALIX'VIOIV  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  luo, 
je  lave).  Terrain  formé  par  le  déplacement 
lent  Ht  graduel  des  eaux. 

ALMAUBMTB  n.  m.  Nom  donné  a  des 
r.-cueils  d'observations  astronomiques , 
dont  VAlmageate  de  Ptolémée  est  le  type. 

A1.1IA1VACH  {na)  n.  m.  (ar.  al,  le,  ma- 
ruic/k,  compter).  Calctidrier. 


AT.P 

f.  DtnieuM  «t  chant  «usa 


AUiBB 

en  Orient. 

ALOécM  (éce)  n.  m  (nr.aloi). 
Arbre  dont  on  extrait  une  surt» 
de  résine  lurt  anière  et  piirKU- 
tive;  cette  résine  elle-même 

ALOBTIQIB  «dj.  Qui  contient  de  l'a* 
loèi 

AI.OI  n  m.  (lat.  a  leqr,  suivant  la  loi). 
Titre  létfal  de  l'or  et  de  l'argent;  bonn») 
ou  mauvaise  qualité  d'une  chose  ;  «Kir- 
vknntliteê  dv  fiun  aloi. 

ALOPKriB  n.  f.  (gr.  ati'itekia).  Chute 
des  r.heveux,  des  sourcils,  etc. 

AI.OHM  (/or)  ndv  En  ce  temps>là;  en 
ce  <;at-lh  :  alun  n'rrt  fiarlon»  p'u$.  Ji»a- 
qw^alora  loc.  ndv.  Jus(iu'A  ce  moment- 
lA.  Aloraqtt*  loc.cnnj  Quand  bien  même: 
alors  r/ue  vnui  seriez  malade  ;  lorsque  ; 
alors  i/iii'  vous  ètii'T  trinlrnlf. 

AE4»MB  n.  f.  Poisson  de 
nier. 

ALOVBTTB  n.  f.  (lat- 
nlnnUa).  Petit  oiseau  des 
champs  (•). 

ALOrnoin  v.  tr.  Rendre  lourd  :  (  âge 
alourdit  le  pas. 

AI.OIJnulMflBMB!VT  D.  m.  Etat  de 
celui  ou  de  ce  qui  est  alourdi. 

AE.OV.At'  n.  m.  Pièce  de  bwuf  coupée 
le  long  du  dos. 

AI.PAC'.%    n.   m.    Ruminant 
f;enre  lama, dans  l'Amérique 
du  Sud  (*). 

ALPAMAn.  m.  Etoffe  de< 
Inine  faite  avec  le  poil  de( 
r.dpaea. 

AI.PBNTRB  adj.  Des  Alpes  ;  site 
nljtetitrr. 

AI.PII.%  n.  m.  Première  lettre  de 
l'alphnbet  grec.  Fig.   L'alpha  et  l'o-    a 
iti(.'7((,Ie  coinmenct-ment  et  la  fin. 

ÀI.PHABBT  n.  m.  (gr  alpha  et  b^ta). 
Réunion  de  toutes  hs  lettres  d'une  lan- 
;rie;  petit  livre  qui  'Xiiitieiit  l'alphabet  et 
les  éléments  de  la  lecture.  Ce  sont,  dit-on, 
les  Phéniciens  i|ui  ont  inventé  l'écrittire 
(ilphabétique.  Le  Phénicien  Cadinus  l'ap» 
porta  en  Grèce  ;  de  lu  elle  passa  aux  Ro- 
inniiis.  qui  l'ont  transmise  b  (nutee  les 
langues  néo-lntines  :  le  français,  l'espa- 
{.'iiol,  le  portugais,  l'italien,  etc.  Les  Chi- 
nois, comme  les  anciens  Eifyptiens,  n'ont 
pas  d'alphabet  propri-ment  dit.  Les  sicnes 
de  l'écriture ,  chez  eux.  représentent  les 
choses  mêmes,  expriinifnt  les  idées.  L'écri- 
ture sacrée  des  Egyptiens  était  une  écri- 
ture symbolique. 

ALPHABÉTIQUE  adj.  Selon  l'ordre 
de  l'alphabet  :  table  alphabétique. 

At.PHABBTIQi;BMK!«T  adv.  Dant 
l'ordre  alphabétique. 

AL.P1W,  B  adj.  Qui  vit,  qui  crott  sur 
les  Alpes  ou  sur  les  hautes  montagnes. 

AE.P1QWB  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
Alpes. 

AL.PIHTB  n.  m.  Sorte  de  granaiaée 
appelée  auiii  millet  long. 
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AL.A1XB  n.  r.   V.  MOROELIME. 

ALTAÏQIIR  adj.  Se  dit  de  la  race  dont 
le  berceau  est  présumé  se  trouver  dans 
les  monts  Altaï. 

ALTÉRABILITÉ  n.f.Qualité  de  ce  qui 
peut  être  altéré  ;  l'altérabilité  de»  couleurs. 

ALTBRABIJB  adj.  Qui  peut  être  altéré. 

ALTKRAIVT,  E  adj.  Qui  altère;  qui 
cause  la  soif.  N.  ni.  Un  nltérnnt. 

ALTÉRATION  n.  r.  Changement  de 
bien  en  -^al  :  altération  de.  la  santé;  fal- 
siflcation  :  altération  des  monnaies ^  soif 
ardente;  résultat  d'une  émotion  intérieure 
qui  se  manifeste  dans  les  traits,  la  voix,  etc. 

ALTERCATION  n.  f.  Contestation.  On 
a  dit  autrefois  altercàs  n.  m. 

ALTÉRER  V.  tr.  (lat.  at^er,  autre). 
Changer  en  mal  ;  falsifier  :  altérer  les 
monnaies;  refroidir  :  altérer  l'amitié;  ex- 
citer la  soif.  Pour  la  conj.,  v.  ai;cél£rbr. 

ALTERNAT  n.  m.  Ordre  dans  lequt^l 
des  choses  différentes  se  succèdent  pério- 
diquement :  l'alternat  des  cultures. 

ALTERNATIF,  iVE  adj.  Qui  agit 
tour  à  tour. 

ALTERNATIVE  jp.  f.  Successi'>n  de 
choses  qui  reviennerit  tour  à  tour.  Fig. 
Choix  .je  vous  laisse  l'atlvrtiative. 

ALTERNATIVEMENT  adv.  L'un 
après  l'autre. 

ALTERNE  adj.  Géom.  Se  dit  des  an- 
gles formés  par  deux  lignes  parallèles 
avec  les  côtés  opposés  d'une  ligne  qui  les 
coupe.  Bol.  Feuilles,  fleurs  alternes,  dis- 
posées de  chaque  côté  de  U  tige  les  unes 
au-dessus  des  autres. 

ALTER.%ER  v.  int.  Se  succéder  avec 
plus  ou  moins  de  régularité,  V.  tr.Agric. 
Varier  la  culture  :  alterner  les  .^rmrriccu. 

ALTESME  n.  f.  (lat.  altissimvs,  très 
élevé).  Titre  d  honneur  donné  aux  prin- 
ces et  aux  princesses. 

ALTHJBA  n.  m.  Nom  scientifique  de 
la  guimauve. 

ALTIER,  1ERE  adj.  (lat.  altior,  plus 
élevé).  Orgueilleux. 

ALTlBREMENT  adv.  Avec  hauteur. 

ALTITUDE  n.  f.  (lat.  altitudo,  hau- 
teur). Elévation  verticale  d'un  lieu  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ALTO  n.  m.  La  plus  grave  des  voix  de 
femme  et  d'enfant;  partie  changée  par 
ces  voix;  sorte  de  grand  violon.  PI.  des 
altos. 

ALTRVliaillE  n.  m.  (lat.  aller,  autre). 
Sentiment  opposé  à  l'é^olsme  [ego,  moi) 
dans  la  philosophie  positiviste. 

ALUCITE  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes. 

ALllDE  n.  f.  V.  ALUTB. 

ALl'RBL  n.  m.  Chim.  Assemblage  de 
pièces  de  poterie  qui  s'emboîtent  pour 
rormer  un  tuyau. 

ALCMBLLE  n.  f.  Lame  de  coi,teau, 
d'épée. 

ALmiNB  n.  f.  Chim.  Oxyde  métalli- 
que qui  a  pour  radical  l'aluminium. 
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AMA 


f.   Caractère  d'une 


ALOmncvX,  BUCB  a4j.  Qui  a  l«e 
propriétés  de  l'alumine. 

ALVHINIilM  (orne)  n.  m.  Métal  blano, 
léger,  qui  a  l'éclat  de  l'argent. 

ALUN  n.  m.  Sulfate  double  d'alumine 
et  de  potasse  ;  sel  analogue. 

ALlîNAClE  n.  m.  Action  d'aluner. 

ALVNATION  n.  f.  Formation  de  l'alun. 

ALVNBR  V.  tr.  Imprégner  de  dissolu- 
tion d'alun. 

ALUNIÈRB  n.  f.  Mine,  fabrique  d'alun. 

ALVTE  ou  ALL'DE  n,  f.  Basane  molle 
et  colorée  q'ii  sert  à  la  reliure. 

ALVÉOLAIRE  adj.  Qui  appartient 
aux  alvéoles. 

ALVÉOLE  n.  m.  (lat.  alveo- 
lus,  petite  auge).  Cellule  d'a- 
beille (*);  cavité  où  la  dent  est 
enchAssée. 

ALVÉOLÉ,  B  adj.  Qui  est 
composé  d'alvéoles. 

AL  VIN,  E  adj.  Qui  a  rapport  au  bas- 
ventre. 

AMABILITE    n. 
personne  aimable. 

AMADOU  n.  m.  Substance  spongieuse 
provenant  de  l'agaric  du  ohéne  et  pré- 
parée pour  prendre  feu  aisément. 

AMADOUER  V.  tr.  Flatter,  caresser, 
pour  obtenir  ce  qu'on  désire. 

AMADOUEKR,  EUHE  adj.  et  n.  Flat- 
teur. 

AMADOU VIER  n.  m.  Sorte  de  cham- 
pignon dont  on  fait  l'amadou. 

AMAIttRIR  V.  tr.  Rendre  maigre.  V. 
int.  Devenir  maigre. 

AMAIfaRIHIIBMENT  n.  m.  Diminu- 
tion d'embonpoint. 

AMALGAMATION  n.  '.  Action  d'a- 
malgamer. 

AMALGAME  n.  m.  (gr.  ama,  ensem- 
ble; gamein,  marier).  Union  du  mercure 
avec  un  autre  métal.  Fig.  Mélange  bi- 
zarre, confusion. 

AMALGAMER  V.  tr.  Faire  un  amal- 
game. M^anialganier  v.  pr.  S'unir. 

AMAN  n.  m.  Cri  par  lequel  les  Ara- 
bes, 1<:8  musulmans  demandent  grâce  dans 
un  combat.  Demander  l'aman,  faire  sa 
soumission. 

AMANDE  n.  f.  (gr.  amug- 
dalf).  Fruit  de  l'amandier  ; 
toute  graine  contenue  dans  un 
noyau. 

AMANDIER  n.    m.    Genre 
d'arbres  de  la  famille  des  rosacées,  qui 
porte  des  amandes. 

AMANT,  E  n.  Celui  qui  aime  une  per- 
sonne d'un  autre  sexe;  qui  est  passionné 
pour  une  chose  :  amant  de  la  gloire,  de 
la  liberté. 

AMARANTACÉES  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  le  genre  ama- 
rante. S.  ;  une  amarantacéc. 

AMARANTE  n.  f.  (gr.  ama- 
rantos,  qui  ne  se  flétrit  pas). 
Fleur  d'automn<*,  d'un  rouje  de 
pourpre  velouté.  Adj,  :  étoffe 
amarante- 
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j^ar. 


Associer 
faire  le 


aMABUVaCIB  n.  m.  Action  d'amari- 
ner  un  navire. 

AMAIIIIVBM  V.  tr.  Mar.  Envoyer  des 
hommei  pour  remplacer  l'équipage  d'un 
bâtiment  pria  sur  l'ennemi;  habituer  un 
éuuipape  h  la  mer  ;  amarimr  le»  matelots. 

AMARBAAK  n.  m.  Mar.  Action  d'a- 
marrer un  navire. 

AHARRBn.  f.  Câble  pour  amarrer. 

AMAIIMBR  V.  tr.  Attacher,  tlxer  un 
navire  au  moyen  J'une  amarre. 

AMAHYL.LilDBi:M  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  comprend  les  narcisses. 
S  ;  Mjie  nmarylliflêe 

AHARYLLIA  {lipfi)  n.  f.  Plante  (l'aj^ré- 
ment,  type  de  la  l'amille 
des  arnaryllidées  (*). 

AMASn.  m.  (gr.  amaô, 
jpntassf).  Accumulation. 

AMitHflBR  v.  tr.Kaire 
un  amas.  V.  int.  Thésau- 
risi^r  :  la  vii'.illesse  aime 
d  amasser. 

AMASMRTTB  n.  f. 
i'etit  couteau  2i  lume 
flexible  pour  amasser  les 
couleurs  ltroy4es. 

AMANNKtJR,  BVHB 
n    Qui  amasse. 

AMATBL,OTACiB  n 
m.  Action  d'amateloter. 

AM.ATBl.OTER  V.  tr 
les  matelots  deux  &  deux  pour 
service. 

AMATBVR  fti^j.  et  n.  (lat.  amare, 
aimer).  Qui  a  du  goût,  du  penchant  pour 
quelque  chose  :  amateur  de  tableavjr.  Fig. 
Qui  aime  la  poésie,  les  beaux-arts  sans 
en  faire  profession  :  c'est  un  amateur. 

AMATIR  V.  tr.  Rfndre  mat  l'or,  l'ar- 
gent, leur  <^ter  le  poli. 

AMAl'ROMB  n.  f.  {gr.  amauriisis,  ob- 
scurcissement}, Ct^cité  plus  ou  moins  com- 
plète causée  par  la  paralysie  de  la  rétine 
et  du  nerf  optique  ;  vulgairement  goutta 
sereine. 

ARAXONB  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  mazos, 
mamelle).  Femme  Cùp.  courage  mâle  et 
guerrier  V.  AM>'ijNE8  (Part.  hist.).  Lon- 
gue robe  d?  urap  que  les  .'emmes  portent 
pour  mor.ter  k  cheval. 

AH**'ACiEH  n.  f.  pi.  (kt.  ambaqex, 
détours).  Circuit,  embarras  l'o  pa  ;des  ; 
ex/Àquet'Vova  sans  ft»nônj/c«,c'v^8t-à-dire 
sans  détours 

AMBASSADB    n.   f.   (lat.   ambactm 
valet  qui  fait  les  '•ommissions).   Fonc- 
tion d'ambassadeur    ion  hôtel.  Fig.  Mes- 
sage entre  particuliers  :  chargez-vous  (le 
l'amha<sade.  Fam. 

AMBAMMADEUR  n.  m.  Représentant 
dun  souverain  pré»  d'une  cour  étran- 
gère. Fig.  et  fam.  Toute  personne  char- 
gée d  un  iiiossage. 

AMiEtAiisADRiCBn.  f.  Femme  dara- 
Das.iadeur  ;  femme  chargée  d'un  message. 
AMBBn.  m.  (lat. ambo,  deux).  Deux  nu- 
méro» pris  ou  sortis  ensemble  k  la  loterie. 
^■'■■■A»  (zass)  n.  m.  V.  bbaas. 
AMBlAHT,Badj.  (lat.  ambiens).Phy8. 


Qui  entoure,  enveloppe  :  Pair  on^iant. 

AMRMBXTRB  adJ.  et  n.  (lat.  ambo, 
deux;  âéxtra,  main  droite).  Qui  se  sert 
également  bien  des  deux  mains.  --  On 
attribue  à  l'éducation  plutôt  qu'à  la  na- 
ture la  singulière  particularité  d'une 
main  plus  adroite,  plus  dextre  que  l'au- 
tre. Ainsi,  suivant  l'opinion  générale, 
tous  les  hommes  nattratent  ambidextres, 
c'e8t-,\-dire  avec  deux  mains  douées  d'une 
égale  dextérité.  Cette  opinion  est  assee 
difflcile  à  admettre,  si  l'on  considère  le 
très  petit  nombre  d'ambidextres  que  l'on 
trouve  chez  les  sauvages  aussi  bien  que 
chez  les  peuples  civilisés. 

AINBICIIJ  n.  m.  Repas oi'i  l'on  sert  à  la 
fois  les  viandes  et  le  dessert. 

AMBICli;,  B  adj.  (lat.  ambiguus,  équi- 
voque). Qui  présente  deux  sens  :  réponse 
amhvjuë. 

AHaiCiVlTÉ  n.  f.  Défaut  de  ca  qui 
est  équivoque,  â  double  sens. 

AMBICtUMBNT  adv.  D'une  manière 
ambigué. 

AMiBITIBrflBllKlVT  adv.  Avec  am- 
bitliivi. 

AMBITIEUX,  BUMB  adj.  et  n.  Qui  a 
ou  qui  annonce  de  l'ambition  :  homme, 
projet  ambitieux.  Fig.  Style  ambitieux, 
trop  reciierché. 

AMBITION  n.  f.  (lat.  ambire,  recher- 
cher ardemment),  Désir  immodéré  de 
gloire,  de  fortune,  etc.  Se  prend  aussi  en 
bonne  part  :  ambition  louable. 

AMBITIONNER  v.  tr.  Rechercher 
avec  ardeur. 

AMBI.8  n.  m.  (lat.  ambtilare,  aller). 
Allure  d  un 
cheval  entr^  le 
pas  et  le  trot, 
par  laquelle 
l'animal  lève 
en  même  temps 
les  deux  jam- 
bes du  même 
côté  (*i. 

AMBI.ER 
V.  int.  Aller 
lamble. 

AMBI.YOPIB  11.  f.  Affaiblissement  de 
la  vue. 

AMBON  n.  m.  V.  junfi. 

AMBRB  n.  m.  (ar.  anber).  Substance 
résineuse  et  aromatique  qui  a  la  consis- 
tance de  la  cire.  Aaibre  gris,  substance 
de  couleur  cendrée,  tenace  et  flexible, 
qui  exhnle  une  odeur  analogue  à  celle  du 
.nusc.  AMbre  jaune,  matière  résineuse 
fossile,  dure,  cassante,  demi-opaque  ou 
presque  transparente,  d'une  couleur  va- 
riant du  jaune  pa  ..  au  rouge  hyacinthe: 
on  l'appelle  encore  succin.  Lambre  jaune 
(en  grec  ^lektron)  a  douné  son  nom  à  l'é- 
leetricité,  parce  que.  frotté,  il  attire  les 
corps  légers.  Fig.  Fin  comme  l'ambre, 
adroit,  pénétrant. 

AMBRER  V.  tr.  Parfumer  d'ambre. 

AMBRBTTK  n.  f.  Sorte  de  plante 
dont  la  graine  exb&le  une  odeur  d.i  t^um 
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Rendre    meil- 
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leur. 

AMEIV  {mène).  Mot  hébreu  qui  signi- 
fle  atxst  toit-it.  Dans  1k  lan^^ase  ordi- 
naire, dire,  répondre  amen,  consentir  ù 
une  chose.  Pi.  d«8  aru    .. 

AMÉNAUEMKWT  n.  m.  Action  d'a- 
ménager; résultat  de  ceitu  action. 

AMÉ^VAOER  V.  tr.  Régler  les  coupes 
d'une  forêt;  disposer  avec  ordre. 

A1IIR)WDABE.E  adj.  Qui  est  susceptible 
d'amélioration  :  terres  amendables. 

AMEWDB  n.  f.  Peine  pécuniaire. 
\ineMde  boaorMbla,  aveu  public  d'une 
faute,  d'un  irime.  r*ire  amende  bona. 
rable,  demander  pardon.  Fam. 

AMRNrOK.liR!VT  n.  m.  Changement  en 
mieux;  modifti»tion  ft  une  loi  ;   «nizrais. 

AMENDER  v.  tr.  (lat.  nmendarr,cov 
rlger).  Rendre  meilleur;  modifler  :  amer- 
der  Mn  projet  de  loi.   S'apsaader  v.  pr. 
8«  corriger. 

AMENER  V.  tr.  Conduire  en  menant. 
Fig.  Introduire  :  amener  une  mode;  pré- 
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AMBROMIB  n.  f.  (a  priv.  et  i^r.  bro- 
to$,  mortel).  Nourriture  des  dieux.  Fiif. 
Met»  exquis.  —  Cette  délicieuse  uoiin  i- 
tufe  des  dieux  de  l'Olympe,  qui,  selon  la 
Fabl«,  rrindait  immortels  c^ux  qui  en 
godtaient,  a  été  un  sujet  de  controverse 
pour  les  commentateurs.  Elle  était,  di- 
sent les  anciens,  ntuf  fois  plus  douce,  que 
le  miel  ;  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur 
cette  fiction  :  le  plus  grand  nombre  en 
font  un  aliment  solide  et  l'uppcseai  au 
nectar,  (|ui  était  un  breuvage. 

AMBROMIEN,  K!VNE  adj.  Qui  con- 
cerne le  rit  attribué  &  saint  Ambroise  : 
chant  ambroiie-a. 

AMBULANCE  n.  f.  (lat.  amhulave, 
marcher).  Sorte  d'hôpital  qui  accompa- 
gne une  armée. 

AMBV1.AN€IER,  ÈRE  n.  Personn^^^ 
attachée  au  service  d'une  ambulance. 

AMBIJI^ANT,  B  adj.  Qui  n'a  pas  d  ■ 
résiden^ce  fixe  :  marchand  ambulant. 

AMBULATOIRE  adj.  Jurisp.  Qui  n'a 
pas  de  siège  llxe  ;  le  parlemenl  etiiit  ani- 
oulatoire. 

Ame  n.  f.  (lat.  anima,  soul'rte,  vie). 
Principe  de  la  vie  ;  qualités  morales,  bon- 
nes ou  mauvais 3S  :  âme  noble,  c.bjccle; 
consci.'oce,  pensée  intime  :  les  yeux  sont 
le  miroir  de  '.âme ;  habitant  :  ville  de 
20,000  amas;  agi^nt,  moteur  principal  : 
cet  homme  était  l'âme  du  <:omplot;  la 
discijiline  est  l'âme  d'une  ai-mée.  Homme 
sans  âme,  qui  ne  sent  riea;  chanter-  ave,: 
<!me,  avec  expression,  sentiment;  rendre 
l'âme,  expirer.  Pur  ext.  Petite  pièce  d'un 
instrument  à  cordes,  d'un  soufflet,  etc.: 
l'ânte  d'un  violon;  vide  intérieur  d'une 
bouche  à  feu. 

AMÉ,  E  adj.  Chanc.  Aimé  :  à  nos 
amés  et  féaux,  etc.  Vieux. 

AMÉLIORATION  n.  f.  Progrès  vers 
la  bien. 

tr. 
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parer  avec  art  :  amener  un  incident;  oc- 
casionner ;  la  f)uerre  aniéve  bien  des 
maux.  Mar.  Ameiinr  les  voiles,  les  mettre 
bas  ;  amener  uavillon,  se  rendre.  —  Prend 
un  e  .ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

AMÉNITÉ  n.  f.  (lat.  amœnus,  agréa- 
ble). Douceur,  afTabilité. 

AMENTAC'ÉEM  {man)  n.  t.  pi.  Genre 
des  ormes,  des  bouleaux,  des  saules,  etc 
S.  :  une  amcntacée. 

AME.^l'IMERv.tr.Rendre  moins  épais. 

AMER,  É:RE  adj.  (Int.  amarus).  Qui  a 
une  saveur  rude  et  désagréable.  Fi<).  Ex 
tr^me  :  douleur  anicrr;  triste,  doulou- 
reux :  .soxcc/ti'j' fe//K')',-  piquant  :  raillerie 
nmi'ic;  dur:  rcprovlir.s  amer.^.  N.  m.  Ce 
([Ui  est  amer:  prendre  des  amers;  flel  de 
quelques  nniinaux. 

AMERNn.tn.  pi.  Mnr.  M.-trquessurle 
côtes,  pour  guider  les  navigateurs. 

AMÈREMENT  ndv.  Avec  amertume. 

AMÉRICAIN,  AINE  adj.  et  n.  Qui  cet 
d'Amérique. 

AMEHTIME  n.  f.  Saveur  amère.  Fiq. 
Aftliction  :  les  amertmif-i  de  la  vie;  ai- 
greur ■.^('vilifi'ui'r  iivvr  oiiitr/ume. 

AMÉTIll'STEn.f  gr.  ((Hî';///j(.«<os.  qui 
n'est  pas  ivrei.l'ierre  précieuse  de  couleur 
violette.  Les  anciens  lui  attribuiiioni 
la  propriété  de  préserver  de  l'ixreiîse. 

AMElJlxr.RMENT  n.  m.  Ensemble  de 
meubles  garnissant  un  appartement. 

AMEUBLIR  V.   tr.    Faire   entrer  nés 
immeubles   dans  la  communauté  con.,u 
fraie;  rendre  une  terre  plus  meuble,  plui 
légère. 

AMEUBLUÏHEMKNT  n.  m.  Action 
d'ameubii.'". 

AMEUTEMENT  n.  m.  Action  da- 
meuf.er. 

AMEUTE»  V.  tr.  Assembler  des  chiens 
courants  pour  la  chasse,  ou  les  jeunes 
chiens  avec  les  vieux  pour  les  dresser  ; 
soulever,  attrouper  :  ame%tter  le  peuple 

AMI,  E  n.  (lat.  amicus).  Avec  qui  on 
est  lié  d'une  affection  réciproque.  Fn/. 
Partisan  :  ami  de  la  vérité.  Adj.  Propice, 
favorable  ;  voix  amie,  rivage  ami,  vents 
amis. 

AMIABLE  adj.  Affectueux,  gracieux: 
accueil  amiable.  \  rumiable,  loo.  adv. 
De  gré  à  pré  :  arramjer  un  différend  d 
l'amiable.  Vendre  à  l'amiable,  ae  gré  à 
gré. 

AMIABLEMENT  adv.  D'une  manière 
amiable. 

A1I.14ANTB  n.  m.  (gr.  aniianios ,  in- 
corruptible). Minéral  fllamenteux  inconi- 
'oustible.  —  Les  anciens  regardaient  l'a- 
miante comme  une  espèce  de  lin  incom- 
bustible ;  ils  lu  cardaient,  le  fllaient,  et  en 
faisaient  des  nappes,  des  s^  viettes,  etc  , 
que  l'on  jetait  au  feu  quand  elles  étaient 
sales,  et  qui  en  sortaient  plus  blanches 
uue  si  on  les  ^ut  lavées.  C'est  dans  une 
toile  d'amiante  qu'ils  brûlaient  lei  corps 
des  personnages  distingués,  dont  ils  vou- 
laient co'  server  les  cendres  pures  et  se- 
p.-irées  de  celles  du  bûcher.  On  en  oon^- 
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pose  aujo-Ji-dhiii  des  moches  qui  brûlent 
dans  l'huile  sans  se  consumer,  et  un  pa- 
pier précieux  en  oe  qu'il  est  incombus- 
tible. Pendant  quelque  temps  on  a  em- 
ployé l'nmiantp.  pour  faire  des  tuniques 
propres  h  préserver  les  pompiers  du  leu, 
dans  les  incendies. 

AMICAL,  B  adj.  Inspiré  par  l'amitié. 
PI.  ;  ronseils  amicaux. 

A]IIC'AE,EMK!VT  adv.  Dune  manière 
amicale.  Ne  pas  dire  aniinabler,ient. 

AMICT  {ami)  n.  m.  Linge  qui  couvre 
les  épaules  du  prêtre  k  la  messe. 

AMEDK  n.  f.  ('In'm.  Classe  de  composés 
qui  difffTent  des  sels  ammoniacaux  par 
l'absence  d.s  éléments  de  l'e:ui. 

AMIDOIV  n.  m  (pr.  rfM(i'/(-(i).  Fécule 
que  Ion  retire  le  plus  souvent  des  céréa- 
les ;  pAte  composée  avec  cette  fécule  et 
qu'on  délaye  |>i>ur  faire  de  l'eujpois. 

AMIWOXIVKH  V.  tr.  Enduire  d'amidon. 

AMIUO.^KKHIE   n.  f.    Fabrique  d'a- 

AMIDOIVIVIKR  n.  m  Qui  fait,  vend  de 

l'amidon. 

AMiIVCin  v.tr.  Rendre  plus  mince. 

AMi:V('IMNK.'«II':.'VT  n.  m.  Artiuri  d'a- 
rnincir. 

.\MIH.%I'  n.  m.  (ar.  amir,  chef).  Qui 
occupe  le  prade  le  plus  élevé  <l,'ins  la 
;narine  de  TKiat.  Adj.  Vaisseau  amiral, 
liionté  par  un  amir.al 

AMIHAI.AT  n 

AMIHAI..E  n.f. 

AlHin.%XTi:  n 
les  Espajjnols.^ 

AMIH.^IJTK  n.  m.  Tribunal  et  conseil 
des  amiraux;  dans  certains  pays,  admi- 
nistration supérieure  de  la  marine. 

AMIMNIBll.lTK  o.  f.  Jurisp.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  perdu. 

.%MINMIBLR  adj.  (lat.  ammz'o, perte). 
Juriip   Qui  peut  être  perdu. 

AMIHNIOIW  n.  f.  Jurisp.  Perte. 

AMITIK  n.  f.  (lat.  rt.>)ii'ci7m)-  Attache- 
ment  mutuel  ;  plaisir,  bon  ol'lice  :  faites- 
moi  l'amitié  (le...  PI.  Caresses,  paroles 
obligeantes  ;  il  m'a  fait  mille  nmiliés. 

.«.HMI  n.  m.  Pliinte  ombellifère  dont 
la  semence  fst  un  carminatif. 

.%MM01IIAr,  AQI'E  adj.  Gnz  ammn- 
nmi ,  gaz  d'une  odeur  icre,  formé  d'azote 
et  ("hydrogêne  combinés.  Sel  ammoniac, 
chlorhydrate  d'ammoniaque.  Gonowe  am- 
moniaqiie,  gomme-résine  produite  par  utie 
plante  d'Afrique. 

AMMOi'Vl.%rAI.,  K,  Al'X  nd.i  Chim 
Qui  contient  de  l'ammoniaqiie. 

.«MIVOiriACÉ,  K  adj.  Qui  contient  de 
l'aninioniaque, 

4MM0:VIAQI:R  n  f.  Dissolution  du 
gaz  ammoniac  dans  Teau,  vil^rairement 
appelé  nliali  volatil  ;  le  gfiz  'imtnoniac 
hii-mènie.  S'emploie  aussi  nu  m. 

«MMO^VITE:  n.  f.  (Jenre  de  co- 
q'iiHes  fossiles,  vulgairement  appe- 
pelées  autrefois  cornes  d'Ammon. 

AMNISTIE  n.  f.  (gr.  amnêstia,  oubli]- 


m.  Dignité  d'amiral. 
P'emme  d'un  amiri',1. 
m.  Grand  amiral    V-e? 


Pardon  accorda  par  le  souverain  à  des 
condamnés  politiques;  pardon,  oubli. 

AM.'VIMTIB  n.  m.  Qui  a  été  l'objet 
d'une  amnistie. 

AMNISTIBH  v.  tr.  Faire  gr&ce  à  des 
condamnés.  Far  ext.  Pardonner. 

AMODIATAIRE  >i.  Qui  prend  une 
ierre  à  ferme. 

AM0DIATBOI,  TRirB  n.  Qui  cède 
une  terre  par  amodiation. 

AMODIATibN  n.  f.  Action  d'amodier. 

AMODIBR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  nio- 
diu.n ,  boisseau  ).  Affermer  une  terre 
moyennant  une  redevance. 

AMOUVDRIR  V.  tr.  Rendre  moindre. 
V.  int.  Devenir  moindre. 

AMOIlVDHieiMEMRIKT  n.  m.  Dimi- 
nution. 

AMOIXIH  V.  tr.  Rendre  mou.  Fig. 
Rendre  efféminé  ;  le  repos  nnollit. 

AIHOLI.IMMANT,  E  adj.  Qui  amollit  : 
plainirs  amol/i'<.ianls. 

A!MOL,L.l«fiiKllEIVT  n.  m.  Action  d'a- 
mollir. 

AMONrEI^ER  V.  tr.  Mettre  en  tas.  — 
Prend  deux  /  devant  unu  syllabe  muette. 

AMOXrEM.EMEKT  n.  m.  Action 
d'nrnonceler. 

Allo:WT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  mous, 
montagne).  Côté  d'où  descend  un  lleuvo. 
lin  amont  de,  loc.  prép.  Au-dessus*  de. 
Son  opposé  est  aval. 

AMOHrAUE  n.  m.  Action  d'amorcer. 

AIMOHCB  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  mor- 
sua.  action  de  mordre).  Appât;  poudre 
dans  le  bassinet  d'une  a-me  à  feu.  Fif/. 
Tout  ce  qui  atliL'e  en  flattant  :  les  awjor- 
ccs  du  plaisir. 

ASiORfEKv.tr.  Garnir  d'une  amorce. 
Fiii.  Attirer  par  des  choses  qui  flattent  : 
amorcer  par  l'i  louanqe. 

AMOnçoiR  n.  m.  Outil  pour  com- 
mencer un  trou  dans  le  bois. 

AMGHOHO  adv.  (m.  ital.).  Mut.  D'une 
manière  tendre. 

AMORPHE  adj.  (a  priv.  et  gr.  nior- 
pM,  forme).  Se  dit  des  substances  qui 
n'ont  point  de  forme  régulière  et  déter- 
minée ;  l'état  amorphe  du  phosoftore.. 

AMORTIR  V.  tr.  (rad.  mort).  Rendre 
moins  violent;  amortir  un  coup  ;  affai- 
blir •  l'âge  amortit  les  passions.  Amortir 
une  rente,  l'éteindre  en  en  payant  le  ca- 
pital. 

AMtkRTIfllllABE.E  adj.  Qui  neut  t'tre 
ai.irili  :  rente  amortissable. 

/4MORTISMEIiriE.%T  n.  m.  Rachat 
d'une  rente.  r«if.a«  •{''nmortisacmeiil, 
dont  les  fonds  sort  destinés  à  l'extinction 
graduelle  de  la  dttte  publique. 

AM01:r  n.  m.  (lat.  amor,  de  amare, 
aimer).  Sentiment  par  lequel  le  cœur  se 
porte  vers  ce  qui  lui  plaît  fortement  et 
en  désire  la  posseccion  :  atnot^r  de  Dieu, 
de  la  patrie,  de  la  vertu  ;  penchant  d>cté 
par  les  lois  de  la  nature  •.  (miour  mater- 
nel, filial;  passion  ;  amour  des  art$,  — 
Est  masculin  au  singulier  et  générale- 
ment féminin  au  pluriel  :  un  amour  inr 


r  * 


AiMP 


44 


AMU 


t' 


h: 


14- 


I 


sensé,  dos  amour$  iiisetitccs,  —  Dieu  de  la 
F«ble. 

AMOUR %€HBH  v.  tr.  Engager  dans 
une  folle  passion.  M'aaiouracber  v.  pr. 
SVprendre  d'une  folle  passion. 

AMOVRBTTK  n.  f.  Amour  passager  ; 
moelle  «'.pinière  du  mouton  et  du  veau 
liont  on  fait  dos  garnitures  dans  la  pr**- 
paratlon  de  certains  met»,  flot,.  Nom  v<il- 
gaire  de  quelques  plantes  des  cliamps. 

AllOVHBt.HKME:«Tadv.AvecHiui.>ar. 

AMOVRBCX,  EIMB  adj.  Qui  aime 
avec  amour,  avec  pausion.  N.  m.  Amant. 

AMOVR-PHOPBB  n.  m.  Sentiment 

S  lus  ou  moins  juste  qu'on  a  de  sa  dignité, 
e  ca  valeur.  PI.  des  amouris-propres. 

AaiOVIBIl.lTB  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  amovible. 

AMOVIBI^B  adj.  (moi'err.    mouvoir). 

Qui  peut  Atre  changé  de  place  ou  destitvié, 

en  parlant  de  certain»  fonctiimnnires,    ' 

AiapBL.IDBRfl  n.f.pl.  (am;>e/o.v,vigne). 

Famille  de  plantes,  a  la  vigne  pour  type. 

AMPBLOUIIAPHIE  n.  f.  (gr.  am}»'- 
lnn,  vigne;  ffraplit',  je  décris).  Partie  de 
la  science  qiii  traite  de  la  vigne. 

AMPBHE  n.  m.  Phifs.  Unité  d'inten- 
sité des  courants  éleclrique.s. 

AMPHIBIE  adj.  et  n.  {ar.nmphôÂmx: 
bios,  vie;.  Qui  peut  vivre  dans  l'air  et 
dans  l'eau  :  phoque,  tjrewmilLi',  nrru-o- 
dite,  etc.  Mnainiirèii>e«aMpbil>iciiii.  m. 
pi. Ordre  de  mammifères  qui  vivent  tan- 
tôt sur  terre,  tantôt  dans  l'eau,  mais 
sont  obligés  de  venir  respirer  l'air  h.  la 
surface  :  phnqw,  morse. 

AMPIIIBIENM  n.  m.  pi.  Subdivision 
de  la  classe  des  reptiles,  animaux  à  penu 
nue,  généralement  aquatiques  dans  le 
jeune  Age  et  aériens  dans  l'âge  s-lulte  ; 
crapaud,  ifrenotUUe,  mlamanitrc. 

AMPHIBOLOC^IE  n.  f.  fgr.  amphi- 
bolos .  ambigu;  loijos,  discours.  Sens 
équivoque  :  ambiguïté  ;  double  sens  que 
représente  une  phrase  mal  construite  : 
Je  porte  des  honfntax  à  ws  enfants  qui 
sont  dans  la  poibe  de  mon  kahil. 

AMPUIB0I<0<i1IQI:E  adj.  A  double 
sens  :  oracle  amphibologique. 

AMPHIBOI.OfitlQlEME.'VTadv.  D'u- 
ne minière  amphibologique. 

AMPH11-TYO!«  {an-/ik-cion\  n.  m. 
Représentant  d'une  des  villes  confédérées 
de  la  Grèce.  V.  amphictyonie  (Part, 
hist.). 

AMPHIf'TV05riDE  adj.  Se  disait  des 
villes  grecques  ayant  droit  d'envoyer  un 
représentant  au  conseil  d'samphicty    .s. 

AMPHtCTVOIVIE  n.  f.  V.i>ART.msT. 

AMPHICTYOWIQI'E  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  amphictyons. 

AMPHlUOrHI  n.  m.  Discours  sans 
suite  et  qui  n'a  pas  de  sens. 

AMPBI«0|;MIQI:E  adj.  Obscur. 

AMPHIKOCHIQtEMEMTadv. D'une 
manière  amphigourique. 

AMPHlMt'IBIVM  n.  m.  pi.  (gr.  arnphi, 
des  deux  cdtés;  skia,  ombre),  Habitants 


de  la  zone  torride  qui,  par  cette  raison, 
projettent  leur  ombre  en  uu  temps  de 
l'année  vers  le  midi,  et  en  l'autre  vers  la 
nord. 

AMPUITHbAtiib  n.  m.  ^gr.  amvhi; 
autour;  theatron,  théâtre).  Partie  d'un 
théâtre  en  face  de  la  scène  ;  lieu  garni  de 
gradins  où  un  profc^^seur  fait  son  cours  ; 
chez  les  Romains,  vaste  enceinte  ronde 
ou  ovale,  avec  des  gradins  pour  les  fête.i 
publiques.  Terrain  en  ampnithédtrc,  qui 
va  en  s'élevant  graduellement. 

AMPIIITHHITE  n.  f.  (déesse  de  la 
mer).  Nom  poétique  de  la  mer.  V.  part. 

HIST. 

AMPHITRYO:Vn.  m. 'nom  d'un  prince 
tbébain  qui  ligure  dans  une  pièce  ae  Mo- 
lière), Celui  chez  qui  l'on  dîne. 

V.  PART.    HIST. 

AMPHOHE  n.  f.  (lat.  ampho-  ' 
m).  Vase  antique  h  deux  anses. 

AMPI^E  adj.  (lat.  ampltisf. 
Large.  Fiq.  Au  delà  de  la  me- 
sure commune  :  ample  repas, 
atnple  récit. 

ampi..I<:me;\'T  adv.  D'une  manière 
ample. 

AMPLIil'H  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ample.  Fiq.  Abondance,  élévation,  sur- 
tout en  parlant  du  style. 

AMPM.4TIF,  IVE  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajoute. 

AMPI.IATIOWn.  f.  Double  d'un  acte. 

AMPI.IFI.%I«T,  E  adj.  Qui  grossit  les 
objets  :  l'vrre  amplifiant. 

AMPLIFirATElH  n.  m.  Qui  ampli- 
fie, exagère. 

AMPLIVirATIO.'V  n.  f.  Développe- 
ment d'un  sujet  donné.  Fiij.  Exagération. 

AMPLiriEH  V.  tr.  (lat.  nmpliticrtre, 
étendre,  îi'igmenter).  Etendre  par  le  dis- 
cours :  exagérer. 

%MPL.ITt'DB  n.  f.  Arc  de  la  courbe 
que  décrit   un  projectile  ;  grandeur  an 
gulaire  :  rampliiude  des  oscillations  di 


gulaire  :  Campluude  des  oscillations  du 
pendule. 

AMPOCI.B  n.  f.  (lat.  ampulla,  sorte 
de  vase).  Petite  ♦umeur  constituée  par 
une  accumulation  de  sérosité  dans  l'épi - 
derine  et  qui  survient  le  plus  souventaux 
main».  Ne  pas  se  faire  ^ampoules  aux 
mains,  travailler  mr)Uemènt.  8«iute  •■■•' 

Itoialv,  V.  PART.  HIST. 

AMPOIXÉ.Badj  Boursouflé,  empha- 
tique :  style,  discours  ampoulé. 

AMPIiTATIO.%  n.  f.  Action  de  cou- 
per, de  retrancher  un  membre. 

.%MPrTÉ,E  adj.  et  n.  Qui  a  subi  une 
amputation. 

AMPI  TEH  V.  tr.  (lat.  amputare,  cou- 
per). Pratiquer  une  amputation. 

.%Mri.ETTE  n.  f.  (lat.  nmuletum;  de 
amoliri,  écarter,.  Objet  qu'on  porte  sur 
soi  comme  un  prétendu  préservatif. 

AMl'IVITIonmiEn  v.  tr.  Pourvoir  des 
munitions  nécessaires, 

AMIIHB  n.  f.  Mar.  Nom  do  certains 
cordiitrcs  aui  fixent  les  voiles. 
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AMtntBM  V.  tr.  Tendre  plut  ou  moini 
l'amure  d'une  voile. 

AMKMABUI  ad,i.  Qui  peut  être  amuse: 
i7  y  a  de»  vieillards  qui  sont  encore  amw 
saole$  et  des  jeunes  gens  qui  ne  le  sont 
plus. 

AMCflAMT,  B  adj.  Qui  amuse. 

ABIV0B11BIVT  n.  m.  Action  d'amu- 
ser, de  H'amuser;  ce  qui  amuse,  distrait. 

AHVIIBII  V.  tr.  (rad.  muser).  Divertir: 
amuser  les  tnfants;  récréer  :  amuser  l'es- 
prit; tromper  en  préoccupant  :  amuser 
l'ennemi;  repattre  de  vaines  espérances  : 
amuser  par  des  promesses. 

AMVSBTTB  n.  f.  Petit  amusement. 

yUBVSBKiR  n.  m.  Qui  amuse,  qui 
trompe. 

AM Y«DAL.E  n.  f.  (  gr.  amugdalé  , 
amande).  Anat.  Glande  en  forme  d'a- 
mande, située  de  chaque  côté  de  la  gorge. 

AMYG0AL.ÉBH  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  le  type  est  l'amandier.  S.  : 
une  (imygdalce 

AM1irtt::»AE.ITB  n.  f.  inflammation  des 
amygdales. 

AMYODAL.OÏDE  adj.  et  n.  f.  Se  dit 
de  roches  qui  contiennent  de  petits  corps 
blancs  en  forme  d'amande. 

AMYLACÉ,  K  adj.  De  la  nature  jde 
l'amidon. 

A!«  n.  m.  (lat.  annus).  Temps  (^ue  met 
la  terre  &  tourner  autour  du  soleil.  Bon 
an,  mal  an,  compensation  faite  des  bon- 
nes et  d''9  mauvaises  années.  PI.  Vieil- 
lesse, temps  :  l'outraqe  des  atis. 

A!VA  n.  m.  Recueil  de  bons  mots.  PI. 
des  nna. 

AWABAPTIf  B  n.  m.  Doctrino  des 
anabaptistes. 

AIV.ABAPTIMTE  n.  m.  (gr.  ana,  de 
nouveau  ;  baptizô,  je  plonge  dans  l'eau). 
Membre  d'une  secte  dans  laquelle  on  ne 
baptise  les  enfants  qu'à  l'âge  de  raison 
ou  on  les  rebaptise  à  cet  &ge. 

ANACHORETE  {ko}  n.  m.  (gr.  um, 
en  arrière;  ckoreû,  je  vais).  Ermite,  reli- 
gieux qui  vit  seul  dans  un  désert. 

ANACHROWI0MB  n.  m.  (gr.  ana,  en 
arrière;  chronos,  temps).  Faute  contre  la 
chronologie;  chose  qu'on  fait  revivro  aune 
époque  où  ello  na  plus  de  raison  d'être. 

A.'WACOI.rTnE  n.  f.  Ellipse  p;ir  la- 
qup'  on  omet  dans  une  phrase  le  corré- 
laiii  (l'un  mot  exprimé.  E\.  :  quidurt  dîne, 
pour re/u!  qui  dort... 

AXACKKOlVTIQrE  adj.  Léger,  gra- 
cieux, bachique,  dans  le  goût  des  odes  du 
poète  Anacréon  :  vers    anacréontiques. 

AIVADYOMÉIVE  ailj.  (gr.  anaduomai, 
je  sors  de  l'eiiu).  Surnom  donné  à  Vénus, 
formée  par  l'écume  de  la  mer. 

AIV.%EROBlB  adj. Se  dit  d'êtres  micros- 
copiques pouvant  se  passer  d'air  libre. 

AWA<iiOAlE  n.  m.  Pilévaiion  de  l'âme 
vers  les  choses  divines;  interprétation  d'un 
texte  des  Ecriture»  par  laquelle  'm  s'éU'^ve 
du  sens  naturel  et  littéral  au  sens  spiri- 
tuel et  mystique. 


ANA 

AHAOOCIIQVB  &ài.  Qui  tient  d«  l*a. 
nagogie. 

AlVACiRAMME  n.  t.  (gr.  ana  ,  en  ar- 
rière: gramma,  lettre).  Arrangement  des 
lettres  d'un  mot,  de  telle  sorte  qu'elles 
forment  un  autre  mot  et  un  autre  sens  : 
l'anagramme  du  mot  Versailles  est  ville 
■«r*ft  I  de  vigneron,  l«raga«  ^  de  Révo- 
lution française,  nn  Corae  la  lluira. 

AU  AL,  B  adj.  Qui  a  rapport  à  l'anus. 

ANALBCTBB  n.  m.  pi.  (gr.  analektos, 
recueilli).  Morceaux  choisis  d'un  ou  de 
plusieurs  auteurs. 

AlVAliBPTIOCB  adj.  Propre  à  rendre 
des  forces  :  le  cnocolal  est  analeptique. 

AlVALOOIB  n.  f.  (gr.  analoqia,  rap- 
port). Rapport,  similitude  d'une  chose 
avec  une  autre  :  la  lanque  italienne  a 
beaucoup  d'analogie  avec  la  langue  latine. 
Par  analogie,  d'après  les  rapports  qui 
existent  entre  les  choses  :  juger,  raison- 
ner par  analogie. 

AN.ALOOIQUE  adj.  Qui  tient  de  l'ana- 
logie. 

A!VAL.OGIQI:e1IB!¥T  adv.  D'une  ma- 
nière analogique. 

AIV.%E.OUI(IME  n.  m.  Raisonnement 
par  voie  d'analogie. 

AIVAL.OQCE  adj.  Qui  a  de  l'analogie, 
de  la  ressemblance  avec  une  autre  chose. 

ANALYSABLE  adj.  Qu'on  peut  ana^ 
lyser. 

ANALYME  n.  f.  (gr.  a7ialusi8 ,  décom- 
position). Décomposition  d'un  corps  en 
ses  principes  constituants  :  analyse  de 
l'eau,  de  Tair,  etc.;  résumé  d'un  texte, d'un 
discours.  Gram.  Aiialjrse  logique,  décom- 
sition  d'une  phrase  en  propositions  et  de 
chaque  proposition  en  sujet,  verbe  et  at- 
tribut. AH«l)r»«  graaiMiaSirale ,  celle 
qui  prend  les  mots  un  à  un  pour  en  indi- 
quer l'espèce,  le  genre,  etc.  Log,  Mé- 
thode qui  consiste  h  énumérer,  distin 
guer  et  comparer  entre  elles  les  idées 
partielles  contenues  dans  une  idée  géné- 
rale. Sou  opposé  est  SYNTHÈSE. 

AN.ALYHER  v.  tr.  Faire  une  analyse. 

AXALY0'rE  u.  m.  Qui  est  versé  dans 
l'analyse. 

ANALYTIQUE  ad).  Qui  procède  par 
voie  d'analyse  :  méthode  analytique,  par 
opposition  &  méthode  synthétique.  Laa- 
SMra  analytique»,  celles  qui  expriment 
les  diverses  idées  et  les  rapports  qui  les 
lient  par  des  mots  et  des  signes  isolés. 

ANALYTIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière analytique. 

AIVAIIORPHOHE  n.  f.  Image  gro- 
tesque, difforme,  quand  elle  est  ob.servée 
d'un  certain  point.  ^'^ 

AlVANAfl  (anana)  n.  m. 
Plante  et  fruit  d'Amérique. 

AN,%PESTE  n.  m  Pied 
de  vers  grec  ou  latin  com- 
posé de  deux  brèves  et  d'une 
longue. 

A'IVAPBCITIQIJB   a<lj.   Se 
dit  des  vers  grecs  et  latins  composés 
d'anapestes. 

ANABCilUB  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  arche, 
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r'>innian(l''nient;  Absence»  d'auiori(é  dans 
un  Efnl  :  <lt^snrilrf. 

A.VAKCHIQrs  adj.  Qui  tient  de  l'a. 
narrhi(>. 

A!«.%M<-MIQrKMB.vr  adv  D'une  ma- 
nière anarchiqiie. 

AIWAMl'HISTX  n.  m.  Fauteur  de  trou- 
bles 

A!«All.%IIQrR  n.  f.  MM.  Infiltration 
de  s^rosit**  dan»  le  ti»<iu  cellulaire. 

%%'«MTOMO»K  n.  f.  Anat.  Jonction 
(le  deux  vris8.'.hix. 

A^fAUTOMOHKR  (H*)v.  pr.  S«  join- 
dre par  les  bout»  de  rriani*re  à  former  une 
anastomose. 

.%:«  %NTHOPIIE  n  f.  Renversement  'le 
l'ordre  naturel  des  mots.  Ex.  ;  me  voici, 
pour  voici  moi. 

A5r.%T1IRll.«TmKlt  V.  tr.  Prapp*r 
d'anatheme,  excommunier. 

AilbtTHKME  n.  m.  Excommunication  ; 
blamc  solennel.  .\dj.  :  bulk  analKcnir. 
qu'il  soit  iinatheme. 

A^'%TI»K!«  n.  f.  pi  Kamille  d'oiseaux 
palmipèdes  dont  le  canard  est  le  type.  S.  - 
une  ixnntidr. 

a:«.«TOMIB  n.  f.  (pr.  atta.  à  travers; 
tomé,  acti'iri  de  coupt;r'.  Action,  art  ik> 
disséquer  l-  i.-orps  huiiiain  ou  celui  d'un 
animal  ;  repri^seiitation  en  plâtre  ou  en 
cire  d'un  corps  disséqué. 

.%^'.4TOMIQt'E  adj.  Qui  appartient  h 
l'anatomie. 

AWATOMIQVE.lIK.'rr  adv.  p'une  ma- 
nière aiiatoMiiqiie. 

.«XATOMIMER  V.  tr.  Faire  l'anatomie. 

AXATOMIHTE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d  anatomie. 

A:srÈTltE8  n.  m.  pi.  (lat.  ante,  aup.n- 
ravant  ;  cuicrp,  marchera  Ceux  de  qui  0!i 
descend,  ceux  qui  ont  vécii  avant  nous. 
S.  :  un  ancêtre,  une  ancc'n. 

AWCHEn.  fr.  igr.  nqrhô.jier^ 
tréci»!.  LansTiettedont  les  \ibra- 
tiont  produisent  les  sons  dans 
certains  instruments  à  vent  {"•. 

a:«CHILOPM  Al)  11.  m.  Verf.  Petite 
tumeur  dans  l'angle  interne  de  l'œil. 

Airt'HOIH  n.  m.  ^esp.  anchûv<u).  Petit 
poisson  de  mer. 

A.%Cie.V.  E.1WE  adj.  (lat.  nnte,  aupa- 
ravant), ijui  «xiste  depuis  Ion:;temps  ;  qui 
a  existé  autrefois  :  rdncienne  Grecp  ;  qui 
n'est  plus  en  fonction  :  raitcien  préfet. 
N.  m.  Personnage  de  I  antiquité  :  un  nn- 
cicu  dtnit...  PI.  Vieillanls  :  len  anciens. 

A5ICIEXVEME5iT  adv.  Autrefois. 

AXClE^nrBTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
ancien  :  l'ancienneté  (Tune  loi;  priorité  : 
avancement  par  ancienneté. 

AIVCU.B  n.  m.  Bouclier  sacré  dps  Ro- 
mai.is.  leur  j'nllndiutn. 

A.'Vf'OI.IE  n.  f.  Plante  de 
la  famille  des  renonculacées, 
qui  donne  de  très  belles 
fleura  de  couleurs  variées  {*). 

AlVCR.%fiB  a.  m.  Lieu 
pour  ancrer. 
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A.\CnE  n.  f.  (gr.  agkura,  crochet), 
Mar.  Instrument  en  fer  a  deux 
becs,  qu'on  laisse  tomber  au 
fond  de  la  mer  pour  fixer  ur 
navire.  Fii}.  .Ancre  de  ialut, 
uiiiiiue  re.ssource. 

.'..«rRER  V.  int.  Jeter  l'ancre. 

.*;*1».%I.^  n.  m.  Herbe  qu'un  faucheur 
peut  nbattre  à  chaque  pas  qu'il  fait. 

A5r«.%LOt ,  OlME  adj.  et  n.  Qui  est 
de  l'Andalousie. 

.AliDAXTÉou  A!VDAVrE  .idv.  Hfii-t 
Modérément.  Nni.  Airdun  mouvement 
modéré.  PI.  des  anfiantrs 

.*'Kn.%'%Tf%»  adv.  Vict.  D'un  mouve- 
ment plus  ,iiiiin<<  que  rnnd.iiite.  N.  m. 
Morceau  joué  dans  ce  mouvement  Pi.  dos 
fiiulantîniii. 

A:vi»Ot'lI.I.E  n.  f.  Boyau  de  porc  rem- 
pli de  la  chair  du  même  animal. 

A^DOril.l.ER  n.  m.  Espèce  de  petite 
corne  qui  vient  au  bois  du  cerf,  du  daim 
et  du  chevreuil. 

A:%DOriLl.ETTE  n.  f.  Petite  an- 
douille. 

A%nROClY!VE  adj.  Bot.  Se  dit  des  vé- 
gétaux qui  réunissent  k  la  fois  des  (ieurs 
mâles  ei  de.<»  fleurs  femelles,  comme  le 
«oi/cr,  le  ri<ii.<rfjer. 

.AlVDROiÏDE  n.  m.  Automate  à  figure 
hiftnaine. 

.4XE  n.  m.  (lat.  astmis).  Quadrupède 
pluj  petit  que  le  cheval,  à  longues  oreilles. 
Fig.  Homme  ignorant. 

À!VÊANTIR  V.  tr.  Détruire.  Par  exf. 
Rendre  stupéfait,  confondu  ;  exténuer  de 
fatigue. 

A!VÉA!VTIHSEMK!VT  n.  m.  Destruc- 
tion entière.  Par  exi.  Abattement. 

.%:\°EC'DOTE  n.  f.  (gr.  anekdoioa ,  non 
publié!.  Petit  fait  historique  peu  connu. 

.A.'VKCDOTIER  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  raconter  des  anecdotes. 

A^VEC'DOTIQl  E  adj.  Qui  tient  de  l'a- 
necdote, qui  reiit'erme  des  anecdotes. 

Axée  n.  f.  Charge  d'un  àne. 

ANÉMIE  r.  f.  (a  priv.  et  gr.  aima, 
saiiiT).  Appauvrissement  du  sang. 

.A.%ÉXIQI.E  avij.  Qui  est  causé  par  l'a- 
némie. 

.AlVÉMOMÉTRE  n.  m.  (gr.  ancmo. 
Vent;  melron,  mesure).  PAt/s.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  la  vitesse  et  la  forc« 
du  vent. 

A.'VBMOMÉTRIB  n.  f.  Mesure  de  la 
vitesse  et  de  la  force  du  vent. 

AXÊMOIVE  n.  f.  Bot.  Esp^ 
de  renoncule. 

AWÉMOSrOPE  n.  m.  (gr. 
anemoê ,  vent;  êknpeô ,  j'examine).  In- 
strument qui  sert  k  faire  connaître  la 
direction  du  vent  :  la  girouette  sft  un 
mémoscope. 

A.XERIE  n.  m.  Grande  gnorance  ; 
fliute  grossière.  Fam. 

kJlKmmwt  n.  f.  Femelle  de  l'&ne. 

n.  f.  (a  prïT.  et  gr.  ai$- 
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(/i/sù,tunsibinU).PrivationpIu8ouinoini 
complète  de  la  faculté  de  nentir. 

AlVBIITHBMQl'B  adj  Se  dit  des  lub- 
«lances  qui,  comme  le  chloroforme,  l'é- 
Jher.  etc.,  ont  la  propriété  de  tuspendre 
la  ff  nuibilité. 

AIVBTH  n.  m.  riante  de  la  famille  des 
ombellifères. 

A:«KYniMM.%l^  B  adj.  Qui  tient  de 
r«névri«me  ;  tumeur  anévriimale. 

ikXÉVWUmMK  n.  m.  (gr.  mieurutma, 
dilatation).  Tumeur  formée  par  du  sang 
et  communiquant  avec  une  artère. 

«wrR.irTITBI  X,  BtSB  adj.  Inégal  : 
chemin  anfraclunix 

.%NFR%rTl'0«llTÉ  n.  f.  Aspérité:  les 
w  fmctuosités  d'un  rocher. 

jk%tiK  n.  m.  fgr.  ag()itlos,  messager: 
lat.  angcluit)  Créature  purement  i|)iri- 
tuelle  Fiq.  Personne  très  douce.  Comme 
un  ange.  trAs  bit^n  ;  élre  aux  anifer,  dans 
le  ravJ8Si»m»?nt.  —  Les  anges  sont  appelés 
les  messagers  du  ciel,  parce  que  Dieu  les 
a  souvent  employés  pour  porter  ses  or 
dres  et  manifester  ses  volontés.  On  leur 
donne  un  nom  spécial,  suivant  la  nature 
de  l'office  qu'ils  remplissent  :  tantôt  on 
implore  ï'nnqc  de  la  paix,  Vanqe  de  la 
jiriére;  tantôt  on  invoque  Vanye  des  mers  ; 
on  s'effraye  a  j  nom  de  Vange  de  la  mort, 
de  Vanye  exterminateur.  On  appelle  mau- 
vais anyes  ou  amjes  des  ténèbres  ceux  que 
Dieu  a  précipités  dans  l'abîme  après  leur 
pCvolte;  les  botu  anges  ou  anges  de  lu- 
mière sont  ceux  que  Dieu  a  confirmés  en 
ploire  pour  récompeTiser  leur  fidélité.  Er- 
tin  l'ange  qui  veille  sur  chacun  de  nous, 
pour  nous  éloigner  du  mal  et  nous  exciter 
au  bien,  est  notre  ange  gardien. 

Les  anges  qui  ont  joué  un  rôle  dans  les 
Ecritures  sont  :  Michel,  qui  terrassa  Lu- 
cifer; Raphaél  cx)nduisant  U  jeune  To- 
bie,  Gabriel  annonçant  à  Marie  l'incar- 
nation du  Verbe. 

A^ruÉMQUB  adj.  Parfait,  excellent: 
vertu  angélique. 

«:«ftBLlQi;Bn.  f.  liot.  Plante  ombcl- 
lifère  fort  odorante,  dont  on  confit  latine. 

AIVCtBLI5|VBIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière angélique. 

ANttBLOT  n.  ni.  Ancienne  monnaie  de 
France  représentant  un  ange  terrassant 
le  dragon  ;  fromage  fabriqué  dans  le  pays 
d'Auge,  en  Normandie. 

A.'VOÉL.US  fo.  N.]  {luce}  n.  m.  Prière  en 
latin  commençant  par  ce  mot. 

A^VfilIVK  n.  f.  (lat.  angcre,  suffoquer). 
Inflammation  de  la  ^nrge.  Angine  couen- 
■eiia«,  inflammation  du  pharynx,  des 
amygdales,  du  voile  du  palais,  cart>  .té- 
ris<>e  par  la  formation  de  fausses  mem- 
branes généralement  grisâtres. 

AWttiNKlx,  El  HE  adj.  Qui  a  rat>port 
à  l'angine  :  a/Jection  nngineuse. 

ANlilOLOtilE  n.  f.  i^r.  aggeion,  vais- 
seau ;  logos,  discours).  Partie  de  i'anato- 
mie  qui  traite  des  organes  de  la  circula- 
tion. On  dit  auui  anoiooraphib. 
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Al««)t.Alil,  8  adj.  et  n.  Qui  est  d'An. 
Bleterre.  N.  m.  Langue  anglaise  imrltr 
l'anglais.  N.  f.  Sorte  de  danse  très  vive; 
d'écriture  cursive.  PI.  Boucle»  de  cheveux 
longues  et  légère»  :  porter  d-g  anglaises. 

A.'WLAIMKR  v  Ir.  Knle\er  II  un  che- 
val les  muscles  abais8<>urs  de  la  queue, 
pour  qu'elle  se  tienne  dans  une  position 
horizontale. 

A.^ULE  n.  m.  (lat.  angulus). 
Coin,  encoignure  ;  espace  indétinl 
formé  luir  deux  lignes,  deux  plans 
qui  se  rencontrent  (*^ 

AW«l.E'r  n.  m  Petite  cavité  à 
angle  droit,  comme  celles  qui   séparent 
les  bossages  ou  pierres  de  refend. 

ANCtLEl^X,  KtJME  adj.  Se  dit  surtout 
des  noix  dont  l'amande,  enchAssée  dans 
des  angles,  des  coins,  est  difficile  à  ex- 
traire. 

AIV«l.ir%III,  B  adj.  Qui  n  rapport 
h  la  religion  dominante  en  An(;leterre  : 
clergé  anglican  N. Celui  qui  professe  cotte 
religion. 

AW»l.irAlVIfiaiE  n.  m.  Religion  d<^ 
l'Etiit  en  AngltHeire.  V.  part.  HL-iT. 

AlV(Jl.lCIMMEn  m.  Idiotisme  anglais  : 
les  œuvres  de  Wnlier  Scott  sont  remplies 
trmiglicismes  qu'il  est  impossible  de  ren- 
dre dans  une  traduction. 

AVUMMM.KViK  adj.  et  n.  Imitateur*  ou 
tré  des  usages  anglais. 

AlVULOMANIE  n.  f.  Manie  d'imiter  les 
Anglais. 

A!«C>I.OPHOHR  adj.  et  n.  (de  angh, 
pour  Anglais,  et  gr.  phobos,  aversion). 
Qui  a  de  l'aversion  pour  les  Anglais. 

AMCiliOPHOBIB  n.  f.  Aversion  pour 
les  Anglais. 

AIVULO-SAXOIV,  ONNB  at^j.  et  n. 
Qui  se  rapporte  aux  Anglo-Saxons. 

AIVUOISfllE  n.  f.  (lat.  angustin,  resser- 
rement). Douleur  morale,  inquiétude  pro- 
fonde. Potrc  d'angoisse,  poire  très  &pre; 
instrument  de  torture  qui  sert  de  bâillon. 
Avaler  des  poires  d'angoisse,  éprouver 
d'amers  déplaisias. 

AJVttON  n.  m.  (gr.  agkos,  cro- 
chet). Arme  munie  de  deux  crocs, 
à  l'usage  des  Francs. 

ANOORA  adj.  et  n.  Chat,  lapin, 
chèvre,  originaires  d'Angora,  et  qui  se 
distinguent  par  leur  poil  long  et  soyaux. 
Ne  pas  dire  angola. 

ANUi;iLt..%bB  n.  f.  Coup  cinglé  avec 
une  peau  d'anguille,  un  mouchoir  tor- 
tillé, etc. 

AIVOdlLLB  n.  f.  (lat.  an- 
guis,  serpent).  Poisson  d'eau 
douce,  de  la  forme  du  ser- 
pent.  

AIVCli;t.AIRB  adj.  (lat.  anguTus,  an- 
gle). Qui  a  un  ou  plusieurs  angles.  Pierre 
angnlaire,  pierre  fondamentale  qui  fait 
l'angle  <'  un  oAtiment.  Fig.  Base,  fonde- 
ment d'une  chose. 
AardtlLAISBMBNT  adv.  En  angle. 
AxVeouilTX  BV0B  adj.  Qui  a,  qui 
présente  dci  angles.  Par  ex(.  Vitagt  an- 
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f/u/eur,  dur,  dont  les  traits  sont  fortement 
pronon'.<^ii. 

Al«ttlIHTiri.AVE  n.  m.Vii'cti  d<>  pour- 
pre que  les  chevaliers  romains  ajoutaient 
à  leur  tunique;  la  tuniqtie  elle-ini^ine 

AIVHVONK  aJj.  (a  priv.  et  uf-  udi'r, 
eau).  Chim.  Qui  ne  contient  pas  dVau  : 
sel  anhydre. 

ANirnorne  n.  f.  obstacle  :  affaire 
pteiru  d'anicroche».  Fam. 

AlVIBR,  IRNK  n.  Qui  conduitdes  Anes. 

AlVIL  (nile)  n.  m.  iManle  dont  on  ex- 
trait l'indigo. 

ANILINlB  n.  f.  Alcaloïde  artificiel, 
découvert  dans  l'huile  enipjreuinntique 
d'indigo. 

Al«lllAD>KHMIO:v  n.f.  Improhation, 
censure,  MAine. 

ANIMAL  n.  m.  (lat.  animal;  de  anima. 
principe  de  vie).  Etre  organisé  et  dou<^ 
de  sensibilittr.  Fig.  l'ersonne  stupide  et 
grossière. 

ANIMAE.,  K,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient &  l'animal  :  ftmclioiin  nnimalfs. 

AI«llllAM:tL.I{  n.  nt.  i'etit  animal  vi- 
sible seulement  au  microscope. 

AIVIMAI^IKR  n.  m.  Peintre  ou  sculp 
teur  d'animaux. 

AIVIMAI.IHATlOi'V  n.  f.  Transforma- 
tion des  aliments  en  la  propre  substance 
de  l'animal. 

AIVIMAt.lMEHv,tr.  Convertir  une  sub- 
stance en  celle  de  l'animal,  coiame  dans 
la  digestion. 

ANIMALITÉ  n.  f.  Ce  qui  constitue  l'rc- 
nimal. 

AIVIMATIOIV  n.  f.  Vivacité,  mouve- 
ment. 

AIVIMÉ,  B  adj.  Doué  de  vie,  plein 
d'animation. 

ANIMER  v.  tr.  (lat.  anima,  Ame).  Don- 
ner la  vie.  Fiq.  Exciter,  ciicourajrer  :  ani- 
mer des  soldats  au  corn  hal;  àoi\ner  de  la 
force,  de  la  vigueur  :  aiiimev  son  sn/le. 

ANIMIMMK  n.  m.  Système  dans  lequ"! 
l'âme  devient  la  cause  première  des  Idits 
vitaux  aussi  bien  que  des  laits  intellec- 
tuels. 

ANIMMTE  n.  m.  Partisan  de  l'an! 
misme. 

ANIMOAITÉ  n.  t.  Haine,  dési.-  de 
nuire; emportement  dans  une  discussion, 
un  débat. 

ANIS  n.  m.  fgr.  ntùson).  Plante  om- 
bellifère  odoriférante  ;  sorte  de  dragée 
faite  avec  sa  graine. 

ANIMER  v.  tr.  An'>matiser  avec  de  l'a- 
nia  :  aniaer  un  gâteau,  une  liqueur. 

ANI8ETTE  n.  f.  Liqueur  composée 
avec  de  Tanis. 

ANRYLOSE  n .  r.  (gr.  agkulos,  courbé). 
Privation  du  mouvement  des  articulations. 
ANIi.YE.OME,  E  adj.  Privé  du  mouve- 
ment des  articulations. 

ANHYLOMBR  v.  tr.  Déterminer  une 
ankylose.  M'aakyloaer  v.  pr.  Devenir  an- 
kylosé  ;  son  genou  s'ankylose. 

ANNAEi,  E  adj.  Qui  né  dure  qu'un  an  : 
locntinn  annala 


ANN 


A-NNALEM  n.  f.  pi.  Ouvrnpc  qui  rap- 
porte les  événements  année  par  année  : 
les  Annales  de  facile  ;  histoire  :  jwrcowrc» 
ks  annales  de  tous  h-s  yeupUs... 

ANNAI.IMTE  n.  ui.  Ilistorien  qui  écrit 
des  annales.  * 

ANNATE  n.  f.  R'venu  d'une  année  que 
l'on  payait  nu  pape  pour  les  bulles  des 
évéchés,  des  abbaye»,  etc. 

ANNEAU  n.  m.  (lat.  annrUus).  Cercle  de 
métal  auquel  on  attache  quelque  chose; 
bague.  Anneau  paatoraif  anneau  que 
portent  les  évéques  ;  «iine«u  «le  M«- 
lurtie,  bande  circulaire  qui  environne 
cette  planète. 

ANNÉE  n.  f.  flat.  anmis).  Temps  que 
met  la  terre  à  fi...  révolution  autour 

(lu  soleil.  —  L'anni  .■■  est  la  même  chez 
i)re8(|ue  tous  les  peuples  de  l'Europe.  Les 
liusses  et  les  ftrecs  seuls  ont  conservé  le 
calendrier  Julien,  ce  qui  établit  entre  eux 
et  nous  une  différence  de  12  jours;  en 
sorte  que  leur  année  conunence  le  13  jan- 
vier de  la  nrttre.  Celle  des  Turcs  est  plus 
défectueuse  eii(;ore,  puisqu'elle  se  com- 
pose de  douze  mois  lunaires,  aiternativc- 
mont  de  il)  et  de  30  jours. 

L'époque  du  commoucei.ent  de  l'anné  > 
a  varié  chez  tous  les  peuples  ;   les  E'^yp- 
liens,  les  Chaldéens,  les  'Perses,  etc.,  la 
commençaient  k  l'équinoxe  d'automne  (21 
septembre),  d'autres  au   solstice  d'hiver, 
d'autres  enfin  au  solstice  d'été.  Chez  nous, 
il  l'avènement  de  Charles  IX,   elle    corn- 
mençait  A  PAques.  L'n  édit  de  ce  prince, 
en  1S64:  or^lonna  que  l'année  commence* 
rait  le  Ic  janvier,  date  purement  civile 
ANNELER  v.  tr.  Disposer  en  anneaux. 
A.'W.IEI-ES  n.  m    pi.  Un  des  embran- 
chement:: du  rè^'ne  animal.  Animaux  for- 
més d'à  nnjuu  x  ajoutés  les  uns  au  x  autres  ; 
Insectes,  araiipiées.  nnUc/iieds.  crustacés, 
lera.  S.  :  un  nnnelé. 
ANNEI.ET  n.  m.  Petit  anneau. 
AN.NÉI.IDESJn.m.  pi.  Seconde  division 
des  annelés,  comprenant  des  animaux  A 
sang  rouge.comme  les  vers.^.-.unanuélidc. 
ANNEl.iHE  n.   f.    Disposition  de  la 
chevelure  en  anneaux. 

ANNEXE  n.  f.  (lat.  annexus.  attaché  A). 
Ce  qui  est  relié  a  une  chose  principale  : 
annexe  d'nn  bâtiment. 

ANNEXER  V.  tr.  Joindre,  attacher  ; 
annexer  une  province  à  un  ro/aume. 
ANNEXION  n.  f.  Action  d'annexer. 
ANNlHll..%TiON  n.f.  Anéantissement. 
ANNIHILER   v,    tr.    (préf.  ad  et   lat. 
nihil,  rien).  Anéantir:  annihiler  U7i  acte. 
ANNIVERHAIRB  adj.  (lat.  annus,  an- 
née; «fJ'SiM,  tourné).  Qui  rappelle  le  sou- 
venir d'un  événament  arrivé  k  pareil  jn\ir 
une  ou  phisieurs  années  auparavant.  N. 
m.  Cérémonie  commétnorative  :  fêter  l'an- 
niversaire d'une  naissance,  d'une  victoire. 
ANNONCE  n.  f.  Avis  verbal,  écrit  ou 
imprimé,  donné  au  public. 

ANNON<-ER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  nun- 
tius,  messager).  Faire  savoir,  publier  :  an- 
noncer une  vente;  manifester;  les  deux 
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nnno^icent  la  {/luire  de  Dieu;  prdilirc  :  la 
jtr,.]ihéle»  annoncèrent  la  Vf  nue  du  Meute; 
prêcher  :  annontwr  l'Hvnnnilr. 

AWl«0!Vi'l%DB  n.  f.  Ordre  de  roli(;ieu- 
«(•8  instilurt  pour  lionorer  ie  myst<!r«  de 
l'Incirnalion  ;  religietise  appartenant  ft 
cet  ordre. 

A.'V.t'OlM'HTIO.lf  n.  f.  Messnpe  de 
l'anffe  Gabriel  .1  la  Vierpi;  pour  l\ii  an- 
noii'vr  le  mystère  de  l'Incarnation;  jour 
où  rK(îli«e  oNt'-lire  ce  mystère  (2(>  mars). 

AMMO.'*»  n.  f.  Autrefois,  à  Home,  ap- 
provisionnenient  d«  vivre»  piiur  un  an. 

ANNOTATKI  H  n.  m.  Qui  annote. 

A.'%.%OT.tTlu;V  n.  f.  Notes  faites  sur 
un  tc:\te  pour  l'é<;lair(;ir. 

AJVIWOTKH  V.  tr.  Faire  des  remarqucF. 
des  notes  sur  un  auteur. 

AlVlvIiAinK  n.  ni.  Ouvrage  pnblit»  ohn- 
que  année,  et  qui  contient  l'état  indus- 
triel, commercial  et  administratif  d  un 
lieu  :  annnairv  du  déiartenicnt  de  l'Aiihr; 
r(<.sumé  des  faits  d'une  année  :  aiinuaiiv 
de  l'instrurlion  publique. 

A!«N1%MTB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  annuel. 

A:V!VrRf.^  KI.I.E  ndj.  Qui  dure  \in  an  , 
qui  revient  chaque  année  :  revenu  annuel, 
l'ianlcs  annuelles,  qui  meurent  tous  les 
ans,  comme  les  K>'iiin>nées. 

ANWl  KLI.EME.'VT  adv.  Par  année. 

AVÎUlfl'ITK  n.  f.  Mode  de  payement 
dans  lequel  le  débiteur  s'acquitte  envers  le 
créancier,  en  lui  versant  chaqiie  année 
une  somme  composée,  partie  des  intérêts, 
partie  d'une  Ir.iiHion  du  capital. 

an:vii..aHLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  annulé. 

A!Vliri..%IRC  adj.  (lat.  annnlnriu.t ; 
de  atmulus,  anneau).  Qui  a  la  forme  d'un 
anneau  :  éclipse  annulaire.  N.  m.  Le  qua- 
trième doigt  de  la  main,  où  se  met  ordi- 
nairement l'anneau. 

A.'VKl'l..ATIF,  lYRadj.  Qui  annule. 

AXWi;i.ATIO!V  n.  f.  Action  d'annuler. 

AN:vri.KH  V.  tr.  Rendre  nul. 

ANOBLI,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  des 
lettres  de  noblesse. 

ANOBLIR  V.  '.r.  Admettre  dans  la  no- 
blesse :  k  roi  vient  d'anoblir  celte  famille. 
Nfc  pas  confondre  avec  ennoblir. 

A.\OBLIMHESIKN'T  n.  m.  Action  d'a- 
noblir. 

ANODIN,  K  adj.  {a  prlv.  et  pr.  odunâ. 
douleur)  Méd.  Qui  opère  doucement,  sans 
causer  de  douleur  :  potion  anodine.  N.  m. 
Faire  usage  d'anodins,  comme  l'opium,  le 
pavot,  la  ciguë,  la  jusquiame,  etc. 

A.NOMAL,  E  adj.  (a  priv.  et  gr.  omalos, 
réfjulier).  Irrégulier,  surtout  en  parlant 
du  verbe. 

ANOMAME  n.  f.  Irrégularité,  surtout 
en  parlant  du  verbe.  Hisl.  nnf.  Monstruo- 
sité. 

AnoW  n.  m.  Le  petit  d'un  Ane. 
AnonnemeNT    n.    m.    Action    d'à- 

noniier, 

Anonner  V.  int.  Lire,  parler  avec 
peiuc  et  en  hétitanu 
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n.  m.  Etat  de  ce  qui  est 


AIVOIVYIIAT 

anonyme 

ANONYME  adj.  (n  priv.  et  gr.  iiiuma, 
nom).  Qui  est  sans  nom  d'auteur  •  «cri( 
anonyme.  Com.  Société  anonyvw,  qui  n'a 
pas  de  nom  social.  N.  m.  darder  l'ano- 
nyme, ne  pas  se  déclnrer  I  niiteur. 

ANORMAL,  E,  AI'X  adj.  (a  priv.  et 
fr.  normal).  Contraire  aux  règles. 

NOIRE  ad),  {a  priv  et  gi .  aura, 
queufc'  Se  dit  des  aniuiaun  dépourvus  de 
(|ueue. 

AN«E  n.  f.  Partie  courbée  en  urc,  par 
laquelle  on  j  'end  un  vase,  un  panier. freoy. 
Tré,.s  petit  golft'. 

ANME  n.  f.  et  ANMKATI^l'E  adj.  V. 
lIANSi;  et  H  AN  SI-'.  ATI  QUE. 

ANNPEi'T  n.  u).(.iiiek).  Sorte  de  levier 
pour  manœuvrer  les  pièces  d'artillerie  sur 
mer. 

ANWPEMMADE  n.  m.  Soldat  d'élite, 
sorte  de  bas  offlcier  dans  noire  ancienne 
infanterie. 

ANT,  ANTE,  ANTI  (prép.  lat.  ante  ou 
gr.  anti).  Préfixes  qui  entrent  dans  un 
grand  nombre  de  mots  composés  pour  e.x- 
primerune  idée  d'opposition, d'antériorité, 
de  précession,  etc.  Ant  n'est  que  l'abré- 
viation d*  aule  ou  anti. 

ANTA<.ONIMME  n.  m.  (préf.  ant  et 
gr.  aqônizomai,  je  lutte).  Etat  de  riva- 
lité, de  lutte,  entre  des  personnes,  des  na- 
tions, des  doctrines,  eti;- 

ANTAGONISTE  adj.  et  n.  Adversaire  , 
qui  agit  dans  un  sens  opposé  :  muaclca 
antagonistes. 

ANTALtilçrE  a4j.  (préf.  ant  et  gr. 
olgos,  douleur).  Propre  à  calmer  la  dou- 
leur. 

ANTAN  n.  m.  (lat.  ante  annum,  l'an- 
née d'avant).  L'an  avant  celui  où  l'on  est. 
Usité  surtout  dans  cette  locution  :  Mais 
où  sont  les  neiges  d'antari  /  c'est-à-dire  les 
neiges,  et,  au  flg.,  les  choses  d'autrefois  : 
je  m'en  soucie  comme  des  nrijea  d'antan. 

ANTANACL.AME  n.  f.  Répétition  d'un 
mot  pris  dans  des  sens  diflérents.  Ex.  ;  le 
cwur  a  ses  raisoua  que  la  r«tia»u  ne  con- 
naît pas. 

ANTARCTIQUE  adj.  (préf.  ant  et  gr 
arktikos,  du  nord).  Du  sud  :  pôle  antarcti- 
que, par  opposition  à  arctique. 

ANTE.  V.  ANT. 

ANTÉCÉDEMMENT  adv.  Avant. 

ANTÉCÉDENT,  E  adj.  (lat.  antecedere, 
précéder).  Qui  précède  :  faits  aniécédenls. 
N.  m.  Fait  précédent  :  avoir  de  bons,  de 
mauvais  antécédetits.  Gram.  Mot  qui  pré- 
cède le  pronom  relatif.  Log.  Première 
partie  de  l'enthymème.  Math.  Le  premier 
des  deux  termes  d'un  rapport,  par  oppo- 
sition k  conséquent. 

ANTBCHRMT  [o.  N.]  n.  m.  impos- 
teur, ennemi  du  Christ,  qui  doit  venir  k 
la  fin  du  monde.  PI.  des  anléchrists, 

ANTÉDILUVIEN,  ENNE  adj.  (préf. 
ante  et  lat.  diluvium,  déluge^  Qui  a  prtf- 
cédé  le  déluge  ■  patriarche  antédiluvien. 

AXTKStmB  n.  f.  Mar.  Lon^^ue  vergue 
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qui  toutient  les  toilui.  PI.  Cornan  mu- 
Dilci  qu«  plulieurM  inBcctei,  comme  Ir 
batineton,  le  papillon,  l'Abeille,  portunt 
■ur  la  \Ai(i. 

A^TTHOCCtlPATION  n.  f.  Figure  tl<> 
rhOtoriotie  qui  contiMte  à  aller  au-dHvant 
d'une  olijection  pour  la  détruire  linmé- 
diat«-inent. 

Al«TKPK!lii;i.TIRMB   mlj.  «t  n.  Qui 

fir^cèda  la  péitultième  ,  l'avant-dt^rnitre  : 
i  e*(  la  syllahc  anlépénultiéme  du  vwt 
re-U-gi-on. 

AIVTKHIBDR,  B  adj.  (lat.  nnterior). 
Qui  est  avant,  par  rapport  tiu  temps  ou 
au  lieu. 

AIVTBHIBVRBMB.VT  adv.  Avant. 

AIVTBHIORITB  n.  f.  I>riorit<!  de 
toinpu.  Son  opposé  eut  poh'  ériorité. 

AWTNBLMIWTHIQl/B  adj.  et  n.  (préf. 
ant  et  gr.  helmins,  ver).  Se  dit  des  remè- 
des propres  à  détruire  les  vers  intestinaux. 

AIVTHKIIB  n.  r.  (gr.  atUftêros,        a 
fleuri).  Dot.  Petit  sac  situé  t  la        'ji 
partie  supérieure  de  IVtamine  et  ,v 

«ui  renferme  la  poussière  fécon-     .  •.'■ 
dante. 

Al«TIIOI.O«IB  n.  f.  (^r.  a>t(/to«,  fleur  ; 
/cf/d,  je  cueille).  Recueil  de  morceaux 
choisis  dans  les  oeuvres  des  portes. 

AtVirHHACITK  n.  m.  Charbon  fossile, 
nommé  aussi  houille  sèche. 

ANTHRAX.  n,m.(pr.  «»i//<mj"  .charbon). 
Tumeur  intlamniatotre  et  ^an^^réneuse. 

ANTIIROPOÏUR  ad.|.  et  n.  Se  dit  des 
singes  qui  rnssfmblent  U>  plus  à  l'homme. 

.%IVTHIHOI>OI.U«.IK  u.  f.  {mUhrùym, 
homme  ,  loiutx.  trait<V).  Aiiat.  Histoire  na- 
turelle de  rhotnine. 

AWTHKOPOI.O<»IQt:B  a(^.  Qui  con- 
cerne l'iinthropolof^ie. 

ANTHR«l>OLOUIMTE  n.  m.  Celui 
qui  s'occupe  d'anthropologie. 

ANTHROPOMORPHE  adj.  (  gr.  an- 
tkrdpos^  homme  ;  morphê,  foriiie).Qui  a  la 
forme,  l'appareiioe  humaine. 

AIVTHR0PO.1IORPHIM.HI):  n.m.Sys 
tèmedeceiix  nui  altiibufiit  à  Dieu  um; 
forme  cornorello  ou  des  passions  sembla- 
bles à  celles  des  hommus. 

ANTHROPOMORPHIMTB  ou  \fi- 
THROPOMORPHITK  n.  m.  Partisan 
de  l'anthropomorphisme. 

ANTHROPOPHAKE  adj.  et  n.  (;rr, 
anthii^ios,  homme  ;  pli'%gô,']>i  mange).  Qui 
mange  de  la  chair  humaine-  —  L'homme 
qui  se  nourrit  de  chair  humaine  n'existe 
pas,  à  proprement  dire.  Choz  les  peuples 
civilises,  l'anthropophagie  ne  se  produit 
que  dans  des  circonstances  excj'ptionnel- 
les'.lorsdu  siège  de  Jérusalem,  par  Ti- 
tus, une  femme  tua  son  enfant  etledévo- 
vora.  Cheii  les  sauvages,  l'anthropophagie 
a  toujours  eu  pour  cause  la  sup'or^tition 
ou  la  vengeance  ;  les  Caraïbes,  peuples  de 
l'Amérique,  dévoraient  leurs  prisonniers; 
quelques  peuplades  de  la  Polynésie  man- 
gent les  victimes  offertes  en  sacritlces  ; 
mais  on  a  toujours  vu  les  sauvages  les 
plus  féroces  respecter  ceur  de  leur  tribu . 


AimiROPOraAtlIB  n.  f.  Habiiud* 
de  manger  de  la  chair  humaine. 

AWTI.   V.  ANT. 

Al«TIAPOPLB€TIQCB  adj.  et  n.  m. 
Propre  à  prévenir  l'apoplexie. 
ANTIARTHRITIQI'B  aaj.  et  n.  m. 

Hon  rontr»!  In  goutte. 

AIYTIAMTHMATIÇVB  adj.  et  n.  m. 
Hon  l'oiitre  l'asthme. 

A.NTK'ATARRHAE,  adj.  et  n.  m.  Qui 
combat,  qui  prévient  le  catarrhe. 

AIVTICHAMMRB  D.  f.  Pièce  qui  pré- 
cède un  appartement. 

AI«TirH01.KRIQIJB  adj.  etn.  m.  Pro- 
pre à  combattre  ou  a  prévenir  le  choléra. 
ANTICHRÉCMB  n.  t.  Abandon  de  l'u- 
Kufruit  d'un  immeuble  fait  par  un  débi- 
t«ur  ft.  son  créancier. 

anti«;hrbtieiv,  knivb  adj.  Qui  est 
opposé  à  la  religion  chrétienne. 

ANTICIPATION  M.  1  Action  d'antici- 
per ;  empiéteufent.  Par  «nticipalion  loc. 
adv.  F^ar  avance. 

ANTICIPER  V.  Int  (lat.  antkipare; 
de  autc,  avant;  irtwr.-,  prendre).  Empié- 
ter ;  nntirifirr  sur  ses  reirnus. 

ANTIC  ONMTITUTIONNKi. ,    RI,1.B 
adj.  Opposé,  contraire  li  la  conslitution. 
ANTIt'ONMTITi;TIONNEI.I.EMENT 
ailv.  Conirairement  .1  la  constitution. 

«NTIDAHTREl'X,  KIME  adj.  et  n. 
m.  Propre  à  guérir  1«r  dartres. 

ANTIDATE  n.  f.  Date  antérieure  à  la 
viiritable. 

ANTIDATER  V.  tr.  Mettre  une  anti- 
date :  antidater  un  acte. 

ANTIDOTE  n.  m.  (gr.  anti,  contre;  rfo 
tos,  donné).  Contrepoison.  Fig  :  le  travail 
eut  un  antidote  contre  l'ennui. 

ANTIENNE  n.  f.  Verset  qui  se  chante 
avant  un  psaume  ou  qui  se  répète  après. 
ANTIÉPILEPTIQUE  adj.et  u.  m.  Bon 
contre  l'épilepsie. 

ANTirÉBHILE  adj.  et  n.  m  Propre 
à  combattre  la  fièvre. 

ANTKitONE  n.  f.  Jeune  fille  qui  sert 
de  guide  à  un  vieillard  aveugle.  — Ce  nom 
est  celui  de  la  ttlle  d'CEdipe,  restée  célè- 
bre par  sa  piété  filiale.  Antigone  servit 
de  guide  k  son  père  aveugle  et  banni,  et 
l'act'/Ompagna  dans  son  exil. 

Ce  nom  propre,  devenu  nom  commun, 
s'emploie  pour  désigner  une  jeune  flile 
qui  prodigue  ses  soins  et  son  dévouement 
à  un  père  vieux  et  infirme,  mais  surtout 
aveugle.  —  Le  vieux  Hilton,  pauvre  et  ou- 
blié, trouva  une  Autigou«  dans  chacune 
de  $(H  filles. 

ANTIftOVTTBVX ,  El'BE  adj.  Bon 
contre  la  goutte. 

ANTIHÉMORROÏDAI.  adj.  et  n.  m. 
Bon  contre  les  hémorroïdes. 

ANTIHUMAIN,  E  adj.  Contraire  aux 
lois,  aux  sentiments  de  l'humanité. 

ANTU^ITEUX,  BVHE  adj.  Qui  fait 
passer  le  lait. 

ANTUOeiB  n.  f.  (nréf.  anti  et  gr.  lo- 
goi,  diacours).  CoDtraaiction  d'idt>ea. 
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A5rTlt.OPa  n.  r.  G«nre  da 
Baminlf^ra  ruminant  :  ta  ija- 
lelle  esl  une  antilope  (*). 

«.<«TIMOI»B  n.  m.  Mé- 
tal ci'un  blaiio  hleii/Vtre,  cm- 
»aiit.  __ — 

AMTIMO.'V  «nC'HIQVR  v\).  Uûiitruire 
à  In  monarchie. 

«nTIMOlVIAE. ,  K,  AVX  OU  AIVTI- 
MO!VIK,  K  ndj.  Qui  CDntJKnt  de  l'anti- 
liuiitie. 

A.HTINtTlOIWAI.,  R,  AI'X  adj.  Op- 
po««*  nu  «■(\rfti-t<'r«,  à  rint<*r(>i  national. 

AMTI%|{I>HHRTI9I.K  adj.  ut  n.  m. 
«'ontrt!  les  <loiil)>ur>  de  rein» 

ANTI.%»MIK  n.  r.  (pr<>f.  mtti  et  Rr. 
nom  os ,  Un).  Contradiction  entre  deux 
lois,  d«ux  prim'ipeg  de  philosopiiie. 

AIVTIPAPK  n.  m.  Faux  pape. 

A:«Tii>.«HtL.VTlvrK  ailj.  et  n.  ni. 
Contre  In  paraly«n' 

AMTlM.tTHIK  n.  f.  (pr<«f.  nnti  «t  pr. 
finthoH,  passion)  Aversion,  répugnance 
nuturplle  et  non  raisonnéc.  Son  opposi' 

est  SYMPATHIE. 

A»Tll*.%THIQI'E  adj.  Contraire,  op- 
pos(?  ;  nentiments  nntijinlhiques. 

A.%Tir.«THI4»Tl9lB  adj.  Contraire 
au  patriotisme. 

.%»TIPKHTII.KIVTIEI.,  RE.I.E  adj. 
Se  (lit  des  remèdes  employés  contre  la 
peste 

A.UTlPHILOflOPHIQt  e  adj.  Con- 
traire k  la  saine  philosophie. 

A.%TiPHl.OMl»TlQt;K  adj.  et  n.  m. 
Contre  les  il  Hanimations. 

.t:\TIPH<ii:V.4IHR  ou  AIVTIPIIO- 
KIER  n.  m.  (lat.  an/i'/i/ionn ,  antienne). 
Livre  dVplise  contenant  les  diverses  p.ar- 
ties  dfi  l'oftlce  notées  en  plain-chnnt. 

AnTlPllHAHE  n.  f.  Bhét.  Ironie, 
contre-vérité.  C'est  par  aiUiphrane  que 
l'on  a  surnommé  Philopntor  (qui  aime 
son  p^re)  «lui  des  Ptoléinées  qui  fit  périr 
l'uutt^ur  t\f  ses  jours. 

ANTIPODE  n.  m.  (préf.  anti  et  gr. 
jious,  po'lon,  pied).  Lieu  de  la  terre  dia- 
métr.alemint  opposé  k  un  autre  lien;  ha- 
bitant de  ce  lieu  Fi;].  Tout  à  fait  con- 
traire lo're  rnîsonnémvnt  esl  Vnnlipode 
du  bon  sens.  —  Nos  antipodes  ont  bien 
réellement  leurs  pieds  oppo^iés  aux  nô- 
tres; mais,  comme  il  n'y  a  f  n  réalité  ni 
nnut  ni  bas  dans  l'espace,  et  oue,  comme 
nous,  ils  sont  retenus  à  la  teri-e  en  vertu 
de  la  force  centripète,  dont  le  principe 
est  à  son  centre,  comme  nous  aussi  il' 
voient  les  étoile»  se  lever,  passer  aii-dea 
sus  de  leurs  tètes  et  se  coucher.  La  Nou- 
velle-Zélande est  l'antipode  de  la  France. 
Quand  il  est  midi  pour  l'un  des  antipo- 
des, il  est  minuit  pour  l'autre.  L'anti- 
quité et  le  moyen  âge  ne  croyaient  pas 
aux  antipodes ,  et  l'opinion  générale  à 
cet  égard  fut  un  des  principaux  obstacles 

?iue  rencontra  Christophe  Colomb  pour 
aire  approuver  son  projet  de  voyage. 

AWTIPSORIQVB  adj.  et  n.  m.  (préf. 
anti  et  er.  psôra ,  Raie).  Se  dit  des  remè- 
des employés  contre  la  gale. 


AirriPVTRIBR  adj.  Propre  k  empo- 
cher la  putréfaction. 

AWTIQOAII.I.B  n.  f.  Chose  antique  et 
do  peu  de  vaU-ur. 

^^    ^^    Savant  dans  la 
inonumenti  antique*, 


AMTIQCAIHR 

connaissance    des 
(les  médailles. 
A.1ITIQIB  adj 


(  lat.  anliffvwi].  Très 
ancien  ;  iwse  nntiqun;  de  ninde  niisHée  ; 
lialiit  antique;  qui  a  les  quiilitAs  des  cho- 
ses de  mmne  genre  chez  les  anciens  : 
Himplicité  antique.  N.  m  L'enstnible  îles 
produi'.tioni  Hrtittii]ui-s  qui  nous  restent 
de»  anciens  ;  rovier  iantique.  N.  f.  Ou- 
vrage d'art  produit  par  le»  anciens  :  une 
bfiCe  antique. 

AMTlVIEMEiVT  adv.  D'une  manière 
aniiq'ie,  anciennement. 

AWTIQUITR  n.  f  Ancienneté  reculée  ; 
les  ancien»  :  toute  l'antiquité  l'a  rnt;  sta- 
tue ,  médaille ,  monument  antique  .  les 
antiquités  de  flomc. 

AiTIHKl.l»lKrX,  RUHE  adj.  Con- 
traire à  la  religion. 

AI«TIRÉPI'RI.I<'AI!«  ,  E  adj.  Opposé 
A  la  république. 

AWTIRRYOMTIOirilAIRE  adj.  et 
0.. Opposé  ii  la  révolutioD. 

A^TTISCIGM,  Kirm  aA,\.  ot  n.  (prAf. 
anti  et  gr.  skia,  ombre).  Nom  donné  aux 
peuples  qui  habitent  sur  le  même  méri- 
dien ,  mais  de  chaque  cùté  de  ré'|iiateur, 
et  dont  ft  midi  les  ombres  sont  opposée». 
A:>ITIHrOHBrTIQVE  adj.  Propre  k 
guérir  le  scorbut. 

AIVTIMI'ROFIXKI  %,  Et'SE  adj.  Pro- 
pre à  guérir  les  scrofules. 

ANTlHEPTI^l'E  adj.  et  n.  Se  dit  des 
agents  propres  à  arrêter  la  putréfaction. 
AIVtIiiociai.,  E,  aux  adj.  Contraire 
à  la  société. 

AWTIMPAnMOniOt'E  adj.  et  n.  So 
dit  des  remèdes  que  1  on  emploie  contre 
les  convulsions. 

AWTl^iTROPHE  n.  f.  Se-'onde  stance 
l'o  la  poésie  lyrique  chantée  par  les 
chœur»  sur  le  théâtre  grec;  la  première 
se  nommait  strophe.  Sorte  d'ajias,'ramine. 
A!«T1THE.<IE  n.  f.  (gr.  antithesis ,  op. 
position).  Figure  de  rnétorique  par  la- 
quelle on  oppose  des  pensées,  des  mots  : 
Dtett  est  (raiid  Oans  les  pctitca  choses. 
ANTITHÊTIQCE  adi.  Rempli  d'an- 
tithèses :  le  style  de  Flémicr  est  an'Uhc- 
tique. 

A.^TITERMIIVEIi;\,  EI'AE  ndj.  et  !1. 
Se  dit  des  remèdes  contre  les  vers, 

AMTOIVOMAME  n.  f.  (préf.  ont  et  gr. 
onuma,  nom).  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  emploie  un  nom  propre  pour 
un  nom  commun,  et  réciproquement, 
comme  Aristarque  pour  critique;  l'Apôtre 
pour  saint  Paul. 

A!VTO!VTME  n.  m.  (préf.  ont  et  gi-. 
oniima,  nom).  Mot  qui  a  un  sens  opposé 
k  celui  d'un  autre  :  laideur  el  beaulé 
sont  des  antonymes. 

ANTONVMIB  n.  f.  OppotltiOQ  de  mots  ; 
tin  honnête  fripon. 


AI'E 


bS 


AI'L 


AIVTMB  n.  m.  Mat.  antrum).  Cavtrnc, 
retraite  des  bètei  férocei. 

ANTHI'MTIOIV  n  m.  Nom  «Ifi  volon- 
taire atlai'lit'it  au  H»>rvlc(>  il'un  roi,  i:\ioi 
]«)■  Fram»  pI  l»»»  Gnrinaiiiit. 

AnilITKH  (M*)  V.  pr.  S'<>xpo(«r  t  fitrt> 
■urprli  par  la  nuit. 

A.^UM  vuuro)  n.  m.  OriHrn  du  rectum. 

AMXIKTK  n.  f.  (lat.  rt/ixù7a»).  Tour- 
ment dViprlt. 

AIVIIKI  «BMBIVT  nilv.  Av*>c  anxiété. 

AWXIBI'X,  KIHK  ndj.  Soucieux. 

AONIMTK  n.  m.  f^r.  miritto»,  iiitl(>ter- 
nitii»').  Un  dei  teiupi  de  la  rurijupai:iori 
grecque. 

AOHTB  n.  f,  (gr.  aortf,  veine).  Ar- 
tère qui  nait  de  In 
hase  du  ^('ntri• 
culrt  K^'x^he  ilu 
•îtBur  et  qui  est  lo 
tronc  commun  <lei 
artères  portant  lo 
tiang  rougi*  d^tns 
toutes  les  purtk's 
du  corps  (*). 

AOHTIQrR 
adj.  (Jiii  a  rupport 
à  l'aorte. 

AUt'T    Km]    n. 
nri.  Huitième  niois 
dn  l'aiMK'e  ;  Mii)i!>- 
t*on       faire     l'auiU. 
l:>  août. 

AOJÏTB,  K  laoHté)  adj, 
chaleur  d'août. 


Mûri   par  la 


AOVTBMB.'VT  (a-ou)  n.  lu.  Action  du 

■'aoilter. 

AOJtTBH  (n-oxi)  V.  tr.  Benilnj  niùr. 
M'aoAirr  v,  pp.  Devenir  niùr. 

AoêTKHO:«  (ovtvron)  n.  m.  .Journa- 
lier lou'^  pour  le  temps  (le  la  moisson. 

AP.tlNBMEliT  n.  m.  Action  d'apaiser; 
état  «le  co  qui  est  apaist^. 

APAIHKR  V.  tr.  Adoucir,  calmer  : 
ajtaiscr  la  culèrc,  la  faim.  H'«piiiacr  v. 
pr.  Se  calmer. 

APAIVAUE  n.  m.  liât.  n}iaiiagium.  rc 
venu  annuel  ;  de  }>aiiis,  paiii).  Revenu  que 
les  souverains  asslcnenl  H  leurs  tils  puî- 
nés. Fig.  Suite,  dépendance  ;  les  infirmi- 
tés sont  Vnpnnage  de  la  virillesn;. 

APANACiKH  V.  tr.  Donn^^r  un  apanage. 

APANACSIHTB  adj.  et  n.  Qui  possède 
un  apanage 

APAMTK  n.  m.  f'e  qu'un  acteur  dit  à 
part  soi  sur  la  scf'ne.  FI.  des  apartés. 

APATHIB  n.  f.  (rtpriv.  et  gr.  pathos, 
passioii).  Insensibilité,  indolence. 

APATHIQUE  adj.  Insensible   ft    tout. 

APATHIQUBMB.^T  udv.  D'une  ma- 
nière apathique. 

APEPHIB  n.  f.  Défavit  do  digestion. 

APBHCBPTIOW  n.  f.  Faculté  ou  ac- 
tion de  haisir  immédiatement  par  la  con- 
science une  idée,  une  vérité. 

APBMCKVAB1.B  adj.  Qu'on  peut  aper- 
cevoir. 

APEBCJBVOW  V.  tr,  CommeQcer  à 


voir  ,   découvrir.   B'ai^rcAVMlr    t.  pr 

llvmarmier  :  il»  in  nont  aper^nll  quf 

APBN^t'  n.  m.  Première  vu6  d'un  ob- 
jet; exposé  sommaire  d'une  afliâtre. 

APBMITir.  IVB  iidi.  et  n.  (la*.  a}tr- 
rire,  ouvrir  .  Qui  ouvre  les  paires,  comme 
le  I  hirndnit,  la  thicoree,  certaines  eaux 
mtncrnlfi,  etc. .  qui  ouvre  l'appétit. 

APBRTBMBNT  adv.  D'une  manière 
ouverte. 

APBRTINB  n.  f.  Preuve  d'adresse. 

APBTAI.Ba.lj.  Qui  n'a  pas  de  pétales. 

APBTIHMBMBIVT  n.  m.  Diminution. 

APBTINMBI»  V.  tr.  Rendre  plus  petit. 

A  PBr  PMBM  loc.  adv.  Environ.  N. 
m.  Approximation. 

APBI'MIC,  B  adj.  V.  tPEtJRf . 

APHBMB  n  m.  (gr.  avo,  loin  de:  /i<*- 
liiiH,  soleil).  Astr.  Point  di'  l'orbite  d'une 
planetf  ou  elle  est  à  sa  pi  i  grande  dls- 
taiii'f  du  soleil.  Son  opposé  est  périhélitt. 

APHBHBMB  n.  f  (gr.  ii;<A(iire(),  j'en 
U've).  tinim.  Retranchement  d  une  syllabe 
ou  il'une  b'ttre  au   commencement  d'un 
ni'  >t  :  lu*  t  jai  tant  souffert,  pour  hélaa  ; 
lora,  uttrriinl  l'œil,  pour  aisrs* 

APHONB  adj.  {a  priv.  et  gr.  phùni, 
voix).  Qui  na  pas  de  voix,  de  son. 

APHOWIB  n.  m.  Extincthin  de  voix. 

.4PllonillMB  n.  m.  \\iT.  aphoriimos, 
déllnitiouj.  Maxime  énoncée  en  peu  de 
mots. 

APIIHODIHIAQI  B  adj.  et  n.  S«  dit 
de  rertnines  substances  excitantes. 

APHTB  n.ni.  (gr.  aphthai).  Petit  ul- 
cère qui  vient  dans  la  bouche. 

APiiTKCX,  BKHB  adj.  De  la  nature 
de  l'aphte. 

APlll'L.I.B  adj.  (a  priv.  et  gr.  phul- 
Ion,  feuillpi.  Dépourvu  de  feuilles. 

API  n.  m.  Sorte  de  pomme  très  ^tite. 

APIAINRMn.f.  pi. Famille  des  abeilles. 

APIC'liLTBVH  n.  m.  Qui  élève  des 
abeilles. 

APICCLTUMB  n.  f.  (lat.  apis,  abeille; 
cnllura,  culture).  Art  a'élover  les  abeil- 
les. Los  réglons  où  l'apiculture  est  le 
plus  développée  en  ï^-ance  sont  :  le  «iâti- 
nais,  la  Beauce,  Reirns,  Caen,  la  Breta- 
gne, la  Gascogne,  le   Narbonuais,  etc. 

APiei  (ce)  n.  m,  Boeuf  sacré  qu'ado- 
raient les  Egyptiens.  V.  Pakt.  uiht. 

APITOIBMBNT  n.  m.  Action  de  s'a- 
pitover. 

APITOYER  v.  tr.  Exciter  la  pitié. 
S'apitoyer  v.  pr.  Compatir. 

APL.AI01VBR  OU  APLAIVKR  v.  tr. 
Faire  ven>r  la  laine  à  une  étoffe  en  la 
peignant  avec  le  chardon. 

API.AICIIVEIIH  ou  APLA5rBI.H , 
BIMB  II.  Qui  aplaigne  les  draps. 

APE.AMIR  V.  tr.  Rendre  uni.T'ig.  Faire 
disparaître  :  aplanir  les  difficultés. 

APLANMHBMBIVT  n.  m.  Action  d'a- 
planir. 

APl..AIili}«Bi;R  D.  m.  Ouvrier  qui 
aplanit. 

APLATIS*  V.  tr.  Rendre  plat 
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API.ATiaMBMBMT  n.  m,  Action  d'à- 
pUtlr .  *Ui  da  c«  qui  eit  aplati 

ikmVMTtmmKVm  n.  m.  c«lui  <iui  apla- 
tit. 

«PI.ATIHMOIM  n.  m.  Korte  de  cylin 
dru  pour  aplatir  le  fer. 

APL0.1IB  II  m.  Ligne  perpendiculaire 
au  plan  de  l'horizon  Fig.  Aiaurance  : 
avoir  di  l'aftlomb  •'•pl«»«k  loc.  «dv. 
PerpAndiculairenient  ;  aolidetnent. 

«POCAI.l'PMR  M  f.  (ur.  niiuhahijm», 
ri'ifliti m),  i.ivri' (jiil  "•i«ntlpnt  \f^  ré\6- 
hitioni  faite*  h  S'  Jean.  V  part,  hiht, 
Fin.  Stiik  il'  [ixualyp^r,  «tyle  oliaciir. 

AI»Oi-ALirl*TIQIJR  adj.  Obicur,  trop 
HlUKoriqiie. 

APIN'OPB  n  f.  (gr.  nj>o,  hom  de; 
kdiitô,  je  coupe).  Gram.  Retran<".hement 
Jï  la  fln  d'un  mot  :  le$  poélet  éirxvent  qutl- 
(\uffois,  ji'ir  apocope,  jf  *•!»  pour  je 
«olfit  euror,  puur  •ueor*,  etc. 

APOCII YPIIK  .id,j.(nr.  aftohniphoii,  ca- 
ch«<).Suppo»é,tu»peot  ;  hùtoirv  apocniphi: 
iPOOK  adj.  (a  priT.  et  irr.  poxu,  po- 
dos,  pied).  Qui  n'a  pas  de  pi))di. 

APOUKK  n.  m.  (gr.  apo,  loin  de;  ij<i. 
terre).  Point  où  la  lune  se  trouve  h  ta 
plus  grande  distance  de  la  terre,  par  op- 
position hpéfiijtfc.  Fin.  I/«  plus  haut  de- 
\fT(  d'tîlf  .atioii  :  (ire  d  Vapo<it'<-  de  sa  for- 
lu  m;,  de  m  ijloirc. 

.«PUI.OfiliTIQrB  adj  gui  contient 
une  a|iolo;ii«  ;  discours  npoloiiétit/rie. 

APOI.OIJIK  n.  f.  {gr.  apoloi/ta).  Dis- 
cours justificatif  :  faire  i'npologie.  dv  qwl- 

i]U'Vll. 

.«POLOCtIQI'E  adj.  Qui  contient  une 
apolo):i('. 

APOLOdlHTK  adj.  Qui  fnit  l'apologie 
du  quelqu'un,  de  quelque  chose. 

%POl.o<41.'K  n.  m.  (tir.  apo,  sur;  h 
go!<,  discours).  Sorte  de  fable  présentani 
une  v<!rité  morale 

APONRVROMK  n.  f.  Membrane  qui 
enveloppe  les  musclea  et  sert  à  les  fixer 
aux  os. 

APU.DKVHOTIQrB  adj.  Qui  concerne 
l'aponévrcse. 

APOPiiTK«llB  |o.  N  J  (gr.  apoph- 
thryma,  senten'^e)  n.  m.  l'arole  mémora 
liie  de  quelque  personnage  illustre  :  les 
apophtegme»  des  sept  saqes  de  la  Grèce. 

APOPHYMB  n.  f.  Ëtninence  qui  s'é- 
lève sur  les  os. 

tPOPLRCTIQUBadj.  Qui  appartient 
à  l'ipoplexie.  N.  ;  c'est  un  apoplectique. 

APOPLEXIK  n.  f.  (gr.  npo,  sur  ;  pless,\ 
je  frappe).  Maladie  qui  attaque  le  cer- 
veau, et  fuspend  tout  &  ooup  le  sentiment 
et  le  mouvement;  épanchement  da  san^;: 
au  [loumon  ou  dans  un  autre  organe. 

APOMTAHIE  n.  f.  (gr.  apustatia,  aban- 
don) Abandon  public  d'une  religion  pour 
une  autre.  Se  dit  surtout  du  christia- 
nisme: iapostttsic  de  l'empereur  Julien  et 
du  Henri  VI II.  Fiij.  Désertion  d'un  parti. 

APOMTASIEH  v.  int.  Renoncer  k  sa 
religion,  à  ses  vœux,  à  son  parti. 

APOSTAT  n.  m.  Oui  a  aocstosié. 


( 


ou  APOnTVMB  n    m. 
AbcM  non  ouvert;  tumeur  en  général. 

APOMTBII  V  tr  Placer  quelqu'un 
dans  un  endroit,  pour  observer 

APOn-.  II.1.K  n  f  (bas  lat.  apouilln, 
note,  expiicHtion).  Note  pla<'6e  h.  la  marge 
ou  au  baa  d'un  écrit;  recommandation. 

APOMTILLBII  V.  tr.  Mettre  une  apos- 
tille. 

APONTOI.lT  n.  m.  (gr  apoilolâ ,  dé- 
part)   Ministore  d'apôtre. 

APOMTOI.K'ITB  n.  f.  Carartère  de 
re  qui  est  conforme  à  la  doctrine  desapO- 
très. 

APONTOI.IQCK  Hd|.  D'apôtre  :  tHe 
apu.v/o/n/K'.-  '.ui  émane  du  laint-iiège  : 
href  apostolique. 

APOMTOI.IQI'BMB.'VT  adv. D'une  ma- 
ni^ri-  apostolique. 

APOMTHOPHR  n.  f.  (gr  apo,  loin  de; 
•itropM,  tour,  c'est-A-dire  détour).  Figure 
de  rli^lori<iiie  par  laquelle  on  s'adresse 
directement  aux  pr^^nents  au<  absenta, 
nux  êtres  animés  ou  inanimés  :  l'aposlro- 
pltr  lie  Cicéron  à  Catilinu  .  Jueigw'à 
qMaMil...<  signe  de  l'élision  ('). 

APOHTHOPIIBR  v.  tr.  Adresser  vi- 
vement la  parole  à  quelqu'un  pour  lui 
dire  quelque  chose  de  désagréable. 

APOMTtJMB  n.  m.   V.   AI'U8Tli.MB. 

APOaTl'MBR  vint.  Tourner  en  apo- 
stume. 

APOTHBMB    n.    m.    (iéom.      /■•';:.. 
Perpendiculaire  menée  du  cen- 
tre d'un  polygone  régulier  sur 
un  de  ses  cAtés.  '•**■■■ 

APOTHBOHB  n.  f.  (gr.  it]H),  k  part; 
theos,  dieu).  Déification  des  empereurs  ro- 
mains et  des  héros.  Fùj.  Honneurs  ex- 
traordinaires rendus  à  quelqu'un. 

APOTHirAIIIK  n.  m.  (gr.  apolhêki\ 
boutique). Qui  préparent  vend  les  remèdes. 

APOTHK'AIRBRIB  n.  f.  Boutique, 
officine  d'apothicaire. 

APÀTME  n  m.  (gr.  apo,  loin;  stellô, 
j'envoie).  Disciple  de  .lé.siis-Christ  ;  celui 
qui  se  voue  &  la  propagation  et  à  la  dé- 
fense d'une  doctrine.  Fiq.  Faire  le  bon 
npijtre,  contrefaire  l'homme  de  bien. 

APPAHaIthE  v.  int.  Devenir  visi- 
ble; se  montrer  tout  à  coup  :  Dieu  appa- 
rut d  Motie.—  Prend  l'auxiliaire  «Doirou 
ftre,  selon  qu'on  veut  marquer  l'actiou  ou 
l'état. 

APPARAT  n.  m.  Pompe,  éclat. 

APPAR.Al'X  n.  m.  pi.  (lat.  appnratus, 
apprêt).  Les  voiles ,  les  vergue» ,  les  pou- 
lies, les  ancres,  etc.,  d'un  vaisseau. 

APPARBIIj  n.  m.  (lat.  apparatus,  ap- 
prêt). Préparatif  de  tout  ce  qui  a  de  la 
pompe ,  de  l'éclat.  Chir.  Pièces  nécessai- 
res a,  un  pansement  -  lever  l'appareil.  Anat. 
EnBeçnble  des  organes  qui  concourent  à 
une  fonction  :  l'appareil  respiratoire. 

APPARBII.LAHE  n.  m.  Mar.  Action 
d'appareiller. 

APPAREIE.I<RllBirr  n.  m.  Accou- 
plement d'animaux  domestiques  pour  le 
travail. 
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APPARBIIXBR  V.  tr.  Mettre  ensem- 
ble des  choses  pareilles.V.  int.  Mar.  Met- 
tre à  la  voile. 

ArPAHKILI.EVR  n.  m.  Ouvrier  qui 
tracu  la  coupe  des  pierres. 

APPAHKMMENT  adv.  D'après  les  ap- 
parences. 

APPARENCE  n.  f.  (lat.  app'irnre,  ap- 
paraître). Ce  qui  apparaît  au  (!•  hors  :  // 
ne  faut  pan  se  firr  aux  a^ijtarcnces  ;  vrai- 
semblance, prouabillt«(  ;  il  n'y  a  nullp.  a/i- 
parence.  Ka  apiiarenre  loc.  adv.  Kxtû- 
rieuremeiit. 

APPAHE.NT,  E  adj.  Visible,  sp<;- 
cieux  :  pri'>ti:.Ttc  niparent. 

APPAHEIVTKU  v.  tr.  Donner  h  quel- 
qu'uti  des  parents  par  .'illiini-.e.  «"'«piia- 
l'enler  v.  pr.  Sallior  h  (|iieiqu'iin. 

APPARIKMEIVT  ou  «rPAHiMKNT 
n.  m.  Action  il'apparier. 

.%PPAHIEH  V.  tr.  Assortir  pai  paire», 
par  couples. 

APPAKITEIR  n.  m.  Huissier  d'une 
Faculté. 

APPARITION  n.  f.  Manifestation  su- 
bite d'un  être,  d'un  objet  ;  l'apparition 
de  l'angt;  OahricI,  d'uiio.  (oméUi;  séjour 
d'un  moment  :  il  ii'a  fait  qu'une  appari- 
tion; .spectre,  vision.  —  Nt  pas  dire  np- 
parution. 

APPAROIR  V.  impers.  Dr:>It.  Etre 
évident,  résulter.  Nés'  yms  usito  que 
dans  il  apport. 

APPARTEM*:NT  n.  m.  (préf.  ad  et 
lat.  parliri,  partager).  Logement  com- 
posé de  plusieurs  pièces. 

APPARTKNAIvrE   n.  f.  Di^pendance. 

APPARTENANT,  E  adj.  Qui  appar- 
tient de  droit  ;  voild  des  biens  apparlv- 
nanls  d...  ;  maison  d  lui  appartenante. 

APPARTENIR  v.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
pcrtinere,  se  rapporter).  Ktre  de  droit  à 
quelqu'un;  être  le  propre,  la  (juaiité  es- 
sentielle :  tant  de  bonté  n'afipartiejit  qu'à 
VOUS;  convenir  :  la  ijnirte  appartient  à 
l'enfanee.  ifappartonir  v.  pr.  Etre  li- 
bre, indépendant. 

APPAS  n.  m.  pi.  Attraits,  charmes  : 
Its  appas  de  la  gloire. 

APpAt  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  pa^tni, 
notirriture).  Pâture  placée  dans  un  piéjre 
ou  fixée  à  un  hameçon.  Fig.  Tout  ce  qui 
attire  :  l'appdt  du  gain. 

APP.4ter  v.  tr.  Attirer  avec  un  ap- 
p&t  ;  engraisser,  en  parlant  de  la  volaille. 

APPAIlVRIR  V.  tr.  Rendre  nauvre. 
Fig.  Diminuer  la  fertilité,  l'aboudance  ; 
appauvrir  un  terrain,  uw  langnc. 

APPAUVRISSEMENT  n.  m.  Etat  de 
pauvreté  où  l'on  tombe  peuàr*^"-  f'^^d-  f>'- 
minution  de  force,  d'abondance  ;  appau- 
vrissement du  sang,  d'une  langue. 

APPEAU  n.  m.  Sifflet  avec  lequel  on 
imite  le  ori  des  oiseuux  pour  les  attirer, 
les  appeler. 

APPEl.  n.  m.  Action  d'appeler;  re- 
cours k  un  jup>,  à  v.n  tribunal  supérieur; 
•ignal  militaire,  battre  i appel;  excita- 
tion :  appel  d  L'initu^rection. 


APPELANT,  E  n.  Qui  appelle  d'un 
jugement. 

APPELER  V.  ir.  (lat.  appcilure).  Nom- 
mer;  faire  venir  :  appeler  ta  garde.;  citer 
en  justice  :  appeler  en  témoignage  ;  rendre 
propre  :  son  mérite  l'appelle  d  cmnman- 
dvr ;  avertir  :  l'heure,  m'appelle.  V.  int. 
Recourir  à  un  tribunal  supérieur. — Prend 
Jeux  /  devant  une  svUabe  muette. 

APPELLATir,  l%E  adj.  Gram.  Qui 
convient  A  toute  une  espùce,  comme  les 
noms  homme,  arbre.  On  dit  plutôt  nom 
commun. 

APPELLATION  n.  f.  Action  d'appe- 
ler, de  ooiiurier  ;  nom  donné  ii  une  chose. 

AP>PENDI1'E  (pin  —  lat.  appendere, 
dépendre  de)  n.  m.  tiipplénient  à  la  lin 
d'un  (l'ivra^'e;  foute  partie  qui  sert  de 
prolontfcrr.ent  k  ude  partie  principale. 

APPENDRE  V.  tr.  Suspendre. 

APPENTIS    (pnnti  —  ~ 

préf.   ad  et   lat.  pendei'r,  MUsme-^'    1 
pendre)  n.   m.  Petit  bâti-   ™" -^»i^  >- 
ment    adossé    contre    un 
mur. 

APPERT    (II).    V.    APPAROIR. 

APPESANTIR  v.  tr.  Alourdir:  l'eau 
appesantit  les  vâtinrients  ;  rendre  moin:i 
propre  pour  le  mouvement,  pour  l'action  : 
la  vieillesse  appesantit  le  curps  P'ig.:  ap- 
pesantir lejong. 

APPESANTISSEMENT  n.  m.  Etat 
d'une  personne  appesantie  par  làge,  etc. 

AVPSTENTK  ii.f.  Désir  instinctif. 

APPÉTER  v.  tr.  Désirer  vivement.  — 
Pour  la  conjujïaison  ,  v.  accélérer. 

.Ai'PETISSANT ,  E  adj.  Qui  excilc 
l'appétit. 

APPÉTIT  n.  m.  (lat.  appetere,  dési- 
rer). Désir  de  manger.  Fig .: appétit  désor- 
donné rfe.s-  passio7is. 

APPÉTITIO.N  n.  f  Vif  désir. 

APPL.AI;DIR  v.  tr.  (lat.  applaudere). 
Battre  des  mains  en  signe  d'approbation  ; 
applaudir  une  pièce,  un  acteur.  V.  in». 
.ipplaudir  à,  approuver  ;  j'applaudis  d 
tout  re  que  vous  dites.  S'applaudir  v.  pr. 
Se  glorifier,  se  féliciter. 

APPLAUDISSEMENT  n.  m.  Batte- 
ment de  mains. 

APPLAUDISSEI'R  n.  m.  Qui  applau- 
dit beaucoup. 

APPLICABLE  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  appliqué. 

APPLICACîE  n.  m.  Action  d'.ippliquer 
quelque  chose  pour  la  décoration  ou  la 
solidité. 

APPLICATION  n.  f.  Action  de  poser 
une  chose  sur  une  autre.  Fig.  Attention 
soutenue  :  application  à  l'étude;  action 
d'adapter  une  maxime,  un  précepte,  etc.: 
ipplicalion  d'un  prinei)ie. 

APPLIQUE  n.  f.  T.iit  ce  qu'on  appli- 
que sur  un  objet  pour  l'orner;  lampe  à 
un  seul  bec. 

APPLIQUER  v.tr.  (préf.  nd  et  lat.  pli- 
care,  plierV  Mettre  une  chose  sur  une 
autre;  donner  :  ippliqucr  un  soufflet;  di- 
riger avec  attention  :  ap^  tiquer  ton  etprit 
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i;  employer:  appliquer  un  re)néde,  un 
procitU,  une  méthode,  une  loi,  une  rè- 
yle,  etc.  ;  faire  servir  :  appliquer  l'algèbre 
,i  la  qéométrie.  S'appliquer  v.  pr.  Met- 
tre touie  son  attention  ;  prendre  pour 
soi  :  x'avpliqut'r  des  louangis. 

AHPOCIIATCRB  OU  APPOU»lA* 
Tl'HK  n.  f.  (dji  —  ital.  appoggiatura). 
Mus.  Orneinei''.  de  mélodie  sans  valeur 
réelle  dans  )a  chant,  qu'on  ajoute  au- 
dessus  ou  ^u-dessou8  d'une  note  essen- 
tielle. 

APPe'iWT  n.  m.  Ce  qu'on  ftjoutj  pour 
compl<<trr  une  somme,  un  compte. 

APPOI^vreilKlIITM  n.  m.  pi.  Salaire 
pour  uj  emploi. 

APl-'OllTTBR  V.  tr.  Donner  des  ap- 
pointements. 

APPOI!VTIR  V.  tr.  Rendre  pointu. 

.%PPORT  n.  m.  Biens  qu'un  époux  ap- 
porte dans  la  communauté  coniugale;  ce 
qu'un  associé  met  à  la  masse  sociale. 

APPORTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
portare,  porter).  Porter  où  se  trouve  quel- 
qu'un :  apportez-moi  ce  livre.  Fig.  Four- 
nir apporter  tarU  en  mariage;  alléguer: 
«;</).  ter  des  raisons  ;  annoncer  :  apporter 
une  nouvelle;  employer;  apvortrr  les 
soins,  susciter  :  apporter  des  obstacles. 

APPOMER  V.  tr.  Appliquer,  mettre  : 
appoxrr  les  scellés. 

APPOiHITlOX  n.  f.  Action  d'npposer. 
(ifuni  Union  de  deux  noms,  dont  le  se- 
cond v*t  attribut  du  premier  ;  Cicérou. 
orateur  romain. 

APPRÉCIAHIMTK  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  evt  appréciable. 

APPRÉCIABLE  adj.  Qui  peut  être 
apprécié. 

APPHÉri.4TBIJR  n.  m.  Qui  appré- 
cie :  appréciateur  du  talent. 

APPRÉCIATIF,  IVB  adj.  Qui  marque 
l'appréciation. 

APPRÉCl.ATIO!V  n.  f.  Kstimation. 

APPRÉ<'IBR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
prctium,  prixj.  Evaluer.  Apprécier  quel- 
qu'un, l'estimer. 

APPRiSHEIVOER  v.  tr.  (lat.  appre- 
kendere).  Saisir  :  appréhender  au  corps  ; 
craindre  :  j'appréhende  qu''l  ne  soit  trop 
tard,  jf  n'appréhende  guère  qu'il  soit  trop 
tard. 

ArPRÉHE!«SIF,  IVB  adj.  Timide, 
craintif. 

%l>PRÉHE!««lo:v  n.  f.  Crainte. 

appre:vdre  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
prfhendere .  saisir  par  l'esprit).  Acquérir 
des  connaissances:  contracter  une  habi- 
tude ;  apprendre  d  se  taire  ;  informer. 
être  informé  :  apprendre  une  ruiuvelle  a 
qw/iju'un,  de  quelqu'un;  enseigner  :  np- 
pretiilrc  le  dessin  n  im  enfant. 

APPREVn,  E  n.  Qui  aoprend  un 
inélier.  Fiy.  Peu  habile.  —  I  'las  dire 
apprenti] .  ive. 

APPRENTISSAOB  n.  m.  Action  d'ap- 
prendre un  état;  le  temps  qu'on  met  à 
rapprendre.  Fig.  Premiers  essais  :  l'ap- 
freniissage  de  la  vertu. 


APPRÊT  n.  m.  Manière  d'apprêter  Us 
étoffes,  les  cuirs,  etc.  ;  matière  qui  sert  à 
l'apprêt  ;  assaisonnement  :  apprêt  des 
niandes.  Fig.  Affectation  dans  le  dis- 
cours :  style  plein  d' apprit,  pl.  Prépara- 
tifs :  les  apprêts  d'un  voyage. 

APPRBTAUB  n.  m.  Emploi  de  l'ap- 
prêt. 

APPRRTB,  E  adj.  Affecté,  dépourvu 
de  naturel. 

APPRETER  V.  tr.  Préparer  :  apprê- 
ter ses  armes;  accommoder  ;  apprêter  des 
aliments. 

APPRBTEE'R  n.  m.  Qui  donne  l'ap- 
prêt aux  l'toffes,  etc. 

APPRIM,  E  adj.  et  n.  F.Uvé,  formé  par 
l'éducation.  Homme  vial  appris,  un  mal 
appris,  homme  gro-ssier. 

APPRK^OIMAlkij^E  adj.  Qu'on  peutap- 
privoiser. 

APPRIVOINEMEIVT  n.  m.  Action 
d'apprivoiser. 

APPRI^'OMER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
privus,  privé).  Rendre  moins  farouche. 
N'a|>privoiaerv.pr.  Se  familiariser,  s'ac- 
coiilumer  :  s'oppriroiser  arec  le  danger. 

APPROBATEUR,  TRUE  n.  Qui  ap- 
prouve. 

APPROBATir,  IVE  adj.  Qui  marque 
l'approbation  :  geste  approhatif. 

APPRORA'TilON  n  f  Consentement; 
j  ugement  favorable  •//ai<cie."te(j;>;(roii''»on. 

APPROBATIVEMB.<«T  adv.  D'une 
manière  approhative. 

.«PPROC'HABLB  adj.  Dont  on  peut 
approcher. 

APPROrHA!VT,  E  adj.  Peu  différent, 
i-resque  semblable. 

APPRO('ll.«IVT  adv.  Environ,  à  peu 
près  :  mille  francs  ou  approchant. 

.%PPRO<'HE  n.  f.  Mouvunientveri,.PI. 
Abords,  accès  :  les  approches  d'une  ville. 

APPROCHER  V.  tr.  Mettre  proche  : 
approcher  une  chaise.  V.  int.  Devenir  pro- 
(  he  :  t  heure,  l'ennemi  approche. 

APPROFO.VDIR  V.  tr.  Rendre  plus 
i  profv.nd  ;  examiner  à  fond  ;  approfondir 
une  matière. 

APPROFOtVDIMMEMENT  n.  m.  Ac- 
tion d'approfondir,  au  pr.  et  nu  flg.  :  }V,7>- 
profondissemenl  d'un  puits,<rnne  question. 

APPROPRIATION  n.  f.  Action  de 
s'approprier  une  chose. 

APPROPRIER  V.  tr.  (préf.  ad  et  iat. 
)iropriu.i,  convt-nable).  Rendi'e  propre  à 
une  destination;  mettre  en  état  de  pro- 
preté :  approprier  un  appartement.  Fig. 
Conformer  :  approprier  le  style  au  sujet. 
M'approprier  v.  pr.  S'attribuer,  usurper  : 
s'approprier  un  héritage,  une  pensée. 

APPROCHER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat. 
prohare,  prouver).  Donner  son  consente- 
ment; juger  lountlf 

APPROVIHIOi^KEMEIVT  n.  m. Four- 
niture des  choses  nécessaires 

APPROVISIONNER  v.  tr.  Foura.4r 
les  choses  nécessaires. 

APPROVMIONNBIJB  D.  m.  Celui  qui 
approvisionne. 
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»xril'ATir,  ■▼■  adj.  Fait  par 
*pf  roximatio:^  :  coicui  appritxtmatif. 

Arr««xaiATI«N  n.  {.  (lat.  apfjroTi- 
more,  approcher).  Estimation  approchée 
de  la  valeur  d'une  choae. 

%rrmoKi«ATivB«nrr  adv.  Par 

approximation 

APPCI.  n  m  (préf  ad  et  lat.  podium, 
piMeatal).  Soutien  ,  support.  «  iq.  :  ftre 
r.ippui  du  *a\llt.  Mec.  Paiat  d'arpMi. 
Centre  de  mouvement. 

%J»FII-MAIX  n.  m.  Baguttte  dont  »e 
•erveni  les  peintre»  pour  appuyer  ia  ijia  n 
qui  tient  le  pinceau.  PI.  dc'S  aiiiuu  main. 

APH'lf*!»  V  tr.  Soutenir  par  ie  moyen 
d'un  appui;  bAtir  contr»?.  F'j/  Prn^ger; 
appuyer  une  demanle.  V.  int.  Peser  :  ap- 
puyer $ur  La  plume.  Fi>j.  Insister  :  ap- 
puyer sur  une  c«rci>n.'(rrtiioe 

.4pKB  adj  (lat.  asper].  Rude  au  goût, 
au  toucher.  Fiq.  Avide:  d/ »■*  au  nain, 
violent,  plein  d'aigreur  :  caractère  âpre. 

AjP»EMK5rT  adv.  Avec  âpreté 

APRBA  prép.  .\  la  suite  de  :  entrer  ajrrei 
quelqu'un  ;  contre  :  crier  après  quelqu'un  ,• 
à  la  poursuite  de  ;  courir  a;>re.'  uji  lietre. 
—  Ne  dite»  pas  :  ta  <lef  e$t  up^e*  i .  porte, 
mais  la  clef  ett  à  la  porte;  on  demande 
après  vous.  Diajs  on  coût  detnande 

AVWÙm-mKM.\t%  loc.  adv.  Le  second 
jour  après  celui  où  l'on  rgi. 

AraiCft-Bt^rKM  n.  m.  Temps  depuis 
ledinerju»44U.iU6oir.  P\.ie*au>e^diuer.<i. 
On  écrit  aussi  aprés-diué'  On  «écrivait  an- 
ci'^nnement  apre*-din.éc  i*.  t. 

ArKBM^HIBl  n  m.  Partie  du  jour 
depuis  midi  jusqu'au  soir.  PI.  des  apren- 
ihmL.  Quelques  uns  font  ce  mot  féminin. 

APRBfl-littI l>RK  [o.N.j  n.iri  Temps 
entre  le  souper  et  iz  coucher.  PI.  des 
aprt%-$oupcr».  On  peut  aus«i  écrire  apre^- 
êoupé  et  apres-êoupée  n.  f. 

.^PmfrVK  n  r.  Etat  de  ce  qui  eit  fipre. 
Fig.    tâj/relé  de  ses  reproches 

A-PHOPOS  n.  m  Chose  dite  OU  faite 
en_  temps  et  lieu  couvenables. 

À  PMOPOII  loc.  adv.  V.  iRopos. 

AP0IBB  n.  f.  Chaque  extrémité  du 
grand  axe  de  l'orbite  dune  plant^te. 

'APTB  adj.  (lat.  Âpttu,  propre  à).  Qui  8 
de  l'aptitude. 

APTBRB  adj  et  n.  m.  (a  priv.  et  gr. 
p/<ron.  aiie).  Se  dit  d'un  insecte  sans  ailes. 

APTITTOB  n.f.  Disposition  naturelle 
A  quelque  choae  :  aptitude  pmtr  Us  sciences. 

Al*i;BBaB!rr  n.  m.  (rad.  pur).  Véri- 
fication d'un  compte. 

APOIBK  ▼.  tr  (rad.  pur).  Vérifier  et 
arrèt«r  déflnitiTement  :  apurer  un  compte. 

AFT»E  adj.  Infusible  ;  le  cristal  ae 
roche  est  apyre. 

AQVA-vmmTtnTm  (koua)  n.  m.  'iUl. 
itcqua-forte,  eau-forte).  Graveur  i.  I  eau- 
forte. 

A9IJAMBLE.B  ;k<nui)  n.  t.  Citsd.acque- 
TtUo.  de  ac/va,  e«u).  Peinture  en  couleur» 
h  l'a&u. 


AQr.%mKU.UITB  (koiut)  a. m.  Peintre 

h  l'aquarelle. 

AÇIARIIM  {a-koun-ri-omm)  n.  m.  Ré- 
servoir dans  lequel  on  entret.ent  dea 
plantes  et  des  animaux  d'eau  douce  et 
deau  s»  ée     PI.  de»  i^quariums. 

.h^liàTU^B  [,koua)  adj.  Bot.  Qui  naît, 
>{ui  vit  dans  l'rau. 

.%Ql.%-ri.irT.%  ikoua]  n.f  (lat.  «i^u<i, 
eau;  et  ital.  tinta,  teinte).  Gravure  lUii- 
taiit  le  dessin  au  lavis.  PI.  des  («fiui-fin/a. 
On  dit  aussi  aquatinte.  PI.  aquatintes. 

.%Q1  .%TIQIB  [koua)  aùj.  Qui  crott.qui 
vit  dans  Tenu  :  plante, animal  iquatiqu-". 

AQl  RBt'C  n.  m. 
lat   aqtui.  eau;  du- 
cere.  conduire).  Ca 
nal   pour    conduire 
l'eau. 

AQl  El  K.  Bl  «E 
nd.i  lat  nvjirt.  eau  .  De  la  nature  de  l'eau  : 
humeur  aqueuse  ;  qui  •■ontlent  de  l'eau  : 
légumes  trop  a<jueux. 

.AQtlcrLTBlR  tAif/i  n.  ni.  Celui  qui 
s'occupe  d'aquiculture. 
I     AQliCirTl RR  (Ami  n.  f.  Art  de  mul- 
tiplier et   d'élever   les   auiniaux  et    les 
plaiites  aquatiques. 

.%QriL.lX  (Al)  adj.  m.  (lat.  a^ut/a.  ai- 
gle). Nez  iiquilin,  courbé  eu  bec  d'aigle. 

AQliLON  (ki)  n.  m.  Vent  du  nord. 

AR.A  n.  m.  Gros  perroquet  h.  longue 
queue. 

AR.%BBadj  et  n.  De  '^'Arabie.  Fam. 
A^  re,  usurier.  Adj.  Clii,,rv$  aralies,  les 
d:    lignes  de  la  nunié.'ati')!!. 

«RtRCAOlK  adj  <t  n.  f. 
Peint,  et  K'Utji!.  Entreiai-t'ineiit 
de  feuillages  et  de  ligures  de  ca- 
price, à  la  manière  des  Arabes. 

.ARABIQIB  adj.  Qui  est  d'Arabie. 
goinine  tiraliti/ue. 

.ARAni..B  adj.  (Int.  ararc,  labourer). 
Labtiuruble  :  Irrre  arable. 

AR%(HiDB  n.  f.  Plante  dont  les 
gr.'iiiies  forniem  une  huile  blanche, dune 
saveur  aari^iible. 

ARA4-M.\iDKn  {rak)  n.  f.  pi.  Classe 
d'animaux  articulés,  comprenant  les  arai- 
gnées, scorpions,  etc.  S.  :  une  arachnide. 

ARACHXOÏBE  u  f.  Une  des  trois 
membranes    qui  enveloppent  le  cerveau. 

.AR%ri&  ou  RAC'K.  n.m.  Liqueur  spi- 
ritueuse  tirée  du  riz  lermenté. 

ARAUMB  n.  m.  Aiic.  nom  de  l'araignée. 

ARAICt5r«B  n.  f.  (lat. 
aranea).  .Vrticaié  à  huit  pat- 
tes et  sans  ailes  (*). 

AR.AIRE  n.  m.  Charrue 
sans  avant-tram.  ... 

ARA^TBIBEH  n.  f.  pi.  Suivant  Cuvier, 
subdivision  de  la  cla»»e  des  araignéea. 
S.  :  une  nranéide. 

ARAHBMBWT  D.  m.  action  d'araser. 

ARAMBR  v.  tr.  Mettre  de  ^.liveau  le* 
assises  d'une  construction. 

ARAMBH  n.  f.  pi.  Pierres  qui  servent 
à  l'arasement. 

ARATeiRB  adj.  (lat.  arator,  labou- 
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reur}.(jui  coaMma  t'agricuituM  :  inifru- 
menU  aratoirtM. 

AMBAtÀTX  n.  r.  (lat.  (ireui, 
arc;  6aiùra,  balitW).  Arc  d'a- 
cier monM  aur  in  fdt. 

ABM  ALièiVAIKH  n .  m  .Soldat 
arméd'uiie  arbalèi«.0>'/i(/A.Mar 
tmtt  noir.  Charp.  Pièces  de  boia  qui  sou- 
tiennent la  couverture  d'un  bâtiment. 

ARBITKAUK  n.  f.  Jugement  d'un  dif- 
réreud  par  arbitre. 

AlUlITmAIIIB  adj.  Qui  dépend  de  In 
■eule  volonté  ;  despotique  ;  pouvoir  arbi- 
irairt. 

ARBITRAIRBaiBXT  adv.  D'une  ma 
nière  arbitraire. 

.AmBITRAL,  B,  AFX  adj.  Rendu  pnr 
arbitres  .jugrment  arbitral. 

ABBITRALBME.'VT  adv.  Par  arbi- 
tre». 

ARBITIIATIO.'V  n.  r.  Estimation  en 
bloc  Juritp. 

\BBITRB  n.  m.  (lut.  arbitrari,  esti- 
mer, juger).  Qui  est  choisi  pai  un  tribunal 
ou  par  les  parties  pour  prononcer  dans 
ud  différenu;  maître  absolu  :  Dieu  e</ 
l'arbitre  de  nos  destinée».  LiàiTe  artaUrr, 
puissance  que  la  volonté  a  d^  choisir,  de 
re  déterminer. 

ABBITMBM  V.  tr.  Juger  en  qualité 
(larbitrvî. 

«RBOREII  V.  tr.  Hat.  ar6or,  arbre). 
Planter,  déployer  :  arborer  un  drapeau. 
Arborer  un  pavillon,  le  hisser  ;  arborer 
I  étendard  de  la  révolte,  se  révolter. 

%RB«RBB€BNT,  B  adj.  Qui  a  pres- 
que \n  forme,  le  caractère  d'un  arbre. 

ARBamrDLTBIJn  n.  m  Qui  s'oc- 
c'jpe  d'arboriculture. 

AMBORICVLiTVKB  n.  f.  (lat.  avbor, 
arbre  ;  cultura,  culture).  Culture  des  ar- 
bres. 

ARBORISATIOIV  n.  f.  Dessin  natu- 
rel représentant  des  branches  d'arbre 
dans  des  corps  minéraux. 

ARBORIMTB  n.  m.  S^n.  de  pÉriNiÉ- 

RISTB. 

ARBOl'AE  n.  t.  Fruit  de  l'arbousier. 

ARBOKHIBR  n.  m.  Arbre  du  Midi, 
produisant  des  fruits  d'une  saveur  aigre- 
lette. 

ARBRE  n.  m.  (lat.  arbor).  Plante  li- 
gneuse. Méc.  Axe  de  bois  ou  de  méfal  : 
arbre  de  moulin,  de  pressoir,  etc.  Arbre 
géN^aUgi^ae,  arbre  figuré  d'où  sortent 
les  diverses  branches  d'une  famille. 

ARBRIlIBBAU  n.  m.  Petit  arbre  qui 
se  ramifle  dès  sa  base,  comme  le  lilas,  le 
ntreau,  Vaubépine,  etc. 

ARBIBTB  n.  m.  Plante  ligneuse  plus 
petite  que  l'arbrisseau,  comme  la  truyére, 
i»rtains  rosiers,  etc. 

ARC  n,  m.  (lat.  arcus).  Arme 
servant  à  lancer  des  flèches  ( 
Giom.   Portion    de    circon 
rcncfl.   Fig.   Avoi*  plusieurs 
cordes  à  son  arc,  avoir  plusieurs  mojeps 
pour  faire  réussir  un  projet.    Arc  <!• 


*me         I 


*'  ARC 

irl*»t|ili».monumt'nt  en  forme  d'arcorni 
iliiuscrivu'inset  rie  bis-relief». V.  part.  h. 

ARCADE  n,  r.  Ouverture  en  arc. 

AHt\%%8  n.  m.  (lat.  arciuvi-t,  secret). 
Opération  niysté.-ieuse  des  alchimistes. 
Fjtf.  Chose  niystéri«^ii.w. 

ARrAMMOX  n.  n.  Résina  appelés 
aussi  colophant*. 

ARCATVmB  n.  f  Suite  de  ^ 
petites  arcades,  réei    s  ou  si- 
mulées,  dan«   une    construc- 
lion. 

ARC-BOCT  ANT  (  arbou  ) 
n.  m.  Pilier  qui  se  termine  en 
demi-orc,  et  qui  sert  à  soute- 
nir un  mur,  une  voûte.  PI.  des 
arcs-boutanls. 

ARC-ROITBR  [ar-bou)  v.  tr.  Soutenir 
Hu  moyen  d'un  arc-boulant. 

ARC'-noVRLKAti  n.  m.  Arc  eu  saillie. 
PI.  des  iir(*.«-(/ou6{eatur. 

AR<'B.%i;  n.  ni.  Arc  de  voûte. 

ARi'-KW-i'lBL  n.  m.  Météore  en  forme 
d'arc,  résultant  de  la  réfl-action  et  de  la 
réflexion  des  rayons  solaires.  PI.  des  arcs- 
cn-ciel.  —  Ce  météore,  le  plus  beau  des 
phénomènes  qui  se  rapportent  à  la  lu- 
mière, annonce  tout  simplement  que  le 
soleil,  étant  sur  l'horizon  ii  une  hauteur 
convenable,  darde  ses  rayons  sur  un  nuage 
opposé  qui  se  résout  en  pluie.  Lorsqu» 
nous  l'apercevons,  il  nous  indique  que 
nous  tournons  le  dos  au  soleil,  et  que 
nous  sommes  placés  entre  cet  astre  et  le 
nuasre.  Newton  est  le  premier  qui  ait 
donné  ia  théorie  exacte  de.s  causes  toutes 
physiquf:^  de  ce  phénomène. 

bans  la  Bible,  l'arc-en-ciel  fut  le  gage 
de  réconciliation  donné  par  Dieu  à  Noé 
après  le  déluge,  t.es  païens  y  voyaient  la 
trace  laissée  par  Iris,  messa^'ëre  des  dieux. 

ARCHAÏ^tE  {ka)  adj.  Qui  a  rapport 
k.  l'archaïsme. 

ARCH.AÏHME  {ka)  n.  m.  (gr.  archaios, 
ancien).  Mot,  tour  de  phrue  sursnné, 
comme  dans  l'abord, possible,  treuve,  pour 
d'abord,  probablement,  trouve  :  dans  l'a- 
bord il  se  met  au  large...,  notre,  mort  ne 
lardera  possible  fluérr...,  dans  la  citroxiille 
je  la  treuve.  (La  Font.)  Ainsi  encore  étroit, 
s'éjouir,  faire  l'août,  peu  ni  prou,  au- 
cuns, etc.,  pour  étroit,  se  réjouir,  faire  la 
moisson ,  peu  ni  beaucottp  ,  quelques  - 
t«n«,  etc.  L'opposé  d'archalsm«>  est  méo- 

LOOISME. 

ARCHAL,  (Al  d')  n.  m.  (lat.  aurichat- 
iH7n,  laiton).  Fil  de  laiton. 

ARCHA.liriiK  {kan)  n.  m.  (sr.  archo.i, 
chef,  et  fr.  ange).  Ange  d  un  ordre  supé- 
rieur. 

ARCHAlweÉLIQUE  {kan}  adj.  Qui 
tient  de  l'archange. 

ARCHE  n.  f.  (rad.  arc).  Voùte  entre 
les  piles  d'un  pont. 

ARCHE  n.  f.  (lat.  arcn,  coflTre).  \i:l'. 
seau  de  Noé.  Arrlie  d''«IIUnc*,  Coffre 
où  les  Hébreux  gardaient  les  tables  de  la 
loi. 

AnCHBB  n.  m.  ou  f.  Principe  de  la  vie. 
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AMraR«.BT  n.  n.  Petit  Mchet  à  l^u- 
»ft|r«  à*-t  horlo$:er«. 

MICBB»I.»«IB  (Vf)  n.  f  ifr.  ar- 
ckaint.  ancien  ioi/ot.^  ditcour*  i.  Si-iciK-e 
de*  TrionurofDl*  <•;  àf*  »rU  Jp  1  anti^iiK'-. 

AKrBKOL«Mil1^lK  \^h  )  ».à\.  Qui  a 
r«.pjK)rt  h  \  »rch<'ùii.p;*. 

AltrHI-:At.A«irK  t'tf'  n.  ui.  Celui  qui 
»6t  versé  d&ns  rarch*«"»lojrie. 

%KraKR  i  .  -.n.  Si  1.1ni  arii»<«  de  l'arc  ; 
imeiit  df  risuc?  û'i  d.^  poli  f.V  PART.  n. 

ABt'HKT  n.  va.  l>tit  arc  tendu  ave>" 
ûfS  cnn»  j-our  jouer  du  riolon,  cic.  ;  an" 
d  ac.er  pour  tcurner  ou  jK^rcer. 

AMCHKTVrK  iici]  n.  m.  Mr.dflf  sur 
ieqtjel  en  fait  un  ouvrsce;  <-iaion  dtJ 
iiicnriijts,  p<-.i  Is  el  mefurei. 

ABrHR^Ê<'HK  n  m.  Di<v^se.  paiK<<^ 
d'un  arrhcti-^jne  ,  étendue  de  paj»  Km» 
sa  .iiirid lotion. 

ARCHES K^IR  n.  ru  Prélat  au-de^- 
i-us  d*  i>\equf . 

AMCHI.  préiixe  qui  ai  >rio  J>  la  «ipni 
ficaticf  du  rnot  qu'il  pr<;cédc  une  iJt't'  t.. 
desTé  ^wri-var 

A«<  HirHA:«f'r£.ir.H  n.  m.  Orami 
chanoejier. 

.AmrBHO:VrRr.RIE  n.  f.  Société 
pieuse. 

AHCimiArOXAT  n.  œ.  Dignité 
d  arclijdjaor*-. 

AsmiBIArOVK  n.  :i.  Partie  d'un 
dkic^sc  fcc.unliae  à  Ja  jundkiiou  d'un  ar- 
ciiidiarre. 

AamiSIArKE  n.  m  Snp'^ri^ur  ec- 
ciétiani.j  if    f,\ni,t   droit  Ut.  visie  i^ur  les 

ASTHIVierKHAI^'.  E  adj.  Qui  dé- 

pt-rid  d  uii  hrchexelhé. 

AMCHIVtT  n.  ui.  Titrr-  des  prince 
d«  )«  inaif-^.n  d  Autriche. 

All(  NIBICAL  adj  Qui  a  r/ippcrt  à 
l'arrhidj':. 

AMrHIvrCBK  n.  m.  Domaine  d'un 
archiduc 

.ABrMI»!  r-REKHE  r.  f.  Tiire  d<-s 
prin(e*i»e#  d'Aui.'i:h'  . 

ARCHIÉPIM-OPAL.  E.  A(  X  iki 
adj.  Apj>arjft.aat  â  r&rchcvéque  :  j>a/2iJi 
arc/uépuC'ipaJ. 

.ABTHlKPlHrSPAT  'lu,  n  m.  Di- 
gnité d  arrhevéf^ue;  t.a  durf'e. 

-ABCMir*!. ,  POLLB  tdj.  Extrême- 
m.'Ct  tbu. 

ABCHlvmiPO.<«  n.  m.  Exlréraçment 
fripon. 

ABrani VITBBITAT  n.  m.  Dignité 
U  archj.'nandrite. 

ABCBIHAW»BITE  n.  m.(|rr.  archo». 
chef,  mandra.  tiiclo*.  cloitrei.  Titre  que 
Ion  donne  aux  tupëneurt  de  queJq<ies 
fjonastère»  pre'  » 

ABCHIPATSLIX.  B  n.  Fourbe  trit 
.'idrcit.  xrf-t-  patelin. 

AB<'BIPRL  n.  m.  Etendue  de  mer 
parsemé-  d'iitf. 

ABt  BU>BRHBTTBBAL,  B  ad;.  Qui 
cou.erDt  l'archijrêtre. 


ARD 


n.  xo  Titre  qui 
donne  aux  curés  de  certaine»  éf  liMH  un^ 
prééminence  honorifique  »ur  la*  aatrei 
curé«.  • 

.ABrmTRTTB  n  m  (jir.  rtrrfco*,ch«  f 
Itku'in.  ouvrier).  Qui  exerce  Tart  de  Tar 
ch;tecture. 

ABrBITKCTttXIQrR  Kd.j.  Qui  ap- 
p.^rtient.  qui  a  rappi^rt  à  Tuf^'hitecture. 
N.  f.  ;  enseig^ier  rtirchitectonii^iif. 

ABrBtTBrrrBAi.,.  k,  ai  \aig.  Qui 

appartient  k  l'architecture. 

ABCBITRCTIBB  n  f.  Art  de  crvr . 
slruiri-  et  d  orner  les  édifices. 

AB«  BITB.AVB  n.  f.  Partie  de  l'entn- 

bieivient. 

.AB«°BIVRll  n.  f.  pi.  (lat.  itrchirnm\. 
Anciens  titres,  chattes  et  autres  papiers 
importants;  lien  où  on  les  garde;  déput 
de»  Hctes.  des  lois.  etc. 

ABCMI^IHTB   n.   m.  Garde  des   ar- 

CliiXeS. 

ABrBIVOI.TR  n.  f  (Int.  m-rtiit.  arc . 
•  v/w/n.<, roulé;  Moulure  qui  régne  sur  la 
,eie  des  voussuirs  dune  arcade. 

ABCROVrAT  (Av'i)  n.  m.  Dignité 
d'archonte. 

ABrROVTR  fr^nl  n.  m.  (pr,  nrl-ôi. 
chef.  Autrefois.  pren;i>^r  magistrat  des 
réiiuDliques  grecques.  V.  fakt.  hist. 

ABCOX  n.  m.  (lat.  nrct<», 
arc;.  Piéc#  de  lois  cintrée  qui 
eoiitieni  la  selle.  V'iiier  iet  ar- 
çons, tomber  de  cheval. 

.ABC-B.ABP.AXT  n.  ni.  Courbe  méi:i: 
tiCjue  destinée  d  soutenir  une  rampe. 

.ABf'TiQIE  {ar-ka-kr  adj.  (pr.  arfr'. 
'.«*,.  Septentrional  :  ;«'/<*  arctique.  Son 

opposé  «St  ANTARCTIQt-K. 

ABBBLI05I  n.  in.tUt.ar<ic{io).  Homme 
qui  fait  Tempressé.  l'ofticieux. 

ABBRHMEKT  adv.  Avec  ardeur. 

ABBRWT.  E  adj.  (lat.  ardere.  brûler\. 
Rn  feu.  qui  échauffe  fortement  :  êolfzl  ar 
<iciit.  Fttf.  Violent  :  dctir  ardtmt ;  actif, 
plein  d'i.rdeur  :  enfcuit  ardent  n  l'ëtuàt, 
ritei-iil  ardetwt  ;  roux  ;  poil  ardent.  CI»»- 
|i<>ll«>  ardeaic,  luminaire  nombreux  qui 
iTùle  autour  d'un  cercueil;  rhaaibrv  «r- 
deate^  autrefois,  tribunal  qui  condam- 
nait au  fc'i  U"j  empoisonneurs. 

ABBRB  ou  ABBBB  T.  tr.  Vieux  mol 
qui  signiâ.>iit  brûler. 

ABBRtB  n.  f.  (iat.  ardor  ;  de  ardere. 
brûler).  Chaleur  extrême  :  arJeiir  du  s<>- 
îett  Ftij.  Activité,  vivacité  excessive: 
cheval  pleiti  d'ardeur.  

ABBIE.LO:v  n.  m.  Pointe  de  f^T< 
métal  au  milieu  d'une  boucle,  ^i  nj\ 
pour  arrêtée  la  courroie.  c:^^-^ 

ABBOIHB  n.  f.  Pierre  tendre  et  bleuà 
tre  qui  sert  k  couvrir  les  maisons. 

ABDOISB,  B  adj.  Qui  a  la  couleur 
d'ardoise. 

ABBOISIBB,  ÈBE  ou  ABBOISBCX, 
El'MB  adj.  De  la  nature  de  l'ardoise. 

ABB«ISIB«B  n.  f.  Carrière  d'ar- 
doise. 

AtUNù,  B  adj.  (lat.  arduut).  Escarpé  : 


i: 


ARO  59 

mcyiiagne  nntur.   Fit).   D'tCAcWf  :  travail 
ardu. 

ikWtB  n.  m.  (lAt.arro,  «urfao<>).  Unii^  t1^« 
iK'>«ur<»»  pour  le»  «urfare»  agraire»,  h'arr 
correspond  au  d«H\anuHn»  oariv  <>t  vaut 
c«ni  nti-trf*  c.wré»  on  c^nttarcs.  Son  mol 
nplt-  '.Vi/'rf.ir*'.  oorrospoïKlant  h  l'ht^rto- 
nuMn»  ."«rw»,  vaut  cent  are». 

ARRC  èk^  n.  m.  Genro  d(>  palmipra  «les 
r^jtion»  ohaiid^»  rfp  laniMon  contiiiont 

AMKW.%TIO!V  II  f  (Int.  arrna.  snblo). 
Action  de  couvrir  de  «nblo  une  surface, 
un  rorps 

.«RRXB  n.  f.  l.\t  «^rf>l1.«ahle^.  Kspac«< 
tahW,  su  i'entr<»  do»  aiiiphitlu^fttres,  où 
o^^rabattaient  les  gladiateurs. 

<%ltKOI.R  n.  f  Mol.  Orcle  roujreAtre 
qui  entoiiff  un  point  inllaniuuttoirc. 

ARBOMisTIIR  n.  m  i^r.  aroiofi,  peu 
dense  :  mrtron.  me- 
guro'  Instruutent  qui 
siTt  à  d('terinir.er  la 
dt>n»ité  de»  liquide»  : 
pe»e  -  liqueur  .  pe»e  - 
acide 

.%MROMRTRIBn. 
f  Art  de  déterminer 
la  densité  des  liquides. 
ARKOMRTMIQt'R 
n.lj.  yui  a  rapport  A 
1  aréoraétrie. 

«RROPAGB  n  m. 
Ancien  tribunal  d"A- 
thenos.  V.part.  hist. 
liij.  Réunion  de  pens 
\f!tueu&:  assemblée 
di>  !nagi8trats. 

ARROPAttlTB  n.  -^  --    — - 

m.  Monilire  de  l'Aréopaiye. 

4RROIITYLB  n.  m.  Entre-colonne, 
ment  dan.s  lequel  l'intervallo  entre  cha- 
que colonne  est  de  3  dlanu''tres  «it  demi. 

.IRKOTRCTOKIQI  B,  il.  f.  Art  dutta- 
quer  on  de  dtffendre  les  places  fortes. 

ARBTB  n. r.  [lat. ariitta. épi). Os  de  cer- 
tains poissons.  Bot.  Harbe  des  épis  de 
1  orge,  du  seigle,  etc.  Arch.  Aiigle  saillant. 

ARRTIRR  n.  m.  Pièce  de  charpente 
qui  forme  IVnooignure  d'un  coiubUi. 

.%RGEXT  n.  m.  (lat.  argennim).  Métal 
blanc,  toute  sorte  de  monnaie.  Fig.  Ri- 
chesse.-- L'argent  se  rencontre  rarement 
il  l'état  pur  dans  le  sein  de  la  terre  ;  il  est 
presque  toujours  mêlé  au  soufre  ou  à  l'an- 
timoine. On  trouve  des  mines  d'argent 
•ans  le  nord  de  l'Europe  :  en  Suède,  en 
Norvège,  en  Russie  ;  mais  les  plus  riches 
du  monde  sont  celles  du  Pérou  et  du 
.Mexique.  La  densité  de  l'argent  est  de 
10.+74a ,  on  1  jUilie  au  cuivre  pour  lui 
donner  une  dureté  qui  lui  assure  plus  de 
durée.  La  piéc'  de  5  fr  en  argent  con- 
tient 9  parties  J'argent  pur  sur  i  de  cui- 
vre, les  autres  pièces  sont  un  alliage  de 
f*.!")  parties  d'argent  et  de  165  parties  de 
cuivre  Le»  piùees  d'argent  dont  :  fj,  2, 
1  fr.,  50  e'.  20  c 
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ARttRlVTB,  ■  adj.  R«cnuT«rt  d« 
fmiille*  d'argent  ou  dune  solution 
d'ar^ent_ 

#  AfaRXTRRv  tr  Pourrir  d'une  f«ulU« 
«l'  igent  ou  dure  solution  d'argent.  Ft'j;. 
Donner  l'éclat,  la  blancheur  de  l'argent  ; 
ht  lunr  rtrgi'utait  Iffi  flot»    /Vii»r. 

.%RMKNTRRIK  n  f  Vais.sell)*  «t  au- 
tres uslensile»  d'argent. 

ARUBNTRI'R  n.  m  Ouvrier  qui  ar- 
pente. 

«RtaRWTKVK,  RI  ARadj.  gui  a  beau- 
coup d'argent. 

ARlàKNTIRR  n.  m.  Autrefois,  en 
France,  surintendant  de»  llnnnoes. 

ARURNTirKRK  adj.  Qui  renferme  de 
l'argent  ;  terrain  argnitifrir. 

ARURIVTIK,  R  adj  Qui  a  le  son  clair, 
reieiitissaiu  de  l'argent  •.  r()i'.r  argentine, 

.%RUBWTrRK  n.  f.  Couche  li  argent 
appliqué!)  sur  un  métal ,  art,  notion  d'ar- 
geiiter. 

ARWII.E n.  f.  (lat.  nr«)i//<iVTerre  molle, 
grasse,  appelée  aussi  terre  gluise. 

.%R«II.Bl'X.  RI  MK  adj.  gui  tient  d« 
l'argile  :  .«<)/  argiteiw. 

AR«i01V.«l "TR  n.  m.  Serte  de  mollus- 
que    appelé     aussi 
NAIITILK  [*j.  V.  Purt. 
him. 

AROOT  n.  m. 
•la'gon  dont  »«  ser- 
vent entre  eux  les 
tllousde  profession, 
soiivont  très  expres- 
sif, couinie  refroidir 
(tuer.,  la  sorhonne 
(la  tête),  la  veuve 
lia  guillotine),  fati- 
eher   le   grand   pré 

^rainer  tur    les   galère»),   etc.;    langage 
particulier  adopté  dans    certaines    pro 
fessions. 

ARUOT  n.  m.  Jard.  Hols  au-dessus  de 
l'oeil  d'une  branche.  On  d'.'.  plutôt  f.root. 

ARWOTKH  V.  tr.  Jard.  Couper  l'ex- 
trémité d'une  branche  morte. 

ARMOI:niM  n.  m.  (esn  algiinzil,Skgftnt 
de  police).  Surveillant  oes  formats. 

ARMUE  n  f.  Machine  qui  sert  à  dé- 
grossir, au  moyen  de  filières,  les  lingots 
d'or,  d'argent,  etc. 

ARGIBR  (gu-er)  v.  tr.  (lat.  arguere, 
prouver).  Accuser  :  arguer  un  acte  de 
fmu:.  V.  int.  Conclure  :  \)Ous  arguez  mal 
à  )>ropo.'>  de  ce  fait. 

AHUI''liBNT  n.  m.  (lai.  argnmentum, 
de  nr^ueri?, démontrer). Raisonnement  par 
lequel  on  tire  une  conséquence  ;  preuva  ; 
tirer  argument  d'un  fait;  sominairo  d'un 
livre,  d'un  chapitre,  d'une  narration. 

AR60MBIVTAIVT  n.  m.  Celui  qui 
argumente  dans  un  acte  public  contre  le 
répondant.    

ARAliMBlVTATErA  n.  m.  Qui  aime 
à  argumenter. 

ARCIVIIBIVTATION  n.  f.  Action,  art 
d'argumenter. 

ARClVMElVTBB  T.  int.  Faire  des  ar- 
guments. 
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terre  aride,  Fiij.  Esprit 
produira;  sujft 
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AHCiVM  {ouie)  n.  m.  Homme  très 
elalrvoyant.rif/.Surveillant,  espion.  Yphz 
ftArguH,  tiin  pénétrants. V.  p. 
HIST.  Esp'ice  lîfi  papillon; 
oiseau  voisin  du  faisan  '*). 

AHbUTIB  (d)  n.  r.  Vainn 
subtilité. 

Ani.%    n.    m.    Embarras, 
ennui. 

ARIAIVIMMR 
n.  m.  Hérésie 
d'A  r  Lu  »,  qui 
niait  la  consub- 
iitantialité  d  u 
Fils  avec  le 
Père.  V.  p.  HI8T. 

ARI0K  adj. 
(lat.  aridus  ;  de 
arno.  je  def;»»'- 
che).  Seo,  sitirile 
aride,  qui  ne  peut  rien 
aride,  qui  prête  peu. 

AHIDITÉ  n.  f.  Sécheresse.  Fig.:  aridité 
de  l'euprit.  dit  style. 

AMienr,  KNWE  n    Sectuteur  d'Arius. 

ARIBTTB  n.  t'.  fital.  arietln).  Air  lé< 
ger  ;  paroles  chantées  sur  cet  air. 

AHIHTAHQDE  n.  m.  Critique  sévère, 
mais  équitable  et  éclairé.  V.  ZoIle. 

ARlIlTOi'nATK  adj.  et  n.  Partisan, 
membre  de  l'aristocratie. 

AHtATOeilATIB  n.  f.  (gr.  nristos. 
excellent;  lantot,  pouvoir).  Classe  de» 
nobles,  des  priviléfriés. 

ARISTOCHATIÇIR  adj.  Qui  appnr- 
tkf*u(  à  l'aristocratie. 

ARIHTOrRATIQlJBMKMT  adv. 

D'une  manière  aristucratiqiie. 

ARIMTOLOCHB  n.  f.  Genre  de  plan- 
tes à  ti;re  grimpante. 

ARIMTOPHANBSQI  K  adj.  Dans  le 
genre  du  poète  grrec  Aristophane. 

ARIMTOTBMCIB.%,  K.VVE  adj.  etn. 
Conforme  ii  la  dtjclrine  d'Ari:itute;  par- 
tisan do  ce  philosopho. 

ARIHTOTKMi;!  K  adj.  D'Aristote. 

ARIHTOTÉI.ISMR  n.  m.(gr.  Aristo- 
telês,  Aristote).  Doctrine  d'Aristote. 

ARITIIMBTICIBW,  BW!VB  u.  Qui  sait 
l'arithmétique. 

AniTlIMBTlQVB  n.  f.  (gr.  uritinnof:. 
nom brei.Scifncedo!!  nombres.  Adj.  Fondé 
sur  l'arithmétique. 

ARITHMBTiQt  BME!«T  adv.  Con- 
formément U  rarithméii(iue. 

AHITHBIOI.iH.%l>ME  n.m.(gr.  arith- 
moi;  f;r«;*/i(1, j'éciis  ..Vjipareil  pouretîec- 
tuer  mécaniquement  les  opérations  arith- 
métiques :  un  nrithnwqraphe,  Troncct. 

ARITHMOMANC'IB  n.  f.  {gr.  arith- 
mon,  nombre;  manteia,  divination}, Divi- 
nation au  moyen  des  nombres. 

ARITimOMBTRB  n.  m.  (gr.  arith- 
mo»  ;  metron,  mesure).  Calculateur  mé- 
canique. 

ARLEQUIN  n.  ra.  boutTon  dont  le  Vê- 
tement est  composé  de  pièces  de  diverses 
couleurs.  V.  part.  aur.  i^iy. Homme  lauK 
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principes  arrêtés.  Pop.  Mets  composé  ds 
restes  divers  accommodés  ensemble. 

ARLE^tlINARB  n.  f.  Bouffouneriti 
d'arlequin;  action  ridicule. 

ARMADILLB  n.  f.  Petite  flotte  espa- 
gnole qui  (rnrdait  \i%  côtes  du  Mexique. 

ARMATEUR  n.  m.  Celui  qui  équipe 
un  navire  à  ses  frais. 

ARMATURE  n.  f.  Assemblage  de  liens 
di^  métal  soutenant  les  parties  d'un  ou- 
vrage mécaniipie.  Plaque  métallique  fai- 
.sant  partie  des  condensateurs  électriqueb, 

ARME  n.  r.  (lat.  arma,  armes).  Instru- 
ment qui  sert  à  attaquer  ou  fc  ù'fe'xdrp  ; 
arme  o/fensive,  défensive.  PI.  Pun-.ssion 
de  la  guerre  :  ^lé  pour 
les  armes;  escrime  ; 
faire  des  armes;  les 
différents  corps  de 
l'armée,  cavalerie,  in- 
fanterie.etc.;  combat  : 
courir  aux  armes;  ar- 
moiries .  les  armes  de 
France .  de  Parii  '*) 
d'Autriche,  etc.  Passer 
{/neliinuii  par  les  ar- 
»He,<i.  le  fusiller  ;  faire  ses  premières  armes, 
s;i  première  campagne  :  être  sous  les  armes 
être  armé.  Fin.  Fournir  des  armes  contre 
soi.  donner  prise  sur  soi  par  ses  actes, 
ses  paroles,  etc. 

ARiMBK  n.  f.  Troupe  sous  la  conduite 
d'un  chef;  toutes  les  troupes  d'un  Etat. 

ARMEMEIVT  n.  m.  Action  d'armer; 
appareil  de  guerre;  équipement  d'un 
vaisseau. 

ARMENIEN,  ENNB  adj.  et  D.  Qui  est 
d'Arméni'». 

ARMER  v.  tr.  Fournir  d'armes;  levé: 
des  troupes;  équiper  un  vaisseau  ;  tendre 
le  ressort  d'une  arme  à  feu.  Fig.  Garnir 
d'une  chose  qui  donne  de  la  force:  armer 
de  fer  une  poutre;  fortifier,  prémunir  :  la 
philosophie  nous  arme  contre  les  pas.iiivi'^. 

ARMET  n.  m.  Armure  de  tête  des  an- 
ciens chevaliers. 

ARMII.L.%IRE  (mil-laire)  adj.  (lat. 
armilta,  bracelet).  Sphère  armillaire, 
composée  de  cercles  pour  représenter  le 
ciel  et  le  mouvement  des  ast  es. 

ARMILLEM  n.  f.  pi  Petites  moulures 
qui  entourent  un  chapiteau  dorique. 

ARMINIEN  ou  REMONTRANT  s.  m. 
Sectaire  d'Arminius  (1 5(10-1600),  qtii  com- 
battait une  partie  des  doctrines  de  Calvin. 

ARMIMTICB  n.  m.  (lat.ami^t,  armes; 
êislere.  arrêter).  Suspension  d'armes. 

ARMOIRE  n.  f.  Grand  meuble  de 
bois  pour  serrer  les  bardes,  etc. 

ARMOIRIEM  n.  i'.  pi. (Iat.ar»ui). Armes 
dune  famille  noble. 

ARMOIHE  n.  f.  Herbe  odoriférante, 
nommée  aussi  herbe  de  la  Saint-Jean. 

.4RMONn  m.  Nom  des  deux  pièces  eri' 
tre  lesquelles  se  trouve  placé  le  gros  bout 
du  timon  d'une  voiture. 

ARMORIi%l<n.  m.  Livre  d'armoiries 

ARMORICAIN,  E  adj.  et  n.  De  l'Ar- 
morique. 
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lOMUtR  V.  tr.  Peindra  det  m 
moiri«t. 

ARMtJMi  n.  f.  Armes  qui  pro- 
tègent le  corpi,  comme  cuirasse, 
cn<ique,eic,.{'i,  plaquede  fer  atta- 
chée à  un  aimant . 

AUMVRBRIB  n.  f.  Profes- 
sion d'armurier. 

ARMCHIKH  n.  m.  Qui  fabri- 
que, qui  vend  des  armeg. 

AHMICA  ou  AMi^l^lIK  n.  f. 
IMante  de  la  famille  des  composée".. 

ARORB  ou  ARRORB  n.  f.  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  usitée  en  Ks- 
pagne  et  en  Portugal,  ci  ntenant  de  10  à 
16  litre»;  nom  de  différents  poids  variant 
de  12  à  15  ki.ogr. 

ABOlDfCEf  n.  <:  r)].  j'amille  de  plan- 
tes ayant  pour  type  ie  genri^  anirr 

aROMATG  n.  m.  (gr.  aràmata,  par- 
fums). Toute  substance  qui  répaud  unr 
mteur  suave. 

AROBIATI(||>I;k  adj.  Do  la  nature  des 
arômes  :  herbes  aromatiqut'x. 

AROMATIMATIO.D  11,  f.  Action  d'a- 
romatiwir. 

AROIRATIMRR  v.  tr.  Mêler  une  sub- 
stance aromatique  /i  un  leiutulr. 

AROT.i.B  n.  m.  (gr.  ardmu,  parfum). 
Principe  odorant  de  certaines  substances. 

AROIVDB  n.  f.  Ancien  nom  de  l'hiron- 
delle. A  qwue  d'aronde^tn  forme  de  queue 
d'hirondelle. 

ARPBttB  ou  ARPKUKME.VT  n.  m. 

(ital.  arpefigio),  Mtis,  Accord  dont  on  fait 
entendre  succes.sivcm'nt,  et  nou  h  lu 
lois,  tous  les  BOUS. 

ARPBCtER  v.  int.  Faire  des  arpèges. 
—  Se  cormigue  comme  AnuÉdER. 

ARPEWT  n.  m.(lat.  nrprn7iis ,  mc.Ritre 
carrée  des  Gaulois).  Ancienne  mesure 
agraire  de  30  à  51  ares,  suivant  les  pays. 

ARIPBMTAHE  n.  m.  Mesurage  de  la 
superficie  des  terres. 

ARPENTER  v.  tr.  Mesurer  la  surface. 
des  terres.  Fiq.  Parcourir  à  grands  pas. 

ARPENTEUR  n.  m.  Qui  mesure  la 
superAcie  des  terres. 

AkXPENTEKME  n,  f.  Sorte  de  cher.ille. 

ARQUÉ,  E  adj.  Courbet  en  arc.  (.'nevnl 
arqué,  dont  les  jambes  sont  pliées  au- 
dessoua  des  genoux  dans  )i  repos. 

ARQUEBUSADE  n.  f.  Coap  d'arque- 
buse. 

ARQUEBUSE  n. .'.  __ 

(ital.  arco,  arc;  ouqio,  f^^saBSi^Br^:^^ 
trov).  Ancienne  arme  ^*^ 

à  feu  qui  se  portait  sur  l'épaule. 

ARQUERUMER  v.  tr.  Tuer  d'un  coup 
d'arquebuee. 

A£:Q-<i;EBUaERIE  n.  f.  Prof."Hsion 
d'arquebusier. 

A^4Qr"tUualER  n.  m.  Autrefois,  sol- 
dat f  rmé  d'une  arquebuse  ;  aujourd'hui, 
armurier. 

ARQUER  V.  t,r.  CourLsr  en  arc.  V.  int. 
Fléchir,  it  courber. 
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ARRACRACIB  n.  m.  Action  d'arra- 
cher des  barbes,  des  racines. 

ARRACHEMENT  n.  m.  Action  d'ar- 
racher. 

ARRACHE-PIED  (9«)  loc.  adv.  Sans 
interruption. 

ARRACHER  v.  tr.  (lat.  eradicare,  «-n- 
icver  avec  la  racine).  Détacher  avec  effort 
Fig.  Obtenir  'ivec  peine,  de  force  ou  par 
adresse  :  on  ne  peut  lui  arracher  unn  jm- 
rôle,  arracher  de  Vurgcnl ,  enlever,  déta- 
cher ;  arracher  aux  plaisirs. 

ARHACHEI.'R  n.  m  Qui  arrache  ;  ur- 
rachi.ur  de  dents. 

ARRACHIM  n.m.  Enlèvement  frauj'i- 
leux  du  plant  des  arbres. 

ARRANGEANT,  B  adj.  Qui  est  facllt 
en  affaires. 

AHUANOEMENT  n.  m.  Action  d'ar- 
rang'.'r  ;  conciliation  :  l'arrangement  il'nn 
différend. 

ARRANGER  v.  tr.  Mettre  en  ordre  : 
arranger  dea  livres  ;  terminer  à  l'amiable; 
nrrangr.v  vn"  affaire.  Arranger  quelqu'un, 
le  maltraiter;  cela  m'arrange,  me  ou- 
vieni,.  Fam. 

ARRANGEUR  n.  m.  Celui  qui  ar- 
range, donne  une  forme. 

ARRENTF.1HENT  n.  m.  Action  d'nr- 
renier 

ARRENTEH  v.  tr.  Donner  ou  prendre 
h  rente. 

ARRÉRAGER  v.  int.  Laisser  aci^u- 
inuler  les  arrérages  en  parlant  d'une  r.'- 
devance. 

ARRÉR.%GEH  n.  m.  pi.  Ce  qui  est  ilL 
échu  d'une  terre  affermée,  d'un  revenu 
quelconque. 

ARRESTATION  n.  f.  Action  de  se  sai 
sir  de  quelqu'ut\  pour  l'emprisonner;  état 
de  celui  qui  est  arr<\té  :  être  en  ar^estatio)i. 

ARRÊT  n.  m.  Action  d'arrêter,  de  s'ar- 
rêter :  l'arrêt  des  affaires  ;  jugement  d'une 
cour  souveraine  ;  décision  d'une  autoriti^ 
quelconque  :  les  arrêts  de  la  Providenci. 
Fig.  Saisie  d'\ine  personne  ou  de  ses  bitns: 
faire  arrêt  sur  r/cs  niarch,indi.<>e.'> .  des  «;*- 
jiointements.  Maiiioii  d'arrêt,  prisuii  ; 
fhicn  d'arrêt,  qui  arrête  lu  gibier.  l'\. 
Défense  de  sortir  :  mettre  un  militaire, 
un  écolier  aux  arrêts. 

ARRÊTÉ  n.  m.  Ordonnance,  prescrip- 
tion :  arrêté  de  mairir,  de  police.  Arrêt'' 
,\i  compte,  réjlenicrt  lie  co.'inte. 

ARRÉTE-B^lr:ur  n.  m.  ï  lante  dont 
les  racines  offrent  une  grande  résistan.'e 
k  la  charrue.  PI.  des  arrête-bœuf. 

ARnÊTER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  rrs 
tare,  rester).  Faire  rester  en  place;  n(>- 
prélieiuier  :  arrcr^r  un  voleur;  suspendra 
le  cours  d'urj  chuse  ;  arrêter  une  révolu', 
arrêter  une  h-^rloge.  Fig.  Fixer  :  arrèlir 
ses  regards,  «a  pâmée;  engager  k  son  ser- 
vie; :  arrêter  un  laquais;  déterminer  :  «r 
rêterun  plan;  réglerd'une  manièredéfini 
tive .  arrêter  un  compte,  un  marché  ;  inter- 
rompre :  H  l'arrêta  tout  ecurt.  K»arr#t«rv. 
pr.  Cesser  de  marcher,  de  parler,  d'agir. 
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AMa^vi»T»  a.  lu.  Celui  qui  annote 
•t  publie  un  recueil  d'arrèU. 

AMIlHBa  V.  tr.  Donner  des  arrhei. 

ARRHBM  n.  r.  pi.  (gr.  arrhabAn,  Kagei;. 
ArfTpnt  donna  à  l'avancf  pour  asiurt^r 
l'exécution  d'un  marché. 

ARRIBRK  intvrj.  (lat.  ad  rétro,  par. 
derrièrn).  Au  loin  :  arriérf  h's  médimnt»! 
■u  arriére  loc.  adv.  Derrière,  en  relurd  . 
rester  en  arrière.  N.  m.  Mar.  Moltl««  de  la 
longueur  d'un  vaisseau .  du  grand  m&t  à 
la  poupt*.  Vent  arriére,  en  poupe. 

ARRIBRB,  B  adi.  Qui  t-it  en  retard  : 
payement  arriéré.  Hg.  Qui  n'e«t  pas  »n 
rapport  avec  son  ûge,  son  ^ipoque  ;  peuple 
arriéré.  N.  m.  Dette  dont  le  payement  •  »t 
en  retard. 

ARRIKRE-RAW  n.  in.  Conv<  r<ntion 
dn  tous  les  vassaux  d'un  Etat  par  leur 
suzerain.  PI.  denan'iert!  b;in<s. 

ARRIKRE-BBC  n.  m.  Kperon  d'une 
pile  de  pont  en  aval.  PI.  des  arricre-h'rs. 

ARRIBRK-BOI CHB  n.  t'.  Le  fond  de 
la  bouche.  PI.  des  arrière -bouches. 

ARRIBRB-nOt'TIOI'B  n.  f.  Pi<>ce  de 
plainpied  derrière  la  ooutique.  PI.  des 
arriére-bouliqiu'H. 

ARRIKRB-BR«H  n.  m.  Partie  qui 
s'étend  de  l't^paule  au  coude. 

ARRIÈRR-CORPM  n.  m.  Partie  pin- 
cée à  l'arrière  d'un  ^àtinient. 

ARRIKRE-COl'R  n.  f.  P^ito  cour 
servant  de  dégagement.  PI.  des  arrière- 
cours. 

ARRIBRE-riB»-  n.  m.  Fief  relevant 
d'un  autre  fief.  Pi.  des  arrière- fief ^. 

ARRIKHB-PI.EI.R  n.  f.  Seconde  tln- 
raison.  PI.  des  arrièrr-fleur.s. 

ARRIKRB-ttARDE  n.  f.  Partie  d'un 
corps  de  troupes  qui  ferme  la  marche.  PI. 
des  arricre-iiardes. 

ARRIRRE-«o£t  n.  m.  Goût  désa- 
gréable que  laisF'P  un  mets,  une  boisson. 
PI.  des  arrièrc-ifoùts . 

ARRIÈRE-M.%l!V  n.  m.  Revrrs  de  la 
main;  partie  posU^rieure  du  ''.hoval.  PI. 
des  arriére-maivs. 

ARRlÈRE-NE'VEr  n.in.ARRlÈRE- 
IVIBCE  n.  f.  Le  fils,  la  fllle  du  neveu  ou 
de  la  nièce.  Pi.  des  arricre.-nevcux,  des 
arriére -nièces. 

ARRIBRE-PENMÉE  n.  f.  Pensée  in- 
térieure et  secrète;  intention  que  Von  ca- 
che, tandis  qu'on  en  manifeste  une  autre. 
PI.  des  arrière-pennées. 

ARRIÈHE-PETIT-FIE.S  n.  m.  AR- 
RIÈRB-PETITE-FILLE  n.  f.  Le  fils, 
la  fllWf  du  petit-tlls  ou  de  la  petite-fllle. 
PI.  des  arrière-pctitii-fils,  des  arrière-peti- 
tes-fi  Hes. 

ARRIBRE-PETITS-EIVFAIVTN  n  m . 

pi.  Enfants  du  petit-flls,  de  la  petite-tille. 
ARRIBRB-P1.AIV     n.    m.    lAgnn    de 
perspective  la  plus  éloignée.  PI.  des  ar- 
riére-plans. 

âRRIBWB-POlXT  n.  m.  Feint  d'ai- 
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guille  empiétant  sur  le  précédent.  PI.  dei 
arriére-poinis. 

ARRIBRBR  v.  tr.  DifTérer,  retarder. 
■«arriérer  v.  pr.  Demeurer  en  arrière. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accéiJ^rir- 

ARRIBRB-NAINOni  n.  f.  Fin  de  l'au- 
tomne. PI.  du»  arrière -Maisons, 

ARRIBRB-TRAIIV  n.  m.  Partie  d'un 
véhicule  portée  par  les  roues  (*e  derrière  ; 
train  postérieur  d'un  animal.  PI.  des  ar- 
rière-Prains . 

ARRIBRB-VAKMAL  n.  m.  Celui  qui 
relevait  d'un  seiifneur  vassal  d'un  autre 
seigneur.  PI.  des  arrière-vassaux. 

ARRIÈRE-VOIMMCRB  n.  f.  Sorte 
de  voiite  pratiqu(?e  derrière  une  porte, 
une  fenêtre.  PI.  des  arriere-voussures. 

ARRIM.tUB  n.  m.  Action  d'arrini.T 

.%RRIMKR  V.  tr.  Arranger  la  cargai- 
son d'un  vaisseau. 

AHRIMEI  R  n.  m.  Celui  qui  arrime. 

ARRIV.AfilB  n.  m.  Abord  des  navires 
dans  un  port;  arrivée  des  marchandises. 

ARRIVÉE  .1.  f.  Action  d'arriver;  mo- 
ment précis  de  cette  action. 

ARRIVER  V.  iiit.  Parvrnir  dans  un 
lieu  ;  atteindre  :  arriver  ri  la  vieillesse.  \. 
iinp.  :  il  m'est  arrivé  un  malheur.  —  Prend 
toujours  l'auxil.  /'Irr. 

ARROBE.  V.  AROBE. 

ARROCHE  n.  f.  Ginre  de  plantes  dont 
un  grand  nombre  d'espèces  sont  cultivi'es 
dans  les  jardins. 

ARROUAMMENT  ndv.  Avec  arro- 
gance. 

ARROfti.AWC'B  n.  f.  Fierté  méprisante 
et  insultante. 

ARROf^AWT,  B  adj.  Fier,  hautain. 

ARROMER  (M')  v.  pr.  (lat.  arroqare). 
S'attribuer  mal  à  propos  quelque  chose  • 
17,1  se  sont  arrogé  ne"  pouvoirs  exces<iifs. 

ARROI  n.  m.  Equipage,  appareil. 

ARRONDIR  v.  tr.  Rendre  rond.  Fin. 
Arrondir  son  bien,  l'-.ifrmenler ;  arrondir 
nue  période,  lui  donner  du  nombre,  d<' 
l'harmonie. 

arro:vdimmeme:«t  n.  m.  Action 
d'arrondir;  état  do  ce  qui  est  arrondi; 
circonscription  administrative  ;  départe- 
ment divisé  eu  quatre  arrondissements. 

AHROHAtàE  n.  m.  Irrigation  :  arro- 
sage d'une  jiruiric. 

ÀRROMEliE!VT  n.  m.  Action  d'ar- 
roser. 

ARRONER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  ras, 
rosée).  Humecter  par  aspersion;  coulera 
travers  :  la  Seine  arrose  Paris. 

ARROMION  u.  f.  Action  de  ce  qui 
ronge  :  l'arrosion  de  la  rouille. 

ARROMOIRn.m.  Us- A  J^ 

tensile  pour  arroser  (*).    ^^c==?^\_ 

ARHKCilE  n.  f.  Canal  \vr~'|l 
pour     l'écoulement     des         Vt  y 

eaux  dans  les  mines.  Ni        j 

AR»  n.  m.  Point  d'u-  *ï=s^ 

nion  du  membre  antérieur  du  cheval  avec 
le  tronc.  Saigner  un  cheval  aux  quatre  ars, 
aux  quatre  membres. 
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ABHRIVAL  n.  m.  Magasin  d'arm#t  et 
(1h  ru  jnition»  île  jfuerre. 

AMNK!«I.%TB  II.  m.  Chim.  Sel  formé 
piir  l'uiidf  art4nli|ue  et  une  base. 

«RXB^It;  [ntk  devant  uno  voyelle) 
n.  m.  igr.  ariM,  vigoureux;  nikaâ,  je 
iloinptej.  Substance  mëtallioue,  volatile 
au  l'eii.Pl  répand.int  alors  une  odeur  d'ail; 
ciimpoiié  arsenical  vénéneux. 

«nMK^ICAL,  B,  AI  X  iiu  ARNBlVIiÊ, 
B  udj.  Cliim.  Qui  contient  d(.'  '"«rsenic. 

AHNK.-VIBI  X  (aeid*)  adj.  m.  Chim. 
(■i)iiibiii;ii8on  d  arsenic  et  d'iixy;;<!ne. 

AITNÉXIQrB  (arldct)  adj.  m.  Chim. 
Coiabk'iaiMin  r  lui  oxygénée  que  l'acide 
ar!t<^iiipux. 

ARHr:iilTB  n.  m.  Chim.  Sol  formé 
d'acide  arsénicux  et  d'une  baiiH. 

ART  n.  m.  (lat.  ars).  Application  de» 
l'oiinaissancesfi  la  réalisation  d'une  con- 
ception; adresse  :  avoir  l'ait  de...  l'I, 
Aria  lib^r«u>,  où  l'intelligence  a  le  plus 
df  part;  «rta  méc«ut(|u«>M,  qtii  dépen- 
dent de  la  main;  li«>«iis-«ria,  la  peinture, 
la  sculpture,  l'architecture,  la  musique; 
■ria  et  atétiara,  v.  ÉCOLE  {Part.  hist.). 

AHTEI.  n.  m.  Société  coopérative  en 
Kus^io. 

ARTKRB  n.  f.  (gr.  artihia).  Vaisseau 
iiiii  porti^  lesan|<  du  cœur  aux  extrémités. 
Fi</.  Grande  voie  de  communication. 

«RTKHIBI.,  iBLiiLE  adj.  Qui  appar 
tient  aux  artères  :  mnq  artérivl,  par  op 
position  k  sanif  veineur. 

4RTRRIOI.R  n.  f.  Petite  artère. 

«HTÉRiOLOfilB  n.  f.  Partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  artère». 

«HTÉHIOTOMIE  n.  f.  Dissection  des 
artères. 

artknib:«  adj.  m.  V.  puits. 
ARTHRITE  n.  f.  Inflammation  d'une 

•irtiriilation. 
ARTHRITIQUE  adj.  Qui    a  rapport 

aux  articulation». 

ARTICHAUT  n.  m.  Plante 
potairère  dont  la  fleur  avant  de 
s'ouvrir  forme  une  tête  compo- 
sée d'écai-lles  charnues  à  leur 
base  :  luci'f  de  serrurerie  hérissée  de  crocs, 

AltriCLB  n.  m.  (lat.  artivulus).  Divi- 
sion d'un  traité,  d'une  loi,  d'un  contrat, 
uun  compte;  tout  objet  de  commerce  : 
partie  comprise  entre  deux  points  d'arti- 
'  ulation  dans  une  plante  ou  un  insecte. 
.1  rude  .if  Paris,  objet  de  mode  ou  indws- 
inel  qui  9H  fabrique  spécialement  à  Pa- 
ns. Paire  l'article,  faire  valoir  une  chose 
"litre  mesure.  Grnm.  Mot  qui  détermine 
<■»  noms.  Ariicle  de  roi,  point  impor- 
yintde  croyance  religieuse.  A  l'article  de 
m  mort,  au  dernier  moment  de  la  vie 

ARTitiJLA4RB  adj.  Qui  a  rapport 
aux  arti.'iiiations. 

ARTiriXATlON  n.  f.  Jointure  des 
os  :  prononciation. 

ARTICILÉ,  E  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieur»  articulations  ;  énoncé,  exprimé 
nettement.  N.  m.  pi.  Première   division 


d*-*  anneléfl,  comprenant  les  inmctté, 
araiuniu'^,  mille-pied^  et  t-ruêtacén. 

ANTirri^Bn  v.  tr.  Déduire  par  arti- 
clef  ;  articuler  de»  preuvei  ;  afflrmtfr  posi- 
tivcment  ;  articuler  un  fait;  prononcer; 
articuler  un  âon. 

AHTirirB  n.  m.  (Ut.  ar\  arti»,  art; 
fticere,  faire).  Art,  déguisement,  fraude. 
VeM  d'APtlérat  ensemble  de  compoii' 
tiens  pyrotechniques. 

ARTIVICIEL,  ELLE  adj.  Qui  se  fait 
par  art  :  /leurs  ariificMlleii.  Son   opposé 

est  NATURKL. 

ARTiririELLBIlBniT  adv.  D'une 
manière  artiflcielle. 

ARTiriC'IBH  n.  m.  Qui  fait  des  feux 
d'artiflce  ,  artilleur  employé  à  la  confec- 
tion des  pièces  de  pyrotechnii-. 

ARTIPM'IRl'NR.1IE!«T  adv.  D'un« 
manière  artificieuse. 

ARTiri<'IKIX,EI'HEadi.  Plein  d'ar- 
tifice, de  ruse  :  conduite  artificieuse. 

ARTILIUÉ,  K  adj.  Armé  de  son  artil- 
lerie 

ARTILE.EHIE  n.  f.  Attirail  de  guerre, 
comme  canons, etc.  ;  le  corps  des  artilleurs, 
y^ièce  d'artillerie,  canon,  obusier,  etc. 

ARTILLEUR  n.  m.  Soldat  d'artillerie. 

ARTIMOm  n,  m.  Mar.  Mât  de  l'arrière. 

ABTIMAIV  n.  m.  Homme  de  métier, 
comme  le  charpentirr,  le  serrurier,  eti;. 
Fiij.  Auteur  :  artinan  de  sa  fortune. 

AHTIHOK  n.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
pelleteries,  les  étoffes. 

AHTIMTE  II.  m. -Celui  «lui  exerce  un 
art  libéral,  comme  le  peintre,  le  sculp- 
teur, «te.  Artiste  dramatique,  ncieur  N.  t.  : 
une  jeune  artiste. 

AHTIHTEMKIVT  adv.  Avec  art. 

ARTIHTIQLE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
arts. 

AHUM  n.  m.  (lîenre  de  plantes,  vulgai- 
rement pi:  il-dr-Vi'tlU. 

AHUMPICE  n.  m.  (lat.  aruspex).  Chei 
les  Romains,  sacrificateur  qui  prétendait 
prédire  l'avenir  par  l'inspection  des  en- 
trailles des  victimes.  V.  auourb. 

ARITEN,  EX.%'E  adj.  et  n.  Qui  con- 
cerne lus  Aryens  ou  A  vas,  peuple  de 
l'Inde  très  ancien. 

Att  {ace)  n.  m.  (lat.  ns,  un  seul).  Carte 
à,  jouer;  face  du  dé  marquée  d'un  seul 
point  ;  unité  de  poids,  de  monnaie,  de 
mesure  chez  les  anciens  Romains. 

ASBE8TF.  {az-hés-tc)  n.  m.  Substance 
minérale  i.icombustible,  de  la  nature  de 
l'amiante. 

ASCARIDE  n.  m.  (gr.  askarizô,  je  m'a- 
gite). Genre  de  vers  intestinaux. 

ASCElVDANiCE  n.  f.  Ensemble  des  gé- 
nérations qui  ont  précédé  une  génération 
actuelle. 

AMCEiniAIVT  n.  m.  (lat.  r.scendere, 
monter).  Astr.  Mouvement  d'une  planète 
au-dessus  de  l'horizon.  Fig.  Autorité,  in- 
fluence sur  quelqu'un.  PI.  Les  parents 
dont  on  descend. 

AHCEMDAIVT,  E  adj.  Qui  va  en  mon- 
tant, et,  liu-.  en  progressant. 
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AM€BMNRi>R  n.  m.  Panier  en  furme 
d*  cage  inù  par  un  iii<<;aiilsiii»*,  Hervant 
liant  Tf>t  bàtt<in«àin(>nier  les  mat<*ilnux  ; 
fautHull  qui  MKintu  ou  doitoend  à  Ttidn 
d'un  appareil,  <Iriii  la  caKP  d  un  ••nc.silier, 
pour  lf>  «t>ivicf>  dit!  personne!). 

AndC^NlOW  n  r  Action  do  iriunt*>r. 
d«'  n'élever  ;  l'aiienuton  tl'un  ballon  ;  ^Xf'- 
vation  nilmcitleuHn  cle  J<»i(us-Cliriht  ;  jour 
où  rE^Miae  c^^lf^bre  colle  l«>te  dix  jour* 
avant  la  Iv-ntecAte). 

AMC-K.llNION.'«BL.RI.«.t!adj.  Qui  tend 
à  monter  ou  faire  mont';,'  •  nnnivrinrnt 
nscensiunnel,  forve.  asans.onntllc. 

AMCRTR  n.  (gr.  ankfitiU.  uni  «'exerioi. 
Celui  qui  SH  consacri»  aux  exercice»  de 
piét<*,  aux  murliflcatlonH. 

ANCBTIQI'R  adj.  (Jui  a  rapport  aux 
exereice»  do  la  vie  lipiriluflle. 

AIK'KTIMMR  n.  m.  Vie  funsarri^e  aux 
exerc-ici's  de  piéit'. 

AMCIRWM  n.  ni.  pi.  Ui  priv.  et  ar.  skia, 
ombre;.  Habitants  de  la  /.on*'  torride,iiaii« 
ombre  k  midi. 

AwriTR  n.  r.  Ilvdropiiie  du  pi^ritoino. 

AH€I<RI*IAUK  n.  ni.  inom  d'un  po^te 
grec) ,  Sorte  de  ver»  lyriqiii',  grec  ou  la 
tin.   Adj.   Vir'i  mclrpiitilit^. 

AII#4:i.RPIADK  II.  r.  ou  AHC'I.KPI/tM 
n.  m.  Genre  de  plantes  fi  graine»  .soyeuse» 
auxquelles   amiartient    l-'  donint''  veni.i. 

AHIAMCATh.  m.  Fonction  d  asiarque. 

AHI.tHQt'K  n.  m.  Nom  di^niié  daii.s 
la  province  roniainn  de  l'AHie  aux  ni;i- 
gistrats  siipi^rieurs  «les  ritos  reli;Ti,.||x, 
chartféB  d  orff.iniRer  f<>te8  et  jeux  micron. 

AHItTl^lKndj.  Farticiili'er  à  l'Asie  : 
luxr.  uururs  asiatiqin'^. 

AIIILE  n.  m.  Lieu  de  refuse.  /•'/'/.  l'r.^- 
tection,  retraite  ;  I'osUp  do  in  pni.i .  Mnll« 
d^aalle,  <^tabli8isenient  deBtiin»  h  recist'oir 
les  enfants  en  bas  â^e  et  à  leur  donner 
les  premières  connaisfiances.  V.  Éroi.i  s 
(Pari,  hist.i.  —  Droit  il'««llo.  V  amlf. 
(l'art  hi^t  1.  Aujourd'hui,  f)n  i.oinnu' 
asiles  de»  <»tablissemenl«  où  in  i-liaritt*  re- 
cueille les  Hialades,  etc.,  et  oii  I  indi;;en<'e 
et  le  nialheur  sont  sûrs  de  trouver  abri. 

AMIiVE  adj.  liât,  nsunii.  i\ne.'.i^iii  a  rap- 
port !i  l'Aue  :  Mf    nii'io  :  sinn  ou  finesse 

«MP.%R%(.I 
NÉKN 
Fa 

tes  dont  l'asp 
ge  est  le  type. 

A«l»KCT(;)ti,- 
pek  devant  une 
voyellem.m.Mat. 
aêppctus).  Vue 
d'un  objet;  ma- 
nière dont  il  se 
présente  à  In 
vue.  Fiy.  Face 
d'une  .affaire  ; 
cettp  entreprise  se 
présente  suns  lui 
fâcheux    nsperi. 

ASPRHUR  n. 
f,  (gr.  nsyi\ragos].  |'l>\nt>'  potat-ère 


ÏÉK»   n.  f.    pi,      ^\^ 
•"amille  de  pian-        *^I  ' 
es  dont  l'asper-  î^, 
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A»PRM4lBlt  V.  tr.  (lat.  n$perijerp. 
ritpandre).  Arroaer  légèrement  avec 
une  branche  d'arbre  ou  un  goupillon. 

Attnuukm  tgece)  u.  m.  Uoupill..>n 
pour  asperger  ;  moment  de  raiperitton  k 
la  nieiise. 

ANPBIIITR  n.  f.  (lat.  aaper,  dpre). 
JCtat  de  ce  qui  «si  raboteux  :  l'ntpèrité 
du  »ol  Fiii-     les  nspMté»  du  style, 

AMPRNMIO:«   n.  f.  Action  d  asperger. 

AMPKUMOIH  n.  m.  Goupillon. 

ANPRRl'I.K  n  r.  Genre  de  plantes,  d» 
la  fainilie  des  rubiacées.  Aspértil*  oil». 
r«Nte,  petit  muguet  ou  reine-desbois. 

A»<PH.%I.TR  n.  m.  (gr.  usphalhis,  bi 
tuiiir.'  .  Sorte  di   bitume. 

AMPIIOUBI.R  n.  m.  riante  de  la  fa< 
iiiille  (les  liliact'eH. 

tNPNVll.tiVT,  R  ndj.  Qui  asphyxie. 

«MPHVJlLlKti.  ('.  anriv.etgr.«/(/in.ri.'ii, 
pouls;.  SiisptMiHirjn  subit»  de  la  respira- 
tuu».  —  Elle  a  lieu  par  mbmersion,  c.'cst 
celle  des  noyt^s  ;  par  stninfpiliiliiinfCOumto 
d;ins  le  supplice  d^  l.i  corde  et  dans  le 
croup  ;  par  I  alisorplion  d'un  >;az  délétère, 
ainsi  i)ue  cela  arrive  dan»  les  fosse»  d'ai- 
sance». Dans  cet  état,  il  y  a  suspension  de 
tous  les  pliétioniene.s  vitaux.  i/asphy\i<' 
par  submersion  peut  être  assimilée  ft  Tus- 
pliyxie  par  le  charbon  ;  ce  n'est  ni  l'eau 
ni  l'oxyde  de  carbone  (jui  cause  la  mort, 
ccst  labsenc(«  seule  d'air  vital,  l'our 
c.oi.iiiattre  l'asphyxie,  il  faut  exposer  le 
iiinlaile  A  l'air  libr.-,  le  dépouiller  de  ses 
v<>teiiients,  insufilcr  de  l'air  dans  les 
poumons  et  rétablir  la  circulation  du 
►aiiR  au  moyen  de  l'urtes  frictions  :  <ian.< 
Certaine»  circonstances,  une  saignée  lU 
bras  peut-être  iiécessain». 

«MPHYXIR,  R  adj.  et  n.  Frappé  d  .is- 
phyxie. 

«MPHYXIRR  V.  tr.  Causer  l'asuhjxie. 

AHPIC  ipirk)  i\.  III.  (gr.  aspis..  Serpent 
du  j^enre  vipère,  répandu  en   Francu  et 
dont  la  morsure  est  très  dangoreiise  p.ir 
les    fortes   chaleurs. 
I)ès  ((u'on  est  monlu, 
faire     une     ligature 
au-dessus  de  la  bles- 
sure si  c'est  un  mem- 
bre ;    M  1  on  n'a  pas 
d'écorcbures  dans  la 
boucbe,  il  |':iut  sui'er  ' 
la  plaie,  iiifiis  uren- 
dr.'  ;rnrde  d'avaler  le 
voniii.  Le  mieux  est  de  cautériser  au  ni 
trate   d'argent   ou    au    fer    rouj^e.    /•'/,' 
lanijup  d'tispic,  personne  médisante. 

AffPIt'  n.  m.  Nom  vulgairedelut^rai»!e 
lavande. 

AMPIC  n.  m.  Plat  composé  de  viaml'' 
ou  de  poisson    froid  et  de  gelée. 

AMPIHANT,  R  adj.  Qui  aspire.  Ihmj'C 
aspirante,  pompe  (|ui  élève  l'eau  en  fai- 
sant le  vide. 

AMPIR.%!VT,  R  n.  Personne  qui  as- 
pire à  une  (place,  à  un  emploi.  Aupinint 
de  »nnn>ie,  otrtcier  de  marine  du  j;radf 
inférieur  k  celui  il'enscijfne. 


ASS  e& 

««rmATKUn,  TMICB  «dj.  Qui  «■- 

ANPINATIO»  n  t.  Action  «l'aiptrer. 
(imin  l'ronom  iall<>ndiigo»i«r.  Fiij.Mou- 
venmnt  «Ir  1  Ame  vem  Dieu. 

AMi*lH%TOIHIC    ailj.   Qui    concerne 

r;iK|iir'itl'iii 

«MFIHKII  V.  tr.  (yrA(.  aii«t  lat.  »piyarr, 
reupircr)  AttirHrl'iiiruver  lahi>iKh«  ;  él»!- 
ver  leaii  imr  le  viil«' ,  j)ri>nf>ncer  du  jro- 
jier.  V  int.  Prétendre:  aspirer  auj  hou- 

Ht' !(;■,«. 

AMPUB  n  tn   Petite  monnaie  d  arf^ent 

AMN.%  r<ETID.%  n  r.  Suc  rénineuxqui 
déivnile  dune  oniljtillifTe. 

«HMAILLAMT  n.  m.  Celui  qui  atia- 
<]ii«  l'I.  Ceux  qui  donnent  assaut  à  une 
place 

'  «NN«IIXIR  V.  tr  fprt^r  ad  et  lut.  m- 
lirr.  sauter  —  se  «'onjuRue  comme  tres- 
liiMiRi    AUa'iuer  vivement. 

AHH«l%in  V   tr.  Rendre  sain. 

4f«M.%i:«INMKllK:«T  n.  m.  Action 
d  assainir  ;  son  r<»8ultat. 

%HN%IM0«KKMK:«T  n.  m.  Action. 
tnnnic>re  d'assaisotiiier  les  mets;  ingrt'- 
dieiit  pour  assaisonner,  i-omme  univr  , 
«r/,  linniqre.  eti .  Fig.  A^rt^ment  uans  le 
discours,  jrrac.e  dans  l'action. 

.%NM.%lMO%.'VKR  V.  tr.  Accommoder 
■m  mets  avec  des  intçrt'dients  qui  llatlcnt 
l-  jrouf  /'iV/.  Parler.  i»>;ir  avec  des  ma- 
iin^T'"*  doui'.es,  bienveillantes  :  an'^ainDit- 
utr  i.;ie  faveur,  un  icf'iH,  Un  paroles  ijra 
iieusi'i. 

%MNAN8IW,  B  n.  m.  rar.  haschiichin. 
de  ha<lf■hi^ch,  plante  enivrante  que  le 
Vieux  de  la  Montapne  faisait  prendre  f» 
(>es  !irrtd«*8K  Celui  qui  tue  de  dessein  pré- 
médité ou  par  trahison.  Adj.  :  main  as- 
.«asviVir. 

«HN.%MAI.%4:«T,  E  adj.  Ennuyeux, 
fatigant  à  l'excès  :  compliments  as'sassi- 
uiin'u. 

AMM.4SMi5r.4T  n.  m.  Meurtre  commis 
par  un  assassin. 

AMM.iMMiiVEn  V.  tr.  Tuer  de  dess<-i' 
prém(?(Ut'<  ou    par  trahison.   Fig.   Fati- 
k'uer,  importuner  k  l'excès  ;  assassiner  de 
■omplimetits. 

ANSAlT  n.  m.  (préf.  ad  et  lat.  saltits, 
Attaque  pour  emporter  une  place 


saut)  _  ^ _ 

ilf  Ruerre  ,  comWt  au  tîeuret.  Fig.  -."^faiie 

défaut  deiprit. 

AflHKrHER  V.  tr.  Priver  d'eau. 

AHNEMRLAttE  n.  m.  Union  de  plu- 
sieurs choses,  soit  au  physique, 
HOit  au  inoral  :  asiemblat/p  de  vi- 
cfs^t  ili'  lertm.  M,'nuii.  Manière 
(le  joindre  ensemble  des  pièces 
o«  ""ig.  Irnpr.  Mise  en  onif  e  des  feuilles 
imprimées. 

AHMEMBLÉ  n.  m.  Un  des  pas  de  la 

darse 

A»(.  rMBLÉE  n.  f.  Réunion  de  per- 
sonne* dan»  un  même  lieu. 

AfiaBMELBR  v.  tr.  Mettre  enK.Tible, 
nunir  •  ri.trtnftVr  dea  troupes,  les  feuilles 
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tCun  lïrrr;  joindre  :  assembler  de*  piécf» 
df  charftente,  convoquer  asirmb/er  k 
Sénat 

i%MNBMHI.RrR.  Kl  MB  n  Impr.  Qui 
fait  l'aisemblafte  des  feuilles  imprimées. 

AMMB^KR  V  tr.  (lat.  assignare,  dési- 
gner), porter  avec  violence.  -  Pr^nd  un 
e  ouvert  devant  une  syllabe  muette  :  fas- 
»éne,  j  assénerai. 

AMMKnTIMBNT  n.  m.  Consentement 
volontaire. 

AHMB.^TIR  V.  int.  Donner  son  assen* 
tintent. 

ANMKOIR  V.  tr.  (Ut.  sedes,  siéf^e - 
J'assirds,  m  assieds,  il  ntsied,  nous  ns- 
sf j/ont,  vous  o-iseyet,  ils  assei^enl,  ou  fas- 
voM,  tu  assois,  etc.  J'asseipits  ,  now»  as- 
sei/ions  ou  j'assoyai'<,  etc.  J'assis,  nous 
usstmes.  J'assiérai,  nous  aisiénmi ,  ou 
}  assoirai,  »w»(«  nv.toirotij,  etc.  f  assiérais, 
nous  assiérions,  'lu  j'assoirais,  nous  a»' 
soirions,  etc.  Assieds,  asseyons,  ou  assois, 
assoyons,  etc.  Que  j'asseye,  que  nous  as- 
seyions,  ou  que  j  assoie,  que  nous  as 
siiyinns,  etc.  Que  j  assisse,  que  notia  aiiis- 
sions.  Asseyant  ou  assoyant.  Assis,  r.  On 
dit  toujours  au  fl(r.  ;  j'a^stds,  fassoyaia 
faisoirai,  fa^soirais,  etc.).  Mettre  sur  un 
siï'fïe  ;  poser  sur  quelque  chose  de  solide. 
Fiy.  Etablir  :  asseoir  un  ramp,  des  im- 
positions, un  youvemonent,  etc. 

AHHBRMB:vtÉ.  b  adj.  Qui  a  pr«t4 
serment  au  gouvernement,  à  la  constitu- 
tion :  fontionnaire  aisermenté.  Prêtre  as- 
sermenté, celui  qui,  &  l'époque  de  la  con- 
stitution civile  du  clergé  en  1790,  avait 
prtHt?  le  serment. 

AMHEHMK.%TBR  V.  tr.  Lier  par  ser- 
ment. 

.«NMBRTIOW  n.  t.  (lat.  a.^serere,  afâr- 
mer).  Proposition  qu'on  soutient  vraie. 

A8MKRVIR  v.  tr.  Assujettir,  réduire 
&  une  dépendance  extrême.  Fig.  Asservir 
.ses  passions,  le»  dompter. 

AllMERVif«M%KT,  K  adj.  Qui  asser- 
vit :  condition  as  sertissante. 

ASNBRViMMEiiBiVT  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  asservi. 

AMMER^'INMECR  n.  m.  Celui  qui  as- 
servit. 

AMMBAflBl'R  adj.  et  n.  (lat.  assidere, 
s'asseoir  auprès).  Adjoint  à  un  juge  :  con- 
seiller as.sesseur. 

ANHETTB  S.  f.  Hachette  de 
couvreur  servant  à  couper  et 
h.  clouer  les  lattes  et  les  ar- 
doises. 

AHHEX  adv.  (préf.  ad  et  lat.  satis,  suf- 
fisamment). En  quantité  suffisante. 

AMRIDV,  E  adj,  (lat.  assidere,  se  tenir 
auprès).  Exact  à  se  rendre  où  le  devoir 
l'appelle;  qui  rend  des  soins  continuels: 
courtisans  assidus ,  appliqué  sans  cesse  : 
assidu  d  l'étude;  contînu  :  travail  assidu. 

ASSIS  VITE  n.  f.  Exactitude,  applica- 
tion. PI.  Continuité  de  soins. 

AMSIDlhRBIVT  adv.  Avec  assiduité. 

ASflIBCIBAirr,  B  ad),  et  n.  Qui  W 
si^ge  :  repwt$er  k$  assiigeanti. 
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AAUlMtBR  T.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  «<<- 
derc^ l'établir).  Faire  le  8li>^e  d'une  place. 
Fig.   Obséder.    —   Se   conjugue  comme 

ABRÉOKR. 

AH8IBUÉH  n.  ni  pi.  Ceux  qui  sont 
dai:^  une  place  assiégée. 

A03IBTTE  n.  f.  (rad.  atsia).  Ma'  ' 
ù'Hre  assis,  placé  ;  positioti  stable  d'un 
corps  :  l'asK.t  'e  d\inc  poutre;  pièce,  de 
vai'isell'^  Foi.  Disposition  de  l'esprit  :  la 
vertu  tieiit  Vâme  dans  une  ansiette  iné- 
branlable, ■.'••■iellc  de  MaipAi,  sa  ré- 
partition. 

ASflIBTTBB  n.  f.  Contenu  d'une  as- 
siette. 

AMSIOIVABL.K  aAj.  Qui  peut  être  dé- 
terminé avec  précision. 

AMMIGNATn.  m.  Papier-monnaie  dont 
Iti  valeur  était  assignée  sur  les  biens  na- 
tionaux. 

ASHICtNATlOW  n.  f.  Citation  devant 
1p  juge;  attribution  de  fonds  à  un  paye- 
ment. 

ASMIttlVBR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  fiif]- 
num,  signe I.  Appeler  quelqu  un  en  jus- 
tice; affecter  un  fonds  &  un  payement. 
Fig.  Affecter,  donner,  déterminer  :  a*.<it- 
liner  une  place,  un  rendez-vous,  une  cotise 
d  un  événement. 

AMIII1II1.AB1.B  aiàj.  Qui  peut  être  as- 
similé. 

.%S8IMILATBI)a,  TRICB  adj.  Qui 
assimile:  fonctions  assimilatrices. 

AMSIIIIK.ATIOIV  n.   f.  Action  d'assi 
miler. 

ASSIMILKR  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  si- 
milis, semblable).  Rendre  semblable  ;  éta- 
blir une  comparaison.  M'anainiler  v.  pr. 
Se  comparer  :  s'a''Similcr  aux  grands  hom- 
mes. Phtjs.  Approprier  à  sa  substance. 

.\0SII9B  n.  .*'.  Rang  de  pierres  posées 
horizontalement.  PI.  Séances  extraordi- 
naires tenues  par  les  magistrats  pour 
juger  les  -au ses  criminelles;  lieu  où  se 
tiennent  ces  séances. 

AHSISTAIVl'B  n.  f.  Présence  d'un  ma- 
gistrat ou  d'un  prêtre,  lorsqu'elle  est  re- 
quise ;  assemblée,  auditoire  :  .son  discours 
rnvit  l'assistance;  aide,  secours  :  on  doit 
assistance  aux  malheureux.  AsuiatHMco 
publique, administration  publique  de  se- 
i-ours  et  de  bienfaisance.  Aaaiatance  Ju- 
diciaire, institution  qui  facilite  ou  pro- 
cure gratuitement  aux  indigents  la  dé- 
fense de  leurs  droits  en  justice. 

AMNISTA.'VT,  K  adj.  Qui  assiste,  qui 
aide.  N.  m.  pi.  Personnes  assemblées  dans 
un  même  lieu. 

AMSIHTK,  E  n.  Qui  jouit  du  bénéfice 
de  l'Assistance  publique  ou  judiciaire. 

ABMMTBR  v.  int.  (préf.  ad  et  lat. 
sistere,  se  tenir).  Etre  présent  :  assister  d 
une  séance.  V.  tr.  Secourir  :  aêsister  un 
malheureux. 

ASaociATIOK  n.  f.  Union  de  person- 
nes pour  un  intérêt,  un  but  commun; 
rapproch«nent  :  l\usociatif<\  des  idéw. 

ABBOCIB,  B  n.  Peraqnne  !iée  par  as- 
•ociation  avec  une  ou  plusieurs  autres. 
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AIMOCIBR  V.  tr.  (préf.  ad  i-.i  lat.  .<•>- 
ctare, joindre). Donner,  prendre  pouraidu, 
pour  coUëgue  ;  unir,  joindre  :  oêsocier  dr^ 
idées.  ll'aa*oei«r  v.  pr.  Entrer  en  société. 

AHM01.BIIBNT  n.  m.  Succession  mé- 
thodique de  cultures,  combinée  dans  U 
out  d'obtenir  du  sol  les  meilleurs  résul 
tats  possibles  sans  l'afTaiblir. 

ASSIOIjER  v.  tr.  (rad.  sole).  Alterner 
les  cultures  d'un  champ. 

AflMOMBRIR  v.  tr.  Rendre  sombre. 
■'«■•ombrir  v.  pr.  Devenir  sombre. 

ABflOMBIAIII'l',  E  adj.  Fatigant,  en 
nuyeux  à  l'excès  :  travail,  homme,  dis- 
cours assommant.  Fam. 

AMMOailIBR  V.  tr.  Tuer  en  frappant 
avfc  un  corps  pesant;  battre  avec  excès. 
Fig.  Etourdir,  importuner  :  assommer  de 
questions.  Fam. 

.%flMOMMEi:R  n.  m.  Qui  assomme. 

A8C10MM0I>4  n.  m.  Tout  instrument 
qui  sert  à  assommer;  sorte  de  b&ton 
plombé. 

AIIHOMPTIOW  n.  f.  (lat.  assumcre, 
enlever).  Enlèvement  de  la  sainte  Vierge 
au  ci  il  ;  jour  où  l'Eglise  en  célèbre  la  fête 
(15  août)  ;  oeuvre  d'art  représentant  cet 
événement. 

ASMOIVAIVC'E  n.  f.  Ressemblance  im- 
parfaite de  son  ''ans  la  terminaison  des 
mots,  comme  :  sombre,  tondre  ;  peindre, 
peintre;  tombe,  onde,  etc. 

AHHOIVAIVT,  E  at^.  Qui  produit  une 
assonance. 

AMSOHTI,  E  adj.  Qui  se  convient  : 
époux  assortis. 

'AMMORTIMBIVT  n.  m.  Convenance  ; 
l'assortiment  de  ces  couleurs  est  agréahW  ; 
assemblage  complet  de  choses  qui  vont 
ensemble  :  assmtiment  de  bijoux  ;  coU-c- 
tion  de  marchandises  de  même  genre  : 
fonds  d'assortiment. 

ASSORTIR  V.  tr.  Réunir  des  person- 
nes, des  choses  qui  se  conviennent  :  as- 
sortir des  étoffes,  des  fleurs,  des  convives; 
approvisionner  :  assortir  un  magasin. 
n'assortir  v.  pr.  Se  convenir  :  ce»  cou- 
leurs  s'assortissent. 

AHAORTlHHArVT,  E  adj.  Qui  assortit 
bien,  qui  va  bien  :  couleur  assortissantc 
a  une  autre. 

ASMOTER  v.  tr.  Infatuer  d'une  pas- 
sion ridicule. 

ASHOUPIR  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  sd- 
pire,  endormir).  Endormir  à  demi.  /'>>/. 
Calmer,  empêcher  l'éclat  d'une  chose  fà 
cheuse  :  assoupir  la  douleur,  vw  ajfairc. 

A«IIOl'PIIIAANT,Eadj.  Qui  assoupit 

/;.SHOt;PlllllEMEWT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  assoupie.  Fig.  Nonchalance  ex- 
trême :  honteux  assoupissement. 

AASOl'PLIR  v.  tr.  Rendre  souple  ■  as- 
souplir une  étoffe.  Fig  :  assouplir  k  ca- 
ractère. 

AMMOCRDIR  v.  tr.  Etourdir. 

.^flnOCRDMSANT ,  E  adj.  Qui  as- 
sourdit :  bruit  assourdissant. 

AflSOrRDIBflBMBNrr  n.  m.  Actioc 
d'assourdir;  résultat  de  cette  action. 

AUSOirV'lR  V.  tr.  (rad.  soûl)  R.usaiier 
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pleinement  ;  asêouvir  ta  faim,  sa  ven- 
grntice. 
ASSOVVKSBMBIVT   n.    m.   Action 

d'assouvir  ;  état  de  ce  qui  est  assouvi  : 
a»aouvm>;nvint  de  la  faim,  drs  désirs. 

AMSIIJBTTIR  ou  AMMVJÉTIR  v.tr. 
Soumettre  ;  asuujettir  un  peuple;  astrein- 
dre assujettir  a  l'obéissance  ;  fixer  .  as- 
sujettir une  porte. 

AII8I JBTTISAAIVT  OU  AMIirJR- 
TIIIK.4NT,  B  adj.  Qui  gcne,  assujettit  : 
place  assujettissante. 

«MflVJBTTISMBMElVT  ou  AllAV- 
JÈTISflBMElVT  n.  m.  Etat  de  dépen- 
dance. Fig.  Contrainte  ;  la  grandeur  a 
ses  assujettis-  jments. 

AMflL'lIBR  V.  tr.  (Int.  snmiere,  pren- 
drel.  l^rendre  sur  soi  un*  responsabilité. 
AMMURAXCE  n.  f.  Certitude  :  fai  l'as- 
surance que...;  garantie,  promesse  for- 
melle. Fiq.  Hardiesse  :  répondre  avec  as- 
surance. roiapaKiiie  4''it*a«ir*nre ,  sn- 
cii^téqui  assure  contre  l'incendie,  la  grêle, 
1  inondation,  le  naufrage,  etc. 

ANHIj'HB,  B  adj.  Ferme,  hardi  :  pas, 
air,  regard  assuré.  N.  Qui  a  passé  un 
contrat  d'tissurance. 
ASMVRÉHBXT  adv.  Certainement. 
ANSVRRIi  V.  tr.  Affirmer  :  assurer  un 
fait  a  quelqu'un;  rendre  certain  :  assurer 
quelqiiun  dune  chose;  rendre  stable  :  as- 
■<i':rti  un  mur;  garantir  .  as.iujrr  une 
créance;  s'engager  k  rembourser  les  per- 
tes ;  assurer  une  récolte,  tfmmimr^r  v.  pr. 
Se  procurer  la  certitude  ;  notM  noMM  som- 
mes assurés  qufi...  ;  arrêter  :  s'assurer  d'un 
coupable;  passer  un  contrat  d'assuranct- 
ASHUREIR  n.  m.  Celui  qui  assr  j 
un  navire  contre  le  naufrage,  une  maison 
contre  l'incendie,  etc. 

tHMlRlK.'V,  E.^.%E  adj.  et  n.  De  l'As- 
syrie. 

.%HTKR  {a-stére)  n.  m.  Plante  de  la 
famille  des  composées. 

tATÉRIB  n.f.  Echinoderme 
appelé  vultiairemoiit  étoile  de 
mer. 

AMT^RIHME  n.  m.  Constellation, 
%NTÉHIS5}|;e  n.  m.  Signe  en  forme 
d'étoile  pour  indiquer  uu  renvoi  {*). 

AHTÉROÏDB  n.  m.  (gr.  aster,  astre; 
ri'infi,  !isp«ct).  Nom  scientillque  des  aéro- 
lilhes  l't  des  étoiles  filantes. 

AHTHÉKIE  n.  f.  (a  priv.  et  gr.  sthenos, 
forcei.  Diminution  partielle  ou  générale 
de  l'action  organique. 

AHTUMATIQUE  adj.  et  n.  Qui  a  un 
asthme, 

AHTiiMB  n.  m.  (gr.  asthma,  respira- 
tion diflicile).  Maladie  caractérisée  par 
une  grande  difficulté  de  respirer, 

AMTIC  n.  m.  Gros  os  de 
cheval  dont  les  cordonniers  se 
«erv«nt  pcar  lisser  les  semelles 
des  souliers. 

«MTICOT  n.  m.    Sorte    de    ., 
viaude  dont  on  se  sert  pour  la  p*chi 
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AMTICOTBR  v.  tr. 

des  bagatelles.  Fam. 

ASTIQUER  V.    tr.   Faire 
frottant  avec  un  astic. 

AMTRAttAlA  n.  m.  (gr.  as- 
tragales). Arch.  Moulure  qui 
couronne  la  partie  supérieure 
d'une  colonne  ;  un  des  os  du 
pied  ;  genre  de  plantes  légumineuses 

AMTRAK.A1V  n.  m.  Poumire  à  poil 
frisé  préparée  à  Astrakan  )u  suivant  les 
mêmes  procédés.  —  Contre  l'usage  qui  a 
prévalu,  l'Académie  écrit  astrauan. 

A<TR/«1.,  K  adj.  Des  astres. 

AHTRB  n.  m.  (gr.  aatron).  Corps  cé- 
leste. Fig.  Beauté  rare:  celte  femme  est 
un  as4re. 

AHTREIWDRE  v.  tr.  (lat.  aMringere, 
lier,  attac^iir).  Soumettre,  assujettir. 

ASTHICTIOIV  n.  f.  Effet  produit  par 
un  astringent. 

AMTRIÎVOETVT,  E  adj.  et  n.  (lat.  as- 
tringere,  resserrer).  JUéd.  Qui  resserre: 
remède  astringent. 

AMTROI,AilB  n.  m.  (gr.  astron,  astre  ; 
lambanâ,  je  prends).  Instrument  pour 
mesurer  la  hauteur  des  astres. 

ASTR01.0UIE  n.  f.  (gr.a.<i(ron,  astre  ; 
logos,  discours).  Art  mensonger  de  pré- 
dire les  événements  d'après  l'inspection 
des  astres.  ~  Cette  science  chimérique 
prétendait  prédire  l'avenir  par  l'inspec- 
tion des  astres,  comme  s'ils  pouvaient 
avoir  quelque  influence  sur  les  événe- 
ments qui  dépendent  uniquement  de  la 
volonté  de  l'homme  et  de  son  libre  arbi- 
tre. Née  en  Chaldée,  l'astrologie  passa  en 
Egypte,  de  là  en  (îrêce,  puis  en  Italie,  et 
de  là  dans  tout  l'occident  de  l'Europe.  On 
a  peine  à  croire  que  les  hommes  les  plus 
célv>bre8  dans  tous  les  temps,  que  Tacite, 
(ialien,  saint  Thomas  d'Aquin,  Tycho- 
Brahé,  Kéuler  et  mille  autres,  s'en  soient 
occupés.  Chaque  prince  avait  un  astrolo- 
gue a  sa  cour;  celui  de  Louis  XI  se  nom- 
mait Gnleotti,  et  celui  Je  Catheriiie  de 
Médicis  Côme  Kuggieri ,  tous  les  deux 
Italiens.  Il  ne  naissait  pas  un  personnage 
de  quelque  importance  sans  qu'on  appelât 
un  astrologue  pour  tirer  son  horosi;ope. 
('ette  absurde  superstition  ne  disparut 
complètement  nu'au  xviie  siècle. 

AMTROLOCèlQIIEadj.Qui  appartient 
à  l'astrologie. 

ASTROLOUIQUEMEIIT  adv.  D'a- 
près l'astrologie. 

AHTROI.O«tJE  n.  m.  Qui  s'adonne  à 
l'astrologie. 

ASTROKOMB  n.  m.  Qui  connaît  l'as- 
tronomie. 

A0TROWO1MIE  n.  f.  (gr.  astron,  as- 
tre; nomos,  loi).  Science  qui  traite  des 
astres.  —  L'astronomie  apprend  à  dé- 
terminer la  position  relative  des  astres, 
leur  configuration,  et  à  constater  les  lois 
de  leurs  mouvements.  Son  origine  ta  perd 
dans  la  nuit  des  temps  ;  avant  Pythagore, 
on  n'avait  encore  que  des  connaissances 
éparses.  Ce  gcand  philosophe  devina  le 
mouvement  quotidien  de  la  terre  sur  son 


•4 


tu- 


ATL 


«8 


ATR 


•xe,  et  son  mouvement  annuel  autour  du 
■oleil;  il  rattacha  les  planâtes  «t  les  co- 
mètes au  «ystème  solaire  (140  avant  J.-C). 
PtoMm^e,  célèbre  astronome  de  l'école 
d'Alexandrie,  établit  un  8yBt>'<Tne  complet 
qu'adopt<>rent  toutes  lus  nations;  il  ad- 
mettait, contrairement  à  Pythagore,  qu». 
la  terre  était  placée  au  centre  du  monde 
et  Que  tous  les  astres  se  mouvaient  au- 
tour à  e'v'e.  Au  xv*  siècle,  Copernic,  as- 
tronome allemand,  démontra  les  erreurs 
de  Ptolémée  et  ramena  la  science  astro- 
nomique aux  idées  de  Pythagore. 

AMTHOIVOIIIQt/'ri:  adj.  Qui  concerne 
l'astronomie  :  ofiservatinn  nstronomiwe. 

AHTROIVOMIQCKMRWT  adv.  Sui- 
vant les  principes  de  l'astronomie. 

AHTtJC'K,'  n.  r.  (lat.  nsitiUaj.  Finesse 
pleine  «'o  intchni. ■<'*<» 

AIIVt;«'IKi'HKMK:«Tadv.Avecflstuce. 

AIITCCIBtJX,l!:i«E  ud.i.  Qui  a  de  l'as- 
tuce. 

AM'VMÉTRIE  (nci)  n.  f.  Dérniit  (le 
symétrie.  . 

AUVMETBIQl'E  (a-ci^  adj.  Sans  sy- 
métrie. 

ASYMPTOTE  (a-cintp  to-tc)  n.  f.  (n 
priv.  et  j^r.  aun,  avec;  pipt<).  je  tombe). 
Géom.  Ligne  droite  qui  s'approche  con- 
stamment d'une  li^ue  courbe  sans  pou- 
voir jamais  la  rencontrer. 

A'TAR.tXlB  n.  f.  État  d'une  personne 
que  rien  n'(*meut. 

AT.%VlllMB  (lat.  ntanm,  aïeul)  n.  m. 
Ressemblance  avec  les  aïeux. 

ATAXIE  n.  f.  Ensemble  de  phénomè- 
nes irréguliers,  dans  certnines  flèvrc». 

ATAXIQCE  ad.i.  Qui  apparti-^nt  h  Vu- 
taxie:  fièvres  ntaxiqui'x.S .  A  i  te  i  n  t  d'atax  ie . 

ATKI.E  n.  m.  £spèc<;  de  siu^e. 

ATEL.IF.H  n.  m.  Lieu  ou  travaillent 
des  ouvriers,  des  artistes,  etc.;  les  ouvriers 
ou  élèves  travaillant  sous  un  maître. 

ATKLI.,.%KeH  n.  f.  pi.  Chez  les  Ro- 
mains, pièi  es  bouffonnes  qui  avaient  pris 
naissance  x  Atella. 

ATKIIMOIE.WE%'T  ou  ATKRMOi- 
MEWT  n.  ni.  .\ccoinniodenient  d'un  débi- 
teur avec  SiS  créanciers  pour  les  payer  à, 
termes  convenus. 

ATERMOYER  v.  tr.Reiarder  le  terme 
d'un  payement.  Fit].  Différer,  remettre. 

ATHÉE  adj.  et  n.  {n  priv.  et  gr.  theos. 
Dieu).  Qui  ne  reconnaît  point  de  Dieu. 

ATHÉINME  n.ni.  Doctrine  des  athées. 

— "V.  DÉISMii. 

ATHEIVÉE  n.m.(gr.i4^i'V,  Minerve, 
déesse  des  beaux-urts).  Etablissement  où 
des  savants,  des  g  -  .s  de  letlres  se  réu- 
nissent pour  faire  des  cours,  des  lectures. 

ATHLÈTE  n.m.  (gr  athlus,  combat), 
liomme  très  fort;  jadis,  celui  qui  combat- 
tait dans,  les  ,ieii\  snlennels  de  la  Grèce. 

ATHLETIQtE  adj.  Qui  appartient 
aux  athlètes  :  furmcn  atlitétiques. 

ATHREPMIE  n.  f.  Diarrhée  enfantine 
due  au  défaut  d'assimilation  des  aliments. 

ATI<A.vrB  n.  f.  Figure  d'homme  qui 
soutient  un  nuvra(;e  d'architecture. 


ATLANTIQUE  adj.  So  dit  de  la  me( 

située  entre  l'ancien  continent  k  l'est  e( 
le  nouveau  à  l'ouest. 

ATLAH  {lace)  n.  m.  Recueil  de  cartel 
géographiques  ;  planches  jointes  à  un  ou 
vrage. 

ATMOMPHERE  n.  f.  (gr.  atmot,  va- 
peur; sphaira,  sphère).  Masse  d'air  qui 
environne  la  terre  ;  mesure  de  force  dans 
les  machines  :  pression  de  dix,  de  vingt 
atmosphères.  —  La  hauteur  de  l'atmo- 
sphère, suivant  M.  Biot,  n^i  saurait  dé- 
passer 40,(K)0  mètres.  On  a  trouvé  que  la 
pression  cle  l'atmosphère  sur  un  homme 
de  grandeur  ordinaire  est  de  17,000  kilo- 
grammes. Si  nous  ne  sommes  pas  écrasés 
par  cet  énorme  poids,  c'est  qu'il  est  sans 
cesse  contre-balancé  par  la  réaction  des 
fluides  dont  notre  corps  est  rempli. 

Les  obser.ations  astronomiques  démon- 
trent que  les  planètes  et  leurs  satellites 
(la  lum  excpptec)  sont  également  entou- 
rt's  d'une  aiiuosphère. 

AT.MOMI>HKHIQlE  adj.  Qui  a  rap- 
port fi  l'atmosphère. 

ATOLli  n.  m.  Ile  annulaire  formée 
par  des  coraux. 

ATOME  n.  m.  (gr.  ntomos,  qu'on  ne 

Sent  diviser).  Corps  regardé  comme  in- 
ivisible  à  cause  de  sa  petitesse  ;  élément 
des  corps.  Fig.  Corps  relativement  très 
petit  :  les  hommes  sont  des  atomes  dans 
l'tinicers. 

ATOMIQl'E  OU  ATOMIIITI9I.E  adj. 
Qui  a  rapport  aux  atomes  :  théorie  ato- 
mique. 

.«TOMIHME  n.  m.  Système  des  philo- 
sophes qui  prétendent  expliquer  la  for- 
mation de  l'univers  par  la  combinaison 
spontanée  des  atomes. 

ATOMIMTE  n.  m.  Partisan  de  l'ato- 
misme. 

ATOMIHTIQCE.  V.  ATOMIQUE. 

ATO.KE  adj.  [a  priv.  et  gr.  tonos,  ton). 
Sans  vigueur,  sans  expression. 

ATOJMIE  u.  f.  Faiblesse,  manque  de 
force. 

ATOWIQIE  adj.  Qui  résulte  de  l'a- 
tonie :  éiat  ntonique. 

ATOIR  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  la 
parure  des  femmes. 

ATOIR:veR  v.  tr.  Parer.  Peu  usité 

ATOl'T  n.  m.  Carte  de  la  couleur  qui 
retourne. 

ATRABILAIRE  adj.  et  n.  Triste. 

ATRABIL.E  n.  f.  (lat.  atra,  noire;  bi- 
lis,  bile).  Bile  noire,  mélancolie. 

Àtre  n.  m.  (lat.  ater,  noir).  Foyer  de 
la  cheminée. 

ATRIDM  (triome)  n.  m.  'Vestibule  chez 
les  Romains. 

ATROl'E  adj.  (lat.  atrox,  atrocin). 
D'une  méchanceté  excessive. 

ATROCEMENT  adv.  D'une  manière 
atroce. 

ATROCITE  n.  f.  Actior.  atroce. 

ATROPHIE  n.  f.  [a  priv.  et  gr.  tro- 
rhê,  nourriture).  Méd  AmniffrissemeQt 
excessif. 
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ATB0l*BlBi  B  a4j.  Méd,  Très  amai- 
eri  :  membre  atrophié. 

ATBOPHIKH  («*)  V.  pr.  Méd.  Deve- 
nir très  maigre. 

.%TTABE.BH  (M*)   V.  pr.  Se  mettre  à 

table. 

ATTACHANT,  E  adj.  Qui  intéresse, 
fixe  fortement  Taltention  :  lecture  atta- 
chante. 

%TT.%C'HE  n.  I.  Lien,  courroie,  etc.; 
endrtjjt  où  est  fixé  un  muscle.  Fig.  Sujé- 
tion continuelle  :  tenir  quelqu'un  à  l'at- 
tachr. 

ATTACHK  n.  m.  Qui  fait  partie  du 
personnel  d'une  -ambassade. 

ATTAC'HIClliXKT  n.  m.  Sentiment  de 
vive  affw  tion;  application  .  attachement 
uu  travail. 

ATTACHBB  v.  tr.  Joindre  fortement 
une  chose  à  une  autre.  Fiq.  Lier  par 
f|uelQue  chose  qui  plaît,  oblige  :  attactirr 
par  la  rei  nnaissance ;  attribuer:  atta- 
cher du  prix  à  tin  objet  :  fixer  :  attacher  ,ics 
yetu  stir  quelque  chose.  V.  int.  Intéres- 
ser ;  cette  lecture  attache.  M'attMcher  v. 
pr  S'attacher  n  quelqu'un,  éprouver  pour 
fin  de  l'affection  ;  a  attacher  aux  pas  de 
qneliju'un.  le  suivre  sans  cesse;  s'atta- 
cher  a  quelque  chose,  s'y  appliquer. 

ATTAQIABI.E  adj.  Qui  peut  être  at- 
taqué ;  place  attaquable. 

ATTAQ»*  n.  f.  Action  d'attaquer. 
Fiij.  Accès  subit  d'un  mal  :  attaque  d'a- 
poplej.ie;  atteinte  :  les  attaques  de  la  ca- 
lomnie. 

ATTACHER  V.  tr.  Assaillir.  Fiq.  Pro- 
MMluer;  intente*  une  action  judiciaire: 
mi'iouer  quelqu'un  vn  Justice;  ronger  :  la 
riiKille  attaque  le  fer. 

tXTtHDKR  V.  tr.  Mettre  en  retard  : 
i7  m'a  attardé.  H^aliarder  v.  pr.  Se  met- 
tre eti  reltird. 

ATTKi:«DRE  v.tr.  (préf.adetlat.  tan- 
ijcre.  toucher).  Frapper  de  loin  :  atteindre 
iCnn  coup  de  pierre;  joindre  en  chemin  : 
atteindre  celui  qui  était  en  avant  ;  parve- 
nir a  :  atteindre  le  but,  atteindre  une 
rieiiles.ie  arancée.  V.  int.,  avec  la  prép.  à, 
«luand  il  y  a  effort,  difficulté  ;  atteindre 
au  plancher. 

ATTEINT,  B  adj.  Attacjué  :  atteint  de 
la  pente.  Atteint  et  convaincu,  coupable 
de  tait  et  reconnu  coupable  en  droit  : 
atteint  l't  c'>nraincu  de  vol. 

ATTEINTE  n.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. Fifi.  .\ttaque  :  atteinte  de  goutte. 

ATTELAGE  n.  m.  Action  ou  "manière 
d  atteler  .  attelaije  mal  fait;  ensemble  de 
bétes  attelées. 

«TTELEH  v.  tr.  (rad.  attelle).  Atta- 
cher (les  animaux  do  trait  à  une  voiture. 
—  Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
muette. 

«TTELl.E  n.  f.   Partie  en        ..-^ 
^ols  du  collier  des  chevaux  h  Q"'.- 
la(iuelle  les  traits   sont  atta-:    ' 
chés.  Chir.  Petite  pièc^î  de  bois     vv 
P'iur  maintenir  des  os  fracturés^      X: 

ATTKLOIRE  n.  f.  Cheville  mobile 
qui  llxe  les  traits  du  iheval  au  timon. 


►  ATT 

ATTBWABT,  B  adj.  Coxitigu  :  terré 
attenante  d  la  maùon. 

ATTB1VBANT  (EN)  loc.  prép.  Jusqu'à 
la  réalisation  de...  Bu  «M«Md*Ht  ^ai» 
loc.  oonj.  Jusqu'à  ce  que. 

ATTENBRB  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat- 
tcndere,  tendre).  Etre  dans  l'attente,  l'es- 
pérance ou  la  crainte  de...  Fiq.  Être  prêt; 
le  diner  nous  attend.  V.  int.  Différer  :  il 
faut  attendre.  S'atlendr»  v.  pr.  Compter 
sur,  espérer,  prévoir  :  s'attendre  d  une 
faveur. 

ATTE.VBRIR  v.  tr.  Rendre  tendre. 
Fig.  Emouvoir  :  attendrir  le  cœur.  $fmt- 
(«ndrir  v.  pr.  Devenir  tendre;  être  ému. 

.ATTENDRIHIIAirr,E  adj.Qui  émeut 
r/ime  :  paroles  attendrissantes. 

ATTENDRMHEMEIVT  n.  ni.  Etat  de 
l'âme  émue. 

ATTElVOr  prép.  Vu  :  Attendu  les  évé- 
nements. Attendu  que  loc.  conj.  Vu  que. 

ATTENTAT  n.  m.  Entreprise  crimi- 
nelle contre  les  personnes  ou  les  choses. 

ATTENT.ATOIHE  adj.  Qui  porte  at- 
teinte :  mesure  attentatoire. 

ATTENTE  n.  f.  Etat  de  celui  qui  at- 
tend. Fig.  Espérance,   trompci'  l'attente, 

ATTENTER  v.  int.  (préf  ad  et  lat, 
tentare,  tenter).  Commettre  un  atientat. 

ATTENTIF,  lYE  adj.  Qui  a  de  l'at- 
tention, lie  l'application  :  oreille  attentive, 
élève  attenC'f. 

ATTBNT.^ON  r.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
tcndere,  tendre).  Application  d'esprit.  Fiq. 
PI.  Soins  officieux  '.Avoir  mille  attentiom 
pour...  Absol.  et  interj.  :  Attention!  soyez 
attentif. 

ATTENTIONNE,  E  adj.  Qui  a  des 
prévenances. 

ATTENTIVEMENT  adv.  Avec  atten- 
tion. 

.ATTENUANT,  E  adj.  Qui  attéiuic, 
rend  moins  grave.  CircoitM«iice«  atté- 
nuMMteii,  qui  ont  r'our  effet  de  diminuer 
la  criminalité  et  ('.'aitaisser  la  peine.  Son 
opposé  est  agqraiantes. 

ATTÉNU.ATRON  n.  f.  Action  d'atté- 
nuer :  obtenir  une  atténuation  de  peine, 

ATTÉ-'t^ER  V.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  te- 
nuis,  léger  —  Prend  un  tréma  sur  Vi  aux 
deux  prem.  pers.  du  pi.  de  l'iinp.  de  Tind.  et 
du  prés,  du  subj.  :  noua  atténuions,  que 
vous  atténufez).  Rendre  moins  grave  :  le 
repentir  atténue  la  faute. 

ATTERRAOE  n.  m.  Mar.  Lieu  où  un 
vaisseau  peut  aborder  la  terre. 

ATTERRER  v.  tr.  (rad.  terre).  Ac- 
cabler :  ce  coup  l'a  atterré. 

ATTERRIR  v.  int.  (rad.  terre).  Mar. 
Prendre  terre. 

ATTERRISHAfiE  n.  m.  Mar.  Action 
de  prendre  terre. 

ATTBRRIASEMENT  n.  m.  Amas  de 
terres,  de  sables  apportés  par  les  eaux. 

ATTESTATION  n.  f.  Certificat,-  té- 
moignage. 

ATTESTER  v.  tr.  (préf.  ad  et  lat.  tea- 
tis,  témoin).  Certifier  :  attester  un  fait; 
prendre  à  témoin  :  attester  le  ciel. 
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ATTICIMMB  n.  m.  (gr.  attikismos). 
DélicatesBe,  finesse  de  goût,  de  langage, 
particulière  aux  Iiabitants  de  l'Attique. 

ATTICI0TB  n.  m.  Celui  qui  cherche  k 
reproduire  le  style  des  écrivains  attiques. 

ATTIÉDIR  V.  tr.  Rendre  tiède.  Fig. 
Diminuer  l'ardeur  :  attiédir  l'amitié. 

ATTIÉDIHSEMBIVT  n.  m.  Refroidis- 
sement :  l'at tiédissement  de  tamittc,  ilt-  la 
dévotion. 

ATTIFAGE  ou  ATTirBMBIVT  D.  m. 
Manière  d'attifer  ou  d'être  attifé. 

ATTirEH  V.  tr.  (V.  fr.  tuffe.  touffe  de 
cheveux).  Orner,  parer  avec  affectation. 
Fam. 

ATTIFET  n.  m.  Ornement  de  tête  pour 
les  femmes. 

ATTIQIB  ad^j.  (gr.  nttikou).  Qui  a  rap- 
port à  la  manière,  au  goût  des  anciens 
Athéniens  :  finesse  attique.  Sel  attique, 
raillerie  délicate  et  fine,  particulière  au 
peuple  d'Athènes.  N.  m.  .4  rch.  Petit  étap 
supérieur  pour  orner  ou  dissimuler  le  toit. 

ATTI^VBMEIHT  adv.  Avec  une  élé- 
gance attique. 

.ATTIRAIL  n.  m.  (rn-yi)  —  rad.  tirer 
[après  soi]).  Quantité  dé  choses  néces- 
saires à  la  guerre,   aux  voyages,  à  la 

ATTIRAIVT,  E  ndi.Qui  attire,  séd.iit. 

ATTIRER  V.  tr.  Tirer  à  soi  .  l'aimant 
lUtirc  le  fer.  Fig.  Appeler  sur  soi  :  attirer 
les  reqards. 

ATTIMER  v.  t".  (préf.  ad  et  lat.  tilio, 
tison).  Rapprocher  les  tisons  pour  les 
faire  mieux  brûler.  Fùj.  Exciter,  allumer  : 
attiser  le  feu  de  la  révolte. 

ATTMEUR  n,  m.  Celui  qui  attise. 

ATTisoiR  ou  attimok:«oir  n.  m. 
Petit  instrument  pour  attiser  le  feu. 

ATTITRE,  B  adj.  Qui  eNiste  en  vertu 
d'un  titre  ou  de  l'habitude:  courtier,  mar- 
chand attitré. 

ATTITI;db  n.  f.  (ital.  nttitudine;  du 
lat.  aptitudo,  aptitude).  Position  du  corps. 
Fig.  Façon  de  se  présenter. 

ATTORWEV  {ator-né)  n.  m.  (v.  fr. 
atome,  préposé  à).  Officier  public  qui,  en 
Angleterre ,  remplit  les  fonctions  de  pro- 
cureur ou  d'avoué.  Atl«ru«y  géucritl, 
procureur  général. 

ATTOUCHEMENT  n.  m.  Action  de 
toucher. 

ATTRACTIF,  IVE  adj.  Qui  attire  : 
la  force  attractive  de  l'nimant. 

ATTRACTION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat. 
trahere,  tirer).  Action  d'attirer.  Phys. 
Puissance  en  vertu  de  laquelle  les  corps 
et  les  parties  d'un  même  corps  s'attirent 
réciproquement.  —  Tous  les  corps  'je  la 
nature  s'attirent  mutuellement  en  i&ison 
directe  des  masses  et  en  raison  inverse 
du  carré  des  distances;  c'est  l'attraction 
uianétaire.  Telle  est  la  gronde  loi  que 
Newton  a  démontrée,  et  qui  est  son  plus 
beau  titra  de  gloire.  Par  elle,  il  expliqua 
le  mouvement  des  planètes,  le  retour  des 
comètes,  le  Aux  et  te  reflux  de  la  mer, 
l'aplatissement  des  pâles,  etc.  Si  nous  ne 
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voyons  pas  cet  corps  se  précipiter  les  uas 
contre  les  autres,  c'est  qu'ils  sont  doués  en 
même  temps  d'une  force  d'impulsioii  qui 
neutralise  la  puissance  attractive  ;  le 
mouvement  circulait  e  est  le  résultat  de 
la  combinaison  de  'OS  deux  forces. 

On  appelle  force  de  cohésion  ou  attrac- 
tion moléculaire  celle  qui  s'exerce  entre 
les  parties  d'un  même  corps  par  le  con- 
tact immédiat. 

ATTRAIT  n.  m.  Ce  qui  platt,  charme, 
attire  :  l'attrait  des  plaisirs.  PI.  Agré- 
ments extérieurs  d'une  femme  :  de  chastes 
attraits. 

ATTRAPE  n.  f.  Tromperie.  Fam. 

ATTRAPE  -  MOrCHE  n.  m.  Plan«e 
dont  les  feu'lles  se  replient  lorsqu'un  in- 
si^cte  vient  s'y  poser.  PI.  des  attrape- 
mouches. 

ATTRAPE -NIAIS  OU  ATTRAPE - 
NlttAUl»  \  '->  Ru^e  grossière.  l'I.  des 
attrapr-nifjnuda. 

ATTRAPER  v.  tr.  (rad.  trappe).  Pren- 
dre à  un  piège  :  attraper  un  loup.  Fig. 
Tromper  :  >s<'  laisser  attraper  par  un  fri- 
pon; atteindre  en  courant:  attraper  un 
lièvre;  obtenir  par  hasard  :  attraper  une 
jilnce ,  gagner ,  recevoir  :  attraper  un 
rhume,  un  coup  ,  imiter  :  attraper  la  ma- 
nière d'un  auteur. 

ATTR.%PE1}R,  BWSB  n.  Qui  attrape. 

ATTRAPOIRE  n.  f.  Piège  pour  les 
animaux.  F'ig.  Fourberie. 

ATTRAYA.NT,  E  adj. Qui  attire  agréa- 
blement ;  discours  attrayant. 

ATTRIBUABLE  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  être  attribué. 

ATTRIBUER  v.  tr.  (préf.  a</  et  lat. 
tribuere ,  accorder).  Attacher  :  attribuer 
lies  émoluments  d  un  emploi.  Fig.  Impu- 
ter :  attribuer  au  haaard. 

ATTRIBUT  n.  m.  (rad.  attribuer).  Ce 
qui  est  propre,  particulier  &  un  être  ; 
l'immensité  est  un  des  attributs  de  Dieu; 
symbole  :  un  glaive,  une  balance,  sont  les 
attributs  de  la  Justice.  Log.  et  Gram.  Ce 
qu'on  affirme  ou  ce  qu'on  nie  du  sujet 
dune  proposition. 

ATTRIBUTIF,  IVE  adj.  Qui  ren- 
lorme  un  attribut  :  verbe  attributif. 

ATTRIBUTION  n.  f.  Chose  qui  est  de 
la  compétence  :  cela  sort  de  mes  attribu- 
tions; partie  d'administration  assignée  k 
un  fonctionnaire  :  let  attributions  d'un 
maire. 

ATTRISTANT,  E  adj.  Qui  attriste. 

ATTRISTER  v.  tr.  Rendre  triste. 
S'attrister  v.  pr.  Devenir  triste. 

ATTRITION  n.  f.  (préf.  ad  et  lat.  le- 
rere,  broyer).  Action  de  deux  corps  qui 
s'usent  par  un  frottement  mutuel  ;  regntt 
d'avoir  offerné  Dieu,  causé  par  la  crainte 
des  peines. 

ATTROUPEMENT  n.  m.  Rassemble- 
ment tumul    leux. 

itfTTROUPBR  T.  tr.  Rassembler  eo 
troupe. 

AU,  AVX  art.  contracté,  pour  ri  le,  à  les. 

AVBAPB  n.  f.  Concert  uonoé  à  Vauba 
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du  jour,  à  la  porte  ou  »oui  le»  fenêtre» 
cie  quelqu'un. 

ACBAllV  n.  m.  Individu  fixé  dun»  un 
pays  éiranper  où  il  n'est  pas  naturalisé. 
/%IB.«IWE  n.  f. Droit  par  lequel  la  suc- 
cessii>n  dun  étranger  non  naturali»-' rttait 
attribut*^  au  souverain  :  In  droii  i'flu- 
btûne  fui  supprimé  en  1819.  Par  nnal.  Cas 
fnrt\iit  avanlageux.  prollt  inespéré. 

At;BB  n.  f.  (lat.  nlba,  blanche).  Pre- 
mier blanchissement  du  jour  qui  se  pro- 
duit h  l'horizon;  vêtement  blanc  des  pn^- 
Xrits  quand  il»  disent  la  messe;  planche 
fi^ée  ft  la  circonlérence  d'une  roue  hy- 
draulique et  sur  laquelle  s'exerce  l'action 
de  l'eau. 

AKBKPIWE  n.  f.  (lat.  alha,  blanchei 
i->t  fr.  épine).  Ar- 
brisseau épinoux 
h  fleurs  blanche» 
et  odorantes;  sa 
IleurC). 

.%IBÈRE  adj. 
m.  Se  dit  d'un 
c'heval  dont  la  ro- 
be est  entre  le 
blanc  et  le  bai. 

.%lBEH<àB  n. 
f.  (ail.  herberf}e\ 
Maison  où  l'on 
trf^uve  k  manger 
et  a  comher  on  payant. 

AI'BEHfilNE   n.  f.  Plante  qui 
un  fruit  oblon;?,  blanc,  jaune 
ou  violet,  de  la  forme  du  con-    f>, 
coinl.re  (*).  "-f 

.4LBEHUIfl(TE  n.  Qui  tient 
aiiber<rc. 

.«IBIEH  n.  r^.  (lat.  alùus, 
blanc).  Bois  tent"e  et  blanchâtre  entre 
l'érorce  et  le  cœur  d'un  arbre. 

Al'Birol.lI  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
billet. 

ACBl.V  n.  m.  Allure  défectueuse  du 
cheval  f;ui  galope  avec  les  jambes  de  de- 
vant alors  qu'il  trotte  avec  les  jambes 
de  derrière. 

ACt'irv,   E  adj.  indéf.  sing.  Pas  un, 
uul.  Se  met  au  pluriel  devant  un  nom  qui 
n'a  pas  de  singulier;  aucuns  fj'uis,  aucu- 
nes funcrailks.  Pron.  indéf.  :  }(;  n'en  con- 
nais aucun-  PI.   Quelques-uns  :  Aucuns 
pensent.  (Vieux  en  ce  sens.) 
.«rf'l'^VEMENT  adv.  Nullement. 
A1'D.%1'E  n.  f.  Hardiesse  excessive. 
AlU.U'IEI'SESIEirT   adv.  Avec  au- 
dace. 

AIDACIECX,  El'SE  adj.  et  n.  Qui  n 
le  l'auduce. 
At  DEÇ\  adv.  De  ce  ^Até-ci. 
Al'  DEÙ.a:vm  adv.  Dans  l'intérieur. 
At  UEHOni»  adv.  A  l'extérieur. 
Al-  DELii  adv.  de  'autre  côté. 
Al'-DKSHOliS  adv.  A  un  point  infé- 
rieur. 

AC'DEASVfl  adv.  A  un  endroit  supé- 
rieur. 
Al'-DBTAIVT  adv.  A  la  rencontre. 
AWiEKt'E  n.  f.  (lat.  andire,  enten- 


A'dO 

drc).  Admission  près  d'un  prince,  d'un 
haut  fonctionnaire  :  obtenir  une  audience. 
Séance  dans  laquelle  les  juges  interro- 
gent les  parties,  entendent  les  plaidoirie» 
et  prononcent  leurs  jugements.  Les  au- 
diences sont  publiques;  toutefois  si  les 
débats  pouvaient  être  dangereux  pour 
l'ordre  public  et  les  bonnes  mœurs,  les 
juges  peuvent  prononcer  le  huis  clos; 
'liai»  dans  tous  le»  cas  le  jugement  ou 
l'arrêt  sont  rendus  publiquement. 

AVDIBIVCIEn  adj.  et  n.  m.  Huissier 
chargé  d'appeler  le»  causes. 

AUUITECH  n.  m.  Celui  (jui  écoute 
un  discours,  une  lei'ture;  aspirant  k  la 
magistrature.  Audiicur  «•■  couaeil  d'E- 
tni, fonctionnaire  qui  assiste  aux  séances 
du  conseil  d'Etat  pour  y  faire  une  sorte 
de  noviciat.  Adj.:  conseiller  audittur. 

AIJDlTIP,l¥Eadj.Qui  concerne  l'ouïe: 
nerf  auditif. 

ArpiTlOIV  n.  f.  Action  d'entendre  : 
l'audition  des  témoins. 

AKDITOIHBn.m.Réuniondeceuxc^ui 
écoutent  une  personne  parlant  en  public. 

Al'DOM.AnOlM,  OIME  adj.  et  n.  (lat. 
Audomarus,  Orner,  saint  qui  a  donné  son 
nom  à  lu  ville).  De  Suint-Omer. 

AVUE  n.  f.  [alvcus,  bassin).  Pierre 
Cireuse  où  mangent  et  boivent  les  bes- 
tiaux, etc.  ;  vaisseau  pour  dé- 
layer le  plâtre  (*).  PI.  Godets 
placés  à  la  circonférence  d'une 
roue  pour  recevoir  l'eau. 

AUnÉE  n.  f.  Le  contenu  d'une  auge. 

AUOET  n.  m.  Petite  auge. 

AVUMENT  n.  m.  (lat.  augmentum, 
accroissement).  Syllabe  que  l'on  ajoute  à 
certains  temps,  devant  le  radical  du 
verbe,  dans  le  grec  et  quelques  autres 
langues  ;  ce  qu'on  ajoute  à  la  dot  pour 
former  le  douaire. 

ArGaiki.<liTATBi;B  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  additions  à  un  ouvrage  d'esprit. 

AUClKEWT.ATir,  IVE  adj.  Gram.  Se 
dit  d'une  particule  ou  d'une  terminaison 
qui  sert  b.  aiouter  au  sens  des  mots, 
comme  très,  fort.,  archi.  fi.  m.:  l'italien 
a  de  nombreux  augmentatifs. 

Al'tiMEWTATlOK  n.  f.  Accroisse- 
ment. 

AlGMENTEH  v.  tr.  (lat.  augmentum, 
accroissement).  Accroître;  ajouter  au 
traitement,  au  salaire  :  augmenter  un  do- 
mestique. V.  int.  et  pr.-.  sa  richesse  aug- 
mente, son  mal  s'augmente.  —  On  dit:  la 
farine  a  augmenté,  ou  est  avgmctitée,  se- 
lon qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'état. 

AUOCRAI..,  B,  AL'X  :)dj.  Relatif  aux 
augures  :  science  augurale. 

ACCttiRE  n.  m.  {{Bit,  augur).  Présage, 
signe  par  lequel  on  juge  de  l'avenir. 
Oiseau  de  bon,  de  rinnvais  augure,  per- 
sonne qui  fait  prévoir  une  bonne  ou  une 
mauviiise  nouvelle.  V.  part.  hist. 

AVKCIIEH  V.  l,r.  Tirer  un  présage, 
faire  une  conject  jre  :  que  faut-il  augu- 
rer de  ce  fait  ? 

AVttl'BTE  adi.  (lat.  augustiis}.  Grand, 
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AIICWATIN,  AtlUVMTI^B  n.  Reli- 
gieux, religieuse  de  l'ordre  le  8aiut-Au- 
gustin. 

AtlUVaTIIV    (MAi^iT-)-     l'iipr.    V. 

SAINT-AUOUSTIN. 

AUJOURDI!!.'!  adv.  Dans  le  jour  uù 
l'on  est:  dans  le  temps  présent  ;  aujour- 
d'hui, tout  va  mal. 

AEXIQtlB  («:ouseil)  adj.  (lat.  nnla, 
cour).  Tribunal  suprême  dau«  l'ancien 
empire  germanique. 

AHmAwe  n.  f.  (gr.  rlr^iuomné,  piti<«). 
Co  qu'on  donne  aux  pauvres  par  charité. 

ASJMÂmBHIK  n.  r.  charge  d'aunionier. 

AUMÔNIER  n.  m.  Prêtre  attaché  à  un 
élablis'.iemenl,  un  corps,  et<-. 

AVIlAlVIÈnK  n.  t'.  Hourse 
qu'on  portait  fe  la  ceinture  (*). 

AVMl'MMK  ou  Al'MlX'E  n.  f. 
Fourrure  que  porlent  uu  bras  les 
chanoines,  etc. 

AVIVAUB  n.  m.  Mesurage  & 

l'aune. 

AVWAIB  ou  Al'L.'VAIE  n.  f. 

Lieu  planté  d'aunes. 

Al'lVB  n.  f.  (lat.  nina,  avant-hrasi.  An- 
cienne mesure  de  langueur  i)  m.  188). 

AVIVE  ou  AIII.WK  n.  m.  (lat.  aînus). 
Arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humides. 

AinVBB  n.  f.  Longueur  d'une  aune. 

AVNEb  V.  tr.  Mesurer  k  1  aune. 

AUI»Ai»A%'/..^T  adv.  Qui  marque  prio- 
rité de  temps.  —  Ne  <lites  pas  ;  cmpara- 
vant  la  nuit ,  nuiiarnrant  qu'il  vie-tiic. 
auparavant  de  partir;  mais  :  avant  In 
nuit,  avant  qu'il  vicuiic,  avant  de  partir. 

AUPRÈS!  adv.  Proche  :  pour  voir  cela, 
il  faut  que  je  sois  atiprés.  Au|irè«  de 
loc.  prép.  Marq\ie  proximité  :  nuprc.i  du 
palais  ;  comparaison  :  votre  mal  n'est  rien 
auprès  du  mien. 

AUQVEE.  pr.  rel.  m.  Se  dit  pour  à  le- 
quel. PI.  ataqucls. 

AURÉOI^E  n.  f.  (lat.  aurcoln,  de  cou- 
leur d'or).  Cercle  lumineux  dont  les  pein- 
tres entourent  la  tête  des  saints:  degré 
de  gloire  qui  les  distingue  dans  le  ciel  : 
l'auréole  des  martyrs.  Fi;].  :  l'auréole  du 
génie. 

AURirrL.lIRE  adj.  flat.  auricula. 
petite  oreilleK  Qui  a  rapport  à  l'oreille. 
Témoin  auriculaire,  qui  a  entendu  de  ses 

firopres  oreilles.  N.  m.  Le  petit  doigt  de 
?s.  main. 

AURICIXE  n.  f.  Lobe  ou  bout  de  l'o- 
reille. 

AtlRICULÉ,  E  ac|j.  Qui  est  muni  d'au- 
ricules  ou  oreillettes. 

AURIFÈRE  adj.  (lat.  aurum,  or  ;  fera, 
)e  porte).  Qui  renferme  de  l'or  :  .'er/am 
aurifère. 

AUROCBII  n.  m.  (ail.  aeurorhs,  bœuf 
de  plaine).  Bœuf  sauvage  des  forêts  de  la 
Pologne  et  de  la  Russie,  ancêtre  du  bœuf 
domestique. 

AVRORE  n.  f.  (lat.  nurora).  Lumière 


qui  précède  li  lever  du  soleil.  Tlj;.  Com- 
mencement :  l'aurore  de  la  vie;  le  le- 
vant :  du  .'ouehant  à  l'aurore.  Couletir 
aurore  d'un  jaune  doré  :  rubans  aurore, 
de  cette  couleur.  Aurore  «oréale,  mé- 
téore lumineux  qui  parait  dans  le  ciel, 
du  c6té  du  nord.  —  Ce  phénomène  est 
trê.s  commun  dans  les  régions  septen- 
trionales, en  Laponie,  en  Norvège,  en 
Islande  et  en  Sibérie.  C'est  une  espèce 
d'arc  entlammé,  d'où  s'échappent  des  jets 
de  lumière  qui  s'élancent  dans  Vespaco. 
Les  aurores  boréales  sont  un  bienfait 
pour  les  pays  du  nord  ;  brillantes  et  im- 
mobiles pendant  plusieurs  hetires,  elle  les 
éclairent  durant  leurs  longues  nuits  d'hi- 
ver. Ce  phénomène  est  intimement  lié 
;>'!  iiiîignétisme  terrestre;  il  rend  folle 
l'ai^uilii!  aimantée.  Il  y  a  aussi  des  au- 
rores nmtrnics,  qui  se  manifestent  dans 
les  régions  voisines  du  pôle  sud. 

AI'SI'CLTATIOIV  n.  f.  Méd.  Applica- 
tion immédiate  de  l'oreille  sur  la  poitrine 
ou  sur  le  do»,  pour  reconnaître  1  état  du 
poumon  ou  du  cœur,  d'après  les  sons 
perçus. 

Al'Mri.l.TER  V.  fr.  (lat.  auscultare, 
écouten.  Faire  l'auscultation. 

AUtiPiC'E  n.  m.  (lat.  aits-,  oiseau  ;  s;)t- 
cere,  examiner).  Terme  générique  dési- 
gnant, chez  les  Romains,  les  divers  pré- 
sages qui  se  tiraient  en  général  du  vol, 
du  chant  des  oiseaux  et  de  la  manière 
dont  ils  mangeaient.  Fig.  PI.  Soua  d'heu- 
reux  nuspiecs ,  ivec  apparence  de  suc- 
cès ;  sous  les  au  'ces  de  quelqu'un,  sous 
sa  protection. 

AUMHI  adv.  1  areillement  :  moi  aus.ii; 
de  plus,  encor  et  cela  aussi.  Adv.  de 
comparaison  :  n  est  aus,si  saqe  que  vail- 
lant. Conj.  C'est  pourquoi  :  il  est  méchant, 
ait.i«t  chacun  le  fuit.  Loc.  conj.  Ausai 
bien,  car,  parce  que  ;  ausai  bien  que, 
auaai  peu  que,  de  même  que,  pas  plus 
que. 

AI'flHITOT  adv.  Au  moment  m>*mi'. 

AUSTER  [ter)  n.  m.  (gr.  miô,  je  des- 
sèche). Nom  poétique  du  vent  du  mi^i. 

.%UMTÈRE  adj.  (gr.  austêros ,  sévère, 
rude).  Rigoureux  :  jeûne  austère;  sévère: 
vertu  OKSfërc. 

AUMTÈREMEIVTadv.  Avec  aust'irité. 

AUMTÉRITÉ  n.  f.  Mortification  des 
sens  et  de  l'esprit.  Fig.  Sévérité  :  austé- 
rité des  mœurs,  des  lois. 

AUSTRAL,  E  adj.  (rad.  ot«/er).  Méri- 
dional :  pôle  auttrai. 

AUSTRALIEN,  ENNB  adj.  et  n.  Di> 
l 'A  11  4(  paIic^ 

.%U8TR.%SIBi«,EIVIVE  ac^ .  et  n.  D'Aus- 
trasie. 

AUT.%1%  n.  m.  Vent  du  midi.  S'emploie 
surtout  au  pluriel. 

AUTANT  adv.  (lat.  alterum  tantum, 
autre  tant).  Marque  égalité  de  mérite, 
d'étendue,  de  quantité,  etc. 

AUTEL  n.  m.  (lat.  aitu.^,  éJsvé).  Tçible 
pour  les  sacridces.  ■<•  ••erince  de  Vm\t' 


fo.  N.]  {tok)  n.  m.(j,T. 
chthûii,  terre).  Syno- 
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irl,  la  messe  ;  ■iattre-«Mt«l,    l'aulel 
principal  de  chaque  églite. 

AI:TKI'II  n.  m.  (lat.  nuctor  ou  avlor; 
dp  miijere.  accroître).  Première  cause  : 
[Heu  est  l'auteur  de  l'univem ;  inventeur: 
l'auteur  d'xme  calomnie:  <!crivain,  homme 
ou  fetnme,  oui  a  fait  un  livre;  l'ouvrage 
même  :  étudier  un  auteur. 

AUTHKWTiriTK  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  autheuti(|ue. 

At:THKWTIQCR  adj.  (gr.  authent/'s, 
qui  aifit  par  soi-même).  Revêtu  des  for- 
inei)  requises  :  acte  aulhoitique  ;  certain  : 
histoire  authentique. 

AlITHE^VTIQrKMElVT  adv.  D'uno 
manière  authentique. 

ACTHENTIQl'EH  V.  tr.  Rendre  au- 
thentique. 

AlTOniOttRAPHIE  n.  f.  (gr.  nulns, 
«oi-iiiénie;  bina,  vie;  iyaphein,  écrire). 
Récit,  histoire  qu'un  personnage  fait  de 
sa  propre  vie. 

AITOBIOURAPHIQCB  adj.  Qui  a 
rapport  h  une  autobiographie. 

Ai;TorHTo:%B 
autos ,  soi-même  ;  Ci 
nynie  d'ABORioÉNE. 

.%i:TOt't.A%E  adj.  et  n.  m.  (gr.  autos, 
soi-même,  et  Int.  clavis.  clef).  Se  dit  d  \ine 
marmite  en  métal  pour  opérer  la  cuisson 
en  vase  clos. 

ArTOCII.%TE  n.  m.  (gr.  autnkrntA<<, 
de  autos,  soi  même;  kratos,  puissance). 
Monarqu*!  absolu,  titre  qu'on  donne  & 
l'eiMppreur  de  Russie. 

AlTO('H.4TIK  (r«'/l  n.  f.  Gouverne- 
ment absolu  d'un  souverain. 

.«rTOC'HATIQrE  uJ.j.Qui  a  rapport 
k  l'autocratie  :  youvernemcHt  autocrn- 
lique. 

4i:TOf'n.%TI9i;E!IIEi\T  adv.  D'une 
manière  autocratique. 

Al'TOD.%rÉ  n.  m.  (en  esp.  ante  de  foi). 
Suppliiie  du  feu  qu'ordonnait  ri'iquisi- 
tion  :  il  y  tut  une  foule  d'autodafés  sous 
Philijjiie'll.  Par  e.vt.  Toute  action  de  brû- 
ler ;  il  a  fait  im  autodafé  de  sa  bibliothè- 
que. PI.  de.s  autodafés. 

«DTOfJHAPHE  adj.,{pr.  nulos,  soi- 
Tuêrne;  qrapliô.  j'écrio).  Écrit  de  la  main 
même  de  1  auteur  :  lettre  autographe  de 
Rmiiif,  (le  Napoléon.  N.  m.  :  posséder  un 
tiHtoqraj)lie  de... 

AI'TOUHAPHIE  n.  f.  Reproduction 
exacte,  au  moyen  de  l'impression,  d  une 
écriture  ou  de  dessins  tracés  avec  une 
encre  et  sur  un  papier  préparés  i  cet  effet. 
tl°TOUR.\PHlER  v.  tr.  Reproduire 
l'éoriture  par  le  procédé  autographique. 
tlTOURAPHlQlE  adj.  Qui  a  rap- 
port h  1  autoijraphie. 

.«ITOMATE  n.  m.  (gr.  autos,  soi- 
r^'t'me;  maomai,  j«  me  meus).  Machine 
orsanisée  qui,  par  le  moyen  de  ressorts 
1-  t^spieur»,  imite  le  mouveniunt  d'un  corps 
Anitné  :  l'automate  de  Vauconson.  Fiq. 
Homme  lourd,  ttuvido  :  c'e^t  un  véritablf 
autowatt. 
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AUTOMATIQl'K  ailj  Qui  5'eiiécute 
sans  la  participation  de  lii  vol.Jn'.,  :  mou- 
vement autontatiqur. 

ACTOMATIQI  EME.^T  adv.  Dune 
manière  autnmAtii|iie. 

AtTOMATlMME  n.  m.  Caractère  de 
ce  qui  e^t  automatique. 

ArTOMÉDO.'V  n.  m.  Kcuy.  r  ou  cocher 
habile,  par  allusion  au  conducteur  du 
char  d'Achille.  S'emploie  aussi  par  ironie. 

ACTOM.'VAI..,  K  (tM)»m-7tat)  adj.  Qui 
appartient  à  l'automne  :  plantes  autom 
nales. 

.%UTOM!\'E  {tonr)  n.  m.  (lat,  autum- 
uns),  l'ne  des  quatre  saisons  de  l'année. 
—  Les  poètes  emploient  quelquefois  ce 
mot  au  léminin. 

A l  TOMOTEl'R,  THIC'K  adj .  Qui  pro- 
duit de  soi-même  le  mouvement. 

At'TONOMB  adj.  Q-  i  possède  l'auto- 
nomie. 

AlTO.liOMIE  n.  f.  (gr.  nutos,  soi- 
même;  namos,  loi).  Liberté  de  se  gou- 
verner  par  se»  propres  lois. 

At.TOPI.ANTIK  n.  f.  (gr.  autos,  soi- 
même  ;  iilassô,  ie  forme).  Opération  chi- 
rurgicale qui  consiste  ti  remplacer  une 
partie  détruite  par  d'autres  empruntées 
au  sujet  lui-même. 

.AITOPHIH  n.  f.  (gr.  autos,  soi-même; 
op'iii,  vue),  ^^cd.  Ouverture  d'un  cadavre 
pour  connaître  la  cause  de  la  mort. 

AITORIMATIOW  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  autorise. 

ACTORIHER  v.  tr.  Donner  pouvoir  : 
autoriser  un  iiiitairc  d  vendre...  ;  accordei" 
permission  ;  autoriser  te  jiUlafie.  n'auto- 
riser V.  pr.  S'appuyer  sur',  s'autoriser  de 
l'exemple. 

AITOHITAIRE  adj.  et  n.  m.  Parti- 
san exclusif  de  l'autorité. 

Al'TOHITÉ  n.  f.  (lat.  auetoritas,  de 
anctnr,  auteur).  Puissance  légitime  À  la- 
nuelle  on  doit  être  soumis  :  l'autorité  de 
l  Euli>e,  des  lois,  d'un  père.  Fiq.  Manière 
impérieuse  :  aqir  d'autorité;  opinion  d'un 
auteur  :  l'autorité  de  Platon.  De  pleine 
autorité,  avec  tout  le  droit  qvi'on  a;  de 
son  autorité  privée,  sans  droit. 

.Al'TOrn  prép.  (rad.  tour).  Marque 
idée  de  circonférence  :  la  terre  tourne  au- 
tour du  soleil  ;  de  voisinajre  :  autour  de 
soi;-  d'ussiiluité  :  autour  d'un  malade. 
Adv.  La  campn?ne  autour.  Tout  autour 
Idc.  adv.  De  tous  côtés.  V.  ai.bntour. 

AUTOCR  n.  m.  Oiseau  de  proie. 

Al'TRE  adj.  indél'.  (lat.  aller).  Mar- 
Que  distinction .  différence  :  on  se  voit 
ann  autre  œil  qu'on  ne  voit  son  prochain  ; 
égalité ,  ressomblani'e  :  t^'esl  un  autre 
Aterandre  ;  antériorité  :  l'autre  jour.  Av 
tre  part,  ailleurs  ;  d'autre  part,  ien  outre  ; 
de  temps  d  autre,  parfois.  Pr.  indéf.  :  un 
autre,  les  autre<<. 

Ai;TREI'Olfladv.Anciennement,.jadi8. 

AC'TRBME.'WT  adv.  D'une  autre  façon  : 
il  parle  autrement  qu'il  ne  pense;  linoa; 
obéissez,  autrnnen'  je  voua  chaste. 
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.  np>  composer 


(les 


rr.  Devenir  imxi.  se 
nt  à  un  billet. 


«ITKirHIKf ,  BlfWm  adj.  et  n.  Qui 
c»t  d'Ai>*noh«). 

.«rT««i  l'HK  n.  t.  Oiseau  de 
praDd'  Mille,  de  l'ordre  d«-s  ^has- 
*ter«f[  impropre  au  vol  Rnomac 
ifautrucne.  qui  dijrvlTe  tout. 

AtTRI'l  pi.  indt'T  et  n.  m.  (lat  ntteri, 
K  un  autrej    Les  autre»,  le  privham. 

%t'VRXT  n.  m.  Petit  toit  eu  saillie 
pour  garantir  de  la  pluie. 

.%rVBIIttX%T,  B  attj.  et  n.  Qui  est 
dWuvergne 

.%l'VRn5l%T  n.  m.  Vin  d  Origan». 

.%rill.l  %IRB  at\) 
secours).    Qui    aidt- 
Gram.  I       verbe 
veni   11      •■•■.'it  > 

»u'.'"-;s  V'  ;  w»^. 

d<»foriii         /•  ■  '•, 

A»%i.  n.  ;..    i  ndosk 
n.  des  iwaU. 

.%VAt.  n  m.  Le  oMé  vers,  leipiel  des- 
cend la  rivit>re.  Son  opposa  est  amont. 

.%V.%l..%€iiK  n.  m.  Dt^soeiite  d'un  bntti  i 
«'ir  une  rivivre  ,  descente  d  une  pitVe  tle 
vin  dans  une  cave. 

.%%'%L.%.%<-MB  n.  f.   Masse  onsid^ra- 
hle   de   neige   i.{\\   se   di'taohe   ues   mon 
tagnes 

%V%I.ER  v.  tr.  rad.  <\i;tl).  Kair*  des- 
l'endre  par  le  K"»i«r  :  desi-endre  du  vin 
dans  la  «-ave.  /•l'i/.  Se  soumettre  ?i  (juel- 
«l'ie  chose  de  fâcheux.  Aw«ler  Je»  yeHs, 
regarder  avidement. 

.%v.ll.Klll.  KlME  n.  (Glouton.   Fi»i. 

%«'.%LOIHE  n  f.  ri^-e  du  harnais  d'un 
cheval;  gosier. 

AY.%X('B  n.  f.  Espace  de  chemin  qu'on 
.1  devant  quelqu  n  :  iivoir  tiint  ilaranvc , 
payement  avant  le  terme  :  fdin'  <l^i  iitnn- 
<'e.<  n  itn  ouirier.  F'ii/.  Prt':nit>res  dt^niar 
ches  dans  un  accomniodeiuent.  une  li:\i- 
son  d'.iniiti^  :  ii  ,i  fait  len  furmierr^  m  on- 
ir«.  ■'•»«nce  loc.  adT.  Par  anticipation  : 
ne  réjouir  d'ainnci'. 

.%V.4.^rK,  E  adj.  Trop  mur  :  fmlfx 
(unni'i^f  '^•>'':,'.  f*,.»r«nc  ataiiré.  qui 
est  en  avant  des  autre>  .  po»i««  avanré. 
tr^s  en  avant  vers  l'ennenii  N.  f.  :  <'/••«« 
l'avancée. 

.%V.45r('EllEVr  n  m.  Action  d'avan- 
cer; action  de  monter  en  erade.  A%«n- 
rcaieul  d'hoirie,  ce  qu'un  héritier  re^'oit 
par  anticipation. 

AA'A.liCER  v.  tr.  (rad  (iini.»).  Porter, 
pousser  en  avant  amncer  le  6;its,-  payer 
par  anticipation  :  muncer  sfs  r/aqcs  a  un 
domestique .  Fiq.  Hâter  <\i<xnccr  $on  de- 
part  ;  mettre  en  avant  ;  a'.<i>t""  une  pro- 
position. V.  int.  Aller  en  avant  :  avancer 
rapidement:  aller  trop  vite  ;  ma  montre 
avance;  sortir  de  l'alignement  :  ce  mur 
avance;  faire  des  progrès  :  ijvancer  dans 
tea études;  approcher  du  terme  ;  l'ouvrage 
avance. 

A'V.kJHM  n.  f.  Affront  public,  traite- 
ment humiliant    essuyer  une  aiMnie 

AVAVr  prép.  ju  adv.  fpréf.  ah  et  lat. 


iu'ij  plruve,  et  non  avant  qu'ii  ne  pin 
In  «v«Mt  loo.  adv.  F.n  fac*  du  IImu 


anie.  auparavant).  Manque   priorité  da 
temps,  d'ordrv  ou  de  Ueu.  —  Dite*  .  avatit 

1«U    OU 
l'on  est.   V.  AUPARUVANT. 

AVAirr  n  m  .Mur.  Lh  parti»  anté- 
rieure d'un  bAtiment 

A%AMT%CiB  !..  m.  Ce  qui  est  utile, 
profitable .  supériorit»»  vrufitir  de  S'>n 
(ii(iiiW</e,  don  ff.*  p.ir  (e»tame:.t,  excé- 
dant la  part  légale  .  faur  ci'i  nvaiilaue. 

.%Va:«TAMBR  V.  tr.  Donner  den  «van- 
tâmes .  la  nature  l'avatt  fart  avaiitiuie. 

A«A:«T%URinEMK.'VT  ndv.  D'une 
manière  avaiita^'euse. 

AAA.<«TAiia'rx,  BtitE  adj.  Qui  pro- 
dui  des  avanfa*res  :  vonditmn  avanta- 
!)i'UM- ;  qui  sied  Dieu  :  coiffure  avanta- 
i/en.te.  N.  m.  Présomptueux  :  (■''••'f  un 
lUviuM'/cnj-.  JTt:! 

AVAMT-BRC    n    m.  Brise-  ^\- 
fflace  d'un  pont.  PI.  des  <it'<iru- 
oecs. 

AVAWT-RR%ti  n.  m.  Partie  du  bras 
depuis  le  cou<le  jusqu'au  poignet.  PI.  des 
avant-h'-as. 

AAA:«T-<'0RPM  n.  ni.  l'artie  d'une 
construction  en  saillie. 

.A4A»T-<'OrR  n.  f.  Première  cour 
d  une  grande  maison.  Pl.de*  avant-cmrs. 

AVAllT-«'OIREIR  adj.  et  n.  m.  Qui 
préct'de  quelqu'un  Fifi  Tout  ce  qui  an- 
nonce un  éM'nenient  prochain  :  siijnrs 
avan:-''initeurs. 

A^'AXT-C'Ol'RRIEnif  n.  f.  Ne  se  dit 
qu'en  poésie  et  en  parlant  de  l'aurore  : 
i'avaut-counière  du  jour.  _ 

.a%.a:vt-dkrxikr,  ère  adj.  et  n. 
Qui  est  avant  le  dernier.  PL  avant-dcr- 
riieri,  ères. 

.AV.AKT-DErx  n  m.  La  jieconde  des 
cinc}  ligures  du  quadrille. 

AT.i^T-fàARDK  n.  f.  Première  ligne 
dune  armée,  d'une  troupe  en  bataille,  en 
marche.  PI.  des  aiant-gardes. 

.AV.%XT-fcOrT  n.  m.  (Joùt  qu'on  a 
par  avance  d'une  chose  agréable,  PL  des 

.AV.iliT-HIER  {man-tiéri')  loc.  adv. 
Avant-M'ille  du  jour  où  l'on  est. 

AVAVr-PORT  n.  m.  Petit  port  à 
l'entrée  d'un  grand.  PI.  des  avant-ports. 

.AV.A.%T-POMTE  n.  m.  Poste  en  avant, 
le  plus  près  de  l'ennemi.  PI.  des  avant- 
l.>oi>tes. 

.AV.A!«T-PROPOfli  B.  m.  Préface,  in- 
troduction en  tcte  d'un  livre. 

.AV.A.^T-Çl'.ART  n.  m.  Coup  que  cer- 
taines horloges  sonnent  un  peu  avant 
l'heure,  la  demi-heure  et  le  quart.  P'.  des 
aiant-quartn. 

AVA^VT-MTETIB  n.  f.  Partie  du  théâ- 
tre en  avant  des  décors.  PI.  des  avant 
scènes. 

AVA.TT-TOIT  n.  m.  Toit  en  saillie. 
PL  des  aiant-tuiti. 

AV.AKT-TR.AIX  n.  m.  Le  train  qui 
comprend  les  deux  roues  de  devant  ^t  le 
limon  d'une  voiture.  PI.  de»  avant-trains. 
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tt  AMT-YB1L.L.B  il.  >.  I.«  jour  i|ui  e«t 
:iv,ii\t  iH  v«»ilU    IM   de»  avanl-i^ille» 

%V/%nK  adj  et  II.  (lut.  at'ari««,' detir'ri'. 
i1t>airer  arti-'iimifir  Qui  it  un  amour  f\ 
,i»ml  lit»  Inr^ent  p  <iir  1  .ii'ininuil»"-   h'm 

Air  nvit   !•  >/'•  M»'»  /'■(    /<>(. 

.%%%IIVMK>T    udv.    n'un<>    ninriliTr 

nvar»- 

«>%m('K  II.  r.  AttHi-hnnieiit  -eHxif 
;Ui  V  rn'hH«s<>». 

%V%NM'IKI  «.  KI'MK  adj.  et  il  gii'  'i 
(le  l'HV.'xric'tî  diuis  Ifs  |i.''tp'  ihi^ses. 

.%Y%|III':  II.  f.  Mur.  |>(<ninm>rt'  iirriv»*  h 
un  naviri*  :  ft  hh  riu'K.'i'snii  So  dit  aussi 
i4"s  I  .<ir>  iutiul:8i!S  dont  Ut  trKiiHport  h  lieu 
pjir  terre. 

4VARIB,  K  ftiU-  Kiidiuiimaiî*',  kAI<« 

%%  «HIKH  V.  tr.  t:ii({<Miiiiiagt>r,giUfr  : 
t'itiu  iii'iirid  MO*  ;i;(»tivii>ii(i. 

%V.«T.%H  II  m.  Nom  doiini*.  iluiiii 
riiule,  aux  iiu'aniHtioiis  iluii  dieu,  sur- 
tout à  oellt-s  de  Vii'linou. 

.4  V.%t-I/K.%l'  \ik:.  :v\\  .\ii  i^-ouranl 
de  IVau  /•'''/■  .Hier  à  ««u-Tcmm^  iii'  pa» 
reu»8ir.  t'ani. 

%Vi:  ou  %VK  M  «Hit  II.  m.  La  salu- 
tittion  an);^li>iue.  PI   des  .lir 

.%VKC' pi'ép.   Knseml'le;   inal^fn',  sauf 
iiiyc  tout  le  ifyftfct  </'!''  /'■  idus  iloi'i.  h'ii- 
ifc  indique  iiu  rapport  de  diiïéreiue  ;  dis- 
Imiiue  i"(i»n  ./  m  et  îf  flntliur. 

.iVKC'Qt  E  prép.  î>  iinployait  autrefois 
eu  pot>sie  pour  (ii'fc  par  panifioif»-. 

.«>V.i:VDRE  V  tr.  l'iror  ui u  those  du 
lieu  iHi  elle  se  trouvo.  F>(<n. 

AVKl^iE  n.  t.  Ano.  orth.  de  .woink. 

.4VKI.4:«KDK  n.  r.  Godet  du  gland. 

%%KL,I^'K  11.  f.  Grosso  noisette. 

.%VKI.IXIKH  n.  m.  R8p(>ce  de  coudrier 
qui  pr.iduit  laveluie. 

AVK.V  ICKK  n.  f.  Noindonnt»  h  de»  gra- 
iiiiiit'es  «vaut  pour  type  le  penre  avoine. 

AVK^'.iXTn.iii.  Acte  Diodillcatif  d'une 
polii'e  d'assurance. 

AVK.%.%.%T.K  adj.  Qui  ftbon  air,  liomie 
pràoe  ;  maniévs  awiiintla.  A  rN»fiiMnt 
io<'.  ailv.  A  proportion.  .4  fairnaut  de 
loc.  prt*ti.  le  dcKsvrt  fut  à  riti:vnnnt  ilu 
r>  ;«!»■.  la  m. 

.4VKXEMEWT  [o.  N.]  n.  m.  Venue  : 
l'nveni'ment  du  ,Ve*Me ,  <ilt<vation  à  une 
dignité  suprême  :  aiéii'mcnt  à  l'empire. 

44'E.'«IR  V.  imp.  et  défec.  Arriver  for- 
tuitement. —  Ecrivez  :  les  tetiipa  à  voiir, 
en  si^parant  atenir  en  deux  mots. 

4%E.%IH  n.  m.  Temps  futur.  fiV;.  Bien- 
être  que  l'on  peut  espérer  ;  assurer  l'ave- 
nir  d'un  enfant;  postérité:  l'avenir  lui 
madm  justice.  A  revenir  loc.  adv.  Dé- 
sormais. 

.IVE.VT  n.  m.  (lat.  ndventus,  arrivée. 
Temps  destiné  par  l'Eglise  pour  se  pré- 
parT  à  la  ff^te  de  No?l.  et  qui  comprend 
les  quatre  dimanches  qui  précédent. 
_  .4TEnm:ilE  n.  f.  (lat.  adventurux,  qui 
uoit  arriver).  Evénement  inopiné  ;  entre- 
prise hasardeuse  •  périllexue  aventure; 
événement  extraordinaire  :  les  avuntures 
de  Tetémaque.  Dire  d  quelqu'un  la  bonne 


ire. 


lat  vtruM 

tiinie  vrai. 

Pluie  KU- 


(I  l'C 

•e 


-Il  ,de  nrrr- 
répugnance 
ton. 
.dit   qui  rend  fu 
iialadio  particu- 

ndi'crli'ir,  faire 
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iivc»i/u»v,  abuser  di*  sa  erédulité  na  lut 
annonçant  >-e  qui  doit  lui  arriver.  I>oc. 
adv  A  r»«enlwr«t,  sans  dessrin  .  par 
«vriiliirr,  il'awrniurafi,  par  h-isard. 

AVK:%TIREH  V.  tr  ilitsarder,  iiioltre 
à  laveriture     iii    nl'iifr  une  snuiine. 

AYE^TIREIMEMEI^T  uilv.  D'une 
in«lin''re  Hvelitlirense. 

AYKUTIHEim.  EIMK  adj  Qui  lia- 
A.'irde  :  ahaiidoiiiié  au  linsurd  :  rxialfnce 
iivrnturi'HM'. 

AVK:«TI'RIKN.IERK  n.  Qui  rh<^r>-he 
des  nvenlur<R',  qui  est  sans  l>ien>,  aaiia 
fortune,  et  vit  d'iiitripues, 

AVK!«TIRi:«K  n.  f.  Pierre  )<ré.'ieiise 
jaune  tiruir  semée  de  petits  point.s  d  or 

A%K^t',  K  ail^.  Ne  Hi'iiiploie  que  dans 
non  aifiiH,  considéré  loinuie  nul. 

4%'K^'I  K  n.  f.  irad.  t'(';ii/-).  l'heiiiiii  par 
l.'quel  ou  arrive  «lans  un  lieu  :  ten  avr- 
'iiie.i  iCun  /«(/(iiv;  ,'illt>e  d'arlires  qui  con- 
duit A  une  hatiitation 

A4KRER  V.  tr.  ipr 
vrai).  Nériller  et  déiiu: 

4%KRMK  n.  f.  (n*  1. 
Iilte  et  'ihondaiite. 

AVKRMIOW  n.  f    U 
trre.  délouriierK    ■.     'na 
extrême  ;  pirndi\     .i  ••!«■ 

AVKRTIIV  n.  n.  M.  . 
rieux  ;  syn.  de  to'irnis.  i 
liére  aux  iiiouti" 

AYERTIR   \  ^'  ... 

remarquer).  Infor. iier,  donner  avis. 

AVKRTIMMKME^VT  n.   m.  Avis,   in 
formation  ;    sorte    de    prét'ace  :  iWfrli^sf- 
uunt  nu  lecteur;  avis  adressé  aux  iioiitri- 
liuables  pou'   le  pavement  de  l'impiU. 

AVEHriMMEIli  n.  m.  et  adj.  f;ui 
avertit  :  .«/</)/(//  unrtisscur. 

.4VKI  n.  m.  (rad.  avouer),  rlecr.-. nais- 
Kance,  verbale  ou  par  écrit,  d'avoir  fait 
ou  dit  quelque  irhost!  :  faire  t'acen  de  len 
faute.'i ;  consentement:  .«««.s-  volir  aveu; 
témoipnape  :  dr  l'avvu  de  tout  le  nwiule. 
Homme  sans  arru,  vagabond. 

.4VKI(.I.AKT,  K  adj.  Qui  élilouit, 
aveiicle  :  lumière  areui/lante. 

AiKKàl.E  adj.  et  il.  (préf.  ah  et  lat. 
oiidus,  o>il).  Privé  de  l'usage  de  la  vue. 
Fiil-  l'eliii  k  qui  la  passion  enlève  le  ju- 
gement :  In  colère  le  reuil  nceuijii',-  sr.  dit 
de  la  passion  même  .  haine  nveuqli:.  Sou- 
mission oveu'jlc,  entière.  A  r«veu|{lc> 
loc.  adv.  Sans  intelligence. 

AVErCiEEME.'VT  n.  m.  Privation  de 
l'usage  de  la  vue.  Fi<j.  Trouble  de  la  rai- 
son :  l'aveuglement  des  pastiona. 

.4¥EI'(JI.K1ME!VT  adv.  Sans  discerne- 
ment  sans  réflexion. 

A4-ErGLE.:vÉ.  K  adj.  et  n.  Qui  n'a 
jamais  vu  la  lumière.  PI.  aceuijles-néa, 
nées. 

AVEl'GLER  v.  tr.  Rendre  aveugle. 
Fiq.  Eblouir  :  l'éclat  d>i  soleil  m'aveugle; 
6ter  rusag«  de  la  raison  :  la  passion  votu 
aveuçle. 

AVECttUBTTB  (>^  L')  loc.  adv.  A 
t&tont. 
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AVO  f# 

«VM'RI>TOI.«»fclR  n.  (.  (lat.  avii,  oi 
■eau  ;  anifi'f,  prtiKirc.  et  (^r.  lof/ini,  di» 
cours).  Traité  <lc  la  chasun  aux  (liitcnuv 

AViril.TKI'H  n.  Eii!Vfur(l'(iiHfiiiix. 

AVirt'i.TI'RK  II.  f  liât,  avis.oncam 
Art  d'éipver  les  oiseaux. 

AVIDR  ad.j.  (lat.  rti'i</(M.  il«  niPrr,<\A 
sirer  arduiniiieiit).  Qui  «li^din-  avec  henu- 
coup   d'ardeur;  ««i.i(/e  ih'  ijUiirr;  l'.upido, 
iniatiHhli!  .  tDnins  niulrs. 

A^'lUKMK.'VTndv.  D'une  innnièri'.  avide. 

AYIDITK  n.  r.  bévir  ardiMit  et  insa- 
tiable. 

Af'IMR  V  tr.  (rad.  vil).  K^ndre  vil, 
dépri?ci<T  ;  milir  iiin-  nii'i'i  lin/iili^i\ 

AVIL.IMM«:«'r,  K  ndi    g>ii  avilit. 

AYIL.IMMK.MK.'VT  imii.  ICt.it  d  une  prr- 
lonne.  d'un»-  chose  avilie. 

AVILiMMKtH  II.  m.  Celui  qui  rherclii- 
A  avilir  '|Uul(|u'un. 

AVIWK.   K  adj.    Qui  »•»(  dans  l'ivret-^-. 

AVI.%ICH  V.  tr.  trnd.  tin),  'lubiljer  d. 
vin  :  aciiifr  une  ntrr. 

ATino:V  n.  m.  Kiime. 

AVIM  n.  III.   (lat.  risim,  vue,  d'nii  le  \ 
f'r.  vis,  opinion).   Opinion,  .«.eiiiiiiii'iit,  d.' 
liliératiuii  :  iirfi  ilis  jinivn.    tttK  un  |>ii 
Itlie,  iilacard   alliclit' :    aii»  au  lertem  , 
sorte  (le  prôraie  en  tt'le  d'un  livre. 

AVIHK,  B  adj.  ï'rurlciit  i  circoiispoct 

Rensé,  iiiia^iiit!  :  ce  ftil  «   lui.  Iii'n  ai'i:u 
t.  C'est  M/i  mal  tu  i^r,  il    rie  bait  ni   c. 
qu'il  dit  ni  ee  <|u  il  l'ait. 

AVIHRH  V.  tr.  (rad.'/r;v).  Aper-'evoir; 
avertir,  donner  a\i8.  V.  iiii.  RiMli^riur  .'; 
ce  qu'on  doit  l'air»* .  arisitns  n.  .^ix  lir  tl'i<  i 
M''««iaer  \.  pr.  Trouver  :  il  ,x'«ri.srt  ti'tii 
bon  exptilicnt. 

AVIMO  n.  m.  (ni.  e»p.  sifrnifiant  nvi' 
Mar.  Petit  bAiiineiit  ICprer  et  ripide  qui 
porte  des  avis,  des  dôp<^ches.  l'I.des  (iriios. 

AVITAII..I.R1IR7VT  n.  m.  r'rovisic:?^ 
nécessMir»"'  h  l'tVniipafîe  dun  navire. 

AVITAILLRR  V.  ir.  (v.  fr  ri'nUh. 
pour  victuinllc.) .  Pourvoir  de  vivres  et  di- 
munitions  un  camp,  uni'  pl.ice  île  yuerre 
et  principalement  un  vaisseau. 

AVIVKH  V.  tr.  frad.  ii/'.  Uonn-rT  du 
lustre,  de  la  vivacité,  do  l'éclat  ;  rendre 
plus  actif:  aviver  k  feu;  envenimer  :  dri- 
ver une  hle/tsure. 

AVIVBH  n.  f.  pi.  Inflammation  des 
glandes  parotides  chez  le  cheval  ;  les 
glandes  elles-mêmes. 

AVOCAHMRH  v.  tr.  Exercer  obscuré- 
ment la  profession  d'avocat. 

AVOCAMMRRIB  n.  f.  Mauvaise  chi- 
cane d'avocat. 

AVOC'AHMIER,  KRE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  mauvais  avocats  :  t/ent  avnca/i- 
sière;  faconde  aiocaHsiere.  N.  m.  Mau- 
vais avocat 

AVOCAT  n.  m.  (lat.  advocahm;  de  nd, 
Auprès,  et  vocatw.  appelé).  Celui  qui  fait 
profession  de  défendre  en  justice.  Fig. 
Celui  qui  intercède  pour  un  autre.  Dans 
ee  sens  il  y  a  un  fi<minin  :  /'avocate  des 
fécheum,  la  sainte  Vierge. 
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AVOIMB  n.  f.   (lat.  avenu).  Genre  de 
graminées  qui  fournit  un  Kraiii 
partirulièreinent  employé  ft  la 
nourriture  des  chevaux. 

«VOIR  v.  tr  lat  hnberp  — 
J'ai,  tu  nu,  il  a,  noun  nvun.^,  vnwi 
avez,  i/»  ont;  favai^,  uoui  avuniB;  j'ev.t, 
noua  eùme»;  j'aurai,  nous  nurun» ;  fnu- 
rnis,  nouH  aurions;  aie,  ai/ons,  ai/ri;  que 
j'aie,  que  »»'ii«  ayon»;  que  fruste,  que 
nouK ruifsionii ;  ayant;  eu,  ruf).  Posséder  ; 
avoir  du  bien,  du  mcrUe  ;  éprouver  :  «roiir 
faim,  avoir  /leur,  OM'ai.cï-iou*/'  Be  pro 
curer  :  iiii  a  cela  d  oon  marehc  ;  obtenir  ; 
il  aura  le  prit  ;  être  d'une  dimensum  de  ; 
ii'ttr.  tnur  a  rrnt  jtirdx  de  haut.  V.  auxil. 
servant  h.  former  les  temps  composés  dt^i 
verbes  d'action 

.«YOIR  11.  m.  r«  qu'on  possède  de  bien  : 
vnild  tiivt  nion  avoir  ;  partie  d'un  conipte 
où  l'on  poru-  leti  sommer,  iliies  à  quelqu'un. 

ATOINI^ER  V.  tr.  Etre  proche,  être 
voisin. 

.t«ORTCMK!«T  n.  m  fpréf.  n*  et  lat. 
ortns,  part.  p;i»sé  de  oriri,  naître).  Ac- 
couchement avant  l'époque  de  viabilité  du 
produit  de   la  conception,  l'ii/.  Insuccès. 

AVORTER  V.  int.  Accoucher  avant 
terme.  Fi<j.  Ne  pas  mûrir,  en  panant  des 
fruits  ;  échouer,  no  pas  réussir,  en  parlant 
d'une  entreprise. 

AVORTOW  n.  rn.  Plante  ou  animal 
venu  avant  terme.  Par  idaisant.  Petit 
honiine  mal  fait. 

%«'Ot)Ani.E  adj.  Qui  peut  être  hon- 
nètement  avoué  .  motif  avoun'ilr. 

AVOl'I'i     n.    m.    Ol'ilcier    niiiiistéri"! 
hai-gé  de  repié-eiiter  le»  parties  devant 
,3  juridiction  cfvile.  qui  ajrit  en  leur  nom 
et  «liriiçe    la  procédure    V.  auréé. 

AVOt'ER  v.  t;*.   (lai.  (idrocare,  lecoii- 
naltre:.  Conl'esier,  reconnaître  ;  reconiini- 
tre  comme  sien  :  avouer  un  oiivraije;  rati 
lier  ;  j'nvoue  tout  ce  que  vous  «tes  fait. 

.%%'OVBH  u  m.  Premier  maçisirat  de 
certains  cantons  suisses. 

AVRIL  i/()ii.  m.  I.e  quatrième  mois  d'- 
l'aniiée.  Fi').  PoImom  «l'N«ril,  attrape. 

AVl'I.HIO:«  n.  f.  Cliir.  Arrachement  : 
l'avuhion  d'une  dent. 

AXE  n.  m.  Ligne  droite  qui  passe  ou 
est  censée  pas8(  r  par  le  centre  du  globe. 
et  sur  laquelle  il  tourne  ;  pièce  de  ter  ou 
de  bois  qui  passe  par  le  centre  d'un  corps 
et  qui  sert  h  faire  tourner  ce  corps  sur 
lui-même.  Axe  d'une  voie,  ligne  idéale 
qui  tiendrait  le  milieu  entre  les  deux 
borda  extérieurs  de  la  voie,  V.  tôlb. 

AXILLAIHE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'aisselle. 

.AILIOME  n.  m.  fgr.  axioma;  de  axws, 
précieux).  Vérité  évidente  par  elle-même; 
proposition  générale  établie  dans  une 
science,  comme  :  'e  tout  est  plus  grand 
que  sa  partie,  deux  quantités  eqalea  d  une 
troisième  sont  égales  entre  elles;  tout  ef- 
fet a  une  cause. 

AXOLOTL  n.  m.  Genre  de  batraciens 
amphibies  du  Mexique.  ,     . 
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AXANCIK  n.  f.  Grailla  fondue  dai  ani- 
maux, particulièremetU  du  porc  ,  autre- 
ment laindoux. 

AVAMT  <'«rflR  n.  m.  ('«lui  k  qui  l«s 
ilroiti  d'une  p«rBnnno  ont  ^^té  transmis 
FI.  Àen  nynntu  raunr. 

AV41IT  nROIT  n  III.  r'flui  qui  n  d<ui 
ilroit»  ^  rjiielq'if  cho(i»».PI  d»*»  nynnty  lirait. 

«YIIVT.tMlKWTO  (touani  n.  m.  Kii 
Rupa^ne,  l<i  C(irj)K  ilfs  roniieillerii  iiiiinici- 
paiix  d'une  rcpiiiinune,  d'un«i  cité. 

i%K/tl.BK  n.  f.  Onnri)  du  planf<'<i  .1 
fleur»  trt!i  t<l<'(ïantos. 

«xp;n«n%('  nu  /tEKO^tnicii  n  m 

Arhr«  df  la  famille  dii  m«'liH.;rti's. 
AXKMOI.l':  II.  f  Petit  truii  nif^relet. 

AKKHOI.lKnn.m. 

Arlirc  <»piiifi  x,  du 
Ki'nrH  aliiier,(|iii  porte 
)t8  az«roli's. 

.iXIMIT  (tc)  n.  m. 
Ant'l''  que  l'nit  avei'  li' 
uifiridiuii    It;  plan    vertical   d'un  astre. 

«KIMCTAI.,  R,  Al'X  adj.  g>ii  rKpr><- 
«enif  ou  qu!  iiiHsure  loH  aziiilUtH.  N.  iri. 
Sorti'  de  lidMSSiilij. 

*«OT%TK  II.  m.  Chim.  Std  n^sulfanf 
lU'  la  coniliiiiaisoii  de  rai;iile  u/.»ti(|Ut> 
au'i   iiiif  hase. 

4ZOTK  n.  ni.  ia  priv.  H  f,r.  r.<V,  vitO. 
f'him.  Ont  qui  entre  pour  les  (piatre  cin- 
quiéinu.i  envirrin  dans  la  ivniipnsition  de 
l'air  a(in(isph(*rique,  et  ijui  mt  peut  en 
tri'tenir  ni  l;t  regpiratiun  ni  la  coinbus- 
tif'n    Adj.  •  <j(iz  (lïo/e. 
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ABOTé,B  ou  ABOTBCX,  ■VUS  aiU. 
Chim   Qui  contient  de  l'azota. 

4BOTIQrR  adj  Se  dit  d'un  acide  qui 
eut   le  cinquième  deiKrA   d'oxjrdation  d« 

l'a/.ote. 

ABOTITR  n  m  Sel  ohtenn  parla  com- 
binaisun  de  l'acide  azoteux  avec  une 
bane. 

ABTR^l'B  adj.  et  n  Qui  a  rapport 
mix  Azt^-qu"!!.  premier!  habitant!  du 
Mexique:  Innque  nzléiiup.  ;  individu  ap- 
p:irtenant  k  ce  peuple.  V.  part,  iiist. 

ABI^n  n.  m  (ar.  nl-azuni.  le  bleu). 
Sorte  de  inini^ral  dont  on  fait  un  bleu 
fort  beau  et  de  jfrand  prix  ;  couleur  bleue 
de  l'atmosphère,  de  la  mer,  etc.  Plerr* 
«fiisiir,  Inpi.s-lazuli. 

«Xl'HK,  K  adj.  De  couleur  d'a/.ur.  La 
l'DÛtn  ozitrcc,  le  ciel  ;  m  plaine  azurri', 
l.i  mer 

.«XinRR  V.  tr.  Teindre  en  oouleur 
d'azur. 

.%XVMR  adj.  ('(  priv.  et  (fT.  zuvu'',  le- 
vain) Sans  lev.iin.  -  f-e»  Isri^lit-s  ap- 
pi^laii-nt  pain  azyme  celui  qu'iU  faisaient 
luircf  la  veille  de  la  F&qiie,  en  ni«!nioire  do 
ce  (jiie  leurs  anC^tre»,  au  moment  de  quit- 
ter rp;»{ypte,  avaient  fait  un  repai  avec 
du  pain  sariH  levain.  On  appelait  ce  jour 
la  /<*/''  (les  azymfs.  L'Eglise  croit  ffrtnéra- 
lement  que  N.  S  .).-('.  s'est  servi  de  pain 
a/.ynie  dans  la  dernière  ccne  avec  ses  dis- 
ciples; c'est  h  cause  de  c;ela  qu'elle  em- 
ploie cette  espace  de  pain.  Dans  l'Kglise 
russe,  on  ne  tait  usage  qut^  de  pain  levé. 
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■  n.  m.  (la  m^nie  lettre  que   le  bft^ 
de»  (irecs,  le  bHh  phf'nirion  et  hébreu; 
Deuxième  lettre  de  l  alphabet  et  la  pre- 
mière des  consonnes.  IWe  eAvoir  ni  a  ni 
I»,  Atro  fort  ifïnorant. 

H,\B.%  n.  m  (iâteau  auquel  on  ajoute 
du  raisin  de  Corinthe. 

BABKL  («oiir  tie)  n.  f.  Locution   fa 
milière  employée  pour  désigner  une  Râ- 
semhlée  oU  I  on  ne  peut  s'entendre  :  c'cs/ 
une  tuur  do  Babel. 

B4BKI.'HHK  n.  m.  Liqueur  séreuse 
que  laisse  le  lait,  quand  la  partie  grasse 
est  convertie  en  beurre. 

B.%B1L  n.  m.  Abondance  excessive  de 
paroles  inutiles. 

n.tBIIX.%UE  n.  m.  Action  de  babiller. 

B%BILI.AnD,  K  udj.  et  n.  Qui  parle 
beaucoup. 

BABIIXRMtR^T  n.  m.  Action  de  par- 
ler avec  volubilité. 

B.tBILLRR  V.  Intr  Parler  beaucoup, 
«ans  s\iite  et  h.  propos  de  rien. 

BABlfVR  n.  f.  L^vre  pendante  de  cer- 
tains ai)imni4x.  On  dit  aussi  pA^otJiNp. 
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U.4RIOI.E  n  f.  Jouet  d'enfants.  Fig. 
Bagatelle. 

r4b0RD  n.  m.  Côté  gauche  d'un  na- 
vire, en  partant  d'  l'arrière  ou  poupe. 
Son  opposé  est  TRiBORri. 

B.4BOtC'HE  n.  f.  (persan  papoch,  qui 
couvre  le  pied).  Sor- 
te de   pantoufle  en  | 
cuir  de  couleur,  sans' 
quartier  et  sans  ta- 
lon, qui  nous  est  venue  du  Levant. 

BAMODIIV  n.  m.  (rad.  babinc).  Espace 
de  gros  singe.  Par  ext.  Enfant  étourai. 

B.%BOC¥IHllE  n.  ni.  Doctrine  de  Ua- 
beuf,  qui  tendait  à  établir  l'égalité  des 
fortunes  par  l'application  d'une  nouvelle 
loi  agraire. 

BABOWINTR  n.  m.  Pantisan  de  Ba- 
beuf. 

RARY  {hé-bi)  n.  m.  Petit  enfant.  Mot 
anglais  synonyme  de  débé. 

R.%RYI.OI«IK!V,  BN:vk  adj.  et  n.  Qui 
appartient  à  Rabylone,  à  la  Habylonie  ou 
à  ses  habitants. 

RAC  n.  m.  (ail.  back).  Bateau  long  et 
plat,  servant  is  paiser  un  cours  d'eau,  au 
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ffloy«n  d'un*  corda  tiné*  k  chaque  rlw  ; 
grand  baquet  ds   boit. 

•ACCALAUMBAT  n.  m.  (lat.  barra, 
buke  ;  Inuiui,  Uurlerj.  **remler  grnAf  uni- 
venitatri*,  qui  donne 'io*itr«<d<<l>Hchi<lii'r  ; 
Oarcataurrat  e»  Uttrrs,  e»  .«(■«>•)»(•••(«. 

■AC'i'ANA  n.  ni.  Sorte  de  jeu  de 
carti'M. 

MACC'AMAT  n.  m.  ('riktal  do  la  inn- 
nufacture  de  liaccarat. 

■ACCHANAL  {ka)  n.  m.  Ornml  brutl. 

■AC'€MANAI.K  [kit)  n.  f.  I))>>iau<*.h<t 
bruyanln;  Horte  do  dunite  «•mport'^H,  tu- 
niultueuan.  Fatn.  l'I.  ViMm  piU<.>n>ii<ii  vn 
l'honneur  de  Uacrhus.  V.  Bacchante 
{htrt.  hi*l.]. 

■ACI'HAWTK  [knn]  n.  f  (rmt.  Uni- 
rhiu}.  l'r^tri'ssn  d«Uiii;i'.lius.V.  haut.  »isr. 
Fig.  Femmo  «^chev«'l<'e,  furifUSH,  lasi'iv)'. 

■ACririCMK  adj.  Sf  ilit  i'hk  plantes 
qui  pruduisent  dea  liaieit. 

■AC'IIK  n.  r.  (iroHUP  tcilp  d.mt  on  re 
couvre  le»  charrettcH,  lus  hatfiiux,  les 
voiture*  pour  ^itranilr  de  la  pluie  1<'8 
inarchandiseH,  les*  bngfii^i's. 

BACHKL.BTTK  il.  t.  {{,Hi\.  de  hachr- 
lier).  Autrelois,  jeiiiie  Mlle. 

BAI'HB1.IKH  n.  m.  ^niot  d'orl|;ine  cel- 
tique et  qui  d(?fii(fnalt  autrefois  un  jeune 
homme).  Celui  qui  esl  promu  uu  luicca- 
lauréat  :  bachflirr  év  hiirfs.  es  ■«•ioium. 

BArHKIt  V.  tr.  Ktendre  l:t  hache  sur 
une  voilure  chnrfî^e. 

BACHI  -  BOIKOITH.  n.  m.  Soldat 
irréKulier  de  l'urnu'i-  tur(|ue.  l'I.  de.s 
biU'hi-hoHzon,  lis 

BACHIQt  E  adj.  De  Kai-chu8,  dieu  du 
vin  ehez  les  piiiien8.  Chunnoii  buihu/iw, 
chanson  k  boire. 

BA<'HOT  n.  m.  (rad.  /lac).  Petit  bateau. 

BAi'HOTKI  n  n.  m.  Qui  conduit  un 
bnchot. 

BAriI.K  n  m  Plante  ontbellif^ro  ap- 
pelée aussi  fenouil  marin. 

B%('ILI<K  n.  m.  Or(;anifime  niior<i.>ti-0' 
pique  atl'octant  la  forim*  d  un  bàloun<-t 
droit  ou  courbe. 

nkCl.Ku. i.[\i\t.b(vulnx,  Imton).  l'it^ce 
de  bois  ou  de  ter  que  l'on  ;thi>u,ieltit  der 
riAre  une  porte  pour  la  fermer. 

bAC'I.BH  V.  tr.  Fermer  une  porte,  un>' 
fenêtre  par  derrière  au  moyen  d'une  bA- 
cln  ;  faire,  conclure  h  la  hiUe  et  sans 
précaution  ;  bâcler  lOc  travail,  une  affaire. 

BABAl'D,  B  n.  (rad.  baiir,  v.  m.  qui 
sienifle  baliverne,  propos  frivole  et  niais). 
NTais,  qui  rejfarde  tout,  ailmire  tout, 

BADAVDKH  V.  inl.  Faire  le  badaud  ; 
perdre  le  temps. 

BADAl  DBHIK  n.  f.  Caraot^re,  action, 
discours  de  badaud. 

B.%DBH.%B  n.  f.  r.rosse  tresse  en  m 
de  caret  ou  de  vieux  cordasses  dont  ou 
couvre  les  parties  que  l'on  veul  prést-r- 
ver  de  l'effet  du  frottement.  Fin.  Toutn 
chose  vieille,  hors  de  service.  Se  dit,  par 
Biépris,  d'une  personne  inutile. 

BABIANB  n.  f.  Genre  de  plantes  h 
fleuri)  trfts  aromatiqnes,  dont  une  espace 
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ro\irnit  l'anii  ^tollA,  qui  i«rt  à  la  Ikbrl- 
catiun  de  l'aniMtte. 

BABlilBBIVn.  m. Couleuren  détrempe 
dont  on  peint  les  muri. 

BABlilBOlVWAttB  n.  ni.  Action  du 
lindi^eonner;  ouvrage  de  celui  qui  badi- 
geiinne, 

B%BIWBOIV:«BII  v.  tr.  Peindre  un 
mur  avec,  du  badi^een. 

IIABliiBONlVBtJn  n.  m.  Qui  badi- 
geonne. 

BAUIW,  B  adj.  et  n.  (mAm«  dtymolo- 
gie  (|ue  badaud).  Qui  aime  /i  jouer,  a 
rire  .  esprit  badin. 

BAttl.l.iClB  II.  m.  Action  ou  discours 
de  badin  :  innovent  badinnije ;  eorte  d'en- 
Jouement  dans  le  style,  dans  la  conver- 
sation ;  éléijant  hadinaye. 

B.%DIWB  n.  f.  Uiigiiette  mince  et 
llexiblc  que  l'on  lient  h  la  main. 

BADI^KH  V.  int.  Faire  le  badin; 
p^trler,  écrire  avec  agrément  et  d'une 
manière  enjouée. 

B.%DINBMIR  n.  f.  Ce  qu'on  dit,  ce 
qu  on  fait  en  plaisantant. 

BADOIN,  R  adj.  et  n.  De  Bade. 

B.«FOI  KH  v.  tr.  Plaisanter  quelqu'un 
d'une  manière  outrageante. 

bIvrb  n.  f.  Repas  où  l'on  mange 
beaucoup,  ripaille.  On  dit  aussi  bâfrki. 

B.IrMRN  v.  tr.  et  int.  Manger  avide- 
ment et  avec  exc<>s.  f'np. 

BivHBl'H,  BrME  n.  Qui  aime  exces- 
sivement l'I  manger.  Pop.  ^ 

BA(JA«K  n.  m  (bas  lat.  bami).  Equi- 
page du  voyage  ou  de  guerre.  Fti],  et  faut. 
Vlier  haqni/e,  s'enfuir,  mourir. 

BAttÀNMB  n.f. Tumulte;  grand  bruit 
causé  ordinairement  par  une   querelle 
se  sinwer  d'une  bagarre,  Fain. 

BAUANMR  n.  f.  1,'anne  n  sucre  passée 
par  le  moulin  pour  en  extrnii-e  le  suc. 

BaC>ATBI.I..B  n.  f.  (itnl.  baifatell.i. 
tour  û^  bateleur).  Chose  de  peu  de  prix 
et  peu  nécessaire.  Fin.  Chose  frivole  t  d 
s'annue  à  des  bagatelles. 

BA<dWB  n.  m.  (ital.  6<if;no,  bain,  parce 
que,  à  Constnntinople,  le  bagne  avait  été 
I "iinitivementun  établissemontde  bains) 
Lieu  où  étaient  enfermés  les  forçat'^, 
dans  un  port.  Les  bagnes,  qui  avaient 
remplacé  les  gaK-res,  ont  été  à  leur  tour 
supprimés  ;  les  condamnés  aux  travaux 
forcés  subissent  aujourd'hui  la  peine  de 
la  transportation. 

BAUOlîT  n.  m.  Bavardape  hardi  et 
effronté.  On  écrit  aussi  baoou. 

B,%UI.'R  n.  f.  (lat.  bacca,  anneau  d» 
chaîne).  Anneau  d'or  ou  d'argent  que  l'on 
met  au  doi^t;  grand  anneau  quon  en- 
lève dans  les  courses  de  bague. 

BA«irEWAUDB  n.  t.  Fruit  du  bague- 
naudier. 

BAClVEIVAVDER  v.  int.  S'atnuser  h 
des  choses  vaines  et  frivoles. 

BACIVEIVAIIBEHIB  n.  f.  Paroles  sot- 
tas  et  frivoles 

BAOUBMaÈtbiBR  adj.  et  n.  Celui  qui 
i  baguenaude;  jeu  d'anneaux. 
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■Attl'CnAI'VIBII  M.  m.  ArbrlMi>Kii 
dei  la  fHiiiillM  dei  léKiiinttieUMH,  duiit  le 
frmt.  qui  liiinue  i|iiHrnl  on  1«  pr«iM  «it- 
trtt  l««  doiKtii,  est  connu  loui  1h  aoiii  de 

fnnr  Kfii^ 

B«WI  KH  V  tr.  Arrêter  ^  fjrranda  poinli 
lei  l'Ii»  d'une  rohe.d'an  habit,  etc.avaut 
de  loudre.  Svn.  de  rADFil.KR. 

■  %UIRTTK  II.  f.  (itnl  bncrhetta;  du 
\Kt.hii(iiluM,  bâton).  Petit  bâton  fort  menu, 
ului  ou  innint  lonv  «t  tlenible  Anlut. 
IVtife  moulure  ronae.  ■•■•■•ti«  «IIvIn*- 
<«lr«,  bâton  de  coudrier,  au  moyen  dii- 

311*1  un  prt^tuiidait  découvrir  le»  ioiirre» 
rau  .  uchéet,  lei  niineu,  les  trésors  en- 
foum.  et  iiiAme  les  (races  des  meurtrierfi 
et  den  voleurs.  L'<>pérateur  tenait  la  ba- 
(Tuette  divinatoire  horitontnletnent,  de 
manière  À  lui  lalRser  la  faculté  de  se 
mouvoir,  et.  i(uand  il  approchait  du  lieu 
ou  il  y  avait  une  source,  un  trésor,  la 
bajfuette  se  mettait  A  ti>urner  d  elle-même 
entre  ses  doigts.  Dans  la  plupart  des  cam- 
pagnes, on  croit  etv'ore  aujourd  hui  aux 
rabdomanciens  ou  découvreur»  de  sour- 
ces lin  a  prétendu  que  le  bol»  de  cou- 
drier, étant  hy(Çfiimétri(|ue.  devait  attirer 
1  humidité,  et  qu  en  pla(,'aNt  une  baifuettc 
en  i>i|iulibrH  nu-dessua  d'un  terrain  hhuh 
lequel  l'Xistait  une  source  d'saii,  l'extré- 
mité de  celte  baguette  devait  ^«'illcline^ 
viTi  le  fo\  et  dénoncer  ainsi  la  présence 
dn  IVau,  Il  devait  en  être  de  même  pour 
les  métaux,  dont  les  émanations  ti  tra- 
vers les  couches  de  terre  pouvaient,  ili- 
s.iit-Dii.  aeir  soit  sur  les  iierl's  déli.  .ts  du 
rjihili'inniii'ieii.  soit  sur  la  sensibilité  d,- 
Haba(;iu'tte.  Mais  il  y  a  lonKtemps  que  les 
idiinaissances  de  la  physique  expérimen- 
tale ont  détrompé  tous  les  hommes  éclai- 
rés, yiiflques-uns  pensent  que  cette  super- 
stition a  été  inspirée  par  le  souvenir  «le  In 
vvrce  miraculeuse  de  Moïse  et  d'Aaron, 
uu  du  la  baguette  magique  de  Circé.  Les 
alchimistes  du  moyen  Age,  h  la  recherche 
du  frrand  œuvre,  tenaient  k  la  main  une 
baguette  sympathique.  Mesmer,  pW-s  de 
son  baquet  magnétique,  avait  une  canne 
lépfre  dont  les  prétendues  émanations 
distribuaient  le  tluide  sur  les  pnvties  du 
nirpa  dont  il  l'approchait.  Aujourd'hui 
eiii'ore,  c'est  par  la  vertu  d'une  baffuette 
que  nos  inapiciens  des  places  publiques 
prétendent  faire  paraître  et  disparaître 
les  itiiisi'ades  aux  yeux  émerveillés  des 
spectateurs. 

B4UIIER  m.  Petit  coffret  pour 
serrer  des  baxur 

BAH!  intorj.qiii  marque  l'étonnement, 
le  doute.  Ah  bah!  Exclamation  din- 
sounaiice. 

B.tHlT  n.  m.  Vieux  coffre. 

BAHl'TlER  n.  m.  Ouvrier  qui  fabri- 
que des  bahuts. 

B.»l,  B.%IE  udj.  (lat.  hndius,  brun).  Qui 
c>t  de  .'ouleur  rouge  brun  :  cheval  bai. 

B*IB  n  t  IV.  fr.  bayer,  être  ouvert). 
Ride,  petit  jfolfe  ;  ouverture  de  porte,  de 
JtniJtr.'  Tromperie  plaisante.  Fam. 

B.ilE  n.  f    liât.  bana).  Fruit  de  cer- 
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tains  arbre*,  tels  que  le  laurier,  le  gro- 
seillier, etc. 

HAIMWKII  V  tr  (rad,  hnin).  Mettre 
dans  le  bain.  /'«;/.  Arroser,  mouiller  :  hni- 
iiner  non  lit  de  ulntr» ,  entourer,  toucher  : 
Al  mer  biiii/nr  la  lillv.  V.  int.  Ktre  entiè- 
rement pliingé  :  |7  ^rtiif  (/ne  cc«  fruit»  bni- 
linenl  dam*  Trau-deite.  Ilaiiinn-  dan»  le 
laiiii,  en  être  couvert.  ■•  baigNar  v  pr. 
Prendre  un  bain. 

■.«lUIVKIR,  Bl'MK  n.  gui  se  baigne 
nu  ({ui  a  soin  des  bains. 

RAIWWKIME  n.  r  Sorte  de  bonnet  du 
femme  ;  vêtement  de  bain. 

■AIUIVOINB  n.  r. 
Cuve  où  l'on  se  bai- 
gne (•)  ;  loge  de  théâ- 
tre au  rez-de-chaussée. 

RAIL  n.  m.  (bas  lat.  baliiim).  Cojitrat 
par  lequel  on  cCde  la. jouissance  d'un  bien 
meuble  ou  immeuble  pmir  un  prix  et  un 
temps  détenu  niés    |'l    des  bniiT. 

RilM.K.HEi%Tu,  m.  Action  de  bâiller 

R%li.l.KR  v.   tr.   Donner,   mettre    en 

main    hailli-z-m'ii  /c.»  trente  écu.i  que  voui 

me  tlrvrz;  en  l'aire  accroire  :  vou»  vie  In 

bnilh-3  hrllr. 

R.IlLI.ER  v.  int.  (V.  fr.  hnniller  ;  An 
bas  ku,  hiui.tre,  ouvrir  la  bouchei.  Respi 
reren  ouvrant  coBviilsivement  la  boiii-he. 
l'ar  exi.  Etre  entr'ouvert  la  jiorte  bâille. 
—  Ne  dites  pas  :  biUller  aur  cnmeithH, 
mais  hni/er  itu.r  corm-illrs. 

RAIIXKIR,  RREMNK  n.  Qui  donne 
!i  bail.  RailleMr  d»  fouila,  qui  fournit  de 
l'argent. 

R.lll.LKin,  EIMK  II.  Qui  bâille 
vcnt. 

IIAIM.I   II.   m.   (V.   fr    iHvlhr. 
ner).  .^ni'ien  oftlcier  de  justice. 

R%ll,nAUK  n,  m.  Tribunal  jugeant 
au  nom  et  sous  la  présidence  d'un  bailli  ; 
juridiction  d  un  bailli. 

RAII.I.IAUKR,  ÈRE  adj.  Qui  appar- 
tient h  un  bailliage. 

RAIIXII'E  n.  f.  Femme  d'un  bailli. 

bAii.I.OW  n.  m.  Morceau  de  bois  ou 
objet  quebionijue  qu'on  met  dans  la  bou- 
che pour  empêcher  de  crier. 

b4ili.o:«.'«RR  v.tr.  Mettre  un  bâillon. 

R.%I1V  n.  m.  (lat.  batneum).  Eau  ou 
autre  liquide  dans  lequel  on  se  baigne  ; 
iinmerâion  du  corps  ou  d'une  partie  du 
corps  dans  l'eau.  PI,  Etablissement  de 
bains;  eaux  thermales  ou  minérales,  ou 
l'on  va  se  bai^ziier,  RnIh  dr  ««pour, 
celui  que  prend  une  personne  exposée 
aux  vapeurs  de  l'eau  nouMIante.  Raiw- 
marie,  eau  bouillante  dans  laquell»-  on 
met  un  vase  contenant  ce  qu'on  veut  fiire 
chauffer.  PI.  des  hains-marie. 

HAÏOIV^VBTTE  n,  f,  (de  Itayome.  ville 
.lU  cette  arme  fut  d'abord  fabriqu.'c  Sorte 
de  long  poignard  qui  s'adapte  a  Sout 
d  un  fusil, 

RAÏOQI'B  n.  f.  Petite  mon;iti/e  des 
anciens  Etats  romains ,  valant  uu  peu 
plus  de  S  centimes. 
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MAIRAII  OM  mKtHAM  Ibérame)  n.  m. 
(mot  tuiv)-  Nom  des  deux  rétea  principa- 
les .d<<8  intiaulinans,  dont  la  lecunde  suit 
le  Ramadan. 

RAIMEMAITV  n.  m.  Honneur  que  le 
vassal  rt^ndait  à  son  seigneur  ;  cérémonie 
usitée  dans  certaines  cours,  et  qui  con- 
siste h,  baiser  la  main  du  prince.  PI.  Ci- 
vilités., compliments. 

BitIMKMK.VV  n.  m.  Acti(m  de  baiser 
les  pieds  ou  la  mule  (pantoufle)  du  pape. 

BABICKR  V.  tr.  (lat.  tasiarp).  Applii|uer 
ses  livres  sur  le  visnfre  ou  la  niaiii  de 
quelqu'un,  par  amitié;  piim-spect,  B'il  s'a- 
fîït  d'appliqiii>r  ses  lièvres  sur  un  objet  vé- 
néré :  hnisttrln  iToir,l'<iiitii'nii  dn  l'ovriju»'. 

H/tlMKH  n.  m.  ;i.it.  hnnhim).  .Xctior.  de 
baiser  :  luiisrr  do  paix.  BHiarr  ii«  Juil«ii, 
de  traître. 

RAINOTF.R  [o,  n]  V.  tr.  Donner  frô- 
quiMiiiiiertt  d(!8  b/iiix^rs. 

RAIHNI!  n.  f.  Diminution  de  prix,  de 
valeur  dans  \fV,  marchandises,  les  fonds 
publics,  les  actions, etc.  Jouera  tii  haissr, 
spéculer  sur  la  baisse  des  fonds  publics. 

R.%IMMKU  V.  tr.  frad.  bas).  Abaisser, 
mettre  plus  bas  :  irtj.v.vec  U}>.  slêrr  ;  dimi 
nuer  de  hauteur  :  liniisvr  un  toit,  fïi; 
Hoitse.r  l'omtle ,  être  honteux,  confus; 
tiai^srr  pnrill^in,  c^éder.  V.  int.  Aller  en 
diminuant  :  la  livirn'  a  biiinsé  ou  rlir 
ftsi  bnùscL ,  îtelon  oiTon  veut  nianiucr 
l'action  ou  l'étnt  ;  saU'atblir;  .irm  tiilt'iit 
bnixxp.  Nr  baiiiKcr  v.  pr.  Se  ctiurber. 

BAIM.<XIKH  n  II).  Qui  juin!  U.  la  baisse 
sur  les  fonds  publics. 

BAINMIKUK  !i.  f.  Uestedu  vin  quand 
il  approche  di-  la  lie. 

n.%IMI  HK  n  f.  Kndroit  où  un  pain 
en  i\  t<>nvhé  iiu  autre  dans  le  t'uur. 

R.IJOI  1'!  u.  t.  i'.'irtie  de  la  ttMe  d'un 
anima),  pai'ticuli(''rciiÉi'Mt  ilii  veau  et  du 
cochon,  ((Uî  s'étend  itesmis  l'œil  jusqu'à 
la  m.V.hoire. 

B%l.  n.  III.  (bas  lat.  /((i//firc,  dan^4erK 
yVR«embire  'Hi  l'on  daiisi'.  1*1.  des  bah. 

K%l..%ni..'V  n.  m.(v   fr.  ftn/Zcc,  danser) 
Farceur    fie    carrefour 
fi.nne  en  so-'ié».'. 

RAI.,tDi:^.%«.:E:  n.  m 
ladin,  plaisanterie  de  inauvim  proùt. 

RAI..%I'''RI<  n  f.  Liin>rue  blessure  au 
Visais,  et,  plus  souvent,  la  cicatrice  (|ui 
en  reste 

RALAFRi:,  R  ai),)    Qui  a  une  balafre. 

R.ALAFRI  R  v.  Ir.  Faire  une  balafre. 

BAI.AI  n.  m.  (bas  lat.  bnliium,  d'un 
mot  celtique  si^iiifi.iTit  gcnh).  Faisceau 
de  jonc,  de  plumes,  de  <;rin,  etc.,  pour 
nettoyer.  F'dud  .m.  Qufxw.  des  oiseaux. 
Vén.  Dont  de  la  (jueue.  des  chiuns. 

R.%I..%IM  adj.  m.  S^f  dit  d'un  rubis  de 
couleur  rose  ou  roii^'e  violacé. 

RAI.AIVC'K  n.  f.  (lat. 
bilnn.r;  de  6j«,  deux 
fois,  et  /rt>ij",  bas.-;'Mi). 
I.istrument  pour  peser. 
C'owi.  Solde  de  compte  ; 
état  de  situatlcn  ;  équilibre  :  faire  la  bn- 
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lance  dun  compte,  de»  affaire»  etun  moU,, 
d'une  année.  Astr.  Signe  du  zodiaque 
(septembre). , 

HALAKCB  n.  m.  Pas  de  danse. 

B,%L,.%wrEi.t.R  n.  f.  Embarcation  na- 
politaine h  un  seul  m&t. 

R.%L..«I«CEaiEI«T  n.  ni.  Mouvement 
par  lequel  un  corps  penche  tantôt  d  un 
coté,  tantrtt  de  l'autre. 

BAL.AIV<'BR  V.  tr.  (prend  une  cédille 
sous  1b  c  devant  a  et  o)  Mouvoir  tantôt 
dun  côté,  tantôt  de  l'autre  :  le  vent  balano' 
lis  arbres.  Fig.  Peser,  examiner  :  balan- 
(cr  h;  pour  et  le  contre;  établir  la  diffi'- 
rence  entre  le  débit  et  le  crédit  :  halaiinr 
un  vumptr  ;  compenser  ;  ses  vertus  balan- 
cent ses  vices.  V.  int.  Hésiter,  être  en  sus- 
pens ;  «7  n'y  n  ^ms  a  balancer;  être  incer- 
tain :  la  victoire  balança  longtemps.  Ne 
bnlaiirer  v.  pr.  Se  placer  sur  la  balan- 
çoire et  la  meMre  eu  oscillation. 

B.«l.AW('IER  n.  m.  Picce  dont 
le  balancement  régie  le  mouvement 
d  une  machine  :  le  balancier  d'une 
horli.iic  {*)  ;  mac^hine  pour  fraoper 
les  monnaies  ;  loiifj  bâton  des  uan- 
seurs  de  coide. 

BAl.ANCir.R  n.  m.  Ouvrier  qui 
des  poids  et  des  balances. 

n.%L,A%l'II«E  n.  f.  Nom  des  corilapes 
qui  soutiennent  les  verjïiies. 

n.%l..%:«C;OIRE  n.  f.  Planche  ou  ConU 
qui  sert  à  se  balam^e'*. 

II.%I,«I«»RA:«  ku  BAI.A^rBR.%^l  n 
m.  Ancien  maïucaii  lon^j;,  boutonné  \f\v 
devant. 

n.tL.%!4T  ou  B.«I.I..%NT  n.  m.  imi>t 
aiifil.).  Sable,  jrravier,  pierres  concass.'is 
dont  on  charj^e  les  traverses  d'un  che'nn 
de  fer  pour  les  assujetti.'. 

B.%E.lil.%f4E  n    III    Action  de  balaver. 

BALAYER  V.  tn.  Nettoyer  avec  un  bn- 
lai.  Fil/.  (Classer,  mettre  en  fuite  :  Im- 
layer  ieniietiii. 

BAI.AVEI'H,  ECME  n.  Qui  balaye. 

BAI.AYIHEM  n.  f.  pi.  Ordures  anias- 
S'^es  avec  le  baiai. 

BAI.BrTIKMErVT  {ci)  n  m.  Action 
de  balbutier. 

BAI.BliTIKH  inir]  v.  int.  (lat.  hnifni- 
tire;  de  halbus,  bcuue).  Articuler  inipar- 
faiterrier.t  Fi(i  Parler  av^c  hésitHtion. 
V.  tr   ■  /.iiiliiiiiii  (/).  { omiiliiiirnt. 

BAI.B1.'EARD  n.  m.  Kspôce  d'oiseau 
de  proie  diurne. 

BALCON  II.  m.  (ital. 
biilcone,  planchur,  es- 
trade). Saillie  d  une  fe- 
nêtre, d'un  bâtiment, 
entourée  d'une  balus- 
trade (*;  ;  loge  de  théâtre  h  côté  de  l'ft- 
vaiit  sccne. 

K.ll.n.AQlIN  n.  m.  Espèce  de  d.iis  ou 
de  ciel  de  lit,  d'une  forme  "lemi-circulnirc; 
ouvrage  d'architectisre  ou  de  menuiserie 
(lui  sert  de  couronnement  h  un  trône,  à 
un  autel. 

BALB  (o.  N.J  n.  f.  Enveloppe  ilu  prain 
dans  W'p'i  ■  haie  d'avoine.  On  écrit  auM* 

B\lE  et  liALLC- 
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■4LBIirac  D.  r.  («r.  phalaina).  MAmmi- 
r^re  marin  du  genre 

des    céUicét ,     d'une 
grandeur    «xtraordi-         y^  _/^3 

naire;  «espèce  de  corne  ft(~^  ^W^y 
forte  et  nexible,  tirCe  O^^^msT  fi  '^ 
des  fanons  ou  barbes  de  \a  baleine. 

B.4L.KINK,  R  ndj.  Garni  de  baleines. 

■ALKlNBAi;  n.  m.  Petit  de  la  baleine. 

B.«l.Ei:viER  n.  m.  Navire  équipé  pour 
la  pt^>  hu  de  la  baleine,  dans  les  mers  du 
Nord. 

B.%I.Ki:«IKHB  n.  f.  Embarcation  lon- 
jî'.ie,  tftruito  et  lôg^'rc,  servant  k  la  p6che 
de  la  biileine. 

B.%L,ÈVRK  n.  f.  LMre  inférieure. 

BAl.lH.tfàB  n  ni.  -action  de  baliser. 

B/iMHB  n.  f.  Bniiée  flottante  servant 
?»  indiquer  les  écueiU  aux  navires. 

BAMNER  y.  tr.  Mettre  des  balises. 

B.%LIMEIR  n.  m.  Inspecteur  des  ba- 
lises. 

BALlfflRR  n.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

n.tLIHTE  n.  f.  (pr.  bnllô,  je  lance).  Ma- 
ctiine  de  jfuerre  des  anriens,  qui  servait 
h.  lani'er  centre  l'ennemi  des  traits,  des 
proiectiles. 

B.tMNTIQIB  n.  f  Art  de  calculer  le 
jet  d'une  bombe,  d  un  projectile. 

BAI.IV.tUK  n.  m.  f'boix  ou  niarq'ue 
des  baliveaux. 

BALIVEAr  n  m.  Jeune  arbre  réservé 
dan»  la  l'oupe  .i'un  bois  faillis. 

B.4I.IVKRKK  n.  f.  Discours  frivole. 

n%L.IYER:ilKR  V.  int.  Dire  des  bali- 
vrne.s. 

liALI..ABR  n.  f.  Ancienne  poésie  divi- 
sa»' en  stances  égales  et  terminée  par  un 
cioiplet  plus  c(  urt  appelé  onvitt  ;  aujour 
d  hiii,  ode  d'  ir  genre  le  plus  souvent  lé 
gfndaire  et  fantastique. 

R.%LLA1VT,  E  adj.  Qui  pend  et  osiiile  : 
alla  Ifs  bran  bnlliintt. 

R.%I.L.%HT  n.  m.  V.  BALAsr 

B.tIJ.E  n.  f.  (f^r.  balli',,  je  lance).  Pe- 
it>'  peloto  ronde  servant  ft, jouer:  boule 
de  plomb  dont  on  ciarpe  certaines  armes 
:ift;u  cror,  paquet  de  marchandises.  Impr. 
Tampon  dont  on  se  servait  avant  l'inven- 
tion du  rouleau  pour  appliquer  l'encre. 
hi]  ftc'noi/cr  In  ballr,  riposter  vive- 
ment ;  ((  vou<  la  ballp,  h  votre  tour  ;  pren- 
dre la  bnllp  nu  hnmi.  saisir  l'occasion  ; 
l'iifdtii  lie  In  balk,  personne  élevée  dans 
la  profession  de  son  père.  V.  pai-e. 

H.tl.l.KH  V.  int.  Danser,  sauter. 

BiLLKHl.'VB  n.  f.  Danseuse  de  pro- 
tt'ss^nn. 

BALLET  n.  m.  Danse  figurée  repré- 
s«"itant  un  suiet;  pièce  oe  théâtie  mêlée 
de  danses  et  fie  pantomimes. 

BtLLOlV  n.  m.  (rad.  balk).  Vtssie  en- 
wn  iluir  et  recouverte  de  cuir; 


BALLOlVIiK,  ■  adj.  Distendu. 

BALLOIVMBHEiVT  n.  m.  Distenaion 
considérable  du  ventrv  oAusée  par  des  gai. 

B.%L.I.01W5rBR  V.  tr.  Entier,  gonfler. 

BALLOW1VI8H  n.  m.  Fabricant  ou 
marchand  de  ballons  à  jouer. 

BAI^LOT  n.  m.  (rad.  balle).  Gros  pa- 
quet do  m.M':handiB*is. 

BAL.LOTi.«  n.  m.  Petit  ballot. 

BAM.OTTAUB  n.  m.  Action  de  bal- 
lotter, i?:»-  ùU  surtout  de  deux  candidats 
dfliis  une  éiei'.tion  :  xcrutin  de  Inillotlaife. 

BAL.LOTTEMB.'Vir  u.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  l)allotte. 

B.AM.OTTER  v.  tr.  Agiter  en  divers 
sens  :  la  mer  ballDtte  les  nnrires;  se  jouer 
de  :  hixllottrr  iiui'lquan  ;  procéder  &  un 
nouveau  tour  de  scrutin. 

B.%|,:VÉ.%IRE  ndj.  Kcintif  aux  bains: 
Trouvillf  est  une  sintùm  hnincnii'c. 

BAM>C'KE  n.  f.  (>i  uscille  a  tnaquereau. 

BALOIRO,  K  adj.  et  n.  Grossier, 
stiuiide. 

B  tl.OI'RDlME  n.  f.  Chose  faite  ou  dita 
sans  esprit  et  mal  a  propos. 

H%LH%MIER  (sa)  OU  R.%rillER  n. 
m.  (i^r.  hnlsiunoii,  baume;  Arbre  qui  pro- 
duit le  baume. 

B.%I.H.%Mi;VE  (sn)  n  f.  (gr.  baltamon. 
baume).  Petite  plante  remarquable  pcr 
la  couleur  variéj  de  ses  lleurs. 

B%LM«Mi:vÉBM  (sa)  n.  f.  pi.  Famille 
dt<  pl.'intes  ayant  pour  type  la  balsamine. 
S.  ;  loïc  halsntniiiee. 

n.urNtMI^I  K  (za)  adj.  Qui  a  les  pro- 
priét-'s  du  baume  :  vert  '  balsamique. 

Btl.INTRADE    n.   1. 
Rangée  de  balustres  {')  ; 
(oute  cl(\ture  h  jour  et  à  W    U    tt  A  I 
hauteur  d'appui. 

B.tl.UATRK  n.  m.  Pe- 

tit  pilier  façonné 

B.%I.K.%V  B  adj.  Se  dit  d  un  cheval 
noir  ou  bai  qui  a  des  balzanes. 

BAI.Za:«E  n.  f.  Tache  blanche  aux 
pieds  de  certains  chevaux. 

BAMBt.'V,  K  n    Petit  enfant.  F<int. 

BAMBOCHADR  n.  f  Tableau  dans  le 

genre  firotcsi|ue. 

R.%llB04-|IEn.f.  Marionnette  .  jeune 
tige  de  bambou.  Débauche,  ripaille.  Po^j 

BAMBOt  HEl'R,  RrME  adj.  et  n.  Qui 
a  l'habitude  des  plaisirs  immcjdérés,  de 
la  débauche.  Pop. 

BABIBOr  n.  m.  Roseau  des  Indes; 
canne  faite  de  ce  roseau. 

BAMIBOILA  n.  f.  Danse  des  nègres. 

B.%Mn.  m.  Proclamation,  publication. 
Iian  de  vendante;  promesse  de  muriage 
publii'e  a  l'église;  cen v.n'ation  de  la  no- 
Idesse  ;  jugement  qui  interdit  ou  ossi>;ne 
l'ertaine.s  résidences  h  un  condamné  après 
sa  lii)ération  ;  rni}ipre  non  l>i^,)i  l'ire  eu 
rupture  lie  /«r>i,  commettre  une  infraction 
,'i  ce  |Ut,'eiiient  —  Sous  le  ffouverneinent 
léodal.  et  mot.  qui  signifiait  anniere,  se 
disait  de  l'afpel  fait  par  le  seigneur  à  se» 
vassaux.  La  noblesse  faisant  seule  alors 
l<;  nervi. •»>  militaire,  le  i.om  de   hn  i  fut 
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donne  aux  raajaux  imiuédiats ,  aux  tei- 
gnaurs  convoqués  par  le  roi  lui-mAme; 
et  celui  d'arriére-oan  aux  arriftre-va»- 
■aux  appelés  par  leurs  suzerains.  De  )\ 
cette  expression  :  convoquer  le  ban  et 
Ï'arriére-ba7i. 

Mettre  qui-lqu'un  nu  b«n  de  l'empire, 
signifiait,  en  Allemagne,  le  déclarer  dé- 
chu de  ses  droits,  le  chasser  de  ses  do- 
maines, le  hnnnir;  d'où  notre  expression 
ti^urér,  :  mettre  quelqu'un  au  h*u  de  l'o- 
pinion publique. 

BAIVAI.,  B,  Alix  idj.  (rnd.  ban).  A  l'u- 
sage de  tous  :  four  banal,  moulin  banal  ; 
trivial  :  louant/es  bannies. 

BA!V.«LEMKKT  adv.  D'une  iMani«>re 
banale,  trivmle. 

RAWAMTÉ  n.  f.  Trivialité. 

BAWANB  n.  f.  Fruit  du  ba- 
nanier. 

BA^TAIVIRR  n.  m.  Plante 
des  Indes,  à  feuilles  longues 
de  deux  &  trois  ni^tri-s. 

BA!VAT  ou  BA%:«AT  n.  m 
Ancien  norn  de  plusieurs  pro- 
vinces linjitrophes  de  la  II'mi- 
grie  et  de  la  Turquie,  et  aujourd'hui  en- 
core de  la  Croatie. 

BANC  n.  m.  (has  lut.  bant-nx).  Si^<re 
étroit  et  lonj;.  Miir.  Ei:ueil  otiché  sous 
l'eau,  auiaa  de  sable.  FI.  et  ft<j.  Etri'  sur 
len  bancs,  suivre  les  cours  «t'uii  ciH^ffe, 
d'une  é<'.i>le.  Banc  «fopMwr»*.  ré3er\  4  dans 
les  églises  aux  niarguiiliei-s. 

BAKCAL.,  K,  .%I.Madj.  et  n.  Q>'i  .1  les 
jambes  tortues.  N.  n\.  Sabre  de  cnwilerie 
recourbi^. 

BA.'Wl'O  adj  iriv,  (mot  itnl.i.  S.'i-t  .^ 
distinguer  en  bj\H(|ue  l.-s  v;ib'iirs  lixcs  de^ 
valeurs  variatilt  s  <.iu  (U^  «haiigo  ;  cini/ 
(C/it'î  florins  banco.  Fairi'  banio ,  jouer 
seul  contr.'  tous. 

BA:VCHOrilK  .-idj.  et  u.  IVirx-il 

BAKB.«Cii:  n.  m.  Chir.  Lii.-'aiur.' 
maintenir  un  nppareil  :  liaiide  d 
élastique  pour  roiitenir  les  hernies. 

BANUtCilMTK  II.  ni.  Celui  (jui  Cuit  ou 
vend  des  bandaijes. 

B%!iDIS  n.  f.  (ail.  bantl,  lienV  I.it;n  plat 
qui  sert  A  bander  ;  ornehieul  plus  lori^r 
que  larîje  :  bande  île  vehnir.t  ;  rebord 
élastique  qui  ento.iTi!  le  tapis  d'un  bil- 
lard ;  troupe  :  bnnde  ih'  volmrs. 

BA.%DK.%5j'  n.  ni.  Kaiule  p<>ur  ceindre 
le  front,  la  tète  ou  couvrir  les  yeux.  Fit). 
Aveuglement  :    /<!    bandeau  de   l'erreur 
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B«nd«MU  royal,  diadJ'me. 

BANDRI.ETTK  n.  f  Petite  bande.  PI. 
Bandes  qui,  dans  l'antiquité,  ornaient  la 
tête  de»  prêtres  et  celle  des  victimes  qu'on 
immolait  aux  die\ix. 

BANDRR  V.  tr.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande  ;  tendre  :  bander  un  ajv. 

BAlVBRHRAt)  n  m.  ("ordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulit're. 

BAWI»RROI.R  n.  f.  Petit  étendard/; 
bretelle  d'un  l'iisil  :  pièo  d^  buflleterie. 

BAIVniRRR  n.  i.  (ail.  ttand,  drupeauK 
Bannière  au  initiini^t  d'un  mât  de  naviro. 
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Front  de  bandiére,  ligne  d'une  armée  ran- 
gée un  bataille. 

BAIVBIT  n.  m.  (ital.  bandito).  Malfai- 
teur, vagabond. 

BAIVBITIMMB  n.  m.  Etat  d'un  pavn 
où  il  y  a  des  bandits-  condition  du  bamlit. 

BAiWBOLlIVB  n.  ''.  Eau  vi8q-.:euse  et 
aromatisée  pour  lisser  les  cheveux. 

BAWDOVLIER  OU  B.AWDOLIRR  n. 
m.  Bandit. 

BANBOl' LIBRE  n.  f.  Bande  de  cuir  ou 
d'étoffe  à  laquelle  on  suspend  une  .trme. 
Kn  biiniloulière  loc.  adv.  En  sautoir 

BA.^f.%!V  n.  m.  Espèce  de  figuier-,  mem- 
bre de  la  classe  des  marchands  aux  Indes 

Ba:vMl-NOTK  n.  f.  (m.  angl.).  Billet 
de  banque  anglais.  PI.  des  bank-notes. 

BAIVIJRIJÉ!  n.  f.  Territoire  qui  entoura 
une  grande  ville  et  qui  en  dépend. 

B.%!*NE  n.  f.  Manne  d'osier;  toile  ten- 
due polir  garantir  les  marchandises. 

B,4.'V1VER  V.  tr.  Couvrir  avec  une  banne. 

B.%.%WERET  n.  m.  Seigneur  de  ilif 
(|ui  comptait  un  nombre  suHlsaot  l'e  vas- 
saux pour  lever  une  bannièi-e. 

B.%NIVRTO:v  n.  m.  Coffie  percé  qui 
sert  à  conserver  le  poisson  dans  l'eau. 

B.%!%WETTE  n.  f.  Espèce  de  punier, 
de  corbeille. 

BA.WI,  R  adj.  et  n.  Qui  est  expuls* 
de  sa  patrie.  /•'(</.  .•  ta  mauvaise  [01  doit 
être  bannie  de  tout  contrat. 

R.tiVKIRRK  n.  f.  (gothique 
bandva,  signe,  enseigne).  En- 
seigne sous  laquelle  se  ran- 
geaient les  v:^.ssaux  d'un  sei- 
iiiieur  pour  aller  à.  la  guerre  ;  pavilUm 
d'un  vaisseau  ,  étendard  d'une  église, 
d'une  l'onfrérie  {").  Fiij.  Parti  :  se  niiij  ■ 
sons  ta  bannière  de... 

B.%IViriKv.  tr.  (rad.  ban).  Exiler,  chas- 
ser. FiQ.  l'ioigner  :  bannir  toute  craruli'. 

Ba:vnimnaBL.R  adj.  Qui  mérite  d  étr^ 
Danni. 

BAli:«IMHRllR\'T  n.  m.  Action  de 
"uannir;  état  d'une  personne  bannie. 

BA^VQI'R  8.  f.  (rad.  banr,  à  caus*»  ib's 
l)an<'s  ou  comptoirs  des  anciens  cliiii- 
i;:*'urs;.-  ,\  certains  jeux,  fonds  d'artr-'itt 
qu'a  devant  lui  celui  «(ui  tient  le  jcu  — 
<Jomineri-«  qui  consirite  à  avaiici-r  d^-i 
fonds,  à  en  rei-evoirà  intéi'êt,  a  esionip- 
HT  des  ellets  moyennant  une  prime; 
faire  la  banque.  Lieu  où  s'exerc'  ce  ii>m- 
meree.  Etabli.ssenient  public  de  i-n'-dit 
autorisé  par  une  loi,  placé  sous  le  i'on- 
irùlede  1  Etat,  et  ayant  certaines  cnarj.'*» 
et  privilèges  :  la  Han(|ue  de  Ki-aiice,ci(<i'i' 
■^u  1803,  a  le  privilège  exclusif  d'émettre 
des  billeis  .'i  vue  et  au  porteur,  dits  h'd- 
lets  de  banque  ;  ses  opération.s  statutaires 
sont  les  siiivanies  :  escomptes  d'eflei-s 
de  commerce  et  deffets  piiblio,  avi'nces 
sur  lingots,  sur  rentes,  sur  actims  et 
obligations  de  chemins  de  fer  et  du  Cri*- 
dit  foncier,  recouvrements  gratuits,  elt. 
Elle  a  son  siège  central  à  Paris  et  de* 
sui-cursales  dans  les  départements. 

WANM-KHOI'Ti:    n.    f.   tital,   tiinca, 
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hanc:   rotto,  rompu;  allusion    au  vifl\l 
usai.'*'  de  rompre  le  banc  ou  comptoir  du 
lîinqiieroutier).  Etat  réel  ou  feint,  d'in 
bdIvabiliW  d'un  n^poriant. 

BA:««rKHOCTlEII,  lÈRK  n  Qui 
f,iii,  Imnqiieroute. 

BA.^VIKT  n.  m.  (rad.  banc).  Grand 
r-'pas.  Le  banquet  sacré,  la  communion  ; 
/(•  banquet  de  la  vie,  l'existence. 

BAWQl'ETER  v.  int.  Faire  bonne 
ci,^rp.  _  Double  (  devant  une  syllabe 
linifttc.  . 

B«!VQi:ETEi:n  n.  m.  Celui  qui  ban- 

'  BAUtQlETTK  n.  f.  Banc  rembourré 
et  sans  dossier  ;  appui  en  pierre  d'une 
lenetre  ;  palissade  tx  hauteur  d'appui  ; 
ini|>tViale  d'ime  diligt-nce. 

BAKQl'IEH.  lÈHE  n.  Qui  fait  la  ban- 
que, ï".  de  KU.  Celui  un  celle  qui  tient 
le  jeu  contre  tous  les  autres  joueurs, 

B.«:VQriNE  n.  f.  (du  Scandinave  boiik. 
hi\  bsiic  i|h  ^Mare).  Enorme  amas  de  gla- 
ces tl()ltant<is  qui  arrêtent  la  navigation 
iliiiis  les  mers  polaires. 

B«:VVL"B1'E  n-  "1-  Bateleur,  charla- 
tan .  homme  à  promesses  mensongères. 

B.tOB.%B  n.  m.  Arbre  immense  d'A- 
trique.  le  pins  gros  des  végt.Haux  connus. 

BAPTEME  {bnté)  n.  m.  Le  premier 
des  sept  sacrements  de  l'Eglise,  celui  qui 
efface  le  péché  originel. —  Ce  mot  signifie 
immersion  igr.  baytizi),  je  lave),  parce 
i|ue  dans  longine,  on  baptisait  eu  plon- 
(."■ant  dans  l'eau.  Atitrefois,  le  baptême 
nVt;)il  conféri^  que  dans  un  âge  avancé 
t't  apiV's  de  longues  épreuves  imposées 
;iu\  néophytes,  appelés  aussi  catéchu- 
mènes, linplfme  tCuiie  cliu  he,  d'un  nn- 
rin.  etf  ,  noni  donné  fi  certaines  bénédic- 
tion.s  solennelles. 

On  appelle  bafit^me  du  tropique,  une 
1  l'rénionie  burlesque,  qui  a  lieu  quand  un 
navire  passe  sous  l'un  des  tropiques  ou 
soiis  1  équateur  ,  elle  consiste  b.  inonder 
«IVau  de  mer  ceux  qui  traversent  la  ligne 
pour  la  première  fois. 

HAPTI8EH  ibati)  V.  tr.  Conférer  le 
bnptén.e.  llaptiner  du  vin,  y  mettre  de 

B.4PTIM1IAI.,  E.  .«ex  [batis)  adj.  Qui 
iippartieiit  au  baptême;  qui  sert  pour 
liunner  le  Ijaptème  :  eau  baptismale. 

B.tPTIMT.AlHE  [batif)  adj.  et  n.  Qui 

ronstati;  le  baptême  :  extrait  baptistaire. 

BAPTISTÈHE  (bati>))n.  m.  Petit  édi- 
fice ^ilué  ordinairement  près  d'une  ca- 
thi^drale.  et  où  l'on  baptise. 

B%QtET  n.  m.  Petit  cuvier 

de  hi.iis  i';, 

B.%R  n.  m.  Poisson  de  mer 

trts  recherché  ;  débit  de  boissons. 

■.iH%eoiIX  n.  m. Langage  corrompu 
•■)!  inintelligible.  — Ce  mot  vient  de  l'an- 
i-ien  ceJtique  iijca,  pain,  et  ijwin.  vin; 
uiDti  qui.  exprimant  les  premiers  besoins 
de  l'hoinme,  reviennent  le  plus  souvent 
hn«  son  vocabulaire.  Après  la  conquête 
<lei  QaulPî,  les  Francs  durent  ent"ndre 
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souvent  prononcer  ces  deux  mots  tara, 
gwin,pa.T  le  peuple  conquit,  le*  Celtes  ou 
Gaulois,  et,  n'en  comprenant  pas  tout 
d'abord  la  signiticntion,  ils  les  réunirent 
pour  en  faire  le  synonyme,  l'équivalent 
de  tout  langage  inintelligible. 

B.%HAUOCII«AftiK  n.  m.  Manière  de 
parier  vicieuse,  embrouillée,  difficile  à 
comprendre.  Fam. 

BAHAttOt'INBR  v.  tr.  et  int.  Parler 
mal  une  langue:  baragouiner  le  français. 

n\H^fi9€WXKtim,  El'ME  n.  Qui  ba- 
ragouine. 

BAHAQl'E  n. f.  (bas lat.  barara).  Hutte 
de  soldat  ;  boutique  en  planches.  Fig. 
Maison  mal  tenue. 

BARAQUEMENT  n .  m.  Action  d'élever 
des  baraques  ;  le  matériel  qui  les  garnit. 

BARAQtEH  v.  tr.  et 

fir.  Faire  des  baraques  ; 
oger  dans  des  baraques. 

BARATERIE  n.  f. 
Préjudice  volontaire  cau- 
sé aux  armateurs  ou  as- 
sureurs d'un  navire  par 
une  personne  de  l'équi- 
page. 

BARATTE  n.  f.  Vais- 
seau de  bois,  de  forme 
oblongue,  dans  lequel  on 
bat  le  beurre (*). 

BARATTER  v.  tr. 
A^'iter  la   crème  dans  la  baratte    pour 
faire  le  beurre. 

BARBACANE  n.  f.  Meur- 
trière ;    ouverture  laissée   au 
mur  d'une  terrasse  pour  l'é   ?t- H-rV 
coulement  des  eaux  (*).  TCHIÏIC 

BARBACOLE  n.  m.  Pé-  *^«'-«-^ 
dant,  maître  déoole.  {La  FontaineA 

BARBARE  adj  et  n.  igr.  barbnros, 
étranger).  Cruel,  inhumain.  Terme  bar- 
bare, impropre,  langue  barbare, r\i(^'^.  Fig. 
Sauvage;  qui  n'a  ni  lois  ni  politesse.  N.  ni. 
pi.  Peuples  non  civilis 's.  V.  part.  hist. 

BARBAREMENTadv.  D'une  manière 
barbare. 

BARBARESQVEadj.  Qui  appartient 
aux  peuples  de  Barbarie  :  les  htats  bar- 
bareiques. 

BARB.tRIE  n.  f.  Cruauté;  manque  de 
civilisation. 

BARBARISME  n.  m.  (rnd.  barbare). 
Mot  forgé  ou  employé  dans  un  sens  con- 
traire à  l'usage,  comme  ré/'arùcin*/// pour 
rébarbatif;  ca-^tonade \^ourca.s:^unadc; cent 
une  somme,  une  faute,  une  alfairc  consé- 
quente, pour  somme  considera()le,  faute 
grave,  affaire  imjio^  tante  f  il  a  recouvert 
la  vue.  pour  il  a  recouvre  la  vue,  etc. 

BARBE  n,  f.  (lat.  barba).  Poil  du  men- 
ton et  des  joues;  longs  poils  que  certains 
animaux  ont  sous  la  mâchoire.  Fig.  Poin- 
tes des  épis  ;  filets  qui  tiennent  au  tuyau 
des  plumes  PI.  Bandes  de  toile  ou  de 
dentelle  qui  pendent  aux  cornettt;s  dea 
femmes,  aarbc  grise,  vieillard  ;  barbede- 
capucin,  espèce  de  chicorée  ;  barbe  de- 
bouc,  salsitls  aauvage.  Fig.  Rire  dans  sa 
fcarôf,  intérieurement;  aair  d  la  barbe  U^ 
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quelqu'un,  en  sa  préience  et  en  dépit 
de  lui. 

BARBE  udj.  tt  II.  m.  S;  dit  d'uriK  en- 
pëce  de  chevKl  originaire  de  Barbarie. 

BAnBE.%lJ  n.  m.  PoitRon  d'eau  douce; 
fleur  bleue  qui  croit  ilan»  les  blés  (hlutt). 
Dieu  bnrbvau,  espèce  de  bleu  rlair. 

BAHBBL.É,  E  adj.  Se  dit  de»  traits 
f^arniii  de  dents  et  de  pointes  ;  flèche  bar- 
belée. 

BARBET,  ETTE  adj.  et  n.  Chien  à 
poil  lonjc  et  fri8<^ 

BARBETTE  n.  f.  Sorte  dp  {riiiiiipe 
qui  recouvre  la  poitrine  et  le  cn'i  des  re- 
ligieuses; plate-fonne  en  terr.?.  assez  élo- 
vi'e  pour  f|ue  les  canons  (|ii'on  y  place 
puissent  tirer  par-dessus  le  panipe.t. 

BARBICHE  n.  t.  Harbe  qu'on  laisse 
croître  seulement  nu  menton. 

BARBICHOW  n.  ni.  Petit  biirbet. 

BARBIER  n.  m.  Celui  dont  I.i  pro- 
fession est  de  faire  la  l)arbe. 

BARBIPIER  V.  tr.  Faire  La  barbe. 

BARBILMIK  n.  m.  Petit  barbeau, 
poisson.  Pi.  Barbes  de  ctTtaiii!!  poissons. 

BARBOK  n.  ni.  Vieillard,  lùtiii. 

BARBOT.%«E  ou  BAHBOTEMEXT 
n.  m.  Action  de  barboter. 

BARRBTER  V.  iiit.  (onomat.).  Fouiller 
avec,  le  bec  dans  l'eau  ou  dans  la  boue; 
niari'her  dans  une  eau  bourbeuse.  Fam. 
et  /iq.  Dire  des  sottises. 

BARBOTEI  R  n.  m.  Canard  domesti- 
que ;  celui  qui  barbote. 

BARBOriM.A(.E  n.  m.  Mauvaise 
peinture  ;  écriture  illisible.  Fi;/.  Discours 
mnbrouilW.  On  dit  quelquefois  nARBOi;iL- 

.18. 

BARB0I;H.I.ER  v.  tr.  Salir,  phier; 
peindre  grossièrement  avec,  une  brosse. 
Fiq.  linrhouiller  du  pajiicr,  composiir  sans 
talent,  mal  écrire.  V.  iiU.  Promucer  mal. 

BARBOril.l.EI  n  n.  m.  Qui  bar- 
bouille. FiV/.  Mauvais  peintre;  mauvais 
écrivain;  bavaril  nuntellidible 

BARBOt'ILI.lM   n.   u).  Syn.  de  bar- 

D0UII.i.\l3K 

BARBI',  B  adj.  Qui  n  de  la  barbe. 

BARKIE    II.    f.    Espèce   de 
poisson  de  iner  plat,  tr^'s  voi-  Ç 
sin  du  turbrit. 

BAR(-AROI.I.E  n.  f.  (!  il.  harrn,  bar- 
que), (..'hanson  dos  f^onduliers  h.  Venise. 

BAR(-KI.O!«!VETTR  n  f  (dimin.  do 
berieau).  Berceau,  lit  il  enfant  n-iuveau-né. 

BARD  II.  m.  Sorte  de  civière  ou  de 
chariot  a  bras 

B.tRDANE  n.  f.  Oenre  de  plantes  du 
la  (aniille  des  composées. 

BARBE  n.  m.  (ci»lliqu'>  bordas'.  Puète 
•  eUf  qui  .'liantitil  les  bérns.  Par  fjlenK. 
l'iiéte  h'Si'iIque  et  Ivi'Miue.  V.  1'\rt    hist. 

B%RDEii.  f.  ibiis  lai.  Ixrrdn.  bat  .  Nubi 
<los  lanh's  d.>  nii'tfil  riont  on  c.iuvr.iit  les 
membres  ditn  aruerrier  et  le  jxntivul  d'un 
chevHi  «le,  bataille  ;  tranche  de  l.ard  dont 
on  euveloi  ue  les  pièce»  i|ii'(..ii  vpu=«  rAiir. 

wARBS  ,  K  adi    rouvert    ^rmé  île  la 
>(•■  'er.. 


BARDEAV  n.  m.  Planche  min.-c  et 
courte  qui  sert  à  soutenir  sur  les  toits  Iti 
tuiles  et  les  ardoises,  ou  in^me  qui  en 
tient  lieu. 

BARRim  V.  tr.  Couvrir  d'ure  armiire 
d'une  ..Miirasso  ;  .nvelopper  dt  tranche» 
de  l;ird     barder  une  voiaillp. 

B.'kRBEl'Il  n.  m   Porteur  de  lard. 

B  4RBIT  iiUtv]  n.  m  ^bas  lat.  i.tirditut^ 
dat/iour  .  Chant  do  fruerre  des  anciens 
Germains. 

B.ARBOT  n.  ni.  Petit  mulet;  homme 
qui  est  un  objet  de  plaisanteries. 

BARÈdiE  [r,  n.]  n  m.  £totfe  de  lain..- 
légère  non  <  roisée. 

B.tRÉME  n.  m.  Ljvrc  contenant  de< 
calculs  tout  faits,  ainsi  nommé  de  lin 
venteur,  B.K.  Barréme. 

BARUri1.XA«.^E  n.  m.  Hésitation. 

B.ARUtl»WEH   V.   inl.  Hias  lut.  Imr- 
caninre,  marchander).  Hésiter  ft  preiidr 
un  parti. 

R.4R»l'l«.  T'o'l.-R,  Et  HE  n.  Qui  a  de 
la  peine  .'i  «e  iléte.  'iiiner. 

BAHi«'AIT  n.  m.  i'etit  baril. 

B.%RI(iiOt  I.E  n.  f.  Manière  d  apprMcr 
les  artii'hauts  h  l'huile  d'olive  ;  artithaui 
d  la  lianijinile. 

B.%RII.  (ri)  n.  m.  Petit  totmeiui  ;  ce 
qu'il  C(Uitient. 

BAHIL,I.ET  (n  iet)  n.  m.  Petit  hanl 
Hùrl.  Boite  cylindrique  qui  contient  li" 
grand  ressort  d'une  montre.  A  mit.  Cavii* 
derrière  le  tambour  de  l'oreille. 

BARIOI>Af.E  n.  m.  Mélange  bizarre 
de  r.onle.urs.  Fam. 

BAHiOl.É,  E  adj.  Bigarré. 

BARIOLER  V.  tr.  Peindre  bizarrenienl 
de  diverses  i;oulcurs. 

BAHI.OXfii,«.IE!).dj.  Allongé  en  furiii' 
de  ((uadr.Iatère  irré^'ulier. 

BAR.liABITE  n.  v:.  u.tliglcux  un 
clercs  réguliers  de  Saint-Paul. 

BAROMÈTRE  n.  m.  (gr,  harof,\U'\(h; 
mctrim,  mesure).  Instrument  servante 
faire  connaître  la  pression  de  l'air,  et, 
par  suite,  le",  changements  atmosphéri- 
ques. —  Cet  instrument,  inv.:tiie 
en  lfi'f.3  par  Torncel'i,  dis'"iple 
de  Galilée, s"rt  j'i  mesurer  la  pres- 
sion de  1  ail ,  et.  e.omnie  la  colonne 
mercurielle  se  déprime  h  mesure 
qu'on  Bel.  Vrf  dans  l'atmosphèrt 
parce  quelle  tait  alors  équilibre 
!x  des  co'icbes  moins  élevées,  et 
conséqueiiiment  ni'uns  pesantes, 
Pascal  «-n  lit  usage  pour  mesu- 
rer la  hauteur  des  moiitagneit.  I,,.  li.ir '• 
mètre  'innoin  e,  jusqu  a  un  certnic  p 'ln^ 
le  be:iu  et  le  iii«in!iis  temps;  mr  hi 
-ec  étant  moins  léger  qu"  l'air  Inniw!'. 
le  mercure  s'élève  quand  il  ne  doit  |nr- 
pleuvuir  et  baisse  dans  le  cas  contrairf, 

Ije»  principaux  baromètres  sont  b's  ba- 
romètres à  mercure  (haromatrr  à  noeif, 

^ifihoii,      ladran)  et  le  baromètre  an^ 

1     B  «  ROMETRiQrB  adj.  Qui  a  rapport 
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nu  baromètre     observations  haromftri- 

</'"'•' 

RAMAIV  n.  ta  haut  ail.  bar,  homme 
II' rf.  Titre  de  nobloase  au-dessous  de 
..,,i!  (\f  ix)nite  et  au-densus  de  o«lui  de 
•hfvalier,  e?.  dont  U  nriarriue 
ilistinitive  «sst  représentétî 
par  la  cour  "ne  ei-eontre  ; 
anTetoi»,  grHi  -l  du  rovavnie. 

nAROIVKAAî..  n.  m.  (J.  -^lité  de  baron  ; 
ivrps  (les  baf>ii8. 

H.%a0VVB  n.  f.  F>:nnie  d'un  baron. 

BAHOTVHVT  n.  m.  En  Angleterre,  ti- 
tre Ttr»-  iB  i  aroii  et  le  chevalier. 

BAmOMXIB  n.  f.  .anciennement,  sei- 
jrnfii'ie  et  te"r»  d'un  baron. 

ll^■OV■^^■''  *^U     Irr6;;ulier,    bizarre  : 

filin -t  .  P^r  rit   baraijue. 

mWk^fm.  K  n  f.  Hll.  barke).  Petit  bateau. 

BAMVI KM*ft.LK  n.  f.  Petit  navire 
Bnris  riiAts  ;  car-fit  'If  plaisance. 

BAnvt  ■'''■^B  n    r.  Petit'!  barque. 

HAHRAUK  n  m.  Barrière  élevée  sur 
iiii  cht'inin,  dans  une  rivière. 

BtRRF  n  f.  /leltique  bar).  Longue 
pièif  <ie  bois,  de  1er.  et.  ;  trait  de  plume, 
liirnère  (|ui.  dans  un  tribunal,  8<<piire  le» 
lIla^'l8trat8  du  publi'  .  Piraitrf  n  la  bnrvc, 
SI-  pn'sentt  i  devani  les  ,iu);es.  }fnr.  Pièce 
lin  {{ouvt'rnail  :  obst.T'le  forni*'  peir  du  sa- 
ille, dfs  rochers,  à  l'entrée  d'un  port,  à 
li'iiibouchure  d'une  rivière.  PI.  Jeu  de 
f'iiirse. 

liAHRRAt;  n.  m.  (rad.  '.,.'•..';.  Petite 
î'.TiTt'.  i-ti/.  Han'-  réservé,  ai. .<  avocats; 
1.  :ir  nrdrt^,  leur  prufession  •  vitrer  dans 
Il     iiTvirij. 

HtRRKRv.  tr  Fermer  ave.:  me  barre, 
iihsiriif;r;  tirer  un  trait  de  plu.  le  sur.. 

B.IRRKTTK  n.  t.  Petit  bor 
ntf  [liât,  Imnnvt  rouge  des  ca! 
il;ii!tiix. 

BAHRIC '.«DE  n.  f.  Retranchinient  éta- 
lili,  dans  une  villu  ou  dans  ui  passape 
èiioil,  avec  des  voitures,  des  javés,  des 
rlinliies,  etc. 

BARniCADER  v.  tr.  Faire  des  bar- 
ri ades.  Jian  II  iidry  une  lUirte,  en  défen- 
dre solidement  l'entrée.  Wc  Uarrlc«il«*r 
V.  pr  Se  fortifier  au  iinnen  de  barrica- 
des- s'enfermer  pour  ne  voir  personne. 

ll%HHIKRK  n.  f.  rad.  harrv).  Assem- 
tila;.'tf  de  pièces  de  bois  feriï.ant  un  pas- 
sa.-e  ;  bi^rncs,  défenses  naturelles  d'un 
Eiat  ■  //■<  l'yrencv!  .servent  <it  barrières 
niitnrellcs  à  lu  France  et  à  l  Esfiaqne.; 
porte  d'entrée  d  une  ville  où  sont  établis 
dos  bure.aux  d'ociroi,  surtout  en  parlant 
Je  Paris.  Fia,  Ernpécbement ,  obstacle  : 
les  lois  oiiiit  (Ifi  bairieres  contre  le  crime. 

BAHUlQtE  r.  f.  Gros  tonneau  ser- 
vant au  transport  des  marchandises  ;  son 
contenu. 

BARTAVELLE  n.  f.  Perdrix  rouge 
d'i  midi  de  l'Europe. 

BARYTE  n.  f.(gr.  barus,  lourd)  Chim. 

Prot.uyde  de  baryum,  de  couleur  blan- 

cLâtre  et  remarquable  par  sa  pesanteur. 

PABYTOW  n.  m.  (gr.  bartis,  grave,  et 


^ 


fr.  ton).  Voix  r^ui  tient  le  milieu  entre  le 
ténor  et  la  baise-taille. 

BABYtiH  {ri-ome)  n.  m.  {gr.  baruê, 
lourd).  Métal  d'un  blanc  d'argent. 

RAH,  MABf^B  adj.  Qui  a  peu  de  hau- 
teur ;  inférie'ir  :  6n.«  of/leier,  ban  peufile; 
vil,  abject,  rampant:  âme  bosse;  trivial  : 
style  bai  ;  modique  :  d  irt.v  prix.  Temps  bas, 
chargé  de  nuages  ;  at;oir  la  vw.  basse,  ne 
voir  que  de  près;  avoir  l'oreille  fcn«.«e, 
être  humilié  ;  messe  basse,  non  chantée  ; 
filtre  tnain  bas.^e,  tuer,  piller.  N.  m.  Par- 
tie inférieure  :  le  bas  du  vi.mge.  ttm»  eàté, 
nef  latérale  d'une  église,  moins  élevée 
((ue  celle  du  milieu.  Adv.  Doucement, 
nans  bruit  :  parler  bas.  Mettre  bas,  faire 
(les  petits,  en  parlant  des  animaux  ;  frai- 
ser lie  liant  en  bas,  avec  lierté  ;  re  malade 
r.Kf  lien  bas,  près  de  mourir;  a  boa!  cri 
d'iinprobation. 

R.AN  n.  m.  Vèfement  qui  sert  à  couvrir 
le  pied  et  la  jambo. 

BAM.ALTB  n.  m.  Roche  volcanique 
d'un  noir  plus  ou  moins  foncé. 

BAhALTIQI'B  adj.  Formé  de  basalte  : 
roche  lnualtiijue. 

B.AHANK  n.  f.  Peau  de  mouton  prépa- 
rée :  livre  relié  en  ftasanc 

R.AMAWR,  R  adj.  Noirâtre,  hàlé  :  t;t- 
,<(7<;c  basané. 

B.AMANER  V.  tr.  Ristrer,  donner  une 
couliur  de  basane. 

RAfl  BliKI'  n.  m.  Femme  auteur  et  pé- 
d.uite,  qui  vise  à  la  réputation  de  D«^l 
es'irit.  PI.  des  bas  bli'us 

UAMt'rLE  n.  r.  Mnchme  dont  l'un  des 
bouts  s'élève  quand  on 
pèse  sur  l'autre  ;  ma- 
chine à.  peser  de  lourd,^ 
fardeaux  ,  bnsée  sur 
les  mêmes  principes 
que  la  romaine  (*)  ;  i 
jeu  denfants. 

BAM4:iL.ER  v.  int.  Kxécuter  un  mou- 
vei.ient  de  bascule;  toin> -t. 

B.Ati>»KSHi;M  n  m  tus.  \o\\  plus 
basse  que  le  dessus. 

BASEn.  f.  (pr.  basi:^ 
(luelle  un  corps  est  pu 
soutien  :  la  justice  '-' 
Gcum.  Côté  d'un  triai. ^ 
met.  Chim.  Substance  qui,  combinée  avec 
un  acide,  produit  un  •'■' 

BASEH  V.  tr.  Apf  'ir.  Se  baser  v. 
pr.  Se  fonder. 

U.%H-POM'Dn.  r  I  rrain  bas  et  en- 
foncé; écueil   PI.       s  .!.'i- fonds. 

B.AMIl'ITÉ  n.  f  'hm.  Propriété  qu'a 
un  corps  de  jouer  le  rôle  de  base  dans 
le.s  combinaisons. 

BAHILIC  (lik)  n.  ;  ..  Herbe  odorifé- 
rante; serpent  fabilr  .x.  dont  le  regard 
avait  la  faculté  de  tuer.  Fuj.  Yeujc  de  ba- 
silic, yeux  méchants,  yeux  courroucés. 

BAMILIQVK  n.  f.  (gr.  ba-ùliko:^,  roy«^). 
Demeure  royale  chez  les  tirées  ;  chez  le» 
Romains,  édifice  où  V  i  îradait  la  jus- 
tice et  où  s'assembla^ ^n  les  marchands 
pour  traiter  d'aflàirei  ;  aujourd'hui,  nom 


>urface  sur  la- 

Fig.  Principe, 

hase  d'un  Etat. 

.>pposé  au  soin- 
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de  quelqn«!8  «'{^lUes  principales:  la  bo-ii- 
liqtic  de  f^ainlPierrf  de  Bomr. 

HAMIW  n.  m.  Ktoffe  croisée  dont  la 
chaîne  est.  de  fll  et  la  trame  de  ciHoii  : 
basin  uni,  finiuv. 

B.%MIÇI  K  siiij.  tJàyn.  Se  dit  des  si'ls 

3ui   roiiiierif.<-nl    un   exC^s   de    base,    ou 
'un  Rorptt  quelconque  qii.<   présente  les 
caracl^i-es  do  base. 

BAI»-M|4t  n.  m.  Partie  InlVrieiiro  d'un 
mAt  k  brisure.  PI.  dru  bns-mdt.<. 

■ANOCHB  n.  t.  (iat.  hanili  a,  maison 
royale).  Corps  et  juridirtion  des  anciens 
clercs  de  procureur.  V.  paki    iiisr. 

BAflOf'HIKIVadj.  ot  n   De  la  basoche. 

BAM^l'K  n.  f.  l'an  d'un  habit. 

BaH^IK  n.  m  Habitant  du  midi  de 
l'ancienne  Gascogne.  I'<irlvr  fraïu.dis 
comme  un  Basque  es/imjnol  (devenu,  pur 
corruption,  parler  fraurnis  (•miiiic  vnv 
varhe  espagnole),  parler  ti'^s  mal  le 
français. 

BAMQUIIVE  n.  r.  Jupe  de  femme. 

BAM-MrXIKr  n.  m.  Ouvrage  de  8<-.ulp- 
ture  16çèreinent  relevé  en  bosse.  PI.  des 
bas-rplirf.i. 

BA8MK  n.f.  Mm.  Partie,  voix,  instru- 
ment à  cordes  ou  en  cuivre  n",  t'aisani  en- 
tendre que  des  sons  graves  ;  a.iti'ur,  iiiu- 
sicien  qui  chante  uu  joue  i-.<'tte  partie. 

BAMME  n.  f.  Endroit  oii  l'eau  est  pou 
profonde  et  où  ko  trouve  caclié  un  biinr 
de  sable,  de  roches  ou  du  corail  :  les  bn-i- 
ac?  sont  vmriiuèrx  mir  les  cartfs  muriin:". 

BAMMK-I'OIVTHK  n.  f.  Mus.  Voix  de 
basse  la  plus  grave.  PI.  des  bofxe'-eontrv. 

BAMMtX  Ol  R  n.  f.  (V>ur  ou  l'on  nour- 
rit la  volaille.  PI.  des  hds.'irn  rours. 

BANMK-FOMMK  n.  f.  Cachot  profond. 
PI.  des  Oh'^xi's  f'tnisi\s. 

BAMMKMKIWT  adv.  D'une  manière 
basse  :  ai/ir  basai: uieid. 

BAMMKMMR  n.  f.  .Sentiment,  inclina- 
tion, action,  niani<!res  indignes  d'un  hoii- 
ntvte  homme  ;  btisacsm:  du  cwur.  faire  une 
basses.se. 

BAMMKT  n.  m.  Chit-n  de  chasse  à  jam- 
bes courtes  et  quelquefois  tortues. 

BAN!«K-T.%II.I..I':  n.  f.  Mus.  Voix  entre 
le  baryton  et  la  basse.  PI.  dt:s  liii.ssrs-iHLUcs. 

BAMMtSTTK  n.  f.  .Jeu  de  ciries. 

BANMIN  11.  m.  icelt.  bar,  (-reux,  ca- 
vité). Grand  plat  creux  ;  plateau  de  ba 
lance;  pièce  <reau  dans»  'ui  jardin;  par- 
tie d'un  port  ou  les  vai.s;s!'au\  «tatioii 
nent.  Uas>iiit  il'un  fli-uri:,  tout  le  pays  dont 
lest'aux  vienntntse  rendrcdansce  lleuvc. 
Anat.  Partie  du  corpf  humain  qui  ter- 
mine It!  tronc  et  Sr-rt  de  point  d'attache 
aux  membres  itift^ri'i  is. 

BANMIKE  n.  f.  l'^tensile  de 
cuisine  ('i. 

BAMHINEU  V.  tr.  Ch.auffer  avec  une 
bassinoire;  humecter  avec,  un  liquide: 
bassiner  une  pince. 

BAWMimKT  n.  m.  Petite  pièce  crmise 
de  la  platine  des  anciennes  ari/;e.s  ,^  feu, 
dans  laquelle  on  plaçait  ia  poudre  da- 
niorce  ;  calotte  de  1er  que  l'on  plaçait  sous 
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le  casque  au  moyen  âge.  Espace  de  re- 
noncule ,1  If.ntrs  jets  rampants. 
BANMIUOIHEn.    _^ 

f.  Bassin  de  métal.  .•'*^Bw^aJl^j^> 
ayant  un  couvede  XS~J 

pjsrcé  dtUrouR,  servant  A  chauffer  un  lu  "i 

BAMMIHTE  .  .  m.  Artiste  qui  joue  du 
la  basse  ou  du  vi(jloni'elle. 

BA»*©!*  n.  m.  (It.  basHone).  Infini- 
ment fi  vent  et  h.  nncbe.  qui  sert  AexiVu- 
ter  de»  parties  de  basse.  Celui  qui  en  jonc 

BAt»TE  int^rj.  qui  marque  l'indifC''- 
ren<"e  et  le  dédain  .  bnstr  ',;ç  m'en  riiuifh 

BAMTE  II.  m.  li'as  de  tr<''fle  au  j.'u  de 
l'honibre,  du  quailrille,  etc..  le  ba.st''  csi  !<■ 
Irnisienir  ilr.t  iiKiladors. 

BAMTEHXE  n.  f.  Char  attel.<  rie 
bo'ut.s.  en  usage  cbe?,  les  Mérovingiens 

B.%MTinK  n.  f.  l'etite  maison  de  cani 
pagne  dans  le  Midi,  petit  ouvrage  provi- 
soire construit  pour  1  attaque  d'une  plac' 

BAMTIM.K   n.  I.  (v.  fr.  bastir,  .•,,,) 
struirei.  On  iipp^dait  ainsi  autrefois  ti.iis 
'es    ('hàti-aux   f<)rts.   —  Ancien    chàtcaii 
fort;  ancienne  prison   d'Etat  de   Vhtk. 

V,  I'4RT.  IfIST. 

B.«tNTII.I<É,  E  adj.  Blas.  Pièces  'l'ii 

ont  les    créneaux  renversés  et  tournes 
vers  la  pointe  de  l'écu. 

BAHTIIVUAUE  n.  m.  (celt.  base,  rem- 
part). Mnr.  Parapet  en  bastingues  qu  on 
établit  autour  du  pont  supérieur  d'un  na- 
vire pour  se  protéger  contre  le  feu  de 
reiiiiemi. 

BAMTIWlil'E  n.  f.  Mar.  Toile,  filets 
matel'ibSL^s,  disposés  sur  le  pont  d'un  na- 
vire pour  se  cacher  et  se  gar.oiitir. 

RAMTIWUtEH  V.  tr.  Mar.  Faire  d-'S 
ba.stiiigages.  Wei  linH(iiif(upr  v.  pr.  Se 
mettre  h  couvert  par  des  Icistincages. 

BAM'riO:%'  Il  II,.  'V.  fr.  bas-  %^^A^ 
tillun,  petit  forti.  l-'orl.  Ou-  ^^^^ 
vrage  avancé,  à  deux  lianes  et  •=' 

K  deux  faces  (*) 

IIAMTIO!V.'\É.E  ad.)   Qui  a 
des  bastions  :  tntir  basHoiinéc, 

BAMTJOKWEH  v.  tr.  Garnir  de  l>a^• 
lions. 

BANTO'V.HAnE  ibasse-to)  n.  f.  (.-  fr. 
basloii  pour  b/lt'in\  Coups  de  bftton. 

BAMTni.^Ul'E  n.  m.  l^al  de  guin- 
guette, l'iiji. 

B.AMTt'DE  n.  f.  Filet  dont  on  se  s^rt 
pour  pCcher  dans  les  étaii;rs  sales. 

HAN-VE^THE  i).  m.  la  partie  la  plus 
'/lassc  du  ventre. 

'  M.4'1"  n.  m.  (gr,  bastiizil,  je 
porte'.  Selle  de  bêle  de  somme,  [jg,^ 

B.ATAC'I.A.li  n.  m.  .-Xttirail, 
é'juipage  fiubarrass.iiif.  lùini, 

U.ATAll.l.E  n.  f.  (rîi.l.  b<ittre).^"oi\'  ^t 
glanerai  entre  deux  arueh.s  ;  jeu  de  cai  :  • 

UATAILKEli    v.  iiit.  Livr'>r  bataille 
contester,  se  disputer  ;   baltiiller  nu'  i/'s 
riens. 

BATAIL,I.ErR,  EI'AE  adj.  et  n.  gù 
aime  h.  bat.ailler,  h  di.sputer. 

R.ATAIfXON  u.  m.  irad  bntaitli)- 
Corps   d'infaïuerie,    fraction    d  un   r<!.s?i' 


BAT 


le   cftoc  des 


xvi-M' ,  troupe  quelconque 
latitilliiiu. 

hItaRD,  B  adj.  et  n.  (rad.  fr'C'  et 
ocli.Mis,  e^trai-tion).  D<?généré  .  rnf  />.î- 
t,ii(tf;  enfant  naturel. 

bIt«HDR  n.  f.  Eiriture  entre  la 
roiiile  l'f  r.inijlaiso. 

R«T%nDK%li  n.  ni.  Dii^'iie  pour  con- 
teiiii-  ou  détourner  un  cours  d'eau. 

hItahUIAR  n.  f  État  du  h/itard. 

niT.tVI^UK  Hdj.  Larme  hntmique, 
pouite  J«;  verre  triMn|K^  (jiii  se  pulvi'rise 
(|iiitiid  on  en  rnnipl  la  pointe. 

B.4TK.tl'  n.  m.  (celti<|uo  hat)-  Sorte  de 
bnrque.  Ratt^nii  à  vapeur,  inù  par  la 
inrce  lU  la  vapeur. 

B.»TKI-%«Kn.  m.  Métier  de  bateleur; 
transport  p.ir  petits  bateaux. 

B.iTKI.KKn.  r.  La  charge  d'un  bateau  : 
Ualflti:  di'  buis. 

BtTKI.RR  V.  tr.  Transporter  sur  un 
battuii.  V.  int.  Kairii  des  tours  de  bateleur. 

B4TF.LKT  n.  m.  Petit  bateau. 

B.tTKl.ei'R,  Kl'MK  n.  (rad.  bàUm). 
Faiseur  de  tours,  charlatan,  acteur  de 
tr<'t»aax. 

B.%Tr:MF.R,  lERK  n.  Qui  conduit  un 
b;iteau,et  en  ('ait  profession. 

B.lTKM.KRIK  n.  1'.  Industrie  du 
trnnsporf  par  bateaux. 

rItkh  V.  tr.  Mettre  un  bAt  sur  une 
bi^tp  <le  somme. 

B.Iti  n.  ui.  Couture  k  jyrands  points  ; 
HSseiiihiase  de  plusieurs  pitices  de  menui- 
serie ou  de  eharperite. 

B%TlFOL..%Ufc:  11.  m.  Action  de  bati- 
foler. F'Xm. 

BiTiFOI.ER  V.  int.  Jouer  comme  les 
enfants    h'ai,}. 

BlTiFOl.KlR,  EINK  n.  Qui  aime  h 
batifoler.  Fitm. 

bItimk.vt  n.  m.  Kdillce:  navire. 

BiTiR  V.  tr  Ediller,  construire  ;  as- 
scMiilil-r  t\  ^'raud.'*  points  les  différentes 
parties  dun  viHeuieiit.  t'iij.  K.tablir  :  bâ- 
tir m  foitiiiio  sur  la  ruine  d'nutrui.  Hdtir 
rr,.  l'air,  se  ''Tévr  des  chimi-res. 

b4tinhr  n.  f.  Maçonnerie  d'un  bâti- 
ment; le  hâtiiiient  m^me. 

bAtimmkir  n.  ni.  Qui  a  la  manie  ,1e 
faire  bâtir. 

BtTlMTE  n.  f.  (nom  de  l'inventeur). 
Toile  (le  lin  XvH  fine. 

sItoX  II,  m.  I/onp  morceau  de  bois 
rond  nu'oii  p,.iit  tenir  h  la  main  ;  niarnue 
ib'  certaine-*  (lif;nit^!S  :  bâton  de  maréchal 
l'.i:  F'nit'y.  Fi<;.  Jeter  des  bâtans  dans  les 
'''■'((■(,  siisriter  des  nbsta-leS;  à  bâtons 
rompue,  à  diverses  reprises  ;  tnur  du  bâ- 
^"11,  prolU 'lljcite  ;  bâton  de  oirilless'.;  ce- 
lui nni  pi  end  soin  d'un  vieillard. 

BiTO:\->AT  11.  m.  Dit:nit4  du  blton- 
nier  ;  durée  de  1  exercice  de  eette  fonction. 

B.4T(^K'^'KR  V.  tr.  l)onni^r  des  coups 
de  b&t.oii  •  effacer. 

bAtompïet  n.  m.  Petit  bâton  qni  sprt 


«T  BAT 

^  un  jeu  d'eufanla,  petite  kègle  ^  quatre 
lacei. 

■AtoNNIBR  n.  m.  Chef  du  corps  des 

avocats  dans  une  ville. 
■  Itoivnimte  II.  rn.  Qui  sait  jouer 

du   b.'itOll. 

HATR.%('IE:«m  n.  m.  pi.  Igr.  batrachoit. 
ffrenouillel.  Grand  >:rr)upe  comprenant 
tous  les  animaux  de  la  cIhssh  de»  rep- 
tile» dont  l'orkianisalion  est  analopue  k 
celle  de  la  grenouille.  S.  :  mu  6«trrtc'ie>i. 

B.%'rT.%UK  n.  m.  Action  de  battre  lee 
blé»,  les  laines,  les  cotons. 

B%TT%.'%T  n.  m.  Kspèce  dn  marteau 
sii.speiidii  dans  l'iottirieur  d'une  cloche; 
cba.|ue  cùté  d  une  porte  qui  s'ouvre  en 

deux 

n.%TT.*:%T,  E  adj.  Qui  bat.  Porte  bal- 
'onte,  qui  se  referme  d'elle-même  ;  pluie 
btitlante,  qui  tombe  nvei'  v.olence,  tam- 
bour battant,  nu  son  du  tambour,  et,  fig., 
rondemoiit,  sév(>reiiient  :  nwner  quelqu'un 
lambonr  battant,  lialtant  neuf,  'lut  neuf. 

RATTE  n.  r.  Maillet  h  lou^ 
manche  pour  aplanir  ou  écra- 
ser (*)  ;  petit  banc  sur  lequel  le 
blanchisseuses  battent  et  savon- 
nent le  linge;  bâton  rond  pour     '* 
battre  le  beurre  ;  sabre  de  bois  d'Arlequin 

R.%TTEIIIENT  n.  m.  Choc  d'un  corpg 
contre  un  autr*"  :  battement  de.%  mains; 
mouveuieiil  (  her'.uuf,  pulsation  ;  batte- 
ment du  cflf.  '•,  r;u  pouls,  etc.  ;  pas  de 
danse. 

R.tTTERIE  n.  f.  Querelle  acconipa- 
;;née  de  coups  ;  pièces  d'artillerie  réu- 
nies ;  manière  de  Lattre  le  tambour.  D««- 
tvrie  «IcrlriqHe ,  réunion  d(!  plusieurs 
bouteilles  de  Leyde  pour  produire  une 
décharge  plus  ou  moins  torle;  ItNitprie 
«!••  ruiwiup,  ensemble  des  ustensiles  de 
métal  employés  dans  une  cuisine.  PI.  Ma- 
obinations,  moyens  de  réussir.  Fi;/.  Dres- 
ser xes  batteries,  prendre  ses  mesures. 

RATTEIH  n.  m.  Qui  bat  le  grain,  les 
métaux     batteur  en  ijranqe,  batteur  d'nr. 

RATTEIME  n.  f.  Machine  k  battre  le 
grain  ;  appareil  piiur  réduire  les  métaux 
en  feuilles.  •. 

R.%TTOIH    n.    m.    Palette    ^ 
pour  battre  le  linge,  pour  jouer       îr^^V 
i  la  paume.  \      y 

RATTOI.OUIK  n.  f.  Képé-  \X 

tition  inutile,  comme  :  il  m'a  enmhlé  de 
mille  /lo/i/cv s'.s,  au  lieu  de  :  «7  m'a  com- 
blé de  ixdite^ses. 

R.%'rTRE  v  tr.  (lai.  batmre,  frapper, 
comprimer).  Frapper,  donner  d'S  coups; 
agiter  fortement  :  battre  des  o  ufs  ;  vain- 
i're  ;  battre  l'ernerni;  baigner;  (a  rivière 
bat  les  muraillcii ,  parcourir  en  chassant  : 
battre  les  huis,  liattre  le  pavé,  aller  et  ve- 
nir par  désoeuvrement  ;  battre  monnaie, 
fatiriquer  de  la  monnaie;  battre  la  me 
sine,  la  marquer;  l/attre  1rs  cartes,  les 
ni'Her.  Fii/.  liattre  en  retraite,  fuir  l'en- 
iieini  ;  battre  la  eampaijne,  divatruer  ;  bat- 
tre ie  fer  quand  il  ai  cliaud,  suivre  ac- 
tivement  une  affaire;  battre  des  wijn.«. 


BAV 


M 


BKA 


applaudir.  V.  int.  Etre  aKittf  :  le  cœur  lui 
bat.  Me  kattre  v.  pr.  Combattre. 

HATTI',  K  adj.  Foulé,  durci  par  une 
prcBnion  répétée  :  'ol  battu;  fréquenté, en 
parlant  d'un  r.heniin  .  route  battue.  Fif). 
Vulgaire,  banal  :  mivrp  dnnx  hh  conduite 
les  nentiem  buttwi,  Ymr  battu»,  fatigués, 
entourés  d'un  cerrlA  plua  ou  moins  noir. 

■ATTWR  n.  f.  Action  du  bnttr*^  lc« 
bois  pour  en  faire  sortir  les  loups,  les  re- 
nnrds  <>t  autres  bètes. 

RATTl'RK  n.  f.  Dorure  au  miel,  à  la 
colle  et  au  vinaigre. 

RATS  n.  m.  Monnaie  suissi«  ou  alle- 
mande, valant  environ  lî)  centimes. 

RAI7  n.  m.  Chacune  des  poutres  trans- 
versales qui  soutiennent  un  pont  do  na- 
vire. PI.  des  baux. 

RAUB  n.  m.  Chien  de  Barbarie  pour  la 
chasse  du  cerf. 

RAVDKT  II.  rn.  Ane.  Ft'f/.  Homme 
iprnorant,  stupide. 

RAVDRIEW  n  m.  (v.  fr.  bander,  mor- 
ceau de  cuir).  Kande  do  buffle,  de  cuir  ou 
d'étoffe,  qui  se  porte  en  sautoir  et  sert  à 
soutenir  le  sabre  ou  l'épéc. 

RArDRri'IlB  n.  f.  rellicule  de  boyau 
de  bœuf  apprêtée. 

R.AldB  n.  f.  (bas  lat.  Immium).  Hite 
fan{;;eux  du  sanglier;  retraite  de  l'éru 
r<Mjil. 

HAVim  n.  m.  (gr.  halsamon).  Résine 
odoriférante  qui  coule  de  certains  arbres  , 
uiédicament  balsamique.  Fia.  (.'onsola- 
tion  :  cette  nouvelle  fut  an  ïmume  jMur 
lui.  R«UM«  tranqfMIe,  infusion  de  plan- 
tes narcotiques  d_i.8  l'huile  d'olive,  em- 
ployée en  frictions. 

RAI'MIKIt  n.  m.  (rad.  baume).  V.  bal- 

6\MIER. 

BAVARD,  E  ndj.  et  n.  (rad.  hn'^i). 
Qui  parle  «ans  discrétion  et  sans  n><>sur<!. 

RAVARUAdiK  n.  m.  Action  de  bavar- 
der ;  choses  in8ip;niflante8  dites  ou  éi'rites. 

BAVARDBR  v.  int.  Parier  excessive- 
ment de  choses  frivoles,  ou  qu'on  devrait 
t.-xire. 

BAVARDBRIE  n.  f.  Défaut  du  bavard. 

BAVAROm,  K  adj.  et  n.  De  Bavière. 

BAVAHOIAB  n.  f.  Infusion  de  thé  où 
l'on  met  du  sirop  de  capillaire  nu  lieu  de 
sucre. 

BAVE  n.  f.  Salive  qui  dé'oule  de  la 
bouche;  espèce  d'écume  que  jetent  cer- 
tains animaux  :  la  bave  d'un  serpent.  Fig. 
l'ropos  ou  écrits  haineux,  venimeux. 

BAVER  V.  int.  Jeter  de  la  liave. 

BAVETTE  n.  f.  Linge  qu'on  attaohe 
sur  la  poitrine  dei  petits  enfants. 

BAVEt'K.  ECNE  udj    Qui  bave. 

BAVOCHER  V  int.  Imprimer  sans 
netteté  :  bavochevune  estampe,  une  feuille 
d'imprcHsion» 

BAVOCHl'RE  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  bavoché. 

BA VOLET  n.  m.  Coiffure  villageoise; 
pièce  d'étoffe  ou  ruban  oue  l'on  fixe  der- 
rière vu  chapeau  ou  un  oonnet  de  dame. 

RAVirRE  n.  f.  Trac«B  que  laissent  sur 
l'objet  moulé  les  joi  nts  des  pièces  du  moule 


BAVABRRB  (ba-ia)  n.  f.  (portug.  bat- 
ladeira,  danseuse).  Danseuse  indienne 

BAVER  (6a-icr)  V.  int.  (v.  fr.  béer,  étrs 
ouvert).  Regarder  la  bouche  béante.  Fig. 
Dayer  atix  corneilles ,  regarder  niaise- 
ment en  l'air.  Fani. 

BAYKI  R,  RUME  (ba-icur)  n.  Qui  re- 
garde niaisemortt,  badaud. 

R.%ZARn.  m.  (m.  ar.  signifiant  mari'hi<, 
trnflc  ).  Marché  public  et  couvert  "n 
Orient;  en  Europe,  grand  centre  de  mar- 
chandises; endroit  couvert  ou  l'on  vend 
toute  esp^ce  de  menus  objets  et  d'usten- 
siles. 

RÉ.i:VT,  E  adj.  (v.  fr.  béer,  être  ou 
verti.  Lar;;einent  ouvert  ;  qouffre  béant. 

RÉAR.'VAIS,  B  adj.  et  n.  Du  Béarn. 

nÉAT,  p.  adj.  et  n.  ^Int.  beatw,  heu- 
reux). Calme  et  sans  inquiétude  ;  vie  niullf 
et  béate;  qui  aff  xte  la  dévotion. 

BÉATEMENT  adv.  D'une  manière 
béate. 

BÉATIFirATIO!V  n.  f.  Acte  par  le- 
quel le  pape  béatifle. 

BÉ.lTiriER  v.  tr.  (lat.  bcatus,  heu- 
reux; facere,  faire).  Mettre  au  nombre 
des  bienheureux. 

BBATIt'IQl'E  adj.  Qui  rend  heureux. 
Vision  b^.iitifique,  vue  que  les  élus  ont  de 
Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATITl'DE  n.  f.  Bonheur  calme, 
sans  mélange  d'in<iuiétUv!t);  félicité  l'Ier- 
nelle.  PI.  L«,i  huit  béatitudes,  érHiinéra 
tlon  des  huit  félicités  dont  parle  l'Evan- 
gile, 

BE.%1' (bel  devant  une  voyelle),  REM.E 
ndj.  (lat  he.Uus).  Qui  plaît  \  l'œil  un  '<i 
I  esprit  :  beau  visage,  beau  poème;  nobln 
élevé  6r//»?  4me;  avantageux  :  belle  nc- 
cnsion;  considérable  :  belle  fortune  ;  liien- 
séant  :  cela  n''"*t  pas  beau;  grand  :  loïc 
belle  peur.  Le  beau  monde,  la  société  bril 
lante;  le  beait  sexe,  les  femmes;  beau  par- 
leur, qui  met  de  l'affiictation  h.  bien  par- 
ler ;  beau  joueur,  qui  joue  franchement; 
■i  n  bel  âge,  un  âge  avancé;  le  bel  âge,  la 
jeunesse;  un  beau  jour,  un  beau  matin. .., 
inopinément;  une  belle  main,  une  bdlt 
plume,  une  belle  écriture  ;  il  fait  bran 
voir,  il  est  agréable  de  voir;  il  ferait  kau 
%}oir,  il  serait  étrange  de  voir.  N.  Ce  qui 
est  excellent  :  le  beau  dans  les  arts.  Fain 
le  beau,  la  belle,  .se  pavaner.  Adv.  Kn 
vain  :  vous  avez  beau  faire.  Loc.  adv.  En 
beau,  sous  un  aspect  favorable  ;  tout  heau, 
dou(H!ment ,  mouiirez-vous  ;  de  plii.i  lielli\ 
de  plus  en  plus. 

REACl-KROUr,  OIVIWE  adj.  et  n.  Do  la 
bcauce. 

BEArCOIP  adv.  de  quantité,  l.ne 
(uantiiô  considérable;  fort,  trrand>',ment. 

BEAl-riLS  n.  m  Celui  dont  on  a 
épousé  le  père  ou  la  mère;  gendre  PI. 
des  heaux-fiis. 

BEAU-FRÈRE  n.  m.  Frère  du  mari 
ou  do  la  femme.  PI.  des  beaux-frères. 

BEAU-PÈRE  n.  m.  Père  de  la  femme 
par  rapport  au  mari,  ou  du  riiari  par  rap- 


BÉC 


•  jeune  beauté,  une  femme  jeune 


port  k  la  ftmm*,  ou  ••eond  mari  du  la 
mtr*  par  rapport  aux  anfanti  de  celle-ci. 
PI.  des  beauT-pérei. 

■B^rPMB  n.  m.  Mât  Inclina  à  l'horN 
ion,  qui  i'élance  k  i'avant  du  navire. 

HKAVTK  n.  f.  Qualité  de  ce   qui  est 
'  oHn,  <ln  c'it  (lui  plaît  et  charme  :  la  beauté 
ilu  l'Ut'iuf,  au  ciel;  lus  braulén  d'un  ou- 
'■raqc.  ('ne 
et  l„.ll«, 

HRBK  n.  m.  Petit  enfant.  V   baut. 

■Wn.  m.  (m.  celtique;.  Partiecomëeet 
likiUante,  qui  ttTmine  fi\  avant  la  ttMe  dei 
(imeaux  H  leur  sert  de  bouche.  Pari'xt. 
l.anjfU'!,  facDiule  :  awir  bon  bec  :  objet  fa- 
i,')niiA  en  forme  de  bec  ;  le  bec  il  une 
jilume,  d'une  Inmpe.  I.oc  fam.  liée  n  bec, 
face  à  face;  iiinh'  bri  et  untjle*,  avoir  les 
•iLoyen»  du  se  défendre  et  i'en  bien  «ervlr. 
(f.'oyr.  Fointc  de  terre  nu  cunlliient  de 
deux  lour»  d'eau  ou  qui  s'avance  en  incr. 

BV(°%RI  Kn.%  {bon]  n.  m.  l'iantu  ap- 
pcli^f  vultraironienl  véruniqne  ciessontue, 
Hi  qui  croit  au  bord  de»  eaux.  Un   écrit 

aussi  HECOAKUNOA. 

HKCAHHK  n  m.  Mu.i.  Si^'iie  pour 
raiiiciicr  h  .•«on  ton  naturel  une  iioto 
liitU'<.<ée  ou  baissée  d'un  doiiii-toii. 

UKCâNMK   n.   f.  irad.  hci}.  Oiseau 
pasxa:;»',  de  l'ordre  des  échas- 
sicr».  à  long  liée,  ;  la  bccii.S'ie 
frrqwntr  Ici  marais. 

BKt  %NNE.%t  n.  m.  lOspéce 
de   liéoassine  ;    petit  de   In   bccil.sse. 

IIKC.tflHIîVK  n.  f.  dis^'iui  du  aeiirc 
bel  asse,  mais  plus  petit  et  jiliis  alloii;,'é. 

IIP.r-CUH^Vl'  n.  m.  Sot,  iiiil.ccil...  M. 
de.s  'icc.«-corn(/'f. 

lll':r-l»'.4.'VKi7,(;-.,/,î.   ^mrr-rrjr^.-r-zz:-:;^ 
iw:  n.  M.  Outil  (!••  char-  ■■■* 
riai,  lie  liimuisier.  l'I.  des  hcc^-il'ihii\ 

HKi''UK-f\%K  n.  m.  Clou  .'i  <'roch.  t 
k  l'iisnt;»!  des  serruriers;  le  deuxième 
[>t-iiH  (1  une  serrure,  ijin  ,a  l.i  Conim  <l'uii 
o«i-.  de  caiw ,  «t  qui  jourt  par  le  niuycii 
il  in  bmit'in  sans  le  secours  di!  In  clef. 
l'I   ili  s  bci  t-de-ciDii'. 

nVA-KK-i  ni\tH%   n    m 
rt-i'oiirbé  et  tenuiiié  en  (lointe  :  can)ie  à 
bccde-torbin.  l'I.  des  bas-dc-curbin. 

nK|'-DK-l.lÉ\HK   n.  m.  L^\  re  .supé- 


«»  Itftl. 

BÎSM.'HlltH  n.  m.  Ou«rier  qui  l«    le. 

■ÉfcCBIQrK  adj.  et  n.  (fn*.  bix,  tuuk^ 
Be  dit  det  remèdes  contre  la  toux. 

BBCHOIM  n.m.IIuuo  carrée  il  large  fer. 

■BCQKKB  ou  MKIfl'KK  n.  f  Ce  qu'un 
oiseau  prend  dans  hoii  bec,  pour  In  don- 
ner a  ses  petits. 

BB<QIKTKH  ou  HKQ|!BTEH  v  tr. 
Donner  des  coups  de  bec  ;  caresser  avi*c 
le  bec.  —  Prend  un  e  ouvert  devant  une 
syllabii  iiii  ette. 

BKD«l.'\'li  n.  f.  (iros  ventre.  Fam. 

BKDA.'VK.  \'.  UKC-n'AMB. 

BKDE.%1;  n.  m.  Employé  laïque  subal- 
terne d'une  église. 
HKDKU.%H  ou  BKDBUrAR  n.  m.  Kx 

criiisHunce  c,he\   lue   produite  par  un  in- 
secte sur  les  rosii  rs  et  les  églantiers. 

BBDOW  n.  m.  lioniine  gros  et  replet. 

RKDOII.'V.  K  adj.  et  B.  Qui  n  rapport 
aux  Bédouins     .Vrabe  nomade  d'Afrique. 

HBE  adj  I  l'i'vneau  (i  (fuettlc  bée,  dé- 
foncé d'un  ijiité.  N.  I.  Ouverture  par  la- 
quelle c.uile  l'eau  qui  fait  marcher  un 
moulin. 

BKI'rHOl  n.  m.  Tour  ou  clocher  où 
l'on  sonne  l'alarme  ;  In  clo<;he  elle-même; 
.Hunncr  le  bcffmi. 

BÉCSAVENE.'VT  'lU  BÉ»%IE1IK!«T 
n.  ni.  Ai;tion  de  bégayer. 

IIÉliiAWEII  v.  int.  Articuler  mal  les 
mots,  les  proïK'ucer  avec,  peine.  F/i;.  lie- 
<liiycri(nr.iriciicc,  eii  coiuriltre  k  peine  les 
éléMients. 

ItKUl ,  K  ;id).  et  n.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  luarqu.:  nprès  l'à^^e. 

UEtàtKadi.  e'  n.  (jui  bégaye. 

n.   ('.    I'"eiiune  prude,  (»é- 


^ 


uni!  rcServcexajiérée  :  faire 
n.  f.  Ciiricti^re,  airs 


H. 


n.  m 
r.<'i;re  fendue  con.nie  celle  du  liCivie 
les  /"t  s.,/(  Ueirc.  ] 

Bi:('Fiut'K  n.  m.  Petit  oiseau  à  chair  I 
li'Ucite,  qui  g(.  nourrit  de  ligues  ou  d'in-  i 


-ti't^s  .  nian'ier  des  bic/i<iuc,s. 

BI-;('-H\  n  m.  Nom  vulgaire  d'une 
n.ur.breuse  famille  d'oiseaux,  à  bi'c  droit, 
i^lfil.^,  Général  ment  estimés  comme  gibier. 

BKC-n.\.HRL  n.  f.  Sauce  blanche  faite 
avp,:  de  la  crôme,  ainsi  appelée  du  nom  de 
8ÙU  inventeur,  ttnancier  du  xviio  siècle. 
_  BFtiiE  n.  f  (rad.  bec).  Outil 
"t.  uiilmage  qui  sert  à  remuer  la    wmun 

BBt  HER  V,  tr.  Remuer  la  terre 
»vic  un?  b.V:he. 


d;ii^l)OUSe  .;t  < 
/a  be<jut>Jc. 

HE»i»:(I.KHIE 

d'une  bégueule. 

IIE4ili:i!V  n.  ir..  Sorte  de  coiffe  à  capu- 
chon une  poi  t.'Ment  les  oéguiiies  ,  bonnet 
de  petit  eiifaut. 
Instrument'     BÉ«IJIi%.%*iiE  n.  m.  Maison,  couvent 
de  béguines. 

BÉfJi;iWE  n.  f.  Nom  donné  k  des  re- 
ligieuses des  Pays-Bas,  qui,  sans  pronon 
cer  de  vœuv,  vivent  réunies  dans  des  sor 
tes  de  couvents,  ou  rhncune  a  son  petit 
ménage  ii  part.  Par  cxt.  Religieuse 

BKIfàE  'idj.  (ital.   oiijiii,  gris,  brunâ- 


tre).   Se   dit  de  la  laine   brute,  qui  a  sa 
couleur  naturelle. 

'     DEMbUET  n.   m    (celtique  biqne,  tu 
meur,  enflure).  Pâte   frite  à  la  poéle  et 
j  qui  renferme  oniinairement  une  tranche 
de  fruit. 

BÊJAL'IVE  n  m  (rad.  bec  et  jaune). 
Fauconn.  Oiseau  très  jnune.  Fig.  Jeune 
homme  ignorant  et  sot. 

BEE,  !\dj.  V  .  B'-Aii. 

BÊLEMENT  .  m.  Cri  des  moutoni 
et  di>s  brebis. 


-^th^ 


•f 


■ht 


son 


!    li^  j'iur.  l'I. 

Fleur  oui   in' 
des  lifiih'.sik- 

f.  Nom    viil- 
rhérn-îrociillf. 


I 


la  llt'iir  ni'    8>p,iiiouit   iiu 
des  livlIeH  d(!)0'ir. 

BKI.LK-UK-^'I  IT  n.  t' 

8'<?pHiiouit  que  la  nuit.  l'I. 
■nuit. 

cîiirn  (le  l'iisphiMltle  cl  de 
l'I.  des  bcHi'i-tt'Mii-jiinr. 

BEM.R-ril.l.K'  n.  f.  Femme  du  fils; 
celle  durit  nu  a  (''iiipURf?  ki  pOre  ou  la  nn>re. 
des  bi'lli's-fil'o'<. 

HEL,i.i<:me:«T  adv.  Doucement,  avec 
niodiVation. 

BEM.E-MÈnB  n.  f  M^re  du  mar'  ou 
de  la  l'eiimict^  par  rappupt  aux  er.Iants, 
cell-i  ijui  a  «''pous*!  leu'-  n(>re.  VI.  des 
belles-màres. 

nEI.I.E-l>ETITr.-Fll.I.E  n  f.  Fille 
d'un  gendre  mi  d'utie  bru.  M.  d«â  billes- 
pi'tilts-fille^. 

BKlXE-lilEl'R  n,  t  Celle  dont  on  n 
ëpoust*  le  IVere  ou  a  sinur:  femme  du 
frère  ;  femme  du  l>eau-lrère.  PI.  des 
it'///"i-'(a-i.  *",<, 

BELI.I«ÉRA!VT,  E  adj.  (Int.  belhim, 
guerre  :  Qererc,  faire).  Qui  est  en  guerre 
puissani.  es  belligérantes. 


BRL  tO 

■il^miViTB  n.  f.  Cjuullte  foifllle, 
qui  appartient  /t  l.i  classe  des  ^3  — *^ 
c<<phalopi>il<*a  \*).  ^ 

bAi.BII  V.  int.  (lat.  balarf).  Faire  un 
bêlement. 

BKI.KTTE     n.     f  ^CT' 
rceUi<|nn    W/e.    mnr-       ^v    4     <  N 
trej.  Petit  niaminlf»!re 
carnaasier   du    ir'Miro 
putois  qui  a  1(1  eorp»  'iUon>{<'  ft   'b   "'" 
«eau   pointu ('1. 

BKI.IEH  n  m.  Mdle  d,>  la 
brebis  (*)  ;  aneienne  ni.ii-jiine 
dejfiierre,  siffu.i  du  /  i.lia.jue. 

BKLIEHE  n.  f.   Anneau  qui 
Huppi.rle  le    liiiiiant  dune    ••lo, 
netie  utlachi^"  nu  .ou  du  b^Mi  t  qui 
iluit    un    troiiperiu;    anneau    mobil 
iuspension  en  Kt^nhal. 

BEI.lTHK  n  m.  Homme  de  rien,  n- 
quin.  f,"leu\  :  irsl  un  fruiu    liitiire. 

BRI.I.AUOWE  n.  f.  (ital.  brlladonnu , 
de  bflla,  belle; 
ilonnn  ,  du  - 
uie).l'lantc  v»*- 
néneiise  de  la 
famille  des  ro- 
lanées,  appe- 
lée vulî^ali'e- 
inent  bellv  il<i 
mr  Elle  eut 
fri'quefiinK'nt 
eniplo\<>e  en 
mede.'ine  (']. 

HEI.I.ATHR 

ad.j.    et   n.    iii. 

Qui   a  une  beauti^  fade    ou   des   pri^ien- 

lions  A  l.i  beauii?. 

BEIJ.E-»AMR  n.  f.  Nom  Yul(,'aire  de 
l'arronhe,  doiiiiiî  au»>ii  à  la  belladone, 
l'apilluii  du  ebardon. 

nELLE-DE-JOt  R  n.   f.  D.mto  d'i't 


BEN 


BEIXIQrBi;i,Bi;HRndJ.(lat.h«>//,r». 
«u«,  de  6e//t(m,  guerre). Guerrier,  martial. 

BKI.I.OT,  ATTK,  ad),  et  n.  Se  dit 
d  un  eiilaiit  Kiuitil,  aimiible;  celui' >pd 
fut  le  beau  ,  belbiire   t'um. 

BEI.I.I'AINB  n.  m.  lat.  hillun,  bMe  ri<- 

roeni.  Celui  i|i|i  rtoniple  les  bétes  ti*rn.'i'H, 

BBIAienÉRR  nu  BRI.VKDKR  n    m, 

Utal  belvrtlrir  :  i\i<  IhIId,  beau;  vcilr.., 
voiri.  Pavillon  ou  terrasse  «^levf'^e,  d^u 
l.-i  vue  st*tend  au  loin. 

BÉINOI.  n.  ni.  iI/uh.  Sii;ne  qui  baisse  | 
la  Ml. te  d'un  demi-ton  (*i.  Adj.  Se  dit  >) 
do  1,1  note  ainsi  .ibaissi^e. 

nRMOI.lMRH  V.  tr.  Marquer  i.nenoto 
d'un  l>"iiiiil. 

BRWARDR  n.  f.   Serrure  qui  s'ouvr» 

(b'K  deux  i',(')|i's. 

IIR:«RDI(  ITR  n.  m.    (lat.    hni  iliiltf. 

b<^nisseAV  Prière  lutine  qui  sr  lit  avant 
le  npa^  et  d<int  le  premier  mot  esi  Le- 

iii'iliiitr.  l'I.  des  hi}iii"ti(  lies. 

HR:VR»I4'TII«.i:VR  i\  [Uit.nenfdùim^, 
liennli,.  Helitiii'ux,  reiiuleuse  de  l'ordie 
foiiib>  |iir  Hiiint  Heiioit.  V.  iMkT.  ni.si, 

BÉMi'fnii'TIOX  n.  l.  (lat.  benedicliu; 
de /"'K ,  lue:!;  dii'i-if,  dire),  Aotiun  iW 
l'i^nir.  BéiiédIrlioH  Hiipiiale,  rért^iim 
iiii(  ihi  inari.ifje  relijiieux. 

BI{.-VICi'l«'l<:  n.  m  (iat.  Ix^nefirium .  ^W 
lient',  bien,  fiiirre,  f.iirel.  Gain,  piivi- 
loge  :  beiieftie  d'iUje ;  dignité  ei'il<'si;ts- 
tii|ue  av '!•.  revenu.  \'  v(odmu(:  yPn'-t. 
hia'.  —  Fi<i.  Siiun  béiiéfiie  d'invi-ninirc. 
se  *lit  pour  expi'imer  qu'avant  d'admetirrt 
une  opinion,  un  fait,  etc.,  on  i^u  réserve 
ib'  l"s  vi^rill'T. 

IIR^VKFICI.tlHR  adj.  et  n.  Se  dit  d'in 
lif'rttier  .sous  béiiétlie  d'in  .eutaire.  N. 
Celui  ou  lelle  au  bfSiniIlce  duquel  se  donne 
'ine  repr<'Bentaf ion  ibf^Atrale. 

nR.'%l!:i<'l('IAlM  E,  WX  adj.  Qui  cen- 
eerne  les  béneilees  eco'' si  us  fi  que:). 

nÉ.'«ÈFM-lEl«  n.  m.  tjui  possi'de  un 
biMii'qlee  ee.i'b  siastique. 

nR^ÉririEH  v.  int.  Faire  un  profit' 
liinéficicr  sur  anv  Tuarrlianitise. 

BE%KT  adj.  et  n.  m.  Niais,  sot. 

BÉIVRVOI.'e  adj.  (lat.  benevohis.  tW 
lieue,  bieu  ;  ro/o,  je  \i'U\).  bien  di.siiûsi», 
indulgent  ■  Inteur.  audiii'Ue  lienèioir. 

BÉKHWOLEME.^T  adv.  Avec  bipn- 
vtillance  ;  écouter  yuelqutin  bénévole- 
mi'iit. 

nv.%(i\lA  adj.  et  n  Qui  est  du  l^en- 
gale  :  une  fimme  bengali  ,•  /es  lienyaO». 
N.  m.  Langue  parlée  au  Bengale;  piusoa 
originaire  de  ce  pays. 

BR.%ICS:«EMEXT  adv.  D'une  manière 
bénigne. 

BEIVIA;viTK  n.  f.  Indulgence,  dou- 
ceur," condescendance  affectueuse. 

BÉ:«I!V,  IttniB  adj.  «lat.  heni-iiun)- 
Doux,  humain  :  liumeur  liénvjne,  mnurH 
bénin.  Fi^.  Favorable,  propice:  i:iel  he 
ni7i.  Remède  bénin,  qui  purge  douceuieiil. 


I  ouvre 


(lit  d'iii 

Ifrt,    N. 

(limue 


disiiûsi', 

t,)/c. 

Iiicn- 
bciiK'julc- 


uiaui^ro 
ce,  Jju- 
ni'i  mit'. 

ceuieiil. 


BRR 

Biina  V  tr.  (Ut.  btnediceri;  de  btnt, 
bisii  dtctTf,  dire).  Contacrnr  au  culte  : 
tiétur  wif  éçilUe ,  appel<ir  Idi  hénédiction* 
ilii  'iMl  :  bénir »!'»  rnfant».  dfn  drapcaur , 
glurilWr  :  htnir  If  Siignntr,  faire  friicti- 
t\fr  Itttu  l<énit  le  travail.  Ce  vorbe  « 
d«u%  part  paM  ;  h*»l,  •  et  b<>nii,  w. 
<>  dernier  »iifnitta  coimacré  par  l'h^lite 
;«iifi  hfitit,  ctiH  bénite.  Eau  bénite  de  iuur, 
v.-iiiiïs  ppoiiiessoi. 

BKWITIKH  ti.  m.  Vaiie  à  eau  Mnite. 

■R:«J%ailW  (ftt'fi)  11.  m.  fpar  nllu».  au 
(ils  lit)  .lacol),  qu«  celui-ci  affectionnait 
pliiK  qiif  »H«  autre»  enfant»).  Kiifant  pré- 
Orr»,  (irdlnaireiiient  le  plu»  jeune. 

■KXJOIIV  ibin)  n.  '0.  Ré»ine  nroina- 
tiijin*,  provenant  il'iin  arbre  dos  Inde». 

IIE:%oIt,  K  adj.  Doucereux  :  Ame  br- 
iioif.  l'eu  unité, 

UK%W.t'%K  (hni)  n.  r.  Huile  volatile 
jirovonnnl  du  tfDudron  de  houille  :  la  biit- 
iiif  I  iilcve  h'H  litfhe»  lie  i/rinHir. 

HKHBOATR  lim)  n.  m.  '"cl  formé  par 
la  (  oinbinaiaon  de  rncida  benzolque  avec 
une  l<ase. 

RKUKOÏQIiB  adj.  tn.  Se  dit  de  l'nciile 
extrait  du  benjoin  et  de  queli|ues  autre» 
•ubstani't;». 

HKOTIK5I,  RNNR  adj.  et  n.  Du  la 
HiVitiH.  A''ii;.  D'un  esprit  lourti,  grossier, 
par  hHus  il  la  réputation  dos  anciens 
IttVitieiiH. 

Ui:0'riM.1IK  n.  m.  Gro8sièret<$,  lour- 
(li;iir  d'esprit. 

BKQIKK  n.  r.  V.  nE(  gt!KE. 

IlliQl  KTRH  V.  tr.  V.  nKt'QiiKTEii. 

RKQIILLAKD  il.  ni.  Vieillard  qui  se 
8'  ri  d  une  lié(|uill<!. 

BÉQi  ILLK  n.  f.  (rad.  bec  .-t  71////^, 
drins  le  sons  de  jiinilx',  hâtun).  H.ilon  sur- 
jiioiité  l'une  pi'tite  traverse,  sur  lei|uel 
ie.t  (fen»  iiiiirnu'S  s'appuient. 

RK^I  ll.l.KH  V.  int.  Marcher  &  l'aide 
d'i.iit'  li«»i)ujlle 

BEH  n.  m.  Appareil  employé  .  lur  le 
laiuriniPiit  d'un  navire  \  l'e.'iu. 

BP.RiiKiiE  adj.  et  n.  Qui  a  rapport 
aux  Bi-rluTes;  membre  tU   ce  peuple. 

RUItCAlU  11.  m.  DerRerie.  Fig.  Le 
srîin  de  l'Eglise;  famille,  inaisfin  pater- 
:uîlle  ramener  au  beri'itil  vue  brebis  aji- 
nr    -  N'a  pas  de  pluriel. 

RKB('U.%II  n.  m.  Lit  d  in  fout  jeune 
t-niuMi.  Fi^.  Enfance  ;  (té.i  le  bcr- 
venn:  ori;i;ine  :  la  Grèce  fut  le 
tiurrcttu  de  la  civilisation.  Jard. 
Treillage  en  voûte  :  berceau  de 
'  hi  I  e feuille. 

BRiU'KMEKT  n.  m.  Action  de  bercer. 

BKIK  Kit  V.  tr.  Balancer  un  enfant 
pour  l'endormir.  Fig.  Amuser  d'esprtran- 
ces  fausses  ou  éloignéea  :  [bercer  quel- 
iliiiinlilliimim. 

RRHl  KISIS  n.  f.  Femme  qui  berce 
les  enfants;  ihanson  pour  endormir  le» 
enfants  berceau  suspendu  de  manière 
que  l'enfant  puisse  se  bercer  de  lui  ntôtne. 


I.  EidAc* 


Larxe  fauteuil  avec 

n.  f.  .leune  herçAre. 
Lieu  où  l'on  enferma 
l'otSsiea   pastorales  : 


fl  RRR 


■■■BT  ou  BBBHnBT  n    m. 
de  toque  ronde  et  plate,  coiffure 
partlculi<>re  aux    paysans   bas- 
que». 

MRRCi.%||.%NQl.B  adj.  et  n  De  Uer- 
gaine. 

■BRMAMOTR  n.  f  Poire  fondante 
tr<>s  e»tim*»e;  espace  dot-anKe,  dont  00 
tire  une  eHsence  agrénble. 

BRRMR  n.  f.  (ail.  herq,  «^l<«v)»tlon ). 
Bord  escarpe  d'une  rivière;  talus  d'un 
chemin,  d'un  fossé,  chaloupe  étroite. 

BRRMRR,  ICRR  n.  (Int.  brrher,  bre- 
bis). Qui  Karde  les  moutons.  Kloil*  du 
bwrgrr,  planète  Vénus. 

BRRfiRRK   n. 

COUKSillS. 

HKHUKRRTTR 
BRR«i)KRIRn   f 

les   moutons.   Fig. 
brrqerir»  de  fincan. 
HKRfilKHO.'VNBTTBn.  f.  Petit oiseau 

noir  et  biuiic,  nommé  aussi  hurhe-tfueiw 
<-t  lavandière,  et  qui  aime  le  voisinage 
des  troupeaux.  Syn.  de  bergerette. 

BRKII..  V.  B^RYL. 

BKHI.K  n  f.  IMante  de  la  famille  des 
omlx'llil'i'res. 

BKHI.I'%K  n.  f.  (rad.  Pertin,  ville  où 
tut  fabriquée  la  preiiiii>ru  voiture  de  ce 
;.'enre).  Carrosse  de  voyaire  h  deux  fonds. 

BRRMWIJOT  n.  III.  li.!rline  à  un  seul 
fond;  sorte  de  bontion  au  caramel. 

BRHI.i:voiN,  R  adj.  et  n    De  Berlin. 

BBRI.OQIR  ou  BRVt.OQIR  n.  f. 
Hatterie  de  tambour  pour  annoncer  les 
repas,  les  corvées.  Fig.  Battre  la  berlO' 
<IU('.  déiMi.soiiner. 

BF.HLI  K  n.  f.  FIdouissement  passa- 
frer.  Fig.  Avoir  la  berlue,  juger  mal  une 
ihose. 

BKRMK  n.  f.  Espace  étroit  qui  sépare 
le  par.ipet  du  fossé. 

nKH:v.4nLB  adj.  Qui  mérite  d'être 
berné. 

iii<:h.%a<'M<:,  b«h:«.4('I.r  ou  bah- 

IWtf'IIR  n.  t  Sorte  d'oia  à  bec  court  et 
menu;  sorte  de  coquillage. 

RKR:v.%RBI!V,  K  n.  Rclif^ieux,  relU 
i/ieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  réformé 
par  saint  Bernard. 

RKHWK  n.  f.  .Mauvais  four  qu'on  joue 
à  queliju'iin  en  le  faisant  sauter  en  l'air 
sur  une  couverture;  moquerie.  Mnr.  Pa- 
villon en  berne,  hissé  et  plié  en  faisceau 
pour  appeler  du  secouni  ou  en  signe  de 
deuil. 

BRRIVKMEIVT  n.  m.  Action  de  berner. 

BRR:\ER  v.  tr.  p'airo  sauter  quel- 
qu'un en  l'air  sur  une  couverture.  Fig, 
Se  moquer,  tourner  en  ridicule. 

BKRlVRt'R  n.  m.  Qui  raille. 

RER.'VIÇl.'E  ioterj.  exprimant  un  es- 
poir déçu  :  vous  comptez  sur  lui,  bar' 
)iique.  pop. 

BKRWOIH,  R  adj.  et  n.  De  Berne. 

BEHQri.'VABE  n.  f.  Ouvrage  écrit 
pour  la  jeunesse,  à  la  manière  de  Ber- 
quin  ;  œuvre  fade,  sans  intérêt. 
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BBBBIfIBOIV,  ONWB  adj   et  n.  Du 

Berry. 

BBRMAUL>IBR  n.m.  (ital.  hprHaglu'rc, 
tirailleur).  Soldat  de  l'armée  italienne 
ayant  de  l'analogie  avec  les  chasseurs  à 
pied  de  l'armée  française. 

nBHTHE  n.  f.  borte  de  pèlerine 
étroite. 

HBRVL  ou  BKHIE.  n.  m.  Variété  d'é- 
meraude  appelée  aussi  aigiui-ninrine. 

BKM.%rE  n.  f.  (lat.  bii.<\eii\  fiMS  ,  snr. 
CHS,  sac),  l.on?  sac  h  deux  poches,  luij. 
Misère  :  (Ure  ré(hdt  t>  lu  br.incf. 

BEHACIBB  n.  m.  Qui  porte  la  b<!sa<^<-. 

BKMAIMBE  adi.  et  n.  m.  (rad.  aniri'i. 
Qui  s'aifrrit  :  vin  bfsaiyrc,  vin  (jui  tonihc 
au  hcsnii/ri'.  ,. 

BKMAÏqi'K  ou 
BlSAIfiilK  n.  1. 
(lat.  bis,  deux  fois, 
et  fr.  ai<jrc).  (Jntil 
(le  charpeiifier,  taillant  par  les  deux  bouts. 

BBfl.%!VT  n.  m.  (lat.  bi/zanlius,  de  Hy- 
zance).  .\nc.  monnaie  d'or  de  liyzance  nu 
C'onstantinnple,  connue  en  France,  au 
XII*  siècle,  sous  le  nom  de  snu  d'or. 

BEMAM  ou  REMET  n.  m.  Coup  qui 
amené  deux  aa  au  trictrac.  On  dit  aussi 

AMIIKSAS. 

BEMI  n.  m.  Nom  générique  de  ])Iu- 
sieurs  espaces  de  poires. 

BEHICLEN  n.  f.  pi. 
(lat.  bis,  deux  t'ois  :  wn- 
tus,  œil).  Lunettes  à 
deux  verres  et  h  liran- 
ches,qui  se  fixent  à  In 

BEMini  E  ou   BEMV 
jeu  de  cartes. 

BEMO«>.%E  n.  f.  (ital.  hisofina.  besoin). 
Travail,  ouvraf^e.  Fi;/.  Tuilh-r  dr  lu  /,■«>- 
■sof/nc,  préparer  une  tâche  ;  donner  ù.  des- 
«ein  de  la  peine,  de  l'embarras. 

BEMOC>!VEH  v.  int.  Faire,  travailler. 

BEMOUDEl^K,  El.filE  [o.  N.  adj.  (rad. 
bcwi/ne).  Qui  est  dans  le  besoin. 

BENOI^V  n  m.  (ital.  biiui/nn).  Manque 
d'une  c.hose  néi:es«aire;  indigence:  ^//v 
dans  le  bctoiit;  oblitration  :  ,/'(((  bruni. i 
d'nllpr  là.  Fl.  Nécessités  naturelles  ;  cho 
ses  nécessaires  &  l'existence.  Au  beitoiii 
loc.  adv.  En  cas  de  nécessité. 

BBAilO.'V.W^IVE  adj.  Jumeau, jumelle. 

BEI9TI.%IHE  n.  m.  (lat.  br-Hiarius ;  de 
bestia,  bète).  (Jladiateur  destiné,  chez  les 
Romains,  A  combattre  contre  les  bétes 
féroces. 

BEMTI.«L,,  E  adj.  (lat.  be.ilialt'i,  de 
hestia.  béte).  Qui  tient  de  la  béte  ■■  ftircur 
bestiale. 

BEBTI.«f.EIIE:VT  a<lv.  En  vériUble 
brute  :  vivre  hestialemeut. 

BEMTIALITÉ  n.  f.  Caractc'-re  de 
l'homme  qui  se  livre  k  tous  les  instincts 
de  la  brute 

BEHTI.tlISE  n.  f.  Personne  stupide 

BEMTI.tUm  n.  m.  pl.  Même  sens  que 
hirwi.. 

BEMTIOI.E  n.  f.  Petite  béte;  jeune 
humme,  jeune  fille  sans  esprit. 
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BETA  n.  m. 

phabet  grec. 

BÈTA  n.  m.  Homme  très  bote  :  ce  m  st 
qu'un  bêta. 

BÉTAII<  n.  m  Nom  collectif  des  ani- 
maux de  pâture  dans  une  ferme. 

BÊTE  n.  f.  (lat.  bestia).  Animal  sans 
raison  ;  personne  sotte  ou  stupide.  ("■■st 
ma  btilH  noire,  se  dit  de  la  personne  qu'un 
déteste  le  plus,  c'est  une  btmne  bête,  pcr 
siinne  de  peu  d'esprit,  mais  sans  malice  ; 
sorte  de  jeu  de  cartes.  Uêle  hombrée,  jeu 
d'homltre  espagnol,  un  peu  modifié.  Adj. 
St>t,  stupide  :  air  bêle. 

BÉTEL  n.  m.  Espèce  de  poivrier  grim- 
pant ;  mélange  de  substances  dont  les 
feuilles  du  bétel  forment  la  base,  et  que 
les  Indiens  ont  l'habitude  de  mâcher. 

BÊTEMENT  a<lv.  Sottement. 

BÈTIHE  n.  f.  Défaut  d'intelligence; 
action  ou  pnjpos  béte. 

BÉTOIIVE  n.  f.  Plante  de  la  famille 
des  labiées,  dont  une  espèce  est  employée 
eu  médecine  comme  sternutatoire. 

BÉTO^'  n.  m.  (v.  fr.  beter,  se  durcir). 
Sorte  de  mortier  composé  de  chaux  hy- 
draulitjue,  d'eau,  de  sable  et  de  cailloux 
ou  d'éclats  de  pierre,  principalement  em- 
ployé pour  construire  dans  l'eau. 

BÉTOIVlV.ACiE  n.  m.  Maçonnerie  faite 
avec  du  béton. 

BÉTONIVER  V.  tr.  Construire  avec  du 
béton. 

BETTE  n.  f.  Plante  potagère  dont  la 
poirée  et  la  betterave  sont  deux 
espèces. 

BETTERAVE  n.  f.  (rad.  bette. 
et  rave).  Espèce  de  bette  h  racine 
d'une  saveur  sucrée. 
^  BETTINCl   n.  m.   lhr-iii),t,  m.  angl,,. 
Cote  des  paris;  ensemble  de»  parleurs, 
iur  un  champ  de  courses. 

BEl'CiLEMEIVT  n.  m.  Cri  du  bœuf, 
de  la  vache  et  du  tauiviu. 

liErui.EH  v.  int.  (lat.  bucitlm,  dimi- 
nutif de  hit.<i,  breufl.  pousser  des  beugle- 
ments. Fin  -leter  de  grands  cris. 

BEURRE  n.  m.  (lat.  butiirurn).  Sub- 
stajice  grasse  et  onctueuse  extraite  de  la 
crème  ;  substance  grasse  que  l'on  extrait 
de  divers  végétaux  ;  briirrv  ilc  cacao;  an- 
cien nom  de  certains  chlorures  métalli- 
ques ;  beurre  d'antimoiiic.  ficurrc  nuir, 
beurre  chauffé  dans  la  poêle  jusqu'à  ce 
qu'il  devienne  noir. 

BEl'RRÉ  11.  m.  Sorte  de  poire  fon- 
dante. 

BEl'RRÉB  n.  f.  Tranche  de  pain  re- 
couverte de  beurre. 

BEURRER  V   tr.  Couvrir  de  beurre. 

BEURRIER.  1ÈRE  n.  Qui  vend  du 
beurre.  N.  m.  Vase  dans  lequel  on  con- 
serve le  beurre, 

BÉVI'E  n.  f  Méprise,  erreur  grossière. 

BEY  n.  m  (bè).  Gouverneur  d'une  pro- 
vince ou  d'une  ville  turque. 

BÉZO.ARB  n.  m.  Concrétion  pierrcuso 
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qui  se  forme  lans  l'estomac  d:  certains 
animaux,  et  à  laquelle  on  attribuait  au- 
trefois lie  merveilleuBes  propriét<»8. 

III  ou  BI«  (lat.  In/t,  deux  fuis).  Préflxe 
'iui,  pla>i^  au  coniniciicemeiit  des  mots, 
indique   n^p'^^fition  ou  duplication. 

BItIM  II.  m.  Lipni^  oblique,  F/.'/.  Moyen 
(l.Uourntî  ;  /D-i'nilre  un  biais.  EubiaiM,de 
hiaU  loc,  adv.  Obliquement  :  i:<mi>cr  une 
cio/ff  (II-  hiiiis  ;  adroiti'iiient,  sans  froisser  ; 
yri'iiiln'  mi   f~]iril  de  biais. 

BI.%IMI-:.Mll!;:\°T  n.  m.  Af.tion  de  biaiser. 

Bl.%lNEH  V  int.  Etre  d'^  biais,  aller 
de  iiiais.  Fiq     'ser  de  finesse. 

BI.%IMEl  H.  El  MF.  ii.Qui  aime fi  biaiser. 

Bl.%HTiri  l.É,  K  adj.  Qui  présente 
deux  arti'Mil. lions. 

BIB%NI^IL  adj.  t'him.  Se  dit  d'un 
sel  contenant  deux  fois  autant  de  base 
que  le  s-'l  ncutri-  correspondant. 

BIBKMIT  n.  m.  Petit  objet  de  luxe 
qui  ie  pl.'ie»  sur  une  ch(Hnin>V,  une  <^-ta- 
gere;  (iLiet  futile  et  de  peu  de  valeur. 

lilBEHO:v  n.  m.  :lat.  hil,r.,e, 
boire;.  P<'tit  vase  h  be.'  ou  tuyau 
puur  faire  boire  un  enf.mt  (*). 

UIBEHOV  O.^ITR  n.  (lat.  bi- 
beri',  boire)   (Jui  aime  le  vin 

IIIBITIO.X  n.  f.  Aetion  d.-  boire. 

BIUI.K  n.  f.  'gr.  hiblinii,  livrt»,  c'est-à- 
dire  le  Ucre  par  txci'llitacr).  Recueil  des 
saintes  Keritureg.  V.  part.  hist. 

BIBMOtiHAPHK  n.  m.  (^t.  hiblion, 
livre  ;  i;/a;//(i»,  j'tîeris).  Humuie  ou  (écri- 
vain vi;r>e  dans  la  coiinaissunce  des  livres. 

BIBl.iO(iin.%IMiiK  n.  f.  Science  du 
bibho.Taphe. 

BIBMOUH.iHHIQlE  adj.  Qui  a  rap 
Bort  ^  la  biDliof^rapbie  :  cunnaissanc:;^ 
inliliiii)riiiilu(]}ii's. 

BiHI,IO.'H.%XCIE  n.  f.  Divination  qui 
se  pratiquait  en  ouvrant  au  basard  la 
Hiblr  ou  ti'Ul,  autre  livre,  et  en  tir.int  du 
passage  sur  lequel  on  était  tombe  des 
coiii'lusious  pr)ur  l'avenir. 

BIBLIO.U%%E  n.  m.  ijr.  hiblion,  Wwf'; 
rnniiiT.  iviii^ .  Qui  a  la  manie  des  livres. 

BlBMO.H.%^lE  n.  ï.  Passion  .xces- 
aive  p,)iir  les  livres. 

niBl.lOIMIirEn.m.f?r.  biblion,  livre; 
l>hil'i<i,  miii).  .\itiateur  éclairt'  des  livr^sl 

BlBLIOTHÉCtlHE  n.  m.  Préposé  ii 
la  i.':ird('  d'une  ljibliotliè(|ue, 

BIBIJOTIlÈQi>;  n.  f.  l'grec  bibliun, 
livre;  tfii^kê,  arriioirei.  Collp.'tion  de  li- 
vres; jp'u  où  ils  sont  raii'.'és.  Armoire 
.'i  rnyiiii.s  pour  rno-voir  des  livres.  Fif/. 
rVs'i  iinr  bildiiitheqru-  vitanto,  c'est  un 
bonuiie  très  s;ivant.  V.  part.  hist. 

BIHI.IQl  E  adj.  Qui  a  rapport  ;\  la 
lîible.  Si'  irlp  InlilitjU)'.  pour  sa  propai,'a- 
tion  :  ."i^iy/e  b/biiiiuf,  qui  offre  de  l'aiialo- 
gi"  n.'.c  le  style  de  la  Lible. 

BIIIIH  ,/,u-(e)  n.  m.  Chose  sans  va- 
leur, l)al>io|u. 

Bi4'ti>Nli..%iHE  adj.  Doi.  Se  dit  des 
fruits  h  deux  carpelles 

HU'tiiBO.VATR  n.  m.  Sel,  et,  en  par- 
tiouh'M-  sel  :\  base  de  soude,  qui  contient 


8  fols  p»u«  d'acida  carbonique  nue  le  «ar- 
bonatr,  neutre  pour  le  mdme poids  de  bas«. 

BIl'AHBtiRB  n.  m.  Carbure  qui  coa- 
tient  deux  proportions  de  carbone. 

BICARnÉ,  K  :idj.  Al,].  Qui  est  élev.5 
au  carré  du  caïa-e,  h  la  quatrième  puis- 
sance. EquHlioii  Itîearrée  ,  équation 
dont  un  tiu'mi'  au  moins  contient  l'incon- 
nue h.  la  quatrième  puissance. 

BirÉPii.%l.,E  adj.  Qui  a  deux  tètes. 

RfrEPH  {sèpse\ 
adj.  Se  dit  de  deux 
muscles  qui  ont 
c.*^iaeun  deux  atta- 
ches (*).  N.m.  .4i'0i;' 
du  biri'ps.  être  lrè>s 
fort.  /'(>/).. 

BM'llE  n.  f.  l''e- 
melle  du  cerf.  Vrn- 
trede  hirhi\  eouleur 
d'un  hlane  roussâ- 
tre,  comme  le  ventre  de  la  biche. 

BIC'HET  n.  m.  Ancienne  mesure  pour 
les  y-rains  de  20  àj4l)  litres. 

iliniETTEn.  f.  Jeune  biche;  expres- 
sion alVectueiise  adressée  à  une  petite 
fille.  Fain. 

BiCliOFP.  V.  P.ISCHOF. 

BICHON.  OTHXr.  n  .Petit  chien  ou  petite 
chienne  !i  poil  lonjï,  soyeux  et  ondoyant. 

BICIIO.%:VEH  V.  tr.  Friser,  boucler 
comme  le  poil  d'un  bichon;  parer,  cares- 
ser :  X10US  bii'bonnez  trop  votre  enfant. 

niCIlHOMATE  n.  m.  Sel,  et  en  par- 
ticulier sel  k  base  de  potasse,  contenant 
lieux  fois  plus  d'acide  chromique  quo  le 
sel  neutre. 

Ull'Ol.onE  adj.  Qui  a  deux  couleurs. 

Bli'OXCAVE  adj.  Qui  otfrc  deux  faces 
concaves  opposées. 

Blt'01%'%'E%E  adj.  Qui  offre  deux  faces 
convexes  opposées. 

ilICOQt E  n.  f.  Place  mal  fortifiée; 
maison  de  peu  de  valeur. 

BIDE.'VT  n.  m.  Fourche  à  deux  dents. 

BIDET  n.  m. (celtique  bideach,  menu). 
l'élit  cheval  de  ticlle. 

IIIDO.K  n.  m.  (corruption  de 
bvdiiH,  gros  ventre).  Broc  do 
bois  :  vase  do  fer-blanc  à  l'usage 
des  soldats  ;*). 

BIEF.  V.  BIF.Z. 

BIELLE  n  f.  Méc.  Pièce  d'une  ma- 
chine qui  sert  k  communiquer  et  k  trans- 
former le  mouvement. 

BIEX  n.  ni.  Ce  qui  est  bon.  honnête, 
avantîijijeux,  convenable,  richesse;  pro- 
priété :  bitii  patriiiioiiinl.  PI.  liieriK  de 
lu  terre,  produi'tions  du  sol  ;  bim.i  étcr- 
iit'lx,  le  ciel.  /''ii^.  Bieiin  du  <orp.<>,  la 
santé,  la  force;  bipn.i  de  l'e.^prit.  les  ta- 
lents; biens  de  l'dmp,  les  vertus.  .\dv. 
Beaucoup,  fort  :  )'/  dort  bien  :  formelb-- 
ment  :  son<)fz-i/  bien  ;  a  peu  près  ;  il  y  a 
bien  di'U.r  ans.  Marque  avantage  ;  ce  ma- 
lade eut  bien  miey.r;  certain  degré  de  per- 
fection :  il  écrit  bien;  consentement  :  je 
le  veux  bien  ;  convenance:  je  siiis  bien 
ici,  sagesse,  prudence  ;   vous  ferez  bien 
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dagir  airui;  approbation  :  bien,  très  bien. 
Loc.  conj.  BleM  que,  quoique;  «1  bica 
qua,  de  sorte  que.  lié  bien  ou  Eb  bien 
interj.  Marque  l'interrogation,  l'étonne- 
ment,  la  concession,  etc.  :  hé  bien,  quv 
voua  en  aenihlc/  eh  bien,  noit- 

BiEN-AIMÉ,  E  adj.  et  n.  Chéri  ten- 
drement; préféré  à  tout  autre  :  t'i.vi  mon 
fi  h  bien -ai  me. 

IIIEIV-DIRR  n.  m.  Action  de  bien  dire  : 
le  bien-dire  ne  suffit  pas. 

DIEW-DINA:«T,  E  adj. Qui  parle  bien, 
avec  facilité. 

BIEN-ÊTRE  n.  ni.  Situation  agréable 
de  corps,  d'esprit  et  de  fortune. 

BIRirPAlil.li^rE  n.  f.  Inclination  & 
faire  le  bien. 

BIEIvr.%iMA:VT,  E  adj.  Qui  aime  à 
faire  du  bien. 

BIENFAIT  n.  m.  Bien  que  l'on  fait; 
faveur,  bon  office  :  accabler  de  bienfail.s. 

BlENrAITECH,  THICE  n.  Qui  fait 
du  bien. 

BiEN-PONDN  n.  m.  Immeuble  (terre 
ou  maison).  !'l.  des  biois-fonds. 

BIEIVHKI'HECX,  El'HE  adj.  Extn^- 
mement  iieureux.  N  m.  Celui  qui  jouit 
de  la  béatitude  éternelle. 

HIE.%NAI.,  E,  AI'X  adj.  (préf.  bi  et 
lat.  annui,  année).  Qim  dure  deux  ans  : 
charge  biennale;  qui  .s'exécute  de  deux 
en  deux  ans  :  aasolements  biennaux. 

BIEIVNÙANCE  n.  f.  Convenance. 

BIEmMÉANT,  E  ndj.  (rad.  bien  et 
séant),  t'o  qu'il  convient  de  faire,  de  dire. 

BIE.NTdT  adv.  do  temps  (rad.  bien  et 
tôt).  Sous  peu.  A  liieiitAt  loc.  adv.  Je 
souhaite,  je  compte  vous  revoir  avant 
peu. 

BIENVEILLANCE  n.  f.  Disposition 
favorable  envers  quelqu'un. 

BIENVEILLANT,  E  ndj.  (nid.  bien 
et  )'<•^a'//rtl^^  part,  aujourd'hui  inusiti*  de 
v:ouloir).  Qui  veut  du  bien,  qui  lémuif^iiD 
de  la  bienveillance. 

BIENVENIR  v.  int.  N'est  usité  q  • 
dans  la  locution  Se  faire  bienvenir,  &j 
faire  accueillir  avec  plaisir. 

BIENVENU,  E  adj.  et  n.  Qui  est  nc- 
cueilli  avec  plaisir,  qui  arrive  ii  propos  : 
soyez  le  bienvenu. 

illENVENlE  n.  f.  ITeureuse  arrivé.-; 
régal  qu'on  a  l'habitude  de  pajor  eu 
entrant  dans  un  corp*:  :  payer  sa  bien- 
vemcc. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  bier).  Boisson  fer- 
mentée  faite  avec  de  l'orbe  et  du  houblon. 

BIÈRE  n.  f.  (ail.  bahre  ou  angl.  béer). 
Cercueil. 

BIEZ  ou  BIEF  (btê)  n.  m.  Canal  qui 
fait  tomber  les  eaux  sur  la  roue  d'un 
moulin;  esnace  entre  deux  écluses,  sur 
un  canal  de  navigation,  niez  d'amont, 
partie  du  canal  qui  am<>ne  les  eaux  jus- 
qu'au moulin;  biez  iVaval,  celui  qui  s'é- 
tend à  partir  du  moulin. 

BIFFAOB  n.  m.  Rature, 


BIL 

BIFFBB  V.  tr.  Etfacer  ce  qui  eit  écrit  : 
biffer  une  clause  dans  un  contrat. 

BIFIDE  adj. Fendu  en  deux  parties. d'V, 

BIFTECM  n.  m.  (angl.  beef,  bœuf; 
xteak,  grillade).  Tranche  de  boeuf  grillée. 
Vl.  des  bifteck». 

BIFL'RCATION  n.  f.  Endroit  où  um 
chose  se  divise  en  deux  :  la  bifurcatUin 
d'un  chemin,  dun  arbre. 

BIFL'RQCER  v.  int.  (préf.  6i  et  lat. 
furca,  fourche).  Fourcher  :  ici  la  rout'' 
bifurque.  Se  bifurquer  v.  pr.  Se  diviser 
en  <\ei<x. 

BI<>A.1IE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  gr.  qh- 
mos,  mariage).  Marié  à  deux  persornic-s 
en  même  temps. 

BIUAHIE  n.  f.  Etat  de  bigame. 

BIUAR.AUE  n.  f.  Espèce  d'oran^a 
amère. 

BlU.AR.AniERn.m.Variété  d'oranger. 

BKà.ARRÉ,  E  adj.  Qui  a  des  couleiir^s 
ou  des  dessins  variés. 

BKîARHEAi;  u.  m.  Cerise 
rougcAtre,  à  chair  trf-s  ferme. 

BlUAHREAtTIER    n.   m. 
Arbre  ()ui  porte  des  tiigarreaux. 

llKàARRER  V.  tr.  Diversifier  par  Uts 
couleurs  ou  des  dessins  variés. 

RlUARRt'RE  n.  f.  Variété  de  cou- 
leurs ou  de  dessins.  Fig.  Mélange  confu.s 
de  personnes  ou  de  choses  disparates. 
Bigarrure  du  style,  mélange  cl'expres- 
sions  nobles  et  de  locutions  triviales. 

BKàLE  adj.  et  n.  Louche. 

BIULER  v.  int.  Loucher. 

BIUNE  n.  f.  Tumeur,  bosse  à  la  t^te. 

BlfiiOR.NE   n.   f.   Enclume  à 
deux  pointes,  deux  cornes  (*). 

BinORNEAV    n.  m.    Petite 
bigorne. 

BMàOT,  E  adj.  D'une  dévotion  outrte. 

BldiOTEKIE  u.  f.  Dévotion  outrée. 

BKiSOTmME  n.  m.  Caractère  du  bit^'nt. 

BIttt  E  n.  f.  Mât  qui  sert  h  soulever 
ou  .'i  soutenir  des  l'anleaux. 

HIJOU  n.  m.  Petit  ouvrage  d'une  ni.i 
ti^re  ou  d'un  travail  précieux,  servai.t 
pour  la  parure;  chose  élégante  et  d'une 
petitesse  relative  :  cette  maison  e.it  "  i 
vrai  bijou;  joli  enfant;  chose  ou  per- 
sonne mignonne.  PI.  des  bijoux. 

BIJOl'TERIE  n.  f.  Commerce  de  I  i- 
joux. 

BMOLTIER,  ERE  n.  Qui  fait  ou  vei  d 
des  bijoux. 

BILABIÉ,  E  adj.  Bot.  Se  dit  des  co- 
rolles ou  des  calices  divisés  en  deux. 

BIL.AN  n.  m.  (lat.  bilanx  balance). 
Compte  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négo- 
ciant ;  état  de  situation  d'un  commerçant 
en  faillite.  Déposer  son  bilan,  faire  faillite 

BILATÉHAk.,  E,  AVX  adj.  Qui  lie 
des  deux  côtés  :  une  convention  bilaté- 
rale. 

BILBOQIET  n.  m.  Jouet  for- 
mé d'une  boule  et  d'un  petit  bâ- 
ton tourni},  creusé  par  un  bout 
et  pointu  par  l'autre. 

BILE  n.  {.Clat.  bilin).  Humeur  aiuére, 
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taun(<  verd&tre,  dont  la  sécrétion  l'opére 
ilans  le  foie.  Fig.  Colère,  irritabilité. 

BII^IAIRB  adj.  Anat.  Qui  a  rapport 
à  la  bile. 

BII.IKVXf  KVHK  adj.  Qui  abondo  en 
bile.  FiQ.  C'est  un  homme  bilieux,  colère. 

BiLINttUE  ad^.  Qui  est  en  deux  idiomes 
difIVrcnts  :  inscription  bilingue. 

Bll.I<  fbi-le)  n.  m.  (m.  an^l)-  Projet 
d'iicte  du  Parlement  d'Angleterre. 

BILL.%RD  n.  m.  (rad.  bille).  Jeu  qui  se 
joue  avec  des  bou- 
les   d'ivoire    sur 
une  table  couverte 

d'un  tapis  vert  (*);  

la  table  sur  laquelle  on  joue  ;  la  salle  uù 
l'on  joue. 

BILI.ARDP.R  V.  int.  Toucher  deux 
fois  sa  bille  avec  la  queue. 

BILL.%RBIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
Irique  ou  remt-t  en  état  les  billiirds. 

BILL.B  n.  f.  Boule  de  billard;  petite 
boule  de  pierre,  de  marbre  ou  d'agate  ; 
b!oc  de  bois  non  travaillé. 

BILLEB.^RRKH  v.  tr.  Bigarrer  de 
couleurs  mal  assorties. 

BIM.I<:b.%i  DR  {bi'ie)  n.  f.  Confusion. 
A  la  hillebauile  loc.  adv.  Sans  ordre, 
(;oiifiis(''nient. 

BILLET  n.  m.  (bas  lat.  hilln,  cédule). 
Petite  lettre  missive  :  billitt  d  invitation  ; 
carte  d'entrée  ;  billet  de  spectacle  ;  pnpier 
de  crédit  :  billet  de  banque  ;  promesse  de 
payement  ;  billet  d  ordre;  bulletin  de  lo- 
terie. 

BILLETTE  n.  f.  Morceau  de  bois  fendu 
pour  le  chauffage  ;  pièce  de  blason. 

BILLEVESÉE  n.  f.  Discours  frivole, 
Conte  ridicule. 

BILLIOM  {li'On}  n.  m.  Mille  millions. 
Syn.  de  milliard. 

BILLON  (bi-ion)  n.  m.  Monnaie  de 
cuivre  pur  ou  contenant  un  peu  d  arjrent. 

BILLOT  (bi-ion)  n.  m.  .4  gr.  Ados  fornii'' 
dans  on  terrain  avec  la  charrue. 

Bl  LOK^'AliE  (bi-ionn)  n.  n 
rage  eu  billons  ;  tralic  illégal 
monnaies  défectueusiîs. 

BILLOT  (bi-iot)  n.  m.  (dimin. 
ûeliillc).  Tronçon  de  bois  gros  et 
court;  pièce  de  bois  sur  laquelle 
on  tranchait  la   tète  des  condamni^-s. 

BILOBÉ,  E  adj.  Qui  a  deux  lobes. 

BILOCI'LAIUE  adj.  Se  dit  d  un  iruit 
à  deux  cavités  ou  loges. 

BIM.%!VE  adj.  et  n.  (préf.  bi  et  lat. 
inaiius,  main).  Qui  adeux  mains  ;  l'Iionvne 
€si  iiimane. 

BIMBELOT  n.  m.  Jouet  d'enfants. 

BIMBELOTERIE  n.  f.  Commerce  de 
jouets, 

BiiiBELOTlER  n.  m.  Marchand  de 

jouets  d'enfants. 

BLIIENSL'BL,  ELLE  adj.  Qui  a  lieu 
deux  fois  par  mois  :  publication  bimen- 
svelle. 

BIW.40B  n.  m.  Action  de  biner  ;  action 
du  prêtre  qui  dit  deux  œcsstjs  dans  la 
Qéoie  matipiit^. 
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BIIVAIHK  adj.  Qui  a  deux  pour  baset 
nombre  binaire. 

BINER  v.  tr.  (lat.  binus,  double). 
Donner  une  seconde  façon  aux  terres, 
aux  vignes.  V  int.  Dire  deux  messes  lu 
même  jour  dans  deux  églises  différentes. 

RIIVBT  n.  m.  Bobèche  pour  brûler  les 
bouts  de  chandelle,  de  bougie. 

BUVETTE  n.  f.  Outil  de  jar- 
dinier. 

BINOCLE  n.  m.  (lat.  6mu«, 
double;  ocutm,  œil).  Sorte  de  lunette 
dont  les  deux  verres  se  replient  ordinai- 
rement l'un  sur  l'autre. 

RlIVOCrL.AlHE  adj.  Qui  est  pour  les 
deux  yeux. 

BI.'vAllE  n.  m.  (préf.  bi  et  gr.  nom  , 
division).  Alg.  Expression  algébrique  h 
deux  termes,  comme  a  —  b.  Binôme  de. 
iSi'Wton ,  formule  célèbre  par  laquelle 
Newton  a  donné  le  développement  des 
puissances  d'un  binôme  affecté  d'un  ex- 
posant quelconque. 

RIOttR.%PIIE  n.  m.  Auteur  d^  bio> 
graphies. 

BlOf^HtPHIE  n.  f.  (gr.  bios ,  vie; 
qrnphô,  j'écris).  Vie  de  quelque  person- 
nage. 

BIOGRAPHIQUE  adj.  Qui  concerne 
la  biographie  :  notice  biographique. 

BIOLOttlE  n.  f.  (gr.  bioH,  vie  ;  logos, 
discours).  Science  de  la  vie  des  corps  or- 
ganisés. 

BIOLOfiilNTE  ou  BIOLOGIE  n.  m. 
Celui  qui  s'occupe  de  biologie. 

BIOXVDK  n.  m.  Oxyde  au  second  de- 

'  BIPÈDE  ndj.  et  n.  (préf.  bi  et  lat.  pes, 
jitdis.  pied).  Animal  à  deux  pieds  :  /'Aoiitine 
est  un  bipède. 

niQI  E  n.  f.  Chèvre.  Fam. 

BIQI  ET  n.  m.  Petit  d'une  bique,  nom 
vultraire  du  chevreau. 

BIQI'ETTE  n.  f.  Jeune  chèvre. 

RIRÈME  n.  f.  Vaisseau  ancien  à  deux 
rangs  d'^  rames  de  chaque  côté. 

HIIIIBI  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard. 

DIRLOIR  n.  m.  Tourniquet  qui  main- 
tient ouvert  le  chAssis  d'une  fenêtre. 

BIM,  V.  adj.  Brun  :  pain  Ins. 

BIM  (bice)  adv.  Une  seconde  fois,  deux 
fois  :  numéro  20  bis.  N.  m.  Cri  qui,  adressé 
,'1  des  chanteurs,  à  des  acteurs,  signifie 
qu'on  demande  la  répétition  d'un  pas- 
sage :  acoir  les  honneurs  du  bis.  V    bi. 

BIS.%ÏELL.  E  n.  (préf.  bts  et  aienl). 
Père,  mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  PI. 
bisaïeuls,  bisaieutes. 

tHftAUHK  n.  f.  V.  BESAïauË. 

niSAILLE  n.  f.  Farine  servant  h  la 
fabrication  du  pain  bis  ;  mélange  de  pois 
et  de  vesces  pour  la  nourriture  de  la  vo- 
laille. 

BIHA!VIVIJGL,  ELLE  adj.  Bot.  Qui  ne 
fleurit,  ne  fructifie  et  ne  meurt  qu'au 
bout  de  deux  ans,  comme  la  carotte,  la 
betterave,  le  blé  d'hiver,  etc. 

BIMBILLE  n.  f.  Petite  queielle  sur 
UU  obj<!t  futile.  Fam. 
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n.  m.  Petit  boulet  en  fer. 
BIVIVB   adj.  et  n.  De  la 


■mcaUbt. 

Biscaye. 
BIHCHOF  ou   BirnOPF  {hi-chof)  n. 

m.  Boisson   iroide,  composée  d«  vin,  de 
sucre  et  de  citron. 

BIHCORIVr,  B  adj.  (pr4f.  ^j,s-  et  cornu]. 
D'une  forme  irr(*gulière.  Fiij.  Bizarre  : 
rainonnemenl  liiicornu. 

BIMCOTIIV  n.  m.  Petit  biscuit  ferme 
et  cassant. 

BIMCOTTB  n.  f.  Trancfa'  de  pain  sé- 
ch<'e  au  foiir. 

BIMC'l  IT  n.  m.  (prdf.  bis  .-t  cuit).  Ga- 
lette tr^s  dure  pour  les  voyages  sur  mer; 
pAtisf  -io  faite  avec  d»'  lu  farine,  des 
(eufs  et  du  sucre;  ouvrage  de  porcelaine 
qui,  8^  rès  avoir  re^u  deux  cui.ssons,  est 
laissé  dans  son  blanc-  mat,  imitant  le 
grain  du  marbre  :  statuettf  di'  hùruit. 

BINK  n.  f.  Vent  du  nord.  t'i</.  Hiver  : 
i^uand  la  bise  fut  re/i?;'?. 

BIMB.4U  n.  m.  Bord  en  talus;  outil 
de  menuisier,  de  tourneur. 

BINKkI'TAUK  n.  m.  Action  de  bi- 
seauter. 

BINK.%KTER  v.  tr.  Tailler  en  biseau 
pour  tromper  au  jeu  •  bixfauter  (ks  airtru. 

BIHEH  V.  tr."  Reteii.dre,  en  parlant 
des  «^tolTe.s.  V.  iiif.  Dt^gënérer,  noircir, 
en  parlant  des  ct^rf^ales. 

BISiKT  n.  m.  Pig.'on  sauvape  qui  a  la 
chair  plus  noire  que  les  autres. 

BIABTTE  n.  f.  Sorte  de  dentelle  en 
fil  de  lin,  tr^J  étroite  et  demi-blanche. 

BISlItJTII  n.  m.  Métal  d'un  blanc 
tirant  sur  le  jaune,  cassant  et  facile  à 
réduire  en  poudre. 

Bi»OI«n.m.(gr.//is.(/i). 
Bœuf  sauvafîe  ("e  l'Ainé- 
rique  du  Nord. 

BI.«IOIVmB  n.  f.  Toile 
gnise,  employée  surtout  comme  doublure. 

BISO.'VTIW,  B  adj.  et  n.  (de  Bison- 
tium,  n.  lat.  de  Besançon).  De  Besançon. 

BIHQrAIIV  n.  m.  Peau  de  mouton 
préparée  et  garnie  df  sa  laine. 

BIHQIJB  n.  f.  Potage  fait  de  coulis 
d'écrevisses,  de  quenelles  de  volaille  ou 
de  gibier,  de  hachis  de  poissons,  etc.  ; 
avantage  de  quinze  points  qu'un  joueur 
fait  il  un  autre,  au  jeu  de  paume. 

BISQUER  v.  int.  Eprouver  du  dépit. 
Fam. 

BIMHAC  n.  m.  (préf.  bis  et  sac).  Sorte 
de  besace. 

BISHECTIOm  n.  f.  (préf.  bi<)  et  «er- 
tion).  Géom.  Division  d'un  angle,  d'une 
ligne,   etc.,   en   deux   parties  égales. 

BISSIKrTErR,  TRICE  adj. 
Géom.  Qui  divise  en  deux  par- 
ties égales  ;  plan  bissecteur,  li- 
ane bissectrice.  N.  f.  Ligne  de 
Dissection  (*). 

BISMER  V.  tr.  Répéter  ou  faire  répé- 
ter une  seconde  fois  :  bisser  un  passai/c, 
un  acteur. 

BIAMBXTB  n.  m.  Jour  ajouté  au  mois 
de  février  dans  toutes  les   années  dont 


l'expreision  numérale  est  exactement  di- 
visible  par  quatre,  c'est-à-dire  bissextile», 

BIHAEXTIL,  B  adj.  Re  dit  de  l'an- 
née de  366  jours,  où  se  rencontre  le  bic- 
sexte.  —  Chez  les  Romains,  l'année  était 
de  .%()  jours;  or,  la  terre  employant  Ix 
peu  prés  .Wf,  jours  1/4  à  faire  sa  révolu- 
tion annuflle  autour  du  soleil,  les  six 
heures  restantes  avaient  amené,  au  temps 
de  Jules  César,  une  perturbation  ♦•ntre 
les  datts  vulgaires  et  les  révolutions  cé- 
lestes. Pour  régler  cette  différence,  Jules 
César  fit  venir  à  Rome  Sosigène,  célèbre 
astronome  d'Alex»  ndrie.  Ce  savant  éta- 
blit que  l'année  commune  serait  trois 
lois  lie  s\ute  de  3G;'>  jours,  et  la  quatrième 
de  3(16  jnurs.  Ce  jour  intercalaire  s'ajoute 
au  mois  de  février  qui,  tous  les  quatre 
atis,  a  2!)  jours  au  lieu  de  28.  Cette  qua- 
trième année  se  nomme  bisscTtile.  Toute 
année  dont  l'expre.ssion  numérale  est 
exactement  divisible  par  4  est  bissextile  : 
18.')2,  1H,S6,  l«fiO,  1H64,  etc. 

RIHHEXrEI.,  ELLE  adj.  Se  dit  des 
fleurs  qui  ont  à  la  fois  des  étamines  et 
des  pistils. 

BINTOIRI  n.  m.   (bas  lat.   bastoria, 
bâton).  Instrument  de 
chirurgie  en  forme  de 
couteau  servant  ^  faire  des  incisions. 

niHTOrH^VER  V.  tr.  Tourner,  défor- 
mer. 

BINTHE  n.  m.  Suie  détrempée,  dont 
on  se  sert  pour  laver  les  dessins. 

BIMTRER  V.  tr.  Donner  la  couleur  du 
bisire. 

BITORD  n.  m.  Petit  cordage  composé 
de  deux  lils  de  caret. 

BITTBH  n.  m.  Liqueur  araère  et  apé- 
ritive  qui  s'obtient  en  faisant  macérer 
diverses  substances  dans  du  genièvre. 

Bl'ri'MAKE  n.  m.  Action  de  bitumer. 

BITIME  n.  m.  (lat.  bitumen).  Sub- 
stance inflammable  ;  sorte  de  goudron 
fossile  ou  minéral. 

BITI  MINER  V.  f  r.  Enduire  de  bitume. 

BlTlMi:%'Kt X,  Ei;«E  adj.  Qui  a  les 
qualités  du  bitume;  qui  en  contient  ;  sol 
bitumineux. 

BIV.%t'  n.  m.  Forme  vieillie  de  bivouac. 

BIV.4I.%E  n.  m.  (préf.  bi  et 
lat.  valva,  valve).  Hist.  nat.  Se 
dit  des  coquillages  composés  de 
deux   pièces  jointes   par   une   espèce   de 
charnière,  comme  les  moules,  les  huîtres. 

BiVAQrER  v.  int.  Forme  vieillie  do 

BIVOUAQUER. 

BIVOV.%C'  n.  m.  (ail.  hei,  auprès  ;  tvarht, 
garde).  Garde  de  nuit  en  plein  air;  lieu 
où  s'arrête  une  armée  en  campagne. 

BIV'OU.%QliER  V.  int.  Camper  en  plein 
air 

BIZARRE  adj.  Fantasque,  extrava- 
gant, capricieux  :  esprit  bizarre. 

BIK.%RREaiENT  adv.  D'une  façon 
bizarre. 

BIZ.4RRERIE  r.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  bizarre. 

BL.%F.%RD.  E  adj.  Pâle,  d'un  blanc 
terne  :  teint  blafard,  lueur  bltifuittc. 


BLA 


97 


BLE 


BLAGt'B  n.  f.  (aM.  hlagh,  outre,  louf- 
(let).  Petit  «ai;  <i  tabac. 

■l.«urB  n,  f.  Mensonge.  Fam. 

BL.ttil'RR  V  int.  Dire  des  blagues. 
V.  tr.  Railler.  Fam. 

BL%UI  KIH,  KCME  adj.  et  n.  Qui  dit 
ded  ti!af,'uti    Fnvi. 

ML%IBEAi;    n     m.    Petit 
iiiainuiifèro  de  l'ordre  des  car- 
iia.Mier8(*) ,  pinceau  de  doreur 
lait  i''-  poil  de  blaireau  ;  pinceau  à  nj- 
vonner  In  barbe. 

Bl.tMtBLK  adj.  Digne  de  blâme. 

blImk  n.  m.  Sentiment,  discours  par 
lequel  on  condamne  une  personne,  une 
action. 

BI.4MKH  V.  tr.  Désapprouver,  répri- 
maii<lfr. 

BL.iWr,  BL.\!VrilB  adj.  Qui  est  de 
la  couleur  du  lait,  de  la  neige.  Fiji.  Qui 
nfst  pas  sale  :  lim/f  hlaiv;  innocent  : 
blaiir  coiiimr  nrifjp.  Arme  hltinrlie,  tran- 
chiiite  ou  pointue;  papier  blanc,  où  il 
n'y  a  r\itn  d'(*crit;  nuit  hlaiulie,  pass>V 
sans  dormir',  donner  carie  Itlnnche,  iloii- 
ner  plein  pouvoir.  N.  La  couleur  blan- 
che; fard;  homme,  femme  appartenant  h 
la  ra''e  blanche;  espace  vide  dans  une 
pas^e  ;  but  auquel  on  vise.  BImiic  d^œuf, 
partie  g:laireuse  de  l'muf ,  blanc  d«  l'ieil, 
la  rorni^e  ;  lilniic  d'Eupay ne,  craie  t'ria- 
ble  ;  blanc  d«  cérua*' ,  de  plomb,  | 
substance  qui  entre  dans  rertaines 
couleurs  N.  f.  Note  de  musique  qui  ^\ 
équivaut  à  deux  noires.  f^ 

BI..%^'fVBKf.'  n.  m.  Jeune  homme  sans 
cxp<*rit'nce.  PI.  des  hlancx-hcri. 

IILAXCIIAIIXK  n.  m.  Menus  pcis- 
son.s  blancs. 

HLAIIt'HiTnE  adj.  Tirant  sur  U: 
blaric     Uipienr  lilniiduhri'. 

Bl..i:%rHK.«ll<::VT  adv.  Proprement  : 
tenir  un  enfant  hlanehemrnt. 

BI.%.\1-hkT  n.  m.  Filtre  d\Holîe  eni- 
p|iiy<?  dans  les  pharmacies.  Imjir  M.'i- 
•  eau  de  laine  ou  de  soie  dont  un  garn.l 
le  tympan  d'une  presse  pour  rendre  U' 
foulante  plus  égal. 

BL.%:«X'llli:i'R  n,  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  blanc  :  la  hlanchenr  de  la  ni-nie. 

BLAWmiMKNT  n.  m.  Action  ou  an 
de  blanchir  :  blanchiment  dr  la  tuile. 

BL.«.\<.'HIH  V.  tr.  Rendre  blanc  :  V(h,ii 
hiancliil  les  chevenr;  rendre  propre  :  blu.i- 
i'hir  du  Imge.  Cvis.  Passer  'i  l'eau  bouil- 
lante pour  attendrir,  enlever  l'âcrflt'  ; 
blanchi-  dex  chotti.  Fifi  Disculper  :  rira 
ne  peu/  le  blanchir.  V.  int.  Devenir  blanc  . 
set  l'heverix  commencent  a  blanchir. 

BL  %.M'HIM.«IAUE  n.  m.  Action  de 
blanchir  le  lince. 

Bf.AWfHI«IMAlVT,  E  adj.  Qui  blan- 
•bit,  qui  parait  blanc  :  l'aube  blanchis- 

SiUltl". 

BLANCHIMBERIR  n.  f.  Lieu  où  l'on 
blanchit  des  toiles,  des  étoffes,  etc. 

Bl.twCniMMKva,  EWME  n.  Dont  la 
profession  est  de  blanchir  du  linge. 

B&,A.'«c-ai.%!VCiER  n.  m.  Gelée  ani- 


male blan<  1  e,  que  l'on  prépare  avec  un 
extrait  d'amandes  do'jcei,  de  l'eau  de 
fleum  d'oranger  et  de  l'huile  essentielle 
de  citron.  PI.  des  blanca-mangerH. 

nVAMC-HKïïJtiii  fo.N.ln.m.  Signature 
appost*e  au  bas  d  un  papier  blanc.  IM. 
des  blnncK-.ieiiiiis. 

BI.A.'V^I  R  n.  f.  .leu  en  forme  de  lo- 
terie ;  variée"  di-  raisin. 

HL,.«.'V9I'ETTE  n.  f.  Petite  poi.  i  d'été 
k  peau  blanche,  ragoût  de  viandes  blan- 
ches acconmiodées  au  blanc;  sorte  de  vin 
bl»nc  mousseux  du  Midi. 

BLÂMÉ.  K  adj.  Dégoûté  de  tout  : 
fiovime  bliisé. 

HI..AIIE1IEXT  n.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne bla    e. 

BLAHKH  V.  tr.  (gr.  hlazein.  Atre  in- 
dolent). Affaiblir  les  sens,  éniousser  le 
goût  :  les  eirea  l'uni  bintc. 

BI..A«0.%  n.  m.  Armoiries  ;  science  du 
blason. 

BI.AHO:v.'VEllEWT  n.  m.  Action  de 
représenter  des  armoiries. 

BL.AMONWER  v.  tr.  Peindre  ou  in- 
terpréter des  armoiries;  médire,  blâmer. 

BLAMPHÉMATEia,  TRICE  n  Qui 
blasphème. 

BLAMPHÉM.ATOIRE  adj.  Qui  con- 
tient des  blasphèmes  :  propos  blasphé- 
matoires. 

BI..ASPHÈMR  n.  m.  Parole  ou  dis- 
cours qui  outrage  la  divinité,  insulte  à 
la  religion. 

B1.AHPIIÉMKR  v.  tr.  et  int.  (gr.  blap- 
teiii,  nuire;  pltèmi*,  réputation).  Proférer 
un  blasphème  :  bltisphémer  la  religion, 
lda.<ftkèmcr  contre  la  religion.  —  Pour  la 

COniUfr.,  V.   ACCÉLKKER. 

BI..ATIER  n.  ni  (b.  lat.  ^/f/f/arm.<,-  de 
bUuhun,  blé).  Marchand  de  blé. 

BI.,.A'I'TK  n  f.  Insulte  nocturne 
ortb()(>t('!re,  vulgairenu'nt  appelé 
cafaril. 

BI..Al'DB  n.  f.  HloiiSH  de  charretier. 

Bl..li  n.  m.  (.'intrcfiiis  bled;  bas' lat. 
bldiliim).  Kronienf.  et  génr^ralemeut  toute 
plante  (|ui  produit  le  grain  dont  on  fait 
le  pain.  Bin  inclcil,  moitii^  blé,  moitié 
lieiglc  :  blé  n<iir,  >^arrasin  ;  blé  de  Tur- 
quie, mais.  Fig.  Manger  s<m  blé  en  herbe, 
(lépenêer  son  revenu  par  avance. 

BI..ÈME  adj.  Très  pâle  :  teint  blême. 

RI.ÈMIR  v.  int.  Devenir  blême. 

BLENRE  s.  f.  Minerai  de  zinc. 

BLÉHEMEWT  n.  m.  Action  de  blé.ser. 

RI>ÉMER  v.  int.  Substituer  dans  la 
prononciaMon  une  con.sonne  faible  k  une 
consonne  forte, comme  zerbe,  zeval,  pour 
gerbe,  cheval. 

BE.É»»'iTÉ  n.  f.  Vice  dans  la  pronon- 
ciation, consistant  à  dire  z  pour  «,  g,  etc. 

BL.EMHA.'VT,  E  adj.  Offeubunt  :  parole 
blesnantc.   , 

BliEBME,  E  adj.  et  n.  Qui  a  reçu  une 
blessure.  Fig.  Affligé,  outragé  ;  bletoé 
dans  ses  affectiom,  Uans  son  honneur. 
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BLBMflBB  V.  tr.  (gr.  ^ilêi^ein,  frapper). 
Donner  un  coup  qui  fait  plaie,  fracture 
ou  Contusion;  faire  du  mal  :  mon  hou- 
licr  tna  blesnc.  Fi;/.  (Jlioqunr,  offenspr;  ri' 
mot  le  blessa  ;  pnrf<*r  pr<^judice  :  lilcii'>er 
des  inlérf'.H.  V.  pr.  Se  faire  une  blessure; 
■'offiMispr. 

BLRMMIJRE  n.  f.  P1ui<>.  F/'/.  €<>,  qui 
offpnse  l'honiiRur,  raniour-pruprc  ;  tour- 
ment moral  :  hloKsuri:  de  l'âme. 

BI<ET,  ETTR  «dj.  Trop  mùr  :  fruit 
blet,  poire  blette.     . 

Bl.èTE  ou  BI.BTTE  n.  f.  Sorte  de 
plante  pot;ig<>ri>. 

BI.ETTIH  V,  int.  Dcvi^nir  Met. 

MI.Ki;,  K  adj.  De  couleur  (l'azur  \. 
m.  I.a  <-ouleur  bleue  :  passrr  tlii  liinje 
au  bleu,  des  étolJei,  tiiev  <'litu\  bleu  fonvé. 
t'ai».  Court-bouillon  ;  jxùssun  nu  bleu, 
■  .enBlpus  n.  m,  pi,  V.  fAUT.  liiST.  Bleit 
d«Pru««o,niati<'rt!  <l'un  bleul'onc**;  cor- 
<lon  biviu, l'.uisinit'U'i-  tri'<s  liut)ile:  fwiilea 
bleiiN,  rf'i'its  t'uliulcux,  (■niitesili'  ft^es. 

BI.Kt;.4THK  adj.  Qui  tire  sur  le  bleu- 

BI.KIKT    V.  BI.DKT. 

BI.EUIH  V.  tr.  Rendre  bleu.  V.  int. 
Dfenir  bleu. 

HI.K|!IMM.%GK  n.  m.  A  ■,ti.)n  du  bleuir. 

ItrKl.'lMNK.WKKT  n.  m  l'assa};e 
d'iiiie  couleur  ati  bleu. 

nR.IIVU%(iiE  n.  ni.  Action  de  blinder. 

BI.INUBH  V.  tr.  Garnir  de  blindes 
une  trancbt^e;  entourei-  de  plaque.s  de 
fer  les  parois  des  navires,  des  forts,  etc., 
p(iur  le.s  prot^itrer. 

BI.IMDKH  II.  f.  pi.  Pi^!»s  de  bois 
einployf'es  surtout  dans  les  >ii^ge,s  pour 
soutenir  une  voûte  de  fascines  ou  d'au- 
tres objets  qui  garantissent  d«s  leux 
plongeants  de  l'eiineiiii. 

BI.OC;  n.  m.  (ail.  bloek).  Masse  consi- 
dérable et  pesante  :  un  liloc  de  marbre. 
de  fer,  anlas,  iiu  bloc  de  li.rre.'i.  Un  bloe 
loc.  fidv.  Kn  gros,  sans  ex.inien  dt^taillt^  . 
vendre  en  bine. 

BtMVJkUK  II.  m.  o\i  BI.OC'.%IL,I.E 
n.  f.  Débris  de  moellons. 

BtiOt.'ACiEn.  iii.  Iritjie.  l,et.tres  reto\ir- 
nées  mises  provisoirement  pour  d'autres. 

BLOrKIlAl'H  {blokoce)  n.  m.  (ail. 
hlock.  bloc;  kiv's,  maison).  Fortin  élevé, 
construit  en  bois  sur  <iii  bout  de  cohinne 
ou  sur  un  grand  mai  bien  scellé  en  terre. 

BE-OCrii  (cHce)  n.  m.  (rad.  blockluius). 
Investissement  d'une  place  de  guerre, 
d'un  port,  d'une  position  fortillée.  Blo. 
eu»  coiitineiiial.  V.  part.  Iiisr. 

BE.OIVB.  E  adj .  D'une  couleur  moyenne 
entre  le  doré  et  le  châiain  ''lair.  N.  Se 
dit  des  personnes  ;  vu  ijrand  blond,  une 
belle  blonde.  N.  m,  La  couleur  blonde  : 
chcve^ix  d'un  betiu  blond. 

BLOKD.«KlME  adj.  D'un  blond  fade. 

BI>0!%'nK  n    f.  Dentelle  de  soie. 

BL,0:%'DI.>i,  E  adj.  Qui  a  les  cheveux 
blonds.  N.  m.  Dameret,  jeune  elîéniiné. 

BLONDIR  V.  int.  Devenir  blond. 

BLOIVDiei8i%l«T,  E  adj.  Qui  blondit  : 
éjti»  blondissants. 
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BI..OOI''SR  V.  tr.  Faire  I«  blocus  d'une 
place,  d Une  ville.  Pillard.  Pounser  droit 
et  avec,  force  une  bille  dans  la  blousf 
Impr.  Mettre  provisoirement  une  lettre» 
renversée,  pour  uri'*  autre  dont  on  man- 
que. Maçonn.  Rfiiiplir  les  vides  de  blo- 
cage et  de  mortier. 

BI.OTTin  (ME)  V.  pr.  S'accroupir, 
se  ramassi-r  en  tas. 

BMkVME  n.  f.  Chacun  des  trous  des 
coins  et  des  cAtég  d'un  billard. 

BLOtlME  II.  r.  Sarrau  de  toile. 

BI.Ol'MER  V.  tr.  Faire  entrer  utiû 
bille  de  billard  dans  la  blouse.  Fuj. 
Ti'oniper,  induire  eu  erreur  ;i/  m'a  (don^r. 
h'nni. 

Bl.rK-BOOK  {blioii  bioik,  n.  m.  M,{ 
anglais  qui  sigiiitle  liere  bleu.  C'esl,  ec. 
Aiigleti'rre.le  livre  qui  i-ontient 
des  documents  diplomatiques. 

BIX'ET  B.    m.  Centaurée  l\  ' 
(b'iir  l)leu(%  tr^'S  coinnium'dans  "^  |  \/' 
les  l)lés(*).  On  dit  aussi  blkiikt. 

BI.IETTE  n.  t.  Petite  étin- 
celle. Fiij.  Petit  ouvrage  spirituel  et  sans 
prétention  :  cette  comédie  n'eut  (ju'une. 
hluette. 

Bl.lTA(-E  n.  m.  Action  de  bluter. 

BM.'TEH  v.    tr.  Passer  la   farine 
blutoir  pour  la  séparer  du  son. 

Bl.l'TERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on    blute. 

BMTOIR  ou  BI.(:TE.\I'  n.  m.  Sorte 
de  tamis  pour  passyr  la  farine  et  la  sé- 
parer du  son. 

BOA  n.  m.  Serpent  de  la  plus  grosse 
espèce.  Fi<i.  Longue  fourrure  de  femme. 
—  Les  boas 
sont  les  plus 
grands  et  les 
plus  forts  de 
tous  let  ser- 
pents ;  ils  at- 
taquent avec 
succès  d  e  .s 
animaux  de 
forte  taille , 
les  étoufl'»-nt, 
Its  pétrissent 
dans  leurs  an- 
neaux vigou- 
reux, mais  ils 
nés  0  n  t  r  e- 
dou tables  que 
par  leur  force,  car  ils  n'ont  pas  de  cro- 
chets à  venin.  Le  plus  célèbre  des  boas 
est  le  boa  devin,  qui  habite  les  forêts 
de  l'Amérique  du  Sud.  Ce  serpent  mon- 
strueux atteint  quelquefois  une  longue.ir 
de  15  métrés  et  la  grosseur  de  l'hoinrn''. 

BOBÈrHE  n.  f.  Partie  supé- 
rieure et  mobile  du  chandelier, 
dans  laquelle  on  met  la  bougie 
ou  la  chandelle. 

BOBINE  n.  f.  Petit  cylindre  de  liois 
pour  dévider  du  fll.  de  la  soie,  etc. 

BOBINER  V.  tr.  Dévider  de  la  soie, 
du  til,  etc.,  sur  une  bobine. 

BOBJNBTTB  n     f.    Petite    pièce  de 
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bols  mobile  qui  servait  autrefois  &  fermer 
Us  bortns.  dan*  les  campaKOfi*- 

noniURllMR  n.  f.  Ouvrii'ire  qui  tl(<viil(j. 

noHO  II.  M).  Petit  mal. 

HO('%(4K  n    ni.  Bosqiiot,  pftit  boi3. 

H(M'%1>En,  KHK  ndj.  Uui  habito  Ifs 
lio.'tyc».  •  niimf>hv  hocagprr. 

B4IC'<«L  II.  n.  Vasp  h  large  ouvertur»- 
(>l  h   l'oi  tri'"»  i;r  urt,  PI.  de»  hormu:. 

nul'.%HD  II.  m.  Marhliio  pour  écraBcr 
1)1  mine.  !«•  minfrni. 

ilOf'%HO«(JE  II.  m.  .\ctioD  de  bocar- 

,1.T 

HO('%HDKI(  V.  Ir.  PaâHer  au  bocard. 

BOCK  II  m.  (ni.  ail.).  Quantité  df 
l.i.Me  «'nMival.iiit  à  un  quHrt  de  litre. 

aïKI'l-'  lii'uf)!.  au  [il.  hcHi  11.  m.  (t:r. 
bom  i'U  lai.  bos).  Animal  ruminant  et  h. 


A.,\!<ijau  et  6le(  (Iri»  qiiiililé).  —  H.  Rnmateck 
lr,i  _  C.  CtiloUe  (lre|.  —  II.  Tranche  (Ire). — 
K  Oil»  à  la  lioix  (Ire).—  F.  Faux-lilel  (lre|. — 
(i  Quaai  (lre|.  —  H.  Côtes  coiivertfl»,  enlrecoU» 
(•>)  -  I.  Cote»  (lêcnuvprlfiH  (ie).  ~  J.  l'ait- ron  ou 
tyiuif  {it:\.  —  L.  Plales-CélPH  (Sel.  —  M.  Poitrine 
l'if)  -N.  Flaiichol  (3e).  —  T,  O.  (iite  ou  Triirneaii 
(:tt   -1*.  CoUiei(:ti!|— Q  J"ue»  (»B).— S.  Cro«e(3e). 

('(.itiP'<-  sa   chair.    Bieuf  Krnm  (heu    au 
siiifT.  et  au  pi.).  Bœuf  qu  on  promène  en 
ponipi'  pendant  les  jours  i^ras. 
HO«  n.  m    Sorte  de  jeu  de  .-artes. 
BOUnKI  iho-quéj  n.  m.  Cabriolet  dé- 
cinivprt   .'>  deux  roues. 
BO(;iK  n.f.  Enveloppe  de  la  chAtaijçne. 

BOHÈME  n.  m.  Individuqui  vitaujoar 
le  jour.  N.  f.  L'ensemble  deij  bolu^^mes. 

B0IIÉMIK:V,  KXXK  adj.  et  n.  De  la 
Biihiune  ;  vagnbon'^s  qu(>  l'on  croyait  ori- 
'.'i'riir.'S  de  la  liohèm*'  et  qui  disaient  la 
lionne  aventure    ou  mendiaient. 

BOIHE  V.  tr.  (lat.  bibcrc.  —  Je  bois,  iv 
'«iK,  (/  boit.  n.  Imvons,  v.  buvez,  ih  boi- 
lent;  7c  buvais  ;  je  bnn  ;  je  boirai;  je  boi- 
rais ;  lois,  buvons,  buvez  ;  q.  je  boive,  q. 
II.  bucioH!)  ;  q.  je  busse  ;  buvant  ;  bu,  bue). 
Avaler  un  liquide.  Ab.iol.  S'enivrer;  ab- 
'.■ir^er.  ,:c  papier  bon.  Fig.  Boire  le  cii- 
//(■'■  jusqu'à  la  lie,  supporter  un  malheur 
ilaijs  tr.iite  son  étendue. 

HOIHE  n.  m.  t.'e  qu'on  boit  :  le  boire. 

BOIM  n.  ra.  Substanc<î  dure  et  com- 
pacte dos  arbres;  lieu  planté  d'arbres; 
'•urnts  des  hôtes  fauves  :  bois  du  cerf. 

BOIMAGE  n,  m.  Bois  pour  boiser. 

BOISÉ,  E  adj.  Garni  d'arbres. 

BOlHEMRKT  n.  m.  Plantation  de  bois. 
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nOl.ilEH  V.  tr.  Oarnlr  d'unn  boiserie; 
planter  du  bol»  :  hoiner  une  utonttKjne. 

■OIMERIB  n.  f   Menuiserie  qui  cou- 
vre I"»  iinirH  d'un  iippurfement, 
BOIMEl^X,  KUME   ndj.  Li|<ni>ux. 
BUIMMEAtI  n  m.  Anrienae  mesure  de 
rapae.ilé  pour  les  matifTes  saches,  valant 
li  litres  •>»   demi  ;  sou  tvintenii. 
riOlMNKI.KK  n.f.  Contenu  du  boisseati. 
HOIMMELIEH  n.  m  gui  lait  des  bois- 
seaiu  et  <les  u>terisUes  de  bois. 

noiNMEl.l.EniE  n.  t.  Art    ou  00m- 
mer>'e  du  boisselier. 
noiHMOi'V  n.  f.  Ce  qu'on  boit. 
nOITE  11.  f.  Ktat  du   vin   bon  h  boire. 
MOIte  n.  f.  Cott'ret  de  bois,  de  carton 
ou  de  métal;  son  contenu-  boite  de  bon- 
biiiLs;   tabatière;  pi^ci-    de   pyrotechnie. 
Il»ti«  ans  loitr«'«,  dans  laquelle  se  ji;t- 
teril  l>'s  lettres  pour  lu  poste. 
noiTEH  v.  iiil.  Marclicr  un  clochant. 
nOITEHIE   n.   f.   Claudi..-atiMn    d'un 
animal  domestique. 
BOITEt A,  El'HE  adj.  et  n.  Qui  boite. 
BOiTIEH   II.   m.  Cotfre    à  comparti- 
menls;   ouvrier  qui  fait  les  boites. 

BOl..  n.  m.  (anfifl.  boivl,  jatte).  Vase 
demi  .spiiérique  ;  son  contenu    Bol  «lU 
lueiiiaire,  masse   formée    par    les   ali- 
ment' sur  la  laiijjue  après  la  mastication 
BOf.ÉHOn.  m.  Danse  espuf^nole  très 
vive  ,  air  sur  lequel  elle  s'exécute. 
BOl. ET  11.   m.  Sorte  de  champit^non. 
BOt.inEn.  m.  (Rr.  bohs,  bolido.'<.  Jet). 
Corps  igné  qui  lif. verso  parfois  notre  at- 
mosphère et  se  précipite  sur  la  terre. 
BOI.I..«liBIHITE  n.  m.  V.  part.  hist. 
BO.'MB.%.%('E  n.  f.  Grande  chère. 
HOMBAHDE   n.    f.   (gr.  bombas,  fra- 
cas,. Mai'liiuede  truerre  qui  servait  àlan- 
cer  des  projectiles;  bouche  à  feu;  navire. 
B0MB.%KUE.«IE:«T  n.  m  Action  d'at- 
taquer avec  dey  bombes. 

BO.unAiinEH  V.  tr.  Lancer  des  bom- 
bes dans  une  pLice  de  guerre. 

B09MB.«BDIEH  n.  m.   Artilleur  qui 
lance  des  botiih«s. 
BOMB.lMiW  n.  m    Etoffe  de  soie 
BOMBE   n.  f.  (gr.  bitinbos,    fracas). 
Crlobe  de  ter  rempli  de  poudre.  Arriver 
connue  nir  bombe,  sans  être  attendu. 
BUMBE!HE:%"r  n.  m.  Convexité. 
BOMBEH  V.  tr.  Rendre  convexe.  V. 
int.  ;  i«  rnnr  bombe. 

ilOMBEl'R   II.  m.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  verres  bombés. 

BOMBIQIE  ou  BO.HBVriQrB  adj. 
Se  dit  d'un  .acide  t\irait  du  ver  à  soie. 
BOMBYX  ou  BO.MRYCE  n.  m.  (gr. 
bombu.v,  ver  A  soie).  Lépidoptère  noc- 
turne, dont  la  chenille  est  le  ver  à  soie. 
BOIV.  BONNE  adj.  (lat.  bonus).  Qui  a 
de  la  i)Oi\lé  :  bon  />m;  inerénietix  :  bon 
mot;  heureux'  bonne  année;  qui  a  les 
qualités  convenables;  bon  cheval;  qui 
excelle  :  bon.  ouvrier;  propre  à  :  bon  pour 
le  conseil  ;  favorable  :  voiid  un  bon  temps; 
grand,  fort;  donner  un  bon  coup;  faible, 
crédule  ;  bonnes  gens. 
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N.  m.  €•  qut  rtt  bon  :  il  y  a  du  lion  dan» 
cet  enfant.  PI.  Oeii»  An  bien  Adv.  :  nen- 
tir  bon.  ■«■!  «>xi'lnniatiori  de  doute,  dn 
•urnrise,  d'incr<'dulit<' ;  r'«»i  bou,  ola 
•ufflt  ;  pour  tout  de  boN,  Rt^rieiiK^nieiit. 

BOIV  n.  m.  Froiriegne  di-  |)»yi'iiieiii  ; 
autorJKation  dt!  fay«r,  de  livriT  .  Iiuit  ili' 
vivrez. 

BOK^CB  n.  f.  Cnlirie  <l«  la  mer. 

R01««P%nTIMIIIK  n  m.  AttuchHtiient 
Ku  f.ysti'Miiu  pciliti'iue  ou  à  lu  dyuastie 
defi  Itunapiirti^K. 

BO.VAI^AnTlMTF.  adj.  et  n.  Qui  ap- 
partictit  au  bunapurtisine. 

BO.%<%fllNK  aJj.  Siinplf,  sarm  mniK'e 

BOIVAWHKHIE  n.  f.  (iriiidt'  Himpliciii^. 

BO^BCV  11.  m.  Friandise  laite  avec 
du  Hiirru. 

BO.\'BOMWK  n.  f.  Sorte  de  dame- 
jeanni)  de  verre  ou  de  grts  ;  une  bon- 
bimni!  d'acide  suljurumv.. 

BOWBOWlWliCKI''.  n.  r.  botte  l\.  Iion- 
bons.  /'Vf/,  l'ijtit.!  iiinisoii  «?ltîg(inte  et  bit-n 
distribut'H. 

BON-4-|IHKTII':w  n.  rn.  Ei^pôco  de 
poire.  PI.  drs  liDiis-rhreltcns. 

BOIVD  n.  m.  HejnillisstniHiit  d'un  cnipn 
(élastique  ;  saut  :  /dire  un  tunnl.  Fii/ 
Passage  ftubit  :  arrinr  tl'tm  liuud  il  luu' 
hautt:  positiim.  Du  jiremiir  bond,  imuiO- 
diatumeiit;  faire  fau.r  botid,  muiiquiT  U 
un  eii^ragt'riiiTit. 

RO.'VDK  n.  f.  Pièce  de  boi.s  qui,  baisst'c 
ou  levde,  retient  ou  laisse  éi:ouler  l'eau 
d'ua  étang  ;  trou  rond  d'un  tonneau, 
pour  y  verser  le  liquide;  bouchon  qui 
ferme  ce  trou. 

BOWnCH  V.  tr.  lieiiiplir  autant  que 
possible. 

BOi'VUlH  V.  int.  Pain;  des  bonds.  Fi'/. 
Cela  fait  bondir  le  c<eni ,  cela  r6pu}.'ne 
extrômement;  bondir  de  Juit,  tressaillir 
de  bonheur. 

BO:«OIMM.\:VT,  E  adj.  Qui  bondit  : 
a(/iieii}ix  bondissant.^. 

BOiWDlW.HKMK.'V'r  n.  m.  Action  de 
bondir. 

BOKDOIV  n.  ni.  D-iu-hon  de  la  bonde 
d'un  tonneau:  petit  l'roiiiage  cyliiulrifjue. 

B01VD0:V.\i:ii  v.  tr.  .ioucher  avec  un 
bondon. 

BO.'VDHKK  n.  f.  (;r<;3  oiseau  de  proie, 
du  genre  milan. 

BON-IlKIVni  n.m.  L't^pinanî  sauvage. 

BONHKI'H  n.  m.  Ktat  heureux;  i^v^ 
nement  prospèm;  hîisîird  favorable. 

BOKHOMIK  n.  f.  Hont<<  du  c.wur,  sim 
plicité  des  manit'res;  créduliK^. 

BOWHOMMR  n.m .  Homme  faible,  trop 
bon;  homme  âpi»;  Afiure  dessinf'e  gros- 
sièrement ;  dessiner  f/ct  (lonsbnmme.''. 

BOXI  n.  m.  Quantité  dorii  la  d^'panse 
prévue  ou  les  fonds  allout's  excédent  les 
sommes  réellement  dépensées.  Par  ext. 
Tout  bénétlce.  PI,  des  boitis. 

BOIViriCATlOIV  n.  f.  Amélioration. 

BOIViriEB  V.  tr.  (lat.  bon7i.<i,  bon  ;  fa- 
cere,  faire).  Rendre  meilleur  .  bonifier 
des  terres. 


BOIVIMBIVT  n.  m.  Annonce  pomp«uM 
de  charlatan. 

BONJOtlH  n.  m.  Salut  du  jour. 

BO!*KK  ti.  f.  Femme  de  «ervico;  lUle 
char^i'e  de  veiller  sur  un  enfaut. 

BO:«!«K-U.%.Hi:  n.  f.  Nom  vulgaire  dH 
l'arroche. 

BO.%:vi<>.llAM.%V  n.  r.  Nom  nfTectueiu 
que  les  eTiCunis  substituent  a  <;elui  de 
granrt'inere.  (M    des  iHinne^-miinmnt. 

BONIVKMICVT  adv.  lie  lionne  foi,  naï- 
vement   C'ifivi'nir  bimnom  nt  d'uii''  <  busf. 

BUK.%KT  n,  m.  CoitTiire  d'homme  sans 
rebords;  coiffure  de  femme  en  lingerie; 
coitTure  de  certains  dignitaires  :  botimi  (/,■ 
doetrur.  Flif.  GroH  bonnnt,  p>  rsoniiatfe  im- 
portun t;/i»'e;uiw«»j«.'(.vo;(/)o/j/icf,  inventer; 
aroir  hi  tiHi'  jiri's  du  bmuit't,  être  proin^it  \ 
se  fâcher  ;  (/e/<.f  tintes  dana  nu  honint.  de'ix 
per.sonneH  toujours»  du  im^ine  avi;».  Hniia 
■■«<  cbitioiM,  'instruirieiit  dn  musique. 

BOIV.VKTKAtl  n.  m.  Sorte  de  jeu  dj 
cartes  où  il  est  facile  de  tricher. 

Rn^W.'VBTKHIK  n.  f.  Commerce  dj 
liontietier. 

noiVWRTEI'n  n.m.  Joueur  de  bonne- 
teau  ;  tricheur  au  jeji. 

IIO^'%KTII<:h,  EHR  n.  Fabricant, 
marehand  de  bonnets,  de  bas,  etc. 

nOli^KTTR  n.  f.  Oiivratrc  on  forme 
de  petit  corps  do  garde,  au  delfi  du  ^'la- 
ois  ou  de  l'avant  l'ossè.  }fiir.  Petite  voile. 

BOIVMOIH  n.  m.  Salut  du  soir. 

BO.^'TK  n.  f.  ;lnt.  b mitas;  do  bonuf;. 
boni.  Qualité  de  c,e  qui  est  bon;  penchant 
à  faire  le  bien.  PI.  .\i:tes  de  bieiivciillance. 

BO^'KK  II.  m.  PriMr'  cliiiiois  ou  lapo- 
nais.  V.  bon/esse  ou  noNzmi.R. 

BOUXKHIK  n.  f.  Monastère  de  bonzes. 

BOOH.M.tli.l':it  {b  .iili-mèkfin')  n.  m. 
(m.  an>îl.'.  Celui  qui  tient  un  livre  pour 
ii'S  pari-i  sur  ic-.s  chain|i3  de  courses. 

BO^IIM'O^  n.  m.  Pùcheron. 

BlklI.kTK  n  m.  Sel  n'sulfant  delacom- 
binaison  de  l'ac  ide  b(U'ique  avec  une  b.ise, 

BOH.lX.  n.  m.  Cliini.  Uorate  de  soude-. 

BOHHOHl(ii.HK  n.   m.  (gr.  borhi>rii- 
zcin,  i;ai"ui)uillerV  Bruit  que  font  enteii- 
i  dre  les  vents  c,(>t;ienus  dans  l'abdomen. 

BOKII  n.  ni  Kxtri^inité  d'une  surface: 
bord.  d'Kue  titille;  rivage  :  barils  du  Hhiii; 
cûté  d'un  navire;  le  navire  même  :  mon- 
ti'.r  d  liord.  Vai.iseau  de  haut  bar.l,  grand 
b.'itiment.  Fi</.  I.e.s  sombres  bords ,  le 
royaume  de  l'Iulon,  l'enfer. 

RORD%ni>:  n.  m.  Action,  manière  du 
border  :  le  bnrdo.iie  d'anhab't;  revétem»ut 
qui  couvre  les  membrures  d'un  navire. 

BOHDR  n.  f.  Métairie. 

BOHDK  n.  m.  Galon  qui  sert  à  border. 

ROni»R.«l-<X   n.  m.  Vin  de  Bordeaux. 

BORDRR  n.  f.  Mar.  Décharge  simul- 
tanée de  tous  les  canons  du  même  bord  ; 
marche  d'un  navire  qui  louvoie.  Fiij.: 
une  bordée  d'injures. 

BORDRI.%lli,  R  adj. et  n. De  Bordeaux . 

BORDER  V.  tr,  Garnir  le  bord  d'un 
habit,  d'une  robe,  etc.;  s'étendre  le  long 
ilu  borU-  Mar   C6toyer, 
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nAnVBRBAIi  n.  m.  Ddtall  dei  arti- 
cU'â  <l  un  coiuv«e;  éUit  de»  «ipèccs  diver- 
8  n  i|iii  (  .>rnpo««nt  <iiic  Honiini*.  un  compte 
(riiil''riH,  litirilvtviiii  tTinsi  riplinn,  conte- 
iinrit  1  iMoniiaiiori  dHiit!  crâimct;  <i  in- 
»,  rir«  sur  le  n'|<i»trt'  du  counurvuteur 
«J"S  livpi)tli»^i|uei<. 

BOHDKitLiKn  n.  ni.  Pécheur  &  la 
bi'i-iliKui-. 

HOHIIIUl'K  n.  r.  Enceinte  du  <-lni08 
lur  Im  ti'iid  de  la  im.r  pour  prciidrc  o'i 
f:nr'  er  iln  poisson. 

HOHIil  HK  n.  r.  Ce  qui  hordo,  sert 
d'oiMitinient  :  hunlun:  d'un  tableitu;  bor- 
dur''  ili'  l'ii'ltrs,  ili   (Jitznu. 

IIOHK  11  m.  r7f«//(.  Corps  simple  solide. 

HOHK^I'^  K  ad. .  Ou  Nord. 

nnni.V.  n.  m.  Vtnl  <hi  nord.  Poct, 

nOHU^t:  aili.  '.-t  n.  gui  a  jterdu   un 
(Pli    /•'»(/    Sans  appart-nce  :  iiitustni  Intr- 
('it'iiirvt  Uiii'jm:,  niauvai»  citbiiret. 

HOH<*%KMMl!:  n.  t'.  FeiiiCiti-  horuiie. 

nilKitfl  K  ail.j.Se  dit  d  un  acide  i'ortnô 
(!(•  l)or.^  ft  d'o\y>;/!ric. 

HOn.^ACiK  II.  m  Action  de  pl.mter 
(Itis  horiw*  pour  sf^parer  les  prnpri(«të8. 

IIOKXK  II.  I  Pierre  ou  autre  marqiio 
((Il  s<»pare  un  champ  «l'un  nutr»'-,  frontière  : 
/iiir/ii'v  d'un  rmiiin'i  limite  de  l'ai'tion, 
i!.'  li^ii  ndue  ;  lionus  tic  l'esprit  Inimaui. 

BORHK.  E  adj.  De  peu  d'étendue.  Fiij. 
/''./;;■/>  hoi-n.e.  peu  inlelliffcnt. 

HOH«K-FO.'«TAI.\K  n.  f.  Petite  fon- 
taine en  forme  de  borne.  1*1  dis  hornes- 
/■int'iiiii's. 

•iOR>lKR  V.  tr  Mettre  des  bornes;  li- 
II, lier,  h'iii.  Mtidt^ref  :  hnnti'r  '>''•"•'  ili'sirn. 

HUR^VilVKR  V.  tr.  Viser  d'un  œil  en 
f."!!!!,';!!!  l'autre,  pour  8'as,snrer  si  une  li- 
j,'nt  e.'ii  droite,  si  une  surlace  est  plane. 

BORH.%Cil.'«RKf*  II.  f.  pi.  Famille  de 
plaiites  (j^roupe  des  dicotylédones),  a  pour 
Ivpe  !a  bourrache.  S.  ;  une  borrai/inée. 

BOMUIAQIE  ou  BOHWIEIV,  EI«:VE 
adj.  et  n.  De  la  Bosnie. 

BONPiiOHK  n.  m.  Etroit  espace  de 
tiicr  resserré  entre  deux  terres  :  le  Bos- 
]ihnre  de  Thracc. 

BOMQlET  n.  m.  Petit  bois;  touffe 
d'arbres. 

BOMH.iOE  n.  m.  Archit. 
Partie  lais.sée  comme  orne- 
ment (')  ou  pour  «^tre  taillée. 

BONNK  n.f.  Grosseur  contre 
nature  au  dos  ou  à  l'estomac;  endure; 
^UHation  sur  une  surface  qui  devrait  être 
unie  ;  figure  sculptée  ou  moulée  pour 
s  exercer  à  dessiner  d'après  nature;  pro- 
'ubéiam  e  du  crâne  considérée  comme  in- 
cite d'un  penchant,  d'une  aptitude. 

BONNei.AiiE  n.  m.  Travail  en  bosse. 

BONSIELER  v.  tr.  Travailler  en  bosse. 
**«  boMiieler  v.  pr.  Etre  déformé  par  des 
bosses.  -  Prend  deux  /  devant  un  e  muet  : 
je  houille. 

BOMNELl'RE  n.  f.  Etat  d'une  surface 
Bemi'e  de  tiosses, 

BONiiETTE  n.  f.  Ornement  des  deux 
ofttés  J:i  mors. 


BOHMOII&  n.  m.  A/rir.  Poutre  qui  lup* 
porte  l'ancre. 

BUHHI',  K  adj.  et  n.  Qui  a  une  bosse. 

■OMMCKH  V  tr.  Faire  de»  bosses  à  de 
la  vaitselle,  de  rarifent^rie,  etc. 

nOHTAWUI  n.  m.  Janliiiier  du  sérail. 

IIOMTOW  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

MOT  adj.  m.  (lat,  6o»,  b(«uf)  Pied  bot, 
contrefait. 

HOT.%l«IQ|iK  n.  f.  {i:r.  hnhiniki^;  de 
hiitnnfi,  plante  1 .  Science  des  véjçétaiix  Ail.i . 
Qui  n  rappcTt  b.  cette  science  '.  jardin  bu- 
taniquv. 

ROT%'%IMEn  V.  int.  Herboriser. 

nOT.k:«INTK  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
botanique. 

BUTTE  n.  f.  Asseirblacre  de  choses  de 
ni^^ine  nature  liées  ensemble  •  butte  d'as- 
fievi/ri ;  coup  de  lleuret  ou  d'épée  :  porter, 
parer  tnif  balte 

HOTTE  n  f.  (bns  lat  botta,  sorte  do 
tonneau).  Chaussure  de  cuir  (jui  enferme 
le,  pied  et  la  junbe.  Avoir  du  foin  dam 
,vcs  battis,  être  riche;  à  prupo»  de  hotte», 
sans  motif. 

BOTTKI^.tf^Kn.rn.  Action  de  botteler. 

BOTTELEH  v.  tr.  Lier  en  bottes.  — 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

HOTTKLEI'H  n.  m.  Qui  bottelle. 

nOTTEH  V.  tr.  Fournir  de  bottes  ; 
botter  un  réqiment  de  eavnleric.  We  boi- 
ter V.  pr.  Mettre  ses  bottes. 

nOTTIER  n.  m.  Qui  fait  des  bottes. 

BOTTII.MIIV  n.  m.  Petite  botte  d'her- 
bes ou  de  légumes. 

BOTTi:«E  n.  f.  Petite  botte. 

BOl't'  n.  m.  Mâle  de  la  chèvre. 

BOl't'A.V  n.  m  liieu  où  les  sauvages 
d  Amérique  t'unieut  leurs  viandes;  bruit, 
vacarme  :  c'est  un  boucan  d  ne  pas  s'en- 
tendre. Font. 

nort'.VUER  V.  tr.  Fumer  de  la  viande, 
du  poisson. 

BOi:<'.4KIER  n.  ni.  Autrefois,  pirate 
en  Amérique;  chasseur  do   bœufs  sau 
va;;es, 

BOl'CAMHliV  n.  m.  Sorte  de  futaine, 
d'étoffe  de  coton  pour  doublure. 

BOt;f'.%CT  n.  m.  Tonneau  grossier  où 
l'on  met  des  marchandises  sèches. 

BOCCHitttK  n.  m.  Action  de  boucher. 

B0UC;HE  n.  f.  (lat  bueca).  Partie  du 
visage  de  l'homme  qui  reçoit  les  aliments 
et  donne  passaj^e  k  la  voix  ;  en  parlant 
des  animaux,  se  dit  des  bêtes  <ie  somme 
et  de  trait  :  bouche  dhin  bœuf,  d'un  cAc- 
val.  On  dit  aussi  :  î.;  houch.  dvn  sau- 
mo7i,  d'une  carpe,  d'une  grenouille.  Bou- 
che close,  silence  '  faire  zenir  l'eau  à  la 
bouche,  exciter  le  désir;  faire  la  petite 
bouche,  le  difficile,  '.e  défcoùtô  ;  la  aéesse 
aux  cent  bouches  .i  Renommée.  Bouche 
à,  feu,  pièce  .artillerie;  boucbe  de 
rhaleur,  ouverture  au  moyen  de  laquelle 
la  chaleur  se  communique.  Fig.  Personne  : 
(les  boiicnes  inutilen  ;  ouverture  :  la  bouche 
d'un  canon.  PI.  Embouchure»  d'un  fleuve  : 
les  bouches , du  Nil,  du  Danube,  etc. 

BOtICHE,  B  adj.  Sans  intelligence: 
enfant  bouché. 
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■OVf'HCB  n.  r.  Quaiitili'!  île  poln  '>u 
(l'autrt^  alirnnnt  qui  entre  dam  la  bouchu 
en  un«  ieiili-  toiii. 

norCHKH  V.  tr.  Fermer  une  oitver- 
liiff. 

NOi'ClIKH  n.  m.  Qni  fit*  \nn  hnutiiiiix 
vl  \eiicl  leur  chair  en  ilinuil.  /•"/>/.  H<"inii.> 
criiol  ;  1  hirurgien   igiiDriiut,  niiil/ulioi' 
Film. 

BOICIIKHE  n.  .t.  Fe ic  ti'un  bou- 
cher 

■OI'CIIF.HIK  n.  r  I.ieii  ou  oe  vend  lu 
vi;ind»!  ;  l'oniineri'o  d«  Ijoui'her  /■'(</  M'is- 
sacre,  .i/c/icr  (/c«r  tionin'-'  <i  lo  hmi,  Uvi'H  , 
à  un<;  ac-t.ioti  ou  ellcn  iloiviîiit  |j<*rir. 

HOIIIIK-THOi:  II.  Ml.  Qui  r<>iiipla<-.e 
momentanément,  une  lurHonne  on  une 
choHH  ubHcnte.  l'I.  des  'iini,li''-tri>us. 

nOl'<'HOin    n.   m.   (iniii.lr 

fdHr|iie  de  l'<  r  <|iii  siert  fi  l'erunr 
a  bouche  d'un  four. 

HOI(-|IO:%  n.  m.Cequi  iiert  Micii.  h.r  ; 
branche  de  verdure  mi  d  nrbre,  qui  sert 
.dViiseiRne  h.  un  •  fitciret,  ;  \v  c/il);iict  même  ; 
poi;.'n<'c.  de  pailh'  lortilli^c. 

BOI.I'HO.>l%l':«ll'::«T  n.  m.  Action  de 
bouchonner 

MOl<-llo:>i:«KII  V.  Ir.  Frotter  aven  un 
bouchon  de  paille  ou  de  foin  pour  enlever 
la  sueur  ou  la  malpropreté  ;  hinwhonnir 
w»  vhi  ml. 

BOi'«'iio:v!viKn  n.  m.  qui 

Vend  des  bouchons. 

BOI'CI.K  n.  f.  (bas  lat.  bur- 
cula).  Anneau  de  méial  avec  tra- 
verse ])i)rlant  un  ou  plu.sieurs  ar- 
dillon»; bi|jou  que  les  femmes  attachent 
à  leurs  oreilles  ;  mt''che  de  ('hi'veux  frist^'s  : 
bnuclct  iDiiloi/fUiti'!!  ;  ;inrieau  île  fer  scellé 
pour  amarrer  les  bâtiment». 

BOlCI.r.H  V.  (r.  Serrrravcc  une  bou- 
cle :  hoiidrr  ili'f  Hfiitlins  ;  mettre  en  bou- 
cle :  liourliv  ilrs  ikirvitu.  V.  int.  :  fvs 
chciriLr  hnmlinl. 

BOt  (  I.K'I'TI': 
petit  anneau. 

BOUI'I.IKH  n 
fensive  des  gens  de  guerre  d'au- 
trefuis.  Fi;/.  Défenseur,  appui 
le  liouclicr  rfev  /ii/v. 

BOVDDHIQIK  adj.  Qui  a  rapport  au 
bouddhisme. 

BOt-'DUMIMMK  n.  m.  Religion  du 
Bouddha,  dann  l'Inde. 

BOIDDIIIMTK  n  Sectateur  de  la  re- 
ligion du  Bouddha. 

BOl  DKH  V.  tr.  et  int.  Témoigner  de 
\.a  mauvaise  humeur 

BOIDKniK  n.  f   Action  de  bouder. 

BOUDKIH,  KtHF  <  j.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  bouder. 

BOliDI.%  n.  m.  (celtique  hoiien.  ventre). 
Boyau  rempli  de  san^;  et  de  jïraisse  de 
porc;  spirale  de  iH  de  fer  ou  de  luiton. 
S'en  aller  en  eau  (le  boudin,  échouer,  aller 
à  néant. 

BOUDIWIERK  n.  f.  Petit  entonnoir 
pour  faire  des  boudins  ou  des  s.iucisses. 

BOWJOt.'  n.  m.  Monnaie  d'Alger,  va- 
lant 1  fr  8G  centimes   PI.  deh  boudjou» 
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f.   Petite  boucle  ou 
.   AriiK!  de- 
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Uiiiilfi .    N.    tu. 
rôle   honffon. 
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ROI'DOin  n.  m    Cabinet  d«  daine 

HOI'K  n.  r  (celtique  butn).  PoiisnAred-t 
rues  et,  des  ■hetnins  détreinpée  d'esu  /•'fy. 
Abjection  i\inf  dr  boni  Trai'ner  iinn.t  lu 
bouf,  vilipender;  le  tminir  diiiis  hi  hntir^ 
s  avilir;  tirvr  iinihiu'un  ili'  la  Ihtui .  d'un 
•'(■il  at>|i!ct. 

HOIKK  n.  f.  Objet  flottant, 
indiquant  <.ii  éciieil  en  mer, 
un  Mhslicle  tlaiis  les  llelivef.. 

IIOI  Kl  H    n.     m.    Qui    est 
c|i,ar>;é  de  l'enlcvemetit  de»   boues 
les  villes. 

BOI  Kl  %,  Kl  MK  adj.  TMein  de  boue  ; 
ifinttin  liDiiiui  r. 

HOI>'l''/%.'%T,  K  udj.  Qui  boufTb  :  iTic- 
riK.r  liùulfiliit». 

IIOiri-'K  ad.i.  (ilal.  hiiffa,  chose  bouf- 
fonne).   Hoiilfori   .    Diirrii   lu 
I  lianli'ur   qui   rcmiilif,    un 
l.i'H  BnuiTeM,  le  Tiieàtre-llalien,  h  Paris. 

IIOI'FrKi:  n.  f.  (rad.  bni'l}rr).  \c\\i.x\ 
subite  et  pîissnt'i'Te  d'un  corps  té;;i'r  qui 
se  porte  en  masse  vers  nous  :  biiii/fti  île 
rrnl,  de  fiinirr ,  air  qui  sort  de  la  tioiii  lie  • 
b'iulTi'c  d<'  lin.  /•'/(/.  JUiii/l'i'r  d'oriiiiril.  d-' 
,  :ii  neri>.ii/r,  mouvement  passager  d'orgueil, 
de  ;;éiuîrosité. 

BUIFt-KR  v.  int.fall.  hii/rni,  souftler). 
Se  uontler     crtte  vt(>IJe  biiv/l'r. 

ll«l>'KKTTK  n.  f.  Petite  houppe  q'ii 
pend  au  harnais  des  chevaux. 

BOI'rri,  K  adj.  Plein,  gonflé  :  buutli 
d'iiri/uril,  ilr  cd/ccc. 

BOIFKin  V.  tr.  et  int.  Finfler;  deve- 
nir endé  ;  /c  ri.ffn/c  lui  li<inf'fit. 

IIOI  l'FIHMIBK  M.  f.  Knilure. 

Iiom-'OM    II.    m.    (ital.    bii/fn. 
boiiiTonne.).    l'ersoniiage    comiiiue. 
Servir  de  botiIJun,  de  jouet. 

IlOirrOW,  0%:%'K  adj.  Plaisant,  f  icé- 
lic;i\  :  dl.sftxifs  biiu/fini, 

lini'KI''0:%!>iKB  v.int.  Faire  le  boiifloii. 

BOI'FFOWHKHIK  n.  f.  Ce  (|U'oii  f.'iit 
ou  ce  qii'cui  dit  pour  e.xcitcr  lo  lire. 

BOI'fjK  n.  m.  (ilal.  biili/iii,  réduit  ob- 
scur). Logement  malpropre  ;  partie  la  plus 
renflée  d'un  tonneau. 

BOI'CSKOlHn.m.Petitchun- 
dclier  ft  manche.  ^.<Xh^, 

BOI.UEH  v.  int.  Se  mouvoir. 
V.  tr.   Changer    de    place  :    ne   botnjcs 
rien  ici. 

BOrUKI'TK  n.  f.  Sac  de  cuir,  grande 
bourse. 

BOUCilR  n.  f.  (de  Roufjie,  ville  où  elles 
furent  d'abord  fabriquées).  Chandelle  do 
cire;  petit  appareil  cylindrique  employé 
en  chirurgie. 

BOl'UO.ir,  o:«!«iî  n.  Qui  bougonne 
souvent. 

IIOCUON.^EHv.  int.  Murmurer,  gron- 
der entre  sej*  dents.  Pop. 

BOCttH.^^  n.  m.  Toile  forte  et  gom- 
mée. 

BOVIIX-tBAinUE  ou  BOI'IIXE- 
ABlItUSC  n.  f.  Sorte  de  soupe  au  poi.<- 
8on,  qu  affectionnent  les  Provençaux. 

BOVIL.L.A1VT,  ft  adj.  Qui  bout  :  huile 
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bouillaiiH>.   Fig.   Vif,  anlent  :  jeune$.ie 
li'tutliiintr. 

HOI  ll.l<t:i  n  n.  III  Dintillati'iir  ilenu- 
di'  vil-;  ii;ini\i'  lin  l.i  iii;i>-luiitj  A  viipoir 
,  n  I  .'li'!  rritrr  t-n  «^•tmlli'ion. 

nui  II  ■•!  '!■  I»  Viitiidii  (  uitii  dam 
|'<n\i  p"iH-  iHiro  lin  b'uiitlnn. 

HOIILIII-'-  n.  f  AliiiD-iil  romposil  iU 
Idii  l'f  .1.  tanno  hoiilllis  en»»?iiililt'. 

IIOtlI.I'IH  V.  irit.  [Je  ^lovs,  tit  Ikiw,  il 
h.iiif.  itiiu>  Imiiilluns,  t'iiu"  lii»iiltfi,  ils 
houillent  Ji  '»i)i(i//(iM.  )iini»  bauUlin  i.i.  Ju 
/ciiii'/i'',  niKi.i»  hiiiiilKincn.  Je  htiuillirni, 
/,()»«  houillirmis.  Je  houiilirnh.  nouf  bauil- 
lirimn  lions  bt-uilliins,  bouillrz.  (Jur  j- 
hiiinllcifUi:  niiu.1  bn}(illionf.  Qur  jf  b^mil- 
ins>:,  •/iir  ndHH  boiiillissioiis.  Uiniillam. 
lliHiilli,  r  —  lai  bulUrf).  Iîtr«  l'ii 
.<l)iillitioii.  /'il/     bouillir  (il!  iiilirr.  yf/ 

HOIII.I.OINF    II.   r.     \Mi'    (te 
rr.*^ial  l'uir  faire  liouillir  (!»■  IVnii. 

BOI  11.1.0.11  II.  m    (rnii.  hmiilUr)   F.nvi 
>M)iiii;ip  ftvn-  lie  la  viaiulHou  .k'U  herbes; 
hiiuiil'xi  liras,  huile  qui  «'«iiive  *!  la  »ur- 
flic  (1  un  liquide  bouilLint;  ond«  tiiimil 
tufugi;  d'un  liquide  sVohappnnt.'ivi'rtopr.f: 

i'i'rt?!  fitrt  à  ijros  bomUonm  pli  liouirant 
(i'uiie  (Moffi?. 

noril.i.o:v-Rl..«.'«r  n.  m.PlanM  vul- 

iiCinin-  iii'(;i(>rnle,  PI.  dei  bouillui^-litaiics. 

IIOlllXO.'VW.4MT,  U  adj.  Qui  bouil- 

IvIltK'. 

H«l  IKLOirifE.«KWT  n.  m.  EtiU  d'un 
llquidi'  qui  bouillonne,  fig-  Agitation, 
eiTiTVi'sri'noe. 

BOI  ll.l,01l!VKH  V.  int.  (rad.  houil- 
l<}ii]  S'^'li'vcr  i.n  bouillons.  Fti/-  S'apilor, 
lemietitir.  V  int.  l-'nire  de»  bouillons  .'i  ; 
ImiiilliDDirr  uni:  rubi' 

n«ll  II.I.OTTR  n.  f.  Petite  bouilloire  ; 
si'rtt'  '\f  leu  de  l'artes. 

nouinoii  n.  m.  Mar.  Potite  mesure 
iimti'ii.uit  un  peu  iiioin."»  d'un  seiAièiim 
di:  litre,  •■i  i|ui  sert  t  la  distribiitioii  des 
liquides  aux  inariris. 

noil..«lE  n.  f.  Terrain  planté  do  bou- 
leaux. 

BOri..%ll»eR,  BIIK  n.  Qui  fait  et 
vind  du  paiii. 

UOII.\.VOI--n  V.  tr.  'dtrir  du  pain  et 
11'  cuirf. 

BOtl.A^'GKRIli  n.  r.  Art  de  faire  le 
|>aiii  ;  |.'  lieu  où  il  se.  fait,  où  il  se  vend. 
BAll.f:  n.  f.  (lat.  Iiidtn).  Corps  sphé- 
riiue,  D<ihIc  nniri;  oelle  qui  exprime  le 
rejfldaiis  un  scrutin  ;  boule  blniichr,  ceIKî 
'lui  adopte,  bdiile  rouijc.  celle  qui,  dans 
un  exuiiif:ii,  exprime  une  note  interni*^- 
diaire  entre  Inen  et  mal  Hol.  Bouli-<t''- 
i"'/;/e,  ii.jin  vulgaire  d'une  variété  d  obie.r. 
l'I  .Vu    j'jucr  aiir  boules. 

BUII.E  n  m.  Nieuble  sorti  des  ateliers 
lie  Houl-:,  irl^bre  ébéniste. 

BMiLKAl  n.  m.  Arbre  h  bois  blanc,  de 
la  fauullf  lies  bi^tulinées. 
BOll.KUOUie  n. 
Wi  Viiiété  de  dogue 
*»  iiiâchoires  prc)»5|i,iiien- 
v*«,  plus   petit  et   plus 

que  le  graud  dogue 


féroce 


e  h  bois  blanc,  de 


■IOI'I.RT  n.  m.  Boul.)  de  fur  dont  on 
eharfje  le»  canons  ,  peine  iiifaiimntf»  qui 
l'oimiiit.iit  à  traîner  un  lioulet  Kttaeht^  k 
une  cli.ilnn  ;  joiiiluie  de  la  jambe  du  cho- 
yai au-dessus  du  paturon. 

BOll.KTTK  n.  r.  petite  boule  de  fiM« 
ou  de  chair  hae.h<'e  /•'//;  Faire  une  )iou- 
lelle,  une  bévue,  /'ii/i 

BOII.KV%HU  oi  nO|-|.R«%HT  n 
m.  (ail.  buUirerk).  Aulrefiu»,  trrre  plein 
d'un  rempart;  aujourd  hui ,  priiuieii'ide 
plantée  d  arbren  autour  dune  ville,  et 
aussi  a  l'intérieur  Fiij.  Place  forte  :  reite 
»ille  ent  le  liiiulei<nril  île  l'Il'tUr;  protec- 
tion '.  /((  justice  ext  le  boule'iiril  i/«'<  Et<U<i. 

noi  LKV.iHI,  l'orme  vicieuse  de  hulr- 

VAItl. 

HOI°I.KVRHN.%l«T,  R  adj.  Qui  trou- 
ble, buulevtirse. 

HOI  rK«'KHnKMK:«  r  n.  m.  Trouille 
violent,  grand  désordre,  au  propre  et  au 

I  ll;ruriV 

I  IlOI  I.K«»:HMr.R  V.  ir.  Mettre  en  dé- 
sordre :  bouleverser  un  terrain,  une  fti- 
lilii'tlieijue ;  airiter  violeiiuuent ,  ruiner, 
abattre  .  bouleeerser  un  Etat. 

nOIM-:viF.  i\  I.A,  \\  loir.  adv.  Pré- 
cipitaninient,  avec  peu  d'attention. 

ROI  I.IKH  n.  lu  Appareil  comprenant 
dix  tringles  de  fer  aumiuelle»  sont  enfi- 
lées des  bouler,  qui  sert  aux  enfanU  à 
apprendre  le«  premiers  éli^iiients  de  l'a- 
ritnméti((iie  On  dit  aussi  poiilikr  comp- 
TïtjR.  —  I''ilct  de  pêche  ;  pot  de  terre. 

ROI'MMIK  n.  r  (gr.  W«,  bœuf;  li- 
mos,  faim».  Faim  excessive, 

nOI'l.lH  n.  lu.  Triu  pratiqué  dans  un 
coloiiiliier  pour  faire  iii<;hur  les  pigeons. 
Miiroiin.  Trou  fait  dans  un  mur  pour  por- 
tci'les  éfbafaudages. 

BOI'I.IKI':  n.  f  .V/((>v  Corde  amarrée  vers 
le  milieu  de  chaque  crtté  d'une  voile,  pour 
lui  faire  prendre  le  vrt  de  c6té 

nOlM:VKn  v.  int.  Mar.  Aller  h  la 
bouliii'i,  naviguer  avec  un  vent  do  biais. 

HOrM:vnHi:v  n.  iii.|ani;l.  b„wl,  boule; 
ijreen,  vert).  Parterre  oe  gazon. 

BOI'LOIH  n.    m    Instrument 

rour  remuer  lu  chaux  quand  on 
éteint. 

BOll^OIV  n.  m.  Cheville  de  fer  avec 
fente  au  bout  pour  recevoir  une  clavette. 

HOII<OM.%IN,  AI^E  adj.  et  n.  De 
Houlognc-8iir-M*r. 

ROI  I.O.lilViîil  V.  tr.  Fixer,  arrêter  avec 
uii  bculoii. 

BOrLOT.OTTK  udj.  etn.  (rad.  bovle). 
'ir.is  et  rond. 

ROI'QI  ICT  n.  m  Assemblage  de  fleurs 
ciudeoortainesfbo.ses  liées  ensemble  .  hi)u- 
ijuet  de  diamants,  de /leryit,  de  tln/rn,  etc. 
h'iif.  Parfum  agréable  du  vin;  piéc«  qui 
termine  un  feu  d'ariilice. 

ROr^l'KTIKR  II.  m.  Vase  h  fleurs. 

BOI'QieTIBRE  n.  f.  Mar- 
chande de  tieurs. 

ROI  QI'ETIW  n.  m.  /dimin.  de 
boue  —  ou  de  houc-eciain,  bouc 
des  rochers).  Espèce  de  chèvre  sauvage  {')'. 
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■OVQWIN  n.  ni.  Vieux  bouc,  rornut 
à  boH^Min,  trompe  recourbée  faite  quel- 
quefois d'une  corne  de  bouc. 

BOWQUItW  n.  m.  Vieux  livre  de  peu  de 
valeur. 

HOti^VIlVER  V.  iiit.  Chercher  de  vieux 
livres  dans  les  boutiques. 

HOVQI'INKHIK  n.  f.  Amas,  commerce 
de  vieux  livres. 

BOVl^VIlVKtJH  n.  m.  Qui  aime  à  bou- 
quiner. 

BOVOIL'IIVIIITE  n.  m.  Qui  achète  et 
revend  de  vieux  livres. 

BOVHACAW  n.  B).  Sorte  dfi  gros  ca- 
melot. 

BOURRE  n.  f.  Amas  de  boue,  telle  que 
celle  des  marais,  des  étangs. 

BOURBEUX,  EUME  adj.  Plein  do 
bourbe. 

BOURBIER  n.  m.  Lif;u  creux  et  plein 
de  boue.  Fig.  Mauvaise  affaire  :  il  s'est  mis 
dans  un  bourbier;  impureté,  infamie  : 
le  bourbier  du  vice. 

BOURBlLLiOW  (bi-ion)  n  m.  Corps 
fllnmenteux  qui  occupe  le  centre  d'un  fu- 
roncle. 

BOITRBOIVIEIV,  EIVIVE  adj.  Qui  con- 
cerne la  famille  des  Bourbons. 

BOURBO.'VNAIM,  AIME  adj.  et  n.  Du 
Bourbonnais. 

BOURrETTE  n.  f.  Syn.  de  mâche. 

OOrRB.%llVE  ou  BOIRliÉ.'VE  n.  f. 
Arbuste  dont  le  bois,  réduit  en  charbon, 
sert  ?lla  fabrication  de  la  poudre  à  canon. 

BOURDE  n.  m.  Mensonge,  défaite  : 
(Wi^er  des  bourdes.  Pop. 

BOURBILLON  n.  f.  Bois  de  chènc 
refendu,   propre  .1  faire  des  futailles. 

BOUHDOS  n.  m.  Bâton  de 
pMerin  ;  gros  insecte  de  la  fa- 
mille des  abeilles  (*),  grosse  cIo-  ;• 
che  ;  omission  d'un  ou  plusieurs 
mots  dans  la  composition  typographique  ; 
un  des  jeu-'  de  l'orgue,  qui  fait  la  basse. 
Faux-bourdon,  v.  FAUX-BOURDON. 

BOURDOlVIVEMENT  n.  m.  Bruit  des 
mouches.  Fitj.  Murmure  sourd  ;  bruit 
continuel  dans  les  oi'eilles. 

BOUHDO^.liER  V.  int.  Faire  entendre 
un  bourdonnement.  V.  tr.  Chanter  ou 
causer  A  voix  basse. 

BOURDO.VNET  n.  m.  Faisceau  de 
charpie  nuis  dans  une  plaie  pour  en  ab- 
sorber !e  pus. 

BOUH»  (bour)  n.  m.  (ail.  burg).  Gros 
village  où  l'on  tient  marché.  Bourf 
pourri,  bourg  anglais  dont  les  électeurs 
vendaient  facilement  leurs  suffrages  au 
candidat  qui  désirait  se  faire  envoyer  au 
Parlement. 

BOURG.%DE  n.  f.  Petit  bourg. 

BOURfiB.VE  n.  f.  V.  BOURRAINE. 

BOURCiEOlM,  E  n.  (rad.  bourg).  Ci- 
toyen d'une  ville;  patron,  maître  d'un 
ouvrier.  Se  dit  par  opposition  à  noble  et  k 
militaire.  Adj.  Qui  tient  à  la  bourgeoisie  ; 
maiton  bourgeoise;  commun  :  maniëret 
bourgeoUet;  confortable  :  ordinaire  bour- 
geoii. 


BOURCtBORIIBIlEJfT  adv.  D'une  mil- 
nière  bourgeoise  :  vivre  bourgeoisement. 

BOURUEOISIE  n.  f.  Qualité  be  bour- 
geois ;  classe  intermédiaire  entre  la  no- 
blesse et  le  peuple. 

BOURbEON  n.  m.  (haut  ail.  burjan, 
lever).  Bouton  qui  pousse  aux  arbres; 
nouveau  jet  de  la  vigne.  Fig.  Bouton  au 
visage. 

BOURGEO:V!VEIIIE!«T  n.  m.  Déve- 
loppement des  bourgeons. 

BOUReEOir.NER  v.  int.  Pousser  des 
bourgeons:  les  arbres  bourgeonnent-  Fig. 
Avoir  des  boutons  :  son  nez  bourgeonne. 

BOI  RUEHOIV  n.  m.  Courte  blouse  de 
t(Tile  q\:     sortent  certains  ouvriers. 

BOI  .  'RENTRE  {,/ue)  n.  m.  Pre- 
mier i...kgistrat  de  quelques  villes  de  T.el- 
;^ique,  d'Allemagne,  de  Suisse,  de  Hol- 
l.niide,  et  que  l'on  homme  maire  en  France. 

BOURfiOtiNE  n.  m.  Vin  récolté  en 
Bourgogne  :  boire  un  verre  de  bourgo'inr. 

BOURfiUlCilIOIV,    ONME    adj 
De  la  Bourgogne. 

BOUH:voi.N  n.  m.  V.  BURNOt).s. 

BOURRACHE  n.  f.  (lat.  bor- 
raçio}.  Plante  médicinale,  type  de  j 
la  famille  des  borraginées. 

BOURRADE  n.  f.  Coup  brusque. 

BOURRASQUE  n.  f.  Tourbillon  de 
I  vent  impétueux  et  de  peu  de  durée.  Fiij 
I  Accès  de  mauvaise  humeur. 

BOURRE  n.  f.  (bas  lat.  Intra.  poil). 
Amas  de  poils  pour  garnir  les  selles,  les 
bats,  etc.  ;  ce  qu'on  met  par-dessus  la 
charge  des  armes  à  feu  ;  partie  grossière 
de  la  soie,  de  la  laine. 

BOURHE.AU  n.  m.  Ancitn  nom  de 
l'exécuteur  des  hautes  œuvres.  Fin 
Homme  cruel,  inhumain. 

inoURRKE  n.  f.  Fagot  de  menu  bois, 
danse  d'Auvergne. 

'BOURHÉLERENT  n.  m.  Etat  d'une 
Amo  bourrelée  :  le  bouirèlement  du  re- 
mords. 

BOURRELER  v.  tr.  Tourmenter  ;  la 
conscience  bourrelé  les  méchants.  —  Prend 
un  a.-.cent  grave  dans  toute  sa  conjuf;ai 
son  devant  un  e  muet. 

BOURRELET  OU  BOURLET  n  m 
Coussii  rond  et  vide  par  le  milieu  ;  gaine 
remplit  le  bourre,  qui  se  met  aux  " 
portes  aux  fenêtres  ;  coiffure  ^ 
d'enfant  rembourrée  (*). 

BOURRELIER  n.  m.  Fabricant  de 
harnais. 

BOURRELLERIE  n.  f.  Etat  et  com- 
merce du  bourrelier.  —  L'Acad.  men- 
tionne ce  mot  pour  la  première  fois  dan* 
sa  dernière  édition  (1877),  et  l'écrit  av^c 
deux  /. 

BOURRER  V.  tr.  Enfoncer  la  boum' 
dans  une  arme  à  feu  ;  garnir  de  bourre, 
faire  manger  avec  exeès.  Fig.  Maltraiter. 

BOURRICHE  n.  f.  Panier  poar  en- 
voyer du  gibier,  du  poisson. 

BOURRIQUE  n.  f.  Ane,  ânesse.  Fig^ 
Ignorant. 


BOU 


105 


BOU 


BOITIIRIQI'IJT  n.  m.   Anon  ou   âne 

de  petite  taille. 

BOVRROIH  n.  m.  Pilon  pour  bourrer. 

noIHHlo  R  adj.  et  n.  D'une  humeur 

bnisque   ot   chagrine.    Vin    bourru,   vin 

blanc  nouveau  qui  n'a  point  fermente. 

BOl'RNE  n.  f.  (gr.  bursa}.  Petit  sac  k 
argent,  h'iij.  L'arg^-nt  qu'on  y  met  :  aidur 
uticlqii'nnde  sa  hourv.  ;  pension  gratuite 
0.1119  un  collt^ge  ;  \aleur  monétaire  en 
Tiiri^uie  (l,.Sl>0  fr.);  lieu  où  se  l'ont  les 
opérations  flnamières  sur  les  valeurs  pu- 
bliques, obliKations,  actions,  etc. 

HOL'HMIl'Al'T  n.  m.  Petite  bourse 
amassée  avec  économie  et  tenue  en  ré- 
serve. Fnm. 

ROIHMIEK.  KRE  n.  Klëve  qui  jouit 
(l'une  bourse  dans  un  établissement  dor 
stnii'tidn  publique. 

BO(  HMil.tiKR  v.int.  Contribuer  pour 
une  ib-perise  commime.  Fam. 

BOl  ltMUi't'I.A«iiE  n.  m.  Fig.  Enflure 
'\\\  style  ;  son  discours  n'cluit  que  hour- 
siiiillitfiv. 

IlOl  RNOl'FI.K,  E  udj.  Vide  et  enipha- 

tiiiiie  .  s7i//c,  diicoiirs  hnursouflé. 

ROI'RMUI  FI.ER  v.  tr.  KnHer  la  peau. 

BOIRNOrFMRE  n.   f.   Enflure,  au 

propre  et  au  ilguré  :  boursouflure  du  vi- 

sa'ie,  du  nliiln. 

BOl  Ht  il.ADE  n.  f  ou  ROIIACILE- 
VliSîT  u.  m.  Poussée  brusque  ou  désor- 
dùiiiiée 

ROINCI LER  V.  tr.  M Htre  sens  dessus 
di'ssous  ;  pousser  en  tous  sens. 

IIOINE  n.  f.  (gr.  bous,  bœuf).  Fiente 
de  bii'ui.  de  vache. 
BOl!4lER  n.  m.  Insecte  coléoptère. 
BOr.mLI..%«.:E     n.    m.     Mélange    de 
l'hitiime  et  de  tei-re  détrempée.  Fiy.  Ou- 
vraf.'e  mal  fait.  Fam. 

RUINIIXER  v.mt.  Maçonner  en  bou- 
♦illage.  V.  tr.  Faire  iii.il  quehiuc  '-liose. 
BOmiM.EI'R  n.  m.  Qui  bousille. 
BOlNI\   11    m.  M.itière  étrangère  qui 
fHi^ouvrH  cerî.iini'b  pierres  quand  on  les 
extrait  de  \n.  (  ;),rri<''r!. 

iiOI.*«lli4,iO'r  n.  m.  Petit  chapeau  de 
innrin  en  cuir  verni. 

BOI..*t.<«ol!.E  n.  f  (ital.  hossola,  petite 
buitei  l'adian  dont  l'aiguille  aimantée 
6"  tourne  toujours  v^-rs  le  nord.  Fiif. 
(huile  ;  rt)$  comeils  Seront  mn  boussole. 
—  La l'Cius.sole était  inconnue  des  anciens; 
mais  il  parait  que  les  Chinois  en  faisaient 
u'^ase  plus  de  lOilO  ans  avant  l'ère  chré- 
liemie.  Sa  découverte,  en  Europe,  date 
(lu  .\ii!c  sièole.  époque  à  la(|uelle  on  re- 
niarfjua,  pour  la  première  fois,  «qu'une 
aigullls  alnianlée,  oscillant  librein(»'it  au- 
tour d'un  pivot,  se  dirige  toujours  vers 
le  nord  C'est  l'Italien  Fluviu  Gioja  (|ui 
eut  le  premier  l'idée  de  suspendre  l'ai- 
puiile  amiantée  sur  un  pivot  où  elle  put 
se  mou.oir  en  tous  sens,  et  de  rendre 
uinsi  l(>8  observations  plus  faciles  et  plus 
PN  ii'te^  T,e  cercle  que  parcourt  l'aieuille 
wt  divise  en  :i2  parties  et  se  nomme  rose 
des  vents. 
B0IJIITROPHBDO5I  i,.  m.  Sorte  dé 


crilure  grecque  dont  les  lignei  allaient 
sans  discontinuer  de  gauche  il  droite  et 
de  droite  b.  gauche. 

BOrT  n  m  Extrémité;  fin  :  le  bout 
de  l'année.  Bout  d'aile,  plume  du  bout  de 
l'aile:  bout  de  l'an,  service  funèbre  en 
Ihonneiir  de  quelqu'un  un  an  après  sa 
niort.  Fin.  fl"'e  dn  bout  des  dents,  s  effor- 
cer de  rire  ;  savoir  sur  le  haut  du  doiqt, 
parfaitement  ;  brûler  In  chandelle  par  'les 
aeu.i  bouts,  faire  des  dépenses  ruineuses; 
pousser  à  bout,  faire,  perdre  patience; 
mettre  ri  bout,  réduire  au  silence;  venir 
d  bout,  réussir  ;  être  à  bout,  ne  savoir 
que  devenir;  à  tout  bout  de  champ,  atout 
propos  ;  au  bout  du  compte,  après  tout. 

BOlT.%DK  n.  f.  Caprice  brusque,  sail- 
lie d'esprit  ou  d'humeur. 

BOIT-OEHORH  ou  BOVTE-HORB 
n.  m.  Mar.  Rallonge  que  l'on  ajoute  k 
une  vergue  pour  porter  des  voiles  sup- 
plémentaires quand  le  vent  est  faible. 
PI.  des  bouts-dehors  ou  houte-hors. 

BOIJTE-KN-THAIN  n.  m.  Qui  met 
les  autres  en  train ,  en  gaieté.  PI.  dea 
houte-en-lrain. 

ROITEFEV  [0.  N.]  n.  m.  BAton  muni 
d'une  mèche  allumée  pour  mettre  le  feu 
aux  canons.  Fig.  Qui  excite  une  sédition, 
des  querelles  :  on  arrêta  les  houtefeux. 

BOIJTEIL.L.E  n.  f.  (du  V.  fr.  boute, 
tonneauj.  Vase  à  goulot  étroit;  son  con- 
tenu. Aimer  la  bouteille,  aimer  à  boire; 
c'est  la  bouteille  d  l'encre,  on  n'y  connaît 
rien. 

ROI  TEII.I.ER  ou  ROi'TILMER  (té- 
ié—  ti-ie)  n.  rn.  OflU-ier  chargé  de  l'inten- 
daniîe  du  vin  chez  un  roi,  un  prince,  etc. 

ROITEH  V.  tr.  Mettre,  placer.  Vieux. 

BOI.TEROLI.E  n.  f.  Bout  d'un 
fourreau  d'épée  (*)  ;  une  des  gardes 
(le   la  serrure  ;  chacune  des  lentes  ^V 
«le  la  clef.  _ 

BUITE-MEM.E  n.  m.  Signal  donné 
par  les  trompettes  dans  les  régiments 
pour  monter  ù.  cheval  :  sonner  le  boute- 
selle.  PI.  des  boute-seiic. 

HOiTii.i.iEH  n.  m.  V.  Bomeiu.KR. 

ROl'Ti^tE  n.  f.  (gr.  apoiMkê,  de 
npotiiMmi,  je  dépose).  Lieu  d'étalage  et 
de  vente  au  détail;  marchandises  qu'il 
contient  :  ensemblt;  des  outils  d  un  arti- 
san. Pardénigr.  Maison  «nal  tenue  :  quelle 
biiHtigue  ! 

BOCTIQI'IER  n.  m.  Celui  qui  tient 
boutique. 

BWI'TIM  n.  m.  Endroit  où  un  sanglier 
a  fouillé  avei'  son  boutoir. 

BOI'TIHNI':  n.  f.  Mac.  Pierre  placée 
selon  sa  longueur  dans  "un  mur,  rie  ma- 
ni<''re  Ix  larisser  voir  sa  largeur  au  dehors. 

BOtTOIR  n.  m.  Outil  de  maréchal  et 
de  corroyeur  ;  groiu  du  saniilier.  Fi;/. 
Coiip  dehntitoir.  trait  d'humeur,  propos 
brusiiue  et  blessant. 

BOUTON  n.  m.  Bourgeon;  fleur  non 
t'Ipauouie  ;  tumeur  sur.l.i  ijeau;  cercle  de 
métal  ou  de  bui.s  couvert  a  étoffe  pour  at- 
tacher les  vêtements;  ce  qui  a  la  forma 
d'un  bouton  •  bouton  de  fleuret,  llouton 
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de  feu,  bouton  de  fer  rougi  au  teu,  qui 
s'applique  dans  plusieurs  opérations  de 
chirurgie,  de  maréchal^rie. 

BOVTOm-D'AHUEWT  ii.m.  Dot. tiom 
vulgaire  de  deux  renoncules. 

BOrTOIV-D'OR  n.  m.  Sorte  de  renon- 
cule à  fleurs  jaunes. 

BOIjTOXIVAIVT,  K  adj.  Q'ii  se  bou- 
tonne :  redinijote  boutonnante. 

BOVTOXNRR  V.  itit.  Pousser  des  bou- 
tons •.  cet  arbre'boictnnn<'.\ .  tr.  Attacher, 
arrêter  avec  des  boutons  :  boutomier  un 
habit. 

BOVTOWIVIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  boutons. 

BOVTO^nvIÈRK  n.  f.  Fttntu  pour  pas- 
ser le  bouton. 

BOtIT-tR.%l«j!«EI'X  n.  m.  Cou  d'un 
veau  ou  d'un  mouton  vendu  d  la  bouche- 
rie. 

BOI'T8-RlMKS  n.  m.  pi.  Rimes  don- 
nées pour  faire  des  vers.  S  Boul-rimé, 
pit'ice  de  vers  composée  sur  des  rimes 
données. 

BOUTl'HAnE  n.  ni.  Multiplication 
des  vegétfiux  par  boutures. 

BODTI  HE  n.  (.  Pousse  ou  rejeton 
d'un  arbre,  qui,  étant  mis  en  terre,  prend 
racine.  —  Plusieurs  prantls  arbres,  le 
peuplier,  le  saule,  le  platane,  etc.,  se 
reproduisent  pjir  boutures.  Les  autres 
moyens  de  reproauction  sont  la  marcotte 
et  la  greffe.  Marcotter  une  jilante,  c'est 
coucher  en  terre  une  ou  plusieurs  de  ses 
branches,  afin  qu'elles  i)roiluisent  des  r;i- 
cines,  tandis  qu'elles  tiennent  encore  à 
la  branche  m^'re.  La  «'"elfe  consiste  à 
appliquer  un  rameau  d'un  végétal  sur  un 
autre  végétal,  de  manière  que  leur  sCvc 
puisse  se  mettre  promptement  en  coni- 
munication.  Elle  ne  réussit  que  sur  Ks 
végétaux  de  même  nature. 

BOl^Tl'HEH  V.  in  t.  Pousser  des  dra- 
geons. V.  tr.  Reproduire  par  b(Uitures. 
QOUVEHIE  n.  1'.  Ëtable  a  bœufs. 
BUIJ%'ET  n.  m.  Menuis.  Rabot  pour 
faire  des  rainures. 

BOUVIEH,  ÈHE    n.  Qui   conduit  ou 
}.'arde  les  bœufs;    constellation   boréale. 
ritj.  Homme  grossier. 
BOUVlLLO.H  n.  m.  Jeune  bœuf. 
BOrVREt'lL  n.  m.  Oiseau 
chanteur,  à.  tète  noire  et  à  gorge 
jouge  (*). 

novi.^VE  adj.  f.  De  l'espèce 
du  bœuf  :  race  bovine. 
BOXE  n.  f.  (angl.  ior).  Action  de  boxer. 
BOXE  n.  f.  ou  BOX  (bolis)  n.  m.  (mot 
angl.).  Stalle  pour  un  seul  cheval, 

BOXER  V.  int.  Se  battre  à  coups  de 
poing,  à  la  manière  des  Anpîais. 
BOXEt'R  n.  m.  Qui  boxe. 
BOYitRi»  n.  m.  Nom  des  anciens  no- 
bles de  Russie,  de  Transylvanie  et  des 
Provinces  danubiennes. 

BOYAV  n.  m.  Intestin  ;  conduit  do 
cuir  des  pompes  à  incendie,  Pig.  Chemin 
long  et  étroit. 


BOVACDBRIB  n.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare les  boyaux. 

BOVAliBIER  n.  m.  Ouvrier  qui  pré- 
pare les  cordes  à  bcyau. 

BRABANÇON,  ONliE   adj.  »'  n.  Du 
Brabant. 

BR.%CBLBT  n.  m.  Ornement  que  lis 
femmes  portent  au  bras. 

BRAC'Hi.tL,,  «.  AUX  {kial)  adj.  (lat. 
hrmhium,  bras).  Qui  a  rapport  au  bras 
artère  brachiale. 

RRACHl'CÉPHALE  n.  et  adj.  'gr. 
brachua, covivi\  keyhaU,  tète).  Se  ditd'iin 
homme  dont  lo  crâne,  vu  d'en  haut,  a  la 
forme  d'un  œuf,  la  plus  grande  longueur 
ne  dépassant  pas  la  plus  grande  larfreiir. 
nRACO.%:v.%<ilE  n.  m.  Action  de  bra- 
conner. 

BHACOIVIVER  v.  int.  (rad.  hraipti, 
espèce  de  chien).  Chasser  d'une  façon  ou 
lin  des  temps  défendus. 
RRACOIVWIER  n.  m.  Qui  braconne. 
BRACTÉE  n.f.  Nom  des  petites  feuilles 
qui  recouvrent  les  fleurs  avant  leur  dé- 
veloppement. 

nRADYPEP«9IR  n.  f.  fgr.  bradus,  dif- 
llcile  ;  prp.iis.  digestion).  Digestion  lente. 
BHACSDETTE.  V.  BRAYETTE. 
BHAHIKAME,    BRAME,    BRIMIIV 
ou  BRAMIIVE  n.  m.  Prêtre  du  brahma- 
nisme. 

,     BRAHMAIVIQI'E  adj.  Qui  a  rapport 
au  hrahmaiiismc. 

RR.%HMa:vimme  n.  m.  Religion  de 
lirahma.  V,  part.  hist. 
BH.%1  n.  m.  Résine  du  pin  et  du  sapin. 
BRAIE  n.  f.  (cellique  bracta).  Linge 
il'enfant,  PI.  Ancien  vêtement  gaulois. 
{      nHAII.I.ARD,  E  ou   BRAILLEIR, 
I  ICI  ME  ndj.  et  n.  Qui  braille. 
;     BRAILLEMENT  n.  m.  Action  de  brail- 
ler. 

BRAILLER  v,  int.  (rad.  braire,  dum 
le  vieux  sens  de  crier).  Parler  bien  haut, 
!  beaucoup;'*  nuil  à  propos;  crier,  lam. 
'      BRAlLLSaR,  E1.8E.  V.  BRAILLARD. 
BRAIMENT  n.  m.  Cri  de  l'àne. 
UR.%1HE  v.  int.  et  déf.  (bas  lat.  bra- 
(lire,  hennir.  —  Se  conjugue  comme  traire). 
Crier,  en  parlant  de  tâne. 

BBAINE  n.  f.  (gr.  brazein,  bouillon- 
ner). Bois  réduit  en  charbons,  ardtnts 
ou  éteints. 

BR.AISER  V.  tr.  Faire  cuire  dans  une 
braisière. 
BRAIMIER  n.m.Huchepourlabmise. 

BRAISIERE  n.  f.  Etouffoir;  casse- 
role à  couvercle  pour  faire  cuire  à  la 
braise. 

BR.%ME  n.  m.  V.  BRAHMANE. 

BR.%MEMENT  n.  m.  Cri  du  csrf  ou 
du  daim. 

BRAMER  V  int.  (gr.  bremein,  frémir). 
Crier,  en  parlant  du  cerf  ou  du  d.iini. 

BRAMIN  n.  m.  V.  BRAHMANE. 

BRAMirVE  n.  m.  V.  brahmane. 

BRAN  n.  m.  Matière  fécale,  liran  de 
scie,  de  son,  poudre  qui  tomlie  du  bois 
qu'on  scie;  partie  la  plusgro.ssièreduson. 
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■M  tIVCARD  n.  m.  Civière  â  bras  (*) 
chacune  des  deux  pro- 
longes de  D018  entriî  les- 
qiif'IleB  on  attelle  le  cheval. 

BRANC'ARDIEH  n.  m.  Préposé  ati 
sprvii*  <le8  brancards  sur  lesquels  on 
transporte  les  blessés  au  cours  ou  &  la 
suite  d'unft  bntnille. 

nRAM'H.tUK  n.  m.  Toutes  les  bran- 
ches d'un  arbre. 

HRA.'Wt'HK  n.  f.  Bois  que  pousse  le 
tronc  d  un  arbre,  d'un  arbuste  ou  d'un 
arbrisseau  ;  division  d'un  cours  d'eau  : 
hs  branches  du  Nil.  Fiif.  Différentes  par- 
ties d'une  science  :  les  branches  de  ien- 
fiiqwmmt;  familles  sortant  d'une  môme 
bouche. 

BRAlvrHKME%T  n.  m.  Petit  tuyau 
f)ui  conduit  à  l'appareil  d'éclairage  le 
gaz  d'un  tuyau  principal. 

BRANCHEIi  V.  int.  Percher  sur  des 

branches  d'arbre  :  Vahvctlc  ne  branche 

]in.i. 

BR.iWCHET'b'E  n.  f.  Petite  branche. 

BR%lirHB-vnt»l!VE  n.  f.  Bot.  Nom 

vulgaire  de  l'acanthe  commune. 

BH.\!«CHIE8  n.  f.  pi.  (gr.  bragchia). 
Crpanes  respiratoires  des  poissons,  vul- 
gairement appelés  owJf.«. 

BRAIVCHV,  E  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches  :  ar6re  branchu. 

BRAWDi%DE  n.  f.  Préparation  de  mo- 
rue à  la  provençale,  avec  do  l'ail ,  du 
persil,  du  jus  de  citron,  du  poivre,  et 
battue  avec  de  l'huile  d'olive. 

BR.tlVDEBOlRG  n.  m.  Broderie  en 
palon  sur  \in  vtHenient. 

BRAKDEBOIHUEOIS,  E  adj.  et  n. 
Dm  Brandebourg. 

BR.%iiDEVlW  n.  m.  (ail.  bravtwein, 
vin  brillé!.  Eau-de-vie  de  vin. 

BH.tKDEVl.%1ER  n.  m.  Celui  qui  fait 
l'eau-de-vie. 

BRtXDILI.ER  V.  tr.  Mouvoir  deçà 
et  delA  :  brandUkr  les  jambes. 

BR.4irDII.LOIRE  n.  f.  Balançoire 
faite  avec  des  cordes  ou  des  branches 
d  arbre  entrelacées. 

BH.%:v»IR  V.  tr.  (vieu\  fr.  hrnnd , 
i^pi^e).  Aijiter  dans  sa  main  avant  de  frap- 
per ■  i7  hrandissait  son  sabre. 

BR.i!«BO!V  n.  m.  (ail.  brand,  torche 
allumée).  Flambeau  de  paille  tortillée; 
I  orps  enflammé  qui  s'élève  d'un  incendie  ; 
paille  tortillée  au  bout  d'un  bâton  place 
aux  extrémités  d'un  champ,  pour  indi- 
qîier  que  les  fruits  en  sont  saisis.  Fjj/. 
Allumer  le  brandon  de  la  discorde,  la 
provoquiT. 

BR%WDO.%!«ER  v.  tr.  Mettre  des 
brandons. 

RRAKLAIVT,  E  adj.  Qui  branle  :  tfte 
hranlanle. 

BR.\:VLE  n.  m.  Oscillation  d'un  corps  : 
le  hrank  d'une  elorhe.  Fiq.  Première  im- 
pulsion donnée  &  une  chose  :  mettre  en 
mnle;  danse  en  rond.  Fig.  Donner  le 
branle,  mettre  les  autres  en  train. 
■RAIVUB-BAS  n.  m.  »ar.  Préparatifs 


de  combat  à  bord  d'un  vaiiseau  :  sontW 
le  branle- bas. 

BHa:«LEMEIVT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  branle. 

BRAl«t.E-4}VBIJB  n.  f.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  bergeronnette.  PI.  Inv. 

BRANLER  v.  tr.  Agiter,  remuer: 
branler  la  tête.  V.  int.  Chanceler,  oscil- 
ler :  le  plancher  branle;  contredire,  ré- 
sister :  l'ordre  fut  ejcecuté.  personne  ne 
branla.  Fig.  Branler  dans  le  manche,  étr? 
en  danger  de  perdre  place,  crédit  ou  fa- 
veur. Fam. 

BRANLOIRE  n.  f.  Espèce  de  balan- 
çoire. 

BRAQrE  n.  m.  Chien  de  chasse.  Adj. 
et  n.  Fig.  Etourdi.  Fam. 

BRAQVBIIART  n.  m.  Epée  courte  et 
large  qui  se  portait  autrefois. 

BRAQ1JE!BENT  n.  m.  Action  de  bra- 
quer :  le  b.dquement  dun  canon. 

BRAQI'ER  V.  tr.  Tourner  un  objet 
vers  un  point  ;  braquer  «n  canon:  fixer, 
diriger  :  braquer  les  yeux  sur  quelqu'un, 
braquer  un  télescope. 

BRAS  n.  m.  (lat.  brachiwn).  Membre 
du  corps  humain  qui  tient  à  l'épaule; 
côté  d'un  fauteuil  ;  partie  d'un  fleuve, 
d'une  mer.  Fig.  Travail  :  vivre  de  set 
bras;  puissance  :  le  bras  de  Dieu;  vail- 
lance ;  tout  cède  d  son  bras.  Recevoir  d 
bras  ouverts,  accueillir  avec  joie  ;  couper 
bras  et  jambes,  décourager  ;  avoir  quel- 
au'un  sur  les  bras,  à  sa  charge  ;  demeurer 
tes  bras  croisés ,  ne  rien  faire  ;  atjotr  le 
bras  long,  de  l'influence.  Loc.  adv.  A  *o«r 
de  braii,  avec  force  ;  à  bras,  &  force  de 
bras  ;  à  bras-le-corpa  (et  non  &  braste 
cvrps),  par  le  milieu  du  corps. 

BRAMER  v.tr.  Réu.iir  deux  morceaux 
d'un  même  métal  ou  de  métaux  difTéi  onts 
a  l'aide  d'un  autre  plus  fusible. 

BRASERO  (zé)  n.  m.  (m.  esp.).  Petit 
brasier. 

BRASIER  n.  m.  Feu  de  charbons  in- 
candescents. 

BRASIL.LER  v.  tr.  Faire  griller  sur 
la  braise. 

BRASSAGE  n.  m.  Action  de  brasser. 

BRASSARD  n.  m.  (rad.  bras).  Partie 
de  l'armure  qui  couvrait  le  bras;  sorte 
n'écharpe  qu'on  porte  au  bras. 

BRASSE  n.  f.  Mesure  de  la  longueur 
dt.s  deux  bras  étendus;  manière  particu- 
lière de  nager.  Mar.  Environ  1  mètre  62  ; 
la  sonde  marquait  20  brasses. 

BRASSÉE  n.  f.  Ce  que  peuvent  con- 
tenir les  deux  bras. 

BR.ASSER  V.  tr.  Remuer  à  force  de 
bras  ;  préparer  la  bière  en  opérant  le 
m«Hange  du  malt  avec  l'eau. 

BRASSERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  brasse 
la  bière. 

BRASSEUR,  KISE  n.  Qui  fait  de  la 
bière  et  la  vend  en  gros. 

BRASSIÈRE  n.  f.  Petite  camisole 
pour  maintenir  le  corps  des  enfants.  PI. 
Bretelles  d'un  havresac,  d'une  hotte,  etc> 
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BRASMIIV  Q.  m.  Cuve  à  bière;  son 
contenu. 

■HAMCRB  n.  r.  Point  de  réunion  des 
pièces  braHées. 

BRAYAC'HE  n.  m.  (ilal.  bravaccio). 
Faux  brave. 

KRAVADB  n.  f.  Action  ou  parolu  de 
défi,  de  forfanterie. 

BRAVE  adj.  (gr.  brabeus,  arbitre  ré- 
glant les  cond)tions  d'un  combat).  Vail- 
lant :  /tomme  brave;  honnête  :  brave 
Aomme.N.  m.  Homme  c,ourageux,vaiLlant. 

BRAVBMBNT  adv.  D'une  nianièrtj 
brave. 

BRAVBR  V.  tr.  (rad.  brnre).  Défier  : 
braver  quelqu'un;  affronter  ;  braver  la 
mort. 

BRAVERIB  n.  f.  Magnificence  en  ha- 
bit». Vieux. 

BRAVO!  interj.  (m.  ital.).  Très  bien! 
N.  m.  Approbation  ;  redoubla'  les  bravos. 

BRAVO  n.  m.  (m.  ital.)-  Assassin  k 
gages.  PI.  des  bravi. 

BRAVOURE  n.  f.  Courage,  vaillance. 

BRAVER  V.  tr.  Enduire  de  brai. 

BRAVER  n.  ni.  Bandage  servant  h 
•yjntenir  le»  hernies;  bande  de  .ros  cuir 
soutenant  le  battaiit  d'une  cIocIk'. 

BRAYETTE  n.  f.  (dimin.  de  braie). 
Fente  pratiquée  sur  le  devant  du  pantalon. 

BREAIi.  (brek)  n.  m.  (m.  angl.).  Voi- 
ture a  quatre  roues,  dorit  le  derrière  est 
occupé  par  deux  bancs  longitudinaux 
placés  vis-a-vis  l'un  de  l'autre. 

BREBIM  n.  f.  (bas  lat.  berbix).  Fe- 
melle d'un  genre  d'animaux  ruminants, 
qu'on  élève  pour  son  lait,  sa  laine  et  sa 
chair,  et  qui  sert  à  l'alimentation  :  un 
troupeau  de  brebis.  Fiq.  Brebis  (juliuse, 
persor^ne  dont  la  société  et  l'exemple 
sont  dangereux. 

BRÈCBE  n.  f.  (ail.  brechen,  briser). 
Ouverture  faite  à  un  mur,  un  rempart, 
une  haie;  brisure  qui  se  trouve  au  tran- 
chant d'une  lame.  Fùj.  Tort,  dommage  : 
c'est  une  brèche  à  l'honneur.  Mourir  sur 
la  brèche,  en  combattant  ;  battre  en  brè- 
che, à  coups  de  canon. 

BRÈCHE-DEIVT  adj.  et  n.  Qui  a 
perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  devant. 
ÎPl.  des  brèche- (il  nts. 

BREDl-BREDA  loc.  adv.  Trop  vite  : 
raconter  une  chose  bredi-breda. 

BRBBOVIE.L.E  n.  f.  Marque  du  jeu  de 
trictrac,  qui  indique  que  l'on  a  gagné 
sans  que  l'adversaire  ait  pris  un  point; 
désappointement  d'un  chasseur  qui  n'a 
rien  tué.  Adj.  :  revenir  bredouille. 

BREDOCILLEMB^TT  n.  m.  Action  de 
bredouiller. 

BREDOUIIXER  v.  int.  Parler  d'une 
manière  peu  distincte. 

BRBDOVILLEUR,  BUSE  n.  Qui  bre- 
douille. 

BREF,  ÈVB  adj.  (lat.  brevis).  Court, 
de  peu  de  durée  :  discours  bref;  brusque, 
impératif  :  ton  bref,  parole  brève.  N.  f. 
Syllabe  brève.  Bref  adv.  Enfin,  en  un 
mot  :  bref,  je  ne  «eux  pas. 


■ERE  n.   Qui  joue 
,  Bijou  de  peu  de  va- 


BREF  n.  m.  Lettre  pastorale  du  pape 
ayant  un  caractère  privé. 

BRBHAIOIVB  adj.  Stérile,  en  parlant 
des  femelles  des  animaux  domestiques. 

BREl^AIV  n.  m.  Jeu  de  cartes  ;  lieu  ou 
l'on  s'assemble  pour  jouer  aux  jeux  de 
hasard  :  tenir  brelan  chez  soi. 

BREL,Ai%DER  v.  int.  Jouer  continuel- 
lement. 

BRBI.AIVDIER , 
continuellement. 

BBELOQUE  n.  f. 

leur.  y.  BERI.OQUE. 

BRÈVE  n.  f.  Poisson  d'eau  douce. 
BRE>W  n.  m.  Mot  gaulois  qui  «ignifle 

chef,  et  que  les  Romain»  paraissent  avoir 
pris  pour  un  nom  propre  dont  ils  ont  fait 
Hrennus. 

BRÉMIl.  n.  m.  Bois  rouge  de  teinUire 
On  dit  plus  souvent  boib  de  BKEbii.. 

BRRHIL.IEN,  IE:«!VB  adj.  et  n.  Du 
Brésil. 

nHÉNIL.I-EH  v.  tr.  Rompre  par  petita 
morceaux.  Teindre  avec  du  brésil. 

BRBSSAIV,  E  adj.  et  n.  De  la  lirebsc. 

BRÉTAIM.ER  v.  int.  Tirer  l'épée  à 
la  moindre  occasion. 

BRÉT.4IL.L,EI.R  n.  m.  Qui  est  tou- 
jours pr(H  à  tirer  l'épée. 

BRETAIiDER  v.  tr.  Mutiler,  en  par- 
lant d'un  animal,  lui  couper  la  qutue,  k. 
oreilles,  etc. 

BRETELI^E  n.  f.  Courroie  pour  por- 
ter un  fardeau  ;  tissu  de  ttl,  de  soie,  etc., 
pour  soutenir  le  pantalon. 

BRETON,  ON^'E  adj.  et  n.  De  la  Bre- 
tagne. 

BRETOWNANT,  E  adj.  Se  dit  de  la 
Bretagne  et  des  Bretons  qui  ont  conservé 
leur  ancien  langage,  leurs  mœurs  primi- 
tives. 

BBETTE  n.  f.  Epée  longue  et  (?troife. 

BHETTEL.ER  v.  tr.  Tailler  au  moyen 
d'un  instrument  dentelé  ;  bretteler  une 
pierre. 

BRETTEUR  n.  m.  Qui  aime  h  se  bat- 
tre, à  ferrailler. 

BREUVA6E  n.  m.  Boisson. 

BREVET  n.  m.  (rad.  bref).  Titre,  cer- 
tificat :  brevet  d'instituteur,  de  bachlier. 
Brevet  d'inveiiiiou,  celui  que  le  gou- 
vernement délivre  à  l'auteur  d'une  inven- 
tion, d'une  découverte,  pour  lui  en  assu- 
rer la  propriété  et  l'exploitation  exclu- 
sive pendant  un  certain  nombre  d'ann<!e8. 

BREVETER  v.  tr.  Donner  un  brevet 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  sjUabe 
muette. 

BRÉVIAIRE  n.  m.  Livre  d'offî<:«s 
pour  les  prêtres;  l'office  même.  Fin-  Le:- 
ture  habituelle  :  Horace  est  le  hrèviave 
des  gens  de  lettres. 

RRIANÇONIVAIS ,  E  adj.  et  u,  De 
Briançon. 

BRlARB,  E  adj.  et  n.  De  la  Brie. 

BRIBE  n.  f.  Gros  morceau  de  pain. 
PI.   Restes  d'un    repas.    Fig-    Citations. 
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phrases  détachée!  et  sant  suite,  extraites 
dur  ouvrage. 

BIIIC-.^'BRAC  n.  m.  Marchandises 
diverses  d'occa«Jon.  PI.  des  bric-à-brac. 

BRICK  n.  m.  (angl.  brig).  Navire  à 
deux  mâts 

BHII  OLE  n.  f.  Partie  du  harnais  qui 
s'attacli»'  au  poitrail  ;  bretelle  de  porte- 
faix ;  habileté  acquise  par  une  longue 
pratique  ;  ruse,  tromperie. 

BRIC'OI.KH  V.  in  t.  Faire  toute  espèce 
de  métiers.  Fam. 

BRIDE  n.  r.  (.lit.  brcidcl).  Partie  du 
harnais  d'un  cheval  qui  sert  à  le  con- 
duire, et  comprenant  la  monture,  le  mors 
et  les  rênes;  lien  pour  retenir  certaines 
ciiffures.  FJ|.  Lâcher  la  bride  à  ses  pas- 
sions ,  s'y  abandonner;  tenir  la  bridr 
haulf ,  se  montrer  sévère;  courir  bride 
abaltui-.  ou  a  toute  bride,  courir  très  vite. 

RHIDER  V.  tr.  Mettre  la  bride  à.  Ftf/. 
R.^liriiner.  dompter,  contenir. 

RHIUO:v  n.  m.  Petite  bride  légère. 

HHIE  n  m.  Fromage  très  estimé,  qui 
se  fabrique  dans  la  Brie. 

BRIKF,  EVE  adj.  (ancienne  forme  de 
hrcf).  De  courte  durée,  lirief  ne  se  dit 
L'uère  qu'au  Palais  :  on  rn  a  fait  bonne  et 
hnni\  jmiice.  On  dit  cependant  briève 
desi'i'iiitiun,  hrieve  narration. 

BHIKVE.HEWT  adv.  En  peu  de  mots. 

BRIÈVETÉ  n.  f.  Courte  durée  :  6rie- 
vele  de  la  vie.  Littcr.  Concision  :  iroit  de 
brièveté  rund  le  style  obscur. 

BRIU.%UE  n.  f.  Deux  régiments  réu- 
nis sous  le  commandement  d'un  général  ; 
escouade  de  gendarmes  sous  les  ordres 
d'un  snus-officier  ;  troupe  d'ouvriers  tra- 
vaillant sous  la  direction  d'un  chef. 

BHI(i%DIER  n.  m.  Qui  occupe  le  grade 

le  moins  élevé  dans  la  cavalerie  ;  chef 

[d'une  brigade  dans  la  gendarmerie;  en 

Kspsjfne,  officier  supérieur  d'un   grade 

intermédiaire  entre  ceux  de  colonel  et  do 

[général. 

BRIU%WD  n.  m.  Celui  qui  exerce  le 
|briganiia;ïe. 

BHldi  %;VD.4GE  n.  m.  Vol  a  main  ar- 
ftiée,  pillage  sur  les  grands  chemins.  Fiq. 
|Con'.u5sion,  rapine  :  son  adminislratio)i 

ne  fut  qiiun  briijandagn. 

HHUmK^UEÀV  n.  m.  Mauvais  garne- 
ment ;  fripon. 

BHICl.%!VDER  v.   int.  Vivre  en   bri- 
gand ;  nceoutumé  d  briqander. 
RRICi.«:VDi:vr  n.  f,   Petite  cotte  de 

nallles. 
BKin.%:«TI!V  n.  m.  Petit  navire  à  un 

on  deux  mâts  et  k  un  seul  pont. 

RHi»(«TI!VE  n.  f.  Voile  du  brigan- 
|in  ;  petit  l/àtiment  de  la  Méditerranée. 

BHlfii^Ol.E  n.  f.  Sorte  de  prune  ré- 
volté» A  Rrignoles. 
HBIUUE  n.  f.  (bas  lat.  briga,  querelle). 

Janreuvre,  cabale. 
BRibVER  V.  tr.  Tâcher  d'obtenir  par 

ffisue  ;  rechercher  avec  ardeur  ;  briguer 

fne  alltanee. 
■«■«VBIJK,  BV«B  n.  Qui  brigue. 


BRILLAMMICNT  adv.  D'une  manière 
brillante. 

BRII.LA.'VT,  E  adj.  Eclatant, 
qui  brille.  N.  m.  Lustre,  éclat  : 
te  brillant  de  l'or;  diamant  taillé 
ù  facettes  (*). 

BHIE.l..t.'«TB,  E  adj.  D'un  éclat  ordi- 
nairement trompeur.  N.  m.  Jaconas  bro- 
ché dont  les  dessins  paraissent  brillants. 

BHIIXAIVTEH  v.  tr.  Tailler  en  bril- 
lant. Fiq.  Urillanter  son  stule,  lui  donner 
un  éclat  souvent  factice. 

BHIE.E>ER  V.  int.  (vieux  Ir.  bril,  éclat, 
lueur;  lat.  berillus,  pierre  précieuse  trè^ 
brillante).  Jeter  une  vive  lumière,  avoir 
de  l'éclat.  Fig.  Se  faire  remarquer  par 
une  qualité  quelconque;  paraître  avec 
honneur  :  briller  au  barreau;  éclater  :  la 
joie  brille  dans  ses  regards. 

BHIM.%DE  n.  f.  Epreuve  imposée  aux 
nouveaux  élèves  de  certaines  écoles  mili- 
taires par  les  anciens. 

BRIMBAI.EMEXT  n.  m.  Balance- 
ment saccadé. 

BRIMR.%LER  v.  tr.  Agiter  par  un 
branle  continu  :  brimbaler  les  cloches. 

BUIMBORIOIV  n.  m.  Chose  de  peu  de 
valeur. 

BRIMER  V.  tr.  Berner,  faire  des  es- 
piègleries aux  nouveaux  élèves,  dans  les 
écoles  militaires. 

BRIi'V  n.  m.  (m.  celtique  signifiant 
petite  chose).  Première  pousse  d'un  grain 
ou  d'une  graine  :  brin  d'herbe;  ti^e  flexi- 
ble ;  brin  d'osier,  de  paille.  Se  dit  fami- 
lièrement d'un  objet  qui  manque  :  il  n'y 
a  pas  un  brin  de  bois. 

RRI.'VDE  n.  f.  Coup  que  l'on  boit  à  la 
santé  de  quelqu'un 

BRINDILLE  n.  f.  Branche  menue. 

HHIO  n.  m.  (m.  ital.).  Dans  la  litté- 
rature et  les  beaux-arts,  chiJeur,  entrain, 
vivacité. 

BRIOCHE  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Fit).  Bévue  :  faire  des  brioches.  Fam. 

BRIQUE  n.  f.  Terre  argileus  pétrie 
et  moulée,  puis  séchée  nu  soleil  et  cuite 
riu  feu  ;  ce  qui  en  a  la  figure  :  une  brique 
de  savon. 

BRIQCET  n.  m.  Pièce  d'acier  pour 
tirer  du  feu  d'un  caillou  ;  sabre  court  et 
recourbé. 

BRIQrETAGE  n.  m.  Maçonnerie  de 
briques. 

RRIQUETER  v.  tr.  Imiter  la  brique. 
—  Double  t  devant  une  syllabe  muette. 

BRIQCETEHIE  n.  f.  Lieu  OÙ  se  fait 
la  brique. 

BRIQVETIER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
de  la  brique. 

BRIQUETTE  n.  f.  Sorte  de  brique 
faite  de  houille  ou  de  tourbe,  et  servant 
de  combustible. 

BRIN  n.  m.  Fracture  avec  violence 
d'une  porte  ou  d'un  scellé. 

RRIBAR1.E  adj.  Qui  peut  être  brisé. 

RRIBAIWT  n.  m.  Rocher,  écueil  à  fleur 
d'eau. 

■KlBB  n.  f.  Petit  Tent  fraii  et  doux. 
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■RIMCRM  n.  f.  pi.  Uranches  d'arbres 
que  le  veneur  coupe  et  sème  sur  »oi»  che- 
Mln.  Fig.  Aller  sur  ks  brisées  de  quel- 
t/u'un,  entrer  en  ooncuireiice  avec  lui. 

■RIMK-«ilL,.4rK  n.  ni.  Arc-boutant 
qu'on  met  en  nvHiit  des  piles  d  un  pont 
pour  briser  la  glace  ou  les  glaces.  PI.  des 
Iriue-gluce  ou  ulaos. 

BBIHK-LAfliKll  n.  m.  Ouvrage  en 
avant  d'un  port  pour  amortir  la  violence 
des  vagues.  PI.  aes  brise-lames. 

RRISEMK.KT  n.  m.  Action  de  briser  : 
choc  violent  contre  la  cAte.  P'iij.  Brise- 
ment de  cœur,  douleur  profonde. 

NRIHE-MOTTKM  n.  m.  Sorte  de  cy- 
lindre propre  h  écrascir  les  mottes  de 
terre.  PI.  des  brise-mottes. 

HRIHKH  v.  tr.  Rompre,  mettre  en 
nièces  .  briser  une  glace  Fit/.  Fatiguer  : 
la  voiture  m'a  brisé,  détruire, supprii.icr  : 
briser  une  iii<ilitulion;  abattre;  briser  les 
cvurages.  liriser  ses  fers,  recouvrer  sa  li- 
berté. V.  int.  Briser  avec  (pielqu'uii,  cis- 
ser  de  le  vnir  ;  brisom  là,  cessons  de  par- 
ler, de  discuter. 

BRIHE-TOI.it  n.  m.  Maladroit,  <<tour- 
di,  qui  brise  tout  ce  qui  lui  tombe  .sous 
la  main.  PI.  des  brisi-luut. 

BRIHEUH  n.  m.  Qui  brise. 

BRIME-«EIVT  n.  III.  Abri  pour  s^aran- 
tir  les  arbres  et  les  planteade  l'actitm  du 
vent.  PI.  des  brise-vent. 

BHIAIN  n.  III.  Nom  des  angles  que  for- 
ment les  plans  d'un  comble  brisé. 

BRISM.A  n.  m.  (m.  russe).  Calèche  de 
voyage  légé>re  et  découverte, 

BRIMOIR  n.  m.  Instrument  pour  bri- 
ser le  chanvre,  la  paille. 

BRIMQVE  n.  f.  Se  dit  des  as  et  des  dix 
au  jeu  de  besigue  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

BHIMI;rk  n.  f.  Solution  de  continuité 
dans  un  objet  brisé. 

BRITA.'V^VIQI  E  adj.  (lat.  Britannia, 
la  Grande-bretagne).  Qui  a  rapport  à  l'An- 
gleterre ou  aux  Anglais. 

BROC  (bro)  n.  m.  Grand  vase  à 
une  anse  pour  mettre  du  vin  (*). 

BROr  A:VT.%CiE  n.  m.  Action  de 
brocanter. 

BROC.%.'«TER  v.  int.  Acheter,  ven- 
dre, échanger  des  objets  de  curiosité  ou 
de  hasard. 

BROCAWTEVR,  EU8E  n.  Qui  bro- 
cante. 

BROC.4RD  n.  m.  Raillerie  offensante  : 
lancer  des  brocnrils.  Fam. 

BROCARDER  v.  tr.  Piquer  par  des 
railleries. 

BROCART  n.  m.  Etoffe  brochée  de 
soie,  d'or  ou  d'argent. 

BROCATBIXE  n.  f.  Etoffe  imitant  le 
brocart;  marbre  de  plusieurs  couleurs. 

BROCRAGE  n.  m.  Action  de  brocher 
des  livres. 

BROCHAIVT  adj.  Brochant  snr  le  tout, 
s'ajoutant  à  tout  le  reste  et  y  mettant  le 
comble. 

BROCHE  n,  f.  Verge  de  fer  pour  faire 
PôUr  la  viande;  cheville  de  bois;  verge 


de  fer  pour  lei  métiers  à  tis8«r  ;  aigtiilt» 
à  tricoter  ;  baguette  servant  à  enfiler  plu- 
sieurs  objets  ;  grosse  épingle   de 
parure  (*);   billets  de  commerce 
de  peu   do  valeur.  PI.  Yen.  Dé- 
fenses du  sanglier. 

BROCHÉE  n.  f.  Quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une  seuit 
fois. 

BROCHER  V.  tr.  Passer  l'or,  li 
soie,  etc.,  dans  une  étotie  ;  coudre  lei 
feuilles  d'un  livre.  Fiff.  Exécuter  à  la 
hâte  :  cet  écolier  broche  ses  devoirs.  Fnm. 

BROCHET  n.  m.  Poisson  d'eau  douce. 

BROCHETOIV  n.  m.  Petit  brochet. 

BROCHETTE  n.  f.  Petite  broche 

BHOCHEl'R,  ECME  n.  Qui  broche 
des  livres. 

BHOCHOIR  n.  m.  Marteau  de  niart<. 
chai  poc  ferrer  les  chevaux. 

BROCHCRE  n.  f.  Action  de  brocher: 
livre  broché  jieu  volumineux. 

BH04'HI  HIER  n.  ai.  Auteur  de  mau- 
vaises brochures. 

BHOCOI.I  n.  m.  (m.  ital.).  Chou  d'I'i- 
lie.  espèce  de  cliou-fleur. 

nROllEQIlW  n.  m.  Chaussnn'  anii- 
fiue  ;  bottine  lacée.  Fii/.  Chausser  k  bro- 
Uctiuiit,  jouer  la  comédie. 

BRODER  V.  tr.  (rad.  border,  par  trans- 
position de  r).  Faire  des  dessins  en  re- 
lief sur  une  étoffe,  soit  à  raiguilic,  S"ii 
au  métier,  p'ig.  A'mplifler,  embellir;  bro- 
der nue  liistoire, 

BHODEKIE  n.  f.  Ouvrage  du  brodeur. 
Fig.  Détails  ajoutés  à  un  réeit,  note» 
d'agrément  dans  le  chant. 

BRODECR.  ECNE  n.  Qui  brode. 

BROIE  n.  f.  Instrument  qui  sert  à 
briser  la  tige  du  chnnvro  et  du  lin. 

BROIEIMEIVT.    V.  BROYEMENT. 

BRO.'ME  n.  m.  (gr.  brômos,  puanteur). 
Chim.  Corps  simple,  d'une  odeur  fétide, 
qu'on  obtient  des  eaux  de  la  mer. 

BROMCRE  n.  m.  Cornb:  moa  du 
brome  avec  un  autre  corps  simple. 

IIRONCHE  n.  f.  (gr.  hrogchos.  gorgei, 
Chacun  des  deux  coMduits  par  lesqueli 
l'air  s'intrfiduit  dans  les  poumons. 

BHOXCIIEH  V.  int.  l'aire  un  lauxpas; 
bouger,  remuer.  Fig.  Faillir. 

DROmCHI.AI..,  E  adj.  Qui  a  rapport 
aux  bronches. 

BROIVCHIQl'E  adj.  Des  bronches 
veine  bronchique. 

BRONCHli'E  n,  f.  Inflammation  dei 
bronches. 

BROIVCHOTOMIE  (ko)  n.  f.  '?r.  bnf 
chos ,  gorge;  tome,  incision),  ('hir.  Inci- 
sion pratiquée  dans  les  voies  respiratoires. 

BRONZAGE  n.  m.  Action  de  i^ronzer 

BRONZE  n.  m.  Alliage  de  cuivre,  de- 1 
tain  etde  zinc  ;  figure,  médaille  de  bron». 
voilà  unbeau  bronze.  Fig.  Cantr de bronit<  j 
coeur  dur.  Poét.  Canon  ;  le  brome  lotw- 

BRONZÉ,  B  adj.  Qui  a  la  c(julcuriloj 
bronze  ;  statuette  bronzée  ;  basané  ;t)i«}tij 
teint  bronzé. 
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RHONKBH  V.  tr.  Peindre  en  couleur 

dt-  bronze. 
IIH09I  %RT  n.  m  Cerf  d'un  an  ;  che- 

vrt^uil  ;i  «"Il  premier  bois. 

BHOQrETTK  n.  f.  Petit  clou  à  large 
me. 

nnOMN^iUE  n   m.  Action  de  brosser. 

RHOWHR    n.   f.    l'Htensile    pour    iiot- 
tnjer  les  habits;  sorte 
lie  ^'ros  piiici'au  pour 
ét»'iidre  leH  couleurs^'). 

BROMMKE   n.   f.  Grêle  de  coups, 
faite  :  rem  iiir  une  bro^sfc. 

BHOMMKK  V.  tr.  Nettoyer  avec 
brosse.  Fi'i    Vaincre,  battre. 

BHONMEHIK    n.     f.    Commerce 
brosses. 

BHOMMRIR  n.  m.  Soldat  attaché 
coinnie  doiritstique  à  un  officier. 

BHOMNIEH  II.  ni.  Qui  fuit  ou  vend 
(les  brosses. 

BKOI  n.  m.  Enveloppe  verte  des  fruits 
à  écales.  Brou  de  noir,  liqueur  stuiiia- 
chique. 

BHOIET  n.  m.  Uouillon  au  lait  et  au 
su'-rc;  méchant  rafioiit;  mets  liquide, 
noirâtre  et  fort  fjrossiei-,  dont  se  nourris- 
saient les  Spartiates. 

BROtKTTK  n.  f.  Petit  tombereau  h 
une  roue  et  A.  deux  brancards,  servant  à 
cpf'rer  de  petits  transports.  —  Ce  mot  est 
formé  du  l;itin  liis,  deux,  et  roUi.  roue. 
On  <iisait  autrefois  birouette,  parce  qu'a- 
lors la  brouette  avait  deu.x  roues.  Actuel- 
leirient  elle  n'en  a  plus  qu'une.  Elle  fut 
inventée,  dit  on,  par  Pascal,  au  milieu  du 
xvii«  si^'cle. 

RHOl'KTTÉE  n.  f.  Contenu  d'une 
brouette. 

BHf^l  KTTER  v.  tr.  Triinsporter  dans 
une  brouette. 

BHOIETTKIR  ou  RRODETTIEH 
n.  m.  Celui  qui  transporte  des  fardeaux, 
(les  matériaux  k  l'aide  de  la  brouette. 

BHOI'H.tll.%  n.  m.  (ononiat.).  Bruit  de 
voix  confus  et  tumultueux.  Fam. 

BHOI  ■LI..4Mi:VI  n.  m.  Désordre,  con- 
fusion. —  Ne  pas  dire  embrouillamini. 

RHOriLL.%RD  n.  m.  'Vapeurs  épais- 
ses et  froides,  qui  obscurcissent  l'air;  li- 
\re  de  commerce  sur  lequel  on  inscrit  les 
opérations  à  mesure  qu'elles  se  font.  Adj. 
P'i]>i(r  brouillard,  non  collé  et  servant  à 
sécher  l'é'-riture. 

BHOtlLLAHfllER  v.  int.  Commencer 
à  tomber,  en  parlant  du  brouillard. 

BRoriLLE  n.  f.  Désunion.  Fam. 

BROi'ii.LEMElVT  n.  ni.  Action  de 
bnuiller;  état  de  ce  qui  est  brouillé. 

BHOIIL1.ER  V.  tr.  (vieux  fr.  lireuil ; 
^du  celtique    broi),   gonflement).    Mêler  : 
fhrmiiller  des  œufs.  Fig.  Mettre  de  la  més- 
intelligence •    brouiller   deux  amis.    Le 
|(tm;j.s'.se  brouille,  se  couvre  de  nuages. 

BHOl  II.LERIE  n.  f.  Mésintelligence, 
[désunion. 

BROl'lLLON,  0%TtiK  adj.  et  n.  Qui 
fr.e  fait  que  brouiller  ou  s'embrouiller  : 
Usprit  broti.illon,  pertonne   brouillonne; 


écrit  à  mettre  au  uut  ;  k  brouillon  d'unt 
Icltrr 
RRO|-|I.I.A.\%EH    V.    tr.    Ecrire   en 

brouillon  .  brovilloninr  une  lettre. 

RROtlU  v.  tr.  Dessécher,  brûler  par 
l'allernative  du  froid,  de  la  chaleur  ou 
d4!  l'humidittl 

RROI'IMMCHE  n.f.  Dommage  éprouvé 
par  le»  végétaux  limuis. 

RROINM%llXEH  n.  f.  p|.  Epines, 
ronces  qui  crois.seiit  dans  les  bois.  S'em- 
ploie quelquefois  au  sinirulier. 

RROI'NHIN  n.  m.  Excroissance  qt<( 
vient  aux  branches  et  au  tronc  de  cer- 
tains arbres. 

HROIT  {brov)  n.  m.  Pousse  des  jeu- 
nes arbres  au  priiiteiiips. 

RROITEH  v.  tr.  Paître,  manger 
l'herbe,  les  Jeunes  pousses. 

RROI  Tll.l.E  n.  f.   Menu  branchage. 

RH01'%<iiE  ou  RHUVEME.>'T  n.  m. 
Action  de  broyer.  Un  écrit  aussi  broie- 
ment  et  BKOiMFNT. 

HHOVEH  v.  tr.  (gothique  briUan, 
rompre).  Réduire  en  poudre,  casser: 
broyer  du  poiere,  du  chanvre;  écraser 
en  délayant  :  broyer  des  couleurs.  Fij, 
Broyée  du  noir,  se  livrer  k  des  idées  tristes. 

HHOYEIH  n.  m.  Qui  broie  les  cou- 
leurs, etc. 

HRC  n.  f.  Femme  du  fils,  l.lle-fllle. 

RHCA.VT  ou  HRÉ.A.'VT  n.  m.  Genre 
d'oiseau.x  de  passage,  dont  font  partie  le 
verdier.  l'ortolan,  etc. 

HH|:(i:K01M.  E   ad.),  et  n.  De  Bruges. 

RHlCi!«0.%  n.  m.  Pèche  à  peau   lisse. 

HRt'IWE  n.  f.  Pluie  fine  et  froide  qui 
tombe  lentement. 

HHt;i:VER  v.  impers.  Re  dit  de  la 
bruine  qui  tombe  :  il  bruine. 

nRl'IRK  V.  int.  et  déf.  Rendre  un  son 
confus  :  le  vent  bruyait  dans  la  forh.  — 
Ne  s'emploie,  selon  l'Académie,  (\\x'h  l'in- 
finitif présent  et  dans  :  il  bruit,  il  bruyait, 
ils  bruyaient  ;  mais  d'excellents  écrivains 
nous  fournissent  des  exemples  d'une 
forme  plus  variée  :  les  torrents  bruis- 
sent  ;  tout  bruissait  ;  les  serpents  à  sonnet- 
tes briiissaient;  pas  un  in.seetc  ijui  bruisse. 
On  peut  contîlure  de  là  qu'antérieure- 
ment au  verbe  bruire  il  a  existé  une  forme 
bruisser. 

RRl'IKMAWT,  E  adj.  Qui  bruit. 

RRIIMNEMEIVT  n.  m.  Bruit  faible  et 
confus  :  le  bruissement  des  feuilles. 

RRl'IT  n.  m.  Assemblage  de  sons  di- 
vers, abstraction  faite  de  toute  harmonie. 
Fiy.  Nouvelle  :  le  bruit  court;  éclat  :  ecHe 
affaire  fait  qrand  bruit;  sédition  :  il  y  a 
du  bruit  dans  la  ville  ;  querelle  :  il  y  a  eu 
du  bruit  entre  eux;  renommée  ;  il  fait  du 
bruit  dans  le  monde. 

RRél..AGB  n.  m.  Destruction  par  le 
feu  des  herbes  sèches  ou  des  broussailles. 

RRVE./%!VT,  E  adj.  Qui  brille.  Fig.  Vif, 
animé  :  séle  brûlant,  style  brûlant. 

RRÊLÉ  n.  m.  Odeur  répandue  par  une 
chose  brûlée. 

BRJyuBMIEIVT  n.  m.  Action  de  brûler. 
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■MéLB-POCKrOINT  (k) 

De  trèi  prèi,  à  bout  portant; 
ment. 

BK^LBIt  V.  tr.  Consumer  par  le  feu  ; 
causer  une  douleur  vive  par  le  contact  du 
feu  :  ce  tison  ma  hrûlé;  dessécher  :  Ir  so- 
un  brûle  les  plantes.  Fia.  Hràler  le  pavé, 
courir  très  vite  ;  brûler  la  cerveUv  à  quel- 
qu'un, lui  casser  la  t<>tc  d'un  coup  de 
pistolet  ;  brûler  ses  vaisseaux,  s'Oter  volon- 
tairement tout  moyen  dt*  reculer,  quand 
on  est  engagé  dans  une  affaire  ;  brôler  la 
politesse  d  quelqu'un,  le  quitter  brusque- 
ment ;  brûler  les  planches ,  jouer  avec 
beaucoup  de  chaleur,  en  parlant  d'un  ac- 
teur; brûler  une  étape,  passer  outre  sans 
s'y  arrêter.  V.  int.  Se  consumer  :  la  mai- 
:ion  brûle;  avoir  trfts  chaud  ;  subir  un  feu 
trop  vif  :  le  rôti  brûle.  Fig.  Eprouver  une 
violente  passion,  désirer  ardemment  ;  il 
brûle  d'être  d  Paris.  Les  pieds  lui  brûlent, 
il  est  impatient  de  partir. 

■Rtyt.BRIR  n.  f.  Atelier  où  l'on  dis- 
tille le  vin  pour  en  faire  de  l'eau-de-vie 

■RtyLE-^OUT  n.  m.  Bobèche 
avec  pointe,  pour  brûler  les  bouts 
de  bougie.  Pi.  des  brùie-tout- 

■HÊLBIJR,  KC'ME  n.  Incendiaire*, 
distillateur  d'eau-de-vie. 

BHÊE.OIH  n.  m.  Ustensile  pour  tor- 
réfier le  café. 

BHÎhLOT  n.  m.  Bâtiment  rempli  de 
matières  inflammables,  pour  brûler  les 
vaisseaux  ennemis;  eau-de-vie  brûlée 
avec  du  sucre. 

BRdLVRB  n.  f.  Effet  du  feu  sur  la  peau. 

BRVMAIHB  n.  Di.  Deuxième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  23  octobre  au 
21  novembre). 

BRiJIf  Al.,  E  adj.  De  la  saison  des  bru- 
mes, de  l'hiver. 

BRWE  n.  f.  (lat.  bruma,  hiver}. 
Brouillard  épais. 

BRVMErx.  EVBE  adj.  Couvert  de 
brume  :  temps  brumeitx. 

BRIjIV^  E  adj.  et  n.  De  couleur  tirant 
•ur  le  noir;  qui  a  les  cheveux  bruns: 
c'est  un  beau  brun.  N.  m.  Couleur  brune. 

BRL'NAtrE  a^j.  Tirant  sur  le  brun. 

BRVIVE  n.  f.  (rad.  brun).  Moment  où 
le  jour  baisse  vers  le  soir  :  sur  la  brune. 

BRVIVET,  ETTE  adj.  et  n.  Diminutif 
de  brun. 

BRUNI  n.  m.  Le  poli  d'un  morceau 
d'orfèvrerie. 

BRl'NIR  V.  tr.  Rendre  brun  :  brunir 
une  voilure;  polir,  brunir  l'or.  V.  int.  De- 
venir brun  ;  son  teint  brunit. 

BRUNISSAGE  n.  m.  Action  de  bru- 
nir, de  polir. 

BRVIVIMSEVR,  XUSE  n.  Qui  brunit 
les  métaux. 

BRUNISSOIR    n.   m.    Outil 
pour  brunir. 

BRUNISSURE  n.  f.  Art  du 
brunisseur  ;  poli  donné  k  un  métal  par  le 
brunissage  ;  façon  donnée  aux  étoffes 
pour  mieux  assortir  les  nuanoes. 
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BRUsgvB  adj. 
( ,   vif 


Prompt,  subit  :  atfo. 
que  brusque ,   viî  :   mantérei   brusque» 
rude,  incivil  :  ton  brusque 

BRUS^tUBMBILLB  n.  f.  Sorte  de  j«u 
de  cartel. 

BRVMQUEIIE.NT  adv.  D'une  manière 
brusque. 

BRUSQUER  V.  tr.  Offenser  par  de) 
paroles  dures.  Fig.  Brus'iuer  une  affaire, 
la  faire  vite. 

BRUSQUERIE  n.  f.  Action  ou  parolii 
brusques. 

BRUT,  B {te)  adj.  (lat.  brntus,  lourd,  stii- 
|iide).  Qui  n'est  pas  façonné,  poli,  au  phy 
sique  comnn!  uu  moral  ;  diamant  nniurti. 
brut.  Sucre  brut,  non  rafllné;  produit 
brut,  frais  non  défalqués. 

BRUTAL,  E,  AUX  adj.  (rad.  hrvU). 
Tenant  de  la  bète  brute  :  instinct  hrutnl 
Fiij.  Grossier,  emporté,  féroce  .  prn<cijf 
brutal,  force  brutale.  N.  :  c'est  un  bruta! 

BRUTALEMENT  adv.  AvecbrutaliW. 

BRUTALISER  v.  tr.  Traiter  brutale- 
ment. 

BRUTALITE  n.  f.  Grossièreté,  ru- 
desse ;  action  ou  parole  brutale. 

BRUTE  n.  f.  (lat.  hrutus,  lourd)  Ani- 
mal privé  de  raison.  Fit/.  Personne  gros' 
sière,  sans  esprit  ni  raison. 

BRUXELLOIS,  B  (sé-loi)  adj.  et  n 
De  Bruxelles. 

BHUV.AMMENT  adv.  Avec  grand 
bruit. 

BRUYANT,  B  adj.  (rad.  bruire).  Qui 
fait  du  brait. 

BHUIKRE  H.  f.  (celtique  brnq,  buis- 
son). Arbuste  qui  croit  dans  les  tcrrei 
incultes;  le  terrain  où  il  croit,  f oq  d« 
bruyère,  sorte  de  grand  gallinacé  qui 
habite  surtout  le  nord  de  l'Europe. 

BHYON  on  BRIO.N  n.  m.  Mousse  qui 
croit  sur  l'écorce  des  arbres. 

BRVONE  n.  f.  Plante  grim-  »v  ), 
pante  de  la  famille  dos  cucurbi-  vVi 
lac(*f>.s  (*). 

BU.ANDEHIE  n.  f.  Lieu  où  se 
fait  la  lessive. 

BU.ANDIER,  iSHE  n.  Qui  blanciiit  les 
toiles  neuves.  N.  f.  Femme  qui  l'ait  la 
lessive. 

BUBALE  n.  va.  Ruminant  du  gnrf 
antilope. 

BUBE  n.  f.  Pustule  qui  vient  sur  !■ 
penu. 

BUBON  n.  m.  Tumeur  inflaniniatuirc 

BUrCAL,  E,  .AUX  adj.  ibucca,  boui'he 
Qui  a  rapport  à  la  bouche  :  qlandv  bwcnU- 

BUrciN  n.  m.  Ancien  instrument  » 
vent:  genre  de  mollusques. 

BUCCINATEUH  n.  m.  Musole  d<'  li 
joue  ;  Romain  sonnant  de  la  buccine. 

BUf'«'INR  n.  f.  Trompette  roin.-iine. 

BUCENTAURE  n.  m.  (gr.  bons.  bœuf. 
et  fr.  centaure).  Centaure  qui  avait  1« 
corps  d'\in  taureau.  V.  part.  hl^t. 

BUCBPHALE  n.  m.  Nom  du  cheval 
d'Alexandre.  Par  ext.  Cheval  de  parade 
ou  de  bataille  :  rosse.  Iron. 
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■éCHB  n.  r.  Morceau  de  gros  boii  de 
chaiiffage.  Fi<j.  Personne  «tupide. 

■jyC'HBN  n.  m.  Lieu  où  l'on  serre  le 
bois  \  brûler;  pile  de  bois  sur  laquelle 
on  brûlait  les  corps  dans  l'antiquité,  ou 
i'4!u«  qui,  au  moyen  à!?e,  avaient  été  con- 
damna»» au  «upplice  du  feu  ;  Jeanne  Darc 
WDiita  sur  le  hitcher. 

BÛCHER  V.  iiit.  Travailler  sans  re- 
W:\\i'   «e  tiûrher  v.  p.".  Se  battre.  Fmn. 

RÎ^CIIKRO.'V  n.  m.  Qui  abat  du  bois 
,lans  »ne  forOt. 

R^CIIKTTR  n.  f.  Menu  bois  que  les 
pauvres  v.jnt  ramasser  dans  les  forôts. 

BICIIEIR   n.   m.  Travailleur.  Fam. 

BICOMQI^K  adj.  (gr.  houkolikos;  de 
fiiiukotein,  luire  paitre  des  bœufs).  Qui  a 
rapport  à  la  vie  des  bergers  ou  à  la  poé- 
sie pastorale  :  exinteiicf  bitrolirjue.  N.  f. 
pi.  Ii's  lliiioliques  de  Tht'ocritc;  papi'- 
rnsscH.  fatras  d'tlcrlts.  Iroii. 

BinUET  II.  m.  (m.  ançl.  tiré  lui-même 
du  vi«ux  fr.  bouiittti',  petite  bourse).  lOfat 
des  dépenses  d'un  pays  ou  d'une  adminis- 
tration publique. 

Bl  D(iiKT.%iRR  adj.  Qui  concerne  le 
hiiilsfet  :  loi  budyétairr. 

BIRE  n.  f  Lessive  :  faire  la  buée;  va- 
niMir  qui  se  rifigage  d'un  liquide  en  ébul- 
lition. 

HIE.'VOfl-.lVRIRW,  RIVIVE  adj.  et  n. 
De  Huenos-Ayres. 

Bl  FI-'ET  n.  m.  Armoire  pour  renfer- 
mer la  vaisselle,  le  lin^re  de  table  ;  dans 
les  grandes  reunions,  table  où  sont  dres- 
sas des  mets,  des  vins,  des  liqueurs;  me- 
nuiserie de  l'orgue. 

Bit'FI.R  n.  m.  Espt.'ce  de  bœuf  sau- 
vajfe  ;  son  ruir. 

BVFFLETKRIR  n.  f.  Partie  de  l'équi- 
pement militaire,  en  peau  de  buffle,  ser- 
viiiii  a  SDutenir  les  armes  du  soldat. 

BlFFLETl.'W  n.  m.  Jeune  buffle. 

BtUI.E  n.  m. 
riatron  il  clef.  N.  f. 
«ienre  de  plantes  de 
la  famille  des  la- 
biées. 

BIXil.OHE  ou  RLUrOSME  n.  f.  Genre 
lie  plantes  de  la  famille  des  borraginées. 

RIUR.tlIE    n.    f.    (gr.    hom,    bœuf, 
(igreu-;,.)  arrête).  Bor.  Nom  scientifique  de 
l'arrète-bœuf. 
BllRR  n.  f  Sorte  de  burette. 
Hl'l»  n.   m.  (lat.  Inirus).  Arbrisseau 

toujours  vert;  son  bois. 
BriN.*io:«  n.  m.  Touffe  d'arbrisseaux 

sauvtipes  et  rameux. 
BtlM«o:v:VElix,  RUHR  adj.  Couvert 

de  buissons  :  //ai/.«  buinsonneujc. 
RI  INMO:v\IRR,  lÈRB  adj.  Qui   se 

r-'lirc  dans  les  buissons  ;  lapin  bui^aon- 

nier.  fnq.  Faire  l'école  hui'^snn- 

>nere,  se  promener  au  lieu  d'al- 
ler en  l'iasse. 
BII.RE  n    f.  {gr.  60/60,?,  oi- 

t.'twn>  Oignon  de  plante  (*).  N.  m.'Ahàt. 

t'artie  renflée,  globuleuse 


■VLBBVX,  BVMB  adj.  Bot.  Formé 
d'une  bulbe.  Anat.  Pourvu  d'un  bulbe. 

■i;E.Ct.%MB  adj.  «t  n.  De  la  Bulgarie. 

■li|.L<%mB  n.  m.  Recueil  de  bullet 
des  papes. 

BtiLI.R  n.  f.  (lat.  huila).  Globule  d'air 
qui  s'élAve  à  la  surface  d'un  liquide  :  bulle 
de  savon;  lettre  du  pape  i<-ellée  eu 
plomb  .  bulle  d'e.Teommunuation. 

BrLLRl!X,  KUMR  adj.  Qui  consiste 
en  bulles  :  éruption  bulleune. 

RVl.l.RTi:«  n.  m.  Suffrage  par  écrit  : 
bulletin  de  vote;  rapport  officiel  :  bulle- 
tin de.  l'armée;  recueil  de  décrets,  d'ar- 
râtés  ;  bulletin  des  loùi  ;  état  de  conduite, 
de  tra     il     le  bulletin  d'un  écolier. 

RDPMRMTE  n.  m.  Genre  d'iniectei 
coléoptères. 

Bl'RAIJNTR  n.  Personne  préposée 
.'i  un  bureau  de  payement,  de  distribu- 
tion, de  recette,  etc. 

RIJRAT  n.  m.  Petite  étoffe  de  laine 
légt^re. 

HtJH.%TI!«  n.  m.  ou  BVRATIIVB  n. 
f.  Sorte  de  popeline,  étoffe  soie  et  laine. 

BL'RR  n.  t.  Grosse  étoffe  de  laine; 
puits  creusé  pour  l'exploitation  d'un  mi- 
nerai. 

Bl'HRAV  n.  m.  Sorte  de  grosse  étoffe 
de  laine;  table  pour  écrire;  endroit  oU 
s'exfiédient  les  affaires  :  bureaux  d'un 
ministère;  lieu  où  se  réunissent  les  com- 
missions dune  assemblée;  établissement 
public  :  bureau  de  poste;  le  président,  le 
vice-président  et  les  secrétaires  d'une  as- 
semblée ;  cabinet  des  comptables,  des  em- 
ployés supérieurs  d'une  administration 
fiarticuliére.  Bureau  de  plareasent,  où 
'on  se  charge  de  placer  les  employés,  lec 
domestiques. 

Bl  HR.«I.TRATE  n.  ni.  Employé  dani 
les  bureaux  d'une  administration. 

Rl'RRAlirRATIR  n.  f.  Pouvoir,  in- 
fluence des  bureaux.  Se 
vnise  part. 

RVREALCRATIQrE 
port  aux  gens  de  bureau. 

BURETTE  n.  f.  Petit  vase  à 
goulot,  pour  mettre  de  l'huile  ou 
tlu  vinaigre  (*)  ;  chacun  des  petit» 
va.ses  où  l'on  met  l'eau  et  le  vin 
pour  dire  la  messe. 

RIJRUAl?  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  sorte  de  coquille  ;  nacre 
qu'elle  fournit. 

RIRUAIBIKE  n.  r.  Nacre  fournie 
par  la  coquille  du  burgau. 

Rl'RORAVE  n.  m.  (ail.  burg,  forte- 
resse ;  graf,  comte).  Nom  donné,  pendant 
le  moyen  âge,  au  commandant  militaire 
d'une  ville  ou  place  forte  en  Allemagne. 

Bl'RUUitVlAT  n.  m.  Dignité  hérédi- 
taire des  burgraves. 

Rl'Rini  n.  m.  (ail.  hohren,  percer).  In- 
strument d'acier  pour 
graver  sur  les  métaux. 
Fi^.  :  le  burin  de  l'his- 
toire. 

RVRIIVBB  V.  tr.  Travailler  au  buria, 
graver. 
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■VULBIIQUB  adj.  (it&l.  burU'uro}  du 
lât.  6urra,  farce).  Qui  nst  d'un  comniue 
outr«*,  grotesque  :  poème,  fxiiurc  burles- 
que.  N.  m.  Le  genrn  burlt-Rqiie. 

■tin'.BMQtiKIlKMT  adv  D'une  n.a- 
itiAre  biirlf-sque. 

Rt'RIVOI'M  (nnure)  n.  m.  (ar.  hoitton). 
Manteau  d'hor'  in«t,  h.  capuchon,  qui*  por- 
tent Irr  Arabe». 

■VRMAI^,  R,.  Arx  ad|  (lat.  bnrsa, 
bourHe).  Qui  a  pour  objut  un  iinpât  ex- 
traordinaire .  idit  (nivHal, 

HVm\nn  n.  m.  Uiscau  de  proie  du 
genre  bute. 

Bt'flC;   n.   m.   Lame   de  baleine,   d'a- 
cier, d'ivoire,  (|ue  l'on  mut  dans  les  cor 
•et«. 

■■'MB  n.  f  (lat.  l)uteo\  Oiseau  de  proie, 
de  la  famille  de«  faiiroiiB  Fiij.  I^iiiorant 
et  sot  ;  c'eut  une  Intse. 

BtlMQDRH  V  tr  Munir  d'un  buic;  ar- 
quer. 

Bt'MQt'IKIIB  n.  f  Coulisse  du  corset 
dans  laquelle  on  introduit  le  buse. 

BliNTB  n.  m.  (ital  Inixto).  Partie  su- 
périeure du  corps  humain,  rcprésenla- 
tion  peinte  ou  sciilpt<'e  de  la  partie  su- 
périeure du  corps  d  uns  personne. 

BUT  (bu)  n.  m.  Point  oi'i  l'on  vise  ; 
frapiitr  au  but;  fin  qu'on  se  propose  :  l(t 
fortune  est  son  but.  Loc.  adv.  De  bul  en 
blauc ,  ini'.onsidf^n^ment  ;  but  à  but, 
■ans  avantap;e  de  part  et  d'autre. 

BKTB  n.  f.  Outil  de  maréchal  pour 
couper  la  corne  des  pieds  des  chevaux. 

BI'TKK  ou  HITTKR  n.  f.  Massif  de 
pierres  aux  deux  extri^mités  d  un  pont, 
pour  soutenir  ia  (•haiiRs<^e. 

BITKH  V.  int.  Toucher  le  bul;  «endre 
h  une  lin. V.  tr>  Heurter.  J»e  biitci*  v.  pr. 
S'opiniAtrcr,  s'obatiner;  se  heurter. 

BITIN    II.    m.   (ail.    btute,  proie).  Ce 


qu'un  enlève  K  l'ennemi.  Fin.  RicheM«  : 
tl  y  a  du  bvnn  dans  celle  mniton 

BITIWBH  V.  tr  et  int.  Fairn  du  Lu- 
tin :  l'altciUc  Imliitc  lc%  fleurs,  tes  nnlilatt 
butineront. 

UIJTOM  n.  m.  Eehnssier  du  penre  h*" 
ron.  Fit}  Homme  grossier,  stupide.  N.  i. : 
'■'e<it  une  htttnrile. 

BDTTAUK  n.  m.  Action  de  butter. 

BCTTR  n.  f.  Petite  colline.  Fi;/.  Etrf 
vu  tiutte  d,  exposé  à. 

BUTTKB   v.   tr.  Entourer  de   terrr 
butter  un  arbre,  une  plante.  V   int.  Knir 
un  faux  pas,  broncher. 

Bl'TirilElx,  KI'NR  adi.  (Int  hiihi- 
mm,  beurre).  De  la  nature  du  neurre. 

BI.'VYHIWR  n.  f.  Une  des  substanos 
errasses  nui  <'onstituent  le  beurre. 

Ht  TVRIQVR  adj.  Se  dit  d'un  aciilK 
que  produit  le  beurre. 

BtiVABLK  adj.  Qui  peut  ^tre  bu. 

BI'VAHD  n  ni.  Cahierde  papier  brouil- 
lard dont  on  se  sert  pour  faire  sécher  \'t- 
orilure  fraîche. 

BrYBTIliH  n.  m.  Qui  tient  buvette 

Rt'VBTTK  n.  f.  Espfice  de  cabaret; 
buffet  de  riit'rnli'hissement. 

BVTKCH,  KINR  adj  et  n.  Qui  ainin 
tl  boire. 

RVVOTBR  \r).  N.]  V.  int.  Boire  à  peiin 
coups  et  fréqueiiiinent. 

BVHO:VIR%  .  IKIVIVE  adj.  Qui  ,i  du 
rapport  avec  1  iiiint;ination,  le  style  du 
poète  .anplais  Hyron. 

BVMMR  ou  BVMMUN  n.  m.  (gr.  bmsni) 
Sorte  d'étoffe  très  estimée  des  anciens. 

BYEAIVTIM,  E  adj.  et  n.  De  Hyzance 
Empire  byzantin,  empire  d'Orient;  .«n//c 
bijznntin  ,  arc.hitciturt:  byzantine,  parti- 
culiers aux  architectes  de  l'empire  (i'(i- 
rient;  dixciiasion»  iiyzautines,  oif.euses  et 
intempestives. 
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V.  n.  m.  3«  lettre  de  l'alphabet  et  la 
rteuxi<>me  des  consonnes.  C,  chiffre  ro- 
.nain,  vaut  cent. 

ÇA  pr.  déin.  contr.  pour  cela  :  donnez- 
moi  ça.  Fnm.  [Çà  adv.  de  lieu.  Ici  :  viens 
çd.  Çk  e«  là  loc.  adv.  De  côté  et  d'autre; 
fà,  or  çU  interj.  :  çà,  déjeunons;  or  çà, 
répondez.. 

CAB  n.  m.  (m.  angl.). 
Sorte  de  cabriolet  de  place, 
d'origine  anglaise,  où  le  co- 
cher ejt  placé  par  derrière, 

CABAIt^E  n.  f.  (héb.  kabbnlah,  tradi- 
tion). Chez  les  Juifs,  interprétation  mys- 
térieuse de  la  Bible  ;  art  chimérique  de 
commercer  avec  les  esprits  ;  menée  sourde, 
intrigue  ;  troupe  de  claqueurs  au  théâtre  ; 
ceux  qui  forment  la  cabale. 


CABAIJ3R  V.  int.  Comploter. 

CABALEUH,  BIJAB  n.  Qui  cabale. 

CABALIWTR  n.  m.  Juif  versé  dans 
l'art  de  la  cabale. 

i'ABAL.IMTIQ(iB  adj.  Qui  ara]>portA 
la  cabale  des  juifs  :  licre  cabaUntiiiw^ 
qui  concerne  la  magie. 

CABAL.I.KHO  (ic)  n.  m.  (m.  esp.  |ii- 
Sniflant  cncnlier).  Membre  de  la  petite 
noblesse  en  Espagne. 

C'ARA!«  n.  m.  (esp.  gaban).  Mante.iu  à 
capuchon. 

C.%RA1«B  (celtique  cab,  hutteV  Mai- 
sonnette, hutte,  réduit  chétif,  abri. 

CABAIVER  V.  int.  Se  retirer  sons  drt 
cabanes. 

rABAWOIV  n.  m.  Petite  et  chétive  ca- 
bane; petite  loge  où  l'on  renferme  l*" 
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roim  furifux  ilani  loi  inaiions  d'alltfntfa; 
i-achiit  «ttrolt  et  loinbr»  dAim  unn  prison, 
pour  mettre  certatni  criminel*. 

<'%BtRKT  n.  m.  I<ieu  ot'i  l'on  vend  du 
vin  ni  (liMnil;  nervU;«  pour  prendre  lu 
(liC,  le  r.'ilV'. 

('tH«HKTIRII,  IRHR  n.  Qui  tient 
riliarct. 

t'«H.«M  n.  m    Ktp^M  de  pa 
iiDT  i>n  uaille,  «n   laine,  etc.,  à  S!^^'' 
1  umiL'e  (Ip»  fenmiei. 

C/tHKMTtW   n.   m.  Tourniquet  pour 
r^'iiler  et  dérouler  un 
•  iihle,  et  qui   tire  le» 
t'nr(l*;uu\  horizontale- 
ment. 

('%HII.L.«l'Dn.m. 
Sorte  (le  petite  morue 
que  l'un  cnuHOMime  fraîche. 

('4ltlKK  II.  1'.  (corruption  de  caliane) 
ChiiMitiri'tte  h.  bord  d'un  navire. 

rtni%KT  n.  m.  (dimin.  de  cnhine). 
l'utile  I  luiinbra  pour  la  toilette,;  lieu  de 
travail  ;  (^tude  de  notaire,  d'avonat,  de  pra- 
tiiTien  ;  conBeil  particulier  dei  ininittres; 
collection  scientifique  :  cabinet  d'hisloirv 
nnturitl>\ ;  lieux  d'aisances,  ('«bin**  de 
lecture,  oVi  l'on  donne  k  lire  des  jour- 
nauT.  de»  livre»;  hommu  tir  cnliinctf  que 
•a  profession  oblige  d'y  travailler. 

Clni.K  n.m.  (ha»  Int.  «(ym/ww,  corde-). 
Orosse  corde  dont  on  se  sert  pour  élever 
(le  lourds  fardeaux  ;  cordaffe  (otmé  de 
llls  métalliques,  qu'on  immerge  potir  ser- 
vir (le  télégraphe  entre  de»  pays  séparés 
pir  une  mer  ;  table  Iransnllnntitfue. 

f'.lRI.K  n.  ni.  (iros  cordon  qui  sert  & 
soutenir  les  tableaux,  à  relever  les  ten- 
tures, etc. 

rlHl.K.%11  ou  C'AbLOT  n.  m.  Sorte 
d'.iinarre. 

4  .4bi.RR  v.  tr.  Tordre  plusieurs  cor- 
de» ensemble  pour  n'en  faire  qu'une. 

cAbmit  n.  m.  V.  CÀPI.EAU. 

f'4B(»C'HR  n.  f.  Grosse  tête.  Fam. 
l'om  Clou  ti  tête  large  et  ronde. 

('«BOCIIO.'V  n.  m.  Pierre  précieuse 
polie,  mais  non  taillée. 

4'tBOT4(ilE  n.  m.  (esp.  cabo ,  cap). 
Navigation  des  navires  marchands  h  de 
faibl-s  distances  de»  crttes. 

CtBOTRR  v.  int   Faire  le  cabotage. 

(«ROTEIJR  n.  m.  Marin  qui  fait  le 
cahoia^re. 

l'ABOTiRR  n.  m  Bâtiment  pour  faire 
le  cabotage. 

<'%BOTlV  n.  m.  Mauvais  acteur;  co- 
uiédien  ambulant.  Fam. 

CABOTl.'V.tCiR  n.  m.  Métier  de  ca- 
botin. 

t',«BOTIlVER  V.  int.  Paire  le  métier 
de  e.Jtbotiii. 

C4BHER  (ME)  v.  pr.  (Int.  ca}>ra,  chè- 
vre). Se  dresser  sur  les  pieds  de  derrière, 
en  parlant  des  chevaux.  Fig.  S'emporter. 

Cabri  n  m.  (lat.  cnijra, chèvre).  Jeune 
i^hevreau. 

CABRiOLR  n.  f.  (vieux  Tr.  capriole; 
«u  lat.  cai>ra,  chèvre).  Saut  agile. 
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«'ABRIOLBT  n.  m.  (rad. 
raén'i)/e).  Voiture  légère  h 
deux  roues. 

('.«RRIOI.RI'R  n.m.  Qui 
fait  des  cabrioles. 

«'ARIM  [bu)  adj.  m.  Pommé 
Au.t. 

<'j%r.%  n.  m.  Excrément,  dans  le  lan 
gage  des  enfant». 

«  ««-ARR  n.  f.  Entreprise  folle 
d'échec. 

<'A4'AO  n.  m.  Amande  du  ca- 
caoyer, qui  sert  à  faire  le  cho- 
colat <'). 

«'.%<'AOVRR  ou  r^C'AOTIRR 
n.  m.  Arbre  d'Amérique,  qui  pro- 
duit le  cacao. 

4-.%«'AOVRRR  (o-i'M')  ou  «'.%«■«•• 
TIKRR  n.  f.  Lieu  planté  de  cacaoyers. 

4'.%4'.%TOIll  n.  m.  Uiheau  de  la  famille 
des  perroquets. 

r.%4'.%TOIM  n.  m.  I,e8  plus  petits  mâts 
gri^^s  dans  le»  vaisseaux,  au-dessus  de 
ceux  de  perroquet.  i 

(.%4'H.%l.OT  n.  m.  Ce- 
tacé  de  l'espèce  des  baleines. 

I'%4'HR  n.  f  Lieu  secret  pour  cacher 
quelque  chose. 

l'/irHB-C'A4'HR  n.  m.  Jeu  d'enfants. 

l'AriffRf.'TI^I'R  adj.  Qui  est  attaqué 
de  cache.xie. 

4'v%4'llKMIRR  n.  m.  Nom  donné  aux 
chAles  qui  viennent  de  Cachemire. 

4"/%4'IIE-!¥KK  n.  m.  Cravate  pour  ga- 
rantir du  froid  la  partie  inférieure  du 
visage.  l'I.  des  vachg-iifz. 

f'.%C'HR-P4kT  n.  m.  Enveloppe  qui  sert 
h  orner  un  pot  de  fieurs.  A  ««che-pot 
loc.  adv.  En  cachette.  PI.  des  cache-vot. 

VWHW.Wi  v.  tr.  Mettre  dans  un  lieu 
secret  ;  couvrir  •  cacher  sa  nudité.  Fig. 
Dissimuler  :  cacher  xa  joie. 

€At;ilET  n.  m.  Petit  sceau  gravé  (*) , 
son  empreinte  ;  carte  "^ 
qu'on  donne  à  un  maî- 
tre a  chaque  leçon,  l.*»- 
Ire  de  racbei,  fermée 
d'un  cachet  du  roi ,  et 
qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  Fitf. 
Caractère  de  l'esprit,  du  talent  ;  le  ca- 
chet du  qénte. 

CA4'HRTER  v.  tr  Mettre  un  cachet. 
—  Double  t  devant  une  syllabe  muette. 

CACHRTTE  n.  f  Petite  cache.  Rn 
rachotse  loc.  adv.  En  secret,  à  la  déro- 
bée :  rire  en  cachette. 

ÇACHRXIR  n.  f.  (gr  kakou,  mauvais; 
fTÏa.état).  Mauvaise  disposition  du  corps- 
altération  dea  organes. 

CACHRT  n.  m  Cellule  de  prison  basse 
et  obscure. 

CACHOTTRRIR  n.  f.  MvstAre  sur 
des  choses  de  peu  d'importance.  Fain. 

TArROTTIRR,  RRR  adj  «t  n.  Qui 
fait  des  cachotteries. 

CACHOU  n.  m.  Substance  astringente, 
extraite  d'un  acacia  des  Indes. 
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CACnVCHA  n.  f.  Vnnut  ««pacnolM. 

CAC'IQVK  n.  m.  (m.  oaraltia).  Jadis, 
tttre  de  c«rUini  princes  amérlcaim. 

CACOCNYMB  ndj.  at  n.  (((r.  ^1^»% 
mauvais  ;  c/iumof,  suc).  Faible,  languis- 
•anl  flt  nialnilli  .  linllitnl  ntcoihynie 

rArOC'nVMIR  n  f.  RtHt  ilu  corps 
cnoochyin*'.  Fii/    Aiitrour  <!•;  c  iracWre. 

L'A€0«tN.%PMIK  n.  f.  ffrr. /ifiA-oi.  miiii 
vais;  grnphein.  év.nrf).  OrthoKraphH  vi- 
cifuse  pr^si-ritHnt  aux  «l*'ve»  Att*  faille» 
qu'ils  doivj-nt  corriger,  roniine  :  apimrn- 
tinn,  (Hnpnrution,  en  définitif,  iiii»  pour  : 
avmritùm,  dinfUMitioii.  »■»»  <lvfiniiiii\ 

i'ACnunJ^PMtQtK  ail),  gui  iv  nip- 
poTi  h  la  CHCographiB 

€«C'OI.KT  II.  ni. 
garni  «ie  coussins, 
quel  nn  pince  sur  le» 
iiiiilets  pour  trans- 
porter les  voya'/eiH'S 
ou  les  bleSJK^S  l'). 

€Aroi.<M.ïiK  II.  r 

vais  ;  tiii/us,  discniirN) 
cieuse,  comme  :  il  fnul  rcflvrliir  aupnrii- 
vunt  de  imrli'r;  il  ne  vonlnit  jkxs  qnr  j'y 
aille,  au  lieu  de  •  uvant    -   atlnsse. 

€A<  OI.OftilQI'B  adj.  Qui  a  rapport  h 
la  cacoloiîie  .  vj-ncice»  cnrolofiinx'es. 

C'A«-OPHO:«IR  n.  f.  (Jfr.  knkos.  mau- 
vais; vMuê,  voix).  Keni'ontrt'  de  mots  nu 
de  syllabes  qui  blessent  l'oreille,  comme  ; 
Ciel!  ceci  se  xoU.  Mus.  Sons  iliacordants. 

CACOPHONIQre  adj.  gui  a  le  cn- 
racKtre  de  la  cacophonie. 

CAl'TKB*  n.  f.  pi.  Famille  de  plnufes 
grasses  ayant  pour  type  le  genre 
cactus.  S.  :  une  cactée. 

C'AC'TIKH  ou  t'ACTl'»  (/«- 
ce)  n  ni.  (gr.  kaictos,  sorte  de 
plante  ^pineusel.  Genre  de  plan- 
tes jrrasHes  et  épineuse»,  type  de 
la  famille  des  cact«ses  (*). 

CAD.AHTHAfiiK  n.  m.  Action 
de  cadastrer. 

CADANTRAI.,  R,  .%VX  adj.  Relutil 
au  cadastre  :  reijintre  cadastral. 

CADAMTHR  n.  m.  Plan  des  proprii't*'» 
territoriales  d'une  contrée,  pri'-sentant 
leur  situation,  leur  étendue  et  leur  va- 
leur, pour  asseoir  l'impôt  foncier. 

C'AIIAHTHRH  V.  tr.  Faire  l'opération 
du  cadastre;  inscrire  au  cadastre. 

CADAfRHRUX,  RIHR  adj.  Qui  tient 
du  cadavre  ;  teint  cadavéreu.t. 

C'ADAVÊniQlJR  ndj.  Qui  a  rapport 
au  cadavre  :  odeur  cadavérique. 

CABAVRR  n.  m.  (lat.  caiiaver;  de  rn- 
dere,  tomber).  Corps  d'un  bomme  ou  d'un 
animal  mort  ;  corps  très  atfaibli 
un  cadavre  aminilant. 

€ADR  n.  m.  Sorte  de  penévrier 
en  usape  dans  les  salines. 

CADRAI'  n.  m.  Présent,  don. 

CADRNAH  n.  m.  (lat.  calena, 
dialne).  Serrure  mobile  (•). 

CABBNANSRR  v.  tr.  Fermer 
irec  un  cadenas, 

CAVBIVCB  n.  f.  (ital.  vaUfn^a;  du  v, 


c'eut 
Baril 
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cader»^  tomhar).  Mesure  qui  règU  In 
mouvements  d'un  danseur.  Mm.  Trvm. 
blemviit  soutenu  da  la  voix  à  la  fln  d'un* 
masure,  mouvemanl  accéléré  sur  d«iji 
notas  à  la  fin  d'une  phrnsa  musicale.  Lu. 
Marche  harmonieuse  d  un  vers. 

t'ABRWiKR  v.  int.  Fa<ra  des  caden.>i 
aveo  la  voix.  V.  tr.  Donner  de  rhiiri/io- 
nie  h  ses  périrxles,  à  ses  vers. 

C'ABRIVR  n.  r.  Chntne  des  forçats,  \i: 

CABR.VRTTR  n.  f.  Lonf^ue  ires*)-  .l« 
cheveux  que  '■«rlnines  troupes  portineni 
autrefois  derri<>re  In  télé 

CARKT,  RTTR  ndj.    Putlié,   ou,  p|ii« 

Çarliculiereiiient,  enfant  né  le  second 
hanche  indette  d'une  mai.ion,  Huri:- 
d  un  cadet.  N.  m.  Le  plus  jeune  :  Ir  di. 
det  de  toute  la  famille.  Flff.  Moin»  âc* 
sans  relation  de  parenté  1/  est  mon  m 
dvt  ;  .leiuii-  )ientllnomiiie  qui  l'uisuit  vi 
premières  nriiies  en  qualité  de  soldat 
iitinpaiiiHi'  lie  iadrt!>.  I,'e»t  un  fieriiX'Irt, 
ne  dit  d'un  leuiie  homme  courageux. 

CADRTTR  n.  f.  La  moins  longue  de* 
deux  ((randes  i|ueues  de  billard;  p.«rris 
de  taille  pour  paver. 

t'ADI  n.  m.  Juge  musulman. 

rADlH  n.  m   Serge  étroite  et  légère. 

CADMIR  n.  m.  Oxyde  de  zinc  qui  nat. 
tache  aux  parois  des  cheminées  pendant 
la  fonte  du  ce  métal. 

TADMirM  {omm)  n.  m.  Corps  simple, 
métal  blanc  qui  accompagne  k  zinc  dam 
fes  minerais. 

rADOLR  n.  f.  Sorte  de  loquet  de  port^. 

€ADn.%:w  n  m.  Surface  sur  la^iielit 
sont  marquées  les  heures. 

CAOHAT  n.  m  lm]ir.  Petit  morceau 
de  fonte  plus  brs  et  de  même  corps  <|U« 
les  lettres,  qui  sert  h  remplir  les  viiles 

C'ADHATi:«  n.  m.  Petit  cadrât. 

CADHATVHR  n.  f.  Assemblage  dci 
pièces  qui  meuvent  les  aiguilles  d'un» 
montre,  etc. 

C'ADRR  n.  m.  (lat.  ifitadrum,  cnrr(<) 
Bordure  de  bois,  de  bronze,  etc.,  qui  l'ii 
toure  une  glace,  un  tableau,  etc.  /'c;. 
Plan  d'un  ouvras»  d'esprit  ;  un  ((utn 
in(jcnieu.r;  ensemble  des  officiers  et  .sous- 
ofnciers  d'une  compagnie. 

C.ADRRH  v.  int.  Avoirdu  rapport  <  en- 
corder :    oc*  deux  cliose.<>  cadrent  hit'n. 

CADUC,  CADUQUE  adj.  (lat.  cndun'i, 
de  cadere,  tomber).  Vieux,  CHssé.  /.>■;« 
cadiw,  legs  annulé  pour  vice  de  tonne, 
incapacité  ou  refus.  Mal  caduc ,  épilcpsie. 

CADUCRR  n.  m.  (lat.  raducenni'.  .M- 
tribut  de  Mercure.  —  Le  ca- 
ducée symbolisait  la  paix  chez 
les  anciens.  Il  consistait  en  une 
branche  de  laurier  ou  d'olivier 
surmontée  de  deux  ailes  et  en- 
tourée de  deux  serpents  entre- 
lacés. Le  caducée  est  l'eni- 
blèinc  du  commerce,  auquel 
Mercure  présidait,  j^s  ser- 
pents sont  le  symbole  de  la 
prudence,  de  la  ruse,  et  le»  ai}es  <iié 
gnent  r^ctjvit*}. 
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^«•rrrriî  n.  f.  Kut  (J'nni»  prrtonne 
riulnqiK-    lu  iiiduril^  commence  ti  10  ani. 

('«•I  RCIRN,  R!«:«R   adj.  rt  n.  (lat 
rdi/iint,  p.'uple   qui    habitait  «Jfthori  «"t 
kf*  ••iiviroriK).  De  Cahort.  On   «lit  auiai 
Cahornin,  e 

4'/K4IM  ((Vrowirl  n.  m.  C^if.  ctiu», 
«v<>u(rl<>i.  Annt  l'iirtie  du  ^ran  iiit«stiri, 
riilri-  riiitfstin  (rr'^lf  <-l  l«  rrtlon. 

<  «K:««.%IM.  K  ika  nf)  iu\).  «-t  n.  lia- 
bitniit  (le  ('ai-n  ;  qui  Hppartiiiit  h  cette 
vIIIh  ou  /i  «m  hatiiinntH  :  In  tai'nnai.n,  la 
YiijiHlali'm  rafnnaiv. 

râr.«RD«  R  n<lj.  Rt  n.  (bni  lat.  caphnr- 
ilum,  »ortH  i\f  df^jruisi'nient).  Hyporrit»*, 
faux  <Mv(it  ;  air  cafard,  c'rtt  un  infnrd. 

r.irtHD  n.  ni.  V.  BUiTTE. 

rirAHDKII  V.  int.  KnirM  l<>  nnfard. 

('%P«RDKHIR  ou  f'AriRUIMK  II.  f. 
F.iiifiiif  (IfHi)lion,  hypocrisiH. 

i'WV,  n.  in.  Fruit  du  carter  (*)  Infiiiion 
fnitf  nsfc.  re  fruit;  lieu  piihlii;  où  l'on 
prfiid  (lu  r:it'«<  et  il'autrea  luiucur».  —  I.e 
cîilV  pjir.ilt  t'tre  orif^maire  d«  l'K- 
I  ■■  ■ 
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prfiid  (lu  r:it'«<  et  il'autrea  luiucur».  —  I.e 
cîilV  pjir.ilt  <'tr«  oriffinaire  d«  l'K-     /ï\ 
Ihiiipii'.    Il   t'\i«le  pluBieura    ler-     f  iw 
mnin  sur  l.'i  d<>rouv«rt«  des   pro-   C     ^ 
prit>i<<!i  Hxritnntes  dt*  cette  plaiitt;;    wL:/ 

....      ..1.       l'r.  .  *      ...\m  «vil.  n  Ar .   .s*.*      >.#x>^b(ui.»    K     ..« 


un  l'ti  fnit  (•oininun<»nent  honneur  k  un 
l»T(jer,  qui  mirait  remarcjué  que  se»  c\\i'- 
vrt's  iimnitVHtHit'iit  uiio  vivant»^  cxtrour- 
diimirc  ipr(i»  avoir  hroiité  lea  jrraine.s  et 
Ifs  Ictiilli's  (lt(  rarbrisaenu  apprit*  rafler. 
1,1'  cnW  se  rt^pandit  rapidement  dan»  tout 
roritnt  h  part..'  du  xv»--  si.'c.le.  Introduit 
en  Fr.viire  en  ICi'»,  c«  ne  fut  qu'en  KiHît 
(ju'oii  en  tu  usa^e  ti  l'aria.  I.e»  nKidecins 
«ii^nonr^renl  d'abord  le  lafé  C(nnm«  une 
l.oisson  tr^'S  d.ini{eriMise;  il  n'en  est  pan 
moins  iiuj  Mird'Iiiii  d'un  usage  gdnCrai. 
C.trKIRR.  V.  CK\  1ER 

f'trKIBRR  n.   f.   Lieu  planté  de  CA- 

fiers. 

rif'KTtlf  n.  m.  Ilobe  turque  riche- 
nient  orii4e. 

rtFKTIKR  n.  m.  Qui  tient 
un  ralt? 

r%FKTIRRR  n  f  Vase  pour 
faire  «t  verser  le  cafiî  (*). 

r%FiKR  ou  r.tFRIIRR  n.  m.  Arbre 
qui  produit  le  rai<'. 

C'.«»-HE  adj.  et  n.  De  1p.  Cafrerle. 

rtUK  n.  f.  Loge  grill<*e  pour  enfer- 
mer des  oiseaux,  des  animaux.  Fii). 
Metlrn  m  ra^e,  en  prison.  Caqc  d'un  es- 
rnlirr,  espace  disposé  dans  une  construc- 
tion pour  le  recevoir. 

('%(.):«.%RD,  K  adj.  et  n.  frad.  cagnp). 
Pari'sseux,  fain^Jant  :  vie  caynarde,  c'est 
un  cnqnnrd.  Ftim. 

CAÙW.tRDKR  V.  int.  Vivre  dans  la 
par»«»e.  Fnm. 

CAUyi KHni»K  n.  f.  Fainéantise. 

rAU:«K  1).  f.  (lat.  canis,  chien)  Per- 
sonne fainéante,  méprisable. 

FACii^RlX,  RCMR  adj.  Qui  a  les  ge- 
noux, lo^  jambes  tournées  en  dedans. 

CADIVOTTB  n.  f.  Sorte  de  vase  qui  re- 
çoit lei  rétributions  imposées  aux  joueurt 
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dans  n^rtalni  coups  ;  somme  qui  tn  pro» 
vient 

«'AttOT,  ■  adj.  et  n.  Qui  a  una  âéfo- 
tion  fausse  et  mnl  «ntondue. 

r^itOTKMIR  n.  f.  Manière  d'agir  du 

CAffot. 

C  AMOTIMMR  n.  m.  Caractfra  du  ca> 

got. 

r^UAVI.R  II  r.  Manteau  sans  man< 
ches  dont  les  niolnes  s'enveloppaient,  el 
•urnioii té  quelquefois  d'un  capurhon  percé 
ti  l'endroit  des  yean. 

<'i%HIKR  n.  m.  Assemblage  d«  feuilles 
du  papier.  4'abirr  des  rb«rgt>««  clauses 
imposées  k  un  ail.iudicntaire. 

<'.«HI»-«''%nA  Inc.  adv.  Tant  bien  que 
mal  :  .1»»  nanté  va  cahin-cnfin.  Fam. 

r.%HOR«l!«,  B.  V.  Cadceciin. 

4'%HOT  n.  m.  (onoinal  ).  Saut  que  fait 
une  voiture  sur  un  chemin  raboteux. 

CAHOTtClR  n.  m.  Mouvement  fré- 
quent causé  par  les  cahots. 

«AHOTKMRWT  n.  m.  Action  de  ca- 
hoter. 

«rAHOTKR  V.  tr.  et  int.  Causer,  éprou- 
ver des  cahot». 

TAHUTR  n.  f.  (rad.  hulte).  Petite  loge, 
hii.'te. 

C  %ÏD  n.  m.  (ar.  knid,  cheP.  Nom  donné, 
dans  les  Etats  barbaresques,  k  un  ofllcier 
public  qui  cumule  les  fonctions  de  juge, 
lie  conimandaiit,  de  receveur  de»  contri- 
butions, etc. 

<  UÏRII  n.  m.  Petit  bourgeon  qui  se 
formt  sur  le  côté  d'une  bulbe  ou  oignon. 

r.tlIXR  n.    f.  (nnomat 
Genre   de  gallinacés,  voisin 
des  penJrix. 

C'AII.LR  n.  m.  Luit  caillé.     4^ 

r«IL,I.RBATTB  n.  f  Massa  de  lait 
caillé. 

«;,%IE.I.RROTTEffii  V.  tr.  Réduire  en 
caillots. 

r%II.I.R-:i.%IT  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  i-ubiacées,  à  laquelle  on  a  faus- 
sement attribué  la  propriété  de  faire 
cailler  le  lait.  PI.  des  caille-lait. 

t'AlIXKMRWT  n.  m.  Etat  d'un  liquide 
qui  se  caille 

CAILLRH  V  tr.  (lat.  coagulare).  Fi- 
ger, coaguler,  épaissir  :  la  présure  caille 
It  lait. 

VAH.t.WiT\tiK  n.  m.  Bavardage. 

CAll.l.KTK.%i;  n.  m.  Jeune  caille. 

r.%lt.l.RTEH  V.  int.  Babiller  beau- 
coup.—  Double  t  dev.  une  cyllabe  muette. 

C'AII..E.ETTR  n.  f.  Hummu  ou  femme 
frivole,  aimant  ix  babiller;  quatrième  es- 
tomac des  ruminants,  dan»  lequel  ne 
trouve  la  présure  qui  fait  cailler  le  lait. 

C%IL.LOT  n  m.  Petite  masse  de  li- 
quide coagulé. 

CAILLOT-RON.tT  n.  m.  Variété  de 
poire,  pierreuse  et  d'un  goût  de  rose. 

CAIl.I<OU  n.  m.  Pierre  très  dure  (ui 
donne  du  feu  sous  le  choc  de  l'acier. 

CAOXOIJTACIB  D.  m.  Ouvrage  fait  âe 
cailloux. 
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CAILl<OVTBEn.f. Sorte  de  fatenoe  hne. 

€i%ILI<OVTEH  V.  (r.  Garnir  de  cail- 
loux 

CAILLOCTKIJX,  Br«E  nil.j.  Remi>li 
de  cnilloux  •  cliemhi  caillouteux. 

CAILL.OVTIil  n.  m.  Amas  de  petits 
cailloux,  pour  l'entretien  d'une  route. 

(^AÏMyiVAN  n.  m.  Li<;uteuantdu  ^rand 
vizir  ou  d'un  haut  dignitaire  ottoman. 

eVlfM.%IV  ou  AI^EilUATOH  n.  m.  Es- 

fi<>ce  de  crocodile  d'Amérique  ft  tête  plus 
arfçe  que  longue, 

f'.IÏQCB  n.  m.  Embarcntion  lonfrup.  et 
étroite  en  usa^iedans  lesmersdu  Levant. 

C.tlHtV  {kèru)  n.  m.  Monlu-nledi' terre 
et  de  pierre  élevée  parles  Celtes. 

CAIHMR  n.f.  (lut.  frt;)sY(,  coffre).  Coffre 
de  bois  ;  coffr."  a  Hrf:feiii  ;  le  cuiiienu  d'un 
Coffre;  bureau  où  est  lii  caisxe  «Tun  né- 
gociant; corps  d'une  voiture;  tahit)our  : 
laisse  roulante,  cais'ic  claire.  tJroBwo 
cainiie,  sorte  de  gros  lambuur  ;  raiM»o 
ifépiirKn».  V.  ÉPARQNK. 

CAISMIER,  EHR  n.  Celui,  c<>!le  (|iii 
tient  la  caisse. 

€.%I8MOW  n.  m.  r.iariot 
couvert  pi)ur  transporter  les 
vivres,  les  munitions  d'une 
armée",  compartiment  de 
plafond  ornt^    «le  moulures. 

CAJOI.EH  V.  tr.  Flatter,  louer  dans  un 
intérêt  quelconque. 

CAJ01.EniE  n.  f.  Flatterie,  louange, 
affectée  ai  intéressée. 

CAJOSLErn,  EtIME  n.  Qui  cajole. 

CAE.  n.  m.  (lat.  cilns,  '•allositéi.  Duril- 
lon; cicatrice  d'un  os  fnirtun'.  l'I.des  calx. 

rAI.ABRAIft,  E  adj.  et  n.  Ue  la  Car 
labre. 

('.%I.ADE  n.  f.  Terrain  en  penfe  inie 
l'on  exerce  les  chevaux  h  desceiidiv. 

4'AE.A(tE  n.  m.  Action  décaler. 

«'AI<AIHIE!«,EK.'VEiid.i.etn.[>e(%-l1ais. 

CALAIHO^  n.  f.  l^lar.  Enl'onoement 
plus  ou  moins  considi^rahle  d'un  navire 
en  raison  de  son  charfrenient. 

rAI.,AMBOIH  n.  m.Hois  odorant  des 
Indes. 

('.A1.%ME^'T  n.  m.  Plante  lahiée  h 
odeur  at;réable, employée  en  mt'decine. 

CALAMINE  n,  f.  hJiner.  Oxyde  de 
zinc  natif. 

CALAMITE    n.    f.   Miner. 
gomme-résine;  sorte  d'argile 

rAL.AMITÉ    n.    f.    (lat. 
Grand  malheur. 

CALAMITErX,  ECNE  ad.j.  Se  dit  des 
temps  de  peste,  de  guerre,  de  ianiine.elc  : 
leni])^  calnmileu.r. 

CAI.A!VUnA»E  n.  m.  Action  de  ca- 
landrer  les  étoffes. 

«'AI.AIVUHE  n.  f.  Machine  pour  lus- 
trer les  étotl'es  ;  espèce  d'alouette  ;  insecte 
qui  ronge  le  blé. 

CAI.AIVDRER  v.  tr.  Faire  passer  à  la 
calandre. 

l'.Aft.AWDREliR  n.  m.  Ouvrier  qui  ca- 
landre. 

ÇAMJCMKK  adj.   (lat.   cakariust  de 


Espace  de 
bl.'vnche. 
cala»!  lias). 


cnlr,  chaux).  Qui  confient  de  la  chaux  : 
pierre  rakaire. 

C'ALCAIVÉrM  {ome)  n.  m.  Anat.  Os 
du  tal<»n.  gros  et,  court. 

CAM  ÉDOI^VE  n.  f.  Asate  présentant 
une  grande  variété  de  couleurs, 

€AE.ri!VABI.E  ad.j.  Qui  peut  être  cal- 
ciné :  pierre  vnlcinnlde. 

CALCINATION  n.  f.  Action  de  calei- 
ner;  ses  effets. 

C'AIX'DVER  V.  tr.  (lot.  cals,  c<ilri<. 
chaux).  Réduire  en  chaux  par  l'action  tin 
feu;  soumettre  à  une  chaleur  tri-s  élevée. 

CAM^IVM  (rio-me)  n.  m.  Métal  blanc 
launûtre  qu'on  obtient  en  décomposant  l;i 
r.haux  nu  moyen  de  la  pile. 

('.%M'1'I.  n.  m.  (lat.  (vr/i-u/t/.f ,  caillou, 
parce  que,  anciennement,  on  comptait 
avec  de  petits  cailloux).  Supputation  de 
nombres  ;  compte  :  cot..;)inaison*,  mesures 
pour  le  succès  d'une  affaire.  Méd.  Con- 
ciétioii  pierreuse  qui  Se  forme  principa- 
lement dans  la  vessie. 

l',%IX'lX..%BLE  adj.  Qui  peut  se  calcu- 
ler. 

CAIXl'LATEt'R,  TRFC'E  n.  Qui  sait 
calculer. 

C.%L€t'I.EH  v.  ti .  Supputer,  compter. 
Fil/.  (.,'ombi>ier,  apprécier  :  calculer  les 
cvénenii'iits. 

CAM'I'LErX,  EI'NE  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  calculs  de  la  vessie. 

<'AE.E  n.  f.  Pierre  ou  morceau  de  bois 
qu'on  place  sous  un  objet  pour  le  faire 
tenir  d'aplomb;  châtiment  à  bord  des 
vaisseaux  ;  partie  la  plus  basse  dans  l'in- 
térieur d'un  vaisseau.  Cale  d'un  quai,  lieu 
de  débarqii,        nt. 

t'AI.EBAM.*ilj  II.  f.  Fruit  de 
diverses  espèces  de  courges; 
bouteille  faite  avec  ce  fruit  sé- 
ché et  vidé  (*). 

CAI.ERAHHIER   n.  m.  Arbre 
rique,  qui  produit  les  calebasses. 

CALÈCHE  n.  f.  (-arrosse  dont  le  devant 
est  souvent  découvert. 

ï'AI.,E^.'OX  n.  m.  Sorte  de  pantalon  de 
dessous. 

CALÉUONIEK,  EIV.\E  adj.  et  n.  De 
la  Calédonie. 

CAl.ÉF.*CTErR  n.  m  Appareil  pour 
faire  cuire  les  aliments  avec  économie 
de  combustible. 

CAI.ÉFACTlOi'V  n.  f.  (lat.  calefacen. 
chauffer).  Action  du  feu  produisant  lu 
chaleur. 

CAL.E.'WBOrR  n.  m .  .leu  de  mots  fonde! 
sur  une  équivoque,  une  similitude  de 
sons,  ex.  :  M.  de  Biévre  ayant  appris  que 
le  comédien  Mole,  si  connu  par  sa  fatuité, 
était  retenu  au  lit  par  une  indisposition, 
s'écria  :  Quelle  fatalité  (quel  fat  alitéil 

C.ALEMBOCRIHTE  n.  m.  Faiseur  <l« 
calembours.  Pop. 

CALEMBREDAINE  n.  f.  Paux-fuyant, 
vain  propos. 

C.ALENDBR  (lan-dè-re)  n.  m.  Espècç 
de  derviche  turc  ou  persan. 
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C.%LEWDBfl  n.  f.  pi.  (lat.  calendx). 
Premiers  jour»  de  chaque  moi»  chez  les 
Romains.  —  Chez  les  Romains,  le  mois 
étftit  divis«5  en  trois  parties  :  les  calendes, 
les  i(li\i  et  les  nonen.  Les  calendes  tom- 
baient le  t*^"",  les  ides  le  13  ou  le  15,  et 
k's  nones  le  neuvième  jour  avant  les  ides. 
I,es  lalendi'S  «liaient  consacri^es  i\  Jiinon 
et  fixités  pour  le  payement  des  dettes. 
lit'3  calendes  aux  nones,  il  y  avait  quatre 
jours  dans  les  mois  de  janvier,  février, 
avril,  juin,  août,  septembre,  iiovembre 
ff  di?cemhre.  et  six  dans  ceux  de  mars, 
mai,  juillet  et  octobre.  On  comptait  ces 
jours  par  leur  éloipnemenf  des  nones, 
les  autres  jours  du  mois  se  comptaient 
pîir  leur  éloiirnenient  diî3  calendes  du 
mois  suivant.  On  donnait  Ih  nom  de  ceille 
au  jour  avant  les  calendes,  les  noui'S  et 
les  iilt'S. 

Ia'&  mois  precs  n'avaient  point  de  ca- 
lendes. De  \h.,  les  Romains  firent  le  dic- 
ton ;  Ail  cniinultt»  Qr,Tea<t  salvere,  payer 
aux  calendes  «recques,  qui  signifiait  ne 
jauiais  payer  De  là  aussi  notre  locution 
proverbiale  :  Renvoyer  aux  calendes  f/rec- 
(jues,  qui  veut  dire  Remettre  une  chose 
à  une  époque  qui  n'arrivera  pas. 

<'/tLK.>iUHIRR  n.  m.  (lat.  cnlendn- 
rliint;  de  cnletidse ,  calendes).  Tableau 
des  jours  do  l'année.  Calendrier  répu- 
blicain, substitué  au  calendrier  gréjro- 
rien  sous  la  première  République  fran- 
ç.iise.  —  Le  calendrier  romain  doit  son 
origine  h  Rumulus,  qui  composa  une  an- 
née de  .K)0  jours,  divisée  en  10  mois. 
Numa,  son  successeur,  ajouta  les  deux 
autres  En  l'an  'M  de  Rome,  Jules  César 
le  ré(oi!'ma  pour  le  mettre  en  rapport 
avi'i;  le  cours  du  soleil,  et  il  s'appela  dès 
lors  le  calendrier  Julien.  Un  jour  com- 
plémentaire, ou  bissexle,  l'ut  intercalé 
tf.us  les  quatre  ans;  mais  l'année  était 
alurs  trop  forte  et  amenait  une  erreur  de 
7  jours  au  bout  de  'JOO  ans.  en  sorte  qu'en 
liiSi  l'éqiiinoxe  du  printemps  av.nit  rétro- 
cruif  (le  10  jours.  Ije  pape  (irépoire  XIII 
ordonna  que  le  5  octobre  de  cette  année 
■s'appellcriut  le  i;>  octobre,  et  supprima 
lis  bisse.xiiles  séculaires,  excepté  une  sur 
quatre.  Celte  réforme,  dite  ffreijorienne,  a 
été  adoptée  par  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope, à  l'exception  des  Russes,  des  Grecs 
et  des  Tui'cs.  ii  y  n  bien  encore  une  pe- 
tite erreur,  mais  elle  n'est  que  d'un  jour 
sur  .'..(100  ans.  —  f'aloiidricr  répuhii- 
rnlii.  D'après  ce  calendrier,  établi  par 
la  Convention  nationale,  le  2i  novembre 
1]9.3,  l'.'innée  commençait  Ji  l'équinoxe 
d'automne  (22  septembre),  et  était  parta- 
gée en  12  mois  de  .30  jours  chacun,  plus 
6  jours  complémentaires  ,  qui  devaient 
être  consacrés  a  la  célébration  de  fêtes 
'•épublicaines.Ces  mois  reçurent  les  noms 
suivants-  pour  l'automne,  vendémiaire 
(niois  des  vendanges),  brumaire  (des  bru- 
nies), fnmaire  (des  frimash  pour  l'hiver, 
ntvu.ie  (des  neiges),  pluviôse  (des  pluies), 
venume  Mes  vents);  pour  le  printemps, 
germinali^et  germes),  ftoréal  ^ucs  Heurs), 


prairial  (des  prairies);  pour  l'été,  me»$i- 
dnr  (des  moissons),  thermidor  (de  la  cha- 
leur, des  bains),  fructidor  (des  fruits). 
Ces  poétiques  appellations  sont  dues  au 
conventionnel  Fabre  d'EglantIne.  Le  mois 
était  divisé  en  trois  dizaines  ou  décades, 
et  les  noms  des  jours  étaient  tirés  de  l'or- 
dre naturel  de  la  numération  :  primidi, 
duodi,  tridi,  quartidi,  quintidi,  seTlidi, 
scpiidi,  octidi,  nunidi,  décadi. 

C'AI,,BPIIV  n.  m.  Carnet  sur  lequel  on 
recueille  des  notes  pour  son  usage,  ainsi 
nommé  de  l'inventeur. 

CALER  V.  tr.  Assujettir  avec  une  cale. 
.Mar.  Caler  la  voile,  la  '.a'isser.  V.  int. 
Enfoncer  dans  l'eau  :  ce  bdliment  cale 
trii)i. 

tWASM  V.  int.  (corruption  de  caner ; 
du  lat.  canis,  chien).  Reculer,  faire  le 
poltron. 

CALr.%T.n.  m.  Ouvrier  qui  calfate. 

Cll.FATACiE  n.  m.  Action  de  calfater. 

CAI.rATKR  \.  tr.  (SiT.  calafa).  Gar- 
nir d'étoupe ,  de  poix ,  de  goudron  les 
fentes  d'un  vaisseau. 

CAI.rKi;TR.%«E  n.  m.  Action  de  cal- 
feutrer. 

CALFEUTRER  v.  tr.  Boucher  les  fen- 
tes d'une  porte,  d'une  fenêtre.  Ke  cal- 
feutrer v.  pr.  Se  tenir  enfermé. 

CALIBRAfàE  n.  m.  Action  de  donner 
le  calibre. 

C.ALIDRE  n.  m.  (ar.  kalab,  moule). 
Diamètre  d'un  cylindre  creux  :  le  calibre 
d'un  canon;  modèle  servant  à  vérifier  le 
diamètre  des  armes  à  feu,  des  projecti- 
les; grosseur  d'un  boulet,  d'une  balle, 
d'une  colonne,  etc.  Fif/.  Qualité,  état  des 
personnes,  des  choses  :  ils  sont  dit  mf.me 
calibre. 

CALIORER  V.  tr.  Donner  le  calibre; 
calibrer  des  bulles. 

CALICE  n.  m.  (lat.  calix,  du 
pr.  kaliix).  Enveloppe  extérieure 
des  tleurs  ;  vase  sacré  pour  le  sa- 
crifice de  la  messe  (*).  Fig.  Boire 
le  calice  jusc/ud  la  lie,  endurer  les  plus 
grandes  afflictions. 

C.%LICOT  n.  m.  (rad.  Calicut,  nom  de 
ville).  Toile  de  coton  ;  commis  d'un  ma- 
gasin de  nouveautés.  Fam. 

C.ALIF.AT  n.  m.  Dignité  de  calife. 

CALIFE  n.  m.  (ar.  chalifa,  vicaire). 
Titre  des  premiers  souverains  mahomé- 
tans. 

CALIFORIVIE.%,  ENIVE  adj.  et  n.  De 
la  Californie. 

CALIFOL'RCHeiV  (\)  loc.  adv.  Jambe 
d'un  côté,  jambe  de  l'autre,  comme  si  on 
était  k  cheval. 

CALIGE  n.  f.  Chaussure  des  soldats 
romains. 

c4li!V,  E  adj.  et  n.  Doucereux  et  ca- 
ressant. 

CAliXER  v.  tr  Caresser,  cajoler. 

cAliiverIE  n.  f.  Cajolerie.  Fam. 

CALLECX,  ECNE  adj.  Où  il  y  a  des 
cals  .  peau  calleuse. 

CALLIURAPBB  n.  (gr.  A^a//o8,t>eauté; 
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graphô,  j'écris).  Personne  qui  a  une  belle 
écriture. 

CAEiLIClRAPHIR  n,  f.  Art  de  bien 
former  les  caractères  de  l'écriture. 

Ci%M.lfiltAI*niRR  V.  int.  Faire  une 
belle  écriture. 

rALMdiHAPHIQtlE  adj  Qui  a  rap- 
port à  la  calii(;raphie. 

rAI.LONITK  n.  f,  P]paississeinent  et 
durcisseinent  de  l'épidémie. 

CALMA-irnE  n.  f.  Etoffe  de  laine  lus- 
trée d'un  côté,  comme  le  satin. 

C'AI.MAKT,  K  adj.  Qui  calme.  N.  m. 
Remède  qui  calme  les  douleurs  :  prendre 
un  calmant. 

<L^AL.M.%R  n.  m.  Genro  de  n\ù 

CALMK  adj.  Tranquille.  N. 
sence  d'agitation  :  le  calme  de 
Fii).  :  A;  calme  des  passions. 

C^LMEH  v.tr.  Apaiser,  rendre  calme. 

f'AI.OMEI.  n.  111.  Protochlorure  de 
mercure. 

CAMIMIVIATRrR,  TRICE  n  (lat. 
calumnialor).  Qui  calomnie. 

CAI.OM:vir  n.  f.  (lat.  calumnia). 
Paus.ie  accusation  qui  blesse  la  réputa- 
tion, l'honneur. 

r/%J<OM\'IER  V.  tr.  Blesser  quelqu'un 
dans  sa  réputation,  dans  son  honneur, 
par  de  fausses  accusaiioris. 

i;%LOW;VIKI'NK!ME:VT  adv.  D'une 
manière  culoninieii.se. 

CAI.UM'VIErx,  KI'ME  adj.  Qui  con- 
tient des  calomnies  :  disi'aiirs  atlomniiuT. 

CAI.OHICITÉ  n.f.  Propriété  des  corps 
qui  ont  une  chaleur  natiir.^lle. 

rAI.OHIE  n.  f.  Quantité  de  chaleur 
nécessaire  pour  élever  d'un  det;ré  centi- 
grade la  température  d'un  litre  d'eau. 

<.'AL,OHIFÈRK  n.  m.  ^lat.  cnlor.  cha- 
leur ;  ferre,  porter).  Appareil  pour  chaut- 
fer  plu.sieui's  appartements. 

CAI.ORiriC'.%TIO;V  n.  f.  Production 
de  la  chaleur  dans  les  corps  organisés. 

€f  '  ORiriQUE  adj.  Qui  donne  de  la 
chal«-.ii     rai/'"i.'>'  calorifiques. 

rAI.OHlMÈTRE  n.  m  (Int.  enlor, 
chaleur,  et  gr.  ntetnin,  mesure).  Instru- 
ment pour  mesurer  le  calorique  spéci ti- 
que des  corps. 

C.«I.ORI.llÉTRIK  n.  f.  Partie  de  la 
physique  ayant  pour  objet  la  mesure  de 
ta  quantité  de  calorique  contenue  dans 
le»  corps. 

CALORIQUE  n.  m.  (lat.  eulor,  enloris, 
chaleur).  Principe  de  la  chaleur. 

CALOTTE  n.  f.  Petit  bop- 
net  de  cuir,  de  laine,  etc., 
principalement  k  l'usaçre  des 
ecclésiastiques  (*);  petit  souf- 
flet. P.i/i. 

C'i%LOTTER  V.  tr.  Donner  des 
sur  la  tète  avec, le  plat  de  la  main 

CAL.OYER,  ERE  n.  Moine  grec,  reli- 
gieuse grecque  de  l'ordre  de  Saint-Basile. 

CALQUE  n.  m.  Trait  léger  d'un  dessin 
calqué. 

CALÇOBR  V.  tr  (iat.  calcnre,  fouler), 
prendre  le  trait  d'un  dessin  sur  un  pa- 
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pier,  une  toile,  une  planche  de  cuivre,  el 
au  moyen  d'une  pointe.  Fiy.  Imiter  s  i 
vilement. 

CALl'MBT  n.  m.  Pipe  des  sauva^'es 
de  lAiiiérique  du  Nord. 

CAtit  M  II.  m.  CViir.  Syn.  de  cal, 

CALVAIRE  n.  m.  V.  part,  il;  petite 
élévation  sur  laquelle  on  a  planté  une 
croix,  iïig.  A  lier,  mouler  au  valvaire,  sup- 
porter les  souffrances   avec  résignatioa, 

C%LVILLE  n.  m.   Espi'-ce  de  poiiiiui'. 

<v«LVINIM.HE  n.f.  Doctrine  religieuse 
de  Calvin.  V.  calvin  [Part.  Iiist.). 

CALVI^IIMTE  n.  m.  Sectateur  de 
Calvin. 

CALVITIE  Ict)  n.  f.  (lat.  calvities;  de 
(alvu.i,  chauve).  Etat  d'une  tête  chauve. 

CA.VI.%ÏEII  n.  m.  Genre  de  peinture 
dans  lequel  on  n'emploie  qu'une  seule 
■•(Hileur;  pierre  Une  k  deux  conciles  su- 
perposées et  diversement  colorées. 

(;A.ll.tlL  n.  tn.  'vieux  tr.  (.'((/).  tèfi^; 
mail,  armure  de  mailli;sj.  Esp^c  •  de  pi- 
lerine  h  capuchon,  que  portent  les  évc- 
qiies  et  autres  ei'clé.sia.stiq,iios  privilégit?s. 

C.«.ViAI.Di:LE  n.  m.  V.  part,  iiist. 

C%.'II.%R.%DE  n.  {e»i>.  cnniarnda  ;  de 
cnmara,  chambre),  ('-ompagnon  de  tra- 
vail, d'étude,  de  chambre  ;  terme  de  fami- 
liarité, de  bieiiveillan' 

C.%M.%R.%DEHiE  M.  f.  Familiarité 
intime;  esprit  de  coterie  •  la  caritaradrrie 
lituuaire. 

C.%9IARD,  E  adj.  et  n.  Qui  a  le  nez 
plat  et  l'onirnc  écrasé. 

C.%.liARILL.%  (ril-la)  n.  f.  fm.  esp., 
diiuin.  de  eamain,  chambre).  C'olerie  in- 
Huente  à  la  cour  d  Espagne,  et,  par  ext., 
l;i  foule  des  courtisans  qui  dirigent  les 
actes  d'un  PUat  quelconque. 

CtMRIIIM  iomr)  n.  m.  Tissu  végéi;»! 
en  voie  de  formation,  de  nature  nmciiu- 
gineuse. 

C4MnoriM  n.  m. Vieux  oing  nriirci  pir 
le  frottement  des  roues  d'une  voiture. 

C.%MRRAI  n.  m.  Sorte  de  toile  de  lin, 
blanche,  lliie,  claire.  Sorte  de  dentell 

cambraimie:w. 

C.ambrai. 

CAMUREMEIVT 

canibrrT. 

CAMHRER  v.  tr 

C.%MnHEt;H  n 

bre  les  cuirs  des  chaussures. 

CAMBRlOLEt'R  n.  m.  Celui  qui  s'in- 
troduit daiLs  une  chambre  pour  voler. 

CAMBRt'RE  n.  f.  Courbure  en  arc. 

CAMHI'HE  n.  f  Mar.  Partie  du  taux- 
pont  d'un  navire  où  se  distribuent  b'j 
vivres;  cantine  dans  un  chantier;  caba- 
ret mal  tenu. 

CAMRt'MIER  n.  m.  Mar.  Celui  qui 
est  chargé  du  .'iervice  de  la  cambuse. 

CAME  n.  f.  Dent  ou  saillie  d'eiitriv- 
nage  destinée  h  transmettre  et  h  tr.ius- 
former  le  mouveinent  d'une  machine. 

CAMÉE  n.  m.  Pierre  Une  sculptée  en 
relief. 


E!V:VE  adj.  et  n.  De 

n.    m.    Action    dt 

.  Courber  en  arc. 
m.  Ouvrier  qui  caiu- 


CâM 


Itl 


CAM 


CAUBLBOIf  n.  m.  Genre  de  reptiles 

lauriena.  —  Le  caméléon  a  une  couleur 
qui  lui  est  propre,  mais  dont  la  nuance 
change  sous  reffet  de  causes  accideu- 
telles.  Sur  un  arbre  v«rt,  il  devient,  par 


suite  du  reflet,  d'un  vert  tendre.  Mn\», 
cruintil'  à  lexces.  c'esl  principalement 
ce  sentiment  qui  produit  en  lui  les  nuan- 
ces roupes,  jaunes,  noires,  vertes,  blan- 
ches, dont  il  se  colore,  et  que  Ton  voit  à 
travers  sa  peau,  dont  le  tissu  est  d'une 
extrême  transparence.  Cotte  singulière 
propriété  du  caméléon  en  a  fait  l'en» 
Dléme  de  l'hypocrisie,  de  l'homme  qui 
change  d'opinion  et  dï  conduite  au  gré 
de  son  intért^t. 

CAMÉLÉOIVIENS  n.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  sauriens  dont  le  caméléon  est 
le  type.  S.  .  un  caméléonien. 

(AMÉLÉOPAHD  n.  m.  Ancien  nom 
de  la  girafe. 

CAMÉLIA  n.  m.  Dot.  Oenre  d'arbris- 
seaiLx  de  l'Asie  orientale,  que  le  mis- 
sionnaire CameUi  apporta  en  Europe; 
sa  (leur.  Quelques-uns  écrivent  oameli.ia. 

('AMIil.l!VE  n.^.  Plante  de  la  famille 
des  i-rucifères. 

CAMELOT  n.  m.  Etoffe  de  laine  ou 
de  poil  de  chèvre:  petit  marchand  d'ob- 
jets (le  peu  de  valeur. 

CAMELOTE  n.  f.  Marchandise  infé- 
rieure ,  ouvrage  mal  fait. 

(AMEMREBT  n.  m.  Fromage  très 
estimé,  fabriqué  à  Camembert,  viUage  de 
rOrne. 

CAMRHIER  n.  m.  (ital.  caméra,  cham- 
bre) Oftlcier  de  la  chambre  du  pape. 

r.tMÉRIÈHE  n.  f.  Femme  de  chambre. 

rAMÊRlMTE  n.  f. Femme  de  chambre 
des  daines  de  qualité,  en  Italie,  en  Espn- 
gno  et  eu  Portugal. 

r.tMRHLiniUrE  n.  m.  Cardinal  qui 
administre  les  affaires  de  l'Eglise  pen- 
dant la  vacance  du  saint-siège. 

C.tMlON  n.  m. 
Très  petite  épingle  ; 
i:liartot  très  bas  et 
à  ijuatre  roues  (*). 

rAMIONNAOK  q 
•amion. 

CAMIOWIVBR  v.  tr.  Transporter  sur 
un  oamion. 

rAMIO^RVBILTp  p.  m.  Qui  conduit  un 
GSHIl'.'H, 


m.  Transport  par 


Nom  qu'on  don» 
des  CévennM.  V. 


CAMISARB  n.  m. 

nait  aux  calvinistes 

PART.  HrST. 

CAMISOLB  n.  f.  (dimin.  du  Ut.  ca- 
misa,  chemise),  bêtement  de  femme 
court  et  à  manches  ;  gilet  de  force  qu'où 
met  aux  fous  furieux  et  aux  criminels. 

CAMOIIII.1.B  (mi-ie)  n.  f. 
Hlante  odoriférante  médicinale; 
sa  fleur. 

CA1IOIJF1.BT  n.  m.  Fumée 
épaisse  qu'on  souffle  au  nez  de  quelqu'un. 
ram  Mortification  :  recevoir  un  camou- 
flet. 

C.AMI»  n.  m.  (Int.  campus,  champ). 
Lieu  oCi  s'établit  une  armée  ;  l'armée  cam- 
pée :  le  camp  est  endormi.  Fig.  Parti  : 
ville  divisée  en  deux  camps. 

CAMPA«aw.ARD,  E  n.  Qui  habite  les 
champs,  la  campagne. 

CAMPACiME  n.  f.  (lat.  campus,  champ). 
Etendue  de  pays  plat  et  découvert.  Ftg. 
Expédition  militaire  :  glorieuse  campa- 
f/ne  ;  saison  propre  à  certains  travaux  : 
maison  bâtie  en  deux  campagnes.  Aller  d 
la  campagne,  hors  de  la  ville  ;  aller  en  cam- 
pagne, sortir  pour  ses  affaires;  battre  la 
campagne,  déraisonner;  mirer  en  cam- 
pagne, marcher  contre  l'ennemi  ;  faire 
ses  premières  campagnes,  se  dit,  au  pro- 
pre, de  la  guerre,  et,  au  flg.,  de  tout  au- 
tre métier. 

C.AMPACilVOL.  n.  m.  Rat  des  champs. 

CAMPAIVE  n.  f.  Ornement  de  soie, 
d'or,  en  forme  de  cloche.  Arch.  Corps 
du  chapiteau  corinthien  et  du  chapiteau 
composite. 

CAMPANILE  n.  m.  (lat.  campana, 
cloche).  Petit  clocher  à  jour. 

CAMPAXVLACBBM  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  monopétales  ayant  pour  type 
le  genre  campanule.  S.  ;  mie  campanu- 
lacée. 

CAMPAWL'LE  n.  f.  (lat.  cam- 
pana, cloche).  Bot.  Plante  lai- 
teuse à  fleurs  en  forme  de  cloche. 

CAMPAWliLÉ,  E  adj.  En 
forme  de  cloche  :  corolle  campanulee. 

CAMPÉ,  E  adj.  Etabli,  posté. 

CAMPBCHE  n.  m  Arbre  du  Mexique, 
dont  le  bois  fournit  une  teinture  rouge. 

CAMPEMENT  n.  m.  Action  de  cam- 
per; le  lieu  où  l'on  campe. 

CAMPER  V.  int.  Asseoir  un  camp. 
V.  ir.  Quitter  ;  camper  là  quelqu'un.  V. 
pr.  Se  placer  :  i7  se  campa  dans  tm  fau- 
teuil. 

CAMPHRE  n.  m.  (bas  lat.  camphora). 
Gomme  aromatique,  extraite  du  laurier 
camphrier. 

CAMPHRE,  E  adj.  Qui  contient  du 
camphre  ;  eau-de-vie  camphrée. 

CAMPHRÉE  n.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sentent  le  camphre. 

CAMPHRER  V.  tr.  Mettre  du  cam- 
phre. 

CAMPHRIER  n.  m.  Laurier  do^t  ox^ 
tX\T*x%  |e  c^mpbre, 


OAN  ist 

CAMPOM  (pS)  n.  m.  (accusatif  pi.  «lu 
lat.  canipuH,  champ) .Congé,  repos  .  avoir 
va  mpos. 

€i%Mr0,R  adj.Qui  a  le  nez  court,  plnt. 

CAWi%D/\  n.  m.  Variété  de  pomin«  de 
reinette. 

€AIV.%ll.,rE  n.f.  (lat.  c«Ha<//ia;  du  lat. 
canin,  chien).  Vile  populucé;  personne 
qu'on  méprise. 

CANAL  n.  m.  (celtiqjje  A'rtu.tuvaul  Ri- 
vière creusé  parlart;  conduit,  ^iq.  Voie, 
moyeu  :réu^»ir  parle  canal  de  quéUju'un. 
JV<.'à.Vai8s<'au   du  covits:  canaux  vnneux. 

CAI« 4I.IMABI.K adj.  Susceptible  d  être 
canalisé. 

CANALINATio.V  n.  f.  Action  de  cana- 
liser. 

CAIVALIMER  V.  tr.  Ouvrir  des  ca- 
naux ;  transformer  un  cours  d'eau  en 
canal. 

f.  (Int 
noms 


CAN 


canna,  canne  ; 
de  la  canne  ii 


t      I 


<;A:vA.iiH:«Xi:  n. 

mel,  miel).  Un   des 
sucre. 
CA^VAPK    n.    m. 

Long  si^ge  h  dos- 
sier poui-  plusieurs 
personnes. 

e/%iVAHU   n.    m. 
Oiseau  palmipède;  récit  controuvé  :  mm  ca- 
nard de  journal;  note  fausse  et  criarde. 

CAN.tHDEH  V.  tr.  Tirer  sur  quelqu'un 
d'un  lieu  où  1  ou  nst  fi  couvert  ;  luire  des 
notes  fausses  et  criardes  en  chantant  ou 
»;n  Jouant  d'un  instrument. 

CANAHDIKHK  n.f.  Lieu  qu'on  dis- 
pose dans  un  marais  pour  prendre  des 
canards  sauvantes;  lonjç  fusil  pour  tirer 
Qur  les  c^inard.s^  s.auvjiges. 

C.AIWAKI  n.m.  Serin  des  iles  Canaries. 

CAiVCAN  n.  m.  Havardage  médisant  : 
faire  dea  cancnns;  sorte  de  danse  excen- 
trique ei  indécente. 

C/%:«('AI«KH  V.  int.  Médire,  faire  des 
commérages,  l'^ain. 

CANCAWEEH,  lÈKR  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  faire  des  cancans. 

rA!Vi'EM.,AniAT  n.  m.  Dignité  de 
chancelier. 

cÀwrenn.m. 

Tumeur  maligne 
qui  dégénère  en 
ulcère  ;  igné  du 
zodiaque  (*)  appe- 
lé aussi  écrevisse  (jtiin). 

rA.'VCKHRl'.V,  El'NB  ad,).  De  la  na- 
ture du  cancer    tumeur  cancéreuse. 

CaiVCRE  n.  m  (iat.  cancer).  Crahe, 
écrevisse  de  mer.  Fin.  Homme  extrême- 
ment avare  ;  écolier  paresseux. 

€AWrnKI.AT  ou  CA!V1-||K- 
I.AH  n.  m.  Blatte  américaine. 

CAWBKI.ABHR  n.  m.  (lat. 
candela,  chandelle).  Chandelier 
à  plusieurs  branches  (*). 

CAIVDBrH  n.  f.  (Iat,  candor, 
blancheur  éclatante).   Puretf'    d'âme,  in 
nocenco  naïve. 

CANDI  adj.  m.  Cristallisé  ;  sucre  candi 
«Qveloppé  de  sucre  candi  ;  fruit  candi. 


CANDIDAT  n.  ni.  (Iat.  rau(/i(/(M,  blanc, 
parce  que  les  candidats,  k  Rome,  étaient 
vêtus  de  blanc).  Qui  postule  un  emploi, 
une  fonction,  un  titre. 

CANDIDATrRKn.f.Elatde  candidat. 

CANDlllK  adj.  Uui  a  de  la  candeur  . 
(Uni:  candide. 

CA.%DIDK.<HENT  adv.    Avec  candeur. 

«lA.VDIOTKadj.etn.DeliledeCundif. 

CA'NDIH  V  tr.  Faire  fondre  <lu  sucre 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  candi  M«  raïadir  v. 
pr.  Se  cristalliser,  en   parlant  du  sucri.'. 

C'ANK  n.f.  l-'cinelle  ffu  cnnard. 

CANEPKTIUHK  n.  f.  Espère  d'ou- 
tarde. 

CANKPIIOKE  n.f.  Jeune  fille  (|<ii, 
dans  certaines  fêtes  grecques,  port.iit 
dans  une  corbeille  les  choses  destinées 
aux  sucrifices  ;  statue  représentant  cette 
jeune  fille. 

CANEPIN  n.  m.  Peau  de  chevreau  ou 
d'agnt-uu  très  Une  pour  faire  des  gants. 

t'ANETOK  n.  m.  .leune  canard. 

C.1k.%ETTE  n.  f.  Petite  cane  ;  mesure 
pour  les  liquides,  pour  la  bière  surtout. 

CA.^EV.%.«I  n,  m.  (ital.  cnunvaccio. 
toile  de  chèvre).  Grosse  toile  claire  pour 
faire  la  tapisserie.  F/;/.  Plan  d'un  ouvrage 
d'esprit;  tracer  son  cantca-i. 

<;.4NKKOI)  n.  m.  Corsage  sans  mamles 

CANliCE  n.  f.  Sorte 
de  carcan  pertatif,  sup- 
plice usité  en  (^hine  ("). 

CANICHE  n.  (lat.  ca- 
Hîv,  chien),  ("bien  bar- 
bet :  nn  joli  caniche,  mtc 
caniche,  kd'].  cliien,  c/iiemic  idniilte. 

CANICCI.AIHE  adj.  Qui  tient  de  la  c.v 
nic.ule,  de  l'époque  de  la  canicule. 

CANICULE  n.  f.  (lat,  cnnix,  constella- 
tion du  t'hieni.  Constellation  du  (îraml 
Chien  ;  époque  où  elle  se  lève  et  se  cou- 
che avec  le  soleil,  correspondant  autre- 
fois aux  grandes  chaleurs  i2J  juillet  au 
22  août). 

C.%Nir  n.  m.  Petit  couteau- fort  tran- 
chant pour  tailler  les  plumes,  les  crayons. 

CANIN,  E  adj.  (iat.  canin,  chien).  Qui 
tient  du  chien.  N  f.  .4  nat.  Nom  des  quatre 
dents  pointues  qui,  che»  l'homme,  sont 
situées  entre  les  incisives  et  les  fausses 
molaires.  Adj.  :  une  dent  canine. 

C*NIVE.%C  n  m.  Pierre  creusée  pour 
faire  écouler  les  eaux. 

CANNAtlE 

CAN.NAIB 

à  sucre. 

CANNE  n.  f.  (lat.  canna,  roseau).  Ro- 
seau, jonc,  bftton,  pour  s'appuyer  en 
marchant;  anc.  mesure  de  longueur  vu- 
riant  de  1  m.  71  a  2  m.  9H,  Canne  à 
■iirr«,  roseau  dont  on  tire  le  sucre, 
—  La  canne  k  sucre  est  originaire  de 
l'Inde,  en  Asie  ;  elle  fut  apportée  en 
Arabie  et  en  Europe  dans  le  m«  siè- 
cle, et  y  fut  cultivée  avec  succès.  Elle 
passa  ensuite  dans  l'Ile  de  Chypre,  en 
Sieile,  en  Espagne,  à  Madère,  d'où  elle 
fut  portée    à  Saint-Domingue,   lors  de 


n.  m.  Mesurage  fi  la  canne, 
n.  f.  Lieu  planté  de  cannes 


i 


CAN 


I«3 


CAN 


la  découverte  du  nouveau  monde.  La 
température  de  Saint-Domingue  lui  fut 
si  favorable ,  que  bientôt  le  sucre  qije 
ffiurnit  cette  t»e  fut  préféré  h.  celui  de 
toutes  les  autres  contrées. 

Lors  de  son  apparition  en  France,  le 
iucre,  qui  est  devenu  aujourd'hui  un  ob- 
jet (le  preinit>re  nécessité,  était, très  rare. 
Sous  Henri  IV  encore,  on  n'en  faisait 
usajfH  qu'en  médecine,  et  il  ne  se  trouvait 
que  chei  les  apothicaires,  où  il  se  ven- 
dait à  l'once.  Notre  langue  n  conservé 
un  témoignage  de  ce  fait.  Quelqu'un 
iiianque-t-il  d'une  chose  nécessaire  ii  son 
couiiiierce,  on  dit  :  C'est  comme  un  apo- 
thicaire sans  sucrr. 

Les  Chinois  paraissent  avoir  connu  la 
canne  à  sucre  plus  de  2.000  ans  avant 
les  Kuropéens. 

CAIV.%EIXB  V.  tr.  Orner  de  cannelu- 
res. —  Double  /  devant  une  syllabe  muette. 

i'.4!«:VEI..lF.II  [o.  N.]  n.  m.  Espèce  de 
laurier  originaire  des  Indes  oriiuitales  et 
dont  on  tiré  la  cannelle 

TAIVXKIXR  n.  f.  Epi  ce,  écorne  odori- 
férante du  cannelier  :  cannelle  de  Ci'ylan, 
cannelle  de  Cayenne. 

rA5i!VEM.E  n.  f.  Robinet  formé  d'un 
morceau  de  bois  creusé  qu'on 
met  à  une  ruve,  à  un  pres- 
soir ;  robinet  de  cuivre  qu'on 
met  il  un  tonneau  (*). 

I.AÏV.^KIX'HE  n.  f.  Rainure  creusée.du 
haut  en  bas  le  long  d'une  co- 
d'un  pilastre 


lonne , 


j,  etc. 


litre: 


/iot.  Stries  qu'on  remarqua;  sur 
la  tige  de  certaines  plant'  s. 

t'4:vxi!:TII.LE  n.  f.  ni  d'or 
eu  d'ar^eiii  tortillé  qu'on  emploie  dans 
les  iiroderies. 

('a:%'!VIBAI.B  n.  m.  (indien  cnnniba). 
Nom  donné  à  certains  peuples  anthropo- 
pha(j;HS.  Fil).  Homme  cruel,  féroce.  V.  ak- 

THROPOPRAOB. 

i'.%i'V:«in.«I>l.*taiE    n.    m.    Synonyme 

d'ANTIlROPOPHAOlB. 

CA.XOXn  ni.Pi^- 

ce   d'artillt'rie   (*); 
tube  d'une  arme  h. 

l'eu;  nifsure  de  vin  

de  la  l'ontenanoe  d'un  huitième  de 
partie  forée  <l'uiie  clef. 

«•.l.\Oir  n.  m.  (gr.  kanôn,  rèjïlel.  Dé- 
cret, rôgle  concernant  la  foi  ou  la  disci- 
pline religieuse,  prières  et  cérémonie» 
de  la  messe  comprenant  depuis  la  pré- 
lare  jusnu  à  la  communion.  Uroit  ca- 
non, science  d»  droit  ecclésiastique. 

r%lfO:vi%lM  K,  Alix  ,'.dj.  Réglé  par 
les  canons  de  l'Eglise  ;  qui  ..  rapport  à  un 
canonirat. 

r*xo\ie.%T  n.  m.  (bas  lat.  canoni- 
cu>\  chanoine).  Autrefois,  bénéfice  de 
chanoine;  aujourd'hui,  dignité,  office  de 
chanoine. 

CA.-VOXICITB  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique. 

CA!«oxiQllE  adj.  Conforme  aux  ca- 
nons de  l'Eglise  ;  doctrine  canonique. 


rAlVOnriQVBMKirr  adv.  Selon  les 
canons. 

CAIVOMMABI-B  adj.  Qui  peut  être 
canonisé. 

<'j%W01VlflATI0!«  n.  f.  Action  de  ca- 
noniser. 

CAIVOVIHER  V.  tr.  (rad.  canon).  Met- 
tre au  nombre  des  saints. 

rAIVONlMTK  n.  m.  Savant  en  droit 
canon. 

C%'VO^rN.4DE  n.  f.  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  à  la  fois. 

f;AnroiV.^AttE  n.  m.  Art  du  canonnier. 

ri%!VO!VIVEn  v.  tr.  Battre  à  coups  de 
canon  :  canonner  %ine  place. 

CANOWIVEHIE  n.  f.  Endroit  d'une  fon- 
derie où  l'on  coule  des  canons. 

CAIVOIVXIER  n.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  servir  le  canon, 

r.%NO:v.'VIKRK  n.  f.  Petite  ouverture 
dans  une  muraille 
pour  tirer  sans  être 
vu  ;  jouet  d'enfant  (*); 
petit  bâtiment  fi  fond 
plat,   armé   de    plu-  ^' 

sieurs  canons.  Adj.  :  chaloupe  canonnière. 

€a:V0T  n.  m.  Pe- 
tit bateau  (*l. 

CATVOT.%»En.in. 
Art  du  canotier. 

€.%!VOTI<:h  V.  int.  Se  livrer  à  1  exer- 
cice du  canotage. 

CA.'VOTIKH  n.  m.  Matelot  qui  conduit 
un  canot;  amateur  qui  conduit  un  ba- 
teau de  plaisance. 

(■.%^-T.4Hll.e  {bile)  n.  m.  (m.  ital.).  Mé- 
lodie facile  et  gracieuse. 

CAMT.Ali  n.  m.  Fromage  d'Auvergne. 

rAWTAI.OI.P  n.  m.  Melon  h.  grosses 
ciHes. 

«.•.%srT.%TE  n.  f.  (lat.  cnatalm,  chanté). 
Petit  poème  t'ait  pour  être  mis  en  musi- 
que; musique  faite  pour  ce  poème. 

C'AWT.4Tltil.E  [ti-iej  n.  l.  Petite  can- 
tate. 

<\%:%T.*TniC'K  n.  f.  (lat.  Ciintittri.r). 
Chanieiisrt  de  profession. 

t'.AWTllARIUF,  n.  f.  tgr.  kan- 
llinros,  scarabée;  eiilos ,  as- 
pect). Genre  d'insectes  coléo- 
l'tères  d'un  grand  usage  pour 
l^iS  vésicatoires. 

CAi-vriLÈIVE  n.  f.  (lat.  can' 
lilena,   chanson).    Romance   d'un    genre 
grave  et  sentinienial. 

fAIWTIKK  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  h 
boire  et  à  manjt,^er  aux  soldats  dans  les 
casernes,  aux  prisonniers,  aux  ouvriers 
d'un  chantier. 

TAIVTIXIER,  ÉKR  n.  Qui  tient  une 
cantine. 

CAIVTIQIE  n.  m.  (lat.  canticum, 
chant).  Sorte  d'ode,  sur  un  sujet  reli- 
gieux, chantée  dans  les  églises. 

C  A."«'roW  n.  m.  Subdivision  d'un  ar- 
rondissement; certaine  étendue  de  pays: 
canton  fertile  ■—  Le  canton  est  uno  cir- 
conscription territoriale  formée  de  plu- 


cnntalri.r^. 

=1 


CAP 


IS4 


des 

int. 

est 


qui 

lit. 


sieurs  commune*  et  faisant  partie  d'un 
arrondis&eaient  .  c«perdant,  uu(>  %ille  *>t 
même  une  partie  de  ville  peuvent  former 
à  elle*  seul»?»  un  canton.  Le  oantin  est 
la  r«ssort  dans  lequel  sexerce  la  ji.ri- 
c»iction  du  jusre  de  paix.  Le  tirajTf  au  sort 
se  f.tit  au  chrf-lieii  de  oliaijuo  i-anton.  •  l 
r  est  Ijk  que  les  citoyen»  des. '>r»i»iu/if'« qui 
■'Omposeiit  le  <.itntùn  se  réunissent  pt.ur 
élire  leurs  repr^^seiitants  au  ion>ril  d  ar- 
rondissement et  ai.  cori>eil  g!?neral.  — 
Il  y  a  en  Fran-e  2.8'I  cuiions. 

r%5rrOX.%»K  n.  f.  Coin  du  thWtre. 
Pnrl^r  a  li\  '.•m'.onniir,  ?i  un  per»o!iiiage 
que  lin  siipp..>se  dans  le»  .oïliis-^s. 

r.%:«TO:«%L.  K.  .%IX  adj  Q.:i  c.n- 
ceriie  le    .aiuon      ii-lnjua  ■  itifuniiuj. 

C A^TO^i^tùMKnT  n.  n.  .\,-ù.-ti  d^ 
canloni.er  les  ir 'upes:  lieu  «u  elles  s? 
cantunn-nt 

C-.%XTO^%KR  V  tr  Distribuer 
truupes  dans  pli^.eiirs  caiit  hs.  V. 
Prendre  -e>  q  lari  ers. 

C.%.%TO^r^lEH  u.  m.  Celui  qui 
préposa  »  l'entretien  d'une  ro'ite. 

C.4.^T05i:Vli:RE  n  t.  Draperie 
entourait  les  ooli-nnes  d'u.i  pied  de 
«t  passait  par-dessus  les  rideaux. 

r.%5(rLB  n.  f.  Petit  tuyau  qui  s  adapte 
au  b<5Ut  dune  seriistrue. 

C'.tXlT  n.  m.  Nom  d^nn»*  aux  ouvriers 
en  soie   des  fabriques  à  métier  de  LNun. 

C'.4.'«KO:VB  dzo-ne  n.  f.  rn.  ital.  .'Pe- 
tit poeru''  itaii-?."!  divisé  en  stances. 

€.«eLIX'  V     RAOL!>. 

l'.40lTC'H01.('     .'/(OU!  n.   m.  'indien 

cahtichu  .  Substanire  élastique  et  résis- 
tante extraite  par  incisi<jns  de  plusieurs 
arbres  d-».  i  .Xrnérique  :  vulgairement 
gomme  élastique. 

C'.%OlT<'HOlTEn  V.  tr.  Enduire  de 
cauUl':hoU'  . 

C-.4I»  n  m.  lat.  ca]>>i:,  tétel.  Tête: 
amne  de  pu:d  en  -'ti'.  Mur.  Lperon  ou 
avant  d  un  vaisseau  :  mettrt  le  cap  au 
ven! ,  pointe  de  terre  é!e\ée  qui  s'avance 
dans  la  mer.  boubUr  un  cap,  le  tourner 
en  loneeaiit  la  côte. 

t'.%P.%BL.E  adj.  lat  cn^aj).  Qui  p^^ut 
contenir,  embrasser  :  qui  est  en  état  de 
faire     ae  ohose  :  habile,  intellijient. 

C'AP.%C'ITÉ  n.  (.  i.'untenance  :  cnpn- 
cité  d'un  loie;  la  personne  méiae  douée 
de  quelque  aptitude  ^péciale;  intelli- 
gence, habileté.  Mi-surr  Ue  capacité,  qui 
sert  à  mesurer  les  liquides  et  les  grains. 

C'.%P.4ll.%rox  n.  m.  Sorte  de  ciuver- 
ture  pour  les  '-hevaux. 

r%P.«R.%^'0:%:«ER  v.  tr.  couvrir  d'un 
caparav'.n, 

l'A'i*K  n.  f.  rad.  ffifj.  tétei  Ancien 
manveau  à  capuchon.  Hire  ^ous  cape,  en 
desfous;  n'avoir  ijiif  la  cape  et  l'épee, 
être  «ans  fortune  avec  un  titre  nobiliaire. 
ifar.  Grande  voile  du  grand  mât. 

C'APBl,ET  n.  m.  Son»'  de  loupe  qui 
se  déve'oppe  h  la  pointe  dii  jarret  d'un 
cheval 

CAFBLIXB    n.   f.   (dimin.    de   cave.- 
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Sorte   de   capote  dont  les   femmes 
veloppent  la  tète  en  hiver  / 
C:.%PKX»i;   n.   ui.   Pomme 

rouge. 
r.%PKTIR«.     B1V5IK    (  Cl  ; 

.^dj.   Qui  se  rapporte  aux  Ca- 
pétiens. 

t'.%PH.%RWAi'>l  {uftie  n.  m  Ll<u  le,. 
fermant  des  obieis  entassés  confuseuiiMn 
ce  ca')itiet  est  uit  va»  capharnaùm. 

C'.%PlLL.tlRR  adj.  lut.  cnptllus.  <-ht- 
veu  .  R'>latif  aux  cheveux  ;  dont  le  da- 
mètre  intérieur  est  ténu  comme  un  i-he- 
veu  :  tul>c.  veine  capilinirc.  N  m.  Plan*.'» 
médicale  :  ,fii-,.|i  ,/,•  captlLurc. 

C'.%PILI..%RITÉ  n.  f.  Etat  d'un  tube  "i 
d'un  conduit  ■■apillaire  ;  prupriété  attruc 
live  uu  répulsive  des  tubes  capillaires  ■! 
l'égard  de-i  litj'iides  qui  les  traversent. 

4-.%PII.O'e'%DK  ;i  I.  Rag.H'it  de  m  u- 
ceaux  de  viande  rùtie.  Fij-  mettre  en  id- 
ptlotail'\  en  pie. -es. 

C'%PIT%l.'«E  n.  m.  (lat.  (7ipt</,  tête. 
Chef  il  une  coiupaïnie  de  soldats  ;  chef 
dune  troupe  :  ciipiiaitie  Je  voleur»  ;  com- 
maudant  d'un  vùsseaii,  d'un  port,  d'un 
ballon  ;  liabib'  général    vaillant  capitai<i\ 

CAPir.%l.\ERIE  n  f.  Charge  de  ca|ii- 
taine  des  chasses  ;  logement  du capitain?. 

f'.%PIT.%L.  n.  m.  La  chose  essentiel!»' . 
somme  qui  rapporte  intérêt  :  fonds  d'iiii'' 
six-iété  d'exploitation  ;  biens  que  lou 
possède  ;  devvri'r  son  capital. 

r«PlT.%l>.E,.«l.%  adj.  liât,  capitaux; 
de  caput.  tête,.  Essentiel,  fondamental  ; 
point  capital  ;  qui  a  le  plus  d'importance  : 
ville  capiale,  qui  entraine  la  mort  <e.(- 
tence  capitale.  Peine  eapilalc,  peine  de 
mort  :  lettre  eapitale,  majuscule. 

C'APIT.«I>B  n.  f.  Ville  principale  d  un 
Etat:  lettre  majuscule. 

l'.%PiT.%L.EilEWT  adv.  D'une  manière 
capitale, 

r.«PIT,«I.IS.«BLE  adj.  Qu-  peut  être 
capitalisé, 

t-.«PITAL.IIIATI05r  n.  f.  Action  de 
capitaliser. 

C'.«PIT.«LMER  V.  tr.  Convertir  en 
capitaux.  V,  int.  Thésauriser. 

C'APIT.%ILI1ITB  n  m.  Qui  a  des  capi- 
taux. 

<'.*PITA5I  n.  m.  Fanfaron 

C'.4PIT.%KE  n  f  Autrefois,  galère  d'j 
capitan-pacha. 

CAPITAX-PAl'li,4  n.  m.  Grand  ami- 
ral turc 

CAPIT.4TIOW  n.  f.  Taxe  par  tête. 

t'APITKtX,  El'ME  adj.  lat.  capitl. 
tête/.  Qui   porte  à  la  tête  :  iin  capitfnj. 

i'.4PITOL.E  n.  m.  Ancienne  forteifs.^.^ 
de  Rome.  V.  iart.  hist.  Au  moyen  ât.'e, 
on  y  Couronnait  les  poètes  vainqueûri 
dans  les  luttes  littéraires.  De  là  l'expres- 
sion :  monter  au  Capitale,  triompher, 

CAPITOI.IIV  adj.  m.  Du  Capitule: 
Jupiter  capitolin. 

l'APITOW  n.  m.  Bourre  de  soie 

t'APlTO^rXER  V.  tr.  Boucher  les  fen- 
tes. ]»s  joints  avec  du  capiton. 
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r.%PlTOtX  D.  m.  Nom  des  anciens 
giaiçistrats  municipaux  de  Toulouse. 
CAmOVljAT  n.  m.  Dignité  de  capi- 

toul 

t'APITIXAIRB    adj.   Appartenant  ^ 
un  chapitr*!  de  chanoiin-s  ou  de  religieux  : 
rt.tsemô/Vc  capitulai'T.  N.  ni.  pi    Aii<ii'n 
nés  ordonnances  royale»  .  len  t'n)>ituUii- 
rci  de  l'harlenut'ini'-  V.  vakt    hist. 

rAPITlXAIRBMBIVT  adv.  En  cha- 
ritrt. 

r.%PITrE..%TI05l  n.  f.  Traili^  pour  la 
reddition  d'une  place  ;  convention  qui 
r«^cle  les  droits  des  sujets  d  une  puisnan'o 
sur  le  territoire  d'une  aucrc.  Fiij.  Sacri- 
tlce  imposa  par  la  nécessitt*. 

<'%PITI1.K  n.  m.  Petite  pri<'>re  qui 
se  dit  à  la  tin  de  certains  offices;  penre 
dindorescence  de  plusieurs  fleurs  com- 
posées. 

( 'APITIXER  V.  int.  Traiter  de  la  red- 
dition d'une  place.  Fiij.  Entrer  en  accom- 
modement. 

i.iPOW,  O^WK  adj.  et  n.  Poltron. 

f'.iPOXlVRR  V.  int.  Faire  le  capon, 
montrer  de  la  làchet«f.  Pop. 

r.%P05î.%IÈRB  n.  f.  Abri  pratiqtu^ 
dan»  le  fossé  &  sec  d  une  place  forte  pour 
tirer  sur  l'ennemi. 

('.%POR.%I.  n.  ni.  Militaire  qui  occupe 
le  grade  le  moins  élevé  dans  l'infante- 
rie; tabac  à  fumer  d'une  qualité  infé- 
rieure. 

r.4POT  adj.  inv.  Jeu.  Celui  ou  celle 
qui  ne  fait  aucune  levée.  Fiij.  Confus,  in- 
terdit ;  i7  pst  tout  capot. 

r.tPOTE  n.  f.  (dimin.  de  fctpe).  Man- 
teau &  capuchon  ;  redingote  à  l'usage  des 
soldats;  chapeau  de  femme  ;  couverture 
en  cuir  d'un  cabriolet. 

r.4pRE  n.  f.  Bouton  à  fleur  du  câ- 
prier, qui  se  contlt  dans  le  vinaigre  pour 
servir  d'assaisonnement. 

('.%PRIC.%xVr,  E  adj.  Inégal,  sautil- 
lant :  pouls  capricant,  allure  capriuanlc. 

<'tPRI('E  n.  m.  (lat.  capra.  chèvre,  à 
cause  de  I  allure  capricieuse  de  cet  ani- 
inaP,  Volonté  subite  et  irréfléchie  ;  goût 
soudain  et  passager  pour  une  personne 
ou  une  chose  ;  fantaisie  d'esprit,  d'imagi- 
nation. 

CAPRICIEUSEMENT  adv.  Par  ca- 
price 

C.tPRlcIEVX,  BUSE  adj.  Qui  a  des 
caprices. 

C.%PRIC0RIVE  n.  m. 
Dixième  signe  du  zodia- 
que, dans  lequel  le  soleil 
entre  au  solstice  d'hiver; 
penre  d'insectes  coléoptè- 
res. 

clpRiER  n.  m.  Arbrisseau  des  ré- 
pions  chaudes  du  globe. 

CAPROW  n.  m.  Grosse  fraise. 

ÇAPRONIEH  n.  m.  Fraisier  ^ul  pro- 
duit le  capron. 

CAPHCLAUUI  adj.  A  capsule  :  fruit 
oofsulairt. 
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C.APMIXB  D  r.  (lat.  ca;)«t4{a,  dUnln. 
de  capsa,  boite).  Hot  Enveloppe 
sèche  qui  renferme  les  semences  et 
les  graines  ["^  ;  amorce  pour  les  ar- 
mes ft  piston.  Chini.  Vase  arrondi 
pi>ur  le»  évaptiraiions. 

C.«P«rt.KRIK  n  f.  Lieu  où  se  fait  la 
fabrication  des  capsules. 

C.aPTAL  n.  m.  Titru  connu  dans  notre 
histoire  du  moyen  Age  comme  syn.  de 
cupitnine,  de  chef  :  /f  captai  de  Uuch. 

CAi>T.%TBIR  n.  m.  Qui  use  de  cap- 
tation. 

C.%PT4TIO!V  n.  f.  Manœuvre  perflde 
pour  s'emparer  d'une  succession,  sur- 
prendre une  donation,  un  legs. 

CAPT.aTOIRE  nd.i.  Qui  a  pour  but 
la  captation  ;  entaché  de  captation. 

CAPTER  v.  tr.  (lat  captare).  Obtenir 
par  insin nation  :  ruptrr  la  confiantt'. 

<'APTIEINEME:«T  adv.  D'une  ma- 
nière captieuse. 

CAPTIEI'X,  Et'ME  adj.  Insidieux,  qui 
tend  a  induire  en  erreur  :  raisonnement 
ca]itit  u.r. 

CAPTir,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  captivtu; 
de  caper*",  prendre).  Prisonnier:  roi  cap- 
tif: tenu  dans  une  extrême  contrainte: 
peuplf  captif. 

CAPTIVER  v.  tr.  Assujettir.  Ne  se 
dit  qu'au  tig.  ;  captiver  l'attention,  les 
esfirits. 

CAPTIVITE  n.  f.  Privation  de  la  li- 
berté. Fi<f.  Sujétion,  pêne  pénible. 

CAPTI'RE  n.  f.  (lat.  captura;  de  ea- 
pcre,  prendre).  Prise  sur  l'ennemi;  saisie 
de  choses  prohibées. 

C.APTIREU  V.  tr.  Faire  une  capture. 

l'APrCE  n.  m.  (rad.  cap).  Capuchon 
pointu  de  certains  moines. 

CAPCCHB  n.  f.  Coiffure  en  forme  de 
capuchon. 

CAPtCHOIV  n.  m.  (rad.  cap).  Vêtement 
de  tête  qui  peut  se  rabattre  en  .'  >  >  iêre. 

CAPICHOJVIVB,  E  adj.  En  forme  de 
capuchon. 

C.APCnw  n.  m.  (ital.  capucino).  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  Saint-François. 

CAPUCINADE  n.  f.  Plat  discours  sur 
la  religion. 

CAPI'CIIVE  n.  f.  Religieuse  d'un  ordre 
mendiant  de  Saint-François. 

CAPITINB  n.  f.  Plante  po- 
tagère ;  anneau  qui  assujettit 
le  canon  d'une  arme  k  feu. 

CAPE'CIIVIÈRE  n.  f.  Mai- 
son de  capucins.  Iron. 

CAPl'liET  n.  m.  Coiffure  de  femme 
en  usage  dans  les  Pyrénées. 

CAPCT-MORTCVM  (caputR-morfio- 
me)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signittent  létemorte). 
Mots  par  lesquels  les  anciens  chimistes 
désignaient  le  résidu  non  liquide  de  leurs 
analyses. 

CAQVACtE  n.  m.  Action  de  caquer. 

CAQUE  n.  f.  Barrique  où  l'on  presse 
les  harengs  salés.  Fig.  La  caque  $etit 
toujours  le  hareng,  on  se  restent  tou- 
jours de  son  origine. 
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CAQIIBB  V,  tr.  Mettre  des  harengi  en 
oaque. 

CAQVRT  n.  m.  (onomat).  Babil  im- 
portun. PI.  Propos  médisants  ;  soin  ca- 
intets.  Rabattre  le  caquet  de  quelqu'un,  le 
laire  taire. 

CitQl'ETAUK  n.  m.  Action  de  ca- 
queter. 

rA^l'KTER  V.  in.t.  Se  dit  du  cri  des 
poules.  FiQ.  Babiller.  ~  Prend  deux  / 
devant  une  syllabe  muette. 

CAQUETERIR  n.  f.  (1aque.g. 

CAQl!BTEl'n,  El  NE  aJj.  Qui  ca- 
quette, qui  bavarde. 

rAQl'Et-M,  ElAE  n.  Celui,  celle  qui 
caque  les  harengs. 

CAH  (lat.  quai'c,  c'est  pourquoi 
qui  marque  la  preuve,  la  raisixi 
propoRition  avanec^e. 

CARABE    11.   m.   Genre  dV 
sectes  col<?optère8. 

C'ARAIIK  n.  11).  Un  des  noms 
de  l'anilire  jaune  ou  nuccin. 

r.tRABI.'V  n.  ni.  Miudiant  eu  chirur- 
gie, en  médecine.  Fam. 

TARABINE  n.  f.  Fusil  court,  léger, 
&  calibre  cannelé. 

CAR.tBI.'VER  V.  \r.  Creuser  des  raies 
dans  le  canon  d'une  arme  à  l'eu. 

«'ARABIKÏEH  n.  m.  Cavalier  de  haute 
taille,  piirtiint  le  casque  et  la  cuirasse; 
fantassin  faisant  partie  d'un  corps  d'élite. 

('AHA('.4I..  n.  m.  <>irnassier  du  genre 
chat.  PI.  des  carncals. 

CAR.%('0  n.  m.  Vêtement  de  dessus 
peur  les  femmes,  en  forme  de  camisole 
prenant  la  taille. 

CARACOLE  n.  f.  Mouvement  «n  rond 
ou  en  demi-rond,  qu'on  fait  exécuter  à 
un  cheval. 

CAR.ACOLER  V.  int.  Faire  des  cara- 
coles. 

CAR.ACTÈRE  n.  m.  (pr.  chnmktèr; 
de  charasHÔ,  je  irravei.  Fiffure  dont  on 
se  aert  dans  l'écriture  ;  type  dont  on  se 
sert  dans  l'imprimerie.  hiQ.  Nature  de 
l'âme  ••  airactcre  wce//enf,-  fermeté,  cou- 
rage ;  montrer  du  caractère;  marque, 
empreinte  ;  les  caractères  de  In  qrande.ur  ; 
expression,  physionomie  :  damte  de  ca- 
ractère; ce  qui  est  propre  à  une  chose  : 
la  raison  est  le  r.ara  tcre  di.itinctif  de 
l'homme;  titre,  diftnité,  mission  :  carac- 
tère d'ambassadeur. 

CARACTÉRIMER  v.  tr.  Déterminer 
avec  précision  :  caractériser  un  siècle,  un 
personnage. 

CARACTÉRISTIQUE  adj.  Qui  ca- 
ractérise :  sii/nc  caractéristique .  Gram. 
Adj.  et  n.  f.  Lettre  qui  se  retrouve  tou- 
jours dans  des  cas  semblables  qu'elle 
sert  à  déterminer  ;  la  lettre  s  est  In  lettre 
caractéristique,  est  la  caractéristique  du 
pluriel.  Mathém.  Carartcrisliquc  d'un  lo- 
garithme, partie  de  ce  logarithme  qui  ex- 
prime des  unités  entières. 


CARAFE   n.  f.   (ar.  yarafa,  puiser). 
Soi'te  de  bouteille  en  verre  blanc 
ou  en  cristal  (*). 

CARArON  n.  m.  Petite  ca- 
rafe. 

CARAÏBE  adj.  et  n.  Qui  se 
rapporte  aux  inaigf-nes  des  An- 
tilles et  des  côtes  voisines  de 
l'Amérique  ;  le»  mœurs  cnraihcs; 
un  Caraihe. 

C.%RAÏTE  n.  Tu.  Sectaire  juif  qui  re- 
jette la  tradition  et  n'admet  que  l'Ecri- 
ture. 

CARAMBOLAGE  n.  m.  Action  de  ca- 
ramboler. 

CARAMBOLER  v.  int.  Toucher  du 
même  coup  deux  billes  avec  la  sienne. 

CARAMEL  n.m.  Sucre  fondu  et  duroi 

CARAMÉLIIIATIO.%  n.  f.  Réduction 
en  caramel  :   la  raraïuélisation  du  sucri:. 

CARAMELISER  v.  tr.  Héduire  en  <  a- 
ramel,  en  parlant  du  sucre. 

CARAPACE  n.  f.  Uist.  nal.  Test,  par 
tie  supérieure  de  la  boite  écailleuse  di 
la  tortue. 

CARAQI'E  n.  f.  Sorte  de  vaisseau  por 
tugais  qui  faisait  le  voyage  du  Brésil  ei 
des  Indes  orientales. 

CARAT  n.  m.  Partie  d'or  fin  pesant 
un  viiijit-quatrieme  du  poids  total;  petit 
poid.<i  pour  peser  les  di.'iinaiits.  Fi'/.  Sri 
n  vinijt  quatre,  a  trrutesix  carats,  an  su- 
prême degré. 

CARAVA-VE  n.  f.  'persan  karouait). 
Troupe  de  voyapeurs  dans  le  Levant. 

CARAVA!VMÉR.«IL  n.  m.  Hôtellerie 
pour  les  caravanes. 

CARAVELLE  n.  f.  Navire  portugais 

CARBOITARIMME  n.  m.  Sociétt^' po- 
litique secrète  qui  se  forma  en  Italie  au 
commencement  du  xix"  si^'cle,  et  se  ré- 
pandit en  France  sous  la  Restauratio»!. 

CARB01I.%R0  n.  m.  (m.  ital.  signi- 
fiant charbonnier).  Affilié  au  carbona- 
risme. PI.  des  rarbonari. 

CARBONATE  n.  m.  Chim.  Nom  p4- 
nérique  des  sels  formés  par  l'acide  car- 
i)oni(iue  avei;  une  base. 

C.%RBO:VE  n.  m.  (lat.  cnrbo,  charbon). 
Chim.  Corps  simple,  rarement  à  l'état 
pur  comme  dans  le  diamant. 

CAHBOXÉ,  E  adj.  Qui  contient  du 
carbone 

C.ARBO!VIFERE  adj.  Qui  contient  du 
charbon  :  terrain  carbonifère. 

CARBOIWIQCE  adj.  Se  dit  d'un  acide 
résultant  de  la  combinaison  du  carbone 
avec  l'oxvp^ne. 

C.%Rb6nim.%TIOW  n.  f.  Transforma- 
tion d'un  corps  en  charbon. 

CARBC^VIMBR  v.  tr.  Réduire  en  char- 
bon. 

CARBOIV!«ADE  a.  f.  Viande  grillée 
sur  des  charbons. 

CARBURE  n.  m.  Chim.  Combinaison 
du  carbone  avec  un  autre  corps  simple. 

CARCAN  n.  m.  Collier  de  ter  pour  at- 
tacher autrefois  un  criminel  au  poteau; 
cette  peine. 


CAR 


127 


CAR 


('ARC'AMNB  n.  f.  ('harponte  osseuse 
J'un  animât  ;  app.ireil  destiné  à  soutenir 
un  eiia»'nihlo. 

(  4Ht'KI<  n.  f.  Lampe  h  rouages,  in- 
venK'e  par  Carcel. 

CtHCl^OME  n,  ni.  Mcd.  Syn.  de 
cam:kr. 

(  %RD.4UE  n.  m.  Action  de  carder. 

('4HD.%Mi:VK  n.  f.  Genre  de  plantes 
(Innt  une  espace  s'appelle  vulgairement 
iri'ssnn  des  prén. 

t'.iRDE  n.  f.  (\&t.  carduus,  chardon). 
Côte  di:  certaines  plan- 
tes, bonne  à  manper ; 
pei)fiie  à  carder  f  *}  ; 
niarhine  garnie  (ie 
chardons  pour  peijrner  le  drap. 

(«HDKH  V.  tr.  Démêler  la  laine,  etc., 
avec  la  carde. 

i-ARDKRK  n.  f.  Plante  dont  les  tiges 
parnies  d'asp<^rité8  sont  employées  au 
("ardiijTf,'  des  étoffes. 

f'.%RDKRlK  n.  f.  Lieu  où  l'on  carde 
la  laine  et  d'autres  matières  textiles. 

r.%RDElR,  EI'NE  n.  Qui  carde. 

t.%RDI%  n.  m.  fgr.  kardia,  cœur). 
Anrit.  Ouverture  supérieure  de  l'estoinac. 

I  .«RUI.%t.UIE  n.  f.  Douleur  de  l'es- 
tomac ou  du  coeur. 

('.%RDI.%Ql°E  adj.  Qui  appartient  au 
cœur;  se  dit  d'un  médicament  tonique. 

riRDlXAI.,  K,  AIX  ad.i.  (lat.  cardi- 
tw'i":  de  cardo,  cardinU,  gond).  Princi- 
pal Vrrtux  cardinales,  la  Justice,  la  Pru- 
dfnrc,  la  Tempérance  et  la  Force  ;  points 
cariimn'tt,  l'est,  le  sud,  l'ouest  et  le  nord  ; 
ridirtbic  cardinal,  celui  qui  exprime  sim- 
pleiii-Mit  le  rapport  de  la  quantité  &  l'u- 
nité, comrne  un,  deux,  trois,  quatre,  etc. 

<'%HDIKAI..  n.  m.  Un  des  soixante-dix 
prélats  qui  composent  le  sacré  collège  ; 
genre  d'oiseaux,  à  plumage  rouge,  «le 
l'Amérique  du  Nord. 

('ARDI!«.%E..%T  n.  m.  Dignité  de  car- 
dinal. 

r.%RDl.%.%LlCE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  iwirdinatix  :  dignité  cardinalice. 

f  «HDITE  n.  f,  (gr.  kardia,  cœur), 
Mfd.  Inflammation  du  cœur. 

('.%RDO:V  n.  m.  (lat.  cardnus,  char- 
don). Plante  potagère  du  même  genre 
que  l'artichaut. 

(.%HD0.1I.'«ETTE  n.  f.  V.  CHARDON- 
NETTE. 

('%HÉME  n.  m.  Temps  d'abstinence 
entre  le  mardi  gras  et  le  jour  de  Pâques. 
Fiq.  Vi.s'rtve  de  carême,  pâle  et  défait. 

r.tRÉMK-PRE!V.%WT  n.  m.  Les  trois 
jour.^  qui  préot'dent  le  mercredi  des  Cen- 
dres, FiV;.  Personne  vêtue  d'une  manière 
extrava^u;it"   PI.  des  caréines-prenants . 

r4RÉ:VAGE  u.  m.  Action  de  caréner 
un  vaisseau. 

C^RE-VCE  n.  f.  (lat.  carere,  man- 
quer). Jurisp.  Absence  de  tous  objets 
mobiliers  :  procès-verbal  de  carence. 

r.«RÉXK  n.  f.  (lat.  carina).  Partie  in- 
férmure  d'un  navire,  la  quille  et  les  llaDcs 
jujqu'à  fleur  d'eau. 


rAKBIVRR  T.  tr.  Mettr»  en  Vton  «tat 
la  carène  d'un  navire.  —  Pour  la  conj., 
V   accélékkr* 

l-AHENMAWT,  E  ad).  Qui  i-aresse. 

<  .«UBMME  n.  f.  Dénionsirutioi.  d'ami' 
tié  en  paroles  ou  en  actions. 

C'AREMMER  V.  tr.  Faire  des  caresses. 

CARET  n.  m.  Toi  tue  <le 
iner(');  sorte  de  dévidoir.  Fil 
de  rarct,  gros  fil  à  fabriquer 
les  cordages. 

4'AHUAll|tO!V  n.  f.  Marchandises  qui  ■ 
font  la  1  harge  entière  d'un  navire. 

('AR(iil|B  n.  r.  Cordages  qui  servent 
&  relever  les  voiles  contre  leurs  vergues. 

«ARftil  EH  V.  tr.  Replier  les  voile*. 

('.%RI,%TIDE  n.  f.  .Stntue  de  femme  ou 
d'homme  qui  soutient  une  corniche. 

rtRM'ATtJRAL,  E  udj.  Qui  tient  de 
la  caricature. 

C'ARirATL'RE  n.  f.  (ital.  cffrtcarc, 
charger).  Repro<luction  grotesque  d'une 
persoraie  ou  d'une  chose  par  le  dessin, 
la  peiuiure;  iinaife  grotesque.  Fig.  Per- 
sonne ridicule.  Fnm. 

TARICATIRER  nu  rARICATtlRI" 
NER  V.  tr.  Keproduire  en  caricature. 

<'.%RIC'ATI HINTE  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  caricatures. 

CARIE  n.  f.  (lat.  cnricH).  Ulcération 
des  os:  maladie  des  blés,  des  plantes. 

C'ARIEIV,  EITNE  adj.  et  n.  De  la  Carie. 

C'.ARIKR  V.  tr.  (tâter  par  I  effet  <le  la  ca- 
rie. Me  rarier  v.  pr.  Etr<;  affecté  de  carie. 

4'.4Rll.t.O.%  n.  m.  Batt'inent  de  clo- 
ches â  coups  précipités  ;  réunion  de  clo- 
ches accordées  à  différents  tons  ;  horloge 
qui  sonne  des  airs.  Fig.  Grand  bruit: 
faire  du  rnrillon. 

CARII.t.OlVi'VÉ,  E  adj.  Ke  dit  surtout 
des  fêtes  solennelles,  annoncées  par  des 
carillons. 

t-ARll.LONIVEMEMT  n.  m.  Action  de 
carillonner. 

CARII.L.OIV:VEH  v.  int.  Sonner  le  ca- 
rillon ;  faire  beaucoup  de  bruit. 

CARIM.ON.-VKl R  n.  m.  Celui  qui 
carillonne. 

CARIOPHYILE.ÉEM  n.  f  pi.  Famille 
de  plantes  du  groupe  des  dicotylédones, 
comprenant  l'œillet,  le  lin,  la  silène. 

CARmT.ADEn.f.(m.e8p.).Aum6ne(v.). 

C.ARLUV  n.  m.  Monnaie  d'Italie,  en 
or  ou  en  argent  ;  petit  dogue  à  museau 
noir  et  écrasé. 

CARLINCiCE  n.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
placée  a  l'intérieur  d'un  navire  et  ser- 
vant à  consolider  la  carène. 

CARI^IMME  n.  m.  Opinion  politique 
des  carlistes. 

CARLISTE  n.   m,  V.    partie    husto- 

<;ARLOVIIVttlE:«,  E!VNE  adj.  Qui  SA 
rapporte   aux  Carlovingiens.  \.  paktie 

HISTORIQUE. 

CARaiACilWOL.E  n.  f.  Veste  courte; 
ronde  révolutionnaire.  —  Carmaynole, 
ville  du  Piémont,  ayant  été  prise  au  com- 
mencement de  la  Révolution,  on  donna 
ce  nom,  injurieux  pour  la  cour,  &  une 
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roD«\tt  populaire  coiii| 
■ion,  tminaucosti 
CAHMII  n.    m.   C-%MMBI.ITR    n     f 

Religieux,  rRlii^ipiiHn  du  r..rilrt'iiii  Mont- 
Carmcl.  Adj  t'uuleur  au-nirlite,  couleur 
brun  pàU'. 
CAnMKLIIVR  n.  f.  L'iine  d»  vigogne. 
CAMMIN  n.  m.  l'oulHur  <l'uii  ruuge 
éclatant.  /''17.     dni  /ci/rK  i/c  mrmin 

f'ARMI.^K,  K  adj.  Qui  ronrerniu  du 
rarmin . 

l'AMMI.'«%Tir,  IVR  ;i<lj  Sa  dit  (1rs 
r«m<'deH  *)iii  ont  lu  propriété  'l'expulser 
les  vents  i!l«!H  intestins. 

CAIi:v.%MB  n.  m.  \  lut.  cnro,  vnrnis, 
rhair).  Mas^aerr»,  tuerie. 

CAHMAMMIRH.  IKHR  adi.  (I.it.  cnro. 
rarnin,  ohairi.  (Jui  s»*  r»«pail  de  ehair 
rrue  et  en  est  fort  avidn.  N.  m.  pi.  Ordre 
de  niaminir^-res  h.  dents  eauines,  Inelsives 
et  molaires,  estomac,  siinpl(>.  oii;;les  ai 

rAHMAMNIKHr.  n 
f.  Hac  en  tllet  pour  met 
trf:  le  j?">i**r. 

CAHWATIOIV  n  f 
Teint  d'une  personne  : 
belle  vavualtoii..  Peint,  v'oloris  de»t■hair^. 
C'i%RM/%V.%l4  n.  m.  Temps  destine  aux 
divertissemeHts,  depuis  le.  jour  des  Uois 
jusqu'au  carême.  PI.  des  (iirnnvals.  ■-■ 
Ce  temps  de  réjouissances  est  une  imi 
tation  des  bacchanales,  des  saturnales 
des  anciens,  ou  un  reste  des  fôtos  popu 
laires  de  nos  aïeux, cotniue  la  f<^ln  des  l't)us. 
CAHlVAVAL.KCIVt,'K  adj,  Qui  tient  du 
carnaval. 

r%H%K  1.  f.  Angle  saillant  d'une 
pierre,  d'ui,,,  table. 

€AH!«IK,  K  adj.  Dot.  Couleur  de  chair  ; 
aillet  carné. 

CXWiyiKT  n.  m.  Petit  livre  de  notes, 
de  compte. 
CAHlilEK  n.  m.  Carnassière. 
fiAHWirien  (ME)  v    pr.  Ac((uérir  la 
consistance  des  parties    liaruues. 

i'.%H!VIVOIlK  adj.  et  11,  (lat.  rnro,  car- 
nis,  ehair;  voro,  je  d<'vore).  Qui  se  nour- 
rit de  chair:  Ihumtnc  est  loeiiirme. 

CARiiUWK  n.  f.  Femme  débauchée, 
méprisable,  fuji. 

rAHOLUM  (/u((.')  n. 
naie  de  billon. 

rAHOIV.ïDR  n.  r. 
Gros  canon  en  usajre 
dans  la  marine. 

VAHOIVCI  LE  n.  f. 
Anal.  Excroissance  d 
rougeâtre. 

CAHOTIDE  ndj.  et  <i.  f.  Chacune  des 
deux  artères  principales  qui  portent  le 
sanp  du  cœur  à  la  tète. 

CAROTTE  n.  f.  Racine  po- 
tagère de  la  famille  des  ombel- 
lifères  ;  feuilles  «.le  tabac  roul«!es 
en  forme  de  carotte. 

CAROTTER  V.  int.  Trom- 
per ;  jouer  mesquii  ement.  Fnw. 

CAROTTECR,  RUSE  n.  Qui  carotte. 
Fam,  On  dit  aussi  cakottjkr,  iére. 


Ancienne  mon- 


chair  de  couleur 


«'AROUBB  n.  r  Fruit  du  caroubier. 
On  dit  auiit  carouoc 

CAROUBIER  n.  m.  Arbre  &  bois  K^wst 
et  dur. 

C;arOI'UE  n.  f.    V.  CARouBK. 

CARPE  n  f.  poisson  d'eau  doiim 
Fil,!-  Saut  de  carpe,  qu'on  fait  étant  e,,ii. 
ché  sur  le  dos  "u  sur  le  ventre. 

CARPE  n.  m.  (gr.  kdijtos^.  Nom  «i:ien- 
tiflque  du  poignet. 

<'ARPEAI'  n.  m.  Petite  carpe. 

4'ARPRI..I<K  M.  m.  (ur  l((ir}ios,  fruiti 
Organe  essentiel  de  l'ovaire  d'une  Mcur 
et  de  son  fruit. 

<'ARPRTTE  n.   f.   Petite  carpe. 

CARPETTE  n.  r.  Sorte  de 
tapis. 

CARPILL.O.'W  n.  m  Très  pe 
tite  carpe. 

«ARQIOIM  11.  m.  Etui  A  Ile 
ches  (*). 

l'ARRARE  n.  m.  Marbre 
blanc  qu'on  tire  des  environs  de 
Carrare 

C.iRRB  n.  f.  Kpaisseur  d'un 
objet  plat,  couni*  carrément;  le 
haut  de  la  taille;  mise  au  jeu  de  bouil 
lotte. 

CARRÉ,  B  adj.  Qui  est  taillé  en  forme 
quadrangulaire.  A'i;/.  Ejiauteii  carré"». 
larges;  hnnnct  carre,  de  docteur,  à  quatifl 

fians.  Arith.  Bacine  carrée  d'un  numUrr, 
H  nombre  qui,  multiplié  par  lui-aiâino, 
reproduit  et:  nombre. 

CARRÉ  n.  m.  Figure  qui  a  4  cAtés 
éigaux  et  4  angles  droits!*);  palier  | — ■ 
d'un  escalier;  format  de  papier 
(environ  On»,. '13  sur  0'»,42),  pro-  ' — ' 
duitd'un  nombre  multiplié  par  lui-même. 
CARREAU  n.  m.  Espèce  de  pavé  plut 
fait  de  terra  cuite,  de  pierre,  etc.;  verre 
de  fenêtre  ;  coussin  carré  ; 
fer  de  tailleur  (')  ;  une  des 
couleurs  du  jeu  de  cartes. 
Méd.  Maladie  qui  rend  le 
ventre  dur  et  tendu.  De- 
meurer sur  le  carrenu,  être  tué  sur  plaoOi 
PI,  Foudres  :  les  carreaux  d«  Jui)ilcr. 

CAHRErOl'R  n.  m.  Lieu  ou  se  1  roi- 
sent  plusieurs  chemins,  plusieurs  rue$: 

CARREL.%Ci)E  n.  m.  Action  de  car- 
reler. 

CARRELER  V.  tr.  Paver  en  carreaiix; 
raccommoder  de  vieux  souliers.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

C.%RREL.KT  n.  m.  Grosse  aiguille  'i 
l'usage  des  bourreliers  ;  filet  pour  pècber  ; 
poisson  de  mer. 

CARRELETTE  n.  f.  Lime  plate  et 
nue. 

C.%RRELEUR  n.  m*  Ouvrier  qui  po!>e 
le  carreau  ;  savetier  ambulant. 

CARRELURE  n.  f.  Ressemelage  de 
vieilles  chaussures. 

CARRÉMENT  adv.  En  carré  ;  À  an- 
gle droit,  d'équerre.  Fig.  Franchement  : 
repondez  carrévient. 
CARRER  V.  tr.  Rendre  carré  :  carrer 
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iwK'  /tc^e;  niultiplior  par  le  nombre 
intiiiti  (itrrrr  un  nombre;  ronffrtir  en 
un  (arr*"  t^iinivaleut  carrer  un  polygone, 
nf  emrrrr  v  Pr.  Marcher  aver  pr<<ien- 
tmii  ;  «Il  J'Ht  <le  houIllottH,  r'kh- 
duri;!-  Ih  )>ri<>ri(é  eu  itoublanl 

CtHHM'Ii  n.  m.  Reilin(,'ote 

H  jlMsifir»  ('olletii  (*) 

(«HHIKH  n.  II).  Ouvrier 
i|iii  ixtriiit  la  nierri.  ;  entre- 
|irt!ii)!iir  i|iii  exploite  une  car- 
rii'Tw 

riRHIKRR  n.  r.  (Int.  carriix,  char). 
1,1,11  fi  1-iik'  (1r  burn^rcs  pour  les  cours»;» 
<\i-  «hfMiiix  ou  lii'  I  liarB.  /•'>'//.  Cour»  il« 
In  VU!  hii'ii  ininjilir  sa  itirrifri',  profiiB- 
mriri  .  vmbra'i'^  r  tu  carrirn'  de»  arnu'ê. 
liiiitiiir  tiirneiL,  doniur  pleine  liberté. 

<  «HHIKHK  II.  t.  Lieu  d'oU  l'on  extrait 
(le  la  jiierre. 

<  IHHIOI.K  n.  r.  l'iliinin.  ilu  lut.  car- 
ri(«,  '1'  .  Tetite  charrette  couverte  et 
iiiii>|i«iiiliit'. 

<  tHnoiHM.«DLE  a<lj.  Que  les  cnrros- 
»i'8  fitMivfiit  pif'ourir. 

(  tlinOHMKii,m.(ital. 
cnrrozza).  Voiture  &  qua- 
tre roues,  8u»perulue. 

(ARROMMKBn.  f.  Per- 
dciines  'lue  contient  un  carrosse. 

(«HHOWMKHIK  n.  f.  Art  ou  corn- 
nierre  du  l'.arroDRier. 

('AMHONNIKn  n.  m.  Qui  Tait  des  voi- 
lures de  luxe. 

CtHHOl  MKI.  n.  in.  Sorte  de  tournoi 
n\i  .\iM  ca\alier8  cxf'cutciit  des  évolutiotis 
Mirii'es.  lieu  où  se  fait  le  carrousel. 

r%HUl  KKri.  t.  I.arç^Aurdudos  ;  forme 
l,irt.'<',  vifçoureuse  :  quclie  carrure  vous 

lUiZl 

(ARTAYRR  (ic-yc)  v.  int.  Conduire 
uim  viuture  itc  fa(,'on  qu'une  des  ornières 
Bull  plnc(?p  entre  les  roues. 

I  ARTK  II.  f.  (lat,  chiirtn,  papier).  P»-- 
lit  iftrton  liii  portant  des  ti^ures  sur  une 
lie  ses  fuies  tt  servant  il  jouer  ;  billet 
li  ilmissiou  ;  airti:  il'ekcteui  ;  liste  des 
mets;  reprt'sentnlion  du  globe  ou  d'une 
>le  «et  parties.  Carie  d«  vinile,  sur  la- 
niielle  on  a  écrit  ou  fait  jjraver  son  nom. 
Tirer  ks  cartes,  prédire  l'avenir  au  moyen 
lies  coml)inai.son8  qu'elles  peuvent  pré- 
senter ,  hrtiuiller  les  cartes ,  mettre  du 
trouble;  donner  carte  blanche,  plein  pou- 
voir; prnlrc  la  carte,  se  troubler;  jouer 
utrta  sur  iabl>\  ne  rien  dissimuler. 

('%RTKI.  n.  m.  Défi  par  é  it;  accord 
pour  la  rançon  ou  l'écnange  de  prison- 
iiiers  (le  ^'uerre. 

('.tRTKMi,%.%ii(ME:  n.  m.  (de  Carte- 
*ms.  M.  lat.  de  Descartes).  Philosophie 
lit  hesoartes.  —  Le  cartésianisme  a  pour 
point  de  départ  le  doute  méthodique,  qui 

insiste  h  douter  provisoirement  de  tout, 
pour  reionstruire  ensuite  l'édifice  entier 
fur  de  nouvelles  bases,  en  ne  se  fiant 
qu  à  l'évidence.  Après  une  vogue  de  f'.us 
d'un  domi-siècle,   le  cartésiauiame  l'é- 


d« 


cUpsa  devant  les  syntèui»»»  nouveaux 
Ldckf!,  di«  Newton  ''t  d»  Lelhni/. 

«-«RTKMIK.'V,  tt^^K  iiilj  gin  n  r,ip- 
iiort  h  la  doctrine  de  De.tciirtei.  N.  m. 
l'artisan  de  celte  dui'lnne. 

(■«ni:H%MK  n.  m  l'IinU-  tiumiiit'o 
aussi  safran  bAtard. 

4-AHTIICN  M  m.  (iui  fait  ou  vend  do» 
lUirtes  a  ji'iier 

4'.%N'ril.%UK  n  m.  lat  carlilaijn^. 
Anat.  Tissu  blanc,  dur  et  élastiiiup,  qui 
se  tr'iiivc  hurtodt  aux  extii'»iiit<>»  des  os, 

(;.%n'rii.«iàiwK:i  SL.  icimk  .u\y  Do  la 

nature  du  cnrtilat^'»'. 

«-AHTIM.tWK  n.  r.  IN'lit  moreoaii  de 
parobi'iiiiu  entortillé  d'un  Ml  de  smo,  d'or 
ou  <rar;,'i'iit,  tnrmant  reliof  dans  cor- 
taiiie.s  liroilenes. 

C'%HTO<àH.%PIIB  n.  m.  l'ersonne  qui 
dresse  los  cnrlos  de  g"o^'r,'iphie. 

«'AHTOUNiMUir.  n.  f.  Art  du  dresser 
les  ciirtos  de  ^'«u^raphui. 

C'AnTOilAWCIR  n.  r.  (fr.  carte,  t^i  gr. 
manlfia,  divination).  Art  prétendu  de 
tirer  les  cartes  et  de  prédire  l'avenir  par 
les  coinhitiaifioTis  qu'elles  iilTrent. 

f'AHTOMANCIKIV ,  KNWK  n.  Qui 
pratique  la  cartomancie. 

l-AHTO.%  n.  m.  atal.  car'one;  du  lat. 
chartn,  papier).  Carte  grossière  fabriquée 
avec  des  rognures  de  papier,  des  chif- 
Ibns,  etc.  ;  boite  en  carton  ;  grand  porte* 
feuille  de  dessin.  Impr.  Feuillet  réim- 
primé pour  corrifçer  une  l'unie  ou  faire 
des  cbangcmetits 

r.tRTOWWAUK  n.  m.  Action  de  car- 
tonner; ouvrage  en  carton. 

CARTONNKH  v.  tr.  Couvrir  un  livre 
en  carton. 

CAHTO.'VWERIK  n.  f.  Art  du  carlon- 
iiier;  fabrique  de  carton. 

t'AHTO.VllKl'R  n.  m,  Ouvrier  qui 
cartonne  les  livres. 

C'ARTONNIER  n.  m.  Fabricant  de 
carton. 

CARTOrCHR  n.  m.  Sorte 
de  tableau  de  pierre,  de  bois 
ou  do  métal,  encadré  d'orne- 
ments et  destiné  à  recevoir  une 
inscription. 

<'%RT01JCnE  n.  f.  (ital.  cartoccio,  gar< 
gousse).  Charge  d'une  arme  &  feu. 

CARTOrCHERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fabrique  des  cartouches. 

€ARTOi;rHIER  n.  m.  Coffret  à  car- 
touches. 

CARTOVrniERE  n.  f. 
Sac  de  cuir  où  le  soldat 
met  ses  cartouches  en  cam- 
pa;;ne. 

CARTri.AIRB  n.  m. 
(lat.  cariuUi ,  dimin.  de  carta,  papier). 
Recueil  de  titrei.  relatifs  aux  droits  tem- 
porels d'un  monastère,  d'une  église,  etc. 

CARllS  (r«ce)  n.  m.  Méd.  Dernier  de- 
gré du  coma. 

CARVI  n.  m.  Plante  à  racl:^<f  aroma- 
tique et  dont  le»  graines  entrent  dans  la 
composition  de  plutieuri  liqueurs. 
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CAN  n  m.  Oat  casu»,  H<v-idfnt).  Ëv4- 
n«>tn«nt  fortuit  :  /«  i'a»  enl  fJctirturUiiiatri', 
«,irconttaii<'«,  conjoncture  :  ijv  fnire  un 
pareil  va»?  Fairv.  eau,  i-Miinfr  Km  p« 
"•k,  aliirt;  «-m  *«iiI  r«a«  quoi  qu'il  ar- 
ri»e.  (iram  |i<!»inun('<t  tl««  iiiotn  :  l"»  !tir 
aiH  de  la  tnnijur  luHw,  C'nb  «If  ron- 
•rldNr»,  (Urri*  ult<^  Hiir  >•■  qur  la  d-Ii^'kim 
pfrtnt'l  ou  (It^luiid  «ii  cirtmiitii  circoii- 
atiiri'-i-ii. 

«'.%M<«:«IKn, 'IKMK    aitj.    et    n.    (Inl 
rni.i,  iiiiiisoii).  Vtui  hihii'  .'i  rnsliT  chez  lin. 

f'AMA^l'K    n.    .'.   lltal.    cd.ird  rrl,    \^li'- 
iriHtit  pour  nit^ttrc  diuin   lu  inaiHun).  Sur- 
tout ;»  inaiii'lH'f»  ircs  l.irxc».  /''«f/.  Tuur 
tu'r  caHitiiUf:,  ohunKer  d»;  parti. 

f'AMAifl'IM  u.  m.  K>pi'<'(i  <!•!  cnniisoln 
court»'. 

r.%MBAII  n.  f.  (m.  nr.).  Nom  qu'on 
(loiuif.  nn  Arri(|ue  nux  <  itadellH*  tien  villeii. 

4'AN€ADB  n.  ni.  (ital.  faHintu,  chutu; 
du  lat.  (ndrrf,  tomber).  Chute  «l'eau. 

«'AHI'4TKI.I.R  n.  r.  l'ftiti!  rascaile. 

4'.%MK  n.  f.  (lat.  cnm).  «  iihiiiif  de»  n*»- 
ftres  en  Amérique;  cuiiipurtinieiit  ;  carrO 
de  l'ôchiquier. 

C'AHKKVX,  KIMK  ndj.  (lat.  ca^rua, 
froinagH)    De  la  luiture  du  fromage. 

('.«NKiroHMR  adj.  Qui  a  1«>  carac- 
tère» du  fromage. 

r.%MKINK  n.  f.  Syn.  de  caséi'm. 

«-AMKM.%TK  n.  f  Fort.  Souterrain 
voûté. 

r«NKaiATEH  V.  tr.  Garnir  do  caite- 
mîitefl. 

C'AMKR  V.  tr.  Mettre  en  ordre  :  vanv.r 
des  marchandùi's.  Fitj,  l'rocurer  un  ein- 
ploi  :  on  ne  p*;u(  rcusiiiir  ri  le  raser.  V.  iiit. 
T.  de  hictrnt:    Faire  une  case. 

CAMKHMK  n.  f.  (lat.  casa,  maison). 
B&timent  afTecté  au  loi^ement  des  sol- 
dats ;  la  tro\ipe  entière  casermte. 

CAHKRIVKIIIK.'VT  n.  m.  Action  de  ca- 
serner,  d'tMre  cast^rué. 

rAHKRIVKn  V,  tr.  Etablir  en  caserne. 

TAMKIJM  (om)  n.  m.  nu  t'.«WKI.'«K  n.  f. 
Celui  lies  principes  du  lait  qui  se  change 
en  fromage. 

C'AHIKH  n.  m.  Meuble  garni  de  cases 
qui  reçoit  des  cartons,  des  papiers. 

rAMILLKlK.  EIME  adj.  Se  dit  du 
verre  insufllsamment  rec.uit,  qui  se  brise 
sous  le  diamant  au  lieu  de  se  couper. 

«'.tNIMIH  n.  m.  Elotfe  de  laino  mince 
et  croisée. 

C'AMINO  n.  m.  (m.  ital.  signifiant  mai- 
son de  carnpa(jnc).  Lieu  de  réunion  et  de 
plaisirs.  FI.  des  casinos. 

CAfilOAR  n.  m.  Grand  oi- 
seau de  l'ordre  des  ëchassiers. 

CAHQVB  n.  m.  (esp.  casKio, 
écorce,  casque).  Coiffure  r:ili- 
taire  en  cuir  botiilli  nu  en  métal. 

l^AS^I  É,  K  adj.  C<.>iffé  d'un  casque. 

(^AMQDETTK  D.  t.  Coiffure  d'homme 
avec  visi^ro. 

CAliC>AOB  n.  m.  Action  de  casser  :  le 
wuaye  dct  pierres. 


VAHMANT,  B  adj  Fragil* ,  iuip<neui 
ton  eas'ant 

C'AMMtTlOW  n  f.  Annulation  (iiri* 
dique  d'un  arrêt,  d'une  procédure  i'mmr 
d«  r«Baati«n,  co'ir  suprême,  qui  a  pour 
iiiissioii  do  véritler  si  le»  formes  île  U 
procédure  ont  été  exactement  suivii»». 

«'AHHAVB  n.  f.  Farine  faite  de  U  ra 
ciiie  de  manioc  séchée. 

C'AHMB  n  f.  Action  de  briser;  (.'"Umo 
ilii  cassier  einnloyév  coiiime  purgatif 
hnjir.  Sorte  de  noite  h.  conipartiimiiiKt 
divisée  en  deux  parties,  pour  iiielirs  |i-i 
caractères. 

f'AMMK,  R  Bdj.  Vieux,  infirme  :  vii||. 
lard  tout  cri.vié,  tremblant  ;  voit  ctustr 

4'.%MMRAr  n.  m.  Int)»-.  Moitié  d.-  <  niM 
dont  les  rompurlimeiits,  plus  grandi  i'( 
plus  profontls,  servent  de  réserve  a  crr 
tain»  ciirai'ti'res. 

«'AMME-«'Ol'  n.  m.  Kndroit  "l'i  il  p.. 
aise  (II)  tomber  ;  individu  plus  hardi  <^ii  ht 
bile.  Inlrrj.  Cri  du  jeu  de  colin-iiiaillarH 
IM.  dcH  (■asiif(Oii. 

('%MHE1IIE:%T  n.  m.  Action  de  i-Mm. 
Cassement  de  télé,  bruit  insupportnljk; 
fatigue. 

«'AHMR-MI'MRAIJ  n.  m.  Sorte  de  pA 
lisserie.  l'I.  des  'asse-musrau 

TAMME-WOIMETTE  n.  m.  Instrument 
pour  casser  dos  noi- 
settes. l'I.  des  casse- 
noise  itf». 

TAMIVE-IVOIX  n. 
m.  Instrument  pour  casser  des  noix.  i'i. 
des  easse-nuii. 

«'AMHE-PIKHHR  n.  m.  Masse  (l<>  fer 
avec  laquelle  on  casse  des  pierres.  PI 
des  casse-pierres. 

<'.«MAEn  V.  tr.  Briser,  rompre.  Fin 
Etourdir  :  ce  vin  cns'^e  la  tète;  annuKr  ; 
casser  un  jutfement.  Casser  un  offuut, 
lui  rtter  son  emploi.  Hé  «••■er  v.  pr.  S« 
rompre.  .«Je  casser  la  tète,  s'appliquer  for- 
tenieiit.  ... 

€'Att|KEHOI>R  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine. 

rANMEHOI.ÉE     n.     f. 
Le  contenu  d'une  casserole. 

f'AMME-TÈTR  n.  m.  Massue  des  lau- 
v.'iges  de  l'Amérique  ;  verge  courte  et 
dexible,  portant  une  masse  de  plom>)à 
l'une  de  ses  extrémités.  /•'/(/.  Travail  oui 
demande  une  grande  application.  Pi  a'.i 
cas.M'-tfle. 

r.AMMETI.'V  n.  m.  /»?;»r.  Chacun  df» 
compartiments  d'une  casse. 

«AMHETTB  n.  f.  Petit  coffre  ;  trésor 
particulier  d'un  souverain. 

CAHHEtlR  n.  m.  Celui  qui  casse;  Rcr- 
à-bras.  Casseur  d'assiettes,  tapageur;  iik- 
seur  de  pierres,  celui  qui  casse  les  pierrei 
pour  l'entretien  d'une  route. 

CAHSIER  n.  m.  Impr.  Armoire  où 
l'on  met  les  casses. 

CAIMIBR  n.  m.  Arbre  qui  produit  la 
casse. 

CASBUVB  n.  t.  Maison  mal  tsnuJ: 
bicoque. 
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(AimiaPBB  n.  f    <irfiU(lo  contiella 
ijon  v.iuiii*»  «lu  prti»!  nonl. 

(«MMIM  (''iV'')  n  "*■  UrosAllIlHr  A  fruU 
noir,  le  fruit  lui  inénifl,  li- 
.iiifur  'lu'iin  «n  fait. 

l'.tHHOI.KTTKn.  C,  |{.>U<- 
fcpnrfuriiît  vahhouoii  if*  luit 
t>i-iil«rt*l  .    , 

(  «HMOW  n  m.  l'nin  m- 
formf  '!■■  lUiTi'  ttn. 

('«HMO?«.«UK  11  f  Siiore 
iiui  n  a  .M.«  rrtflliu' iju'iinc  fnin. 

('/(NMINK  n.   f.   Kiiilroil  où  uo  otijcl 

riNTtaWKTTR    n.    f.     Iimtruinent 
iniiip.iK»  (Ih  deux   (iftil»   mor- 
.  H  m»  (le  loi»  oii  J  ivuire  .-n  u- 

•«'■..ilUnlVui  H'ftttncllt*  «UMllUpti 

(■tnuonfiiitr<*iiinnercii  l«»iifni|i- 

p-iiit  l'un  rontre  l'autre  (*)  :  jnuer  de  en»- 

/((i/ii'Ci'.t 

('«MTiS  n.  f,  (e»p.  (vnfrt,  H'ui  iii(«lnn(.'<<  ; 
.Iii  lat  rantu»,  .•Imstf).  ft-n'-tine  des 
I  lisiifi»  <'ntr«»  IcKfiuelleft  se  piiriiicfnt  If* 
pciililc»  (i<»  l'iuilo  ;  cnslfi  de,n  bmlimims; 
cIh»»!'  il  individus  ;  la  t:n»te  nobilinirr. 

r.%MTRI.  II.  m.  (rantrllum).  ChùiPau. 

(  «MTIIJ.t.'V.  K  ,(dj.  H  ti.De  la  Ca!4iillt>. 

I  «NTII.I.R  n.  f.  l'«tit«  (|uei-i'lle  :  l'tre 
tiiiatiillf  h'aïu. 

CtNTlWK  II.  f.  rierr«  cul.airfl  qup 
I  >iii  iiiiMi'  iiu  minerai,  quand  il  coiilicnt 
Irip  (r;ii'(;ili!. 

«ANTOn  II    m.  (?r.  kiist'*r).  Mamml- 


Htruiiient 


Tf!»  ronj;«iir;  (^iiupeiiu  l'ail  de  suri  poil. 

rAHTOnim  (owici  n.  m.  Maililre 
;inti»piMii.)(|i()Me  extraite  du  castor. 

t.%NTOHI.VE  n.  f.  Etoffe  de  poil  de 
;  castor  niMé  df  laine. 

t-.tllTn.%.1IÉT.4TIO:v  n.  f.  Hat.  v(i»- 
tfn,  camp;  wi.tnri,  mesurer).  Art  de 
«hoisir  H  de  disposer  remplacement 
il  un  camp 

<'*»TM»T  n.  m,  Chanteur  à  qui  l'on 
a  fait  subir  la  castration  pour  lui  conser- 
ver la  voix  d'une  femme. 

('«■THATIO.'V  n.  f.  Amputation  d'un 
1  urc  ii(>  nécessaire  à  la  génération. 

Ctill  %LITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
I  ni  cfniiel. 

rANi'El..  Bl,L,E  adj.  aat.  caius,  acci- 

f'ient)    Fortuit,  accidentel.   N.  m.   Béné- 

11'-"»  accidentels  ;  le  caswt  d'une  cnre.  — 

ime»  ;  net  objet  est  cntsant,  et  non  caaiiel. 

<'A«CRLLEaiE!«T  adv.  Fortuitement, 
par  hasard   Peu  ws 
C.tSiiSTB   n.   m.    Théologien    qui 


ct«. 


«aK.ii  lie  !\  r/si>iidre  las  ras  i\>\  ninsrirrnd 

«  %MI  IMTIQI  R  n.  f  l'nrite  d*  la  théo- 
logie qui  traktA  des  oa..  <\r  •'onsoi^m-*. 

<-AT%«NnRNR  n  r.  M<«lnphorn  qui 
consiste  a  employer  un  mot  dans  un  sens 
contraire  h  sa  slunillrutinn,  l'cinnne  cheval 
ffrré  il'mrummt^  à  rlicval  nur  nn  â«** 

r.%TA<'I.V(llliR  ti.  m  iur.  httiti^ntê' 
mo*)  firaiid  bouleverseim'iil,  déluge. 

«'AT.%«'OMIIRM  n  f.  pi,  iirr.  knln,  fn 
bas;  Afion/ios, «•nvllé).iJrottes  sonterralnM 
0(1  l'on  enterrait  let  mort*. V.  i> art.  hist. 

rATACOIWTI^UK  n.  f.  f'artte  du 
l'aroustiqun  qui  a  pour  objet  la  propriété 
des  échos. 

C'AT.tVIOPTNigt-K  n.  t.  I>artie  d« 
la  physique  concernantMes  «ITeta  combi- 
nés de  la  rértexiun  et  d«  la  réfraction  da 
la  luniii'Tf. 

«;ata»OIIPB  n.  r.  Cataracte. 

C-ATAr.%rQI.'R  n.  m.  (ital. 
ciitttfntvo).  Dt'coration  funè- 
lire  qu'on  élèv«  au-dessus 
d'un  cercueil  (')  :  drt»êer  un 
(•(Onfnlifur. 

4'.%T.%IHK  II.  r.  Plante  ap- 
pelée vulttaii'eiip-nt  herim  aux  <:mu». 

r  AT.%I..%:«,  K  adj.  et  n.  Dfl  la  Cata- 
Inertie.  Méthode  cninlane,  procédé  métal- 
lurgique d'après  lei|uel  on  convertit  ili- 
rectomenl  le  minerai  en  fer,  sans  l'avoir 
fait  passer  par  l't'tal  de  fonte. 

C'AT.il.KI'TRM  n.  m.  pi  Recueil  de 
moriîfaux  d«'tiichés. 

rATAI.RI>«IK  n.  r.  inr.  kntn,dM\n; 
Irpuù,  prise).  Affection  cérébrale  dans 
laquelle  la  sensibilité  extérieuri^  et  les 
mouvcmeiitR  volontaires  sont  suspendus. 

(■%TAI.RI>TIQ1E  adj.  Méd.  Atteint 
de  catalepsie. 

«"ATAI.OUrR  n.  m.  (f;r.  kalalit;iox,Aé- 
nombrcment).  Liste,  dénombrement  par 
ordre  :  cataloque  de  plnnten,  de  livre». 

€.%TAI.O(ji;emRi'VT  n.  m.  Action  de 
cataloguer;  r^'sultat  de  cette  action 

CATAI^OCiliRH  V.  tr.  Inscrire  par  or- 
dre lies  plantes,  dos  livres,  etc. 

(;aTAI..P.%  n.  m.  Arbre  du  nord  de 
l'Amérique,  &  Heurs  blanches. 

€ATAPL.AMMiS  [j>lace-me)  n.  m.  (gr. 
Itala,  sur;  jdtiuma,  application.)  Compo- 
.sitlon  médicale  qu'on  applique  sur  une 
|iarlie  du  corps  pour  amollir  et  résoudre 
les  iiitlamiiiations. 

C'AT.%Pi;i..TE  n.  f.  (Rr.  kata,  contre; 
pnllebi,  lanoer).  Machine  de  guerre  dont 
se  servaient  les  anciens  pour  lancer  des 
pierres,  des  traits. 

TATAHACTE  n.  f.  (gr.  katamktês, 
Incluse).  Chute  d'un  fleuve  :  !e$  cataracteH 
du  A't/,-  opacité  du  cristallin  ou  de  sa 
membrane. 

CATARHIIAL.  K,  AV\  adj.  Qui  tient 
du  catarrhe. 

C'ATAHIIIIE  n.  m.  (gr.  kala,  en  bas  ; 
rhein,  couler).  Inflammation  aigu^t  ou 
chronique  des  membranes  muqueuses; 
gros  rhume. 

CATAKRHBIIX,  BVSB  adj.  Sujet  au 
catarrhe  .  vieillard  catarrheux. 
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CATASTROPHB  n.  f.  (gr.  ^nta,  en 
ha»;  strephô,  je  tourne).  Evéneaieut  dé- 
cisif et  funeate. 

CATRCHBMK  n.  f.  Instruction  reli- 
gieuse par  demandeii  et  par  réponses. 

CATÉCIIIMEB   V.  tr.  (gr.  katUchévs, 
instruction).  Instruire  sur  les  principaux 
points  de  la  religion  chrétienne.  Fi{i-  Ta 
cher  de  ^persuader. 

CATEClllHlME  n.  m.  Instruction  sur 
les  principes  et  les  mystères  de  la  loi  ;  li- 
vre qui  contient  cette  instruction. 

CATÉCIlINTIi:  n.  m.  Qui  enseigne  le 
catéchisme  aux  enfant». 

CATKrHI'MÊiVAT  n.  m.  Etat  du  ca- 
téchum<>ne. 

C.%TBCIll'!MÈWE  {kit)  n.  (ftr.  kat('<- 
choumenos,  instruit  de  vive  vcix).  Néo- 
phyte que  l'on  instruit  pour  le  disposera 
recevoir  le  baptôme. 

CATÉGORIE  n.  f.  Classification  par 
genre  :  les  catéqoricH  d'Aristoto.  Fiij.  Ca- 
ractère, classe,  nature  :  ces  (  /toscs  ne  sont 
pas  de  la  même  caléijoric. 

CATÉnOKIQLE  adj.  Clair,  précis  : 
réponse  ca téi/o riq m»' . 

CATÉ«oiRIQrEME:VT  .idv.  D'une 
manière  catégorique  ;  répondre  catéffori- 
quemeni. 

CATIIARTIQUE  ad),  et  n.  Se  dit  des 
purgatifs. 

CATHÉnR.%LE  n.  f.  (lat.  mthcdra, 
chaire).  Eglise  principale  d'un  évrché. 

rATHOLICISME  n.  m.  Religion  ca- 
tholique. 

CATHOLICITÉ  n.  f.  Doctrine  de  l'É- 
gliso  catholique;  ensemble  des  peuples 
catholiques. 

CATHOI.ICOIV  n.  m.  Electuaire  de 
rhubarbe  et  de  séné  considéré  autrefois 
comme  une  panacée. 

CATHOLI^tK  ad.i.  (gr.  liat/iolikos, 
universel).  Qui  appartient  .à  la  religion 
romaine  :  foi,  pai/s  catholique.  ««  ma- 
Jeiité  Calbolique,  le  roi  d'Es^pagne.  N. 
Qui  professe  la  religion  catholique. 

CATIIOI.IQt'l':Ml':!VT  ndv.  Conformé- 
ment h  la  loi  de  l'Eplise  catholique. 

CATl  n.  m.  Apprêt  qui  rend  les  étoffes 
plus  fermes  ei  plus  lustrées  :  donner  le 
cati  d  du  drap. 

CATII.i:v.«lRE  n.  f.  Satire  violente, 
par  allusion  aux  CatilhiaiiTS  de  Cicéron. 

CATILI.AC  ou  riTILLARD  n.  m. 
Grosse  poiro  d'hiver  qu'on  ne  mange  que 
cuite. 

C.tTIMIWI  (El«)  loc.  adv.  En  cachette. 
Fam. 

CATIR  v.  tr.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe. 

CATimiAOE  n.  m.  Action  de  catir. 

C%TISCiEI.'R  n.  m.  Qui  donne  le  cati. 

CAT06AN  n.  m.  Nœud  de  cheveux 
retroussés,  fort  .l  la  mode  à  la  fin  du 
xvm*  siècle 

CATON  n.  m.  V.  ce  mot  &  la  parti* 
historique. 
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CATOPTRIOVE  n.  f.  (gr,  hatoj>:m 
miroir).  Partie  de  l'optique  qui  traite  de 
la  réflexion  de  la  lumière. 

CACCAMIEIV,  IBIVIVE  adi.  et  n.  ou 
CAi;CAMIQIJE  adj.  Originaire  du  Cau- 
case :  race  caucasienne. 

CACCHEMAR  n.  m.  Oppression,  étouf- 
fement  que  l'on  éprouve  parfois  durant  le 
sommeil.  Fig.  Personne  ennuyeusu  et  in- 
commode :  cet  liumme  est  mon  caucfitmar. 
J'^am. 

«.-AtCllOlfl ,  B  adj.  et  n.  Du 
•"aux. 

CAKD.tl..,  E  adj.  (lat.  cavda, 
De  la  queue  :  nnqeoirc  caudale. 

CAL'UATAIHÉ  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  queue  de  la  robe  du  pape,  d'un  prélat. 

CAIIDEBEC  n.  m.  Ancien  chapeau  de 
laine,  dont  la  première  fabrique  a  été 
établie  h  Caudebec. 

CAIRI»  n.  m.  Petite  coquille  qui  sert 
de  monnaie  dans  l'Inde  et  au  Sttnégal. 

CACHAI.,  E  ndj.  (lat.  rauso,  l'ausei. 
Qui  annonce  un  rapport  de  la  caus«  il 
l'effet.  Grani.  Syn.  de  caijsatif. 

CACNAI.ITÉ  n.  f.  Manière  dont  une 
oause  aeit  ;  rhrrcher  la  cansalilé, 

CACMAI%T,  E  adj.  Qui  aime  à  causer. 

CACMATIF,  IVE  adj.  Gram.  Se  dil 
des  particules  que  l'on  emploie  pour  <înon- 
cer  la  cause  de  ce  qui  u  été  dit  :  conjunc- 
tion  caimative,  comme  car,  parce  iiue,  etc. 

€;aCSE  n.  f.  (lat.  causa).  Principe,  « 
qui  fait  que  la  chose  est  :  Dùn  exi  k 
cause  première;  motif,  sujet  :  afitr  ^Mi 
cause;  intérêt,  parti  :  defcndrr  la  cauii 
lie  l'innocence  ;  procès  :  mettre  (/U'.7(/»('iw 
hors  de  cause.  Cause  flunle,  ttii  pour  la- 
quelle une  chose  est  faite.  A  cuuae  «Je 
loc,  pren.  En  considération  de.  -  •  Nepa» 
dire  d  cause  que,  mais  parce  que, 

CACSER  V.  tr.  Etre  cause  :  causer  it 
la  peine  ;  parler  de  .  causer  littcrnlurc.  V. 
int.  S'entretenir  familiéretnenl  ;  parier 
trop,  incousidéiément  :  il  ne  fuit  i/i.« 
causer. 

CAIMEHIE  n.  f.  Action  de  casser; 
propos  indiscret. 

C.%CflETTE  n.  f.  Petite  causerie. 

CACHECH,  ECHE  adj.  et^n.  Qui  aiu» 
à  causer. 

CACMECME  n.  f.  Petit    ^* 
canapé    pour  deux    per- 
sonnes {*). 

CACHTICITÉ  n.  f. 
Méd.  Propriété  des  caustiques.  Fig.  P'ii 
chant  à  dire  des  choses  mordantes;  nia- 
lignite  :  causticiié  du  caractère. 

C.%I<HTIQI'E  ad),  et  n.  (<ir.  haustikû», 
qui  brûle),  AJéd.  Brûlant,  corrosif:  /n'i;'/*. 
remède  caustique.  Fit/.  Mordant,  satiri- 
que :  humeur  caustique. 

CACMTIQCEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière caustique. 

CADTÈLE  n.  f.  (lat.  cauteln ,  Ae  mu- 
tas, prudent).  Prudence  mêlée  de  ruse, 

CADTBI.BVflEIIBIin'adv.  D'uDe  mi- 
nière cantrleuse. 


'  CAirrELBCX,B 

Ifrit  rauteleux.&e  p] 
[  CACTÉRB  n,  a 
Idicament  qui  brûU 
leneiit  le  résultat,  el 
lia  suppuration. 

r.il'TKHIHATI 
Icautéri.^er. 

CAiTBRISER 
Icauitique  3u  un  fei 
j  CAITio:v  n.  f.  I 
[je  prends  garde).  J 
Ion  s'engage  À  rei 
I  contractées  par  un 
Ile  fait  elle-même  ;  c 
IFig.  Garantie  :  son 
I  tit)h.  Homme  sujet 
Ine  peut  compter. 
[  (.il'TIO^.llKMI 
[posée  en  garantie. 

t'AlTIOK.%ER 
[tion  pour  qiielqu'ui 
I     CAVALCADE    n 
j  chevaucher),  Marcl 
[avec  poinpo  et  céréi 

f'AVALCADOlJM 
jécuyer  chargé  du  s 
[équipages  d'un  prir 

CAV.'iLE  n.  f.  ( 
I  Jument. 

CAVALERIE  n. 

tAVALIER  n.  r 
tval).  Homme  &  che\ 
[rie;  homme,  par  opf 
[«lu  jcudesécnecs;  e 
[cHi'rt/ifT,  jeune  hom 
I  CAVALIER,  lÈl 
[libre:  air  cavalier; 
[  tain  :  réponse  cavalt 
I  CAVALIÉREMI 
[nière  cavalière. 

CAVATI.\B  n.  r. 
[reprise. 

I  CAVB  n.  f.  (lat. 
[souterrain  oii  l'on  ci 
I à  liqueurs;  fonds d'i 

CAVE  adj.  Creux 

Vnnei,  caves,  les  det 

{«Njutigsent  dans   1 

I  cœur, 

CAVEAU  n.  m.  I 

I  lie  familk. 

CAVECÉ,  E  adj. 

[♦n  parlant  d'un  che 

CAVK(^:0!V  n.  m, 

[  Que  l'on  fixe  au  nez  > 
[dompter. 

CAVRE  n.  f  Cher 
tAVKR  V.  tr.  Cr 

I  fiU'e  la  pierre.  8«) 
[une cave  au  jeu. 
I    CAVFRIVB  n.   f. 
[  ti«,  creux).  Excavati 
retraite  de  malfaite 
l  iturs. 

,  CAVERMEux  « 
[WTernes.  Fig.  Soati 
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CAtrrELBrX,BIIIIB  adj.Fin,ruR«^  :  <'';- 
I  tirit  rauteleiu.  Se  prend  en  mauvaise  part. 
I  caI'TBHB  n.  m.  (gr.  kautSrion).  Mé- 
itlicamfnt  qui  brûle  les  chairs;  plaie  qui 
Irn  est  le  résultat, et  qu'on  entretient  pour 
[la  suppuration. 

r.il'TKHlHATlOIV  n.  f.  Action  de 
Icauttfriaer. 

CALTÉRISBR  V.  tr.  Brûler  avec  un 
[caustique  au  un  fer  roupe. 

CAl'TIO*  n.  f.  (Int.  cautio;  de  caveo, 
[je  prends  garde).  Acte  légal  par  lequel 
Ion  s'engage  à  remplir  les  obligations 
I  contractées  par  une  personne  si  elle  ne 
IIr  fait  elle-même;  celui  qui  s'oblige  ainsi. 
IFig.  Garantie  ;  son  honneur  est  ma  cau- 
\tioh.  Homme  sujet  ù  caution,  sur  qui  on 
ne  peut  compter. 

(Mil'TIO^.'WKMKIVT  n.  m.  Somme  dé- 
[piisée  en  parnnlle. 

t'AlTlOW.HER  V.  tr.  Se  rendre  cau- 
[lioii  pour  quelqu'un. 

CAVALCADE  n.  f.  (ital.  cavalcare, 
johevauclier).  Marche  de  gens  achevai, 
[avec  pompe  «t  cérémonie. 

f'AVAL.t'ADOtJH  adj.  m.Se  disait  d'un 
l^cuyer  chargé  du  soin  des  écuries  et  des 
équipages  d'un  prmce. 

CAVAE.E  n.  f.  (lat.  cabatlus,  cheval). 
I  Jument. 

CAVALERIE  n.  f.  Troupes  h  cheval. 
CAVALIER  n.  m.  (lat.  caballus,  che- 
I  val).  Horame  à  cheval  ;  soldat  de  cavale- 
rie ;  homme,  par  opposition  .'i  dame  ;  pièce 
tlu  jeu  de»  échecs  ;  espèce  de  papier.  Beau 
\cavalier,  jeune  homme  leste  et  bien  fait. 
CAVALIER,  IBRE  adj.  Un  peu  trop 
[libre:  air  cavalier;  brusque,  un  peu  hau- 
I  tain  :  réponse  cavalière. 

CAVAMÉRElilE.1iT  adv.  D'une  ma- 
[nière  cavalière. 

CAVATIXE  n.  f.  Mm.  Air  court,  sans 
[reprise. 

CAVE  n.  f.  Oat.  cavua,  creuxV  Lieu 
[  souierrain  où  l'on  conserve  le  vin  ;  caisse 
[  à  liqueurs  ;  fonds  d'argent  au  Jeu. 

CAVE  adj.  Creux  :  joues  caves.  AncJ 
Ycinei  caves,  les  deux  grosses  veine,  qui 
fthoutisient  dans  l'oreillette  drr.ite  du 
[coeur. 

CAVEAU  n.  m.  Petite  cavj  ;  sépulcre 

I  ue  familk. 

CAVBCÉ,  E  adj.  Qui  a  la  tête  noire, 

[en  parlant  d'un  cheval. 

CAVK^'OW  n.  m.  Demi-cercle  de  fer 
<)ue  l'on  Axe  au  uez  des  chevaux  pour  les 

[dompter. 

CAVRB  n.  f  Chemin  creux. 

CAVBR  V.  tr.  Creuser,  miner  :  Veau 
\  cave  la  pierre.  0e  eavcr  v.  pr.  Mettre 
I  une  cave  au  jeu. 

CAVFRWB  n.  f.  (lat.  caverPit;  de  ca- 
1  ti«.  creux).  Excavation  vaste  «it  profonde  ; 
retraite  de  malfaiteurs  :  caverne  de  vo- 
!  ifurj. 

CAVKRNEKX,  KViiR  adj.  Plein  de 
ciTernes.  Fig.  Sourd,  voilé  ;  voix  eaver- 

noiye. 


CAVBT  n.  m.  Moulure  concave  dont 
le  pro6l  est  d'un  quart  de  cercle. 

CAVIAR  n.  m.  Œufs  d'esturgeon  salés. 

CAf'II.LATIAIV  (vil-la)  n.  f.  SO|ihisme, 
subtilité  forcée. 

CAVITÉ  n.  f.  (rad.  cave).  Creux,  vide 
dans  un  corps  solide. 

CB  pr.  dém.  Ce,  cet  adj.  dém.  m.  sing.  ; 
ce«««  f.  sing.  ;  ce*  pi.  des  deux  genres.  — 
On  dit  :  ce  sont  les  parents,  ce  sont  «ux, 
c'est  nous,  c'est  vous,  c'est  le  printemps  et 
l'été,  etc. 

CBAWM  adv.  ici  dedans  :  sortez  de 
céans.  Vieux  mot. 

CBCI  pr.  dém.  Cette  chose-ci. 

CBCITB  n.  f.  (lat.  c«ctta«;  de  cxcu$, 
aveugle).  Etat  d'une  personne  aveugle. 

CBDAIVT,  B  n.  Qui  Cède  son  droit. 

CBDBR  V.  tr.  (lat.  cedere,  s'en  aller). 
Laisser,  abandonner;  vendre.  V.  int.  i»fl 
soumettre  :  céder  d  la  force;  succomber  : 
céder  d  la  douleur;  se  reconnaître  infé* 
rieur  :  céder  au  mérite;  plier  :  céder  sont 
le  poids.  —  Pour  la  conj.,  v.  .\ccél£RER. 

CBDILi^B  n.  f.  Signe  orthographique 
qui  se  met  sous  la  lettre  c  devant  a,  o,  u, 
pour  lui  donner  le  son  de  s,  comme  dans  : 
façade,  leçon,  reçu. 

CÉDRAT  n.  m.  Arbre  de  l'espèce  du 
citroniiiei  ;  son  fruit. 

CBVRB  n.  m.  (gr.  kedrns).  Grand  ar- 
bre de  la  famille  des  conifères. 

CÉDULB  n.  r.  (lat.  schedula,  feuillet). 
Billet  sous  B<?ing  privé. 

CEIIVDRE  v.  tr.  (lat.  cingere.  —  Je 
ceins,  tu  ceins,  il  ceint,  nous  ceignons, 
vous  ceignez,  ils  ceignent;  je  ceignais, 
nous  ceignions;  je  ceignis,  nous  ceignî- 
mes ;  je  ceindrai,  nous  ceindrons  ;  je  cein- 
drai.1,  nous  ceindrions;  ceins,  ceignons, 
ceignez;  que  je  ceigne,  que  nous  ceignions  ; 
que  je  ceignisse,  que  nous  ceignissions; 
ceignant;  ceint,  ceinte).  Entourer,  envi- 
ronner. Ceindre  la  couronmi,  le  diadème, 
être  élevé  au  pouvoir  sonverain  ;  ceindre 
la  tiar\  être  élu  pape. 

CEIfTTRAGB  n.  m.  Mar.  Ensemble 
des  cor.lages  qui  servent  à  ceindre  un 
bâtiment  lorsqu'il  menace  de  s'ouvrir. 

CKIIVTW'RB  n.  f.  Ruban,  cordon,  etc., 
mis  autour  du  .nilieu  du  corps  ;  endroit 
du  corps  où  se  place  la  c«inture  ;  ce  qui 
entoure,  fortifie  :  ceinture  de  murailles. 

CEI!«TVRIBR  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  ceintures,  des  ceinturons. 

CKiiVTVROIV  n.  m.  Ceinturek  laquelle 
on  suspend  l'épée,  le  sabre. 

CELA  pr.  dém.  Cett«  chose-là. 

CB1.AD01V  adj.  Vert  p&l-;  :  un  rubof^ 
céladon.^  —  V.  &  la  partie  historique. 

CÉLBRRAirr  n.  m.  Prêtre  qui  dit  la 
messe,  gui  officie. 

CBLÉRRATIOIV  n.  f.  Action  de  célé- 
brer ;  ce/é6ra(ton  du  mariage. 

CBUBBRB  adj.  (lat.  celeber).  Fameux, 
renommA. 

CBIÂRBBR  V.  tr.  Ex&lter,  louer  aToo 
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éclat  ;  rélehi^r  une  action,  un  heni^  ;  «o- 
lenniBer.  Célébrer  la  m>-sse,  la  dire.  — 
Tour  la  conj..  v.  acoklérer. 

rKI.BBRITK  n.  f.  Grande  réputation  , 
p«rsonnat;e  oéli'bre     Cfst  une  ceUbrite. 

CBLER  V.  tr  ilat.  cflar^\.  Caoher  ; 
taire,   iif  pas  révéler.  -  Pour  la  conj., 

V.  ACCKl.tRKR. 

CÉLKHKH  n.m.  pi  (lat.  vtler.  rapide^. 
Corp»  de  cavalerie  créé  par  Roinniiis 
pour  lui  servir  de  garde,  et  qui  parait 
avoir  été  lorigine  de  l'ordre  équestre. 
CKLRRI  n.  m.  Plante  po'ngére. 
CKI.ÉRITK  n.  f.  liât.  ceU'>\  rapide). 
Vitesse,  promptitude  dans  l'exécution. 

rÉLKMTS  adj.  (lat.  l'œifitiii-  de  (  œ- 
/nm,  ciel).  Qui  appartient  au  ciel  :  ioryx 
rrienle,  divin,  qui  vient  de  Dieu  :  bonté 
vélesle.  Père  rélente.  Dieu.  Kwprll»  ce- 
lealea,  qui  habitent  le  séjour  dns  bi>;n- 
heureux. 

C'ÉLEHTI^'  n.   m.  Relieieux  d'un  or- 
dre fondé  eu  12.6  par  le  pnpe  Célesl.n  V. 
C'ÉLa.tQl'E   adj     Anat.  Se  dit  dune 
des  artères  du  bas-ventre. 

i'KLIB%T  n.  >n.  (lat,  cœlibanis).  Etat 
d'une  personne  non  mariée. 

CBMBAT.tIRE  adj.  et  n.  Qui  vit  dans 
le  célibat. 
t'ELI.K  pr.  f.  'V.  CELli. 
C-ELLKRIKR.   lÉRK    n     Chargé    de 
faire  des  provisums,  dans  un  nioi)astt''re. 
rKLLIKR  n.  m.  liât,  tella,  cave;,  i.ieu 
has  et  frais  où  l'on  met  le  vin  et  les  au- 
tres provisions. 

rEl<L(X.%IRE  adj.  Rempli  dune  inft 
nité  de  petites  loges  ou  cellules  :  .ioc 
cellulaire.    Voiture  celiulaire,  qui  sert  a  ^ 
transporter  les  prisonniers;  .<;,i/<fe;>ic.  re-  i 
ijime  celluhur''.  d  ;ipivs  l^',iiel  les  prison-  | 
niers  sont  renfermes  isolément. 

l'ELLlLE   n.    f.   Mt.    celluln'.    Petit"  j 
chambre  d  un    religieux    ou  dunf    r.'li- 
pieuie;   logement  d'un  ■■ardmal  au  con- ; 
elave  ;  chambre  de  prisonnier.  Auiit.  Pc-  I 
tire  cavité.  Hu<t.  unt.  .\lvé,..le  des  abe  ll's.  j 
C'ELLt  LECX  adj.  ni.  Divisé  en  cellun's. 
rELLk.XO<iD  ou  (  EI.IXI.UÏDE  n.  ,11 
Substan<-e   il  r>ise  de   cellub'Se  ritriquo 
et  de  camphre 

CEIXI.XOME  n.  f.  Principe  particulier 
des  corps  organisés  qui  constitue  la  par- 
tie solide  des  végétaux. 

CELTI^'T'E  adj.  Qui  con-ernc  les  Ccl- 
t<?8.  N.  m.  L'\  langue  des  '"elles. 

€El..ri,  «'E1,I.E   pr.  dérn   :    pi.  C'El'X. 
C'EL'i'EM»  >e  disent  des  personnes  et  des 
choses.  Celui-ci,  celle-ci,  ftc.  servenl 
^  représenter  ce  qui  est  le  plu>  proche; 
ce.  «Ma.    celle-là,    etc.,    servent  à  ^ 
pré  enter  ce  qui  est  le  plus  éluigné. 
C.^^EXT  n.  m.  Matii  re  don*  on 
f  lure  un   corps   métallique  pour  le 
nienter,   tartre  des  dents. 

l'BMEXT.tTIOX  n.  f.  Ac'ion  de  cé- 
menter un  métal. 
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rEaB!«Ti%T01RB  adj.  Qui  coucernt 

la  cémeutation. 

CBBIE.^TKR  V  tr.  Entourer  rin  métal 
de  cément  p  >ur  1  exposer  au  fi'U. 

rBMK^VTEI'S,  EIME  adj.  Qui  :i  lei 
caractères  du  cément. 

i'È.\%('I.B  n.  m.  (lat.  ctrunculnm. 
Salle  à  manger  en  style  de  l'Ecriture 
saint'V  Jesu.s-Chriiit  fit  In  cène  iUin$  uh 
céiwcle  Fig.  Kéuniou  de  gens  qui  par- 
tagent les  inémes  idées. 

CENDRE  II.  f  liât,  cinis,  cituvis\  Ré- 
sidu de  toute  combustion.  PI.  Uc-,i.'<i!ei 
morts;  résidu  des  linge»  qui  ont  servi  'i 
l'autel,  et  doiU  le  prêtre  marque  le  frnt 
<les  tUléle»  1m  premier  jour  du  caréine 
recel  wr  /r»  cendiT'i. 

CE.-VUHÉ,  E  adj.  Couleur  de  cendre 
cheveux  blond    emiré- 

rEKDREE  n.  f.  Petit  plomb  pour  U 
chasse. 

i'E^VDREtX,  EUMB  adj.  Plein  i- 
cendre, 

C'E.'VDRIEH  n.  m.  Partie  du 
fourneau  i.u  tombe  la  cendre  ■/  . 

('E:«R»HII.L01i  n.  f.  V.  PAiiT  uj' 
Femnie  (|ui  se  tient  toujours  au  ooitiùi 
feu  ;  L-ervaaie  malpropre.  Fam 

C'EXE  n.  i'.  ;  lat.  C"'/ia.  souper).  Di-rn-.':: 
repas  île  J.'sus  Chri.st  avec  ses  .iiioifs, 
la  veille  de  sa  passion;  communion  dt» 
protestants. 
C'E.'VELl.E  n.  f.  Fruit  de  l'aubépine. 
CÊ!VOBlTE  n.  ni.  (trr.  kuùw:.  commiu; 
bios,  vie).  Moine  qui  vit  en  couiiiiunaMt.' 
CÉ:VORITIQlE   adj.   Qui    appaitu:! 
au  cénobite  ;  vie  cénobiii^jue, 

CÊ:VOHITl.«).«E  n.  m.  Etat  du  ct'nc- 
bite. 

rÉXOT%i*IIE  n.  m.  (gr.  froio*.  vide 
tophos,  toiubeaul.  Toinbenu  vide  ilress* 
à  la  mémoire  d'un  mort. 

C'EX»  I cen«el  II.  m. (lat.  censu^,  coniptei. 
Dénombrement  des  citoyens;  redevan'-f 
annuelle;  quotité  d'impositions  iii^c"S«ai 
res  pour  être  électeur  en  certains  pays: 
le  cen»  électoral. 
rE:«f*E  n.  f.  Métairie. 
CEMBIÉ.  E  adj,  (lat.  censere.  jug^rl. 
Considéré  connue. 
CEWSÉMElFT  adv.  Par  supposition. 
C'B.liSEl  R  n.  m.  liât,  crnsor    .\n.-irn 
inar/istrat  de  Rome.  V.  part.  hist.  Cri- 
tique; surveillant  des  études  dans  us 
lycée. 

'cElVfllIER,  ÀBE  adj.  A  qui  le  ceni 
était  du;  qui  percevait  le  cens. 

rBNMIT.^IHB  n.  m.  Celui  qui  devait 
le  cen.s  à  un  seigneur. 
rE:vfiiivi:  n,  f.  v.  féodalité  1  P.  ftW' 
CE.^SORI«L,  E,  .\V\  adj.  Rclatil  a 
!a  censure    le'  rensoriale. 

rB.-«fili;f>l..  ELLE  .-dj.  Qui  "V  rapport 
au  cens  :  rettte  ccnsue'ir. 

CBl«ilt}RABL.E    a<'.j.    Qui   mérite  U 
censure  ;  conduite  eenmrable. 
CBXSIIRB  u.  f.  (1-      censura).  Foao- 
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tiondecunsbur;  critique  d'un  ouvrap; 
blâme  :  s'rj poser  à  la  lenxure  au  pulilu-; 
mceinent  eicl<»8ia8tique qui  prononce  sus- 
ik-nsiKii,  interdiction  ;  examen  'ju'iin  gou- 
vernement fait  faire  iJe»  ouvrnfU'a  svant 
d'en  permettra  la  publicatioti  :  coniitt*  des 
iH-rsniiiiPs  ■•harR.'eH  de  cet  examen. 

rK:%»«lHFH  V.  tr.  Blâmer;  critiquer; 
condamner  h  la  censure. 

CB.liT  adj.  num.  Dix  fois  dix  :  deux 
■enls  Aomwr.i,  deux  ccitt  dix  chevaux; 
nombre  indt«terminë  :  en  cent  occasions; 
centième  ;  l'an  huit  cent,  page  deux  cent. 
N.ni.  :  trois  cents  d'œufs,  un  cenc  de  piquet. 

<-K<«T.%IME  n.  f.  Cent;  un  fjrnnd  nom- 
bre :  par  centaines;  brin  de  fil  ou  de  soie 
qui  lie  ensemble  tous  les  fils  d'un  éche- 

i'K.VTAI'RE  n  m.  Personnage  fabu- 
leux    V.    l'ART.   lllàT. 

(-E:VT.%i;nÉE  n.  f.  Plante  nK<dkinale. 

t'E^'TEK.tlRK  adj.  pt  n.  Qui  a  v(<cu 
cent  f.ris  ;  anniversaire  d'un  événement 
m»!mnralile,  qui  revient  de  cent  ans  en 

l'iMit  mis. 
t'ElVTElVlKH  n.  m.  Chef  d'une  troupn 

de  cent  hoinines. 

rB:VTÉMIM%l»  E,  M'X  adj.  Qui  <>st 
divisé  en  '-put  parties;  qui  se  rapporte  ji 
'liacune  <les  divisions  d'une  é(-|i«'l.le  Ciiu- 
p.>i-  ^n  cent,  parties  légales  :  dcijrés  centc- 
niinnui. 

TK^'T!   lat.  centxm,  cpnt)  Prétlxo  qui 

di'sigiie,  ùar>R  Ir.  8vst(>me  métrique,  une 

•nité   c'eut   fuis   plus   petite  que    l'unité 

et?  n*' rat  ri  ce.  comme  centimètre,  centilitre. 

eniiijrnmive.  etc. 

CE.^'TIAHE  n.  m.  CentlC-me  pai-fio  do 
i  irft.  Le  centiare  est  le  seul  sous-mul- 
tiple  de  !  are  ;  il  vaut  1  m^tro  carré. 

TE.'VTIÉIIE  adj.  onl.  de  cent.  N.  m. 
La  centii>me  partie. 

CE.'VTIUKAUE  adj,  (préf.  centi  et  la.t. 
gradus.  dejjré».  Divisé  en  100  degrés  : 
tkennomeire  centif/rade. 

CElVTifmAMME  n.  m.  Centième  par- 
tie du  gramme. 

CElfTlLlTRB  n.  m.  Centième  partie 

du  litre. 

('e.XiTlME  n.  ni.  Centième  partie  du 

fraM.:. 

CEliTIMÉTKE  n.  m.  Centième 
tiê  du  mt-tre, 

CEXTIMTERE  n.  m.  Centième  partie 

paitie  (lu  srere. 

CE:«T»\  n.  m.  (lat.  ctnto,  habit  fait 
a»!  morceaux).  Recueil  de  vers  ou  de 
fragments  de  prose  réunis  ensemble  de 
uani'^re  n  former  un  sens. 

CBliTHAl.,  E,  AUX  adj.  Qui  est  au 
'<ntr^:  principal  :  bui'eau  central  décha- 
rné. Feu  central,  supposé  au  centre  de  la 
terre. 

€K.VrR.%M0ATEi;R  ,   TBICB    adj. 

Qui  centralise. 

CKXTRALIDATIOIV  n.  f.  Action  de 
reunir  en  un  centre  commun  d'action  ou 


par- 


d'aulorittf  :  nulle  part  la  centralisation 
n'est  portée  aussi  loin  qu'en  France 

«'EWTRAI.IMBR  v.  tr.  Réunir' dans 
un  centre  commun. 

CENTRE  n.  m.  (laf.  centntm)  Milieu 
d'un  cercle,  d'une  sphère,  etc.  t'ig.  Sièpo 
principal  ;  le  centre  des  affaires.  Centre 
d'attraction  ou  de  qrnvitaluni,  point  vers 
lequel  un  corps  céleste  est  sans  cesse  at- 
tiré par  l.\  force  do  gravité. 

rE%TRirr»E  adj.  (lat.  centmm,  cen- 
tre; fuijio,  je  fuis).  Qui  tend  k  éloigner 
du  centre  :  force  centrifuge.  —  Tout  corps 
qui  tourne  autour  d'un  centre  tend  à  sé- 
chapper,  à  f-iir  par  la  tangente.  La  force 
en  vertu  de  laquelle  ce  corps  tend  ainsi  à 
«éloiiriier  se  nomme  force  centrifuge, 
(-'est  en  vertu  d*  cette  force  que  les  pier- 
res s'échappent  des  frondes. 

Tout  corps  qui  est  en  niouvenu-nt  au- 
tour d'un  centre  tend  à  s'en  rapprocher  et 
semble  le  chercher. Ce  phénomène  a  lieu  en 
vertu  d'une  force  appelée  centripète.  C'est 
jtar  la  force  centripète  que  les  corps  li- 
bres, comme  les  animaux,  les  pierres,  etc., 
sont  retenus  à  la  surface  de  la  terre, 
malgré  son  mouvement  de  rotation.  Ainsi , 
quand  un  corps  se  meut  autour  <l'un  au- 
tre, il  tend  à  s'en  éloigner  en  vertu  de  la 
force  centrifuge,  et  h  s'en  rapprocher  eu 
vertu  de  la  force  centripète;  il  doit  ré- 
sulter, et  il  résulte  en  effet,  de  ces  deux 
forces  contraires  un  mouvement  mixte, 
cest-à-direle  mouvement  circulaire  ;  c'est 
ce  qui  a  lieu  dans  le  système  solaire  :  la 
lune  tourne  autour  de  la  terre,  la  terre 
autour  du  soleil,  etc. 

CENTRIPÈTE  adj.  (lat.  wn^rvm, cen- 
tre ;  peto,  je  gagne).  Qui  tend  à  rappro- 
cher du  centre  :  force  centripète:  V.  cbn- 

TRIFUOK. 

CENT-MCISHRH  n.  m.  pi,  V.  à  la  par- 
tie historique.  N.  m.  s.  :  un  Cenl-Suisse. 

CENTCHVIR  (^onic)  n.  m.  ^lat.  .ce;i- 
tum,  cent  ;  vir.  hommel.  Membre  d'un  tri- 
bun.al  de  l'ancienne  Rome,  composé  de 
cent  membres. 

CENTL'MVIRAI.,  E,  ACX  {tome)  adj. 
Qui  se  rapporte  aux  ceniumvirs. 

CE.NTI  MTIRAT  (tome)  n.  m.  Dignité 
de  centumvir. 

CENTCPLE  adj.  et  n.  Qui  vaut  cent 
fois  autant. 

CENTCPI.ER  V.  tr.  Re'jJre  cent  fois 
aussi  grand. 

CEVriH''.E  n.  f.  (lat  centuria;  do 
centum,  cent^.  Centaine  :  le  peuple  rc- 
main  était  divisé  par  ceutuvia. 

CENTCRIOIV  n.  m.  Chef  de  cent  hom- 
mes dans  la  milice  romaine. 

<,'BP  (ce  —  cepp  devant  une  voyelle) 
n.  m.  (1»»  cippus,  souche).  Pied  de  vigne. 

CÉPAâi^:  n.  m.  Nature  de  plant  de 
vigne. 

CBPB  n.  m.  Sorte  d«  champignon  très 
estimé. 

CÉPBB  n.  f.  (lat.  cippus,  souche). 
Touffe  de  tiges  de  boit  sortant  du  méoiG 
troue. 
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CBPBNDANT  adv.  Pendant  ce  temps- 
là.  Coaj.  Néanmoins,  toutefois. 

CmrtÊAtjAtMt»  n.  f.  (Kr.  kephali, 
tête  ;  algos,  douleur).  Toute  sorte  de  dou- 
leur de  tète. 

CBPBALALClIQVB  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  céphalalgie. 

CKPHAL.IQVB  a^j.  (fiT.  kephalê,  tète). 
De  la  tête  :  terne  céphalique. 

CÉPHALOPODB  n.  m.  Mol- 
lusque caractérisé  par  des  ten- 
tacules t  la  tète  et  autour  de  la 
bouche. 

CÉRAmOVB  adj.  (gr.  keramns,  terre 
à  potier).  Qui  concerne  la  fabrication  des 
vases  de  terre.  N.  f.  Art  de  fabriquer  ces 
vases. 

CBRASTB  n.  m.  Vipère  d'Egypte  très 
venimeuse. 

L'ÉHAT  n.  m.  (lat.  cerattis ,  qui  con- 
tient de  la  cire).  Onguent  qui  contient  de 
la  cire  et  de  l'huile. 

rERBBRB  n.  m.  Portier  brutal,  gros- 
sier, intraitable  ;  gardien  sévère.  V.  à  la 
partie  historique. 

C;KHCK.%ti  n.  m.  (Lit.  circulus,  cercle). 
Cercle  de  bois  ou  de  fer. 

CERCLAfjtB  n.  m.  Action  de  cercler. 

CBRCI.E  n.  m.  (lat.  circulus).  Surface 
plane,  limitée  par  une  circon- 
férence dont  tous  les  points  sont 
h  égale  distance  du  centre  (*)  ; 
la  circonférence  elle-même  :  dé- 
crire un  cercle;  cerceau  :  cer- 
cle d'un  tonneau;  réunion,  assemblée  : 
cercle  nombreux.  Fig.  Etendue,  limites  : 
le  cercle  des  connaissances  humaines. 
Cercle  vicieux,  manière  défectueuse  de 
raisonner. 

CBRCLER  v.  tr.  Garnir,  entourer  de 

CERCOPITHÈQUE  n.  m.  Genre  de 
sini.'es  à  longue  queue. 

CERCliRlE.  n.  m.  (^r.  sarr,  sarkos, 
chair).  Coffre,  or- 
dinairement de 
bois,  où  l'on  ren- 
ferm  e  le  cok'pa 
d'un  mort. 

CÉRÉALE  adj.  et 
déessij  des  moissons) 


Cérès, 
grami- 


n.  f.  (rad 
Se  dit  des 
nées  dont  les  grains,  réduits  en  farine, 
serveint  à  la  nourriture  de  l'homme. 

CBRÉBRAl.,  B,  AJJX  adj.  (lat.  cere- 
brum,  cerveau).  Anat.  Qui  appartient  au 
cerveau  ;  fièvre,  matière  cérébrale. 

CBRBMOIVIAiLi  n.  m.  Usage  suivi  dans 
les  c<!rémonies  religieuses  ou  politiques  : 
le  cérémonial  de  la  cour. 

CBRBMOWIB  n.  f.  Forme  extérieure 
et  régulière  d'un  culte  ;  pompe,  appareil  : 
grande  cérémonie;  politesse,  déférence  ; 
visite  de  cérémonie;  civilité  gênante  ;  faire 
des  cérémonie».  Sans  cérémonie,  sans  fa- 
çon. 

CBRBMOnriBVX,  EVSB  a^.  Qui  fait 
trop  d«  cérémonies. 


CBRV  n.  m.  (lat.  crrvns).  Bête  fauve, 
de  l'ordre  des  ruminants ,  dont  la  tète 
est  garnie  de  prolongements  osseux  et  di- 
versement ramifiés,  appelés  bois. 

CERFEl'IL  n.  m.  Plante  potagère,  de 
la  famille  des  ombellifères. 

CERF-VOLAXT   (cèr)  n.  m.   Insecte 
volant  de  la  famille 
des   coléoptères  (  *  )  ; 
jouet    «l'enfant.    Pi. 
des  cerfs-volants. 

CERIMAIE    n.   r. 
Lieu  planté  de  cerisiers. 

CERIflE  n.  f.  (lat.  cerasus).  Fruit  du 
cerisier.  Adj.  Qui  est  de  la  couleur  do  la 
cerise  :  dei  rubans  cerise,  rouge  cerise. 

CBRIMBTTE  n.  t.  Cerise  séchée. 

CERIHIKR  n.  m.  Genre  d'arbres  voi- 
sin du  genre  prunier. 

CERKB  n,  m.  Cercle  qui  se  forme  au- 
tour d'une  plaie,  iVune  contusion,  etc. 

C'ERWÉ  adj.  m.  Yeux  cerné»,  entourés 
d'un  cercle  bleu&tre. 

CER.'VEAtJ  n.  m.  Moitié  de  noix  tir^i 
de  la  coque  avant  la  maturité. 

CKRWIiR  V.  tr.  Faire  une  incision  au* 
tour  de  :  cerner  un  arbre;  faire  des  cer- 
neaux :  cerner  des  noix;  investir  •  cerner 
une  place.  Fig.  Circonvenir  :  cerner  que' 
qu'un. 

CERTAIN,  E  adj.  (lat.  cerlus).  Vrai, 
indubitable  :  un  fait  certain;  sûr,  assuré: 
(laqc  certain;  déter-niné  :  se  réunir  n  trr- 
taines  heures;  un,  quelque  :  certain  au- 
teur, certaines  cfuises.  N.  m.  sing.  Chose 
certaine  ;  préférer  le  certain  d  l'incertain. 

CERTAIIVEMEWT  adv.  Assurément, 
indubitablement. 

CERTEfll  adv.  Très  certainement. 

CERTIFICAT  n.  m.  (lat.  certum,  cer- 
tain; facere,  faire).  Ecrit  signé  qui  rernl 
témoignage  de  la  vérité  d'un  fait. 

CERTIPICATEUR  n.  m.  Qui  certiP,« 
une  caution,  un  billet,  etc. 

CERTIFICATI02V  n.  f.  Assurance  par 
écrit. 

CERTIFIER  V.  tr.  Donner  pour  cer- 
tain, assurer  comme  vrai. 

CERTITUDE  n.  f.  flat.  certitudo;  de 
certus,  certain).  Conviction,  assurance 
pleine  et  r-ntière. 

CÉRUMEN  (mène)  n.  m.  Matière  jaun^ 
et  épaisse  qui  se  forme  dans  l'oreille. 

CÉRUIMIIVEUX,  BUSE  adj.  Qui  ferme 
le  cérumen  ;  qui  tient  de  la  cire  :  maliére 
cérumineuse. 

CÉRUfBE  n.  f.  Carbonate  de  plomb, 
appelé  auasi  blanc  de  céruse. 

CBRVAIBON  n.  f.  Epoque  ou  le  cerl 
est  gras  et  bon  k  chasser. 

CER%'EAU  n.  m. (lai.  cervix,iète).  Nom 
donné  à  l'ensemble  de  toutes  les 
parties  cortenue»  dans  la  ca- 
vité du  crâne  (*).  Fig.  Esprit,  in- 
telligence, )Ugement  :  cerveau 
creux,  débile,  léger.  Cerveau  brûlé,hommt 

fiXflltâ 

CERVBLA0  D.  m.  Saucisse  groeu  et 
courte. 
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CRRVBLBT  n.  m.  Partie  postérieure 
de  l'encéphale. 

CBRVKLLB  n.  f.  Partie  molle  du  cer- 
veau. Fig.  Entendement,  esprit.  Homme 
miis  cervelle,  fou,  évaporé.  Fam. 

CBRVlt'AlM  B,  AUX  adj.  Qui  appar* 
titînf  au  cou  :  muscle  ceivical. 

('BRVIEn.  V.  LOUf-CBRVIER. 

rBHVOIHE  n.  f.  Sorte  de  bière. 

rBS4HIB.%,  BWNE  adj.  Qui  a  rapport 
?»  Jiiloe  César  ou  à  un  empereur,  un  sou- 
vt'rftin.  Opération  céiariemie,  opôpatioa 
chirurgicale.  N.  m.  Partisan  de  César. 

CBAAHIMME  n.  m.  (rad.  César).  Do- 
rninatioii  de»  souverains  portés  au  gou- 
vernement par  la  démocratie,  mais  revê- 
tus d'un  p(»uvoir  absolu. 

CBNMAKT.  E  adj.  Arr^^té,  suspendu  : 
tiiHte  alfairi;  cessante. 

(^EDHATIOW  n.  f-  Discontinuation  : 
r.'Ksation  de.  travail,  de  la  vie. 

CKMNE  n.  f.  Répit  :  il  n'avait  point  de 
eetsv  qu'il  n'ait  réussi.  fl«M*  cea«e  loc. 
aiiv.  Sans  discontinuer. 

eEIMEH  V.  tr.  (lat.  cessare).  Discon- 
tinuer :  cesser  une  poursuite.  V.  int. 
Prendre  fin  :  l'orfj()e  a  cessé. 

('EfiaiRll..lTE  n.  f.  Qualité  d'une 
chose  qui  peut  être  cédée. 

reilfllBl.E  adj.  Qui  peut  être  cédé  : 
(l'oit  cessiible. 

('E.*4fllOW  n.  f.  Action  de  céder,  (rans- 
rnrt,  abandon  :  cessior  de  biens. 

('EllJ9io:«!«AIRE  n.  m.  Celui  qui  ac- 
cepie  une  o.ession. 

<"'F.NT-.4-DIRE  loc.  conj.  qui  indique 
explication. 

TESTE  n.  m.  Gantelflt  garni  de  fer  '>u 
lie  plomb ,  dont  se 
servaient  les  athlè- 
tes il:ins  les  combats 
(lu  pu^i'.iii. 

CÉSDHE  n.  f.  (lat  ramira  action  de 
roup<'r|.  Repos  ménagé  dans  un  vers  uoui" 
en  régler  la  cadenoe  :  liien  7i'est  Veau 
u:ip  le  vrai  ;  —  le  vrai  setil  est  aimable. 
dans  les  vers  grecs  et  latins,  syllabe  qui 
termine  un  mot  et  commence  un  pied. 

«'ET.  t'R'l'TE  pr.  dém.  V.  CK. 

CÉTACÉ,  E  adj.  Qui  appartient  aux 
(rrands  mammifères  ayant  la  forme  de 
poisson.  N.  m.  pi.  Ordre  de  mammifèrea 
auquel  appartiennent  les  haleines,  led 
iiiichalots,  les  dauphins. 

rÉTÊHAC  n.  m.  Fougère  médicinale. 

CÉTOINE  n.  f.  Genre  de  coléoptère. 

rH.iBl.En  V.  tr.  Battre  k  coups  do 
giule  :  iliaiiler  des  noix. 

i'iltBLlH  n.  m.  Vin  blanc  très  estimé, 
récolté  à.  Chablis  :  un  verre  de  chablis  ; 
lois  abattu  dans  les  forêts  par  le  vent 
nu  l'orajïe. 

CHABOT  ou  CABOT  n.  m.  Poisson 
il'eau  douce,  à  tête  grosse  et  plate. 

(H «BRAQUE  n    f.  V.  SCHA- 

BRAQUI 

CHACAL  n.  m.  {turc»c/m/f«0- 
Quadrupède  carnassier  qui  lient 
(lu  loup  et  (lu  reuard.  PI.  des  chacals. 
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CHACAlVira  n.  f.  Danie  que  Ton  exé- 
cutait sur  un  air  servant  autrefois  de 
finale  aux  ballets;  cet  air  lui-même. 

CHACUN,  E  pr.  ind.  Chaque  personoe 
ou  chaque  chose  ;  tout  le  monde  :  chacun 
le  dit. 

CHAFOIIIX,  B  adj.  et  n.  Maigre,  de 
petite  taille,  et  qui  a  la  mine  sournoise 
et  rusée.  Fam. 

CH.AQHIIV,  B  adj.  Triste,  mélancoli- 
que ;  de  mauvaise  humeur. 

CHA6RI.V  n.  m.  Peine,  affliction. 

CBAORIW  n.  m.  (ital.  zigrino).  Cuir 
grenu  pour  couvrir  des  boites,  des  étuis, 
des  livres,  ordinairement  de  peau  d'&ne 
ou  de  mulet. 

CRAttRIIVB,  B  adj.  Qui  a  l'apparence 
du  chagrin  :  peav  chagrinée. 

CHAttRINER  V.  tr.  Attrister;  prépa» 
rer  une  peau  pour  en  faire  du  chagrin. 

«HAH.  V.  RciiAH. 

CHACiRlNlEH  n.  m.  Celui  qui  fabri- 
que le  chagrin. 

CHAI  ou  <;nAlll  n.  m.  Lieu  où  sont 
emina<;asinés  les  vins  et  les  eaux-de-vie. 

CHAtiVAttB  n.  m.  Action  de  mesurer 
&  la  chaîne. 

CUAt^VB  n.  f.  Lien  composé  d'anneaux 
passés  les  uns  dans  les  autres  :  chaîne 
d'or;  peine  des  galères  :  condamner  d  la 
chaîne;  continuité  :  chaîne  de  montagnes; 
flls  tendus  entre  lesquels  passe  la  trame. 
Fig.  Captivité,  sujétion  :  les  chaînes  de 
Vesclavage;  figure  de  danse  :  c/ia/ne  n?i- 
glaise;  enchaînement  :  la  chaîne  des  idée». 

CHaIiver  V.  tr.  Mesurer  sur  le  ter- 
rain avec  une  chaîne. 

CHaIivetieh  n.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique des  agrafes  et  de  petites  chaînes. 

CIIaIneTTE  n.  f  Petite  chaîne. 

CHaIiveur  n.  m.  Celui  qui  mesure 
avec  la  chaîne  d'arpenteur. 

CHaInoiv  n.  m.  Anneau  de  chaîne. 

CHAIR  n.  f.  (v.  fr.  car,  char;  du  lat. 
rare).  Substance  molle,  sanguine  et  or- 
franique  de  l'animal.  Fig.  Nature  hu- 
maine :  la  chair  est  faible;  pulpe  des 
fruits  :  la  chair  du  melon. 
.Avoir  la  chair  de  poule,  fris- 
sonner. Fam. 

CH.AIRE  n.  f.  Siège  élevé 
d'où  un  prédicateur,  un  pro- 
fesseur parlent  &  l'auditoire. 
Fiij.  Prédication  religieuse  : 
éloquence  de  la  chaire;  siège 
npostolicjue  :  la  chairv  an 
saint  Pierre,'  fonction  de 
professeur  :  chaire  de  pldtosophit'. 

CHAIB.  V.  CUAI. 

CHAIBB  n.  f.  Siège  à  dossier  sans 
bras.  Chaiae  à  porSrur*, 
siège  fermé  et  couvert, 
dans  lequel  on  se  faisait 
porter  par  deux  hom- 
mes (*)  ;  chulee  d«  poêle, 
voiture  pour  courir  la 
poste  ;  rliaiee  percée,  siège 
liesoins  naturels. 
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CHAIiAlTO  n.  m.  Bateau  plat. 

CHALAIVB,  ■  n.  Acheteur  habitu«. 

CNALANDIAR  n.  f.  Clientèle,  affluence 
de  chalandp. 

CH.ll.<:OfARAPHB  (kal)  n.  tu.  Gra- 
veur 8ur  métaux. 

CHAI.COURAPHIK  n,  f.  {kal)  n.  f. 
(gr.  chaikoi,  cuivre  ;  grapfuj,  jVcris).  Art 
«lu  chalcographe. 

CHAECOORAPHIQUR  {kal)  ailj.  Qui 
flo  rapporte  à  la  chalrx)graphie. 

CHA1.DAÏQIJE  {kal)  adi.  Qui  a  rapport 
aux  ChaldéeriB  :  langue  chaldaiqui:. 

rnALDÉBIV  (kal)  adj.  et  n.  Ue  la 
Chaldée. 

rnALE  n.  m.  (ar.  schdl).  Grande  pièrc 
de  laine,  de  soie,  etc.,  que  les  fcinint-s 
portent  sur  leurs  épaules.  <'hâle-i*piit, 
ch&le  de  laine  très  fort,  .1  dcssin.i  de  for- 
mes régulières  ou  carrées. 

CHALET  n.  m.  Maison  suisse  où  l'on 
fait  des  fromages;  toute  maison  de  cam- 
pagne imitant  le  chalet  suisse. 

€HAI.EI.:r  n.  f.  (lat.  lalnr).  Qualité 
de  ce  qui  est  chaud.  Fig.  Ardeur  ;  cha- 
leur du  combat. 

CnAL.RlIRErflEME:VT  adv.  Avec 
chaleur. 

THALEIRECX,  El'AB  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  chaleur  :  style  chaleureux. 

rnJiE,IT  n.  m.  Bois  de  lit, 

THALOIR  v.  int.  Importer,  intéres- 
ser. N'est  plus  employé  que  dans  cette  lo- 
cution :  iV  ne  m'en  chaiil,  il  ne  m'importe. 

CH.4I.Ol'PE  n.  f.  Petit  bâtiment  lé- 
ger pour  le  service  des  vaisseaux, 

CHALUMEAi:  n.  m,  (lat.  calamu.t). 
Tuyau  de  paille, 
de  roseau  ;  tuyau 
employé  dans  les 
arts  et  servant  ji 
produire  une  flamme  d'une  température 
très  élevée  (*)  ;  flûte  champêtre. 

CBAIXT  n,  m.  Filet  de  pèche. 

CHAMADE  n.  f.  Signal  donné  par  le 
tambour  pour  annoncer  que  des  assiégés 
capitulent  :  battre  la  chamade. 

CHAMAILLER  v.  int.  Quereller.  M« 
«'hamaitler  v.  pr.  Se  battre  ou  se  que- 
reller avec  bruit. 

CHAMAILLIN  n.  m.  Mêlée,  rixe  ;  dis- 
pute bruyante. 

CHAMARRER  v.  tr.  (v.  fr.  chamarre, 
simarre).  Orner  de  passementeries  :  cha- 
marrer un  habit. 

C^HAMARRt'RE  n.  f.  Manière  de  cha- 
marrer; ornements  de  mauvais  goût. 

CHAMBELLAN  n.  m.  Officier  chargé 
de  tout  ce  qui  concerne  le  service  inté- 
rieur de  la  chambre  d'un  souverain, 

CHAMBERTIIV  n.  m.  Vin  rouge  tr^s 
estimé,  récolté  à  Chambertin  :  w/ic  bou- 
teille de  chambertin. 

CHAMRRAIVLE  n.  m. 
Encadrement  d'unt?  porte, 
d'une  fenêtre,  d'une  che- 
minée. 

CHAMBRE  n.  f.  (V.  fr. .. 
«Mmbre;  du  gr.  chamara,  voûf«).  Cha 


cune  des  pièces  d'une  maison,  surtout 
celle  où  l'on  c«uche  ;  lieu  où  se  réunis- 
sent les  assemblées  délibérantes,  les  curpt 
<M)nstitués  :  chambre  den  déjjuté.s;  l'en- 
semble des  membres  de  ces  assemblées; 
section  ou  division  de  certaiiis  tribu- 
naux :  première  chambre  du  tribunal  ci- 
vil. Garder  la  chambre,  être  indispost<; 
travailler  en  chambre,  travailler  chei 
soi  et  pour  un  autre  qui  tient  bo\iti- 
que.  Chambre  noire  ou  obacnre,  bolti> 
(ïlose,  sauf  une  légère  ouverture,  munit) 
d'une  lentille  par  laquelle  pénètrent  eu 
se  croisant  les  rayons  réfléchis  par  les 
objets  extérieurs,  dont  l'image  va  s-i  for 
mer  wur  un  écran  placé  à  une  disiame 
convenable. 

«'HAMBRÉE  n.  f.  Soldats,  ouvrier! 
logeant  et  mangeant  ensemble. 

CHAMBRER   v.  tr.  Tenir  enfermé  : 

chambrer  ses  oifantu. 

CHA.MBRELA!V  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre. 

CHAMBRETTE  n.  f.  Petite  rhan^bre. 

CHAMBRIER  n.  m.  Officier  claustral 
de  certains  chapitres  et  monastères. 

CHAMBRIÈRE  n.  f.  Servante;  long 
fouet  de  manège  ;  pièce  de  bois  mobile 
|.our  soutenir  une  voiture. 

CHAMEAti  n.  m,  (lat.  came- 
lus).  Quadrupède  ruminant  qui 
a  deux  bosses  sur  le  dos. 

CHAMELIER  n.  m.  Celui  qui  soigne 
et  conduit  les  chameaux. 

CHAMELLE  n.  f.  Pemelledu  chameau. 

CHAMOIM  n.  m.  Genre  d'antilopes  des 
montagnes  ;  sa  peau  préparée  :  gants  df 
chamoin.  Adj.  Couleur  d'un  jaune  clair  : 
ruban,  robe  chamois. 

CH.4MOIHER  v.  tr.  Apprêter  les  peaux 
de  chamois. 

CHAMOIMERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
prépare  les  peaux  de  chamois  ;  ces  peaux 
préparées. 

CII.%MOIIIECR  n.  m.  Qui  préparc  et 
vend  les  peaux  en  général. 

CHAMP  n.  m.  (lat.  campus).  Ftendue 
de  terre  labourable.  Courir  les  champs,  h 
oampagiie  ;  fond  sur  lequel  on  représt-nt-i 
auelque  chose  :  le  chamit  d'une  médaillC: 
d'un  écusson.  Fig.  Le  cnamp  d'honneur. 
l'endroit  où  se  livre  une  bataille  ;  champ 
(le  Mars ,  champ  de  manoeuvre  ;  cham^' 
de  Mai,  autrefois  assemblée  générale  de 
la  nation;  champ  de  repos,  cimetière;  »• 
battre  en  chamji  clos,  en  :ombat  sinsfu 
lier;  prendre  la  clef  des  champs,  s'enfuir. 
I.oc.  adv.  flHr-le-rl>ain|tf  sans  délai  ;  à 
Iniit  bout  d«  «■hnnip,  .'i  tout  propos. 

l'HAMP  n.  m.  (v.  fr.  cant,  cAié).  CW 
d'une  pièce  équarrie  le  plus  étroit  dans 
le  sens  de  la  longueur.  Loc.  adv.  ■•• 
rbatnp,  dans  le  sens  de  la  luiigui'iir  et 
sur  la  petite  face. 

4'HAMPAUIVE  n.  m.  Vin  blanc  mous- 
seux, très  estimé ,  que  l'on  récolte  en 
Champagne  :  un  verre  de  Champagne. 
Cham2}agne   frappe,  refroidi  vivuaunt: 
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finp  Champagne,  eau-de-vie  de  qualité  su- 
périeure, fabriquée  dan»  les  Charente». 

CHAlIPIkBT  n.  m.  MélJinee  de  fro- 
ment et  Je  seigle  semés  enBemble.  Féoii. 
l'art  sur  le»  Rerbes  qui  revenait  aux  sei- 
({iieur.'!  lit)  certains  flefs. 

CHiMPKWOlfl,  OISE  adj.  et  n.  De 
la  Champagne. 

l'H.iMPKTRE  adj.  Qui  appartient au\ 
(haiiips  :  mœurs  champêtres. 

€H.%MPieW01«  n.  m.  (bus  lat.  cam- 
lànolius).  Genre  de  végétaux  cryptoga- 
ines,  dont  certaines  espèces  sont  bonnes 
à  inanffer  et  les  autres  vénéneuses  ;  sup- 
port dont  l'extrémité  ist  arrondie  et  qui 
sTt  à  soutenir  divers  objets  dans  les  éta- 
laifes;  bouton  oui  se  forme  à  une  mèche 
nui  hrùle.  Mea.  Excroissance  molle  et 
fiinxue.use  qui  se  forme  dans  les  plaies. 

l'HAllPlti?IO:WIÉnE  n.  f.  Couche 
puur  les  chanipi^nons. 

('H%MP10V  n.  m.  Celui  qui  combat- 
hit  un  champ  clos  ;  combattant.  Fig.  Dé- 
fenseur :  se  faire  le  chaminon  d'un  autro. 
<'H.41IPLEVRR  v.  tr.  Creuser  une  sur- 
\  faie  unie  uour  y  tailler  des  figures  ou  y 
j  iii';ni8ter  des  ornements. 

CH.t^CB  n.  f.  (v.  fr.  c/»oj>).  Nature  ou 
l résultat  d'un   événement;    probabilité: 
dlniler  Ips  ihanres;  bonheur:  «uoj'r  </e 
[/«  thancc. 

('II.%»C;RI..%1VT,  E  adj.  Qui  chancelle  • 
Ivinliard  chancelant.   Fig.   Mal  assuré  : 
•tnit'"  chancelante. 

«H.t^TEI.ER  v.  int.  Vaciller  sur  ses 
jpieds,  sa  base  :  cet  homme,  cet  édifice 
îLvH'i'Ile.  Fig.  Etre  irrésolu  :  sa  vertu 
tlianrelle.  —  Prend  deux  /  devant  un  c 

BUet. 

CHAlvrEl.lER   n.  m.  (lat.  cancclla- 
^'u»)  Chef  suprême  de  la  justice,  chargé 

i  la  garde  des  sceaux  de  l'Etat;  digni- 
»ire  qui  a  la  garde  des  sceaux  dans  un 
prps  ou  un  ordre  :  le  chancelier  de  la 
\fgim  d'hoaneur. 
[(n.iKlEIJÈRR  n.  f. 

olte  ou  8ac  fourré  pour 
^r.ir  les  pieds  chauds. 

[CHtwrELI.KMKKT   n.  m.  Action  de 

nani:eler 

H'K.txrEij.KHIK   n.  f.  Lieu  où  l'on 

«lie  avec  le  sceau  de  l'Etat  ;  bureaux, 
Iminutration  que  dirige  un  chancelier; 
Ptel  du  chancelier. 
|('R%M:ecx,  Et'ME  adj.  Qui  a  une 

anc«  heureuse;  douteux:  cette  affaire 

I  Jart  chanceum. 

rHAXriR  V.  iiit.  Moisir. 

TH.tiVniiftil  HE  n.  f.  Moisissure. 

l'ilAM'HR   n    m.    Llcftre    cancéreux 
■•  r^iuge  les  chairs.  Fig.  Cause  de  des- 

l' tion  progressive. 

[■HiMKEll.  EI'HE  adj.  De  la  na- 

fe  uu  rhancre 

t">**««'Kl'«  n.  f.  Fête  de  la  pre- 
station de  Notre-Seigneur  au  Temple, 


et  de  la  puriflcation  de  la  Vierge  (!  février). 

CHAmBMBII  n.  m.  Usten-       tm, 
sile  pour  mettr«  la  chandelle, 
la  bougie  H  ;  celui  qui  fait  ou 
vend  des  chandelles. 

rHAIVDEL.LE  n.  f.  (lat.  can- 
dela;  de  candco,  je  brûle).  Flamoe<iu  de 
suif.  Chandelle  romaine,  pièce  d'artifice. 

rHANVEL.L.RRIG  n.  f.  Fabrique  de 

l-HA!«FRBI!V  n.  m.  Partie  de  la  tète 
du  cheval  qui  s'étend  des  oreilles  aux 
naseaux  ;  petite  surface  que  l'on  forme 
eu  abattant  l'arôte  d'une  pierre  ou  d'une 
pi^ce  de  bois. 

CHtlII'RElIVER  v.  tr.  Tailler  en 
chanfrein. 

CHANUE  n.  m.  Troc  d'une  chose  con- 
tre une  autre;  opération  qui  consiste 
dans  la  vente  des  monnaies,  des  matières 
d'or  et  d'argent  et  des  papiers-monnaie»; 
taux  auquel  se  fait  cette  opération  ;  bu- 
reau du  changeur;  commission  du  chan- 
geur ;  il  y  n  tant  pour  le  change.  Fig. 
Prendre  le  change,  se  tromper;  donner 
le  change,  tromper. 

f'H.%:««E.%BLE  adj.  Qui  peut  être 
changé. 

CHA1«GE.1!VT,  E  adj.  Inconstant,  va- 
riable. 

<'HA]VCiEME.%T  n.m.  Action  de  chan- 
ger. 

t'HANdSER  V.  tr.  Céder  une  chose 
pour  une  autre  ;  remplacer  une  chose  par 
une  autre  :  il  faut  changer  cet  enfant  (le 
changer  de  linge)  ;  convertir  ;  changer 
les  métaux  en  or;  altérer  :  rien  ne  peut 
changi'r  les  lois  de  la  nature.  V.  int.  Quit- 
ter une  chose  pour  une  autre  :  changer 
de  co/)(/(/ion;  passer  d'un  état  h.  un  au- 
tre :  le  temps  va  changer.  —  Prend  l'auxil. 
acoir  ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  ou  l'étal. 

CHAWUEKR  n.  m.  Qui  se  li^Te  aux 
opérations  du  change. 

rHAXI..ATTE  n.  f.  Chevron  refendu 
qui  se  pose  dans  le  même  sens  que  les 
lattes. 

<'llA!IVOI!VE  n.  m.  (gr.  kanumkns,  ré- 
gulier). Ecclésiastique  qui  possède  un 
canonicat. 

rHA!VOII«EIIHB  n.  f.  Autrefois  reli- 
gieuse qui  possédait  une  prébende, 

CHANOI.'VIE  n.  f.  Canonicat. 

rUAMMOIV  n.  f.  (lat.  cantio,  action  de 
chanter).  Pièce  de  vers  que  l'on  chante. 
PI.  Fig.  Sornettes ,  discours  frivoles  . 
chansons  que  tout  cela! 

CHAIVHO.'V.'Wfca  V.  tr.  Faire  une  chan- 
son satirique  contre  quelqu'un  :  chanton- 
ner un  ministre. 

rnAKMOIVNETTE  n.  f.  Petite  chan- 
son. 

THANHOIVIVIER  n.  m.  Auteur  ou  re- 
cueil de  chansons. 

CHANT  n.  m.  (lat.  cantu.i).  Suite  de 
sons  modulés  émis  par  la  voix  ;  ai  mis 
sur  des  paroles  ;  mélodie  :  chant  har)iiO' 
nieux;  toute  composition  en  vers  ;  mes 
chants  rediront  vos  exploits,  -îiiacune  de» 
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itvltioni  d'un  foèiae  épique  ou  didacti- 
que :  poème  en  dix  chantn  Plaln-ckaa», 
chant  ordinaire  de  l'Eglise. 

CHAli'TABt.B  adj.  Qui  peut  être 
chanté. 

CHAlVTAttB  n.  m.  Action  d'exploiter 
à  son  profit  la  crainte  qu'un  autr<i  éprouve 
de  vojr  révéler  un  acte  honteux. 

CHAIfTBAl!  n.  j».  Morceau  coupé  h 
un  grand  pain;  morcenu  d'étoffe  coupé 
à  une  plut  grande  pièce. 

CHANTBPI^BURB  n.  f.  Espace  d'en- 
tonnoir à  long  tuyau  percé  i\e  trou*  ; 
fente  pratiquée  dans  un  mur  pour  l'é- 
coulement deH  eaux» 

CHANTER  V.  tr.  (lat.  cantare).  For- 
mer avec  la  voix  'les  sons  variés  ;  ctth^- 
brer,  louer  :  chantfi'  la  gloire,  les  vertu<; 
chansonner,  railler  :  Mnzarin  disait  :  iln 
chantent,  ils  payeront.  V.  int.  Imiter  le 
chant  en  déclamant  ;  CPt  orateur  chanie. 
Me  chauler  v.  pr.  Etre  chanté  :  cet  air 
ae  chante  partout. 

CHA?irTEHBl.LB  n.  f.  Corde  d'un  vio- 
lon, d'une  basse,  qui  a  le  son  le  plus 
aigu;  oiseau  qu'on  emploie  pour  en  atti- 
rer d'autres  dans  des  tllets;  femelle  de 
la  perdrix  dont  on  se  sert  pour  attirer 
les  mâles. 

CIIANTEUB,  EI;ME  n.  Qui  chante 
souvent  ou  fait  métier  de  chanter. 

CUAXTIEB  n.  m.  Emplacement  <n'i 
les  marchands  entassent  Je  bois,  le  char- 
bon qu'ils  ont  à  vendre  ;  atelier  où  l'on 
travaille  le  bois,  la  pierre;  lieu  de  con- 
struction pour  les  vaisseaux;  madriers 
sur  lesquels  on  place  les  tonneaux  dans 
les  caves. 

CHAWTIGNOL.E  n.  f.  Pièce 
de  bois  qui  soutient  les  pannes 
d'une  charpente. 

CHA!VTO.\:VKR  v.  tr.  et  int. 
Chanter  à  demi-voix. 

CHANTOVR^TAOB    n.   m 
chantourner. 

CHANTOl'RWER  v.  tr.  Tailler  en  de- 
hors et  évider  en  dedans  une  pièce  de 
bois  ou  de  métal,  d'après  un  proiil  donné. 

CHANTRE  n.  nu  (lat.  cantor,  chan- 
teur). Celui  qui  chante  au  lutrin.  Fif/. 
Foète  :  le  chantre  d'Ausonie  (Virgile)  ; 
.«  chantre  d'Achille  (Homère)  ;  le  chantre 
de  Thrace  (Orphée);  «-iseau  chanteur: 
,'e»  chantres  des  boi^. 

CHi%!«TRE  n.  m.  Plante  textile  qui 
porte  le  chènevis  ;  lilasse  qu'on  retire  de 
î'écorce  du  chanvre. 

CHANVRIER,  ÈRE  adj.  Qui  concerne 
le  chanvre  :  industrie  chanvrière. 

CHAO0  (ka-o)  n.  m  (gr.  chaos,  abîme). 
Confusion  générale  des  éléments,  de  la 
matière,  avant  la  création;  contusion, 
désordre. 

CBAOTIQIIB  adj.  Qui  se  rapporte  au 
chaos. 

CHAPE  n.  f.  (lat.  capere,  contenir). 
Sorte  de  grand  manteau  d'église,  qui  s'a- 
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firafe  par  devant  ;  étrier  de  fer  qui  porte 
'axe  sur  lequel  tourne  une  poulie. 

CHAPE AV  n.  m.  (bas  lat. 
capellus).  Coiffure  d'homme 
ou  de  femme  ;  pnrtio  supé- 
rieure d'un  champignon.  Hg. 
Dignité  de  cardinal.  Chapeau 
rhinoia,  instrument  de  mu- 
sique militaire  (*). 

CHAPE-CHCTE  n.  f.  Au- 
baine. Vieux. 

CHAPELAIN  n.  m.  (lat.  ra- 
jwllanus).  Aumônier  d'un  prince;  de»er 
vant  d'une  chapelle. 

CHAPEE,ER  V.  tr.  RAper  la  croûte. 
—  Double  /  devant  une  syllabe  muette. 

CHAPELET  n.  m.  Réunion  i\«  plu- 
sieurs grains  enlWés.  sur  lei  i  ..<  on  in- 
cite des  Pater  et  des  Ave.  Arvh  Haffin'tt» 
découpée  en  une  suite  continue  Je  graih» 
ronds  ou  ovales.  Fifi-  Défiler  son  ehaiii'ln, 
dire  tout  ce  qu'on  sait,  ce  qu  on  a  Hur  1« 
cœur. 

CrHAPEMER  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  ch.'ipeaux. 

Cll.%PEM.B  n.  ».  (lat.  capella).  Petit* 
église  ;  toute  partie  d'une  église  ayant 
autel.  <'ha|ielle  ardente,  a|ipHrell  fu- 
nèbre qui  entoure  le  corps  d'un  mort. 

CHAPELL.ENIE  n.  f.  Dignité,  b<>n^ 
flce  d'un  chapelain. 

«CHAPELLERIE  n.  f.  Art  et  com- 
merce du  chapelier. 

CHAPELURE   n. 
rftpée. 

CH.%PERON  n.  m.  Sorte  de  capuchon 
qui  était  la  coiffux'e  ordinaire 
des  deux  sexes  au  moyen  &g>i  ; 
couronnement  d'un  mur  en 
forme  de  toit  (*).  Fig.  Per- 
sonne grave  et  4eée  gui,  par 
bienséance,  accon. pagne  une 
jeune  tille  dans  le  monde. 

CHAPERONNER  v.  tr.  Cûuvrir  d'un 
chaperon  ;  chaperonner  vue  mumi'dt 
Fig.  Chaperonner  1'  ir  jeune  personne,  \m 
servir  de  compagnon,  de  surveillant. 

CHAPIER  n.  m.  Porte-chape. 

CHA^^ITEAV  n.  m.  (lat.  vapiKilhim: 
de  ca-^ut,  tête).  Partie  qui 
fait  saillie  au-dessus  d'un 
fût  de  colonne,  de  pil.-is- 
tre  (*)  ;  corniche  d'un  bufTf  t, 
d'une  armoire,  etc.;  partie 
supérieure  d'un  alambic. 

CHAPITR AL,  E  adj .  Qui 
concerne    un  chapitre   de   religieux,  « 
chanoines. 

CHAPITRE  n.  m.  (lat.  capitulvni;i< 
cnput,  tète).  Division  d'un  livre  Indiq"*» 
par  ce  mot  même  avec  un  numéro  a  or- 
dre ou  par  ce  simple  numéro;  maiicr'* 
qui  y  sont  traitées;  corps  de  chanom'î 
ifcêque  et  son  chapitre.  Fig  Matii'^"- 
chose  ''ont  on  parle  :  causons  nw  ff'"" 
pitre.  ,     .  I 

CHAPITRER  V.  tr.  Répriinanilcr  «•  | 

vèrement.  ,  ., 

CUAPO.'V    n.    m.    Poulet    engrUWr 


cro()l«  de  pai 

dan»  l'.ertaines 

IHAPONNI 

(il.%PON.NI 

r|iifil  f.n  fait  et 
<  H.«QI  E  ai 

'litt'8  pas  :  ff.s  V, 

iliaqw,  niais  tt 

i'Il.tB  n.  m. 

riens,  voiture  à 

roues  pour  les 

bats,  les  jeux,  et 

aujourd'hui ,  v( 

'i  un  genre  qut 

f.|ue.  <'kar  à  bi 

voiture  à  bancs 

fuuébre,  corbi 

CHIRABIA 

(.'natg;  langage 

(il.«R.4nE    I 

l'on  lioit  devint 

li^-'Hitloation  de 

pr*»»»; niant    un 

mon  premier  (cl 

"1er (dent)  iw.irf 

<lent). 

<HARAN<;o: 

secte  coléoptère 
blés,  les  pois,  les 

CilARANÇOn 

Attiqué  par  les 
çomié. 
(lltRBON  n. 

drf  bois  entièreir 
Ji'tte  plus  de  ilam 
ilu  bois  l.rùlé  à  1 
C'barbon  de  ter 

ployé  comme  coi 
inilamniatoire  qi 
noirâtre  gangrt 
blé. 

<'n<%Rno.'VN.4 

'\f  la  houille  en  _ 
1ère  en  particulie 

('H.%RBO.'VNK 

sur  le  charbon. 
CHAHBONNE 

charbon  sans 
écrire  avec  du 
murs. 

l'HARBONNK 
charbon  :  société 
«0U8  la  Restaura 

CHARBONNE 
nifure  du  charbo 

(IIARBONNII 

011  vend  du  charl 

flIARBONNll 

fait  le  charbon. 
«MABCITKR 

Premeiit  de  la  vij 

maladroitement 
'Mie. 

t'n*RClTE« 

"larchandises  du 

«HARCITIEI 

y'}  Qui  préparf 


fl 


on  A 


Hl 


CHA 


e  iiiiliq'i*' 
roéro  dcr- 

manilt'f  »<•  ] 


croftlH  <><•   pain   froUéfl  d'«il  qu'on  mnt 
daim  .'.«rtaineu  salades. 

C'HAlPOWNBAt;  n.  m.  Jeune  clinpoti. 

rilAPO.vmBRB  n.  f.  Vaso  danii  le- 
quel f.n  fait  cuiM  un  chapon  en  ragoût. 

('H.%QI  B  adj-  in<l.  Tout,  toute.  —  Ne 
ditcg  pan  :  (ff  voliinifis  co&tvnt  trois  francs 
clHiqnv.  mais  trois  francs  chacun. 

t'll.%R  n.  m.  (lat.  currus).  Chez  Ips  an- 
rifus,  voiture  à  deux 
roues  pour  les  com- 
bat», le»  jeux,  etc.  (')  ; 
aujourd'hui ,  voiture 
•iun  penrc  quelcon- 
(lue.  Chiir  à  banen^ 
voiture  â  bancs  disposés  en  iruvers  ;  chur 
fuuèbre,  corbillard. 

CHARABIA  n.  m  Patois  dos  Auver- 
(.'natg;  lanpafte  bizarre,  inintelligible. 

Ml.tH.AItK  n.  f.  Sorte  d'(<ni(rme  où 
1 011  (ioit  deviner  un  mot,  h  l'aicl»!  .le  la 
ii{.'r.ifi:ation  de  chacune  de  ses  syllabes, 
présentant  an  sens  complet,  comme  : 
mon  premier  (chien)  se  sert  de  mon  dev 
jiiec((lent)  po  irmantjcr  mon  entier  .'.liiei 

(lent). 

«HAHANCOM    U.    m 

secte  coléoptère  oui  ron?e 
ijjés,  les  pois,  les  lentilles,  e 

t  HARAIVÇOIVXK,    E    aO_ 
Atlnqué  par  les  charançons  :  ble  i  Uarun 
tonné. 

CIIARBOW  n.  m.  (lat.  cwlio).  Morceau 
d.i  bois  enti^-rement  embrasé  et  qui  ne 
jette  plus  de  flamme;  produit  qui  résulte 
(lu  bois  lirùlé  à  l'abri  du  contact  de  l'air. 
rharbon  de  terre,  charbon  fossile  em- 
ploya comme  combustible.  Méd.  Tumeur 
iiillaminatoire  qui  se  convertit  en  croûte 
noirâtre  gangreneuse.  Agr,  Maladie  du 
bit». 

cnARnolVlVAnB  n.  m.  Exploitation 
(le  la  houille  en  général  ou  d'une  houil- 
lère en  particulier. 

('H.%RROXKBE  n  f.  Viande  grillée 
sur  le  charbon. 

rUARBOWIVER  V  int.  Se  réduire  en 
charbon  sans  flamber.  V.  tr.  Noircir, 
écrire  avec  du  charbon  :  eharbonner  les 
murs. 

<'HARB05ri«BniE  n.  f.  Dép(^t  de 
charbon  ;  société  politique  qui  se  forma 
sous  la  Restauration. 

fHARBOWlVKIJX,  EUNB  adj.  De  la 
nMure  du  charbon. 

riiARBOIVNIBR,  1ÈRE  n.  Qui  fait 
ou  vend  du  charbon. 

rilARROW^IBRE  n.  f.  Lieu  où  l'on 
faille  charbon. 

CHARix'TER  v.  tr.  Couper  malpro- 
prement de  la  viande  à.  table  ;  pratiquer 
maladroitement  une  opération  chirurgi- 
cale. 

l'HARf  TTERIE  n.  f.  Commerce, 
marchandises  du  charcutier. 

('HARcrTlER,  lÈRB  n.  (de  chair  et 
cuit)  Qui  prépare  ou  vend  de  la  chair  de 

liûrc. 


0.  T'IanU 


CHAMBON  n.  tn.  (lat.  cardiiut).  T'IanU 
h  feuillen  épineuiei  (*)  ;  pointes 
de  fer  courbées  et  entrelacées 
qu'on  met  sur  les  murs  ou  les 
grilles  pour  empêcher  de  les  es- 
calader. ^V     "6 

eHARBONnVKRRT  n.  m.  Petit  oiseau 
du  genre  des  passereaux,  qui  aime  à  se 
nourrir  des  graine»  du  chardon. 

CHAMDO.'VnrETTi  ou  4'ARBOIV- 
WBTTE  n.  f.  Espace  d'arti«.**aut  sauvage. 

CH.%IIE1«TAIII,  E  adj.  et  i.  ^e  la  Cha- 
rente. 

f'HARQB  n.  f.  Paix,  fardeau  ;  ce  que 
peut  porter  un  homme,  un  cheval,  an 
vaisseau,  une  voituns  obligation  oné- 
reuse :  avoir  de  grandes  charges  ;  fonction 
publique  :  charge,  rni ihch/c  ,' attai^ue  im- 

fii^iueusa  d'une  troupe  :  charqe  n  fond; 
)atterie  de  tambour,  sonnerie  de  trom- 
pette, pour  avancer  sur  l'ennemi  :  sonner 
la  charge;  ce  qu'on  met  de  poudre  et  de 
plomb  dans  une  arme  à  feu.  Femme  de 
charge,  qui  n  soin  du  lin<;e,  de  la  vais- 
selle, etc.;  lénoiii  à  rharçe,  qui  dépose 
contre  un  accusé.  Fig.  Imitation  exagé- 
rée en  peinture  :  faire  la  charge  de  quel- 
gxCiin;  exagération  bouffonne  en  tout 
genre  :  charge  de  mauvais  gn<\t.  PI.  Preu- 
ves, indices  :  charges  accablantes  contre 
vn  accusé;  impositions  :  charges  pubti- 

(JllCS. 

CHAROÉ,  E  adj.  Qui  a  trop  :  discouru 
chargé  de  citations.  Fig.  Comblé  :  chargé 
d'honneurs.  Temps  chargé,  couvert  de 
nuages:  lettre  chargée,  q\ii  contient  des 
valeurs^  N.  m.  rharRé  d'affaire*,  repré- 
sentant un  pays  dans  un  autre  ;  homme 
d'affaires. 

C'H.AHUEMENT  n.  m.  Cargaison  d'un 
bâtiment;  charge  d'une  voiture  de  rou- 
lage; action  de  charger. 

CHARC^ER  v.  tr.  (bas  lat.  carricare, 
charrier).  Mettre  une  charge  sur;  cou- 
vrir .  charger  une  table  de  mets.  Fig.  Im- 
poser une  charge  ;  charger  d'impôts;  dé- 
poser contre  :  charger  un  accuse;  donner 
un  ordre,  une  commission  :  charger  d'une 
affaire;  attaquer  avec  impétuosité  :  cArtr- 
ger  l'ennemi;  mettre  dans  une  arme  à 
feu  de  la  poudre,  du  plomb  ;  exagérer  : 
charger  im  r^cj7,  cet  acteur  charge  trop; 
rendre  ridicule  :  charger  un  portrait.  <•• 
charger  V.  pr.  Prendre  lé  soin,  la  con- 
duite de  quelque  chose  :  je  me  charge  de 
tout.  Le  temps  se  charge,  se  couvre  de 
nuages. 

rn.ARCIErR  n.  m.  Qui  charge  des 
marchandises. 

CHARIOT  n. 
m.  ("ad.  char). 
"Voiture  à  quatre 
rouespour  le»  far- 
deaux. Astr.  Cha- 
riot de  David,  constellation. 

C'HARIT.ABL.E  adj.  Qui  a  de  la  cha- 
rité pour  son  prochain  ;  qui  fait  des  au- 
mânes  ;  doux ,  indulgent  ;  être  charitable 
envers  tout  le  monde;  qui  part  d'un  prin- 
cipe de  charité  ;  sentiments  charitabUê. 
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CÏIA 


Ht 
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CmAMUV/kUtMMUm  adv.  D'une  ma- 
ni*r«  obariubitt. 

CHAMTB  n.  f.  (lat.  charilan;  du  Kr- 
charU,  grâce).  Amour  que  noua  avons 
pour  Di«u  ou  pour  noire  prochain:  vi  rtu 
oui  porta  k  fairi)  ou  h  ilâilrer  le  bien 
a'autrui  ;  Ri,iinône.  Maewr*  de  rbarlié, 
congréffation  de  reli(;ieuiee  <|ui  se  vouent 
au  touTa^'ement  dei  pauvres  et  dt!i  mi- 
ladcs,  inutituéu  en  l*i07  par  laint  Vin- 
cent de  Pfaul  ;  biireàu  a*  rhartté,  où 
l'on  distribue  des  secours  aux  mdiKents; 
<•■■•■  d»  rb*ritA,  dames  bietifuisantes 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité. 

€U«niVARI  n.  m.  Uniit  tum'jlt<icux 
de  poêles,  de  chaudrons,  acconipat;nt^  de 
cria  et  de  huées,  que  l'on  fait  entendre 
dans  certains  pays  devant  la  maison  de 
ceux  qui  ont  excité  un  niécuiitentement. 
Fiy.  Musique  discordante. 

rHARIVARIQl'E  adj.  Qui  tient  du 
charivari. 

rHARIVARIMRR  v.  tr.  Donner  un 
charivari. 

<'H.%RIVAIIIMR1;R,  KCNE  n.  Qui 
charivarise. 

€IIARL.ATit5l  n.  m.  fital.  riarlaïauo; 
de  einrlare,  bavarder).  Vendeur  de  dro- 
gues sur  les  pinces  piil)lii|ueM.  ^'<l/.  Iiii- 
posteur  qui  exploite  la  crédulité  |iublii|ut!. 

CHARL.lTAHKR  v  tr.  Abuser  par 
de  belles  paroles. 

rH.«RL.%T.«.\'KHIR  n.  f.  IlAhlt-rie. 

<'HARI.ATAIVE(l9tE  adj.  Qui  sent  le 
charlatanisme. 

CHARr.tTAWIHMK  n.  m.  Exploita- 
tion de  la  cré<iulité  piiblique. 

C'HARLK!ll.4bXK  (faire).  Se  retirer 
brusquement  l'-u  jeu  après  avoir  ga{,'né, 
sans  donner  de  revanche. 

rH.ARLOTTE  n.  f.  Marmelade  de 
pommes  qu'on  entoure  de  pnin  rrlt.<ii«r- 
iotle  rusée,  crème  fouettée  entourée  de 
petits  biscuits. 

raiARMAWT,  E  ndj.  Agréable,  qui 
platt  extrêmement,  qui  captive  le  cœur. 

CHARME  n.  m.  Encliantcnient  tnniri- 
que  :  romjire  vu  chicrmr.  /<')(/.  «iiaiid 
agrément,  puissant  attrait  :  Iv^  ckunncs 
de  la  vertu. 

CHARME  n.  m.  Arbre  de  haute  tige, 
à  bois  dur  et  blanc. 

CHARMER  V.  tr.  Jeter  un  charme, 
fasciner.  Fig.  Plaire  extrêmement,  ravir 
d'admiration  ;  charmer  Icsprii;  suspen- 
dre, adoucir  l'etïet  d'un  sentiment  triste, 
pénible  :  charnier  la  douleur,  lea  hi'inrs 

CHARMECR.  El'ME  n.  Qui  t'ait  des 
enchantements.  Le  fém.  cliarhieresfH'  est 
encore  quel(|uof(>ia  employé. 

CHARMILLE  n.  1'.  Allée,  berceau 
planté  de  charmes. 

CHARMOIE  n.  f.  Bois  où  le  charme 
domine. 

en ARSTEL,  ELLE  a^i  (lat.  carnalis  ; 
de  caro,  camU,  chair).  Voluptueux  : 
homme  charnel;  qui  a  rapport  aux  seus  . 
plaisir»  charneU. 


CHARIVR1.1.BMBNT  adv.  D'une  m«. 
ni^re  charnelle. 

CHARNIER  n.  m.  (lat.  ramii)'M(m.ila 
caro,  rami»,  chair).  Lieu  où  l'on  cons-rv» 
des  viandes  salées;  dépôt  d'ossements 

CHARNIRRE  n.  f.  (bas  lat.  cordinn- 
Ha;  de  cardo,  cardini»,  gond). 
Appareil  composé  de  deux  piè- 
ces assemblées  sur  un  axe  com- 
mun, l'une  au  moins  étant  nm- 
bile  autour  de  cet  axe. 

CIlAHiVC,  E  adj.  (lat.  caro,  rorni^, 
chair).  Bien  fourni  de  chair  :  bras  iluir- 
nus.  Fiq.  Se  dit  des  fruits  :  olietn  hirn 
charnues. 

f-HARNCRE  n.  f.  Constitution,  i-ii- 
semble  (IcH  parties  charnues  «lu  corps. 

CHAROUVE  n.  f.  (lat.  caro.  chair: on 
disait  autrefois  caroipif).  Cadavre  mr. 
rom|>u  d'une  béte  morte. 

CIIARPEXTE  n.  f.  (lat.  carpeniym, 
char).  Assembl.'ige  tie  pièces  de  bois  ou 
de  métal  servant  U  soutenir  ou  'i  é|p/i>r 
des  crmstructions.  Fifl-  Assemblnce  de» 
os  :  la  charjieute  o^neune  ;  structure  .1  un 
ouvrajie  d'esprit,  d'un  poCma. 

CIIARI*E:«TÉ,  J<:  adj.  Constitué,  hftti, 
en  parlant  d'un  homme  :  Hrc  solidemi'nt 
churjivnle. 

CHAHI>E:VTEn  v.  tr.  Tuilier,  équnr- 
rir  du  bois.  Fin.  Disposer  :  Inen  charpen- 
1er  un  drame. 

CII.«RPE.%TERIE  n.  f.  Art  du  chsr- 
pentier. 

CHARPE.VTIER  n.  m.  Artisan  qui 
travaille  en  charpente. 

<'HAHI*IE  II.  f.  (V,  l'r.  ehnr})ir,  mettre 
en  menus  morceaux).  Filaments  de  liiittc 
usé  pour  metire  sur  les  plaies. 

CIIARHÉE  n.  f.  Cendre  qui  a  servi  à 
faire  la  lestive.. 

CHARRETÉE  n.  f  Le  contenu  aune 
cliarette, 

CHARRETIER.  1ERE  n.  Celui,  celle 
qui  conduit  une  rhîirrelte.  Adj.  Pur  où 
les  charrettes  peuvent  passer  :  porte  chiir- 
reliëre. 

CHARRETTE  n.  f.  . 
Voiture  à  riiielles  et  &  ' 
limons. 

CH%RRlAUEn.  m. 
Action  de  charrier. 

CH.%RRIER  n.  m.  Grosse  toile  qui  se 
met  entre  la  cendre  et  le  linge,  dans  un 
cuvier,  lorsqu'on  fait  la  lessive. 

CII.%RRIEH  v.  tr.  Transporter  dam 
une  charrette;  emporter  dans  son  cour» 
le  fleuve  charrie  du  sable-  7.  int.  l'urtii 
des  plaçons  :  la  rivière  charrie. 

CHaRMOI  n.  m. Transport parchariot. 

CHARRON  n.  m.  Artisan  qui  l'ait  des 
chariots,  des  charrettes,  des  voitures. 

CHARRONNAUE  n.  m.  Métier  dii 
charron. 

CHARHOVER  v.  tr.  Transporter  sur 
des  chariots ,  des  charrettes ,  des  tombe- 
reaux, etc. 

CHARROYRVR  D.  m.  Celui  qui  char- 
roia. 


CIIA  l« 

rRAmni'B  n.  f.  MAchln*  K  )abour«r 
In  t-rre  (').  Etendue  Ao  terre  q-i'on  p(»ut 


CHA 


nii'iirp  PU  valeur  avec  un'»  charrue  :  e^tln 
fi  ruic  fst  de  diHT  chnrrur^.  Fiq  Tirfr  lu 
clinrnif,  avoir  beaucnip  di>  peine.  Mettre 
la  ilidrmr  ilevint  les  hwuf.s,  commencer 
|i:ii'  iMi  l'on  devrait  Hnir. 

tll»MTK  n  f.  (lat.  vhnrtn,  papier) 
Ancien  titre  ((inc^^dant  de»  franchises, 
\\t"\  priviKiges  ;  lois  conittitufionnelle  » 
d'un  Etat.  V.  vaRT.  iiist.  Kcnle  dca 
rbiirln*.  V.  ÉCOLE  {Varl.  ht»t.).  t'harle- 
|i«r(ie,  arte  qui  l'onstaie  l<>  louai;»  de 
i.iiii  on  piirlic  d'un  navire. 

ClIiHTII.  "()  n.  m.  ApiHiitis  servant 
de  iviiiisc  dans  les  bnsses-i'ours. 

l'HAHTO<4H.%PIIR  n.  mide  charte,  et 
du  (.T.  i/raiihâ,  je  décris),  ("l'iul  qui  re- 
riicillc  on  explique  Ifisancicnnfs  cliîirti's. 

('HAUTOf.N%l*HIK  n.  f.  Sc/ihiicp, 
art  dn  ■•harioi;raplie. 

(  HARTHK  n.  f.  Prison.  Vieux.  Ti-iiir 
ijiwliinun  eu  chartre  privée,  le  détenir 
sans  autorité  do  justice.  V.  charte. 

(-H«RTHKl'NE  n.  f.  Couvent  de  char- 
treux Fii]  FVtite  maison  de  irampa^'ne 
i<  'l<'i'  ;  liqueur  aromatique  fabriquée  a\i 
'Kiivent  de  la  Grande-Chartreuse. 

ni%HTREi-:(,  KrNK  n.  Religieux, 
n'iiiri<'use  de  l'ordre  <lc  Saint-Bruno. 

«'HtRTRIER  n.  m.  Recueil  de  char- 
tes ;  salle  où  se  trouvaient  rangées  les 
'hiirti's,  titres,  etc. 

niAHVBDE  (fra)  V.  PART.  IllST. 

<'ll%»  (('/«a)  n.  m.  Trou  d'une  aiguille. 

<H%NHR  n.  f.i  Action  dei  chasser  : 
espace  de  terrain  réservé  spécialement 
pMwr  chasser  :  chnnne  gihnyen.ie;  gibier 
pris  ou  tué  en  chas'uint  :  faire  bonnr 
(huMv;  chass 'urs,  chiens,  équipaire  de  la 
i'hass<>.P«rmia  de  cliaaae,  autorisation 
d'  rliassRr  délivrée  pur  l'autorité.  Lon- 
ivr  la  clm^ne  d  l'e}inemi,  d  gneltfu'tin,  le 
['Oiiriuivpp. 

f  II .4 MME  n.  r.  (lat. 
Ki/.sd,  bnltf',.  l.'olTre  où 
l<in  conserve  les  reliques 
il' lin  saint'*):  la  rhdssv  de 
«rt/,((f  fienevifve  ;  mon- 
ture, place  réservée  pour  recevoir  une 
pièce  :  la  l'Itùnsf  d'un  verre  de  lunettes. 

l'HtNMÉ  n.  m.  Pas  de  danse. 

l'H4fliNE-i'Orcil!«  n.  m.  Ma\ivais  vin 
cil  toutes  choses  propres  h  éloigner  les 
parasites.  PI.  des  chnssc-coimnH. 

CBA«HK-<:ROi«K  n.  m.  P.<isde  danse; 
•iiite  d'évolutions  qui  se  succèdent  sans 


«mener  de  résultat.  Pl.dei  eha»Héi-rroiiéi. 

<'HA««RI.AII  n.  m.  Variété  de  beau 
raisin  ordinairement  cultivé  «n  treille  et 
originaire  de  Chaitelaa,  près  de  Mâcon. 

«'HAHMR-MAHBR  n.  m.  Voiture,  vol- 
turier  qui  apporte  la  marée;  b&timent 
côtior  h  deu»  mAts.  très  propre  h  la  mar- 
che. i'I.  des  chasse- mnr^f. 

|:H%MMR-M0I('NBH  n. 
m.  Espèc»!  d'éventail  (*); 
sorte  de  tllet  d  cordons  pen- 
dants «lont  on  couvre  les  che- 
vaux pour  les  garantir  des 
mouc'.hes.  PI.  des  chnnnemou- 
(lus. 

rH.%HNK-PIRRHRM  n.  m.  appareil 
lUé  h  une  lo.-omotive  pour   ebjlgner   le» 

f  lierres  ou  tout  autre  objet  qui  obstrue 
es  rails.  PI.  des  chnsne-pierres. 

C'IIAMMRPOT  n.  m.  (n.  de  son  inven- 
teur). Fusil  de  guerre  h  aiguille,  ft  tir 
lapide  e(  Il  longue  portée  ;  un  t)on  elias- 
te  )  11)1 

rilAHMRR  V.  tr.  (lat.  (fuansare,  ébran- 
ler). Mettre  dehors  avec  violence  .  pous- 
ser devant  soi  ;  congédier  :  chasser  un 
d  onv:  stigue  ;  énurter  ce  qui  importune: 
chasser  de  tristes  pensées;  dissipiier  ;  chas- 
.ver  In  mauvais  nie  ,  poursuivre  le  gibier  : 
chasser  le  cerf;  enfoncor  :  chasser  un 
clou.  V.  int.  :  «jmer  d  chas.ier.  Fig. Chas- 
ser sur  les  terres  d'avtrui.,  empiéter  sur 
les  droits  des  autres. 

«'IIAAMBRRMHR  n.  f.  Poét.  Chasseuse. 
Ailj.  :  Diane  chasseresse. 

«'HAHHRm.  Bl'HE  n.  Qui  chasse  ; 
soldat  armé  à  la  légère  :  chasseur  d  pied, 
à  cheval  ;  domestique  en  livrée  de  chasse. 

«'IIANMRB-HKIT  n.  m.  T>as  de  danse. 

MIAHMIE  n.  f.  (lat.  cwcus,  aveugle). 
Humeur  visqueuse  qui  déioule  des  yeux. 

t'H.%MMIEL'X,  BI'MK  adj.  Qui  a  de  lu 
chassie  aux  yeux. 

«'IllSMIA  n.  m.  Kncadrement  en  bois, 
en  fer,  pour  enchâsser,  con- 
tenir ;  cadre  sur  lequel  on 
applique  une  toile,  un  ta- 
bleau. Jard.  Cadre  garni  de 
vitres,  qu'on  met  sur  une 
cou  -he  (*). 

('H.%MTR  adj.  (lat.  castus).  V.iv,  en- 
nemi de  tout  ce  qiii  bles.se  la  pudeur,  la 
modestie  ;  oreille  :'hnste. 

CH.%HTEMBN'r  adv.  D'une  manière 
chatte. 

CHAH'rKTÊ  n.  f.  Vertu  des  personne; 
chastes. 

rHANlBLE  n.  f.  (bas  lat. 
casubula).  Ornement  que  le 
prêtre  met  par-dessus  l'aube 
et  l'étole  pour  célébrer  la 
messe  (*). 

CHAMIRI.ERIB  n.  f.  Art 
de  fabriquer  les  chasubles 
et  autres  ornements  sacrés  ; 
commerce  de  ces  ornements. 

CHAflUBLIBR  n.iQ.  Qui  fait  ou  vend 
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âf»  rhanuhl^'i  ft  nuiras  firncini»nti  il'é- 

<  H%T,  C'HATTR  n.  (lat.  ,ntu»).  Ani- 
mal cariiHKMD'r  (l<>iu<>iitiqt)i>  qui  détruit  Ias 
rn.ts  et  lei  ■oiirU.  Il  n'y  a  }in»  un  i  liât,  il 
1.  >  •»  penoiine  ;  n'orr  <ommv  chirn  t7 
rha  •  ai'i'oriltT  mal  enwMiihle;  aihrtvr 
ihat  KH  ftoihr,  iaii»  «'xaniim  r  ;  révdllrr  /.• 
ihal  qut  ilori,  rtvi^ûWr  uno  afTairti  n» 
aoupie. 

C'HiTAIfti'VR  II.  r.  (i>M/uiir(i). 
Fruit  (lu  rhiiiaitjnitT. 

<-HA'rAI»WKH«IR  n.f.  l.iiHi 
pl,'uit<)  d«  chfttoïKiiifi'S. 

('ll)iT%ll4:VIKII    II.   n<.    Grniul 
^ui  produit  It»  rli&tnlgn<>8. 

<'H4taII«  iidj    ttt  n.  m.  (rnd.  ihihtii 
tfne).  Couleur  ftilrti  le  l)lond  et  le  noir  : 
ùifH  cheveux  chdniin»,  dcn  i/icr/'ur  l'hâlniu 
clair,  c'«at-à-dire  d'un  rhàlnm  olair. 

«'hAtkai  n.  m.  (lat.  mstrllum,  forte- 
resie).  Demeure  ft^odale  fortifiée  ;  habita- 
tion royale  ou  sei)t;iieuriaie  ;  irraiide  et 
lielle  inaisuii  de  (;aiii|ia^iie.  Fin-  Châ- 
tvauj:  (;n  huinufne,  prjojet»  en  i'air. 

ChAtki.aI.W  II.  m.  (V.  fr.  chdtel,  chà- 
teauj.  Ancien  8«i);neur  d'an  manoir. 

<'HilTKL,AIWK  n.  f.  Femme  d'un  cliA- 
telain  ,  iiialIreHse  d'un  chAteau  ;  chaîne  ji 
laquelle  on  .suspend  de»  bijoux. 

4'bAtki.KT  n.  m.  Petit  chAteau  fort  ; 
ancien  château  de  l'ari»  ou  l'on  rendait 
la  justice,  et  qui  devint  ensuite  une  prison. 

I'hAtki.LKIïIR  n.  f.  Seigneurie  et  ju- 
ridiotion  d  un  ohâti'lain. 

rilAT-IIE  A!«T  (h  do  htiiinl  est  aspiré; 
n.  m.  Genre  d'oiseaux  de  proie,  de  la  fn- 
inille  des  nocturnes,  qui  poussent  pendant 
la  nuit  des  cris  sinistres  et  plaintifs. 

C'HAtiKB  V.  tr.  (lat.  rasliynrc;  de  rai) 
tus,  pur).  Punir,  corrijrer.  h'iy.  l'olir, 
rendre  pur  :  châtia'  son  style. 

rHATIBRR  n.  f.  Ouverture 
pratiqut?e  au  bas  d'une  porte 
pour  laisser  pa.sser  les  chat.s. 

€H.4timk:«T  n.  m.  Puni- 
tion. 

CH.iTOIEMEWT   ou   CHA 
TOtMKNT   n.  m.  Reflet  d'une 
d'unu  et  )fre,  etc 

CHATOD  n.  m.  Petit  chat  ;  partie  d'une 
bague,  dans  laquelle  une  pierre  prëcii-use 
est  enchâssée.  Ùot.  PI.  Fleurs  de  certains 
arbres  attachées  ensemble  sur  un  niOnie 
filet,  telles  que  celles  du  noyer,  du 
chêne,  etc. 

<'H.%TOl'II.I.RMR!VT  n.  ni.  Action  de 
chatouiller;  sensation  qui  en  r.»sulte.  Fiij. 
impression  (laiteuse,  sentiment  d'amour- 
propre  satisfait. 

rUATOrilXRR  V.  tr.  Causer,  par  un 
attouchement  léper,  un  tressaillement 
qui  provoque  ordinairement  le  rire.  Fiy. 
Flatter  agréablement  ;  les  louanges  ihh- 
touillent  l'oreille. 

CHATOI'IIXBIIX,  KUflK  adj.  Sensi- 
ble au  chatouille  ubui.  fty-  bucCptible, 


pierre. 


qui  le  fàohr  aisément  :  hommf  ch<it(»tr\. 
leur 

«'HATOVANT,  B  adj.  Qui  a  des  reHrU 
brillant»  «t  changeants,  aelon  la  dire.-- 
tion  de  la  lumière  ;  ^loffe  chutoynnte. 

f'HATOVRR  V.  in(.  8e  dit  ilei  |iit>rr.<<i 
précieuses  qui  jettent  des  rayons,  iln 
feux,  comm-  l'csil  d'un  ihat. 

('HAT-I*%MI»  n.  m.  (de  rhat,  <>t  iln 
laf.  ;i(ir«/i/.«,  léopard^  Nom  •cientiIlLiiieilu 
IVMX  de  Portugal,  appelé  encore  irrin/ n 
ihnttiqri:  PI.  d»s  chiils-Vitnl». 

«'IIATTRMITB  n.  f.  Personne  qui  af- 
fecie  un  faux  air  de  douceur  pour  lui 'lu 
tromper  ;  faim  la  rhaltemUe.  F(On. 

<'H.%TTRH  V.  int.  Faire  dus  petits,  i^n 
parlant  d'une  chatte'. 

C'IIATTRHIR  n  f.  Mani^re8  de  chnt. 
penlillesses  malignes  ou  perlldis. 

(■||.1T-TI«4HR     II.     m.    V.    «MIAT-PARIi 

PI.  des  ehats-tx/res. 

CII.AI  D,  B  adj.  (lat.  caliJii.i).  Qui  a. tu 
donne  de  la  chaleur  :  climat  iliuml,  \  m 
chaud;  qui  la  conserve  ;  v^tenimit  chaud. 
Fiij.  Vif,  animé  ;  une  chaude  (/«.lym/c  ar- 
dent :  ti'te  chatide;  violent  ;  fit'nre  cluiudr; 
empressé  :  ann  chauil ;  récent  :  ^xniirillf 
toute  chaude.  N.  m.  Chaleur;  indivulii 
Z(>lé,  ardent  :  i-'est  un  chaud.  Adv.  Chau- 
dement :  lerves  chaud. 

CII.AI  BR  n.  f.  Feu  vif  et  clair  pour  «« 
chauffer  prompteinent  :  faire  une  /^linude, 
action  de  chaulfer  un  métal  pour  le  l'ur 
ger  ou  le  travailler  :  donner  deux  chau- 
des à  un  fer  à  cheval. 

«'H.AtDKAC  n.  m.  Sorte  de  bouillon 
chaud. 

niAl  ORMRWT  adv.  De  manière  K 
avoir  chaud  :  Se  vt^tir  chaudement .  t'i'i. 
Avec  ardeur  :  poursuivre  une  alfatie 
chaudetnent. 

CHACDIKHR  n.  f.  (lat.  caldaria). 
Grand  vai8.<ieau,  ordinairement  de  cui- 
vre, oii  l'on  fait  chauffer,  cuire,  bouillir. 

niAIDROIV  n.  m.  (dimin. 
de  chaudicrej.  Petite  chaudière 
h  anse  mobile  (*). 

CHAtDROIWWRR  n.  f.  Ce 
que  contient  un  chaudron. 

rHAVDROWNBRIR  n.  f.  Prol>s:>inn, 
marchandise  du  chaudronnier. 

rUAIDRONNIRR,  IRRR  n.Qui  fait 
OU  vend  les  ustensiles  de  cuisine. 

«'ILAUFFAbE  n.  m.  Ce  qui  sert  \ 
chaufTer  :  le  chatiffaqc  est  cher  <cite  an 
née;  action,  manière  de  chauff.T  :  li" 
chauffaqe  d'un  four,  d'wie  locomotirc 

t'HAt'rFR  n.  f.  I.ieu  OÙ  se  Irùle  l« 
combustible  dans  les  fourneaux  >1h  tuii- 
derie. 

«'HAIFFR-PIRDN  n.  m.  ChaiifTeretle 
PI.  des  chau/fe-pird.'i 

CHArrrRR  v.  tr.  (lat.  cnirfacrn . 
Rendre  chaud  :  chaulfer  un  fuiir.  Fi^i. 
Presser,  mener  vivement  ;  chauffer  une 
affaire.  V.  int.  Recevoir  de  la  chaleur  : 
le  bain  chai-ffe;  s'animer  :  cela  chauffa; 
.avoir  ses  feux  allumés,  en  parlant  duoe 
maoLiiie  Ji  vapeur. 
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<Ix  bolt« 

ni 


.  Action  di'  chnulw 

l'osBtT    le  h\A  pur 
(le  lo  <»eiii<*r,  povii- 


c  aArFrvaBTT*  n.  r  sort*» 

I  l'un  met  (le  la  brali«-  pour 
ut*    bMiffpf  lei  pledi. 

«■HttrVKMlB  II.   t-   ForK** 
ou  I On  ri'.l'iii  le  l'cr  en  barrr*. 

CHAWriCin  n  m  (^-lul  qui  ««t 
chiric'  (tVntretenir  !<•  foi  iluni»  forKe, 
il  U!i''  luai'hine  h  vap«ur.  V    PAKr.  iiiiT. 

('HAI'rrOia  n  m.  Sulle  uu  l'on  ite 
iiMiiiit  pour  te  cliauffur. 

«'HAt'roUII  n    m.   Four  K   -Itnui 

(HiiroiMXIKH  D.  Ut.  Ou>rier  t^ui 
L-iiit  Im  cImux. 

CH.ilXAUR  n.   ut 
le  hit»,  le»  arbre». 

rNAl'LBR   V.    tr. 
Ittnu  (le  (ihaut  avant 
!••  turc  «onlIiT  et  «m  activer  la  >,'f>rniin!i 
lion.  Chauler  un  aibre,  l'enduin'  de  lait 
(Il  «liaux  pourdéiiuirt-  It»  insm'tes. 

f  HtlMAiiB  II.  m.  Tenip»  au(|iit>l  on 
.-oiipe  If  chaum»  ;  action  df  le  coupt-r. 

CHAmB  n.  ni.  (lat.  calamui).  Partie 
(le  l'i  ti^«  «les  bl<<i  qui  rcat<»  dans  le* 
■  hampi  quand  on  les  a  couple  ;  le  champ 
lui  iiiémequaiid  le  chaume  est  encore  »ur 
pied  ;  paille  lonjfi!  «  dont  on  a  enlevé  le 
K'Pain,  et  qui  sert  ^  rec<.»uvrip  les  hubita- 
tioiii  pauvres  deb  campaRnos.  Fig-  »-'bau- 
miere  .  uaitre  êoun  le  i  haitme. 

t'HttHRN  V.  tr.  et  lut.  Couper  et  ar- 
rachiT  le  chaume. 

CHAIHIKRK  n.  f.  Petite  niaison  i*ou- 
verte  de  chaume 

CHAI'MIKK  n.  f,  Petite  chaumière. 

t'H.%1  MOWTEL.  n.  m.  P<jire  de  beurra, 
origiimirc  de  Chaumontel  (Seliie-et-Oliei. 

CH.tCltMR  n.  f.  Bande  dtUotfe  que  le» 
mfiribr(«  de  l  Université  portent  sur  l'»^- 
pauli»  par-deiaus  leur  rob«;  <»t»ffe  dispo- 
^ée  en  forme  d'entonnoir  pour  clarillei 
le»  li(^uidP8.  N.  f.  pi.  Sorte  (le  caleçon  qui 
l'ouvrait  le  corps  depuis  la  ci'inture  jus- 
qu'aux pieds  inclusivement,  et  tenait  lieu 
k  la  fols  de  bas  et  de  culcjtte 

C'H.il'MHRIi  n.  f.  Elévation  de  terre 
pour  retenir  l eau  dune  rivière,  d'un 
étang;  levée  dons  un  liou  bas  pour  servir 
(le  chemin  ,  milieu  d'\àne  rue  ou  d'une 
route  pavée. 

I'H%1(IHK-I>IRI>  n     ni.    Morceau   de 
corne  façonné  sur  la  forme  du 
talon,  pour   chausser  un  m>u 
lier.  PI.  (les  chausse- pifils. 

rn.tl'MMRH  v.  tr.  (lat.  cal- 
<PM)'p,  de  calcetut ,  soulier). 
Mi-ttre  des  [bas,  des  eouliers; 
faire,  fournir  de  la  chaussure.  Jard. 
CluiuSDer  une  plante,  l'entourer  de  terre. 
Hij.  l'hauH.ser  lu  cothurne,  jouer  la  tra- 
K-'ilie  ;  chausser  le  liroiieifuin,  jouer  la 
l'oiiiédie.  V.  tr.  et  int.  Aller  bien  au 
pi'd ;  ce  soulier  votis  chausse,  chausse 
parfaitement. 

CHAI'MHCTIER  n.  m.  Qui  fait  ou 
vend  des  bas. 

CHAI.8nK-TR.%PB  n.  f.  Piè^e  à  re- 
nards et  autres  bétes  ;  assemblage  de 
poiiiieh  de  fer  (ju'on  jette  dans  le»  ran^s 


\ 


•nnemit  pour  «nferrar  le»  hommti  «t  IM 
chevaux,  Pl.  de»  chaïunr  iraiti 

CHAUBaBTTB  n   f.  Bas  tré»  court. 

rMAI'BaOIV  n.  m.  (  hauxaiirnde  toile, 
de  laine,  etc.,  «lui  nenveloupo  (|ue  le 
pied;  «oulier  de  danse,  de  •nlUi  d'arme»; 
combat  à  coup»  de  pied,  ayant  sa»  réfrle» 
et  ae»  principes  comme  re»crimr  ;  »ort« 
de  pAtuserie. 

('■ArM«l  RK  n.  r.  (lat.  cnlceu».  Bou- 
lier ;  de  caU,  talon).  Tout  ce  que  l'on 
met  au  pied  pour  »e  chausser. 

rHAVVB  adj.  (lat.  catvu*).  Dont  la 
tête  H»t  coropli-tement  ou  presque  com- 
plètement dépouillée  de  cheveux. 

<'H%r%R.MOiniM  n.  f.  Mammifère 


nocturne  qui  a  des  aile»  membraneuses 
et  re»»emule  à  une  souri».  Pl.  de» 
chauves-souris. 

<'H.%1  VIW  n.  m.  Fanatique  napoléo- 
ni "Il ,  de  Chauvin,  personnage  du  SoUlat 
!■  niureur,  vaudeville  de  Scribe;  per- 
s'inne  entichée  d'un  patrioti»me  exagéré 
et  irréfléchi. 

('H«rvi.%IHMR  n.  m.  Fanatisme  nft< 
poléonien  ;  tout  fanatisme  politique. 

«'H.%r«IR  v.  int.  r/i(ii(i)ir  (/(>  loreille^ 
des  oreilles,  les  dresser.  .  r  parlant  du 
cheval,  de  l'Âne  et  du  mulet. 

CHAUX  n.  f.  (lat.  cnlx).  Protoxyde  de 
calcium,  formant  la  base  d'un  grand 
nombre  de  pierre»,  telles  que  le  marbre, 
la  craie,  la  pierre  A  plAire,  la  pierre  ti 
bàtir,  lapierveK  chaux,  etc.  t'haus  vive, 
qui  ne  contient  pas  d'eau;  chaus  éteinte, 
propre  u  être  employée;  chaus  hydntu- 
titjxte,  qui  le  durcit  promptement  suus 
l'eau  :  lait  d«  chaux,  cnaux  éteinte  éten- 
due d'eau.  <|ui  sert  h  blanchir  les  murs. 

C'H.AVIRBMKNT  n.  m.  Action  de 
chavirer. 

t'HAVIRRR  V.  int.  Se  dit  d'un  vais- 
seau ou  d'un  bateau  qui  se  renverse  sens 
dessus  dessous. 

eHCRKC  D.  m.  B&timent  h  trois  m&ts 
de  la  Méditerranée,  à  voiles  et  à  rames. 

t'HBP  n.  in.  ((jr.  keiilialê.  tété).  Tête 
de  l'homme  ;  celui  qui  est  à  la  tête  :  chef 
de  bataillon,  chef  d'une  entreprise  ;  point. 
article,  objet  principal  .  chef  d'accuM' 
tion;  fondateur  d'une  institution,  d'une 
école,  d'une  doctrine.  De  ■•«  olsisf  loc. 
adv.  De  sa  propre  autorité. 

€Hlîr-B'«Ei:^RK  [che)  n.  m.  Autre- 
fois, ouvrage  que  tout  ouvrier  aspirant  h 
la  maîtrise  devait  soumettre  h  1  examen 
d'un  jury  pour  être  admis;  œuvre  par- 
faite. Pl    des  chefs-il'(Pttvre. 

CRBrrBRIB  n.  f  Oconscriptiao  mt* 
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litaire  placé»  boub  les  ordres  d'un  officier 
du  génie. 

CHBr-IilBU  n.  m.  Ville  principale 
d'une  division  administrative  :  chef-lieu 
de  département,  d'arrondissement.  PI.  des 
chefs-lieux. 

CHBIK  ou  MCHBIML  {chék)  n.  m.  (ar. 
icheikh,  vieillard).  Chef  de  tribu  arabe. 

CnBinOPTBREM  (ké-i)  ou  CHIROP- 
TBHBH  (ki)  n.  m.  pi.  (gr.  cheir,  main  ; 
pteron,  aile).Nom  scientinqi.ue  d«  la  famille 
des  chauves-souris.  S.  :  un  chéiroplére. 

CHBL.E1I  n.  m.  Réunion  de  toutes  les 
levées  dans  la  main  d'un  seul  joueur,  à 
certains  jeux  de  cartes. 

CHBLIVOIIVB  (ké)n.  f.  Plante  vul- 
gairement appelée  éclaire. 

CHKLONIBWH  {ké)  n.  ro.  pi.  (gr.  che- 
lân^,  tortue).  Nom  scientifique  de  la  fa- 
nailie  des  tortues.  S.  :  un  chélonien. 

CHBMIIV  n.m.(ceUique  camen  ;  d«c(im, 
pas).  Voie  de  communication.  Chemin 
d«  fer,  dont  la  voie  est  formée  par  deux 
lignes  parallèles  de  barres  de  fer  sur  les- 
quelles I  s  roues  glissent;  rbentin  niei- 
tiAl^qtii  sert  à  unir  entre  elles  les  diverses 
communes  d'un  département.  Fi().  Voie 
qui  conduit  à  un  but,  à  un  résultat  :  le 
rhemifi  de  la  yloire,  du  déshonneur.  Faire 
son  chemin,  réussir  ;  aller  le  droit  che- 
min^ procéder  avec  droiture;  montrer  le 
chemin,  donner  l'exemple. 

CHKMINÉB  n.  f.  (gr.  ^arninos,  four- 
neau). Endroit  où  l'on  fait  ordinairement 
du  feu;  partie  de  la  cheminée  qui  fait 
saillie  dans  la  chambre  :  cheminée  de  mar- 
bre; tuyau  qut  s'élève  au-dessus  du  toit 
et  par  où  passe  la  fumée  ;  partie  d'une 
arme  à  piston  où  s'adapte  la  capsule.  Faire 
une  chose  sous  la  cheminée,  sous  le  man- 
teau d\  la  cheminée,  secrètement. 

r HE  IKIIVENBIVT  n.  m.  Cours  pro- 
gressif des  travaux  offensifs  d'un  siège. 

CF.BMIIVBR  V.  int.  Aller,  marcher, 
faire  du  chemin. 

CHEMISB  n.  f.  (bas  lat.  camisia,  tu- 
nique, sarrau).  Vêtement  de  lingi;,  qu'on 
porte  sur  la  peau  ;  enveloppe  de  papier 
qui  renferme  d'autres  papiers. 

CBBMIMETTB  n.  f.  Petite  chemise 
qui  n'a  que  la  partie  antérieure,  et  qu'on 
porte  sur  la  chemise. 

rHBMIMIER,  IBRE  n.  Qui  fait  ou 
vend  des  chemises. 

CHBIVAIB  n.  f.  Lieu  planté  de  chênes. 

CMBIVAl,  n.  m.  (anc.  forme  du  mot 
canal).  Courant  d'eau  pour  un  moulin  ; 
passage  long,  étroit,  souvent  sinueux, 
accessible  aux  navires  &  l'entrée  u'un  port 
ou  sur  les  fleuves  et  les  canaux. 

CHENAPAN  n.  m.  Vaurien,  bandit. 

CHÊNE  n.  m.  Grand  arbre  d'un  bois 
fort  dur,  qui  porte  le  gland. 

CH8NEAIJ  n.  m.  Jeune  chêne. 

CRBNBAC;  n.  m.  Conduit  de  bois  ou  de 
métal  qui  reçoit  les  eaux  d'un  toit  et  les 
dirige  vers  la  gouttière  ou  le  tuyau  de 
descente. 
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CHBIVBT  n.  m.  Ustensile  pour 
porter  le  bois  dans  le  foyer  (•). 

CHBNBVIBMB  n.  f.  Champ  où 
croit  le  chanvre. 

CHÈNBVIH  n.  m.   Graine   du 
chanvre. 

CHÈNBVOTTB  n.  f.  Partie  ligneuse 
du  chanvre  dépouillée  de  son  écoroe. 

CHBNBVOTTER  v.  int.  Pousser  du 
bois  faible  comme  les  chènevottes,  en 
parlant  de  la  vigne. 

CHENIL  (ni)  n.  m.  (lat.  canis,  chien). 
Lieu  où  l'on  renferme  les  chiens  de 
chasse.  Fig.  Logement  sale  et  mal  tenu, 
en  dé&ordre. 

rHENIl.E.B  n.   f. 
Larve  de  lépidoptère; 

fiassement  de  soie  ve- 
outé. 

CHÉNOPODE  i^ké)  n.  m.  (gr.  chên, 
oie  ;  pous.  podos,  pied).  Genre  de  plante 
appelée  vulgairement  palted'oie. 

CnÉNOPODÉE«  iké)  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  dont  le  type  est  le  chinopode. 

CHENU,  E  adj.  (lat  canus,  blanc). 
Blanchi  par  la  vieillesse  :  ifte  chenue. 
Fi^i.  Couvert  de  neige  :  Alpes  chenues. 
Arbre  chenu,  déoouiîlé  de  ses  branches. 

CHEPTKI..  (chetél)  n.  m.  Contrat  par 
lequel  on  donne  des  bestiaux  à  garder,  à 
pc.iTir,  à  soigner,  moyennant  une  part 
dàu",  les  profits. 

CHÈQUE  n.  m.  Sorte  de  ma:\dat  au 
moyen  duquel  on  peut  retirer  pour  soi 
ou  pour  autrui  des  fonds  portés  au  crédit 
du  tireur.    . 

CHER,  ERE  adj.  (lat.  carus).  Ten- 
d  ement  aimé  :  cher  d  sa  famille;  d'un 
prix  élevé  :  étoffe  chère;  précieux  :  les 
moments  sont  chers.  Adv.  A  haut  prix  ■ 
ces  étoffes  cofitent  cher. 

CHERCHER  v.  tr.  [Ut.  drcare,  aller 
autour).  Se  donner  du  mouvement,  de  la 
peine  pour  trouver;  s'efforcer  de  .  cher- 
cher à  plaire. 

CHERCHEUR,  EUME  adj.  et  n.  Qui 
cherche, 

CHERE  n.  f.  Manière  de  ae  traiter, 
de  se  nourrir  :  faire  bonne ,  mauvaise 
chère. 

CHÈRBSIENT  adv.  Avec  tendresse  ; 
à  haut  prix.  Fijj.  Vendre  chèrement  sa 
vie,  tuer  ou  blesser  beaucoup  d'ennemi» 
avant  de  succomber. 

CHÉRI,  E  adj.  Tendrement  aimé. 

CHÉRIV'  n.  m.  (ar.  sharif,  noble).  Mu- 
sulman descendant  de  Mahomet;  prince 
arabe. 

CHÉRIR  V.  tr.  (rad.  cher).  Aimer  ten- 
drement. 

CHÉRIMSABI.E  adj.  Digne  d'être 
chéri. 

«'HERMONÉSB  (kér)  n.  f.  (gr.  chersos, 
continent;  nâsos,  Ile).  Nom  doiné  k  cer- 
taines presqu'îles:  la  Chersonése  diThracc. 

«;BBRTB  n.  f.  (r»d.  chc;).  Haut  prix, 
surtout  des  denr^^es  :  la  cherté  des  grains. 
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Wimfeminnil  n.  m.  (hébreu  cheroubim). 
kng«  du  «econd  rang  de  la  première  hié- 
rarchie. Fig.  Charmant  enfant. 

CHBrVis  n.  m.  Plante  potagère, 
«orte  de  Balsifls. 

CHKaTER  {ter)  n.  m.  F<orte  de  fro- 
mage qui  se  fait  à  ChesU.r,  en  Angle- 
terre. 

CHBTIF,  IVB  ad  h  Faible  :  enfant 
i'hétif;  Vil  :  va-Ven,  chétif  imecte  ;  mau- 
vais :  chélive  récolte;  pauvre  :  chétive 
•lemeurt. 

CHBTITBMBIIT  adv.  D'une  manière 
cht^tive  :  vivre  chitivement. 

CHBVAI!VR  n.  m.  V.  chevesne. 

CHBVAL.  r..  m.  (lat.  caballus).  Animal 
de  la  famille  des  solipèdes,  qui  sert  à 
l'homme  de  monture  et  de  béte  de  trait. 
Fig.  Homme  fort  et  courageux  ;  c'esl  un 
cheval  d  l'ouvrage.  F'évre  de  cheval,  très 
forte  ;  cheval  de  frise,  pièce  de  bois  hé- 
rissé»; de  pointes,  machine  de  guerre; 
cheval  fondu,  jeu  d'enfants;  être  à  cheval 
fur  Us  régies,  les  bien  connaître;  ne  pas 
iitrmettre  qu'on  s'en  écarte.  rbe»«l- 
vapciir  ou  simplement  rhoval,  force  de 
'5  kilogrammètres,  capable  d'élever  en 
une  seconde  un  poids  de  73  kilojirammes 
à  1  mètre  de  hauteur  :  machine  de 
400  chevaux. 

CHBVALBMBIVT  n.  m.  Réunion  de 
poutres  et  de  madriers  disposés  pour 
étaver  un  mur,  un  bâtiment. 

t'IlBVALKH  V.  tr.  Etayer  :  chevaler 
un  mur. 

C'HBVALBREIIQrE  adj.  Qui  tient  de 
la  chevalerie  :  bravoure  chevaleresque. 

rHEVAE,ERElS9i:ESIi:iVr  adv.  U  une 
manière  chevaleresque. 

€HEVAI.RniK  n.  f.  Qua- 
lité, rang  de  cbtvalier;  l'in- 
stitution elle-même.  V.  p.  h. 

CHEVAL.F.T  n.  m.  Ancien 
instrument  de  torture  ;  sup- 
port des  cordes  d'un  violou  ; 
support  en  bois  sur  lequel  les 
peintres  posent  leurs  tableaux 
pour  travailler*;  petite  mon- 
ture en  bois  sur  laquelle  on 
scie. 

CHEVALIER  n.  m.  (  rad. 
Citoyen  romain  du  second  or- 
dre ;  noble  admis  dans  l'ordre 
de  la  chevalerie  au  moyen 
âge  :  le  chevalier  Bavard;  au- 
jourd'hui ,  porteur  d'une  dé- 
coration :  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Chevalier  d'industrie, 
homme  qui  vit  d'expédients  et  même 
d'eiicroqueries. 

CHEVALIÈRE  n.   f.  Rorte  de  bague. 

CHEVaLIKB  adj.  Qui  a  rapport  au 
cheval  :  bflP,  race  chevaline. 

CHEVANCE  n.  f.  Le  bien 
qu'on  peut  avoir.  Vi>ux. 

CHBVAVCHAMT,   B   adj 


qu'on  a  ou 
Se  dit  des 


fiarties  d'un   assemblage  qui  empiètent 
'une  sur  l'autre. 
CUVAKCRn  n.  f.  Tournée  faite  à 


cheval;  disUnce  qu'une  béte  de  somms 
peut  parcourir  en  un  certain  temps  saoi 
8*Etri*âlfir 

CHbVaiiCHBMBIVT  n.  m.  Action  de 
chevaucher. 

CHEVAUCHER  V.  i  it.  Aller  à  che- 
val ;  se  couvrir  partiell'itmont  :  cet  tuiles 
ne  chevauchent  jms  régulièrement  ;  n'être 
pas  en  ligne  droite,  en  pa/lant  des  mots, 
des  lettres. 

CHEVAV'LBfiER  n.m.  Cavalier  d'uo 
corps  de  troupes  qui  faisait  partie  de  U 
maison  d.i  roi.  PI.  des  chevati-légers. 

CHEVELU,  E  ndj.  (rad.  c/ieueu).Garn 
de  cheveux  ;  qui  porte  de  longs  cheveux 
les  mis  chevelus.  Racines  chevelues,  qu, 
poussent  des    filaments  très  déliés.   (>> 
lilaments  s'appellent  le  chevelu. 

CUEVBLUHB  n.  f.  (rad.  cheveu).  Lm 
cheveux  de  la  tète;  traînée  luniineusi' 
(l'une  comète.  Chevelure  de  Bérénice, 
constellation  boréale. 

CHEVBSPl'B  OU  CHEVAIIVB  n.  m. 
Poisson  d'eau  douce,  très  commun  dam 
les  rivières  de  France. 

CHEVET  n.  m.  (rad.  chef,  dans  le  km 
de  télé).  Tête  du  lit;  partie  ordinaire 
ment  arrondie  qui  termine  le  chœur 
d'une  église. 

CHEVÊTRE  n.  m.  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  s'embottent  les  solives  d'un  plan- 
cher :  bandage. 

CHEVEU  n.  m.  (lat.  cavillus).  PoiN,> 
la  tète  de  l'homme.  Fig.  Se  prendre  aux 
cheveux,  se  qu  relier,  se  battre  ;  /i«i. 
dresser  les  chereux,  faire  horreur,  m- 
siimtetnent  tiré  par  les  cheveux,  niaii^uaiil 
de  naturel,  de  logique. 

CHEVILLAGE  n.  m.  Action  de  ch«'- 
viller;  ensemble  des  chevilles  qui  entrent 
dans  un  ouvrage. 

CHEVILLE  n.  f.  (lat.  claviaila,  petite 
ilef).  Morceau  de  bois  ou  de  métul,  pour 
boucher  un  trou  ou,  faire  un  assemblage, 
ce  qui  sert  à  tendre  ou  délenf'"e  les  cordes 
<l'un  instrument  de  musique;  saillie  des 
os  de  l'articulation  du  pied.  Fig-  Pot'* 
Expression  inutile ,  comme  iians  doul' 
dans  cette  leçon  vaut  bien  un  fromagr. 
«ans  dttute."  Cheville  ouvrière,  princi- 
pal agent  ou  mobile  d'une  affaire  :  i7  »' 
la  chevill   ouvnére  de  cette  entreprise. 

CHEVSLLER  v.  tr.  Assembler  avec 
des  chevilles. 

CHEVILLETTE   n.  f.  Petite  chevilla' 

CHÈVRE  n.  f.  (lat.  cai-'u). 
(îenre  de  mammifères,  de  l'or- 
dre des  ruminants;  appareil 
|iropre  à  élever  des  fardeaux  ". 
Ménager  la  chèvre  et  le  chou, 
se  conduire  entre  deux  partis 
de  manière  &  ne  blesser  ui  l'un 
ni  l'autre. 

CHEVREAU  n.  m.  Petit  de  | 
la  chèvre  ;  la  peau  de  cet  ani- 
mal :  ^ant»  en  chevreau. 

CHEVREFEUILLE  n.  m.  (de  cMt( 
et  feuille).  Arbrisseau  grimpait,  àntur» 
odoriférautet. 


cm 


148 


CHl 


;h 


cnmB-pre»  ou  cas  vbb-pibdm 

adj.  m.  Qui  a  dei  pieds  de  chèvre.  Nom 
donné  aux  satyrei ,  auxquels  la  Fable 
donne  des  pieds  de  chèvre.  PI.  des  chévre- 
piedt. 

CHBVBBTTB  n.  f.  Femelle  du    :he- 
Treuil. 

CBBYRBI'IL  n.  m.  (rad.  chèvre).  Mam- 
mifère ruminant,  du  genre  des  cerfs. 

rr-JBVBlKR  n.  m.  P&lre  de  chèvres. 

rHkCl'Hi'.iL.ARD  n.  ID.  Petit  che- 
vreuil. 

CHEVRON  n.  m.  Cha- 
cune des  pièce!!  de  bois  qui 
s'élèvent  par  pair»  sur  un 
toit,  et  en  forment  le  fiilte  : 
i;alon  placé  eM  angle  sur 
le  bras  gauche  des  soldats,  pour  marquer 
l'ancienneté  de  leur  service. 

rnBVROTA,l!V  n.  m.  (rad.  chèvre). 
Mammifère  ruminant,  sans  cornes. 

CHBVROTAKIT,  B  adj.  Qui  chevrote  : 
voix  chevrotante. 

(-HBVROTEMENT  ■..  m.  Action  de 
I  hevroter,  tremblement  de  la  voix. 

CHEVROTER  V  int.  (rad.  chèvre). 
Chanter,  parler  d'une  voix  tremblotante. 

CHKVHOTI.'V  n.  m.  Peau  de  chevreau 
corroyée. 

CHEVROTINTE  n.  f.  Plomb  de  moyen 
calibre  pour  tirer  le  chevreuil. 

CHEZ  prép.  Au  logis  de  :  chez  moi; 
(lu  temps  de,  parmi  :  che»  les  anciens  ; 
dans  un  lieu  où  l'on  a  droit  de  se  tenir  : 
dam  la  me,  tout  te  monde  est  chez  soi  ; 
dana  la  maison,  la  famille  de  :  servir  chez 
un  prince;  dans  le  personne  :  c'est  chez 
lui  une  habitude. 

CHI.%ol'X  n.  m.  Espèce  d'huissier, 
«l'envoyé  du  Grand  Seigneur,  chez  les 
■fiircs. 

CBIASSB  n.  f.  Écume  des  métaux; 
Mcrémenis  de  mouches,  de  vers. 

CHIBOVQCB  n.  f. ouCHIROtlK  n.  m. 
Pipe  &  long  tuyau  dont  on  se  sert  en 
Orient. 

CHIC  n.  tr  Terme  d'atelier  pour  ex- 
primer une  certaine  habileté  de  main 
dan»  les  aitii;  désinvolture,  tournure 
avantigeuse.  Pop. 

CBlC.i^'E  ni.  (persan  tchanganAeu  de 
mail).  Procédure  artificieuse;  subtilité 
caplieuie  :  mauvaise  chicane  ;  procès  : 
(limer  la  chicane. 

CHICANER  V.  int.  User  de  chicane 
en  procès.  V.  tr.  et  int.  Disputer,  con- 
tester sans  motif  :  chicaner  ses  voisitis, 
clnraner  au  jeu. 

CHICA.VERIE  n.  f.  Difficulté  suscitée 
par  esprit  de  chicane. 

CBICA.VEIR,  EtJBE  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  chicaner,  surtout  en  aflTaires. 

CHICA3IIER,  1ÈRE  adj.  et  n.  Qui  a 
'habitude  de  chicaner  sur  les  moindres 
choses.  Fanu 

CHICHE  adj.  (lat.  cinvum,  fétu,  chose 
ûe  rien).  Parcimonieux,  avare;  qui  ne 
prodipie  pas  une  chose  :  être  chiche  i'.j 
tompÀmtntt.  Poù  chiche^  groi  pois  grii. 


CBIcnBaiE.<VT  adv.  Avec  avarice: 
vivre  chichentetU. 

CHICOIV  n.  m.  Nom  vulgaire  de  K 
romaine,  espèce  de  salade. 

CHICORACBBB  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  t^pe  le  genre  chico* 
rée.  S.  :  une  chicoracee. 

CHICORÉE  n.  f.  Plante  potagère,  typa 
de  la  famille  des  chicoracéee. 

CHICOT  n.  m.  Ce  qui  reste  hors  de 
terre  d'un  arbre  rompu  ;  reste  d'UL<i  dent 
cassée. 

CRICOTBR  T.  int.  Contester  sur  des 
bagau-Ues. 

CHICOTIN  n.  m.  Suc  amer  extrait  de 
In  coloquinte. 

CHIEN, CHIBIVTVB  n.  (lat.  canis).  Ani- 
mal de  la  famille  des  carnivores,  généra- 
lement réduit  en  domesticité  et  compre- 
nant une  foule  de  variétés  ;  pièce  d'une 
nrme  à  .teu  qui  portait  autrefois  le  silex, 
et  qui  se  rabat  aujourd'hui  sur  la  cap- 
sule pour  en  déterminer  l'explosion.  Chlei» 
de  Mcr,  poisson  de  mer,  dont  la  peau 
très  rude  sert  à  polir  le  bois.  Astr.Urmmé 
ChieM  ,  constellation  boréale  ;  Petit 
CbieH.  constellation  australe. 

CniENDBIVT  n.  m.  Plante  graminée, 
dont  U  rhcine  s'emploie  en  médecine. 

CHIFFB  n.  f.  Mauvaise  étoffe.  Fig. 
Homme  mou  et  sans  caractère. 

CHIFFON  n.  m.  Vieux  morceau  d'é- 
toffe ;  chose  de  peu  de  valeur  :  chiffon  de 
pajiicr. 

CHIFFONNE,  B  adj.  Frjissé  :  étoffe 
chifionnée;  dont  les  traits  «ont  plus  fins 
et  plus  gracieux  que  i-éguliers  :  mine 
chiffonmr. 

CHIFFONNER  v.  tr.  Froisser  :  chif- 
fonner une  étoffe.  Fig.  Contrarier  :  cette 
nouvelle  me  chiffonne. 

CHIFFONNIER  n.  m.  Qui  va  ramas- 
ser les  chiffons  par  la  ville;  petit  meuble 
de  femme,  à  tiroirs. 

CHIFFRt*.  n.  m.  (ar.  çafar,  zéro).  Ca- 
ractère qui  représente  les  nombres  ;  mon- 
tant, valeur  d'une  chose  :  chiffre  de  la 
dépense;  nom  donné  à  des  caractères  de 
convention,  qui  n'ont  de  sens  que  pour 
les  personnes  qui  s'tn  servent  et  cellea 
qui  les  reçoivent. 

CHIFFRER  V.  int.  Calculer  avec  les 
chiffres.  V.  tr.  Numéroter  :  chiffrer  des 
pages, 

CHIFFRCVR  n.  m.  Qui  compte  bien 
avec  la  plume. 

CHIttNON  n.  m.  Le  derrière  du  cou  ; 
chevux  de  derrière  relevés  en  double. 

CHILIEN,  lENNB  adj.  et  n.  Du  Chili. 

CHIMÈRE  n.  f.  Monstre  fabuleux. 
Fig.  Idée  fausse,  ima- 
gination vaine  :  se  re- 
paUre  de  chimères.  — 
La  Chimère  était  un 
monstre  de  la  Fable, 
qui  avait  la  tète  d'un 
lion,  le  corps  d'une  chè- 
vre et  Ja  queue  d'un  dragon. Bellérophoiif 
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héroB  prec,  monté  sur  Pégaiie,  le  cum- 
baHit  et  le  tua. 
La  Chimère,  comme  le  Phénix,  le  Dra- 

fon,  etc.,  n'ayant  jamais  existé,  nous 
onnons  le  nom  de  chimères  à  tous  ces 
êtres  fantaitiques  et  frivoles  qu'enfan- 
tent l'erreur  et  \k  folie  :  si  voim  priviez 
l'homme  de  ses  chlmàreB,  que  lui  reste- 
rait-il? (Fontenelle.) 

CHiMKRiQtiK  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chimères  ;  esprit  chimérique;  sins  fon- 
dement :  projet  chimérique. 

CHIMERIQIIBIIKIVT  adv.  D'une  ma- 
nière chimérique. 

CHIMIATRIB  n.  f.  S]/stëme  médi- 
cal qui  emploie  de  préférence  les  agents 
chimiques. 

CHIMIB  n.  f.  (gr.  chimein;  de  chu- 
mos,  suc).  Science  qui  étudie  la  nature 
et  les  propriétés  des  corps  simples,  l'ac- 
tion moléculaire  de  ces  corps  les  uns  sur 
les  autres,  et  les  combinaisons  dues  à 
cette  action. 

CHIIIIIQKE  adj.  Qui  appartient  à  la 
chimie  :  composition  chimique. 

CHIMIQVKMBKT  adv.  D'après  les 
lois,  les  procédés  de  la  chimie. 

THIMIMTE  n.  m.  Celui  qui  se  livre  à 
l'étude  ou  à  la  pratique  de  la  chimie. 

i-HIMPAi'VSB  n.  m.  Genre  de  singe, 
voisin  du  genre  orang. 

CHIIVAGE  n.  m.  Action  de  chiner. 

CHIIVCBIM.A  n.  m.  Animal 
du  Pérou,  à  fourrure  estimée; 
sa  fourrure  même. 

CBIIVER  V.  tr.  Donner  des 
couleurs  différente?  aux  ftls  de 
la  chaîne  d'un  tissu,  en  sorte  que  l'étoffe 
fabriquée  présente  certains  dessins. 

rHIIVOI9,B  adj.  et  n.  De  la  Chine  :co.'!- 
titme  chinois;  dans  le  goût  chinois  :  jar- 
din chinois. 

CHimoiHBRIB  n.  f.  Objet  d'orne- 
ment imité  des  Chinois. 

CHIOVRMB  n.  f.  Ensemble  des  for- 
çats d'un  bagne. 

CHIPER  V.  tr.  Dérober,  dans  le  lan- 
gage des  écoliers. 

CHIPEIJR ,  BUSE  n,  Qui  dérobe. 
Pop. 

ClflPIb  n.  f.  Femme  acariâtre,  bou- 
deuse, méchante.  Pop. 

CRIPOI.ATA  n.  f.  Sorte  de  ragoût 
italien,  à  l'oignon  ou  aux  riboules. 

CHIPOTER  V.  int.  Faire  un  travail 
avec  lenteur,  négligence  ;  faire  des  diffi- 
cultés. Fam. 

CHIPOTIER,  1ERE  n.  Qui  chipote. 

CHIQCE  n.  f.  Morceau  de  tabac  que 
l'on  mâche,  espèce  de  ciron  qui  entre 
dans  la  chair. 

CHIQVEIVAVDE  n.  f.  Coup  appliqué 
avec  le  doigt  du  milieu  plié  et  raidi  con- 
tre le  pouce. 

CHIQVBR  V.  int.  Mâcher  du  tabac; 
manser.  Pop. 

CHIQVBT  n.  m.  Petit  morceau.  Chi- 
quet  d  chiquet,  petit  à  petit. 


CHIRAIDRB  iki)  n.  m.  Celui  qui  a  la 
goutte  aux  mains. 

CHIROCIRAPHAIRB  (ht)  adj.  {gr. 
cheir,  cheiros,  main  ;  graphA,  j'écris).  Ju- 
rispr.  Qui  est  créancier  en  vertu  d'un 
acte  sous  seing  privé,  lequel,  dés  lors,  n« 

S  eut  emporter  hypothèque;  se  dit  auaii 
e  la  dette  :  dette  chirographaire. 

CHIROHAWriB  {kl)  n.  f.  (gr.  rAnV, 
nheiros,  main;  manteta,  divination;.  Art 
prétendu  de  deviner,  de  prédire  par  l'in- 
spection de  la  main.  V.  cartouancib. 

CHIROMANCIEIV.  IBNIVE  (^t)  n.  Ptt. 
sonne  qui  exerce  la  oniromancie. 

CHIRCRUICAL,  B,  AUX  ou  mi- 
RVRGIQtJB  adj.  Qui  appartient  à  la 
chirurgie  :  opération  chirurgicale. 

CHIRCRttlB  (gr.  cheir,  inain  ;  ergon, 
travail).  Partie  de  l'art  médical  qui  s'oc- 
cupe de  la  guérison  de  certaines  lésions, 
au  moyen  de  diverses  opérations  d«  la 
main  exercées  siir  les  parties  du  œrps 
qui  en  sont  atteintes. 

CHIRCRCilEN  n.  m.  Qui  exerce  la 
chirurgie.  Chirurgieu- major,  chirur- 
gien en  chef  d'un  régiment.  PI.  de»  chi- 
rurgiens-majors. 

«IIIHtRdilQl'B  adj.  V.  CHIRUROICAL. 

nilCRK   n.  f.  Excrément  de  motiche. 

CHLAMVBB  {kla)  n.  f.  (gr.  cldamus, 
i'hlamu(los) .  Espèce  de  manteau,  commun 
aux  Grecs  et  aux  Romains. 

CHLORATE  n.  m.  Chim.  Sel  formé 
par  la  combinaiton  de  l'acide  chlorique 
avec  une  base. 

CKLORK  n.  m.  (gr.  chlAros,  jauni 
verdàtre).  Corps  simple,  gazeux,  d'une 
odeur  forte  et  suffocante.  —  Gazeux  ou 
dissous  dans  l'eau  ,  le  chlore ,  par  son  af- 
linité  pour  i  hydrogène ,  détruit  la  partie 
colorante  des  matières  végétales  et  ani- 
males. C'est  à  cause  de  cette  propriété 
que  l'industrie  l'emploie  pour  le  olan; 
chiment  des  tissus.  On  s'en  sert  aussi 
pour  détruire  les  miasmes  délétt-res  ré- 
pandus duns  l'atmosphère.  On  l'utilise 
souvent  dans  les  cimetières,  dans  les  hô- 
pitaux, dans  les  salles  de  dissection,  elc, 

CH1.0RÉ,E  adj.Qui  contient  du  chlore. 

CHLOREUX,  EVSB  adj.  Se  dit  d'UD 
des  acides  du  chlore. 

CHLORHYDRATE  n.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'aciae  chlorhy- 
drique  avec  une  base. 

CHI>ORH1fDRIQlJB  p.dj.  Aride  chlor- 
hydrique,  combinaison  de  chlore  et  d'hy- 
drogène. 

CHLORIQUE  adj.  Acide  chloriip": 
formé  par  la  combinaison  du  chlore  avec 
l'oxygène. 

CHLORITB  n.  m.  Sel  résultant  m 
l'acide  chloreux  combiné  avec  une  baso. 

CHLOROFORME  n.  m.  (de  chlory^ 
forme).  Substance  liquide,  incolorH, d'une 
odeur  éthérée,  et  qui,  respirée,  a  la  pri> 
priété  d'endormir  et  de  suspendre  complè- 
tement la  sensibilité. 

CHLOROrORMlMATlOIf  n.  f.  Ac- 
tion de  chlorofor miser.  ^- 

CHLOROrOiUUSBB  OU  CHLOBO* 
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rORaiBR  y.  tr.  Soumettre  à  l'action  du 
chloroforme. 

CHIA>nOPHYlxr  n.  r.  Matière  verte 
des  cellules  des  feuill«*8. 

CHI.OHOIIE  n.  f.  Méd.  Maladie  con- 
nufl  vulgairement  sous  le  nom  de  pâles 
couleurs 

('HLOROTI9IJE  8dj.  Atteint  de  chlo- 
rose. 

CBLORVRE  n.  m.  Combinaison  du 
chlore  avec  un  corps  simple  où  composé, 
autre  que  l'oxygène  et  l'hydrogène. 

CHOC  n.  m.  Heurt  d'un  corps  contre 
un  autre  ;  rencontre  et  combat  :  soutenir 
le  choc.  Fig.  Conrtit,  opposition  :  te  choe 
des  idées 

i'HOrOLAT  n.  tn.  Pâle  alimentaire 
composée  de  cacao  et  de  sucre  ;  sa  cou- 
leur ;  ruban  chocolat. 

CH0('01.ATIEIt  n.  m.  Fabricant  de 
chocolat. 

CBOCOLATIÈRE  n.  f.  Vase  potir  pré- 
parer le  chocolat,  lorsqu'on  veut  le  pren- 
dre en  boisson. 

CHOBPHORE  n.  m.  ou  f.  Celui  ou 
celle  qui,  chez  les  Grecs,  portait  les  of- 
frandes destinées  aux  niorts. 

i'HlECR  n.  m.(gr.  cAoros).  Réunion 
de  personnes  exécutant  des  danses  nié- 
tboaiques  ou  marchant  en  cadence  :  le 
chor^ir  des  Muses;  troupe  de  musiciens 
qui  chantent  ensemble;  chant  exécuté  par 
plusieurs  voix;  partie  de  l'église  ou  l'on 
r,hante  l'office. 

CHOIR  v.  int.  (lat.  cadere).  Tomber. 
Usité  seulement  à  l'infinitif  et  au  parti- 
cipe passé  chu,  chue. 

CUOIHI,  E  adj.  Qui  est  du  meilleur 
choix  :  société,  expression  choisie. 

CHOIMIR  v.  tr.  Préférer;  opter  entre 
deux  alternatives. 

CHOIX  n.  m.  Action,  faculté,  pouvoir 
de  choisir;  élection  :  choix  d'un  député  ; 
élite  :  marchandises  de  chtiix. 

Cnol.KRA  {ko)  II.  m.  Maladie  épidé- 
mique  caractérisée  par  des  vomissemenl-s 
nombreux,  des  déjections  fréquentes  et 
des  crampes  douloureuses. 

CHOLKRi:«E  (ko)  n.  f.  Diarrhée  qui 
rf^j.ne  fréquemment  en  temps  de  choléra, 
sans  avoir  tous  les  symptômes  et  la  gra- 
vité de  cette  maladie. 

CHOLÉRIQrE  (/ïo)  n.  Personne  at- 
teints du  choléra. 
ChAmable  adj.  Qui  doit  être  chômé. 
CkAmaBE    n.    m.    Temps   que    l'on 
passe  «ans  travailler. 

CHÔMER  v.  int.  Rester  inoccupé  :  cet 
ouvrier  chôme.  V.  tr.  Célébrer  une  fête 
par  la  cessation  du  travail  :  chômer  un 
tnint. 

CH0!«DROLO«IB    [kon)  n.  f. 
Science  des  cartilages. 

CHOPE  n.  f.  Grand  verre  pour 
boire  la  bière;  son  contenu. 

ÇBOPnVB   n.  f.  Mesure  de  li- 
quides contenant  environ  un  de- 

"i-lltre  :  une  chopine  de  vin ,   de  lait. 


t'HOPIMBR  V.  int.  Boire  fréquem- 
ment  du  vin.  Pop. 

CHOPPBR  V.  int  Paire  un  fnui  pas, 
heurter  du  pied  contre  quelque  chose. 

CHOQUAIT,  B  adj.  Désagréable  ■. 
mitxe  choquante;  offensant:  paroles  cho' 
quante». 

CHOQUER  V.  tr.  Donner  un  choc, 
heurter.  Fig.  Oftenser. 

THORAI.,  E,  AUX  {ko)  adj.  Qui 
appartient  au  chœur.  N.  m.  Chant  r«li- 
gieux.  PI.  Chorals, 

CHORÊB  n.  r.  Maladie  caractérisée 
par  des  mouvements  convulsifs  et  tré- 
mientsi,  et  vulgairement  appelée  danse  de 
è(tint-Guy. 

«'HORÈKE  [o.  N.]  (ko)  n.  m.  Magis- 
trat qui  présidait  aux  spectacles  chez  les 
Grecs;  celui  qui  dirigeait  le  chœur. 

C'HORÉURAPnE  (ko)  n.  m.  (gr.  cho- 
reia ,  danse ,  «/mji/iô,  j'écris).  Qui  s'occupe 
de  chorégraphie. 

CHORKIiRAPHIE  [ko)  n.  f.  Art  de 
noter  les  pas  et  et  les  figures  de  la  danse, 
de  composer  des  ballets. 

CHORÉftinAPHlQKE  (fto)  adj  Qui 
appartient  &  la  chorégraphie  :  art  choré- 
graphique. 

IIIORIAMBE  (ko)  1.  m.  Pied  de  la 
métriqae  des  Grecs  et  des  Latins,  com* 
posé  de  deux  brèves  entre  deux  longues. 

CHOHKIITE  (ko)  n.  Qui  chante  dans 
les  chœurs. 

CHOROCiRAPHIE  [ko)  n.  f.  (gr.  ch&ra, 
contrée  ;  graphe,  description).  Description 
d'un  pays. 

CHOROftiRAPHiQiE  (Jto)  adj.  Qui  a 
rapport  A  la  chorographie. 

CHOROÏDE  (ko)  n.  f.  (gr.  ehorion, 
cuir  ;  eùlos,  aspect).  Membrane  très  mince, 
siti;ée  dans  la  partie  postérieure  de  l'œil. 

CHORCM  [Ico-ruce)  n.  m.  (mot  lat.  si- 
gnifiant chœur).  Faire  chorus,  répétèrent 
i  chœur;  s'unir  à  il'autres  pour  dire  comme 
eux. 

CHOSE  n.  f.  Tout,  ce  oui  est  ;  tout  être 
inanimé,  réel  ou  idéal.  Fig.  Valeur,  pro- 
priété :  il  possède  peu  de  chose;  événe- 
ment ;  .lavrz-vons  la  chose'!  Se  dit  par 
oppi>sition  à  personne  :  les  per-wniies  -et 
les  choses.  tM  «hoae  publique,  l'Etat.  — 
(Jnelque  chose  est  masculin  quand  il  si- 
gniflt!  uni!  chose  :  y  n-t-il  quelque  chose  de 
nourenH  ?  Il  est  féminin  quand  il  veut  dire 
quelle  que  soit  la  chose  :  quelque  chose  que 
je  lui  nie  dite,  je  n'ai  pu  (c  convaincre. 

CHOTT  n.  m.  Lac  balé  d'Algérie. 

CHOV  n.  m.  (lat.  caulis).  Genre  do 
plantes  potagères  dont  il  existe  un  grand 
nombre  de  variétés;  bouffette  en  rubans; 
pâtisserie.  Fin.  et  fam.  Chou  6/anc,  ré- 
sultat nul  ;  aller  planter  ses  choux,  se  re- 
tirer à  la  campagne  pour  y  vivre.  Choo- 
flcur,  variété  de  chou  dent  les  pédoncu- 
les et  les  fleurs  naissantes  forment  une 
niasse  charnue  et  grenue;  cbou-navei, 
variété  de  chou  dont  la  racine  est  renflée 
en  forme  de  navet  ;  ebou-r««e,  espèce  de 
chou-navet  dont  la  tige  forme  une  sortM 
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A«  pomme  bonne  à  manger.  PI.  dos  choux- 
fieur$,  des  cfioux-naveta,  des  ehoux'ravct. 

CnoVAW  n.  m.  Insurgé  de  la  Vendée 
tous  la  première  République.  —  Dans  les 
nremiers  temps  de  l'insurrection  de  la 
Vendée  contre  la  République,  les  paysans 
■e  ralliaient  la  nuit,  en  faisant  entendre 
le  cri  du  cbat-huant.  De  là,  par  corrup- 
tion, le  nom  de  chouan»,  donné  par  ex- 
tension à  tous  les  partisans  de  la  cause 
royale  en  Bretagne. 

CHOVAIVIVBM  V.  int.  Faire  la  guerre 
des  chouans. 

CBOVAIVIVBRIK  n.  T.  InsurrAction  des 
Vendéens  en  1791.  V.  part.  hist. 

CBOIJCA0  n.  m.  Espèce  de  petitu  cor- 
neille. 

CHOVCROCTB  n.  f.  (ail.  sait 
kraut,  chou).  Choux  hachés 
mentes. 

CHOVETTK  n.  f.  Oiseau  noc- 
turne, qui  tient  du  hibou  et 
du  chat-huant. 

CHOVtll'KT  n.  m.  Large 
pièce  de  bois  ou  de  fer,  qui  sert  à  assem- 
oler  un  m&t  supérieur  avec  un  in&t  in- 
férieur. 

CHOYER  V.  tr.  Soigner  avec  ten- 
dresse. 

CRRBMB  n.m.  (gr.  chrisma.  onguent). 
Huile  sacrée,  servant  aux  onctions  dans 
l'administration  de  quelques  sacrements  : 
le  saint  chrême. 

CHRÉMEAV  n.  m.  Sorte  de  bonnet  de 
toile  dont  on  recouvre  îa  tête  de  l'cnlanl 
après  la  cérémonie  du  bapiéme. 

CHRBflTOMATHIB  {ma-cie]  n.  f.  (gr. 
chriitos,  utile  ;  mathein,  apprendre).  Re- 
cueil de  morceaux  choisis. 

CURBTIBIV,  lElVNB  adj.  et  n.  (lat. 
chrittianxu  ;  de  Chrùlus,  le  Christ).  Qui 
est  baptisé  et  professe  la  religion  du 
Chri.U;  qui  appartient  à  cette  religion, 
qui  en  est  digne  :  le»  vertus  chrétienne». 

CHRIRTIBNi^EMEWT  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne. 

CHRÉiriEXTÉ  (ti-inlé)  n.  f.  Ensem- 
ble de  tous  les  pays  ou  de  tous  les  peu- 
ples chrétiens. 

CHRIKT  n.  m.  (lat.  Christus;  du  gr. 
chrûto»,  oint).  Le  Messie  ;  flgure  de  J-C. 
attaché  sur  la  croix  :  voilà  un  beau 
christ. 

CHRIWTB  MARIWE  n.  f.  Nom  vul- 
gaire de  plusieurs  plantes  qui  croissent 
sur  les  bords  de  la  mer. 

CHRIMTIAIiMBR  v.tr.  Rendre  chré- 
tien. 

VHRISTIANIHME  n.  m.  Religion 
chrétienne.  V.  part.  hist. 

CHRIAVMA0  {kriat-mass)  n.m.  Fêtes, 
réjouissances  qui  ont  lieu  en  Angleterre 
à  l'occasion  de  la  fête  de  Noél. 

CRROMATB  n.  m.  Sel  composé  d'a- 
cide chremique  ni  d'une  base. 

CHROHATIQIIB  adJ.  Qui  a  rapport 
%Vt  couleurs.  Mus.  vlérie  de  sons  procé- 


dant par  demi-tons,  soit  en  montant,  soit 
en  descendant  :  gamme  chromatique. 

CHROMATIQVBMBirr  adv.  D'une 
manière  chromatique. 

CHROMB  n.  m.  (gr.  chr/ima,  couleur). 
Corf.  simple,  métallique,  dont  toutes  l<>i 
combinaisons  sont  remarquables  par  leur 
belle  coloration. 

C'HROMIQVB  adj.  Se  dit  d'une  dos 
combinaisons  du  chrome  avec  l'oxygène. 

CHRO!NOI.ITHO«RAPRIB  n.  f.  par 
abréviation  CHROMO  (gr.  chroma,  cou- 
leur, et  lithographie).  Procédé  par  le- 
quel on  imprime,  au  moyen  de  la  litho- 
graphie, Qv«  dessins  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

CHROMOLITHOCiRAPHIQIJB  adj 
Qui  concerne  la  chromolithographie. 

CHROMWITB  n.  f.  Méd.  Etat  chro- 
nique :  la  cKionicité  d'une  maladie. 

CHRONIQUE  n.  f.  (gr.  ehronoi,  temps). 
Histoire  dressée  suivant  l'ordre  des  temps: 
le»  Chronique»  de  Froi»»art;  article  de 
journal  ou  se  trouvent  les  faits,  les  nou- 
velles du  ^cur,  les  bruits  de  la  ville  :  chro- 
nique politique,  théâtrale,  arti»tique,  finan- 
cière. Fig.  Chronique  tcandalewe,  propos 
médisants  sur  quelqu'un. 

CHROIVIQVB  adj.  Méd.  Se  dit,  par 
opposition  à  aigu,  des  maladies  qui  se 
prolongent  et  poursuivent  lentement  leur 
période. 

CHR01VIQVE1IB5IT  adv.  D'une  ma- 
nière chronique. 

CHRONIQCBVR  n.  m.  Auteur  de 
chroniques. 

CHnONOCtRAMMB  n.  m.  (gr.  rhra- 
nos,  temps;  gramma,  lettre).  Date  four- 
nie par  les  lettres  numérales  d'une  phrase 
ou  d'un  vers  servant,  le  plus  souvent, 
d'inscription.  Ex.  : 

franCorVM    tVrbI»   sICVLV»  fert  fV- 

[nera  Vesper; 
les  lettres  numérales  additionnées, 

MCCLVVVVVVII, 
donnent  1282, date  des  Vêpres  siciliennen. 

CHROIVOLOOIB  n.  f.  (gr.  chrono$, 
temps  ;  logos,  'discours).  Science  des  temps 
ou  des  date',  historiques. 

CHR05IOt.OGIQVE  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  chronologie  :  abrégé  chronolo- 
gique. 

CHROIVOIiOGIQVBHBlVT  adv.  D'a- 
près la  chronologie. 

CHROIVOLOGIHTB  n.  m.  Qui  s'oc- 
cupe de  chronologie,  qui  la  connaît. 

CHRONOMETRE  n.  m.  (gr.  chronoi, 
temps;  melron,  mesure).  Montre 
de  précision ,  construite  dans  des 
conditions  particulières  pour  mar- 
quer plus  exactement  le  temj  s, 
tout  instrument  servant  à  la  me- 
sure du  temps. 

CHRYMaLwe  n.  f.  (gr.  chru- 
sallis).  Etat  d'un  insecte  renfermé 
dans  sa  coque  avant  de  devenir  pspil* 
loa  (•). 
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caMVflA.irTBBMB  n.  m.  (gr^cAru 
10». or;  anthema,  fleur). Plante 
à  (ieurs  jcunei  (*). 

rHIIVflOCAL.E  n.  m.  (gr. 
thrusu^,  or  ;  knloê,  beati).  Com- 
positioa  0>«'talliqu«  qui  imile 

l'or.  ,    , 

(HRVMOMTHR  n.  f.  (gr. 
chru.iiis,  or;  /t.'/ios,  pierre). Pierre  précieuse 
d'un  tenu  jaune  vt-rdàtre. 

mK'HOTKMKXT  n.  m.  Action  de 
chuchoter. 

?  NtrnOTBR  V.  int.  (onomat.).  Par- 
It'i  .<,.^  a  l'oreille.  V.  tr.  :  chuchoter  ijuel- 
i/iif»  mots  ti  l'oreille. 

rnii'HOTERIE  n.  f.  Entretien  à 
1  oreille.  Fam. 

CHCf'HOTRE'R,  fclME  n.  Qui  chu- 
chote; qui  aime  à  churhoter. 
C'HIT  {le}  interj.  Silence! 
rni'TE  n.  f.  (du  V.  part,  passé  chu, 
ihute,  de  choir).  Action  d'un  objet  qui 
tombe  Fiq.  Fassage  de  la  puissance  à 
liiifériorité  :  chute  d'un  empire;  insuc- 
(Cs  ;  chute  d'une,  pièce  de  théâtre;  faute 
fnvers  Dieu  :  chute  du  premier  homme; 
pensée  heureuse  qui  termine  UTie  petite 
pièce  de  vers  :  chute  d'itne  épigramme, 
d'un  coublet.  Chute  des  feuilles,  l'au- 
tomne; chute  du  jour,  moment  où  la  nuit 
arrive  ;  chute  d'enu ,  masse  d'eau  qui 
tombe  d'une  certaine  hauteur. 

rnUTER  V.  int.  Tomber,  en  parlant 
d'une  pièce  de  théâtre;  crier  chut. 

('IIYI.E  n.  m.  (gr.  chulos,  suc).  Liquide 
blanchâtre  qui  se  sépare  des  aliments 
pendant  lacté  de  la  digestion,  et  que  les 
vaisseaux  chyliféres  portent  dans  la  cir- 
culation. 

CHYLIFÈRE  adj.  Qui  porte  le  chyle  : 
taiwaux  chyliféres. 

CHYLlFii'ATIOlV  n.  t.  Elaboration 
du  chyle  dans  l'intestin  grêle  et  les  vais- 
seaux chyliféres. 

CHYME  n.  m.  (gr.  chûmes,  suc).  Sorte 
de  bouillie  que  forme  la  masse  alimen- 
taire aprfis  avoir  subi  dans  l'estomac  un 
premier  degré  d'élaboration. 

CI  ad  V.  de  lieu ,  mis  pour  ici.  Se  joint  sou^ 
Vent  aux  substantifs  précédés  de  ce,  cette, 
ces,  et  aux  pronoms  démonstratifs  celui, 
ttllt,  ceux  •  cet  homme-ci ,  ce  monde-ci , 
fdui-ci,  ceUe-ci ,  par  opposition  à  /rt«et 
po>ir  exprimer  un  objet  ou  un  moment  pré- 
•«nt.  Loc.  adv.  Par-ci  par-là,  de-ci  de-ld, 
«le  côté  tt  d'autre  ;  ci-aprés,  après  ce  pas- 
fa!.'e-ci  ;  ci-contrc,  en  regard,  vis-à-vis  sur 
la  page  d'un  livre;  ci-dessous,  dans  l'en- 
droit qui  est  ici  dessous;  ci-dessu»,  plus 
hsut;  ci -devant,  avant  ce  temps -ci, 
précédemment.  N.  S'est  dit,  à  l'époque 
<!«  la  première  Révolution,  de  quelqu'un 
attaché  à  l'ancien  régime  par  ses  titres, 
«position.  PI.  des  ci-devant.  Pr.  dém. 
Ceci,  cette  chose-ci  :  demancUr  ci  et  ça. 
CIBLE  n.  f.  Planche  servant  de  but 
pour  le  tir  deï  armes  à  feu. 


vase 


CIROIMI  n.  m.  (lat.  ciborium 
où  l'on  conserve  les  provisions). 
Vase  sacré  où  l'on  conserve  les 
saintes  hosties  (*). 

t'lBOi;L.E  n.  f.  Plante  pota- 
gère du  genre  oignon. 

f'IBOKLETTB  n.  f.  Espèce 
d'ail,  nommée  aussi  ciiette. 

CICATRICE  n.  r.  (lat.  cica- 
<nx). Trace  qui  reste  d  une  pi» ie, 
d'une  blessure,  au  propre  et  au  Agûré  :  les 
hlensures  de  la  calomnie  se  ferment ,  la 
cicatrice  reste. 

CICATRICIKI.,  EE.L.E  adj.  Qui  ap- 
partient &  une  cicatrice  :  tissu  cicatriciel, 

CICATRISABLE  adj.  Qui  peut  se  ci- 
catriser. 

CICATRIMATIOW  n.  f.  Etat  d'une 
plaie  qui  se  ferme. 

CICATRIMER  v.  tr.  Fermer  une  plaie. 

CICÉRO  n.  m.  Caractère  d'imprimerie 
qui  est  de  11  points. 

CICERO!«E  (cicérone)  n.  m.  (m.  ital.). 
Tiuide  des  étrangers  dans  une  ville.  PI. 
des  ciceroni. 

CICÉROWIE1V.  IBNNB  adj.  Qui  est 
imité  de  Cicéron  :  style  cicéronien. 

CICIWDÈL.E  n.  f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

CICCT.%IRE  n.  f.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  onibellifères. 

CID  n.  m.  (ar.  seid).  Chef,  comman- 
dant chez  les  anciens  Arabes. 

CI-DESSOIJM,  CI-DESNVCi,  CI-DE- 
VASTT.  V.  Cl. 

CIDRE  n.  m.  Boisson  faite  pvec  le  jus 
fermenté  des  pommes. 

CIBIj  n.  m.  (lat.  cœlum  ;  du  gr.  koilos, 
creux).  Espace  indétini  dans  lequel  se 
meuvent  les  astres;  air,  atmosphère  : 
un  ciel  serein;  séjour  des  bienheureux  : 
monter  au  ciel.  Fii/.  Dieu,  la  Providence  : 
(jrdce  au  ciel.  Elever  jusqu'au  cieL  louer  ; 
iewiuer  ciel  et  terre,  faire  tous  ses  etïorts  : 
les  piailles  du  ciel,  l'air;  le  feu  du  ciel,  le 
tonnerre.  Interj.  de  surprise,  de  douleur-. 
ô  ciel!  Dans  toutes  ces  acceptions,  le  pi. 
est  ci'ewx.  —  Le  ciel  de  l'Italie,  son  climat  ; 
le  ciel  d'un  lit,  le  couronnement;  ciel  d'un 
tableau,  partie  qui  représente  l'air  ;  ciel 
de  carrière,  ce  qui  sert  de  plafond.  Dana 
ces  nouvelles  acceptions,  le  pi.  est  ciels. 

CIERttB  n.  m.  (lat.  ccrcu.v;  de  cero, 
cire).  Grande  chandelle  de  cire  à  l'usage 
des  églises.  Cierc^e  pascal,  grand  cierge 
béjiit  que  l'on  allume  tout  le  temps  pas- 
cal AUX  offices  solennels. 

CI«ALE  n.  f.  (lat. 
cicada) .  Genre  d'in- 
sectes hémiptères  pro« 
près  aux  pays  chauds, 
au  chant  aigu  et  mo- 
notone. 

CIOARB  n.  m.  (esp.  cigarro).  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  taoac,  que  l'on  fume. 

CIttARBTTB  n.  f.  Tabac  roulé  âao« 
du  papier  très  an. 
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ClttOCt!Ve  n.  f.  liât,  ticoniti 
ocau  de  passage,  de  l'ordre 
(<cha88i('r8. 

CieoONEAlJ  n.  m   Peti 
la  cigogne. 

CIOVK  n.  f.  (lat.  cicuta).  Genre  de 
plantes  ombellifères,  dont  une  espèce,  In 
«rande  ci^ju*.  est  très  vénéneuse  ;  poison 
extrait  de  cette  plante  .  Socnite  out  la 
ciguë. 

Cli<  H.  m.  (lat.  cilium).  Poil  des  pau- 
pières. 

C'II<IC'B  n.  m.  (gr.  kilikion,  étoffe  de 
poil  de  chèvre  fabriquée  en  CUicie).  Large 
ceinture  de  crin  qu'on  porte  sur  lachor 
par  mortincation 

CILIK,  K  adj.  Garni  de  cils,  de  poils  : 
graine  riUéc. 

^IM^EMK.^T  (ci-iempiit)  ^.  m  Action 
de  ciller,  en  parlant  dts  yeux  et  de.s  pau- 
piiires. 

riLliCn  [ci-it-r)  V.  tr.  Fermer  et  rou- 
vrir rnpiilemcnt  les  paupières. 

t;illlAI'<IK  ou  C'YMAINE  n.  f.  Arch. 
Moulure  qui  termine  la  partie  supérimire 
d'une  cornichf. 

CliUAHIQUE  adj.  Qui  a  rapport  a\ix 
Cimbres. 

CIME  n.  f.  Sommet  d'une  montagne, 
d'un  arbre,  d'un  roche"  etc. 

CIMEWT  n.  m.  (lat  txmetttum  ,  mor- 
tier).Nom  donné  àdiverses  noudre.s.  parii- 
culièrement  à  celle  qu'on  obtient  avec  des 
briques  écrasées,  et  que  l'on  mêle  ensuite 
avec  de  la  chaux  pour  <"<'jriquer  une  es- 
pèce de  mortier  Ciment  romain,  celui 
qu'on  obtient  en  cuisant  et  en  tonoassant 
certnines  pierres,  et  qui  durcit  rapidc- 
u.ent  à  l'air  et  dans  l'eau. 

CIMEIVTER  V.  tr.  Lier  avec  du  ci- 
ment. Fig.  Affermir 

CIMETERRE  n. 
m.  (turc  scimitare). 
Sabre  large  et  re- 
courbé, que  portent 
les  Orientaux. 

CIME-TIÈRE  n.  m.  (gr.  koiméthion; 
de  kotmao,  je  fais  dormir).  Lieu  où  l'on 
enferre  les  morts. 

CIMIER  n  m.  (ra-l.  cime). 
Ornement  qui  forme  la  partie 
supérieure  d'un  casque  (*)  ; 
pièce  de  viande  sur  le  quar- 
tier de  derrière  du  bœuf,  du 
cerf. 

Ciy«BRE  n.  m.  (lat.  cinntharis).  c  oin- 
binaison  de  soufre  avec  le  nercure,  d'un 
rouge  \ermillon. 

^-'^^■•AIRE  adj.  (lat.  cinis,  cineri.s, 
cendre).  Urne  cinéraire,  qui  r^^uTerme  les 
cendres  d'un  corps  brûlé  après  la  mort. 

*Î'*'.***A<RE  n.  f  Genre  de  wlantes 
an  la  famille  des  couposées. 

CinÉRATIO.'V  n.  r.  A:tion  de  brûler, 
«e  recuire  en  cendr':>s. 

ClW'-oJLAGîE  n.  m.  Che  nin  qi'un  vais- 
jeau  t'iit  ou  peut  faire  eu  vingt-quatre 


cir.ienter  la  paix. 


n.f.  Nombre  denn- 
Avoir  la  cinqmn- 


adv.    En 
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CIXOLBMENT  n.  m.  Action  d-i  cin. 
gler. 

ClNOI.BR  V.  int.  Naviguer  :  cinffUrd 
l'est.  V.  tr.  Frapper  avec  quelque  oho»« 
de  souple,  de  pliant  :  cingler  k  i/j^n» 
d'un  coup  de  fuufl. 

CINIVAME  ou  CINNAMOMK  n.  m 
Substance  aromatique  célèbre  chei  in 
anciens,  et  que  l'on  croit  être  la  lannelle 
ou  la  myrrhe. 

CIIVQ  {cink;  devant  une  consonne  cin] 
adj.  num.  Quatre  plus  un:  'Cinquième: 
tomp  0!;i</.  N.  m.  Le  chiffre  qui  repr^'s^ntf 
ce  nombre. 

CIIVQCANTACVE 
quante  ou  environ. 
taine,  cinquante  ans. 

CINQI'%IV7E  adj.  num.  Cinq  fois  div, 
cinquantième  ;  paije  cinquante.  —  Dites 
cinquante  et  un.  'uiqnante-deur.  etc. 

CIHQr%!«TE:vit:H  n.  m.  Autrcfou, 
commandant  de  cinquante  hommes. 

CirVQrANTIÉME  adj.  onl.  d*>  n„- 
quante.  N.  m.  La  cinquantième  partie 
d'un  tout. 

CIlVQt'IBME  adj.  nrd.  de  0117  -  an- 
auièmt  article.  N.  m.  Cinquiènit;  partie 
(Vun  tout. 

Ci:VQI  lÈMEMEKT 
qaKtuie  lieu. 

CmTRE  n.  m.  Anh. 
cave  et  continue  d'une 
voûte  ou  d  un  arc  (*)  ; 
arcade  de  bois  sur  la- 
quelle on  bâtit  les  voû- 
tes en  pierre.  Plein 
cintre,  cintre  dont  la 
courbe  est  un  demi-cercle.  Théât.  Espa;» 
qui  comprend  les  loges  les  plus  élev<>ei. 

CINTRER  V.  tr.  Faire  uu  ouvrag^^fi) 
cintre  :  cintrer  une  galerie. 

Ctf.\\K[p<t-tr)  n.  m.  Soldat 
de  l'Inde  anglaise. 'V.  part.  h. 

CIPPE  n.  m.  Colonne  tron- 
quée qui  se  met  quelquefois  sur 
les  tombeaux  (*). 

CIRA08  n.  m.  Action  de, 
cirer  ;  composition  noire  et  lui-  ' 
santé  qu'on  étend  sur  les  chnussurei. 

CIRCASMIEN,  lENIVE  adj.  et  n.  De  la 
0  i  PC  ttftp  i  ft 

CIRCOMPOL.AIRE  adj.  Qui  «Et  ou 
qui  se  fait  autour  du  pôle  :  région,  nain- 
galion  circompr'iire. 

CIRCOnrcIR^f:  v.  tr,  opérer  1';  .: -con- 
cision. {Je  circoncis  nous  cinoncisony 
Je  circoncisa''.  Je  circoncis.  Je  Lircona- 
rai.  Je  circoncirais.  Circoacis,  dnona- 
sons,  circoncisez.  Que  je  cireonciie.  Qvt 
je  circoncisse.  Circoncisant.  Cinonds,  f. 

CincONX'iMiON  n.  f.  Opéra'iciii,  1* 
rémonie  particulière  aux  reli/ionsjuiv» et 

mahomevane  ;  fête  de  l'Egiis.  il»""  jai^- 
vier). 

riRfCtlSîFÉREr^'CE  n,  f.  (lat.  cimm. 
autour  ;  ferre,  porter).  Ligne  courbe  ^ 
fer>née,  dont  tous  les  points  6'<nt  à  f 
égale  distarce  d'un  point  intéricur^^ 
appelé  centre  (*)  ;  enceinte,  pourtour.  ceW 


Itouri/Iexw.»,  pli*).  1 
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ris 


tropriéti  a  SOO  métrés  de  circonférence. 

CimCOlvrMCXB  adj.  (Imt.  cireum,  au* 

Kour;  flexus,  plié).  Tortu,  de  travers.  Ac- 

\ccnl  circonflexe,  qu'on  met  sur  ua«  voyelle 

tiouRUC. 

cmroiVl'OCIITlOIf  n.  r.(lat.  cireum, 
■utour  ;  loqui,  parler).  Circuit  de  parolei, 
n^riphrase  :  les  circonlorutioru  sont  la 
nnrqut  fune  langue  i^nvre. 

cmCOWilCRIPTIOIV  n.  t.  (int.   cir- 

vmKrplio).  Ce  qui  borne,  limit«  l'éten- 

lue  d'un  corps;  division  admmistrativt-, 

Imilitaire  ou  religieuse  d'un  territoire  : 

tireonscriptinn  électorale.  Géom.  Action 

|de  circoniicrirA  une  flgure  k  une  autre. 

CMtONMrRinB  V.  tr.  (Int.  cireum, 
lâutour;  «criftTe,  écrire).  Renfermer  dAnt 
lit»  limite».  Géom  Circonscrire  une  figure 
\a  un  cercle,  trajer  une  flgure  dont  les 
IcAtéfi  tournent  extérieurement  le  cercle. 

CIRCONMPFX'T,  B  {jié;  devant  une 
hoyelle,  pek  ou  pék-tc)  ndj.  (lat.  cireum, 
liutour;  (U/'icere,  reg.irder).  Discret,  re- 
[tCDU,  qui  agit  nvec  réserve  :  conduite  ctr- 
\totuppctf. 

cmf'OHffPBCTIOIV  n.  f.  Prudence, 
|diii!r(^'    .1    «iffjr  zvec  cireonsuection. 

ClHVnvnV Mlk^B  n.  f.  (lat.  circum- 
lilantiaj.  Certaine  particularité  qui  accom- 
ipai^De  un  fait  ;  conjoncture,  situation  des 
Irhoses  .  les  circonstances  sont  graves, 

CIBCOniflT.41«CIBL.,BLI.B  adj. Grain. 
iQui  eiprime  les  circonstances  :  compU- 
Immt  circonstanciel. 

CIBro^'MTAlvriBII  V.  tr.  Exposer, 
[préciwr  avec  ses  circonstances  :  circon- 
\staMier  un  fait. 

CIRCONVALLAVIO»  n.  f.  Tranchée 
[avec  redoutes,  que  font  des  assiégeants  : 
\  lignes  de  circonvallation. 

CIBCON«  EIVIR  V.  tr.  (lat.  cireum^  au 
[tour;  l'entre,  venir).  Chercher  à  tromper 
Iptr  des  détours  artiâeieux  :  ciVconvuntr 
lu»  }ui,e. 

CUICOIWETriOIV  n.  t.  Action  de 
icirconvenir,  tromperie  artificieuse. 

CIBCO^VOiaiIV,  IWB  Bdi.  Proche, 
[qui  avoi&ine  :  lieux  drconvoistns. 

CiaïuiUVOLUTIOX  n.  f.  Tour  fait 
[autour  d'un  centre  commun. 

CIRCCIT  n.  m.  (lat.  cireuitus;  de  cir- 
lc!«>e,  entourer).  Pourtour,  limite  exté- 
jneure  :  cttle  ville  n  une  lime  de  circuit. 
fPij.  Déiciur  :  un  long  circuit  de  pnroles. 

l'IRMLAIRB  adj.  (lat.  circuluê,  cer- 
ici^i!.  Qui  a  la  form".  d'un  cercle  ;  qui  dé- 

it  un  cercle  :  mout^ement  circulaire.  N. 
(f.  Let're  adressée  à  plusieurs  personnes 
Itwur  le  même  sujet. 

t'IRCCLAIRBMENT  adv.  En  cercle. 

iiatX'LATlOIV  n.  f.  Mouvement  de 

|M  qui  circule  :  circtilation  du  sang;  ao- 

|tion,  facilité  de  se  mouvoir  :  la  circula- 

'i«i  eut  interiite.  Circulation  de  l'argent, 

[•atrap«mi3s  on  de  main  en  main. 

ÇmciLATOmE  adj.  Qui  a  rapport 
^  U  cir'îulation  du  sang  :  appareil  circti- 

.««CVLBB  V.  Int.  (lat.  circulari;  de 
|(ircu/ui,  cercle).  Se  mouvoir  clrculaire- 


ment;  passer,  aller  de  main  «n  main  *. 
rargent  circule;  aller  et  venir  :  Us  wi- 
tures  circulent.  Fig.  Se  propager,  se  ré- 
pandr«  :  un  bruit  circule. 

CIRCniMAYICIATIO!!  {corne)  n.  f. 
(lat.  cireum,  autour,  et  navigation). 
voyage  autour  du  monde. 

VIRB  n.  r.  (lat.  eera).  Substan<!«  molli* 
et  jaun&tre,  avec  Inquelle  les  abeilles 
construisent  les  g&tcaux  de  leurs  niches; 
bougie  :  brûler  de  la  cire;  humeur  vis- 
queuse aux  yeux;  composition  pour  ca- 
cheter les  lettres  :  rire  d'Espagne;  hu- 
meur énaisse  et  jaune  qui  sa  forme  dans 
les  oreilles.  Cire  vi«r||«,  qui  n'a  pas  éié 
fondue. 

L'IRBR  V.  tr.  Enduire  de  cire  :  ei'f>r 
une  toile;  étendre  et  faire  briller  du  ci- 
rage sur  les  chaussures. 

CIRIBR  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
la  cire. 

C'IROW  n.  m.  Animalcule,  le  plus  sou* 
vent  microscopique,  qui  s'engendre  entre 
cuir  et  chair. 

riR^CB  n.  m.  (lat.  circu$,  cercle). 
Liei  destiné  aux  jeux  publics  chez  les 
Romains  ;  enceinte  circulaire  «t  couverts 
où  les  écuyers  donnent  leur  spectacle. 

CIRRB  n.  m.  Bol.  Appendice  grêle, 
le  plus  souvent  enroulé  en  spirale  et  vul* 
gairement  appelé  vrille. 

CIRRVM  (ru-ce)  n.  m.  Nuage  offrant 
l'apparence  d'une  masse  de  filaments  té- 
nus ou  de  plumes  légères. 

(.'■RIIHB  n.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 

cmAILLB  n.  f.  Sorte  de  gros  ciseaux 
avec  lesquels  on 
coupe  des  plaques 
de  métal  (*;  ;  dans 
ce  sens,  s'emploie 
le  plus  souvent  au 
pluriel  ;  rognures  d'argent  qu'on  refond 
en  lames  pour  la  fabrication  des  mon* 
naies. 

rMAILLBR  V.  (r.  Couper  avec  des 
cisailles. 

CISALPIIV,  B  adj.  En  deçà  des  Alpes  : 
un  pays  cisalpin. 

CI0BAJU  n.  m.  Instrument  de  fer  trar* 
chant  par  un  bout,  pour  tra- 
vailler le  bois,  le  fer,  la  pierre, 
le  marbre.  PI.  Instrument  de 
fer  à  deux  branches  mobiles 
et  tranchantes  en  dedans  (*). 

CMBLBR  V.  tr.  (v.  tr.  cisel, 
Travailler,  sculpter  les  métaux 


î  fer  trar- 

X 


ciseau)» 
à  l'aide 


du  oiselet.  —  Prend  deux  /  devant  un«) 
syllabe  muette. 

CIHBLBT  n.  m.  Petit  ciseau  à  l'urage 
des  orfèvres  et  des  gravsurs. 

CI0BI.BIIR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier est  de  ciseler. 

CISBLCRB  n.  t.  Art  du  citeleur;  ou- 
vrage ciselé. 

ClAJliRAX,  B  adj.  Qui  est  en  deçà 
du  Jura  :  Bourgogne  cisjurane. 

CMPAAAiW,  K  adj.  Qui  est  en  deçà  du 
Pft  (en  lat.  Padus). 
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rimiBrfnAM,  B  adj.  Qui  ci(  PD  d«>cà 
(Su  Rhko  (en  lat.  /l>b«niM). 

CMTB  n.  ai.  Oenrn  d«  planton.  N  t. 
Sorte  de  corhAille  que  I'od  portait  «n 
promiilon  aux  r«t«t  de  CyhtiU,  de  ('ère» 
et  de  Bn'^rhu*. 

riMTRKriBI«,IBNnVKadJ.  Qui  Appar- 
tient K  l'orfJr»;  de  CIteaux  (en  lat,  Ch- 
Inrcivm). 

riT>tBKI.l.K  n  f.  (ital.  cittailflla;  de 
cittd,  cité).  Kortero^iie  qui  commande  une 
vlile. 

CITABI»,  R  n.  (ital.  rittadhw;  de 
rillA,  ville).  Qui  habite  une  ville. 

riTATBI'H  n.  ni.  Qui  a  l'imbitude  des 
citations. 

CITATIO:*  n.  f.  l'asin^e  r\tfl  a  in  au- 
teur. Pal.  A««iKnntioii  devant  nu  juire. 

CITB  n.  f.  (lat  civitm).  rin.oiiscrlp- 
tlon  locale  comnrenant  la  ooilection  des 
citoyenH;  ville  ue  premier  ordre  ;  partie 
la  plu»  ancieiine  <!«  certaine»  ville»  :  In 
Cilé  de.  Londms,  de  Paris  ;  corp»  de»  iia- 
hitanlH  .  toute  la  cité  est  en  rumnir.  La 
eilé  sainte,  lo  ciel  ;  droit  de  cité,  aptitude 
h  jouir  de»  privilège»  commun»  aux  ci- 
toyens d'une  ville.  Cl«*  «uvrlère,  en- 
semble de  bAtimentt  renfermant  un  cer- 
tain nombre  de  lo((Hiiient>  destinés  à  de» 
familles  d'ouvriers. 

C'ITBR  V.  tr.  R«ppor<er  un  texte;  dé- 
•igner,  Bi^nnler  :  il  est  cité  pour  sa  bra- 
tvure.  Pal.  Appeler  devant  le  .luge. 

CITÉRIBUH,  B  adj.  Qui  est  en  deçà, 
de  notre  côté. 

riTBRXE  n.  f.  0»t.  ciitema  ;  d«  cixtn. 
coffre).  Réservoir  sou»  terre  pour  rece- 
voir les  eaux  pluviales. 

CITBniVBAIi  n.  m.  Petite 
qui  précède  la  citerne,  et  où  le» 
eaux  s'épurent  et  se  llltrent. 

riTH.«RK  n.  f.  (sr.  kithara). 
Sorte  de  Ivre  des  anciens  (*). 

CITOYBIV,  BN.-VIS  n.  Habi- 
tant d'une  cité;  qui  jouit  du 
droit  de  cilé  ;  nieml)re  de  l'Etat, 
considéré  au  point  de  vue  de 

la  patrie   et   de  ses 


[■hambre 


Chim.  Sel  formé  par 
l'acide  citrique  avec 


se»  devoirs  envers 
droits  politiques. 

CITRATE  n.  m. 
la  combinaison  de 
une  baie. 

CITRIIV,  B  adj.  De  la  couleur  du  ci- 
tron. 

CITRIOVB  adj.  Qu'on  extrait  du  cl- 
Iron  :  aciae  citrique 

CITROIV  n.  m.  (gr.  kilron).  Fruit  du 
citronnier,  d'un  jaune  pâle,  et  plein  d'un 
JUS  acide.  A^j.  Couleur  de  citron  :  ruban 
citron. 

CITROIVIVB,  B  adj.  Qui  sent  le  citron  ; 
où  Von  a  mis  du  jus  de  citron  :  tisane  ci- 
tronnée. 

CITROnrWEIXB  n.  f.  Nom  général 
donné  à  différentes  plantes  qui  sentent  le 
citron.      

CITROmviBR  n.  m.  Arbre  qui  pro- 
duit le  citron. 

riTROVOXB  n.   (.  Nom  vulgaire  d<] 


plusieurs  espteeii  da  cnur^ces  K  fruitiMi  | 
gros  et  comestibles. 

t'IVABIBRB  n.  r.  Voile  carrée  du  mil 
de  beaupré. 

CIVB  ou  riVBTrE  n.  f.  Ryn.  de  a 

DOUI.ITTC. 

C'IVBT  n.  m.  Ra!;:oùt  de  li^vro.dan 
lequel  il  entre  du  vin  et  des  oiKnoni. 

«'l¥RTTK  n.  r.  (ar.  inbadK  guadm- 
péde  Carnivore  qui 
n  au-d('S^U8  de  l'/i- 
nus  une  petite  po- 
che où  s'ainnsHn 
une  matière  (;r>iBHe 
d'une  odeur  forte, 
qu  un  emploie  en  pnrfumrrie  et  qu'oi 
nomme  également  cin  Uv. 

l'l%'IBRB  n.  f.  liranrard  pour  poritt 
des  fardeaux. 

C'IVII<,  Badj.  ^lat.  civili^;  de  nvit.ù 
toyen).  Qui  concerne  leit  citoynna;  Mdil 
par  opposition  a  milituire  et  h  ecdémt- 
tique  :  emjdoi  civil,  nii{imle  civile.  f'i| 
i'oli,  honnête,  l)ien  élevé.  Movi  rl«UÎ, 
privation  des  droits  de  citoyen;  gMcm 
rivile*  entre  citoyens.  N.  m.  :  /''  cii'il  n 
le  criminel. 

€IVIE.BMBMT  odv.  Fn  mati^ro  ci' 
vile  :  juf/er  civilement  ;  avec  polittiM: 
parler  civilement. 

CIVILIVABI^B  adj.  Qui  peut  «tr( 'ti- 
vili»é. 

CIVIE.IIIATBIJR,TR11'B  adj.Qu:  - 
vilise  :  la  religion  chn  iinni'  rst  civiliu- 
triée. 

CIVIMBATIO!«  n.  f.  Action  de  civill 
ser;  état  de  ce  qui  est  civilisé  :  /ii  m'iJi- 
tntion  d'un  payé. 

C-|VII.I«BR  V.  tr.  (rad.  civil).  Rendit 
S'Oiable;  polir  le»  mœurs;  donner  d» 
leçon»  d'urbanité,  de  politesse. 

riVILITB  n.  f.  Manière  lionnMe  i* 
vivre  et  de  converser  dans  le  niondt, 
courtoisie.  PI.  Paroles  civiles,  coini'li 
ment»  d'usage  :  faire  det  civilités. 

CIVIQUE  adj.  (lat.  civicus;  de  ri'ti. 
citoyen).  Qui  concerne  le  citoyen  •  .l'rtni 
civique.i.  Droits  civiques,  ceux  que  lal'i 
contère  aux  citoyens. 

CIVMMB  n.  m.  Z6le,  dévouement  (wur 
la  patrie. 

CLABACD  n.  m.  Chien  de  chvie  à 
oreilles  longues  et  pendantes,  qui  abc'i 
mal  à  propos. 

CLARAiDAGE  n.  m.  Cri  du  r.hien  qui 
clabaude,  qui  aboie.  Fig.  Vaines  criaille 
ries. 

CLABAVOER  v.  int.  (rad.  clabmé. 
Vén.  Aboyer  hors  des  voies.  Fig.  Crie» 
mal  à  propos  et  sans  sujet  ;  médiri".  Fn* 

CE.ABA1JDBRIE  n.  f.  Criaillerie  im- 
portune et  sar  s  raison. 

CI.ABAIJI»£tIR,RVHBn.  Grand  criut 
leur ,  qui  crie  beaucoup  et  mal  à  propo*. 

CLAIE  n.  f.  Tissu  d'osier  à  clairi)-TOi«; 
treillaife  en  bois  ou  en  fer,  pouvant  >«^ 
vir  à  divers  usages. 

CLAIR,  B  adj.  (lat.  ciarus).  Lumineut 
éclatant;  qui  reçoit  beaucoup  de  jour 


CI,  A 


IM 


CLX 


thamtrt  eMre }  Mt,  dlrtlnot  :  voi*  claire , 
truiMTtnt  :  eou  eUtirt;  y^  fone4  «n 
aouUur  :  dt*  étofff  ro$«  clair;  mu  oon- 
liitaot .  »irop  clair  ;  p«u  Ètrré  :  toile  claire  ; 
pur,  «rein  ;  tumpi  clair.  Fiff.  Intelligible  : 
ttuU  clair;  «vidant,  maniretto  :  preuve 
clairt.  N.  m.  Clarté  :  le  clair  de  lune. 
Adv.  I>'ua«  mfttiitre   clairs,  diitincta  : 

rùirclnir.  .      ^,  ^^  ^      , 

CLAiaKMRTr  adT.  Nettement  :  t'ex- 
ptiqwr  cMrnnenl. 

riAIIIBT  adj.  ft  n.  m.  Sorte  de  vin 
entre  I»  rou^e  et  le  blanc. 

f-LAIMB'fTB  n.  r.  Vin  Iilano  moui- 
Hux  du  M'di. 

ri.4IMB-VOIB  n.  f.  Ouverture  i.  rez- 
il<>-chau«t<>«,  fermée  par  une  grille.  PI. 
■:e«  datravoies. 

fLAimiKIIB  n.  r.  Endroit  dégrrni 
il'arbrti*  ùans  tinn  forêt. 

CLAIR-OBNCVn  n.  m.  Peint.  Inita- 
tion  de  l'eff«t  que  produit  la  lumière  en 
éclairant  les  surfaces  qu'elle  frappe,  et 
en  laissant  daps  l'ombre  celles  qu  elle  ne 
finippe  pas.  PÎ.  des  ciaira-obscuri. 

fLAIBO^I  n.  m.  (rad.  clair,  dam  le 
Miiii  i'aigu).  Trompette  à  son  aigu  et 
perçant. 

CLAinilBXB,E  fo.  N.]  adj.  Peu  serré  ; 
ilé  claimemé,  chrveux  clnirsemés. 

CLAIKVOVAMCB  n.  f.  Sagacité  et 
pénétration  dans  les  affaires. 

rLAIBVOVAWT,  B  adj.  (de  clair  et 
roi/ant).  Perspicuce,  qui  a  l'eaprit  péné- 
trant. 

ri..tllBIJR  n.  f.  (lat.  clamor).  Grande 
trii  de  mécontentement,  de  réprobation  ; 
plnmte  tumultueuse  :  clameur  publique. 

ILAX  n.  m.  Tribu  écossaise  ou  irlan- 
dalie  formée  d'un  certain  nombre  de  fa- 
milles. 

('LA5n>BHTl!V,  B  adj.  (lat.  clandes- 
tinm;  de  clam  ,  secrètement).  Fait  en 
cachette  et  contre  les  lois  ou  la  morale  : 
manage  clandestin. 

l'LANDEllTIlVEIIEirr  adv.  D'une 
manière  clandestine. 

CLAIVDEIITIMITB  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  clandestin. 

CLAPBT  n.  m.  Soupape  à  charnière 
dan»  le  jeu  d'une  pompe,  d'un  soufflet, 
d  un  piston,  etc. 

CLAPIER  n.  m.  Petit  trou  creusé  ex- 
pré»  dans  les  garennes  pour  servir  de 
retraite  aux  lapins  ;  réduit,  loge  où  l'on 
nourrit  des  lapins  domestiques  :  lapin  de 
clapier. 

CLAPlR  (8fc,  y,  pr.  So  blottir,  se 
cacher  dans  un  trou,  en  parlant  des  la- 
pin». *^ 

CLAPOTAUE  n.  m.  Jlfar.  Agitation 
Wgére  des  vagues  qui  s'entre-choquent. 
On  dit  aussi  clapotir  et  clapotimknt. 

CLAPOTE»  V.  int.  Mar.  Se  choquer 
uani  tous  les  sens,  en  parlant  des  vagues. 

CLAPOTRUX,  BCBB  adj.  Qui  cla- 
pote :  mer  clapoteute. 

CLAPOTIS  n.  m.  V.  CT.APOTAOI. 

VLAppEMBarr  n.  m.  Bruit  a«c  que 


produit  U  langue  quand  on  la  détaelut 
brusquement  du  -alais. 

CltAPraS  V.  int.  Paire  entendre  un 
clappement. 

CLAOVB   n.  t.  Coup  du   plat  de  la 
main  :  donner  une  ^^^ 
claque;  réunion  de  ^^^^^Vi^^ 
claqueurs  payés  :  la  ^■(t^^r-"-'-»^ 

clHOuedunthéAtre.     ^         "" ^ 

PI.  Sorte  de  sandale  qui  enveloppe  le  sou- 
lier et  tient  le  pied  sec  (*). 

CtiAQVB  n.  m.  Cha(>eau  oui  s'aplati. 
et  qu'on  p«*ut  mettre  sous  le  bras. 

ri<AQi;É,  B  adj.  Se  dit  des  chaussur«Mi 
dont  la  partie  la  plus  rapprochée  do  la 
semelle  a  été  garnit*  de  cuir  ou  de  toutf 
matière  pouvant  la  rendre  moins  per* 
niéable  à  l'humidité. 

c;E.AQrBBBirr  n.  m.  Oueux,  miséra- 
ble. 

CLAQVBMBirr  n.  m.  Bruit  de  ce  qui 
claque,  de  deux  objets  Qui  s'entre-cho- 
nuent  ;  le  claquement  <fun  fouet ,  de» 
(lente,  de»  maint. 

CLAQVBMVMBM  v.  tr.  Enfermer. 

MLAQVBM  V.  int.  Faire  entendre  un 
bruit  sec,  en  parlant  des  dents  ou  du 
fouet.  V.  tr.  Donner  une  claque  ;  applaudir 
en  battant  des  mains. 

ri.AQtTBT  n.  m.  Petite  latte  qui  bat 
continuellement  sur  la  trémie  d'un  moui- 
lin.  Fig.  Sa  langue  va  comme  un  claquet, 
il  parle  toujours. 

€E.AQVBTBn  V.  int.  Se  dit  du  ori  de 
la  cigogne. 

rLAQVBTTB  n.  f.  Espèce  de  livre 
formé  de  deux  planchettes,  servant  à  don- 
ner le  signal  de  certains  exercices. 

C1.AQVB1IM  n.  m.  Applaudisseur  gagé, 
au  théâtre. 

Cl<ARiriCATl03l  n.  f.  Action  de  cla- 
rifier un  liquide. 

CLARiriBR  T.  tr.  (lat.  c/aru«,  clair; 
facere,  faire).  Rendre  claire  une  liqu(.nr 
qui  est  trouble  :  clarifier  du  vin;  puri- 
lier  :  clarifier  du  mcre. 

CL.ARI1VE  n.  f.  Sonnette  qu'on  pend 
au  cou  des  animaux  pour  les  empêcher 
de  s'égarer  quand  ils  paissent  dftns  les 
forêts. 

Cl.ARiIVBTTB  8.  f.  Instrument  à  vent 
et  à  anche;  musicien  qui  en  joue  :  c'csf 
une  bonne  clorinette. 

CI^RIIVBTTIHTB  n.  m.  Musicien 
qui  joue  de  In  clarinette. 

CliARTÉ  n.  f.  (lat.  clarita»;  de  claru», 
clair).  Lumière  ;  la  clarté  du  jour;  trans- 
parence, limpidité  :  c/<ir(é  du  verre,  du 
vin.  Fig.  Netteté  de  l'esprit  :  écrire  avec 
clarté. 

CltABBE  n.  f.  (lat.  clatsi»).  Ordre  dans 
lequel  on  ran^^e  les  personnes  et  les  cho- 
ses, suivant  leur  condition  :  les  hautes, 
les  basses  classes  de  la  société;  suivant 
leur  rang ,  leur  importance  :  matelot, 
route  de  Ire  classe;  suivant  leur  nature  ■ 
classe  des  mammifères;  contingent  mili- 
taire :  la  classe  de  1878  i  élèves  sous  un 
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Btaltrê  :  dtuit  turbulente ,-  lalle  d«s  la- 
«ODi  :  nlltr  en  cla$tê.  PI.  EnMmble  dri 
41«irai  :  /«  ttn/r^  de*  etauvi. 

CLA««BMB1«T  n.  m.  Action  de  rlM- 
■«r  ;  4Ut  d«  c«  qui  est  cluêé. 

CLAMNBS  V.  tr.  Ranger,  distribuer 
par  olastea  :  chiner  den  pnpier»,  de» 
plante». 

CLASMiriCATEVIi  n.  m.  Colui  qui 
■'occupe  d'établir  det-cInRiificntionii. 

CXASHIVICATIOIV  n.  r.  DiRtrihiition 
par  claaten  :  claii»iHcation  <ki  minéraux. 

CI.AM«iriRN  V.  tr.  Etablir  par  cla»- 
•iHcatlona. 

CLAHMIQVR  adj.  (rad.  da»»e).  A  l'u- 
•age  dea  claRxa  :  auteur  clus»^ue;  cou- 
forme  aux  régies  tracée*  par  l«i  anciens  : 
genre  cla»»igue ,  par  oppo»itinn  au  genre 
romantique.  N.  m.  Autt«ur,  ouvrage  qui, 
par  RH  perfection,  peut  «ervir  de  modèle  : 
étudier  les  claiiitjuei,  le»  clamique»  grtca, 
le»  clanique»  frnncai». 

CLAWSR  adj.  «t  n.  m.  Imbécile,  niaii, 
par  alluaion  A  l'empereur  Claude,  mort 
dan*  un  état  voisin  ae  l'imbécillité. 

l'I^VDHATlOW  n.  f.  (Int.  clawU- 
enre,  boiter).  Action  de  l>oiter. 

CLADMR  n.  f.  Disposition  particulière 
d'un  acte,  d'un  contra* ,  ftc. 

IXAIIMTRAL ,  R,  ArX  adj.  (  lat. 
clau»trum  ,  verrou).  Qui  appartient  au 
cloître  :  di»ri})line  claustrale. 

CLAVMTRATION  n.  f.  Actiun  d'en- 
fermer quelqu'un  dans  un  cloître. 

Cl.AVRAIi  n.  m.  V.  CLAVBLÉE.  Arch. 
Pierre  tnillée  en  forme  de  coin,  servant 
&  fermer  le  dessus  d'une  fenêtre,  d'une 
porte  carré<»,  d'une  cornicho. 

€l<A%'Bri1«  n.  m.  (lat.  clavie,  clef)- 1»* 
■truroent  de  musique  A  clavier  et  h  cor- 
des, remplacé  aujourd'hui  par  lu  piano. 

CLAfRCINIlllTR  n.  Personne  dont  la 
profession  était  de  jouer  du  clavecin. 

CI<AVRt.É,  R  adj.  Qui  a  la  claveléc. 

C1.AVRLRR  n.  f.ou  ri.AVRAi;  n.  m. 
Maladie  contagieuse  des  bétes  h.  laine.  . 

rii.%VBTTR  n.  f.  Clou  plat  qu'on 
passe  dans  louverture  fnite  à  l'ex- 
trémité d'une  cheville ,  d'un  bou- 
lon, etc.,  pour  \m  fixer. 

CLAVirCLAIRE  adj.  Qui  con- 
cerne la  clavicule. 

€I.AViri;LF.  n.  f.  (lat.  clavicula 
min.  de  clavis,  clef).  Cnacun  des  deux  os 

âui  ferment  la  poitrine  et  s'attachent  aux 
eux  épaules. 

CLAVICIUK,  E  adj.  Pourvu  do  cla<ri- 
cules. 

CLAflER  n.m.  (lat. «?/aD}M, clef).  Ran- 
gée des  touches  d'un  piano,  d'un  jeu  d'or- 
gues^ etc. -,  anneau  ou  chaîne  de  métal 
servant  à  tenir  réunies  plusieurs  clefs. 

CLAVRBE  (kléiè)  n.  f.  Parc  dans  le- 
quel on  engraisse  des 
huîtres. 

CLAYTMORR  {clé) 
n.  t.  Bpée  écossaise  k 
lama  longue  et  large. 

CLAYOW  n.  ra.  Petite  clsie  pour  faire 
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égoutter  les  fW)roages  ou  sécher  le*  fniiti 
Cm.AV«!«l«A«B  n.m.  Claie  de  pieui 

et  de  branohea  pour  soutenir  la*  terrât 
rMMW  ou  tXÉ  n.  f. 

strumant  pour  ouvrir 
et  fermer  une  serrure. 
Fig.  Clef  de»  champ», 
liberté  de  sortir  ;  clef 
itun  )>au»,  place  forte 
de  sa  rronfiére.  Af«V.  t<7i  r^ 
Outil  qui  sert  h  ouvrir  ^^-^  w 
ou  fermer,  serrer  ou  détendre,  monter 
ou  ddtnonter  :  clef  de  voiture,  elef  démon- 
tre. MuH.  Signe  oui  Indique  llntonMion 
Arch.  Clef  de  voûte,  pierre  du  milieu  qui 
forme  la  partie  centrale  d'une  voûte  ou 
d'un  arceau,  et  qui,  posée  la  derr.ièrt, 
maintient  toutes  les  autres  en  (Msition. 
Fig.  Principe,  base  :  la  religion  rU  laclff 
de  voûte  de  l'ordre  social. 

ri.RMATrrB  n.  f.  (gr.  klêmatiti»]. 
Plante  grimpante  de  la  famille  detr^ 
noncu  lacées. 

rLÊMRNrrB  n.  f.  (lat.  clementia) 
Vertu  qui  consiste  a  pardonner.  Se  dit 
surtout  en  parlant  de  Dieu,  des  rouvc- 
raina  et  de  ceux  qui  sont  dépositaires  de 
leur  autorité. 

rLBMBMT,  B  adj.  Oui  a  de  la  clé. 
menée. 

ri.RMt'HB  (clan)  n.  f.  Pièce  principale 
du  loquet  d'une  porte,  celle  que  le  m<:n 
tonnât  reçoit  «i:  qui  tient  la  porte  fermée 
CXKPMYDRK  n.  T.  { gt.  klepsiiitra). 
Horloge  fc  eau  ,  qui  servait  à  mesurer  le 
temps  chez  les  anciens.  —  La  clepsydre 
consistait  primiiivement  en  un  vase 
transparent,  percé,  a  la  partie  inférieure, 
d'un  petit  trou  par  lequel  s'écoulait  l'eau 
qui  devait  servir  à  mesurer  le  temps. Uie 
échelle  de  division  était  tracée  »uv  Ir» 
parois  d\i  vase  ;  plus  tard,  on  substitua 
un  cadran  d  cette  échelle  ;  l'eau,  an  l»\»- 
sant,  laissait  descendre  un  corps  li'ger 
flottant  A  sa  surface;  ce  flotteur  entrai 
naît  de  son  côté  un  fll  enroulé  sur  ï'i\t 
auquel  était  fixée  l'aiguille  du  -adran. 
Plus  récemment,  de  nouvelles  améliora- 
tions firent  des  clepsydres  de  véritablei 
horloges  à  eau,  ayant  roues  dentées,  ca- 
dran et  aiguilles.  C'est  de  cette  dernière 
espèce  qu'était  la  fameuse  horloge  en- 
voyée en  présent  à  Charlemagne  par  U 
calife  Haruun-al-Raschid. 
CL.EMC  n.  m.  Aspirant  ecclésiastique 

§ui  a  reçu  la  tonaurui  celui  qui  travaille 
ans  l'étude  d'un  avoué,  d'un  notaire. 
Fairti  un  pas  de  clerc,  se  tromper  par 
Ignorance  dans  une  affaire. 

€l.RII<itii  n.  m.  Corps  dis  ecclésiasti- 
ques ;  corps  des  prtHres  qui  desservent 
une  paroisse  ou  les  églises  d'une  ville. 

CLBimiB  n.  f.  Instruction,  science 
Bénéfice  de  clerqie,  ancien  privilège  gràco 
auquel  tout  criminel  qui  savait  lire  et 
écrire  obtenait  grâce  de  la  vie. 

f:i.BBIt'AI.,  R,  AVX  adj.  Qui  appa^ 
tient  au  clergé:  ordre  clérical.  Adj.  et  n, 
Partisan  du  clergé. 
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•df.  D'uii«  iDft- 


nier*  cl«rK»l« 

rLKHlC«MMMB  n.  m.  Opinion  qui 
méUnd  •ouniêltM  là  •octété  «;[vil«  à  l'K- 
vtlM  o«tholiqu6  :  faire  du  rléricnliniiie. 


Condition  ilu 
ni.  At-tlon  de  cllchcr 


ciJi«i«'ATmie  n.  r 

cUrc,  lU  lV.-fl<»tiB»tique 

( xirntuK  n 

M.II'MK  n.  m.  Page  ou  plnnrhr  d'im- 
priment'  obleiuie  au  ninyen  ilu  oliilinv'«  , 
épruve  nCK^I've  'n  phc  togrnphie. 

fl.M  HBH  >•.  tr.  7>//«f/.  FV^ndre,  nu 
uiovfn  (l'un  inCtal  en  rnsion,  IViiiiirei-il»' 
rliiitt  (I  uno  i)P(:«  «le  lOMijinnHioii  niobll»'. 

fLICHKRIK  n.t.  Ali'lior  du  riiRhuKP'  { 

fLK'IlKlH  "    n»'  Ouvrier  '/ul  <  licn«. 

tl.ll(%T,  K  n.   A  Home,  pl(»U*kMi  <|ui 
»«  plaçait  fouH  l«  pntroiifttji'  dun    j'atri-, 
cien;  p^rmimiaife  qui  rdnllf  b«k  liilf'nMs 
(i  un  uvoui*,  Il  un  n'.tnire,   ^  uii  iKimine, 
il'affniri'n;  fflui  f|Ui  eut  «-ii  rslntion  d'ul- 
faire»  avec  un  coniiut-rçaia.  , 

tUKNTRIiR  n.  I.Tnui  \v.t  clients  d'un 
OMviu,  il'iiii  nvou**,  d'un  niJ'dicin,  d'un 
commerçant  etc.  ^  i 

CMt'OIRK  n.  f.  Ks|<>r'A   dt>  Rfrinf2;ui>i 
quK  font  les  enfiintH  'i\ec  du  KUi'Haii. 

n.lUXKMICVT  r.  II).  Action  de  cli- 
gner le»  yeux.  i 

(  LIMNKMl'NBT'rK  n.  f.  Jeu  d'en  •  ; 
fnnt»  i(u'.'H  appelle  aussi  lach'-cni'lif. 

CI.IU.HKH  V.  tr.  ((7i;ui»T,  inrlin'T).  Uc- 
(.'srdfr  en  fermant  le»  yeux  !\.  demi. 

CMCl.^ATAWT,  K  adj.  Qui  eli^nott)  : 
V'Kf  i7i(/H(/.'i(n/>(. 

rLlunOTKMBWT  n.  m.  Mouvement 
riiiiiimiel  (leH  unitpit''re8.  ! 

('LIU.\OTKH  V.  int.  Remuer  Ici  pnu-i 
pit>rea  cuiip  Bur  coup.  | 

('MM.4T  n.  m.   (gr.  klinm).    Circon- 
«tances  atmosphériques  coiisidërées  p:ii' 
rapportai!  pas»  dont   elles  sont  un  de- 
caraclèreg  ■    ihiiKit  chnutl,  iiitmiitc,  l  ui 
)iéré;  région,  contri'j  :   alln^  vivrv  «iih>| 

t'LIM.tTKHIQl'E  adj  Qui  a  rapport  ! 
au  climat,  in/lueitre  climatériqtic.Anm^if] 
rlimaicriqiie,  chaque  ieptiènie  ou  cha-' 
que  iieuvi^nw  anni^e  de  la  vie,  regardée 
jlîr  Im  ancien»  comme  criti((ue,  ti\irto\il] 
la  ioisnnte-trûisi<>me,  63  étant  le  pioduiii 
'le  1  K  9.  I 

fLLUATOLOttlB  n.  f.  (gr.  hlimn,  kli 
j  mnioi,  climat  ;   logox,  discoure).  Trnité, 
l^tude  des  rlinmts  et  de  lei'rs  influences. 
tUII.%TOl.OfilQIlE   adj.    Qui   coii- 
I  ""'rn»  la  climaiologic. 

Chn  n.  m.  Clin  d'wil,  mouvement  ra- 
[pidH  des  paupK^res,  qu'on  baisse  et  ou'on 
rel^vrt  subitement.  PI.  des  ilim  da-il.  Rti 
|"Hrliiid'«eil  .oc.  adv.  En  un  instant. 

rLl!«iriR!V  adj.   et  n.  m.  Se  dit  d'un 
[médecin  qui  .«tudie  au  lit  des  m/iladcH. 
j    ruxiQI'K  adj.  (gr.  hiir  ',  '\t\  Qui  ae 
liait  pr*s  du  lit  des  malades  .  leçons  c// 
ruîWi.N.f.  Enseignement  pratiq'ue  de  la 
JM'^deiîine  :  professeur  de  chnirjve. 
('tllll^r.«;VT  n.  m.  Lame  int^taMique, 


brIUanla  «t  Itffèra,  qu'on 
brodarlai,  )«■  d(tnt«HM ,  «to. 


fe 


aa«t  dans  1m 
Fig.  Faux 
brillant,  4elat  trompeur. 

rLWVBm  {cH'jmtr)  n.  m.  (m.  anal  ). 
Navire  à  vollei  de  fort  tonnaga  «t  bun 
marcheur. 

CLIQI'B  n.  f.  Société  de  gêna  qui  »'u- 
niitent  pnurcabaler,  pour  tromper.  Fam. 

CLIÇt  BT  n.  m.  Pe-  _  ^ 

tit  leTier  qui  empêche   ^^^"^^"A. 
une    roue  do   tourner   ^H     ^  ^ 

dans  un  sens  contraire 
k  celui  de  son  mouve- 
nient  propr.^ . 

CLrOlWBMv.int. 
Paire  au  bruit  «n  ce  choquant. 

C'Ll^rBTIN  n.  m.  liruit  produit  par 
des  corps  sonores  lorsqu'on  les  remue  ou 
qu'on  les  choque 

l'Ll^frBTTB  n.  r.  Sorte  d'instrument 
fait  de  ûeux  os  ou  de  deux  morceaux  de 
bois,  (ju'on  agite  entre  les  doigts  :  jouér 
de.H  cliquetlct. 

«'LIMIIB  n.  f.  Petite  rlaie  d'osier  nu^ 
de  jonc  pour  égoutter  les  fromaftns.  pour 
couvrir  les  bouteilles.  Chir.  Petite  bande 
de  bois  qui  sert  à  maintenir  les  os  fnu> 
turéa.  On  dit  mieux  éi'lme. 

C'LIHIIB,  B  adj.  Uecouvert  d'une  claia 
ou  tissu  d'osier,  de  jonc  :  bouteille  clisêét. 

CLIVACIB  n.  m.  Action  ou  manière 
de  cliver  des  cristaux;  tissure  à  surface* 
planes  dans  un  diamant  ou  une  autre 
pierre. 

CI.IVBH  V.  tr.  Fendre  un  corps  miné- 
ral dans  le  sens  naturel  do  ses  couches  : 
cliver  un  diamant. 

<'I.OAQCK  n.  m.  (lat.  cloaca).  Lieu 
de!«tiné  à  recevoir  les  immondices:  massa 
denu  croupie  :  tomber  dans  un  cloaque; 
lieu  malpropre  et  infect,  s'emploie  sur- 
tout dans  ce  sens  au  figuré  :  cette  t^i7^« 
f  s7  lin  cloaque  de  nice,  un  cloaque  phyri- 
qiir  et  moral. 

TLOtHE  n.  f.  Instrument  d'airain, 
creux,  évasé,  dont  on  tire  les 
sons  iiu  moyen  d'un  battant  placé 
au  milieu  ;  couvercle  pour  des 
mets  ;  vase  de  verre  j  our  cou- 
vrir les  plantes;  ampoule  à  la- 
peau.  Clothe  de  plongeur,  récipient  en 
forme  de  cloche,  au  moyen  duquel  un 
homme  peut  rester  quelque  temps  sous 
l'eau.  Chim.  Vase  de  cristal  cylindrique 
pour  recueillir  les  gaz. 

f'f  OCHBXBIVT  n.  m.  Action  de  boi- 
ter. 

€l>0€HB-PIED  (  A  )  loc.  adv.  Sur  ua 
seul  pied  :  sauter  d  cloche-pied. 

CEiOCBEn  n.  m.  Tour  d'une  église  où 
sont  les  cloches  ;  pays  natal  :  aller  revoir 
son  clocher. 

4'1.0<'IIBR  V.  int.  Boiter  en  mar- 
chant. Hg.  Cette  comparaison  cloche,  e*i 
défectueuse  ;  ce  vers  cloche,  la  mesure  n'y 
est  pas. 

CLOCHBTOW  n.  m.  Tourelle  en  forme 
de  petit  clocher  sur  les  monuments  go- 
thiques. 


d'airain, 
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POA 
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CIjOCHBI'TB  n.f.  Petite  cloche  ;  fleur 
rn  tonne  de  cloche. 

fSliOMOIV  n.  f.  (lat.  clauau»,  fermé). 
Séparation  eu  planches  ou  en  maçonne- 
rie légère.  Bûi.  Membrane  qui  divise  l'in- 
térieur des  fruitd.  Anal.  Membrane  qui 
sépare  une  cavi  ^«5  ^n  deux  parties  :  la 
lioiton  du  nez. 

CL9IHOIVNAOB  n.  m.  T<^-<t  nuvrage 
'le  clois^^n. 

CliVIMOmVRB  v.'tF.  S^p'intr  par  une 
cloison. 

CLoItmB  n.  m.  (lat.  clau^trvm ,  ver- 
rou, barrière).  Monastère;  partie  d'un 
monastère  formée  do  galeries  couvertes 
entourant  un^  cour  ou  un  jardin. 

CLOtTREB  V.  tr.  Enfermer  dans  un 
cloître. 

'31.0PI1V-CXOTAKT  loc.  adv.  En  clo- 
pinant,. Fam. 

CI^APUVBR  V.  int.  Marcher  avec  peine 
en  clochant  un  peu. 

CLOPORTE  n.  m.  Insecte 
■ans  ailes,  à  un  grnnd  nombre 
de  patt«>B,  qui  vit  dans  les  lieux 
sombres  et  humides. 

CLOQUE   n.  f.  Maladie  des  feuilles, 
dans  laquelle  elles  jaunissent  et  se  rou- 
lent sur  «lles-m^mes  ;  ampoule,  bouffi» 
■ure  de  la  peau.  Pop.  Dans  ce  dernier 
sens;  le  véritable  mot  est  cloche. 

CliORE  V.  tr.  et  int.  (Int.  claudere) 
usité  aux  temps  suivants  :  Je  clos,  tu  cloi, 
il  dût,  San»  pi.  Je  clorai,  etc.  Je  clo- 
rait, etc.  Q%>,eje  close,  etc.  Clos,  close,  et 
à  tous  les  temps  composés.  •—  Fermer, 
boucher  :  clore  un  passage;  entourer  : 
dore  un  champ  de  fossés,  fig.  Terminer  ; 
clore  un  compte. 

CL.08  n.  m.  Terrain  cultivé  et  fermé 
de  murs,  haies  ou  fossés. 

CLOS,  B  adj.  Fermé  :  trouver  porte 
dose;  terminé,  achevé  ;  la  session  est 
close. 

CLOSEAV  n.  m.  ou  CLOtlERIE  n.  f. 
Petite  métadrie  ;  petit  clos. 

CLÔTCRB  n.  f.  (lat.  ctaudere,  fer- 
mer). Enceinti  de  murailles,  de  haies,  etc. 
Fig.  Action  de  terminer  :  clôture  d'un 
inventaire;  dernière  séance  d'une  assem- 
blée; (in  l'une  béance. 

CLÔTLRER  V.  tr.  Fermer. 

CLOU  n.  m.  (lat.  clavus).  Petit  mor- 
ceau de  n.  lla.\,  à  tête  et  à 
pointe;  furoncle.  River  d 
quelqu'un  ao7i  clou,  lui  ré- 
ponare  de  manière  qu'il 
n'ait  rien  à  répliquer. 
€!••■  de  girofld,  Doutcn  de  giroHier  em- 
ployé comme  épice. 

CLOIIACIE  uu  CLOVEMEIVr  n.  m. 
Actiou  ou  manière  de  clouer. 

CLOCBR  V.  tr.  Fixer  avec  des  clous. 
Fig.  A■s^)ettir  quelqu'un,  le  fixer  dans 
utie  résidence,  un  emploi. 

CLOVTBR  V.  tr.  0\rnir  de  clous. 

CLOUTERIE  n.  f.  Commerce  et  fabri- 
oation  de  doua. 


m).  Petit  mor- 


CLOVTIBR  n.  m.  Qui  fait  ou  rend 
des  clous. 

CLOVIMOB  n.  f.  Sorte  de  coquillage 
alimentaire. 

CLOW^N  (cla-oune)  n  m.  Personnsjçe 
grotesque  de  '-  farce  anglaise  ;  dans  nos 
cirques,  a<"  ,  bouffon  doué  de  beau- 
coup d'a(,.kiié  et  de  souplesse. 

CLOYÈRE  n.  f.  Panier  pour  mettr> 
des  huîtres;  son  contenu  (35  doutai. -ie») 

CLCR  n.  m.  Cercle,  réunion,  le  plui 
ordinairement  politique. 

CLCBIHTB  n.  m.  Membre  d'un  club. 

Cl.VHOIR  n.  m.  (gr.  kluzein,  laver' 
Tube   flexible  et  imperméable,   termim^ 

fiar  une  canule,  qui  sert  à  prendre  il<s 
avements. 

CLYMOPOMPE  n.  m.  (de  clynoir  n 
de  pompe).  Espèce  de  petite  pompe  ^)t^ 
continu,  qui  remplace  la  seringue,  «tic 
clysoir. 

CLVflTBRE  n.  m.  Lavement. 

CIVRMIDE  n.  f.  Sorte  de  bottine,  de 
jambière  k  l'usage  des  anciens  soldati 
grecs. 

€0,  COL,  COM  ou  CON  (lat.  cuni, 
avec).  Prétlx«  qui  indique  réunion  ou  ad 
jonction. 

COACCCME,  B  n.  Accusé  a"' ~  un  ou 
plusieurs  autres. 

COACQCBREVR  n.  m.  Celui  avrcqui 
l'on  acquiert  en  commun. 

COACQVIHITIOIV  n.  f.  Action  d'ac- 
quérir en  commun  avec  un  autre. 

COACTir,  lYB  adj.  Qui  a  droit  du 
contraindre. 

COACTIOIV  n.  f.  (lat.  coartio;  Axcn- 
gère,  contraindre).  Contrainte,  vinlenw 
qui  ôte  la  liberté  du  choix. 

COACTIVITB  n.  f.  Qualité  d'une 
force  coactive. 

COADJCTEl-R  n.  m.  (préf .  co  et  lat. 
adjutor,  aide).  Qui  est  ndjoint  &  un  pré- 
lat et  destiné  à  lui  succéder. 

COADJCTORRRIE  n.  t.  Dignité, 
charge  de  coadjuteur. 

COADJl'TRICB  n.  f.  Religieus«  ad' 
joint'^  à  une  abbesse. 

rOAOCLATIOlV  n.  f.  Etat  d'un  11- 
quidu  coagulé  ;  action  par  laquelle  il  n 
coagule  :  la  coagulation  du  sang. 

COACiL'LER  v.tr.  (lat.  coagulare).V\- 

fer,  en  parlant  d'un  liquide,  lui  donner 
e  la  consistance  :  coaguler  le  sang,  It 
lait. 

COAOKLl'M  {orne)  n.  m.  Maine  de 
substance  coagultt  ;  ce  qui  sert  ft  coajfH- 
1er  :  la  présure  eut  un  coagulum  du  laii 

COALISÉ,  B  ai^.  Ligué  ;  puissance 
coalisées.  N.  m.  :  /es  coalisés  ne  pureni 
s'entendre. 

COALISER  (SE)  v. pr.  (lat.  coaksnrt, 
se  souder).  S'engager  dans  une  coalitioD. 

COALITION  n.  f.  Ligue  de  piiiisan- 
ces;  association  de  partis,  de  penoo- 
r:«  qui  veulent  exercer  une  action  oom- 
mu;»e.  ,„ 

COALTAR  n.  m   Goudron  de  houiUt 
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«•ASffBlunT  n.  m.  Cri  d«  lu  gre- 

DOulUe.  .       „  ^  »   ^  . 

C9AMIBR  T.  int.  (lat.  coaxare).  Crier, 
en  parlant  de  la  fn'e>i*>uiU«.  —  Ne  pas 
concondre  avec  croasser. 

COASSOCIE,  B  n.  Associé  av«C  d'au- 
tre». 

COB.C%  ou  COBBA  n.  m.  ou  €OBBB 
n.  f.  Genre  de  plantes  grimpantes  à  gran- 
des (leurs  bleues  et  campanulées. 

t'OB%L.T  n.  m.  Métal  blanc  irisé,  dur 
ft  cassant,  dont  les  combinaisons  s'em- 
ploient potir  colorer  en  bleu  le  verre  et 
les  pt^roelaines. 

f'OHtWB  II.  m.  Genre  de  rondeurs 
vilgaireinent  appelés  cochons  dlnUe. 

t«BÉ.%  n.  m.  ou  C'OBBB  n.  f.  V.  co- 

tltK. 

rofA  n.  m.  (suivant  l'Acad.).  n.  f. 
(suivant  les  botanistes).  Avbrisseau  du 
Pérou,  dont  le  fruit  possède  une  action 
spéciale  analogue  à  celle  du  café,  du  ta- 
bac, du  thé,  etc..  et  dont  les  feuilles  ma- 
illées peuvent,  jusqu'à  un  certain  point, 
suppléer  au  défaut  de  nourriture. 

l'OrAU.VB  n.  f.  Synonyme  A'ahon- 
liante  :  pays  de  cocaqne.  MAi  <ie  cocm- 
(■•.  mat  élevé,  lisse  et  glissant,  à  l'ex- 
trémité duquel  sont  suspendus  des  prix. 

COi'ARDB    n.   f.    Insigne 

3u'on  porte  au  chapeau  et  qui 
iffère  de  couleur  pour  cha- 
que nation:  no>n(<  ue  rubans 
PU  u'etoiTo. 

roi'ANNE  adj.  Plaisant, 
ridicule  :  homme,  raisonnement  cocasse, 
Pop. 

CUCCI^nBl.LB  n.  f.  Genre 
i^'iiisectes  coléoptèrisS  appelés 
vulgairement  ôAc»  à  bon  Dieu. 

COCCirx  (ci» se)  n.  m  Petit 
08  a  l'extrémité  du  sacrum. 

COC'HR  n.  m.  (bas  lat.  cocha).  Autre- 
fois, grande  voiture  dans  laquelle  on 
vojageait;  bateau  pour  le  transport  des 
voyageur.'  et  des  marchandises  :  le  coche 
(i'/iiurr/v, 

r04'UE  n.  f.  Entnille  faite  à  un  corps 
solide  :  coche  d'une  taille  de  boulanger. 

rorHK  n.  f.  Femelle  du  cochon. 

CO€nE.>-|LLA(.iE  n.  m.  Bain  de  co- 
chenille  pour  teindre  en  écarlate. 

COrnB.'VILI.E  n.  f.  (lat.  coc- 
l'inu,»,  écarlate;  Genre  d'insectes 
hémiptères,  qui  fournissent  une 
Iré»  belle  temtnre  écarlate. 

cornEiviLLER  V.  tr.  Tein- 

ilre  avec  lie  la  cochenille. 

cnrnRR  n.  m.  (rad.cocAe) 
i  ondiicteur  d'une  voiture. 

tOC'iiÈRE  adj.  f .  Porte  cochérr,  grande 
pori.;  par  laquelle  entrent  les  voitures. 

rOtOKT  ?i.  m.  Jeune  coq. 

roraR«'iH  n.  m.  sorte  d'alouette  avec 
ur,e  huppe  sur  la  tête. 

COCBIXCHIWOIS,  E  adj.  et  n 

i  oi'hinchine. 

<-04.'BLXABIA    {cok)    n.    m. 

cocMtar.  cuiil.T,   à   cause  de  la 


js  des  prix. 
it  cocasse. 


.  De  In 

(lat. 
forme 


des  feuilles).  Genre  de  plantes  antiseof' 
butiques,  de  la  famille  des  crucifères. 

COCHBIV  n.  m.  Porc,  pourceau.  :  mon- 
ger  du  eoehon  ;  fromage  de  cochon.  Fig. 
Homme  très  malpropre,  qui  fait  quelque 
chose  de  sale.  €•«■•■  4«  lals^  petit  eo« 
cbon  qui  tette  encore.  CoehaH  4«  aserf 
marsouin.  r*rk«M  d^ade,  V.  cobayb. 

COCHOIVIWAILLB  n.  f.  Charcuterie. 
Pop. 

COCHOIVIVBB  n.  f.  Portée  d'une  truie. 

COCHOIV1WER  V.  tr.  Faire  un  ouvrage 
salem«"".t  et  grossi èremer  t. 

COCHOiVNBMIB  b.  /.  Malpropreté, 
chose  gAtée,  mal  faite. 

COC'HOIV<«ET  n.  m  Petit  cochoii  ; 
petite  boule  servant  de  but  au  jeu  de  bou- 
les  ;  le  jeu  lui-même. 

COCO  n.  m.  F'ruit  du  cocotier;  bois- 
son qui  se  vend  dans  les  rues  de  Paris  et 
qui  est  préparée  avec  du  jus  de  réglisse. 

C<N'0.1I  n.in. Enveloppe 
soyeuse  que  se  Aient  les 
larves  des  lépidoptères  ;  se 
dit  surtout  en  parlant  du' 
ver  à  soie. 

COCOTiBBi  n.  m.  Sorte  de  palmier 
qui  produit  le  coco. 

COCOTTE  ou  roCOTB  D.f.  Sorte  d« 
casserole  en  fonte  (•)  ; 
inflammation  du  bord  * 
des  paupières  ;  poule 
dans  le  langage  des 
enfants;  morceau  de 
papier  plié  en  forme  de  poule;  femme 
légère.  Pop. 

roCTiOW  n.  f.  aat.  coctio;  de  co^ttere, 
cuire).  Cuisson.  }icd.  Digestion  des  ali- 
ments dans  V'  .^lomac  :  la  coction  se  fait 
mnl. 

COBA  n  f.  Période  musicale  qui  ter- 
mine tin  morct^au. 

COBB  n  ..1  (lat  codex).  Recueil  de 
lois  renfermant  un  système  complet  do 
législation  sur  certaines  matières  i  code 
cjrjV,  code  forestier,  code  militaire.  Pùf. 
Co  qui  sert  de  règle  :  code  de  la  politesse. 

COBÉBITECR,  TRICB  n.  Qui  doit 
conjointement  avec  un  autre. 

rOBÉI.irB  n  f.  Alcaloïde  découvert 
dans  l'opium. 

lOBETBIVTBia  n  m.  Celui  qui  dé- 
tient conjointement  avec  un  autre. 

rODBTBIW,  E  n.  Personne  détenue 
en  même  temps  qu'une  autre  dans  un 
même  lieu. 

rOBBX  {dé-kse)  n.  m.  (lat.  codex, 
code).  Recueil  des  formules  de  médica- 
ments adoptés  ;>ar  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris. 

COBiriLLAIRE  adj  Contenu  dam 
un  codicille  .  disposition  codicillaire. 

CODiriLLK  n.  m.  Acte  postérieur  à 
un  testament,  et  qui  a  pour  but  de  le 
modifier. 

CODiriCATlo:*  n.  f.  Action  de  réu- 
nir en  code  des  loiit  isolées. 

CODiriBH  v.  tr.  Rassembler  des  lois 
éparseï  eu  un  corps  de  législation. 
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cmmmsiATAtm»  n.  Qui  reçoit  une  do- 
nation conjointement  avec  uu  autre. 

(TWCIW  orth.  vicieuse  de  o^cum. 

t'OBFPlICIBXT  n.  m.  :;oiiibre  plHC<5 
devant  une  quantité  pour  la  multiplier. 

CœLRA^IJK.     V.  CÉLIAQOK. 

€<S»^BNTBnÉ  n.  m.  Syn.  dazoophyte- 

COKMPTIO.V  n.  f.   Achat  réciproque. 

COE$»ATIO»  n.f.Répartitioii  réglant 
la  part  proportionnelle  du  chaque  contri- 
buable. 

COBHCIBIL.IT'^  n.  f.  Qualité  de  es 
qui  est  coercible. 

COBRCIBIjE  adj.  Qui  peut  être  com- 
primé, réduit  ;  la  vctjieur  eut  coercible. 

€OBRClTlF,IVE  adj.Qui  contraint: 
puinsance  coercitive. 

COBHCITIOX  n.  f.  Pouvoir,  action  de 
contraindre. 

t'OBTBHIVEL,  BL.L.E  adj.  Qui  exiate 
do  toute  éternité  avec  un  autre  .  /a  ma- 
tière est,  dit-on,  coéterncUc  d  Dieu. 

COBTIUKNITB  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  Mt  coëternel. 

COniW  n.'  m.  (lat.  cor).  Corps  muscu- 
leux  placé  au  milieu  de  la  poi- 
trine, principal  organe  de  la  c  r- 
culation  du  sang;  une  des  quatre 
coulours  du  jeu  de  cartes  ordi- 
naire. Fig.  Partie  centrale  d'un 
paya  :  le  cœur  d'un  empire;  partie  inté- 
rieure la  plus  importante  :  le  cœur  d'un 
arbre;  vlisposition  de  l'âme  :  bon  cœur; 
affection  amour  :  toi  cœur  de  père;  cou- 
rage, ardiur  :  homme  de  cœur;  estomac  : 
avoir  mal  au  cœur.  Prendre  une^  chose  d 
cœur,  s'y  intéresser  vivement;  rtre  tout 
cœur,  généreux,  bienfaisant;  otivrir  non 
cœur,  découvrir  sa  pensée  ;  avoir  le  cœur 
gros,  être  très  affligé  ;  peser  sur  le  cœur, 
attrister;  aller  au  cœur,  toucher,  émou- 
voir ;  en  avoir  le  cœur  net,  s'assurer  de 
la  vérité  d'une  chose  ;  travailler  avec 
ceeur,  vivement  ;  npvrcndre  par  cœur,  de 
mémoire;  au  cœur  de  l'été,  au  plus  fort 
de  l'été.  Loc.  adv.  A  ewiir  ouvert,  fran- 
chement; 4  contre  -  ewar,  contre  son 
gré  ;  d«  boM  caeur,  volontiers  ;  de  tout 
e«i«r,  avec  zèle. 

COBXIitTAIVT,  E  adj.  Qui  existe  en 
même  temps  qu'un  autre. 

COBZMTB!«CF.  n.  f.  Existence  simul- 
tanée de  plusieurs  choses. 

C9BXMTBR  v.  int.  Exister  ensemble. 

COFFRE  n.  m.  Meuble  propre  &  serrer 
des  effeta,  de  l'argent;  partie  du  corps 
qu'enferment  les  cotes. 

COFFRE-FORT  n.  m. 
Coffre  garni  de  fer,  pour  en- 
fermer de  l'argent ,  des  va- 
leurs (*).  PI.  des  coffres- fort  s. 

COFFRER  V.  tr.  Mettre 
en  prison. 

COFFRET  u.  m.  Petit 
coffre. 

COFFRBTIBR  n.  m.  Qui  fait  des  cof- 
fres. 

COFlBBJCOftBCR  n.  m.  Chacun  de 


par 


ceux  qui  ont  cautionné  un  même  débi. 
teur  pour  une  même  dette. 

CO«lIVAC  («*)  n.  m.  Eau-de-vie  trèi 
estimée,  fabnquée  à  Cognac. 

COCiNAOOE  n.  f.  Cofng  sauvace. 

COttIVAMIBR  n.  m.  Genre  d'arbroi 
de  la  famille  des  rosacées,  oui  produit  u 
coinjî. 

COCIIVAT  {cog-na)  n.  m.  Parent 
cognation. 

COttlVATIOlV  (cog-na)  n.  f.  Chez  les  Ro- 
mains, parenté  naturelle  :  consanguinité; 
par  oppoB.  à  la  parenté  civile  ou  nqmilion. 

COttNBE  n.  f.  Instrument  tranchait 
fait  en  forme  de  hache. 
Fig.  Jeter  le  manche 
aprèf  la   cognée,   tout 
aoandonner. 

COOIWB-FBTII  n.  m.  Qui  s'agite,  qui 
»e  donne  beaucoup  de  mal  pour  ne  rien 
faire.  PI.  des  cogne-fétu. 

COOMfBR  V.  tr.  Frapper  pour  enfon- 
cer :  cogner  un  clou.  V.  int.  Heurter  ; 
cogner  à  une  porte. 

COCtlVITION  (cog-ni)  n.  f.  (lat.  cogni' 
tic).  Faculté  de  connaître. 

COHABITATION  n.  f.  Etat  de  deux 
personnes  qui  vivent  ensemble,  surtout  «n 
parlant  du  mari  et  de  la  femme. 

COHABITER  v.  int.  Habiter  ensem- 
ble comme  mari  et  femme. 

COHÉREmCB  n.  f.  Liaison,  union, 
connexion  entre  les  choses  :  discours  sant 
cohérence. 

COHBREIHT,  B  adj.  (lat.  cohsreru]. 
Qui  a  de  la  liaison  :  raisonnement  cohé- 
rent dans  toute»  ses  parties. 

COHÉRITBR  V.  int.  Hériter  avej 
d'autres. 

COHERITIER,  IBUB  n.  Qui  hérite 
avec  un  autre. 

COHBMIOIV  n.  f.  Adhérence,  force  qui 
unit  entre  eUes  les  parties  constituantes 
des  corps.  V.  attraction. 

COHOBATION  n.  f.  Action  de  cohober. 

COHOBER  V.  tr.  Distiller  à  plusieurs 
reprises  pour  obtenir  une  plus  grande 
concentration. 

COHORTE  n.  f.  (lat.  cohors,  cohortif). 
Corps  d'infanterie  romaine.  Se  dit  en  poé- 
sie de  toute  sorte  de  troupes  :  vaillantei 
cohortes. 

COHCB  n.  f.  Grande  foule  :  /»tr  h 
cohue  ;  assemblé»  confuse  et  tumultueuse  : 
quelle  cohue! 

COI,  COITE  adp.  (lat.  quie(us).  Tran- 
quille, calme,  paisible.  Se  tenir  coi,  sani 
rien  dire. 

COIFFE  n.  f.  (bas  lat.  coffia,  sorte  de 
casque).  Vêtement  de  tête  à  l'usage  des 
femmes  ;  membrane  que  quelques  enfant» 
ont  sur  la  tête  en  venant  au  inonde.  Coiffi 
de  chapeau,  garniture  intérieure. 

COIFFE,  B  adj.  Entiché  :  être  coiffi 
d'une  personne.  Etre  né  coiffé,  soui  une 
bonne  étoile,  avoir  de  la  chanc«. 

COIFFER  V.  tr.  Couvr'r  la  liHc  ;  fri- 
ser, parer  la  tète. 
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CeirrBVHf  BIMB  n.  qui  coiffe,  qui 
arrange  lec  cheveux. 

ceirrWBB  n.  f.  Tout  ce  qui  sert,  à 
couvrir,  à  orner  la  Wte  ;  arrangement  de» 
chev.'ux. 

COIW  n.  TH.  (!«<t.  cuneus).  /nple  forme 
par  deux  lignes,  deuxplan?  ;  pe- 
5t  espace  de  terrain  :  coin  dt 
Itrre;  instrument  de  fer  en  an- 
gle pour  fendre  du  bois  (*)  ;  mor-    «_  ~.. 
W41U  dacier   gravé   en    creux,         Il   | 
pour  fnpper  les  monnaies  ;  poin- 
çon pour  marquer  la,  vaisselle,  les  bijoux. 

COÏNl'IDEIVCE  n.  f.  Etat  de  deux 
choses  qui  coïncident. 

COÏWCIIIENT,  E  &Ai.  Géom.  Qui  coïn- 
cide :  ligwi,  figurer!  coincidcntcs. 

COÏNCIDER  V.  Int.  (pr««f.  co  et  lat. 
iitcK/tiT.  tomber  sur).  6'«.'oi'<.  S'ajuster  Tu ti 
sur  l'auirR.  se  confondrn  exHCtt-nu'iU  :  ers 
(Icux  giiiiacea  notneukal.  Fii].  Arri.-er  en 
uu'iiie  ttnips  :  ci'f  érénemeiit»  cotnr'  icnt 

COINM  n.  m.  l'"ruit  du  cognassier. 

roï%T«REMMK,  E  ailj.  Qui  n  un 
intérêt  C'iiiunun  avec  diiutretf. 

COITE  r.u  i'<»ITTE  OU  COtETTE 
11.  f.  Lit  f|p  plumes. 

COJOCISSAiVC'E  n.  f.  Jouissance  com- 
mune à  deux  ou  &  plusieurs  personnes. 

COKE  n.  m.  (m.  angl.).  Charbon  de 
terre  dégagé ,  par  la  distillation,  à>\  ses 
éléments  fluides  et  gazeux. 

COii  préf.  V.  co. 

COI<  n.  m.  (Int.  coUnni).  Cou;  partie 
de  la  chemise  qui  entoure 
le  cou  (*)  cravate  à  bouclo 
et  sans  pendants  :  embou- 
chure de  certaines  parties 
du  corps  humain,  de  certai- 
nes choses  :  le  col  de  la  vessie,  d'une  bou- 
teille. Géoii.  Pe.ssage  fort  étroit  entre 
lieux  montagnes. 

COLATVREn.  f.  Filtrationayantpour 
hut  de  séparer  d'un  liquide  les  matières 
les  plus  E  li'^o.s;  liquide  ainsi  tlUré. 

COLDmtA  n.  m.  (turc  coibnk).  Sorfe 
de  coiffure  militaire  consistant  en  an 
bonnet  à  poil  en  forme  de  cône  tronqué. 

COLCHIÇKE  n.  m.  Plan 
te  bulbeuse  et  vénéneuse, 
appelée  vulgairement  tue- 
(«irn.ettrès  ré,  andue  dans 
nos  prairies. 

COLCOTAR  n.   m.  Pe-  - 
roxyde  de  fer  obtenu  par  la 
oalcination  du  sulfate  de  fer. 

COLÉCtATAIRE  n.  ni.  Celui  qui  esit 
légataire  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COLKOPTÉRE  n.  m.  (gr.  kokos,  étui, 
gaine;  u/(?rou,aileJ.  Ordre  nom- 
breux d'insectes,  aont  les  deux 
ailes  supérieures  sont  en  formj 
d'étui,  comme  le  hanneton,  le 
charançon,  etc. 

COLÈRE  n  f.  (gr.  kolè,  bilel.  Irrita- 
tion, mouvem,,nt  désord  inné  de  l'Ame  of- 
fcniée  ;  »e  dit  aussi  des  animaux.  Fig.  : 
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la  colère  da  vents,  des  jlott.  Adj.  Porte 
à  la  colère  :  personne  colère. 

COLBRI^VB  adj.  Enclin 
humeur  colérique. 

COLIBRI  n.  m. 
Oiseau  d'Amérique, 
remarquable  par  sa 
beauté  et  sa  peti- 
tesse. 

COUCITAIVT  adj.  et  n. 
de  ceux  au  profit  desquels 
vente  par  licitation. 

COLiriCISET  n.  m.  Bagatelle,  petit 
objet  da  fantaisie  ;  pâtisserie  légère  pour 
les  oiseaux. 

COLIM AÇ'OW n.  m.  Sjrnonyrne  de  lima- 
çon. En  colimaçon,  en  spirale  :  escalier 
en  colimaçon. 

COIJIV-MAILLARD  n.  m.  Sorte  de 
jeu  où  l'un  des  joueurs  a  les  yeux  bandés, 
et  poursuit  les  autres  k  t&tons. 

COJLIN-TAMPOW  n.  m.  Ancienne  bat- 
terie des  tambouro  suisses,  ii^en  soucier 
comme  de  Colin-Tampon,  comme  de  rien. 

COMQVE  n.  f.  (rnd.  câlon).  Douleur 
d'untrailies. 

COLIM  n.  m.  Caisse,  balle  de  marchan- 
dises. 

COLMEK  n.  m.  V.  à  la  partie  histo- 
rique. 

COLLARORATEVR,  TRUE  n.  Qui 
collabore. 

COLLAROR.%TIOW  n.  f.  Action  de 
collaborer. 

COIJL.ABORER  V.  int.  (préf.  vol  et  lat. 
laborarc,  travailler).  Travailler  avec  une 
Cl  plusieurs  personnes  k  un  ouvrage 
d  esprit. 

l'OLliAUB  n.  m.  Action  de  coller  du 
papier  de  tenture;  opération  qui  consiste 
h  imprégner  de  colle  le  papier  ;  état  des 
objets  collés. 

COi4LAIVT,  E  adj.  Qui  colle.  Pantalon 
collant,  qui  dessine  bien  les  formes. 

COLLATAIRB  n.  m.  Celui  que  le 
collateur  avait  pourvu  d'un  bénéflce. 

COLLATÉRAL,  E,  MtX  adj.  et  n. 
(préf.  col  et  fp.  latéral).  Parent  nors  de 
la  ligna  directe  :  ligne  collatérale,  un  col- 
latéral éloigné.  Géog.  Points  collatéraux, 
qui  sont  entre  les  points  cardinaux, 
comme  le  nord-est,  le  sud-ouest,  etc. 

COLLATÉRALEMEIVT  ad  v.  En  ligne 
collatérale. 

COLLATEVR  n.  m.  Celui  qui  confé- 
rait, qui  avait  le  droit  de  conférer  un  bé- 
néflce. 

COLLATir,  IVE  adj.  Qui  se  confère  : 
dignité  collativr. 

COLI..ATIOK  n.  f.  Action  de  conférer 
jm  bénéfice  ;  action  de  confronter  une  co- 
pie avec  l'original. 

COLLATION  n.  f.  Léger  repas  entre 
le  dîner  et  le  souner,  ou  qui  remplace  le  • 
souper  iM  jours  de  jeûne. 

COLLATIONUTER  v.  tr.  comparer 
deux  forlts  ensemble.  Collationner  un  li- 
vre, s'assurer  s'il  n'y  manque  point  quel- 
que feuillet. 
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V.  iaX.  F&iri  l*  r*- 
fuafpcié  eoUalk». 

■.  f.  (CT.  kotùi'.  Nom  dftdi- 
inatiArM  fTb&iitet  que  loa  ^t«nd 
•Btr*  d«ux  obj«ta  pour  l«s  toinr  «dhér^r 
«accmbU.  ^lif .  Ment^ne  Pop  <  «llr  r*r(«. 
fpCUtute  faite  avec  de«  débrît  d«  aiau«res 
anissaiet. 

€*tXKr-ra  n.  f.  lat.  ettiltttw.  r»>- 
cueiJIt  .  Q<.«*i«  pour  an«  iKuvre  d«  b:en- 
foinuKC.  Luuf'i.  Orkison  qu«  1<:  pnèir* 
4it  à  la  iBe«M  avant  lépltrc. 

€•1  l.TXKf  n.  m.  !At  ccile''tuM, 
recueilii  C*lui  ^ui,  a«tr*f>i$,  p*r-**ait 
laa  it»f6ts;  C'^iui  qui  r«i;oit  dti  <-oU«a- 
ticDS.  Adj.  E-fOUt,  n^^u  coilftteur.  o<ji 
reçoit  Ict  eaux  proT«cani  de  piusi^un 
autrea. 

r«lXCmF.  !«-«  adj  Paît  par  plu 
a;*urt  :  t'arml  :ûii»^tif  :  '\m'\  offre  à  l'e»- 
•rit  l'idée  d  une  •:AU«<4icn  '<nj  i-oiUttif 
fi  m.  Nom  <^ui.  quoique  a-j  ainrul:<r.  pré- 
sente à  !  eaprit  Vtdé*^  d  une  coUectioD, 
eomoM  ,'»*(i«.  amiu,  irouf*. 

€tAM(~rf%  n  f.  Ut.  ^rJleaio;  de 
<i'^;ii|i*»<  néunir  .  K^iraii  d  c-bjeta  qui 
ont  du   rapport  <*n«4a\ble  :  c>.Uecaûfï  df 

C*IXSrT«*X^«a  t.  tr.   Réunir  «:. 
CoUeeOoa. 
C«ftJLMm«^XBlM.  BTIMt  n.  Per- 

•oaae  qui  aia»€  à  f^n  dca  coUe<-uoDa. 

C*IXBCTITmSK.TT  adT.  D  une  ma- 
uièn  ccU**"»«. 

C*lxà«B  ^o.  9.  ;  n  m.  rTat.  r:->7«9h(M  .- 
4a  e>Ubii«n,  réunir  Corp«  d*  p*r*innes 
R'vMaei  de  la  ra^-ne  diçnité  :  colie^f  4m 
cnr<iiMMtu .  i*tabUsai»mer.td  «oMi^em«nt 
aei'xndi.rt»  lea  *k*^ea  pensionnaires  «l 
externes  dia  ccli***  if  ••.oi'<''i\*.*t  en  r^ 
emueei  C«41*(«  ••«««•rai.  &jaembl<<e  d  é- 
Wctetin.  C*ll*«*  tf«  Fraac*.  institution 
lood^  i  Pans  par  Fraagois  I«r.  câ  m 
éoia«  rntattefrent  ace  inatruction  au- 
pi^rieur"  et  'ari4e. 

r*LAJÉ«iML.  K.  Atï  adj  Qii  appar 
ti^at  à  un  chapitre  de  rfeanv/tnes  sans 
ai*^  <piso5ç*.(.  N.  f-     -iTHf  rÀlifyutlr. 

€9Ê  I  Kid  tmX  a.  m.  Ei<»Te  d^jn  eoUefe. 

CtttXSCiC*  n.  m.  Qui  tntvaiLI>*.  i^ui 
reœpttt  ^es  mèoDes  fna.-tiona  conjointe- 
B«at  avec  dautr««.  et  Kiuvest  dans  S« 
^^éme  «tabiiaaement  nou-t  proft-uimn 
tKMtwKÀif  iiAi\.i  U  mééte  c»iiegt,  mm*  fi- 
mta  ai*iegMfi. 

€%t  I  >M1H  a.  m.  Adli4ree<«  de  deax 
o^«ta  eatre  a«x. 

'f*l  ■■  T.  tr  F%ire  adhérer,  dxer 
%T4C  d«  \ArjillA  :  '.lantur  il  aj.l»  du  hlan<: 
4'xu/ 1*»!  d«  la  tTrliit  de  p<-.iss«>«  <o<fi/'T  ^m 
n>t.  faire  adhérer  au  aoûjea  d'un  corps 
gluaat  i«  Mn<;  *rmu  «ro^ie  m^  r-AufCinLr, 
ayfinqncr  tertexaeat  :  U  eailAU  «  to>M.'^ 
m  «««  ffv^t,  rouira  au  tiieo<:<  :  ilvn  n 
niià  «fini  «mi  MM  /'<rm.  V.  int.  Etre 
inMe  cAttSM  ce  qiii  ««t  afipUqué  avec  de 
la  coda     «r  4Aii/  ce/ie  ^«n 
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linfB  &&  à  rotaye  daa  femnaca  et  dea  ta> 
fan  ta. 

C«IXBT  n.  m.  (rad.  coT.  Partie  «i 
vêtement  qui  entoure  le  cou;  i.rte  4* 
iaca  pour  prendre  lea  oiseaux .  et  ment 
les  It^rrea  ou  les  lapina.  C-Wie:  dit  mm- 
ton,  dt  c«u< .  partie  entre  la  t<^t<  et  im 
^paulea:  coiUi  monté,  priant,  rra««j>is- 
qii  à  l'afTeirtation  :  cette  ftmmif  *tt  iû» 
rOi'i«(  monli;  petit  colUt.  a  eat  dit  autrt- 
fo-.s  pour  abbd.  e<>:!éaiaatique. 

C'AIXSTSM  ▼.  tr.  rad.  ro/i>r)  Saiar 
quelqu'un  an  collet  pour  le  reovervr  - 
DoubU  le  t  devant  un  t  rouet. 

COLLCCV  n.  m.  Dont  la  pnfesiioa 
est  de  coller. 

roiXXKM  n.  m.  lat.  coUwm,  cou 
Ornement  qwi  se  p«rt«  autour  du  wu 
chaîne  dor  dea  tueoabres  de  c<irtAiai  cr 
dres  ;  cercle  que  I  <»  met  au  co  i  4  m 
chien  pour  le  tenir  à  ratt«<^he;  ps-tU^ 
harnais  des  cb>-vaux  de  t;  iiijrvi* 
naturelle  autour  du  cou  de  ceita>cs  oi- 
seaux. 

C«IXI«Ka  V.  tr.  riat.  coiii^ert.  rtu- 
nir).  Ri^unir  en  recueil. 

C«IXJ.VBn.  f.  ;Ut.  co/Jial  Petite  nos 
ta^e  qui  va  en  pccte  douce. 

r«LUOt^Tir.  IVB  ifiiua,  adj.Qu 
se  rapporte  a  la  colliquation. 

C*UJi^C.«TM!«  roui,  n.  f.  Mti 
Produciioa  considérable  d  excrétions  ii- 
qatdea,  accompa^éc  d'un  notable  tfa» 
aement  des  forces. 

r*IXllll*X  n.  f.  (lat.  collinoi  Lutif, 
combat  :  choc  de  partis  politiques. 

r«IJi.«C.«Tf«X  n.  f.  Classement  <l«s 
créanciers  dans  l'ordre  où  ils  doivent  ètn 
p«T<s. 

C«IX4I»I«5I  n.  m.  igr.  k'M'Âh  w- 
lant .  Solution  de  poudre-coton  -Iig*  h 
m^lan^e  d'alcool  et  dether,  d'un  gnai 
uaa^  pour  la  préparation  des  plaqutt 
photographiques. 

rM.l.*91B  n.  m.  fpr<r.  col  et  Ut  l-y 
fMi.  parler;.  Entretien  de  deux  ou  sia- 
Sieors  personnes:  conférence  entre  irat 
partis  politiques  ou  religieux  :  U  oAlij'pd 
<te  Pot**y. 

CMiXÂ^nr^  V.  tr.  (préf.  col  et  Ul 
locart,  placer).  Placer,  mettre  queSquui 
«I  ua  endroit .  iU  m'cmt  aAtez  m/i/  nil'>- 
•se.  CùUo4fver  des  cr^tnciert,  ;«^  ifiicnr» 
daas  1  ordre  suivait  lequel  iis  doKHt 
étrt  payés. 

r«IX«-til«W  n.  f.  Pat.  Infi'lçn^tt 
secrète  entre  deux  parties  au  p.-cjuiirt 
d'un  tiers. 

r«IXC»«niK  adj  v^ii  est  fait  par 
collusion  :  mrranqtmenl  >Xillu*oir*. 

r«IXI.««l«B»K.VT  adv.  Par  aÀ\* 
sioo. 

r«LLTmB  n.  m.  igT.  ko>:urvan,  R»- 
mede  cxidnetir  qui  a'applique  sur  )« 
yeux. 

cmiUMATM^m  B.  m.  Action  de  >» 
nater. 

C«UV«TSm  V.  tr  Bxbauts/^r  n  m- 
tiliaer  artiftcieliciDeBt  les  terrains  tsiiM 


COÎ, 


161 


COM 


Itériiei  BU  moyen  des  dé|H)U  vaseux  for 
méa  p*r  l"»  fleuvn»  ou  !*•  mers. 

C*k.OMIIA<itB  n.  m.  Rang  ilc  aolivei 
à  plomb  dans  une  cloison  de  charpente. 

COLAMRK  n.r(lat.  columba).  l'i^'^on, 
('.ans  le  style  élev<}. 

C6LOIIIIIBR  n.  m.  Bâtiment  ou  1  on 
.Mèvf  II  s  pigeons,  i. m iii.it  de  papior  env. 

0«.».l  su.'  O-x.tij, 

t'Ol.oMHI.^.  K  :hI|.  1>  unt>  couleur  m^.- 

ladué.'  <'iitr('  )•;  niugw  <M  le  violot.  N.  I'. 
Kiciii')  di!s  pi>f<»oiis  i*t  d.'M  oiseatiX  de 
lins.s«-i'(mr.  sprv.niil  d'eiiurais. 

iOLO^  n.  m.  (lat.  colonua;  de  colo,  je 
cultive).  Habitant  d'une  colonie;  celui 
qui  rultive  une  terre  dans  une  colonie  : 
,f»  rnloii»  d  Amérique,  d'Algérie. 

rÔLOW  n.  m.(gr.  ki'lon,  intestin).  Anat. 
Partie  du  gros  intestin  qui  fait  suite  au 
c«cuni 

C0L05IEL  n.  m.  Officier  supérieur  qui 
commande  un  régiment  ;  offl'ier  qui  en 
a  le  grad.»  :  colonel  d'étnt-m<\ior. 

€Ol.o:»Bl.L.B  adj.  f.  8e  di.sait  do  la 
première  compagnie  d'un  régiment,  com- 
mandée par  le  colonel.  N.  f.  Cette  com- 
pagnie elle-mi*m«;  femme  d'un  colonel. 

<;eL01fl.%ll.>,  B,  Al'X  adj.  Concernant 
|<is  colonies  ;  régime  colonial;  en  prove- 
nant   denrées  coloniale$. 

(OLONIB  n.  f.  (rad.  colon).  Popula- 
tion qui  sort  d'un  pays  pour  aller  «n  ha- 
hiur  un  autr*^;  lieu  habité  par  une  co- 
lonie. 

rOLOMMABLB  adj.  Qui  peut  être  co- 
lonisé. 

r«LOI«IMATBrit  n.  m.  Qui  colonise. 

f'OLOItllIATIOIV  n.  f.  Action  de  co- 
loniser. 

COLONIHBB  T.  tr.  Etablir  une  co- 
lonie. 

t'OLOlVTVADR  n.  f.  Rangée  symétrique 
de  Kdonnes  servant  d'ornement  h  un 
grani  édifice  :  la  colonnade  du  l,ouvre. 

l'OtAtyiyiK  n.  f.  (lat.  columna:  de  ro- 
lumen,  soutien).  Pilier  cylindrique  avec 
bâte  et  chapiteau  ;  portion  d'une  page  di- 
Tisée  de  haut  en  bas.  Phya.  Masse  de 
fliiide  de  forme  cylindrique  :  colonne  d'air, 
fenu.  f'olaune  vertébrale,  ensemble 
de»  vertiïbres  formant  une  chaîne  à  la- 
quelle se  rattachent  les  os  des  vertébrés. 
Fia.  Appui,  soutien  :  Dossuct  fut  une  des 
coloniUH  de  IFUjUsc;  ligne  de  troupes  pro- 
fonde et  serrée  ;  nu^rcncr  en  colonne.  Lcf 
rolonnei  d'Hercvle,  le»  deux  montagnes 
du  détroit  de  Oibraltar. 

roi.Oll.lfETTR  n.  f.  Petite  colonne. 

l-OI.OHHA!«B  n.  f.  (rad.  Colophor, 
Ville  de  l'Asie  Mineure  d'où  l'on  tirait, 
cette  substance).  Sorte  de  résine  dont  on 
le  sert  pour  faire  mordre  les  crin»  de 
l'archet  sur  les  cordes  des  instruments. 

CVLO^llWTB  n.  f.  Concombre  fort 
ariior  et  piir-^allf. 

COLOK.tWir,  B  adj.  Qui  colore  ; 
^"hftitunii  colorante».  N.  m.  "n  colorant. 

<  Of.OHATIOm  n.  f  Action  do  co- 
îni'T.  iHiit  dua  eorps  coloré. 


€«LOMKf  ■  a4j.  Qui  a  une  oertaioe 
couleur;  qui  a  de  vives  couleurs.  Fiç. 
Qui  a  du  brillant,  de  l'éclat  :  ityle  coloré. 

l'OLORBR  V.  tr.  (lat.  co/ornre.de  ro- 
lor,  couleur).  Donner  de  la  couleur.  Fig. 
Donner  une  bel  t  apparence  &  une  chose 
mauvaise  :  colott'r  un  nicnnongc, 

(rOl>ORIAClB  n.  m.  Action  de  colorier. 

COLOniBR  v.  tr.  (Int.  cnlor.  couleur). 
Appliquer  des  couleurs  sur  un  dessin, 
une  estampe,  etc. 

C'OLOHIH  n.  in.  Peint.  EfTet  ']\ii  ré- 
sulte du  mélange  et  de  l'emploi  de»  cou- 
leurs. Fig.  Eclat  du  style  et  des  pensées. 
Se  dit  aussi  du  teint,  d'un  fruit,  etc.  : 
pé<:he  d'un  beau  coloris. 

COLORIHTB  n.  m.  Peint.  Peintre  qui 
entend  bien  le  coluriK.  N.  Celui,  celle  oui 
colorie  des  estampes,  des  gravures ,  aes 
cartes. 

t'OI^OSftAE.,  K  adi.  De  grandeur  dé- 
mesurée :  statue  cc'-.Ma/e.  Fig.  Vaste  ; 
pouvoir  colossal. 

€Ot.OHME  ti.  m  (lat.  cohssus).  Statue 
d'une  grandeur  extraordinaire  :  le  colosse 
de  Rhodes  ;  homme,  animai  de  haute  sta- 
ture. Fig.  Souverain,  empire  très  puis- 
sant. 

€pi>S>ORT.%ttB  n.  m.  Profession  de 
colporteu-;  action  de  co.'.portcr. 

€01.PO.nTBR  v.  tr.  (lat.  collo  por- 
tare,  porter  sur  le  cou).  Faire  le  métier 
de  colporteur. 

C0I.I>0RTBI'R  n.  m.  Marchand  am- 
bulant qui  porte  ses  marchandises  sur 
son  dos  et  va  les  vendre  k  domicile. 

COLl'RB  n.  m.  Nom  donné  à  deux 
grands  cercles  de  la  sphère ,  perpendicu- 
laires à  l'é-iuateur,  et  qui  passent,  l'un 
fiar  les  points  équinoxiaux,  l'autre  par 
es  points  soisticiaux. 

COLJiA  11.  m.  Espèce  de  chou  dont  la 
graine  fournit  une  bonne  huile    -  brûler. 

COM  préf.  V.  CD. 

COII.A  n.  m.  (gr.  kâma,  somireil  pro- 
fond). Sorte  de  sommeil  léthargique. 

COMATEUX,  BVHB  adj.  Qui  i  rap- 
port lu  coma. 

COMBAT  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  et  l'on  se  défend  ;  lutte  des 
mouvements  opposés  que  l'âme  éprouve  ; 
état  d'agitation,  de  trouble,  de  souffrance  : 
In  vie  est  un  combat  perpétuel.  Combat 
singulier,  duel  ;  combat  naval,  sur  mer. 

COMBATT.AIVT  n.  m.  Soldat  qui  com- 
bat, ou  qui  marche  au  comh»*- 

COMBATTRE  v.  tr.  (préf.  com  et  fr. 
battre).  Se  battre  contre.  Fig.  :  covbattre 
ses  passio7is,  un  mal,  les  préjugés.  V.  int.  ; 
combattre  jusqu'à  la  mort. 

COMBE  n.  f.  Petite  vallée. 

COMBIEN  adv.  Quelle  quantité  :  com- 
bien d'étoffe?  quel  nombre  ;  combien  dt 
siècles'/  quel  prix  :  cov.b'rn  n-ton  payé? 
À  quelpoint  :  combien  il  éluU  brave!' 

COBÛn!VABI.B  adj.  Qui  peut  se  com- 
biner. 

COMBIIWAMO»  n.  f.  Assemblace,  ar- 
rangement dans  un  certain  ordre  de  cho- 
ses semblables  ou  diverses.  Chim.  Union 
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sieurs  corps  formant  un  composé 
Mesures  prises  pour  assurer  le  succès 
d'une  entreprise  :  »age$  combinaiiom. 

COMMIVBK  V.  tr.  (lat.  combinnre). 
Coordonner,  disposer  dans  un  certain  or- 
dre :  combiner  set  mesures;  calculer,  dis- 
poser :  combiner  un  plan.  Chim.  D^t»^- 
ininer  la  oombinai«on  de  :  combiner  de 
l'oxygène  avec  d$  thydrogène.  Armée  com- 
binée, flotte  combinée,  composée  de  soldats, 
de  navires    e  plusieurs  nations. 

COMBI.B  n.  m.  (lat.  culmvn,  faite).  Ce 
qui  peut  tenir  au-dinBus  des  bords  d'une 
mesure  déjà  plein*  ;  le  comble  d'un  déca- 
litre; faite  d'un  bâtiment.  Fig.  Im  der- 
,  -1er  degré  :  le  comble  de  la  gloire.  Adj, 
l 'es  plein  :  le  vase  est  somble.  Fig.  Aux 
dfc  -niéres  limiter,  <-n  parlant  des  mauvais 
prov3édéR  :  la  jncsure  est  comble.  0*  f«a4 
•M  «oHbl*  loc.  adv.  Entièrement. 

COMBLBMBNT  n.  ni.  Action  de  com- 
bler. 

COIIBE.BM  V.  tr.  Rciniilir  pnr-dvssus 
les  bords;  remplir  un  viae  :  combler  un 
foësé.  Fig.  Satisfaire  ;  combler  les  désirs; 
accabler  :  combler  de  bienfaits;  mettre  le 
comble  :  (ombler  la  mesure. 

COMBRIBnB  n.  f.  Filet  pour  prendre 
le  thon  et  d'autres  ffros  poissons. 

COIIBVKAirr,  B  adj.  Se  dit  d'un  corps 
qui,  en  se  combinant  avec  un  autre,  donne 
lieu  k  la  combustion  d*^  ce  rVrnii  r. 

CO«Bi;ilTIBII.ITB  V.  X.  Propriété 
des  corps  combustibles. 

COMBVffTIBLB  adj.  (lat.  cowbiistus, 
brûlé).  Qui  a  la  propriété  de  brûler  :  ma- 
tières cvmbuslihies .  N.  ni.  Toute  n\atière 
dont  on  lait  du  feu,  comme  le  bois,  la' 
houille,  le  charbon. 

COMBtlMTIO^I  n.  f.  (lat.  combiistio  ; 
de  comburere,  brûler).  ActioM  de  brûler  : 
l'air  est  nécessaire  à  la  combustion  ;  in- 
cendie :  la  combustion  d'un  palais.  Fig. 
Grand  désordre,  effervescence  desesprits  : 
pays  en  combustion. 

COMÉBIB  n.  f.  (Int.  comœdia).  Voème 
dramatique,  pièce  de  théâtre  reprc'sentnnt 
les  mœurs,  les  ridicules,  les  vices  de  la 
société;  lieu  o'i  l'on  joue  la  comédie  :  al- 
ler à  la  comédie.  Fig.  Feinte,  griniace  : 
ce  n'est  (fu'une  comédie. 

COMBDIBW,  IBNWK  n.  Personne  qui 
joue  la  comédie.  Fig.  Hypocrite. 

COMBBTIBI.E  n.  m.  (lat.  comedere, 
comestum,  mander).  Tout  ce  qui  est  pro- 
pre à  la  nourrit'^re  de  I  homme.  Adj.  : 
denrée  comestiLl: 

COMBTAIHE  adj.  Qui  concerne  les 
c«3mëtes  :  système  cométairc. 

COMBTB  n.  f.  (lat.  cometo  ;  du  gr. 
komê  ,  chevelure^. 
Astre  errant,  décri- 
vant autour  du  soleil 
une  ellipse  très  al- 
longée,et  qui  est  ac-  

compagne  d'une  traînée  de  lumière  ap 
pelée  queue  on  chevelure.  —  Il  eKt  re- 
v>nDU  aujiiurd'i\(ii  que  les  rom^les  aipar- 


tienncnt  à  notre  système  planétaire,  s( 
qu'elles  décrivent  une  vaste  parabole  dani 
es  orbites  très  excentriques ,  dont  le  n. 
leil  occupe  le  foyer.  Il  y  en  a  plusieari 
dont  la  marche  et  le  retour  peuvent  ètro 
calculés  à  l'avance  avec  une  certaine  ap- 
proximation. iJi  crmète  dite  de  BnVty 
re^  ient  tous  les  snir.ante-quinze  ans;  un« 
autre  opère  sa  révolution  en  trois  ann  «t 
demi,  une  auf  "•*  en  six  ans  trois  quarts,  etc 

On  Huppos.iit  jadis  q^ue  les  cometea 
exerçaient  une  certaine  influence  nur  li>i 
événements  d'ici-bas,  que  l'apparition 
d'une  comèt<  annonçait  In  mort,  la  naii- 
sance  d'un  prince.  La  science  a  diuip^ 
toutes  ces  erreurs,  et  la  fertile  année  de 
1811  aurait  prouvé,  s'il  en  avait  été  be- 
soin,  que  cette  influence  n'est  pas  tou- 
jours funeste. 

COMIC'BM  n.  m.  pi.  (lat.  camilium). 
Assemblées  du  peuple  romain,  pour  élire 
des  magistrats  ou  traiter  des  affaires  pu- 
bliques. Par  ext.  Réunion  des  électeurs 
Sour  nommer  les  membres  des  as8embl(^ct 
élibéraiites.  Coaiire  M(rie«lef  réunion 
formée  par  les  propriétaires  et  les  fer- 
miers d'un  arrondissement,  pour  amélio- 
rer l»s  procédés  agricoles. 

COMIQIE  adj.  (lat.  comicus).  Qui  ap- 
partiei.t  à  la  comédie  :  poète  co'iiique; 
plaisant  :  at-enture  comique.  N.  m.  Le 
genre  de  la  comédie  ;  acteur,  auteur  co- 
mique: Molière  «st  notre  premier  comiiiue. 

COMIQVBMBWT  adv.  D'une  maniM 
comique. 

COMITAT  n.  m.  Subdivision  admioit- 
trative  de  la  Hongrie. 

COMIIV  n.  m.  Réunion  de  nieinbret 
choisis  dans  une  assemblée  pour  examiner 
certaines  affaires.  Petit  comité,  réunion 
d'amis  :  causer,  lire  en  petit  comité  ;  comité 
»ecrc/,  séance  privée,doù  le  public  est  ex- 
clu ;  comité  de  lecture,  réunion  d'honimei 
de  lettres  chargés  d'admettre  ou  de  reje- 
ter les  pièces  de  théâtre  après  examen; 
comité  ai  Salut  public.  V.  à  la  partie  his- 
torique. 

<;OMMA  n.  m.  Mus.  Intervalle  inap- 
préciable à  l'oreille  qui  existe  entre  une 
note  diésée  et  la  note  suivante  bémolisée. 
Gram.  et  typog.  Les  deux  points. 

C'OMMAIVB  n.  m.  Acquéreur  réel  d'un 
bien  dont  l'acte  de  transmission  porte  un 
nom  d'acquéreur  Actif.  Dcclarat'nn  de 
command,  celle  par  laquelle  on  tait  con- 
naître le  nom  du  véritable  acquéreur. 

VOUÊMAnnikK'r  u.  m.  Chef  de  batail- 
lon ;ofliciersupérieur  qui  commande  dam 
une  place  de  guerre;  offlcior  de  marine 
qui  commande  en  chef  plusieurs  bâti- 
ments. 

COMMA.^DB  n.  f.  Demande  de  mar- 
chandises. De  commande,  artificiel,  feint: 
pleurs,  joie  de  commatule. 

COMMAIDDBMBIVT  n.  m.  Ordre;  pou- 
voir, dignité  de  celui  qui  commande;  loi, 
précepte  :  les  commandements  de  Dieu. 
Prat.  Ordre  de  satisfairA  à  uno  obligs- 
tion.  signifié  par  huissier. 


COM 


Kft 


COM 


COMMAlirraa  v.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
mandare,  ordonner).  Ordonner  ;  avoir  l'au- 
torité sur  :  commander  une  armée;  domi- 
ner par  sa  position  :  le  fort  commande  la 
ville.  Com.  Faire  une  conimnnde.  V.  iiit.  ; 
commander  à  sa  enfants.  Fig.  :  comman- 
der ri  ses  pâmons. 

COMMAIVVBRIB  n.  f.  Bénéflce  atta- 
ch<*  à  un  ordre  militaire. 

COMMAlVBBVIk  n.  m.  Chevalier  pour- 
vu d'une  commanderie  :  (trade  honorifi- 
que dans  un  ordre  de  chevalerie. 

COMM  tMAITAIRB  n.  m.  Bailleur  de 
fonds  dans  une  aociété. 

COMMAIWDITB  n.  f.  (lat.  commen- 
darv,  conticr).  Société  commerciale  dans 
laquelle  une  partie  de  ceux  qui  la  com- 
posent versent  les  fonds  nëcbS8:iire8,  sans 
prendVe  aucune  part  à  la  gestion. 

COMMANDITER  V.  tr.  Avancer  les 
fonds  nécessaires  à  une  entreprise  cum- 
inerciale. 

COMME  coiij.  De  même  que,  ainsi 
nue  :  hardi  comme  un  lion  ;  tel  que  :  un 
homme  comme  lui  ;  parce  que,  puisque  : 
comme  vous  êtes  son  amï.  Adv.  Combien, 
h  quel  point  :  comme  il  est  bon!  de  quelle 
manière  :  comme  il  me  traite! 

COMMÉMORAIMOIV  n.  f.  Mention 
que  l'EglisH  fait  d'un  saint  le  Jour  où 
Ion  célèbre  une  autre  fête. 

COMMBMORATIF,  IVB  &àj.  Qui 
rappelle  le  souvenir  :  jour  commémoratif 
itune  victoire. 

COMMÉMORATION  n.  f.  Cérémonie 
qui  rappelle  le  souvenir  d'un  événement 
important.  Commémoration  des  morts, 
(iiv  qu3  l'Eglise  célèbre  en  l'honneur  des 
morts  (2  novembre). 

COMMÉMORER  v.  tr.  Rappeler  au 
souvenir. 

COMMBIWÇAlVT,  B  n.  Qui  en  est  aux 
premiers  éléments  d'un  art,  d'une  science. 

COMMBNCBMBIVT  n.  m.  Principe, 
0,'igine;  début:  le  commencement  dun 
if'iiic. 

LAMME.%CBR  V.  tr.  (préf.  com  et  .'at. 
t^tXi'are,  commencer).  Faire  la  première 
'^rtie  de  :  commencer  M>i  ouvrage;  être 
au  commencement  :  commencer  l'année. 
V.  int.  Prendre  commencement  :  la  céré- 
monie a  commencé  de  bonne  heure ,  mar- 
que le  fait  ;  elle  est  commencée  depuis  long- 
i"m)js.  marque  l'état. 

COMMENDATAIRB  n.  m.  Qui  est 
pourvu  d'une  commende. 

COMMEIVVE  n.  f.  Usufruit  d'une  ab- 
baye accordé  par  le  pupe. 

COMMEliSAE.  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
mema,  table).  Qui  mange  à  la  même  ta- 
ble. 

C0MMEN8A1.ITB  n.  f.  Qualité  de 
commensal. 

COMMEIVOURABIMTÉ  n.  f.  Qualité 
■Je  ce  qui  est  commensurablc. 

COMMBKfSCRABLK  adj.  (préf.  com 
et  lat.  mertsurabilis,  qui  peut  être  mesuré). 
Mntfi.  Sf>  A.t  des  quantités  qui  ont  une 
couiiiJU'.ie  rnesuru. 


coaimrr  «dv.  De  qu«ll«  manlèN, 
par  quel  moyen  ;  cor.  .ment  peut-il  vivre  r 

four^uoi  :  comment  s' est-il  adressé  d  moi? 
ntf>rj.  :  comment!  vo«»  voila?  N.  m.  La 
manière  dont  une  chose  s'est  faite  :  il  veut 
savoir  le  pourquoi  et  le  comment. 

"OMMBIVrAIRB  n.  m.  (lat.  commen- 
tarius).  Remarques  sur  un  texte  pour  t-n 
faciliter  l'intelligence.  Fig.  Interpréta- 
tion maligne.  PI.  Mémoires  historiques  : 
les  Commentaires  de  César. 

COMMBtVTATBCR,  TRM'M  n.  Au- 
teur qui  écrit  des  commentaires. 

COMMENTER  v.  tr.  (  lat.  commen- 
tari).  Faire  un  commentaire  :  commenter 
Virgile;  interpréter  malignement  :  com- 
menter les  actes  de  quelqu'un. 

COMMBR-AOE  n.  m.  Propos  de  com- 
mère. 

COMMERÇABLB  ac^).  Qui  peut  «tr« 
négocié  :  effet,  billet  commercable. 

COMMERÇANT,  B  sdj.  et  Uw  Qui  fait 
le  commerce. 

COMMERCE  n.  m.  (préf.  com  et  lat. 
merx,  mercts,  marchandise).  Trafic,  né- 
Rore  ;  le  corps  des  commerçants  :  cette 
loi  a  mécontenté  le  commerce;  fréquenta- 
tion :  le  commerce  des  honnêtes  gens. 

COMMERCER  V.  int.  Faire  le  com- 

COMMBRCIAI<,  B,  AUX  ac^.  Qui 
appartient  au  commerce  :  système  com- 
mercial. 

COMMERCIALEMENT  adv.  D'une 
manière  commerciale. 

COMMÈRE  n.  f.  (préf.  cotn  et  lat. 
mater,  mère).  Celle  qui  a  tenu  un  enfant 
sur  les  fonts,  par  rapport  au  parrain 
ainsi  qu'au  père  et  à  la  mère  de  l'enfant; 
femme  très  bavarde  :  c'est  une  commère. 

COMMETTANT  n.m.  Celui  qui  charge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêt». 

COMMETTRE  V.  tr.  (préf.  com  etîr. 
mettre).  Faire;  commettre  une  erreur, 
une  faute,  un  crime  ;  préposer  :  commet- 
Ire  quelqu'un  d  la  garde  atin  fort;  com- 
promettre ;  commettre  sa  réputation ,  et, 
V.  pr.  ;  se  commettre  avec  des  fripons. 

COMMi!«ATOIRB  adj.  (lat.  commt- 
nari,  menncer).  Jurisp.  Portant  menace 
d'une  peine  :  clause  comminatoire. 

COMMIS  n.  m.  (lat.  commisms).  Em- 
ployé dans  un  bureau ,  dans  une  maison 
de  commerce  ;  préposé  k  :  commis  de 
barrière.  CamosU  voyaicenr,  qui  voyage 
pour  une  maison  de  commerce. 

COMMISÉRATION  n.  f.  (lat.  commi- 
seratio).  Pitié,  sentiment  de  compassion. 

COMMISSAIRE  n.  m.  Mat.  commmm, 
commis,  délégué).  Qui  est  chargé  de 
fonctions  temporaires.  CooiMilaaaire- 
prineirr,  officier  public  qui  a  le  droit 
de  faire  la  prisée  dans  les  ventes  publi- 
ques ;  comaiiaaalre  de  police,  magis- 
trat chargé  dans  les  villes  de  faire  obser- 
ver les  ordonnances  de  police. 

COMMISSARIAT  n.  m.  Fonctions  do 
commissaire  ;  bureau  d'un  commissaire. 

COMMISSION  n.  f  Jat.  commM<iOt' 
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«OMMITAMLB   Mij-   Qui   peut  élr« 

(-•Ml>  HTATir,  IVM  t(]j.  Qui  •«  raf 
mHii  k  '  li»nf«  .  qui  op«r«  la  Oiiumu 
Ullitii 

(ttM  .  TATION  n.  r  Cha M|f<)in«til. 
Ho  illl  kvi  iMit  d'uut)  |)«liiH  rëduilM  «n  une 
iiilfi»  ini>  Htlru 

4'0t<.  iCITH  n.  t.  Qualité  da  c«i  qui 
ml  i',iiiii,    ■  l. 

tû%r.  iCT,  M  (o.  N.)  adj.  (lat.  vnnt\nii  ■ 
iiM)  W'  >  'fitIcoiiiltiliNft,  dont  lat  inoléculeit 
•uni  iurl  rapproclKit'H  :  •  rit'  itmjKtct  ; 
•rrré,  ft»»*t  :  fi'^ie  cu.nimda. 

COMriWIVK  II.  f.  (pr<^r.  n>m  «t  Int. 
iMi'iM,  .ilii;  i|ui  pariaK"  I"  in^ina  pain;. 
Killf  dû  r«uinia  llé«)<t  MiiiitK,  ou  qui  élu 
ilii>,  «<ii-t  avec  uno  autro  du  iiiAuiu  mnili- 
iiiiiii  t^poutu;  M  dit  auaii  du  la  ftimellt) 
4'uii  Aiiiiual. 

t'ttMI*%«4NIR  n.  f.  AiH«ml>l«u  de  per- 
iiiiiMni  r<luniMS  pour  l«  plaiiir  d'être  en- 
Miiibla;  réunion  de  personnes  furnianl 
un  i-.urpi;  lofitfté  induilrielle  ou  coninier- 
iialit;  troupe  conimandëa  par  un  capi- 
t»lnH  hnme,  demohetle  de  eompagnit\ 
plHc^n  auprtt  d'un*  autre  pour  lui  faire 
«x'.lAt^.  Il»  e«H|H>Si*'*  ^^^-  't*^v-  f^iioein- 
bl*. 

('•MPAttNOM  n.  m.  Camarade,  at 
MM'M  ;  ouvrier  sorti  d'apprentiavaRe  et 
(mvni  ant  pour  le  compte  d'un  indus- 
tritl  ;  luvrier  afflll4  h  une  ■«Kn^të  de  ooni- 
p«Kiionnage.  Bon  cotnpagnon ,  bon  vi- 
vant. 

<'0MP«Cl!«O.'«I«ACtfe  n.  m.  Associa- 
tion d'ouvrierii  dans  une  même  profes- 
tiMii  |Miiir  a'entr'aider  et  an  procurer  de 

lO]ll>tllAIIE.B  adj.  gui  peut  être 
mu  «n  coinparaiaon. 

f'OIII*AMAiaoN  n.  r.  Action  de  cora- 
(itr«r;  parallèle.  Rhét.  Figure  qui  ex- 
prime la  aimilitude.  Gram.  De^ré»  de 
•  nmiitirititon,  le  posltiT,  le  comparatif  et 
I'  •iiDMrlatif.  Hn  comparaison,  au  prix, 
r«Uliv«iiient. 

(«MfARAlTnK  V.  tr.  Se  préaentur 
pur  ordre  de  justice  ou  par  orure  aupé- 
fi«ur. 

rOMFAKANT,  U  adj.  et  n.  Qui  com- 
parait «n  juatice. 

<  OMrAMATIV,  IVK  adj.  Qui  marque 
"/«ipurainon  :  adverbeê  comparatifs  ;  qui 
i^>'\  in  comparaison  :  état  cumparalif 
■*■  N.  iri.  Second  degré  de  signitlcation 
'i.'tri«  Iri  adjec-tifa, 

<  OMMAHATIVKMBniT  adv.  Par 
">ttij,/irni«oii. 

(  OMP^HKII  V.  tr.  { lat.  coniparare  ; 
éi  'iimfiiir,  pareil)    Examiner,  établir  le 
'»p|>«ri  (jiil  «txiale  entre  les  oliieta;  éga- 
'/ii«  iisn-ait  conifMier  Pradon  d  Ba- 
confronter  :   comparer  d«i  ecri- 


tint  '' 


(  OKrAlloiII  V.  Int.  Comparaître  en 
.  iiuir«    a»»iffner  d  comparoir.  Vieux. 
. '•■••AHIIB  n.  Peraonnairc  muet,  au 


tOlirAIITIMKIVT  n.  m.  rpnif.  c(m 
et  lat  partior.  Je  partâie)  Case,  division 
d'un  tiroir,  d'un  damier,  etc.;  dlvUlon 
syin^trlaus  d'une  surface  :  plafoml  à 
compartiment». 

«ïdMFAniriO.ir  n.  r.  Action  decoro- 
parnltro.  —   s»)  paj  dire  <vw*)<a;i/i(in. 

f^Oiii**»  n.  m.  Instrument 
de  roaihématiquc  à  deux  bran 
chss  >uobilei<,  servant  &  tracer 
dcj  circonférences  ou  à  trans- 
porter des  lonffueurs  (*). 

f'O.UPtMMB,  K  adj.  D'une 
régularité  atTectée,  exagérée  : 
démnnhe  cimtiia3.iée. 

eOMI*AMNKMKWT  n.  in.  Ac- 
tion de  cumpassor  ;  régularité 
affectée  :  l'ompasMcmcnt  dans  le 
diicaum,  {en  actionn. 

COMrANHKH  V.  tr.  (rad.  compaa).  Ois- 
DOser  symétriquement,  au  propre  et  au 
flguré  :  comparer  un  jardin,  «r»  phroMi. 

rOMPAMMIOIV  n.  f.  (lat.  compatiio). 
Mouvement  de  l'ime  qui  nous  rend  s«n- 
sibles  aux  mnux  d'autrui. 

«'0MPATIBII.ITB  n.  f.  Qualité,  éta*. 
de  choses  i|ui  su  conviennent  :  compati 
hitité  d'hum('Hr. 

C'OMPATIBtiB  a<U.  (rad.  compatir)- 
Qui  peut  exister,  s'accoraer  avec  un  »!: 
tre  :  caractère»  cnmpatiUeê. 

COMPATIR  v.  int.  (préf.  com  et  lat 
pati,  BDufflrir).  Etre  touché  de  compas- 
sion pour  les  maux  d'autrui  ;  souffrir 
avec  indulgence  les  faiblesaea  d'autrui. 

COMPATIHMAIfT,  ■  adj.  Qui  com- 
patit; inspiré  par  lu  compassion  :  «oinf 
compntUHaiitH. 

t'OMPATRlOTB  n.  (préf.  com  et  lat. 
pa(>-ia,  patrie).  Qui  est  du  même  paya 
qu'une  autre  perflonne. 

rOMPBNBlBCBBliBirr  adv.  En 
abrégé. 

i-0.liPB!«DII  M  (pindiome)  n.  m.  (mot 
lat.).  Abrégé.  PI.  des  conipendium. 

COMPBfVBABLB  adj:  Qui  peut  être 
compensé. 

f'OMPBMllATBril  adj.  m.  Qui  four- 
nit une  compensation.  Pendule  compea- 
mteur,  appareil  destine  à  corriger  les 
effets  des  variations  de  l'atuiosphere  sur 
la  marche  des  horloges. 

rOMPBMMATlO.'V  n.  f.  Action  de 
compenser  ;  dédommagement.  Système 
des  compensations,  d  après  lequel  la 
somme  des  biens  et  des  maux  se  réparti- 
rail  également  entre  tous  les  hommes. 

r  AMPBIWMËR  V.  tr.  (préf.  com  et  lat. 
fttndere,  peser).  Kalanuer  la  valeur  de 
deux  chos'S;  balancer  la  perte  par  le 
gnin.  Fifi-  Réparer  le  mal  par  le  bien. 

rOMPKRAOR  n.  m.  Relation,  affi- 
nité entre  le  parrain  et  la  marraine,  etc.; 
intelligence  entre  deux  personnes  pour 
tromper  le  public. 

COHPBItB  n.  m.  Le  parrain,  par  rap- 

riort  à  la  marraine,  ainsi  qu'au  père  et  à' 
^  mère  de  l'enfant.  Fig.  foute  perwniM 
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qui  MMCondfl  un«  Autre  pour  faire  (|U«!l- 
qu«  tupercherie.  non  camp^^n',  homme  de 
joyeuie  humeur  ;  fin  compère,  homme 
adroit  dont  il  faut  t»  défier. 

VOMPKMB-E.OMOT  n  m.  Nom  vul- 
gaire de  l'orgelet,  bouton  qui  lurvinnt 
aux  paupiènti    PI.  de»  com}Mire»-loriot:t. 

VOMrÉTKUMK'MT  adv.  D'un»;  ma- 
nière nomiXtente. 

rOMPKTBWrit  n.f.-nroit  dt*  luger 
une  affaire  ;  aptitude  à  faire,  ft  dfc'iaer. 

C'OMPBTBIVT,  B  adj  Qui  a  le  droit 
de  connaître  d'une  affaire  :  j^"ji:  coy<\pé- 
lent;  personne  capable  de  bien  juger 
d'une  chose. 

rOMPKTBM  V.  int.  Appartenir  de 
droit,  être  de  la  compétence. 

COMPKTITKCIt  n.  m.  (pr<<r  cnm  et 
lat.  petere,  demander)  Qui  anpire  k  une 
ehose  avec  un  ou  pluditiurs  aiJtr«8. 

COMPÉTITION  n.  f.  Rivalité,  reven- 
dication du  même  objet. 

COMPILATBCR  n  m.  Qui  c.ompili?. 

COMPILATION  n.  f.  Action  de  com- 
piler; ouvrage  composé  d'extraits. 

COMPILBR  V.  tr.  (pré',  rom  et  Int. 
pilare,  épiler).  Extraire  de»  morceaux  de 
divers  auteurs  pour  en  former  un  ou- 
vrage. 

COMPITALRN  n.  f.  pi.  Fêles  que  les 
.'îtomainH  célébraient  dans  les  carrefours 
an  l'honneur  des  dieux  domestiques. 

COMPLAINTE  n.  f.  Chanson  popu- 
laire S'     "  elque  sujet  tragique  ou  pieux. 

COMPLAIRB  V.  int.  Se  conformer  aux 
sentiments,  h  l'humeur  de  quelqu'un  pour 
lui  plaire,  m»  roMiplaire  v.  pr.  Se  plaire 
à...  —  Le  yart.  complu  varie  dans  les 
temps  composés  du  v.  pr.  se  complaire, 

Quoique  plu  resta  invariable  dans  ceux 
u  verbe  se  plaire 

COMPLAIiSAMMENTadv.  Avec  com- 
plaisance. 

COMPLAMANCB  n.  f  Douceur  el 
facilité  de  caractère;  oblipennce  '  ayez 
la  complaisance  de... 

COMPLAISANT,  E  adj.  Qui  a  de  la 
complaisance. 

COMPLANT  n.  m.  PIniit  de  vi^ne  ou 
d'arbres  embrassant  plusieurs  morceaux 
de  terre. 

COMPLÉMENT  n.  m.  i\&t.  comple- 
mentum;  de  complet  c,  remplir)  Ce  qu'il 
faut  «jouter  à  une  chose  pour  la  rendre 
complète  :  complévient  d'une  somme. 
Créom.  Ce  qui  manque  à  un  angle  aigu 
pour  égaler  un  angle  droit.  Gram.  Tout 
mot  qui  O/ompl^te  le  sens  d'un  autre  mot. 

COMPLEMENTAIHE  adj.  Qui  sert  k 
compléter 

COMPLET,  ETE  adj.  (lat.  completus, 
rempli).  Entier,  achevé. 

COMPLBTEMKNT  [o.N.]  adv.  D'une 
manière  complète. 

COMPLÈTEMENT  n.  m.  Action  de 
irettre  au  complet. 

COMPLBTEM  v.  tr.  Rendre  complet  : 
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coTnpIéler  une  tomme*, 
gaison.  V.  AOcÉLiuKR 

roMPLKTir,  IVE  8dj.  Qui  sort  de 
cou»plrtment  .  provo.tition  complétive. 

«'OMPLEXKailj.  (cnm  «tplexuit,  pli^. 
Qui  embrasse  plusieurs  rhose».  i^iee  rom- 
plexe.  (irr<i»i.Qul(iun  (•.()inpléii»''nt    $uj't 
vmnnlexe.  Arilh    Sombre  complexe,  com 
posé  d'unitt^j  (in  difTnrentes  espi^cos. 

c;OMPI.KILION  n.  f  Constitution  du 
corps  ;  humeur,  carnclère. 

COMPLEXITE  n.  f.  Etat  de  oe  (,i|| 
est  coinpiuxo 

COMPLICATION  n.  f.  Concours  do 
choses  (le  niituro  diffijrente. 

COMPLICE  ad.i.  et  n.  (lat.  <omj,le.i. 
vomplicin).  Qui  a  part  au  délit,  an  rrime 
d'un  autre    Fi(j.  Qui  aide,  favoriao. 

COMPLICITÉ  n.  f.  Participatina  ^ 
un  rritiic»,  h  un  délit. 

COMPLIKM  n.  f.  pi.  Derni<!re  partie 
de  l'office  divin,  qui  se  dit  après  v^^prf». 

COMPLIMENT  n.  ni.  Paroles  .ivil^., 
obli^'e.'intes  ou  atTi'Ctiieusrts;  discours  »o- 
leiinpl  adressé  k  une  pursoiine  rev^tiie 
d'autorité. 

COMPLIME.TrEH  v.  tr.  Adresser 
\  quelqu'un  des  compliments,  des  elogp», 
des  félii'itations. 

COMIUJMENTKIin,  EHIIB  adj.  fl 
II.  Qui  fait,  trop  de  cumplinionts. 

«'OMPLIVIIK,  B  adj.  Méloe  k  d'niitrsi 
choses   .   maladie    citni/)li<iuec     (•oinposA 
d'un  ^Tfind  nombre  ue  pi^i-es  ;  mit'hiw 
ampUi/uéf  i  trop  charge  d'cvi^nemeiils 
récit  compliiivé. 

COMPLI^^CER  v.  tr.  (pref.  tom  ot 
lat.  /'/ic/ir?,  plier).  Embrouiller  :  tohipli- 
qiier  nue  n/faire. 

CO.'HPLOT  n.  m.  (préf.  rom  et  nin:h>- 
Hnxon  plot,  intrlj^ue).  Résolutiou  coHc^er- 
téi»  scrTèteiuent  dans  un  but  coupable. 

COMPLOTEH  V.  tr.  Former  un  «-oiu- 
plcit. 

COMPLOTECil  n.  m.  Celui  qui  com- 
plot". 

COMPONCTION  n.  f  Douleur,  regret 
d'avoir  offensé  Dieu. 

COMPOHTEMBNT  n.  tn.  Manit'tre  de 
se  comporter,  conduite.  Vieux, 

COMPORTER  V.  tr.Perraettrc,  sniif- 
frir  :  le  sujet  ne  comportait  pan  tant  d'or- 
nements. Me  romportftr  v.  pr.  So  con- 
duire d'une  certaine  niani<>re. 

COMPOAANT,  E  adj.  Qui  sert  h  com- 
poser.  N.  m.  Objet  qui  âert  k  cDmposer  ; 
<es  composants  de  l'eau,  de  l'air. 

COMPOSA.NTE  n.  f.  Méc.  L'une  des 
forces  qui  concourent  k  former  une 
résultante. 

COMPOAÉ  n.  m  Un  tout  forniC  de 
plusieurs  parties  :  l'eau 
est  un  composé  d'oxygène 
et  d'hydrogène.  N.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  mono- 
pétales dont  les  fleurs  for- 
ment une  ou  plusieurs  ran- 
gées sur  le  réceptacle  (*). 
COMPOSER  V.  tr.  (lat.  componere, 
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dtt'tim,  avec,  «t  jMnert*,  placer).  Former 
un  tout  de  dlfférent«e  parties  ;  créer,  in- 
veot«r  :  rotnpoter  un  ouvraae.  Impr.  As- 
MOkbler  de»  raractAree.  V.  Int.  Faire  un 
detcir  Aonné  on  cUMe  :  rompoier  pour 
In  pnx  ;  tranaiger  :  compo»*r  avfc  êtn 
tréiinciern. 

C'OMP«ltlTB  adj.  et  n.  m.  Vn  dee 
cinq  ordrei  d'architecture,  'orm*  du  co- 
rinthien et  de  l'ior.ique. 

rOMPOMlTBCN  n.  m. relui  qu)  com- 
podR  (ti<  la  musique,  impr.  Ouvrier  qui  as- 
semble les  caractères. 

roMrOHITIOM  I).  r.  (rad.  composer). 
Action  de  cnniposer  quelque  chose  ;  na- 
ture des  parties,  manière  dont  elles  for- 
ment le  tout;  combinaison,  proportion 
des  éiém«'nts  qui  entrent  dans  un  corps 
compoiié;  toute  production  de  l'esprit. 
Via.  AcconimodeBoeut  :  entrer  en  compo- 
iition. 

COHPOMTBl'M  n.  m.  Impr.  Instru- 
ment sur  lequel  le  compositeur  assemblo 
les  caractères  de  façon  à  former  des  li  • 
gnes  ëfrales. 

€*MPOTK  n.  f.  Fruits  cuits  avec  du 
lucre.  Km  cswpvs*  ioc.  adj.  Meurtri  : 
viiage  en  compote. 

COHPOTICn  n.  m.  Plat  creux  pour 
servir  des  compotes. 

COMPHBHKnNIBIt.lTB  n.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  compréhensible. 

COMPBBHBNHIîSLB  adj.  Concova- 
V'Ie,  intelligible. 

rOHPHBBBNMIP,  BVB  adj.  Qui  em- 
brasse, enferme  :  idée,  expression  com- 
jiréheiisive . 

COBPBKHBMfilOlV  n.  f.  (lat.  ri>ni- 
prehensio;  de  comprehendere ,  compren- 
ilre).  l'acuité  de  comprendre  ;  connais- 
sance parfaite. 

COMPRBNDRB  V.  tr.  (  lat.  compte- 
hendere)  Renfermer  en  soi  :  la  France 
•omprcnd  86  d'^parlonenlK.  Fi<j.  Conce- 
voir, le  rendre  raison  d'une  chose. 

CAHPBRIIIIK  n.  f.  (lat.  comnre»8Ui, 
comprimé).  Linge  en  pluiticurs  aoubles, 
()u'on  emploie  dans  le  pansement  des 
pîaies. 

COMPBBMHEVR  adj.  et  n.  m.  Se  dit 
de  certains  instruments  servant  à  com- 
primer. 

roMPRBUHIBILI'TB  n.  f.  Phys.  Pro- 
priété des  corps  qui  peuvent  étra  compri- 
més. 

f:»HPBB(Q8IBl.B  adj.  (lat.  compres- 
tu»,  comprimé).  Qui  peut  être  comprimé  : 
ftuide  comprssxible. 

COHPHBSMIP,  IVB  adi.  Chir.  Qui 
sert  à  comprimer  :  appareil  compressif. 
CAMPlWflflllO!*  n.  f.  Action  de  com- 
primer; effet  de  cette  action. 

COMPRiMABLB  adj.  Qui  peut  être 
wraprimé. 

çèBPKniB,  B  a^j.  Aplati  sur  les 
cotés  ;  front  comprimé. 

COMPRiMBK  V.  tr.(  lat.  eomprimere). 
msier  un  corps  de  manière  à  en  réduire 
levfiume.  Fig.  Bmpécber  d'agir,  de  s« 


manifester  :  comprimer  les  faction»,  cum* 
primer  set  larme*. 

CBBirMUif  B  part,  passé  ilu  v.  com- 
prendre. ~  Re»t«  inv.  quand  le  substantif 
suit  :  y  compris  i«  ferme,  non  comprt»  la 
ferme;  varie  quand  II  suit  le  nom  ;  la 
ferme  non  comprise. 

rOMmOMBTTANT,  B  adj.  De  na- 
ture A  compromettre  :  parole,  démarche 
cotrpromellante. 

COflirMOMBTTRB  v.  tr.  (lat.  corn- 
oromittere).  Exposer,  mettre  en  péril,  dans 
l'embarras  :  annpromettre  ses  intérêts, 
compromettre  qurlqu'un.  V.  int.  Faire  un 
compromia  :  compromettre  sur  tout  les 
chef»  ' .  un  jrroeér,. 

COMPRBMW  n.  m.  Acte  par  lequel 
deux  personnes  conviennent  de  faire  une 
chose,  surtout  lorsqu'il  a'agit  d'arbitrage. 

COMPHOMIBBIOW  n.  f.  Action  de 
compromettre  quelqu'un  ou  soi-mfme. 

rOHPTi%BIUTB  n.  f.  Artde  tenir  des 
comptes  en  rAgle;  partie  d'une  adminia- 
tration  spécinlement  chargée  des  comptes. 

rOMFTABLB  adj.  et  o.  m.  Qui  est 
chargé  des  c  >pies. 

C'9MPTAi%T  adj.  et  n.  m.  Argent,  de- 
niers c<tmptants,  comptés  sur  l'heure  et 
en  esp<>ceB. 

COMPTB  n.  m.  Calcul,  nombre;  état 
de  ce  qui  est  dû.  Fig.  Profit,  avantage  : 
trouver  son  compte.  l'*«r  ém»  eoMpSce, 
établie  pour  vérifier  las  comptes desadmi- 
nistrations  d«>  11-^tat.  Loo.  adv.  A  c«as|^s«f 
à  valoir  ;  à  bon  caos^te,  h  bon  marché  ; 
asB  ImmS  4m  roaMp««,tout  bien  considéré  ; 
4e  c«Mp««  à  demi,  en  partageant  les  bé- 
néUctsh.  ('«uipSe  rcada,  rapport  fait  k  des 
commettants,  àdes  intéressés  sur  unobj^t 
()ul  les  concerne  ;  analyse  d'un  ouvrage 
insérée  dans  un  journal.  PI.  des  comptes 
rendus. 

TAMPTEW  V.  tr.  (lat.  computare). 
Nombrer,  calculer;  mettre  au  nombre  de. 
V.  int.  Faire  nombre  ;  arrêter  un  compte  ; 
se  proposer  :  je  compte  j)artir  demain; 
avoir  confiance  :  compter  sur  quelqu'un. 

COMPTEUR  n.  m.  Nom  donné  à  di- 
vers appareils  mesurant  les  distances  par- 
courues ou  le  nombre  des  mouvements 
otfectuils  dans  un  temps  donné  ;  n|ipareil 
qui  niarqurt  les  quantités  de  gt\x  dVcIni- 
rage  ou  d'eau  que  consomme  une  maipon. 

COMPTOIR  n.  m.  Table  longue,  sur 
laquelle  les  marchands  étalent  leurs  mar- 
chandises ;  bureau  où  se  font  les  recettes; 
agence  générale  de  commerce  d'une  na- 
tion en  pays  ««tranger  ;  comptoir  d^is  In- 
des; nom  de  divers  étaltlissements  de  cré- 
dit public  :  le  Comptoir  d'escompte. 

COMWiMKH  v.  tr.  Rechercher  dans 
des  registres,  des  papiers. 

COBIPVLBOIRB  n.  m.  Prise  de  com- 
munication des  actes  d'un  officier  public, 
en  vertu  d'une  ordonnance  du  juge. 

COMPVT  (pule)  n.  m.  Supputation  des 
temps  pour  le  calendrier,  et  surtout  la 
calendrier  des  fêtes  mobiles. 

COMTAT  n.  m.  Comté,  <]ans  certaines 
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«vpreuioni  g4«>graphi(|uet  :  comtalifA  vi- 
gnon,  CmnUU  venais»in. 

COMini  n.  m  (Ut  comen, 
comiti» ,  compagnon)  Digni- 
tftir«  du  troUiA(n«  ordre,  dam 
la  nobletM.  entrn  !«•  baron*  et  le*  iimr- 
quli,  et  dont  nous  reproduliona  U  cou- 
ronne disttnctive. 

C^MTB  n.  m.  Titre  d'une  terre  qui 
donnait  la  qualité  de  comte. 

rOMTBII«K  n  f  Celle  oui,  de  ion 
chef,  pouédait  un  comté;  reninie  d'un 
comte. 

COW  préf.  V.  Cl.. 

rewrASMKII  v.  tr.  Réduire  une  ma- 
tière dure  en  petits  fra^miinte 

rONCAYB  adj.  (lat.  ion- 
rnmtê).  Dont  la  Hurface  est 
creuie  et  Rphérique  :  miroir 
co'wave. 

CONCAVITB  n.  f.  Étnt  dn  ce  qui  e8t 
concave;  le  côté  concave  d'un  corps. 

€OnCB»BR  V.  tr.  (lat  conredere). 
Accorder  con'me  une  faveur,  un  droit,  un 
privilège  —  Pour  la  conj  ,  v.  accélérkr. 

r01«rB!«TRATI0IV  n  f.  Action  de 
concentrer;  effet  qui  en  résulte  :  concen- 
tration de  la  chaleur. 

«'OWCBNTRB,  B  adj.  Dont  on  a  •hasM^ 
la  partie  aqueuse  :  airool ,  acide  concen- 
tré. Fig.  Peu  communicalif. 

COnrBIVTItBIl  V.  tr.  (préf.  con  et 
centre)  Réunir  en  un  centre;  rassembler 
«urun  même  point.  Chim.  Concentrer  un 
liquide,  un  acide,  le  dépouiller  des  parties 
U'eau  Fig.  Concentrer  sch  affections,  les 
rapporter  à  un  objet  unique;  concentrer 
sa  colère,  la  contenir,  la  dissi-  ^.— ^ 

luuler.  /7?-^VV 

CONCRIVTniQrE  adj.  Sefff  )]} 
dit  de»  cercles  ou  des  courbes  VCrr^O' 
qui  ont  nn  même  centre.  ^^ — -^ 

CONCBirrni^lEMKNT  adv.  D'une 
manière  concentrique. 

CONCEPT  {cé-pte)  n.  m.  (lat.  conceptu», 
conçu).  Idée,  objet  conçu  par  l'espri^t. 

COnrrEPTIBILITÉ  n.  r.  caractère 
de  ce  qui  est  conceptible. 

C01VCBPTIB1.B  adj.  Qui  peut  être 
conçu. 

COKCEPTIF,  IVB  adj.  Qui  peut  con- 
cevoir. 

CONCBPTIOIV  n.  t.  (lat.  conceptio;  de 
concipere,  concevoir).  Actio»  par  laquelle 
l'enfant  est  conçu,  lataiariile*  CoHCcp- 
tloM,  doirme  catholique  d'après  lequel  la 
Vierge  Marie  a  été  conçue  sans  le  péché 
originel ,  fête  par  lac^uelle  l'Eglise  célè- 
bre ce  fait  (8  déc).  Fuj.  Faculté  de  com- 
prendre, de  concevoir:  conception  lente, 
facile;  ce  que  produit  l'intellijjence:  l'in- 
vention de  Valphabet  est  une  sublime  con- 
ception. 

COIVCBRIIAIVT  prép.  Sur,  touchant  : 
loi  concernant  la  chasse. 

COnCRWVBR  V  tr.  (lat.  concemere). 
Regarder,  avoir  rapport  k  :  cela  concerne 
Vo»  intérêts 


n.  m.  Harmonie  d«  vuii, 
ou   d«s   deux   flnsetnblt; 


COnCBMT 

d'instruments 

séance  musicale.  Fig.  Accord,  union,  in- 
telligeoc*  :  concert  de  louange»,  d'opi- 
nions. ••  «•■«•«>•  loo.  adv.  û'inteili- 
({«nc«  ;  agir  de  concert. 

COnC'BaTAIVT,  B  n.  Qui  chante  ou 
joue  sa  partie  dans  un  concert. 

ronCBRTBM  V.  tr.  Conférer  fi.Irs 
plusieurs  pour  l'exécution  d'un  dessein  : 
concerter  une  entreprise. 

COIVCERTO  n.  m.  (m.  ital  ].  Morceau 
de  musique  fait  pour  un  orchestre,  nmii 
dans  lequel  un  instrument  joue  seul  d« 
temps  en  temps.  PI.  des  concertos. 

f-OWl'BMNIOW  n.  t.  Privilège,  droit 
(lue  l'on  octroie  :  obl<:nir  la  ronceitiun 
H'uii  chemin  de  fer;  chose  qu'on  accord» 
dans  un  débat,  dans  une  coi:testation. 

COI«<3BIIMO!«!VAIRB  n.  m.  Qui  a 
obtenu  une  concession  :  le  concessionnaire 
(tune  mine. 

CONCBTTI  n.  m.  (m.  ital.).  Prns^e 
brillante,  mais  sans  justesse.  PI.  des  con. 
cetti.  Le  sing.  concetto  est  peu  umiM. 

CONCEVABLE  adj.  Qui  se  peut  oin- 
cevoir. 

CONCEVOIR  v.  tr.  (lat.  conci;«'  r). 
Devenir  enceinte.  Fig.  Se  faire  un«  iJé< 
juste  des  choses  ;  commencer  à  avoir  : 
concevoir  de  l'espérance  ;  inventer  :  con- 
cevoir  un  plan. 

CONCHITB  (Al)  [o.  M.]  n.  r.  Pétrifica- 
tion formée  dans  l'i  n térieur  d'u  ne  coqu  ilic. 

CONCHOÏBAL,  B  (ko)  adj.  Qui  ru»- 
semble  à  dne  coquille. 

CONCHOVdb  (ko)  n.  f.  Géom.  Sorte 
de  ligne  courbe  qui  s'approche  toigouri 
d'une  droite  sans  jamais  la  couper. 

CONCHVLIEN,  lENNE  (ki)  adj.  Qui 
contient  des  coquilles. 

CONCHVLirBRB(fri)  a<^.  Muni  d'un* 
coquille  bivalve. 

CONCHYLIOLOCIIE  Iki)  n.  f.  (gr.  kog- 
chulion,  petite  coquille  ;  logos,  discour»). 
Science  qui  tnùta  des  coquilles,  des  co- 
quillages . 

CONCHYMOLOOMTE  {ki)  n.  m.  Qui 
s'occupe  de  conchyliologie. 

CONCIBRCiB  n.  (lat.  conservare,  cm- 
server).  Qui  a  la  garde  d'un  hôtel,  d'ui;e 
maison,  etc. 

CONCIBRUBRIB  n.  f.  Fonctions  et 
demeure  d'un  concierge .  Particulière- 
ment, prison  attenante  au  Palais  de  jus- 
^ic6   i^  Pftris 

CÔNCII.B  n.  m.  (lat.  concilixm,  ai- 
semblée).  Réunion  de  prélats  et  de  théo- 
logiens qui  décident  des  questions  de 
doctrine  et  de  discipline  ecclésiastique» 

CONCU.1.AB1.E  adj.  Qui  peut  se  con- 
cilier. 

CONCn.lABIJI.E  n.  m.  Assemblée 
convoquée  hors  du  sein  de  l'Eglise  p»r 
des  prélats  schismatiques  ;  conférence 
•ecrète  pour  comploter. 

CONCILIAIRE  a4i.  Qui  a  rapport  ft 
un  concile  :  décret  conciliaire. 
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CAIVClUAItT,  ■  «dj.  Qui  e»(  propre 

jt  -.>noiUtr  lat  MpriU. 

C«5iriLIATHiM,  TKIf *B  n.  Qui  con- 
cili«.  »lm.!  K  concilier. 

t'ttMCILl^TI*^  n.  r.  Action  «le  con- 
cilier, *on  effet;  artlon  d'un  i»«e  iiir  lee 
Mfliee  pour  lea  ninltre  d'accord  ;  flrt- 
épvtli  *n  roncilintion. 

('•Mi'IMATOinK  adj.  Propre  \  con- 
'•ilier 

('•IvrilJBM  V.  Ir.  (lat.  ronriharf). 
Meltrc  d'accord  di^a  pemonnen  dlviité«*K 
d'opinion,  d'intérêt,  ou  des  clioiet  qui 
Minbiciit  ^Ire  contrairei.  M*  c*M«ili«r 
V.  pr.  (»8Rner  :  »'  vnncilier  h»  cifurn. 

rOMCm*  B  hi\}.  (lut.  ciincim»,  coup^). 
Cutirt,  Mtré,  laconiriue  :  nuteur,  ult/le 

CO'ICI» 

ro.vrMIOlV  n.  r.  Qualité  de  ce  qui  cet 

conci»  ;  conciêiori  du  »l)fli\ 
r«:«t'ITOVRM,  KKHR  n.  Qui   "Ht  du 

même  payi«  de  la  m^iiiit  \illfl. 

<-o:«ri.AYK  II.  m.  (prCr.  mn  et  Int. 
elnvi» ,  clef).  Aisembli*e  de  canliiiaux 
fOMT  élire  un  pape.  —  Pendant  tonte  la 
aurée  de  l'ékction,  Ici  cardinaux  ne  peu- 
vent avoir  aucune  communication  avec 
l«  dchnn.  Cet  uKa|(e  date  de  I!i70:  le  pape 
Clément  IV  était  mort  depuis  I2(i8,  et  les 
cardinaux  n'avaient  p;i  s'entendre  encore 
mr  le  choix  de  «on  «ucceweur.  Le  pt-uple. 
falixiié  (le  cet  leiileiirti,  les  enferma  dans 
If  lieu  de  leur  réunion,  jusqu'à  ce  que  l'un 
d'eux  fût  élevé  nu  pontillcat. 

I>apr<>s  les  r^tgtemeiits  primitifs,  on  re- 
tranchait Krnduellementa  l'abondance  de 
Is  table  des  cardinaux  réunis  en  con- 
clsY«,  de  sorte  qu'au  huitième  jour  ils 
étaient  réduits  an  pain  et  nu  vin. 

«'O.m-LAVIMTK  n.  ni.  Kcclétiinstique 
qui  l'enferme  au  conclave  avec  un  cardi- 
nal pour  le  servir. 

('0.%t'l.r«WT,  B  adj.  Qui  prouve  bien 
re  qii  on  a  avancé  .  argitmenl  concluant. 

COWCIX'HB  V.  tr.  (lat.  cuncbutere ;  de 
cum.  avec,  et  claudere,  fermer i.  Achever, 
terminer;  tirer  une  conséquence.  V.  int. 
Donner  ses  conclusions  ;  opiner  :  conclure 
d  In  peine  de  mort. 

tOWCLlimr,  IVB  adj.  Qui  conclut. 

ronrCLVlllOX  n.  f.  Action  de  con- 
''lure  ;  arrangement  définitif  ;  consé- 
quence d'un  argument.  PI.  Procért.  De- 
mandes des  parties;  réquisitions  du  nii- 
nist^rt-  public  :  premire  des  coi'  'usions. 

f'0:vroilBRB  n.  m.  Genre  d.  lantes, 
de  la  famille  des  cucurbitacées,  ^  >dui- 
lant  des  fruits  gros  et  allongeas;  le  fruit 
lui-même. 

l'O^il'OailTAIvrB  n.  f.  (  lat.  con  0- 
mUari,  accompagner).  Union,  accompa- 
gnement; coexistence  :  le  corp»  de  Jéauii- 
Christ,  dans  l'eucharistie,  est  sous  le»  es- 
pèces du  vin  par  ctmcomitance. 

C«!«roillTAXT,  B  adj.  Qui  accom- 
pagne. Grâce  concomitante,  celle  que  Dieu 
nous  donne  pendant  le  cours  de  nos  ac- 
tioni,  pour  les  rendre  méritoires. 

COnfcOMiANCB  n.  f.  Convenance, 
accord  :  concordance  de  témoignages  ;  ou- 


vrage Aattlné  k  montrer  t'arrord  de  dlMi^ 
renta  textes,  tels  que  ceux  dé  l'Ecriture. 
(iram.  Accord  des  mots  suivant  las  rè- 
gles :  la  concordance  de»  lempu. 

CAIVCOMBANT,  B  adj.  Qui  s'accorde 
témoiqnaffe»  conrurdant», 

«'OMCORDAT  II.  m.  Traité  entre  l« 
pape  et  un  souverain  sur  les  affaires  reli- 
t(ieiises;  acconimodeineiit  entre  un  fiiilli 
et  si-s  créanciers. 

«'OnrORBATAIRB  adj.  Se  dit  du 
failli  qui  a  obtenu  un  conrordat. 

«-OlvrOMBR  n.  r.  (lat.  coneordia;  de 
itim,  aven,  et  cor,  cœur).  Union  de  coeurs 
ut  de  volontés;  bonne  intelligence. 

C'ON«;OnBBn  v.  lut.  Ktre  d'accord  ; 
tendre  au  roème  but  :  tnus  ces  temoi'jna' 
geit  cnnciirdent. 

rOWC'OI mit  v.  Int.  (lat.  concurrere; 
de  r\tm,  avec,  et  currere,  courir.—  Se  conj. 
comme  courir).  Coopérer  :  concourir  uu 
luccea  d'une  affaire;  être  en  concurrence  : 
concourir  pour  une  place, 

«'Omoina  n.  m.  Action  de  concou- 
rir :  offrir  ion  concours;  lutte  de  concur- 
rents. C.'«Me«iirs  général,  lutte  qui  a 
lieu  chaoue  année  entre  les  premiers  élè- 
ves les  divernes  classes  des  lycées  et  col- 
lèges de  Paris  et  de  Versailles.  Fiy.  Al- 
fluence  :  concours  immense. 

rowi'MBT,  BTB  adj.  (lat.  roncredu). 
Epais,  cx)ndensé  :  huile  concrète.  Grnm. 
Terme  comret,  qui  exprime  une  qualité 
unie  au  siiiet,  tandis  que  le  terme  ah»trait 
n'indique  que  la  qualité  seule  :  chapeau 
lilanff  (concret) ,  bl«Hrh«)Mr  (abstrait). 
Arith.  iyombre  concret,  dont  l'espèce  d'u- 
nité e»t  désignée,  comme  10  mètres. 

f'0:«f'RBTKK  V.  tr.  Rendre  concret, 
solide.  Me  «oaeréler  v.  pr.  Se  coaguler. 

roWCItBTIOlV  n.  t.  Phf/n.  Action  de 
s'épaissir;  réunion  de  parties  en  un  corps 
solide  :  concrétion  saline,  pierreuse. 

«'OMCRBTIOWIVBR  (  ISB  )  v.  pr.  Se 
mettre  à  l'état  de  concrétion. 

CA.'WCl'BIMAOB  n.  m.  Etat  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  vivent  en- 
semble sans  être  uiariés. 

C'ONCCBIWB  n.  f.  Femme  qui  vit  ma- 
ritalement avec  un  homme  sans  être  ma- 
riée avec  lui. 

CONCVPIMCBNrE  n.  f.  Désir  immo- 
déré des  choses  sensuelles. 

C01«l'l.'PI««'IBLB  adj.  Qui  porte  à 
désirer  un  objet  qui  plait. 

CONC'URRBMIIIBTrr  adv.  Par  con. 
currenr^;  conjointemr:nt  :  rt<;tr  voneiir' 
remment  a%)ec  quelqu'un 

C01«CVRRB1«€B  n.  f.  (lat.  co>iciir. 
rere,  concourir).  Prétention  de  pluskurs 
personnes  à  la  même  chose.  Jmqu'd  con' 
currence  de,  jusqu'à  la  somme  de. 

CONClJRRBléT,  B  n.  Compétiteur. 

CONCIMMION  n.  f,  (lat.  conctasto). 
Exaction  commise  par  un  fonctionnaire 
dans  le  maniement  des  deniers  publics. 

COIfCVBBlOIVIVAIRB  adj  et  n.  Cou< 
pnhlo  de  concussion. 
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C«If»AHIiAaUi  «dj.  Qui  mérite  d'ê- 
tre «vjndamné. 

COITOAMIVATMIV  n.  f.  Jugement  par 
lequel  on  ocndamne  ;  la  peine  infligée. 
Fig.  Blâme,  dAMpprobation. 

f'^MVAM.'VATOmK  adj.  Qui  porte 
condamnation. 

rAIWAMWÉ,  ■  n.  Celui,  celle  qui  n 
subi  une  condamnation.  Adj.  Qui  ne  peut 
échapper  à  un  lort  prévu  :  condamne  par 
let  médecins. 

COlVBAM^rRR  V.  tr.  (lui .  rontlemnnre) . 
Prononcer  un  jugement  contre  quelqu'un. 
Fig.  Désapprouver  :  corulamner  me  opi- 
ni'Mi;  déclarer  perdu  snn»  reigource  :  les 
méifecins  tout  condamné;  barrer,  murer  : 
eonilam/'cr  urte  porte. 

CtHIVSiftNIlABILITK  n.  f.  EtAt  d'une 
subatHnc^  condensablo. 

C«IWR1«S.%KL.R  adi.  0\.;  oeut  être 
CCD  denté. 

COIVBBms.tTBt'R  n.  m.  Phys.  Appa- 
reil pour  condenser  l'électricité,  la  va- 
peur, les  forces  d'un  moteur. 

COnniE;««.\Tlo:«  n  f.  Action  de  con- 
denser: effet  qui  en  cés\ilte. 

CftWBBXSliB  V.  tr.  (lat.  comlennare ; 
de  i.utn,  avec,  et  dcnsus,  si-rré).  llendre 
plus  dente  :  le  froid  roudente  l'air.  Fig. 
Exprimer  d'une  maniera  concisa  :  con- 
denfcr  <a  prruée. 

roWBKHABl'Il  n.  m.  Récipient  dant 
luquel  on  reçoit  et  on  liquéfie  la  vapeur 
riant  '  srtaines  ma^liiues,  après  qu'elle  a 
agi  sur  l6  piston. 

C'ONDBflrKXD %«€■•:  n.  f.  Cutiiplai- 
Bunce  qui  fait  condescendre  aux  tenti- 
iiienti  de  quelqu'un. 

C'0.'Vri!.IICV:!«B4:«T.  K  adi.  Qui  con- 
descend. 

€«^BESC'E:«BRR  V.  int.  (préf.  con  et 
l.at.  ih'tcenderc,  descendre).  Céder  par 
complaisance  au  désir  d'autrui. 

rolWEllR!VT  n.  n).  AR!>.<>i«':rinement, 
comme  le  poivre,  le  sel.  }  «il.  eti-.. 

COiVOIMEXTAIRR  eu  rOWDIBIBIV- 
TBVX,  Bf  HK  adj.  r  «  la  nature  dei  con- 
iiments. 

C'OIWIACIPIJE  n.  m.  (lat.  condiscitm- 
hn;  de  ciim,  avec,  et  ilisciiiulus,  disciple). 
Compagnon  d'éfudes. 

C02«BITI0!«  n.  f  (lat.  condilio;  de 
condere,  éftiblir).  Nature,  état,  qualité 
d'une  personne  eu  d'une  chose  ;éiat  de 
dometticité  :  âtrc  en  ':oiidUion,  autrefois, 
origine  noble  :  personne  de  (ondition; 
charge,  convention  ;  condilions  d'un  mar- 
ché. Loc.  prép.  A  roMdition  de,  à  la 
charge  'le.  Loc.  conj.  A  eonéition  que, 
(jourvu  que. 

rOlVBITlOWXE,  E  adj.  Qui  ett  dans 
CArtainet  conditions. 

COnrBITI>0!VWEI.,  E1.I.E  adj.  Soumis 
à  certaines  conditions  :  promesse  condi- 
tionnelle. N.  m.  Grom.  Mode  du  verbe  qji 
exprime  que  l'ac*ion  est  subordonnée  h 
une  conditi'^r.. 

C0IVBr.'I05nVBLE.BVKlVTaJv.  Sou» 
condition 


€«imiTI«innillBrr  n.  m.  A.nioa 
de  conditionner;  résultat  de  cette  ac* 
tion;  opération  par  laquelle  on  amAnc  la 
soie  à  état  de  dessiccation  complèU!. 

rONBlTIOMSIBR  V.  tr.  Fiire,  prép». 
rer  dans  de  certaines  conditioim, 

COIvnOLBANC'B  n.  f.  (préf.  (on  et  lat. 
dolere,  s'afHifter).  Témoignage  de  regrets, 
dn  sympathie  k  la  douleur 
d'autrui. 

€0!VBOR  n.  m.  Espèce  de 
grand  vautour  de  l'Amérique 
du  Sud  (*). 

rO!VB«TTIKRR  n.  m.  (m. 
ital  ).  Chef  de  partisans  ou  de 
soldats  mercenaires  en  Italie. 
PI.  des  condottieri. 

C'ONBOVLOIR  (SB)  v.  pr.  Oit-  ^on- 
dolere;  de  cum,  avec,  et  aolere,  s'affli- 
ger). Participer  h  la  douleur  de  quelqu'un. 
Ne  s'emploie  qu'h  l'infinitif. 

CONBrrTBlJR,  IRICB  n.  Qui  con- 
duit. N.  m.  Surveillant,  directeur  de  tra- 
vaux. Impr.  O'ivrier  chargé  de  mettre 
en  train  une  presse  mécanique,  d'en  sur- 
veiller et  d'en  diriger  le  jeu.  Phys.  Cy- 
lindre métallique  de  la  machine  électri- 
que ;  tout  corps  susceptible  de  transmettre 
le  CAlorique.  l'électricité  :  un  bon  conduc- 
teur. 

C'OirorC'TIBILITK  n.  f.  Propn<>t« 
que  possèdent  let  cor^'S  de  transmettre  la 
chaleur  ou  le  flxtide  électrique. 

C'OWDr€TIBI.B  adj.  Qui  jouit  de  U 
conductibilité. 

rorVBt'SRE  V.  tr.  (lat.  conduccrr:  de 
cw»n,  avec,  et  ducere,  mener).  «ïuider,  me- 
ner; accompagner  par  polite&se  ou  par 
motif  de  sûreté  ;  dirige"",  cximmander,  gou- 
verner ;  conduire  une  armée.  Fig.  Mener, 
en  parlant  des  choses  :  la  vertu  conduit 
au  bonheur.  Conduire  bien  m  barque,  bes 
afTaircs.  B«  pondMire  v.  pr.  Se  compor- 
ter d'une  certaine  manière. 

COWDVIT  n.  m.  Canal,  tuyau. 

rOlVBriTB  n.  f.  Action  de  conduire, 
de  diriger  :  conduite  d'un  contwi ,  d'un 
troupeau;  action  d'accompagner  : /'iinr 
/-»  conduite;  commandement,  gouverne- 
ment :  conduite  d'un  Etat;  direction  : 
conduite  d'une  entreprise;  disposition,  ar- 
ranaement  :  la  conduite  d'un  poème;  ma- 
nière d'agir,  ^.i  se  gouverner  :  conduite 
régulière;  tuyau,  aqueduc. 

(DOIVDYLB  n  m.  Eminence  des  articu- 
lations, comme  i  tlle  du  fémur,  de  la  mâ- 
choire, etc. 

-.ronrDVLOMB  n.   m.   Méd.   Excrois- 
sance charnutj  douloureuse. 

rA^B  n.  m.  (gr.  Jlci/no9,  pomme  de  pin). 
Sol'de  engendré  par  une  droite 
qui ,  passant  par  un  point, 
glisse  le  long  d'une  courbe 
fermée,  telle  qu'un  cercle,  une 
e'îipse,  etc.  ;  poulie  de  trans- 
mission à  plusieuri  diamètres. 

roWTABKliATBIJR  n.  m.  Orsliur  qui 
parle  sur  un  ton  t^mill«r. 
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«•mrABlIliATIOlV  n.  f.  Bntretien  fa- 
milier. ,  ^   „  > 

C«lVFABVUni  T.  int.  ConverMr  fa- 
milièrement. .    „  .  ,    ^ 

COivrBCTiOlf  n.  t.  (lat.  eonfectu», 
acheva).  Action  de  confectionner  ;  achè- 
tement  ;  jusqu'à  entière  confection  ;  fa- 
brication en  grand  d'objet*  d'habillement 
qui  ne  lont  point  faite  sur  meeure. 

r0NPE<rriOlVinUI  v.  tr.  Faire,  fiibri- 
ijuer  :  confectionner  une  étoffe,  un  habit. 

COWPECTIOIVIVBinB,  EUSB  n.  In- 
di:8triel  qui  fait  l'entreprise  d«  divers  ou- 
yn^e»  de  couture  ou  ue  fourniment. 

rO.'VrÉORRATIP,  IVK  adj.  Qui  con- 
cerne une  confédération. 

CONFHnBRATlOIV  n.  f.  Ligue  entre 
diverses  puissances;  alliance  entre  les 
corps  d'un  même  Etat  :  la  Canfcdéraiion 
miut.     .     .     . 

CONPBDRBB,  E  adj.  et  n.  Uni  par 
ronfédération  :  iniis\ance$  confédérées,  les 
eonfédéri''s. 

rOWFÉBBIlKR  V.  tr.  (lat.  confcedr- 
rare;  de  mm,  avec,  et  fcedus ,  fœderis, 
allinnoH).   Réunir  en    confédération.  — 

Pour  1h  COtlj..  V.  ACCÉLÉRKR. 

€OWrBRE.%€B  n.  f.  Entretien  sur  une 
affaire;  instruction  religieuse;  réunion 
(le  personnes  qui  discutent  des  questions 
r(lativt>s  .1  leurs  fonctions  ou  A  leurs  étu- 
de» communes  :  conférence  de  diplomates, 
d'avoiat',  d'ecclésiastiques. 

t'OWrKRENeiER  n.  m.  Orateur  qui 
parie  dans  une  réunion  sur  des  sujets 
propres  \  instruire  l'auditoire. 

roiVMÎRBR  V.   nt.  (lat.  ronferre,  com- 
parer). Kai!)onner  de  (|uelqu«  affaire,  de 
(Uelque  point  de  doctrine.  V.  tr.  Donner, 
aceoriler  :  conférer   le.  b'iytfntc.  Coniim 
rer.  -  Pour  la  conj.,  v.  AccÉi.i^:Ri3R. 

CO!tVBR\T.  n.  f.  Planta  de  la  famille 

«les  alguFJt. 

t'SXFENhK  II.  Confession.  Ne  s'em- 
ploie qu'avec  les  prépositions  «  et  rfe  ; 
tiUr a  cQifesse,  revet^ir  de  confesse. 

('0IVFRH8BR  V.  tr.  (lat.  pow/ï/eor,  con- 
fftntm,  j'avoue).  Avouer;  entendre  une 
nonfession.  Se  ceMfeMer  v.  pr.  Faire  sa 
l'onfession. 

ro.vrRNMErn  n.  m.  Prêtre  qui  con- 
i«u«. 

l'OlVFKflNiow  n.  f.  Aveu  d'un  fait. 
Twol.  Profession  de  foi  :  la  confession 
iFAugub-mr;!  ;  déclaration  de  ses  péchés. 

ro!VFBiiiiio:«:vAL  n.  m. 

sorte  de  boiserie  où  se  met  le 

prêtre  pour  ent<-ndre  le  péni- 
tent (').  "^ 

rO!VFlA!VrB  n.  f.  Espé- 
rance ferme  en  quelqu'un,  en 
quelque  cliose  ;  assurance 
«an»  la  probité  de  quelqu'un. 
f'9  Sécurité,  hardiesse:  /*a>- 
ler  ni«c  confiance. 

€o:«yi*:rr,  b  adj.  Dispos<<  à  la  con- 
narr^    ,  avactére  confiant. 
«WmeiisiBivradv.  En  confidence. 


«•■VIRBNCB  n.  f.  (lat.  eonfldentia). 

Communication   d'un  secret.  Bn  cmsli- 
d«ae«  loc.  ad^.  Secrète  vient. 

4'  01VFIBBBT,  B  n.  A  qui  l'on  confie  cm 
plus  secrAtae  pensées.  Tniât.  Personnage 
Bubaltarne  dans  la  tragédie. 

COltriBBirriAUlB  n.  m.  8.V3.  da 
rinuciAiRi. 

rewriBBirriBi^,  bllb  adj.  ciul  se 
dit,  se  fait  en  oonddenee  -  "Xit  confidentiel. 
rO!VPIBBimBlX.BMBniTadT.  D'une 
manière  confidentielle. 

CONFIER  V.  tr.  (lat.  confidere,  avoir 
confiance).  Commettre  une  chose  au  soin, 
à  la  fidélité,  à  l'habileté  de  quelqu'un. 
Fig.  Déposer  dans  :  confier  la  semence  d 
la  terre,  tt»  ronfler  v.  pr.  Prendre  con- 
fiance :  se  confier  en  sa  force. 

CONrierRATlOW  n.  f.  Formu  exté- 
rieure d'un  corps  :  la  configuration  de  la 
lerre. 

rONPIOl'RER  V.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
figura,  figure).  Figurer  1  ensemble  d'un 
corps. 

COIVFIIVBMENT  n.  m.  Action  d£  con- 
finer. 

COiVPIIVBR  V.  int.  Toucher  aux  con- 
fins d'un  pays  :  la  Suisse  confine  d  la 
France.  V.  tr.  Reléguer  :  confiner  tfuel- 
qu'un  dans  wn  monastère. 

rONFlKM  (fin)  n.  m.  pi.  Limites,  ex- 
trémités d'un  pays,  d'un  territoire. 

CONPIRE  V.  tr.  (lit.  conficere,  ache- 
ver —  Je  co'ifis,  nous  confisonii.  Je  cow|l- 
sais.  Je  confis.  Je  confirai.  Je  confirais 
Confis,  cûiifi'^otis,  confisez  Que  je  confise. 
(Jne  Je  confisse  (très  peu  usité).  Confi- 
sant. Confit,  ite.)  Mettre  des  fruits  dans 
du  sucre,  ou  des  légumes  dans  du  vinai- 
gre, pour  les  conserver. 

roWPIRlM.tTIF,  IVB  adj.  Qui  rxin- 
firme  :  arr/H  confirmatif. 

(;OXFIRM.%TIOW  n.  f.  Ce  qui  rend 
une  chose  plus  certaine  ;  assurance  ex- 
presse et  nouvelle ,  sacrement  de  l'Eglise 
qui  affermit  dans  la  grâce  du  baptême; 
partie  du  discours  dans  laquelle  on  prouve 
les  faits  avancés  dans  l'exposition. 

CONFIRMER  v.  tr.  (préf  con  et  lat. 
firmare,  rendre  ferme).  Rendre  plus  sta- 
ble, plus  certain  :  confirmer  un  principe; 
donner  une  preuve,  une  assurance  nou- 
velle :  confirmer  un  fait;  sanctionner, 
ratifier  :  confirmer  une  donation;  donner 
plus  de  poids,  d'autorité  ;  vérité  confir- 
mée par  l'expérience,  Théol.  Conférer  le 
sacrement  de  confirmation 

CONFIS€ABB.E  (vdj.  Qui  peut  «tre 
confisqué. 

CONFISCATION  n.  f.  Action  de  con- 
fisquer. 

CONFI9IKRIB  n.  f.  Art,  commerce  du 
confiseur 

CONFMBIJR,  EVMB  n.  (rad.  confire). 
Qui  fait  et  vend  toute  espèce  de  cucreries. 

CONFISQUER  V.  tr  (préf.  cmi  et  lat. 
fiscus,  fisc).  Adjuger  au  profit  du  fisc 
pour  cause  de  crime  ou  de  contravention  ; 

S  rendre  h  un  écolier  un  livre,  un  objet 
éfendu. 
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C^mnTf  ■  a4)-  Plein  d'une  chOM  que 
l'on  tuppoM  jouer  le  rôle  du  aucre,  par 
plaisanterie  ou  en  mauvaise  part  :  confit 
en  dévotion. 

CSlvriTBOK  (lé-or)  n.  m.  (m.  lai.  si- 
gnifiant jt  eonfeiie).  Prière  k  l'usage  des 
catholiques  h  la  messe,  avant  de  se  con- 
rester,  etc.  Pi.  des  confitcor. 

COfVVITIIMB  n.  f.  Fruits  no:ifli8  au  nu- 
cre.  S'emploie  le  plus  souvent  au  uliirit'l. 

COlVriTI'RBlilB  n.  t.  Art  du  co.id- 
turier  ;  endroit  où  l'on  fait,  où  l'on  serre 
les  confitures. 

COWPITVRIBR,  IBME  n.  Qui  fait  ou 
vend  des  confitures. 

COIVPLAttRATlOIV  n.  f.  (pr<*r.  con  et 
lat.  flaprnreThrùlw).  Embrasement  géné- 
ral. Pig.  Bouleversement. 

COlVriJT  n.  m.  (lat.  conflictu»;  de 
confligere,  heurter).  Choc,  coinhat  :  le. 
conflit  de  deux  armée*  ;  lutte  quelconque  : 
te  conflit  des  intérêts  ;  action  de  se  dispu- 
ter un  droit  •.le  conflit  do  pouvoirs. 

CO!»ri.lJEÎtT  n.  m.  Endroit  où  se  fait 
la  Jonction  de  deux  rivières. 

COIWri^tlBR  V.  int.  (prêt,  con  et  lat. 
fhiere,  couler).  Se  jeter  l'un  dans  l'autre, 
couler  ensemble,  en  parlant  de  deux  cours 
d'eau. 

COITPOmilB  V.  tr.  (préf.  con  et  lat. 
ftmdere,  fondre).  Mêler,  brouiller  plu- 
sieurs choses  ensemble  :  ces  deux  fleuves 
confondent  leurs  eaux;  ne  pas  faire  de 
distinction  ;  prendre  pour  :  confondre  au- 
tour avec  alentour.  Fig.  Couvrir  de  con- 
fusion :  confondre  un  imposteur;  réduire 
au  silence,  convaincre  :  confondre  un  ac- 
cusé; frapper  d'âtonnement  :  voilà  qui  me 
confond;  causer  un  sentimentde  modestie 
et  de  reconnaissance  :  vos  bontés  me  eon- 
fondent.  9«  cumtamàf  ;  v.  pr.  Se  trou- 
bler, se  déconcerter  :  ma  raison  se  con- 
fond. Se  confondre  en  excuses,  les  multi- 
plier. 

COIffPOmMATIOlV  n.  f.  Manière  dont 
un  corps  or^canisé  est  conformé  :  la  con- 
formation des  organes. 

COlWFOMaiB  adi.  (préf.  con  et  lat. 
formi,  forme).  Qui  a  la  méni;  forme, 
est  semblable  :  copie  conforme  d  Vorigi- 
nal;  qui  convient,  qui  s'accorde  :  co»»- 
forme  d  In  raison. 

COIvrOHMÉMElWI'  adv.  En  confor- 
mité avec  ■  conformément  d  vos  ordres. 

CnwrOHBSan  v.  tr.  Mettre  d'accord 
avcî,  «•  e«Hr*rM«r  v.  pr.  S'accommo- 
der ■■  se  conformer  aux  circonstances. 

COIVronmSTB  n.  Qui  professe  la 
religion  dominante  en  Angleterre. 

COIVPORMITB  n.  f.  Convenance,  ac- 
cord :  conformité  d'humeurs. 

COlVrORT  n.  m.  Aide,  assistance; 
tout  ce  qui  constitue  l'aisance  de  la  «rie. 

CONFORT ABLK  a^j.  Qui  conforte  : 
vm  confortable  ;  se  dit  de  tout  ce  qui  con- 
tribue au  bien-être,  aux  douceurs,  aux 
aarémento  de  la  vie.  N.  m.  :  c'est  e>i  An- 
gleterre  surtout  cu'on  trouve  le  confor- 
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C01fr«STARUEMBNT  adv.  D'imo 
manière  confortable  :  vivre  confortahlf- 
ment. 

COlvrORTAirr,  B  adj.  Fortifiant  :  rt- 
méde  confortant.  >n  dit  aussi  conforta- 
TIF,  iva. 

CONPORTATIOM  n.  f.  Action  d« 
fortifier. 

COlVrORTBR  T.  tr.  Fortifier  ;  con. 
forier  Cestomac. 

CONFR.ITBRIVITB  n.  f.  Bons  rap- 
ports entre  personnes  d'un  môme  corpi, 

CONFRBRB  n.  m.  Chacun  dei  mem- 
bres d'un  même  corps,  chacun  de  ceux 
nui  exercent  la  même  profession  :  1rs  mé- 
decins sont  confrères  entre  eux, 

rONFRKRIB  n.  f.  Association  reli 
gieuse. 

COMFROI«T.%TIO!«  n.  f.  Action  dn 
confronter. 

CONFRONTER  v.  tr.  (rad.  front).  Ju- 
risp.  Mettre  les  témoins  en  présence  de 
l'accusé;  comparer  :  confronter  des  écri- 
tures. 

CONFVH,  B  adi.  (lat.  confusus).  Con> 
fondu,  brouillé.  Fig.  Obscur  :  rfwcoun 
confus;  honteux,  déconcerté  •  denieurtr 
confus;  incertain  :  souvenir  confus. 

CONFCMBIIBMT  adv.  D'une  manière 
confuse. 

CONFVMON  n.  f.  Action  de  prendre 
une  chose  pour  une  autre  :  confusion  di 
dates  ;  désordre  :  la  confusion  des  langvts; 
réunion  de  choses  disparates.  Fia.  Em- 
barras que  causent  la  pudeur,  la  honte  : 
éprouver  une  grande  confusion;  nffluince 
(le  peritonnes  :  confusion  de  motule. 

CONCIB  n.  m.  Chez  les  Romains,  mt- 
sure  pour  les  liquides  valant  3  litres. 

CO.VOB  n.  m.  Libération  du  service  mi- 
litaire ;  permission  temporaire  :  contjé  dt 
semestre;  renvoi  d'une  personne  a  g«pei: 
recevoir  son  congé;  icte  qui  assigne  un 
terme  k  une  location  :  donner  oong^,- per- 
mis d'octroi  qui  constate  le  payement  de» 
droits;  exemption  de  classe ^u  on  accorde 
aux  écoliers;  adieu  qu'on  dit  à  ses  amii, 
à  ses  supérieurs,  avant  de 
se  mettre  en  voyage  :  pren- 
dre congé.  A  rchit.  Raccor- 
dement du  fût  et  de  la  cein- 
ture d'une  colonne  opéré    ^— -•' 

au  moyen  d'un  quart  de  rond  creux  (')■ 

CONeBABLE  adj.  Se  dit  d'un  do- 
maine affermé  pour  un  temps  indéter 
miné,  et  dont  le  propriétaire  peut  à  u 
volonté  reprendre  la  jouissance. 

CONttBBIBR  ▼.  tr.  Donner  ordre  de 
se  retirer  congédier  un  importun:  ren- 
voyer :  congédier  un  domestique. 

CONUBLABLE  adj.  Qui  peut  6tre  con- 
gelé. 

CON6BLATEVR  n.  m.  Appareil  ser- 
vant; à  congeler  les  liquides. 

CONCtBLATION  n.  t.  Action  de  con- 
geler; résultat  de  oette  action, 

CONCIBLBR  V.  tr.  (lat.  congelare;  de 
cf4ni,  •▼«0,  et  gelare,  geler).  Transformer 
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cd 

on  liquide  en  glace 
itfop.  —  Prend  un 
devant  une  syllabe  i 
C«!V«BNKRB   a( 

jeniM,  grneris,  genr 
genre,  appartient  i 
plantes  congénères,  j 
nereê,  qui  c.oncourci 
ment.  N.  :  les  congér 
rO!l«R.'VITAI.,  I 
tiire,  qu'on  apporte 
ik  congé nitah'.  On 

abus  CONUKNIAI.. 

t'OW»KMTI(»N   ( 

miijfjiiii}.  Accumul 
le»  vaisseaux  .1  un  or 
rO.%'(iiE»TION.%I 

une  congeMion  dan 
toiigestioané  lu  cerne 

cow»i.%inR  n 

traordinaire  faite  pt 
peuple  roni.iin. 

ro.ll«I.OHKRAT 

uiSrat 

('0MUI.OMÉRAT 

conglomérer. 
r0X«I.O.llKHER 

Tnerare).  Mettre  enseu 
loton. 
(OWliLI  Ti:VANT 

i^nnglutinitr.  On  dit  ai 

iVE. 

C0!VtiLirriNATI4 

Mnjtliitiner. 

r«wi)LrTi;vER  < 

'iiff  ;  Ancum.  avec,  e 
lire  pluant  et  visque 
ton»  coni/liiiinent  k  s( 
conglutiner  tes  bords  i 
rO!««KATl'l,ATI 
tiun. 

(0^'MR%TIII.ATa 

gratule  :  épltre  congre 

(OVfcHATiLER 

tularii.  I'>li,-itf»r,  con 
heureux  «événement. 
rSNORE  n.  m.  Po 

Wable  k  une  anguille. 

fA.VCiRKUANMM 

congrégation. 

<  «.'«CiHKWAlVlliTI 

d'une  congrégation. 
<^«!«ttHK»ATION 

D'i'io;  de  cum,  avec,  e 
ix^au).  Réunion  de  pei 
Jivant  8oug  une  mèmi 
""î  prélat*  pour  examir 
rf»  en  cour  de  Rouih  ; 
hndez. 

CO'VCRRN  n.  m.  (h 
niûnj.  Assenibltfe  de  so 
«■lueurs,  pour  traiter  d'i 
MMmblée  des  représe 
J'-ii!';  réuiimn  de  gens 
«M  question»  d'intérêt 
mt»  relatifs  à  des  ( 
«wdei  ootimunes  :  co 
Mtiratrt,  archéologiqh 
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un  liquide  en  glace;  figer  *.  congeler  un 
„>op.  _  Prend  un  accent  grave  sur  Vé 
d«Tant  une  syllabe  muette. 

CMORIVKMB  adj.  (préf.  con  et  lat. 
qmut,  ganeri»,  genre).  Qui  est  du  même 
genre,  appartient  à  la  même  espèce  : 
ylantts  congénéret.  Anat.  Musclrs  congé- 
iiprfi,  qui  concourent  nu  même  mouve- 
ment. N.  :  les  congénères  d'un  mot. 

(■•!I«B!VITAI.,  B,  AUX  ndj.  Hër<>di- 
Uire,  qu'on  apporte  en  naissant  •  mala- 
dit  eonqériilali:  On  dit  qiiehiuefois  par 
abus  coNOKNiAi., 

('0:v»KNTIO<V  ig^n-ti-on)  n.  f.  (lat. 
(•owinittii)}.  Accumulation  du  sang  dans 
le»  vaisseaux  .l'un  orpaiic. 

COMriBWTIOIV.'WRn  v.  tr.  Produire 
lin»;  conge&iion  dans  ;  In  chaleur  lui  a 
tmgntuifint'  lu  cervedii. 

COIfUliinK  n.  m.  Distribution  ex- 
traordinaire faite  par  les  empereurs  au 
peuple  roni.tin. 

rOX«I.OaiÉRAT    n.    m.    V.    A(H)LO- 

(■0Nttl.OllRnATI4»1«  n    r.  Action  de 

conglom<^rer. 

C«5ini.OMKHEn  V.  tr.  (lat.  conglo- 
merare).  Mettre  ensemble,  amasser  en  pe- 
loton. 

COIICiLI TINTANT.  R  adj.  Propre  h 
conglutiner.  On  dit  aussi  conolutinatif, 
;vB. 

C0XC;Ltrri!«.%TIOW  n.  f.  Action  de 
wnitliitiner. 

r«XtiLCTI!VER  V.  tr.  (lat.  conifluti- 
«fl/f  ;  rtec?<ni.  avec,  et  gluten,  glu).  Ren- 
dre gluant  et  visqueux  :  certains  poi- 
som  contjliiiinent  le.  sani/;  faire  adhérer  : 
'(inglutiaer  les  bords  d'une  plaie. 

(OlUK.vri'LATIOlW  n.  f.  Félicita- 
tiun. 

(0WCiR4TVI.ATOIRR  adj.  Qui  con- 
gratule :  é],ttie  congratulatoire. 

COVURATlXER  v.  tr.  (lat.  congra- 
/u/ari).  Féliciter,  complimenter  sur  un 
heureux  événement. 

r61URE  n.  m.  Poisson  de  mer,  sem- 
blable h  unt'  anguille. 

ronbRKCiAIVIMaiE  n.  m.  Esprit  de 
congrégation. 

('0»CiHkw.%]VlllTR  n.  Qui  fait  partie 

d'une  congrégation. 

(•WURkKATiOIV  n.  f.  (lat.  congre- 
fj'itio;  de  cum,  avec,  et  grex,  gregis,  trou- 
Pfnu).  Réunion  de  personnes  nligieuses 
Vivant  sous  une  même  règle  ;  assemblée 
n*  prélats  pour  examiner  certaines  affai- 
res en  cour  de  Rome  :  la  congrégation  de 

COXGRKN  n.  m.  (lat.  coivjrcssus,  r<?u- 
iiûnj,  A8.seniblée  de  souveraiiw,  d'ambas- 
sadeurs, pour  traiter  d'intérêts  politique»; 
«■emblée  des  représentants  aux  Etats- 
J-.'iis;  réuiiinn  de  gens  qui  délibèrent  sur 
le» questions  d'intérêt  commun,  sur  des 
points  relatifs  à  des  opinions  ou  à  des 
♦nidei  corimunes  ;  oonorèi  scientifique, 
Mténtrt,  archéologique. 


COMORO,  ■  a^.  SufflUtat,  flOBTRUt* 
ble.  P*r«l*a  «•■■»«•,  retioureM  à  pcln* 
suffisantes  pour  vivre. 

CONCmVBlfT,  B  adj.  Qui  conviant. 

CONRRIJITÉ  n.  f.  Convenanea. 

COIWORlnRBirr  adv.  D'une  manière 
congrue. 

COlWirBRB  adj.  et  n.  m.  Se  dit  dei  vé- 
gétaux qui  produisent  des  fruits  en  forme 
de  cône ,  comme  le  pin,  le  $apin,  Vif,  etc. 

ronri^VB  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
cône. 

l'OWlROHTRR  adj.  ot  n.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  le  bec  en  forme  de  odne, 
comme  le  moineau,  le  corbenu,  etc. 

OONJBCTl  R.%l<,  B,  AVX  adj.  Fondé 
sur  des  conjectures  :  la  médecine  e»t  sou- 
vent une  science  conjecturale. 

(;o.VB€TlH.%L.KaiRXT  adv.  Par 
conjecture.  * 

€0!««BCT1;HR  n.  f.  (Int.  conjectura). 
Opinion  fondée  sur  des  probabilitéf. 

CONJBCTIRBR  v.  tr.  Inférer,  juger 
par  conjecture. 

COMJOIIWDRB  T.  tr.  Unir,  en  parlant 
de  mariage, 

CRNJOIIVT,  E  adj.  Intimement  uni. 
N.  m.  Chacun  des  époux  par  rapport  à 
l'autre. 

CONJOIIVTBHBIVT  adv.  Eneemble, 
de  concert  .  agir  conjointement  avec  quel- 
qu'un. 

rO!«JA!fCTir,  RVB  adj.  Grain.  Qui 
sert  à  unir.  Particule,  locution  conjonc- 
tive, qui  tient  lieu  d'une  conjonction, 
comme  afin  que,  bien  que,  parce  que,  etc. 

CO.'«JOMi'TIO%  n.  f.  Union.  Gram. 
Mot  invariable  qui  sert  à  lier  les  mots  ou 
'es  propositions.  Astr.  Rencontre  appa- 
rente de  deux  astres  dans  la  même  partie 
du  sodiaque. 

CONJONCTIVE  n.  t.  Anat.  Membrane 
muqueuse  qui  tapisse  antérieurement  le 
globe  de  l'œil,  qu'elle  attache  aux  pau- 
pières. 

CONJONCTCRB  n.  f.  (lat.  cum,  avec; 
junciura,  liaison).  Concours  de  circon- 
stance! ;  occasion. 

C0IVJ|;GARL.E  adj.  Qui  peut  être  con- 
jugué. 

CWIVJIT6AIIION  n.  f.  Gram.  Manière 
de  conjuguer  un  verbe  ;  tableau  dea  dif- 
férentes terminaisons  d'un  verbe,  distri- 
'uuées  en  voix,  modes,  temps  et  perion- 
lies  ;  classe  de  verbes. 

CONJVfaAl^  B,  AUX  adj.  (lat.  cum. 
avec  ;  iugum,  joug).  Qui  concerne  l'union 
entre  les  époux  :  lien  conjugal. 

CONJr«AL.RMEIfT  adv.  Selon  l'u- 
nion conjugale. 

CONJVCVK,  X  adj.  Se  dit  des  feuillet 
qui  portent  sur  un  p'^tiole  commun  une 
ou  plusieurs  paires  de  foliolet.  opposées. 
Méc.  Machines  conjuguées,  unies  pour 
concourir  au  même  travail.  Anat.  Nerfx 
conjugués,  ceux  qui  concourent  à  la  même 
opération.     

CONJVnVBK  V.  tr.  (lat.  conjugar»», 
réunir).  Gram.  Réciter  ou  écrire  un  verh 


CON 


177 


TON 


flelon  •«•  dlfférentci  inflexions  ni  t«rtni- 
naitoni  d«  modes,  de  tempt,  de  nombres 
et  de  p«nonne8. 

eoifJtiNttO  ijm)  n.  m.  (m.  lat.)  Ma- 
ria^^e.  Pop. 

t'ONJWHATBt'n  n.  m.  Prâtondu  ma 
glcien. 

COIVJUNATIOIV  n.  f.  Conspiration, 
complot  contrn  l'Etat,  1h  souverain  ;  nxor- 
riume,  sortilèffo.  FI.  Prières,  supplica- 
tions. 

COIVJVIIK,  B  adj.  et  n.  Si>  «lit  d'une 
personne  qui  prend  part  k  une  conjura- 
tion, un  complot. 

«;01*JIJRKn  V.  tr.  (lat.  cnnjnrnrf) . 
Prier  avec  instance  :  je  wou»  conjurn  du 
fnirt  cc/fl  ;  exorciser  ;  conjurer  ledinhlr. 
Fiq.  Détourner  par  prudence,  par  hnbi 
ïeté  un  malheur  qui  menace  :  conjurer  In 
tempête ,  décider  une  chose  avec  la  ferme 
intention  d«>  i'0At«cuter  :  t^.mjurrr  la 
perle  de  l'ennumi.  \.  int.  Tramer  un 
complot  :  Catilina  fonjura  contre  la  ttc- 
jmhltque.  He  «ronjurrr  v.  pr.  S'unir 
pour  ox)njiirpr 

rO!«l«.ilf«li).«BI.R  nrij.  Qui  peut  «tre 
connu. 

COlVX/lilHIIAIVCB  ïi.  f.  Idée,  notion  : 
f  .nnnissancc  de  Dmi;  relation  de  société, 
«le  titmiliarité  :  il  e»t  de  maconmiiaiinnce; 
faculté  de  sentir,  de  recevoirdes  iinpres- 
HÏons  :  tomber  sans  covtiaisninnce.  PI.  Sa- 
voir, érudition    avoir  du»  connais soncen. 

COIVNAIfMlRMRlVT  n.  m.  Déclaration 
contenant  un  état  des  marchandises  char- 
gées sur  u  1  navire. 

CiflIVIVAlMlIBCR.  «EMEn.  Quisecon- 
nnlt  à  quelque  chose. 

CONKAtTRB  V.  tr.  (lat.  cof)noscere). 
Avoir  ridét>,  la  notion  d'une  personne  ou 
d'une  chose  ;  entretenir  des  rflai  ions  avec 
quelqu'un;  «avoir  :  onnnUrr  le  yrec; 
avdir  une  grande  pratiquf.  un  grand 
usage  de  c^rtainns  •îhosos  :  connnitre  le. 
monde;  éprouver  :  cotmaitre  lamiaère: 
V.  int.  Etre  comj-.étent  poui  juj^er  :  le  Iri 
binial  de  commerce  ne  cimuatt  jtas  des 
caïue^  cim'len.  M<>  ««nMalir*  v  pr.  Avoir 
nne  juste  idée  de  soi-même.  Fig.  Se  faire 
connaftre.st!  distinguer;  déi-lintTSPR  noms 
et  qualités;  ne  jdus  se  connnitre,  <^tre  fu- 
rieux, hors  de  soi  ;  se  cunnnitre  en,  à 
quelqtte  chose,  être  en  ^tat  d«^  .juger. 

C*WMKT.%BI..K  n.  m.  Jadis  premier 
ofllcler  militairoen  France. V.  part.  hist. 

COB^VBTABI.IK  n.  f.  Aiilrerois,  juri- 
diction des  miupécbaux  de  France. 

rOIVMBXB  adj .  (lat.  conneanis;  de  cum, 
avec,  nectere,  lier).  Lié,  uni. 

VOmVBXION  n.  f.  Liaison  entre  cer- 
taines choses  oui  p*  âsentent  des  rapports: 
onn'r^'o'-  l'iaécs. 

'i  ■::■"'■•  SB.}k.f'f.  "K  n.  f.  Rapport,  liaison 
af .  s'  *"  entre  plusieurs  <:ho*es  ilya 
connt-ité  tntre  les  'ois  et  la  morale. 

r^W-r..  'EWt  n  n.  f.  (omplicit  . 

'.0*ll*"*î.,.<'ï4  i:  ad.,  Qu>  f  id  ti  80 
rA07.rw  p  '''.  |»i>ri  ,nt  'i*s  i-  'ues  d'une 
ti'.aU'. ,  ieui'if»  fdiniti  e'ftet 


CBWSrarBR  T.  int.  (lat.  canniinr,  r<>r. 
mer  les  yeux).  Partic.iper  h  un  m.tl  en  i,> 
dissimulant. 

COIVNV,  B  ad).  Célèbre,  dor,t  1h  u<m, 
est  répandu  :  auleur  connu  îi  ai.-.nlli^ 
du  connu  d  l'inconnu. 

COIVOIBB,  adj.  et  n.  n.  mui  est  en 
forme  de  cône. 

COI«9''B   "'  f- iW-  'ronr/»'.  .oquille 
Grande  coquille  concav«;    sort*-  dr  c,,. 
quille  recourbée  dont  sonnaient  If»  tri- 
tons. Anat.  Cavité  d*"  l'oreitl»". 

rONQVBRAIVT,  B  adj.  et  n.  Qui  n 
tait  de  grandes  conquêtes. 

rOIV^l'BIRlR  v.  tr.  (lat.  ennqmrer,'. 
rassembler.  —  Se  conjugue  comme  ac 
quérir).  Acquérir  par  les  armes.  Fig: 
conquérir  les  cœurs. 

vnviQVÉi'W  n.  m.  Bien  acquis  par  lin 
dustrie,  le  travail.  Ne  «emploie  au'a\c: 
acquêt  et  se  dit  surtout  des  liiens  (-..uns 
par  les  époux  durant  la  commuiiau.c. 

C'ONQl'BTB  n.  f.  Action  de  conquf 
rir  ;  la  chose  conquise. 

ronilAC'RAWT  adj.  et  n.  L'évAqueqni 
en  sacre  un  autre. 

rOlVHACRB,  B  adj.  Qui  a  reçu  la 
consécration  religieuse  -.  lieu  consncre; 
dédié  :  temple  cotisncré d  Apollon;  voiit>, 
destiné,  appliqué  .  loisirs  consacref  il 
l'étude;  sanctionné,  ratillé  ;  ejpreHsidn 
consacrée. 

roWMAt'RBR  V,  tr.  (lat.  romicrnw. 
Dédier  a  Dieu  :  Samuel  fui  cunsarré  '/'•< 
son  enfance;  faire  à  la  messe  la  lonsC- 
cration  du  pain  et  du  vin;  saniiionnor, 
rendre  durable.  P\<j.  Employer  :  cuum- 
crer  son  temps  à  l'ctude;  autoriser  mul 
que  Vvsaqe  a  consacré. 

CONMAKeviIV,  B  Iqnin)  adj.  (lat. 
consangvineus  ;  deonw,  avec, et  .■'awiui^. 
SHUg^.  Parent  du  ci^té  paternel  ;  fren. 
vonsanquin.  Sou  opposé  est  utérin,  ilu 
côté  maternel. 

rO.%flA!«ClVIl«ITE  (9t(-i']n.  f.  Parenté 
du  côté  du  père. 

rOKMriBMrE  n.  f.  (lat.  can'-rieuHn -. 
de  cum,  avec,  et  sofre, savoir).  Siiitimeui 
int(<ripur  par  lequel  l'homme  se  rend  t.'- 
iiioisrnage  à  lui-même  du  bien  et  du  mal 
qu'.i  lait.  Fiq.  lAberté  de  comcieme,  droit 
que  l'Etat  reconnaît  A  chaque  cilOM-n  île 
jouir  d'oie  lil)erté  complète  en  matin- 
religieuse.  Bn  roiiarieurci  lue.  a(l\.  El) 
vérité;  »«lou  les  rè-jles  d'une  strlcif 
probité. 

COKNriEWniRrilKNBKT  adv.l)  UD" 

manière*  conacienrifîiise. 

CO!«IICIBXriEI.'X.  EVIie  adj.  Qii'  '> 
la  conscience  délunut 

COIVM'IBWT.  K  ailj.  Qui  a  la  con- 
science, \a  notion  d'une  chose,  d'.iii  fai'' 

COI«»rRII>TI*l«  n.  f.  (lat.  cum.  ave--. 
scripiio,  iiciion  d><;rire).  Inscription  an 
nuelle  des  jeunes  gens  appeit'c  par  leur 
&ge  au  service  militaire. 

roi««€RIT  n.  m.  Qui  est  inscrit  au 
rôle  de  la  con»<:  f iption  ;  jeune  ^oldat, 
Adj.  Père  cor  vrit,  sénateur  rouifti»». 
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CMBBCRATI 

I  que  qui  sacre  uo  i 
CANM'ni'RATI 

|(in).  .\c>  on  de  co 

i|u<;lie  !•'  prttre  cobsq< 

U  mets.*. 

CMKSuruTir,  IV 

,  conseiVtum,  j; 

pinDiédistement  dans 

«roir  la  fierre  trois  j(n 

r«MÉfTTIVRlll 

irruption. 

rOMBIL  n.  m.  (la 

rinon*'  ou  demandé  sui 

^e  faire  :  avocat  que 

kitf.uiblée  de   personn 

Irert&ineg  affaires.  C'a 

•s,  pour  délibérer 
J  Etat  ;  roaiwil  û»  (H 
jcicedela  juHtice  militi 
•I,  atseniblée  chargé 
oit.  ordonnances  et 
eiidre  Ih    difficultés  q 
jiitre  administrative  et 
«Il  du  rontt-ntieiix  ac 
•il  de  r«Niill«,  asse 
fer^aidée  pnr  un  juge  d 
Wer  tur  oe  qui  conc 
I  un  mineur  ;  eaitavil 
oune  noiiiiiiée  dans 
uituter  celui  qui  a  été 
krodigalité  ou  d  incapi 
t.tle;  caNHftll  de   dis 
|nstitui!  pour  veiller  a 
liscipline. 
CMlIBil.LEB  v.  tr 

conaBiixER,  En 

«nteil,  N.  m.  Membre  < 
■ans  une  <;niir  souverai 
l'un  roiiseiUer. 

(•.«MBII.I.EIR  n.  r 
kl  iù,.-eilltnirs  ne  .•<ûnt  f 

i'0«IIB.'«HlBI.,ELI. 
entrât  foriaé  par  le  st 
kl  parties. 

1  l'éllMB.«TAWT,  E  a 
lf.«  parties  cunsvntantes. 

[  COWHBWTKMEIVT    i 

onieiitir 

!  r«l«MB.<«TIR  V,  int. 

iniil.>ir  bien,  trouver  bi 

V  :  consentir  une  ventt 

irMNBQl  ERRENT 

lidrc  con»ei|uente  agi, 
l>'ii)triiiapf. .  par  cou; 
kOMBVI'E.'Vï'E  n.  < 
p  d'une  ou  de  plusieu 
Bit*  qu'une  chose  peut 
tonance  :  affaire  de  t 
•■••^■•itre  loc.  adv.  ' 

h«>.iiiife:«rE<VT,  B  ! 

?""<,  do  coiLtequi,  s'en: 
m*;  qui  agit  conséqm 
r.'*7uen{  dan»  sa  con 
P"  affaire  contéquente, 

rnndéroble. 

[fnnKqvKitv  n  n 
rupûsiiinu  d'un  enlhyi 
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tWUtéCWLAVWmm  a4j.  et  n.  m.  E«é- 

[que  qui  tmora  un  aaare  6^ue. 
cmnniXUATlum  n.  f.  (lat.  cojiaerm- 
o),  Aci  on  de  coaucrar  ;  action  par  la- 

iiu^îie  l'  prêtre  coscacre  le  p&in  et  le  vin 

CMf>S>rVTir,  IVIK  a(\)    (lat.  conse- 

juor,  l'ijTuei^itum.  jô  buib).  Qui  se  luit 

^muMiatpment  dana  l'ordre  du  temps  : 

motr  ta  fierrH  trou  jours  comÉcutif*. 

rMlcriTIViniR.Tr  adv.  Sans  in- 

irruption. 

VMSmWMé  n.  m.  (lat.  coTut/ium).  Avis 
inont  ou  demandé  sur  ce  qu  il  convient 
ri«  faire  :  avocat  que  la  partie  consulte  ; 
iiiiAiiiblé«  de  personnes  délibéran'   sur 
^rrtaines  affaires.  f'an««ll  d««  Màai»- 
■•,  pour  iléliMrer  sur  les  affairt^  d* 
lEiat;  ro»it«ll  dt*  cuffrre,  pour  l'ei^'P- 
|tii:e  il*  la  justice  militaire  ;  «•■■■•il  *»K- 
■I,  assemblée  chargée  de  préparer  des 
ois.  ordonnances  et  réglementa,  de  ré- 
pudr«  id   difflcultésqui  s'élèvent  en  ma- 
|i«r«  administrative  et  de  juger  les  ap- 
«Il  du  (-(iiiti^ntieux  administratif;  r»w> 
«il  «le  ramille,  assembler  d»;  parents 
|ir(>9id«e  pur  un  juge  de  paix,  pour  déli- 
vrer sur  ce  qui   concerne  les   intérêts 
l'un  mineur;  «••■■ril  JuUicinir»,  per- 
oune  noiniaée  dans  certains  cas  pour 
kiitiiterc«!lui  qui  a  été  déclaré  en  état  de 
brudigalité  ou  d  incapacité  civile  ou  lé- 
tale; caitaeiil   de   dUrlpIliie,  tribunal 
|njtitu>;  pour  veiller  au  maintien  de  la 
lisciplme. 
caMBII.LEB  V.  tr.  Donner  conseil. 
COWaBII.LliR.  ÈRE  n.   Qui  donne 
anwil.  N.  m.  Membre  d'un  conseil  ;  juge 
■ans  une  i^oiir  souveraine.  N.  I'.  Femme 
l'un  r.oiiseiller. 
t'«»MBlLI.El  R  n.  m.  Qui  conseille  : 
I  iù:.''eilliurs  ne  sont  pas  les  jmyeurs. 
i'OKMB.IIACRI.tRLI.R  adj.  Se  dit  d'un 
fecatrat  formé  par  le  seul  consentement 
let  parties. 

i'é»l»E.^T.%WT,  R  adj.  Qui  consent  • 
If*  parties  consentantes. 

iOMRWTRMENT  n.  m.  Action  de 
K^nuriitir 
('•NMB.'VTIR  V,  int.  (lat.  amsentire). 
l'wilnr  bien,  trouver  bon.  V  tr.  Autori- 
|ir  :  consentir  une  vente. 
I  fMHB^lEliMRIVT  adv.  D'une  ma- 
iiirc  conséquente  ;  agir  eonsétjtiemmenl 
1  »',«  ^n;u')>". .  par  conséquent. 
[volVflBHflEirCE  n.  f.  Conclusion  ti- 
nw  uu  de  plusieurs  propositions; 
»|"  'ju  une  chose  peut  avoir.  Fig.  Un- 
crtjince  ;  affaire  ae  conséqxience.  Rn 
•■•rqaeure  loc.  adv.  Conséquemment. 
i^< 'V>i«tQ»E!¥T,  R  adj.  (lat.  conse- 
il ûe  coiisequi,  s'ensuivre).  Qui  rai- 
pnne,  qui  agit  cooséquenr.ment  :  homme 
p'>tqwnt  dan$  sa  conduite  — •  Ne  pas 
m  affaire  conséquente,  mais  importante, 
"mndérable. 

[fMfiÉÇVRWT  n.   m.  Log.  Seconde 
lupoiiiinu  d'un  eBlbyiûème.  Alath.  Se- 


comI   terme  d'un  rapport.  Par  ••■■<• 
««•■s  loc.  coi^j.  Donc. 

OMMRMVATRVR,  TRICS  a^j.  et  n. 
Qui  conwrve;  qui  appartient  fcu  système 
politique  demandant  le  maintien  des  in- 
stitutions actuelles  sans  modillcations. 
N.  m.  Titre  de  certains  fonctionnaires  : 
coni*ervateur  4ie.i  liypothéiitus. 

COIVSBlk  VATIOM  n.  f.  Action  de  con- 
server; état  c,  ce  qui  est  conservé. 

COI««RR%  ATOIRR  a4i.  Qui  a  pour 
but  de  conserver.  N.  m.  Ecole  gratuité* 
pour  l'enseignement  de  la  musique,  de  la 
oécLaïuation ,  etc.  C^naervatMr^  dee 
•v«a  «s  Métiers,  établissement  public 
ou  sont  conservés  les  modèles  des  ma- 
rhines,  des  instruments,  etc.,  employés 
dans  les  arts,  et  des  échantillons  des  di- 
vers produits  de  l'industrie. 

rox«BRVR  n.  f.  Confiture  faite  de 
sucre  et  de  substances  végétales.  Afar. 
Nmviguer  de  conserve,  de  compagnie.  PI. 
Lunettes  pour  conserver  la  vue. 

CBWMRRVRH  v.  tr.  (lat.  conKerva.re). 
Maintenir  en  bon  état  ;  Ciin.iervt/'  sn 
santé;  garder  avic  soin  :  coiwerwpr  un 
•secrei  .•  ne  pas  perdre  :  conserver  ses 
amis ,  entretenir  :  conse/rer  la  paix. 

C'0!««II»BHAB1>K  adj.  (r&à.  considé- 
)•'•/•)  Puissant  :  homme  consitlérable  ; 
très  grand  .  dépense  coniidérahle  ;  nom- 
breux ;  armée  considérable  ;  important  : 
trnvaii  cunsider^  i*»'» 

COXMIDRRA  1I.KMR:VT  adv.  Beau- 
coup. 

C'OIfMBRriAMT  n.  m.  Motif  qui  pré- 
cède le  dispositif  <   une  loi.  d'un  arrêt,  etc. 

l-OMSHUÉX.%';  lOM  n.  r.  (rad.  con«i- 
derer).  Action  pni  .«iquelle  on  considère, 
on  examine  :  et/,  mérite  con-'iiléralion. 
Fig.  Uaison,  moi  if  :  cette  considération 
m'a  liécidè;  égaids,  estime  :  avoir  en 
grande  constdérati  )n.  Ru  ««■teldératloM 
d«  loc.  prép.  Eu  i^rard  U. 

ro:«HIDBRÉMRKT  ndv.  Avec  circon- 
spection. 

€OKnti»k'^RRR  v.  tr.  (lat.  comide- 
rare).  Regarder  attentivement.  Fig.  Pe- 
ser, apprécia  r  ;  considérer  /««  avantage.'!  ; 
estimer,  faire  cas  :  on  le  considère  beau- 
coup. —  Fou."  la  conjugaison,  v.  accki.é- 

RKR. 

«'ONMinWAVAIRR  n.  m.  Dépositaire 
d'une  somme  consignée:  négociant  au- 
quel on  adresse  des  marchandises,  soit 
en  dépôt,  soit  pour  les  vendre. 

l'ONMIUNATEVR  n.m.  Celui  qui  met 
des  marchandises  en  consignation. 

COIVflIClXATlOIV  n.  f.  Action  de  faire 
un  dépôt  entre  les  mains  d'un  officier 
public  ;  somme,  objet  ainsi  déposé.  Talaee 
tin»  dépAte  •(  coHaiaMMtloMaf  adminis- 
tration qui  reçoit  des  sommes  en  dépôt. 

rOIVMIWNR  n.  f.  Instruction  donnéf  A 
une  sentinelle,  et  mèuie  à  toute  personne 
chargée  de  garder  l'entrée  d'un  lieu  pu- 
blic ;  punition  militaire,  défense  de  sortir. 

CONIIIOIVQN  V.  tr.  Mettr<3  en  dépôt 
consigner  une  tomme,  des  marchandues; 
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adrauar  à  un  consignatairo;  citer,  rap- 
porter dans  un  écrit  :  conâigner  un  fait. 
iJon.%igner  la  troupe,  un  élève,  lui  défen- 
dre de  aortir  de  In  caierne,  de  la  pension. 
COlVfllllTAMCB  n.  r.  Etat  d'un  liquide 

3ui  prend  de  la  solidité  ;  étrii  résistant 
'un  corps.  Fig.  Stabilité,  ilxjté  ;  esprit 
nan»  conristance. 

COMMMTAWT,  S  adj.  Qui  consiste  : 
propriété  connùtanteenprés,  champs,  etc., 
qui  a  de  la  solidité. 

COlVMMTBn  T.'int.  (lat.  connstere; 
de  eum,  avec,  et  »i»/erc,  fixer)  Avoir  son 
esseni'.e  :  le  bonlieur  consiste  dans  la 
Vttrtu;  ôtre  composé,  formé  de  :  sun  re- 
venu vonmte  en  rentes. 

rONfllMTOIRK  n  m.  (Int.  ronsisln- 
rium;  de  consistere,  s'asseoir  ensemble}. 
Assemblée  de  cardinaux  convoquée  par 
le  pape  ;  assemblée  de  ministres  protes- 
tants; conseil  qui  dirige  les  aifaires  reli- 
gieuses des  israélitue 

COWIIIMT"l»IAI.,  R,  AUX  ndj.  Qui 
appartient  h,  un  cotisisloiru  :  jii</ehivnt 
consistorial. 

CO.%NI«TOHIAl.KMIi::VT  ndv.  En 
consistoire. 

l'01«aot.ABLR  adJ.Qui  peut  ôtre  con- 
solé. 

4'OIVBOE.AIVT,  K  adj.  Qui  console. 

€OIW«Ot.ATRI)H,  l-HICB  adj.  et  n. 
Qui  apporte  de  la  consolation  :  rspoir 
consolateur. 

rOMMOLATir,  IVK  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  consoler. 

roXAUl.ATIO'W  n.  f.  Soulagement 
donné  k  rafllirti<Mi  ;  sujet  de  satisfaction  ; 
dircours,  raison  que  l'on  emploie  pour 
consoler;  personne,  cliose  qui  console  : 
Lieu  est  ma  consolation. 

C0N80L.K  n.  f.  Saillie  des- 
tiné* à  soutenir  une  corniche  ; 
meuble  de  salon. 

CO!«l«OI.Kn  v.tr.  (Int.  cou 
'"/rtft).  Soulager,  adoucir  l'af- 

fttion,  les  ennuis.  Mo  connolfr  v.  pr. 
Mettre  tin  h  ses  regrets. 

CO!«HOL,IDATIo:«  n.  f.  Action  de 
consolider,  d'affermir. 

CONNOL.IDB,  K  adj.  Tii'rs  consolidé, 
rentes  sur  l'Etat  réduites  et  garanties. 
N.  m.  pî.  Fonds  publics  de  la  dette  d'An- 
gleterre. 

rONMOMDEMBNT  n,  m  Action  de 
consolider. 

rolVflOMOBR  V.  tr.  (lat.  cum,  avec; 
solidiut,  solide).  Rendre  ferme,  solide. 
t'ig.  Affermir,  fortitler  :  consolider  un 
traité.  Fiq.  Assigner  un  fonds  pour  le 
payement  d'une  dette  publique. 

«'ONMOMMATBtJR  n.  m.  Celui  qui 
consomme  le»  denrées,  Iks  marchandises 

au'il  achète;  personne  qui  mniij^e  ou  boit 
ans  un  établissement  public.  Fig.  Qui 
ach^-ve,  qui  accomplit  :  Jésv.t-Christ  ist 
fauteur  et  le  consommateur  de  notre  foi. 
€OI««OHMATIO!%'  n.  f.  Action  de 
consommer;  An,  accomplissement  :  h 
cùnsornnMtio)i  des  iièciei. 


COMM«llll<,  B  adj.  Parfait  :  iomii,  I 
eoruommée.    N.  m.  Bouillon  sumuIoi 
d'une  viande  extrêmement  cuite. 

rOMBOMBIBK  T.  tr.  (lat.  cttm.  «tm;  I 
êumvia.  An).  Détrnire  par  l'usage'  (n|!| 
sommer  une  denrée  ;  achever,  aci-oioplir; 
consommer  un  sacrifice.  V  consujiii. 

COMNOMPTir,  IVB  adj.  Se  illtdiil 
remues  propres  A  consumer  les  humeur^  I 
les  chairs.  N.  m.  :  un  consomptif. 

COMMOMPTION  n.  f.  (lat.coxjiumptio, 
de  consumere,  consumer).  AmaiKriiH.| 
ment  et  dépérissement   progressif  dui 
certaines  maladies  :  la  phlisii'  aménffm-l 
que  toujours  la  consomption. 

CONAONANCK  [o.  N.]  n.  f.  'lat  cim. 
avec;  sonare,  sonner).  Accord  du  dm  I 
sons  dont  l'union  plaît  <i  l'oreille; uDf  1 
formité  de  son  dans  la  teriuiti;ii.<ion  ïs 
mots  ou  ded  phru.tes.    Son   opposé  m 

DISSONANCE. 
C-OWHOiVAWT,  E     [o.  N.]  iidj    V»mi 

par  des  consonances  :  accord  cuiiHontut, 
mots  consonants. 

roiVMO.'VNB  n.  f.  (préf.  run  et  nmnen 
Qram.  Lettre  qui  ne  forme  un  son  que»  | 
elle  est  jointe  li  une  voyelle. 

CONHORTM  n.  m.  pi.  (lat.  n/m.arae: 
sors,  sortis,  sort).  Colntéressés  daniunl 

COWMOI'DB  n.  f.  Plante  vulnérain,| 
employée  contre  les  héniorrugies. 

eONHPIRANT,  E  adj.  Mec.  Qui  UWl 
h  produire  le  même  effet  :  forces  cotitfi-  [ 
rantc:. 

C'O.VRPIR.%TRl R  ,  TRICK  n.  <ii\ 
preni'i  part  ti  une  conspiration. 

rfti%Mk'IRATIO!V  n.  f.  Complot  lonii 
contre  l'Etat'  cabale  entre  particuliwi 

rO.VMPIRER  V   int.  (Iftt.i-'onsvtrfirf; 
de  cj<»j,  avec,  et  spirare,  souffleii.  Cotl 
courir,  s'accordor  dans  un  même  butr 
tout  conspire  d  son  bonheur;  l'omploter, 
prendre  part  h.  une  conspiration  V. u, 
Méditer,  projeter  :  conspirer  In  ruine  ii\ 
quelqu'un. 

C'OWflPVER  V.  tr.  (lat.  cnnfrum.etk  \ 
cher  dessus).  Honnir  publiquement,  mf  I 
priser  hautement. 

roWHTjt  aLK  n.  m.  Uflicier  de  poliei  I 
en  Angleterre. 

rONMT.AMMEIVT  adv.  Avec  fermttf. 
persévérance. 

CO.'VHTANCR  n.  f.  (lat.  cowitnntja;i' 
coti-ftare ,    persévérer) .   F"eriiiflté  dira»  ' 
siiuffrir  avec  constance  ;  perst»véranc«dui 
certains  sentiments. 

COIKHTAXT,  B  adj.  Qui  a  de  la  c» 
stance,  de  la  fermeté  ;  certain,  indubiu» 
ble  :  fait  constant;  qui  ne  \tiri>i  pas  :  m»-  | 
heur  constant. 

COWMTATATIOW  n.  f.  A.nioii  de  con- 
stater ;  fait  servant  de  preuve. 

COIVHTATER  v.  tr.  (Inl.  <  ODftarr.m  j 
certain).  Etablir  la  vérité  d'un  iait;«* 
signer  dans  un  écrit.  ,,  , 

rONMTBL.LATION  n.  (  (IhI.  coim  \ 
Intio;   de  aim,   avei-,  et  .slrtla.  étoile). 
Groupe  d'étoiles    prés.Mit.^nt  un:^  iipi''| 


•MlMsque  et  ayant 
la  eonstetlatUm  de  l 
cansTBLLK  ad 
parMmé,  pailleté.  / 
nMU  magique  fabri 
«l'une  constellation 
licnea. 

CMHTERNATI 
profond. 

CO'VWTBRIVBR 
nere;  d«  cum,  avec 
j  ter).  Frapper  d'éion 
ualion. 
(e.YNTfPATIO.'^ 
[  l«r  à  la  salle. 

C«mTIPBR  V. 
[  Causer  la  constipati 
c*mtiti;amt 
i  tus     parties  cnnsti 

I  d'établir  uneconstitu 
I  eénéraui  convoQUés 
|N.m.  Membre  d'un( 
I  tuante. 

COXHTITrÉ,  B  a 
]  ou  de  mauvaise  comp 
\coiuttHii.  Autorités 
I  par  les  lois  d'un  payi 

CttiUBTITlER  V. 
j  Former  l'essence  d'ui 
joorpi  constituent  l'h 
teutuilitxter  une  sociéti 
jlaot  d'une  somme  ^ 
[un*  dû/, une  rente.  Ce 
]  mettre  en  état  darrei 

cexiiTiTt  Tir.  i 

I  tueesientiellement  u 
:  CMRTITITIO.V 
lin  constitution  de  l'a 
I  l'homme  :  constilulioi 
■  lui  fondamentale  d'un 
|«(i4p/i  eurs  constiti 
CMSI'lTIJTlOi'V.I 
lliiéde  c«  qui  est  cens 

C«K9TITI;TI0!V.<< 

iSoumis  ik  une  consti 
\fntnt  constilutionntl  ; 
|ititution  :  loi  constitui 

CCWaTITITIOVIV 
|D'une  mani(>re  constit 

€«l«llTKirTElR 
iromtrictus,  serré).  An 
lierre  certaines  partie 
|<»Br,  le  même  que  le 

1  C«N«TRif;TIO.'V  r 

|len*ion  violente. 
CdMaTRICTOR  f  I 

tïCR. 

_   COmTRI'VCiB.'VT, 

lierre.  ' 

|«truit. 

CMNTRt  t  rioiv  1 

"«  construire;  4;»ms 
"un  bâtiment;  bàusss 

|wnl  des  i/iots 

COIVHTRtiHE  v.U 

■«"mi.avec,  et  Uruer 
'"   '''*^«r      comtn 
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•MleoBqu*  et  ayant  un  nom  particulier  : 
h  eonitellation  «te  la  Vierge. 

C«l«STRE>t.K  adi.  ParMmé  d'étoilt»  ; 
ftjntmé,  pailleté.  Anneau  constellé,  an- 
neau maf^iiquâ  fabriqué  sous  l'influence 
iJ'uM  constellation,  oa  en  portant  lei 

"JnÎmTUUVATIOI*  n.  f.  Abattement 

profond. 

CO.VNTBMWBR  v.  tr.  (lat.  coruter- 
nert;  àc  cum,  avec,  et  aternere,  renver- 
Mr).  Frapper  d'^ionnement,  de  conater- 
ualion. 

(e.^HTfPATlO.'V  n.  f.  Diracultë  d'al- 
ler à  la  Mlle. 

CAMflTIPBIl  V.  tr.  (lat.  corutipare). 
Ctuur  la  noostipation. 

CMSTITUANT,  B  a^j.  Qui  conetl- 
I  tue  .  pnrtie»  con$tituante»  d'un  corps. 
âMwahlée  ««MaiiluaMte,  qui  a  migaion 
«l'tftablir  une  conititution  politique  ;  états 
cénéraux  convoauéa  en  Franc»^  en  1789. 
[N.m.  Membre  d'une  assemblée  consti- 
tuante. 

i-OXHTlTlE,  B  adj.  Qui  est  de  bonne 
;  ou  de  mauvaise  coinplexion  :  homme  bien 
ïcoiutUiié.  Autoriiéi  constituées,  établies 
par  le»  loi»  d'un  pays. 

rONSTITCER  V.  tr.  {l&t.  constituere). 
j  Former  l'essence  d'une  cnose  :  l'Atnr  et  le 
\ corps  constituent  l'homme;  or^cHiiiser  : 
\eumtit\ur  une  société;  assigner,  en  par- 
lant d'une  somme  h  fournir  :  constituer 
une  dùi,  une  renie,  (.'onstituer  jmsonnier, 
!  mettre  en  <»tat  d'arrestation. 

COWHTITI  Tir.  IVE  ad).  Qui  cnnsti- 

tue«M«ntiellement  une  chose. 

CSNIITITITIOIV  n.  f.  Composition  : 

[l(\  constitution  de  l'air;  complexiun   de 

l'homme  :  constitution  >ol>usto,  délicate  ; 

ilol  fondamentale  d'une  nation  :  la  France 

\iieupli    eurs  con^titKtions. 

CmsilTUTIOlVWAl.lTB  n.  f.  Qua- 
|lil4  de  ce  qui  est  constitutionnel. 

C«XaTITCTIO.'«<VBI.«  BI.LK  adj. 
iSoufflii  t  une  constitution  :  gouceme- 
tmeni  constitu lionne l  ;  conforme  &  la  con- 
lititution  ;  loi  constitutionnelle. 

MNITITI  TIOKMBE.LEIIR.'VT  adv. 
[D'une  manifre  constitutionnelle. 

C9MTRM-TK1R  n.  et  adj.  m.  (lat. 
ttofvtTKtus,  serré).  Anat.  Muscle  qui  res- 
lMrri>  certaines  parties.  Hua  «-ouBiric- 
|«»»r,  le  même  que  le  boa  devin  .V.  boa. 
i'«M«TRlf;TIO.'«  n.  f.  Resserrement, 
|i*n«ion  violente. 

fANSTRICTOR  (boa).  V 

TEi;a. 

romTRii««B.vr, 

lierre. 

CO.MMTRK  TBIR 

litruit. 

('•NNTRttTlo.n  n.  f.  Action,  art 
n«  construire;    J.sposiiion   des   parties 

ii.!-.  ..*'""''"'  •  »'*""e.  Gram.  Arrange- 
|**nl  des  mots 

Mnmi.avpc,  «t  s/ruer»,  éditJer).  TAtir; 
:    construire   un  (iMngU. 


.  CONKTRIC- 

B  adj  Qui  res- 
'»  m  Qui  con- 
.   f. 


nr«.  tracur 


Gr^ini.  Arranger  les  mots  d'une  phraM. 
CO!«aVR«TAJ«TIAUTÉ  n.  f.  UniM 

et  identité  de  substance  :  les  arïènê 
niaient  la  consubstantialité  du  Fil»  avec 
le  Père. 

C01i«IIBflTAl»TIATI0:«  n.  f.  Pré- 
sence de  J.-C,  dans  l'eucharistie  enten- 
due à  la  manière  dea  luthériens. 

C01«SVR«TA!mBL,  KLI.B  adi.  (lat. 
cum,  avec;  substantia,  substance).  Qui 
est  de  même  substance  :  les  troiê  per- 
sonnes de  la  Trinité  sontcontuhstantielles. 

C«l«0VRBTAXTIBl.l<BIIBliT  adv. 
D'une  manière  consubstantielle. 

COWMtiL  n.  m.  (m.  lat.).  Nom  des  deux 
premiers  magistrats  de  1  ancienne  Rome, 
et  des  trois  premiers  magistrats  de  la 
République  française,  depuis  l'an  VIII 
jusqu'à  1  Empire  (de  1799  à  1804);  agent 
qui  a  pour  mission  de  protéger  ses  na- 
tionaux à  l'étranger.  V.  part.  hist. 

CO.VMITI.AIRB  adj.  Oui  appartient  au 
ronsul  :  dignité  consulaire  ;  qui  appar- 
tient à  la  justic/e  commerciale  :  les  tribu- 
naux consulaires. 

CONflljXAIRBMBlirTadv.  En  qualité 
de  juge  de  commerce. 

rONMIXAT  n.  m.  Dignité,  charge  de 
runsul  ;  sa  durée  ;  gouvernement  consu- 
lair«<  établi  en  France  par  la  constitution 

(le    l'an  VIII.  V.  PART.   HlftT. 

COIVUDLTAirr  adj.  Se  dit  de  celui  qu! 
eu  droit  ou  eu  médecine,  donne  des  coli 
culiatioDs  :  avocat,  médecin  consultant. 

eONUrLTATlF ,  IVE  adj.  Institué 
pour  donner  des  avis,  des  conseils  sur 
certaines  choses  :  comité  consultatif. 

rOMMXTATiOIV  n.  f.  Conférence 
pour  consulter  sur  une  affaire,  une  ma- 
ladie; avis  motivé. 

COXMVLTB  n.  f.  Conseil,  cour  de  jus- 
tice en  Italie  et  eu  Suisse. 

COW8IJE.TBH  V.  tr.  (lat.  consultare). 
Prendre  avis,  conseil ,  examiner  attenti- 
vement :  consulter  un  auteur;  se  rendre 
compte  de  :  consulter  ses  forces,  ses  res- 
sources. 

COMSlILTeiW  n.  m.  Docteur  commis 
par  le  pape  pour  donner  son  avis  sur  des 
questions  de  foi,  de  discipline. 

CONflUllABI^E  adj.  Qui  peut  être  con- 
sumé. 

COlVaVMANT,  K  adj  Qui  consume  : 
flamme  consumante. 

couru VMBR  T.  tr.  (lat  consumere). 
Détruire,  réduire  à  rien  :  le  feu  a  tout 
rofuumé  ;  dépenser  entièrement  :  consu- 
mer son  bien  en  débauches  —Ne  dites  pas 
?u'une  lampe  comume  tant  d'huile,  qu'un 
oumeau  consume  tant  de  charbon; 
comme  il  s'agit  ici  d'une  dépense  produi- 
sant un  effet  utile,  employez  le  veroe  con- 
sommer. 

CONTACT  {taete)  n  m.  (lat.  cum, 
avec;  tactue,  toucher).  Etat  des  corps  qui 
se  touchent.  Fig.  Fréquentation,  relation  : 
le  contact  de  la  société. 

CONTAttlBUX,   BVBB   adj.   Qii    se 
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conimvmiquti  par  in  contact.  Fiu-  Su  dit 
du  vice,  d*  l'«rr«ur,  etc. 

C^NTAttlOlV  n.  f.  (lat.  contagio;  de 
cum,  avec,  et  Inngere,  toucher).  Trana- 
miiaion  d'une  maladie  par  le  contact  ou 
les  iniaimeR.   Fig.  :  ta  contagion  du  vice, 

CO?ITAMI1«ATIOIV  n.  f.  Souillure. 

CO^rTAMUVBR  v.  tr.  Souiller. 

COMTE  n.  m.  R<!cit  d'aventures  ima- 
ginaires i  discours  ou  rdclt  mensonger  : 
conte  fait  â  plaisir.    . 

CeNTEMPLATEin,  TRICE  n.  Qui 
contemple. 

CON'I'BMPI.ATir ,  IVK  ndj.  Qui  se 
plaît  dans  la  couti-mplntioii  par  la  pen- 
sée. 

rOIVTEMPL.ATIO!V  n.  t.  Action  de 
contempler;  attention  proroude,  râverie 
intellectuelle. 

CONTEMPLATIVEIIE.^T  ad  V.  D'une 
mani6r>*  contemplative. 

l'OI«TBMPI.KH   V.  tr.  (Int.  contnn- 

f)lari}.  Considérer  attentivement  soitnvec 
es  yeux  du  corps,  soit  avec  ceux  de  l'es- 
prit. V.  int.  Méoiter  :  passer  sa  vie  d  cun- 
templer, 

4  ONTEMPOHAIN,  K  ndj.  et  n.  (Int. 
mm,  avi'c;  tempns,  temporis,  temps).  Qui 
est  du  même  temps  :  Annihal  et  Scipion 
étaient  content fiorains ;  qui  esi  du  teni|i» 
actuel  ;  l' histoire  conlcmpi.ritine,  les  cou- 
tempornias. 

COiVTEMPOHAWKITE  n.  f.  Simul- 
tanéité d'existence. 

CONTEMPTEUR  (Mm;))  n.  m.  Qui 
méprise,  dénit^re  :  Zoile  fut  le  contemj)- 
ti'ur  d'H'imcre. 

<-0:«TE.^AIV€'E  n.  r.  Capacité  :  conte- 
nance d'vn  tuise ;  étendue  :  co'itennnce 
d'un  cfwmp;  maintien,  posture  :  conte- 
7ia>ice  respictueuse.  Fig.  Faire  bonne  con- 
lenonce,  t  n  nie:iior  de  la  résolution  .per- 
dre coaten  i-  ce,  se  troubler. 

COVTE.\'u%T,  E  adj.  Qui  contient  : 
partie  contenant*'.  N.  m.  Cf  qui  contient- 
/.?  contenont  c^t  plus  (ira.-ul  qxie  le  con- 
tenu. 

COIVTENDA.'VT,  E  ftdj.  et  n.  Ro  dit  de 
ceux  qui  sont  en  concurrence,  en  coujpé. 
tition  pour  une  chose. 

l'OlVTElVIR  V.  Ir.  (préf.  ron  «t  tenir). 
Comprendre  dan»  son  étendue,  dans  sa 
capacité  ;  le  décalitre  contient  tlix  litres; 
retenir  dans  de  certaines  bornes  :  conte- 
nir lu  foule;  renfermer  :  ce  livre  contient 
de  grandes  ventes.  Fiij.  Maintenir  dans 
l.'i  so\inii.s8ion  :  contenir  le  peuple;  répri- 
mer :  contenir  sa  colère. 

COXTK%T,  K  ndj.(lnt.conr«'/?7iw).Qui 
ft  l'esprit  s.ilisfait,  ti^  cœur  ioyeux. 

«•O.'VTlîr^TKlIEllTn.  111  .loie,  plaisir, 
salisfa<'tuin. 

CONTESTER  V.  tr.  Rendre  content, 
satisf.iire.  S«  coutniiier  v.  pr.  Klre  sa- 
tisfnit  :  .s'<>  confen/er  de  j-n. 

rO.^TEKTIEl  MENENT  adv.  Avec 
dispute.  dél)r\i.  Peu  ni. 

COIVTE.'VTIEIJX,  WrHK  ndj.  Qui  nime 
à  disputer  •  tiumevr  contentieux.  Peu  us. 
Qui  egf  contesté,  litigieux.  at}uire  con- 


tenlieute.  N    m.  Tout  ce  qui  <  st  luitfetl- 
ble  d'étra  mis  en  discussion  devant  In 

jUMS. 

COWTBlVTir,  IVE  adj.  Chir.  Qui 
contient,  maintient  :  appareil  contentil 

CONTEMTIOIV  n.  f.  Grande  applici- 
tion  de  l'esprit;  débat,  dispute. 

COIVTBMV  n.  m.  Ce  qui  est  renfermé 
compris  dans  :  le  contenu  d'nn  vtrn\ 
d'une  lettre, 

t'OlVTBR  V.  tr.  Narrer,  faire  «n  récit, 
un  conte.  En  conter,  en  conter  lie  bt'Ut. 
raconter  des  choses  ridicules  ou  extraor- 
dinaires. 

C'ONTBHTABI.E  adj.  Qui  pput  «trt 
contesté  :  principe  conlehtiible. 

C'O.'WTEHTAIVT,  E  adj.  et  i).  Qui  otd- 
teste  en  justice. 

<'0.%TEIITATIO!V  n.  f.  Dt-bnl,  dii- 
pute. 

roKTEWTR  r.  f  Débat,  procys. «««i 
roMi««s«  loc.  ndv.  Sans  contrcht. 

C'ONTEHTBR  v.  tr.  (lat.  ciim.avr; 
testan,  témoigner).  Refuser  de  reconnaî- 
tre un  droit,  nier  la  vérité  d'un  fait  ;;f 
ne  conteste  pas  que  cela  ne  noit  jiossiMt.jf 
conteste  que  cela  soit  réel.  V.  mt.  Dispu- 
ter :  j7,v  contestèrent  lonffiirmcut. 

CO.^TECR,  EVME  n'.  Qui  niint'  &coD- 
ter. 

CONTEXTB  n.  m.  (préf,  con  f.lteilt]. 
Texte  connidéré  dans  s.m  ensemble,  dui 
ce  qi'i  précède  ou  ce  qui  suit. 

C4I.VTEXTVRE  n.  I'.  (préf.  cnn  Itet- 
ture).  Enchaînement,  liaison  des  pnrtirt 
qui  forment  un  tout  :  la  cunlejttre  M< 
musclei.  Fig.  :  la  conte.vtuve  d'\n  à>- 
cours.  ^, 

COVTIiaV,  E  adj.  (la»,  cum,  av,>c;  fan. 
gère,  toucher).  Qui  touche  à  une  chose; 
chambre  contigué  à  une  autre. 

€0:«TI»IJ¥TÉ  n.  f.  Ét'it  de  deuxchfv 
ses  qui  se  touchent. 

CONTI.liElVrE  n.  f.  CliftSt.'t.V 

CONTINE!«T,  E  ndj.  Chîiste. 

€0!«Ti:«E!VT  n  m  (lat.  («m  ,  «Tff . 
tcnere,  tenir).  Très  {çrando  étendue  dt 
terre  ferme.  Ancien  continent,  Kiirof», 
Asie  et  Afrique  ;  nouveau  coniini'nt.\mi- 
rique. 

C-0.%TIWEVrAI.,  B,  Ail  n<lj.  Qui 
appartient  au  continent  •.  gvrrrr  conti- 
nentale. 

4'OVri'«nE!«rE  n.  f.  Ftat  (!«c«»qîi 
est  contingent. 

Cr01VTI!««E:VT,  E  .idj .  (l,<it  cuntimjm, 
qui  arrive). Qui  pinil  éiihoir;  qui  peutéift 
ou  n'être  pas.  N  m.  Part  <|u<-  ohHciiiHtoil 
fournir  ou  recevoir  ;  pari  mise  .'i  iafhsrp 
de  chaque  circonscription  terri t'u.alt'dâni 
la  répartitioi\  annuelle,  soit  drs  cmK'i!'''- 
tiuns  dirt't'.tfS,  so't  du  recrutement. 

CO:VTI!Vl,E  ulj  (lat.  foufi'it(w)  Non 
divisé  dans  son  étendue;  non  inie.'-Mnipa 
dans  sa  durée:  trar.iil  cuiifinu  .%!«»••• 
(iiiiie  loc.  adv.  A  l\  longue 

i:o:«Ti^ir4TEiR,  tbick  n  P»r 

sonna   qui   contiutie  ce    qn  une  autru, 
commencé. 
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CftTriMVATIOlW  n.  r.  Action  de  con- 
«•u«r;  effet  de  cette  action;  prolonge- 

C«!VTI!«WBL,  BU.B    âdj.  Qui  diirn 

nn»  interruption. 

COIVTimi'BLLBMCT  ndv.  Sans  in- 
terruption. 

t'o!«TI.%l'BR  V.  .'r.  (lat.  condnuftre). 
pouriuivre  ce  fpii  em  commence;  pro- 
longer ;  continuer  un  mur;  renouveler  : 
cwitt'/iuw  w>i  bail.  V.  int.  Ne  put  ceieer  : 
la  guerre  continue. 

rO!«TINt'ITB  n.  r.  liiaiaon  non  inter- 
•otnpue  (ln«  partie»  ;  reproduction  prolon- 
gé«  :  continuité  (l'un  'jrxàt ,  du  travail. 
Saliilioii  de  roaiinu'lté ,  intHrriiplion 
qui  Re  présente  dans  l'étendue  d'un  corps  ; 
IfH  plaifi,  h»  fracture»  .on/  des  solutions 
tle  continuité  dans  le.n  cimirs  et  dans  Ifs 
01 ,  les  traits  de  ce  dessin  ne  sont  pas 
purs,  on  y  remarque  trop  de  solutions  de 
continuitr. 

COSmtMWtXT  ndv.  D'une  manière 
ciintinue. 

l'0%TO:VDAWT,  R  adj.  Se  dit  d'un 
\nstruinriit,  d'un  corps  qui  l)le89o,  qui 
meurtrit  sans  couper,  comme  un  bâton, 
un  marteau,  etc.  Son  opposé  est  tran- 
thait. 

«'O.^TOn.dlO.'V  n.  f.  (Int.  contorsio;  d<> 
fiim,  avec  :  toraio,  torsion).  Mouvement 
Tjolent  C|ui  tend  les  muscles,  les  mem- 
bres ;  griniacf ,  attitude  forcée. 

ro^'TOrn  n  m.  {pr(!f.  cun  et  ro«r). 
riffiiit,  enceinte  :  le  contour  d'une  ville; 
ligi:*^  dont  la  forme  détermine  celle  des 
reliefs  :  a<jrvfihles  contours. 

C0.1iTOlR^'KMK:«T  n.  m.  Manière 
dont  une  chose  est  contournée. 

COKTOI  H.\KH  V.  tr.  Donner  un  con- 
tour ii .  contourner  7ine  entonne;  faire  le 
tniir  <le  ;  contouriier  une  montagne;  dé- 
former ;  cette  maladif  lui  a  contourné  la 
titille. 

roXTB%rT%!«T,  E  ndj.  et  n.  Qui 
CAfitrncie  :  lis  parties  contiv riantes,  les 
Ci'itti  octants, 

(OWTRArTATlOW  n  f.  Action  de 
faire  nn  contnit. 

(-0:«Tn.4C'TE  nJj.  Cru,,}.  Qui  ren- 
l'irme  des  co.itractioiis,  en  parlnnt  de 
lertnins  muts,  surtout  dans  In  langue 
;i'eoqui\ 

l'OXTRArTK,  B  adj.  Oram.  Se  dit  de 
iliux  voyelles  ou  de  deux  sjilnbes  réunies 
vn  une  seule,  comme  du.  <U's^  au,  au.r, 
poiiv  il,  le,  ilv  les,  à  le,  a  les. 

rO\TR%CTKR  V.  tr,  (lat.  rontrnhere. 
ontractuvi;  de  ciim,  avec,  et  tmhere,  ti- 
ret Trenilre  l'engagement,  l'obligation 
•I"  imtiaiter  une  alliance;  réduire  en 
'  n  Moindre  volume  ■.  le  froid  contracte 
"•«  corps  Fil/.  Acijuérir  avec  le  temps 
'unlraclct  tine  /i:ibitu<ii' ;  gagner  :  co;*- 
Irncti'r  ,nif  maladie.  Contracter  des  det- 
(<«,  s'»tn>letter. 

l'0.%TR.4('TII.R  «dj.  Susceptible  Af 
contraoïion  la  fil.rc  dc.<  n\Hs>.ln  est  von- 
frt\ct:tt.  » 


t'OIVTRACTILirB  n.  f.  Faculté  quo 
po«««dent  c«rtaint  corps  do  sa  raccourcir 
et  Ci9  s'étendre  aitarnallvement  :  cun/rac- 
tilité  musculaire. 

COMTMACTIon  n.  f.  Anal.  Raccour- 
cissement des  muscles,  des  nerfs.  Uram. 
Réduction  de  deux  syllabes ,  de  deux 
voyelles  en  une,  comme  du  pour  de  le; 
août,  paon,  faon,  Laon,  qu'on  prononce 
ou,  van,  fan,  Lan. 

COWTRACTrMI.,  BLLB  adj.  Rtioultf 
par  contrat  :  substiltttion  contractuelle. 

COXTRACTURB  n.  f.  Arch.  Rétré- 
cissement dans  la  pnrtie  supérieure  d'une 
colonne.  Méa.  Rigidité  d*  s  muscles. 

€0!«THADIC'TBt.n  n.  m.  Qui  con- 
tredit. 

COirro-ADICTIOIV  n.  t.  Action  de 
contredire  ;  action  de  se  mettre  en  oppo- 
sition avec  ce  qu'on  a  dit  ou  fait  précé- 
demment; incompatibilité  de  rertainef 
choses. 

€0!«TRADIC'TO»IE  nd|  Qui  e  rime 
une  contradiction  :  propoitions  cuntrn- 
dictoiren.  Pal.  Fait  en  préseu'^e  des  par- 
ties intéressées  -.jncfement  contradictoire. 
C-ONTRADll:'i'OIRBMR.%T  adv. 
Après  que  les  parties  ont  été  entendues; 
d'une  manière  contradictoire. 

C'0!VTHAIil.'«ABLB  udj.  Qui  peut 
être  contrair  t. 

COIVTRAi'VORB  V.  tr.  (lat.  constrin- 
oere;  de  cum,  avec,  et  strimjere,  étrein- 
dre).  Obliger  quelqu'un  par  violence  h 
faire  une  chose;  gêner.  Jurisp.  Oblige.' 
par  voies  de  droit.  Mf  ewniraiNdro  y. 
pr.  Faire  taire  ses  goûts,  ses  sentiments. 
C'0:«TnAI.'«T,  E  adj.  Forcé;  gêné  :  il 
a  l'air  contraint. 

«"OIVTHAI.'VTR  n.  f.  'Violence  exe.-cbi 
contre  quelqu'un  ;  retenue  ;  agir  sar.s  con- 
trainte.  Fio.  Difficultés,  entraves  .  la  con- 
trainte de  la  rime.  Jurisp.  Acte  judiciaire 
pour  contraindre  :  conlrninte  par  corp». 
'  rO'VTHAIRB  adj.  (lut.  conirarin»;  de 
ron/'n, contre). Opposé;  ijui  ij  «ist  pas  con- 
forme à.  Fia.  Nuisible  :  le  vin  vous  f$t 
contraire  ;  défavorable  :  sort  contraire. 
N.  m.  L'opposé.  Au  cuulrairo  loc.  adv. 
Tuut  autrement. 

t'O.'VTRAIRBlIKWT  adv.  En  oppust- 
tion. 

Co:«TB.%LTO  n.  m.  (m.  ital.).  Mui 
La  plus  grave  des  voix  do  femmn.  Tl 
d'is  contraltos, 

rO.%TRAI*0:«TIMTr  n.  m.  OoMiposi 
leur  qui  connaît  les  rè^;lcs  du  cuuire 
point. 

rONTR.4RIA!rr,  R  adj.  Qui  «e  plnl; 
.'i  contrarier  ;  esprit  contrariant ,  du  na 
ture  a  contrarier. 

rOKTR.ARIBII  V.  tr.  (Int.  contraritts. 
Contraire).  S'opposer  aux  parolt-s,  aux 
actes,  au\  volontés  de;  caustr  du  dépit 
.\  :  voilà  qui  irut  contrarie;  f.iire.  iiiistaclu 
il  ;  les  vents  contrai iaient  la  nunche  du 
navire. 

tOWTRARIKTK  n.  f.  Ennui,  méco  i- 
tentement  ;  obstacle, ecipAchement  -.éproi 
Vf  du  {/rundes  contMncfe.». 
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C^nTMAflTANT,  ■  adj.  Qui  con- 
IrMt*  •■  «ffttê  eontroMtantt. 

C^MTitAMTB  n.  m.  Oppotiiion  de 
MotiuMOU,  d'etTstt  qui  •«  font  rfuortir 
nutu«ll«in«nt  :  contm%te  de  deux  earac- 
tén»  ;  contragtt  iComir«  et  de  Itimieit 
éan$  un  takieau. 

CttNTIIASTRIl  f.  Int.  (lat.  eontrù, 
contre  ;  $tart,  •«  tenir).  Kir«*  en  coiitra»i<f. 

COIVra/iT  n.  ni.  (Int;  cuni,  avec;  trn- 
Aert,  tractum,  tirer).  Pacte  entre  deux 
ou  plusieura  pertonneu;  acte  authentique 
qui  le  conatâte.  l'ovlrat  4e  Marlaffo, 
convention  qui  règle  les  rapports  d  inté- 
rêt entre  deux  époux. 

COWTR.lVBmTIOM  n.  f.  Infraction  ^ 
une  loi,  à  un  contrat,  «te. 

COIVTMB  (lat,  contra)  prép.  qui  mar- 
que oppoaiiinn,  rencontre,  f.hor  :  se  hrur- 
ter  contre  un  arbre,  marcher  contre  l'en- 
nemi; I  .oxiniit^  :  »a  tnaison  r./  contre  la 
fni«/ia<;.  N  m,  L'oppuxf .  noutcnir  le  fioiir 
et  le  contre.  C'i-raNire  lor'.  adv.  A  côté. 
—  L'e  de  contre  ne  «'^lide  jauinis 

COMTMB-ALLKE  n  f.  .\lliSe  latérnio 
et  parallèle  k  une  atiée  princpiile.  FI. 
dea  contre-allée» 

rOlVTRB-AMIM.%1.  n.  ni.  Trr>isi^ine 
officier  supérieur  d'une  ariiii^<'  ntivale; 
aon  vaisseau.  VI.  des  conlic-amirauj. 

COWTHB-APPKI.  n.  m.  .Second  ap- 
pel. PI.  des  contre-aiiitels. 

Canrr«B-i%HHHOt-|lB«  n.  f.  pl.Tm- 
vaux  des  awié^'.s  pour  aller  au  devant 
de  Ceux  dfS  as!>i>^i;)''iiits 

r«l«TBI{-.%TT.«Q|iBM  n.  f.  pi.  Tra- 
vaux de  défense  <)ue  d^s  nseit^irés  oppo- 
sent aux  travaux  d'attaque  des  assié- 
geants. 

roWTRR-B«L%?«rRR  v.  (r.  Faire 
équilibre  par  le  poids.  Fig.  Kgaler  en 
force,  en  valeur,  en  tnërite,  eio.  ;  .;om- 
penser. 

CO^TRRBAXDR  n.  f.  (esp.  contra, 
contre;  bando ,  ordonnance*.  Introduc- 
tion, commerce  de  marchandise*  prohi 
béea  ou  soumises  à  des  droits  dont  on 
fraude  le  trésor  ;  ces  marchandises 
mêmes. 

C'0:«THEBA!VDIRM ,  lÉHR  n.  Qui 
•6  livre  à  la  contreliande. 

COirrRR-BAH  (R-V)  loc  adv.  De 
haut  en  bas. 

CO:«TRRBA0MB  lo.  N.]  n.  f.  r.rosf^e 
basse  dj  violon,  dont  le  son  est  d'une  oc- 
tave au-dessous  de  la  basse  ordinaire;  la 
plus  basse  voix. 

l'O.^TRBB AHHB  n.  f.  OU  COXTRR- 
B.^HfflNTR  n.  m.  Musicien  qui  joue  dj 
lu  contrebasse. 

C'O^TRE-DATTRRIR  n.  f.  Rattere 
de  canons  opposée  h  une  autre.  Fig. 
Moyen  employé  pour  dâjouer  quelque 
intrigue.  PI.  des  conf/e-6nUerws. 

ro^-THE-BI.«in(À)  loc.  adv.  En  sens 
opposé  Hu  sens  direi't. 
'    C'Oi'VTRK-BOKTAWT  n.  m   Pièce  de 
bois  qui  sert  d'appui  à  un  mur.  FI.  des 
contrt  boutant». 


CBNTRRHMVm  t.  tr.  Appuftr 
un  mur  par  un  4Mi,  un  pilier. 

C'BNTIIB-CALQVBR  v.  tr.  Paire  la 
contre-épreuve  d'un  calque. 

4'ONTRB<'.%RRBR  v  tr.  S'o(>poMr 
directement  aux  vues  de  quelqu'un. 

COIVTRB-CRAfiBia  n.  m.  Châiiiids 
verre  ou  de  papier  qu'un  applique  devant 
un  ch&ssis  orainfvire. 

CO.'«TRB-<'I.Br  n.f.  V'o'iMoir  pr^id» 
la  clef  d'une  voûte.  PI.  des  contrr-rUft 

rOIVTRB-rCBVR  n.  m.  Le  fon<l  d»  l,i 
cheminée  ;  plaque  de  fer  qu'on  y  tixe  pour 
la  conserver.  FI.  dea  conlve-ricuri. 

C'0!VTRB-r<Kt'R  (k)  loc.  adv.  A*«c 
répugnance,  malirré  soi. 

C'0!VTRIIC-4'0I. P  n.  m.  Réiiercusiioi 
d'un  oorps  sur  un  nuire.  Fig.  E-  i*iifiîii«i:t 
qui  ett  la  suite  d'un  autre.  PI.  des  contir- 
coup$. 

rO'«TRR-«'«rRA:«T  n.  m  rnurant 
contraire.  FI.  des  contre-cnu-ant». 

rOlVTRKDANIIR  II.  f.  Dan^e  vivo  H 
léuère,  où  plusieurs  pers<)iinps  flgurcni 
ensemble;  a<r  de  contredanse. 

(  O.VTRR-DM'I.ARATSOW  n.  f.  Dé- 
claration contraire  h  une  (;ri>ré>!ent«. 
FI   des  contre-déclai-ntionn. 

C'OMTRR-BIOKB  n.  f.  Digue  oui  en 
renfori'o  une  autre.  PI.  des'ow^''  i/ir/iict. 

l'OWTRBBIRK  v.  tr.  i^e  conj.  oonime 
méi/jceV  Pire  le  contraire;  être  en  oppo- 
sition   Ahs.  :  aimer  n  ci^'itrcdirc. 

rO.'VTRBDIMANT,  B  adj.  Qui  aimel 
contredire  :  etprit  contredisant. 

CONTREDIT  n.  ni.  AfIIrmatioti  con- 
traire, contestation.  Maue  runtreiilil  1>  ' 
adv.  Certainement. 

roWTRÉR  n.  f.  (lat.  con.'ivi,  contrt-, 
vis-A-viS'.  Cortaine  étendue  do  pays. 

rONTRE-ÉrHAIVOE  n.  m.  Échange 
mutuel.  PI.  des  coittre-échanges. 

ro:VTRB-B.'VQrÈTE   n.   f.  Piii.  E'i- 
quête  opposée  à  celle  de  la  par'ie  ad- 
verse. PI.  des  contre-en- 
qufte*. 

ro:VTRE-KP4M.RT- 
TB  n.  {.  rtpaulette  dégar- 
nie de  franges.  PI.  des 
contre-èpnuUttes. 

rO.'VTRR-BPRBl'VE 
qu'on  tira  sur  une  estampe  fraiolu ineni 
imprimée  ou  sur  un  desisin  au  i-rayon; 
dans  une  asstmblée.  vjite  sur  la  proposi- 
tif.n  oontri'iie  à  celle  qt-'on  a  mise  d'à- 
bord  aux  voix.  PI.  des  co/i/re-ey>»'e«i«). 

rO>  I  RE-BMP.%E,IEH  n.  n\.  Espalier 
bordant  une  allée  parallèlement  à  le»- 
palier  d'un  mur.  PI.  dos  contre-e<pali«fi 

rOWTRR-BXPBRTIHE  n.  f.  E\p«r- 
tise  destinée  k  en  contrôler  une  nutrv. 
PI.  des  contre-expertises. 

rONTRKFAÇOW  n.  f.  (de  rmxtrt  et 
façon).  Action  de  reproduire  ou  de  fabri- 
quer une  chose  au  préjudice  <ie  l'auteur 
ou  de  l'inventeur;  ouvrage  contretsit. 

rO!\'THEFACTRi:R  n.  m.  L'»-lui  qui 
commet  une  contrefaçon.  * 
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r«!«TnBVACTI«»  n.  f  ImlUltun 
frauduUuM  ou  faUincalion  des  mounaiM, 
Minçon*.  «ffaU  publto*.  «te. 

C«5rriiBrAllia  v.  tr.  (da  con/re  et 
fmrt.  —  ^  wnj  romme  fa<r«)  Rapréien- 
Ur  m  imiUnt;  Imiter  lea  autret  pour  le* 
tniirner  «-n  ridlcuU;  falrti  une  oontra- 
f»çon;  déguiwr    contrefairt  *i  voix. 

(^TtvmKW MHKIM  n.  m  Qui  contre- 
fait lei  piirole»  el  Ua  t{i'8l»'8.  Fam. 

r*^TMICr AIT,  R  Adj .  Imild ; dilTorme. 

(  •VTIIIt-riC'HB  n.  r.  PiH-<t  de  boii 
miM>  nbliourinttnt  rontre  un  mur  pour  le 
toutenir  PI  dd-a  contre- fiches. 

rO'VTIIB-l'IL  n.  m.  Sena  conlraicp 
kla  dir)><-tinn  normale.  A  c«Nlr«-<il  loc. 
adï  A  rcti-niM. 

OiiTilKFORT  (o.  N.}>n.  m. 
I  .  cr  servant  d  appui  <k  un  mur 
(fUI  «upportM  quelque  char;;e; 
chaîne  aecoiiduire  de  nuxilu- 
in«i  qui  icmblH  appuyt-r  une 
oha'in"  principale  :  lea  cmiirf 
forit  d''  .1 /;<««,•  pièf-e  de  cuir  qui  aert  à 
renforcer  le  derrière  d'une  chaussure. 

coymB-rKiiL'B  n.  r.  Fupue  dont  i.i 

marche  eit  contraire  à  celle  d'uiK*  autre 
établie  auparavant.  PI.  dea  contre- fu- 
puf. 

COXTHK-HAnmU  n.  r.  Ouvraf^o  de 
fortiflciitioii  servant  a  en  protéj^cr  un 
autre  contre  les  feux  de  l'eiincMni.  PI.  de» 
iiontrr-ffardf». 

CO:«TRK-H.%rHRR  V.  tr.  Faire  des 
contre  hachure». 

(05ITHB-H.4rHi;RB  n.  f.  Hachuro 
^ul  en  croiae  d'autres.  PI.  dea  contre-ha- 
ckurta. 

raiVTRB-HATIRR  n.  m.  Grand  che- 
net de  cuisine  garni  do  crochets.  PI.  des 
conire-hâtiers. 

cevrnB-HArT  (km)  loc.  adv.  En 

deMu»  d'un  objet. 

C0\TKB-i:VDir.«TIOWn.r.  Aféd.  In- 
•dlcation  contraire  à  l'emploi  d'un  moyen 
médita  qui  paraissait  indiqué.  PI.  des 
contrt  l'ulicatinni. 

fO^  IHR-JOI R  n.  m.  Endroit  opposé 
!<u  (iraïul  jour.  PI.  des  contre-jours.  .4  coh- 
ire-J»ur  loc.  adv.  Dans  un  sena  oppoaé 
Ml  jnur. 

COXTHB-LBTTRE  n.  f.  Acte  secret 
piir  lequel  on  entend  déroger  à  un  acte 
public.  PJ.  des  contre- /etrres. 

rO!VTREMAtTRB,  BMHE  [o.  N.]  n. 
l'crjonne  qui  dirige  les  ouvriers,  les  ou- 
ui*re»  dans  un  atelier. 

ro:«TREM.%;«DKME!VT  n.  m.  Révo- 
Cituoa  d'un  ordre  donné  précédemment. 

l'nXTIte.1l4:VDF.R  y.  tr.  Révoquer 
un  ordre,  une  demande. 

COVTliKM.%RCIlB  ;o.  N.]  n.  f.  Mnr- 
cnt  d'une  nrmée,  contraire  à  celle  qu'elle 
paraitta.it  vouloir  faire  ou  à  celle  qu'elle 

(  O^TH£-M.%RBE  n.  f.  Marée  dont  la 
aireclion  est  opposée  à  celle  de  la  marée 
ordinaire.  PI.  dea  contre-marées. 

C*NTRBBIARQCB  [o.  M.J  n.  f.  Se- 


conde martiue  apnoa^e  K  un  ballot,  à  dM 
ouvragea  d'or  «t  a'ariceiiti  billet  délivra, 
au  th4Atr« ,  A  o«ux  qui  en  tortAnt,  pour 
qu'iU  aient  la  facilité  de  rentrer. 

COMTRBHAROVBR  (o.  M.)  v.  tr. 
Appoaer  une  seconde  marque. 

CttIVTRB-IIINB  n.  f.  Ouvrage  aou- 
terrain  pour  découvrir  une  mine  de  IVn- 
nemi.  PI.  dea  cu/t/re-min«-<. 

COMTRB-MliVBR  v.  tr.  Paire  une 
contre-mine. 

COWTRB-MlSIBrR  n.  m.  Celui  qui 
travaille  A  une  contre-mine.  PI.  des  con- 
ire-minrun. 

CO!«TR8-Mt.R  n.  m.  Mur  bAti  contre 
un  autre  pour  le  fortifier,  le  conserver. 
PI.  des  coHire-mura. 

rOMTRB-Mt;RKR  v.  tr.  Faire  un 
contre-mur. 

CO!«TRB-ArPOMITI«W  n.  f.  Mino- 
rilé  d'une  oppoaitlon.  qui  s'en  détache  en 
certains  cas,  dans  une  aaaerobléo  délibé- 
rante. PI.  dea  con(re-o;»poai(i'on5. 

CO^rrRBHkRRRB  n.  m.  Révocation 
d'un  ordre.  PI.  dea  contre-ordres. 

CO!«TRB-PARTIB  n.  f.  Mu».  Partie 
oppoaée  A  '.ine  autre,  surtout  celle  de  ae- 
cond  deaaus.  Fig.  Sentiment  contraire  : 
soutenir  la  contre-partie.  PI.  dea  contre- 
partie». 

CONTRB-PANBATIOIV  n.  f.  Action 
de  contre-paaner. 

C:OimiB-PAflMBR  ▼.  tr.  Repasser 
une  lettre  de  change  A  la  personne  de  qui 
on  la  tient. 

COMTRB-PIBR  n.  m.  Le  contraire 
d'u.'K!  chose. 

COMTRBPOIVB  [o.  N.)  n.  m.  Poid« 
servant  A  en  contre- balancer  d'autres. 
Fig.  Toute  force  qui  aert  A  diminuer  l'ef- 
fet d'une  force  contraire. 

COWTRB-POIL  n.  m.  Le  rebours  du 
poil.  ^  ••■srei  pail  loc.  adv.  Dana  un 
sens  contraire. 

CO:«TRRI>OIIVT  [o.  N.]  n.  m.  Mui. 
Art  de  composer  de  la  musique  ti  deux 
ou  plusieurs  parties;  composition  faite 
d'après  les  régies  du  contrepoint. 

rONTRB-POIWTB  n.  f.  Partie  tran- 
chante du  bout  du  dos  de  la  lame  d'un 
sabre  :  ronnattre  la  pointe  et  la  contre- 
pointe. 

CO.VTRR-POINTBR  v.  tr.  Piquer 
une  étoffe  des  deux  côtés;  opponer  une 
batterie  A  une  autre. 

CONTRBPOIHOIV  [o.  N.]  n.  m.  Re- 
mède contre  le  poison,  au  physique  et  au 
moral. 

CO!VTRB-PORTB  n.  f.  Châssis  garni 
de  toile  qu'on  met  devant  une  porte.  PI. 
des  contre-portes. 

COWTRB-PROJBT  n.  m.  Projet  con* 
traire  A  un  autre.  PI.  des  contre-projets. 

rONTRB>PROPOBIT10N  ):.  f.  Pro- 
position opposée  A  une  autre.  PI.  des 
ion(re-|>ropo«£<ion». 

rOMTRB-nKYOLVTIOlV  n.  f.  Se 
conde  révolution  tendant  A  détruire  les 
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réiultata  do  la  prenilërfl.  M.  des  coiUrc' 
révolutions. 

C01«TRE-nBT0I.VTI0!«!«  AIRB  adj. 
et  n.  Agent,  partiiian  d'une  contre-révo- 
lution. PI.  des  contn-révolutionnaire». 

COIVTRB-RVSB  n.  f.  Ruse  opposée  k 
une  autre.  PI.  des  contre-rusef. 

COItTRE-MAIVUIiOIf  n.  m.  Courroie 
clouée  A  l'arçon  'd'une  selle  pour  y  atta- 
cher  la  sangle.  PI.  de»  contre-sang lom. 

COlVTIIBMt'ARPB  n.  f.  Fortif.  Pente 
du  mur  extétieur  du  fossé ,  du  côté  de  la 
campagne. 

rOIVTHB-ilCEt.  n.  m.  Petit  sceau  qui 
s'appose  à  cAté  du  grand.  PI.  des  coiitre- 
sccls 

CONTRE-SVELLEH  v.  tr.  Mettre  le 
contre-scel. 

COWTRKAEIIVCI  [o.  N.]  n.  m.  Signa- 
ture de  celui  qui  contresigne. 

CONTHEABWM  [o.  N.]  n.  m.  Sens  con- 
traire au  sens  naturel,  à  la  direction  nor- 
male :  contmenn  d'une  étoffe;  fausse  in- 
terprétation d'un  texte;  chose  opposée  .'i 
la  logique,  à  la  raison  ;  sa  conduite  est 
un  contreseiik.  À  conIrescuH  loc.  adv. 
A  rebours. 

COIVTRE«ICS:VBR  [o.  M.]  v.  tr.  Si- 
gner après  celui  dont  l'acte  émane  ;  met- 
tre sur  l'adresse  d'une  lettre  le  nom  du 
fonctionnaire  qui  l'expédie. 

€0:V'rHETEMPM  n.  m.  Evénement 
fâcheux,  imprévu,  qui  nuitausucct'sd'uiie 
affaire.  .%  cuiitretcmp*  loc.  adv.  Mal  à 
propos  ;  ugir  à  voiitrrtemps. 

COMTRE-TERRASSB  n.  f.  Terras«e 
appuyée  contre  une  autre  plus  élevée.  PI. 
des  coittre-lerrasses. 

CONTRB-TIHER  T.  tr.  Fiiire  la  con- 
tre-épreuve de  :  contre-tirer  un  dessin. 

COIWTREVAI.I.ATIOÎW  n.  f.  (lat.  con- 
tra, contre;  vallum  ,  retranchement). 
Fossé  et  retranchement  autour  d'une 
place  qu'on  a.-.-iègc. 

eoiVTHBYENAWT,  K  n.  Qui  contre- 
vient. 

roWTRBVBiVIR  v.  int.  Agir  contrai- 
rement, ne  pas  se  confornrier. 

rONTRBVBlVT  n.  m.  Volet  placé  ii 
l'extérieur  d'une  fenêtre. 

COirrRE-VÉRITÉ  n.  f.  Chose  dite 
pour  être  entendue  dans  un  sens  contraire. 
PI.  des  contre-vérités. 

COIVTRIBCABLE  n.  m.  Qui  paye  des 
contributions. 

CONTRIBUBR  v.  int. (lat.  conlribuv.re, 
fournir).  Payer  sa  part  d'une  dépense, 
d'une  charge  commune  ;  aider  à  l'exécu- 
tion, au  succffs  d'une  entreprise. 

€'0!«THIBI;tip,  iye  adj.  Qui  con- 
cerne les  contributions  :  n'ies  contributifs. 

rONTRIBVTION  n.  f.  Ce  que  chacun 
donne  pour  sa  part  d'une  dépense,  d'une 
charge  commune;  impôt  payé  à  l'Etat. 
Mettre  d  contribution,  faire  contribuer  de 
quelque  manière  h  une  dépense,  exiger 
quelque  somme. 

CONTRISTBR  T.  tr.  (lat.  contrislare). 
Affliger. 


C«!«TRIT,  E  adj.  (lat.  contritm;  de 
cum,  avec,  et  trilm,  broyer).  Qui  a  un 
grand  regret  de  ses  fautes. 

COIVTRITIOIV  n.  f.  Douleur  profonde 
et  sincère  d'avoir  offensé  Dieu. 

C01VTRÔ1.B  n.  m.  (de  contre  et  rôle). 
Registre  double  que  l'on  tient  pour  la 
vérification  d'un  autre;  droit  que  l'on 
paye  pour  certains  actes  ;  vérification  ; 
le  contrAle  d'une  caisse;  marque  de  l'Eiat 
sur  les  ouvrages  d'or  ou  d'argent;  Mai 
nominatif  des  personnes  qui  apparti'nnent 
à  un  corps  :  officier  rayé  des  contrôlât  df 
l'armée.  Fig.  Critique  :  je  nie  jiasMrni 
bien  de  votre  contrôle. 

VO!«TRéL.EMENT  n.  m.  Action  de 
contrôler. 

COUTTRÔLER  v.  tr.  Inscrira  sur  le 
contrôle;  vérifier;  mettre  le  contrôle  sur 
les  ouvrages  d'or  et  d'argent.  Fiij.  Criti- 
quer, censurer  les  actions. 

COIVTRdt.Ei;R,  El'ME  n.  Fonction- 
naire chargé  de  surveiller  les  op<!rationi 
des  agents  inférieurs,  dans  un  service  pu- 
blic. Fig.  Qui  trouve  à  redire  sur  tout. 

roW'TROU'VBn  v.  tr.  Inventer  une 
fausseté.  S'emploie  surtout  au  participe 
pa8.sé  :  fait  controuvc. 

CONTROVKRMABI.B  adj.  Qui  peut 
être  discuté  :  la  question  est  controvcriable. 

CONTROVERHB  n.  f.  (lat.  contra, 
contre  ;  versus,  tourné).  Débat,  contests- 
tion  sur  une  question,  une  opinion,  etc., 
surtout  en  matière  religieuse. 

roWTROVERHÉ ,  E  adj.  Contesté: 
question  controversée.. 

CONTROfERtlER  V.  tr.  Mettre  en 
controverse. 

COWTROVERMieiTE  n.  m.  Qui  traite, 
par  écrit  ou  autrement,  de  controverse 
un  matière  de  religion. 

t'OIVTl'MACE   n.  f.  Refus,  défaut  de 
comparaître  en  justice,  pour  affaire  cri- 
minelle :  condamner  par  contumace.  .N.  § 
Personne  en  état  de  contumace.  Dans  c« 
dernier  cas,  on  dit  quelquefois  coNTUMàx 

CONTUCI,  K  adj.  Meurtri. 

COI«Ti;siO:v  n-  f.  (lat.  contum). 
Meurtrissure  produite  par  un  corps  dur, 
contondant. 

CO.'VTtlSIOflnVER  V.  tr.  Faire  des 
contusions. 

t'ONVAINCAirr,  E  adj.  Qui  porU 
conviction  :  rfltson  convaincante.  —  No 
pas  confondre  avec  convainquant,  parti- 
cipe présent  de  convaincre. 

C'ONVAIWC'RB  V.  tr.  (préf.  con  et  vm- 
cre).  Réduire  quelqu'un,  par  le  raisnane- 
ment  ou  par  des  preuves  sensibles  et  évi- 
dentes, à  reconnaître  une  venté,  l'exai:- 
titude  d'un  fait.  Abs.  :  la  logique  estW 
de  convaincre. 

COMVAI'Vm,  E  adj.  Persuadé;  re- 
connu coupable. 

t-ONVAI.E8€EIVCB  n.  f.  Etat  d'un« 
personne  qui  relève  de  maladie. 

CONVALBSrEHIT,  B  adj.  et  n,  (lat 
convale.scens,  qui  prend  des  forces).  Qu' 
relève  de  maladie. 
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CONVRNABLB  adj.  Sortable,  qui  con- 
tient •  mariage  convenable  ;  proportionné  : 
'/•icompense  'convenable  ;  décent,  oui  est 
k  propos     cela  n'est  pat  convenable. 

€0.'«VEW%BI^EJMB5rT  adv.  D'un»  ma- 
nière convf?nabIe. 

COWVBXAWCB  n.  f.  Rapport,  confor- 
mité :  tonvenance  d'humeur;  commodité, 
utilité.  Mariage  de  convenance,  celui  où 
les  rapport»  de  naissance,  de  fortune  ont 
,\té  plu»  consulté»  que  l'inclination.  PI. 
Bienséance,  décence  :  respecter  les  con- 
venances. 

lO^VENin  V.  int.  (lat.  convenire;  de 
euwy  avec,  et  venin;  venir).  Demeurer 
d'accord  :  «7»  sont  convenus  de  se  trouver 
eiuemhle;  avouer:  «7  est  convenu  de  sa 
mé}iriKp;  être  convenable,  agrf^er  :  cet 
emploi  luiaurait  bien  convenu.  V.  impers. 
Etre  expédient,  à  propos  :  il  convient,  il 
aurait  conventi  de...  —  Prend  l'auxiliaire 
avoir  quand  il  signifie  être  cotwenable,  à 
la  convenance  :  cet  emploi  m'âundt  ooii- 
ïcnu,  l'auxiliaire  ^//'c  quand  il  exprime 
l'accord  :  ila  sont  convenus  de  partir  en- 
semble. 

rowVENTH'IXEn.  m.  Petite  assem- 
blée secrète  et  souvent  illicite. 

rONVE.'VTlOIV  n.  f.  (lat.  coni'en/{o). 
Accord,  pacte.  PI.  Clauses  matrimoniales 
ou  autres  ;  ce  qui  est  copvenu,  accepté  par 
tout  le  monde  ;  les  conventions  .lociales. 
•econveniion  loc.  adjective.  Qui  est  ad- 
mis, sans  être  réel  :  langage,  vertu  de  con- 
vention. 

fONVEirriOIVlVEl,,  elle  adj.  Qui 
résulte  d'une  convention  :  valeur  conven- 
tionnelle de  la  monnaie.  N.  m.  Membre 
de  la  Convention  nationale. 

t'0:VVE:%TIOI!V!«EL,E,EME:VT  adv. 
Par  convention. 

rOWVE.-«Ti;.tl>lTÉ  n.  f.  Etat  d'une 
maison  religieuse  où  l'on  vit  sous  une 
rôglo. 

COXVEliTIIEL,  ELLE  adj.  Qui  est  du 
couvent. 

roJVVEWTKELLEHBIVT  adv.  En 
communauté  :  vivre  ccnventuellement. 

CO.<«VER6EI\X'E  n.  f.  Direction  com- 
mune vers  un  même  point. 

rONVKRSElVT,  E  adj.  Qui  converge. 

Son  opposé  est  DIVEROENT. 

roXVKRUER  V.  iut.  (lat.  convergere : 
de  cum,  avec,  et  vergere,  se  tourner),  'fen- 
dre vers  le  même  point. 

rONVERH,  E  adj.  Ëmploy4  aux  œuvres 
«erviles  d'uu  couvent  :  frère  converg,  sœur 
lonverge. 

COWVERSATipx  n.  f.  Entretien  fa- 
milier. 

i'O.VVERSE  adj.  et  n.  f.  Log.  Se  dil 
d'une  proposition  dont  on  prend  le  sujet 
pour  en  faire  l'attribut  et  l'attribut  pour 
«n  faire  le  sujet,  sans  qu'elle  cesse  d'être 
vi'aie.  Ex.  :  l'étendu  est  dioi$ible,  le  divi- 
mie  est  étendu. 

CONVERSER  v.  Int.  (lat.  conver$ari}. 
hentretnir  famitidrement  avec  quel- 
qu'un. ^ 

C«(nrBRsioiv  n.  f.  (lai,  canveriio;  de 


<!onverlere,  retourner).  Transmutation  : 
la  eonvertrion  des  métaux;  changement  de 
taux  :  la  convenion  des  rentes.  Jurisp. 
Changement  d'un  acte  en  un  autre  ;  con- 
version d'une  obligation  e»  renie.  Art  milit. 
changement  de  front.  Théol.  Change- 
ment de  croyance  religieuse. 

CONVERTI,  K  n.  Qui  a  été  ramené  à 
la  religion  ;  qui  a  embrassé  une  autre  opi- 
nion, un  autre  parti  :  nouveau  converti. 

CONVBRTIRIUTB  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  convertible. 

l'OXVBHTIBLE  adj.  Chim.  Qui  peut 
êtrj  converti  en  un  corps  différent.  Fin. 
Qui  peut  s'échanger  contre  d'autres  ti- 
tres, d'autres  v^ileurs. 

CONVERTIR  v.  tr.  (lat.  convertere; 
de  cum,  avec,  et  verlere,  tourner).  Chan- 
ger une  chose  en  une  autre.  Fig.  Faire 
changer  de  résolution,  d'opinion,  de  parti, 
de  religion. 

CONVERTIII8JUIL.E  adj.  Qui  peut 
être  converti. 

CONVERTISSBBIBIVT  n.  m.  Chan- 
gement :  convertissement  des  monnaiex. 

CONVERTISMECR  n.  m.  Qui  réussit 
dans  la  conversion  des  ftmes. 

CONVEXE  adj.  (lat.  con- 
vexus).  Courbé  et  arrondi  à 
l'extérieur.    Son    opposé  est     <s^^ 

CONCAVR. 

CONVEXITE  n.  f.  Rondeur,  courbure 
d'un  corps. 

CONVICTION  n.  f.  (lat.  cont<i('(to ,-  de 
conwtMcere,  convaincre).  Effet  que  pro- 
duit dans  l'esprit  une  preuve  évidente, 
une  certitude  raisonnée. 

CONVIÉ,,  B  n.  Invité,  convive. 

CONVIER  v.  tr.  Inviter  quelqu'un  à 
un  repas,  à  une  fête;  engager,  exciter. 

CONVIVE  n.  (lat.  conviva;  de  cum, 
avec,  et  vivere,  vivre).  Qui  prend  ou  doit 
prendre  part  à  un  repas. 

CONVOCABLE  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  convoqué. 

CONVOCATION  n.  f.  Action  de  con- 
voquer :  convocation  d'une  a  semblée. 

CONVOI  n.  m.  (préf.  con  et  voie).  Cor- 
tège funèbre  oui  accompagne  un  mort; 
flotte  marchanae  avec  son  escorte;  trans- 
port de  munitions,  de  vivres,  d'ar- 
gent, etc.,  pour  un  cnmp,  une  place  as- 
siégée; transport  de  voyatjeurs,  de  mar- 
chandises par  les  chemins  de  fer. 

CONVOITABLE  adj.  Qui  peut  être 
convoité. 

CONVOITER  V.  tr.  (la^  cum,  avec; 
t;o.'Mm,  voeu).  Désirer  avec  avidité  :  con- 
voiter le  bien  d'aulrui. 

CONVOITBCX,  ECME  adj.  Qui  con- 
voite. Peti  usité. 

CONVOITISE  n.  f.  Désir  immodéré, 
cupidité. 

CONVOLER  v.  int.  Se  remarier  :  con- 
voler en  secondes,  en  troisièmes  noces. 

CONVOLVTB,  E  adj.  Se  dit  des  par- 
ties d'une  plante  roulées  en  cornet. 

COirvOLVVLACÉBa  n.  f.  pi.  Famille 
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d«  plantes  ayant  pour  type  I«  conyolvU' 
lut  ou  liseron.  S.  :  une  coni'-olvulacée. 

COnrVOLVULKM  (luce)  a.  m. 
(lat.  convoloere,  enrouler).  Bol. 
Nom  Bcientiflque  du  liseron. 

COMVOQIER  V.  tr.  (lat.  con- 
voeare;  de  CMm,  avec,  «-t  vocare, 
appeler).  Faire  assembler  :  convoquer  les 
Lhambren. 

COIVYOVER  V.  tr.  (rad.  convoi).  Es- 
corter dans  un  but  île  protiction  :  con- 
voyer  un  navire,  un  train  d'artillerie- 

COnrvOYKVR  adj.  et  n.  m.  Navire  qui 
en  escorta  un  autre. 

COMVCLMB,  B  adj.  Crispé  d'une  ma- 
nière conviilsive. 

COMYCLMIF,  IVB  adj.  Accompagnfi 
de  convulsions  :  toux  convulsivr. 

COVlWlMtO'^  n.  f.(lat.  convulsio). Con- 
traction  violente  et  involontaire  des  mus- 
cles. Fi^.  Mouvement  violent  causé  par 
les  passions:  les  convulsions  du  dése»^'oir. 

COWYrXMlONXAlHK  adj.  et  n.  At- 
taqué de  convulsions.  Peu  usité.  N.  pi. 
Fanatiques  du  xviii*  siècle ,  auxquels 
l'exaltation  religieuse  causait  des  convul- 
sions. 

CO.'VVri.fllYEMElVT  adv.  D'une  ma- 
nière coDvulsive 

COOBLICtBf  B  ad).  Qui  est  obligé 
avec  d'autres. 

COOPÉRATEIR,  TRICB  n.  Qui 
opère  avec  un  autre. 

COOPÉRATIF,  IVB  adj.  Qui  a  pour 
but  une  coopération  :  tociélé  coopérative. 

COOPBRATIO!«  n.  f.  Action  de  co- 
opérer.    , 

COOPERER  v.  in  t.  (préf.  co  et  opé- 
r«r).Opérer  conjointement  avec  quelqu'un. 
— •  Pour  la  conj.,  v.  accél£RBR. 

COOROINATIOW  n.  f.  Action  de  co- 
ordonner ;  état  des  choses  coordonnées  : 
habile  coordination. 

COORDO:vnrÉ,  E  adj.  Se  dit  de  prc 
positiors  qui  se  correspondent.  N.  f.  pi. 
Géom.  Eléments  nécessaires  pour  Axer  la 

ftosition  d'un  point  sur  un  plan  ou  dans 
'espace. 

COORDOWXER  V.  tr.  (préf.  co  et  or- 
donner). Combiner  dans  l'ordre  assigné 
par  la  forme  ou  la  nature  des  éléments, 

COPAHV  n.  m.  Substance  résineuse, 
extraite  du  copaler. 

COPAÏER  ou  COPAVER  n.  Di.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale. 

COPAIN  n.  m.  (préf.  co  et  pain).  Ami, 
en  style  de  collège. 

CO'PAli  n.  m.  Résine  que  l'on  extrait 
de  divers  arbres  des  régions  tropicales. 

COPARTAOEAIVT,  B  r.dj.  et  Q.  Qui 
partage  avt^c  d'autres. 

COPARTAttER  y.  tr.  Partager  avec 
d'autres. 

COPAVER  n.  m.  V.  cotAÏBR. 

COPEAU  n.  m.  (rad.  couper).  Parcelle 
•la  bois  enlevée  avec  un  instrument  tran- 
chant. 

t'VPBCN  ou  HOPBCR  n.  m.  Mon- 


f.  Propriété  com- 
;  copropriété  dm 


naie  russe  de  la  valeur  de  quatre  csntl- 
mes  environ. 

COPRTB.  V  C0PT«. 

COPIE  n.  f.  (lat.  copia,  abondance),  Ra- 
production  d'un  écrit  ;  reproduction,  imi- 
tation exacte  d'un  ouvrage  d'art;  fiuille 
volante  sur  laquelle  un  écolier  a  écrit  et 
qu'il  remet  nu  professeur,  [mpr.  Mutiu- 
scrit  ou  imprimé  sur  lequel  travuili«  !< 
com  'ositeur. 

COPIER  v.  tr.  Faire  une  copie.  Fig. 
Imiter;  contrefaire. 

COPIEtlMEHBRIT  adv.  D'une  manière 
copieuse. 

COPIEUX,  BCflB  adj.  (lat.  copiosua; 
(le  copia,  abondance).  Abondant. 

COPISTE  n.  m.  Celui  qui  copie. 

COPROPRIÉTAIRE  n.  Qui  posièilt 
avec  une  autre  personne  une  maison,  un« 
terre,  etc. 

COPROPRIÉTÉ  n. 
mune  entre  plusieurs  : 
mur. 

COPTE  adj.  et  n.  ni.  Chrétien  jacobilt 
d'Egypte  ;  ancienne  langue  d'Egypte,  On 
écrit  aussi  cophte. 

COPVIiATir,  IVB  adj.  Gram.  Qui  lert 
à  lier  les  mots,  les  membres  de  ptiruc, 
comme  et,  ni,  etc. 

COPULE  n.  f.  Log.  Mot  qui  lie  l'attri- 
biit  au  sujet  :  le  verbe  ê«r«,  distinclt- 
ment  exprimé  ou  contracté,  est  la  co\>ule 
de  toute  propo8itio>x. 

COQ  (coque)  n.  m.  (onomat.).  M&lede 
la  poule;  personnage  le  plus  important 
d'un  endroit, d'une  assemblée,  Fam.C*% 
d^lMde,  dindon. 

COQ  n.  m.  (lat.  coquere,  cuire).  Cuiii- 
nier  du  bord,  sur  les  grands  navires. 

COQ«îi-l.'J|jVB  n.  m.  Discours  qui  n'a 
point  de  suite,  de  liaison ,  de  raison.  PI. 
des  coq-d-lâne.  .  ,  ,  „ 

COQUR  n.  f.  (lat.  conc/kfl,  coquille).  En- 
veloppe s  de  et  dure  de  l'œuf  et  de  cer- 
Uins  frui.:.;  enveloppe  du  ver  a»oieet 
d'autres  insectes  qui  aient.  Mar.  C'orpi 
d'un  navire. 

COQUECICIRUE  n.  f.  Baliverne,  cont« 
en  l'air.  Pop. 

COQUELICOT  n.  m.Pavotdes  chainpi. 

COQUELOURDE  n.  f. Nom 

vulgaire  de  plusieurs  plantes, 
telles  que  l'anémone,  le  lych- 
nis  h.  couronne,  etc.  (*). 

COOUBLUCHB  n.  f.  Toux 
convuTsive  qui   attaque  sur- 
tout les  enfanU.  Fin.  fenon- 
nage  on  vogue  :  être  la  coqueluche  dt  m 
vitle. 

COQUBMAR  n.  m.  Sorte  de 
bouilloire  à  anse. 

COQUBRICO  n.  m.  Chant 
du  coq.  Pop. 

COQUET  ,  BTTB  adj.  et  n. 
(rad  coq).  Qui  a  de  la  coquet- 
terie, qui  cherche  à  plaire. 

COÏQVBTBR  ▼.  int.  User  ào.  coquttti- 


■i* 


cou 


1S8 


COll 


,'lr.  FaiH-  l'road  tleux  l  devant  unosyl 
Uhe  miifltti' 

rOQIKTiF.n  II.  m.  Marchni»! 
il  (OUI»  .Ml  t,'i-...K;  petit  vase  pour 
u,iiiii!»T  (l<'s  ii'iirs  ^  la  ooiiue  (*). 

rOÇlKTTEMEIVT  a<lv.D'uitc 
iiiiinii^re<'"iii"'tt«. 

ro^jlKl'TEHltB  n.  f.  Goût  de  la  pa- 
rure; il*'-'ii'  de  plaire. 

(;«9llLLAUE  n.  m.  Animal  h  corps 
mou  revélu  d  une  coquille  ;   la  coquille 

1). 01111'. 

l'OQIIM<*B'*'  n.  m.   Pierre  calcaire 

ri'iil>nimnl  des  coquille». 

rO^Hl'l-Kn.  f.  (dimin.  de cof/we).  En- 
vclùppe  dure  qui  couyi-«  le» 
mollusques  dits  testitcrs ;  us- 
l«u8ile  (le  cuisine  pour  Un  rô- 
ti» {'y.  coque  vide  des  œufs  et 
de»  noix;  l'unuiit  île  papier 
;i>nv.  Oœ.jO  sur  OmVV).  Iniiif. 
K;iiUf  résultant  de  la  substitution  d'une 
ou  plusie-urs  lettres  h  une  ou  plusieurs 
autres;  ex.  :  Irs  motft  sont  tes  *ing«* 
ipoiir  siyin>s\  de  nos  idccu. 

CO^IIIXEII  V.  iiitr.  Former  des  co- 
quilles, des  bour.soulhires,  en  parlant  «le 
latTiiiite  du  pain  :  ce  pain  est  vO'}»iUé. 

(;0QIIL1.EIX,  KliSB  ad.j.  Rempli 
(le  .:ijquilles  :  terrain  cuqiiilleux. 

CO^llLMEH  n.  ni.  Collection  de  co- 

quilli'S. 

l-OQl  ILLIER.  ERB  adj.Qui  rcnfenno 
des  i:i.qiulles  :  tei're  coqmlliérc.  \ 

l'<K)l'lX,  E  n.  Personne  vile,  sans  hon-  1 


neur  ni  probitd. 

('OQlU'EHIEn.  f.  Action  de  coquin. 

COR  n.  m.  (lat.  coi'iiti,  corne).  Instru- 
ment !\  vent  contourné  3n  spv 
rnlm';;  niusir.itîn  qui  en  joue 
f:«r  «nglaiii,  instrument  à 
allt■h^^  dans  le  ^enre  du  haut- 
bois for  d»n  Alpeit.  instrument  suisse 
en  bois  de  sapin,  dont  les  bergers  se  ser- 
vent pour  appeler  leurs  troupeaux.  A  cor 
ei  •  cri  loc.ad.v.  A  grand  bruit. 

COH  n.  m.  Durillon  sur  les  doigt?  du 
piod. 

l'OR  n.  m.  Petite  corne  du  bois  d-im 
'Verf  :  on  a  i/wtssé  un  cerf  dix  cors. 

('On%il.  n.  ni.!gr.Âco/'rt///oH).  Sorte  de 
polypier  dont  le  support  calcaire,  blanc, 
rouf{c  ou  noir,  sert  à  fabriquer  dos  bi- 
joux. FM.  des  caraujr. 

CORAIIXEIH  adj 
la  p('i;lif  du  l'orail. 

rOHALLI^',  E  adj. 
Corail. 

CURAIXINE  n.  f.  Algue  marine  re 
v.it\ie  d'une  matière  calcaire. 

t OH.\:v  n,  m.  (ar.  koran.  ilvrel.  Livre 
qui  contient  la  loi  religieuse  de  Maho- 
met. \'.  PART.  HIST. 

CORBEAU  n.  m.  (bas  lat.  corbclltis). 
Gros  oiseau  carnassier  à  plumage  noir. 
«ar  Croc  de  fer,  chez  les  anciens,  pour 
accrocher  les  vaisseaux  ennemis.  A  rch. 
(Tosse  pierre  ou  pièce  do  bois  mise  en 
talllic  pour  soutenir  une  poutre.  AHr. 


et  n.  m.  Qui  va  h 
Rouge  comme  du 


Coiistellaliiin  do  l'heniisplièrn  auitral. 
rURBEILI..K  n.  f.  (dimin.  du  lat.  e<ir- 
hiH,  panier).  Sorte  de  panier  d'osier.  Fiq. 
Corbeille  demariiuje,  présents  qu'un  futur 
olïre  h.  sa  ftancee.  ornement  en  archi- 
tecture, on  sculpture  et  en  jardinage. 

COHRKIL.L.EE  n.f-  Le  Contenu  d'une 
corbeille  pleine. 

COKHILLARDu. 
iu.(du  m  un  du  bateau 
qui  faisait  autrefois 
le  service  entr.*  Paris 
et  àorbeil).  ('har  sur 
lequel  ou  transporte  les  morts! 
l'OHRIIXAT  n.  m.  Petit  corbeau. 
f;OHHIIXOW  n.  m.   Petite  corbeille  ; 
jeu  do  société,  oùle»  joueurisont  obligés 
de  répniulre  en  rimant  en  ou. 

CORRIW  n.  m.  Ancien  nom  du  cor- 
beau./! bec  de  toi'6i/i, recourbé  en  pointe  : 
canne  à  hec  de  corhin.  nez  en  bec  de  corbin. 
COHD.AGB  n.  m. Toute  corde  servant  à 
une  iiianoouvre  ;  action  de  corder  du  bois. 
eOHDE  n.  f.  {av.  chordê,  boyau).  As- 
semblage do  llls  de  chanvre,  de  cria  ou 
d'autres  matières    flexibles 

tordus  ensemble;  tilde  boyau      , ., 

ou  de  laiton  pour  certains  /  '■. 

instruments    de    musique  ;  j^  "  \ 

tissu  d'une  étoffe  de  laine  ; 
ce  drap  montre  la  corde;  ancienne  me- 
sure de  bois  de  chauffage,  équivalant  k 
2  voie»  ou  k  V  stères.  Géom.  Ligne  droite 
qui  aboutit  aux  deux  extrémités  d'un  arc 
de  cercle  (*).  Fiq.  Supplice  do  la  potence. 
CORDEAU  n,  m.  (dimin.  de  corde). 
Petite  corde  qui  sert  le  plus  souvent  pour 
aligner  ;  allée  tirée  au  cordeau. 

COHDEI..ER  V.  tr.  Tordre  en  forme 
de  corde,—  Prend  deux  /  devant  une  syl- 
labe muette. 
f!ORUEL.ETTE  n.  f.  Petite  corde. 
fORDELIKR  n.  m.  Religieux  de  l'or- 
dre des  frères  mineurs  de  Saint-François- 
d'Assise.  V.  part.  hist. 

CORDELIÈRE  n.  f..Oorde  à  plusieurs 
nœuds;  gros  cordon  de  soie  servant  do 
ceinture;  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
François  d'Assise.  .4ro/j.  Baguette  sculp- 
tée en  forme  de  corde. 

CORDEIXE  n.  f.  Petit  câble  pour  le 
halage  des  bateaux. 

CORDER  V.  tr.  Tordre  en  forme  de 
corde.  Mettre  des  cordes  autour  d'un 
paquet,  d'une  caisse,  etc.  Corder  du.  bois, 
le  mesurer  h  la  corde,  il*  f order  v.  pr. 
Se  tresser,  se  rouler  en  rorde.  Hort.  De- 
venir lilandreux  :  cca  racines  se  cordent. 
COHDERIE  n.  f.  Métier,  crnirneive 
du  cordier  ;  lieu  où  se  fabrique  U  corde. 
CORDIAL,  K,  ACX  adj.  (lat.  cor, 
cordis,  coeur)  Réconfortant  :  remède 
cordial.  Fig-  Affectueux,  qui  part  du 
cœur  :  invitation  cordiale.  N.  m.  Potion 
fortifiante  :  prendre  des  coidiaiix. 

CORDIALKMEIWT  adv.  D'une  ma- 
nière cordiale.    , 

CORDIALITE  n.  f.  Sentiment  affec- 
tueux. 
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(jul  fait  ou  vcDd  de 
adj.  Qui  a  la  forme 


f.  Métier,  com 


COMlBIBn  n.  m. 

<a  corde. 

coMPironiiB 

d'un  cœur. 

COMDOW  n.  m.  (dim.  de  corde).  Petite 
corde  :  cordon  de  sonnette,  tirer  le  co  don 
dune  porte;  larpre  rubnn  iervnnt  d'insi- 
cne  à  une  décoration  ;  le  grand  cor'  m 
ne  la  Légion  dhonueur;  bordure  de  ga- 
zon; bord  des  nrinnnBifS.  Arch.  Ran^  de 
picrrei  en  aaillio.  /Ir(mi7tt.  Suite  de  p  «te» 
licarnis  de  troupes.  Fig.  Cord«ii  bleu, 
cuisini^f».  trè*  lîablle. 

CORDONTNBR  v.  tr.  Tortiller  en  cor- 
don. 

COltDO!V1VKRIR  n 
merce  de  cordonnier. 

CORDOWWET  n.  m.  Petit  cordon  de 
Al,  de  soie,  d'or  ou  d'argent,  que  fabri- 
quent les  pansementier». 

CORDOWNIER  n.iu.  (v.  fr.  cordouau, 
cuir  de  Cordoue).  Qui  fait  ou  vend  des 
chaussures. 

rOHDONIVIBRB  n.  f.  Femme  d'un 
cordonnier. 

t'ORELlOIOWXAinE  n. Qui  professe 
la  même  religion  que  d'autres. 

CORIACB  adj.  (lat.  corium,  cuir).  Dur 
comme  du  cuir,  en  parlant  des  viandes. 

CORIANDRE  n.  f.  Plante  aromati- 
que, de  la  famille  des  ombelliff'res,  qui 
untre  dans  la  préparation  de  certaines 
liqueurs. 

CORIIVDOIV  n.  m.  Pierre  fine,  la  plus 
dure  après  le  diamant. 

CORINTHIEN,  ENNE  adj.  et  n.  Pe 
Corinthe;  le  quatrième  et  le  plus  riclie 
des  ordres  d'archhecture. 

CORME  ou  NOHBE  n.  f.  Fruit  du 
cormier  ou  surbier  domestique. 

CORMIER  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
sorbier  domestique ,  à  bois  très  dur. 

CORMORAN  n.  m.  Oi- 
seau aquatique,  de  l'ordre 
des  palmipèdes,  qui  se  nour- 
rit de  poissons  (*). 

CORNAC  (nak)  n.  m.  (san- 
scrit/canuTcm,  éléphant).  Ce- 
lui qui  est  chargé  de  soigner  et  de  con- 
duire un  éléphant  ou  un  autre  animal 
sauvage.  Fiff.  et /'am.  Homme  qui  en  guide 
un  autre  et  s'en  fait  le  prôneur. 

CORNAOB  n.  m.  Maladie  qui  rend 
bruyante  la  respiratiou  du  cheval,  du 
mulet,  de  l'àne. 

CORNAE.INE  n.  f.  "Variété  d'agate 
demi-transparente  et  d'un  rouge  foncé. 

CORNARD  adj.  etn.  Atteint  du  cor- 
nage. 

CORNE  n.  f.  (lat.  cornu).  Partie  dure 
et  conique  qui  se  forme  sur  la  tête  de  cer- 
tains ruminants;  partie  dure  du  pied  de 
certains  animaux  ;  chausse-pied  fait  d'une 
moitié  de  corne  ;  ornement  d'architec- 
ture; pli  d'un  feuillet;  pointe  charnue 
sur  la  tète  des  limaçons  et  de  quelques 
Insectes. 

CORlfB,  B  adj.  De  la  nature  de  la 
nom*. 


f.  Tunique  extérieur»  do 
vulgairement  blanc  dt 


a 


quj  corne. 


CORNEE   n. 

l'oail ,  nommée 
l'œil. 

CORNEILLE  n.  f.  (lat. cornÏT).  Oiifsu 
de  l'espcce  du  corbeau,  mais  plus  petit. 

CORNÉLIEN,  ENNB  adj.  A  la  ma- 
nière de  Corneille  :  style  cornélien 

CORNKMCSB  n.  f.  Instru- 
ment champêtre  à  vent,  com- 
posé d'une  sorte  d'outre  et  de 
deux  tuyaux 

COHliEH  V.  Int.  Sonner  r'- 
la  corne;  éprouver  la  sensation  d'un 
bruit  sourd  et  continu,  en  parlant  dn 
oreilles:  les  oreilles  nir  corwnt.  V.  tr, 
Publier  une  chose  avec  importnnilé, 

CORNET  n.  m.  Petite  tromptnistlnue; 
rorurt  a  piitun,  petit  cor  flu(|iit'l  iont 
adnptés  de.s  pistons;  insiriiniini  pouren- 
tendre  :  cornet  avoustitjuc;  pnpier  roulé 
C(»//jf(  ,i  tabac;  encrier  portatif;  vase  de 
cuir  pour  ngit.T  les  dén  au  trictrac, 

CORNETTE  n.  f.  Coiffure  de  femme 
en  déshabillé;  ancien  étindard  de  cava- 
lerie; long  pavillon  de  marine,  b  deux 
pointes  ou  cornes.  N.  m.  Porte-étendard 
d'autrefois. 

CORNECR  n.  m.  Celui 

CORNICHE  n.  f.  Arch. 
Ornement  composé  de  mou- 
lures en  saillie  (*). 

CORNICHON  n.m.  (di- 
min.  de  conie).  Petit  con- 
combre destiné  à  être  con- 
fit. Homme  niais.  Pop. 

CORNIER,  1ÈRE  adj.  Qui  est  à  la 
corne  ou  à  l'angle  de  quelque  chose.  Se 
dit  des  pilastres  à  l'encoignure  d'une 
maison,  ou  des  gros  arbres  qui  limitent 
les  coupes  de  bois.  N.  f.  Canal  de  luiiei 
ou  de  plomb  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  d'un  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux. 

CORNISTE  n.  m.  Musicien  qui  joue 
du  cor. 

COHNOVILLB  n.  f.  Fruit  du  cornouil- 
ler, rouge  et  aigrelet. 

CORNOUILLER  n.  m.  Arbre  d'un  boii 
très  dur. 

CORNC,  B  adj.  Qui  a  des  cornes 
mal  cornu.  Fig.  ;  raisons,  visions 
nues,  folles,  extravagantes. 

CORWE  n.  f.  (rad. 
corne).  Chim,  Vase  à  col 
étroit  et  courbé  pour  la 
distillation  (*). 

COROLLAIRE  n.  m. 
Conséquence  qui  découle  d'une  proposi- 
tion déjà  démontrée. 

COROLLE  n.  f.  (lat.  corolla,  corrup 
de  corona,  couronne), 
des  étamines  et  du  pistil,  la 
plus  voyante  de  la  fleur. 

CORONAIRE  adj.  Se  dit  des  deux 
artères  qui  portent  le  sang  dans  le  cœur. 

CORONAL,  B,  AVX  adj.  Qui  est  si- 
tué à  la  partie  antérieure  du  crAne  :  ot 
coronal. 

CORONBR  (nére)  n  m.  Officier  At 
justice  en  Angleterre. 
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Bot.    Enveloppe 
partie  la 
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roao.lfILLB  n.  f.  Arbuste  légumi- 

n«ux. 

COROnOIDE  ttdj.  Se  dit  da  deux  apo- 
phjTMS  offrant  quelque  ressemblance  avec 
un  bec  de  eorneille. 

«•■PORAt.  n.  m.  Linfra  bénit  sur  le- 
ri  (tel  le  prêtre  pose  le  calice. 

CttKPORATIOX  n.  f.  (lat.  corpus, 
cuipons,  corps).  Assui-iation  a<!toiiii8éc 
il'in<livi(Uiii  <|ui   exercent  la   tn<^uie  pro- 

iPMl'in.  V.  PART.  III8T. 

t'OMPORBL,  RE.t.B  adj.  Qui  a  un 
rorp»  :  Ùieit  n'c^t  pa»  corporel  ;  qui  a  rap- 
port au  corps  :  poinP  torpvretlc. 

iOni'OflKLLGMBWT  adv.  D'une 
manièrt;  corporelle  :  punir  corporelle- 
ment. 

rORPORIFIKH  T.  tr.  Supposer  un 
corps  a  ce  qui  n'en  a  pas  :  corporificr  les 
anqts. 

i'ORPtl  n.  m.  (lat.  cor;)us).  Toute  sub- 
»(anci»,  organique  ou  inorganique  ;  partie 
mmérielled'un  être  animé  ;  le  corps  d'un 
homme,  (tun  animal;  réginnent,  portion 
d'armée  ;  corporaiion  :  le  corps  des  bon- 
lannens.  Fig.  Consistance,  solidité  :  cette 
étojje  a  (tu  corps.  Prendre  du  corps,  de 
l'embonpoint;  corps  du  délit,  objet  qui 
prouve  l'existence  du  délit;  corps  céleste, 
aitre  forpa  de  garde,  poste  militaire; 
rurpa  de  loRia,  partie  de  maison  for- 
mant uno  habitation  distincte. 

COHPCLEIVCE  n.  f.  Grandeur  et  gros- 
seur de  la  taille  de  l'homme. 

CORPULENT,  R  adj.  (lat.  corpulen- 
fiH).  Qui  a  de  la  corpulence. 

rORPCmtXLAIRE  adj.  Relatif  aux 
corpuscules,  aux  atomes. 

eORPUllCVLE  n.  m.  (lat.  corjimru- 
lum;  dimin.  de  corpus,  corps).  Très  petit 
corps. 

CORRECT,  E  adj.  (lat.  corrcctu s, cor- 
rigé). Conforme  au  goût,  aux  règles  : 
>tyle,  écrivain  correct;  en  rapport  avec 
les  convenances  :  tenue  correcte. 

CORRECTEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière correcte. 

CORRECTEUR  n.  m.  Impr.  Celui  qui 
corrige  les  épreuves. 

CORRECrrir  n.  m.  Ce  «jui  corrige, 
adoucit.  Fig.  Expression  qui  adoucit  ce 
que  le  discours  a  de  trop  fort,  de  trop 
hardi  :  employer  un  correctif. 

CORRECTION  n.f.  (lat.  correctio;  de 
corriiier",  corriger).  Action  de  corriger  ; 
«jiialité  de  ce  qui  est  correct.  Inipr.  In- 
dication des  fautes  sur  une  épreuve.  jMai- 
••»  de  rorrertfoM  ,  où  1  on  enferme 
surtout  des  enfants  qui,  en  commettant 
une  faute  grave,  un  crime,  ont  agi  sans 
discernement. 

CORReCTIOmVEI..  ELLE  adj.  Qui 
a  1  pport  aux  délits  :  peine ,  police  cor- 
rectionnelle. Tribunal  correctionnel,  qui 
juge  les  délits  peu  graves. 

CORRBCTIONiVELLEME!VT  adv. 
Dune  manière  correctionnelle. 

CORRBCliDOR  n.  m.  (esp.  corregir, 
corriger).  Nom  qu«  l'on  donne  «n  Espa- 


gne au  premier  officier  de  Justice  d'unu 
ville. 

rOMmSLATir,  ivb  adj.  et  n.  Qui 
marque  relation  réciproque  :  permet  lia 
sont  dei  termes  corrélatif». 

CORRBLATio:v  n.  f.  (préf.  co  et  re- 
îati<ïn\.  Rapport  des  termes,  des  objets 
corrélatifs. 

rORRBIIPOIVDAlVCB  n.  f.  (lat.  cnr- 
re*;jonfi;e).  Commerce  de  lettres;  les  let- 
tres mêmes  :  lire  sa  correspondance  ;  re- 
lations commerciales  ou  autres. 

CORRKllPOI«R.%!«T,  B  adj.  Se  dit 
des  choses  qui  ont  du  rapport  entre  elles  : 
angles  correspondants,  idées  correspon- 
dantes. N.  m.  Celui  avec  lequel  oif  est  en 
relation  d'affaires;  celui  qui  est  chargé 
de  veil  1er  sur  un  jeune  homme  éloigné  de 
sa  famille  et  de  pourvoir  &  ses  besoins. 

rOHMBMPOlVDRE  v.  int.  (lat.  cum, 
avec  ;  respondere,  répondre).  Entretenir 
une  correspondance  ;  symétriser  ensem- 
ble :  ces  angles  correspondent;  être  en 
communication  :  ces  chambres  correspon- 
dent entre  elles. 

CORRIDOR  n.  m.  (esp.  corrcdor;  de 
correre, courir).  Passage  qui  met  en  com- 
munication diverses  pièces  d'un  même 
étage.  —  Ne  pas  ëire  collidor. 

CORRittB  n.  m.  Devoir  d'écolier  re- 
fait après  correction. 

CORRIOBR  V.  tr.  (lat.  corrigere;  de 
regere,  redresser).  Amender,  rendre  meil- 
leur, en  parlant  dcH  personnes  et  dea 
choses  :  corritjerunviccundessinypumr, 
châtier  :  corriger  tm  enfant.  Fig.  Tempé- 
rer, adoucir  :  corriger  les  humeurs.  Impr. 
Désigner  par  des  signes  particuliers  les 
corrections  ou  les  changements  à  faire 
sur  une  épreuve;  exécuter  ces  corrections. 

CORRIUIBLB  adj.  Qui  peut  être  cor- 
rigé. 

CORROnORANT,  E  adj.  Qu!  forti- 
fie :  remède  corroborant ,  preuve  corro- 
borante. 

CORRORORATIP ,  fl¥B  adj.  Qui 
donne  plus  de  force. 

CORROBORATION  n.  f.  Action  d« 
corroborer. 

CORROBORER  v  tr.  (lat.  cvm, 
avec  ;  robur,  roboris,  force).  Fortifier  :  le 
vin  corrobore  l'estomac;  servir  de  preuve, 
appuyer. 

CORRODAirr,  E  adj.  et  n.  Qui  cor- 
rode, ronge  :  la  rouille  est  un  corrodant. 

CORRODER  V.  tr.  (lat.  ctim,  avec; 
rodere,  ronger).  Ronger,  consumer  pro- 
gressivement :  l'eau-forte  coriode  le  mé- 
tal. 

CORROI  n.  m.  Préparation  des  cuirs. 

rORROIRIB  n.  f.  Art,  action  de  cor- 
royer; atelier  du  corroyeur. 

CORROMPRE  V.  tr.  (lat.  corrum- 
pcre  ;  de  cum,  avec,  et  rumpere,  rompre). 
Gâter  :  la  chaleur  corrompt  la  viande. 
Fiq.  Dépraver  :  corrompre  tes  mœurs;  sé- 
duire :  corrompre  un  juge;  troubler:  la 
crainte  corrompt  It  plaisir. 
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adj.  et  n.  Qui  cor- 
Actiun ,  efr«t  dus 


.       l 


rode. 
CaWBOSIOIV   n.  f. 

•ubatances  rxjrroslvrs. 

C4IMMOYAGK  n.  m.  Action  de  cor- 
royer; préparation  donnée  au  cuir;  art 
du  corroyeur. 

COMMOYKR  V.  tr.  Apprêter  le.  cuir. 

rOMIlOYKl'R  1^.  w.  Qui  nppréto  lu 
cuir. 

COnnCPTKl'R,  TRICE  .i<lj.  «-t  n. 
Qui  corrompt  l'esprit,  Ifi  nineur»,  le 
goût  :  un  liinija<jc  corruytrur. 

CORRrPTiniMTK  n.  f.  Nature  <1< 
ce  qui  est  sujpl  à  la  corruption. 

rOHHrPTIRI.K  udj.  Suji-t  .1  la  cor- 
ruption. 

tOHHrPTIO.%'  n.  f.  (lut.  rorruplio  ; 
de  corruptui,  corrompu).  Putréffictioti  ; 
altération  :  ''nrruplinyï  du  sawj,  Ue  l'air. 
Fig.  Séduction  :  recourir  a  rfi,'«  inai/nis 
de  corruption;  dépraviitioi»  :  corruptiun 
des  mœurs. 

COII0  n.  m.  pi.  Kyn.  d'ANDoijii.i.eus. 
Cerf  dia  rorr»,  cerf  qui  a  atteint  sa  sip- 
ti^me  année. 

€OHf»%nE  n.  m.  (rad.  corps).  Taille 
du  corps  humain,  depuis  les  épaules  jus- 
qu'aux hanches  i  partie  supérieure  il'un 
vêtement. 

CARHAini!;  n.  m.  (ital.  corsarc ;  de 
corsa,  course).  Navire  armé  en  içut-rre  ; 
capitaine  qui  le  commande  ;  pirate  bar- 
baresque. 

CORME,  E  adj.  Qui  a  du  corptt,  de  la 
consistance  :  drap  cnr.sc;  qui  a  du  ton, 
de  la  force  :  t'»»  corsé. 

rOHCIEL.ET  n.  m.  Cuirasse  lé^ërt  ; 
partie  du  thorax  de  certains  insectes. 

CORSET  n.  m.  Pii>ce  du  vêlement  des 
femmes,  garnie  de  baleines  pour  mainte- 
nir la  taille. 

CORtiETIER,  lEKE  n.  Qui  confec- 
tionne deB  corsets. 

CORTÈftlK  [o.  N.]  n.  m.  (ital.  cortiQ- 
gio;  de  cortc,  cour).  Suite  de  personnes 

?'|ui  accornpa}rnent  quelqu'un  pour  lui 
aire  honneur. 

CORTEM  lipci;)  n.  f.  pi.  (esp.  roc/.', 
cour).  Assemblée  nationalr'  en  Kspagne 
et  en  Portuijal.  V.  pari.   hist. 

CORTICAL,  E.  ACK  adj.  (lat.  cortex, 
corticis,  écorce).  Bot.  Qui  a  rapport  à  re- 
çoive :  boulons  corticaïu. 

CORVMCATION  n.  f.  Vif  éclat  de  lu- 
mière :  la  coruscation  d'un  mélcore. 

CORVÉABLE  adj.  Sujet  h  la  corvée  : 
autrefois  lepeu^ile  était  corvéable  et  tailla- 
blc  à  merci. 

CORVÉE  n.  f.  (bas  lat.  corrodn).  Tra- 
vail gratuit  qui  était  dû  par  le  paysan  à 
•on. seigneur  ;  œuvres  serviles  dans  les 
régiments.  Fig.  Travail,  démarches  faites 
avec  peine  et  sans  protêt. 

CORVETTE  n.  f.  Petit  bâtiment  de 
guerre  ()ui  prend  rang  entre  la  frégate 
et  le  brick. 
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«-OH1 BANTK  n.  m.  Pr.>tre  de  «'jb.le. 

CORVMBE  n.  m.  Sorte  de 
grappe,  de  Heurs  ou  de  fruits,  si- 
mulant une  ombelle,  bien  que  les 
rameaux  ou  pédoncules  naissent 
de  divers  points  de  la  tige. 

CORYMBIVERE  adj.  Qui  porte  dci 
corjmbes. 

CdRYMBirOMME  adj.  En  forme  d» 
l'.orymbe. 

CORYPHÉE  n.  m.  (pr.  koruphniot, 
chef  ).  Celui  qui  dirigeait  les  clurMirs  (lins 
les  tragédie»  grecque».  /•'/./.  (;hef  «l'une 
secte,  d'un  parti,  celui  qui  se  distingue 
le  plus  dans  sa  pi  oiession,  da'>:>  une  t.n. 
ciété. 

CORYEA    n.  m.   (gr.    koruzn) 
Rhume  de  cerveau. 

COM.t^l  E  n.  m    Rmsso  de  l'f 
V.  l'ART.  HI.ST.  Fig.  Homme 
dur.  farouche. 

COIiECA.XTE  n.f.  Géom. 
Sécante  du  complément 
d'un  angle. 

COMINI'M  (cmwce)  n.  m. 
du  complément  d'un  an- 
gle. 

COilMÉTIQCE  Adj .  et  n . 

(gr.  kosmeô,  je  pare)  Se  dit 
de  toute  substance  qui  sert  h  embellir  et 
A  conserver  fraîches  les  parties  extérieu- 
res du  corps.  N.  f.  Partie  de  l'hygiène  qui 
traite  des  cosmétiques. 

COSMIQl'E  adj.  (gr.  kosmo<i,  mond'' 
Qui  a  rapportai!  monde;  se  dit  du  lever 
et  du  coucher  d'un  astre  quand  il  a  lieu 
en  m»ime  temps  que  celui  du  soleil. 

COMMOnOYIE  n.  f.  (gr.  komoi, 
monde;  gonos.  création).  Système  de  la 
formation  de  l'univers  :  la  cusmoyonii:  dt 
Moïse  dans  In  Genèse. 

C0.41I0601VIQCE  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmogonie  :  système  coiniof/o/ii'/wt'. 

COSMOCiRAPHE  n.  m.  Qui  sait  la 
cosmographie. 

COSMOCRAPHIE  n.  f.  (gr.  kosnm. 
monde  ;  graphein,  écrire).  Description  de 
l'univers  physique. 

COSMOOHAPHIQVE  adj.  Qui  a  r.ip 
port  h  la  cosmographie. 

COHMOI.OCaiE  n.  f.  (gr.  ko$moi, 
monde;  logos,  discours).  Science  des  loi» 
générales  qui  gouvernent  l'univers. 

COIIMOLOOIQVE  adj.  Qui  a  rapport 
&  la  cosmologie. 

COSMOPOLITE  n.  m.  (gr.  kosmot, 
inonde;  poli'és ,  cilojTfen ).  Citoyen  «i'a 
monde, celui  qui  regarde  l'univers coinme 
sa  patrie.  Fig.  Celui  qui  passe  sa  Me  A 
voyager,  vivant  tantôt  dans  un  pays,  tan- 
tôt dans  un  autre.  Adj.  :  tjcistence  ccsi'io- 
polile. 

COSMOPOLITIfIME  n.  m.  Manière 
de  vivre  du  cosmopolite 

COtHMORAHA  n.  m.  (^r.  kosmos,  uni- 
vers ;  orama,  vue).  Collection  de  tableaux 
représentant  les  sites  et  les  monuniei<it 
les  plus  remartjV.abks  do  l'univers. 


COT 


t9t 


roti 


COSIiK  n  '  F.nvolopne  de  cortaini  lé- 
cum«8  ;  TMif  rfe  ^t'ie*,  (/'.'  poi$. 

r«fWKlt  V.  int.  Se  heurter  «le  la  tête, 
un  parlant  de»  béliern. 

COMflO^I  11.  II).  Eitpèce  dn  charançon 
nui  ntuqoK  !«>  poi>,  lea  lentilles. 

rouai,  B  ad).  Qui  a  beaucoup  de  cos* 
it».  Fig.  Riche,  bien  mi».  Pop. 

C*IIT4L,  B,  AUX  adj.  Qui  appartient 
amo/ites:  vcrtchres  costales. 

COnTrMK  n.m.  (ital.  custume,  co»i- 
lume).  Marior*>de  ae  vêtir;  hRuitde  thC&- 
ire,  de  d(?guisement  ;  habillcinent  suivant 
l<»  lieux,  lea  t.<;nip». 

rOfiTl'IlBR  V.  tr.  Uabillpr  d'un  coa- 

tURif. 

ronn'HIKR  n.  m.  Qui  fait,  vend  ou 
loue  df»  rostunu'8.  ■ 

rOTANVBWTE  n.  f.  ..--T"*-./ 
Gfom.  Tanjrente  du  cou»-  .'  ;  .  ""•, 
plément  d'un  a.,fl:le.  / i  r/..; 

COTE  n.  f.  Part  que  cha- 
cun doit  payer  d'une  dépense,  d  un  im- 
pôt; marque  pour  classer  chaque  pièce 
dans  un  inventaire  ;  indication  du  taux  des 
effet!  publics  dressée  chaque  jour  par  les 
agents  de  change.  Cote  mal  taillée,  com- 
pensation approchée  de  somme»,  de  pré- 
tentions diverses. 

c6tb  n.  r.  (lat.  Costa).  Or  des  parties 
latérales  de  la  poitrine;  protubérance 
longitudinale  saillante  :  /es-  cdtes  d'un 
vmon;  pencaant  d'une  colline  ;  rivage 
de  la  mer.  Loc.  adv.  CAi«  à  rite,  l'un  à 
cOté  de  l'autre  ;  à  ■il-eé««,  vers  le  milieu 
du  penchant  d'une  montagne. 

I'AtÉ  n.  m.  (rad.  côte).  Partie  latérale 
extérieure  delà  poitrine  chez  l'homme  et 
les  animaux  ;  partie  latérale  ;  partie,  en- 
droit quelconque  :  de  tous  côtés.  Géum. 
(Jhaque  ligne  formant  le  contour  d'une 
figure.  Fi(/.  Face,  aspect:  côté  d'une  af- 
faire; ligne  de  parenté:  cvté  paternel; 
opinion,  parti  :  je  me  range  de  votre  côté. 
D',nner  a  côté,  manquer  son  but  ;  mettre 
de  cille,  en  réserve  ;  lainscr  de  côté,  aban- 
donner ;  regarder  de  côté,  avec  dédain  ou 
ressentiment  ;  C(Ué  faible  d'une  chose ,  ce 
qu'elle  a  de  défectueux  ;  côté  faible  d^unc 
personne,  son  défaut  habituel,  sa  pas!<ion 
dominaatu.  Arch.  ■■•  cAté.  V.  Has.  Loc. 
adv.  A  tité ,  auprès  ;  de  vàté ,  de  biais, 
obliquement. 

COTKAU  n.  m.  Penchant  f"une  col- 
line; la  rx}lUne  elle-même. 

cAtelÉ,  b  adJ.  Qui  est  à  c6t<.>8. 

CÔTELETTE  n.  f.  Côte  de  mouton, 

de  veau,  etc. 

COTER  V.  tr.  Numéroter,  marqu<r  le 
prix  ;  coter  des  marchandises;  admettre 
dans  les  transactions  ofAcielles  de  la 
Bourse. 

roTERIE  n.  f.  Réunion  de  gens  inti- 
mes ,  de  cabaleurs  littéraires ,  politi- 
ques, etc. 

roTHVRiVE  n.  m.  (gr.  kothomos). 
Chaussure  des  acteurs  tragiques,  chez  les 
anciens.  Fig.  Chausser  le  cothurne,  joMW 
la  tragédie 


rÔTIRR,  IKRR  adj.  Nar.  Qui  se  fait 
le  long  des  cotes  :  navigation  cAtiére;  qui 
connaît  lea  cOtat  :  piloté  côtier.  N.  m.  : 
un  habile  côtier. 

rOTlUNAC  (grm)  n.  m.  Confiture  de 
coin|;s. 

('•TIU<01V  n.  m.  (diinin.  de  co(fe). 
Jupe  de  dessous  ;  sorte  de  danse. 

rOTIN  V.  tr.  Meurtrir,  en  partant  de* 
fruits  ;  la  grêle  a  coti  cis  pommes.  Pop. 
€OTIHA'ti«:«   n.  f.  Action  de  se  coti- 
ser; ce  qu'on  donne  en  se  cotisant. 

rOTINBR  y.  tr.  (rad.  cote).  Imposer 
par  cote,  régler  la  quote-part  de.  M«  «o- 
ii«er  V.  pr.  Se  réunir  tk  d'autres  pour 
contribuer  à  une  dépense  commune. 

COTON  n.  m.  Duvet  long  et 
soyeux  qui  enveloppe  les  grai- 
nes du  cotonnier  ;  tll  ou  étoffe 
que  l'on  en  fabrique. 

«'OTOnriVABK  n.  f.  Etoffe  de 
coton. 

«^OTOIVNER  (MB)  v.  pr.  8e  couvrir 
de  duvet ,  en  parlant  des  étoffes ,  des 
fruits. 

rOTOlVIVRRIB  n.  r.  liieu  où  se  tra- 
vaille le  cotou  ;  terrain  planté  de  coton- 
niers. 

rOTOIOTBVX,  ECJtiB  adj.  Dot.  Re- 
couvert de  duvet  ;  spongieux  :  fruit  coton- 
neux. 

COTOmVIER  n.  m.  Arbuste  qui  porta 
le  coton. 

rOTOMlVIRH,  lEHR  adj.  Qui  a  rap- 
port au  coton  :  industrie  cotonniére. 

COTON-POrDRBou  rULMICOTOlV 
n.  m.  Substance  exploHible  que  l'on  ob- 
tient par  l'action  de  l'acide  azotique  sur 
le  coton. 

cAtovER  V.  tr.  Aller  tout  le  long 
de  :  côtoyer  une  forci,  une  rivière. 

COTRET  n.m.  Fagot  de  bois  court  et 
de  moyenne  grosseur. 

COTTAGE  {cot-té-je)  n.  m.  (m.  angl.). 
Petite  maison  de  campagne. 

COTTE  n.  f.  (celt.  coai, 
vêtement).  Jupe  de  paysanne. 
€oM«  d'amei» ,  casaque  riche 
qui  se  portait  par-dessus  la  cui- 
rasse ;  cotte  de  aiaUlea,  sorte 
de  chemise  faite  de  petit!  an- 
neaux de  fer. 

COTl'TEUR  n.  m.  Chargé  d'une  tu- 
telle avec  un  autre. 

COTYLB  n.  f.  Anat.  Cavité  d'un  os 
qui  reçoit  un  autre  os. 

COTVl,KDO!V  n.m.  Partie  de  la  graine 
consistant  en  un  ou  plusieurs  lobes  char- 
nus qui  enveloppent  la  radicule. 

COTin.ÉBo:vÉ,  E  adj.  et  n.  f.  Se  dit 
des  plantes  pourvues  de  cotylédons. 

COU  ou  COI.  n.  m.  (lat.  collum).  Par- 
tie du  corps  qui  joint  la  tète  aux  épaules. 
COUARD,  B  adj.  et  n.  Poltron. 
COVARRISB  n.  f.  Poltronnerie. 
COVCUAGB  n.m.  Action  de  coucher; 

literie.  

COCCRAirr  n.  m.   L'occident.   A.ilj. 
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COSTUMES  MILITAIRES 


Age  ilo  la 

pierre  tuiU"r>. 

(lr'réhlBtorif|Uf.; 


Soldat  gaulois. 

(l'Ipoque  <!►•  l/i 

Gaul<3  barharp.) 


Soldat  franc. 

(Époquo 

incr()vin«ionnp."i 


II>>nnnn  d'arme*. 
R.  de  Hugues 
Capet  (987-l)9(i). 


CliftvaUfr. 
R.d»>LriiiiHlX 

(1226-1270,. 


Hommo  d'armes. 
R.d,a'liilippeVl 

(m8-i:iuU). 


lloinmedepir^d, 
R.  de  Jean  II 

(iyîJO-1364). 


Chevalier. 
R.deCharleaV 

(ia6M380). 


Chevalier. 
R,  de  Charles  VI 

(1380  1422). 


Archer. 
R.  dfiCharlfsVI 

(IVîi-UGi;. 


'  Coulevrinier . 

R.  de  Louis  XI 

(14G1-1483). 


Chdvalier. 
R.de  François  l«f 

(l!iliMîlV7). 


Homme  d'armes. 
R.  de  Henri  II 

(1I147-1:;G0) 


Gentilhomme. 
R.deCbarlegIX 

(ir,r,o-i57'0. 


Arquebusier 
R.  dpllenrilll 

(ir,-'v-r;89).  , 


COSTUMES   MILITAIRES 


R.  (lollPiiri  IV 


MiuisfUictairi".  lOI'ili-icr  n-i-in'inl. 
R.lel.uiusXIIl    H  tl.'I,ouiîtXlll 

(i«i()  iri'i.'i  )         (ic,io-i(ii;i). 


UlT.  (t\iju'rioiir. 
H.aHl,<)tiibXIV 


l)riiffi>n. 
R.ilcI-oiiUXV 

(nio-177'ft. 


Iiit'iiiitiM'i'', 

|r«  R(^pill)Ii'lllf 

(I7','i). 


Grenadier 
(le  laGanlc 

(I8OO;. 


(.'hassrur 

à  rlievul 

(1811,. 


Zouave. 
Arraé*"  d'Afriqui! 

(i8;ii). 


Spahi. 
Armée  d'Afriqun 

(i8;i'f^. 


<'ha»seur 

Je  Viiii-ennes 

(IBi8). 


('iiirassier. 
(Époque 
actuelle.) 


Artill^'ur. 
(Époque 
actuelle  ) 


Fusiller  marin. 
(Époque 
actuelle.) 


Hussard. 
(Époque 
actuelle.) 
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ChUfi  couchant,  {\u't  ■•  couche  en  arrê- 
tant le  jrkbier. 

€•«€■■  n.  t.  Lit;  llnae  dont  on  en* 
veloppe  Im  enfant!  au  maïllnt;  enfantu- 
in«nt  :  Cinu^he  laborieux»;  planche  de  ter- 
reau, de  fumier  :  »emer  une  ronrhf.  M- 
ranfrement  par  lit  :  couchf  defntiti,  toutn 
■ubttan('/«  appliqu4«  eur  une  autre  :  rou- 
the  deplâtii-,  enduit  pour  pt^tiidru.  G^ol. 
Nom  dcinriA  aux  différent»  litH  qui  coni- 
poeent  un  t*-rruiu. 

roiCnkK  u.  f.  Lieu  où  l'on  coucha 
en  voyai}**. 

C'OKIHKM  V.  «r.  M<^ttre  au  lit  :  cou- 
cher  un  enfant;  «étendre  tout  do  itrin  liin}( 
à  terre.  Hg  Coucher  fur  Ir  cnrmiu, 
tuer:  coucher  non  écriture,  l'inrliner  ; 
coMcner  «n  joue,  ajunter  pour  tirer. V.  int. 
Paeeer  la  nuit  :  coucher  dnn»  uw  nu- 
berne.  W»  ranrh^r  v.  pr.  R"  mettre  nu 
lU.  Fit).  DiapKraltre  :  le  soleil  se  couche. 

fOITlIKH  n.  m.  Action  du  ne  mettre 
au  lit,  usage  du  lit;  manière  dont  on  est 
c'>uohé.  Le  coucher  d'un  astre,  le  moment 
uu  il  disparaît  à  l'horizon. 

COCt'IlKTTK  n.  r.  Bois  du  lit;  petit 
lit. 

COVrHKHn,  RI;nR  p.  Qui  couche 
avec  un  autre.  Mauvaii  coucheur,  relui 
avec  oui  il  est  difflcile  de  vivre  en  bon 
accora. 

COITHM  n.  m.  Lit  de  snhie  et  de 
terre  sur  lequel  on  assoit  le  povage  d'un 
pont  de  bois. 

COVri-rOUCI  loc.  adv.    Ni   bien   ni 
mal  :  comment  vous  portez- 
vous?  —  couci-couci.  Fan». 

COcrov  n.  m.  (onomnt.). 
Oiseau  de  l'ordre  des  grim- 
peurs ;  pendule  de  bois  an- 
cienne (♦)  ;  voiture  publique 
des  environs  du  Paris 

corn»  ti.  m.  (lat.  cubitus). 
Partie  uxt<<rieure  du  bras  à 
l'endroit  où  il  se  plie  ;  partie  du  la  man- 
ehe  d'un  vêtement  qui  recouvre  le  coude  ; 
angle  que  présente  un  mur,  un  c'.ie- 
min.  etc. 

COUDBB  n.  r  Mesurp  des  anciens, 
équivalant  &  la  distanci;  du  cuudu  au  bout 
du  doigt  du  milieu,  <lva!ué<>  à  iiO  centi- 
mètres. Fiq.  Avuir  ses  coudées  franches, 
avoir  une  entière  liberté  d'aftir. 

COV-DE-PIKD  n.  m.  (rad.  couetpied). 
Partie  supérieure  et  saillante  du  pied. 
PI.  des  cou-i-de-pied. 

COKDRR  V.  tr.  Plier  en  forme  de 
coude. 

COVDOIBMEIVT  n.  m.  Action  de  cou- 
doyer. 

COVnOYElK  V.  tr.  Heurter  du  coude. 

COWni%IB  n.  f.  Lieu  planté  de  cou- 
driers. 

COVnilB  ▼.  tr.  (lat.  consuo,  consutum. 
Je  couds.  —  Je  couds ,  nous  cousons.  Je 
cousais ,  nous  cousions.  Je  cousis ,  nous 
coustmes.  Je  coudrai,  nous  coudrons.  Je 
coudrais,  nous  coudrions.  Couds,  cousons, 
cotMez.  Que  je  couse,  que  nous  cowions. 


K 
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ne  je  enuniut ,   que  no  t»  cnutUiiofu. 

ousant.  Cousu,  e).  Attacher,  joindre 
ensemble  au  moyen  d'une  aiguille  «i 
d'un  fll. 

C'OWnR  n.  m.  V.  coudkier. 

rOUBWBTTB    n.   f.    Petite H 
coudraie. 

rOVVniBIK   ou    COLOMB  I 
n.  m.  Noisetier. 

('OI'R.IIIIR  n.  f,  Peau  du  rnclion  ra 
clée.  Méd.  Nom  donné  k  certiiinu»  uU^m 
tions  locales  de  la  peau. 

€OI'Kli:«KIIX,  BIMK  adj.  Qui  r,-t. 
semblti  k  la  couenne;  qui  est  oouvirld  uiiu 
couenne.  AuyiMr  «■aM«>Hnt>nii<<,  a(T>!oti'iii 
tr^s  grave ,  caractérisée  par  unr  tanuc 
meinbnine  qui  se  f<jrnie  dans  la  (Vii^e. 

rotUl'AH  ou  l'OlXi»!  «Il  n.  m 
Quadrupède  sauvage  du  genre  <  Mat. 

t'0%V.%iiK  n.  m.  Perte  d'un  llquiik' 
qui  s'écoule  d'un  tonneau  ;  action  de  cou- 
ler un  métal  en  fusion. 

C;oi'l..%MllK.'«T  adv.  D'une  nmni/>re 
coulante  :  parler,  écrire  coulamwcnt. 

Vmt.^KT,  K  adj.  Qui  coule  :  i-ncrf 
bien  coulante.  Fig.  boux,  facile,  naturel  : 
style  coulant.  IVceud  e«ul«Nt,  qui  m 
Berre  et  se  desserre  sans  se  dénouer; 
homme  coulant,  facile  en  afTairen 

COWI'AWT  n.  m.  Anneau  mobile  ser- 
vant de  fermeture  k  une  bourse. 

roi;t.K  n.  m.  Mus.  Passage  lié  dune 
note  à  une  autre. 

roi;i<KB  n.  f.  Ecriture  liée  et  penche; 
action  de  jeter  en  moule  :  svrvnller  la 
coulée  ;  masse  de  matière  en  fusion  :  unt 
coulée  de  bronze. 

COUINER  V.  int.  (lat.  colare,  filtrer). 
Fluer,  suivre  sa  pente,  en  parlant  d  un  li- 
quide ;  s'échapper  au  dehors,  en  parlant 
du  sang;  laisser  échavper  :  (.e  tonneau 
coule;  glisser  le  long  de  quelijue  chos«  : 
se  laisser  couler  le  long  d^une  corde;  fuir, 
passer,  en  parlant  du  temps  :  les  années 
coulent  insensiblement.  Couler  de  sourit, 
sans  embarras,  t-n  parlant  de  ce  qui  part 
de  l'esprit,  du  cœur;  la  vigne  covle,st 
dit  lorsque  le  raisin  qui  co>nmençait  4ie 
nouer  tombe  ou  sedessÈch'  ,  ce  vnuseaum 
couler,  s'i-ngloutir.  V.  tr.  Jeter  en  moula 
couler  une  statue;  glisser  adroitement  : 
coûter  un  billet.  Couler  la  lessive,  la  ré- 
pandre sur  le  linge  dans  la  cuve. 

rovi.El'11  n.  f.  (lat.  color).  liiipre>sion 
que  fait  sur  l'œil  la  lumière  rédéchie  par 
les  corps;  teint  du  visage  :  avoir  de  belles 
cotileurs  ;  matière  colorante  :  broyer  dei 
couleurs.  Fiq.  Apparence  :  les  coideur»  de 
la  vérité;  caractère  propre  d'une  opinion; 
la  couleur  d'un  joumni.  Changer  de  coyi- 
leur,  devenir  pâle;  un  homme  de  couleur, 
un  mulâtre;  nos  couleurs  nationales,  \e 
drapeau  ou  la  cocarde  ou  l'écharpe  tri- 
colore. 

rOVI^EVVIIB  n.  f.  (lat.  coluber)  Rep- 
tile ovipare,  non  venimeux,  de  l'espèce  des 
serpents.  At;a/cr  des  cot(leuvre«,  éprouver 
des  dégoûta,  des  déboire». 
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eouliu»r«  ,     .      , 

rOiXKVmiVB  n,  t.  Anei«n  e*non 
■liii  loiiK  •t'"^  '**''''  d  aujoiird  hiii. 

('«ILIM  n.  m.  (rad.  coiéler).  Jii».  «uc 
tipnmfi  «IcH  viaiidf».  d»-»  iiotmon» ,  de» 
lifutut*  Adj.  yent  roulii.  qui  ««  glUse  à 
lr«v<T»  une  fenU',  »in  trou. 

('•ILIMNIt  n.  t.  (rnd.  ri)u/«r).  Rainiiro 
(lani  Inquelle  on  fait  «lisMT  iiiiu  piK'*» 
mobilf  :  porte  li  jotUime ;  df'coriUion  mo- 
bile d'un  IhtAtre  ;  rempli  d'une  étoffe 
dtni  lequel  on  fait  irliiser  un  conlun. 
Faire  lt>  yfn^  '"n  coulisse,  faire  le»  veuj, 
doux,  en  reKftrdant  d«  cAliV  llaiirnn  k<'u- 
Dion  (le  courtiur»  étran;:er»  mi  parquet. 

COILINNR,  K  adj.  Muni  d'une  cou- 

Uiio. 
rttri.lMfle.«II    n.  m.   LanKuette   qui 

ti«i.t  lieu  (if  raiiiiirt. 

(01  LINttlKH  n.  m.  Courtier  qui  s'oo- 
rupe  di!  triinsHClionii  de  Kuiiroe  hors  du 
parquet  des  nctiitu  de  thnnKe  .  avant  ou 
iprCi  l'heure  do  ces  traniactions. 

COII.UIK  II.  m.  (rad.  couler).  Paisaf^e 
lie  <1*ga?eiii>'nt  d'un  appartement  à  un 
autre;  etuniluL  b.  tond  uo  toile  pour  cou- 
ler le  luit  .'i  rlnir. 

ruiLOIHK  n  f. 
Vanstrau  pour  l'aire 
éjoMtt.r  la  partie  li- 
quide de  ctTtuiiieB  siili- 
iHiice»,  coniiru"  le  fro- 
Uia^re.  les  (^piiiurds,  l'ic. 

fOILI'K  n.  f.  (iat.  tuljKi).  Souillure 
du  ficM 

('01  LIRE  n.  f.  Chute  d'une  fleur  qui 
n*  (loiinc  iiiicun  Irui.  ou  d  un  fruit  qui 
connut nçnit  à  m  nouer;  partie  du  métal 
qui  g'ifch.ippe  &  trstviM's  leH  joints  du 
uiouie,  au  uionient  de  la  toute. 

CttlP  n.  m.  Choc,  attouchement  «ubit 
de  deux  corjis  ;  blessure  :  tomber  percé 
liecuuM,  décharge  dune  arme  <i  feu;  ce 
qu'on  hoit  I  "i  une  »oiB.  Fit/.  Enlever  d'un 
COI/;)  df  vmiii.  par  une  nttaqut:  brusque 
et  hardie  ;  donner  un  roiij>  de  mainàqwt- 
iju'un,  lui  pri'Uir  une  assistance  passa- 
fiére;  coup  dan;  mal  produit  pur  un  cou- 
rant d'air;  fou/»  du  ciel,  événement  heu- 
reux, extra(jrdinaire  ;  coup  d'œil,  regard 
rapide;  coujj  d'essai,  ce  qu'on  fnit  pour  la 
première  fois  ;  cuxi/t  demaitre,  action  habi- 
lei(,eiil  concertée  et  exécutée  ;  coup  de  tête, 
ac'ic M  inspirte  par  le  caprice,  le  dépit  ou 

euCscspoir;  vuup  de  Janine,  porté  en  tra- 
luwn  ;  cf/i/ju  de  théâtre,  changemeut  subit 
'lans  une  situation;  coup  de  langue,  mé- 
•liuiice.  raillerie  ;  coup  de  grâce,  qui  tue, 
«fihftve  la  ruine;  coup  d'Etat,  abus  d'au- 
Mné;  l'uup  de  chapeau,  salui  donné  en 
passant  ;  le  coup  de  pied  de  l'âne,  lâche 
iniulte  faite  à  un  homme  jadis  puissant; 
coup  de  Hang.  épanchement  subit  et  mor- 
tel au  cervi?au  ;  itanH  coup  férir,  sans  com- 
oatire;  manquer  son  fou;»,  ne  pas  réussir. 
ad'.  A  coup  awr,  certainement; 


Loj 


•fr»«  coup,  quand  il  n'est  plus  temps; 
•wlo  coup,  tout  de  suit 


iite;  k  taut  roup, 


ti  chtqua  foU  ;  ••■<  à  «Msp ,  éoudain*» 
mitnt;  ••««  <*■•  •••■p«  en  une  muU 
fois:  ««Mp  «Mr  c*Mp,  sans  interruption. 

rorPABLB  adj.  et  n.  (lat.  culpabilii; 
du  culpn,  faute).  Qui  a  aimmis  un  crime, 
une  faute.  Se  dit  aussi  dea  choses  .  tcta 
coupable. 

CIlUP.tQB  n.  m.  Mélanfre  des  vins  et 
des  alcools  avec  de  l'eau,  d'autres  vins 
moins  capiteux  ou  des  alcools  moins  con> 
centrés.. 

COl'P%!«T,  B  adj  Qui  coupe.  N.  m.: 
le  coupant  d'une  lame. 

COCPK  n.  r.  (Ut.  curia).  Sorte 
de  vase  k  boire,  généralement 
plus  large  que  vrot'ond. 

COt'PK  n.  f.  Action  de  (M)u- 
per  ;  la  cnupe  de$  cheveux;  action,  ma- 
nière do  taillci  une  étoffe  :  coupe  élégante 
d'un  habit,  étendue  de  bois  destinée  à 
Atrt!  coupée  :  coupe  de  !M)  hectare»;  dispo- 
sition des  repos  dans  les  vers,  (lans  la 
phrase.  Arch.  Représentation  intérieure 
d'un  édifice;  art  de  tailler  les  pierrita.  Jru. 
Séparation  des  cartes   en  deux  partie*. 

roi'PKn.m.Rurte 
de  carroHSft  qui  n'a 
qu'un  fond  i')  ;  partie 
antérieure  (l'une  dili- 
gence; pas  Uo  danse. 

roVPB-ttOHOB 
n.  m.  Lieu,  passage  dangereux.  PI.  des 
coupe  gorgr. 

4^0i;PK-J ARRET  n.  m  Brigand.  PI. 
de»  coupe  jarrett. 

€0(/PKLL.ATIOIV  n.  f.  Chim.  Opéra- 
tion  qui  consiste  à  séparer,  par  ractioo 
du  feu,  l'or,  l'argent  unis  k  d  autres  mé- 
taux. 

COrPRI<l>K  n.  f.  Petit  creuset  en  os 
calcines  pour  la  coupellation. 

f'Ot'PBIXBR  V.  tr.  Chim.  Passer  &  la 
coupelle. 

CODPB-PAPIBR  n.  m.  Sorte  de  cou- 
teau en  bois,  en  os,  etc.,  pour  couper  la 
papier.  PI.  des  coupç-papicr. 

r'>VPER  V.  tr.  Diviser  avec  un  in- 
strument tranchant;  faire  «ne  incision  : 
couper  dans  le  vif;  tailler  sur  un  patron  : 
couper  un  habit;  mêler  un  liquide  avuo 
un  nutre  :  couper  du  vin,  prendre  avec 
un  atout  une  carte  de  son  adversaire. 
V.  int.  Être  bien  tranchant  :  ce  coufeau 
coupe  bien;  faire  deux  pn(|uets  d'un  jeu 
de  cartes.  Me  i-oMper  v.  pr.  Se  faire  une 
coupure.  Fig.  Se  trahir. 

COCPB-BArilVBft  n.  m.  Instrument 
propre  il  hacher  les  racines  alimentairea. 
PI.  des  coi<pf?-rrtcme«. 

COIPBRBT  n.  m. 
Larf;e  couteau  de  bou- 
cherie et  de  cuisine. 

COtPBHOMB  n.  f. 
Nom  vulgaire  de  différents  sulfates  mé- 
talliques. Méd.  Inflammation  des  glandes 
cutanées  de  la  face. 

COrPEHONB,  B  adj.  Rouge,  bour- 
geonné :  visage  couperosé. 

rat.'PBHOflBR  v  t.Randre  couperosé. 
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COmPB-VKTR  n.  m.  Jeu  dans  lequel 
1^  I  enfanta  eautent  les  uns  par-dessus  les 
batres. 

COVPBVR  n.  m.  Qui  noupe  des  litof- 
fes.  Coupeur  de  bourscx,  volejr  adroit. 

COVPLB  n.  f.  (lat.  copula,  lien).  Deux 
choses  de  même  espace  mises  ou  considé- 
rées ensemble  :  une  couple  d'œuft.  N.  m. 
Deux  êtres  animés  unis  par  la  volonté,  le 
sentiment  ou  toute  autre  cause  qui  les 
rend  propres  à  agir  de  concert  ;  un  C07X- 
ple  d'amts,  de  fripons.  Se  dit  particulière- 
ment du  màle  et  de  la  fomelle  ;  un  couple 
de  pigeons,  un  couple  h^im  mnorti. 

COIJPLBB  V.  tr.  Attacher  deux  h  deux. 

€OVPLBT  n.  m.  Stnnoe  faisant  partie 
d'une  chanson  ;  double  patte  de  fer  avec 
charnière. 

COVPOIR  n.  m.  Instrument  pour  cou- 
per les  corps  durR. 

COUPOLE  n.  f.  (dimin.  de  coupe).  L'in- 
térieur, la  partie  concave  d'un  dôme;  le 
dame  lui-même. 

COUPOW  n.  m.  Reste  d'une  pièce  d'é- 
toffe; titre  d'intérêt  joint  à  une  action 
ou  à  une  obli'j:ation,  et  que  l'on  détache 
à  chaque  échéance  Théâtre.  Chacun  des 
billets  donnant  entrée  dans  une  même 
loge. 

COVPrRE  n.  f.  Incisioii  faite  dans  un 
corps  par  un  instrument  tranchant.  Fiij. 
Suppression  de  quelques  passages  dans 
une  piëcb  de  théâtre. 

rovH  n.  f.  (lat.  chars,  chortis).  Espace 
clos  de  murs  ou  de  bâtiments  ;  BÏêge  de 
justice  :  plaider  en  cour  d'appel;  rft'i- 
dence  d'un  souverain  ;  son  conseil.  Fig. 
Resp«>cts,  assiduités  :  faire  sa  cour.  La 
cour  du  roi  Pétaud,  mai  ion  pleine  de  con- 
fusion, où  chacun  coninianue. 

COlillACiE  n.  m.  (Int.  cor,  cœur).  Fer- 
meté en  face  du  péril ,  hardiesse,  audace. 
Fig.  Dureté  de  cœur  :  aurez  vous  le  cou- 
rage de...?  Interj.  ;  cnuraije!  mes  amis. 

€OVnA(SEI'HE»IE:VT  adv.  Avec  cou- 
rage. 

COritAGKDX,  RUSE  adj.  Qui  a  du 
courage. 

COCHAMMEWT  adv.  Facilement,  ra- 
pidement :  lire,  écrire  couramment, 

€OCRA!VT,  E  adj.  Qui  court.  Fiij 
Monnaie  ruurante,  qui  a  cours;  affaires 
courantes,  ordinaires;  compte  courant, 
situation  respective  de  deux  négociants  : 
prix  courant,  tarif;  chien  courant,  dre.ss  ■ 
pour  la  course  ;  eau  courante,  eau  qui 
lîoule.  N.  m.  Muuveun'nt  de  l'eau  ou  d»' 
l'air  dans  une  u»ème  direction  ;  déplace- 
ment cuntiiui  de  lluide  dans  un  conduc- 
teur mis  en  contact  avi'c  une  source  d'é- 
lectricité; mois  dans  lequcîl  on  se  trouve  :  le 
Ifiducourant.  Être  nu  cou  »((>if,ne  pas  être 
.'\rrléré  dans  sos  iiflairos;  être  au  courant 
lie,  connaître  :  je  suis  au  courant  de  cette 
affaire.  S.  f    An(;iPniio  danse;   dianliée. 

COIj°Rn<%Tl'.  K  udj.  Qui  a  une  cour- 
bature. 

fOURB.%Tl.iRE  n.  f.  Douleur  dans  les 
membres  par  suite  do  fatigue. 
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C'Ol'HB.VTt  HER  v.  tr.  Donner,  eau. 
ser  une  courbatura. 

COVRRB  adj.  (lat.  cunw).  Kn  f^rm» 
d'arc.  N.  t.  Ligne  courbe. 

COCRBBR  y.  tr.  (lat.  rHn'aro\.  R,.n. 
dre  courbe.  V.  int.  etpr.  Devenir  coiirb* 

COURBETTE  n.l'.xMouvement  du  che- 
val qui  se  cabre  un  peu  ;  révérence  obsé- 
quieuse :  faire  des  courliettea  d  qu^^iiiuun. 

COURBURE  n.  f.  l'Ual  d'ijni>  cliuie 
courbée  ;  la  courbure  d'un  cercle. 

COrRC.%IL.L.ET  n.  m.  (unoiiiat.V  Cn 
de  la  caille  ;  appeau  avec  lequel  ou  imite 
ce  'iri. 

COl'REl'R.  BUME  n.  Lé^'or  h  h 
course;  valet  qui  court  à  pie.l  ;  l'hevalde 
selle,  propre  U  la  course;  persuiuie  qui 
•îiinie  \  vagabonder. 

COlJR«i)E  n.  f.  (v  fr.  gou- 
gourde;  du  lat.  cururbitai. 
Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  des  cucurbit/icées  ('). 

«'OIRIR  v.  int.  (lat.  eurrerv 
cours,  no}is  courons.  Je  courais  Je  cou 
rus.  Je  courrai.  Je  courrain.  fours,  ,vu- 
rons,  courez.  Que  je  coure.  Çuv  je  cou- 
russe. Courant.  Vouni,  e).  Aller  avec 
vitesse.  Fig.  (Jouter,  s'écouler  :  ]inr  k 
letap»  qui  court;  circuler  ;  un  bruit  court. 
—  Prend  toujours  l'auxil.  avoir.  V.  tr. 
Poursuivre  à  la  course  :  courir  le  eerfi 
parcourir  :  courir  les  rucK  ;  voyager  ; 
courir  le  monde;  fréquenter  :  enurir  Un 
bals;  être  exposé  a  :  courir  un  ilanger. 
Mar.  Courir  des  bordées,  aller  alifrtiatl- 
vernent  a  droite  et  a  gauche. 

COI  RLIMouCOCRLIKC  n.ui,  Oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers. 

COl'RO!«!VE  n  f.  (lat.  corono  ;  du  gr. 
Um'ânê,  chose  courbe).  Orne- 
ment de  tête  .  couronne  de 
laurier,  de  roses,  etc.;  mar- 
que de  la  souveraineté  ("); 
monnaie  d'Angleterre  ;  format  de  l'ipier 
(env.  Oin,4<)  sur  0">.36j.  Fig.  Prix,  léaun 
pense;  souveraineté  ;  abdiquer  la  nou- 
ronnc;  gloire  :  la  couronne  du  mnrliire. 

COCRONIVÉ,  B  adj.  Qui  a  reçu  uns 
couronne.  Tête  couronnée,  souverain  ;  che- 
val couronné,  qui  s'est  enlevé  la  peau  du 
genou  en  tombant. 

COCROM^VBMENT  n.  m.  Action  de 
couronner;  partie  supérieure  d'un  édi- 
lice,  d'un  meuble,  etc. 

roCROIVlVER  v.  tr.  Mettre  une  cou- 
ronne sur  la  tête  ;  élire  comme  souverain. 
Fig.  Honorer,  récompenser  :  conromn 
la  verta;  décerner  un  prix  :  coiToanfi 
un  ouvrage;  bien  finir  ce  qui  a  <^té  bien 
commencé  ;  la  fin  couronne  /'aîutr.  S* 
conronner  v.  nr.  Se  couvrir  :  /<"■'  iroffi 
se  courontient  de  fleurs  ;  se  blesser  au  g^ 
nou,  en  parlant  du  cheval. 

COURRE  V  tr  Poursuivre.  Ne  s'em- 
ploie que  dans  chasse  à  courre,  courre  It 
cerf,  le  Heure,  etc. 

COURRIER  n.  m.  Qui  porte  les  if 

Sèches  ;  la  voiture  qui  les  porte  ;  totalité 
es  lettres  qu'on  cuvoie  ou  que  l'on  ne 
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çoit  par  le  même  eounrier.  M.  t.  Poét.  La 
courriére  du  jour,  l'aurore;  la  prompte 
fourriérey  la  renoraniée  ;  la  nocturne,  iiné- 
nalr  iowrriffre,  la  lune. 

roiHHOlB  n.  f.  (lat.  corrigia;  de  co- 
ntt"'i  cuir).  Bande  de  cuir. 

C'OlKHOliCKH  V.  tr.  Mettre  en  cour- 
roux. V.  pr.  :  La  mer  se  courrouce.  Poét. 

rOtlRKOVX  n.  m.  Col«',i-e,  dans  le 
«tyle  élevé  :  le  courroux  d'un  père.  Fig.  : 
le  courroux  de  la  me*". 

COl'RH  n.  m.  (lat.  cursut,  cours).  Mou- 
vement des  eaux  :  le  cours  rapide  du 
Hh'me;  mouvement  réel  ou  apparent  dfs 
tttlrpg  :  It  tours  de  la  lune,  du  soleil; 
longueur  d'un  fleuve,  d'une  rivière  :  le 
Volya  a  800  lieues  de  cours;  diarrhée  : 
cmtrs  de  ventre  ;  Fï.g.  Enchaînement  des 
chose»  ;  le  cours  des  misons;  durée  :  le 
cuurs  de  la  vw,  carrière  :  donner  cours  à 
najoie;  en««i{?neinent  :  cours  d'un  lycée; 
traiti-  spécial  :  cours  de  chimie;  circula- 
tion ;  ce  papier,  cette  monnaie  a  cours; 
vogue,  rrédit  :  ces  étoffes  n'ont  jtius  de 
cours;  valeur  :  cour»  de  la  Bourse,  du 
mai'ciié. 

<Ol'RflR  n.  f.  (lat.  cursus).  Allure 
plus  rapide  que  la  marche  ordinaire  ;  dé- 
marohe  ;  faire  plusieurs  courses  pour  tine 
affaire;  marcha  du  temps,  deS  astres  :  la 
course  du  soleil,  fourae  mu  clocher, 
auise  il  cheval  à  travers  des  champs  hé- 
r.ss^s  il'olistacles. 

roi'HSlun  n.  m.  Grand  et  be.iu  che- 
val lie  bataille  ;  uii  cheval  quelcouque. 
l'oi't. 

roiRflOW  n.  m.  Branche  d'arbre  tail- 
lée et  réserv«se  pour  donner  du  fruit. 

i'Ol'RT,  K  adj.  (lat.  curlus).  De  peu  de 
longueur  :  fai//e  courte;  bref  '.harangue 
courte.  Vue  courte,  qui  ne  voit  pas  de 
loin,  et,  fig.,  esprit  borné  :  avoir  la  mé- 
moire  courte,  en  manquer  ;  sauce  courte, 
iiisuflisante.  Adv.  Brièvement ,  brusque- 
ment. Demeurer  court,  oublier  ce  qu'on 
voulait  dire  ;  couper  court,  abréger  son 
discours  ;  tourner  court,  changer  brus- 
quement de  direction  ;  court  vêtu,  qui  a 
un  vétemeut  court  ;  jeune  fille  court  vê- 
li.f. 

<'0l'RT46R  n.  m.  Profession  du  cour- 
tier; prime  qui  lui  est  due. 

COtRTAIJD,  K  adj.  et  n.  Qui  est  de 
liiille  courte  et  ramassée. 

roi'RTAlDKR  V.  tr.  Priver  de  la 
qunue  et  des  oreilles  ;  courtauder  un 
iliieii,  un  ehevnl. 

COLRTK-BOTTK  n.  m.  Très  petit 
homme   l'I   des  courtes-'ioftes, 

('01;rt-B01;ili.O!«  n.  m.  Sorte  de 
oniuilon  fait  avec  divers  injïrédients  et 
qui  sert  à  la  préparation  du  poisson. 

i'OlHTRMKWT  adv.  Brièvement. 

t-OlHTEPOIlTTB  [o.  N.]  n.  f.  Cou- 
verturo  de  lit  piquée,  et  de  parade  PI,  des 
Cdurtei-imiitten. 

C«l  RTIER  n.  m.  Entremetteur,  asjent 
Pl-iir  l'achat  et  la  vente  de  certaine»  inar- 
•^aaihliscï. 


COVBTIL  (h)  n.  m.  PetU  jardin  atte- 
nant h  une  maison  de  paysan. 

roVRTILlKnB  n.   f.  (rad.   courlit). 
Sorte   de  grillon   qui    vit 
sous  terre  et  ravage   les 
jardins. 

C^OiiRTINB  n.  f.  Rideau  de  lit.  Fortif. 
Mur  entre  deux  bastions  dont  il  joint  les 
flancs. 

COirRTIMAlV  n.  m.  (rad.  cour).  Homme 
de  cour;  celui  qui  flatte  dans  des  vues 
d'int^rM. 

CMkURTISAlVB  n.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie,  qui  conserve  une  sorte  de  dé- 
ce  nci^. 

rotJRTISAlVBRIB  n.  f.  Bassesse  de 
courhsan. 

COVRTISAIVBSQVB  adj.  Propre  aux 
courtisans. 

COl'RTIMRR  V.  tr.  Faire  sa  cour  à  ; 
flatter  quelqu'un  dans  des  vues  d'intérêt. 

roCRT-JOIXTB.  B  adj.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  les  paturons  tiont  trop  cours. 
PI.  court- jointes. 

COVRTOM,  B  adj.  Civil,  affable. 

COtlRTOISBMGNT  adv.  D'une  ma- 
nière courtoise. 

COVRTOISIE  n.  f.  Civilité,  honnêteté. 

COVSCOI'fl  ou  t'OKMCOVHMOlI  n.  m. 
(ar.  kouskous).  Plat  de  viande  et  de  fa- 
rine dont  les  Arabes  font  des  boulettes 
qu'ils  font  fr^      dans  l'huile. 

COtJliEVaE  n.  f.  Femme  qui  coud; 
machine  k  coudre. 

C'OWIIIIV,  B.  n.  Se  dit  des  parents  issus 
de  frères  ou  de  sœurs  Cousins  issus  de 
germains,  enfants  de  cousins  germains. 

COIJSIX    n.    m.    Espèce   de 
moucheron.  ^9BF* 

COCMINAClE   n.  m.   Parenté 
entre  cousins. 

C'OliSINBR  V.  tr.  Appeler  quelqu'un 
cousin.  V.  int.  Fig.  Il.i  ne  cousinenl  pas 
ensemble,  leur  humeur  ne  s'accorde  pas. 

COKMinriÈRB  n.  f.  Rideau  de  gaz 
dont  on  enveloppe  un  lit  pour  garantir 
des  cousins. 

C'OUMHIiV  n.  m.  Sac  rembourré  pour 
s'appuyer  ou  s'asseoir. 

C'ODIIMINI^T  n.  m.  Pe- 
tit coussin.  Mêc.  Pièce  cy- 
lindrique dans  laquelle 
se  meut  un  tourillon  (*). 

COÛT  11.  m.  Ce  qu'une   > 
chose   coûte  :   le  coût  dun  exploit. 

roîlTANT  (pi-i«).  Ce  qu'un  objet  a 
coût*». 

C'Ot;TB.«IJ  n.  m.  (lat.  cultellns).  In- 
strument tranchant  composé  d'une  lame 
et  d'un  manche. 

COL'TBLAS  n.  m.  Ep4e  courte  et  large 
qui  ne  tranche  que  d  un  côté  ;  grand  cou- 
teau de  cuisine. 

COITTEI.IER  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  faire,  de  vendre  des  couteaux  et  toute» 
sortes  d'instruments  tranchants. 

ioi;tki.i.ehir  n.  f.  Art,  atelier* 
commerce  du  couteiien 
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Coérm  t.  int.  (lat.  eonttare).  Etre 
acbeté  au  prix  d«.  Fia.  Etre  cauM  de  quisl- 
aua  p«rte,  de  souci,  de  peine. V.  tr.  Causer, 
•ocMionner  :  codter  de  la  peine.  —  Beau- 
coup de  ^ammairiens  font  varier  au  flguré 
le  participe  paMé  de  ce  verbe  :  Av  peines 
que  cela  m'a  coûtées;  le  dictionnaire  de 
r Académie  n'approuve  point  cet  usage,  «t 
nous  croyons  que  la  logique  est  de  son 
cdt<. 

CODtBVSBMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière coûteuse. 

CoAtbvx,  BUSE  adj.  Qui  occasionne 
des  dépenses. 

COVTIIi  ((t)  n.  m.  Toile  croisép,  en  fll 
ou  en  coton. 

COvrmB  n.  m.  Fer  tranctiant  «le  la 
charrue. 

COIITVMB  n.  f.  Habitude,  usage  passé 
dans  les  mœurs;  recueil  du  droit  coutu- 
mier  de  certains  pays  :  la  coutume  de 
Normandie. 

COVTVMIBR,  lEns  adj.  Selon  la 
coutume  ;  droit  coutumier;  qui  a  coutume 
de  faire  une  chose  :  être  coutumier  d'un 
fait. 

COVTVBB  n.  f.  (rad.  coudre).  Art  de 
cotidre;  assemblage  de  deux  choseii  cou- 
sues; cicatrice  d'une  plaie. 

COOTVRBB  V.  tr.  Couvrir  de  coutu- 
res, de  cicatrices. 

COWTUniKR  n.  m.  Tailleur.  Fam. 

COUTURIÈRE  n.  f.  Ouvrière  en  cou- 
ture. 

COVTAIIV  n.  m.  Œufs  des  insectes  qui, 
comme  les  abeilli-s,  vivent  en  société. 

COCVAIMOIV  n.  f.  Temps  où  couve  la 
volaille.  ^ 

COUVÉE  n.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oi- 
seau couve  en  même  temps;  les  petits 
qui  en  proviennent. 

COUVENT  n.  m.  (lat.  conventus,  a<*- 
scmblée).  Maison  religieuse;  religieux, 
religieuses  qui  l'habitent. 

COUV£R  v.  tr.  (lat.  cubare,  être  cou- 
ché). Se  dit  des  oiseaux  qui  se  tiennent 
■ur  leurs  oeufs  pour  les  faire  éclore.  Fin. 
Entretenir,  préparer  :  couver  une  trahi- 
son: avoir  a  létat  latent  :  couver  une 
maladie.  Couver  dex  yeux,  regarder  avec 
affection  ou  convoitise.  V.  int.  Se  pré- 
parer :  c'est  un  complot  qui  couve. 

COUVERCLE  n.  m.  (lat.  cooperculum, 
de  cooperire,  couvrir).  C'*  qui  sert  &  cou- 
vrir un  pot,  un  coffre,  une  Dolte,  etc. 

COUVERT  n.  m.  Tout  ce  dont  on  cou- 
vre une  table  à  manger,  et  particulière- 
ment la  cuiller  et  la  fourchette;  abri,  lo- 
gement :  le  vivre  et  le  couvert;  enveloppe, 
adresse  d'un  paquet  :  cela  est  arrivé  franc 
de  port  90U8  le  couvert  du  ministre. 

COUVERT,  B  adj.  Boisé  :  paya  cou- 
vert. Mot»  couverts,  cachés,  à  double  sens  ; 
temp$  couvert,  nuageux.  A  eou««rS  loc. 
adv.  A  l'abri. 

COUVERTE  n.  f.  Email  qui  recouvre 
la  faïence,  la  porcelaine  :  c'est  sur  la  cou- 
verte qtte  l'on  peint- 


COUVBRTBHKrr  adv.  Seerttemsnt; 
agir  couverlement. 

COUVERTURE  n.f.  Linge, drap,  tisiu 
Quelconque  servant  à  oouvrir.  Terme  dt 
liourse,  garantie  fournie  par  le  vendeur  ; 
d«tpdt  de  titres  destinés  à  couvrir  le  cour- 
tier ou  l'agent  de  change. 

COUVERTURIER  n.  m.  F.iliricant 
ou  marchand  «'e  couvertures  de  lit. 

COL'VET  n.  m.  Pot  tenant  lieu  da 
chaufferette. 

COUVEUSE  n.  f.  Poule  qui  couve,  que 
l'on  garde  pour  couver. 

COUVI  ncy.  m.  Se  dit  d'un  œuf  à  demi 
couvé  ou  g&té  :  </(.'«  œufi  coukIs. 

COUVRB-CHEV  n.  m.  Bonnet,  cha- 
peau. Fam.  PI.  des  c-tuvre-cliefs. 

COUVRE-VKU  n.  m.  Coup  do  cloche 
qui  indiquait  autrefois  lo  moment  de  ren» 
trer  chez  soi  ;  uitlensile  dont  on  couvre  le 
feu.  PI.  des  couvre-feu. 

COUVRE-PI BB  n.  m.  Petite  couver- 
ture pour  les  pieds.  PI.  des  convre-pietLi. 

COUVREUR  n.  m.  Ouvrier  dont  le  mé- 
tier est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR  V.  tr.  (lat.  cooperire).  Met- 
tre une  chose  sur  une  autre  pour  la  ca- 
cher, la  conserver ,  l'orner ,  etc.  ;  mettre 
une  chose  en  grande  quantité  sur  une 
autre  :  couvrir  de  fleurs,  Fig.  Défendre, 
protéger  :  couvrir  une  place  ;  cacher  : 
couvrir  ses  projets  ;  excuser,  Justitter  ; 
couvrir  une  faute.  S«  couvrir  v.  pr.  Se 
vêtir;  mettre  son  chapeau.  Fig.  :  se  cou- 
vrir de  gloire,  de  honte;  le  ciel  se  cuu- 
vre,  s'obscurcit. 

COVEIVAIirT  n.  m.  (lat.  conventus,  al- 
liance). Ligue  formée  chez  les  Ecossais, 
en   1638,  pour  la  conservation  de  leur 

culte.  V.  PART.  HIST. 

COVBMAWTAIRB  n.  m.  Adhérent  du 
covenant. 

COVEIVBEUR  n.  m.  Celui  qui  vend 
conjointement  avec  un  autre. 

COWPOX  (kaou-poks)  n.  m. (angl.  cou; 
vache  ;  pox,  vérole).  Eruption  sur  le  pis 
des  vaches,  d'où  l'on  tire  le  vaccin. 

COXAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  hanche. 

C0XA1.0IE  n.  f.  (lat.  coxa,  hanche, 
et  gr.  algos,  douleur).  Maladie,  affectiou 
de  la  hanche. 

CRABE  n.  m.  (lat.  carabus)-  Genn 
principal  des  crustacés  déca-   Otf^Tj» 
podes,  dont  la  plupart  des  es-  ^SàJR 
pëces  sont  comestibles.  ' 

CRABIER  n.  m.  Nom  d'une  espace 
de  sarigue  et  d'un  héron  d'Amérique  qui 
se  nourrissent  de  crabes. 

CRAC  (onomat.).  Mot  qui  exprinne  U 
bruit  d'une  chose  dure  ou  sèche  qui  se 
rompt.  Interj.  Tout  à  coup  :  crac  Ile  voilà 
paHi. 

CRACHAT  n.  m.  Matière  muqueuse 
que  l'on  crache;  plaque  des  degrés  itupé- 
rieurs  d'un  ordre  de  chevalerie. 

CRACHBMBIVT  n.  m.  Action  de  cra* 
cher. 

CRACHER  V.  tr.  Lancer  hors  de  la 
bouche,  V.  int.  :  il  ne  cesse  de  craiher; 
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fclabrtusger,  en  parlant  d'une  plume  mal 
Uilli^e  qui  fait  jaillir  l'encre. 

CBACHBl'R,  BVSB  n.  Qui  crache 
fréquemment.  1^— rj) 

CairHOIR  II.  m.  Sorte  de 
boite  sans  couvercle  dan»  la- 
quelle on  cr.'iohe. 

CNACHOTEMBSrr  n.  m.  Action  de 

f.rafhoter. 
i'H.tt'HOTER  V.  tr.  Cracher  souvent 

et  peu  \  la  Ibis. 

rR.t(X»VIKV«  leiVlVR  adj.  et  n.  De 
Cracovie.  N.  f.  Danse  polonaise  vive  et 

légère. 

('H«IK  n.  f.  (lat.  crela).  Espèce  de  cal- 
caire tendre  et  blanc, 

CR.iM'UHK  V.  tr.  Redouter,  appr(«- 
hender  :  je  craint  qu'il  ne  s'en  repente; 
je  ru  crains  pas  qu'il  n'en  repente  ;  éprou- 
ver une  crainte  mêlée  de  respect  :  crain' 
dre  Dieu. 

CRAINTE  n.  f.  Peur,  appréhension. 
Be  cr«in(«  que  loc.   conj.  :  fuyez  de 
crainte  ijiCon  ne  vous  voie. 

(.'H.tllWTiF,  IVE  adj .  Sujet  ji  la  crainte, 
tim'de. 

CRilIVTIVEMEWT  udv.  Avec  crainte. 

CRAMOIMI  n.  m.  (ar.  kannesi).  Cou- 
leur (l'un  rouge  foncé  :  peindre  en  cra- 
moisi Adj.  :  teint  cramoisi,  soie  cramoisie. 

€R4HPE  n.  f.  Contraction  convulsive 
et  douloureuse  de  certains  muscles. 

rR.%MI*0:«  n.  m.  Pièce  de  métal  re- 
rourbé' ,  servant  à  lier,  à  retenir  ou  il 
saisir  r.irten\ent. 

CR.«MPOIVWER  V.  tr.  Attacher  avec 
un  crampon,  de  craaipoHM«>r  v.  pr.  S'ac- 
crocher. Fig.  S'attacher  tortcment. 

fRAlV  n.  m.  Entaille  dans  un  corps 
Jur  Dour  accrocher  ou  arrêter.  Fiq.  Mon- 
ter, baiiser  d'un  cran,  gagner,  perdre  en 
importance  ou  on  valeur.  Impr,  Entaille 
pratiquée  sur  une  face  du  caractère  nmir 
en  indiquer  le  sens. 

CR.1:VE  n.  ni.  (lat.  cranitnn; 
du  gr.  krnniim).  Boite  osseuse 
qui  contient  le  cerveau. 

CR.IkE  adj.  et  n.  Fier  et  dôciiw'!  :  air 
crâne;  c'est  un  crâne.      * 

rnA!«eMB.<VT    adv.    D'une   manière 

cr.lnc. 

CrAwerie  n.  f.  Fierté  familière  et 

tipaffeuse. 

C'RA»IE:V,IEI«1VE  adj.  Qui  se  rap- 
porte au  crAne, 

rRA:%'IOI.O«IE    n.  f.  V.  CRANOI.OOIK. 

<'H.4:%'lOMCOPIE  I).  f.  (ffr.  branion, 
crâne;  i.kopeô,  j'examine).  Science  qui  a 
pour  but  de  déterminer,  par  l'inspection 
du  crAtie,  les  fonctions  des  diverses  par- 
ties cér(ihrales. 

tR4<voLoeiR  ou  rnAiviocouiE 

"•f  Igr.  friwu'oM,  crâne  ;  /of/o.v,  discours). 
Art  de  connaître,  par  l'étude  des  protu- 
Wrances  du  crâne,  les  dispositions  mo- 
rales, les  penchants  de8,individ us.  Le  mot 
V'tréHdhqj^  r\  prévalu  aujourd'hui. 
(R4NULOMIQVB    ou    CRANIOLO- 
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CilQCB  nii.  Qui  &  rapport  h  In  emnolo» 
gie  ou  craniolofrie. 

CRAPAWR  n.  m.  Rep- 
tile batracien  amphibie, 
à  corps  plus  trapu  que  la 
grenouille. 

CHAPAVDIBRB  n.  f.  Lieu  plein  de 
crapauds. 

CRAPAITRIIVB  n.  f.  Plante  vulnéraire 
qui  croit  dans  les  lieux  incultes  ;  plaque 
de  plomb  percée  qui  se  met  h  I  entrée 
d'un  tuyau;  pièce  dans  Inquelle  tournt 
un  pivot  vertical.  Chiis.  A  la  ciapnudine, 
manière  d'accommoder  les  pigeons. 

l'RAPOVSMIW,  K  n.  Personne  de  pe- 
tite taille  et  contrefaite.  Pop. 

rRAP|]l.E  n.  f.  (lat.  crapula,  ivresse). 
Vile  débauche  :  vivre  dans  la  crapule; 

fens  crapuleux  :  fréquenter  la  crapule, 
'am. 

i'RAPl't.BR  V.  int.  Vivre  dans  la  cra- 
pule, la  débauche. 

rRAPi;i.Et)aBlllElVT  adv.  D'une  ma- 
nière crapuleuse. 

CRAPVLBKX,  EVMB  adj.  Qui  se  platt 
dans  la  crapule. 

CRAQtlB  n.  f.  V.  CRAQUKRIR. 

€H.%QIJBI.É,  B  a<lj.  Dont  l'émail  eit 
fendillé,  en  parlant  des  pièces  de  poterie. 

CRAQt3BL.IIV  n.  m.  liiscuit  sec  qui 
craque  sous  la  dent. 

CRAQUELURE  n.  f.  Fendillement  du 
vernis  et  de  la  couleur. 

rRAÇVEMENT  n.  m.  Bruit  que  font 
certainr  ;orps  en  se  rompant. 

CRAQUER  V.  int.  Produire  un  bruit 
sec  en  éclatant,  en  se  déchirant.  Fig. 
Mentir  Pop. 

CRAQUERIB  ou  CRAQUE  n.  f.  Men- 
songe, hâblerie.  Pop. 

CRAQUÈTEMENT  n.  m.  Convulsion 
dans  les  muscles  de  la  m&choire,  qui  fait 
craquer  les  dents. 

CRAQUE'wER  V.  int.  Craquer  souvent 
et  &  petit  bruit;  se  dit  aussi  du  cri  de 
certains  oiseaux  ;  la  cigoçfnc  craquette.  — 
Prend  deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

CRAQUBUR,  EUSR  n.  Menteur,  h&- 
blcur.  Pop. 

CR.A8E  n.  f.  Contraction  dans  laquelle 
le  son  des  voyelles  contractées  disparaît 
et  se  trouve  remplacé  par  un  autre.  Ex. .' 
du  pour  de  le, 

CHAMSAKE  ou  CREflAWR  n.  f.  Es- 
pèce de  poire  fondante  très  estimée. 

CRAMME  n.  f.  (lat.  crassus,  épais).  Or- 
dure qui  s'amasse  sur  la  peau  ;  écume  des 
métaux  en  fusion.  Fù/.  Avarice  sordide. 
Adj.  Grossier  :  ignorance  crasse. 

CRAHSER  V.'  tr.  Remplir  de  crasse. 

CRAMISEUX,  EUME   adj.  Couvert   de 
crasse  :  chapeau  crasseux. Fig. Tré^  avare 
homme  crasseux. 

CRATÈRE  n.  m.  (lat.  crater,  vase  t 
boire).  Grand  vase  a  deux  anses  dans  le- 
quel les  anciens  servaient  le  vin  ;  ouver- 
ture d'un  volcan. 

CRAVACHE  n.  f.  Fouet  de  cavalier, 
court  et  d  une  seule  pièce. 
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OSAVACBBB  V.  tr.  Frapper  avec  la 
eravaohe. 

CKAVATB  n.  t.  Morceau  d'étoffe  qui 
M  met  autour  du  cou. 

CMAVATB  n.  m.  Soldat  d«  cavalerie 
UsNtre  ancienne;  cheval  de  Croatie. 

CMAVATKH  V.  tr.  Mettre,  arranger 

CRAYBVX,  BVSB  ndj.  De  la  nature 
de  la  craie  -.  terrain  crayeux. 

CMAYO!V  n.  iti.  (rad.  craie).  Substance 
terreuse 'ou  noiétalliqui ,  pour  tracer  des 
lignes  et  pour  dessiner.  Fig.  Manière  de 
dessiner  :  avoir  le  crayon  moelleux. 

CMAVONWBR  V.  tr.  Dessiner  avec  un 
crayon  ;  esquisser. 

CRAYOWIWEVB  n.  m.  Mauvais  dessi- 
nateur. 

CRAVO!V:«EVX,  BU0B  adj.  De  la  na- 
ture du  crayon. 

CRBAUCB  n.  f.  (lat.  credere,  croire). 
Croyance  :  cela  ne  mérite  aucime  créance; 
dette'  active  :  bonne,  mauvaise  créance. 
Lettre  de  créance,  portant  qu'on  peut 
avoir  confiance  en  celui  qui  la  remet; 
créance  hypothécaire,  qui  emporte  hypo- 
thèque sur  les  biens  du  débiteur. 

CMBAIVriBR,  IKRE  n.  A  qui  l'on 
doit.    . 

CRBATEVR,  TRICB  adj.  (lat.  Crea- 
tor; de  creare,  crder).  Qui  crée,  tire  du 
néant  :  Dieu  est  le  créateur  de  l'univers; 
inventeur,  premier  auteur  ;  Homère  est 
le  créateur  de  l'épopée.  Adj.  :  génie  créa- 
teur, industrie  créatrice. 

CRÉATIU.'V  n.  r.  Action  de  créer;  l'u- 
nivers, 1  ensemble  des  litres  créés  :  fonda- 
tion, établissement  :  création  d'emplois, 
de  rentes,  etc. 

CRBATVRB  n.  t.  (lat.  creatura ;  de 
creare,  créer).  Tout  être  créé;  personne 
méprisable.  Fig.  Protégé  :  les  créatures 
du  ministre. 

CRÉCBLLBn.f.  Mou- 
linet de  bois  très  bruyant, 
qui  remplaçait  la  cloche, 
la  jeudi  et  le  vendredi  de 
la  semaine  sainte. 

CRBCERKLEiB  n.  f.  Oiseau  de  proie 
du  genre  Taucoii. 

CRÈCHE  n.  f.  Mangeoire  à  l'usage  des 
bestiaux  ;  mangeoire  de  ce  genre  où  Jé- 
sus fut  déposé  au  moment  de  sa  nais- 
sance ;  asile  où  l'on  reçoit  pendant  le  jour 
les  enfants  pauvres  âgés  de  moins  de 
deux  ans. 

CRÉCV  r,.  f.  Variété  de  carotte  très 
estimée,  originaire  de  la  localité  de  ce 
nom. 

CREDENCB  n.  f.  (Ital.  credenza).  Ta- 
ble pour  poser  les  burettes,  le  iiassln,  etc., 
qui  servent  k  la  messe  ;  meuble  de  salle 
à  manger  où  sont  déposés  les  objets  qui 
doivent  servir  pendant  le  repas. 

CRBDB5ICIBR    n.   m.   Celui   qui  est 
chargé  de  la  dii^tributian  des  vivres  dans 
un  établissement  public. 
CBBBIBILITB   D.  f.  (lat.   crediMlis, 


croyable).   Raiiona  qui   déterminent  la 
croyance. 

CRBBIT  D.  m.  (lat.  credere,  croirsj. 
Réputation  de  solvabilité;  délai  pour  l« 
payement  :  avoir  deux  mois  de  (rédil. 
Com.  Partie  d'un  compte  où  l'o»  écrit 
sous  le  nom  de  quelqu  un  ce  qui  lui  est 
dû  par  le  commerçant,  ce  qu'on  a  reçu 
de  lui.  Ouvrir  un  crédit  a  quelqu'un, 
l'autoriser  à  prendre  k  une  caissu  l'ar* 
gent  dont  il  aura  besoin.  Fiif.  Autoriu, 
considération  :  avoir  du  crédit.  Crédit 
roucler,  établissement  qui  prôte,  sur  im- 
meubles, des  sommes  remboursables  à 
longs  termes ,  au  moyen  d'annuités  cal- 
culées de  manière  qu'au  terme  fixé  l'em- 
prunteur ait  acquitté  capital  et  intéi*t«. 
Crcrtil  ■itbilier^  société  coinmeriiale 
qui  fait  de.  prêts  sur  dépôt  de  titres, 
comme  actions,  obligations,  etc.  A  crédit 
loc.  adv.  Sans  payement  immédiat, 

CRÉDITER  V.  tr.  Com.  Inscrire  au 
compte  de  quelqu'un  ce  qu'on  lu'  doit. 

CRÉDITBVR  n.  m.  Celui  qui  a  des 
sommes  portées  à  son  crédit  sur  des  li- 
vres de  commerce.  Adj.  :coinpte  créditeur. 

CREDO  (cré)  n.  m.  (m.  lat.  qui  sienifle;; 
crois).  Premier  mot  du  Symbole  des  apô- 
tres, qui  sert  &  le  désigner.  Fig.  Princi- 
pes sur  lesquels  on  base  ses  opinions  uu 
sa  conduite  :  c'est  mon  credo  politiqut. 
PI.  des  credo. 

CRBDV1.B  adj.  (lat.  credulus;  de  rrf- 
dere,  croire).  Qui  croit  trop  facilemeni . 
esprit  crédule. 

CRÉDU1.EMBNT  adv.  Avec  crédulilf 

CRBDVE.ITÉ  n.  f.  Trop  grande  faci- 
lité &  croire. 

CRÉER  V.  tr.  (lat.  creare).  Tirer  du 
néant.  Fig.  Inventer  :  créer  un  mvt;  fon- 
der ;  créer  une  Académie;  constituer; 
créer  une  rente. 

CRÉMAILLÈRE  n.  f.  Instrumetit  de 
cuisine,  on  fer  et  k  crans,  qu'on  tixe  il  la 
cheminée  pour  suspendre  les  rcarmitts, 
les  chaudrons,  etc.  Pendre  la  cemaillere. 
donner  uu  repas  h.  ses  anus  pour  fêter 
son  installation  dans  un  nouveau  loge- 
ment. Méc.  Pièce  de  bois  on  d^  inc'tal  mu- 
nie de  crans,  et  servant  L.  supporter,  ar- 
rêter, relever  etc. 

CRÉMAILLOX  n.  m.  Petite  crémail- 
lère attachée  à  la  grande. 

CREMATION  n.  f.  (lat.  rremnre,  brtV 
1er).  Action  de  brûler  les  (yidavn»  dt» 
inorth 

CRÈME  n.  f.  Partie  la  plus  grasse  du 
lait,  avec  laquelle  on  fait  le  beurre  ;  mets 
fait  ordinairement  de  lait  et  d'œufs;  li- 
qiieiir  fine  extraite  de  certaines  plantes 
Fig.  Le  meilleur  d'une  chose  :  la  cremc 
des  honnête»  gens. 

CRBMB5IT  n.  m.  (lat.  crcme/ifum,  «o- 
croissement).  Nombre  de  syllabe»  qu  un 
nom  a  de  plus  k  iTes  autres  cas  qu'au  no- 
minatif, dans  les  langues  anci<nneB. 
CRBMBM  V.  int   Se  couvrir  de  crins. 
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«n  parlant  du  lait.   —   Pour  la   co^J., 
».  ACCfciMR. 
CBÉHmiB  n.f.  Endroit  où  l'on  vend 

[  du  laluge. 

CBBMBVX,  Bl'MB  adj-  Qui  contient 
;  beaucoup  de  crème     lait  crémeux. 

CmiMtKM,  IBRK  n.  Qui  vend  de  la 
[crème,  du  lait,  du  fromage,  etc. 

CMMONB  n.  r.  Espèce  d'espagnolette 
jpoiir  la  fermeture  des  croisses, 

CBBM.%6R  n.  m.  Action  de  crénnr. 

CUB.fRAV  n.  m.  Mnçonnerie  dentelé- 
!  !M  haut  de»  mur»  d'une  tour,  d'une  cita 
I AAW.  fl'une  ville. 

I    niBiVRLAOE  n.  m.  Cordon  fait  aur 
jl'épaiMeur  d'une  pièce  de  monnaie. 

CBBIVBI^BR  V.  tr.  Faire  de^  cr(<neniix. 
'  de*  dents,  etc.  Créneler  une  pièce  lic  mon 
jfMiie,  faire  un  cordon  sur  son  épaisseur. 
I-  Prend  deux  i  devant  une  syll.  muette. 

f'RKKEl^l'BR  n.  f.  Dentelure  faite  en 
iTi'neaux. 

l'RKXBll  V  tr.  Impr.  Man|uer  d'ui 
jcrau,  d'une  entaille,  la  lige  d'une  lettre 
Idun  filet.  —  Pourlaconj.,  v.  accélérer 

C'BBOLB  n.  Personne  née  dans  le: 
[félonies  et  issue  de  parents  européens. 

rBÉOI>H.%C>E  n.  (a:r.  krean,  chaii: 
Ip/ini/eifi,  manger).  Qui  se  nourrit  de  chair' 

VRBOPHiiUlE  n.  f.  Habitude  de  s< 
i  nourrir  de  chair. 

CRÉOUOTR  n.  f.  ('him.  Liquide  tpè 

|i"au»f'miie  extrait  du  goudrou  par  distille 

linn,  fit  employé  contre  le  mal  de  dents 

TRKPB  n.  mj^Urispn-!,  friséj.  Etoff. 
I  flaire  de  soie  crue,  de  laine  fine.  Morceai 
I  noir  de  cette  étoffequ'on  porte  en  si„'ne  dt 
!  'I.!uil.  N.  f.  Pâte  légère  frite  h.  la  poôle. 

CRÊrÉ  n.  m.  Petite  touffe  de  cheveux 
que  les  dames  ajoutent  à  leur  chevelure. 

CRBPBR  V.  tr.  Friser  on  manière  de 
[crêpe:  cr^/(pr  une.  étoffe,  dm  chnveu.r. 

CBBPi  n.  m.  Couche  de  plâtre  o\i  dt 
I  mortier  sur  un  mur. 

CnepiiV  n.  m.  Nom  des  outils  et  mar- 
rhandi««»  servant  au  métier  de  cordon 
nier,  ^nint-créftin,  .sac   contenant  ces  di- 
hers  objets    Ftg.  Tout   ce  qu'on  possède  : 
^poriniion  mint-créptn.  Pop. 

CRBP|.\B  n.  f.  Frange  tissue  et  ou- 
[vrp.(?«epar  lehaut. 

CREPIR  V.  tr.  Enduire  d'un  crépi. 

rRKPiMMACSC  n.  m.  Action  de  crépir. 

ImuSme  ******  "•   ^-   ^®  "^P*  '*'"°'-' 

fRÉPITAirr,  B  ndj.  Qui  produit  un 
|bruit  de  crépitation. 

rRBPIT%TIO!V    n.    f.    Bruit    d'une 
flamme  vive  qui  pétille,  ou  du  sel  jeté 
|mr  le  feu. 

[faire  du  bruit).  Pétiller. 

CRBPON  n.  m.  Sorte  de  gros  crApe. 

urî."?.'.***'  ■  ^^-  C""""*  »*  f"'***-  Se  dit 
hitnout  en  parlant  dna  cbevKUï. 


CBBPVBCir&.AniB  mU.  Qui  «pptr. 

tient  au  crépuscule. 

CMÉWBCinLB  n.  m.  (Ut.  creperu», 
douteux  ;  lux,  lumière).  Lumière  qui  pré- 
cède le  soleil  levant,  ou  suit  le  soleil 
couchant.jusqu'à  la  nuit  close. 

CaSMAlVB  n.  f.  V.  CRASSAMI. 

CKKBCBM**  (  créi»  •  sain  -  rfo  1  n.  m . 
(m.  ital.  qui  signifie  en  renforçant) .  Aug- 
mentation graduée  des  sons'.  Adv.  En 
croissant  :  ton  mal  va  crescendo.  l'I.  des 
crescendo. 

CUBMROIV  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  crucifères,  antiscorbutiqua  et  dépu- 
rative,  qui  croit  dans  les  eaux  courantes. 
Crcaoou  «InnAis,  sorte  de  cresson  des 
jardins,  qui  sert  k  assaisonner  les  sala- 
des. 

«RERSIOWIVIEnB  n.  f.  Lieu  où  l'on 
fait  croître  le  cresson. 

CItBtIVS  (xuce)  n.  m.  Homme  extrA< 
memerit  riche.  "V.  à  la  partie  historique. 

CRKT.lCÉ,  B  adj.(lat.  creta,  craie). 
De  la  nature  de  la  craie  :  terrain  crétacé. 

€r£tb  n.  f.  (lat.  rristà).  Excroissance 
charnue,  rouge  et  dentelée,  oui  vient  sur 
la  tétedds  gallinacés  ;  cime  :  ta  crête  d'une 
montaijne. 

rnÉTB-DB-COQ  n.  f.  Bot.  Plante 
des  prés,  belle  variété  d'amarante.  PI.  des 
rrflcs-de-coq. 

CHBTIW  n.  m.  Individu  idiot,  rachiti- 
i|ue  et  souvent  goitreux.  Fig.  Homme 
stupide.  —  Le  crétin  est  caractérisé  par 
une  taille  courte,  une  tète  petite  et  apla- 
tie aux  tempes,  un  nez  épaté,  des  yeux 
rouges  et  chassieux,  une  oouche  béante 
d'où  découle  constamment  la  salive,  et 
des  goitres  plus  ou  moins  volumineux  le 
long  du  cou.  11  a  la  peau  jaune  et  flétrie 
et  lés  sens  peu  développés ,  excepté  celui 
de  la  vue  ;  il  est  apathique  et  d'une  mal- 
proprsté  repoussante.  Le  crétinisme  est 
souvent  héréoitairo  et  parait  tenir  au  sé- 
jour dans  les  lieux  bas  et  humides  ;  aussi 
les  crétins  se  rencuntrent-ils  surtout  dans 
les  vallée»  basses  et  étroites  du  Valais,  et 
même  de  l'Auvergne  et  des  Pyrénées. 

CHBTIXIBBH  V.  tr.  Rendre  crétin, 
stupide. 

€RKTIIVIMMK  n.  m.  État  du  crétin: 
vice  de  conlbrmntion  des  crétins,  Fiy. 
Imbécillité,  sottise  profonde. 

rRKTOIfl,  OIMB  adj.  et  n.  Do  la 
Crète. 

CRETONNE  n.  f.  (rad.  Creion,  |)re- 
mier  fabricant  de  cette  toile).  Toile  blan- 
che très  forte. 

CRETONM  II.  m.  pi.  Rtisidu  de  la  fonte 
des  graisses  d'animaux  qu'on  met  en 
pains  pour  la  nourriture  des  chiens. 

CRBl  MAttK  ouCHELBEMBIHT  n.  m. 
Action  de  creuser. 

CREUSÉ  n.  m.  Résultat  de  l'action  de 
creuser. 

CREVRER  V.  tr.  Rendre  creux  :  creu- 
ser une  pierre;  faire  une  cavité  :  cretwc»- 
îoi  puits.  Fiij.  Approfondi''  ;  creuser  un 
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tujet;  donner  dt)  VapiMitU  ;   la    ehaiie 
(Teui«  Pêgtomac. 

CUBVMBT  n.  m.  Vaiie  de 
t«rr«,  de  fer,  de  plutine,  pour 
faire  fondre  les  métaux.  Fit/. 
Epreuve  :  cette  méthode  étt 
xortie  mine  et  sauve  du  creuset 
de  l'expérience. 

CHKVX,  BVMB  adj.  Qui  a  une  cavité 
intérieure  :  arbre  creux;  profond  :  puits 
creux.  Fig.  Bspril  creux,  vide  ;  tête  creuse, 
sana  juMment  ;  raisonnement  creux,  ftu 
■olide.  N.  m.  Cavité  ;  moule  pour  impri- 
mer ou  mouler  en  relief.  At)oir  un  oon 
iTetuc,  avoir  une  forte  voix  de  basse. 

CMBVAflUR  n.  f.  (rad.  crever).  Pente 
h  un  corps  ;  gerçure  qui  survient  à  In 
peau,  surtout  aux  mains. 

CRBVASMBR  v.  tr.  Faire  des  crevas- 
ses ;  le  froid  crevasse  les  mains.  V.  int. 
«t  pr.  :  ce  mur  crevasse ,  se  crevasse. 

CnBVB-CœVR  n.  m.  Grand  tUplhï- 
nu\  VI.  des  cr«h)e-can4r. 

CRRVBR  V.  tr.  (lat.  crepare).  Paire 
éclater  :  le  torrent  a  crevé  la  digur  ;  per- 
cer :  on  lui  creva  tes  yeux.  Fia.  Cela  crève 
les  yeu.T,  se  dit  d'une  chose  qù  on  a  devant 
soi  et  qu'on  ne  voit  pas  ;  crever  un  oAc- 
vnl ,  le  fatiguer  A  la  course  jusqu'à  ce 
qu'il  tombe  <<pui8é.  V.  int.  Se  rompre  ;  la 
veine  crève;  éclater  par  explosion  :  la 
bombe  crève;  se  r(?soiidre  en  pluio  :  le 
nuage  crève;  mourir,  en  parlant  des  ani- 
maux. Fig.  Crever  d'orgueil,  de  dépit, 
un  être  rempli.  —  Prend  un  <;  ouvert 
devant  une  syllabe 
muette. 

CRBVBTTB  n.  f. 
(lat.  carab%f.i).  Petite 
«•crevisse  de  mer. 

TBI  n.  m.  Éclat  de  voix  poussé  avec  ef 
fort;  gémissement.  Fig.  Mouvement  in- 
térieur :  le  cri  de  la  conscience,  de  la  nn- 
ture;  opinon  générale  :  le  cri  public;  voix 
propre  h  chaque  animal.  .%  cor  «(  à  cri 
ioc.  adv.  A  grand  bruit. 

CBIAOE  n.  m  Annonce  faite  en  criant. 

CBIAILliER  V.  int.  ^rier  beaucoup 
et,  le  plus  souvent,  pour  i.en.  Fam. 

CRlAILLiERIB  n.  f.  Cris  fréquents  et 
sans  sujet.  Fam. 

CR1.%ILLEI:R,  EVflR  adj.  Qui  ne  fait 
que  criailler.  Fam. 

CRIAIVT,  R  adj.  Révoltant  :  injustice 
criante. 

CRIARD,  E  n.  Qui  crie,  qui  se  plaint, 
qui  gronde  souvent  .sans motif.  Adj.  Aigu, 
élevé  :  voix  criarde.  Dettes  criardes, 
menues  dettes  pour  fournitures ,  ali- 
ments, etc. 

CRIBLAOE  n.  m.  Action  de  passer  au 
crible  :  le  criblage  dei  grains  ;  triage  mé- 
canique du  minerai. 

CRIBLE  n.  m.  (lat.  cribrum).  Instru- 
ment percé  de  trous,  pour  nettoyer  ot 
trier  le  grain. 

CRIBLER  V.  tr.  Nettoyer  le  grain 
avec  le  crible.  Fig.  Etre  criblé  de  couvs, 
lie  blessures,  en  ivoirle  corps  couvert.  On 
dit  auMi  •  (Tihlé  o'f  dettes.  Fam, 


CRIULBCR,  BVMB  n.  Qui  crihla, 

CRIBLVRB  n.  f.  Reste  du  grainrribW 

CRIC  {cri)  n.  m.  Machine  k 
crémaillère  et  à  manivelle  ser- 
vant il  soulever  les  fardeaux  (•). 

CRIC  interj.  (onomat.).  Ex- 
clamation servant  à  exprimer 
le  bruit  d'une  chose  qu'on  dé- 
chire ou  qui  se  rompt.  8e  joint 
souvent  au  mot  crac  ;  cric  crac! 

CHi-CRl  n.  m.  (onomat.:. 
Nom  vuljfaire  du  grillon.  Pi 
des  ci-cri. 

CRID  n.  m.  V.  criss. 

CRIÉE  n.  f.  Vente  publique  aui  tn- 
chères  :  ackvter  d  la  criée. 

CRIER  V.  int.  Jeter  un  ou  pluiicjn 
cris;  parler  très  haut  et  nv^r,  chaleur; 
demander  hautement  :  cvirr  nu  tccom, 
se  plaindre  :  crier  à  l'injmtirf;  rCpn- 
mander  aigrement  •  crier  dm tre  le  tuer, 
Fig.  Produire  un  bruit  strident;  l'min 
crie.  V.  tr.  Publier  :  crier  vm-  annwi 
Crier  une  vente,  proclamer  l.»»  enchèrei, 
proclamar  publiquement  :  rrirr  à  ion  * 
trompe. 

CRIERIR  n.  f.  Cris  fréquents  et  im- 
portuns. 

CRIRVR,  RCMB  n.  Qui  crie;  quipri»- 
clame  quelque  chose  en  publi*';  qui  rn' 
ses  marchandises  dans  les  rues. 

CRIMR  n.  m.  (lat.  t'n'meri;.  Ttiute vio- 
lation grave  de  la  loi  morale .  M'igww 
ou  civile. 

CRIMI1VAM8ER  v.  tr.  D'un  prr.oei 
civil  faire  un  procès  criminel. 

CRIMUrAlMTE  n.  m.  Auteur  i\<i. 
écrit  sur  les  matières  criminelles. 

CRIMIIfALITÉ  n.  f.  .Inrisp.  Nature 
de  ce  qui  est  criminel.  . 

CRIMIIVEL,  ELLE  adj.  ToMpahlf  d.' 
quelque  crime  :  homme  criminel ,  nùi  .1 
rapport  au  crime  :  procèfinro  rrimindb. 
contraire  aux  lois  naturelle..}  ou  socisle.' 
action  criyninelle.  N.  m.  Celui  qui  acotii- 
mis  un  crime  :  punir  un  criminel. 

CRIMI!VEL.LEMR!VT  adv.  D'une  mn 
nière  criminelle. 

CRIN  n.  m.  (lat.  crini'i).  Poil  long  h 
rude  qui  vient  au  cou  et  fi  la  qiieue  in 
chevaux  et  de  quelques  autres  quadm 
pédes. 

CRINCRIN  n.  m.  (onomat.).  Mauvaii 
violon. 

CRINIBR  n.  m.  Ouvrier  qui  pr('p«r» 
le  crin  pour  être  employé 

CRL«IBRE  n.  f.  (rad.  crin)  'Tout  l' 
crin  du  cou  d'un  cheval  ou  d'un  lion. 

CRINOLINE  n.  f.  (  rad.  crin  ).  EuSt 
de  crin  ;  jupon  fait  de  cette  étoffe,  et,  pur 
extension,  tout  jupon  bouffant. 

CRiQrB  n.  f.  Petite  baie  naturelle 

CRIQUET  n.  m. 
Petit  cheval  faible  et 
de  vil  prix  ;  sorte  de 
sauterelle  volante  (*). 
Fig.  Homme  grêle. 

CRIME  n.  1.  (gr.  krisis;  de  kmein,}^- 
ger).  Changement  en  bien  ou  en  mal,  ^ui 
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Kirvirnt  lubUeraent  dam  le  court  <)'un« 
naûdle.  Fia-  Moment  périlleux  ou  Uéci- 
Mf  d'une  affaire. 

CIIM1PATI05I  n.  f.  Contraction  qui 
(iiminue  l'étendue  d'un  objet  et  en  ride 
lu  surface;  contraction  dee  musclei  ou 
dM  nfrfi. 

CKMPBR  V.  tr.  ^lat.  crinpare;  de 
critfus,  frilé).  Causer  aes  crispations. 

CMWFIIV  n.  m.  Petit  manteau  à  ca- 
pucbon  ;  rôle  de  valet  de  comédie  :  jouer 
leieritpini. 

CRIW  ou  cm*  n.  m.  Poignard  des 
Malais,  contourné  en  zigzag. 

caiflMBMEKT  n.  m.  Action  de  cris- 
»«r. 

tMMMRR  V.  int.  Produire  un  son  al- 
granvec  les  dents. 

CMMTAL  n.  m.  (gr.  knutallox).  Snh- 
itance  minérale  transparente,  blancUe, 
et  de  forme  symétrique  ;  verre  blanc  tréH 
pur  et  très  limpide.  CrUSal  de  rorbe, 
substance  très  aura  et  très  limpide.  Fig. 
tipoét.:  le  cristal  des  eaux. 

CBMTALLRHIK  n.  f.  Art  de  fabri- 
quer des  cristaux  -,  le  lieu  où  on  les  fabri- 
que 

CBMTA1.LI<«,  B  adj.  De  la  nature 
du  cristal  :  corps  cristallin;  clair  et 
transparent  comm«  le  cristal  :  eaux  cris- 
tallinei.  N.  rc.  Partie  lenticulaire  du  l'œil 
qui  amène  sur  la  rétine  l'image  dos  ob- 
jets, 

CRUTALUaABI.B  adj.  Susceptible 
d«  »e  cristalliser. 

CRISTALLIIIATIOX  n.  f.  Action  de 
cristalliser  ou  de  se  cristalliser. 

CttlSTALUflBR  V.  tr.  Changer  en 
cristaux.  V.  pr.  Se  former  en  cristaux. 

CBISTALLOeRAPHE  n.  mpSavant 
Mui  s'occupe  de  l'étude  des  cristaux. 

CRISTALLOORAPHUK  n.  f.  (  er. 
krustallos ,  cristal,  graphô ,  j'écris). 
Science  de»  cristaux  et  des  lois  qui  pré- 
sident à  leur  formation. 

CRMTALLOC>R.%PniQiri;  adj.  Qui 
s  rspport  à  la  cristallographie. 

CRIgTALLO'ÏDE  adj.  Qui  ressemble  à 

un  cristal. 

CRITÉRIUM  (orne)  n.  m.  (gr.  krite- 
non;  de  krinô,  je  juge).  Ensemble  des 
caractères  qui  font  reconnaître  la  vérité  ; 
la  mémoire  n'e.«  pas  toujours  le  critérium 
ae  Vintelligence.  PI.  des  critériums.  — 
«  outre  l'usajre  généralement  suivi,  la 
nouvelle  éUition  de  l'Académie  continue 
4  écrire  critérium  sans  accent, 

ÇRITiriAMB  n.  m.  Système  philoso- 
phique de  Kant,  qui  a  pour  buJ  de  déter- 
miner les  limites  dans  les<(aelles  peut 
«eMrc<>r  l'entendement  humain. 

rRiTlQVABLE  adj.  Qui  peut  être  cri- 
tiqué. *^ 

o»^".ÎIÎl**''"  ,*'*J-  {«r-  Mnein,  juger). 
Ou  concerne  la  critique  :  dUsertatUm 
«■[tique;  qu,  ge  piatt  à  censurer  :  esprit 
critique;  qui  doit  amener  une  crise,  et,  par 
y  **°"0"  <  dangereux  :  moment  critique. 
«  m-  yiji  porte  son  jugement  sur  des  | 


ouvrages  d'art  uu  d'esprit;  censeur  :  eft- 
tique  tmvitoyable.  N.  f.  Art  de  juicvr  ; 
blâme  :  la  iritique  est  aisée  et  l'arl  est 
difficile. 
CRITI^VBR  V.  tr.  Censurer. 
CRITI^UBVR   n.  m.  Qui  a  U  mania 

de  critiquer.  

CROAHHAIVT,  ■  adj.  Qui  croasM. 
rROAHHRMBNIT  n.  m.  Cri  du  cor- 
beau. —  Ne  pas  confondre  avec  eotust' 
ment,  cri  de  la  grenouille. 

rmOABBBR  V.  iiit.  (lat.  crociare). 
Crier,  en  parlant  du  corbeau.  —  Ne  pas 
confondre  avec  coasser. 
TROATB  ndj  et  n.  De  la  Croatie. 
CROC!  (cro)  n.  m.  Sorte  de  grappin 
nuquel  on  suspend  quelque  chose;  longue 
perche  nrmée  d'une  pointe  et  d'un  cro- 
chet. PI.  Dunts  longues  et  pointues  de 
certains  animaux. 

CHOC-BM-JAMBB  n.  m.  Manière  de 
faire  tomber  quelqu'un  en  passant  le  pied 
entre  ses  jambes.  PI.  des  crocs-en-jamhe. 
CnoCHB  adj.  Courbé, tortu  :  jambe  i  . 
croche.  N.  f.  lllus.  Note  qui  vaut  la  iJ 
moitié  d'une  noire.  Double  er*eii«, 
qui  ne  vaut  que  la  moitié  d'une  cro-  \Â 
che.  V 

CROCHET  n.  m.  Petit  croc;  fer  re- 
courbé pour  ouvrir  une  serrure; 
bâton  du  chiiTonnler;  sorte  de' 
parenthèse  [1  ;  aiguille  à  pointe 
recourbée  :  broder  au  crochet; 
boucle  de  cticveux  collée  sur  les 
tempes.  PI.  Dents  aigués  et  per- 
çnntes  de  quelques  animaux  -  les  crochetn 
de  la  vipère;  instrument  de  portefaix. 

CROCHBTABLB  adj.  Que  l'on    peut 
crocheter. 

C'ROCHBTACIB  n.  m.  Action  de  cro. 
cheter. 

CROCHETER  v.  tr.  Ouvrir  une  ser- 
rure avec  un  crochet.  Mp  crocheter  v. 
pr.  Se  battre.  —  Prend  ufi  è  ouvert  de- 
vant une  syllabe  muette. 
CROCliETEVR  n.  m.  Portefaix. 
CROCHC,  B  adj.  Croche.  Fig.  Avùw 
les  mains  crochxes,  avoir  du  penchant 
au  vol. 

CROCODlt.E  n.  m.  (gr.  krokodeilox). 
Animal  a'iipliibie.  do  la  famii  e  des  lé- 
zards. Lp.s  crocodilp»  que  l'on  trouve  dans 
!ps  farauds  fleuves  africains  ont  parfoia 
de  C  à  8  mtMres;  ils  ont  pour  caractères 
une  ti^te  allongée  deux  fois  plus  longue 
que  large,  38  dents  en  haut,  .30  en  bas. 
ip8  pattes  de  derrière  palmée.s,  la  queue 
aplatie  et  propre  .'i  la  natation.  Us  se 
mouvant  difllcilenifint  sur  la  terre;  mais 
plongés  dans  l'eau  il»  deviennent  auda- 
cieux et  s'nttaquent  même  h  l'homme, 
contre  les  balles  duquel  ils  sont  protégés 
par  une  épaisse  carapace.  Le  c-rocodile 
était  un  des  nnim.iux  sacrés  de  Pane. 
Egypte.  Fig.  Larmes  de  croco- 
dile, larmes  hypocrites  pour 
émouvoir  et  tromper. 

CROCVS  (cuccf  n.  m.  Nom 
scientifique  du  safi*an. 
CROIRE  v.  tr.  (lat,  (T^/i-rpj.TQnir  pon- 
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▼ml  :  KTùiri'  uni'  hhtnirc ;  n'ImnsinT,  jn- 
g*r:  I  -alrt  habile..  V.  int.  A.joiiIjt  foi: 
i'fnirf  d  tnntroloQiP,  aux  antrolofitieit  ; 
avoir  la  foi  :  rrniro  en  /)/»•«. 

CMOIIIAVB  n.  f.  <rad.  croix,.  V.x\>^A\- 
tlon  «rmA»  dci  cathoUqueii  <:aiilr«  !»<« 
Mrétiqii'^ii  nu  1«»»  liirt<l<'l«i.  V.  i'A  t.  hist. 

OnOMR  n.  m.  Qui  i'eiifrugciiii  dans 
iin«  croisade. 

CWOISR,  B.  adj.  En  croix  :  bàtom 
froinéf.  Etoffe  croiiiée,  dont  les  flis  sont 
ir^s  serrés  et  qui  est  faliriquée  avec  plu- 
Rieurs  couples  de  niarrhes  ;  fm  croisé,  qui 
hat  reniifuTii  de  différents  côtés  ;  rimes 
rroiHiet,  alft^rnées. 

CROIHRR  n.  r.  renMr'>  ;  point  oii 
doux  choRp»  Re  croisent  ;  In  rj'oinée  de 
UeiiT  clienniin. 

C^HAIHKMRWT  n.  m.  Action  i\e  dis- 
poser en  forme  de  croix;  niélanfre  il» 
dfux  racpfl  d'animaux;  disposition  des 
llls  dont  l'entrelacement  fi>rme  un  tissu. 
rrniwmpiu  du.  fer,  net-ion  de  croiser  les 
deurets,  les  «^pi^e». 

TMOIARR  V.  ir.  Disposer  en  croix  : 
eroiner  les  hrns,  vruirr  /f.«  cpées.  tjrni.^er 
la  hatonnetle,  eu  pr.\>ivnl«r  la  pointe 
Rayer,  effacer  :  crotxcr  un  alinéa.  V.  int. 
¥dr.  Aller  et  venir  dans  un  «neme  pa- 
rage  pour  surveiller  la  navij;ation.  Wp 
pr«U«r  V.  pr.  Aller  dans  des  directions 
opposées  qui  se  rencontrent  h  un  certai)i 
momerit,  pi-endre  part  à  une  croisade  au 
moyen  âj^e. 

rBOISKTTR  n.  f.  Petite  croix. 

rROIHBtJn  n.  m.  Vnisseau  eu  croi- 
sière. Adj.  :  navire  rrnisevr 

enOIMIRRB    n.    f.    M'ir.   Action   de 
croiser;    surveillance 
vaisseaux  qui  croisent. 

CROISILLON  n.   m 
croix,  d'une  croisée. 

CROINMANCB  n.  t.  Di^'cloppement 
profjressif  d'un  corps  organis*^. 

CROIMH.ilVT  n.  m.  Figure, 
échancrée  de  la  lune  jusqu'à 
son  premier  quartier  ;  instru 
ment  de  jardinier  recoiu'bc 
/étendard  des  Turcs  (*).    Fii). 
Empire  turc. 

rHOIMM.%liT,  B  adj.  Qui  croit,  s'aug- 
mente. 

TROiarRR  H.  f.  Tissure  d'ime  étoffe 
croisée  autre  que  le  <lr.'\p,  dont  la  tis- 
sure s'appelle  tllure.  f.ii/.  Disposition  des 
vers  par  rimes  croisées. 

CRotT  n.  m.  Augmentation  d'un 
troupeau  par  la  naissance  des  petits. 

CROtTRB  V.  int.  (lat.  crcsr.ere.  —  Je 
crots,  tu  croîs,  il  croft.  novs  croissotu, 
vous  erois.ses,  ils  eroissertt.  Je  urois.sais, 
noiis  croissions.  Je  erûs,  nous  ci^ûmes.  Je 
croîtrai,  noiis  crottrons .  Je  croUrnis,  nous 
crotlrions.  Crois,  croi.ssons,  croisses.  Que 
je  eroitse,  que  nous  croissions,  (jue  je 
crusse,  que  nous  crussions.  Croissant. 
CrA.  crue).  Deveuir  plus  grand,  augmen- 
ter î  les  iiiurs  criiissml. 
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CHOIX  n.  f.  (lat.  crur).  r.ilwt  an  r,,, 
attachait    autrefois    les    criminel» .  n. 
jrure  repréii«ntant  la  croix 
dfl  .lésus-Chrltt  ;  le  bols  de 
la  croix  oïl  il   fut  attaché; 
décoration    de    divers   or- 
dre» (*).  Fig.  Peine,  afflic- 
tion :  chacun  a  sa  croix  dans 
ce  monde.  Croi-z  rie  S<iint  André,  pn  funiif 
d'X;  croix  de  Malte,  croix  à  quairi-  l)raii 
ches  égales,  élargissant  per  Icun  A\ir^ 
mités  ;  croj.r  (jrrcque,  dont   les  binnrli(>» 
sont  toutes  les  quatre  d'égalf  lungneiir 
croix  de  Haint- Antoine,  en   forme  f|»'l 
croix  de  /..or rrti»ie,  croix  qui  a  rlpu\  ir« 
verses  ou  croisillons. 

(■HOMLKrH  {kronm-im  n.  m  M» 
nunieut  niégnllililque  formé  de  |ii,.riiv 
verticales  disposées  autour  (l'utif  nlih 
prnndc. 

l'HOMORIVR  n.  m.  .tcu  d'oririn' forn. 
posé  de  tuyaux  ''ylinilriques  h  iitiihc 

('RlVvB   n.   m.  Orne  fniplKytV- 
clmrper  et  décharpcr  les  imviri's. 

<'ROQI';%IVTu.  m.  l'n  Ixunnie  d  ' 
un  misérable.  V.  i-art.  iiist. 

f'HOQI'.%:«T,  K  ;idj.  Qui  croijiK' 
la  dent. 

4'ROQ|l.%NTR  n.  f.  Rurte  .!•>  (."'«'''l'i 
fait  d°aiiiaik<lc8  torrt'iiéi^s. 

CROQUR-MITAII^R  n.  m.  IVntnii' 
iiape  de  fantaisie,  épouvnntiiil  poiu' !.•. 
enfants.  'V.  part,  iiist. 

rHOQl'R-MORT  n.  m.  Qui  ensevelit 
et  transporte  les  morts  au  ciineti^rc.  pv 
des  croquc-niorl').  f'o)i. 

CHOQVK^HnVVUK  n  f  T.MitP  simL' 
de  pâtisserie  croquante. 

rHOQt'R-WOTK  n.  m.  Mauvais  ri.iiiii' 
cien.  FrtJH.  PI.  des  croqur-iiotc^ 

CRO^I^rRR  V.  int.  (rsd.  croc)  Fiùrc 
du  bruit  sous  la  dent.  V.  Ir.  Manpcr  di» 
choses  croqunntes  ;  dessiner,  peindra ii  l:i 
hi^te  :  crnqurr  un  pin/snae.  Mus.  Croqw, 
une  note,  la  passer.  t'rrt(/Mer  h'  marmoi. 
attendre  longtemps  et  nvc»  impatiente 
\  la  rroqu«>  «h  «ri  loc.  adv.  Snns  anti'- 
ass.Tisonn ment  que  du  sel. 

4'ROQl'BT  n.  m.  Sorte  de  biscuit  fdfi 
dur  ;  jeu  qui  consiste  à  faire  roiier  df" 
boules  de  bois  au  moyeu  de  inailipi*, 
suivant  des  Wu'les  spéciales. 

<'H00I:RTTR  n.  f.  Boulette  de  \>M^ 
de  hachis,  etc.,  saupoudrée  de  rliapolinv 
de  pain,  puis  trempée  dnns  du  jniiiie 
d'œuf  et  frite. 

CRO^^tiEliR  n.  m.  Personne  on  aui- 
mal  qui  croque  :  croqueur  de  privlrii*  ^W 
renard). 

CROÇVIblVOLR  n.  f.  Petite  pàtii>si' 
rie  croquante:  cbiqvien.'iude   sur  I"  iif/ 

CROOUIKI  n.  m.  Esquisse,  premii'iv 
pensée  d'un  peintre,  Fig.  Rbauili.'  <) un 
ouvraee  d'esprit 

C-HOflHR  n.f.  fbaslat.  crocin). 
B&ton  pastoral  d'évéque  ;  partit 
inférieure  et  recourbée  du  b-'i? 
du  fusil. 

CROHSR,  B  ad.).  Qui  a  le  dr  >it  de  (lui 
t*r  la  crosse  :  (i/»/»r  t-ro-'t'ié  et  fuitn- 
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fH^ailBIl  T.  tr.  Traiter  durement  ou 

>v^,  miprlii. 

cmOMBTTM  n.  r.  Jeune  branche  de 
viirne,  Jn  figuier,  etc.,  avec  un  peu  de 
«i«ui  boii  \  sa  base,  pour  faire  dot  bou- 

CaosHKIV  n.  m.  Qui  oroiM,  qui 

CROTALE  n.  m.  Nom  tclentiflquc  du 

MfMnt  h.  Bonnette». 

rnOTON  n.  m.  Genre  de  plantes  dont 
une  famille  porte  des  grainea  qui  four- 
niment un  <^raétique  et  une  huile  purga- 

CMOTTR   n.  f.  Boue;  flente  de  ccr- 

ui'ii  animaux. 

''■OTTRII  V.  tr.  Salir  de  boue. 

4'llOTTI^  n.  m.  Excrément  des  che- 
vaux, ilcH  moutoiiK,  et  de  quelques  atitres 

kniiiiniix. 

THniliATr,  F  adj.  Qui  croule  ;  murx 
f  roulante, 

moiLRWBWT  r.  m.  Ehouieinent. 

('llori.KR  V.  ii)t.  Tomber  c^n  s'affnia- 
j.int,  s'i'tf'^iidrer  :  mtr  nininon  croule. 
Ktre  ('lir(inl<»:  lamlli  croulnil  sons  les  «;*- 
)iliui(liurmf:iits  h'ii}.  Ktre  rt'duit  à  rien: 
i-fiW  ohji'rtuiii  fait  •ruiilcr  volve  stfxtihnti. 

CHOIXIKR.  KHR  odj.  S<i  il  il  (i'unfl 
Urrfi,  diin  terrain  k  »ol  mouvant. 

CROl'P  (croupe)  n.  m.  Méd.  Sorte 
il'anpine  très  rl!in<^"reui)6,  qui  attaque 
sunont  les  enfants. 

CROrl*ADK  n.  r.  .'=)aut  dons  lequel  le 
''heval  poftf  li^s  jambes  de  derri*r«  sou» 
I»  rentre,  sans  montrer  les  fir». 

CROlPe  n.  f.  Partie  postérieure  de 
certains  animaux,  qui  s'étend  depuis  les 
reini  jusqu'à  l'origine  de  la  queue;  som- 
met d'une  montagne  qui  se  prolonge,  et 
uVst  pas  ft  pic 

rnorPRTOivn  (\)ioc.a!3v.  Dapsia 

position  d'une  personne  accroupie. 

THOIPIRR  n.m.  Associé  d  un  joueur 
qui  tient  la  carte  ou  le  dé;  commis  qui 
iiuiste  le  banquier  dans  les  maisons  do 
jeu,  observe  les  pontes  et  l'avertit  de» 
'partes  qu'il  passe. 

tROl'PIKRE  n.  f.  lionge  de  cuir  qui 
passe  sous  la  queue  du  cheval,  du  mu- 
let, etp.  Fig.  Tailler  dct  crovpiéres  à 
iptelqu'nn,  lui  susciter  des  embarras. 

rnOKPIOir  n.  m.  Extrémité  infé- 
rieure de  l'épine  dorsale  chez  l'homme  ; 
partie  k  laquelle  sont  attachées  les  ple- 
ines de  la  queue  d'une  volaille,  d'un  oi- 
seau. 

t'ROtPIR  V.  int.  S<  dit  des  eaux  dor- 
mantes qui  se  corrompent,  ou  de  certai- 
nes mati>>res  qui  pourrissent  dans  une 
eau  stagnante.  Fiq.  Vivre  dans  un  état 
honteu.\  :  crov.pir  dans  l'ignorance. 

CROi;PMfl.«.\T,  K  aiij   Qui  croupit  : 

l'UKj;  croupissantes. 

CROVPiMSEMBirr  n.  m.  Action  de 
-roupir. 

fROrflTIl,I.A!rr,  B  adj.  Qui  croque 
«m  1»  dent 


r.  (rad.  irroùte).  P* 
V.  Int.  Manger  dea 
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rROVNTIIXB 

tite  croûte.  Fam. 
CMOVRTIM.im 

crouttillcfl. 

CaOVaTIIX.Ri;NBMB!VT  adr.  D'une 
façon  trop  plaisante,  trop  libre. 

CMOUMTUXBtiX,  BIJIIB  adJ.  Plai- 
sant et  libr*  :  anecdote  crouMlilleune. 

€motvu  n.  f.  (lat.  cruiM).  Partie  ex- 
térieure du  |>ain  durcie  par  la  ouiston  ; 
pâle  cuite  qui  renferme  la  viande  d'une 
tourte,  etc.  ;  tout  c«  qui  se  durcit  sur 
quelque  chose.  Fig.  Peint.  Mauvais  ta- 
bleau. 

CMO^TBURTTB  n.  f.  Petite  croûte. 

CnOJyrOlW  n.  m.  Morceau  de  croûte 
de  pain  ;  petit  morceau  de  pain  frit  qu'on 
met  dan»  une  purée,  une  omelette,  etc. 
Fia.  Mauvais  peintre. 

rRoVABLR  a4i.  Qui  peut  Atre  cru. 

CaOYANCB  n.  f.  (rad.  crotre).  Pleine 
conviction;  foi  religieuso  :  la  crui/Ariif 
den  Juifu. 

<;R0VA1VT,  B  n.  Qui  croit  ce  que  sa 
religion  enseigne. 

eau  n.  ni.  Terroir  oi'i  croit  quelque 
chose  :  vin  rf'ioi  bon  cm.  Fig.  Dire  unt 
chose  rfe  iton  cru,  venant  de  soi.  Fam. 

Cnv«  B  adj.  (lat.  c.rudm).  Qui  n'est 
pas  cuit;  non  apprêté:  ftoie  crue.  Fig. 
Choquant,  trop  libre  :  paroles  crues. 

Cnr.AVTÉ  n.  f.  (lat.  crudelitas). 
humanité,  férocité;  action  cruelle; 
gueur  :  cruauté  du  sort. 

C'IlliCHB  n.  f.  Vase  à  anse,  à  { 
large  ventre  et  à  cou  étroit.  Fig. 
Personne  stupide.  Pop. 

€RVCHBB   n.  f.  Le  contenu 
d'une  cruche. 

t'RVCROW  n.  m.  Petite  cruche. 

CHVCIAl.,  B  adj.  Chir.  Fait  enj'.roix  ! 
incision  cruciate. 

€Hti€Si»'KRBM  adj.  et  n.  (. 
pi.  (Int.  cct«.r,  croix  ;  fcro,  ji! 
porte).  Bot.  Famille  de  plantes' 
ilont  la  (leur  n  iinf»  corolle  for- 
mée de  <|uatrn  pétnlps  en  croix,  coinme  lt« 
l'hon.  le  navet,  le  radis,  la  giroflée,  pi»-. 

CBrCiriB,  B  a4j.  Attaché  h  unt 
croix.  N.  m.  Abs.  :  le  crucifié^  le  divin 
ciiicifié,  Jésus-Christ. 

CRV€IFIEMB!VT  ou  CRVCIfImBIVT 
n.  m.  Action  de  crucifier;  tableau  repré- 
sentant le  cruciflement  de  Jésu.s-Christ. 

CRVCiriKH  V.  tr.  (lat.  crua  ,  crvcis, 
croix  ;  figere,  tVxer).  Attacher  à  une  croix. 

carriFIX  n.  m.  (lat.  crxtx,  crucis, 
croix  ; /ÎJ7/5,  fixé).  Représentation  de  Je- 
sus-Christ  en  croix. 

caiJCIFORMB  adj.  En  forme  de  croix. 

CarDITR  n.  f.  (lat.  cruditas;  de  ont- 
dun,  cru).  Etat  de  ce  qui  est  cru  :  crudité 
des  fruits.  Crudité  des  humeurs,  état  des 
humeurs  mal  digérées.  Fig.  Expression 
trop  libre  :  rfj're  des  crudités.  PI.  Fruits, 
léfîumes  cru»  :  manger  des  crudités. 

ravB  n.  f,  Augmentation,  croissante'. 
cnie  du  Nil.  d'un  arbre. 
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InhHBuln  ,    iMp4lpy«b)«  ;   «qui 


%Ai.  (Ut  cméêtit). 
«lia*    l« 

«tCt    CTtitil* , 

ri(««r«ux    4MrtN  (>niW. 
CWt  SléMUUnr  *d«.  D'un*  vitaniAr» 

W^MWT  ••)«  D^in«  manier*  dur*, 
>WM   «éaafvinvnt    :    dirt    cnim<nt    Ut 

r«t«4I^S^  Arx  adj.  liât  rrw.  rm. 
nia .  .wmb*).  Qui  a'pf  arii^ni  à  la  CHta»«  : 
MM*-^«  i-<iina;. 

C*MirST%r#  adi  «t  B.  in  (\a(.  «rtutM, 
cri>ùt«S.  AMimal  r«vouvarii1'un<>«nTvlopM 
«<>«'IWm«  .  coonaa  \t  crab* ,  1«  hoatard  , 
i'icranaaa,  «te. 

CtiVS.%MI  n  r.  M<'>nnai«  d«  Pvwtufral 
mlaat  «n^iivo  S  tt. 

CSWn  m.  (■  {fT.  iir*ipt«t .  fcM). 
Soui«(T«ia  d'«|tliaa  ou  Ion  «uurralt  au- 
ircftia  l«a  vorta. 

C1RTVTM1%MK  a^ii.  H  n.  f.  (|rr.  kruf>~ 
im,  oacM,  famot .  man)«^\  Bot.  S<>  dii 
4m  ^anlaa  qui  oi^t  iM  iWf  ane*  d*  la  ilruo 
littoation  caché»,  r3n<ni«  i^a  mousa^s.  1rs 
clMUB|ki(Qo;>»,  Im  i\Mt>r^rt'«.  ttc. 

VmV9XmQJkmiti  n  r.  Claaa«  <itt 
liante*  âryptcv^ran^i» 

r«YrT«<s  %Hlf  rK  adi.  Qui  appar- 
tWM  à  la  rrrpfi>gainto. 

€mTPT*«K%PHIK  n.  f.  (fr.  knif». 
tM.  ciKhé,  ft\t}>tii'.  yécri»^.  fionturf  »e- 
cT*tt  au  Dl<^v^a  d  abréTiai>on<  ou  Je  fi- 
fn^t  conT«nut  «ntrr  dr:i\  pt^rsonnM  «)U'. 
a*  «vui«ot  p»s  qu':;  puisse  c<>n:iaitr« 
l««r  corrMjH^aJanc*. 

rt-BAfiB  D.  m.  eu  m«TimK  n  f 
Dpéraiit^n  qui  conu«t«  k  évaluer  tn  uni- 
Ma  cubK)uea  )«  Tolumr  d'un  oorpa. 

ms  n.  m.  (fr.  ku- 
km.  Aé  à  ,«>a«r  .  (.\trps 
aoaii«  à  ti\  Ùtc**  osr-  ^^m^  i 

Ttt*    é^lca.     .irt'^M.  ^^^H I 

Prodaii  da  carré  par  ut      ^ U 

r»ciB«  .  •"*  <«t  le  .'ubt^  d^  s.  a<1;.  S<  dit 
rno«  n»«aar«  >nppHqu<i«  à  év»",uiT  \è  vo- 
hin»e  d"un  corpa,  pour  U  disunpier  de  la 
aetAjrs  linéaire - 

CT»«»«  n.  m.  Pixit  d'une  espace  de 
f^vntr  des  Indes. 

**.■*■  T.  tr.  Multiplier  un  nombre 
ienx  fois  par  luvaiéror  ;  ^vala^r  en  uni- 
lés  cvInaMs  ;  atixr  en  unités  cubiquc^s  un 
«oioiBe  de  :  or  tnttftu  niV  SûO  litm. 

rCBIfl  ■  Ad}.  Qui  appartient  au  cube  : 
rmtrmefwi'çrie. 

CrwrT.aL,  K,  ACI  adj.  Du  coude  : 
mtrf  ciibiza. 

tTWarx»  'ilr-f'f'  n.  m.  {m.  lat.  signi- 
Saat  coode  .  Le  plus  gros  des  deux  os  de 
l'kvaat-bnLS ,  dent  IVxtréicité  forme  le 
ooode. 

C«C1»«IT.%CK««  n.  f  pi.  flat  eu- 
avMa,  ooars«;-  Famille  de  pUntec  à 
tifc  nmfUDit.  eosune  la  citrouille .  la 
«mtf,  i«  melon.  la  pastèque,  la  oolo- 
^Qîatev  etc  Siaf .    une  mcu^tntaret 


Ct  i)ut 


n.  f.  Chim.   tVrtu  .1» 
TalMiMo  Aaas   la^iiaita  ,m, 

«et  UtaMUArMUdksiUUr  (*). 

r%KIU.*««  a.  ni  ou 
rVMtAAMI^n  n.f.  AcUon 
da  evetlllr. 

rtKlt.t.BTT«  a.  f.  Ré 
éolt»  doa  fruiu  .  /(t  ntf%l!tttf 
4*t  ihimmeê  tit  rerm. 

rf-»nxm  t.  tr  0«».  c«IUqff,  tm- 
seatbler.  —  Jt  ntnllt,  hou%  «krttoiiti.  Jt 

C«««ii/it«,     Jt     etIttUlt.     Jf     CMliltrUt.    Jf 

"cunUtrikit.  (\tilU ,  rt«-i//i»H<,  (Utilltt 
Ont  t*  cwiHt.  Q*t  t  c*ttt:ii**t.Cuftlut  ,• 
Cfrilii,  W.  Déuchar  de  Irurs  tifr»tt).t 
fruit»,  de*  rtrur». 

<H  RltXttin  n.  m.  IHinter  d.-\n<i  \tavt\ 
on  n\*\  !••»  frtiil»  qu'<>n  oueiiU . 

rilSKn  \  inl.  Vieux  mot  qui  li^ni. 
ll.nit  i-n>ire  et  qui  a  été  enooro  mipi,  \« 
par  Im  Fontaine  .  i«»/.  iMmm^  litt  \lfil,». 
cuiiU  f»^fig»fr  itutrui... 

rriixKM  ou  riiLucuK  (.■Mt.iViyi 

n.  f.  liât    ,\Kh!tnr-  de  o.v'i.V.i.  ivvqmu* 
l'stenMle  (le  table  pour  niaii(rer,  pt>iir><<r- 
vir   le»    4liiDi-nu    liquides  ou    p«u  ood- 
sislants. 

rilU.KIIKK  (rui-tfrtf)  n.   f 
contient  ur.o  ("iiller. 

rtll.lJSMO.%  n.  m.  Ijk  pariio  rmiis 
d'une  cuiller. 

t't'IM  n.  m.  (lat.  Ci^numV  Peau  t^,t$t 

de  cerums  animaux  ;  po«u  taniuv,  cor- 

'  poyée.  etc. ,    pninre   aux  umk^s  de  lin 

'  dustrie   Fig.  >"aute  de  lnn(ra(f«:  f,utrilfi 

.  CHin.  Cuir  oArtWii,  partie  de  l.i  t.Vc  n-. 

c\>uverte  par  les  cheveux. 
I  rriK.%MiK  n  r.  Armure 
Je  fi*r  qui  recouvre  le  dos  ei 
la  poitrine.  Piç.  [irfnut  ,<»•  /,i 
euinusf ,  endroit  faible  d'un 
homme,  d'un  écrit 

rrill%SHB,B  ai^j.  rouvert  dune  cu- 
rasse. Fig.  Préparé  k  tout,  ondirvi  .ftrt 
CMi'»is.vC  i-ontrrie  rfmord*. 

n  IR.%nfiKM  T.  tr.  H<'ri»tir  dune  cui- 
rasse. 

ri'm.lMMIBW  n.  ni.  Cavalier  qui  port* 
la  ciiir.>»sse. 

ClIMB  V.  tr.  (lat.  erxfvere).  PrépsrT 
les  alim- nts  par  le  moyen  du  f?\i  ;  opérer 
la  cuis5on  du  plàtr»* .  de  la  brique,  »io. 
V.  int.  Fig.  Causer  une  douleur  Apre, 
.lieu*  :  Ifi  yeur  »!«■  cuijcenf.  Impers.  // 
10M«  en  c»<i'\i.  vous  vous  en  repentiwi. 

rri9%%T,  K  adj.  Apre,  piquant, aigu . 
tiouirvr  cuifunte. 

CIM15IB  n.  f.  (l»t.  C07wtJ»/j,  de  eo- 
quert,  cuire'.  Lieu  où  l'on  apprête  lei 
mets .  art  d'.npprëter  les  meU. 

CrMI^rKR  V.  int.  Paire  la  cuisine. 

CnSIlVIBa,  IBBB 
n  Qui  fait  la  cuisine.  N. 
f.  Ustensile  où.  l'on  met 
n)tir  la  viande. 

Cri»S.%«B  a.  m.  Par- 
tie de  l'ancienne  armure  qui  couvrait  lu 
caitaes. 

rrisnc  n  t  (i»t.  cita;   v^uf  ju 
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corp*  •)ul  t'ot#ii(t  ilApuU  la  hiin<'U  Jut 
quoi  «fooii. 
rilMiK%l'  n.   m.    l'nrUr  du  vhiim.  «>n 

câivonWrpui-*,  prciuiil  nu  il«>»«t>ii«  lU  In 
«iiKiii'  c»  nlluut  iiiMiu'au  riiKiinii. 

p.ilr«  •»!!  .ii»ri'«>.  M.  tlo*  «•M»«»fj«-m«ii/rt»>i»' 

ri  lOMOV  *)'  f-  ViMtoll  «lr<  iMitrx  on  du 
tkir*  'iiirn,  .*t*t  fil'  '*»>  i|«ii  ••»<  ''"tlt. 

ClIMMttT  II.  m.  «iiUi»»»  lÏK  ïllitiT. 

rtinrilK  n   m    IVtiRiU.  hnm. 

«HT.  K  rt.li    l'n-pnn^  pur  lit  i-uUmin. 

rriTIt  II  I  Aotlor»  ili«  «Milro  U«»  Jiri- 
iV».".  Il»  pon-olniiie,  «t»',;  od  im'itiu'iill  rii 
iin(>  wiilo  fui». 

ri'ivn.«uK  II.  II).  A<-.iion  (U  oulvror; 
ré»iiltitt  <1<<  Cfll"  r\o(ioii. 

«li«IIK  11  m.  (Int.  ru;<n<>M).  Mi^lnl  tl« 
■oiilrur  rniit;i'  l^riin  i|(iiind  II  ett  p«it'. 

(II^IIK,  K  uil.i  lH>  Ia  i-ouK'ur  ilii  cui- 
vre .  tfitt  itiinr. 

t'tivIlKn  V.  tr.  KovOtIr  do  iVuillo» 
df  ■iMvrr. 

rinRKIX.  KIHK  .vlj.  Pu  In  iinliiro 
(lu  1-11  Ivre. 

nt  n.  1,1.  !.n  parti*  «k-  rhoiniiiH  »'t  «lo 
«rtiiii»  nniinaux  qui  «"oiiiprond  W»  l'o^wi 
♦I  la  fonilfinonl  ;  l«  fond  «lu  coriiiiiifH 
cho»«'i  ;  KM  (  iil  d'arlirhanl,  île  honlnlli'. 

CIMMMKii.  f,  Lu  i'oii'l  ducJiiion  d'uni! 
arme  h  ffii 

rrL-BI.%!Vr  n.  m.  Nom  viilK.'tlro  de 
Ik  N.'ASsiui'.  l'I.  i|i'»  iHl.^hltini'.^. 

CILBCTK  n.  I'  Snut  qui  coiiiùtto  <l 
faire  vn  l'air  un  «oiir  »ur  »t>i-m<*tru>  ;  <'hut« 
tiolent*.  Fil/.  Ruino,  renvuniuiiient. 

riLBlTKHv.  tr.  RenvurNiT  violctii- 
iiitnt  Fig.  Vaincre  :  culbuter  l'tuuicmi. 
V  int.  Tomber. 

rixni'TIM  n.  III  Amas  de  choses  cul- 
butées. Fnm. 

CCL BK  n.4IIMR-FOHNK n.  ni.  Tnihot 
•outerraiii.  l'I.  île»  euh  de  basue  fo^ic. 

ri°i.-BK-JvTTK  n.  Qui  nt!  peut 
fair«  usnge  ni  île  .^ok  jambes  ni  du  ses 
cui»>e».  PI.  des  cuh-dv-jaltv. 

(II.-DK-I.%MPB    II.  ^1    I 

m.  Arch.  Ornuinent  de 
plafond  ou  du  voùie  res- 
«■■niblant  au  dessous 
d'une  lampe  d'église. 
Im/tr.  Vijrnelie  h  la  Hri 
«1  un  chapitre.  P'.des  vuls-de-latu]>e. 

rix-PE-«.4i;  n.  m.  Rue  sans  issue, 
impasse.  PI.  des  vuh-de-sac. 

ClLEK  n.  f.  Massif  de  maçonnerie  qui 
«outifnt  la  voùti-  des  dernières  arches 
d'un  pont  et  supporte  toute  leur  poussée. 

riLiERK  n.  f.  Snngl«  attachée  au 
o«rrièr«  du  cheval. 

ÇlLI.\.%inB  adj.  (lat..  culina,  cuisine). 
«<n  a  rapport  à  la  cuisine  :  art  cuiinnire. 

ClLMi:v.4!«T,  B  adj.  {rad.  ctilminer). 
f*  ait  de  la  partie  la  plus  élevée  d'une 
cftose  :  /e  pomt  culminant  d'une  monta- 
ff'«e.  tif].  Le  plus  haut  degré  possible  : 
ï  f*»"'  Çfilminant  de  la  fortune.  4  str. 
loint  culmiruintt  c«iui  où  un  aatre  al- 


Uiini  M  |uut  gi'ftad«  iiaui«ur  au-ct«Mu» 
de  l'hurlaon. 
ri  LMIIVATMM  n.   r.  A»lr,  Vn»mg9 

d'iint  «iitlle  k  M>n  point  U  plua  41«vé  »u* 
dessus  de  l'horlxon. 

i'I'I.MIlVMM  V.  Int.  (Int.  ru/m«n,  cul- 
mini»,  lnlt«i).  A*tr.  l'nsstr  par  U  poiiil 
culiiilniint 

C'IU.OT  n  m.  Vartle  Inf^rlitur*  des 
l.-«m)K)s  dé^lUe;  llntfot  qui  re*te  au  fond 
du  creuset  N|ir^s  In  Tant*  ;  résidu  au  ftiinl 
d'une  pipe;  dernier  ^l'Ios  en  piirlniit  de* 
oisonux,  «leriilor  iii<  d'une  lanillle.  Fnm, 

«'l'I.OT-r4<iM  n.  m.  Aollon  de  culot* 
ter,  en  parlant  d'une  plp«;  résultat  <U 
cette  nrtion, 

«'II.OTTK  n.  r.  Vêtement  d'homme 
qui  eiMivre  de  In  «'eiiilure  aux  gunoun. 
t'iii.i.  Mi>i't'>nu  du  derriitre  du  linnuf. 

<'l  I.OT'I'KN  V.  tr.  Mettre  nue  •■uloda 
\  quclqu  un  ;  iioiiolr  une  pipe  pat'  l'usatte. 

Il  I.OTTIItll ,  IBRK  n.  gui  fait  des 
<:uliMtes  ou  de»  pniiialons. 

<'l'l.l*,%IIIIJrK  II.  r.  (Int.  cnliutbiliê, 
do  (Il ///ri,  faute).  Kl4il  d'une  personne  cuu- 
pnlile. 

III.TKn.  m.  (Int.  ri(//Mi,dn  ritlerr, 
lioiiorer),  lloi  unuye  qu'on  rend  fi  Dieu  , 
riiltv  divin;  rell|{ii)n  :  chanijer  de  cuUi: 
l'til    V«Mn«rntion  •  xlrénxi. 

i'Ii.VIWAIII.K  adj.  HuKeptUtle  de  cul- 
ture ;  terre  aiUivnhln 

«'l)I.TIV.%TKIiN  ni^.  et  n.  m.  Qui  s'a* 
(hiniie  t\.  lu  «'ulliirr  des  terres. 

l'VI.TM  •;-,  M  Milj.  Mis  on  culture.  I''ifi. 
Qui  i  II  vu  de  l'Instruction  :«f;iW(('i'//ii^ff. 

l'li.TI¥BII  V.  tr.  Faire  les  triivaut 
iiropres  h  rendre  In  terre  fertile,  h  l'niné- 
liorer.  /«'if/.  S'adonner  A:  cu/(ii;<'r /es  «cieH- 
cvê;  former  .  nultiner  la  rainon. 

i;iL,TlillB  n.  r.  (lat.  culturn:  de  io- 
/(■re,  cultiver).  Action  de  cultiver  la  terre  ; 
soins  que  l'on  prend  pour  rendre  utile» 
des  productions  autres  que  celles  de  la 
terre  :  la  culture  des  abetlleit.  Fig,  Sa  dit 
dos  arts,  des  sciences,  des  productions  de 
1  esprit  :  la  culture  den  lettres. 

CrmiN  n.  m.  Pluote  ombellifère  d'A- 
frique, très  odorante ,  dont  les  graines 
sont  employées  comme  aromates. 

<;i:|lli|j  n.  m.  (lat.  cumulut ,  amas). 
Action  d'exercer  simultunéinunt  plusieurs 
emploi!*. 

C;iMrii.%SB  n.  m.  Fonctionnaire  qui 
exerce  simultanément  plusieurs  emplois. 

CUMUI^ATir,  iVK  adj.  Jurupr.  Qui 
se  fait  pnr  accumulation. 

Cl.'MiLATiVBMElVT  adv.  Par  accu^ 
mulatinn. 

€Vllli;i<Bn  V.  tr.  Occuper  plusieurs 
I^laces,  plusieurs  emplois  en  mémo  temps. 

ruNKirORHB  ad),  (lat.  cuneus,  coin, 
et  fr.  forme).  En  forme  de  coin.  Se  dit 
surtout  d'une  ancienne  écriture  des  As- 
syriens, des  Perses  et  des  Médes. 

CVIVBTTB  n.  r.  Petit  canal  dans  un 
fossé  de  fortification». 

CCPIBB  adj.  (la.,  c^pidm,  <|ui  dOltr«)) 
Qui  a  df  la  cupiait4. 
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ril^roBMIlMT  &dv.  Av«c  cui>t(li(4. 

CWIMTS  n  r.  C'onvoUiM;  déiir  un 
niod4r4  dii  rtch«t»a». 

CtmUQUB  a4).  (;^im.  De  la  natur« 
(lu  cuivra. 

«;iirVLB  II.  r.  fiai,  rupuin, 
iiatIUi  cuupA).  Uot.  Goilft  fil- 
lid  ou  écaillnux,  rorinaiit  la 
biu«  du  ft-ult. 

4'i;i»VLIVÉ«KII  n.  f.nl.  (do  cMbu/<!  at 
'lu  lat.  ferre,  porter).  Grande  dlvialon 
ilu  plantes,  alnii  nommées  do  la  oupuia 
'|ul  porto  In  fruit. 

€l!R%aiMTK  n.  f.  Caractère  de  ce 
•(ul  ait  curable. 

<'t/nA91.B  adj.  Qui  peut  r.;  (ruérlr. 

rVRitÇAO  (ço)  n.  m.  fnom  d'unn  «les 
\ntill«H).  Liqueur  faite  avec  dut  (*<'orcas 
d'urungaa  aiitèrea,  du  tuera  et  de  1  eau- 
Jo-via. 

C'IWAUK  n.  m.  Artion  do  curer;  ré- 
sultat de  cetta  action. 

Cvn.iHB  n.  rri.  Poison  T(<(irdtnl  tr^-v 
violant,  avec  lequel  les  Indiens  «nipui- 
hontiant  leurs  (lèches. 

CVMATBLLB  n.  f.  Fonction  do  cura- 
laur. 

CVMATBr», TRirK  i\.  (lat.  curalor 
Je  curare,  soigner).  Commis  par  la  i<>i 
t>our  l'aduiaiistration  des  inent  tt  d<  ^  in- 
larûts  d'autrui. 

CIlHATir,  IVK   aUj.  Qui  r  pour  but 
la  ipitfrison  d'une  nuhidie  :  méthode  eu- 
attve. 

CUHATIOIV  n.  f.  Ti'Mitfi..  nt  d'une 
(uala'lij.  Syn.  peu  usité  de  ciiKt. 

C^IJRCCMIA  n.  m.  PluntH  vulgnireinent 
désienée  sous  le  nom  de  stifran  de  l'Inde. 

CuRB  n.  f.  (lat.  citra,  soin).  Soin, 
souci  :  u'nvoir  cure  de  rien.  Vimx  en  ce 
sans.  Traitement  médical,  gtiérison  d'une 
maladie,  d'une  blt'ssuro:  curt  heureuse; 
fonction  fc  lai|uelle  est  attachée  la  direc- 
tion spirituelle  d'uise  paroisse  \  habitation 
d'un  curé. 

WRK  n  m.  Prêtre  pourvu  d'une  cure. 

CVHR-DBNT  n.  m.  Petit  instrument 
pour  curer  les  dents.  PI.  des  citrcdenls, 

CVRBB  n.  f.  Vén.  Partie  de  la  liite 
<)ue  l'on  donne  aux  chiens  qui  1  ont  cha^^- 
sée.  Fig.  Dutin,  gain  :  homme  âpre  à  la 
curée. 

CmB-MOLE  n.  m.  Machine  &  curer 
le»  ports.  PI.  des  cure-môle»., 

CI;hb«OHEILE,k  n.  m.  Petit  instru- 
ment pour  su  nettoyer  les  oreilles.  PJ. 
de»  cure-oreilki. 

CBRKR  V.  tr.  (lat.  curare,  soigner). 
Nettoyer,  retirer  le»  ordures  de  :  curer 
wifoêsé. 

Cl'RKCR  n.  m.  Qui  cure  les  puits,  les 
égouts,  les  fossés,  etc. 

CVRIAL,  B,  AUX  adi.  Qui  concerne 
une  cure.  Bl«ia««n  cHriai*^  presbytère. 

CVRIB  n.  f.  (Int.  euria).  Subdivibion 
de  la  tribu  chez  les  Romain». 

CVRIBVBBRlBlVlr  adv.  Aveu  curio- 
sité. 

CVRONIX,  SUS*  a^.  (lat.  curioius; 


d«  (  ur<i,  ko>  <'ii.  Qui  a  uii«  kihiiiIh  (<ii>io 
de  v«»!r.  d'apprt^iidra  ;  Indiscret  atfnni 
trop<:urioiu:;  sintfuller, «urpretiaiil  pn 
ci*  curifuj-.  N.  P''r40iin«i!iirl«uke  N.  m 
Chose  curleun»^  :  le  ruritui  <<<•  l'itjfaxrt 

C'tiRIOn  II.  III.  Pri^tre  <.hiirii>S  .'hi>i 
\t^*  Roniiiiiu,  des  ftUi's  et  d)>«  x^icntloi 
particuliers  h.  oli.'i(|iia  curie. 

C't-RIOIIITB  n.  r.  bénir  de  vi.tr  de 
sounaltre  ;  liKlisunMiiiii  :  vuriusiiè  jiHnii. 
PI.  Chont  *  rares  :  amateur  ik  lurmùtty 

CliROIRn.  ui.  Inslruiuent  pour  curer. 

f'VRHBtiR  n.  m.  (lat.  ritmor.  coureur; 
Math.  Petite  laino  ou  pointe  qui  ((IIim 
&  volonté  dans  un«  coulisse  pratiqués  lu 
milieu  d'une  r<>gle  ou  d'un  coninai. 

t'VNNir,  IVB  adj.  S«  dit  d'une  lord' 
d'écriture  courante  et  rapide  :  i^arwiirn 
carnif».  N.  f.  :  eirire  en  rurmiT.. 

CXRII.B  ndj    (lat.  viiriilis]    St>  iIimiI 
d'un   sK^ga  d'ivoird   sur   lequel   rerlaitii 
magistrats  romnins  avaient  Keuin  le  pri 
vilAi^e  de  s'asseoir  :  rhaise  ctiriilr 

rt'RVIMUWK  adj  (lat.  turviu.  ntm. 
courbe,  et  fr.  h'/ne).  Géom.  Se  dit  d'unt 
tl{(urn  formée  par  des  lignes  courbt.». 

rCBri;TB  n.  t.  PInnte  p»- 
raslle  de  la  faciille  dei  cou-        «, 
volvulacées. 


VVamBM,  G  adj.  (1,1t. 
pi»,  tmiiidi*,  pointe),  liot. 
se  termine  en  poinie. 

CliBTOBK  n.  f.  (lat.  custùs,  cia/odii 
gardien).  Ridenu  qu'on  met  dunii  certai 
nos  églises  U  câttJ  du  mattre-Kutwl  ;  pa- 
villon qui  couvri'  le  saint  ciboire.  N.  m. 
Supérieur  de  certains  couvents. 

CVTANB,  B  adj,  (lat.  eutix,  peau).  Uti. 
Qui  appartient  à  la  peau  :  maladie  (u(a'ic( 

CUTICIJLB  n.  f.  Petite  peau  très  mince, 

CWTTBR  (cotre)  n.  n».  Petit  navire  d» 
guerre  léger,  &  un  seul  m&t. 

CUVAtiB  n.  m.  Action  de  cuver,  «n 
parlant  du  vin. 

C'UVK  n.  f  (lat.  ntpa).  Grand  vîiigsesu 
pour  la  fermentation  du  raisin,  et  pour 
différents  usage;*  do  l'industrie. 

CllVEAU  n.  m.  Petite  cuve. 

€WBB  n.  f.  Ce  qui  se  fait  de  vin  i.  li 
fois  dans  une  cuve. 

Ctl%'EI.AC;B  n.  m.  Revêtement  de  l'in- 
térieur d'un  puits  de  mine  pour  prévenir 
l'ébouiement  des  terres. 

€i;vei.ER  v.  tr.  Faire  un  cuvelag« 

CBVERv.ini.  Fermenter  dans  la  cuvt. 
Fig.  et  tr.  Cuver  non  vin ,  dormir  aiirM 
avoir  bu  avec  excès. 

CrVETTB  n.  f.  (diinin.  de 
cuve).  Va»e  large,  peu  pro- 
fond, qui  sert  à  divers  usa- 
ges ;  petit  vase  situé  à  la  par- 
tie inférieure  du   tube  d'un  biiruuiétru. 

CWIBR  n.  m.  Cuve  &  lessive. 

CVAIVHVDRIQC'E  («cide).  Kom 
soieutifique  de  l'acide  prussique. 

CVAMIQVB  a4j.  Qui  a  rapport  tu 
cyanogène. 

C.VAlfO«BinE  n.  m.  Chim,  Gai  com- 
posé de  carbone  et  d.'aaote. 


C\L 


«OS 


C/A 


ilu 


le  cuver,  en 


t'VtWINK    II     tu     <  oiiibliialtoii    ■ 
cy»ii'>ir(>nA  av«r',  un  corp-i  ■iiiiplu. 

f'Vt'LAMKM  [intin-]  II.  III.  (i«<nr<«  il« 
plani>><  cuiiiiiiiiii«4,  &  ruciiiei  Acre*  ci 
u'irsalivrit. 

(  iCLK  II  m.  (i:r  <fi«ilt/<»*,  cercli-V  IV- 
rii)il«  npro  I  i<|ii(-ll<<  lin  nit'iuus  plii^iioiin'- 
ii««  a»)r<>ii<>iiii(|iie»  SH  r«prodiil»<!iit  (Liim 
I-  ra«iiie  onlrt)  .  i:yclf  lunaire,  cui\ie  du- 
l„irf,  _i,o  i!)ole  liiiialiv  est  une  |>«»no«li' 
lia  19  aiiiK'ei,  nu  ''«ut  d«  Inquollc  les 
phAv>)  il'  l'i  I.iMifl  rcvluniKuit  aux  iii«^- 
iiiHiip'Mjut'i.pui  în  qut'r:t>la.Or.i  »«;  Irnuvt' 
il'-  iioiivuiui.  imr  rnpporl  11  In  Timt»»  «t  nu 
S>il<>II,  dans  fii  inéiiiH  punition  que  10  nus 
iiiipArhViiiil.  Ou  I  appelUi  nimal  nntnbri 
itor,  parcf  que  l(»»  Allu'iilniis.  eiithou 
»iii»iB«>ii  ilr  CMC  t\fro\i\orie,  due  à  l'a»- 
imiioiu' M<<iiM  V:W  UHH  iiv.  J.-C),  flrcnt 
irav.-r  eu  li'tlrfd  d'or  »ur  d«»  tablPi  do 
iiiurlif"  le*  propri^'lé»  du  cyrln  lunnire, 
-  1,1' 1  vilfl  «olaire  ciit  une  période  d«? 
iinu*.  a  I  l'xpiraii'iii  ilo  laquelle  l'ami»*»! 
rei-omnieiic»,'  par  1»>h  uhMiii'i»  jniir?..  L'tTO 
i'lirélJ»iui<'  ayniit  couiniPiiCi^  In  I0«  «n- 
n'i'  Un  cvclt'  Holaire,  pnur  trouver  1»?  nu- 

ru^ru  (lu  cyi"l«  dune  aiiiu'e,  on  iv)<jutt'  i>  nu 

iiiillétimo,  et  ton  (liviKula  iionim«  par  ât). 

'  'K'f  lidémire.  V.  c^ci.ic  (Part.  lus!.). 
CYCLlQUt:  ad^.  Qui  u  rapport  ii  un 

'•j'îl»  ;  finait!  cy^Uqurt.  Pvtincii  cycliques. 

iiidieunds  poiinies   }:recqu<'S  ;   poiHei  cy- 

•.'(VUM,  anciens  po;;teii  grecs. 
l'VCLOÏBi:  II.  f,  (gr.   Luidos,  cei-clc  ; 

<^iio(,  wpeol).  Gaom.  Courba  eu^endré»>. 

pur  un  point  silu»i  sur  une  circoiit'iirenco 

•lUi  roule  sur  une  drotle. 
i'VrMiMr,  n.  m.  (gr.  I.uklos,  oercle). 

Sorte    d'ûurajçiiii     qui  marche  pn  tour- 

iioTunt   uvi^c  une   extrême  rapidité.  — 

L'AcadémiM  fait  C'^  mot  féminin. 
iVCLOPK  n.  m.  {gt.  kitklos,  cercle; 

j/M,  tBill.  GCaiitqui  inivaLt  qu'un  œil, nu 

niiii»;u  du  front.  V.  I'art.  iiist. 
CYCLOPÈK.'V,    K.VXK  {},c-in)  adj.  Se 

iliule  nioniuni'iit.s  auc.ioiis,  v;iste8  Ptinas- 

*iS  .  omsiruclioii  cyvloi>évtnti' 
fHUym  n.  m.  'lat.  cijcims), 

i>eau  aquatiqut»,  do  l'tjrdre  de» 

p«:jnièJ.'s,doiu  l'eiBcce  com- 

l'i'ia»;  aie  phunajj»!  d'un  blann 

-••■lUianl.   Fuj.    Oran»!    poiite, 

grajid  écriviiin  :    le  ci/guc    ilc  MtuUoiœ 

iVi»gilel:/e  cyjnedeCilinbrai  (Fénelou). 

'  'W4I  du  Cfiipie,  dernier  ouvrage   d'un 

Mail  génie  piys  de  s  éteindre. 
CVLi!VBH.%C)E  n.  m.  Action  de  cy- 

CYLIXDHE  n.  m.  (gr.  ktilindron  ;  de 

'.UfKiM,  taire  rouler).  Corps 
wroiidi.lon;'  et  droit,  à  bases  \ 
egalM;  gros  rouleau  de  fer  ou 
o«  pierre,  pour  aplanir  les  roa- 
'es,  les  alk'es  des  jardins  ;  pièce 
<ian«  laquelle  ajfit  la  vapeur 
P;)ur  louner  le  mouvement  au 
<J  une  machiue  ^  vapeur. 

CirLi.>iDHEH  V.  tr.  Passer  au  cylin- 
ari  ou  mettre  en  rouleau. 


Gros 


pistuu 


Hil>)n  ;    do 


t'VLINIiai^UB  «dj.  gui  A  la  fornio 
d'un  «'.vllndre. 

rvHAIMK  n.  r.  V.  (  iMAtsK. 

VVMB.%I.AIMIC  n.  r.  Muiher  a  (lK»vi 
nimp.tnlHit  iiui  croit  «ur  Ihi«  vieux  mur». 

<'WMa.«I.K  n.  r.  (ifr.  kHmOahn  ;  do 
kuwboi,  objet  creux  I.  ('liatuii 
des  deux  disques  métalliiiueH 
égaux  (lue  l'un  frup^i  l'iiii 
contre  lautre  et  qui  toriiienl 
un  instrument  de  musique. 

f^VMB.lLIBIt  II.  m.  4:elut  qui  joue 
de<i  cymbales. 

rVMK  n.  f.   ItoU  M(Hle  d  inllorescanc») 
dans     lequel    la:<    pédoncules,   ii()s    d'un 
m)>nip  point  d<^  la  tige,  se  riuuitieul  en 
Huil<(  irr«^;(uli^rement. 

(  VMNIQrK.  V.  KTMRiqt'B. 

€V.'«.%.>(«lK  n.  r.  Ë»pt><;H  d'angine. 

rt'.nktlKTIÇVM  adj.igr.  kiiôn,  ehieii 
'(//'1,  je  conduis).  Qui  concerne  la  chasse. 

(/'YXIPM  n,  m.  Uenro  d'insectes  hy< 
niéiiopteres. 

<:Y.>ll9rB  ndj.  «t  n.  nt.  (gr.  kvôn,  ku- 
unn,  chien  I.  Se  dit  d'une  aiicieiiiio  seoie 
d'e  philosophes  qui  affeiMaieiit  de  mépri- 
ser les  biensénn':e.4  sociales;  iuipudvni. 
obscène  :  dhcomi  cyniaue.W  PART  Hisi 

€V!«IVIBMK1«T  adv.  D'une  manière 
cyiiii|u<'. 

CVNINMI::  n.  ru.  Doclrli.e  des  philo 
sujihes  cyniques;  impudence,  «A'ronteru 

rVAI«€ÉI>HALB  n.  lu.  (gr. 
/>i.u}.i,  kuiiuti,  cliiPii;  kepluui, 
tè'.e).  Sing«dontlattituaquel<)UÊ 
ressemblance  avec  celle  du  chien. 

CV!«0«>l.«li»B  n.  f.  ((rr.  kuân,  kunoj. 
chien;  glâisa.  langue).  Bol.  Qanre  de 
plantes  dont  les  feuilles  offrent  quelque 
resbeinblaiii;e  avec  une  langue  de  chien. 

CVPKHACKRM  n.  f.  pi.  Famille  de 
planies  dont  le  souchet  est  le  type. 

CVPRBil  (i>rc)  n.  m.  (gr.  kuparmoii. 
Arbre  résineux  toujours  vert. 

CVPHI.li  n.  m.  Genre  de  poissons 
d'eau  douce,  dont  la  carpe  est  le  type. 

CYPHIOTB  adj.  et  n.  Ue  Chypre. 

t'VHTIQtj'B  adj.  Qui  u  rapport  à  la 
VPShie. 

CYMTITB  II.  r.  (gr.  kuHlis,  vessie). 
MM.  Intlammation  de  la  vessie. 

CVUVOTOMB  II.  m.  (gr.  kustU, 
vessie  ;  lorhi,  incision).  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  inciser  la  vessie. 

CYH'roi'OBIIB  n.  f.  Incision  de  la 
vessie. 

C'VTIMB  n.  m.  (lat.  cylistit).  Arbris- 
seau qui  porte  des  fleurs  légumineuses. 

C;B.%PMKA  u.  m.  Coiâ'ure  polonaise; 
casque  du  lancier. 

CXAR  ({/SRI')  ou  mieux  TMAH  a.  m. 
Titre  que  porte  le  souverain  de  la  Russie. 

CXAHIEIVXE  {gza)  ou  TMAHIKiWXB 
adj.  f.  Qui  H  rapport  uu   czar  :  Sa  Ma 
jesté  Czarieuite. 

CB.%MI1«E  igza)  uu  TMAMIWB  n.  f. 
Femme  du  caar,  impératrice  de  &UMi«. 

€BA»OWI<rB(aM)  on  THJkMéMVtTU 
n.  m.  Pils  héritier  du  czar. 
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•  n.  tn.  Quatri^Tmc  lettre  de  l'alphabet 
•t  la  troiiltme  dos  consonnes.  D,  chiffre 
romain,  vaut  500. 

■A  particule  qui ,  jointe  par  un  trait 
d'union  au  mot  oui  ou  à  nenni,  donne 
plus  de  force  à  l'affirmation  ou  à  la  né- 
gation. Fatn. 

DA  CAPO  (loc.  ital.  qui  signifie  :  à 
partir  de  la  tête).  Mua.  Mot  indiquant 
qu'à  un  certain  endroit  d'un  morceau  de 
musique  il  faut  reprendre  depuis  le  com- 
mencement. 

■ACE  adj.  et  n.  De  la  Dacie. 

»ACTYI<B  n.  m.  Pied  formé  d'une 
longue  et  ne  deux  brèves,  dans  les  vers 
grecs  et  latins. 

nACTVLlQVE  adj.  Qui  tient  du  dac- 
tyle. 

DACTV1.0L00IB  n.  f.  (gr.  daktulos, 
doigt;  logoa,  discours).  Art  de  converser 

{lar  'e  moyen  des  doigts,  en  usage  parmi 
es  sourds-muets.   On  dit  aussi  d&cty- 

LOLALIB. 

DAU.%  n.  m.  Cheval .  dans  le  langage 
des  enfants.  Fig.  Cent  son,  dada,  c'est  son 
idée  favorite.  Fam. 

BABAIS  n.  m.  Niais,  ni- 
gaud. 

D««rB  n.   r.   Espèce  de 
poi|.      rd. 

DAUUER  V.  tr.  Frapper 
de  la  dague. 

DACIVEHHEOTVPAGR 
n.  m.  Action  de 
typer. 

•ACIVRRREOTYPE  n. 
m.  (de  Dagucrre .  nom  de  l'invunteur,  et 
du  gr.  <upos, empreinte).  Appareil  servant 
A  prendre  et  à  tixer  les  images  obtenues 
dans  la  chambre  noire.  V.  piiotoorapiiie. 

BAtttlBRRBOTYPEH  V.  tr.  Repro- 
duire l'image  au  moyen  du  daguerréo- 
type. 

BACaVBRREOTVPEIR  n.  m.  Qui 
fait  des  dessins,  des  portraits  au  dtiguer- 
réotype. 

DAttVBRRBOTYPIB  n.  f.  Art  de  dn- 
puerréotyper. 

RAtlVERRIE^,  lEWWB  ad[j.  Exécuté 
d'après  le  procddô  de  Daguerre. 

DAttVET  n,  m.  Jeune  cerf  qui  porte 
son  preiTiier  bois. 

UAHLIA  n.  m.  (de  Dahl,  botaniste 
suédois).  TMante  d'ornement  qui  produit 
do  très  belles  fleurs-,  sa  fleur  mètne. 

UAIGiYEH  V.  tr.  (lat.  dignari;  de  di- 
giiuM,  digni>).  Avoir  pour  agréa- 
ble, vouloir  bien. 

DAIM  n.  ni.  flat.  dama).  Ani- 
mal du  genre  cerf. 

».UX«  0  f.  Pemelie  du  daim. 


daguerréo- 


DAM  I.  m.  Ouvrage  de  bois  en  ciel  di 
lit,  qui  sert  de  couronnement 
à  un  autel,  à  un  trdne,  etc.; 
poêle  soutenu  par  des  colon- 
nes, lous  lequel  on  porte  le 
saint  sacrement  dans  les  pro- 
cessions (*). 

DALLAOB  n.  m.  Action  de' 
daller;  résultat  dé  cette  action. 

BALLE  n.  f.  Tablette  de  pierre  dure 
pour  paver  les  trottoirs,  les  églises,  «le. 

DALLER  v.  tr.  Paver  de  dalles. 

DALMATB  adj.  et  n.  De  la  Dalmatir. 

DALMATIQUE  n.  f.  Vêtement  d(i 
diacres  et  des  sous-diacres,  quand  ils  of- 
ficient. 

DALOT  n.  m.  Canal  pour  faire  écou- 
ler l'eau  d'un  navire. 

DAM  (dan)  n.  m.  (lat.  damnum,  perte). 
Préjudice,  dommage.  Vieux  en  ce  gens. 
Theol.  Damnation,  privation  de  la  vue  de 
Dieu  pour  les  damnés  :peiiu:  du  dam. 

DAMAM  [ma)  n.  m.  Étoffe  de  soie  à 
fleurs,  fabriquée  à  Damas;  sabre  d'un 
acier  très  flr.  et  d'une  trempe  excellente; 
sorte  de  prune  originaire  de  Damas. 

DAMASQUUVAttE  n.  m.  Art  ou  action 
de  damasquiner  ;  résultat  de  celte  opé- 
ration. 

DAMAMQI'IIVBR  V.  (r.  (rad.  dama^l 
Incruster  de  petits  filets  d'or  ou  d'argent 
dans  du  fer  ou  de  l'acier. 

D.%MAftQi;il«ERIE  n.  f.  Art  du  da- 
masquineur. 

DAMASQVlIVBtlR  n.  m.  Ouvrier  qui 
damasquine. 

DAMAaf^VlIVVRB  n.  f.  Ouvr.ige  di- 
masquiné. 

DAM.%08B  n.  m.  Linge  orn^  de  fleitri, 
de  petits  dessins,  comme  le  damas.  Adj.: 
nappe  damassée. 

DAMA A8ER  v.  tr.  Fabriquer  une  éUfTi 
ou  du  linge  à  la  façon  du  dnmas,  iW 
fleura  ou  personnages. 

DAMAMSIRE  n.  f.  Travail  du  Iwçe 
damassé. 

DAME  n.  f.  (lat.  domina).  Titue  l'Anne 
à  toute  femme  mariée  et  k  certainei  reli- 
gieuses ;  flgure  du  jeu  de  cartes  ;  s'.t-ond» 
pièce  du  jeu  d'échecs  ;  pièce  rondt  etolstc 
de  bois  ou  d'ivoire,  pour  jouer  au  trictrac; 
pion  doublé,  au  jeu  de  dames. 

D.«MB  interj.qui  marque  l'hésititioo, 
la  surprise,  e*". 

DAME-JEANNE  n.  f.  Grosse  1)0i|t«il|« 
qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  tu  »'" 
et  d'autres  liqueurs.  PI  de»  àvnet- 
jeonnes. 

DAMER  V.  tr.  Doubler  un  pion,  tu 
jeu  de  daifues.  Damer  le  pion  a  ji<*/?«'««i 
l'emporter  sur  lui.  Fam. 
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■jIMKHKT  n.  lu.   Honiiue  qui  fait  le 
liïHU  auprès  deb  dame». 
PAHIBR  n.  lu.  Surface  plane  divisée 

.11  oases  blanches  et  noires,  pour  jouer 
MX  datiies  ou  aux  échecs. 

BAMXAHLK  adj.  Qui  peut  attirer  lu 
ilaiiinatioii   éternelle  :  action  ,    maxime 

liiimnablf- 

•  %III!V.'^BI'KMK.vr  adv.    Dune  dua- 

iii^^rc  d.i  111  liât) le. 

•  IMKATIO.'V  n.  f.  Condamnation  aux 
peine*  (éternelles;  punition  des  damnés. 

■AM.lfK.  L.  udj.  et  n.  Qui  est  en  enfer. 
Souffrit'  foiinne  un  damne,  horriblement  ; 
ihne  dnniM'U  personne  t  euglément  dé- 
vouée !i  une  autre. 

M.tMliEH  V.  tr.  (lat.  «Inninarc,  con- 
ilamiier;  de  damiium,  perte).  Condamner 
il  la  (lamnnlion.  »*•  dmiiiier  v.  pr.  Atti- 
nr  sur  soi  les  peines  de  la  danmntioii. 
l'itj.  Faiif  damner  quelqu'un,  le  tour- 
menter !ï  l'i'xcè». 

DAMOINKAIj  n.  m.  Autrefois,  jeune 
fjeiitilhoiiiine  qui  n'était  pas  encore  che- 
valier; aujourd'hui,  jeune  homme  qui 
lait  le  oeiù  et  le  galant  auprès  des  da- 
'.iies.  (Ml  il  tlil  aussi  damoiseil. 

».%liOieiELL.E  n.  i.  Autrefois,  nile 
<■:  qualité, 

•A3f0llli  11.  ni.  Homme  aidin,  décoii- 
';ijancé.  F(i/)i. 

■ANSlXEMENT  il.  m.  Mouvement 
Ile  celui  qui  se  dandine. 

HAIVBIKEH  V.  int.  Balancer  sou  corps 
■l'une  manière  gauclie  et  nonchalante. 
V.  pr.  Su  balancer  avec  nonchalance. 

•A%'DV  (m.  anffl.j  n.  m.  Homme  élé- 
j,uiit,  il  la  modo.  PI.  des  dandi/i. 

BAXDYtiMB  n.  m.  Prétention  à  l'élé- 
i;aiice,  un  suprême  bon  ton. 

BA.irVKK  n,  m.  P.'ril.  risque. 

DA:vUEnElJMEllE.'VT  adv.  D'une 
iiiiiiiif-i'  tlaiiffcreuse. 

Bt.'VUEHEI.X,  ElKE  adj.  Qui  offre 
'kl  danger. 

Dt:«UIM  n.  1)1.  Cbien  de  chasse  k  poil 
l'HS,  originaire  du  Danemark. 

DA.^OiN,  E  ailj.  et  n.  Du  Danemark. 

HA!*»»  préi)  de  lieu  :  dans  la  chambre; 
lie  temps  :  dam  l'année.  Marque  l'état  : 
ftrf  dans  l'cuibarra^. 

UAWMAIVT,  E  ailj.  Qui  e.xclte  ii  la 
ilîiiiiie  :  musique  dansante. 

KANME  11.  f.  Mouvements  cadencés  du 
l'orps,  au  son  des  instruments  ou  de  la 
voix;  air  de  danse. /''»(/.  Correction  -.don- 
wrutie  <luMP  t'am. 

■A.VMER  V.  int.  Mouvoir  le  corps  en 
eadenoe  Fi;/  jV«  savoir  sur  quel  pieadan- 
*cc,  ue  savoir  que  devenir'.  V.  tr.  Exécu- 
^r  une  danse  :  danser  une  polka.  Fiq. 
l-aire  damer  quelqu'un,  le  malmener. 

BA.'VMEUR,  EltilB  n.  Qui  danse  ;  qui 
.unie  il  danser 

I»a:vtei»qi.'E  adj.  Qui  rappelle  l'éner- 
gie sunibre  et  grandiose  de  Dante  :  uoe»ie 
ftantesque. 

SmLI***'  •«**«  i^dj.  Du  Danube. 
■APHNK  II.  m.  Genre  de  plantes  coin- 

prenniil  un  ^rianU  noiubre  d  espice». 


BAII0  n. ni.  (cuit. (iaH,  pointe].  Hampe 
de  bois  armée  d'une  pointe  de  fer, 
qu'on   lanco  d    la  main  (*);    ai- 
guillon  d«  l'abeille  et  de  certains 
insecte». 

0AHDER  V.  tr.  Frapper  avec 
un  dard  ;  lancer  avec  force.  Fi<j  : 
le  soleil  darde  ses  rayons 

RARIOI^K  n.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

VAHI^I'B  n.  f.  Monnaie  des  ancieiiH 
Perse»,  à  l'image  de  Darius. 

DAHIVK  n,  f.  Tranche  d'uu  poisson, 
comme  saumon,  alose,  etc. 

RANSBn.  f.  Mar.  Partie  d'un  port  la 
plus  avancée  dans  la  ville. 

DAHTRB  n.  f.  Nom  vul^^aire  do  di- 
verses maladies  de  la  peau 

DAHTHBCX,  BI;mk  adj.  De  la  na- 
ture des  dartres  :  affection  dartreusc. 

»AHl«ril«ISMK  n.  m.  Doctrine  du 
naturaliste  Darwin.  Le  darwinisme  ne 
consiste  pas  simplement  dans  l'Iiypotlièse 
transformiste;  de  Maillet,  Lamarck^ 
Etienne  Geotïroy-Saint-Hilaire  avaient 
dfîjà  développé  cette  hypothèse.  Il  con- 
siste dans  1  explication  rationnelle  de  la 
transformation  progressive  des  espèces 
par  la  lutte  mur  l'existence  et  lase/<  'ion 
naturelle.  Dans  la  lutte  pour  l'exiSit^nce. 
les  individus  les  plus  faibles,  les  plus 
mal  armés  pour  l'attaque  ou  la  défense, 
les  moins  aptes  &  se  plier  aux  exigence» 
du  milieu  disparaissent. 

IIATAIRC  n.  m.  Ofticier  du  Vatican 
qui  préside  à  la  daterie. 

•ATK  n.  f.  (lat.  datum,  donné).  Terup^: 
précis  où  un  événement  a  eu  lieu  ;  chifil'e 
qui  l'Indique.  V.  part.  wist. 

DATER  v.  tr.  Mettre  la  date.  V.  inf. 
Commencer  à  compter  d'une  certaine 
époque.  Fiy.:  sa  haine  date  de  loin. 

0ATBRIB  11. 
f.  Chancellerie 
du  Vatican,  où 
s'expédient  di- 
vers actes  de 
cette  cour  ;  oiflce 
de  dataire. 

DATir  n.  ui. 
Dans  If s  langues 
qui  ont  des  dé- 
clinaisons ,  ca« 
qui  marque  l'at- 
tribution, la  des- 
tination. 

0AT1V,  IVK 
adj.  Conféré  par 
voie  judiciaire  : 
tuteur  datif,  tu- 
telle dative. 

DATIMME  n. 
m.  Répétition  en- 
nuyeuse de  sy- 
nonymes pour 
exprimer  la  mê- 
me Idée. 

0ATTB    n.  f.      ,&>.i^',„. 
Fruit  du  dattier.  JT    "«*-*■  ^^  "ï  , 

VATTIBH  u.  m.  Arbre  de  la  laitiilie 
(Ipp  nalniiers.  qui  pfirte  les  datterj  (*;. 
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•ATUBA  o.  tu.  Plante  vén^'-ieuiie  de 
la  tkmille  des  solanées.  Le  dat*  a  le  plus 
remarquable  est 
le  diUura  stramo- 
nt'um,pluB  connu 
sous  le  nom  de 
Blromoine('). 

BAtiBB  n.  r. 
Manière  d'assai- 
sonner r.er*ainet) 
viandes  ;  viandu 
a$«saisonnée  d« 
oot.te  manière. 

BAtJBKnv.tr. 
Huttre  à  coups 
de  poing.  Fiff.  tr. 
et    intr.     Parier 

mal    de,  railler  ;  dauber  quelqti'itii,  sur 
quelqu'un. 

BAIMBUR,  Kl'SK  adj.  et  n.  Perssunne 
qui  aime  à  dauber,  ii  railler. 

•AOUÈnK  n.  f.  Ustensile  pour  ac- 
commoder une  viande  en  daube. 

BAVPHIIW  n.  ra. 
Gros  poisson  du  gen- 
ro  des  cétacés  Ç);  con- 
stellation boréale. 

•AUPHIIV  n.  m.  Autrefois,  fils  aine  du 
roi  de  France.  V.  part.  hist. 

BAWHIIVR  n.  f.  Femme  du  Dauphin 
lie  France. 

BAVPHIIVOIS,  B  adj.  et  u.  Du  Dau- 
phiné. 

BAVRADB  n.  f.  Poisson  de  mer  très 
estimé.  —  Ne  pas  confondre  avec  la  do- 
rade. 

BAVAIVTAGE  adv.  Plus  :  je  n'en  sais 
pas  davantage;  plus  longtemps  :  ne  res- 
tes pas  davantage.  —  No  dites  pas  :  da- 
vantage de  livres,  davantage  que  les  au- 
tres, davantage  estimé,  l'homme  qu'on 
admire  davantage;  mais  dites  :  plu-i  de 
livres ,  plus  que  les  autres ,  jilus  estimé, 

rhomme  qu'on  ad-    _^  

mire  le  plus. 

DAVIKH  n.  m 
Instrument  de  deU' 
tisfe. 

DE  (lat. rfe)  prdp.qui  marque  l'origine: 
issu  de  parents  pauvi'es  ;  la  matière  :  table 
de  noyer;  l'extraction:  charbon  de  terre; 
la  séparation  :  éloigné  de  sa  mère  ;  les 
qualités  personnelles  :  homme  de  génie. 
Signiûe  avec  :  saluer  de  la  main  ;  pen- 
dant :  ])arlir  de  nuit;  touchant  :  parlons 
de  cette  affaire  ;  par  :  nj»ié  de  tous  ;  de- 
puis :  de  Paris  d  nome. 

BB,  DB  ou  BK»  préf.  qui  marque  p"- 
vation  de  TélAt  ou  d»;  l'accion  que  com- 
(lorte  le  mot  auquel  il  est  joint,  l'origine 
ou  le  commencement  de  l'action. 

BR  n.  m.  Petit  instrument  de  métal, 
'.reux,  pour  protéger  le 
(loi^t  qui  pousse  l'ai- 
guille ;  petit  solide  cube, 
^  faces  marquées  de 
points,  de  un  à  six,  pour  jouet  (*) 

BBBiri^GB  ou  BBBACLBIiBSrr 
71-  IQ.  Action  de  débicler. 


D8bAi'E.E  n.  f.  Rupture  subite  du 
glaces.  Fig.  Ranversement  de  fortune. 

BBBAclbr  V.  tr.  Ouvrir  ;  débspm- 
ser  :  débâcler  un  port.  V,  (nt.  Se  dit 
d'une  rivière  au  moment  du  dégel. 

BBbAcxBVK  n.  m.  Préposé  au  débl- 
clément. 

BBBACOVLBM  v.  int.  Vomir.  V.  tr. 
Fig.  :  débagouler  des  injures. 

BÉBAdOULEVR  n.  m.  Celui  quipiv. 
fère  toutes  sortes  d'injures.  Pop. 

DBBALEAaB  n.  m.  Action  de  dé. 
baller. 

BÉBALLBK  v.  tr.  (préf.  dé  et  bnlk). 
Défaire  une  balle,  une  caisse  ;  en  'Mer  le 
contenu. 

BÉBAIVBABB  n.  f.  Action  de  le  dis- 
perser. A  la  débandade  loc.  adv.  Con- 
fusément et  sans  ord  e. 

BÉBAJVBEBIEirr  n.  m.  Action  dti 
trouves  qui  se  débandent. 

BEBAIVBER  v.  tr.  (préf.  dé  et  bandel 
Oter  une  bande,  un  bandage  ;  détendre  ' 
débander  un  arc,  un  pistolet.  Se  déban- 
der v.  pr.  Se  disperser  :  les  troupes  •; 
débandèrent. 

BÉBAIVQIJER  V.  tr.  Gagner  au  jeu 
tout  l'argent  que  le  banquier  a  devant  lui. 

BÉBAPTIBEn  V.  tr.  Changer  le  nom. 

BBBABBOCIIXAGB  n.  m.  Action  d« 
débarbouiller. 

BÉBAKBOi:iLI.EK  v.  tr.  Nettoyer  ie 
visage. 

BEBARCABÈRE  n.  m.  (rad.  dcbnr- 
quer).  Jetée  sur  la  mer  ou  sur  un  fleuvf, 
pour  le  débarquement  des  marchandiits, 
des  voyageurs  ;  lieu  d'arrivée  deschemiin 
de  fer.  Son  corrélatif  est  embarcaulkc 

DÉDARBAfitE  n.  m.  Action  du  dé- 
barder. 

BÉBAMBFR  v.  tr.  Tirer  le  boit  du 
bateaux,  des  trains. 

BÉDARBECR  n.  m.  Qui  déharde. 

BÉBAHQI.'É  n.  m.  Sorti  du  navire; 
descendu  de  voiture  :  un  nouveau  dé- 
barqué. 

BÉB.%RQi;eheAT  n.  m.  Action  di 
débarquer. 

BÉBARQCER  v.  tr.  Enlever  d'un  na- 
vire.  d'un  bateau  :  débarquer  des  mar- 
chandises. V.  int.  Sortir  d'un  navire,  des- 
cendre à  terre  :  il  débarqua  à  lirest.  N  lu 
I<e  moment  même  du  débarquement  :  ic 
troMUcr  au  débarquer. 

DBBARRAfI  n.  m.  Délivrance  de  ce 
qui  embarrassait. 

BBBARRASSER  v.  tr.  Enlever  u 
qui  embarrasse;  tirer  d'embarras. 

BBBARRBR  v.  tr.  Oter  la  barre  d'une 
porte,  etc. 

BÉBARRICABER  V.  tr.  Oler,  enle- 
ver des  Imrricades. 

DEBAT  n.  m.  Différend,  contestation. 
PI.  Discussions  politiques  :  les  débatfdi 
la  Chambre  ;  partie  <?«  l'instruction  jud^ 
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cuire  qui  est  publique,  y  compris  l'audi- 
tion dei  témoins,  le«  plaidoiries,  etc.:  «ut- 
vre  le$  débats  d'un  procé». 

■KBiTKR  V.  tr.  Oter  1«  b&t. 

DÉB.Itir  V.  tr.  Démolir;  «ulever  le 
bâti  (l'une  couture. 

DEBATTRE  v.  tr.  (préf.  dé  et  battre). 
Discuter  :  débattre  une  question.  Me  àm- 
hmire  V.  pr.  S'agiter  vivement. 

■KBAl'CHB  n.  f.  Excès  dans  le  boire  ; 
d^r«gieiDent  dans  les  mœurs. 

DÉBAIC'HK,  K  n.  Personne  livrée  à 
la  débauche. 

DKBACCHKR  v.  tr.  (préf.  dé  et  vieux 
fr.  hanche,  lieu  de  travail).  .Ictcr  dans  la 
dtbnucbu;  corrompre;  engager  un  ou- 
vrier à  quitter  son  patron. 

DKB.iCCHBVR ,  BIJBE  a.  Qui  en 
débauche  un  autre. 

DÉBET  {bé)  n.m.  <m.  lat.  signifiant  il 
doit).  Ce  qui  reste  dû  sur  un  compte  ar- 
rêté. PI.  des  débetn. 

BBBILE  adj.  (!at.  debilis;  de  dekabi- 
lis,  non  apte).  Qui  manque  dii  forces, 
faible  :  ettomae  débile. 

BBBILEMB.VT  adv.  D'une  manière 
débile. 

BÉBILIT.%:«T,  E  ad),  ft  n.  Moyen  ou 
remède  employé  pour  affaiblir,  comme  la 
diète,  la  saignfie,  les  boissons  émoilieD- 
te»,  les  bains  tièdes,  etc. 

BKBILITATION  n.  f.  Affaiblissement 
accidentel. 

BKBILITB   n.   r.   Grande    faiblesse, 

(épuisement. 

DÉBILITER  V.  tr.  (lat.  debilitare). 
Affaiblir  ;  débiliter  l'estomac. 

DEBINE  n.  f.  État  d'une  personne  qui 

fait  mal  ses  affaires.  Fam. 

DKBIT  n.  m.  Vente  prompte  et  facile; 
veut*  «n  détail  :  débit  de  tabac.  Corn. 
Pape  du  grand  livre  où  sont  portés  les 
articles  fournis,  les  sommes  payées  à  quel- 
qu'un ;  manière  de  débiter  le  bois  suivant 
l'usage  qu'on  veut  en  faire.  En  ce  sens  on 
ditaussi  DÉBiTAOK.  Fia.  Manit^re  de  parler, 
de  réciter  :  avoir  le  débit  facile. 

DÉBIT.%WT,  E  n.  Qui  vend  au  détail. 

DÉBITER  V.  tr.  Vendre  promptement 
et  facilement;  détailler;  exploiter  le  bois, 
le  réduire  en  planches,  en  madriers,  etc.  ; 
porter  un  article  au  débit  d'un  compte. 
tii).  Ré.  i ter,  déclamer  :  débiter  un  rôle; 
dire  :  débiter  des  mensonges. 

OÉBITEiR,  EIJBR  n.  Qui  dit,  qui  ra- 
conte :  débiteur  de  nouvelles. 
,  DÉBITEI-H,  TRICK  n.  (lat.  di'bitor, 
n-Mru;  de  rfefceo,  je  dois).  Personne  qui 
■jpit.  par  opposition  k  créancier.  Ad|. 
(.ontpts  débiteur,  qui  se  trouve  au  débit. 

BBBLAl  n.  m.  Enlèvement  de  terres 
pour  niveler  ou  baisser  le  sol,  PI.  les  ter- 
res elles-niêmes. 

^•""«-AiKBMWT     ou     RBRIAYB- 
i|*T  u.  III.  Action  de  déblayer. 


DBDLATBRA'TION  n.  f.  Actioo  dn 
déblatérer. 

RIÊRLATBRBR  V.  int.  (lat.  dcblate- 
rare,  bavarder).  Parler  avec  violence 
contre  quelqu'>*.n.  Fam.  —  Pour  la  conj., 
V.  acciSlérir. 

■BBliATBR  ▼.  tr.  Débarrasser  :  dé- 
blayer Une  cour. 

0BBI.OCACE  n.  m.  Action  de  déblo- 
quer. Jmpr.  :  L'.  déblocage  de»  lettres. 

BBBlAÇrBR  v.  tr.  vii)lii7er  l'ennemi 
à  lever  un  blocus.  Inipr.  Remplacer  les 
lettres  bloquées  par  celles  qui  convien- 
nent.^ 

BBBOIRB  n.  m.  Mauvais  goût  qui 
reste  d'une  liqueur  après  l'avoir  oue.  Fig. 
Chagrin,  dé^çoût,  mortiflcution  ;  éjtroU' 
ver  des  déboires. 

DBBOMBMBIVT  n.  m.  Actioi^  de  dé- 
boiser ;  le  résultat. 

BBBOIMBR  V.  tr.  Arracher  les  bois 
d'un  terrain  pour  le  convertir  en  terres 
labourables,  en  vignes,  en  prairies,  etc. 

BBBOItbmbivt  n.  m.  Déplacement 
d'un  os;  luxation. 

BBBOItBR  v.  tr.  Disloquer,  6ter  de 
sa  place. 

BBROIWBBR  v.  tr.  Oter  la  bonde. 

DBROKBONMBlIBliT  n.  m.  Action 
de  débondonner. 

BBBOliBOIWIiBR  v.  tr.  Otc.^  le  bon- 
don.^ 

BBBOiflVAIRB  adj.  Doux  jusqu'à  la 
faiblesse  :  père  débonnaire. 

BBROWVAIRBMBNT  adv.  Avec  une 
bonté  qui  tient  de  la  faiblesse. 

■ÉROnnVAIRBTB  n.  f.  Bonté  exces- 
sive. Vietix. 

BÉBORB  n.  m.  Ecoulement  considé- 
rable :  débord  d humeurs;  partie  d'une 
pièce  de  monnaie  en  dehors  du  cordon 
de  la  légende. 

BBRORBEME^rr  n.  m  Action  d'une 
rivière  qui  sort  de  son  lit;  écoulement 
subit  et  abondant  d'humeurs  ;  irruption 
armée  :  le  débordement  des  Barbares.  Fig. 
Excès,  débauche  :  scandaleux  déborde^ 
ment. 

VÉBORBBR  V.  intDépasser  les  bords; 
la  rivière  a  débordé  ou  est  debord  se- 
lon qu'on  veut  marquer  l'action  ou  j  état. 
V.  tr.  Oter  la  bordure  ;  aller  au  delà. 

DBBOTTBR  V.  tr.  Tirer  les  bottes  à 
quelqu'un.  N.  m  L'instant  où  l'on  dtu 
les  bottes,  le  moment  de  1  arrivée  :  te 
trouver  au  déboîter  ou  débotté. 

BBBOl'rHB  n.  m.  Extrémité  d'un  dé- 
filé. Fig,  Placement  de  marchandises. 

BBROVCRBMBiWT  n.  m.  Action  d« 
déboucher  ;  passage  d'un  endroit  resserré 
dans  un  lieu  plus  ouvert. 

BBROtCHER  v.  tr.  Oter  ce  qui  bon- 
che  :  déboucher  une  bouteille.  V.  int.  Sti 
jeter  dans,  ea  parlant  d'uo  fleuve,  d'u'M 
rivière,  etc. 
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.  V.  tr.  Dégager  l'»râiUoo 
d'une  boucle  ;  défaire  det  Douclee  de  eh«> 
veux,  etc. 

•■■OVUUlil  ou  M«OWII.I.I«MA«B 

n.  m.  Action  de  «oumettre  k  l'effet  de 
l'eau  bouillante. 

•HBOUQVBMBIVT  n.  m.  Canal,  dé- 
troit, passage  entre  deux  ll«s. 

•BBOV^liEn  V.  int.  Sortir  d'un  dé- 
troit, d'un  canal. 

•BBOVRBEIl  V.  tr.  OCer  Ip  bourbe, 
tirer  de  la  bourbe. 

DBBOtinRER  V.  tr.  Oter  la  bourre. 

BBBOVMM  n.  m.  Argent  avancé. 

•BBOVRMÉ  n.  m.  Argent  payé  pour 
(rais,  pour  avances. 

BBBOVRdBailCIVT  n.  m.  Action  de 
débourser. 

•BBOURSEn  V.  tr.  Tirer  de  sa  bourse, 
de  sa  caisse,  pour  faire  un  payement. 

•BBOWT  adv.  (préf.  de  et  bout).  Sur 
pied,  sur  les  pieds,  yiar.  Avoir  le  vont 
ilebout,  tout  à  fait  contraire  à  la  direc- 
tion qu'on  Ireut  suivre.  Interj.  Debout!  il 
est  temps  de  se  lever. 

BBBOVTB  u.  m.  Prat.  Rejet  d'une  de- 
mande faite  en  justice. 

BBBOVTBR  v.  tr.  Prat,  Déclarer  par 
Arrêt  une  personne  déchue  de  sa  demande 
en  justice. 

BBBOVTOIVIVER  v.  tr.  Détacher  des 
boutons  de  leurs  boutonnières  ;  ôter  le 
bouton  d'un  fleuret.  Se  d^boutoHMer  v. 
pr.  Détacher  ses  boutons.  Fig.  Dire  tout 
ce  qu'on  pense.  Fam. 

•BBRAI1.LB,  E  adj.  Personne  dont 
les  vêtements  sont  en  désordre.  N.  m. 
Mise  trop  négligée 

BÉBRAiIller  («B)  t.  pr.  (préf.  de 
et  braie).  Se  découvrir  la  poitrine. 

BBBRBD€VII<I.ER  v.  tr.  Au  jeu  de 
trictrac,  empêcher  que  l'adversaire  ne 
puisse  gagner  partie  double  ou  quadruple. 

BÉBRIDEMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
brider. 

DEBRIDER  v.  tr.  Oter  la  bride  &  une 
l>ëte  de  somme.  Chir.  Enlever  les  fila- 
ments qui  peuvent  étrangler  un  organe. 
Mam  débrider,  sans  interruption. 

BBBRIS  n.  m  (préf.  dé  et  bris).  Res- 
tes d'une  chose  brisée,  détruite  en  grande 
partie.  PI.  Restes  d'un  repasi 

DÉBROCBBR  v.  tr.  Retirer  de  la 
broche. 

BBBROVMXBBIBNT  n.  m.  Action 
de  débrouiller. 

BBBROVIIXER  v.  tr.  Démêler;  re- 
mettre en  ordre.  Fig.  Eclaircir  :  débrouil- 
ler une  intrigue. 

BBBRKTIR  v.  tr.  Dégrossir,  surtout 
un  parlant  des  glaces,  des  diamants,  du 
marbre. 

•BBRirriMIBlIBNT  n.  m.  Action  de 
débnitir. 
•ÉBOCaSR  V.  int.  (autre  formt  de 
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déboucher).  Sortir  du  bois,  en 
d'une  bête  fauve.  V.  tr.  Faire  d^f: 
N.  m.  Moment  où  la  bête  débuche;  son 
du  cor  pour  en  avertir. 

DBBVBQVBMBKT  n.  in.  Action  du 
débusquer. 

DÉBVMQVBR  V.  tr.  Chasser  quelqu'un 
d'un  poste  avantageux. 

DBBVT  n.  m.  (préf.  dé  et  fru/j.  Pre- 
mier coup  à  certains  jeux.  Fig.  Premier» 
Sas  dans  une  carrière;  commencement 
'une  affaire,  d'un  discours. 

DÉBUTANT,  B  adj.  et  n.  Qui  débute 
dans  une  carrière,  surtout  en  parlant  du 
théâtre. 

DÉBUTER  V.  int.  Jouer  le  premier 
à  certains  jeux;  faire  les  premiers  pas 
dans  une  carrière ,  les  premières  démar- 
ches dnns  une  entreprise;  jouer  la  pre- 
mière fois  ou  à  titre  d'essai  sur  un  théâ- 
tre. V.  tr.  Jeu.  Oter  du  but. 

DEÇA  (gr.  deka,  dix)  préfixe  qui  indi- 
que la  multiplication  par  dix  dans  lei 
noms  des  nouvelles  mesures. 

DEÇ^prép.  Dececâté-ci.Decà  et  delà 
loc.  adv.  De  câté  et  d'autre.  I*«r  defà. 
•N  def4  loc.  adv.  et  prép.  De  ce  côté-ci 

DECACHETACE  n.  m.  Action  de  d«- 
cacheter,  en  parlant  dec  lettres. 

DECACHETER  v.  tr.  Ouvrir  ce  qui 
est  cacheté.  —  Prend  deux  t  devaut  uo« 
syllabe  muette. 

DÉCADE  n.  f.  Espace  de  dix  jours. 
dans  le  calendrier  républicain  ;  partie 
d'un  ouvrage  composé  de  dix  ihapitret 
ou  livres. 

DBCADBIVCB  n.  f.  (lat.  dccadctUia, 
de  cadere,  tomber).  Commencement  de  la 
ruine.  Ne  s'emploie  qu'au  dguré  ;  la  dé- 
cadence des  mœurs,  d'un  empire. 

DEC  ADIn.m. Dixième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  républicaine. 

DÉCAÈDRE  n.  m.  (préf.  déca  ft  gr 
edra,  face).  Solide  L  dix  bases  ou  fant-s. 

DÉCACIOIVE  n.  m.  (préf. 
tiéca  et  gr.  gônia,  angle).  Fi- 
gure à  dix  angles  et  dfx  côtés. 

DEC  AISRAMBIB  n.m.  Poids 
du  dix  grammes. 

DÉCAISSER  v.  tr.  Tirer  d'une  caisse  : 
décaisser  un  oranger. 

DÉCALER  V.  tr.  Enlever  les  cales. 

DÉCALITRE  n.  m.  Mesure  de  dix  li- 
•>i"es.^ 

DÉCALOttVB  n.  m.  (gr.  deka,  dix  ;  lo- 
gos, discours).  Les  dix  commandements 
de  la  loi  donnés  à  Moïse  sur  le  mont  Siual. 

DÉCALOTTER  V.  tr.  Oter  la  calotte, 
le  dessus  de. 

DÉCALOVB  n.  m.  Action  de  décal- 
quer; résultat  de  cette  action. 

DÉCALQUER  v.  tr.  Reporter  le  cal- 
que d'un  dessin,  d'un  tableau  sur  uns 
toile,  sur  une  planche  de  cuivre,  etc. 

DÉCAMBROIV  n.  tn.   ^.  deka  dit; 
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^Wi,Jour)  R«!cH  d'^vénemetttk  &li-i\Êi 
dut  )'«Bpaç«  de  dix  jours. 

MCAHBTmE  D.  m.  Mesure  de  lon- 
^«ur  de  dix  mAtrei. 

■KCAMPEHBIVT  n.  m.  Action  de  dé- 

•KCAHPBR  V.  int.  Lever  le  camp. 
Fig.  Si-  retirer  précipitamment,  s'enfuir. 
—  Prend  l'aiixiliaire  avoir  ou  être,  selon 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 

•KtAMAL,  B  adj.  Qui  a  rapport  au 
d^canat. 

■BCANAT  n.  m.  Dignité  de  doyen. 

•BCAiTTATIO.ir  n.  t.  ou  l»BCi%I«- 
TA6B  n.  m.  Action  de  décanter. 

■KrAIVTBR  V.  tr.  (lat.  de,  hors  de  ; 
ranthun,  jfoulot  d'un  vase).  Transvaser 
doucement  un  liquide  qui  a  Tait  un  dépôt. 

•KCAMTBVR  n.  m.  Appareil  qui  sert 
tk  opérer  la  décantation. 

•BCAPAUB  n.  m.  Action  de  décapor. 

■BCAPEM  V.  tr.  Nettoyer  superûci  1- 
lement,  en  parlant  d'un  métal. 

•KtAPITATIO!*  n.  f.  Acti:n  de  dé- 
capiter. 

BBCAPITBR  V.  tr.  (préf.  dé,  et  lat. 
r<y)u/,  capiiis ,  tète).  Trancher  la  tète  en 
exécution  d'une  sentence. 

•BfAPODBS  n.  m.  pi.  (préf.  àéca  et 
Rr.;)oi«,/;od(M,pied). 
Famille  de  crusta- 
cés caractérisés  par 
cinq  paires  de  pattes, 
comme  les  écrevis- 
les  S.  ;  un  décapode. 

BB€ARÊ9IBR  (ME)  V. 
de  viande  après  le  carême. 

BB€ARRBLAC1E  n.  m.  Action  de  dé- 
carreler. 

•BCAKIIBI.BR  V.  tr.  Oter  les  car- 
reaux d'un  plancher.  —  Prend  deux  l  de- 
vant une  syllabe  muette. 

DÉCAMTBRE  r.  m.  Mesure  de  dix 
Itères,  ou  dix  mètres  cubes. 

BÉVAMVI.I.ABE   ou    DÉCAMYLLA- 
BIQlE  adj.  Qui  a  dix  syllabes,  dix  pieds, 
en  parlant  des  vers  : 
Maltrccor'beau-sur-un-ar-bre-per-ché. 

BKCATlR  V.  tr.  Oter  l'apprêt  dune 
étoffe. 

nériTlHAiClG  n.  m.  Action  de  dé- 
catir ;  (ion  effet. 

BÉrATiNSErR  n.  m.  Qui  fait  le  d4- 

catissage. 

•ÉfAVKR  V.  tr.  Gagner  toute  la  cave 
0  un  joueur  h  la  bouillotte. 

BRCBBB,  E  n.  Personne  décédée. 

•ECBBER  V.  int.  (lat.  decedere ,  s'en 
silerj.  Mourir  de  mort  naturelle,  en  par- 
iant ie  l'homme.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 
l'KiÉRER.  Prend  toujours  l'auxiliaire  être. 

QBCBLBMBNT  u.  m.  Action  de  déce- 

1er. 

/..?J!Î^*J*""^-  ^i"-  Découvrir  ce  qui  était 
c'w  :  Son  embarras  décile  ta  faute.  — 


pr.  Se  régaler 


Prend  un  é  ouvert  devant  utib  tvlUbè 
muette. 

BÉCBMRRB  n.  m.  (lat.  deeember;  de 
decem,  dix).  Dernier  mois  de  l'année, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  était  la  dixlèmp 
de  l'année  romaine. 

■BCBMIIBIVT  adv.  D'uuo  manière 
décente. 

•BTEaviR  Icéme)  n.  m.  Oftt.  derem, 
dix;  vir,  homme).  Un  des  dix  magistrats 
créés  temporairement   dans    l'anci'jnne 

Rome.  V.  PART.  HI8T. 

DÉCRMVIRAI^,  B,  AUX  (céme)  adj. 
Qui  appartient  aux  décemvira  :  atitorile 
décemvirnle. 

BÉCBIIVIRAT  (cème)  n.  m.  Dignité 
de  décemvir  ;  sa  durée. 

•BCBI«€B  n.  r.  Honnêteté  extérieure, 
bienséance. 

DÉC'EWIVAL,  II,  .%i;x  adj.  (lat.  decem, 
dix;  aiinut,  année).  Qui  dure  dix  ans: 
magUtrature  décennale;  qui  revient  tous 
les  dix  ans  :  fête  décennale,  jeux  décen- 
naux. 

DÉCBKTT,  B  adj.  'U'.  decens',  de  dc' 
cet,  il  convient).  Cor.'  jie  k  la  décence; 
conduite  décente. 

BBCB^rrRALIBATECR,  TRICB  adj. 
Qui  concerne  la  décentralisation. 

BBCB1VTRAI.IIIATIOIV  n.  f.  Action 
de  décentraliser. 

•BCBBTRALIIIBR  v.  tr.  Faire  que 
le*  différentes  parties  d'un  (>nipire  soient 
plus  indépendantes  du  pouvoir  central, 
pour  la  gestion  de  leurs  intérêts. 

DBCBPTIOIV  n.  t.  (lat.  deceplio;  de 
deçipere^  tromper).  Désappointement. 

DBCERCL.br  v.  tr.  Enlever  les  cer- 
cles.^ 

DÉCERIVKR  V.  tr.  (lat.  decemere). 
Ordonner  juridiquement  :  décerner  de» 
peines;  accorder  :  décerner  un  prix,  des 
récompenses.  •► 

DÉCÈB  n.  m.  (lat.  decessu^,  départ). 
Mort  naturelle,  en  parlant  de  l'homme. 

DÉCBVABLB  adj.  Facile  à  trom- 
per. ^ 

•BCBVAWT.  E  adj.  Qui  abuse,  qui  sé- 
duit ;  espoir,  charme  décevant. 

RBCBVOIR  V.  tr.  (lat.  decipere;  de  ca- 
père,  saisir).  Abuser,  tromper. 

DBCB  »tlVBME:«T  n.  m.  Emporte- 
ment extrême  :  le  déchaînement  des  pas- 
swns,  dos  vents. 

BÉCHaIivbr  v.  tr.  (préf.  dé  et  chabie). 
Détacher  de  la  chaîne  :  déchatnerun  chien. 
Fig.  Exciter,  irriter  :  déchaîner  les  pas- 
sions. Me  déchaîner  v.  pr.  S'emporter 
avec  violence  contre;  souffler  violem- 
ment, on  parlant  des  vents. 

•ECRAlfTBR  V.  int.  Changer  de  ton, 
rabattre  de  ses  prétentions  :  je  le  ferai 
déchanter.  Fam. 

RBCHAPEROnnVBR  v.  tr.  Enlever  \* 
chaperon  d'un  oiseau  de  prol«  dressé 
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pour  le  vol.  hechaptronner  un  mur,  en 
•ulayer  le  chaperon. 

MCHAHUB  n.  t.  Action  d'enlever  la 
charge;  action  de  décharger  simuUané- 
inent  plusieurs  arrnes  k  feu  ;  note  par  le- 
quel on  tient  qoitte  d'une  obligation.  Té- 
moin à  dechar<ie,  qui  dépose  en  faveur 
•l'un  accusé.  Fia.  Soulagement  :  c'est  une 
décharge  pour  ï'Etal. 

•BCHAMCtKMKlVT  n.  m.  Action  de 
décharger  un  na-  ire,  un  bateau,  etc. 

•BCHAHUKn  y.  tr.  Oter  la  charge. 
Fig.  Soulager  :  dcrhargc.r  l'e$tomacj  di- 
minuer l'impôt  :  d'v/inrgcr  lei  contribun- 
idea;  dispenser  :  décharger  d'un  divoir; 
faire  feu  •  déchargoi'  un  coun  de  fusil  ;  as- 
iteuer  .  décharger  un  coup  de  b/lton;  don- 
ner cours  à  ;  décharger  sa  hilr..  V.  pr.  Se 
jeter  dans  ;  /«  Luire  se  di^:havgc  dans  l'o- 
tean  Atlantique. 

•BCHARCiEUIW  n.  m.  Qui  décharge 
des  marchandises. 

•BCHAHIVR,  E  adj.  Tr<^8  maigre. 

BB«;haRNER  V.  tr.  (préf.  dé  et  chatv). 
Oter  les  chairs  ;  amaigrir  ;  sa  maladie  l'a 
décharné. 

BBCHAIJMER  v.  tr.  Enterrer,  avec  Ift 
bécho  et  ja  charrue,  ce  qui  risce  de 
chaume  après  la  moisson. 

•ÉrHAVSMAGE  ou  DÛCn.%lI|>ifti«- 
SIEWT  n.  m.  Action  do  déchau.sî-er. 

RÉCaAVSNRH  v.  tf,  Oter  ù  quel^u'ui: 
sa  chaussure  ;  dépouiller  par  lo  pied  ou 
la  base  :  déchaunser  un  arbre,  un  mur. 
Déchausser  les  dents,  les  découvrir  ver.s 
la  racine. 

VBCHAVSIiOlR  n.  m.  Instrument  do 
chirurgie  pour  déchausser  les  dents. 

•ÉCHAli'X  adj.  ni.  Se  dit  des  carmes 

2ui  ne  portent  point  de  bas  et  n'ont  que 
es  sandales. 

VKC'HÉANCB  n.  f.  Perte  d'un  droit, 
de  la  royauté  ;  chute,  d'  jrâce. 

BBCHET  II.  m.  Diminution  en  quan- 
tité ou  en  valeur. 

BKCHEVELBIt  v.  tr.  Mettre  en  dé- 
sordre la  chevelure  de  quelqu'un. 

nBrniFFRABI.B  adj.  Que  l'on  peut 
déchiffrer  ;  écnture  déchiffrable. 

»BCHlt'FREMB!VT  n.  m.  Action  de 
déchiffrer  :  déchiffrement  d'un  manuacril. 

DBCHirVRBR  v.  tr.  (préf.  de  et  chif- 
fre). Expliquer  ce  qui  est  écrit  en  chiffres  ; 
déchiffrer  une  dépêche  ;  lire  ce  qui  est  mal 
écrit;  lire  de  la  musique  à  première  vue  : 
déchiffrer  une  romance. 

HBCHIVFREVR  n.  m.  Qui  excelle  à 
déchiffrer. 

RBCHIQVBTBR  v.  tr.  Couper  par 
taillades  et  par  petites  parties  :  déchi- 
queter la  peau,  ta  chair,  etc.  —  Prend 
aeux  t  devant  une  syllabe  muette. 

RBCHIQVBTVRB  n.  f.  Taillade  faite 
dans, une  étoffe. 

RBCRIRAOB  n.  m.  Dépècement  d'un 
Vateau,  d'an  train. 


BdiCRIRAlVT,  B  adj.  Qui  navrs.  di. 
chire  le  cfBur  :  cris,  adieux  dichirmti. 

VKCHIRBMBNT  n.  m.  Action  de  lU- 
chirer.  Peu  usité.  Fig.  Déchirement  d>)|. 
trailles,  coliques  violentes  ;  déchirement 
de  cœur,  grand  chagrin,  extr<»iiic  afflic- 
tion.  PI.  Troubles,  discordes  ;  tlichm- 
ment»  d'Eta(. 

BBCHIRBR  V.  tr.  (ail.  scherm,  cou- 
per). Rompre ,  mettre  en  pièces  sans  m 
servir  d'un  instrument  tranchant,  /•'k; 
Navrer,  tourmenter  :  déchirer  l'âme;  dif- 
famer -.  déchirer  son  prochain  ;  canspr  une 
vive  douleur  ;  déchirer  les  entraillm. 

nRCHIRURE  n.  f.  Rupturr-  faite  en 
déchirant. 

BBCnOin  V.  int.  (préf.  dé  et  choir  - 
Je  déchois,  tu  déchoiK,  il  déchon,  novf 
déchoyons,  vous  déchoyez,  ila  déchoiau. 
l'oint  dimparfait.  Je  déchu»,  nous  dé- 
chûmes, .h  décherrai,  nous  décherroui.  Jt 
décherrais,  nous  décherrions.  Que  je  dé- 
choie, que  nous  déchoyions.  Que  je  dr 
chussc.  Que  nous  déchussions,  l'oint  d« 
participe  présent.  Déchu,  e).  Tomber  dans 
un  état  moins  brillant  :  déchoir  de  sor, 
rang,  déchoir  dans  l'estime;  diminuer  pe» 
i.  peu  ;  .ton  n-rédit  déchoit.  —  Prend  rau?;ii 
o.cùii' ou  être,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  en  l\5tat. 

•ÉCHOCER  V.  tr.  KaineUfc  à  Hot  uu 
bâtiment  échoué. 

RKGHV,  B  adj.  AbLii&i<î,  torcbé  ;  c./i?' 
déchu. 

BÉCI  prtiflxe  qui  sert  à  design :-r  une 
unité  dix  fois  plus  petite  que  l'uniti^  piiu 
cipaic,  dans  le  système  métrique. 

BÉriARB  n.  m.  Dixième  partie  d'un 
are  (10  mètres  carrés). 

BBCIBB,  B  adj.  Déterminé,  bien  pro- 
noncé :  caractère,  goût  décidé. 

BÉClBÉVEirr  adv.  D'une  manière 
décidée. 

BÉCIBBR  v.  tr.  Porter  son  jugement 
sur  une  chose  douteuse  ou  contestée,  ter- 
miner :  décider  un  différend,  une  ques- 
tion: déterminer  :  décider  quelqu'un  à 
partir.  V.  int  Disposer  en  maître  :  déci- 
der de  la  paix. 

BÉCiaRAIIME  n.  m.  Dixième  partie 
du  gramme. 

BÉCIEilTRE  n.  m.  Dixième  partie  du 
litre. 

BÉCIMABLE  adj.  Sujet  à  la  dime. 

BÉCIMAL.,  E,  AC'X  adj.  (lat.  décima- 
lis;  de  decem,  dix).  Qui  a  pour  base  le 
nombre  dix  ;  composé  de  dixièmes,  de  cen 
tièmes,  de  millièmes  :  nombre  décimal, 
fraction  décimale.  K.  f.  :  séparer  les  dé- 
cimales d'un  produit. 

BBCIM.^TBCR  n.  m.  Celui  qui  araii 
le  droit  de  lever  la  dtme. 

BBCIMATIOSI  n.  f.  Action  de  déci- 
mer. 

BBCllfB  Q.  m.  (lat.  décimu», dixième}. 
Dixième  partie  du  firano. 
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HiCIHBM  ▼.  tr.  (lat.  dciimui.  dixiè- 
im).  Paire  périr  une  pnraonne  Htir  dix, 
d'apr*»  le  «orl.  Fig.  Faire  périr  un  grand 
nombrti  de  personnel  :  le  choiera  a  ilé- 
(imé  l'armét. 

■BCIMÈTHK  n.  m.  Dixième  partie  du 
mètre. 

BM'IMO  adv.  (m.  lat.).  Dixièmeinent. 

■BTI^VTRAUE  OU  DBCIMTHE- 
■BIVT  n.  Il)   Action  do  décintrer. 

•BCimmeir  v.  tr.  Ot«r  les  cintres 
d'une  arche,  d'une  voûte. 

■ÉCIMIF,  IVE  adj.  Qui  décide  :  com- 
bat décisif,  raisun  décisive  ;  hardi ,  tran- 
chant •  Ion  décisif. 

DÉCISION  n.  r.  (lat.  dccùio;  de  deci- 
lien,  décider).  Action  de  décider  :  pren- 
dre une  décision  ;  résolution  ,  courage  : 
montrer  de  la  décision. 

BBCISIVEMEIIT  adv.  D'une  manière 
décisive. 

DÉClHOmE  adj.  Décisif.  Serment  dé- 
nwire,  qui  termine  ou  doit  terminer  lo 
différend. 

DÉCISTÈnK  n.  m.  Dixième  partie  du 
Uire. 

■BtXAMATCUR  n.  rn.  Qui  récite  en 
public.  Fig.  Orateur,  écrivain  cmphall- 
'I  le.  Adj.  Emphatique,  ampoulé  :  <on  dé- 
i  lamaleti  •-. 

DÉCL.«HATIO!«  n.  f.  Art,  action,  ma- 
nière de  déclamer  :  Fig.  Emploi  d'ex- 
pressions pompeuses  :  tomber  dans  la  dé- 
damation. 

«BCLAMATOIRE  adj.  Qui  ne  ren- 
feroia  que  de  vaines  déclamations  :  style 
déclamatoire. 

•BCLAMÉR  V.  tr.  (lat.  déclamare;  de 
clamor  cri).  Réciter  &  haute  voix  avec  le 
ton  et  les  gestes  convenables.  V.  int.  Par- 
ler avec  chaleur  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose  :  déclamer  co  • ,  'e  le  vice  ; 
réciter,  débiter  d'un  ton  emimatique. 

DÉ(-L.%R.%TIF,  IVE  adj.  Qui  contient 
déclaration  :  titre  déclaratif. 

DKCLARATIOIV  n.  f.  Action  do  décla- 
Ti'T-.déctiiraiionde  tfi(e»je ; énuniération  ; 
dniaiatioti  de  biens.  V.  part.  hist. 

BBCLARATOIRE  adj.  Prat.  Qui  dé- 
clare juridiquement  :  acte  déclaialoire. 

•ÉCLARER  V.  tr.  (lat.  déclarare;  de 
c/orui!,  évident).  Faire  connaître  :  décla- 
nr  ses  intentions;  signifier  par  un  acte 
solennel  .  déclarer  la  guerre;  nommer  : 
déclarai'  se»  complices. 

•WCLASSÉ,  B  adj.  et  n.  Qui  est  dé- 
chu  de  «a  position  sociale,  qui  en  est 
«orti  ;  t'est  un  déclassé. 

«KCLAMMEMEirr  n.  m.  Action  de 
'    déclasser 

BBCLAMMER  v.  tr.  Arracher  à  son 
mii.eu  naturel  ;  rayerdu  rôle  de  l'inscrip- 
"on  muntime.. 

.  ■■*^''»C  (klik)  n.  m.  Mécanisme  &  sim- 
Ji«  crochet  qui,  «tant  en  position,  sus- 

fsnd  le  mou\emvnt  dune  machins. 


BBCUIIATBR  -.  tr.  Changer  de  cli> 
roat  une  personne,  un  animal,  une  pl^it». 

RÉCXIIV  n.  m.  Ktat  d'une  chose  qui 
arrive  à  sa  tin  :  déclin  du  jour,  de  lu 
vie. 

BKCLIMABLB  adj.  Qui  peut  être  dé- 
cliné. 

BBCLI1«AIMO!V  n.  f.  Gram.  Suite  de 
formes  que  pr^nnont  les  noms,  dans  cer- 
taine!) langues,  en  passant  par  tous  les 
cas.  Astr.  Distance  d'un  astre  &  ré(|UH- 
teur  céleste;  anfrle  que  l'aigutlte  aiman- 
tée décrit,  à  l'ust  ou  à  1  ouest,  par  rap> 
port  k  la  méridienne. 

BÉCI.IIVAWT,  K  adj.  Qui  décline,  s'af- 
faiblit  :  puissance  dcclinanlc. 

DBCLIWATOIRB  n.  m.  Jurisp.  Acte 
par  lequel  un  défenseur  se  retnse  à  cuni- 
paraitre  devant  une  juridiction,  dont  il 
décline,  conteste  la  compétence.  Adj.: 
Uns,  exceptions  déclinatoira. 

BKCLIWBB  v.int.  (lat.  (/cc/t /m<'c).  Dé- 
choir, pencher  vers  sa  An  ;  s'éloigner  du 
la  méridienne,  en  parlant  de  l'aiguille  ai- 
mantée ;  s'éloigner  de  l'équateur  céleste, 
en  parlant  d'un  astre.  V.tr.  Refuser:  dé- 
cliner un  honneur.  Gram.  Faire  passe: 
un  nom  par  tous  ses  cas.  Pal.  Ne  pas  re- 
connaître ;  df'clincr  la  compétence  d'un 
tribunal.  Iig.  Décliner  son  nom,  se  noui- 
mer. 

BKCUVB  adj.  riat.  dvciivis).  Qui  vu 
en  pente  :  terrain  déclioe. 

BBCUVITB  n.  f.  État  da  ce  qui  eh* 
en  pente  :  la  déclivité  d'un  terrain. 

BÉVLORE  T.  tr.  Enlever  la  clôture. 

BÉCLOVER  T.  tr.  Défaire,  détacher 
ce  qui  était  H^"*^. 

DÉCCt'HEMKlVT  n.  m.  Action  de  dé- 
cocher. 

BÉCOCHBm  T.  tr.  (préf.  dé  et  coche, 
entaille).  Lancer  avec  un  arc  ou  un  ap- 
pareil analogue  :  décocher  une  flèche.  Fig.: 
décocher  une  épigramme ,  un  trait  de  sa- 
tire, etc. 

BÉCOCTIONr  n.  f.  (lat.  decnquere,  dt- 
coctum,  faire  cuire).  Breuvage  médicinal 
composé  de  drpgues  ou  de  plantes  bouil- 
lies. 

BBCOIFFBR  T.  tr  Défaire  la  coif- 
fure ;  déranger  les  cheveux. 

BéCOI.I.>ATlOIir  n.  f.  Action  de  cou- 
per la  tète  :  la  décollation  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

BÉCOI.I.EMEMT  n.  m.  Action  de  dé- 
coller, de  se  décoller, 

BBeOLLER  v.  tr.  (préf.  dé  et  colle). 
Détacher  r^  qui  était  collé. 

BÉCOIXEB  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  co^- 
lum,  cou).  Couper  le  cou,  trancher  la 
tête. 

BÉCOIXETACiK  n.  m.  Manière  do 
décolleter  une  robe. 

BBCOIXBTBH  v.  tr.  Découvrir  le 
cou ,  la  gorge,  les  épaules.  —  Prend  un  é 
ouvert  devaut  une  syllabe  muette» 
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•■«•L9KATIOW  a.  f.  Perte  da  la 
oouUur  njitur«U«. 

•■COLOMB,  ■  adi.  Qui  a  perdu  ta 
couleur.  Fig.  Style  décoloré,  sans  vi- 
gueur. 

•BCOLOMBm  V.  tr.  Altérer ,  elTacer 
la  couleur. 

•BCOMB«Bm  T.  tr.  Oter  les  déeom- 
fcree. . 

BBrOMBRBM  n.  m.  pi.  Ddbrl»  d'un 
édi Ace  démoli  ou  renversé. 

•BCOMMAWOBB  v.  tr.  Cuiitrenian- 
der  une  commande. 

•BCOMPLBTBn  V.  tr.  Rendre  in- 
com|ilet.  —  Pour  la  conj.,  v.  accéléreh. 

•ECOMPOIIABii  K  adj.  Qui  peut  être 
décomposé. 

BBCOMPOMB,  E  adj.  Altéré  :  vi'^aije 
décomposé. 

DBC01IR>0HBR  v.  tr  S(?parer  en  ses 
éléments  :  déconi/toser  l'eau;  corrompre  : 
la  chaleur  décompose  les  t^inndes. 

•Bt'OMPOlilTlo:v  n.  f.  K(<s<)lution 
d'un  corps  en  se»  principes;  dérangenient 
de  l'aspect  habituel  :  ih'iomposiliou  Jc-i 
trait»;  altération  onlinairuinent  suivie  du 
putréfaction. 

BBCOMPTB  n.  m.  Déduction  A  faire 
■ur  un  compte  que  l'on  solde. 

BBCOMPTBR  v.  tr.  Rabattre  d'un.' 
somme.  V.  tnt.  Rabattre  de  l'opinion,  de 
l'espoir  qu'on  avait. 

BB€0.'«t'F.nTElie.\T  n.  m.  Action 
de  déconcerter  ;  son  rt^sultat. 

•BCOIVCBRTKR  v.  tr.  (  préf.  dé  et 
concert).  Rompro  les  mesures  prises  par 
quelqu'un  ;  interdire,  embarrasser  :  cette 
réponte  le  déconcerta. 

BBCOlVPIRBv.  tr.  (se  conjugue  comme 
confire).  Défaire  entièrement  dans  une 
bataille. 

BÉCOIVPIT,  E  adj.  Interdit,  déconte- 
nancé. 

DBCONPITVRB  n.  f.  Ruine,  banque- 
route ;  la  déconfiture,  d'un  commerçant. 

BÉCOiWrORTER  v.  tr.  Décourager. 

DÉCOWIIBU.1.ER  V.  tr.  Dissuader. 

BÉCOX^IBBRATBO^  n.  f.  Perte  de 
la  considération. 

BBCOMBIDERB,  B  adj.  Qui  a  perdu 
la  considération,  l'estime. 

OBCOXMIDÉRBR  v.  tr.  Faire  perdre 
la  considération,  l'estime.— Pour  la  conj., 

V.  ACCéLÉKER. 

OBC'OIWTBWAIVCBR  V.  tr.  Faire  per- 
dre contenance  à  quelqu'un. 

DÉCOlfeVBIVUB  n.  f.  Mauvais  résultat, 
malheur. 

•BCOR  n.  m.  (lat.  décor,  beauté).  Ce 

aul  sert  A  décorer.  Pi.  Décorations  d'uu 
léàtre. 

BBCORATEVn  n.  ni.  Dont  In  profes- 
sion «st  de  confectionner  des  décors,  ou 
de  M  charger  des  décoratioB»  pour  théâ- 
tn*!  Mtei  publiques,  etc. 
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•BCORATIP,  lyB  adj.  Qui  a  rapport. 

OUI  est  propre  à  la  d«conUoD  :  orf,  riîo,, 

BBCORATIOB  n  .f .  Bmbel- 
lissement,  ornement;  repré- 
sentation du  lieu  où  se  passe 
l'action  au  théâtre;  marque 
d'honneur  ;  signe  dlsti^icUf  d'un  ordre  dt 
chevalerie  (*). 

DÉCORDER    y.   tr.    Détortiller 
corde. 

DÉCORÉ  adj.  et  n.  m.  Qui  porte  une 
décoration. 

DÉCORER  v.  tr.  (lat.  decorart;  iIp 
denu,  ornement).  Orner,  parer;  honorer 
d'une  déciiratiou. 

DÉCOR?«BR  V.  tr.  Enlever  les  corne». 

DÉCORTICiftTIOIV  n.  f.  Action  dé- 
corcer  des  arbres,  des  branches,  etc. 

DÉCORTIQl'KR  v.  tr.  (préf.  de  «t 
lat.  cortex,  corticis,  écorce).  Enlever  l'é- 
corce,  l'enveloppe,  eq  parlant  des  arbres, 
du  grain,  etc. 

DÉCORt'M  (rome)  n.  m.  (m.  lat.).  Bien- 
S(?ance  :  garder  le  décorum. 

DÉCOUCHER  v.  int.  Coucher  hors  de 
chez  soi. 

DÉ<;OCDRB  v.  tr.  (se  conjupue  comme 
coudre).  Défaire  ce  qui  était  cousu. V. int. 
En  df.coudve,  en  venir  aux  mains  :  l'en- 
nemi s'avance,  noua  allons  en  découdre. 
Fam. 

DÉCOtIl,BMB5IT  n.  m.  Flux  de  ce  qui 
coule  peu  à  peu. 

DÉCOVl-BR  v.  int.  Couler  peu  à  peu 
Fig.  Dériver  :  une  conséquence  découle 
des  principes. 

DÉCOCPAUB  n.  m.  Action  de  décou- 
per. 

DÉCOUPER  V.  tr.  Couper  par  mor- 
ceaux, et  le  plus  souvent  avec  art  :  décou- 
per une  volaille;  détacher  une  figure  d'un 
fond  :  découper  une  image. 

DÉCOCPECR,  BCilB  n.  Qui  découpe. 

DÉCOUPLÉ,  B  a.dj.  Leste  et  bien  prit; 
jeune  homme  bien  découplé. 

DÉCOUPLÉ  ou  DÉCOUPLEB  n.  m 
Action  de  détacher  des  chiens  couplé!' 
pour  la  chasse. 

DÉCOUPL.ER  ▼.  tr.  (préf.  dé  et  cou- 
ple).  Détacher  des  chiens  qui  étaient  ni- 
tachés  deux  à  deux. 

DÉCOUPOIR  n.  m.  Instrument  pour 
découper,  pour  faire  des  découpures. 

DÉCOUPURE  n.  f.  Taillade  faite  X  rie 
la  toile,  k  du  papier,  pour  urnemoni;  la 
chose  dé^.oupée. 

DÉCOK£KAC)EANT,  E  adj.  Qui  est  d« 
nature  à  décourager. 

DÉCOVRAeBIIBIVT  n.  m.  Perte  de 
courage;  abattement. 

DÉCOURAttER  v.  tr.  (préf.  priv-  dé 
et  courage).  Abattre  le  courage:  c«flf 
nouvelle  Ta  découragé. 

DBCOUIONBlKlUUfT  n.  db.  Actioq 
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de  d^uronnar  ;  4Ut4'un  arbre  d6cou« 
ronné.  

MÉCOini#!VIVBR  V.  tr.  Priver  de  U 
Aouronni* ,  (Mpoulll«r  un  nrbre  d««  bran- 
rhH  (iipérleurA*. 

•ÉruVIM  n.  ni.  DécroinRance  de  la 
Iiin«,  déclin  d'une  maladie. 

BKt'Ol'Ml',  B  adj.  et  n.  m.  Qui  n'a 
pu  de  libifor  ;  Ktyle  décomu,  le  décousu 
,ie  «oa  langage. 

WtùtnwnK  n   f.  Endroit  décousu. 

MCOCVBMT,  B  adj.  Qui  n'eit  pal 
rouvert  ;  lête.  découverte.  Pays  dérouvert, 
p«u  bolstf.  A  déruii«ert  loc.  adv.  Sans 
qua  rien  protège,  gnrantittte  :  comballre 
a  'iécouoert. 

■KroWBnT  n.  m.  Ce  qu'un  joueur 
h  la  Bourse  perd  au  del&  des  valeurs  don- 
nef»  en  (Esrantie. 

DÉCOIVBIITB  n.  r.  Action  de  décou- 
vrir ce  qui  était  inconnu  :  la  découverte 
lie  l  Amérique  ;  l'objet  (ii'couvert  lui- 
même. 

•Éf'Olvnin  V.  tr.  (prér.  dé  et  e.ou- 
tfir)  Oter  ce  qui  couvrait;  dégarnir  un 
pays  de  troupes  ;  trouver  ce  qui  était  in- 
iftnnu,  c  clin  :  découvrir  un  trésor;  com- 
mencer à  apercevoir;  faire  une  décoii- 
viTte  dans  les  sciences,  le»  arts.  Fig.  Ré- 
vêler ou  apprendre  :  découvrir  un  secret. 
Ne  4ér«avrir  y.  pr.  Oter  son  chapeau. 
l'ig.  Déclarer  sa  pensée.  Escr.  Donner 
trop  de  prise  à  son  adversaire. 

•BCK.iiisEMËXT  n.  m.  Action  de 

iîécra»«i;r. 

BirBAHiieil  v.  tr.  Oter  la  crasse. 

UfRBRITBMEIVT  n.  rn.  Action  dt> 
décrêdlter. 

•BrKKlilTER  V.  tr.  (préf.  priv.  dé 
ei  crédit).  Porter  atteinti*  à  la  considi^rn- 
tion,  à  l  honneur  de  quelqu'un. 

MCRBPin  V.  tr.  Enlever  le  crépi. 
•ÉCMKPiflSitGG  n.  ni.  Action  de  dé- 
crépir. 

BBTIIBPIT,  B  adj.  Vieux  et  cassé  : 
tinllarit  décrépit. 

BBCMBPiTATIO.»  n.  f.  Pétillement 

du  tel  dans  le  feu. 

BBt'RÉPiTER  V.  int.  Pétiller,  faire 
du  bruit  eu  brûlant. 

•BCRÉPITIBB  n.  f.  Vieillesse  es- 

trèrae,  qui  suit  la  caducité. 

•BrmB8€Bl!VDO  (  décris-cin)  n.  m. 
(m.  ilal.  ).  Mus.  Diminution  progressive 
de  l  intensité  des  sons.  Adv.  ;  chanter  dc- 

cfncenilo. 

■BTRBT  n.  m.  (lat.  decretuni;  de  de- 
ttrntrt,  décider).  Décision  souveraine 
sw  un  objet  particulier;  volonté  ;  les  dé- 
irtkde  Dieu. 

BKC11BT.4LR  n.  f.  Lettre  des  anciens 
r«P*s,  réglant  quelque  point  en  litige. 

MCBBTBR  V.  tr.  (rad.  décret).  Or- 
««iMr.  régler  par  un  décret  :  décréter 
^ne  ifiifr  dccrétei'  quelqu'xm  de  prise  ie 


corps,  lancer  un  décret  contra  lui.-  Pour 
la  oonj.,  V.  acoélChir. 

BÉCMI  n.  m.  Dépréciation  d'un*  mon- 
noie  ou  d'une  marchandise.  Fig.  Perte 
du  réputation  :  tomber  daru  le  décri publie. 

•BCMIEM  V.  tr.  (préf.  dé  et  cri).  Dé- 
précier,  en  parlant  iVuna  personne  ou 
d'une  chose. 

BBCMIIIBT.tr.  (lat.  dêtcribere).  Ré» 
présenter,  dépeindre  pnr  le  discours. 
Géom.  Tracer  :  décrire  une  ellipse. 

BRrnoCHBMBNT  n.  m.  Action  de 
décrocher. 

BKCRM.'HBR  v.  tr.  (préf.  priv.  dé  «t 
croc).  Détacher  ce  qui  était  aoxroché. 

BBrnoiBKB  V.  tr.  Décroiser  ce  qui 
était  croisé  :  décroiser  les  jambe». 

BBCRBINMBMBiVT  n.  m.  ou  BÉ- 
CnoiMBAlVCR  u.  f.  Action  de  décroître. 

BBCMOtT  n.  ra.  Décroissance  de  la 
lune,  lorsqu'elle  est  dans  son  dernier 
quartier. 

BKrRBlTRB  v.  int.  (préf.  priv.  dé  et 
croître).  Diminuer  :  les  eaux  décroissent. 
—  Les  eaux  ont  décru  ou  sont  décrues, 
selon  qu'on  veut  marquer  l'action  ou  l'é* 
tat. 

BBCBOTTAttR  n.  m.  Action  de  dé- 
rrotter. 

BRCRO'TTBR  v.  tr.  Oter  la  crotte. 

BBCRBTTBCR  n.  m.  Dont  le  métier 
est  de  décrotter,  de  cirer  les  chaussures. 

BÉTROTTOIR  n. 
m.  Lame  de  fer  à  l'en- 
trée d'un  appartement 
pour  âter  ta  boue  des 
chaussures. 

BÉCROTTOIRR 
n.  f.  Brosse  pour  décrotter. 

nÉCRVE  n.  f.  Action  de  décroître,  en 
parlant  des  eaux;  quantité  dont  elles  ont 
décru. 

BÉ€RCER  V.  tr.  Lessiver  du  fil  ou 
de  la  soie,  pour  les  préparer  à  la  tein- 
ture. 

BBCRÊMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
cruer. 

BBCRVBAOB  ou  BRCRVftBMBlfT 
n.  m.  Action  de  décruser. 

BÉCRUBER  T.  tr.  Mmre  des  cocons 
dans  l'eau  bouillante,  pour  en  dévider  la 
soie. 

BBÇV^  E  adj.  Trompé  ;  non  réalisé  : 
espoir  deçv. 

BKCVLOTTER  v.  tr.  Oter  la  culotte, 
le  pantalon.  Fam. 

BBCCPLE  adj.  et  n.  ra.  (lat.  decuplum  ; 
de  decem,  dix;.  Dix  fois  aussi  grand. 

DBCi;PI.BMB!VT  n.  m.  Action  de  dé- 
cupler. 

BBCCPE.BR  V.  tr.  Rendre  dix  fois  aussi 
grand. 

BÉrtlRIB  n.  f.  (lat.  decuria;  de  ds- 
cem,  dix).  Troupe  ae  dix  soldats  ou  44 
dix  citoyens,  chez  lei  Romains, 
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0l£l't!KIOI*   n.   DV   Chef  d'une  déçu- 
rl«. 
■éruVAClK  n.  m.  ou  BÉklIIirAMOIV 

n.  f.  Action  d«  tranivatcr  U  vin  da  )a 
cuve  dam  !«•  tonneaux. 

•ictiVBM  V.  tr.  Opérer  !•  dëcuvaR«. 

•É»AI«]VBM  V.  tr.  Traiter  ou  reuar- 
d«r  avec  hauteur,  avec  dédain;  négliger 
comma  Indigne  dftsoi. 

•É»AI01«KVaBMB!VT  adv.  D'une 
manière  dédaigneuM. 

•É»AlttI«Ki;«,  BVNB  adj.  Qui  mar- 
(ue  du  dédain  :  regard  dédaigneux. 

BÉnAM  n.  m.  (préf,  priv.  dé  et  lat. 
di{inu»,  (ligne).  Mépris  exprimé  pnr  l'air, 
le  ton,  le  maintien. 

BBJIi%I.B  n.ni.  Liihvrinthp,  lipu  ni'il'on 
R'égnr<>.  V,  Part.  II18T. /•'>,(/.< "ho»*'  oijsctirp 
et  embrouillée  :  le  dédale  de.»  loi». 

BKBAMRR  v.  intr.  Au  jeu  (!h  domps, 
iléplnoT  une  dan»*  de  la  cxmf  (|uVlle  or- 
Clip»»  mir  l<>  rang  1«  plu»  prorhi' dp  l'ail 
Vpr8alr'>  ;  dédamer  un*'  dame 

»BBAM:«RH  V.  tr.  Faire  resir-r  I;; 
dumnatlun.  Ad.|.  ft^dtmuiù.  v. 

DBBAMM  adv.  Dan*  l'intérii^ur.  Loc. 
adv.  Ità  d«diina,  dans  ce  lieu  ;  en  «lé- 
dans,  «M  dedans,  à,  l'inti^rieur.  N.  m. 
Partie  intérieure  d'une  chose.  --  Les  ad- 
verbes dedans,  dehors,  <Mi«u«,  dasoui, 
ne  doivent  jamais  étro  suivis  d'un  com- 
plément, h  moins  qu'ils  ne  soient  précé- 
dés de  l'une  des  prépositions  de,  par,  ou 
3u'ils  ne  soient  opposés  deux  à  deux.  Ne 
it«R  donc  pas  :  le  sentiment»  cachés  de- 
dans son  cœur,  mais  dans  son  coeur.  Au 
contraire  on  peut  dire  :  yar  dedans  la 
ville,  de  dessus  la  labU,  dessus  et  dessous 
te  plancher. 

DBDirACR  n.  f.  Consécration  d'une 
église;  fête  annuelle  qui  a  lieu  en  mé- 
moire de  oette  consécration.  Fia.  Dédi- 
rare  d'un  livre,  homm^çe  que  l'auteur 
en  fait  h  quelqu'un. 

BÉDICATOIRE  adj.  Qui  contient  la 
ilédicace  d  un  livre  :  épilre  dédicatoire. 

BÉDIEn  T.  tr.  (lat.  dedicare:  de  di- 
care,  consacrer).  Consacrer  au  culte  di- 
vin ;  fair.')  hommage  d'un  livre. 

DBDIBK  %tr.  (se  conjugue  comme 
médire).  Désavouer  quelqu  un  de  ce  qu'il 
a  fait  ou  dit  pour  nous.  Ne  dédire  v.  pr. 
Sti  rétracter,  ne  pas  tenir  sa  parole. 

•KPIT  n.  m.  Action  de  se  dédire  ; 
somme  à  payer  en  cas  de  non-accomplis- 
sement, de  rétract{;tion  d'un  engagement 
pris,  d'une  parole  donnée. 

DBDOMlllAOKIIE!\-T  n.  m.  Répara- 
tion d'un  dommage  ;  compensation. 

BBDOMMAORR  v.  tr,  Réparer  un 
dommage. 

BBBORER  v.  tr.  Oter  la  dorure. 

BBBOITnL.BMRlVT  n.  m.  Action  de. 
dédoubler. 

BBVOlIBt.BR    T.   tr.    Oter    la    dou- 


blure: partager  •■  dêui  :  dédoubler  u» 
bataillon. 

UÉmVCTtOft  n,  t.  (lat.  deduetio;  i1« 
deducere,  axtraire).  Soustraction,  retran- 
chement; conséquence  tirée  d'ua  raiion» 
nement. 

BBBVIRB    v.  tr.    (l&t.    de.d\icfrf,  ex- 
traire). Soustraire,  rabattre  d  un*  loinmr 
déduire  ses  frais;  tirer  une  coniéquenc» 
je  déduis  de  Iri  i/ue... 

BBBl'IT  n.  m.  Divertissement ,  ocrii- 
pation  agréable.  VtVua. 

BÉBIIBB  n  f.  (l«t-  dea).  Divinité  h 
bnleuse,  du  sexe  féminin. 

BBrACRBR    («E)    V.    pr.    S'aptitcr 

aprfts  s'être  f&ché. 

•ÉrAII.,I..A»rB  n.  f.  Pailileflse,  ^va- 
nouissement.  Fig.  Défaut  d'én^ricin  mo- 
rale. 

nRrAll.t.ANT,  B  adj.  Qui  s'nfraiLlll 

N.  Qui  fait  défaut  en  justice. 

DÉFAILLIR  V.  int.  {yrét.  dé  M  faillir 
—  Ne  s'emploie  qu'aux  pcrsonnHit  et  nui 
temps  suivants  :  nous  defaillom,  mwrff 
f  aillez,  ils  tUf aillent.  Je  défaillais.  ftv.Ji 
tUfaillit,  etc.  J'ai  défailli,  etc.,  et  les  su 
très  temps  composés.  Défaillir.  Défail- 
lant). Tomber  en  faihlessi»;  i\>^f^r\T  .  jt 
me  sem  défaillir. 

DÉrAIRR  V.  tr.  (se  conjugue  comm* 
faire).  Détruire  ce  qui  est  l'ait.  Fig.  Af- 
faiblir, amaigrir:  la  maladie  l'a  défait, 
mettre  en  déroute  :  défaire  l'ennemi;  dé- 
barrasser :  défaites-moi  de  vct  importun 
n»  défaie*  v.  pr.  Vendr*»  ou  donner  :  te 
défaire  d'un  cheval;  se  curriçir  <'•(/'• 
faire  d'un  vire. 

DBPAIT,E  adj.  Pâl^,  amaigri,  abattu  : 
visage,  défait. 

OÉrAITB  n.  f.  Perte  d'une  bntalll*. 
mauvaise  excuse. 

DÉFALCATIOW  n.  f.  Déduction,  m- 
tranchement. 

DÉFAI.Qt.'BR  V.  tr.  Déduire,  rctrsiv 
cher  d'une  somme,  d'une  quantité 

DÉFArflHER  («E)  V.  pr.  Au  jeu.  »i> 
débarrasser  des  fausses  carte». 

DÉFAI'T  n.  m.  (lat.  defectui;  do  J-'^- 
eere,  manquer).  Imperfection  phy»i(juf 
ou  morale;  ce  qui  n'est  pas  conformi" 
a»xx  régies  de  l'art  :  les  défauts  d'un  m- 
vrage,  d'un  tableau;  absonce  :  defavi 
dimagination,  de  mémoire.  Procéd.Y}em 
de.  comparaître  en  justice  :  faire  demi 
Fig.  Le  défaut  de  la  cnira.i^e.  \^  tm* 
d'une  personne.  Loc.  pi. p.  A  défau»  4*. 
faute  de  ;  au  défaut  de,  en  pl?.-«  ae,  nu 
lieu  de. 

DÉFAVE1.'R  n.  f.  Etat  <le  ce  (lUi  n'Mt 
plus  en  faveur,  en  crédit:  la  defavm 
d'une  maison  de  commerce. 

DÉFAVORABLE  adj.  Qu!  n'est  point 
favorable. 

dbfatorablbme:wt  adv  Dui" 
manière  défavorable. 

BéPBfV«TIOIV  n,  f.  (préf.  dé  e*  l»»' 
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f»i,  lit)  Chim.  rUriÛMtion  «l'un*  li> 
)(<i*ur. 

•ÉrcrTWLK  «dj.  Imparfait  .  tout 
kummf  ut  dfffctiblf. 

•ÉntCTiP,  ivB  ou  »BracTrBvx, 

■f  M  kdj.  Gram.  Se  dit  d'un  v«rbr  ou 
d'un«  <-(>njuKaii«<^n  qui  n'a  pat  touH  Mt 
Umpi,  touf  t«i  riio<1«a  et  toute*  mi  per* 
ioDn«»,  foinnie  nhtotitlre ,  braire,  clorf, 
luirr,  trnire,  Hc. 

•BVBCTIO»  n.  t.  Hat.  drfertio;  de 
dtfifrrf,  mMinuer).  Action  d'ahandonner 
l«  parti  auquel  on  eat  lié  :  In  déferiion 
d'un  nfiitiul. 

•irBrTI'BVnRMBNT  adv.  D'une 
manière  défectueuse. 

MrBrTVKCX ,  Rl'BB  adi  (lat.  (if- 
fHtiu,  mnnque).  Qui  manque  de»  condi- 
tion!, d«»  formalité»  rftq»i«e«  :  juqr.mnu, 
Mt'  dfffrmmr.  Gram.  V.  défectif. 

•BrM'Tl'OniTB  n.  f.  Vire,  imper- 
lotion,  (l<'fftUt. 

•KrRMBiBLE  adi.  Qui  peut  <^tre  dé- 
Mdij  ;  ponte  dvfmUahlr. 

BKrKXBBt'R.  BRRMMB  n.  Qui  se  i|«<. 
iV'iidenjimtict!  Son  ojip.  nst  Iikmanukir. 

•BVE.VBBR  V.  »r.  (Int.  drfnulcrc).  St.u- 
ii'iiir  quoiqu'un  contre  \\i\o  nllaqu*';  (ja- 
i.\nMr  /f  <  hiiliitx  nou*  di- fendent  du  froid; 
pfihiln'r  la  rdiginn  défend  q*rnn  se 
venqi'  cl  non  quou  np  se  venge);  inf^r- 
ilir«  ;  défendre  le  via  n  nn  ninitide.  Ne 
4tt€mérr  v.  pr  R^^sisiJT  h  uno  agrt>Mion. 

•ÉrBSTBMTBATIO.'W  n.f.Action  de  jp- 
'«■!«»P^onne«parlf'nfenétrei.V.i>ART.H. 

BBVRnN  ou  BBVBNiBB  n.  m.  Inter- 
diction faite  au  propriétaire  d'un  bois 
d)  pratiquer  dei  coupe* ;  interdiction  du 
pacage  daM  un  bois. 

•ÉrB.^SR  n.  f.  (lat.  defênsio  ;  de  de- 
hiûert,  dilemum,  défendre).  Action  de 
défemliH;  prendre  la  dé  fente  du  faible; 
it  prohiber  :  i7  est  fait  défenHC  de...;  ré- 
Mitance  contre  l'ai-  T."-.. 
laque  :  la  plaer  op- 
po»a  Ufie  belle  défen- 


".  Pwéd.  Deveiop-  f*. 
Wineni  des  moyens  V. 
«justification  d'un  ' 
»Mu«(^  ;  la  défense  est  difficile  pour  cet 

T^Ly^-   '^*"'*»    «atUiintes    de    l'élé- 
paant  (•),  du  sanglier,  etc. 

•BVB.^RREn  n.  m.  Protecteur,  sou- 
tien ,  avocat. 

f.r.?"**'^'  ""■=  «''i-  ^•■^**  P^ur  1«  dé- 
i  fc».  •  T"'  ^/^'"ù'p.  N.  f.  Etat  de  dé- 
I  '*"**.■  '''■<•.  ««•  tenir  sur  la  défensive. 

I  DiTr^'^f'*'''^*'^*''  a*>^'-  ï>'""e  ma- 
uiere  af^ft-nsive. 

déîS'*'.'?   '."*•  ^''"■'w-  Opérer  la 

\'^''"^r  douce  et  déférante. 
•VKBElvce  n.  f.  Condescendance. 

iH'^^nT'  ^-  ^'  Donner,  décerner  : 
■    '  '^  ""  /io,»«^i(r«;  dénoncer  :  déférer 


en  iutticf.  V.  Int.  Céder,  condesMndrt  -. 
liéffrer  H  l'âge,  d  tavii  dt  quelqu'un.  ■— 
Pour  la  conj.,  ».  accéUrbr. 

BBBBMLAOK  n.  m.  Actiivi  de  défer- 
ler * 

•BPBMI.RM  V.  tr.  Mar  Déployer  les 
voiles.  V.  int.  Sa  dit  des  vafruei  qui  ae 
d^rnulnnt  et  se  brisent  avec  bruit  :  le* 
vagwii  déferlaient  avec  fureur. 

•BrBKRAOB  ou  BRPBHMRMBIW 
n.  m.  Action  de  déferrer. 

BRPBnHBH   V.  tr.  Oter  le  fer  Axé  ^ 

un  objet  quelconque  :  dé  ferrer  une  eainiie, 
déferrer  un  cherrai. 

BBPRTM  n.  m.  pi.  Peuilles  d'un  ou- 
vraire  superllues  et  dépareillées. 

nWK%nA.Kn  v.  tr.  Enlever  les  feuil 
le.B  defi  arbres. 

BRFI  n.  m.  Provocation  ;  appel  A,  nn 
combat  singulier. 

DRPIAKC'K  n.  f.  (iHt.  diffidentiaK 
Crainte  détre  trompé;  manqua  de  cou 
fiance. 

nicritiVT,  R  adj.  Soupçonneux, 

UKPireLRR  v.tr.  Enlever  la  fl.wUd 
de  :  déficeler  un  paquet. 

DBPICIT  (et»  n   m.  (m.  lat.  qui  ai- 
frnif^e  il  mimàve).  Ce  qui  manque  d'une 
somme.  PI.  des  déficit.  L'Académie  sem 
ble  cependant  admettra  qu  on  écrive  dea 
d^-ficits. 

DÉPIRn  V  «r.  (préf.  priv.  dé  et  fier) 
Provoquer  au  combat;  ne  pas  croire  ca- 
pable de.  f'ifj.  Braver,  affronter  dé/ler  la 
mort,  ttm  d#a«>r  v.  pr.  Avoir  de  la  dé- 
fiance ;  se  douter,  prévoir  :  je  me  diftaix 
de  cela. 

BBPinCIIBR 
rendre  difforme. 
f  histoire. 

DÉFIL.IOR  n. 

BRFILR   n.  m. 


V.  tr.  GAter  la  figure  : 
Fiq.  Altérer  :  défigurer 


t.  Action  de  défiler. 

Passage  étroit  ;  action 
des  troupes  qui  défllefit. 

DBFII.EMRWT  n  m.  Fortif.  Art  d.» 
rt<gler  le  relief  des  ouvrages  de  manièrei 
à  mettre  les  défenseurs  à  1  abri  des  coups 
plongeants. 

BRri  (.RM  V.  ir.  Oter  la  fil  passé  dan  h 
queK..ie  chose  :  défiler  un  collier.  V.  int. 
Aller  l'un  apr<<s  l'autre. 

BBPIIVI,  R  ndj.  Expliqué,  déterminé  ; 
mot,  terme  tmtl  défini.  Pasaé  défini,  tempa 
du  verbe  qui  exprime  un  passé  entière 
ment  écoult'. 

WRFINIR  V.  tr.  (lat.  deflnire  ;  Aefinin, 
fin,  terme).  Donner  la  définition  :  définir 
le  triangle;  faire  connaître  le  caractère  : 
définir  quelqu'un. 

DRrmiBM.%BLR  adj.  Qui  peut  .'tre 
défini. 

OKFINITIF,  IVB  adj.  Qui  termine 
une  affaire  :  sentence  définitive.  Km  4cB- 
uillve  loo.  ad?.  Aprôs  tout,  décidément. 
—  Ne  pasdire  en  définitif. 

DKrUVITIOM  n.  f.  (lat.  definitio;  J« 
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iteKnirt,  d^flntr).  BxpUcalkon  clair*  «t 
prti-.lnt  d«  U  n«tur«  d  un*  ohoia,  du  i«na 
d<>a  teota. 

nAriNI'MVBliRIVT  adv.  D'une  ma- 
niArit  dëflniUve. 

ORrLACtRATIO!«  n.  t.  (lat.  deflagra- 
Ho).  Aotlon  «l-  fairo  brûler  un  corps  avec 
ilatniriai. 

•KfXBOIIMV.int.Pfrdre  mi  Heurs. 
V.  ir.  Pain  lomUt^r  la  iteiir. 

BKrLOIIAIMe.X  ou  DRn.RrilAI- 
flOM  n.  r.  ChuU  ou  tl^tristiirn  naturelle 
<i(!«  tleiira. 

•KrLomSM  ▼.  tr.  Enlever  à  un  sujet 
R/i  fl^'ur,  sa  nouveauté. 

BKPOlVÇAOa  ou  DRFOIVrBlIBIVT 
n.  m.  Artion  du  défon<^«r. 

ItRPO.HCBM  V.  tr.  Ot^r  le  fond  de  : 
ilrfomrr  un  tonneau;  effomlrer  :  défoncer 
unr  routt;  fouiller  profondément  :  di'- 
ftmcer  u»  terrain. 

•■crARMATION  n.  t.  Alt<!ratinn  de 
la  forriu:  primitive  d'une  rbo8«. 

•KrORlIKB  V.  tr.  Gâter,  altérer  la 
forme  d'une  chose. 

•RPOvnniKII  V.  tr.  Tirer  du  four. 

•RFHAtcillR  V.  tr.  Enlever  la  fraî- 
cheur. 

•IcrRAVBa  T.  tr.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  Défrayer  la  convi-rsatton, 
la  soutenir,  l'entretenir  par  la  part  qu'on 
y  pr«nd  ;  en  être  l'bbjet. 

DRrRirnSlIBIVT  n.  m  Action  de 
défricher  ;  son  résultat. 

BBPHirHBR  V.  tr.  (préf.  dé  et  friche). 
Rendre  propre  à  la  culture,  en  parlant 
d'un  terrain  inculte. 

VR-'Rif  HRVK  n.  n.  Qui  défiriche. 

■BmiMRR  V.  tr.  Défaire  la  friture. 
Fig»  Contrarier  :  voild  qui  me  défrise. 
Po, 

dfelPRONt'BaiBlVT  n.  m.  Action  de 
dttfroncer. 

DBVRO:vc;br  ▼.  tr.  Défaire  les  plis 
d'une  étoffe  fruiicée. 

RRrROQVB  n.  f.  Meubles,  vêtements 
que  quelqu'un  luisse  en  mourant  :  il  a 
hérité  de  toute  sa  défroque. 

BBPROtCR,  R  adj.  et  n.  (préf.  dé  et 

froc).  Se  dit  d'une  personne  qui  a  quitté 
'habit  et  l'état  religieux. 
BBPROI^URR  V.  tr.  Faire  quitter  fe 
froc,  l'habit  religieux. 

BBru:i«T,  B  adj.  et  n.  (lat.  defunctus). 
Qui  est  mort. 

DBCiAfiB,  B  adj.  Libre,  aisé  :  taille  dé- 
gagée, air  dégagé. 

BÉUAUBHBirr  n.  m.  Action  de  dé- 
gager, fiscr.  Action  de  dégager  son  épée. 

DBGACIBR  T.  tr.  (préf.  dé  et  gage). 
Retirer  ce  qui  était  engagé; débarrasser. 
Fig.  Dégager  quelqu'un  de  sa  wiroie,  le 
dispenser  de  la  tenir;  dégager  ta  télé,  la 
rendre  plus  libre.  ^»ci:  Détacher  son 
i^rip*  de  celle  de  son  adversaire.  Chim. 


met 


Produire  une  émanation  :  cette  lubi: 
dégage  une  udeur  sulfureuse. 

BBOAIMB  n.  f.  Contenanâe  ri<lioul«. 

■ÉOAliVBR  V.  tr.  Tirer  une  0(Mt«  du 
fourreau,  un  poignard  de  sa  trnirit-.  v  ii  i. 
Mettre  l'épée  à  la  main  pour  ht*  i)attr«. 

BÉ«A!«TaB  T.  tr.  Otar  les  t(anii. 

•BttARXin  f.  tr.  Oter  c«  qui  Rsrnil. 
■•  44(arNlr  V.  pr.  Devenir  muin»  toulfu, 
en  parlant  des  arbres,  des  holi.  La  $ollt 
sê  dégarnit,  tout  le  monde  s  en  vs  ;  la  itif 
se  dégarnit,  ses  cheveux  tombfnt. 

RBMAt  n.  m.  (rad.  gAirr).  Dommsif» 
arrivé  par  une  C4kus«  viokntp,  ron:m« 
tempête,  grêle,  pnstage  d'uMearmli'.Mr.. 

BK«A|;«'RIR  V.  tr.  (préf  priv.  dé  ,1 
gauche).  Aplanir  la  surfac4>  d Uns  pirrr». 
d'une  charpente. Fi'j/.  lk<}iiiuliii  tnijtvni; 
homme,  lui  taire  perdre  «a  Kfiiii-heri«. 

RKCIAVrHINIIBMBXT  n.  m,  Action 

de  dégauf  hir. 

DBABI..  n.  m.  Ponte  naturelle  dois 
glace,  de  la  neige. 

»B«lRI>éB  n.  f.  Vol<<e  de  roupi.  Pop. 

•BOKLRR  V.  tr.  Faire  fondre  c«  qui 
était  gelé.  V.  int.  Cesser  d'être  celé.  V. 
impers.  :  il  dégèle.  —  Prend  un  e  ouTerl 
devant  utie  syllabe  muette. 

BBttRItBRATIOlW  n.  f.  RUt  de  ce  qui 
dégénère. 

•kUBlVBRBR  V.  Int.  flAt.  deqenerart, 
du  préf.  priv.  dé  et  genu»,  gmm»,  tvA\ 
S'abâtarair  :  il  a  dégénéré  ou  t/  eit  dejr 
néré,  selon  que  l'on'  veut  expririicT  Itiv 
lion  ou  l'état  ;  changer  de  nntur« .  la  du- 
liute  dégénéra  en  rixe.  —  Pour  la  conj, 

V.  ACCid.ÉRER. 

BBOBMBRBIICBIVCB  n.  f.  TendtOM 
à  la  dégénération. 

RBC>Uli«AIV»B,  B  adj.  Qui  est  coniM 
disloqué  dans  ses  mouvements,  u  dé- 
marche. 

RBCIINOAIVBBR  (HB)  v.  pr.  N'iroir 
ni  contenance  ni  démarche  asiurée. 

BBMLIWR  V.  tr.  Oter  la  kI»' 

RBOLVTITIO»  n.  f.  Méd.  Action  d'» 
valer. 

RBOttRILLBR  T.  tr.  et  int.  Vomir  t 
la  suite  d'excès  de  table.  Pop. 

BBGOIHBR  V.  tr.  et  int.  Parler  plui 
qu'il  ne  faut. 

RRéilOMIIAttB  n.  m.  Aciioti  de  dé- 
gommer :  le  dégommage  de  la  loif. 

BRttOMIIBiR  V.  tr.  Oter  la  fomïM, 
priver  quelqu'un  d'un  emploi,  d'une pl»« 
quelconque.  S'emploie  surtout  au  pnrt. 
passé  :  le  préfet  a  été  dégommé.  Fam. 

•BSONinLBMBNT  n  m.  Action  di 
dégonfler. 

•BOONFLBR  V.  tr.  Faire  ccMsr  k 
gonflement. 

RBOORCtBMBWT  n.  m.  Fx:oulea(iil 
d'eaux .  d'immondices  retenues,  ép»n<*r 
mapt  :  digargement  ik  h  l'U*'  '*'♦  "** 
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BMORHRnv.tr.  fpr<*r.  (i4>rt  f7or9«'r). 
Mbourher,  ilébnrraiirr  un  paatag*  «n- 
frtTfé;  '«ver  Ihr  iioit^ii,  In  laine*,  l"i 
«((•ifM,  etr  ,  pour  le*  (l^ponillnr  de  tout 
rorp»<'...mjfi-r  V.  Int.  D^I)orH«>p,  l'épan- 
•hfr  l'fijdUt  difiorije.  Le»  mnqiuri  dé- 
qonienl,  rtndciit  le  lonir  qu'elle»  ont 
•uc4. 

MAOnnieOin  n.  m.  Inulrument  pour 
i\ft»f*T  \n  liiiniTu  (l'un  r.anon  ;  nutil  d« 
<»mirinr;  nmuhn  à  laver  !<•■  ^tofTei;  en- 
iMit  où  le»  «"nuii  »e  dd(for:/»»nt, 

MtUOTBH  V  tr.  Almttre  nv)>e  un  prn- 
>*rtilf .  Hurnatuf r  ;  iiipplnnter,  priver  de 
ion  p<i«ti'.  t'niii. 

■KClOtK»l,K  O'Ij.  /Vdroit,  nvls^,  dlf- 
fl'ilf  *i  trompt-r 

■KtiOimDIH  V.  tr.  (prt^r.  priv  ilé  H 
i;rmrrfi.  Rt'ndrt-  .  i  clinlfiir,  li^  iiii/'  \  .'luent 
h  l'r  qui  ("tait  Hn(/i>urdi;  t'niro  chauffer 
l^dCreinenl  :  déqnnr'lir  de  l'rnv.  FiQ.  I)*- 
fiiRner  •  d^'anuMir  un  jnm»  homme. 
V  pr.  Se  ri^nminer.  Fnm. 

•RUOrnDINIIKMK:«T  n  m.  Action 
l'sr  lHi|iif|li'  IVuKOurdisHPinont  «e  dlHxipe. 

•KI>u£t  n  m.  (pi-iT.  di'  il  qoîit). 
Man'iiif  (l'ftpiidit ,  r<>piignaui'e  pour  cer- 
iiiii»  .iliiiients.  Fiq.  Aversion  •.liégoùt  du 
monde;  rhn:;riii,  df'plainir  :  fimuyrr  det 

•B»ojÏT4»T,  R  adj.  et  n.  Qui  donne 

lu  dégoût    qui  d4roiira((e,  rebute  ;  tra- 

\nU  dtiii)i)tanl. 

■ÉClOÎtTK.  K  nd.i.  et  n.  Qui  est  d4<li- 

i*»!,  difrtrile  ;  fnirr  h:  déi/oDiè. 

DB<iO^^RR  V.  tr.  Oter  l'appëtit,  faire 
p«rdr«  II»  RoCu;  causer  du  la  rt^pii^nance, 
•!<•  l'av^rsinn  ;  déqnûter  quiljv'iiti  de  /'é- 

OKUOI  TTi\'T,  V.  :idj.  Qui  âfi.gOMltc  : 

(fci  f"vi\lex  dniiiiiltanles  île  )duie,w  rniee, 

•RMOiTTR.MEliT  n.  m.  AcUon   de 

il'' (routier, 

RK«iOlTTKH  V.  int.  Tomber  ou  lai8- 

«t-r  tonilitr  goutte  /i  goutte. 
•KhH.tDAWT,  K   nd,j.  Qui  d««KrAde, 

■ivilit  •  nrtu,ti,  rnnduitr  déqradnnte. 

•K«>M,«D.%TIO.W  n.  f.  Destitution 
i(jnominieust>  ;  di<aât  fait  dans  une  pro- 
priété ou  cftus.1  par  le  temps.  Peint.  Chnn- 
«••ment  insensible,  successif  et  r ontinu  ; 
ilfqradation  di:%  couleurs,  de.\  nmhres.  Fig. 
Avilissement  ;  Inmberdans  la  dégradation. 

•BORADRR  V.  tr.  (préi  priv.  dé  et 
uraiii).  D'ipouiller  quelqu'un  de  son  grade; 
'lét^riorer.  Fi>/.  Avilir  •  m  conduite  le 
'ti-qrnde. 

■RbRtFKR  V.  tr.  Détacher  une 
agrafe.    -  N^  pus  dire  dénagrafer. 

•*«<»»I«'**«R  ou  DEQRAlilflF.- 
■rJ|T  n.  m.  .\rtion  de  dAgrtisser. 

BB6R.tiii0ER  V.  tr.  Oter  le  trop  de 
tfmu  ;  dégraisser  un  bouillon  ;  âter  les 
lii  liM  :  deyruiner  itit  hahil. 


rtKUMt  \1Knr.vn  n,  m.  Qui  fait  m^ltler 
ie  d^gr&l>s«>r  loi  4toffea. 

■ÉORAM  n,  m.  Mélange  d'huile  de 
poiMnn  et  d'aoide  nitrique,  dont  •«  hit- 
vent  les  corroyauri  pour  >a  pr^puratiou 
des  peaux. 

■ÉUKAVOIBMRNT  OU  BÉaBA- 
VOImbivi*  n.  m.  Rffat  d'une  eau  cou* 
ranta  qui  dégrade ,  déchauiae  un  mur. 

MttMAVOVBII  T.  tr.  Degradar,  Aé- 
chauiier  un  mur. 


n.  m.  (lat.  gri  dm).  Chaque 
marche  d'un  eanaller.  Fig.  Hroxlmlté  ou 
'^loignement  qui  existe  entra  parant! ; 
chacune  d«a  divliioni  du  baAnMra  «t  du 
thermomètre.  Fia.  Se  dit  de*  postes,  de» 
emploiH  HuciMasirs  par  <  u  l'on  passe  dana 
une  hiérarchie  ;  situation  considérée  par 
rapport  ti  una  série  d'autres  progreul- 
vement  supérieures  nu  Inférieures  ;  mon 
ter,cie»reiidrf  d  unde^ré  dnn»  l'hhclle  no- 
rinfe.  (ieovi.  et  aittr.  chacune  des  .160  par- 
ties de  la  circonférence.  tJrnm,  Dvgr^a 
<)•  fOMparwIauM ,  les  troin  fnrrnea  de 
['ndjectil  :  positif,  comparatif,  superla- 
tif. 

DKCmKRMR.^T  n.  m.  Action  d'Ater 
les  agr^ïs  d'un  navire. 

DKttMRRR  r.  tr.  Oter  les  agr^s  d'un 
navire. 

DRttRRVRM Birr  n.  la.  Action  de,  dé. 
grev.r. 

BBCiHRVRIl  [o.  N.]  V.  tr.  Déchargi^r 
d'une  partie  d'impAts.  —  Prend  un  è  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette, 

DRC>IIINCIOI.ADR  n.  f.  Action  de  dé- 
gringoler. 

BRCiRI5IC>OLBH  V.  tr.  et  int.  Rouler, 
descendre  précipitamment  de  haut  en 
bas,  au  propre  et  nu  figuré. 

BéOmiHBaiE^rr  n.  m.  Action  de  dé» 
griser,  au  propre  et  au  tîguré. 

BBGmiBRn  V.  tr.  Fnirc  paB.'er  l'i- 
vresse. Fig.  Détruire  l'illusion. 

DB6ROIIMIK  V.  tr.  Oter  1«  plus  gros 
d'une  matlftre  pour  la  préparer  h  recevoir 
la  forme.  Fig.  Rendre  moins  Rrossier,  ci- 
viliser. 

DBGROMIlINlIACiE  ou  BROROB- 
BIBRRIMRMT  n.  m.  Action  de  dégrossir. 

BRCII1E5IIL.E.B,  R  ad).  Dont  les  vête- 
ments sont  en  lambeaux. 

BRacBRPIR  v.  int.  Quitter  un  lieu 
par  force  ou  par  crainte. 

BBCIVRRPIMBBIIRIVT  n.  m.  Action 
de  déguerpir. 

BBttVIttIWAIVTVRR  v.  tr.  Kaire  cesser 
la  mauvaise  chance. 

BROriMRMB^IT  n.  m.  Etnt  d'une  per- 
sonne déguisée;  ce  qui  sert  à  déguiser. 
Fig-  Dissimulation  :  pnrler  iani  dégui- 
sement. 

BÉGITI9RR  V,  tr.  Changer  de  vête- 
ments. Par  ext.  :  déguiser  sa  voix,  »om 
écriture.  Fia.  Cacher  sous  des  apparences 
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trompeuMt  •  déguiser  $e»  fentimentt 
d4c«lMr  V.  pr.  t^a  tnvettir. 

•■(lliaTATBlim  n.  m.  Qui  est  chargé 
d«  déguster  les  vins,  les  liqueurit. 

•BOVaTATION  n.  i.  Essai  d'une  li- 
queur en  la  goûtant. 

■BOVaTBR  V.  tr.  (lat.  degmtnrn;  de 
guttu»,  goflt).  Goûter  une  liqueur  pnur 
en  connaître  la  qualité  ;  savourer,  en  par- 
lant de*  aliments. 

BBhAlbH  V.  tr.  Oter  l'impression  que 
)e  hàle  a  faite  sur  le  reint. 

BMAMCnÉ,  K  adj.  et  n.  Qui  a  les 
hanches  disloquées.  Fig.  Qui  a  mauvaise 
tournure. 

BÉHANCBBMESIT  n.  m  Action  de 
se  déhancher. 

BBHAIVCHER  (HE)  v.  pr.  Se  dandi- 
ner avec  mollesse  et  nnectation. 

BBHABIVACHEMKXT  11.  m.  Action 
de  déharnacher. 

BEBAMNACHER  v.  tr.  Oter  le  har  • 
nais. 

BBHMCEirrE  n.  f.  Action  par  la- 
quelle les  anthères,  les  gousses  s'ouvrent. 

BBHMCEIVT,  E  adj.  (lat.  dehiscere, 
s'ouvrir).  Bol.  Se  dit  des  organes  clos  qui 
s'ouvrent  à  leur  maturité. 

BÉnONTÉ,  E  fldj.  Sans  pudeur. 

BBHOIIH  adv.  Hors  d'un  lieu.  Loc. 
adv.  Aw  debor»,  à  l'extérieur;  du  i)«- 
liora,  de  l'extérieur;  eu  «l«liorB, hors  de 
la  partie  intérieure.  —  V.  dedans.  N.  m. 
La  partie  extérieure.  PI.  Fig.  Apparences  : 
êouver  le»  dehors. 

BBICIDE  adj.  et  n.  (lat.  Dexs,  De.i. 
Dieu;  ca?(/er«,  tuer).  Qui  est  iner.trier 
de  Dieu,  «n  parlant  du  Christ;  se  dit  des 
Juifs,  qui  l'ont  immolé. 

BBinCATIO.'V  n.  f.  Action  de  déifier, 
apothéose. 

BBiriBR  V.  tr.  (lat.  deus ,  dci,  dieu; 
facere,  faire).  Mettre  au  nombre  des  dieux 
du  paganisme  ;  diviniser. 

BBIflME  n.  m.  Croyance  en  Dieu  seul, 
sans  admettre  la  révélation.  —  Ce  mot, 
qui  devrait  signifier  g<^néraleinent  l.i 
croyance  en  Dieu,  a,  dans  l'usage,  un 
sens  beaucoup  plus  particulier  :  il  désigne 
le  système  de  ceux  qui,  rejetant  la  révé- 
lation «t  la  reli{:ion  qui  «n  découU,  ne 
reconnaissent  que  l'exisicnce  de  Dieu.  11 
ne  faut  donc  pas  confondre  le  déisme 
avec  le  tliéisme,  qui  admet  l'existence  de 
Dieu  sans  nier  la  révélation.  Théisme 
se  prend  en  bonne  part,  et  est  le  terme 
corrélatif,  l'opposé  d'af/tetsmr. 

BRIATB  n.  m.  Qui  croit  en  Dieu,  mais 
rejette  toute  religion  réxélée. 

BBl-rÉ  (lat.  deitas).  Divinité  de  la 
Fable. 

BBJ\  adv.  Dès  ce  moment  ;  aupara- 
vant :  je  vous  ai  déjà  dit  que.. 

BBJECTION  n.  f.  Evacuation  des  ex- 
crémentH<  PI.  Matières  dvacuéct 


BBJETBn  (BB)  v.  pr.  Se  courber,  h 

Sauchir,  en  parlant  du  bois.  —  Prmd 
eux  t  devant  une  syllabe  muette. 
BBJBVIVER  ou  DBJEinVÉ  n.  m.  R«. 

pas  du  matin  ;  petit  plateau  garni  d» 
tasses,  eto. 

BÉJEVIVER  V.  int.  (p.  éf.  priv.  di  k 
jeûner).  Paire  le  repas  du  matin. 

BBJOIIfBRB  V.  tr.  Séparer  ce  qui 
était  joint. 

BBJOI/'BR  (préf.  dé  et  jouer),  p.iire 
échouer  un  projet,  une  intriguu.  V  int 
Jouer  plus  mal  que  de  coutum».  Fam. 

BBJt.'CHEIK  V.  int.  Sortir  du  juchoir. 
V.  tr.  Faire  sortir  du  juchoir. 

BBJCCIER  (SE)  V.  pr.  Prendre  une 
décision  opposée  à  celle  que  l'un  avait 
déjà  prise. 

BEE..\  prép.  De  l'autre  côté.  E.sl  tou- 
jours précédé  des  mots  «u ,  en ,  par  .  an 
delà  des  mers,  en  delà  des  mont»,]mrdttn 
Paris.  Def à  et  delà  loc.  ndv.  Du  cMi  rt 
d'autre.  —  Ecrivez  en  deux  mots  .  ••  là 
nOM»  pouvions  apercevoir  l'égline ,  il*  l* 
résulte  une  cruelle  nécessité  ;  ct-st-à-dire 
de  cet  endroit-ld,  de  cette  chuse-là. 

BB1.ABRÉ,  E  adj.  Détérioré,  en  roivu- 
vais  état  :  maison  délabrée  ,  estomac  dé- 
labré. 

BÉI^ABREMENT  n.  m.  Etnt  (1eruln>>. 
Fig.  Dépérissement  :  le  délabmiwu  d''lii 
santé. 

BÉLABRIÊR  V.  tr.  Mettre  en  mauvais 
état  :  délabrer  une  mnchine.  Fi;].  Rui- 
ner ;  délabrer  sa  fortune ,  sa  santé. 

BELArER  V.  tr.  Défaire,  lâcher  le  la- 
cet d'un  corsHt,  d'une  robe ,  etc. 

BBI..AI  n.  m.  (lat.  dilatio;  de  dilntvi, 
différé).  Remise,  prolongation  de  tempi. 

BBLAIM!ilEME<VT  n.  m.  Mat.que  d« 
secours.  Prat.  Abandon  d'un  bien ,  li'uii 
droit. 

BÉE.AIS8ER  v.  tr.  Laisser  sans  ne- 
cours.  Prat.  Abandonner  une  chose  dont 
on  était  en  possession  :  délaisser  un  '.f- 
ritage;  renoncer  aune  action  juàiciaire 
délaisser  des  poursuites. 

BÉV.ASBEMEIVT  n   rr,.  Repos. 

BBLAMABR  v.  tr.  Oter  la  lassitude. 
Me  délaccer  v.  pr.  Se  reposer  de  b«>  fa- 
tigties  de  corps  ou  d'esprit. 

BÉLATEVR,  TRICE  n.  Dénoncia- 
teur servile. 

BÉLATIOIV  n.  f.  (lat.  delat'o).  Dénon- 
ciation secrète  en  vue  d'une  récompense. 

BÉl.ATTER  V.  tr.  Enlever  les  latte». 

BBLAVACIE  n.  m.  Action  de  délaver, 
son  résultat. 

BÊLA  VER  V.  tr.  Enlever  ou  affaiblir 
avec  de  l'eau  une  cc'.iieur  étendue  surdi; 
papier;  mouiller,  détremper. 

BBLAYAOE  OU  BÉLAVKBBVr  a 
m.  Action  de  délayer. 

BÉliAYVR  V.  tr.  Détremper  d»ni  un 
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Tisser  un  '•(• 
)n  juàiciaire- 


n.  D^nonciv 


liquide,  t'i'i.  Di'lai/er  une  pengée,  l'ex- 
primer trop  longuement.    ^      ^  ^      f\ 
•BLEATIJR  {dele)  n.  m.  (m.  lat.     I  1 
»igniflant  qu'il  soit  effacé),  im/»»-.     M 
Signe  in'Jiquant  qu'il  faut  «uppri-   à  IV 
raerund  lettre,  un  mot,  une  phrase.  //  I 
p)   i4»<i  ili'hiuiir.  V    ' 


peut  être  elViicé 


de»  dfleaiur. 

VKLÉBIL.K  adj.  Q< 
mcre  ddebdc. 

BÉLEf'TABLE  adj.  Très  agréablo. 

BÉI.Ri'T.lTIOX  II.  f. Plaisir  savouré, 
poiil^  avec  réflexion. 

BÉLECTEH  V.  tr.  et  pr.  (Int.  rfe/ec- 
tart).  Rtîjouir,  se  réjouir. 

■ÉLKVATIO!V  u.  f.  Commission  don- 
née a  quelqu'un  pour  agir  au  nom  dun 
autre.  Parlement  austro-hoiiifrois. 

•ÉLËttl'B,  E  Qui  a  reçu  une  délécra- 
tion  ;  les  ddéyiiés  du  peuple  (ses  repré- 
ten  tante). 

VÉLÉurER  V  tr.  (lat.  dch>,,tf'e).  En- 
voyer quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir; 
transmettre  pur  délégation  :  déléuner  ses 
liouroirs.  —  Four  la  conj.,  v.  accélérer. 

DLLEHTAUE  n .  m .  Action  de  délester. 

DKLEMTIiH  T.  tr.  Oter  le  lest  d'un 
ravir'.'. 

•BLENTEl'R  n.  m.  Celui  qui,  dans 
un  port,  est  chargé  de  .'aire  délester  les 
liàtnnents. 

DÉLÉTÈRE  adj.  (gr.  (/'//ev,  je  détruis), 
ijui  attaque  la  santé,  la  vie,  et  peut  cau- 
ser la  mort  :  ijaz  delclere. 

DÉLIBKRa:VT,  E  adj.  Qui  délibère  : 
ti'U'inbki:  de l itérante. 

DÉLIBÉR.vnr,  1\K  adj.  Se  dit  du 
f;i.'iire  d  éloquence  où  l'orateur  se  propose 
lii-  persuader  ou  de  dissuader.  Aeoir  voir 
iktibcrativc,  droit  de  sutfrnge. 

oêLIBÉR.%TIO:V  n.  f.  l'examen  et 
tliscuision  d  une  aiTaire  ;  résolution  : 
lirendre  une  delibéraùon. 

»éLlBÉRÉ,E  il  Ij.  Aisé,  libre,  déter- 
miné :  atuir  un  nir  délibéré.  De  projiox 
ddihf.ré,  à  dessein,  exprès.  N.m.  l'roeed. 
délibération  a  huis  clos  entre  juges  :  of- 
iloiuwr  un  délibéré;  iijgemeat  qi'i  inter- 
nant ap-ès  cette  délibération. 

DÉL1BÉRÉ1IE.%T  adv.  D'une  ma- 
nière déi'idée  ;  marcher  délibérément. 

DKI.:bÉRER  V.  int.  (lat,  detibernre; 
d'i  préf  rfr  et  de  iibrare ,  peser).  Mettre 
fil  ilélit)érution.  —  Pour  la  conj.,  v.  ao- 

V.ÉI.ÏRER. 

DKMCAT,  E  adj.  Agréable  au  goût, 
aqiiia  vtivide  dcliaif-;  façonné  avec 
adresse,  avec  un  soin  extr<ime  :  ouvrage 
'/t/i<?i/;  dit  d'une  manière  ingénieuse  et 
<t«5touriiée  .  l'iuanir:  dilitate  ;  qvi  juge 
lintint-nt  :  <jiiùt  deln.at ;  embarrutt.ani  ; 
»t!uaiiun  'lelicate ,  scrupuleux  .  ojh^i.ieiuc 
lidiciUe;  cop.forine  aux  bienséances,  k  la 
probui  :  iiroa-ile  délicat.  Fig.  Tendre, 
[aible,  {[\'U:  membre»  délirati.  N  m. 
Pmonne  dililnle     fair»  le  délicat. 

•EUlATEJIBNT  adv.  Avec  déiica- 


tcsae  ;  mollcmeut  :  aifant  élevé  trop  dilU 
catement. 

BBUCATBMSE  n.  f.  Qualité  de  c«  qui 
est  délicat,  fln  :  la  délicatesse  des  traits  ; 
adresse,  légèreté  :  délicatess'^  de  pinceau; 
faiblesse,  débilité  :  dé{ica/(  .>«  d'ratomac; 
qualité  de  ce  qui  est  senti,  exprimé  d'une 
manière  délicate  :  la  délicatesse  d'une  pen- 
sée ;  aptitude  &  juger  finement  :  délica- 
tesse au  goût;  scrupules  :  délicatesse  de 
conscience. 

DKE.ICBS  n.  f.  au  pi.  Plaisi  volupté, 
bonheur  :  les  délices  de  la  campagne,  cet 
enfant  fait  les  délices  de  sa  merc.  N.  ni. 
au  sing.  :  quel  délice  cause  une  bonne  ne- 
tiun  ! 

DÉL.ICIEI;beBIENT  adv.  Avec  dé- 
lices. 

DÉLICIEIX,  BUSE  adj.  Extrême- 
meni  agréable. 

UÉMCOTER  T.  tr.  Défaire  le  licou. 

DBLICTVErx,  BtIBB  adj.  Qui  a  le 
caractère  du  délit. 

DÉLIB|,  R  adj.  Grêle,  mince,  menu. 
Fig.  Subtil,  pénétrant  :  esprit  délié.  N. 
m.  Partie  fine  des  lettres,  par  opposition 
au  plein. 

DÉLIEME^'T  n.  m.  Action  de  délier. 

DEIFIER  v.  tr.  Défaire ,  détacher  ce 
qui  est  lié.  Fig.  Dégager  :  délier  d'un 
serment.  Théol.  Absoudre. 

DÉE.I11ITATIOX  n.  f.  Action  de  dé- 
limiter. 

DÉLIMITER  v.  tr.  Fixer  des  liniiteSé 

DÉLI.'VÉATIO!ir  n.  f.  (lat.  delineatio ; 
de  deliiieare,  tracer).  Action  ou  manière 
de  dessiner  au  trait. 

DÉLIW^rAIVT^E  {kan)  n.  Qui  a  com- 
mis un  délit. 

DÊLiyi'EBCEIVrE  (késs)  n.  f.  Pro- 
priété nuont  certains  corps  d'absorber 
l'humidit<;  de  l'air  et  de  se  dissoudre. 

DBLIQCEfft'BKT,  E  (késs)  adj.  (lat. 
deliquescens ;  de  liqueo,  être  liquide).  Qui 
a  la  propriété  d'attirer  l'humidité  de  l'air 
et  de  se  résoudre  en  liquide. 

DEE.I9t;iVll  n.  m.  (m.  lat.).  Etat 
d'un  corps  devenu  liquide  en  absorbant 
l'humidité  de  l'air, 

PÉE.IR.%I«T,  E  adj.  Qui  est  en  délire  : 
imagination  délirante. 

DELIRE  n.  m.  Egarement  d'esprit 
causé  par  une  maladie^  Fig  Grande  agi- 
tation de  l'âme,  causée  p:ir  les  passions  : 
le  délire  de  l'ambition;  enthousiasme, 
transports.  Poét. 

DELIRER  v.  int.  (lat.  lelirare,  s'écar- 
ter du  sillon'i.  Avoir  le  délire. 

DELIRII'M  TREME:«S  Jé-li-ri-ome- 
fre-mùu't'i  n.  m  (in.  lat.'  Délire  avec 
agitation  et  tremblement  des  membres, 
particuliev  a  ceux  qui  font  abus  des  spi- 
ritueux. 

DÉLIT  n.  m.  Violation  de  la  loi.  Le 
corps  du  délit,  ce  qui  sert  à  le  constater; 
prendre  en  flagrant  délit,  sur  le  lait.  .¥*• 
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çfmn.  CàiÂ  d'une  pierre  différent  du  lit 
«qu'elle  avait  dans  la  carrKtre. 

•BMTBH  V.  tr.  Puscr  en  délit,  en 
parlant  d'une  pierre. 

DBMTBUCEIVCB  n.  f.  Méd.  Dispari- 
tion subite  d'une  tumeur,  et  surtout  des 
phénomènes  inflammatoires. 

DBLIVRAWCB  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  délivre;  remise  d'une  chose  : 
délivrance  d'rov  certificat. 

•BLIVRER  V.  tr.  (lat.  deUbt-rare;  de 
liber,  libre).  Rendre  la  liberfé;  livrer, re- 
mettre :  délivrer  des  marchandises ,  un 
certificat. 

BÉLOttBMBNT  n.  m.  Action  do  dé- 
roger. 

DBLOCSBR  V.  int.  Sortir  d'un  loge- 
ment. Fig.  Déloger  sans  trompette,  quit- 
ter un  lieu  secrètement.  Fam.  V.  ti\  Faire 
quitter  à  quelqu'un  sa  piare. 

DBLOVAL,  E,  ACX  r.tij.  Perfide. 

DKl.OYALEME.'VT  adv.  Avec  dé- 
loyauté, 

DÉLOVArTÉ  n.  f.  Manque  do  bonne 
foi,  perfidie. 

DBLTA  n.  m.  ;nom  de  la  quatrième 
lettre  de  l'alphabet  grec,  qui  a  la  forme 
d'un  triangle).  Ile  triangulaire  formée 
par  la  double  embouchure  d'un  fleuve  : 
le  delta  du  Rhône.  V\.  des  deltas. 

DBLCOE^n.  m.  (lat.  diluvium;  dedt- 
fuerc,  noyer).  I.o  débordonipnt  universel 
des  eaux  d'apri's  la  Bible;  tros  frrando 
inondation.  Fig.  Graudo  quantité  :  dcidge 
de  maux,  d'injures. 

HBLVRÉ,  B  adj.  Vif,  dégourdi. 

VBLVSTRER  v.  tr.  Oter  le  lustre. 

BBI.UTER  V.  tr.  Oter  le  lut  d'un  vase. 

BBMAGOOIE  n.  f.  Exagération  des 
idées  favorables  ti  la  cause  populaire.  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

DÉMAOOMIQUE  adj.  Qui  appartient 
&  la  démagogie  :  discours  démagogique. 

•BMAOOfil'E  n.  m.  (gr.  démos,  peu- 
ple ;  agâ,  je  conduis).  Celui  qui  affecte  de 
soutenir  les  intérêts  du  peuple,  afln  de 
gagner  sa  faveur  et  de  le  dominer.  Par 
ext.  Anarchiste. 

DKMAICiRIR  V.  int.  Devenir  moins 
maigre. 

DBMAILLOTER  v.  tr.  Oter  du  mail- 
lot. 

DEMAInr  adv.  (lat.  de,  du  ;  mane,  ma- 
tin). Le  jour  qui  suit  immédiatement  ce- 
lui où  l'on  est. 

DBÂÂîVOHEMBNT  n,  m.  Action  de 
démancher  ;  son  résultat. 

BÉIIANCHBR  v.  tr.  Oter  U  n  anche 
d'un  instrument.  'V.  int.  Mus.  A  ancer 
la  nain  près  du  corps  du  violon. 

BIBMAWDB  n.  f.  Action  de  demander  ; 
la  ohot"  demandée:  question  :  demande 
indiserète.  Com.  Commande. 

DEMANDER  v.  tr  (lat.  demandat'e, 
ordonner).  Prier  quelqu'un  d'accorder 
une  chose  :  demander  une  faveur,  /'au-  !  y.*parer  et  mettre  en 


mône;  exiger  :  demander  la  bourse  ou  k 
vie;  s'enquérir  :  demander  son  clitmin- 
avoir  besoin  :  la  terre  demande  de  tapluit 

—  V.  APRÈS. 

DBMANDEtJR,EREII8Rn   Prnl.qnï 

forme  une  demande  en  justice.  Son  op- 
posé est  DÉFENDIUR. 

UBMAIWDEl'R,  EVME  n.  Qui  a  l'ha 
bitude  de  demander. 

DÉMAIVGBAIflOIV  n.  f.  Picotement! 
&  la  peau.  Fig.  Grande  envie  :  demaimfai- 
son  de  parler. 

DBMAMGER  v.  int.  (préf  de  et  man- 
ger). Causer  une  démangrfai.son  :  In  W» 
me  démange.  Fig.  La  langue  lui  demangt, 
il  a  grande  envie  de  parl>  r. 

DEMANTÈLEMEIVT  n.  m.  Action •]« 
démanteler  ;  état  d'une  place,  d'une  villt 
démantelée. 

DÉMANTEI.ER  v.  tr.  (pr^^f  di  tl  t 
fr.  mantel,  manteau).  Démolir  les  mu- 
railles d'une  ville,  les  lortificationsdune 
place.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DBHAIVTIBVLBR  v.  t.-.  (préf.  d<  H 
lat.  mandibula,  mâchoire).  Rompre  ou 
démettre,  en  parlant  de  la  mâchoire ,  ren- 
dre impropre  à  f'>nctionner  :  démantibu- 
ler inie  machine, 

DBMARCATIF.  IVB  ndj.  Qui  indiqut 
la  démarcation  :  ligne  démaicative. 

DÉMARCATlOi^  n.  f.  (rréf.  de  <\ 
mai%aer),  Action  de  limiter,  hijnedfdc- 
marc'ition.  qn\  marque  les  limites d^deui 
territoires,  tig.  Cn  qui  sépare  les  droiw, 
les  attributions  de  deux  corps,  de  deux 
pouvoirs. 

DEMARCHE  n.  f.  Manière  de  mar- 
cher. Fig.  Tentative  ;  <icni(irc/ie  utik. 

DÉMARIER  v.  tr.  Séparer  juiidiquf 
ment  deux  époux. 

DÉMARÇVER  v.  tr.  Oter  la  marqu  . 

DÉM.AHRAOE  n.  m.  Mtir.  .\ctiondo 
détacher  les  amarres  d'un  bàtiintîiit. 

DÉMARRER  v.  tr.  Mur.  Détm'lier  lei 
amarres  d'un  bâtiment.  V.  int.  Quittirk 
port,  partir.  Fig.  Quitter  une  plîi'e,  un 
lieu  :  ne  dématrcz  pas  de  ht-  Fum. 

DÉMAHQl'ER  v.  tr.  (  1er  .'i  (,>i<;l<{tiun 
le  masque  ((u'il  a  su""  le  \is;it.'<".  h'i-l'i:- 
ninsquer  l'hi/f)ocriui.\  lui  ol- r  les  t'ausKS 
apparences  de  la  vtrtu  ;  ikniai'iwr  (yi.f 
qu  un,  Ih  faire  connaître  tel  (|u'il  cst:'/'- 
tiiiisquer  une  batterie,  la  découvrir,  luie- 
ver  ce  qui  la  masque. 

DÉ.10.iTAfàE  n.  m.  Action  île  di  màlcr 

DÉM.iXER  v.  tr.  Abattre  ou  roiiii're 
les  mâts.  V.  int.  Perdre  ses  mats. 

DÈME  n.  in.  (sr.  df'/fo-,  p<iupi-''- Nof" 
des  bourgade  r.\ttique  formant  les  tnlus. 

DÉMÈL.AUB  n.  m.  Action  de  démêler 
la  laine,  Dans  la  fabrication  de  la  bière. 
opération  appelée  aussi  hrassa'je. 

DÉMÊLÉ  n.  m.  Querelle,  contestation, 

DÉMÊLER  v.  tr.  (préf.  ./"  et  vtèJfr- 
ttre  en   or.lro  ce  nui  e-» 
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mêlé.  Fig.  Débrouiller,  éclaircir  :  dcmfi- 
1er  une  intrigue;  discerner  :  démêler  le 
rraidu  faux;  contester,  débattre  :  qu'ont- 

iU  à  démt.kr  ensemble? 

•KMKLOIH   n. 

m.  Peigne  à  grosses 

d«nti  pour  démêler  les  cheveux. 

«ÉMEMBHBMBWT  n.  m.  Partai;e. 
N<!  se  dit  guère  qu'uu  figuré,  en  parlant 
dci  empirei. 

■BMBMBREII  v.  tr.  Arracher,  ttépa- 
TfT  les  membres  l'un  corps.  Fig.  Diviser: 
démembrer  toi  Eint. 

■KMÉIVAUEMEWT  n.  m.  Action  de 
déménager. 

BÉMÉW.tGBB  V.  tr  Transporter  des 
meubles  d'une  maison  dans  une  autre. 
V.  int.  Chaniier  de  logement  :  nuua  acum 
déménagé  ou  nous  sommes  déménayés, 
«eloii  'lùon  veut  maraufr  l'action  ou  l'é- 
tat. Fig.  et  fam.  Sa  télé  déménage,  il  dé- 
raisonne. 

BÉ!BÊ:v.%UErR  n.  m.  Celui  qui  fait 
I.-»  déménagements  des  autres. 

BBMBWCB  n.  r.  ^lat.  dementia  ;  du  préf. 
priv.  (i<?  et  lat.  nie/i»,  esprit).  Aliénation 
totale  d'esprit;  conduite  dépourvue  de 
raison 

•BUCVEH  (.•»!■.)  V.  pr.  Se  débattre, 
•  agiter  vivement.  Fig.  Se  démener  pour 
tinf  affaire,  se  donner  beaucoup  de  peine. 
-  Prend  jn  è  ouver;  devant  une  syllabe 
muette. 

BBMEIVTI  n.  m.  Dénégation  de  ce 
quun  autre  affirme.  Fiq.  Horit»;  de  ne  pas 
réussir  :  i7  en  a  eu  le  démenti.  Fa'n. 

BBMKIVTIR  V.  tr.  (préf.  dé  et  wje»i- 
tir'f.  Dire  &  quelqu'un  qu'il  n'a  pas  dit 
vrai,  nier  l'évidence  d'un  fnit;  contre- 
dire :  prédiction  que  l'événement  a  dé- 
mentie. Fiij.  Parler,  a^jir  en  sens  con- 
traire ;  'lementir  son  caractère. 

BBMÉRITB  n.  m.  Ce  qui  peut  attirer 
l'improbation,  le  blAme. 

BEMBIIITER  v.   int.   Agir  de    ma- 
nière à  perdre  la  bienveillance,  l'affec- 
tion ou  Testime. 
BÉ.1fENrRÉ.  E  adi.  Qui  e\cède  la 

mesure  ordinaire  :  ambition  démesurée. 
BÉMEHi  nÊME.'VT  adv.  D'une  ma- 
nière démesurée. 
BÉRETTRE  v  !r.  Disloquer,  rtter  un 

0»  de  sa  place  :  dimcttre  un  bras.  ***>  Ai- 

•i'.«ire  v.  pr.  Se  défaire  d'un  em iloi. 

BBMKlBLEMEXT  n.  m.  Action  de 

dCuieublcr, 

BBREiBLER    v.    tr.    Dégaruir    àa 

meubk's. 

>EREiR.4:VT  (.%l')  loc.   adv.    Au 

•-«te,  en  somme. 

BEMElRE  Q.  f.  Habitation,  domicile. 
trueed  Mettre  ffueU/u'un  en  demeure  de, 
laveriir  par  sommation  que  le  moment 
«le  remplir  son  engagement  est  arrivé. 

BEMCiHER  V.  int.  Habiter  :  il  a  de- 
meure dam  celte  matïoi;  rester,  s'arrê- 


ter :  il  a  demoiré  ou  il  est  demeuré  en 
chemin,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état. 

DBME,  K  adj.  Qui  est  l'exacte  moitié 
d'un  tout.  A  dieHl  loc.  adv.  A  moitié  : 
faire  les  cfioscs  d  demi.  N.  m.  Moitié  d'une 
unité  :  deux  demis  valent  un  entier.  N.  f. 
Demi-heure.—  Demi  est  invariabl*-,  quand 
il  précède  le  nom  :  les  demi-journees,  une 
demi- heure.  Placé  après  le  nom,  il  en 
prend  le  genre  et  reste  au  singulier  :  deux 
heures  et  demie,  trois  journées  et  demie. 

•BMI-BAIH  n.  m.  Bain  dans  lequel 
le  corps  ne  plonge  que  jusqu'à  la  cein- 
ture. Pi.  des  demi-bains. 

DEMI-RRIttADE  n.  f.  Régiment  fran- 
çais pendant  les  guerres  de  la  tlévolution. 
PI.  res  demi-hri<iades. 

DEMI-CBRi'LR  n.  m.  La  moitié  d'un 
cercle.  PI.  des  demi-cercles. 

BBIII'BBI'II.  n.  m.  Vêtement  mi-par- 
tie noir  et  blanc  ou  de  'cute  couleur  som- 
bre, que  l'on  porte  dans  la  dernière  moitié 
du  deuil.  PI.  des  demi-deuils. 

DEMI-DIElî  n.  m.  Personnage  que  les 
anciens  croyaient  participer  de  la  divi- 
nité. PI.  des  demi-ni'^ix.  —  CWee  les  an- 
ciens, on  donnait  ce  nom  aux  héros  que 
leurs  exploits  ou  des  vertus  supérieures 
avaient  fait  élever  au  rang  des  divinités, 
tels  que  Hercule,  Thésée,  Castor  et  Pol- 
lux,  Achille,  etc.  C'est  la  reconnaissance 
des  peuples  qui  a  fait  les  demi-dieux. 

OEBII-EORTVIVE  n.  f.  Sorte  de  voi- 
ture. PI.  des  demi- fortunes. 

DEMI-JOCR  n.  m.  Jour  faible  comme 
celui  qui  parait  longtemps  avant  le  lever 
du  soleil.  PI.  des  dcnii-jours. 

DBMI-l.rHE  n.  f.  Fortif.  Ouvrage  ex- 
térieur destiné  à  couvrir  la  contrescarpe 
et  le  fossé.  Pi    des  dimi-lunes. 

DEMI-MKHIRB  n.  f.  Mesure  insuffi- 
sants :  les  demi-mesures  ne  réxississcnt 
prefjue  jamais. 

DKMi-aiORT  adj.  Mort  à  demi  :  des 
hon^mes  demi-morts ,  une  femme  di.mi- 
mor  e. 

DEm-MOT  (.\)  loc.  adv.  Entendre  A 
demi-tnot,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
tout  dire. 

DE1II.PE:«HIO:v  n.  f.  Ce  que  paye  un 
demi-pensionnaire.  PI.  des  demi-pensions. 

Ifi'.X ï-i^K^kBMOyCVAlHB  n.  Qui  n'est 
pensio  inaire  qu'à  moitié,  qui  est  instruit 
dans  une  maison  sans  y  coucher.  PI.  des 
demi-pensionnaires. 

DE.1ll-fl.%V.«wr  n.  m.  Homme  qui 
n'a  qu'un  .'Avoir  méilioorc.  PI.  des  demi- 
savants. 

0BMI'«M.%VOIR  n.  m.  Connaissances 
supei-flcielies. 

DEMI-HOLDE  n.  f.  .appointements  ré- 
duits d'un  militaire  en  uon-activité.  PI. 
des  demi-soldei. 

DEMI-HBrviR  n.  m.  Mus.  Repos 
équivalent  à  la  moitié  d'un  soupir;  signe 
qui  Pindique.  PI.  des  dr  mi-sou ftir s. 

DKMISBION  u.  f.  lUit.  dimiisio,  rea- 
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voi).  Acte  par  lequel  on  te 
charge,  d'un  emploi. 

IIKIIIIIHIOI«IVi%inB  n.  m.  Qui  a 
donné  sa  d^miesion. 

DBMI-TBilVTK  n.  f.  Tuiiite  faible. 
PI.  deH  ilfini-tcintes, 

DKMl-TON  n.  m.  Mus.  Intervalle  qui 
est  la  inoilii*  d'un  ton.  PI.  des  doni-tons. 
DKm-TOKH  n.  m.  Moitié  d'un  tour. 
PI.  des  demi-tours. 

BBHOCHATK  n.  m.  igr.  dâmos,  peu- 
ple ;  kratos,  autorité).  Attaché  aux  prin- 
cipes de  la  démocratie. 

BBMOrRATIE  n.  F.  Gouvernement 
où  le  peuple  exerce  la  souveraineté.. 

ItBMOCn.tTIQVEadj.  Qui  appartient 
h  la  démocratie. 

DBMOCRATIQUBMENT  adv.  D'une 
manière  démocratique. 

DBMOi-HATIMEH  v.tr.  Convcrlirnux 
idées,  aux  institutions  démocr«ti(|ues. 

DBMODB,  B  adj.  Qui  n'est  plus  du 
mode  :  habit  démode. 

nBMODER  v.  tr.  mettre  hors  de  la 
mode.  Ne  démotier  v.  pr.  Passer  de  mode  : 
la  crinoline  s'est  dcmndcc. 

■»EKIOINEI.I.En.f.  Fille  do  famille  qui 
n'est  pas  mariée.  Devioi- 
selle   d'hanneuj' .   jeune 
fllle  noble  qui  avait  un 
service  auprès  des  reines 
et  des  princesses;  aujour- 
d'hui jeune  tille  qui  accompagne  la  ma- 
riée. Nom  vulgaire    de   la  libellule  (*) . 
Instrument  pour  enfoncer  les  pavés. 

DÉMOI.IH  V.  tr.  (préf.  de  et  lat.  moliri, 
élever).  Détruire,  abattre  pièce  k  pièce. 

DBMOMUMErn  n.  m.  Celui  qui  dé- 
molit. Fig.  Destructeur  des  loi^  sociales. 
DÉMOLITION  n.  f.  Action  de  démo- 
lir. PI.  Matériaux  qui  en  proviennent. 

DÉMON  n.  m.  (gr.  daivu'n,  divinité, 
génie).  Diable, esprit  malin. Fi'jy.Persoîine 
méchante;  enfant  espiègle.  I 

DBMONÉTMATlo.Si  n.  f.  Action  de  ' 
démonétiser.  , 

BÉMOXÉTISER  v.  tr.  Dépouiller  de  ' 
8avaleurlégale,en  parlant  d'il  ne  monnaie,  i 
d'un  papier  monnaie.  Fiij.  Dépréoiir.        ' 

DÊMO!VI.%9I;e  udj.  et  n.  Possédé  du 

démon  ;  personne  passionnée.  . 

DÉMOWOKtR.lPIlE    ou    »l<:MO.\0-  I 

ItOftSIlK  n,  m.  Celui  qui  s'occupe  de  dé-  , 

onologie,  qui  a  écrit  sur  les  démons.     ! 

DÉMO!VO«R.%PIIIE  ou   DÉNONO-  ! 

LOttlB  n.  f.  Science  qui  traite  de  la  ua-  ' 

ture  et  de  l'inlluence  des  démons. 

nBMOIVOM.%NIE  n.  f.  Variété  de  folie 
00  l'on  se  croii  possédé  du  dénion. 

DBMONHTn.kTECR  n.  m.  Celui  qui 
démontre,  qui  enseigne  une  science. 

RB9HIOI««ITR.%TIIF.  IVE  adj.  lat.  de- 
monstra'ivvs ;  de  dcmo7istvair,  démon- 
trer). Qui  démontre  :  raison  ùémonstra' 
tive;  qui  (ait  beaucoup  de  démonstra- 
tions d'Amitié,  de  zèle  :  personne  démon- 


démet  d  une   slrativc.  Rhit.  Genre  démonulnuif.  nul  i 

'  pour  objet  la  louange  ou  le  lilàme.  V.'niH, 

Adjectif  démonstratifi  qui  exurinie  um 

idée  d'indication,  comme  ce,  n  t,  etc.;  iini. 

nom  tlénionstratif,  comme  celui,  (ctiè.  cti 

DÉMOWHTRATION  n.  f.  Pleuve évi 
dente  et  convaincante;  niur(|ue,  témoi 
gnage  extérieur  d'amitié,  d'iiit(<r^t. 

DÉM0N8TRATIVEMK:VT  adv.  Par 
démonstration,  d'ufie  manière  couvain. 
carite  :  jirouver  démoHStrativowml. 

DÉ.llO!VTA«E  n.  m.  Action  de  dé- 
monter :  /'•  démontarje  d'un  fmd. 

nÉNO.VTER  V.  tr.  Jet.M-  quelqu'un  à 
bas  de  sa  monture  ;  désassenibler  les  par 
ties  d'un  tout.  Fvj.  Déconcerter. 

DBil01ITR.%BI.B  adj.  ()ue  l'on  peut 
démontrer  :  iiropusiiion  demoiitrahlr. 

nÉMO:«TRER  V.  tr.  (lat.  ikimm. 
strare).  Prouver  d'une  nianicre  (*videnl«; 
témoigner  par  des  marques  t.\t6'ieiircj  ! 
su  routjcnr  démontre  m  liuniv. 

DEMOHAI.IMA.NT,  K  adj.  Qui  démo- 
ralise :  doctrine  démornlisnale. 

UÉMOH%LIM.%TEin,THMEii.eta 

Qui  démoralise  ;  opinion  dijinoralmiruf 

DÉMOH.%I.IM.%TIO:«  n.  f.   Artiuii  >l4 

démoraliser  ;  état  de  ce  qui  c?t  déiiioialis(<. 

S>ÉMOH.%l.liiER  V.  tr.  Corroiiipru  ion 
mœurs  ;  décourager,  désorienter.  LCtéce- 
nemmt  l'a  tout  a  fait  démuvali>ic. 

KÉKÏOHDRE  v.  int.  Quitter  pris« 
après  avoir  mordu.  Fi;/.  Se  départir,  a 
désister  :  il  n'en  démordra  ]Hunl. 

DÉMOTIQUE  adj.  (gr.  dr.mu'i.  pe 
Se  «lit  d'une  écriture  égyptienne  Y<fi>     .e 
au  peuple,  par  opposition  à  liicruii'ive. 

DrSSSCTHBTKR  v.  tr.  Oterle  bouton 
qui  garnit  la  pointe  d'un  lleuret.  — Prend 
deux  <  devant  une  syllabK  muette. 
!     DÉMOUI^ACiE  n.  m.  Action  d'enlever 
d'un  moule. 

DÉMOl'I.ER  V.  tr.  Retirer  du  moiiK 

DÉMWIR  v.  tr.  Enlf^ver  les  muni- 
tions. Sa  déni^?uir  v.  pr.  Se  dessaisir. 

DÉMVRBR  v.  tr.  Rouvrir  une  porte, 
une  fenêtre,  etc.,  qui  était  murée. 

DÉMrilEI.ER  v.  tr.  Oter  la  miiselitre 
d'un  chien,  d'un  ours,  '■!.•.  —  Prend  deux 
l  devant  une  syllabe  ii,iittte. 

»ÉIV.%IHB  adj.  (lat.  dciiarius).  Qui  le 
rapporte  au  nombre  dix. 

DÉNAXTIR  (  HE  )  V.  pr.  (préf.  de  d 
7iantir).  Se  dépouiller  de  ce  quoii  a. 

DÉ!VATIOi'V.%MMER  V.  tr.  Faire  pe^ 
Ure  J«  caractère  national. 

DÉ.%.%TTER  V.  tr.  Défaire  une  natte, 

DÉWATt.'R.%LlilAT10.ir  n.  f.  Action 
de  dénaturaliser. 

DÉWATl'R.%IJSER  V  tr  Priver  du 
droit,  de  naturalisation. 

DÉIVATCRÉ,  B  adj.  Qui  r,  a  p^**  ';' 
sentiments  qu'inspire  ordinairement  1a 
nature  :  un  ftls  dhuituré:  contraire  à  cet 
sentiment*  :  une  action  dénaiurée. 


dénigrement  :  p 


DÊN 


??8 


DFÎN 


MMATrRfin  V.  tr.  Changer  la  dr- 
ture  d'une  chose. 
•BlWRlTK  {(lin)  n.  f.  Pierre  arborf- 

lée;  arbre  l'ossDf. 

BB5IKUi%TlO.V  n.  f.  Action  de  dénier. 

BBXI  n.  m.  R"fus  d'unn  cliose  due. 
Déni  deJHStki',  refus  fait  pur  un  juge  de 
rtndffl  justice. 

»BNI.%IMEMEIVT  n.  m.  Action  de 
ritlniaiser,  de  détromper  un  niais. 

■BI«l.%l(IERv.tr.  Rendre  moins  niais- 
né  4«*i«l*er  T.  pr.  Cesser  d'être  niais. 

BBWICBRN  V.  tr.  Oter  du  nid,  d'une 
niche.  Fig-  Découvrir  la  demeure  de  quel- 
qu'un ;  débusquer  d'une  retraite.  V.  int. 
S'enfuir,  s'évader  :  t7  a  déniché  cette  mût. 

BBIVIt'HEin,  ErSE  n.  Qui  déniche 
les  oi§«aux  ;  personne  habile  à  découvrir. 

BBWIBH  V.  tr.  Nier  ;  dénier  tene  dette. 

BBWIBR  n.  n^..  (  lat.  denarius).  An- 
'ienue  monnaie  romaine;  ancienne  mon- 
naie française,  douzième  partie  d'un  sou  ; 
intérêt  d'une  somme  :  art/cnt  pldrc  nu  de- 
nier mntjt  (cinq  pour  cent).  FI.  Les  deniers 
liublks,  les  revenus  de  l'Ktat.  Denier  do 
HalalaPierre,  o.Trande  volontaire  faite 
au  pape  par  les  lldèlei;  ;  denier  à  Dieu, 
arrhes  qiie  l'on  donne  au  concierge  d'une 
maison  qu'on  ton>^,  ainsi  qu'au  domesti- 
que qu'on  veut  arrêter. 

DB:«i(iiRA:VT,  E  adj.  Qui  marque  le 
dénigrement  :  pro]>os  (léniijrants. 

•ÉIVIUHEMENT  n.  m!  Action  de  dé- 
nigrer 

•BWIUREn  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  ni- 
ijcr.  noir),  Chercher  par  son  langage  h 
faire  perdre  a  quelqu'un  la  considération, 
l'estime  publique. 

■BNlbRErR  n.  m.  Celui  qui  dénigre. 

BÉ.^OMBRElilEI«T  n.  m.  Enuméra- 
tion;  l'ompte  détaillé,  soit  de  personnes, 
soit  lie  choses. 

»b:«OMBRER  V.  tr.  Faire  un  dénom- 
brement. 

BK!«OMi:«ATErR  n.  m.  Celui  des 
deux  termes  d'une  fraction  qui  marque 
en  combien  de  partie»  on  suppose  l'unité 

divisée. 

•KNORIlVATir.  IVE  adj.  Qui  sert  h 
noiniiiiT  ;  irrme  dénntntnatif. 

•KlVO.'Mi.'VtTlOIV  n.  f.  Désignation 
diinp  peigoiine  ou  d'une  chose  par  un 
nom  ipii  PII  exprime  l'état,  la  qualité,  etc. 

BK^VOMMRR  v.  tr.  (préf.  dé  et  nom- 
mn,.  Nommer  une  personne  dans  un  acte. 
.■'*î**f»''*  V.  tr.  (lat.  denuntiare; 
0"  prél.  de  et  nuixHare,  annoncer).  Dé- 
«'Wfr,  publier,  faire  connaître  :  dénoncer 
(omm  amtique,  déférer  à  la  justice. 

n„!*\"î'"-*'"'"*'  TRICK  n.  Qui  dé- 

ûonte  à  la  justice,  h  l'autorité. 

1,'^^^^tlATiosr  n.  f.  Accusation,  dé- 

ch!!!'!?^*''.*"'*  "  ^'  Désignation  d'une 
cnoM  pîtf  .ertains  signes. 


■KNOTRIt  V.  ti .  Désigner,  marquer. 
RBIVOKBHBlVir    eu    DBNOOHBWr 

n  m.  (rad.  dénouer).  Incident  qui  ter- 
mine; solution  d'une  affaire  compliauée; 
point  où  aboutit  une  intrigue  dramatique. 
DÉNOUER  V.  tr.  (préf.  dé  et  vouer). 
Défaire  un  nœud.  Fig.  Terminer,  démê- 
ler ;  dénouer  une  intrifjr.e. 

DBIVOÊMBIVT  n.  m.  V.   rÉNOUEMENT. 

DBNRRE  n.  f.  Marchandise  quelcon- 
que destinée  à  la  consommation. 

DBNMB  adj.  (lat.  dctisu.i).  Compact. 
Se  dit  des  corps  qui,  comme  l'or,  le  plomb, 
contiennent  beaucoup  de  matière  sous 
peu  de  volume. 

DENHITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
dense  ;  rapport  du  poids  d'un  corps  à  son 
volume.  —  V.  pesanteur. 

DEIVT  n.  f.  (lat.  dens,  dentis).  Chacun 
des  petits  08  enchâssés 
dans  la  niAchoire,  i|ui  ser- 
vent à  broyer  les  aliments 
ou  k  mori\re.  Dents  de  lait, 
les  dents  du  premier  âge  : 
dents  de  nufjesse,  les  quatre  dernières,  qui 
poussent eiitre  vingt  et  trente  ans. Par  ej/.: 
les  dents  d'un  peif/ne,  d'une  scie.  Fig.  Coup 
de  dent,  médisance  ;  être  sur  les  dents,  fa- 
tigué, harassé  ;  ne  }ias  desserrer  les  dents, 
se  taire  obstinément  ;  parler  entre  les 
dents,  bas  et  peu  distinctement;  déchirer 
d  belles  dentv,  médire  outrageusement  da 
quelqu'un;  avoir  une  dent  contre  quel- 
qu'un, lui  en  vouloir. 

DII!VT.%IRB  adj.  Qui  a  rapport  aux 
dents  :  nerf  dentaire. 

DENTAL,  E  adj.  Se  dit  des  consonnes 
oui,  comme  d,  t,  se  prononcent  avec  les 
dents.  S.  f.  :  une  dentale. 

DBNTK,  e  adj.  Qui  a  des  pointes  en 
dents  :  feuille,  roue  dentée. 

DENTÉE  n.  f.  Coup  de  dent  qu'un 
chien  donne  nu  gibier. 

DENTELÉ;  E  adj.  Taillé  en  forme  de 
dents. 

DENTELER  v.  tr.  Faire  des  découpu- 
res, des  entail'es  en  forme  de  dents.  — 
Prend  deux  l  c^'vant  une  syllabe  muette. 

DENTELLF  n.  f. 
(rad.  dent).  Tis..u  lé- 
ger et  h.  jour,  fait 
avec  du  fil,  de  la  Boie, 
ou  des  fils  d'or,  d'ar- 
gent, etc. 

RENTELLIÈtlB  n.  f.  Ouvrière  qui  fait 
ie.  la  dentelle. 

DENTELURE  n.  f.  Ouvrage  d'archi- 
tecture dentelé  ;  découpure  en  forme  de 
dents. 

DENTICVLE  n. 
f.  Dent  très  petite. 
N.  m.  pi.  Ornement 
d'architecture  en 
forme  de  dents  (*). 

DENTIER  n.  m. 
Ûciellosi. 

DENTimiCB  adj.  et  n.  m.  (lat.  deM, 
dentis^  dent  ;  ^rtco,  je  f.'otte}.  Composition 
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pour  nettoyer,  blanchir  les  denU  ;  pou- 
are  Jenlifrice,  un  bon  dentifrice. 

■BIWTIIITB  n.  m.  Chirurgien  qui  ne 
•'occupe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents. 

0BI«TCa-IOIW  n.  f.  Sortie  naturelle  des 
denU. 

•BirrVKB  n.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées  :  une  belle  denture. 

•BlWBATlOnr  n.  f.  Etat  d'une  dent, 
d'un  os  mis  à  nu. 

BBIVIWBR  V.  tr.  (préf.  dé  et  lat.  nu- 
dua,  i.o'i.  Dépouiller  un  arbre  de  son 
écorce,  un  os  de  la  chair  qui  le  recouvre. 

BBIVIIB,  E  adj.  Dépourvu  :  ilénue  d'ar- 

DBIWBMBIVT  ou  DEIWC'MBIWT  n.  m. 
Manque  complet  des  choses  nécessaires. 

BBm'BR  V.  tr.  (lat.  denudim: ,  du  préf. 
de  et  nudxu,  nu).  Priver,  dépouiller  des 
choses  nécessaires. 

DBIflhBBIVT    n.  Ul.  V.  DÉNUEMENT. 

DBPAIL1.ER  V.  tr.  J)égarDir  de  sa 
paille. 

DÉPAU««A€tE  n.  m.  Action  de  dé- 
palisser. 

OBPAMSSeR  V.  tr.  Défaire  un  pa- 
lissage. 

BBPAQIIBTER  v.  tr.  Défaire  un  pa- 
quet. —  Prend  deu.x  t  devant  une  syllabe 
muette. 

DBPAIIBIIXBR  V.  tr.  Oter  l'une  des 
choses  pareilles  qui  allaient  ensemble 

DEPARER  V.  tr.  Rendre  moins  agréa- 
ble ;  ce  cottume  le  dépare. 

DÉPARIER  V.  tr.  Oter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  la  paire  :  déparier  des 
yants. 

REPARLER  V.  int.  Cesser  de  parler. 
Ne  s'emploie  qu'avec  la  négation  :  il  ne 
déparle  pas.  Fam. 

DÉPARQVER  V.  tr.  Faire  sortir  d'un 
parc  :  deparquer  dus  moutons. 

DEPART  n.  m.  (préf.  dé  et  partir).  Ac- 
tion de  partir. 

DBPARTACiBR  v.  tr.  Dans  une  déli* 
bération,  faire  cesser  le  nombre  égal  des 
voix  ;  nommer  un  nouvel  arbitre  pour  dé- 
partager les  suffrages. 

DÉPARTEMENT  n.  m.  (rad.  dcpar- 
Ul').  Partie  de  l'administration  des  affai- 
res de  l'Etat  attribuée  à  chacun  des  di- 
vers ministres  •.département  de  l'intérieur, 
du  la  guerre,  etc.  ;  chacune  des  divisions 
principales  du  territoire  français. 

DÉPARTBME:WTAL.,E,AI.'Xadj.Qui 
a  rapport  au  département. 

DEPARTIR  v.  tr.  (\iTif.  de  et  lat. 
pnrtiri,  partager.  —  Se  conjui^ue  comme 
/iiirtir).  Distribuer  :  départir  une.  somme 
nux  pauvres,  de  départir  v.  pr.  Se  dé- 
sister, renoncer. 

DÉPANHER  V.  tr.  Aller  au  delà,  de- 
vancer.  Fig.  Excéder  :  ce  travail  dcpoise 
mes  forces. 

■BPAVAGB  n.  m.  Action  de  dépaver. 


DEPAVER  T.  tr.  Oter  le  pavd. 

DÉPAVMB,  B  adj.  Déroulé,  d4io. 
rienté  :  vtms  ave»  l'air  tout  ilepuyné. 

DÉPAYMEXENT  n.  m.  Action  de  dé- 
payser. 

DEPAYSER   V.  tr.  Faire  changer  de 

DBPBC'BMEIVT  n.  m.  Action  de  dé- 
pecer. 

DEPECER  V.  tr.  Mettre  en  pie<M!S. 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  «yliab« 
muette. 

DÉPBCEUR  n.  m.  Celui  qui  dép«ce 

DÉPÊCHE  n.  f.  Lettre  concemsiit 
les  affaires  publiques;  avis,  commuoict- 
tion  faite  par  une  voie  quelconque. 

DÉPÊCHER  V.  tr.  Faire  promp)*- 
ment  :  dépêcher  un  travail;  envoyer  en 
toute  diligence  :  dépêcher  un  courrier.  V. 
pr.  Se  hâter. 

DÉPKI.'VDHE  V.  tr.  Décrire  et  repré- 
senter par  le  discours. 

DÉPE:vaiLI.K,  e  adj.  Déguenillé. 

DKPE!VAILI.KME:VT  n.  m.  KI..I 
d'une  personne  dépenaillée. 

DÉPElVDAMMKlVT  adv.  D'une  ma- 
nière dépendante.  Peu  usité. 

DÉPENDANCE  n.  f.  Sujétion,  suW- 
dination.  Se  dit  surtout  en  parlar  ♦  d'uiic 
terre  qui  dépend  d'une  autre  PI.  Toui 
ce  qui  dépend  d'une  maison,  d'un  héri- 
tage. 

DÉPENDANT,  E  adj.  Subordonné, 

DÉPENDRE  V.  tr.  Détacher  ce  qui 
était  pendu. 

DÉPENDRE  V.  int.  (Ut.  depenàrt, 
du  préf.  dé  et  pendere.  pendre  i.  Vxn 
sous  la  dépendance,  à  la  disposition  de 
quelqu'un;  faire  partielle  /-(jj.  Etre  11 
conséquence  :  notre  bonkvur  dépcud  d/. 
notre  conduite;  provenir  :  l'cffrl  déyend 
de  la  cause.  \.  impers.  :  il  dépend  de  hui 
de... 

DÉPENS  n.  m.  pi.  (rad.  dépense'.  Dé- 
boursés, frais  d'un  procès.  Au»  àéftu 
de  loc.  prép.  A  la  *iarge.  au.x  frai»  fi(/ 
Au  détriment  :  aux  di  j'cnfi  de  i'Ivmmr 
Hire  aux  dépens  de  quelqu'un,  s'en  m- 
quer,  s'en  amuser 

DÉPENSE  n.  f.  {la.t.  distiendium  Kin 
plui  d'argent;  endroit  où  l'on  dépose  1» 
provisions  ;  lieu  où  se  tient  le  dépensier 

DÉPENSER  v.  tr.  (lat.  disifiiden 
Employer  de  l'argent  pour  un  achat  quel- 
conque ;  consommer. 

DÉPENSIER,  1ÈRE  :i(i.|.  et  n.  Cm 
aime  la  dépense.  N.  m.  Celui  i|Ui,  AfJ 
une  communauté,  dans  un  établissemwi. 
est  chargé  de  la  dépense  pour  les  pruM- 
bions. 

DÉPERDITION  n.  f.  lat.  dcjicràn. 
perdre).  Perte,  diminution. 

DÉPÉRIR  v.  int.  (préf.  dé  et  W,  Pt; 
r(ri;,  périr).  S'affaiblir,  s'étioler  :  w  «M 
dépérit,  cette  fleur  dépérit. 
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MPBmMSKIIBlVT  a.  m.  Etat  d'une 

choM  q»»'  dépérit. 
■BPBK0>'A*KR   V.  tr.   Détromper; 

enlever  la  persuasion. 
PÉPÈTHKH   V.  tr.   Débarrasser  les 
^  pieds  empêtrés.  Ne  «lép»lr«Br  v.  pr.  Se 
tirer  d  une  position  diflkile,  d'un  travail 

DBPECPI<KMBXT  n.  m.  Action  de 
dépeupler  un  pays. 

•BPBl'PLEB  V.  tr.  Dégarnir  d'habi- 
tants. Par  ext.  :  dépeupler  un  étang,  une 
forêt,  etc. 

•BPIBCEII  V.  tr.  Démembrer.— Pour 

iSfOnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

•BPIliATIF,  1%'E  adj.  Qui  fait  tom- 
ber le  poil,  ]h8  cheveux. 

BÉPILATIOli  n.  f.  Action  de  dépiler  ; 
ion  effet. 

BBPiLiTOIRK  adj.  et  n.  m.  Dro^^uc, 
pftte  pour  faire  tomber  le  poil. 

•KPILER  V.  tr.  (tat.  (Irpitare;  du  pr«'f. 
dé  et  piins,  poil).  Faire  toml)or  le  poil, 
les  cheveux. 

DÉPIQl'AnE  n.  m.  Aqr.  Action  do 
dépiquer  le  frrain. 

BÉPIQI'BR  V.  tr.  Défaire  les  piqùreR 
faites  à  une  étoflfe.  /l;/r.  F"aire  sortir  le 
grain  de  son  épi 

DKPIHTEH  V.  tr.  Chasse.  Décovivrir 
le  giliicr  à  la  piste.  Fia.  Découvrir  l.i 
demeure  de  quelqu'un  ;  laire  perdre  s;i 
trace  à  quelqu'un  qui  nous  suit. 

DÉPIT  n.  m.  (lat.  dcspectic^,  mépris), 
rhagrm  mtMé  d'un  peu  de  colère.  Km 
*rpH  de  loc.  prép.  Malgré.  En  ilc]>it  Un 
bwi  sens,  très  mal. 

BÉPITER  V.  tr.  Causer  du  dépit.  He 
dépiler  v.  pr.  Prendre  du  dépit. 

BÉPL.%CÉ,  E  adj.  Q4ii  nest  pas  à  la 
place  qui  lui  convient,  l'i'j.  Qui   nianque  / 
am  convenances  :  propu^  Uépliircs. 

DÙPLAIEHK^T  n.  m.  Action  de 
liéplacer,  de  se  déplacer. 

DKPI,.4(:eh  v.  tr.  Changer  une  choi^e 
df  place. 

DÉPLAIRE  V.  int.  Ne  pas  plaire  ;  fâ- 
cher, otfenser.  Ne  vous  en  déplaise,  quoi 
que  vous  en  pensiez. 

DÉPLAIS %m.«ik;VT  adv.  D'une  ma- 
nière déplaisante. 

BÉPLAlN.%.<«rE  n.  f.  Répugnance,  dé- 
goût.. 

DEPLAIHAIVT.  K  adj.  Qui  déplaît  : 

HKui.ecfs  dcplaisanlcs. 

BEPLAIHIR  n.  m.  Mécontentement; 

chasrin. 

DKPL--VTA6iE  n.  m.  ou   BKPLAIV- 

T.*Tio\  ,1.  f.  Action  de  déplanter. 

•ÉPLATVTER   v.  tr.   .Vrrar-her 
Plarîer  ailleurs. 

•ÉPLAIVTOIR  _ 

"•m.  Insirument  pour  déplanier, 

o,!?^rV",^  V.  tr.  Etendre  urio  chose 
VU  était  piiée, 
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•rirLMUACIB  n.  m.  Action  d«  dé* 
faire  les  plis. 
.    •KPMBRBm  V.  tr.  Défaire  les  plis. 

BBPL.OIBIIRIVT  ou  BBPLOImBXT 

n.  m.  Action  de  déployer;  état  de  ce  qui 
est  déplové  :  le  déploiement  d'une  étoffe, 
un  grand  dr)doiemcnt  de  forces. 

DKPLOMBAUB  n  m.  Action  de  dé- 
plomber 

DKPLOIIBBR  V.  tr.  Enlevor  lea 
plombs  apposés  par  la  douane. 

DBPILORABE.E  adj.  Qui  mérite  d'être 
déploré;  digne  de  compassion,  de  pitié: 
état,  situaliun  déplorable. 

DKPI.OR.ABI.RaiE.%T  adv.  D'une 
manii^re  déplorable. 

DÉPLORER  V.  tr.  (lat.  deplorare;  du 
préf.  rie  et  plorare,  pleurer).  Plaindre 
avec  un  sentiment  de  compassion  ;  trou- 
ver mauvais,  regretter. 

BÉPLOYER  V.  tr.  Développer  :  dé- 
ployer wn  mouchoir.  FiQ.  Montrer,  éta- 
ler :  déployer  son  zèle,  son  éloquence. 
Rire  d  gorife  déployée,  aux  éclats. 

DÉPl.caiER  V.  tr.  Oter  les  plumes. 

DÉPOCHEH  T.  tr.  Tirer  de  la  poche, 
débourser. 

DÉPOÉTIMER  V.  tr.  Oter  ce  qu'il  y  a 
de  poétique. 

DEPOLIR  V.  tr.  Oter  l'éclat,  le  poli. 

DÉPOLIMMAUE  n.  m.  Action  de  dé- 
polir. 

DÉPO:VR!VT  adj.  m.  Se  dit  d'un  verbe 
latin  qui  a  la  forme  passive  et  le  sens 
jictif. 

DÉPOPl7LARIMATIO:«  n.  f.  Perte 
de  la  popularité. 

DÉPOPLL.A RIMER  v.  tr.  Faire  per- 
dre l'affection  du  peuple. 

DÉPOPL'L.ATIOX  n.  f.  Etat  d'un  pays 
ilépeuplé. 

DÉPORT  n.  m.  Bourse.  Prix  que  le 
vendeur  à  terme  paye  pour  le  loyer  des 
titres  qui  lui  sont  nécessaires,  afin  de 
reporter  son  opération  &  la  liquidation 
suivante. 

DÉPORT ATIO!V  n.  f.  Peine  consistant 
en  un  exilduns»  un  lieu  tleie;nuii.v,  o  appli- 
quant aux  conduuinés  poliiiiiues. 

DÉPORTÉ  n.  m.  Condamné  à  la  dé- 
portation. 

DÉPORTBMBIVTH  n.  m.  pi.  Mœurs 
dissolues,  conduite  débauchée. 

DÉPORTER  V.  tr.  (préf.  de  et  portei'). 
Condamner  à  la  déportation. 

DÉPOHA.VT,  R  n.  Qui  fait  une  dépo 
aition  devant  le  juge';  qui  dépose  de  l'ar- 
gent à  la  caisse  d'épargne. 

DÉPOSER  V.  tr.  (lat.  deponere,  depo- 
.<iitum).  Poser  une  chose  que  loii  portait. 
Fig.  Destituer  :  déposer  un  roi;  abdiquer; 
déposer  la  couronne;  donner  en  garant' »  : 
déposer  un  cautionnement  ;  former  un  dé- 
pôt :  ce  vin  dépose  beaucotip  de  lie.  Dépo- 
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ter  ton  hilun,  faire  faillite.  V.  int.  Faire 
une  dépoiition  :  dépoter  d'un  fait. 

•BPOMITAIRB  n.  Personne  &  qui 
l'on  remet  une  chose  en  dépôt. 

DKPOHITIOW  n.  f.  Acte  par  lemiel 
on  retire  une  digniti!  :  dcpoiitinn  d'un 
roi;  ce  qu'un  témoin  dépoRe  un  justice. 

DKPOSHÉ9ER  v.  tr.  Otui-  la  posses- 
sion. -  Pour  la.conj.,  v.  accélères. 

BBPOHUBHNIOW  n.  f.  Action  de  dé- 
posséder. 

DBPOMTER  V.  tr.  Cha-sser  d'un  poste. 

UBPOT  n.  m.  (lat.  dgpositum,  déposé). 
Action  de  déposer;  cliose  déposée;  sédi- 
ment :  le  dépôt  du  vin.  Guen-e.  Lieu  où 
se  font  les  recrues  ,"■  •"  "orps;  ou  sont 
déposées  les  archives  a  la  guerre.  Méd. 
Abc^-s,  tumeur.  Dépôt  ae  memlicité,  éta- 
blissement public  où  Ion  nourrit  les  per- 
sonnes â^ées  et  sans  ressources. 

DKPOTAeK  ou  DBPOTBIIENT  n. 
m.  Action  de  changer  de  pot  ou  df  vase; 
le  dépotage  d'une  fleur,  d'une  liqtieur. 

DBPOTER  V.  tr.  Oter  une  plante  d'un 
pot;  changer  un  lic^uide  d»;  vase. 

DBPOTOIH  n.  m.  Fosses  destinées  h 
recevoir  les  matières  provenant  des  vi- 
danges. 

DÉPOVDnRn  V.  tr.  Faire  tomber  la 
poudre,  la  poussière. 

DBPOffll.LB  n.  f.  (préf.  dé  et  lat.  spo- 
/JMXi,  dépouille).  Peau  dont  se  dépouillent 
certains  animaux,  tels  que  le  serpent,  le 
ver  A  soie,  etc. ,  peau  enlevée  à  un  ani- 
mal :  dépouille  d'un  ti^re;  tout  ce  que 
laisse  un  mourant.  Dépouille  mortfllr, 
corps  de  l'homme  après  la  mort.  PI.  Tout 
ce  que  l'on  prend  b.  l'ennemi. 

Dli;POlIia.a.fe:ME:VT  n.  m.  Action  de 
dépouiller;  état  de  celui  qui  est  ou  s'est 
dépouillé  de  ses  biens  ;  extrait  d'un 
compte,  etc.  Dépouillnni'nl  du  .icrutin, 
action  de  compter  les  voix,  les  suffraj^es, 
n  U  suite  d'une  élection. 

DKPOVILI.KU  V.  tr.  Arracher,  enle- 
ver la  peau  d'un  animal;  ôter  les  vète- 
m'.;ats  de  quelqu'un,  le  dévaliser;  faire  le 
relevé, l'examen  d'un  compte,  d'un  inven- 
taire, etc.  ;  compter  les  votes  d'un  scru- 
tin. Fig.  Priver  ;  dépouiller  quelqu'un  de 
.in  charge;  se  déf.iire  de,  en  parlant  des 
sentiments  :  dépuuiller  toute  honte. 

DKPOVRVOIR  V.  tr.  (ne  s'emploie 
guère  qu'à  l'influitif,  au  passé  détint,  au 
participe  passé  et  à  tous  les  temps  com- 
uosés).  Dégarnir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
V.  pr.  :  se  dépourvoir  d'argent. 

BBPOURVi;,  E  adj.  Privé  ;  dépourvu 
d'esprit.  Au  dépourvu  loc.  adv.  A  l'im- 
proviate,  sans  être  préparé. 

BÉPRAVANT,  E  adj.  Qui  déprave: 
lecture  dépravante. 

DBPRA¥ATBrR,  TRICB  adj.  Qui 
déprave. 

•BPRAVATION   n.  f.  iléd.  Altéra- 


tion :  la  dépravation  du  tang.  Fig  Co^ 
ruption  :  dépravation  de»  mwur». 

DÉPRAVÉ,  B  adj.  OAté.  corrompu, 
vicieux  :  goût  déprave. 

DÉPR.%VBR  v.  tr.  (lat.  depravnrf;  du 
préf,  de  et  pravw,  perverti;.  .'Vltércr  ;  (Jj. 
;>rfli)er  Vestomac.  Fig,  Pervertir,  cûrrom- 
pre,  pAter. 

DÉPHÉt'ATIF.  IVE  adj.  Qui  est  en 
forme  de  prière  .  formule  dciniiatur 

DÉPRÉi-ATlOM  n.  f.  fihrt.  I-'i<;ure 
Oi'atoire  par  laquelle  on  implore  celui  iiuc 
l'on  veut  fléchir  ou  toucher. 

DÉPHÉCIATEIR,  TRUE  n  Qui 
déprécie. 

DÉPHÉriATIOIV  n,  f.  Et.1t  d'une 
chose  dépi*<îciée  :  déiM'ceiation  df  l'or,  du 
papier-monnaie. 

DÉPRÉCIER  v.  Xr.  (lat.  deprelitUf; 
du  préf.  de  et  preliwn,  prix^.  Iniuiimcr, 
rabaisser  la  valeur  d'une  chose  ou  lu  mé- 
rite de  quelqu'un. 

DÉPHÉHATEIR,  Tlllf  E  n  Qui 
fait  des  déprédations. 

DÉPRÉDATIF,  IVE  adj.  Qii  a  le 
caractère  de  la  déprédation. 

DÉPRÉDATIO:v  n.  f.  liât,  d'-prsda- 
tio:  de  depr.rdari,  sacaper).  Pillapi,  vol 
avec  dégât,  commis  surtout  par  un  admi- 
nistrateur :  la  dép>Tilatiun  des  biens  d'un 
pupille. 

DÉPRENDRE  v.  Ir.  Détnchcr,  ré- 
parer. 

DÉPRENHIOIV  n.  f.  (lat.  deprimm. 
doprcisuni,  déprimer],  .\plati8gciiient  n.i 
turel  ou  accidentel.  Pliy.^.  Abaisseinenl 
par  la  pression  :  la  dépression  du  mer- 
cure dans  un  tubr. 

DÉPRIER  V.  tr.  Retirer  une  invita: 
tion. 

DÉPRIMER  v.  tr.  i^rfS.  <h'  et  ht. 
prenierc,  presser).  Affaisser,  eiitoiicer. 

DÉPRIMER  V.  tr.  Rabaisser  1.'^  va- 
leur ;  dép7'iser  une  mnrrhandi!ir. 

DE  PROFI'^VDr.N  (i/éiTo/o/K/ii'c)  n.  m. 
(m.  lat.  qui  signillcnt  ae.s  profondenn 
Prière  pour  le^s  inor*s 


DEPl'IM   (préf.  de  et  puis) 


pr#p  il« 
temps  :  depuis  la  création;  de  lieii:rf''- 
]iuis  le  nhin  jusqu'à  l'Océan;  J'oiMre: 
depuis  le  premier  jusqu'au  dcmii'i:  Adv. 
de  temps  -.je  ne  l'ai  pas  vu  dr/nm  ■•• 
puiia  que  loc.  conj.,  depuis  le  temps  que, 

DÉPI:R.ATIF,  IVE  adj.  et  n.  m  ?ror 
pre  h.  dépurer  le  sang  :  sirop  depuraUf. 
un  bon  dépuratif. 

DÉPl'R.%TIOW  n.  f.  Action  de  dépu- 
rer; ses  elTets  :  In  dépuration  du  (ang, 
des  métauT. 

DÉPl'R.%TOIRE  adj.  Qui  s«rt,  qui 
est  propre  ii  dépurer  :  substance,  remedt 
dépuratoire. 

DÉPrRER  v.  tr.  (préf.  dé  et  p^ï 
Rendre  plus  pur  ;  dépunr  ri'ou,  If  lan'l. 
les  métaux. 

DÉPtlTATION    n.   f.   Envoi  Je  P<*' 


v\nm  i'.liftrg<r 
if  (Imputé. 
BKPI'TR  n. 

million  par  une 
Se  dit  surtout 
dans  iin>^  ai^eii 
iiitéréin  pi^néra 
ili-f  députes. 

UKPITRR 
voyer  comme  d^ 

DKII%('i:VAI 
'l^raciiié. 

DKBtri'WE; 

déraciner. 

DKiitii:vi:i| 

un  nrlire,  une 
b'ig.  lî-xtirper, 
ii'r  vn  alnis.  un 

DKR%DKn 

p.ir  les  vents  do 
DKR%IUIR 

01er  la  railleur. 
DKRtlLrKl 

(li'rallier 
DKRill.I.I':! 
0KRAIf«O!V  I 
DRR.tlNOX^ 

de  rHison. 
BKR.%IMO:v:« 

manière  di^raiso 
DKR.tlNOD^ 

de  diiraisonner. 
DKRtlNOU.'V 
"urs  di^niiés  dJ 

DKR%!«iUF.M 

ransrer  ;  <!t;il  de 
liésordre,  chaiif? 
"//■(Il ces,  de  la  .sa 

DKR%\bEH 

s.a  place.  Fif/.  A 
lier  quelqu'un  <1 
devoir.  V.  pr.  Et 
j'i-ndule  $'•'<!  dr.t 

DÉRAPER   \ 

V'i'e,  saisir).  Dél 
fond,  oa  parlant 
'om  pu  déraper 

BBRATK  n.  i 
Fig.  Courir  corn 

DKRATER  i 
l<'r  Un  illien  de  i 

BERBV  n.  ir 
teiirj  Grande  c 
lieu  chaque  ann 
terre.  Derhy  fra 
tilly. 

BERECHEF 
BRRÉ<il.e , 

'^-'''fj!':  Fi'j. Imi 

'//fC. 

BKRÈUI.EM 

dre  It  deri'ylem 
r'9-  Détordre  i 
laMioiii. 


DER 


tst 


DBR 


jonn»"»  rliargérs  d'un  message;  fonction 

d*-  tl^pilté. 

•KPI'TR  n.  m.  Personnage  envoyé  en 
million  par  une  nation,  un  souverain,  etc. 
Se  dit  surtout  rte  celui  qui  est  envoyé 
dan»  uni'  assemblée  pour  s'occuper  des 
ititérêiK  p(»riérawx  d'un  pitys  ;  Chambre 
dm  i/c//u(i's. 

UliPITRIl  V.  tr.  (lat.  deputarr).  En- 
voyer comme  d^,    "é. 

DRRtMli%BLK  a."  Qui  peut  être 
^léraciiit'. 

DÊII%ri%RMB!«T  n.  n  .  Action  de 
ci^rviner. 

DKRtl'IlIRR  V.  tr.  Arracher  de  ferre 
un  Rrhre,  une  plante  avec  ses  racines. 
/'ij.  Kxtirper,  faire  disparaître  .  dcraci- 
nrr  w>  nhu^.  vw  l'rmtr. 

PKHtDKlt  V.  itit.  Mur.  Etre  forcé 
p.ir  les  vi'nts  de  ijuitler  une  rade. 

DKR%I»IR    ou    DKIlOlDin    V,    tr. 

Oler  la  raidmir. 

DKR%IL1.KMEXT  n,  m.  Action  de 
(11' railler 

DRRtlM.un  V.  int.  Sortir  des  rails. 

DKRAISO!V  n.  f.  Manque  d  '  raison. 

BRR.«INOX:v«Rl4E  adj.  Qui  manque 

lit?  raison, 
BKR.%li«o:v!«ABl.EME»T  adv.  D'une 

manière  di'raisotinnble. 

BKR.%IN01IWEaiK:VT   n.   m.   Action 

<li'  il(''rais'jnner. 
DKRtiNOli.'VRR  v.  int.  Tenir  des  dis- 

lurs  diinut'"!  do  raison. 

DKR%:«UKMKWT  n.  m.  Action  de  dé- 
ranger; ét;u  de  ce  qui  e.st  dérangé.  Fig. 
li^fiordre,  changement  ;  déraïKjcment  des 

l'/Z'rtii-fj,  de  la  ,s'(i/i/f. 

DKRtxCiER  V.  tr.  Oter  une  chose  de 
sa  place.  Fù).  Altérer  ia  santé;  détour- 
ner quelqu'un  de  ses  habitudes,  de  son 
lievoir.  V.  pr.  Etre  dérangé,  détraqué  :  la 
imhite  s'.'v/  (k.rangéi:. 

DÉR.tPER  V.  int.  (préf.  dé  et  lat.  ra- 
Kre,  laisir).  Détacher  ou  se  détacher  du 
fond,  ca  parlant  d'une  ancre  :  nous  n'a- 
mm  pu  (lèrapi'r,  l'mcre  avait  dérapé. 

•ER*TK  n.  m.  A  qui  on  a  ôté  la  rate 
Hg.  Courir  comme  un  dératé,  trtis  vite. 

DKRATER  v.  tr.  Oter  la  rate  :  déra- 
("r  un  ehim  de  chasse. 

DCRBV  n,  m,  (du  nom  de  son  fonda- 
teur) Grande  course  do  chevaux  qui  a 
■leu  chaque  anntie  à  Epsom  ,  en  Angle- 
terre. Di-rhy  français,  qui  a  lieu  à  Chan- 

BBRRrHEp  adv.  De  nouveau. 

'**?*'^.î'''* '  ^  ^''J-  Irrégulier;  pouls 
'^'fql'.  Fig.  Immoral  :  vie,  conduite  deré- 

"If. 

BKRÇfa.KMKVT  [0,  N.]  n.  m.  Désor- 

^fe   Udert-ylemeat  dis  saisons,  du  pouls. 
j-^i;.. Désordre  moral  :   déréglnwnt  d'-s 


DBMKGL^MEirr  adv.  O'unf  mani(re 
dérégler. 

BÉRVeLiBR  V.  tr.  Déranger  :  le  froid 
dérègle   les  horloges.  —   Pour  la  conj., 

V.   ACCÉLÉRER. 

DÉRIDEn  V.  tr.  Faire  disparaître  les 
rides  ;  rendre  moins  sérieux,  égayer.  V. 
pr.  Devenir  plus  gai. 

BÉRIHIO.W  n.  f.  Moquerie  amère. 

BRRIMOIHB  adj.  Dit  ou  fait  par  dé- 
risio'i  :  proposition  dérisoire. 

BÊniV.^Tir,  IVE  iidj.  et  n.  m.  Méd. 
Qui  produit  une  dérivation  :  saignée  de- 
rivalive;  les  sinapismes,  les  vésicatoires, 
les  purgatifs  sont  des  dérivatifs. 

BÉRIVATIO:v  n.  f.  Action  de  détour- 
ner les  eaux.  Méd.  Action  de  déplacer 
le  sang,  les  liuincurs.  (irant.  Origine 
qu'un  mol  tire  d'un  autre. 

DÉKI«'E  n.  f.  Déviation  de  la  route 
d'un  vaissfnu  caust'e  par  les  vi'nts  ou  les 
courants  i  aller  à  la  aérive. 

BÉniVÉ  n.  m.  Mot  qui  dérive  d'un 
autre  :  fruitier  est  ii/i  dérivé  de  friiil. 

DÉHItEn  V.  int.  (préf.  dé  et  rive). 
Mur.  S'éloigner  du  bord,  du  rivage;  s'é- 
c'irter  de  sa  route,  l'ig.  Venir,  provenir. 
Gram.  Tirer  son  origine. 

BEHM ATOME  n.  f.  Méd.  Maladie  de 
la  peau  en  général. 

BEHME  n.  m.  (gr.  derma,  peau).  Anat. 
Tissu  principal  de  la  peau. 

BEHMIQIE  adj.  Qui  a  rapport  au 
deruie. 

BEHWIER,  liSRE  adj.  Qui  vient  après 
tous  les  autres;  précédent  :  Van  dernier; 
le  plus  vil  :  le  dernier  des  hommes;  ex- 
trOme  :  dernier  degré  de  perfection. 

BERIVIÈHEMIENT  adv.  Depuis  peu. 

BERXIER-NÉ  n.  m.  Le  dernier  en- 
fant mâle  d'une  famille. 

BBROBÉ,  E  adj.  Secret  :  escalier  dé- 
robé. A  ia  dérobée  loc  adv.  En  cachette, 
furtivement. 

BÉROBEH  v.  tr.  Prendre  furtivement 
le  bien  d'autrui.  Fig.  Soustraire  :  déro- 
ber un  criminel  à  ùi  mort;  cacher:  dé- 
rober sa  marche ,  les  nuages  dérobent  le 
ciel  aux  regards.  He  dérolier  v.  pr.  Se 
soustraire.  Fia.  Faiblir  :  ses  genoux  te 
dérobent  sous  lui. 

BÉROG.ATIOW  n.  f.  Action  du  déro- 
ger à  une  loi,  à  un  contrat. 

BÉROGATOIRB  adj.  Qui  contient 
une  dérogation  ;  clause  dérogatoire. 

BÉROfiBAXCB  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  perdait  les  droits  et  privilé.gcs 
attachés  à  la  noblesse. 

BÉR06ER  V.  int.  (lat.  derogaré).  Eta- 
blir une  disposition  contraire  à  une  loi, 
à  un  acte  antérieur  ;  manquer  A  sa  di- 
gnité; faire  une  chose  qui  entraînait  la 
dérogeance  ;  jadis  le  noble  qui  ne  faisait 
mnrihand  dérogeait. 

BÉROIBIR  V.  tr,  V.  nÉRAIMR. 
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•ÉlieiIfilM  V.  tr.  Fâtm  p^rdm  la 
rougeur  V.  Int.  I»\enir  moini  rouge. 

•éKOCII.E,BIIK:VT  n.  m.  Action  de 
dérouiller  ;  ion  «ff«t. 

•ÉKOl'ILLRn  V.  tr.  EnlfVAr  Ia 
rouille.  Fiij.  l'olir,  façonner  lei  niani^- 
ret,  l'etprlt  de  quelqu'un. 

BBItOl.'LBMB.'VT  n.in.  Action  de  dé- 
rouler. 

•BnOVI.BR  V.  tr.  Etendra  ce  qui 
était  roulé. 

BBHOVTR  n.  r.  (prëf.  W^  et  route). 
Fuite  de  troup<i«  vaini!iies  et  en  d<*sorvlre. 

BÉR0I;TEII  V.  tr.  Hompre  Icfi  ine- 
■urei  ;  trotibli^r. 

BBRniBRB  prép.  En  ari-it'>rt>  de,  de 
l'autre  cAté  :  se  cacher  (irrrirrr  tin  nrore. 
Adv.  Apr^'R,  à  la  suite  de  :  alltz  tlfrnuf, 
j'irai  anriérc.  Ht»»  dcwnu*  derriér* 
loc.  adv.  En  mettant  le  devant  h  In  place 
du  derrière.  N.  m.  Pnrtie  pos'  ôriiMire  d'un 
objet,  partie  inférieure  l't  p'isiérieure  du 
corps  de  l'homme. 

BBRVIf'HB  ou  DRnVIM  (r;Vr)  n.  m 
Religieux  musulman 

•B*  art.  contracté  pour  de  Ici. 

BBS  prép.  de  temps  ou  de  lieu.  De- 
puis •■  dé»  Venfance,  dè^  sa  sciurrr;  k  par- 
tir de  :  dés  demain.  Dé*  lor*  loc.  ndv. 
Aussitôt  ;  conséquemment.  nèn  qtie  loc. 
conj.  Aussitôt  que,  puisque  ;  ilvt  iju^il 
sera  ici,  dôs  que  vous  /c  voulez. 

BBH  préf.  V.  i)B. 

•BMABl'HEMRNT 
désabuser- 

BÉH.%BrHBn  T.  tr. 

DBB ACCORD  n.  m. 

BMACCORDRn  V. 
cord  d'un  instrument  de  musique. 

•BH.%CCOrRE.KR  v.  tr.  Séparer  des 
choses  qui  étaient  par  couple. 

•BMACCOKTVMRR  v.  tr.  Faire  per- 
dre une  habitude. 

•BaACHALAI«D.%«E  n.  m.  Perte  des 
chal&nds,  des  pratiqurd. 

•BAACRALAIVBRR  v.  tr.  Faire  per- 
dre les  chalands,  les  pratiques. 

•BAAPPBCTIOlV  n.  f.  Cessation  de 
l'affection. 

•RHArrBCTIo:V!«ER  V.  tr.  Faire 
perdre  l'afTection. 

•BBAPFOVRCRBR  v.  int.  Mar.  Le- 
ver l'ancre  d'affourche. 

•BMAfaRBABLE  adj.  Qui  déplaît. 

•BBAORBABLEMEXT  adv.  D'une 
manière  désagréable. 

•BISAOHRRR  V.  int.  Déplaire. 

•BSAttRRG.ATION  n.  f.  Séparation 
des  parties  dont  l'assemblage  constitue 
un  norpa. 

•BflACRBiaBRv.  tr.  Produire  la  dés- 
agrégation.— Pour  la  conj.,  v.  abréobr. 

•BBACIRBBnBMT  n.  m.  Sujet  de  dé- 
plaisir, de  chaRrin. 


n.  m.  Action   de 

Tirer  d'erreur. 
Dissentiment, 
tr.  Détruire  l'ac- 


DËS 

t  V.  tr.  Déranger  c«  ()ul 

adj.   Propre  4 


•BBAJVBTI 

est  ajusté. 
•BMALTÉRANT  ,   B 

désaltérer. 

•BUAI^TBRBR  v.  tr.  Apaiser  la  loif. 
—  Pour  la  conj.,  v.  acc^xArkh. 

•BM.ANCRBR  v.  Int.  Lever  l'ancra. 
•BHAPPARBILLAtiK  n.  m.  Action 

de  désappareiller. 

•BMAPPARKILI.br  v.  tr.  Faire  Ifi 
manœuvres  contraires  ti  celles  qu'on  fait 
pour  appareiller. 

•KHAPPARIBR  V.  tr.  Séparer  un 
couple  d'oiseaux. 

DRHAPPOII«TB1IR\T  n.  m.  Di*cep- 
tion. 

nRNAPPOliVTER  v.  tr.  Tromper  l'ei- 
poir. 

DKMAPPRBNORE  v.  tr.  Oublit>r  c« 
qu'on  avait  appris. 

DÉNAPPROBATEl'M,  TRK  R  ulj. 
Qui  désapprouve. 

DRMAPPRORATIOIV  n.  f.  Action  .i« 

désnpprouver. 

DÉilAPPROPRI%TIO:V  n.  f.  Rennn 
cernent  &  la  propriété  d'une  rUosc. 

DRHAPPROPRIRR  (HK)  v.  pi .  Ri- 
noncer  à  une  propriété. 

DRIIAPPROVYRR  v.tr.  B) Amer,  con- 
damner. 

DKMARÇONNER  v.  tr.  Mfttr<>  hun 
des  arçons.  Fig.  Confondre  quelquiiii 
dans  une  discussion.  Fam 

BKMARttRIVTBR  v.  tr.  Kiilfvpr  l.t 
couche  d'argent  qui  reci)U\rail  un  oli|ft 
argenté. 

BÉMARMBMENT  n.  m.  Action  de 
désarmer;  licenciement  des  troupes. 

DRM.%RMIRR  v.  tr.  lOnlevMr  ti  quel- 
qu'un ses  armes.  Fig.  Fléchir  •  désnrmn 
la  colère.  V.  int.  Poser  ks  iirmos,  ceswr 
de  faire  la  guerre. 

DBMARROI  n.  m.  (préf.  dés  et  v,  fr 
arrM,  attirail).  Désordre,  confusion. 

DÉSARTICULATION  n.  f.  Action  de 
désarticuler. 

BBSAnM'ICtl^I.BR  V.  tr.  Amt.M- 
faire  les  articulations  des  os,  des  joiii 
tures. 

DBNAMMBMDI.br  v.  tr.  Disjoindrt 
des  pièces  de  charpente,  de  nieHiiiserie. 

DÉMAMMOCIBU  v.  tr.  Rompre  une 
association. 

DBHASMORTIR  v.  tr.  Oter  ou  dépla- 
cer quelques-unes  des  choses  qui  étaient 
assorties. 

DBMAMTRE  n.  m.  Calamité,  gr»nd 
malheur. 

DÉMAMTRE1'MEMR!VT  adv.  D'une 
manière  désastreuse. 

DBSAMTHBrX,  EI?»B  adj  Funfite, 
malheureux. 

DBM'%V.%.'VT.%OB  n.  m  Inférioriléei» 
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quelque  p^nw  r\u>f  r.i»  «olf,  préjudice  ; 
lallairr  n  inuruf  d  fon  Ué$nvnntiiiif. 

BBMAV%nT4«Rn  v.  tr  Traiter  HVer 
lUitavantAK^-  (ionncr  iiiairia  qu'iiux  autri^n. 

•KN%«.%^'r.%URINKMBWT  adv. 
D'un*  mniii'>rt!  (l<!«avantaj(eui«. 

|»KN%«'t.'«TA»KI'K,  KIMK  adj.  Qui 
Mum-,  p.'iii  iaii!>'  r  du  d<*»ttvnntn({<'. 

BKNj%«RC  II  m.  U^'nf'gatiuii  ;  acte  par 
Ifqufl  on  d*»«avoiiB. 

•ÉNAVKIUI.KR  V.  (r.  Tirer  quel- 
qu'un lit?  non  nveii^jleriit'iit 

DKNtYOI  ARI'E  adj.   Qui   peut   ^irts 

DKNt%'OIKII  v.tr.  Nier  avoir  dit  eu 
fi.i  i|iii'|(iue  choiif  ;  ii«  pn»  vouloir  r<^r,(iii- 
iiailn- une  t',ho»e  pour  Bierine;  df'claivr 
'l'i'on  II  a  pa!«  iiutoriHé  i|ii(-li(u'un  m  ch 
(ju'il  n  lait  .  ili'siiiitiii'i'  un  anihiiH.^aili'Kr. 
Fi./,  Cundaainer  ;  fuire  ce  rpir  la  niimili' 
dirai  mir. 

UKN('F.M.!:mi£:VT  n.  m,  Action  du 
,l.s.vll..iv 

UKNl  KM.I^R  V.  tr.  Olt^r  ce  qui  est 
%'-fM,  coiniiif  litif  patte  ,  un  gund,  etc.  ; 
ftilt'vi'r  If  «cea'i  «l'un  titre,  d'un  ncti". 

llFNCKlIDi.'VrK  11.  r.  Killati.in,  pos- 
térité, 

BKNrr.!«D.%WT,  R  ndj.  Qui  descend  : 
miim  ilcsrniilantu  IJiino  Ui^ivriulnulr  , 
fiosltiriK*  «le  qui<|i|u'iin.  N.  m,  pi.  Ceux 
iim  tuent  li'ur  (iri;,'iii'*  «lo  quelqu'un  :  /(■« 

'(''^f*7|l/l|/(^<    (/('    !\'lli;. 

l»KNrK.\'DHK  V.  int.  (lat.  ilctri'ndirr). 
Aller  ili'  îmiit  en  lias  ;  s'Oti-iidri!  jus(ju'eii 
ba«.  Mun.  Buisser  ;  drsii'uUre  li'un  Uni. 
Fiif.  Dracoolrf  nu  louilicav,  mourir;  di'.s- 
(nittir  (i  un  hùU't,  aller  pour  y  loger;  /<• 
havMielri'  dc^n'nd ,  liais-se  ;  lia  Françiii.i 
devint ilfiit  drs  (Icrntiiin'i,  tirent  leur  ori- 
gine; la  jmliir  a  iksiPiuht  xiir  Ifs  Unir, 
«'y  fst  transportée.  —  Pri'mi  rnuxiilaire 
(Uni r  (ta  firi<,  selon  qu'Ain  veut  exprimer 
lactioii  ou  r«'tai.  V.  tr.  Mettre  ou  porter 
pl'is tins  :  ili'iii'iidri-  un  lnbli"tu.  Dcscimilrc 
hi  ii<inli\  en  étri!  relevé. 

BEmK.\TK  ij.  f.  Action  de  descendre  ; 
pente.  Umente  di;  jumice,  visite  d'un  lieu 
par  de»  magistrats  pour  y  faire  des  per- 
•liiisitions.  Arrh.  Tuyau  d'écoulement 
pour  les  i'M\.  i:itv:  Hernie. 

DKMCHIPTIF,  IVR  adj.  Qui  a  pour 
oli)»!  de  (Itii-rirc  .  poésie  deicriptive.  Géo- 
r,\Mne  ii^f,  iptii;'^  celle  qui  a  pour  objet 
la  nprës,'  lation  do  l'étendue  par  le 
moyen  des  ^ipojeclions.  A  natomie  tlencrip- 
'i"",  celle  qui  s'attache  plus  particulière- 
iiifnt  à  h  description  des  formes  et  de 
la  iVur»  de  chaque  organe. 

BKNcniPTlo.'V  n.  f.  (lat.  descriptio; 
'le  lO'urninre.  décrire'!.  Discours  écrit  ou 
fWf.  par  lequel  on  décrit. 

DKNKMBAIXACE  n.  m.  Action   de 

li'.'ieiiil'nllHr. 

uéNeMR.ALLBil  V.  tr.  Oter  les  mar- 

'■l'Rndis^s  d'une  balle,  .l'une  caisse,  etc. 

0KME.VR4HQVRMB.%T  n.  m.  Action 

"'  uéfenitmrquer, 


V.   tr.  TIrar  ou 
tr.  Tirer  de  U 


BiHBMa/IIIOt^BM 

faire  sortir  d'un  navire. 
•RMRMBOVMBRM  v. 

bourbe, 

RRMRMM'«I«<  HRM  v.  tr.  Enlever  le 
manche  «le  df.emnifiiuher  un  uulil.  R« 
«lé««>ntBi«Mcbcr  v.  pr.  l'erdru  Sun  man- 
che. 

DRMRMPANRIft  v.  Int.  (préf.  dci  et 
emparer).  Abandonner  le  lieu  oVi  l'on  est. 
/•'»*/.  Sam  déiemyurer,  sans  quitter  la 
place,  sans  interruption.  V.  tr.  Mettre 
hors  d'état  de  servir,  disloquer  :  détem- 
parer  vn  meublr,  un  vaistenn. 

DRNRMPRMRR  v.  tr.  Oter  l'empois 
du  linge.  —  Freud  un  »i  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

DRHRMIPMR  V.  tr.  Vider  en  parti.), 
rendre  moins  plein.  V.  int  Ne  (.'emploie 
gu<'>re  (|u'nvec  la  négation  ;  la  tiiuitiun  ne 
dcscmplil  pn». 

DRHRMPRINOIIIVKR  V  iv.  Faire 
sortir  de  prison. 

VRMRNCHaIiVRR  v.  (r.  Oter  les  chaî- 
nes. Htt  druenrliatiiwr  V.  pr.  Se  débar- 
rasser de  ses  chaînes. 

DRMR.'V<'II.%:«TR!MRWT  n.  m  Cessa- 
tion lie  ronchantement  :  déHillusion. 

DRjVRVi'HAWTRR  V.  tr  Rompre  l'en- 
ch.'uiiement,  le  prestige,  l'illusion. 

nKMRIV4'HAl«TRI  H  adj.  m.  Qui  dét- 

en'h.inte. 

DKMK.'VCI.AVRR  V 

enclave. 

DRNRWCI.Ot'AUR    n.    m 

désenclouer. 
ukmr:v<-i.oi  RR  V 

qui  avait  été  enfoncé  dans  la  lumière  d'un 
canon  ;  oter  un  clou  du  sabot  d'un  ani- 
mal . 

'  DRMRVrOMHRRMENT  n.  m.  Action 
de  désencombrer. 

DRNRIVCOMHRKR  v.  tr.  Oter  les  en- 
combrements :  désencombrer  la  voie  pu- 
bliiiuc. 

DRMKHFII.RR  v.  tr.  Retirer  le  fli 
passé  dans  une  aiguille,  dans  des  per- 
les, etc. 

DRHEIVFI.RR  v.  tr.  DégonAer.  V.  int. 
Cesser  d'étri!  enllé.  —  l'reiid  l'auxiliaire 
rti'oir  ou  ftre,  suivant  que  l'on  veut  ex- 
primer l'action  ou  l'état. 

DÉMBIVri.rRR  n.  f.  Diminution  ou 
cessation  d'entlure. 

DRHRIVOORURR  V.  tr.  Déboucher, 
désobstruer. 

DÉSRWURRIVER  v.  tr.  Détacher  un 
engrenage.  —  Pour  la  conj.,  v.  amener. 

DRMEWIVRER  v.  tr.  Faire  passer 
l'ivresse. 

DRARNLAIDIR  v.  tr.  Rendre  moins 
laid.  V.  int.  Devenir  moins  laid. 

DRMEWIVVYRR  v.  tr.  Dissiper  l'ennui. 

DRHRNR.AYRR  V.  tr.  Oter  la  corde, 
la  chaîne,  etc.,  qui  enriyait  une  roue. 


tr.  Supprimer  une 

Action   de 

tr.  Oter  la   clou 

mié 

d'il 

m. 


■-é 


f 
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V.  tr. 


Falr*  ceiier 
V.  tr.  Falri»  ce  mer 


•■•■imiitJMitR 

1«  rhuni*. 

l>nrniieinent. 

•ÉMBWNAM.BII  v.  tr.  Faire  Rorttr 
du  lahle. 

•KMRlVIIItVItMt  I V.  tr.  0(«r  l«  linceul 
qui  rnsovMliHait  un  mort. 

•KHKNHOIM'MI.RII  v.  tr.  n<*livr«r 
d*  IVn«ori>llement.  —  Pr^nd  deux  /  d«- 
vnnt  une  Ryllab*  mutttt!. 

■RMRI«llon«'RLI.KMRWT  n  m.  Ac- 
tion de  dâ8«nRor(:<'li;r. 

■RHRWTOItTIM.KR  v.  tr.  D<im«lt>r 
e«qui  était  en(oiiill<i. 

DRMR!VTnA«'KH  V.  tr  Olcr  IfS  en- 
travea 

DRHRIIT,  R  nJj.  (lat.  tliscrtus;  <1«> 
deierere,  abandonner).  Irihnliitt*,  ti-tn  peu 
ft'quenté.  N.  m.  I.it'u,  pnys  ari(l<^  m  in- 
habité. 

DRflRRTRR  v.  tr.Abnndoriner  un  lieu. 
Fig.:  Déserter  la  Ihmvih  c(itM\  V.  inf.  Fau- 
ter k  l'ennemi  ;  quitter  le  ncrvici;  mili- 
tairfi  sans  coiiKé. 

ORHRIKTRl'R  n.  m.  MilUniro  qui  dé- 
serte. 

■ÉMRRTIOIV  n.  r.  Action  (le  dé<»<rter. 
Fig.  r'hanRementde  parti  politiqiu'. 

BRflRMPKRAWre  n.  f.  Ktat  de  relui 
qui  n  per>lu  l'espérance. 

•KNRflPKRAWT,  R  ad).  Qui  Jette 
dans  le  désespoir. 

VRflRHPKHK,  R  adj.  et  n.  Plongé 
dans  le  désespoir  :  famille  dése^^iièrée  ; 
qui  ne  donne  plus  rl'eapoir  :  iuiiUkIp  itès- 
espéré;  furieux  :  agir  ru  déi>rKj>cré. 

DR«RMPRRKMK:VT  adv.  Aven  excès, 
4p«rduin«nt. 

DRHRHPRRRR  V.  Int.  Perdre  l'citpé- 
rance  :  je  ne  dénesjiére  iinn  qu  il  ne  reua- 
iisge,  je  déseujiérn  (/xiit  rvu.^sisse.  V.  tr. 
Mettre  au  désespoir  ;  tourmenter,  ofiliger 
au  diîrnier  point.  — Pour  la  ronj.,  v.  ac- 
célérer. 

RRHBflPOIR  n.  m.  Perte  de  l'espé- 
rance. Se  dit  aussi  de  ce  qui  désole  :  cet 
enfant  est  le  déi>e.sjunr  de  sa  ftimill\ 

DKMH.tBIlXK  n.  m.  V{;tomant  né- 
gligé que  l'on  porte  dans   son  intérieur. 

DRHHABIM.RR  v.  tr.  Oter  tk  quel- 
qu'un les  habits  dont  il  est  revêtu. 

DIBIIH.%B1T|:kr  v.  tr.  Faire  perdre 
une  habitude. 

DRMHBRBBR  v.  tr.  Enlever  les  her- 
bes. 

DBRHRRRIVC'R  n.  f.  (préf.  dès  et  lat. 
hmres,  héritier).  Absence  d'héritiers  na- 
turels pour  recueillir  une  succession,  qui 
appartient  alors  de  droit  à  l'Etat. 

BBMHBRITRR  v.  tr.  Priverquelqu'un 

dr  sa  succession. 

RÛROnmÂTR  adj.  Contraire  h  la 
bienséance,  à  la  pudeur. 


ad».     D'j:i( 
t.  Vks  do  c« 


adj.  Q'ii  d<<»bi» 
tr.  ririiir,  <\tfr 


mi»mm%nà,Twmwtnr 

maïutre  déihonnéie. 
BRHIlOIVnRTRTR    n. 

qui  est  déshonnéte. 

•RNHONIVKITR  n.  m.  Honte,  oppro. 
bre. 

BRMHOIVORANIT,  R 

noro. 
BRMHONORRR    V. 

l'honneur. 

•  RMIBRRATVM  (  ,l<  ziiUiiilùme  )  n, 
m.  (m.  lat.  qui  signifie  iIidhi'  ilé%irf(],  Cr 
qui  manque,  ce  qui  reste  à  trouver  ou  \ 
résoudre:  la  mit  eu  le  de  iileraium  du 
progrès.  Au  pi.  :  toute  scienre  n  sps  riiv- 
deratrt.  ^ 

BRMIClNATIPflVR  adj.  g  ,>  <\f»[fu«, 
qui  spécifie. 

DKMIOWATIOIV  n.  r.  Action  .le  âétu 
)?ner;clniix,  ni)iiiinafion  :  ilési/jittttinnirun 
suiressriir. 

BRMIfilXRR  V.  tr.  (lat.  deiionar" ;  i\<i 
préf.  de  et  signarc,  mar(|uer,i.  ImliiiniT 
pur  des  marques  qui  l'ont  rti'oiinalire; 
fixer:  drsii)ni!Z-moil'hnin:  et  li'lun  ;  inihi- 
mer  d'avance  :  ilé.siijner  San  .w/K.'Mfm. 

DKNII.M'MIO'V  n.  f.  P>'rt<-  de  l'illu- 
sion. On  dit  quelquel'nis  i>i  sii.:.i.KinNNE- 
MKNT  n.  m. 

BBHILI.tifllO!Vl«RR  V.  tr.  Faire  roi- 
ter  les  illusions. 

DRAINC^ORPORKRv.tr.f^ér.'tr.riipr 
chose  du  corps  auquel  elle  avait  M6  in- 
corporée. 

DBHIMRIvrR  n.  f.  (lat.  dmnrr,'.  tliiir; 
Gram.  l'erminaisun  des  mots. 

DBHINrATt'KH  v.  tr.  Df^Haloiser  quel 
qu'un  sur  une  chose  nu  mr  une  pergnnr.e 
dont  il  était  infatué.  Faiii. 

BKMI!VFR<'T«!VT,  K  adj.  Qui  iléfii  • 
fecte  :  substance  désinfeclauic.  N.  u\.  U 
chlore  est  un  désinfectant. 

DRNIlVrRCTBR  v.  tr.  Foire  cpui>r 
l'infection  de  l'air,  d'un  iipparteiiiunt,'!' 

BRMINFRrTIOIVn.  f.  Actirn  iledrSiii 
fecter. 

DB8IIVTRRRNMK ,  R  adj.  Qm  a't?i> 
point  par  motif  d'intv^rêt. 

dri«i:vtéhkhmeiiik:\'t  n.  m  Oubli, 
sacrifice  de  son  propre  inténM;  actior  île 
désintéresser. 

DÉMIIVTÉnRMIXKR  V.  tr.  Mettre  que! 
qu'un  hors  d'intérêt  en  rindeinnifani- 

BRmNVRMTIR  V.  tr.  Faire  ceistr 
l'investissement 

DRMINVEMTIfSIBElirCl^T  n.  in.  A.'- 
tion  de  désinvesiir. 

DKMI!V¥ITRR  V.  tr.  Revenir  «iir  nr.e 
invitation  faite. 

DRflKVTOI.Ti:RR  n.  f.  (ilal.  *'"!• 
i'o//«ro).  Tournure  remplio  de  grâce, d  ai- 
sance. 

DBHIR  n.  m.  Hat.  de.iiderium).  Mou- 
vement de  l'âme  qui  aspire  ii  U  pr^wv 
siun  d'un  bien. 


nfts 


fi(i 


DRR 


0lj[aill.%lll.R  Adj.  Qui  n<rit«  d'être 
•RMIIIK.K  a<lj.  SoiihniU.  N.   m.   /./* 

(iéun:  lies  wat'un*  ,  l«  M«Mif. 

■KNIRKH  V.  tr  Avoir  déilr,  anvie 
il'un»  cliiii-»*. 

DRHfRKI'X  ,  BINE  ad.).  Qui  délire 
»v»c  ardi'ur. 

■R*MTKMK.%T  n.   m.  Action  de  se 

il/ll«UT. 

•KAlMTRn  (NB)  V.  pr.  (Int.  iU'tnterf. 
(■«sMTi  S«  d^|>Artlr  de  (juvlque  chui«\  y 
rfi'onrf  r, 

URNOnéin  v.  int.  Nk  ^m  obéir. 

BRMOUKIPIMA.M'B    n.   f.    Aaïun    de 

ORflOHKINN %!«T,    K   adj.   et    n.  Qui 

(i('»0ti*'ll 

DKNOBI.ICiBAMMK.'VT  adv.  b'iinK 
maiii^T''  il^sohlijfeante. 

nKNORI.IUI{/%.>[|'K  n.f.  DiHponition  A 
d^sohllKtT. 

DKNOBLKiR  t:VT,  tB  adj.  Qui  déso- 
hli|r)> 

DBMOBLIORR  v.  tr.  Causer  de  In 
pcini!,  du  déplaisir. 

IIRMORMTKI  A!%T,  R  ou  DKMOn- 
NTHICTIF,  IVB  adj.  Aff^(/.  Qui  est  d« 
iiatari'  ft  d^siper  les  <d)sU'uctioiis. 

BKMOBHTHtrTIOM  n.  f.  Action  dr 
désobstruer  ;  son  effet. 

DRMOBMTHt'KH  V.  tr.  nél>nrr:vH<<.M- 
de  fe  qui  obstrue. 

BRMOCCI  P.%TIOW  n.  r.  Ktnt  d'um; 
persiiiniie  dësoccup<<e. 

BBMOCt-l'PK,  K  adj.  Qui  est  sans  oc- 
rupation. 

BBN«KVVHÉ,  B  ndj.  et  n.  Qui  n'a  rien 
à  faire,  qui  ne  «ait  pas  s'occuper. 

BRMIKIVREMKNT  n.  rr..  Etat  d'un.» 
pemoniie  desu'uvrée. 

BBNIEl  VHKR  v.  tr.  (préf.  dés  et  au- 
ire).  Jeter  dans  le  d^^o■uvrement. 

DBNOLA^VT,  K  adj.  Qui  d<«8ole. 

DKNOL.iTEin,  TRII'K  adj.  et  n. 
Qui  désoif,  ravajçe,  d<ttruii: /ïenu  dcso- 
latrur, 

•RMOLATIOIV  n.  f.  Ruine  entière, 
liestruiuon ;  extrême  affliction. 

OKSOLR,  R  adj.  Tr6B  affligé  :  mérp 
(ïttolfKi  ravagé  :  riUe,  jrroKince  désolée 
}>nr  la  guerre. 

0KH01.ER  V.  tr.  (lat.  desolnre).  Rava- 
ger, détruire,  causer  une  grande  afdic- 

tion. 

DEMOPIL.WT,  E  adj.  Propre  à  déso- 

pii>-r  .  fcrie  désopilante. 

DBN0PIL4T10N  n.  f.  Action  de  dé- 

•opiler. 

DÉMOPILER  V.  tr.  Faire  rire.  Méd. 
jaire  cesser  les  obstructions.  Désopiler 
w  rate,  exciter  la  gaieté.  Fam. 

BRHORBOX^É,  E  adj.  Déréglé.  Uns 

"pui. /'(;/.  Kx-,.»sif'.  faim  désordonnét . 


mémùwtm^mjtmuwMT  adv.  D'une  mii- 
nière  désordonnée. 

•ÉBOnVMB  n.  m.  (préf  dé»  et  nrrlre). 
Défaut  d'ordre,  confuiion  :  déiordrt  dam 
le»  fimincrii  querallaa,  dissensions  int«a- 
ttnes  :  dénnrdre»  dan»  VKtat.  Fia   Dér*- 

SIement  des  moeurs:  vi'i^re  dan»  /«  détor- 
re;    trouble,  égarement  ;  (ii<«i)r(<re  de» 
»en». 

DÉHOROAWIIIATBVR,  TMICB  adj. 
Qui  désorganise. 

DBNOItU.%WI«ATIOI«  n.  f.  Action  dM 
désorgnoistir  ;  état  de  c«  qui  est  déaor- 
gMniHé. 

DBMOR«A!«l«Rn  V.  tr.  Troubler  l'or 
dre,  jeter  la  confusion  dans...;  détruire 
l'organisation  :  déiorganuer  une  admi- 
niilrntion. 

DENORIEVIER  v.  tr.  Pnire  perdre 
t\  quelqu'un  son  chemin,  la  direction  qu'il 
doit  suivre.  Fig.  l)éi'oii(:crter  \cettc  ques- 
tion l'a  tout  tié.iitrierilé. 

DÉNORMAIH  adv.  Dorénavant,  k  l'a- 
venir. 

DÉMOMMRME.'WT  n.  m.  Action  de  dé- 
sosser. 

DÉMOHMER  v.  tr.  Oter  les  os. 

UÉNO.tlD.lTIO'V  n.  r.  Action  de  t\é- 
soxydcr, 

UI':N0XYDF.R  ou  DÉMOXVClKIVBIt 
v.tr.  Knlever  loxygène  d'une  substance. 

DEHPOTR  n.  m.  (gr.  despotfii,  maître 
des  esolaves).  Souverain  qui  gouverne 
arbitrairement.  Fiç.  Celui  qui  veut  do- 
miner sur  ceux  qui  l'environnent. 

DRHPOTIQIE  adj.  Arbitraire,  tyran- 
nique  ;  youvernernt'yU  despotique. 

DENPOTIQt  E.«iK.llT  ndv.  D'une  ma- 
nière despotique. 

DBMPOTINME  n.  m.  Pouvoir  absolu 
et  arbitraire. 

DKHQl >\MATIO:v {de  skoua)  n.  t.Méd. 
Phénomeiif  pathologique,  qui  consiste 
dans  l'exfoliation  de  l'épiderme  sous  forme 
d  écailles. 

DEHHAIMIR  (ME)  V.  pr.  Céder  ce 
qu'on  avait  en  sa  possession  :  le  de»misir 
d'un  titre. 

DEHH.%llll«tlBaiEl«T  n.  ir..  Action 
de  se  dessaisir. 

DEBM.%IMO!<nVER  V.  tr.  Changer  l'or- 
dre successif  des  cultures  ;  dc.imiiotmer 
une  terre. 

DEflH.%E.RIIEIWT  n.  m.  Action  de  des- 
saler; Sun  effi't. 

DEftHALEn  V.  tr.  Rendre  moins  salé. 

■»Kf»«AN«LER  V.  tr.  Lâcher,  défaire 
les  sangles. 

OE«ltlRCH.%!VT,  R  adj.  Qui  dessèche. 

nRAMRCHBllENT  n.  m.  Action  de 
dessécher  ;  état  d'une  chose  desséchée. 

mBBBÉCHRIl  V.  tr.  Rendre  sec  ;  met- 
tre à  sec.  Ftg.  ■  dessécher  le  cœur,  l'e»- 
prit.  B«  deaséeliar  v.  pr.  Devenir  sec  : 
cet  arbre  se  desséche.  —  Pour  la  conj., 

V.  ACCSL^&XR 

OEauKtX  n.   m.  Projet,  résolution; 
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Intention  :  parlir  dnm  le  deiscin  de... 
À  4e««*lH  loc.  adv.  Exprès. 

•■•«KLLKH  V.  tr.  Ot«r  la  selle  h... 

»B(illBIIIII.ER  V.  tr.  Oter  .>a  semelle. 

—  Pour  la  conj. ,  v  appeler. 
■BMMBRHB  n.  f.  Action  de  desserrer 

sa  bourse ,  de  payer  :  être  </«/'  à  la  drr,- 
serre. 

DB0NEMRRR  v.  tr.  Relâcher  ce  qi.i 
est  serrée  iVe  pas  desserrer  lis  denl.i,  ne 
pas  dire  un  mot. 

BEHMBRT  n.  m.  (rad.  di's^errir,  le 
dessert  suivant  le  repas).  Le  dernier  ser- 
vie/» d'un  repas. 

BBHflBRTK  n.  f.  Mets  desservis. 

UBMMBHTIR  v.  tr.  Enlever  de  si  mon- 
ture, en  parlant  d'une  pierre  fiin'. 

RBMMBRVAIVT  n.  m.  Frètre  >,ui  des- 
sert une  paroisse,  une  l'uceursnlc. 

RBMHKRY'IR  v.  tr.  Enlever  les  plnts 
de  dessus  la  table;  faire  le  sorvicti  île  : 
ce  chemin  de  f(T  denfirrt  Irlle  ville;  être 
le  desservant  de  :  ce  rifnirr  dessert  nuire 
hameau.  Fig.  Nuire  ù  quelquiin. 

DES«ICrATir,IVK  ailj.  et  n.m.  Qui 
a  la  vertu  de  des8<'cher. 

DBMMI€€ATIO%  n.  f.  (lat.  dexsiecfdh , 
ùa  dessiccnre ,  Ae.ss6i-Ài>'r).  Action  d'enli;- 
ver  aux  corps  l'humidité  superllue  qu  ils 
renferment. 

DEHAILLER  (déei-ier)  v.  tr.  (préf. 
des  et  V.  fr.  ciller,  coudre  le'i  pa'ipières 
a'L>n  oiseau  de  proie  po»;r  le  .iresser).  Ou- 
vrir, en  parlant  des  yeux,  des  paupières. 
Fiij.  Dessiller  les  yeux  d  quelqu'un ,  le 
d<lsabu8er. 

DKStMIWn.  m.(la(.  desiiinnre, dési'^ner). 
Heprésentation,  nu  crayon ,  &  la  plume  ou 
au  pinceau,  d'objets,  de  ligures,  de  pays.a- 
ges,  etc.  ;  l'art  qui  ensieigno  les  procédt^s 
du  dessin  ;plan  d'un  'lAtiment;  ornement 
d'un  tissu,  d'une  ét-jife,  etc. 

WBHMIirATEt-R  n  m.  Qui  sait  dessi- 
ner; qui  en  fait  profession. 

DBASINER  v.  tr.  Reproduire ,  avec  le 
crayon  ou  la  plume,  la  forme  des  objets. 
Me  dettainer  v.  pr.  Développer  ses  for- 
mes :  sa  taille  .«e  dessine  bien;  appro- 
cher d  une  conclusion  :  les  événements 
se  dessinent. 

BEMNOMCME.IfT  n.  m.  Action  de 
deasoler. 

BEMHOLER  v.  tr.  Aur.  Changer  l'or- 
dre des  cultures  :  dessaler  une  itrre. 

DESHOLER  v.  tr.  Oter  la  sole  &  :  des- 
loler  im  cheval. 

DEaMOUDKR  V.  tr.  Ottr,  fondre  la 
soudure. 

BEflHOlXBR  V.  tr.  Faire  cesser  l'i- 
vresse. V.  int.  Cesser  d'ftre  ivre. 

DESSOCM  (de-cou)  adv.  de  lieu  ser- 
vant à  mrrquer  la  situation  J'un  objet 
placé  sous  un  autre.  Prép.  :  sortir  de  des- 
nûu»  terre.  Loc.  adv.  Au-de«aoua,  plus 
bas  ;  p«r-dea«ou«,  dessous;  là-deaaoua, 
sous  cela  ;  ri-dftaaona,  ci-après,  plus  bas. 
Loc.  prép.  Au-deaaour  J»,  plus  bas  que. 

—  Ne  pas  confnn'l'c  avec  sons.  V.  dedans. 
N.  m.  P»tie  inférieure  d'une  chose 

•■ild|i|l  (de-çu)  adv. de  lieu  marquant 


1.1  situation  d'une  chose  qui  est  sur  ur.e 
autre.  Loc.  adv.  I<à-deaaua,  sur  cela  ; 
•r<  deaaua,  par-deaaua,  «u-deMau*,  ri- 
dflaana,  sur,  plus  haut.  Loc.  prt<p.  Am. 
deaaua  de,  pluo  haut  Que  :  au-disms  du 
7iua!ies;  supérieur  k-.etre  iiu-de^tus  »(e 
quelqu'un,  plus  considi^rable  :  nn-ilesivii 
de  cent  francs.  —  Ne  pas  confondre  avec 
aur.  V.  rKDANS.  N.  m.  La  pirtie  siip^»- 
rieure.  Mua.  Partie  la  plus  haute,  oppo- 
sée .«i  la  basse.  Fif/.  Avunta^e  :  a>  cxV  /c 
dessus. 

DEHTIW  n.  m.  (lat.  deslinnre ,  doMi- 
ner).   Enchiiluement    nécessaire   et   ii,- 
connu  des  événements;  sort,  debtin('e 
nul  ne  peut  fuir  son  destin. 

DEMTI.%.«TAIKK  n.  Celui  h  qui  sa- 
dresse  un  envoi. 

OKIITIi'V.%TIOW  n.  f.  Ce  k  quoi  t:ne 
chose  est  destinée;  lieu  où  l'on  e.<t  ap- 
pelé par  ses  fonctio.is,  ses  affaires  :  ne 
rendre  d  su  distinaiion. 

DEIITi:%'BK  n.  f.  Destin,  soit  :  airum- 
plir  sa  destinée. 

DBIITIIVER  v.  tr.  (rad.  deStin).  Fixer, 
déterminer  la  destinatijn  d'une  per!;onno 
ou  d'une  chose  ;  réserver  :  à  qui  deslin'z- 
vous  ces  récompenses? 

DEfllTlTI.ABI.E  aùj.  Qui  peut  être 
destitué. 

DESTITUÉ, E  adj.  Dépourvu  :  hommt 
destitué  de  bon  sens. 

DEHTITl  ER  v,  tr.  (préf  dei  et  l.il. 
slatuere,  établir).  Oter  in  un  fonctionnairi' 
public  sa  charge,  son  emploi. 

DEHTITl'TlO^r  n.  f.  Renvoi  d'un  fon^' 
tiorinaire. 

DEHTRIBR  n.  m.  Cheval  de  bîitniik 
Vieux. 

DKATRVCTEKR,  TRK'E  adj.  et  n. 
(lat.  destructor;  de  (ifcs/ruo ,  je  détruis). 
ii\.\  détruit. 

BESVKrCTIRILITÉ  n.  f.  Qu.olité 
de  ce  qui  peut  être  détruit. 

DEMTRIIC^TiBLE  adj.  Qui  peut  être 
détruit. 

DEtSTRt'CTIF,  IVE  odj.  Qui  cause  la 
destruction. 

DENTRITTIOW  n.  f.  (lat.  dci>lrirlio). 
Ruine  totale  :  destruction  d'une  vill,: 

BEMTRUCTITITÉ  n.  f.  IVnc'innt  A 
détruire  :  avoir  la  bosse  de  la  destr>  iliiilc. 

DÉNCÉTl'BE  (çt<é)  n.  f  (prC^.  If.t.  (/'■ 
et  suetudo,  coutume).  Cessation  d'une 
coutume  ou  de  la  force  obligaioir.'  d'une 
loi,  produite  par  le  défaut  de  pr.itinueou 
d'application  :  loi  tombée  en  dcnwluiie. 

DÉHVIVIOIW  n.  f.  Disjonction;  mésin- 
telligence. 

DÉMVNIR  V.  tr.  Disjoindre  ;  rompre 
l.t  bonne  intelligence  entre  les  personne». 

DBTAt'HEMBWT  n.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  détaché  d'une  passion  ,  d'un  sen- 
timent; troupe  de  soldats  di'tuches  d'un 
corps  pour  une  expédition. 

DÉTACHER  V.  tr.  Oter  les  tac!.*-». 

DÉTACHER  y.  tr.  (préf.  dé  et  atta- 
'.'ftpr).    Détacher    une    personne   i>u  un* 
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ehuM  de  ce  qui  l'atUohait  :  àitaiAer  un 
chien:  éloigner,  séparer  ;  détacher  let  bra» 
iu  eorpi  ;  t  '«••  d««  «oldaU  d'un  réciment, 
des  troupe»  d'une  armée,  dee  vaiMeaux 
d'une  flotte,  pour  les  envoyer  en  détache- 
ment. Peint.  Faire  reiaortir  let  contours 
dM  obieU.  Fiq.  Se  dit  dee  en^affemanu. 
dM  atTections,  de»  occupations  qu'on 
abandonne  ;  détacher  $oncœur  du  monde, 
de»  plnuiri. 

•BTAIL  n.  m.  (préf.  dé  et  tailler), 
Vrint .  de*  marchandises  par  petites  quan- 
tité ;  rér4t  circonstancié  d'un  événement, 
a-ur*  affaire  :  les  détails  d'unprocéa.  Rn 
flct.«lk  loc.  adv.  Dans  toutes  ses  parties  : 
emminer  en  détail. 

DKTAIULANT,  B  n.  Qui  vnnd  en  dé- 
tail. 

BBTAILI.br  V.  tr.  Couper  en  pièces  ; 
vendre  en  déUil.  Fig.  Kyposer,  r&ronter 
avec  détail. 

DBTAL.AQB  n.  m.  Action  de  délalcr 
des  marohandiscB. 

BBTALBR  V.  tr.  Oter  les  marchan- 
dise» mijes  en  étalage.  V.  int.  Décamper. 

•BTBUVDHB  v.  tr.  Faire  perdre  la 
couleur.  V.  int.  Perdre  sa  couleur. 

■RTlkLAfiB  n.  m.  Action  de  dételer. 

VKTBLBR  V.  int.  Détacher  des  ani- 
maux attelé».—  Prend  deux  t  devant  une 
lyllabe  muette. 

DBTBmRB  V.  tr.  RelAcher  ce  qui 
était  tendu  .  détendre  un  ressort,  Fig.  : 
détendre  xon  esprit  fatigué. 

BKTB1V1R  V.  tr.  Retenir  ce  qui  n'est 
pas  li  soi  ;  t«nir  en  prison. 

VBTBirrB  7t.  f.  (rad.  détendre).  Pièce 
du  ressort  d'un  •'■.»-  .:, 

lil  qui  le  fait  par- 
tir (•);  expaniiion  •..       • 
d'un  fluide  gazeux 
«oumis  pr^édem- 

ment  à  une  près-  

•ion.  Fig.  Relâche,  repos  :  il  y  a  une  dé- 
tente dafis  le»  esprits.  Etre  dur  d  la  dé- 
tente ,  ne  donner  de  l'argent  qu'avec 
peine. 

DBTBMTBITR,  TRICB  adj.  et  n.  Qui 
détient,  de  droit  ou  non,  une  chose  en  sa 
pouetsion. 

■ri'RVriOM  n.  r.  Etat  d'une  per- 
»onne  d«>.tenue  en  prison,  ou  d'une  chose 
saisie  par  autorité  do  justice  ;  peine  af- 
flictive  et  infamante  consistant  dans  un 
emprisonnement  de  cinq  à  vingt  ans.  Dé- 
inuion  préventive,  temps  qu'un  accusé 
pRM«  en  prison  avant  son  jugement. 

BKTBNl',  B  n.  Qui  est  en  prison. 

■ETKRClBNT,  B  a4j.  et  n.  Méd.  Qui 

wilûie.  On  dit  plus  souvent  détersif. 

B^TSnuBR  V.  tr.  Méd.  Nettoyer  au 
roypu  de  remèdes. 

TBRiORANIT,B  adj.  Qui  est  pro- 
.  -  a  détériorer. 

MTBRIORATION  n.  f.  Action  de 
Mtériore r  ;  résultat  de  cette  action. 


▼.  tr.  (lat.  deterier. 
plus  mauTais).  Dégrader;  rendre  pire. 

RriTBBMUVAirr,  ■  a^.  Qui  déter. 

mine. 

RBTBMMmATir ,  ■▼■  mi},  «t  n. 
Gram.  Qui  détermine,  restreint  retendue 
de  la  signification  d'un  mot,  comma  le, 
la,  le»,  mon,  ce.  etc. 

BBTBRMIIVAI'IOIV  n.  f.  Résolution 

âu'on  prend  après  avoir  hésité  ;  action  de 
éterminer. 

DBTERMIlf  ABLB  a^.  Qui  peut  être 
déterminé. 

•BTBRMIIVB,  B  ad).  Fixe-.  Aeure. 
époque  déterminée;  har«fi  :  ioldat  déter- 
miné. N.  m.  Homme  audacieux,  capable 
de  tout  :  c^est  un  déterminé. 

DBTERMaNBMBirr  adv.  D'une  ma- 
nière déterminée. 

BBTBRMIIfBM  v.  tr.  (lat.  determi- 
nare;  du  préf.  de  et  terminus,  terme).  In- 
diquer svec  précision  :  déterminer  «ne 
diUance;  faire  prendre  une  résolution  : 
cet  événement  m'a  déterminé  d...  ;  prési- 
ser  le  sens  d'un  mot;  causer  :  déterminer 
le  succès  d'une  bataille,  fle  dét«ratlB«r 
V.  pr.  Se  résoudre. 

DBTBRIII5IIIIMB  n.  m.  Système  phi- 
losophique qui  nie  l'influence  personnelle 
.lur  la  détermination  et  l'attribua  tout 
entière  &  la  force  des  motifs. 

DR'ïBHnBR  V.  tr.  Tirer  de  terre. 
Fit].  Découvrir  vine  chose,  une  personne 
difâcile  à  trouver. 

BBTBRREVR  n.  m.  Celui  qui  dé- 
terre, qui  découvre. 

BÉrBRAUr,  IVB  adj.  V.  DÉTEROBNT. 

•BTBMTABI.B  adj.  Quion  doit  déte»- 
ter;  très  mauvais  :  te'mp»  détestable;  cri- 
minel :  Action  détestable. 

DBTBSTAB1.BMB1VT  adv.  D'une  ma- 
nière détestable. 

DBTBSTATIOIV  n.  f.  Horreur  d'une 
chose. 

DBTBATBR  7.  tr.  (lat.  de/e«(ort).  Avoir 
en  horreur. 

DÉTIRBR  T.  tr.  Eter^'^re  en  tirant 

BBTMflBB  V.  tr.  Défaire  un  tlsxu. 

BBTfiNAIIfT,  B  adj.  Qui  produit  une 
détonation  :  poudre  détonante, 

BBTON.ATIOW  n.  f.  Bruit  produit  par 
une  explosion. 

DBVOIVER  T.  int.  S'enflammer  subi- 
tement avec  explosion. 

•RTONIVBR  T.  int.  Mu».  Sortir  du  ton. 

BBT^RBRB  v.  tr.  Remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  était  tordu. 

BKTORQUBR  v.  tr.  Expliquer,  inter- 
préter d'une  manière  forcée. 

BBTORB,  B  adj.  Qui  n'est  plus  tors  : 
«oie  détorse. 

BBTBRT1I.I.BR  v.  tr.  Défaire  ce  qui 
éUit  tortillé. 

DBTOra  n.  a.  (préf.  dé  et  tour).  Si- 
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mioslW  :  ta  rivière  fait  un  détour.  Fig. 
Subterfuge  :  la  détours  de  la  chicane. 

■ÉTOVRWB,  R  adj.  Peu  fréquenté  : 
rue  détournée,  Fig.  Voie  <télournéc,  se- 
crète, cachée. 

BBTOliKlVEH«!«'r  n.  m.  Soustrac- 
tion frauduleuse. 

•ÉTOURXER  T.  tr.  Ecarter  :  détour- 
ner quelqu'un  de  no-i  chemin  ;  changer  la 
direction  :  détoumer.un  cours  d^eau,  et 
ûg.  :  détourner  les  soupçons;  soustraire 
frauduleusement  .  détourner  des  fonds. 
Fig.  Dissuader  :  détourner  qïielqu't  n  ftun 
projet. 

BBTRACTBR  y.  tr.  (lat.  detrahere, 
detractum).  Déprécier  injustement. 

BBTRACTEIJH  n.  m.  Qui  rabaisse  le 
mérite  de  (quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Adj.  :  cspnt  détracteur. 

BBTRACTIOIV  n.  f.  Action  de  dé- 
f.racter. 

VBTRAQVEMENT  n.  m.  Etat  d'une 
chose  qi  i  se  détraque. 

DBTHAQUKR  v.  tr.  (  préf.  dé  et 
trace).  Déranger  le  mécanisme  :  détraquer 
une  pendule.  Fig.  Troubler  ;  déranger 
l'esprit. 

DBTRBMPE  n.  f.  Couleur  à  l'eau,  h 
la  colle  et  au  blanc  d'œuf ,  ouvra<^e  exé- 
cuté avec  des  couleurs  de  ce  genre. 

DBTREMPBR  v.  tr.  Délayer  dans  un 
liquide  ;  Ater  la  trempe  de  l'acier. 

BÉTRE»«B  n.  f.  (lat.  disfi 'ctio , 
étreinte  ).  \ngoisse  ;  buKoin  exi-iéme  ; 
{,'rand  danger  :  signaux  de  détresse. 

DÉTRIMEIVT  n.  m.  (Int.  dclrimcn- 
tum;  de  delcrere,  user).  Dommage,  pré- 
judice ;  causer  un  qra7ïd  détriment.  Ati 
détriment  de  qttelqu^m,  à  son  préjudice. 

DÉTRITIJN  (tucp)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signille  bi-oyé).  Résidu  provenant  de  la 
décomposition  des  corps  organisés. 

BÉTROIT  n.  m.  (lat.  districtus,  serré). 
Bras  de  mer  étroit  entre  deux  terres; 
passage  serré  entre  des  montagnes  :  le 
détroit  des  Thermopyles. 

DETROMPER  V.  tr.  Tirer  d'erreur. 

DBTR<V\EMEIVT  n.  m.  Action  de 
détrôner. 

Dr  rR^IfER  V  tr.  Chasser  d4i  trdne, 
enlever  la  puissance  souveraine. 

DÉTHOi;ilCIEME5iT  n.  m.  Action  d« 
détrousser. 

DÉrROUMMER  \,  ir.  Laisser  retom- 
ber ce  qui  était  troussé  :  détrousser  une 
robe.  Fig.  Voler  sur  une  voie  publique  et 
par  violence. 

DBTROCSSEl'R  n.  m.  Voleur  qui 
détrousse  les  passants. 

DBTRVIRB  V.  tr.  (Int.  destruerf,  du 
préf  de  et  stntere,  édifler).  Ruiner,  anéan- 
tir ,  démolir,  abattre.  Me  détruire  v.  pr. 
S'anéantir  mutuellement  :  leurs  systémeK 
$e  détruisent;  se  donner  la  mort. 

DBTTB  u.  f.  (lat.  rf(?6i/um  ,•  de  debere. 


devoir).  Ce  qu'on  doit.  Fi,j.  Dovoir  Iq. 
d! «pensable  :  payer  sa  dette  d  son  pays. 

DBUIli  n.  m.  (lat.  dolere .  s'affliper). 
Douleur  causée  par  une  grande  calamité, 
par  la  mort  de  quelqu'un  ;  signei»  exté- 
rieurs du  deuil;  temps  pendant  le/)uol  no 
les  porte.  Fig.  Affliction,  tristesse  ■  .  ur 
de  deuil. 

DEUTO  particule  ()ui  s'emploie,  dans 
la  nomenclature  chimique,  pour  indiquer 
une  deuxième  proportion  d'un  corps, 
comme  d^utosulfure,  deutochlorurc,  etc. 

DEtJTOlllbXFIJRE  n.  m.  Sulfure  de 
second  degré. 

DEUTOXYDE  n.  m.  Second  degr<! 
d'oxydation  d'un  corps. 

DEUX  ad.),  ii-in.  (lat.  duo).  Nombre 
double  de  l'un? ce;  deuxième  :  tome  deui. 
N.  m.  Chiffre  qui  représenta  ce  iionihre, 

DEUXIÈME  a^.  num.  ord.  de  deux. 
N.  Personne  qui  ocxîupe  le  second  ranp. 

DEUXIÈMEMENT  adv.  En  second 
lieu. 

DEUX -QUATRE  n.m.  Mus.  Division 
d'une  mesure  composée  v-e  deux  noires. 

DEVALER  v.  tr.  Transporter  en  ha»  : 
dévaler  du  vin  d  la  cavr.  V.  int.  Aller  de 
haut  en  bas. 

DllVALlMER  \.  tr.  Voler  h.  quelqu'un 

ses  effets,  son  ar^^ent. 

DÉYAMMEUR,  EUNE  n.  Qui  déva- 
lise. 

DBVAlvrER  v.  tr.  (rad.  devant).  Ga- 
gner les  devants;  venir  avant:  l'unrore 
devance  le  soleil.  Fig,  Surpasser  ;  (/«n/i- 
fer  tous  ses  rivaujc. 

DEVANCIER,  ^iCRE  n.  Prédécesseur 
dans  une  fonction,  une  carrier'!  quelf^on- 
ûue.  PI,  m.  Aïeux,  rncétres;  imiter  $n 
devanciers. 

DEVANT  préj».  (préf.  de  et  avant).  A 
l'opposite,  vis-à-vis,  en  face  :  reijardrrile- 
vant  soi.  Au-«levani  de  loc.  pr<<p.  A  la 
rencontre  :  aller  au-devant  de  '/Mc'ow'im. 
.\dv.  En  avant  :  marcher  demnt.  l'M»- 
\aut  loc.  adv.  Précédemment.  N.  m. 
Partie  antérieure.  Prendre  les  derantu, 
partir  avant  quelqu'un. 

DBVAIVTIBR  n.  m.  Tablier  que  por- 
tent les  femmes  du  peuple.  Vieux. 

DEVANTIÈRE  n.  f.  Long  tablier  ou 
jupe  fendue  par  derrière,  que  portent  le» 
fenunes  pour  monter  à  cheval  ^  la  tna- 
niére  des  hommes. 

DEVANTURE  n.  f.  Partie  extérieure 
et  antérieure  d'une  boutique. 

DEVANT ATBUR,  TRIf'E  adj.  «t  n. 
Qui  dévaste. 

DRVAHTATION  n.  f.  Action  de  dé- 
vaster: non  résultat. 

DEVASTER  v.  tr.  (lat.  devastnre).  Dé- 
soler, ravager,  ruiner. 

DBVEI.OPPEMENT  n.  m.  Action  ou 
effet  de  développer;  croissance  «les  corps 
organisés. 

DEVELOPPER  V.  tr.  (préf.  de  et  en- 
vclopper),    Oter  l'enveloppe  de  mielqu* 
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ehow  :  <liv«lop)>rr  un  hn:iwl ;  <l<<plnyir  : 
dhvlopper  une  lurie;  donner  «le  l'accroii- 
lement,  de  la  force  :  la  gymnantigw:  dé- 
xtlùiipi^  If  corv-i.  Fifh  fcxpliquBr  :  déve- 
topper  m  pennée.  »•  développer  v.  pr. 
Freniire  de  l'accroissement,  s  étendre. 

■BlKXin  V.  int.  Commencer  à  être 
<•«  qu'on  n'était  pas.  Marque  l'état,  lu  si- 
tuation nouvelle  où  se  trouve  une  per- 
loniie  ou  une  chose  :  v«"  dev tendrai- je  ? 
il  esldi-crtiH  fou- 

BBVEauO.VDAOE  n.  m.  (préf.  dé  et 
(at.  yereAMidia,  pudeur).  Libertinage  ef- 
fronté. 

•KVEROO.^DB,  E  adj.  et  n.  Qui 
m*ne  publiiiuciiient  une  vie  licencieuse. 

nRVKnROi:iL]L.ER  V.  tr.  Tirer  le 
verrou- 

OCVERN  pr4p.  Du  côtâ  de.  Par  de- 
»«r»  loc.  pr<?p  En  présenre  de  ;  j>ar  de- 
vers h  juge;  en  Ja  possession  de  ;  retenir 
p<tr  devers  soi. 

MVERM,  E  adj.  Qui  n'est  pas  droit, 
d'aplomb.  N.  m.  Pente. 

■■VERSEMENT  n.  m.  Action  de  dé- 
v«r««r  les  eaux  d'un  canal  ;  son  effet. 

BBVïi^RflER  V.  int.  Pencher,  incli- 
ner :  ce  mur  dénerse.  V.  tr.  Ejtancher, 
faire  couler.  Fig.  R^'pandre  :  déverser  le 
mépris  sur... 

DKVEHNOIH   n.    m.  PI 
Endroit  par  où  s'épanche 
l'excédent  de  l'eau  «l'un 
moulin.^ 

DÉVÊTIR  (SE)  V.  pr.  (se  conjugue 
commi:  icVir).  Se  déjjarîiir  d'habits. 

BÉVÈTlMNKUlEi^T  n.  m.JuriHp.  Des- 
laisissemcrt. 

•BYi.tTlON  n.  f.  Action  de  dévier  : 
dhia:wn  de  la  lumière;  changement 
dan»  la  direction  naturelle  :  détnation  de 
la  colonne  vertébrale  Fig.  Ecart ,  va- 
riation dans  la  conduite  :  déviation  de 
principes. 

mxmAii»  n.  m.  Action  de  dévider. 

•ÉTIDER  V.  tr.  (préf.  de  et  vider). 
Mettre  en  échevenu  ou  en  peloton  du  fil, 
de  la  soie,  etc. 

■BVIDEIH,  El'HE  n.  Qui  dévide. 

•BviuoiR  n.  m.  Instru- 
ment pour  dévider  (•). 

•BTlER  V  mt.  (lat.  ile- 
viart;  du  préf.  dé  et  via, 
voie).  Se  «Wtourner.  V.  tr. 
Paire  «ortir  de  sa  direction. 

■BVi:«,  DEVIXEREMHE 
n  (lat.  divinus,  divin).  Qui  prétend  dé- 
couvrir les  choses  cachées  et  prédire  l'a- 
venir ;  iiou;  vulgaire  du  boa  constrictor. 

DEVi:VABLK  adj.  Qui  peut  être  de- 
\\nt. 

DEVIDER  V.  tr   Prédire  Cè  qui  doit 

»rnyer;  dire  par  appréciation  :  devinez 
omhifn  cela  (oxitv,  juger  par  conjec- 
ture :j«i'nis  ,levi,}é  que  cela  tourn-^rnit 
'««'.  pénétrer  :  dniner  la  pensée  d'un 


Oter  les  \\%  qui 
DBVOImEIVT  n. 


•■Vl.^ri'R,  BfI8B  n.  Se  dit  famille 
rement  d'une  personne  qui  devine. 

BBVIM  n.  m.  Propoi,  entretien  fami- 
lier ;  état  détaillé  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture, de  menuiserie,  etc.,  avec  les  prix 
l'stinruitifs. 

DKYIMACiEa  v.  tr.  DéflRurer,  déchi- 
rer le  visage  ;  regarder  effrontément. 

DEVINE  n.  f.  Paroles  aractéristiques 
exprimant,  d'une  ma  lière  concise ,  une 
pensée,  un  sentiment  -  la  devise  de  la 
Légion  d'honneur  e»l  K*MMeMr  et  Pa- 
trie. 

DEVIUER  V.  Int.  S'entretenir  familiè- 
rement. 
BéVIMHAClE  ou  DÉVMSBMBNT  n. 

m.  Action  de  dévisser. 
DBVimiER   v.    tr. 

fixent  un  objet. 
DÉVOIEIIENT  on 

m.  Flux  de  ventre. 

DÉVOI1.EIIIEWT  n.  m.  Action  de  faire 
connaître. 

VÉVOILER  v.  tr.  Découvrir,  révéler 
ce  qui  était  secret. 

DBVntUE.VT  n.  m.  V.  r'évolBHENT. 

DEVOIR  V.  tr.  (lat.  debere).  Etre  re- 
devable ;  être  obligé  à  qnelque  chose  par 
la  loi,  la  morale,  les  convenances.  Suivi 
d'un  infinitif,  indique  la  nécessité  :  ioul 
doit  finir;  l'intention  :  il  doit  vous  ac- 
compagner; l'état  probable  :  il  doit  être 
riche  aujourd'hui.-  Le  participe  dt)  prend 
un  accent  circoniltixe  au  masculin  sin- 
gulier. 

DEVOIR  n.  m.  Ce  qu'on  doit  faire  ;  ce 
à  quoi  nous  obligent  la  loi,  les  conve- 
nances; travail,  exercices  qu'un  maître 
donne  à  ses  élevés.  PI.  Honnêtetés  dues  : 
rendre  ses  devoirs  ri  quelqu'un.  Derniert 
devoirs,  honneurs  funèbres. 

DÉVOLiE  n.  f.  Etat  du  joueur  qui 
manque  la  vole. 

DÉVOI.V,  E  adj.  (lat.  devolutut).  Ac- 
quis, échu  par  droit.  N.  m.  Jeter  son  de- 
lyolu  sur  quelque  chose,  y  prétendre. 

DÉVOLCTIF,  IVE  adj.  Qui  fait  qu'une 
chose  pa»se  d'une  personne  h  une  autre. 

DÉVOLUTION  n.  f.  ./un«j).  Transroia- 
sion  d'un  droit. 

DBV0:«IE:V,  IEWNE  adj.  Géol.  Se  dit 
de  certains  terrains  de  dép6t,  dont  le 
type  se  trouve  dans  le  comté  da  Devon, 
en  Angleterri . 

DÉVORAKT,  E  adj.  Qui  dévore  :  lion 
dévorant,  et,  au  flg.  :  flamme  dévorante, 
soucis  dévorants  ;  excessif  ;  faim  dévo- 
rante. 

DBVORBR  v.tr.  (lat,  devorare).  Man- 
ger en  déchirant  avec  les  dents,  en  par- 
lant des  bétes  féroces  ;  manger  avidement. 
Fig.  ConsvTier,  détruire  :  ta  flamme  dé- 
vore tout,  l'ennui  le  dévora.  Itivorer  un 
livre,  le  lire  avec  empressement  ;  dévom- 
des  yeux,  regarder  avec  avidité,  avec 
passion  ;  dévorer  un  affront .  le  souffrir 
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uns  M  plaindre  ;  dévorer  $et  larme»,  les 
retenir. 

•BVOT,  ■  âdj.  et  n.  (lat.  devotus,  àé 
▼oiié}.  Pieux,  attaché  au  service  de  Dieu. 

•BVOTRMSnT  adv.  Aven  ({(«votion. 
On  dit  quelquefoit  dévotieuaeinent. 

•é«rOTIEVX  ,  BVMB  adj.  Dévot. 
Vieux. 

•BVOTIOW  n.  f..(lat.  devotio,  dévoue- 
ment). Piété,  attachement  au  culte  de 
Dieu.  Faire  ses  dévolioïiti,  se  confesser  et 
communier;  élre  d  la  dévotion  de  quel' 
(fU'un,  lui  être  entièrement  dévoué. 

BBVOrÉ,  B  adj.  Plein  de  dévoue- 
ment. 

BBVOCEMEIVT  ou  DBVOéMBlVT 
n.  m.  Abandonneinent  entier  aux  volon- 
tés d'un  autre,  disposition  &  le  servir  en 
toutes  circonstances. 

UBVOVRR  V.  tr.  ipréf.  dé  et  rouer). 
Consac.  er  :  dévouer  ses  enfants  à  la  pa- 
trie. Me  dévouer  v.  pr.  Se  consacrer  en- 
tièrement k  quelqu'un  ;  se  sacriller  :  se 
dévouer  d  la  mort  pour... 

BBVOèMElVT  n.  m.  V.  dévouement. 

•BVOVEH  v.  tr.  (préf.  dé  et  voie). 
Détourner  de  la  voie,  du  chemin  ;  donner 
le  dévoiement.  Fig.  Détourner  de  sa  di- 
rection.   , 

DEXTERITE  n.  f.  (lat.  dexterilas ;  de 
dextnr,  droit).  Adresse  des  mains.  Fiij. 
Adresse  de  l'esprit,  habilet(^. 

DBXTRE  n.  f.  Olas.  La  main  droite. 
Poét. 

DEXTREMBWT  adv.  Avec  dextérité. 

DESTHINB  n.  f.  Matière  gommeuse 
extraite  de  l'amidon. 

DEY  n.  m.  (ar.  dni\  qui  conduit).  Au- 
trefois clief  du  gouvernement  d'Alger. 

DIA  cri  des  charretiers  pour  faire 
aller  leurs  chevaux  &  gaiiche.  N'entendre 
ni  d  hnhttu  ni  d  dia,  n  écouter  aucune 
raison.   , 

DIABETE  n.  m.  Maladie  caractérisée 
par  une  excrétion  très  abondante  d'urine 
contenant  une  matière  sucrée. 

DIABETIQUE  adj.  et  n.  Qui  se  rap- 
porte au  diabète  ;  attaqué  du  diabète. 

DIABLE  n.  m.  (lat.  diabolus;  du  gr. 
diaholein,  tenter).  Dé  i.on,  esprit  malin  ; 
chariot  &  deux 
roues  basses  ser- 
vant au  transport 
des  lourds  far- 
deaux (*).  Fif).  et 
fnni.  :  diable  in- 
ramé,  homme  très  méchant;  pauvre  dia- 
ble, misérable,  bon  diable,  bon  garçon; 
faire  le  diable  à  quatre,  faire  du  va- 
carme ;  avoir  le  dialUe  au  corps,  être  très 
actif  ou  fort  tourmentant  ;  tirer  le  diable 
par  la  queue,  avoir  de  la  peine  à  vivre  ; 
envoyer  au  diable,  rebuter  avec  colère  ; 
c'est  Id  le  diable ,  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux, 
de  difflcile  ;  loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
n'y  rien  avoir.  Interj.  Marque  l'impa- 
tienca,  la  désapprobation,  la  surprise. 
Loc.  adv.  B«  diable,  fort,  extrême- 


loin  :  au  diable  les  m 
adv.  Excessivement. 


ment  ;  ma  diable, 
portuns  ! 

DIABLBMBNT 

Fam. 

DIABLERIE  n.  f.  Sortilège,  maléfice 

DIABB^BftME  n.  f.  Femme  méchanit;, 
ftCftriàtrt! 

DIADLOTSW  n.  m.  Petit  diable.  Fia. 
Enfant  vif  et  espiègle. 

DiABOi.lOlJE  adj.  Qui  vient  du  dia- 
ble :  très  méchant,  pernicieux  :  invention 
diabolique;  diftlcile  ;  chemin  dinhuliiiue. 

DIABOLIQl'BMBirr  adv.  Avec  une 
méchanceté  diabolique. 

DIAt'HYLOIV  ou  DIACHYLl-M  (cAi) 
n.  m.  (gr.  dia,  avec;  chutas,  suc).  Sorie 
d'emplâtre  qu'on  emploie  en  médecinu 
comme  fondant  et  résolutif. 

DIACODE  n.  m.  Sirop  de  tètes  de  pa- 
vots blancs. 

DIAt'OWAL,  E,  Alix  adj.  Qui  a  np- 
port  au  diacre. 

DIAC;Oi%AT  n.  m.  (rad.  diacre).  Office 
de  diacre;  le  second  des  ordres  socréii. 

DIACO.'VEMSE  n.  f.  Veuve  ou  fille  qui, 
dans  la  primitive  Eglise,  était  destinée  u 
certaines  fonctions  eccU^siastiques. 

DIACRE  n.  m.  (gr.  diakunos,  servi- 
teur). Qui  est  promu  au  second  d-s  ordres 
sacrés. 

Dl ADELPHE  adj.  Se  dit  des  étamines 
réunies  en  deux  faisceaux  égaux. 

DIADELPHIE  n.  f.  Classe  de  plantes 
dont  les  étamines  sont  soudées  par  leit  fi- 
lets en  deux  faisceaux  égaux,  dans  le  sys- 
tème de  Linné. 

DIADEME  n.  m.  (gr.  diadfina;  Je 
diadeô,  je  ceins).  Bandeau  royal,  f'i'y.  Ln 
royauté. 

DIAOlVOtlTie  (  diag-nos-lik  ]  n.  m. 
(gr.  diagnâsis,  connaissance).  Partie  de 
la  médecine  qui  a  pour  objet  de  recon- 
naître les  maladies  d'après  leurs  symp- 
tômes. 

DIAttlVOMTIQVE  {diog-nos-ti-ke\  adj. 
Se  dit  des  signes  qui  font  connaître  la 
nature  des  maladies  :  signes  diaynostiqwi 
de  la  firerc, 

DIAbNOMTIQVBR  v.  tr.  Méd.  M- 
terminer  d'après   les   symptômes. 

DIAGONALE  n.  f.  (gr.  dia, 
à  travers  ;  gônia,  angle).  Ligne 
droite  menée  du  sommet  d'un 
angle  d'une  flgure  au  sommet  ^' 
de  l'angle  opposé.  Adj.  :  ligne  diagonale. 

DI.%Ci>0:WALEllKllT  adv.  En  diago- 
nale. 

DIACIRAMME  n.  m.  Géom.  Figure 
propre  à  faciliter  une  démonstration. 

DIALECTE  n.  m.  (gr.  dialektos'.Lin- 
gage  particulier  d'une  ville,  d'une  pro- 
vince, différent  de  la  langue  générale  de 
la  nation. 

DIALECTICIE!«   n.  (gr.  diaMtikos. 

3ui  sait  raisonner).  Qui  sait,  enseigne  I» 
ialectique:  qui  donne  à  ses  raisonne- 
ments une  forme  méthodique. 

DIALECTIQUE  n.  f.  Art  de  raiionnar 
méthodiquement  et  avec  justt««e. 
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Figure 
ration. 

l'une  pro- 
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lENT  adv.  En  dia- 
di.  En  forme  de  dia- 


lei'ticien. 

•lALOOII* 'iB  n.m.  L'art,  le  genre 

du  dialogue. 

•lALOttVB  n.  m.  (gr.  dia,  avec  ;  logos, 
discours).  Conversation  entre  plusieurs 
personnes;  ouvrage  littéraire  en  forme 
de  conversation  :  Le»  Dialogues  de  Lu- 
cien. 

mwOVVVM  V.  int.  Converser,  s'en- 
tretenir ;  faire  parler  entre  elloS  plusieurs 
pt-nonnes  sur  la  H<-^ne.  V.  tr.  Mettre  en 
dialogue  ;  dialoguer  une  scène. 

■lAIIAVr  n.  m.  {gr.adama«,  indonip; 
table).  Pierre  précieuse.  —  Ce  rorps,  qui 
n'est  que  di:  cnarbon  pur  cristallisé .  est 
le  plus  brillant,  le  plus  dur,  le  plus  lim- 
pide des  minéraux  ;  il  est  insoluole  dans 
tous  les  agents  chimiques  ;  il  raye  tous 
les  corps  et  ne  peut  otre  rayé  par  aucun  ; 
aussi  ne  I  use-t  on  qu'au  moyen  de'  sa 
propre  poussière.  Objet  de  luxe  et  de 
parure  par  son  éclat  et  sa  rareté,  il  sert 
aux  vitriers  pour  couper  le  verre,  n'ix 
hurloirerH  pour  faire  des  pivots  de  mon- 
frt',  aux  lapidaires  pour  polir  des  pierres 
fines,  On  le  trouve  principalement  dan» 
l'Inde  et  au  Brésil.  Le  Régrnt  (ainsi 
nommé  parr.e  qu'il  fut  acheté  pendant  la 
minorité  d«  Louis  XV  par  le  duc  dOr- 
K'ans,  alors  iégent  de  France)  est  re- 
gardé cumme  le  plus  beau  et  le  plus  pur 
diamant  de  l'Europe.  Il  pèse  136  carats 
(27  grammes)  ;  sa  valeur  est  estimée 
4,000.(K)0  de  francs.  Sous  la  dérominn- 
tion  de  diummUs  de  la  eourotine,  on  com- 
prenait, en  France,  tous  les  joyaux  qui 
(disait  partie  de  la  dotation  ritobiliére 
d'i  soiverain. 

DIAM.«:VTAIHB  n.  m.  Qui  travaille 
ou  \end  le  diamant. 

■lAMA.TTER  v.  tr.  Donner  l'éclat  lu 
diamant  :  les  rayons  du  soleil  dianvÀii- 
lent  les  gouttes  de  rosée. 

•lAHA^rriFÈHB  adj.  Qui  contient 
du  diamant  :  terrnin  diamantifère. 

BIAM l.TriIV,  B  adj.  Qui  a  la  dureté 
ou  l'éclat  du  diamant. 

DIAMÉTRAL,  E  adj.  Qui  appartient 

au  diamètre. 

BIA1IÊTIIAL.B9IEIVT  adv.  Dans  le 
sens  du  diamètre.  Fig.  Tout  à  fait  :  rou- 
ta diameiralemrnt  opposées.  _ 

•lAMÉTRE  n.  m.  (}.'r.  dia. 
à  travtTs;  melron,  mesure) 
Lijjne  droite  qui  passe  par  k 
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cer';!e,  et  se  ter-    ■ 
d'autre  U  ta 
grande 


laryour 


i-enire  d'un 
mine  de  part  et 
oircoiifi'rcnce  ;   la    plus 
d''ine  chose  ronde, 

BIAIVDHIK  n.  f  Classe  du  plantes  à 
J'ux  ('taniines 

■lA.ITE  n.  f.  Batterie  de  tambour  au 
roint  du  lour,  pour  éveiller  les  soldais: 
la  lune.  Pnét. 

BIAlYTiiB  inlerj.  Mot  qu'on  emploie 
pour  dutbU.  *^ 


DIAPAB^n  n.  m.  (gr.  dia,  k  travers  ; 
pasdn,  toutes  [les  notes]).  Etendue  des 
sons  qu'une  voix  ou 
un  Instrument  peut 
parcourir,  du  plus 
grave  au  plus  aigu  ; 
petit  instrument  d'acier,  à  deux  bran* 
ches,  qui  donne  le  ton  (*). 

DIAPHANR  adj.  (  gr.  dia,  k  travers; 
phainô,j«  brille).  Irransparent,  uni  donne 
passage  k  la  lumière  :  l'eau  est  aiaplunie. 

DIAPBA5IBITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  diaphane. 

DIAPHIIAOMATIQCE  adj.  Qui  a  rap- 
port au  diaphragme. 

UIAPHRAUMB  n.  m.  (gr.  dta,  e.itre; 
pltrassô,  je  ferme).  Musi.-le  très  large  et 
fort  mince,  qui  sépare  la  poitrine  de 
l'abdomen;  cloison  qui  sépare  les  deux 
narines,  liut.  Cloison  qui  partage  en  plu> 
sieurs  loges  un  fruit  capsulaire. 

UI.APHBH  V.  tr  Varier  de  plusieurs 
couleurs. 

DIAPRl'RB  n.  f.  Variété  de  couleurs. 

DI.ARHHBB  n.  f.  (sr.  dia,  k  travers  ; 
rhfA,  je  coule).  Flux  de  ventre. 

DIAfseORRirM  {<ikor-di-umm)  n.  m. 
Electuaire  jouissant  de  certaines  proprié- 
tés astringente» ,  et  dont  la  gennandrée 
forme  la  base. 

DlAflTAHB  n.  f.  Ecartement  acciden- 
tel de  deux  os  articulés. 

DI.A8T01.B  n.  f.  Dilatation  du  cœur 
ou  des  artères. 

DIATHBSE  n.  f.  Disposition  générale 
d'une  personne  h  être  souvent  affectée  de 
telle  ou  telle  maladie. 

DIATONIQUE  ad.i.  Mus.  Qui  procède 
par  les  tons  naturels  de  la  gamme  :  chant 
diatonique. 

DIA-rONIOrEMEKT  adv.  Suivant 
l'ordre  diatonique. 

DIATRIBE  n.  f.  (gr.  diatribe,  broie- 
ment). Toute  critifiue  amère  et  violente  ; 
pamphlet,  libelle  aifTamatoire. 

DICHOTOMB  (Au)  adj.  Se  dit  d'une 
tige  d'abord  simple,  puis  bifurquée  ;  se 
dit  de  la  lune  quand  on  ne  voit  que  la 
moitié  de  son  disque.  ^j.» 

DICHOTOMIB  (ko)  n.  f/^| 
Mode  de  division  de  certaines 
tiges  en  rameaux  bifur- 
ques (*)  ;  phase  de  la  lune  à 
son  premier  ou  à  son  dernier 
quartier. 

DICLIIVE  adj.  Se  dit  des  plantes  citez 
lesquelles  les  organes  mâles  et  femelles 
se  trouvent  dans  des  fleurs  différentes, 
('es  fleurs  sont  monoiques  lorsqu'elles 
habitent  sur  la  même  plante,  comme-chez 
1  épiuard  ;  dioïques,  quand  elles  se  trou- 
vent sur  des  individus  différents,  comme 
dans  le  chanvre. 

DICOTVA,ÉDOXE9  ou  DICOTVLÉ- 
DONÉES  n.  f.  pi.  Bot.  Plaotes  qui  ont 
deux  cotylédons. 

DICTAME  n.  m.  (j:r.  diktamon).  Délie 
plante  vivace, fortement  aromatique.  Fig. 
BtuiTic,  ad>'Mjci88em»nt.  consolation  :  l'eê 
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pnrolen  de  l'amitié  sonl  un  puissant  diC' 
tante  pour  le»  blvxMurrs  du  camr. 

•ICTAMBIV  (mène)  n.  m.  ^'.at.  dic- 
tare,  BUggérer).  Inspiration,  sentiment 
intérieur  :  le  dœlnmcn  de  la  consvienve. 

DICTATBUH  n.  m.  MaffistiT.t  8ouve- 
raln  tt,  Rome  (v.  i-art.  hist.).  Far  axten- 
•loii,  personne  inveatie  d'une  autorité 
Bouveraino. 

■ICTATOHIAI.,  B,  AUX  ailj.  Qui  a 
rapport  à  la  dictature  :  autorité  dicta- 
torwle. 

IMCTATtIRB  n.f.  l)li,'nUé  de  dictateur. 

•IVTBB  n.  f.  Ce  qu'on  dicte;  action 
de  dicter  ;  écrire  sou»  la  dictée... 

JIICTBH  V.  tr.  (lat.  dictare  ;  de  dicerc, 
dire).  Prononcer  les  mots  qu'un  autre 
écrit  au  fur  et  ^  mesure;  suggérer  (i 
quelqu'un  ce  qu'il  doit  répondre.  Fif/.  In- 
spirer :  la  mijcgse  dicte  ses  paroles  ;  im- 
poser :  dicter  des  lois. 

•ICTIOIV  n.  f.  ;lat.  diclio;  de  dictiis, 
dit).  Elocutlon. 

•ICTIONNAIRE  n.  m.  Rp<-uell  par 
ordre  alphabétique  des  mots  d'une  lan- 
gue, avec  leur  déilnition. 

DICTON  n.  m.  Mot,  sentence  passée 
en  proverbe,  comme  :  un  tiens  vaut 
mieu.T  que  deux  tu  l'auras. 

UICTVai  {tome]  n.  m.  Dispositif  d  un 

BIDArTIQCE  ndj.  (?r.  didaktikos; 
de  didaskd,  j'enseigne).  So  dit  d'un  ou- 
vrage  où  l'auteur  se  propose  d'instrulrp, 
comme  les  traités  sur  la  Rliétorique,  la 
Logique,  etc.  N.  m.  Le  genre  didactique. 
N.  f.  L'art  d'enseigner. 

BIDACTIÇUEMBSIT  adv.  D'une  ma- 
nière didactique. 

DIDASCALIB  n.  f.  Chez  les  Grecs,  in- 
struction donnée  par  le  poète  aux  a-rteurs 
sur  la  manière  dont  ils  devaii.nt  jouer 
ses  pièces.  Courte  notice  placée  en  tête 
des  pièces  de  théâtre,  chez  les  Latins. 

■IVBLPHE  n.  m.  Genre  de  mammi- 
fères marsupiaux. 

BIDVMB  adj.  Dot.  Qui  est  formé  de 
deux  parties  plus  ou  moins  arrondies  et 
accouplées  :  racine  didynu; 

BIDYNAMIE  n.  f.  Dot.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
te.» pourvues  de  quatre  étamines,  dont 
deux  longues  et  deux  courtis  :  tes  labiées 
apimr tiennent  d  la  didynamie. 

VIÈDHE    adj.   H   n.  m, 
Angle  formé  pardeuxpluub 

BIBPPOIK,  E  adj.  et  n 
de  Dieppe. 

DIÉRÈME  n.  f.  Division  d  une  diph- 
tongue en  deux  syllabes. 

BiÈSEn.  m.  Mus.  Signe  qui  hausse  «W* 
d'un  demi-ton  la  note  qu'il  précède;  4f 
note  ainsi  haussée. 
BIMBB  V.  tr.  Marquer  d'un  dièse. 
BIBTBn.  f.  (gr.  diaita,  régime).  Absti- 
nence entière    ou   partielle    d'aliments, 
ftourcausede  maladie;  régime  suivi  dans 
es  aliments. 
•IBTB  n.  f.  Assemblée  politique  où 


l'on  discute  les  affaires  politiques  dani 
certains  i>ays.  V.  part.  hist. 
DIETETIQUE  adj.   Qui  concerne  li 

diète  :  régime  diététique. 

DIÉTIIVE    n.    f.    Diète   particulièrt 
les  diétines  de  Pologne. 

DIBV  n.  m.  (lat.  Deus).  Etre  .siiprènip, 
créateur  et  conservateur  de  l'univpi-s.  S« 
dit  aussi  des  fausses  divinitf's  d»  ]ia|ra- 
nisme,  et.  dans  ce  sens,  fait  au  fihuiiiia 
déesse  :  les  dieux  et  les  déesse  a  de  Kh 
lympe  (v.  part.  hist.).  Fig.  l'ersonne, 
cnose qu'on  affectionne  pai-dcssus  tout: 
l  ro^nl  est  ion  Dieu,  Loc.  intorj.  flou 
Dieu!  mon  Dieu!  grand  Dieu:  ju<t': 
Dieu!  —  Le  culte  du  vrai  Dieu  était  in 
connu  des  anciens.  Quelques philo^iophp^ 
seulement,  entre  autres  Socrato  et  Vli- 
ton,  son  disciple,  bii..>nt  eu  l'idén.  Avant 
l'avènement  du  <;hristianismi>,  toutes  )f>s 
nations,  à  l'exception  du  peupli^  iiébreu. 
étaient  plongées  dans  ridolàtrir>  ;  c'en 
surtout  le  christianisme  qui  ;i  épurr; 
l'idée  de  Dieu.  Les  Israélites  donnniptit 
k.  Dieu  le  nom  de  Jéhova  (motqm  signifie 
verbe,  parole,  celui  qui  subsiste  jtnr  Un- 
même,  et  dans  lequel  on  r>  tniuv;  \n 
cinq  voyelles  i,  c,  o,  w,  n), 

DIFVAMAIVT,  E  adj.  Qui  ai(Tjni«  . 
propos  dilfamiHts. 

Uirr.%lIATEI]H  n.  m.  Qui  ilifTuiiie 
par  ses  paroles  ou  ses  actes. 

Dirr.%MATION  n.  f.  Action  dn  difTi- 
mer. 

nirr.%MATOIHE    adj.    So    dit   J-.s 
écrits, des  discours  qui  tendent  h.  diffamer 
DlFr.AMEn  v.  tr.  (lat.  dilfammr).  Dé- 
crier, chercher  à  perdre  de  répui.ilion. 

DIFrÉHEMMBNT  adv.  Dune  ma- 
nière différente. 

DIFrÊHBilICE  n.  f.  (lat.  differmtuC, 
Dissemblance  ;  excès  d'une  «randeur 
d'une  quantité  sur  une  autre  ;  2  cU  ta 
différence  entre  5  cM. 

DIFFKHBWCIER  v.tr.  Etablir  la  dif- 
férence. 

DIFFEREND  n.  ni.  Débat,  contesta- 
tion; différenoe  entre  le  prix  deuian.li 
et  le  prix  otl'ert  :  partager  le  (tilfercmi 

DIFI'ÉRENT,  E  adj.  Ui.sscmblable. 
PI.  Divers,  plusieurs  :  diU'rrcnlcs  i^'r- 
sonnes  nie  l'ont  n-ssuré- 

DIFFÉRENTIEI.,  ELLE  adj.  Mnth. 
Qui  procède  par  différences  inliiument 
petites.  Quantité  di/férentivlk,  itilinimei.i 
petite;  calcul  différentiel,  culeiil  des 
quantités  différentielles. 

D1FFÉRE5ITIER  v.  tr.  Mtiih.  ttifc 
rentier  une  quantité  variabU,  <.'ii  prendre 
l'accroissement  infiniment  petit 

DIFFÉRER  V.  tr.  (lat.  differr''  Re- 
tarder, remettre  à  un  autre  'f "P®  J^ 
int.  Etre  différent,  n'être  pis  du  mime 
avis  —  Pour  la  conj.  ,  v.  ACCEi-ERtR. 

DIFFICILE  adj.  ^lat.  difli'ilt^)-  J»'^* 
laisô.  Fi<j.  Exigeant,  peu  facile  '•/•':"  1"' 
teT'-.'caractére  difficile.  Tcmp^  (/if/icJW. 
de  calamité,  de  misère. 
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Biri'H'ILBMB^rr   adv.   Avec   diffl- 

culw,  avec  peine. 

•Ifr'FK'lXTK  n.  r.  (lat.  difficultfts). 
Ce  qui  rend  une  cliose  difficile;  eiiipA- 
rhement,  obstacle  :  éyrouver  (k-t  difficul- 
tés ;  objection  :  sovkier  une  dif/tadté; 
dlffCrenJ,  contestation  :  nvuir  des  diffi- 
ci'//e<  'lier  nurliiu'wi.. 

DirriClXTl'Kl'MKaiEWT  adv.  Avec 
ùirflciilt<i. 

■irriri'i.TiErj( ,  RrMR  ndj.  Qui 

fftit  (les  diflicultés  sur  tout;  qui  présente 
Jesdifflrultés  :  travail  difficultueiut. 

BirvONMK  adj.  DéHgurd,  laid. 

BirrOHMlCR  V.  tr.  Altérer  la  forme 
(l'une  chose,  spéciaUment  d'une  médaille, 
(l'une  monnaie. 

•irrORMITK  n.  f.  Défaut  dans  la 
forme,  lians  les  proportion». 

•irrR.%t^l01i  n.  f.  Déviation  (]u'é- 
prouve  la  lumière  en  rasant  le»  bords 
d'un  cfirps  opaque. 

BirriN,  K  ailj.  {lat.  di/fusus).  Ver- 
beux, prolix»;  :  sti/le  di/fus. 

•l>-riNK.1IRKT  adv.  D'une  mnnitre 
dilîuse. 

DIKI-X'MIOIV  n.  f.  Action  par  laquelle 
un  rtuide  se  répand.  Fig.  Prolixité  :  dif- 
fimoii  (lu  (Usidurs;  propagation  :  di(lu- 
non  dus  lumii'irs. 

•ICiKHKH  V.  tr.  (lat.  diqernrc).  Opé- 
rer la  digestion.  Fin.  Souffrir  patiem- 
ment .  di'irrrr  un  nffront.—  Pour  la  ooiij.. 

V.  ACi  Kl.ÉRBR. 

DIUEMTR  n.  m.  Recueil  des  déci- 
•ions  des  plus  fameux  jurisconsultes  ro- 
niains,  (Composé  par  ordre  de  l'emperour 
Jnstinieii. 

DiUKMTRtn  n.  m.  Vaso  de  cuivre, 
hermétiquement  fermé ,  dans  leqiiel  on 
peut  élever  l'eau  à  une  haute  tempéra- 
ture. * 

BIUENTIP,  IVE  adj.  et  n.  Qui  accé- 
lère la  diReslIon  : /j/;i<CMr  digcstiie.  Ap- 
p»red  diiip.siif,  ensemble  des  organes  qui 
ccmcourerit  à  la  digestion. 

BM^ENTIOIV  {(jés-ti'on)  n.  f.  (lat.  di- 
p(io)  Klalioration  des  aliments  dans 
l'esioinac. 

MUITtL,  E.  AUX  &A].Anat.  Qui  a 
rapport  aux  doiiîts  ;  muscle  diqilal. 

DIVIT.%I.E  n.  f.  Plante 
herbacée,  dont  les  fleurs  ont 
«n  jjénéral  la  forme  d'un  doigt 
de  pan  t. 

DlblT(Li:«R  n.  f.  Prin- 
'•ip*  actif  de   la  dijfitalti  pourprée,  qui 
constitue  un  poison  violent, 

DltlTÉ,  jB  adj.  (lat.  di,jxlus,  doigt). 
M;oupé  en  loi  aie  de  doigts  ;  femllf:  di- 

BlMTiba.iDES  n.  m.  pi.  (lat.  digi- 
fimiii»'^  •  i'^'":!'""''  J«  marche).  Grande 
..!^  X  ^^  '  '"'''"  ''«s  carnassiers,  ainsi 
•ppeiés  par»  qu'en  marchant  ces  ani- 

uÙr.\?^'''<"*'i*,*"''  '««01  l'extrémité  de 
Uuri  douçts  tels  sont  les  genres  martre, 
Jhwn,  avette.  byène,  chat"!  8.  ;  un  digici- 


DIttWB  adj.  (lat.  dignuê).  Qui  mérite, 
■oit  en  bien,  soit  en  mnl  :  digne  de  ré- 
comf)ense,  de  punition.  Un  diq'ue  homme, 
distingué  par  ses  qualités,  f.es  vertus. 

■•IOXK1IR5IT  adv.  D'une  manière 
convenable  ;  selon  eu  qu'on  mérite  :  ré- 
comjtensé  dignement. 

DIUWITAINR  n.  m.  P(T!<onnnge  re- 
vêtu d'une  dignité,  dans  l'Etat  ou  dans 
l'Eglise. 

DIMlilTK  n.  f.  Ponction  éminento  ; 
charge  considérable;  noblesse,  gravité 
dans  les  manières  :  marcher  avec  di' 
gnilé. 

DIGHKMNIOIV  n.  f.  (lat.  digressio;  de 
diijredi,  s'écarter  de  son  chemin).  Partie 
d'un  discours  étrangère  au  sujet  que  l'on 
traite. 

DIUrKn.  f.  (celtique  dvc  ou  dik,  bar- 
rière).Cliaussée  pour  contenir  l'effort  des 
eaux.  Fig.  Obstacle  :  opposer  des  dignes 
(lux  passions. 

DIJO^KAIM,  e  adj.  et  n.  De  Dijon. 

DILACÉnATION  n.  f.  Action  de  di- 
lacérer. 

DII..%('KKEH  v.  tr.  Déchirer,  mettre 
en  pièces. 

DIL.%PIDATEl'n.  'm!l€B  n.  Qui  di- 
iai'idt. 

DII..%PIVATIO!«  n.  t.  Accion  de  dila- 
pider. 

DII..%PaDEIt  V.  tr.  (lat.  dilapidarv). 
Dissiper  follement:  dilapider  son  bien; 
voler  le»  deniers  publics  :  di'apider  tes 
finances. 

DII^ATARIMTÉ  n.  f.  P/tt/\  Propriété 
qu'ont  les  corps  d'augmenter  il •  vo'-iiie 
par  l'écartement  des  molécules. 

DIL.AT.%RI.B  adj.  Susceptible  de  di- 
latation :  rair  est  extrêmemerit  dilatable. 

D1E.ATAKT,  E  adj.  Qui  dilate. 

DILATATEUR  n.  m.  Chir.  Instru- 
ment servant  à  dilater  un  oriflce  ou  une 
cavité. 

DILATATION  n.  f.  Action  de  dilater 
ou  de  se  dilater. 

DILATEH  V.  tr.  (lat.  dilatare,  éten- 
dre). Augmenter  le  volume  d'un  corps, 
l'élargir,  l'étendre  par  l'écartement  des 
molécules. 

DILATOIRE  adj.  Pal.  Qui  tend  à  pro- 
longer un  procès,  k  retarder  lu  jngt- 
nient  :  moyen  dilatoire. 

DIE.ECTI01V  n.  f.  Amour  tendre  et 
pur. 

DILEMME  {le)  n.ni.  ^gr,  dilcmma;  de 
dis,  deux  fois,  et  lambanô,  je  prendsl. 
Argument  i^ui  présente  à  l'adversaire 
une  alternative  telle  qu'il  est  nécessaire- 
ment confondu,  quelle  que  soit  la  suppo- 
sition qu'il  choisisse. 

DILETTANTE  n.  m,  (m.  ifal.  signi- 
fiant j/ut  «e  délecte).  Amateur  pasBioiuiâ 
de  la  mtisique.  PK  de»  dilettanti. 

DlLBTTANTMMB  a.  m.  Caroel^re 
du  dilettante. 
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MUSBmBMT  adv.  Prooiptement. 
»ll.MtBl«CBn.r. 

Promptitude  dans 
r«xéoution  ;  voiture 
publique  pour  voya- 
ireurt  (*)•  Prat.  A  la 
diligence  de...,  à  la 
demande  de... 

•IMOBIVT,  B*  adj-  (lat.  diUijcns  ). 
Prompt,  actif,  laborieux  :  ouvrier  diU- 
yent,  la  diligent*  abeille. 

BILIflBirrBm  v.  tr.  Preuer  .  dilifien- 
tnr  une  affaire.  •«  4ill(eit(«r  v.  pr.  Se 
hâter. 

BILVBM  V.  tr.  (lat.  diluere).  Délayer, 
•Ken Ire  dane  un  liquide. 

BUUTIOIV  n.  r.  Action  de  délayer  ; 
nlsultat  de  cette  action. 

B11.VVIBIV,  BKNE  adj.  (lat.  dilti- 
rium,  déluge).  Qui  a  rapport  au  déluge. 
PltUe  diluvienne,  {;raiidu  pluie. 

BILVVIVH  (onu)  n.  m.  (m.  lat.  signif. 
déluge).  Nom  donné  uux  maliéres  dépo- 
itëes  par  les  eaux  8iir  les  plaines,  les  pin- 
i^aux  et  les  flanM  des  vallées,  et  dont  on 
'ittribue  les  dépiJts  au  déluge. 

BIMANCHB  n.  m.  (lat.  difs dominiin, 
jour  du  Seigneur).  Premier  jour  de  la  se- 
maine. 

bImk  n.  f.  (lat.  decinin,  dixième  par 
tie).  Dixième  partie  de"»  récoltes,  qu  on 
payait  à  l'Eglise  ou  aux  seigneurs. 

BIMBNfllIOW  n.  f.  (lat.  dimensus,  me- 
suré). Etendue  des  corps  :  ks  corps  ont 
train  dimensions. 

BtnBB  V.  tr.  Soumettre  à  la  dlmc.V. 
Int.  Lever  la  dlme. 

DIMMVEU  v.  tr.  (lat.  dmirnuprc;  du 
met.  de  et  minus,  moindre).  Amoindrir. 
V.  int.  Devenir  moindre  :  la  fièvre  a  di- 
minué ou  est  diminuée,  selon  qu'on  veut 
marquer  l'action  ou  l'état. 

BIMIIVDTir,  IVB  n.  m.  «t  adj.  Qui 
diminue  ou  adoucit  la  force  du  mot  dont 
il  est  formé  :  fllletle,  fcMwielKiie  sont 
las  diminutifs  de  flile,  de  ffsMinie.  —  Son 
opposé  est  AUGMENTATIF.  Par  ext.  Objet 
((Ui  ressemble  \  un  autre,  mais  avec  de 
moindres  proportions. 

MVMIIJTIOII  n.  f.  Amoindrissement,  ; 

BIMISùdlRB  n.  n^.  Lettre  par  la- 
•  iuelle  un  évéque  autorise  au  de  seb  d  o- 
léaains  il  se  fai.e  ordonner  prêtre  par  un 
autre  évéque. 

BmiSMORlAl.,  E  adj.  Lettre,  dimis- 
orialc,  dimissoire. 

DirVANBEHIB  Q.  f.  Toute  sorte  d'us- 
t.3nsilesde  cuivre  jauno. 

ï>t!VAT)»l«E  adj.  «.^ui  tient  lieu  de  dî- 
ner :  iléjeuner  dtnatoire. 

I)>IIVDB  u.  f.(abréviat.  de  pot4/e  d'Inde, 
tx.  cause  de  l'origine).  Femelle 
du  dindon;  tenime  sotte. niaise. 
— Ne  dites  pas  un  dinde. 

BINDOW   n.  m.  Coq  d'Inde.i 
F^g.  Homme  stupide. 

»ll«BOWlinB.%C    n.  m.  Petit   diùdoa. 


•UVBAIVniBm,   IBBB  n.    Gartleur 

gardause  de  dindons. 

BIbB  D.  m.  V    DtNER. 

•Ibbb  n.  f.  Repas  et  dépense  qu'on 
fait  à  dîner  en  voyageant;  lieu  où  Ion 
■'arrête  pour  diner  en  voyage. 

BtWBM  v.  Int.  Prendre  le  repas  du  mi- 
lieu de  la  journée,  ou  de  la  On  du  jour 
■eloii  les  habitudes. 

bInb»  ou  bIwb  n.  m.  Repas  fail  au 
milieu  ou  à  la  fln  du  jour. 

BtnrBTTB  n.  f.  Petit  diner 

BtNBUM,  BVBB  n.  Celui,  celle  qui  fM 
d'un  diner;  {pros  mangeur. 

BlIVOTHBBirH  {orne,  ii.  ni.  Mammi- 
fère fcïsile  de  l'ordre  des  paciiyiîeriue!. 

BIOCBIlAllVf  B  adj.  et  n.  Qui  est  du 
diocèse. . 

DIOt'EMB  n.  m.  (gr.  dioJ/iAïis) .  Étentiu- 
de  pays  sous  la  juridiction  d'un  éviqur 

BIOÏOVB  adj.  Se  dit  des  planten  nui 
ont  les  neurs  màle.s  et  les  lleurs  l'emellei 
"■•■u-  des  pieds  séparés. 

BIONBB  n.  f.  Plante  herliarée  dont 
les  feuilles  se  replient  sur  !»>«  inscriii 
qui  s'y  posent,  de  manière  k  les  oropri- 
sonner. 

BlOWYMIAQt'BM  n.  f.  pi.  Fêtes  *u 
l'honneur  de  Uacchus. 

DIOI*TRlQrK  n.  {.  Partie  de  la  phv 
sique  qui  s'occ\ipe  de  l'action  des  niili«ui 
sur  la  lumière  qui  les  traverse 

DIOHAMA  n.  m  (gr.  dix,  doubl»; 
orama,  vision)  Spectacle  qui  consiste  en 
tableaux  ou  vues  peintes  sur  des  toil»» 
de  grande  dimension,  dont  les  effets  va- 
rient par  le  jeu  mobile  de  la  lumière. 
PI.  des  dioramat. 

DIPBTALB  adj.  Bot.  Qui  a  deux  fi- 
taies. 

BIPHTBRIV  n.  f.  Maladie  des  voi'i 
respiratoires  vulgairement  appelée  crov)'' 

BIPHTO:«Cst:B  n.  f.  (gr.  dis,  deux. 
phthogyos,  son).  Syllabe  composée  de 
deux  sons  dlnérents  presque  simulta- 
nés, comme  ut,  teu,  ien,  ion,  dans  lui 
lieu,  lien,  lion. 

DIPLOMATB  n.  ra.  Celui  qui  es| 
chargé  d'une  fonction  diplomatique  ;  verié 
dans  la  diplomatie. 

DIPr.OIIATIE  n.  f.  Science  des  inté- 
rêts, dtrs  rapports  internationaux. 

DIPLOMIATIQII;k  adJ.  Qui  a  rapport 
h.  la  diplomatie  :  corps  (^/ji'oma/iywt. 
mystérieux  :  air  diplomaiique-  N.  f< 
Science  qui  s'occupe  de  l'étude  des  do- 
cuments écrits  qui  établisieni  certains 
droitt.,  certains  faits  politiques. 

DIVLOMATIQVBMEWIT  adv.  D'une 
manière  diplomatique. 

BIPLÔWE  n.  m.  Titre  délivré  par  un 
corps,  une  Faculté,  etc.,  pour  cons'Jter 
la  dignité,  le  degré  conféré  au  rccipun- 
di.aire  :  diplCme  de  bachelier,  de  lien- 
(lia  otc 

DlPLdas  n.  m.  Qui  est  pourvu  dJn 

î  diplôme.^ 
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■IPI.OPIK  n.  r.  Léiion  du  tcnidc  la 

vue,  ((ui  fi'iil  voir  iloubles  les  objeti. 

■IPI.OPTKHK  ndj.Qiii  u  Jcs  ailci  dou- 
ble*. 

•IPODB  adj.  Uist,  nat.  Qui  a  deux 
mciiibruH  ou  d«ux  organes  analogues  ix 
(li's  pieds. 

BIPTKKB  adj.  et  n.  («r.  di»,  deux  ; 
lilrruii,  aile).  In»ei'tK  à  deux  ailes  :  /« 
miitirhe  est  un  (lijitt're. 

MPTVQCB  n.  m.  Regfistre  public, 
chfz  les  anciens,  formé  de  deux  t&nlettes 
qui  se  repliaient  l'une  sur  l'autre. 

BIHK  V.  tr.  (lat.  ihcvrr.  —  Jedi»,  nom 
iliiunf,  voK»  ttiivs,  ili  dhrnt.  Je  dimix.  Jf 
ilh.  Jt  dirai.  Je  dirais.  Dis,  dixous,  diten. 
(ii((!  je  disr.  Que  je  dinse.  Disant.  Dit, 
ilitri.  Exprimer  au  moyen  de  lu  parole, 
el,  par  i-xtcnsioii,  exprimer  par  (Jcrit  ;  ma 
Uttir  dit;  réoiiei-  :  dire  sa  leçon;  propo- 
ser dites  votre  prix;  ordonner  :  je  vous 
du  de  viiu.1  liure;  juçcr.  penser:  ic  ne 
lai»  i/u'en  dire;  prédire:  dire  la  Vvniie 
nvenluir,  ctMébrer  :  dire  la  messe.  Fi-j. 
Le  <œur  me  l>:  dit,  j'en  ai  le  preKsenti- 
ni'Tit.  si  le  cœur  l'ous  en  dit,  si  vous  en 
AVi'Z  envie.  €Val-à-dire,  c*e«l-N-dire 
%mt,  re  m'cbI  pan  k  dire  t|He  loc.  ronj, 
i|m  s  emploient  pour  expliquer  en  d'au- 
tres ternies  ce  qui  vient  d'(ètre  dit.  Mo 
dira  V.  pr.  Dire  &  soi-même;  se  préten- 
dre :  il  ne  dit  suijc. 

•IHB  n.  m.  Ce  qu'une  personne  dit, 
avance,  d^^clare  :  au  dire  de  cliacun. 

BIRECT  [rek-te],  K  adj.  (lat.  direrlus; 
Ae  dtriyre,  mener  droit).  Droit,  sans  dé- 
tour voie  directe;  immédiat:  rapport 
direct 

BIHBCTBMK.'VT  adv.  D'une  manière 
directe;  s.uig  intermédiaire. 

BinKl'TElH,  THirB  n.  (lat.  direc- 
lor;  (le  dirificre,  diriper).  Qui  est  h  la 
tète  d  une  administration,  d'un  établisse- 
ment, d'un  tht'Atre,  etc. 

DIHK(;tio:v  n.  f.  (Int.  directio).  Ligne 
de  mouvement  d'un  corps;  conduite,  ad- 
miiiislrafion  :  prendr.j  la  direction  (l'une 
affmir;  emploi  de  directeur;  tcndfince  ii 
le  diriger  vers  un  point  déterminé:  di- 
reciiun  de  iniiiuille  uinmniéc. 

BlIlKi'TOinB  n.  m.  Conseil  ou  tri- 
bunal clmr^é  d'une  direction  publique; 
<'ûrp5  des  r,ini)  directeurs  ijui  gouvernè- 
rent 1,1  Fr,iiii:(!  de  1795  :i  niJR. 

■IRE('TUHI.%I.,  E,  MX  ftdj.  Qui 
LOBcerne  le  directoire,  qui  en  émane. 

•IRIUBA!«T,  K  adj.  Qui  exerce  une 
direction. 

Dini<;EH  y.  tr.  (lat.  diri:icrc;  de  re- 
'j'/f.  gouverner).  F'orter  d'un  certain 
coté,  au  pr.  et  au  11g.  :  diri(]er  ses  pas 
ter.»,  son  rt»(>/i((On  «u )•..., ■  conduire,  me- 
ner, au  pr,  et  au  fly.  ;  diriger  une.  bar- 
que, une  entreprise. 

DIHIM.4!liT,E  adj.  Qui  annule,  rompt, 
™  parlant  d'un  acte  •  empêchement  diri- 
mant. 

^  BISI  ER.\ABLB 

aiK«rnô. 


adi    Qui  peut  âtre 


•■«CSaWKMK.-VT  II.  m.  l'aculld  de 
juger  sainement  des  choses. 

•■««'■CII5IBK  V.  tr.   (lat.  disvernert). 
Distinguer  un  objet  d'un  autre;  voir  dis 
tinciement.  Fif/.  Uiotinguer,  rei-onnattr« 
<l  part  :  di.irrrner  lUunt  du  tlnltrur., 

Dicil-||*LK  n.  m.  (lat.  diHiipiihis;ClQ 
di.icere,  apprendre).  Qui  étudie  sous  un 
maître;  qui  suit  une  doctrine  religieuse, 
murale  ou  philosophique  ;  dL^ciple  de  Pla- 
ton, hiscipies  de  /ésus-Chrisl,  le»  npAtres. 

DIMI'II>M.%.%BLB  adj.  Docile,  capa- 
ble d'i^tre  discipliné. 

DIM<'IPMIV.%IMB  adj.  Qui  a  rapport 
à  ÎH   dixcipline  :  rèqlement  disciplinaire. 

DIMC-|l>M!«.«inKMK!rr  adv.  Kn 
vertu  des  règles  de  la  discipline. 

DIM«'IPM1«K  II.  r.  (lat.  disciplina). 
Ensemble  des  lois  nu  r<-gletnents  qui  ré- 
gissent certains  corps,  comme  l'Église, 
l'armée,  la  magistrature,  les  écoles  ;  cbà» 
tinittiit  i|iie  l'on  iiilligo  ou  que  l'on  n'in- 
rtige  :  dininer,  se  donnrr  lu  dhiiplinc. 

ttlMt'IPM.^KH  V  tr.  Former  à  la  dis- 
cipline. 

»IM«;OBOI.E  n.m.  AthWite  qui  s'exer- 
çait h  lancer  le  disque  ou  le  palet. 

DlMt'O^VTIWll,  •  adj.  Qui  otfre  des 
interruptions. 

BIMt'OWTi:«UATIOIV  n.  f.  Cessai'on, 
interruption,  suspension. 
*  PIHCO^rriWVBIR  v.  tr.  Interrompre, 
ne  pas  continuer.  V.  intr.  :   la  pluie  dis- 
continua. 

ntmonrtytltVK  n.  r.  Défaut  de 
continuité. 

BIMC'OlWVBlVAnC'B  n.  f.  Dispropor- 
tion, inégalité  :  disconvenancc  d'Aqe. 

DIMCOWVBIVIBt  V.  int.  Nier  une  chose, 
n'en  pas  convenir  :  je  ne  disconviens  paê 
que  cela  ve  soit  ou  que  cela  suit. 

DIfiC'OHB  n.  m.  Mésintelligence. 
Vieux.  Adj.  m.  Se  dit  d'un  instrument 
qui  n'est  pas  d'accord. 

DIMl'ORDAIvrB  n.  f.  Caractôro  de  ce 
qui  est  discordant  :  discordance  des  sons, 
des  couleurs. 

DlHt'OHDAlVT,  E  adj.  Qui  manque 
de  justesse,  d  harmonie  :  êiins  discor- 
dants, phrases  discordantes.  Fiy.:  carac- 
tères discordants. 

DIMCORBE  n.  f.  (lat  discordià).  Dis- 
sension, division  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  divinité  fabuleuse  qui  était 
censée  entretenir  Us  di-ssensions.  Fi(/. 
Pomme  de  di-icordv,  ce  qui  est  un  sujet 
de  dispute,  de  divisions. 

DIMC'OHBBH  v.  int.  Etre  discordant  : 
cet  instrument  discorde. 

DIHC'OIHEIR,  EIDE  n.  Grand  par- 
leur. 

DIMCOl'RIR  V.  int.  Parler  sur  un  su- 
jet avec  quelque  étendue. 

Dlsroi'HH  n.m.  (lat.  discnircre,  cou- 
rir çà  et  là).  Assemblage  de  mots,  de 
phrases,  pour  exprimer  sa  pensée  ;  ou- 
vrage oratoire ,  en  prose  ou  en  vers  ;  en- 
tretien. 

BIHCOl'MTOIS,  E  adj.  Qiii  n'est  pas 
courtois. 
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DIS 


M  't 


adv.  Dune 
n.  f.  Manque  île 
Diminution,  perte 
tr.  I-'ttire  tomber 


DIMC'OrRTOIMKHB.'VT 

manière  ditoourtoiin. 

•larovATOiMiii 

courtoiaie. 
•■■«-«BDIT  n  m. 

de  crédit. 

OIMrRKBITRm   V 

en  discrédit. 

DIMCHKT,  KTR  adj,  (lut.  dimurlUK ; 
(ie  discerne rc ,  diacerncr).  Hj-Ihiiu  dnns 
tu'»  paroleti  «tt  duiii  len  actionR  ;  rp''  *'"' 
garder  un  »eor«t  :  ronfiilinl  disnri. 

BIMCHKTBMBNT  adv.  Avi'C  di8cr<<.- 
tion. 

BIM«.'RBTIO'«  n.  f.  U.'tHi)ii<>  ju'li- 
rieute  dam  les  paroles,  dtui»  Ioh  miioiis. 
A  dUcrrÂiluu  loc.  adv.  A  volonté  :  indii- 
f/cr  II  discrétion;  «ans  condition»  :  Iti 
yarninoii  sr  rendit  à  disrriiiiDt. 

BIMt'HBTIO.%%.%IHI':  (.d,|.  Pinnoir 
dis<:rvtionn(iin!,  fuciiltô  Inissée  .'i  inijun''. 
principalement  au  prtisidont,  d nnf  cour 
d'auites,  d'agir  en  certain»  cas  selon  ta 
volonté  particuli<fre. 

BIM«;i'I.P,%TIO.'«  n.  f.  Action  dn  dis- 
culper; état  d'une  personne  dis>'ulpée. 

BIMCIXPKH    V.    :r.    Juslitlcr    quel 
qu'un  d  une  faute  in  put«*e. 

OINCXHAII-',  IVK  ad.j.  l.oij.  Qui  st> 
ddduit  ])ur  le  raisonnement. 

BIMl'lKMIO.li  n.  f.  Miit.  (/<s(<i(.«s7'(i ,  de 
i.'iscutere,  secouer).  Kxainen,  déliât  ;  (//,v- 
ctission  il'un  projet  dx  lui;  coulestaiion  : 
(.i'cnsHion  au  jeu. 

DI«lii:TABL.B  ndj.  Qui  peut  lUre  dis- 
cuté. 

BIHt'l.'TER  V.  (r.  (lat.  disiulrn-,  se- 
couer). Examiner  avec  soin  une  question, 
en  débattre  le  pour  et  le  contre. 

BISBPALE  adj.  Qui  n'a  que  deux  se 
pales. 

DISBBT,  B  ndj.  (Iitt.  diserlus).  Qui 
parle  aisément  et  avec-  (Hépmce. 

BlllBBTBaiK!«T  adv.  D'une  manière 
diserte. 

DIMBTTB  n.  f.  (lat.  desiiun,  nuini|ue^. 
Manque  de  vivres.  l'ii/.  :  diy  île  de  vtots, 
de  pensées,  de  bons  lit  rcs,  etc. 

BISBTTKUX,  BCME  adj.  Qui  manque 
des  choses  nécessaires. 

BIMBrn,  ECHB  n.  I>ersonn<;  (|ui  dit 
habituellement  des  choses  d'un  ^enre  par- 
ticulier :  diseur  de  bons  moti>.  lieau  di- 
seur, celui  qtii  affecte  de  bien  parler. 

niNON.lt'E  n.  f.  Perte  des  bonnes 
grâces  d'une  personne  puissante,  l'iij.  In- 
fortune, malheur. 

DltlUHAriÉ,  E  ad.i  Qui  n'est  plus  en 
faveur.  Fi<j.  Mal  doué  sous  le  rapport  des 
qualités  naturelles. 

DlMttR.tC'IEH  V  tr  Retirer  à  quel- 
iiu'un    es  bonnes  pràces. 

BI-.<itR.%(-|Er!«EXE!«T  adv.  D'une 
manière  disgracieuse. 

DIHVMAi'IEli&.ECfeiEadj  Désagréa- 
ble, fâcheux. 

BMJOiIlVDilB  V.  tr.  Séparer  des  cho- 
•et  jointes. 


erilri* 
(lispi- 
I)'un« 


BIBJOMCTir,  IVE  adj.  Qui,  tout  -n 
unissant  l«t  expressions,  aepun:  \,-f.  u[tft^ 
comme  <m,  ni,  »oit  :  le  bien  ou  iv  mai 
wnu  sera  rendu, 

BIMOnCTIOlV  n.  f.  Jurisii.  Sépurs- 
tion  de  deux  causes. 

BIBLOCATIOW  n.  f.  I  uxntion  d'un 
os.  Fi<i.  Démembrement  In  'li>linmum 
d'un  Ktnt. 

BIHLOQt'EB  V.  tr.  I>.<iuHitiv.  i),Mh.|. 
1er,  en  parlant  rlu»  os  qu'on  l'ait  hnptir  Je 
leur  place,  ou  den  piècuN  d'une  niAi-tniii', 

BIMPARaItmB  V.  Int.  Cesser  île  pv 
raltre  :  le  soleil  a  disparu,  ne  plu»  «e 
trouver  :  mes  gants  ont  di^imru.  h'iij.  >> 
plus  <Hre,  ne  plus  exister  Im  rri«j.,ir« 
^impies  df  nos  pères  om  'U<piiri\  Tri-rnl 
l'nuxil.  tnniir  ou  titre,  s»^ioi.  qu'on  vmt 
niarfjuer  l'action  ou  r<>tat. 

S»IMI*.«RATE  n.  f.  Manqu»  de  rnp- 
p'Tt,  de  C/Cnlormité  :  si  i  niiii.ni  rt  »>-i 
disnnirs  forment  une  efrnniii  ih<}ii\nur. 
Ad.).  Qui  manque  de  suite,  d'hurmonir: 
oi  nnnents  di* parâtes. 

BIMP.%RITK    n.    f.    nifTére:)'- 
dcux  choses  que  l'on  compiire. 

DIHPAHITION  n    f.  Action  de 
raltre.  —  Ne  pas  dire  disininilinii 

DIMPE7VBIKI  ME1IE.\T    adv. 
r!i(,on  dispendieuse. 

niMPKIVDIEI'X,  El'MK  adj.  (Int.  ilh- 
)'riidiosus ;  de  dispendere,  (\^\»'vyitr\  Qui 
occasionne  beaucoup  de  dép*  n8>>i>. 

UINPKUN.tlHE  n.  m.  Lien  ou  1  «n 
donne  des  consultations,  dus  iiit'di'  aiiniiitn 
aux  malades  indigents. 

UIMPE:VN.%TErH,  THKK  ii.  rad, 
f/iv7»c(is«,'/''i.  Qui  distribue. 

DINPE:«Ni%TION  n.  1°.  DistrilMitlon. 

DIMPKNME  n.  f.  Exemption  de  la  n- 
gle  ordinaire. 

BINPENMER  v.  tr.  (Int.  ili.'^pril^'vr. 
administrer,  distribiwr'.  Kxeiuptei-  d,.  lu 
règle  ordinaire  :  (/ls/ic/i  •■('/•  du  p'i'iw ,  iruu 
ver  bon  que  quelqu'un  m;  A\»>'  pas,  ne 
fasse  pas  une  chose  :  je  vnns  iliniicnsi-  ik 
in  accompagner  ;  distribuer  ;  iii-(i>rnsrr 
des  secmirs. 

DIMPEHNER  v.  tr.  (lat.  (/(.v/»v;;rn;. 
Répandre,  jeter  çà  et  lA  ;  dis.sipci',  iiiff 
tre  en  fuite  :  disperser  vu  itttr'iniiriwiil 

DlflPEHMIO:«  n.  f.  Action  de  disper- 
ser ;  effet  de  cette  action  :  la  diinnm 
d'une  armée, 

BIMPOIVIBILITE  n.  f.  Ktnt  de  c^  q'il 
est  disponible  :  of licier  en  disiii<nibiliic. 

DISPOIVIBLE  adj.  Dont  on  p»Mit  dis- 
poser. 

DIIIP09  adj 
disposé. 

DIMPOflER  \.  tr.  ArnniL'e:  iiv'"" 
dans  un  certain  ordre  ;  pri^parerijuclgii'ii'i 
à  quelque  chose  ;  di^pvsira  i/i'-icn;,  pi«- 
parer  une  chose  pour  queliiun  circcii- 
stance  :  disposer  une  ilinwhic.  V.  m' 
Kaire  ce  qu'on  veut  de  quelqu'un  ou  « 
quelque  chose  .  disposer  de  ses  atnis.Uu^ 
bien.  Me  dl*po««r  v.  pr.  Se  préparer  ; 
«e  dii^oser  à  partir. 
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iier .  iiv'"'* 
erquclqu'u'i 
i,i..i(/ii',  pi'*- 
HUf,  circoi'- 
l/»r.  V.  !"' 
l,u'uii  ou  « 
lu-  aiitii.d'^'^ 
préparer  : 


SI0fi«flrnr  n.  n.  rronono«  il'un  Ju- 
Mmoiat,  d' Jn  »rr*t,  dtfgafA  d«  touU U  ph, 
rMure  «t  dM  motifi  qui  l'ont  folt  randre. 

•MI*«MTI«W  n.  r.  Arrangement, 
dlilnbution  ;  ladiipoiition  ttun  Jardin, 
(Tun  tabUuu.  Rhét.  ArrânRoinent  dwi  «ar- 
Um  (lu  diicoun.  PI.  Prëparatlf»  ;  faire 
in  liitfMtitiont  pour  partir;  aptitude  : 
rt/  tiifant  rt  de»  ditponilionê  ;  !«■  poinU 
que  rfgU  un  arrêt,  une  tentence,  une  loi  : 
tti  duuotiliati»  de  cette  loi.  Fitf.  Inclina- 
i.ca  diihosition  au  bten;  fentiment»  à 
r<f«nl  d«  quelqu'un  :  $on  supérieur  a  de 
honn»  dii)>o^ilion.i  pour  lui;  deesoin.  In- 
tention <|U«  l'on  a  de  faire  quelque  choM  : 
itre  dant  In  dinporiiion  de  travailler. 

MM>K(IPailTIO:«  n.  f.  Défaut  de 
pnipurtiun,  de  convenance,  inégalité  : 
(Ufvroportion  d'aile. 

*MlPIIOI>«HTItt:«!«R ,  B  &d|.  Qui 
manque  de  proportion,  da  conyeiiancc  : 
mariaiif  dùpfOhorlinnnv. 

BIIIPn«ronTIO!«MKR  v.  tr.  Mal 
proportionner. 

VlHPl'TABLB  adj.  Qui  peut  être  dia- 
puté. 

•MPVTAILI.RII  V.  int.  Disputer 
lunfftempi  et  pour  des  choiea  de  peu 
d'imporUiice.  Fam. 

■UIPCTAILI.BrB,  Kl HB  n.  Qui  a 
l'habitude  de  disputer.  Fam. 

•laPl'TB  A.  r.  Débat,  querelle ,  con- 
tcitation. 

•IHPIJTBM  V.  int.  (lat.  dispvtare). 
Dire  en  débat;  rivaliser  ;  disputer  d« 
liae.  V.  tr.  Lutter,  contester  pour  obte- 
nir quelque  chose  :  disputer  l'empire,  un 
frij,  etc.  Fig.  Ditputer  le  terrain,  se  dé- 
fendre pie'!  à  pied. 

•MPIjTBI'B  n.  m.  Qui  aime  à  dispu- 
ter, K contredire. 

Bia^^lIALiriEB  V.  tr.  Mettre  hors  de 
concours,  en  parlant  d'un  cheval  de 
course 

ViaQCK  n.  m,  (gr.  diskos,  palet).  Sorte 
dr  palet  que  les  anciens  lançaient  dans 
leur«  jeux,  surface  apparente  .*a  soleil, 
de  la  lune;  plaque  mobile,  rouge  d'un 
c^té  et  blanche  de  l'autre,  qui  Indique 
par  la  couleur  qu'elle  présente  si  la  vo'c 
d'un  chiinoin  de  Ter  est  libre  ou  non. 

BMOCMITIOIV  n.  f.  Investigation, 
re'.herche. 

BIIMBCTIOIV  n.  f.  Action  de  dissé- 
quer. 

•MHRMBLABLK adj.  Qji  n'est  point 
seiiibliible. 

M9MKP!BI.AI«CB  n.  f.  Manque  de 
rnsemblanM. 

■MNBMi%ATlOW  n.  f.  Action  de  dis- 

Kminer. 

•USKlliWKliv.tr.  (lat.  disseminarc). 
Wpandre  çà  et  là  ;  éparpiller. 

•IMBNSION  n.  f.  (lat.  dititensio). 
!  OiKorde  causée  par  l'opposition,  la  di- 
«enit*  des  sentiments,  des  intérêts 

■MSBïmMKIIIT  n.  m.  Différence  de 
•entlments,  d'opinions. 

•IMBOCRn  V.  tr.  (lat.  «ecare,  oou- 


f.  Action  de  dit- 
sentiments,  M* 

Accoutuntd  à 
aractire  rtitei- 


pcf).  Fâlr*  ranatomi*  d'un  corps  orga» 
nia4,  d'una  plaato,  «te.  —  Pour  U  ouoj., 

V.  ACCiLAlIR. 

PIBBÉOVBVM  n.  m.  Qui  distique. 

•MBBàTATBim  n.  m.  Qui  aime  à 
disMrtar. 

■SIBBBnTATram  n.  r.  niacours  dan* 
laquai  on  traita  quelque  question  scient*- 
flque,  hlstoriqua,  artistique,  etc. 

•■•«BHTBM  V,  int.  (lat.  diuertart). 
Paire  une  ditaertation. 

•BBMIBBlVca  n.  f.  Scission-,  dlffé- 
renée  d'opinions. 

PIBBIBBNrT.,  B  nA,].  et,  n.  Qui  professn 
una  doctrine,  une  opinion  différente  d« 
celle  du  plus  grand  nombre. 

BMMIMILAIHB  adj.  Qui  n'est  pntdo 
la  même  espèce. 

BIBMlMlLiTr»B  n.  f.  Défaut  da  sU 
militude,  de  ressemblance. 

dibbimi;i.atbi;m,  iwicb  n.  Qui 

dissimuK*. 

BMHIMVLATIOIV  n 

simuler,  de  cacher  ses 
desseins. 
BIB«iail'i.B,  B    adj 

cacher  set  santimentA  : 
rnulé. 

BI«Bllli;i.RII  V.  tr.  (lat.tfissimu/rttv). 
Cacher  ses  sentiments,  sas  destains .  t'ein* 
dre  da  ne  pas  voir  ou  de  ne  pas  ressentir  : 
diêsimuler  un  affront. 

BIBBIPATBtiR,  TKICB  n.  Qui  dis- 
sipe follement  son  bien. 

BISBIPATI05I  n.  f.  Action  de  ditsl- 

§er  :  la  di»aipation  d'un  patiitnoit\e;  état 
'une  personne  dissipée  :  vivre  cVins  la 
disaijHition  ;  distraction  :  Héve  qui  a  de 
la  dtisipation. 

BIMMIPR,  B  a^.  Plus  occupé  do  set 
plaisirrs  que  de  tes  devoirs. 

DIIIBIPBR  v.  tr.  aat.  diêiimre).  Paire 
disparaître  :  le  soleil  dissipe  les  nuages  ; 
faire  cesser  :  le  temps  dissipe  les  illuaion»  ; 
dépenser  :  dissiper  son  temps,  son  bien,  sa 
jeunesse.  \.  Int.  Distraire  :  la  promenade 
dissipe. 

DMHOI.Ii,  R  adj.  (lat.  diuolutuf)  Sans 
mœurt,  livré  à  la  débauche. 

BIBBOLliBLB  adi.  Qui  peut  être  dis- 
sou  «  :  métal  dissoluhle. 

DIMHOLl/'HEirr  adv.  D  une  manière 
licencieuse  :  vivre  dissolument. 

DIMMOI.i:Tir,  IVB  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre  :  remède  dissolutif. 

DIHHOL.i;tio!«  n.  f.  (lat.  disMolutio; 
de  dissolvere,  résoudre).  Décomposition 
des  oorps  par  l'action  d'un  agent  qui  lat 
pénètre.  Fig.  Rupture  :  dissolution  d'un 
mariage,  retrait  de  pouvoir:  *  dissolution 
dune  assemblée  politique  ;  dérèglement  : 
dissolution  des  mœurs. 

DiaMOLVAirr,  b  adj.  et  n.  m.  Qui  a 
la  propriét<i  de  dittoudre  :  l'eau  est  «n 
dissolvant. 

DIBBOIVAIVCB  n.  f.  Mu».  Paux  accord. 
Gram.  Réunion  de  plutieurs  syllabes  du- 
res qui  sonnent  mal  à  l'oreille,  comma. 
<i  dos  d'humme,  dtner  (Tttn  Hnètm. 
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»M««M.yirT,  ■  adj.  Mu».  Qui  n'cii 
pai  d'Kc«ord. 

■■«••nm  V.  Int.  Forniur  une  <liiao- 
oance 

•■««Oiwaa  V.  tr.  (lat.  dmalverr.  — 
Sa  l'onjuKU*  oonim*  ahtonAre).  Péné- 
trer «i  <ilvis«r  lof  moKr.uIrt  d'un  corpi 
Rolidtt.  Fi(;.  Kalra  disparaître  :  AxMouArt 
Itit  humtun;  rouiprn,  nuiiuicr  :  diiHoiulre 
un  marittqe.  • 

•Ul»«i'«,  Ot'TR  Rd.|.  Fnixlu,  dé<-,oni- 
posé  lucre  i/i.<i«of<<  ditn»  l'vau;  rompu, 
u4truit  :  alliance  Uitinnie. 

MaHlTAMRM  V.  (..  (lut.  ilinmnitcre). 
T)^tourn«r  Quelqu'un  d'une  rtïBOlutiun 
priM  :  je  l'ai  dùnuaiU  de.  imrtir. 

»IMIJk«IIV,  lYK  adj.  Qui  nnt  propre 
à  dinuadvr. 

■■««l'AMIOWn.  r.  Action  de  dlMiiader, 

•■M1IVI.1.ABB  adj.  et  n.  m.  8«  dit 
d'un  mot  qui  n'a  (|U«  doux  «yllab«s. 

BIIIMYLt.AniQtlK  a(l).  qui  n'a  quo 
deux  nyllabei.  Vfm  dmullnbiquc,  qui  ii'u 
que  deux  Ryllabcii,  nu  dont  touit  les  nioti 
■ont  <le«  dlMyllabns. 

»IMT«I«4'K  n.  r.  (lat.  distare,  étru  éloi- 

P',né).  KtpacH  qui  sépare  les  objets,  l*!s 
k'ux,  les  temps.  Tenir  d  ditlancc,  ne  pas 
lainser  approcher;  enlever  tout  prétexte 
do  familiaritfi;  rnppvnchi'r  Us  dulanccs, 
faire  diiiparaUrt'  les  inégalit<*s. 

•IHTANCBU  V.  tr.  Devancer,  sur- 
paswrr. 

VIMTAIVT,  B  adj.  Qui  est  ^  une  r.«r> 
taine  distanre. 

BMTBIIBHK  v.  tr.  Causer  une  ten- 
sion considérable. 

BIMTBMMIOW  n.  r  Tension  violente. 

»WTIIX.ATBt;R  n.  m.  Dont  la  pro- 
fession est  de  distiller. 

•■«TULLATIO.%  n.  f.  Action  de  dis- 
tiller ;  son  résultat. 

■MTILI.ATOIIIB  adj.  Qui  est  propre 
à  la  distHlation  :  appareil  dimillatoirc. 

BMTIt.LBR  V.  tr.  (lat.  dittillare;  de 
stilla,  goutte).  Réduire  les  liquides  en 
vapeur  K  l'aide  de  la  chaleur,  pour  les 
faire  retomber  ensuite  à  l'état  liquide  par 
le  refroidissement.  Fig.  Verser,  répan- 
dre :  dUtiller  le  venin  de  la  cnUnnnie. 

OMTIL.L.BHIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  dis- 
tille. 

•MTIIWCT  (hnfc-fe),  B  adj.  (lat.  dis- 
tinctus;  de  dittinguere,  distinguer).  Diffé- 
rent ;  séparé.  Fig.  Clair,  net  :  termes  di»- 
tincts. 

BlMTIWCTBaiElVT  adv.  D'une  ma- 
nière distincte. 

BISTINVTir,  lYB  adj.  Qui  distingue  : 
marguen  dùttinvtive», 

BfNTlIVCTIOlV  n.  f.  (lat.  dUtincliu  ;  de 
distinguere,  distinguer).  Action  de  distin- 
guer; division,  séparation  i  distinction 
des  pouvoirs;  différence:  distinction  en- 
tre le  bien  et  le  mal:  égards,  prérogative, 
honneur  :  recevoir  des  marques  de  dis- 
tinction;  supériorité,  mérite  :  officier  de 
distinction. 

DMTurtiVB,  B   adj.  Remarquable; 


l'irivatn  diilinguii  Aifanl 
distinguer». 

BMTINitltBIl  V.  tr.  (U« 


tnnmhtt 


_,  .  '"i/infliwffi 

Discerner  par  les  sens,  pari  ..p/rsUoii  fc 
I  esprit  :  diviser,  sépan-r.  étabfir  i,  tm 
ipenoe  :  distinguer  fin  trmim.  .'/,  i,nu  In 
âqes,  oaractérisxr  la  rni^„n  iltttvlnt 
l'homme.  «•  «lotiNiner  V  pr.  Su  ncni 
1er  :  ce  régiment  s'est  distin'jue  oar  u 
bravoure.  '^ 

BINTIOVB  n.  m.  (gr.  <iiv  dem.  j^. 
chos,  vers).  Deux  vers  fornnuit  un  mm 
complet  : 

\.e  tnenfenr  n'est  vIuh  ,';„ui6, 
{fuand  même  il  du  lu  irriir. 

BIMTOHBHB  v.  tr,  l'roduire  unidii. 
torsion . 

BINTOHMION  n.  f.  Torsion  .,  nfvl- 
slve  de  certaines  parties  du  curpi. 

BIHTHAl'TIOM  n.  f.  liiap|>li>:«tiAii; 
chose  faite  par  inadvertnm^e  ;  ciimm'lirt 
des  distractions;  ce  qui  arnun»,  déUiMoi 
distrait  IVsprit. 

BiaTNAINE  V.  tr.  (lat,  diulrahm.  - 
Se  conjugue  comme  /rnirc).  Stipar^r  um 
partie  d'un  tout;  détourner  h  nonproilt' 
distraire  ih  l'ari/ent,  des  jmpiern.  Ftg.  tx- 
tourner  l'.^sprit  d'une  appliuntion;  d^ 
lasser. 

BIBTBAIT,  K  adj.  et  n.  Qui  spporti 

fteu  d'attention  a  ce  qu'il  dit  ou  a  ceiiu'ij 
ait  :  enfant  distrait. 

UIMTRAVAWT,  K  adj.  Propre  àdif 
traire,  k  délassttr  l'esprit. 

BM'miBtlABI.B  adj.  Que  l'on  fM 
distribuer. 

BIHTHIBUBR  v.  tr.  (lat.  dtstribum; 
de  tribuerc,  assigner).  Këpartir,  pirti- 
ger:  distribuer  des  aumîinrs  ;  diviiier,d> 
poser  d'une  certaine  maniiTe  -  di»tribwt 
un  appartement.  Inipr,  V.  distribitioi 

DIIITRIBVTKIH,THI(  K  n.  Quidi» 
t(ibue. 

DMTINBrTir,  IfK  &<\\.  Qui  distri- 
bue. Justice  distribiitire,  qui  r  nd  à  cl* 
cun  ce  qui  lui  appartient. 

BIHTRIBVTIOW  n.  f.  Action  d«di- 
tribuer  :  dislribtilion  de  vivres;  dispoii- 1 
tion,  arrangement  :  distribittion  d'un  itf- 
portement.  Impr.  Répartition  d«»  lelim  | 
dans  leurs  petites  cases  rpsp»>rtiv«i. 

BIHTRIBtJTIVBMBIVT  adv.  DaniiU  j 
sens  distributif. 

BM'miCT  {trick)  n.  m.  (lat.  dùlrit  \ 
tus,  resserré).  Etendue  dp  juridiction. 

DIT,  B  adj.  Convenu  .  e'e.H  me  Ai""  I 
dite;  surnommé  :  Jean,  dit  le  Bon.  N  x.  | 
Mot,  maxime  :  dits  mimorables  dt  .S» | 
crn<e. 

BITHYRABCHB  n.  m.  Ode  en  stRiKdl 
irrégulières,  qui  respire  lenlhcJsiiaBi 
poétique. 

BITHVRAMiniQlIB  adj.  Qui  if^\ 
tient  au  dithyr  i  .^e. 

BITO  mot  inv.  (m.  iUl.  qui  iigniii| 
dit).  Corn.  Susdit,  de  môme. 

DIVBBTIQIJE  adj,  et  n.  Qui  fail«^| 
Der. 
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MfAilAt  n  m.  Livra  do  prlèrti  qui 
awili«Dil'offlc«dechnûu«jour. 

MU»!»  «dj  (»»«■  tiiurnu»;  âm  diti, 
jour)  Qui  •'«ccoinpiit  dan«  un  jour  :  /« 
mouvtH'tnt  diurne  /<«  /«  trrrr  Dut.  8«  dit 
4«(  (Utin  qui ,  comiM  la  brlle-de-Jour, 
i«f»DouiM*nl  penilnnl  le  jour  et  m  r«r- 
m,Vt  la  nuit.  N-  m  pi.  ordnj  da  lapll- 
lontqut  11»  volant  q-i'au  uraiid  jour 

MfAtt%TIOX  II  r.  Action  d«  diTa> 
fwr;  ton  réiullflt. 

MVAUlRIt  V.  Int.  (lat.  dii^ngnri ;  de 
Mtfrtrj.  trrer)  Parler  A  tort  et  fc  travera 

»IV*«n.m.8orU 
d<  loft,  d«  cHnapé 
Mnt  douler  ;  iiiinit- 
tèf*  de  la  Port«  oUo- 
mitne. 

BIVB  artj.  r.  Di- 
vin» ;  ta  <lirf  Imuteillf.  Vieux. 

MVBMUKM'R  n.  f.  Situation  dn  deux 
jilini*!,  (lu  d«ux  rayons  qui  vont  en  a'é- 
cartâiit.  t'uj.  Uiffér«nc«  :  divergence  d'o- 
l'iHioni. 

MVBMIiim  V.  int.  (lat.  divergere). 
S'écarter  1  un  de  l'autre ,  en  parlant  dei 
rtjonn,  <li't  lifineii. 

•IVBNN,  K  adj.  (Int.  divcrmit)  Diiïit- 
ffnl,  diM«iiiblalile.  PI. 


que». 
MVBUNKMICVT  adv 


Plusieurs,  quel- 
En  diveries  rna- 


nlèrvi,  différemment. 

■IVBRNiriBN  V.  tr.  Varier,  chan- 
ger :  liivertifter  le»  met». 

BIVBMMION  n.  f.  (IhI.  diver»io;  de  di- 
etrterr,  éloigner).  Action  par  laquelle  on 
détourne. 

BiVBRIIITR  n.  r.  (lat.  divnrxita:*  ;  de 
ilkervat,  varié).  Variée  ;  divertité  d'oc- 
mpaliuii» ;  différence  :  diversité  de  icli- 
ftoni. 

BIVBIITm  V.  tr.  (Int.  divertere;  de 
wrine,  tourner).  Amuser,  récréer;  dé- 
tourner, soustraire.   , 

MVBIITMIIAMT,  B  adj.  QmI  récrée, 
ditertlt. 

•IVBBTINNRMB:«T  n.  m.  Moven  de 
M  divertir,  récréation  nmiisante.  Thinl(. 
Intermède  de  danse  et  de  chant  dans  un 
opéra. 

MVIBB^nBK  n.  m.  (lat.  dividendii», 
devant  être  partagé).  Portion  d'intérêt 
nu  de  bénéfice  qui  revient  à  chaque  ac- 
tionnaire, en  proportion  de  sa  mise  de 
fonds.  Arilh.  Nombre  à  diviser. 

BIVIW,  B  adj  (lut.  divinu»;à«  deu». 
Dieu;.  Qui  est  de  Dieu,  qui  lui  appartient  : 
la  iHintè  di  ine;  qui  lui  est  dû  :  culte  di- 
vin. Fig.  Ex.  filent,  parfait. 

•lti:«ATKm,  TRICB  adj.  et  n.  Qui 
pratique  la  divination  ;  pén<2lrant,  qui 
prévoit  :  r.tpnt  Hivinatcur. 

•IVI.'«ATlo:«  n.  r.  (Int.  divimtio;  de 
amnu»,  divin).  Art  prétendu  de  deviner 
Isvenir. 

•IVi:VATOIRB  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  divinrUion.  BagHclte  4i«iM«S«lre,  v. 

S*801TTE. 

•IVINBIBBIIIT  adv.  Par  la  vertu  dl- 
»ins.  Ftg.  Dans  la  perfection. 


•IITMIMni  v.  tr.  (rkd.  divin)  RacoB- 
naltr*  poi^  divin.  Par  sxt.  Exalter. 

•■VINITÉ  n.  f.  (Ut.  divinifnt).  B>- 
a«ne«,  nature  divine  :  /«  dhinitt  'tu  Verbe; 
Dieu  lui-mAma  :  honurtr  In  Divinité,  PI. 
DIeus  et  dé«iM»  du  paganismie. 

•IVIBBM  ▼,  tr.  (lat.  dividere,  diritum). 
Séparer  par  partiM.  Arith.  Faire  une  dU 
vision.  Fia.  Désunir,  aamar  ta  dtaoorde. 

•■VIHBVII  n.  m.  Nombre  par  lequel 
on  «n  diviae  un  autre  appelé  dividende. 

•IVIHIBIMTK  n.  t.  Qualité  de  c«  qui 
peut  être  divisé  :  la  dioitibilité  de  /«  ma- 
tière. 

•■VIMIBI.R  adj  Qui  peut  être  divisé. 

RIVMION  n.  f.  (lat.  divi»io;  do  divi- 
dere,  dicitum,  diviser).  Action  de  divi- 
ser; partie  d'un  tout.  Arilh.  Opération 
par  laquelle  on  partage  une  quantité  en 
un  certain  nombre  de  parties  égales. 
Gtu^re.  Corps  composé  dau  moins  deuA 
hriirniles;  partie  dune  escadre.  Admin. 
Réunion  de  plusieurs  bureaux  sous  la  dl* 
rection  d'un  chef  appelé  chef  de  divifion. 
Fig.  Désunion,  discorde. 

RIvrosoraMAIRR  adj.  De  division  : 
in'jtecleur  divitionnnire. 

RIVORCR  n.  m.  (lat.  dioortium).  Rup- 
ture légale  du  mariage.  Fig.  Ranonct- 
ment  volontaira  :  faire  divorce  avec  le 
monde. 

RIVOnCBR  V.  int.  Paire  divorce. 

RIVCMlATBtlR,  TiHICB  a^).  et  n. 
Qui  divulgue. 

RIVCLilATIOX  n.  r.  Action  da  divul- 
guer ;  ses  effets. 

RIVCXtttBR  V.  tr  (lat.  dinulgare;  da 
vulçu»,  peuple).  Rendre  puMiO  M  qui 
était  Ignoré. 

BIX  atlj.  n-  m.  ^^A  decrinV  Nombre 
composé  u»  Uuux  Ik.  k  cinq.  Adi.  niim. 
ord.  Dixième  :  Léon  dix.  N.  vu.  :  le  dix  du 
moi»  ;  le  chiffre  dix;  le  dix  de  cceur,  etc. 

BIS-HCIT  adj.  num.card.  Dix  et  huit; 
dix-huitième  :  jMui»  dix-huit.  N.  m.  li* 
dix-huitième  jour  i1>i  mois. 

DIX-Hi;iTIBMB  atU-  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  dix-septiè- 
me. N.  :  être  le,  la  dix-huitiéme. 

DIX-HriTIBMBMBNT  adv.  En  dix- 
huitième  lieu. 

DIXIBMB  nàj.  Nombre  ordinal  de  dix. 
N.  m.  La  dixième  partie. 

BIXIBMBMBIVT  adv.  En  dixième  lieu. 

DIX-IVBWa4).  num.card.  Dix  et  neuf. 
A<]j.  num.  ord.  Dix-neuvième  :  page  dix- 

inX-IWBirviBMB  adj.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatemsnt  après  le  dix-hui- 
tième. N.  ;  être  le,  la  dix-neitviéme. 

BIX-NBVVIBIIBMBXT  adv.  En  dix- 
neuvième  lieu. 

VIX-MEPT  adj.  num.  card.  Dix  et 
sept.  Adj.  num.  ord.  Dix-septième  :  tome 
dix-»ept. 

BIX-MBPTIBMB  a4j.  num.  ord.  Qui 
vient  immédiatement  après  le  seizième. 
N.  :  être  le,  la  dix-teptiéme. 
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BIX-«BPTWHBHBirr  adv.  En  dix- 
MPtitme  lieu. 

•■■AliV  n.  m.  Stancc,  stropiie  compo- 

MSfl  de  dix  vers  ;  chapolet  composé  de  dix 

{(rains  ;  dix  jeux  de  cart««  dans  un  paquet. 

«UMIIVB  n.  f.  Totnl  composé  de  dix. 

•■■AINIBR  ou  mBKWIRR  n.  m. 
Chef  de  dix. 

BJIWIV  n.  m.  Nom  que  les  Aralies  don- 


BOiJILBMBWT  adv.  Avec  docilltt*. 

BIICI1.ITB  n.  r.  Disposition  naturelle 
à  M  laiuer  diriger. 

•OCIMAHIB  n.  f.  Science  qui  n  pour 
but  de  déterminer  les  proportions  des  mé- 
taux utilisable*  contenus  dans  les  mine- 
rais ou  dans  des  mélanges  artiflci<>ls. 

BOC'H  n.  m.  (m.  angl.).  Vaste  maga- 
sin d'entrepôt  p<3ur  le  commerce  mari- 
time. 

•OCTB  adj.  (\&i.  dodu»;  de  doccre, 
instruire).  Savant. 

MKrrBMBRiT  adv.  Savamment. 

••CrrBVn  n.  lu.  (lat.  doctor;  de  do- 
cert,  doctum,  enseigner).  Qui  est  promu 
au  plus  haut  degré  d'une  faculté  :  doc- 
teur ^«  «ctenccs;  médecin. 

BOCTOMAL,  B,  AUX  adj.  De  doc- 
teur :  air  (ÙKtoral. 

BO€TOIIAE.BMB!rr  adv.  D'une  ma- 
nière doctorale. 

•OCTOMAT  n.  m.  Grade  de  docteur. 

BfK^TIlINAINB  n.  m.  Partis&.i  du 
théories  politiques  qu'on  a  appelées  sys- 
tème du  juste  milieu. 

BOCTRIIVAE.,  B  adj.  Se  dit  des  opi- 
nions, des  sentiments,  en  matière  de  Joc- 
tritie,  de  morale,  etc. 

••CTHINARIRIMB  n.  m.  Système  po- 
litique des  doctrinaires. 

BOCTRIIVB  n.  f.  (lat.  doctrina;  de 
docere,  docfum,  enseigner).  Ensemble  des 
opinions  adoptées  par  une  école,  ou  des 
dogmes  professés  dans  une  religion. 

BOCCHBNT  n.  m.  (Int.  documentum ; 
de  docere,  enseigner).  Titre,  preuve  par 
écrit.     , 

BOBBCABBRB  n.  m.  (gr. 
dôdeka;  douze;  edra,  face). 
liéom  Solide  régulier,  ter- 
miné par  douze  pentagones 
égaux. 

BODBTACOKB  n.  m.  (gr.  dôdeka, 
dou£e;  gôntOy  angle).  Géom.  Polygone 
qui  a  douze  angles  et  douze  cAtés. 

BODEt.lIVBR  v.  tr.  Bercer  doucement  : 
dodeliner  un  enfant.  V.  inl.  Produir«  un 
balancement  lent  et  régulier  :  doduliner 
de  In  tête. 

BOBIIVBR  (SE)  V.  pr.  So  dorloter. 

BOBO  n.  m.  Lit,  dans  le  langage  de» 
enfants.  Pâtre  dodo,  dormir. 

f>0»V,  B  adj.  (rad  do»V  Gras,  potelé. 


doqmn;  de  rfnW, 
doctrine  cor  i^ 
et  qui  sert        gie 


BOUARBBMB  n.  f  Keminx  du  d<i(t 

BOOAT  n.  m.  Dignité  de  doge. 

B008  n.  n-.'.  Chef  des  anciennti  ré- 
publiques de  Gènes  et  de  Venise. 

BOOHATI4tlIB  Adj.  Qui  a  rapport  u 
dofme,  Fig.  Sentencieux  :  londc.gimUm. 
N.  f.  Ensemble  des  dogmes  d'une  relimon 

BOe«IATI4|VBJBBl«T  adv.  D'uneo» 
nière  dogmatique;  d'un  ton  décisif 

BOttMATIBBB  v.  int.  enseigner  um 
doctrine  fausse  et  dangereuse,  principi. 
lement  en  matière  de  religion.  Fig.  Pir- 
1er  d'un  ton  sentencieux  et  tranchant, 

BOOMATIMMJR  n.  m.  Qui  prend  ui 
ton  dogmatique. 

BOttBIATMMB  n.  m.  Philosophie  i)»! 
admet  des  dogmes  ;  affirmations  donnta 
sur  un  ton  tranchant. 

BOMMATIVTB  n.  m.  Qui  établit  dei 
dogmes. 

BOSMB  n.  m.  (s 
j'enseigne).  Point  uo 
comme  incontestable. 
m  religion  ou  en  philosophie. 

BOORB  n.  m.  Bâtiment  de  p4du  tf 
de  cabotage. 

BOfiVB  n.  m.  rhien  de  Kirde  à  ^ronc 
tète,  à  museauaplati  Fiq.  Hornme  violent. 

BOOniV,  IIVE  n  .leune  do^ue. 

BOICIT  n.  m.  (Int.  digilus).  Chacimi 
des  parties  mobii<><)  qui  terminent  \a 
mains  et  l":.  pieds  de  l'homme.  S«  dit 
?.\.:^i  ùo  qiielnues  anim.aux  :  irx  doigtti* 
ainf/c.  Fig.  Montrer  quelqu'un  au  rfoiV 
s'en  moquer  publiquement  ;  Mie/tre/etfo'^t 
desntif,  deviner,  découvrir,  c'en  mnnin 
Us  doigts,  s'en  repentir  ;  être  a  deuj  dniga 
de  «1  perte,  en  être  proche  ;  savoir  nur  U 
bout  du  doigt,  parfaitement;  le  doigt it 
Dieu,  manifestation  de  sa  volonté. 

BOIOTBMv.intr..l/?(X.  l'oser seidoiftl 
sur  un  instrument  pour  en  tirer  des  mm. 

BOIOTBN  ou  DOIOTB  n.  m.  Ui- 
nière  de  doigter. 

BOIOTIBR  n.  m. 
Espèce  de  fourreau 
en  forme  de  doigt  de 
gant,  dont  on  revêt 
un  doigt  malade. 

BOIT  n.  m.  Partie  d'un  compte  éta- 
blissant ce  qu'une  personne  doit,  cei^uew 
a  reçu.  Doit  et  m:oir,  le  p.issif  et  lacl». 

BOP-  n.  m.  (lat.  dolm).  Jurisp-  fraiid». 

BOI.€R  (tché)  adv.  (m.  ilal.).  *«'• 
D'une  manière  douce. 

BOLBANCKB  n.  f.  Pinintoj<. 

BOLBMBIBIVTadv,  D'unuinani're  do- 
lente. ,  .  ,  / 

BOLEBT.B  adj   Triste,  plaintif 

BOISER  V.  (r.  Travailler,  prépawr. 
aplanir  avec  la  doloire. 

BOLirHOCÉPHAM;  adj.  et  ".  (p; 
dolichos,  loagikephalê.  tHo).  Se  dit  dm 
homme  dont  le  crAne  est  "^'«'^  *  ••  r" 
tie  supérieure  ,  la  longueur  du  '''•4"«'«* 
portant  environ  d'un  quart  sur  lalargw. 

PtOLLAR  n.  m.  Monnaie  d  argent  «• 
Etats-Unis,  valant  5  fr.  W  cent. 

BOUIAB  n.  m.  (corruption  o«  «* 


DOM 


«&v 


DON 


mon,  ion«  de  lonpue  robe  turque).  VcBte 
•ua  portent  l«s  hussards. 

BMJIBII  (mène)  n.  m.  (critique  toi- 
mm,  Ublo  de  pierre).  Monu- 
m«nt  druidique ,  formé  d'un» 
(traode  pi«rre  plate  posée  sur 
dêux  autre»  pierres   dressées  <Si7/^»44 
T«rtic«l''ment. 

»«LOlKB  n.  f.  Instrument  de  tonne- 
lier qui  sert  à  unir 
le  bois  ('). 

••LOMIB  OU 
••■.•■ITK  n.  f. 
Carbonate  de  chaux 
et  de  magnésie. 

■•■  (ahréiflatinn  du  lat.  dominttu, 
maltrt)  n.  m.  Autrefois,  titre  donné  à  cer- 
tains religieux;  titre  d'honneur  donné 
aux  nolil«8  en  Portugal. 

••MAIWK  n.  m. (Int.  Uumanium  ;  de  do- 
nànus,  maître).  Propriété.  Le  doMaluo, 
les  biens  de  l'Btat.  riV;-  étendue  des  oti- 
|ets  qu'embrasse  un  art,  une  science:  :  le 
éimaine  de  la  littéralurn.  Tomber  <lnns 
le  domaine  jmblii:,  se  dit  d'une  produc- 
tion de  IVgprit  uu  de  l'art  qui,  après  un 
leroDs  déterminé,  peut  être  reproduite  et 
nnau>!  par  tout  le  monde. 

MMANIAL,  K,  %l  \  adj.  Qui  appar- 
tient au  domaine. 

MéVB  n.  m.  fi^r.  di'ma,  mai» 
son).  Voûte  demi-sphérique  qui 
sunnorittt  un  édifice. 

■•■BUTIt'  %7IOW  n.  f.  Ac- 
Uon  d'accoutumer  len  animaux 
«uvales  à  l'élat  de  domesticité. 

••IIK.«#TiCITK  n.  f.  Ktatde  domes- 
tique A<nditU>n  des  animaux  soumis  à 
i'homine  ;  lu  jitiipart  dps  animaux  déyé- 
nMnt  dam  l'état  de  dontesticilé. 

••■■HTlQlBadj.  (lat.  dommticu»: 
de  domu»,  mnison).  Qui  concerne  la  mai- 
son, la  famille  :  chagrins  domestiques; 
appriToisé  :  animaux  domcstiqve.f.  N. 
I  Tout  serviteur  ou  servanted'une  maison. 
N.  collect.  Tous  les  gens  de  service  d'une 
maison  -.  avoir  un  nombreux  domestique. 

•OHBBTlpiiEMBiVTadr.  En  qualité 
I  ds  domestique 

I.  ■•■«"TIÇCKa  V.  tr.  Réduire  à  l'é- 
tat de  domesticité ,  en  parlant  d'un  ani- 
l  mal, 

■•■ICILB  n.  m.   (lat.  domicilitm; 
^<e  oomu*.  maison).    Maison,  demeure 
lu  une  personne, 
I    MMiriLlAIRB  adj.  Qui  a  rapport 

Iju  domicile  Vixitc  dominliaire,  ftlte 
loani  le  domuile  de  quelqu'un  par  auto- 
|nM  de  jnsticu. 

.  ■•■><^"'iK»  E  adj.  Qui  a  son  domi- 
IdoîSle*'*''"*  (»B)  V.  pr.  Etablir  son 

L.J?*"i"**^'  "^  ^•'j-  Q"»  domine  :  r«- 
V^pmdommante.  N.  f.  Mus.  Ciuquième 

Kffi^  '*  *'"°*  •*"  *'°**  °°*'»  «*- 

■Qui  domioe,  gouverne. 


«INATIonr  n.  f.  Kinpire,  autorité 
■ouTaraine.  Fig.  Influence  morrJe  :  la 
domination  du  génie.  VI.  Un  des  ordres 
de  la  hiérarchie  des  anges. 

•OMINBH  V.  Int.  (lat.  daminari  ;  d«i 
domintts.  maître).  Exercer  la  domination. 
Fig,  S^adit  de  ce  qui  est  le  plus  apparent  : 
couleur  qui  domine.  V.  tr.  Maîtriser  :  do- 
miner ses  paaifions  :  o-;c'.tper  une  position 
plus  élevée  :  le  fort  domine  la  ville. 

•OVINICAIN,  ■  n.  ReiijKieux,  re. 
lijgieuse  de  l'ordre  fondé  par  «oint  Domi- 
nique. V.  PART.  HIST. 

■omiVICAl.,  E  adj.  (lat.  dominica' 
lis;  de  i)omtRU«, Seigneur).  Du  Seigneur; 
(*'*  dimanche  :  devoir  dominicetl.  Lettre 
dominicale,  qui  marque  le  dimanche  dans 
les  calendriers  des  livrej  d'égliee  ;  orai- 
raison  dominicale,  le  Pater. 

DOMIIVO  n.  m.  Costumé  de  bal  mnaïué 
formé  d'une  sorte  de  robe  ouverte 
par  devant,  avec  un  capuchon; 
personne  en  domino  ;  chacune 
des  vingt-huit  pièces  d'u'ijfM  mar- 
quées d'un  certain  nombre  de 
points  (*).  PI.  des  dominos. 

miVOTBIllB  n.  f.   Toutes 


« 


sortes 

de  papiers  marbrés  ou  coloriés  pour  ser- 
vir &  certains  j'ux. 

BttlIIMOTIEn  n.  m.  Marchand  de 
dominoterie. 

BOMMAUK  n.  m.  (  lat.  damnum). 
Perte,  dégAt,  préjudice.  Fig,  C'est  dorn- 
mayc ,  c'est  fâcheux.  PI.  Jurisp,  Dom'' 
magcs-intMts,  indemnité  due  à  quelqu'un 
pour  le  préjudice  qu'on  lui  a  causé. 

BOMMAtBUAWLB  a<^.  Qui  cause,  qui 
apporte  dommage. 

BOMPTAttl.B  adj.  <^\  peut  être 
dompté. 

BOMPTBB  v.  tr.  (lat.  domtVdrc).  Vain» 
cre,  subjuguer,  maîtriser. 

••MPTBKK  n.  m.  Qui  dompte  : 
dompteur  d'animaux, 

DOMPTB-YBIVIIV  n.  m.  Plante  con- 
sidérée autrefois  comme  un  préservatif 
contre  les  venins. 

BOUT  n.  m.  Toute  libéralité  à  titre  gra- 
tuit; donation,  legs.  Fig,  Aptitude  à  une 
chose  :  le  don  de  ^éloquence.  Les  dons  de 
Cérés,  les  moissons;  les  dons  de  Flore, 
les  fleurs  ;  les  dons  de  Dacchus,  les  rai- 
sins. 

BBN  n.  m.  Titre  d'honneur  donné  aux 
nobles  en  Espagne  :  don  Juan,  don  Qui- 
chotte. Fém,  dona. 

BOlf  ATAIBB  n.  A  qui  une  donation 
est  faite. 

BOMAIVUR,  TMICK  n.  Qui  fait  une 
donation. 

BOIVATIOIV  n.  f.  (lat.  donatio;  de  do- 
nare,  donner).  Don  fait  par  acte  public; 
l'acte  qui  constate  le  don 

BONATIBTB  n.  m.  Partisan  de  l'hé- 
résie de  Donat,évéque  de  Carthage  au 
iv*  siècle. 

BBiWC  (donk)  conj.qui  marque  conclu- 
sion; entre  dans  une  intarrogation  :  qu'ai» 
:v  donc  aujourd'hui? 


'•  ( 


DON 


S89 


DOS 


\    \ 


••miOIf  n.  r.  Pamine  ou  fllle  pleine 
d'tnbonpoint.  Fom. 

••NMIV  n.  m.  Oroue  tour 
ImI4«  ou  «ttenanta  à  un  châ- 
teau fort. 

wiMAmv^  m  a4j.   Q'  • 

■lue  &  donner. 

?^0!V1VB  n    r.  Jeu.  Action 
de  distribuer  les  cartes.  Fauue 
ou  mal  donne,  mauvaise  distribution  des 
cartas. 

••WirnSB  n.  f.  Point  Incontestable  ou 
admis  comme  tel  ;  id^e  fondamentale  d'un 
ouvra^  d'esprit.  Math.  PI.  Donnée»  ou 
quanMi$  tUmnée»,  quantités  connues  ser- 
vant à  trouver  les  irconnues  d'un  pro- 
blème^  

••nmiBa  v.  tr.  (lat.  donaré)  FairA 
don;  causer,  procurer  :  donner  de  la 
peine;  communiquer  :  donner  uni;  ma- 
ladie; attribuer  :  donner  tort;  mani- 
fester :  donner  êigne  de  vie;  employer, 
consacrer  :  donner  ion  temps  ;  sacrifier  : 
donner  sa  vie;  indiquer,  Axer  :  donner 
une  heure;  garantir  :  donner  pour  bon; 
imposer  :  donner  des  lois;  livrer  :  donner 
un  assaut;  appliquer  :  donner  un  soufflet, 
un  baiser;  signifier  ;  donner  congé.  Don- 
ner  la  vie,  faire  gr&ce,  devenir  mère; 
donner  la  mort,  tuer  ;  donner  la  main  à 
une  chose ,  y  participer  ;  dormer  sa  main, 
épouser;  donner  la  chasse,  poursuivre; 
(tonner  un  coup  d'épaule,  aider.  V.  int. 
Se  livrer  :  donner  dans  le  luxe;  com- 
battre :  les  troupes  n'ont  pas  donné;  rap- 
porter abondamment  :  (es  blés  ont  donne; 
tomber  :  donner  dans  le  piège;  avoir  vue  : 
cette  fenêtre  donne  sur  la  rue.  Donner  sur 
un  plat,  sur  un  mets,  y  revenir  à  plu- 
sieurs fois;  tttnner  tête  baissée,  se  porter 
avec  ardeur  ;  donner  du  cor,  jouer  de  c«t 
instrument  ;  ne  savoir  où  donner  de  la  tfi.te, 
que  faire}  donner  sur  les  doigts ,  punir. 
Impers.  :  t/  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde 
de...  ■•  dsHMer  V.  pr.  Se  donner  garde, 
s'abstenir  ;  ne  donner  pour,  se  faire  passer 
pour  ;  «e  donner  des  airs,  en  affecter. 

MIIWNBVM,  BIJSB  n.  Qui  donne,  aime 
à  donner.  

BON  QVICHOITB  n.  m.  IKros  du 
roman  qui  porte  ce  nom.  Fig.  Celui  qui 
se  pose  en  brave,  en  redresseur  de  torts. 
PI.  des  don  (Juichottes.  V  à  la  partie  bi- 
bliographique.' 

BOIV  I^VICHOITISMIK  n.  m.  Carac- 
tère de  celui  qui  prend  des  allures  de 
don  Quichotte. 

BOIVT  pr.  relat.  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres,  mi>i  povr  de  qui,  du- 
quel, de  quoi ,  etc.  —  S'emploie  avec  les 
verbes  ëortir,  descendre  et  leurs  équiva- 
lents pour  exprimer  l'idée  d'être  issu, 
A'être  né  :  la  famille  dont  je  sors....  Pour 
exprimer  l'action  physique  de  sortir,  em- 
ployez d'où  :  le  pays  d'où  je  viens,  ainsi 
(|ue  pour  exprimer  une  déductic.i  :  d'où 
je  conclxu  que... 

••IVBKLI.B  n  f .  Fille ,  femme  d'un 
état  médiocre  et  de  moeurs  suspectes. 


DCHABB  n.  f.  Poisson  de  mer  àdrailtel 
dorées.  Dorai»  de  la  Cki' 
ne ,  poisson  à  éoaillas  do- 
rées qui  fait  l'cmement 
des  bassins  s»  des  bocaux' 

BOMACIW  n.  m.  Ac- 
tion de  dorer;  son  resul- 
Ut. 

>•■■«  ■  adj.  Jaure,  de  couleur  d'or: 
fruit  doré.  Fig.  Jeunesse  dorée,  brillsote, 
riche. 

BOBBlfAVAirr  adv  (v.  fr.  d'ores  tn 
avant,  de  l'heure  actuelle  en  avant).  Dé- 
sormais, à  l'avenir. 

■0»BB  V.  tr.  Recouvrir  d'une  ccucht 
d'or;  couvrir  une  pièce  de  p&iiuerw 
d'une  légère  couche  de  jaune  d'œuf.  hg. 
Dorer  la  pilule,  adoucir  par  des  parol«t 
aimables  une  commission  désagréable. 

BOBBVB,  MVmtt  n.  Qui  travaille  en 
dorure. 

BORIKlf,  wamB  adj.  et  n.  De  la  Do- 
ride.  Dialecte  dorien,  et  n.  m.  /e  iorwn. 
un  des  quatre  prim^ipaux  dialectes  de  II 
langue  grecque  ancienne. 

BOBIfVB  adj.  et  n.  m.  Le  deuxièim 
ordre  d'architecture ,  lu  plus  simple  et  l< 
plus  solide  de  tous. 

BOBLOTBR  V.  tr.  Traiter  délieal^ 
ment.  ■•  4«rl«(cr  v.  pr.  Se  donner  dei 
soins  d'ilicats.  minutieux. 

DORMAirr,  B  adj.  Qui  aort.  Sa  dit 
surtout  au  figuré  :  eau  dormante,  qui  n'a 
point  de  cours. 

•ORMBVB,  BIIMB  n.  Qui  aime  à  dor- 
mir. 

BOBHBVBB  n.  f.  Voiture  de  Tijif 
où  l'on  peut  s'étendre  et  dormir  comai 
dans  un  lit. 

BOBMIB  V.  int.  (lat.  dormm.  -  h 
dors,  nous  thrmons;  je  dormait, lum 
dormions;  je  dormis,  noua  dormsui, 
je  dormirai,  nous  dormirons;  je  rfon» 
rais,  nous  dormirions;  don,  dormm, 
dormez  ;  que  je  dorme,  que  nous  dormmi, 
f-  je  <  yrmisse,  que  nnu»  domUuiimi; 
dormant ,  dormi).  Reposer  dans  le  u» 
meil.  Fig.  Demeurer  sans  mouveiMit 
la  nature  dort.  Laisser  dormir  de$[o»ii, 
ne  pas  les  faire  valoir;  laisser  aorm* 
une  a/faire,  la  négliger  ;  domar  pm 
toujours,  être  mort.  N.  ni.  Le  sonimril. 

BeBMITIP,  IVE  adj.  et  n.  m.Qs 
provoque  à  dormir  :  potion  dtirmitkt. 

BOB^JLjL« B,  AUX  adj.  (Int.  dort»,] 
dos).   Qui  appartient  au  dos  : 
dorsaux.  .     , 

BORTOIB  n.  m.  (lat.  dormùor^d 
de  dormire,  dormitum,  dormir).  Swl 
commune  où  sont  les  lits  dans  les  en  | 
vents,  les  collèges,  etc. 

BOBVMB  n.  f.  Art,  action  de  dow: 
or  appliqué;  préparation  employée  p»! 
dorer  les  pièces  ae  pâtisserif^^ ^_  I 

BOmYPBOBA  ou  ••"'^'■•"lil 
m.  Insecte  coléoptère  originaire  d A»l 
rique,  qui  exe'ce  de  grands  raraj»*"*! 
les  plants  de  kH>mmes  de  terre. 

BOB  n.  m.  (lat.  dorfum).  Psrti*  | 
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DOU 

Urirara  du  tronc;  cAté  extérieur  de 
la  main;  parti*  poatérieure  d'un  fau- 
lattil,  d'un  livre ,  etc.  Fig.  Renvoyer  dos 
À  doi,  ne  donner  gain  de  caitee  à  aucune 
lie*  parties.  ■■  *•»  '^âa*,  8<!  dit  de  ca 
(lui  romto  talus  de  chaque  câté  :  pont  en 
(loi  ttdne.  .    , 

••HACiB  n.  m.  Action  de  doser. 

•••■  n.  f.  igr.  doit» ,  action  de  don- 
ner). Quantité  déterminde  de  chacune  d«s 
malièretcomposnnt  un  médicament ,  cha- 

Îiue  pArtie  d'un  médicament  prise  en  une 
Dis.  Fig.  :  avoir  une  forte  dote  d'amour' 
propre. 

MMim  T.  tr.  Préparer  dans  les  con- 
ditions convenables. 

••SSIBR  n.  m.  (rad.  dos). 
Partie  d'un   siège   contre   la- 
»|iiflle  sappuie  le  dos;  papiers      ■•,;  :     .; 
en  liasse  concernant  une  proc4-  .  -j 

dure,  un  individu,  etc.  " 

MMNIRRR  n.  f.  Partie  du  harnais 
potée  sur  le  dos. 

■•T  {do-t()  n.  t.  (lat.  dû»,  dolis).  Dieu 
qu'une  femme  apporte  en  mariase. 

•OTAL,  B,  aI'I.  adj.  Qui  appnrtie'it 
k  la  dot.  Régime  dotal,  sous  lequel  les 
^poux  conservent,  en  se  mariant,  ta  pro- 
priété respective  de  tous  leurs  biens. 

■•TATIOIV  n.  f.  Ensemble  des  re- 
venus assignés  à  un  établissement  d'uti- 
lité publique,  une  église,  un  hôpital, etc.; 
r«venu  attribué  aux  membres  d'une  fu- 
mille  souveraine. 

•OTEM  v.  tr.  (lat.  dotnre).  Donner  une 
dot;  assigner  un  revenu  à  une  commu- 
nauté Fig  Favoriser,  douer  :  la  nature 
l'a  bien  doté. 

■•CAlllR  [doué-rr)  n.  ni.  Biens  assu- 
rés k  la  femme  par  le  mari,  en  cas  de 
survie. 

•OlAmiBRB  {dûui)  n.  f.  Veuve  de 

qualité  qui  jouit  d'un  douaire  Adj.  : 
princpise  douairière. 

••IJAlfB  n.  f.  Administration  chargée 
de  percevoir  les  droits  imposés  sur  les 
marchandises  exportées  ou  importées  ; 
li^ge  de  cette  administration. 

••lAlVtKR  n,  m.  Commis  de  la 
douane. 

ltOI)A.VIBRB  adj.  f.  Qui  concerne  la 
douane.  Lnio<i  douanière,  conventions 
commerciales  et  réciproques  entre  deux 
ou  plusieurs  EtaU,  pour  l'importation 
•t  l  exportation  des  produits  agricoles  et 
industriels. 

MUAR  n,  m.  Agglomération  de  ten- 
tes arabes  disposées  avec  une  certaine 
régularité. 

M  ^"'•^*"  n.  m.  Action  de  doubler. 
««-.Revêtement  d'un  navire  en  feuiUM 

de  cuivre  ou  d  autre  métal. 

Ml'BLK  adj.  (lat.  duplex).  Qui  vaut, 
P«K.  contient  deux  foi,  f»  chose  ;  formé 
.H'-y^chow, Jointe»  unlea  étroit'smeat  : 

ta  ouplicité  :  lime  double.  Flew  double, 
Huiaplus  de  pétales  qu'à  l'éUt  naturel 
««•««  mphn,  •omiDe,  article  portl  deux 


fois  daaa  un  compte  ;  double  $nu,  qui  a 
deui  aigniflcations.  N.  m.  Un*  foi*  au- 
tant :  payer  le  double.  Adr.  Voir  double, 
voir  deux  choses  où  il  n'y  en  a  qu'une. 
Am  d«MM*  loi:,  adv.  Beaucoup  plua  :  je 
vous  le  rendrai  au  double. 

ROVRliÉn.  m.  Orfévrarie  recouvert» 
d'une  simple  plaque  d'or  ou  d'argent. 

DOt.'Rl.BAV  n.  m.  Solive  d'un  plan- 
char,  plus  forte  que  les  autres. 

■OVRLRIlBirr  n.  m.  Action  de  dou- 
bler. Adv.  Four  deux  raisons,  en  deux 
manières. 

•OVR&.BR  V.  tr.  (lat.  duplicnre).  Por- 
ter au  double;  mettre  en  double  :  doum 
bler  du  fil  ;  garnir  d'une  doublure.  Dou- 
hler  le  pa»,  marcher  plus  vite  ;  do\d>ler 
une  clasite,  la  recoin men<M>r.  Mar.  Doubler 
un  cap,  le  l'ranchir. 

•ODRLiBT  n.  m.  Pierre  fausse  ;  même 
point  amené  par  chaque  dé  au  trictrac. 

ROKRLBtlRf  BCBB  n.  Qui  double  la 
soie,  la  laine,  etc.,  sur  le  rouet. 

•OI/RLOW  n.  m.  Monnaie  d'or  espa- 
gnole. Imp.  Répétition  des  mêmes  mots. 

ROI  BLVRK  n.  f.  Etoffe  dont  un  vê- 
tement est  doublé  ;  acteur  qui  remplace 
le  chef  d'emploi. 

ROUCB-AMBRB  n.  f. 
Plante  médicinale  de  la  fa- 
mille des  solanées.  PI.  des 
doucet-amères. 

ROVCbAtrb  adj.  D'une  douceur  tkde. 

ROUCBMBMT  adv.  D'une  manier» 
douce.  Frapper  doucement,  faiblement-, 
parler  flmcement,  à  voix  basse  ;  manlier 
doucement,  ^entem^nt  ;  gn  porter  tout  dou- 
cement, assea  bien.  Interj.  Marque  con- 
seil ou  réprimande  :  doucement  fmon  ami. 

ROWCBRBVMBMBIVT  adv.  D  une  ma- 
nière doucereuse. 

ROVCBRBtlX,  BVMR  adj.  DOM  uns 
être  agréable.  Fig.  D'un?  douceur  affec- 
tée :  air  doucereux. 

ROVCBTf  BTTB  adj.  et  n.  Diminutif 
de  DOUX.  N.  f.  Nom  vulgaire  do  la  mâche. 

•OKCBTTBMKirr  adv.  Tout  douce- 
ment. 

BOVCBKK  n.  r.  (rad.  dotu).  Qualité  de 
ca  qui  est  doux,  au  pr.  et  au  fl^.  :  la  dou- 
ceur du  sucre,  de  la  voix  ;  bienveillance  : 
parler  avec  douceur.  PI.  Friandises  ;  pro- 
pos galants. 

RévCHB  n.  f.  (lat.  duco,  je  conduia). 
Colonne  de  liquide  que  l'on  fait  tomber 
d'une  certaine  hauteur  sur  une  partie 
n^alade,  pour  la  guérir. 

■OliCiiBIR  v.  int.  Donner  une  dr^n^^e. 

•«VCniB  n.  r.  Archit. 
Moiriure  conoava  par  le  haut 
et  convexe  par  le  bai  ;  rabot 
de  menuisier  servant  à  fiiire 
ces  moulures. 

ROVCIM  V.  tr.  Polir,  en  parlant  d'un* 
glace  ou  d'un  objet  de  néUI. 

••VUXB  n.  f.  Arch.  Parement  lif 
térieur  ou  extérieur  d'un  vouHoir  ;  cour* 
bure  d'une  voûta. 
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V.  tr.  (l«t.  doktre  ;  de  do$,  dot). 
Avantager,  favorlMr. 

••VILLB  n.  f .  Partie  oretue  et  cylin- 
drique d'un  inatrumeot  en  fer  comme 
pique,  bêche,  baïonnette,  etc. 

■OVIU.BT,BTTRadj.DQUX,  mollet  : 
{|(  douillet.  Fig.  Déiic&t:  enfant  douillel. 
N.  :  faim  le  douillet. 

IIOUILLBTTB  n.  f.  Robti  de  soie 
ouatée. 

•Oi;iL.L,BTTB|IB.Tradv.  D'une  ma- 
nière douillette. 

BOIJL.BUH  n.  f.  (lat.  dolor).  Souffrance 
du  corps,  de  l'esprit  ou  du  cœur.' 

•Ovh.OtJNBUIIBMBi%T  lulv.  Avec 
douleur. 

BOUMUIMRI'K.BIIMK  adj.  Qui  cause 
delà  douleur  :  mal  donlourcux ;  marque 
de  la  douleur  :  cri  douloureux.  Fig.  Pé- 
nible :  séparation  duuloureujie. 

BOIWO  n.  m.  Mmnaie  d'arj^cnt  d'Es- 
pagn**,  d'une  valer.   .:<>ile  de  ti  fr.  21  c. 

BOtlTB  n.  m.  In  certitude.  irré.-)olution; 
soupçon  :  avoir  des  doutes  sur  ijuflau'tm ; 
scepticisme  ;  le  doute  méthodique  do  Des- 
cartes, timmn  doute  loc.  adv.  Assuré- 
ment. 

BOVTBR  V.  int.  (lat.  dubitare).  Etre 
dans  1<'  doute  :  je  doute  qu'il  accepte, 
ie  ne  doute  pas  qu'il  n'accepte;  ne  pas 
avoir  contluiice  en  ;  je  doute  de  sa  parole. 
Ae  douter  de  ne»,  nvoir  une  audace 
aveugle.  Me  deuler  v.  pr.  Soupçonner. 

BOl'TBVH  n.  m.  Celui  qui  doute. 

DOUTBISBMBNT  adv.  Avec  doute. 

DOCTBtK,  BU0B  adj.  Incertain  -.vic- 
toire douteuse;  faible  :  jour  douteua:. 

DOVVAIN  n.  m.  Bois  propre  &  faire 
des  douves. 

BauVB  n.  f.  Plancha  'sourbée  qui  en- 
tre danii  la  construction  des  tonneaux. 
Jiot.  Renoncule  vénéneuse  des  marais. 

IMkVX,  BOVrB adj. liât.  duJciH).  hune 
•aveur  agréable;  qui  nianque  d'assaison- 
nement :  potage  trop  doux;  qui  flaft«  les 
sens  :  voix  d(nice  ;  qui  plaît  au  cœur,  à 
l'esprit  :  doux  souvenir;  qui  indique  la 
bonté  ;  retfitrd  doux;  bon,  affable  :  carac- 
tère doux,  tempéré  ;  vent  doux;  ductile, 
malléable,  non  cassant  :  métal  doux.  Adv. 
r  1er  do'i^  T,  être  soumis.  Tout  doux  loc. 
-«Iv.  ou  interj.  Doucement.  N.ra.  :  jtasser 
du  grave  au  doux. 

BOl'BAiniB  n.  f.  Dou7.e  objets  de  même 
csp«'ce. 

IIOllBB  adj.  num.  Dix  et  deux  ;  dou- 
zième :  Louis  douze. 

•OVBIBllB  adj.  num.  ord.  de  douze, 
N.  m.  La  douzième  partie  :  un  douzième. 

■OVBIBMBMBIVT  adv.  En  douzième 
lieu. 

BOITBIL  n.  m.  Petite  clievllle  de  bois 
qui  sert  à  boucher  un  trou  fait  dans  un 
tonneau  pour  en  tiror  du  vin. 

BOVBM  n.  m.  Le  plus  ancien  d'âge  ou 
de  réception  dans  une  compagnie,  et,  par 
eitteusfon,  le  pljs  Agé  :  Je  suis  votre 
doyen;- titre  de  dignité  ecclésiastique  : 
le  doyen  d'un  chapitre. 
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BOVBlV:«B  n.  m.  Dignité  do  Anjn 
dans  un  chapitre,  une  égll»e  ;  sorln  d« 
poire  fondante. 

nmACmmK{drnk-mr)n.{.(f[r  .iniihmti. 
Poids  grec  qui  était  de  3  gram.  21  cîntiiç'' 
monnaie  grecque  qui  valait  jadis  enviroii 
70  cent,  et  qui  vaut  aujourd  hui  1  franc 
BMACBMIBIf,  IBHnVB  adj.  Dur  et  ty- 
rannique  comme  les  lois  de  Dmcini  :  un 
code  draconien. 

BMAttAOB  n.  m.  Artion  ou  manif^re 
de  draguer  les  rivières, 

■RAClBR  n.  f.  Amande  recou verte  d« 
s.icre  ànrci;  menu  plomb  de  chasse.  Tf 
nir  la  dinijëe  haute  à  auelqu'un,  lui  faire 
payer  cher  ce  qu'on  lui  ai'corde, 

BHAWBOIM  n.  m.  Sorte  de  vate  h 
m<fttre  de*  dragée». 

BHACiKON  n.  m.  R<\ieton  qui  natt  de 
la  racinn  des  arbres. 

•nAttBOWWBH  v.  int.  Pousser  dei 
drageons. 

DHACiOll  n.  m.  (gr. drakùn,  le  voysnt). 
Monstre  fabuleux  (*)  'v. 
PART.  niBT.];  soldat  de 
cavalerie,  qui  combat  à 
pied  et  à  cheval.  Fig. 
Femme  vive  et  aca- 
riâtre. Hist.  nat.  Petit 
lézard  inoffensif  de  l'or- 
dre des  sauriens.  Astr. 
l'hémisphère  boréal. 

BKAOOIVIVABBM  n.  f.  pi.  Persécu- 
tions exercées  contre  les  protestauts  d  i 
midi  de  la  France.  V.  part.  hisi. 

BKAClOIVIVB  n.  f.  Ornement  en  fùm<e 
ût".  cordon  et  terminé  par  un  gland,  qui 
se  met  ti  la  poignée  d'une  épée,  d'un 
subre. 

BKAOIJB  n.  f. 
Appareil' servant  & 
curer  les  fonds  sur 
lesquels  les  eaux 
ont  laissé  des  dé- 
pôts. 

DRAOURII  V.  tr.  Curer  avec  la  dra- 
gue ou  le  bateau  dragueur. 

DHAMVBrH  n.  m.  Celui  qui  lire  du 
sable.  Adj.  Bateau  dragueur,  qui  débar- 
rasse les  rivières  du  sable  qui  les  obstrue. 
BMAIIV  n.  ro.  (angi.  to  drain,  sécher). 
Conduit  louterram  qui  sert  h  faire  cou- 
ler l'eau  dans  les  terres  ti'i>])  liuuiidet; 
tuyau  de  terre  cuite  qui  sert  au  mime 
usage. 
»■  Allf  ABUB  adj  .Qui  peut  être  draio<. 
»KAI]«A«B  n.  m.  Action  de  drainer. 
•MAMB  n.  f.  EspAce  de  grive. 
BRAINBM  V.  tr.  Dessécher  un  sol  hu- 
mide au  moyen  de  conduits  souterrains. 
•KAIIVBIIM  n.  m.   Celui  qui  dnine. 
BMAIIATIQVB  a<^.  Se  dit  de»  ouvra- 
ges faits  pour  Te  théâtre,  et  qnireprCsen 
tent   une  action  tragique   ou  comique; 
particulier  à  ces  sortes  d  ouvrages  :»»(/''. 
auteur,  acteur  dramatique.  Par  ext.Ct 
oui  est  intéressant,  émouvant  :  situaim 
dramatique. 
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•BAB.%1 
nifrsdr;imai 

•BABA1 
formel  intér 
rérif. 

paJiBAT 
drauav.  juej 
drsraei. 

VBAMK 
tliéàtrale,  «8 
(|i,l,  aërimise 
uiique  par 
«ip^^ra.  ruj. 
lilropbs. 

•■AP  n. 
jii/Mi).  Kl'ilTn 
nit'c-H  lîe  trille 

•NAPKIl 
militnire. 
drn})faux,  nu  i 
ii'iw  le  diiipo 
embrasser  w 

lie*  PAVILLONS 
•BAPKH 

d'une  certain 
di'i  vêtements 
t'iij  Railler  ' 
drnpé  il  nnpoi 
Arranger  les 
ton  DiaiitPaii  : 
»f  drajiec  dam 

k^VAPRRIl 

dni(>,  :j*<tior  ( 
taptiRerii-  Pin 
tion  de»  <>toffea 
ment  I1i>tt.inl.s. 

•BAPIKR  I 
caiil  de  drap. 

■■«I«TIQI 
qui  8f,'isser,t  av 

■lltWIliCi 

f\  :    Ri'U)l)OUP.S 

droit8  payés-  khi 
Rére»  qui  uoni 

BRKrHR  n. 
servi  a  fairp  d( 

•BBLIW  n. 
«onnette  ;  dreh 

BKBNMAUB 

de  ilreaser. 

•HRMAEB  \ 

l'Pver,  t>nir  dr 
tsr,  cooiitriiire  : 
U'i  nulel,  un  é 
•"»  huffet;  (lisp 
fWiirer  :  drene 
mer  :  dretner  u 

■hbsiioir 

tr»  la  vaisselle, 
•RILI.K  n. 

<'rillf,  iHjn  ce 
vieux  débauch< 
oiiiffons  de  toiU 

DRiMMBn.f 
ser  uoe  voile,  u 

•••«HA.% 


DRO 


i&« 


DRO 


nitn  drniaatiqiie. 
■■AM4TMBR    v.    tr.     Dunn«r    lu 

f,)rme,rintérét  du  drame  :  (Itamatiier  un 

mit. 

^■««ATraCK  n.  («r.  drama,  action 
driunav.  jue  ;  eryon,  ouvrage).  Auteur  de 
drarDM. 

•BAHK  ri.  m.  Igr.  drama).  Action 
tliéitrale,  espèce  du  tragédie  en  pcoao 
rii.i,  «(Jri«iis«  par  le  fond,  est  souvent  co- 
mique par  In  forme.  Dranu:  lyHifue. 
..p*r».  nij.  Evénement  U^rrible,  cata- 
liiropb». 

•MAP  n.  m.  (bïis  lat.  (Irnpin  ou  dm- 
)i\m).  Ki'ilTn  (te  laine;  grande 
nit'-i-e  lîe  toile  piiiir  le  lit. 

•R.tPKAr  n.  m.  H  maigre 
militniro.  Fig.  Etre  xous  hs 
drnpfauj,  nu  service  ;  «c  rnn;]er 
«iiM  le  divprau  (k  uwlqii'mt, 
embrasserw  > ,  n.Ti\.\' .TalUavi 

ilt*  PAVir.l.ONS. 

•MAPKH  V.  tr.  Disposer 
ri'uoe  certaine  favon  Its  plis 
dii  vêlements  d'une  tlgure.  d'une  statue, 
/•'il/.  Railler,  censurer  quelqu'un  :  on  t'a 
dfupé  ilimpoilrnue.  !•«  «imper  v.  pr. 
Arr»ii(fer  les  pli.-  de  son  vêtement,  de 
•on  niâiiteau  ;  faire  parade,  se  prévaloir  : 
»f  drnji*!'  ilans  mi  diqiiilp. 

k^VAPRRIE  n.  ir.  Manufacture  de 
dnij),  LKltier  de  drapier;  ornements  de 
tapiMerif  Pcinl.  nt  nculpl.  Représenta- 
tion dei  étoffes,  des  vêtements  ordinaire- 
ment fl(>tt,tIlt.S. 

•RAPHSH  n.  m.  Murcliand  ou  fabri- 
cant de  drap. 
BRANTifl'R  .idj.  Se  dit  de»  purj^atifs 

qui  agissi'iii  avec  violenoe. 

BR.iIfl'IiAt'Ii  (drù-hnk)  n.  m.  (m.  an- 
f\  Ri'Uilioup.seraf Ht  total  ou  partiel  des 
droit»  payé;  surd"'.s  Mian-haudlses  étran- 
Rére»  qui  nniit  réexportée.*. 

•RÉrilR  n.  f.  Résidu  lie  l'orge  qui  a 
««Tvi  ft  faire  de  la  bière. 

•RBLIW  n.  m.  (onomnt.).  Bruit  dune 
«iinnette  :  dreliti  !  tlrclin  ! 

■■BMHAUK  n    m.  Action,  manière 

de  dresser. 

•RRNMBR  V  tr.  (lat.  diri'crun,  droit). 
Lpver,  t>nir  droit  :  dresser  la  If  te;  nion- 
t«r,  construire  ;  dreuer  un  lit,  une  tente, 
m  nutet,  un  échnfaud;  garnir  :  dnisg^r 
unhulfet;  disposer  -.dresser  un  piège; 
rédiger  :d,««ier  un  nnte;  instruire,  for- 
mer :  drtifttr  un  chien. 

•RRflftRCR  n.  m.  Celui  qui  dresse. 

■MRSHOIR  n  m.  Etagère  pour  met- 
tre la  vaisselle 

,•*'"•"  n  ni.  Autrefois,  soldat.  Bon 
rtn/<f  bon  r^mpagnon  ;  vieux  drHh\ 
vienx  débauché,  h'am.  N.  f.  pi.  Vieux 
«lirons  de  toile  pour  fai?»  du  papier. 

DRiMKR  n.f  Cordage  qui  sert  h  bis- 
wr  une  voile,  un  pavillon,  etc. 

•■•*■**  t>nen<;  n.  m.  Interprète 


ofDoiel  A  ConatAittinople  et  daim  tout  la 
Levant. 

•HOCtVB  n.  f.  Nom  donné  aux  ingré-  ' 
dients  propres  k  ta  teinture,  à  la  chimie, 
à  la  pharmacie.  Fig.  Chose  fort  mau- 
vaise  ;  jeu  de  caaeme. 

■MOClllBn  V.  tr.  Donner  beaucoup  de 
drogues  à  un  malade.  V  int.  Fi';/.  Atten- 
dre longtemps  :  il  m'a  fait  droguer.  Fam. 

BHOUIIBIIIB  n.  r.  Toute  sorte  de 
drogues  ;  commerce  du  droguiste. 

•KO<itl)BT  n.  m.  Sorte  d'ëtoCTe  de 
laine,  dont  la  trame  est  ordinairement 
de  (11  ou  do  coton. 

■MOOlJKin  n.  m.  Celui  qui  aime  h 
droguer. 

•ROUlilMTB  ndj.  et  n.  m.  Qui  fait  le 
commerce  des  droj^ues. 

RROIT  n.  m.  Faculté  de  faire  un  acte, 
de  jouir  d'une  chose,  d'en  disposer  ou 
d'exiger  quelque  chose  d'une  antre  per- 
sonne; jurisprudence,  législation  :  étu- 
dier le  droit  ;  impôt,  taxe  :  droit  d'e.nre- 
i)i.sti'emcnt  ;  justice  :  faire  droit.  >■•!> 
iliviM.  qui  vient  de  Dieu.  A  Im»n  dr«lt 
loc.  adv.  Avec  raison. 

UroCsa  4e  rhoiMMe.  V.  DÉCLARATION 
{Part.  hiHt.). 

Rrolt*  vivll»,  droits  dont  la  jouissance 
et  l'exercice  sont  garantis  par  le  Code 
pivil  k  tous  les  citoyens  ;  /(.'  droit  de  tc.i»- 
ter,  le  droit  d'aliéner,  le  droit  lie  trann- 
mettre  par  donation  e^itre  mfs  ou  tenta- 
rnentnirr  sont  des  droit.<>  civils. 

Oroila  rivi^Me»,  droits  dont  Ia 
jouissance  et  l'exercice  sont  accordés  aux 
citoyens  dans  leurs  rapports  avec  l'Etat  : 
le  droit  de  vole  est  un  (Irait  civique. 

DHOIT,  R  adj.  (lat.  directiis,  direct). 
Qui  n'est  pas  courbe  :  ligne  droite;  ner- 
pendiculaire  h  l'horizon  :  »iwr  droit.  Vig. 
Canir  droit,  «incAre;  espnt  droit,  juste; 
côté  droit,  opposé  k  oaiichb.  Adv.  Direc- 
tement ;  aller  droit  nu  Imt.  N.  f.  Le  côté 
droit  :  la  droite  (tune  armée;  la  mam 
droite.  Geow.  I^igne  droite  :  deii-v  droitcn 
parallèles.  A  droite  loc.  adv.  A  main 
droite;  à  droile  et  à  c«w#iie,  de  tous 
côtés. 

BHOITBSIRIVT  adv.  D'une  manière 
équitable,  judicieuse. 

RHOITIBR  adj.  et  n.  Qui  se  sert 
mieux  de  la  main  droite.  Son  opposé  est 

OAUCUKR. 

RHOirrRB  n.  f.  Justice,  équité.  Ba 
droIlHre  loc.  adv.  Directement 

RROL.ATI^tE  ndj.  Récréatif,  qui  (kit 
rire  ;  conte  drolatique. 

RROLATIQUBMBWT  adv.  D'une  ma- 
nière drolatique. 

■rAlb  adj.  Plaisant,  original,  gai, 
amusant.  N.  m.  Mauvais  sujet. 


RRÔE.RMB.\T 

drôle. 
BrAlBMIB  n. 
•rAlBIMB  n. 

et  effrontée. 


adv.    D'une   manière 

f.  Bouffonnerie.  Fam. 
f.  Femme  méprisable 
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IttHAVAIBS  n.   m.  (fr.  droma$, 
eouraur).  Eapftee   de  chameau    %   une 


f 


Cwaae,  animal  renommé  pour  sn  viteiae. 

•■D,  R  adj.  Fort,  vigoureux,  en  par- 
lant des  petits  oiseaux  pr^ta  à  quitter  le 
nldj  épais,  aerré,  touffu  :  bk»  fort  dni<, 
pluie  drue  et  fine;  gaillard,  vif,  g;ii  :  vnus 
ête$  bien  dru  auJourd'hui.Kdv.  Engrange 
quantité,  aerré  ;  tomber,  semer  dru 

•MVIVB,  B«IIB  n.  (celt.  (i«ru,  cliéne). 
Prêtre,  prétreaae  des  Gauloia.V.  p.nisr. 

■■VIVIQflB  adj.  Qui  a  rapport  aux 
drnldea  :  monument  druidique. 

ItHUIDIHMB  n.  m.  Religion  dea  drui- 
des. 

BmVPB  n.  m.  (lat.  drupa).  Fruit 
charnu  à  un  seul  noyau. 

0RVABB  n.  t.  Nymphe  dea  bois. 

W  art.  contracté  pour  de  le. 

•6t  BIIB  adj.  Que  Ton  doit  :  êommt 
due;  qui  eut  causé  par  :  ruine  dur  d  la 
mauvaiie  conduite.  N.  m.  Ce  qui  est  dû  à 
quelqu'un  :  réclamer  «on  dû. 

B|Ja1<MMB  n.  m.(lat.  dualit.  de  deux). 
Se  dit  de  tout  système  phiiusupliiquequi 
admet  deux  principes,  comme  la  matière 
et  r<iaprit,  le  corps  et  l'&me,  le  principe 
du  bi<in  et  le  principe  du  mal.  que  l'on 
suppose  en  lutte  porpétuolle  l'un  avec 
l'autre. 

BVAI.IATB  n.  m.  Partisan  du  dua- 
lisme. 

BVAEJITB  n.  r.  (lat.  dualin,  de  deux). 
Caractère  de  ce  qui  est  double  en  soi  :  la 
dualité  de  l'homme  (l'Ame  et  le  corps). 

•UBITATir,  IVB  adj.  Qui  exprime 
le  doute  :  conjonction  dubitative,  t«lle 
que  $i;  proposition,  forme  dubitative. 

•■JBITATia»  n.  f.  (lat.  dubilatio;  de 
dubitare,  douter).  Pip.  de  rhét.,  par  la- 
quelle l'orateur  feint  d«  douter  pour  pré- 
venir les  objections. 

BVBITATIVBMBirr  adv.  Avecdoute. 

•VC  n.  m.  (lat.  dvx,  chef). 
Souverain  d'un  duché;  litre 
de  noblesse  teplus  élevé  après 
celui  de  prince,  en  Fraiice  et  dans  quel- 
ques autres  Etats. 

BVC  n.  m.  Oiseau  du  genre  chouette 
•t  de  la  famille  dos  nocturnes. 

BV€Al.,  K,  AUX  adj.  De  duc  :  man- 
teau ducal. 

BVCAT  n.  m.  Monnaie,  généralement 
•n  or,  variant  d«  valeur  suivant  les  pays. 

WCATOlff  n.  lu,  Uucat  tl'urgent. 


■^^' 


■n^f^.P-  "S-  T**^'  Mlgneurie  à  la- 
quelle lit  titre  de  duc  eat  attaché. 

•VCMMIBB  n.  f.  Pemme  d'un  duc,  ou 
qui  poasède  un  duché  ;  lit  de  repo»  à  .l-s 
aler  ;  variété  de  poire  d'automne. 

•VCMMMB  n.  m.  Primo  acconl^^an 
commiasionnaire  qui  répond  de  ceux  aiu. 
qu«ls  il  vend  la  marchandise  qui  lui  «••i 
confiée. 

BVCTILB  ad^.  (lat.  ductillt  ;  de  du- 
cere,  conduire,  tirer).  Qui  peut  Atrf  battu 
aplati,  allongé  sans  se  rompre  ■  1rs  mi^ 
taut  sont  plu»  nu  moin»  ductile». 

BVCTILITK  n.  f.  Propriété  qnCnl 
certains  corps  aolidea  d?  pouvoir  étra 
aplatis,  étendue  et  réduite  en  flit  Ma 
minces. 

•VBOWB  n.  f.  («sp.  duena,  matron.*). 
Vieille  gouvernante  chargée,  en  Espagne, 
de  veiller  sur  la  conduite  d'une  jeune 
personne. 

•VBl.  n.  m.  (lat.  diiellum;  de  Htu, 
deux).  Combat  singulier  :  nombre  qu'ont 
les  noms,  dans  certaines  langues,  pour 
désigner  deux  personnes  ou  deux  chosn. 

WBLLIHTB  n.  m.  Qui  se  hat.wuvrnt 
en  duel. 

BVIMB  v.  int.  Convenir,  plaire  Vintr. 

•lILCiriCATlOW  n.  f.  Chim.  Action 
de  rendre  doux  les  liquides  uaturelleiD«nt 
Acres  et  amers  ;  résultat  de  cette  action. 

BWLCiriBS  v.  tr.  (Int.  didci»,  doui; 
fttcere,  faire).  Tempérer,  corriger  l'acidit* 
ou  l'amertume  de  certain'*»  substanc» 
par  quelque,  mélange, 

BVMriNBB  n.  f.  V.  part.  hist. 

•WLIB  n.   f.  (gr.  douleia,  servitude),   i 
Culte  de  dulie,  hommage  que  l'on  rfnd 
aux  anges  et  aux  saints.  —  Son  oppoi^ 
est  culte  de  latrie. 

B^MBIIT  adv.  Prnt.  Rn  due  forme  : 
dûment  antigné. 

•tJlVB  n.  f.  (celt.  dun,  hauteur). Aniu 
de  sable  oue  les  vents  accumulent  sur  lei 
ibords  de  la  mer. 

itIIIVETTB  n.  f. 
Mar.    Partie    d'un 
navire  aituée  A  i'ar-  s/^^^^»>^7\ 
rlère,  sur  le  pont,  ^^^s^^^-i-^ty'    • 
au-desaus  du  loge-     ^^  •  %  y^ 
ment  du  commandant,  et  qui  est  pi'i* 
élevée  que  le  reate  du  pont. 

•VO  n.  m.  (m.  lat.  qui  si^nitie  (ieuii. 
Morceau  de  musique  pour  deux  voix  ou 
deux  instruments.  Fig.  et  fam.  Propo» 
échangés  simultanément  entre  deux  per- 
sonnes :  duo  d'injures,  de  compimmu 
PI.  dea  duos. 

•tlOBBCniAL^B  adj. (lat.  duodfci» 
douze).  Qui  se  compte,  qui  se  divise  f>' 
douze  :  système  duodécimal  de  yiumtn- 
lion. 

BVOBBCIM*  adv.  Douzièmsment 

BVOBBIVVH  {nomei  n.  m.  Portion  d» 
canal  ints^itinal  qui  succè.le  iiumW:âfc- 
ment 'i  l'estomac.  ... 

•r«»l  n.  m.  La  deuxième  jour  dttt 
décide,  dans  le  calendrier  r^publicsui 
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BtPK  »JJ.  c«  n.  t.  P.!r»<iniio  «jul  m  été 
trompée  ou  qu'on  «eut  tromper  uiiéiiieut. 
wanm  v,  tr.  Trompor. 
■■.•MMIB  n.  f.  Tromperi*. 
BIVBI.«  n.  m.  Qui  dup«. 

•VPLirATA  n.  m.  (litt.  ehotei  dou- 
blet») Double  d'un  âcte.  d'une  Aéofchff, 
d'uiié<Tll  quelconque.  PI.  de»  duplùata. 

•rrt.l('ATIO!«  n.  f.  Action  de  don* 
bl«r  ihipliration  du  cube,  problème  q\\\ 
.•on*i«t«  à  «instruire  géonnétriquenient  le 
cMé  d'un  cube  double  d'un  cube  donné. 

M'PMriTK  n.  r.  (lat.  duplex,  dtndi- 
ci»,  double).  Etat  de  ce  qui  est  double. 
Fiq.  Mauvai.se  loi. 

éW^VKi.  pr  rfl.  Se  <lit  pour  de  Uquel. 
pi.  rfejflîiei.''.  ^ 

•ni,  B  ad]  Ottt  duru»).  Ferme, «olide, 
diffl-.ile  à  piitamer.  Fig.  Avoir  t'oreWe 
rfiire,  entendre  difficilement;  homme, 
lifiir  diir,  inhumain,  insensible  ;  vie  dure, 
»ust*ri);  parolcH dures,  sévères;  tfile  dure, 
qui  CAiinprend  avec  pein«;  temp»  dur», 
pénible»,  fâcheux.  N.  f.  Coucher  mr  la 
dure,  lur  la  terre  nue  ou  sur  les  pi  inches. 

•KRABLB  a4i.  De  nature  k  durer 
longtemps. 

•l'BA!«BAI.  n.  f.  Epëe,  par  allusion 
i  la  fsmeuie  épée  de  Roland. 

BI.WA.VT  pr<>p.  Pendant. 

Vi:ilCIII  V.  tr.  Kendre  dur.  V.  int.  et 
R«  éumir  V.  pr  Devenir  dur. 

BCBClilMBaiBlVT  n.  m.  Action  de  se 
Jurcir;  état  de  ce  qui  est  durni. 

•1 BRR  n.  f.  Espace  de  temps  que  dure 
une  chose. 

BCnRMBMT  adv.  Avec  dureté. 

BVRB-HBRE  n.  f.  Annt.  La  plus  ex- 
térieure et  la  plus  forte  des  trois  niem- 
lirnnesqui  tapissent  l'intérieur  du  cr&ne. 

•ÏHKII  V.  iiit.  (lai.  durare;  de  dunts, 
dur).  Continuer  d'éire  ;  exister  longtemps. 

BVBET,  ETTB  adj.  Un  peu  dur. 

•l'BBTB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
éur  ;  la  dureté  du  marbre.  Fig.  Défaut 
de  iensibilité  :  la  dureté  du  cœur.  PI. 
Discours  ofTensants  :  dire  dex  duretés. 

BIRHAM  n  m.  et  adj.  Race  bovine 
importée  en  France  du  comté  de  Durham, 
iD  Angleterre. 

•IRIIXO.^  n.  m.  Petite  callosité  qui 
w  forme  aux  pieds  et  aux  mains. 

•l«llliri;i.K  adj.  Un  peu  dur. 

BIlHVIR  {orne)  n.  m.  (m.  lat.;  de 
'tuo,  deux;  tir,  homme).  Ancien  magis- 


trat romain,  «x^rçant  une  charge  intpor* 
tante  conjointMiuent  avec  un  autre. 

•WVMVIMAL ,  B  (orne)  adj.  Qui  M 
rapporte  aux  duumTirs. 

MVMVIMAT  (orne)  n.  m.  Dignité, 
charge  du  duumvir;  sa  durée. 

VUVBT  n.  Di.  Plume  légère  qui  garni! 
le  dessous  du  corps  des  oiseaux  ;  premiè- 
res plumes  dei  oiseaux  nouvellement 
éclos;  premier  poil  qui  vient  au  menton, 
e...x  joues;  espèce  de  coton  qui  vient  sur 
certains  fruits. 

•tiVBTBVX,  BCBB  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  duvet. 

BYIVAMIR  n.  f.  (gr.  dunamis,  force). 
Unité  employée  pour  la  mesure  du  tra- 
vail des  forces. 

BYNAMl^fliR  n.  f.  Partie  de  la  mé- 
canique qui  s'occupe  du  calcul  des  mou- 
vements et  des  forces. 

DVTVAMIMMB  n.  m.  (gr.  durunnii, 
force).  Doctrine  qui  ne  reconnaît  dans 
les  éléments  matériels  aucune  propriété 
physique  et  n'admet  en  eua  que  des  for- 
ces. 

OVlfAMITB  n.f.  (gr.  (/uaa>m«,  force). 
Chim.  Substance  explosible  composée  de 
nitroglycérine  et  d'une  matière  neutre 
qui  rend  l'explosion  moins  fa- 
cile. 

BYNAMOMBTnB  n.  m. 
(gr.  dunamii,  fore*;  metron, 
mesure).  Instrument  qui  sert 
h  évaluer  les  forces  d'un  hom-^ 
me,  d'un  animal ,  d'un  mo- 
teur, etc. 

DYNABTB  n.  m.  Chez  les 
anciens,  petit  souverain. 

DVIW.%MTIE  n.  f.  (gr.  dunas- 
leia,  puissance).  Suite  de  souverains  is- 
cus  du  même  sang. 

DVIVABTIQVB  adj.  Qui  concerne  la 
dynastie. 

DV»€OL.B  adj.  Avec  qui  il  est  difA- 
cile  de  vivre  à  cause  de  son  humeur. 

DVMBIVTBRIB  [o.  N.]  {di-çan)  n.  f.  («rr. 
dus,  désagréablement;  cnlera, entrailles). 
Dévoiement  sanguinolent  avec  douleurs 
d'entrailles.  , 

DVBBIVTBMIQIIB  [o.  H.]  a^j.  Qui 
appartient  à  la  dysenterie. 

■YflPBPBIX  n.  f.  (gr.  du$,  difficile' 
ment;  ;je|>st«,  coction).  Méd.  Digestion 
laborieuse., 

•VBPIVBB  n.  f.  Difficulté  de  respirer. 

B¥III;BI8  n.  f-  Diriculté  d'uriner. 
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■  n.  m.  Cinquième  lettre  de  "alphabet 
et  la  seconde  des  voyelles. 

■  préfixe  q.ji  indique  une  idée  d'ex- 
raction,  de  sortie,  de  suppression,  et  qui 

revit  aussi  les  fondes  é,  ef,  es,  te  ou  «*, 
•«i'ant  les  cas. 


EAV   n.  f,  Vtquide  transparent,  insi- 

fiide,  inodore;  pluie:  il  tombe  de  Peau; 
iqueur  artificielle  :  eau  de  Cologne;  ri- 
vière, lac,  mer  :  promenade  tuf  l'eau, 
Bau  minérale,  eftu  contenant  en  dissolu- 
tioD   quelque  substance  mineraie{  t>at» 
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«Monde,  tcid«  nitrique  étendu  d'eau. 
Fig.  Sueur  :  étn  tout  en  eau;  (tclat  des 
pierrea  précieuaet  :  diamant  d'une  belle 
«(tu.  Nager  entre  dewc  ea-ux,  ménager 
deux  partie;  coup  d'ipée  datu  l'eau,  teii> 
Utive  aane  «ueoée. 

BAV-BR-VW  n.  r.  Liqueur  iplri- 
tueuee  extraite  du  vin,  du  marc,  du  ciure, 
du  prain,  de  la  pomme  d«  terre,  etc.  PI. 
dea  eaux-de-uï«. 

BAV*VBMTB  n.  f.  Acide  azotique  lu 
commerce;  eatampe  obtenue  au  Lirty-n 
d'une  planche  prépar<^«  avec  fit  uciud. 
Pi.  dea  eauT-forte». 

■BAH*,  B  a^j.  Tr«i  lurpria,  itupé- 
falt. 

ÉBABIB  (■*)  V.  pr   S'4tonnrr.  Fiint. 

BBABMSKIIKIVT  n.  m.  Ktonnement 
extrême.  Fam. 

BBABBBB  v.  tr.  (pr^f.  é  et  barbe). 
Enlever  lea  parties  exctidantea  des  feuil- 
lea  plides  daiia  un  «cartonnage,  une  bro- 
chure, etc. 

BBABBOIB  n.  m.  Outil  pour  ëbnrber. 

BBABBKBB  n.  t.  Partie  que  l'on  dte 
eu  ébarbant. 

BBATM  n.  m.  pi.  Divertissement  : 
prendre  $ei  ébatâ.  « 

BBATTBMENT  n.  m.  Action  de  s'é- 
battre ;  plaisir,  agrément. 

lÉBATTBB  (M*)  T.  pr  Se  divertir. 

BBASBI,  B  adj   Etonné.  Fam. 

ÉBAVCBAttR  n.  m.  Action,  manière 
d'ébaucher. 

teAVCBB  n.  f.  Premier  jet,  esquisse 
indiquant  les  principales  parties  d'un  ou- 
vrage de  peinture,  ae  sculpture,  de  litté- 
rature, etc. 

BBAriBBB  V.  tr.  Dessiner,  tracer 
l'ébauche  d  un  ryuvrage. 

BBAVCBOin  n.  m. 
Outil  de  sculpteur  pour 
ébaucher. 

BBAVDIB  (A')  V.  pr.  Se  réjouir  vive- 
ment. 

BBAVBIsaEMBMT  n.  m.  Grande  ré- 
jouissance. 

BBÉtNB  n.  f.  (gr.  ebenoe).  Bois  noir 
excessivement  dur  et  pesant,  fourni  par 
l'ébénier.  Fig  D'un  beau  noir  :  chewux 
Jtéb^e. 

BBBlffBB  V.  tr.  Donner  la  couleur  de 
l'ébène.  —  Pour  la  conj-,  v.  accélérer. 

BBBMRBR  n.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
fournit  l'ébène. 

BBBIVMTB  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
meubles. 

BBBIflHTBRIB  n  f.  Commerce,  art 
da  l'ébéniste. 

BBLOVIR  V.  tr.  Frapper  les  yeux  par 
un  éclat  trop  vif.  Fig.  Surprendre  Tes- 
>irit  par  quelque  chose  de  brillant  ;  trom- 
per ;  éblouir  par  des  eophieme». 

ÉB1.BC1— AWT,  B  adj   Qui  éblouit. 

ÉBLBOMIBMBIWT  n.  m  Trouble  mo- 
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mentané  de  la  vue,  causé  par  l'itnpreHJoB 
subite  d'  .'ne  trop  vive  lumière;  difSculU 
de  voir.  ,  rovenant  d'une  cruno  imernu  • 
.ivoit  d      9louia$ementu. 

BBOt  NAOB  n.  m.  Opër-  .ion  qui 
consist*  enlever  l'œil  <\  la  vi^ne  et  ) 
d'LUkrss  b  ^bustes. 

*>  »•"!  iNBB  V.  tr.  Rendre  lorffn.-. 
enlevé?  '^s  yet..  inutile»  d'un  iirbr.-, 
d'une  v'     te. 

BB«.  LBMBMT   n.   ni.   Chu      iV 
«i  ii  si'iioule;  matériaux  *>    uI-b. 

BBOVLBB   V.  int.    M'^boMlrr   v 
Tomber  en  B'atTaissnnt. 

BBt  vMM  n.  m.  Matières  «boul'<ei, 

BBOVROEOIVNBMEWT  ii.  m.  Action 
d'éhourgeonner. 

BBOVBaBOWWER  v.  tr.  (pr(>r.  «  rt 
bûu%'ge<in).  Oter  les  bourgeons  supenlui 
des  nrbres. 

BBOrRIVr AMT ,  E  ailj.  Cxtrnordj. 
nnire,  incroyable  :  nouvelle  ebowilftmie, 
mccéa  ébouriffant. 

BBOl'HirPB,  E  «dj  'Agité,  troubl«  : 
avoir  l'air  tout  ébouriffé.  Fam. 

BBOVBIFPBR  V.  tr.  Embrouilla, 
mettre  en  désordre,  eu  parlant  «les  (hn* 
veux. 

BBO^iaiNER  V.  tr.  Dét)arrasiter  da 

Sarties  molles  ou  terreusi^s,  en  parlant 
es  pierres  de  taille. 

KBHANCnEIIEWT  n.  m.  Action  d. 
brancher  un  arbre. 

BBRANrHER  V.  tr.  (préf.  é  et  tr.i'i- 
che).  Dépouiller  de  ses  branches 

ÉBBAWrHOin  n.  ni.  Uutil  pour 
ébrancher,  tai.ler  les  arbres. 

KBR.%I«L.EB1E:«T  n.  m.  Mouvement 
causé  par  une  secousse  violente. 

ÉBRAMt.ER  V.  tr.  Diminuer  la  loli- 
dite  par  des  secousses.  Fig.  Affaiblir, 
émouvoir:  ébranler  lea  eonvictions ,  unt 
autorité.  H**hrmnl«r  v.  pr.  Se  mettre  e» 
mouvement  :  l'armre  s'éhranle. 

ÉBMASBIIBNT  n.  m.  Action  d'«bra- 
ser  ;  son  résultat. 

BBRAMBR  v.  tr.  Elargir  progrenl- 
vennent  de  dehors  en  dedans  :  èbrasrr 
U7ie  porte,  une  fenêtre. 

EBRECnEXIENT  n.  m.  Action  dé- 
bréchur;  état  d'une  chose  ébréch^e. 

ÉBRÉrBEn  V.  tr.  Paire  une  brèche: 
ébrecher  «n  covteau,  et  flg.  :  ebrécher  «i 
fortune.  —  Pour  In  conj.,  v.  accéi.éksr. 

BBRIBTB  n.  f.  (lat.  ebmta»;  il* 
ebrius,  ivre).  Ivresse  légère. 

BBBOÏCIEIV,  IBIVWE  adj.  et  n.  (de 
Ebroicum,  nom  lat.  d'Evreux).  DEvreui 

RBBOVRBIE.'VT  n.  m.  Ronflement  da 
cheval. 

BBBOVER  v.  tr.  Passer  k  l'eau.  «'*• 
kr«H«r  V.  pr.  Souffler  Ac  frayeur,  «» 
parlant  du  cneval. 

«RRCITEMEiTr   n.  m.   Acliou 
bruiter. 


itf 


'•  jfiiéfù'iitwr'mmtèamifffMKi^'rm- 


.JP,    T. 


ECO 


•M 


£CH 


qui 


can^ue. 

F  :>. 

, . r  uge 
.  :  nibnn 


■■■riTm  r.  tr.  Dlvulgutr. 

■viIXITlonr  n.  f.  (lat.  efntlUtio;  d« 
tbul'.ire,  bouillir).  Mouvement,  état  d'un 
liquide  qui  bout. 

ir\raBII  v.  tr.  Ecraier,  froiaur  : 
f(Oi     "  un''  iiojx. 

M'AILLaOR  n.  m.  Action  d'enlever 
lei  éckillei  ;  action  d'ouvrir  Im  huîtres. 

Bf'AILLB  n.  f.  (ital.  iC*' 
qUa;  (iu  lat.  iquama).  Plaque 
oueuM  qui  recouvre  la  peau 
de  h  plupart  dei  poiisont  et 
'li'i  reptiles;  carapace  de  la 
tortue. 

RrAIM.BR  T.  tr.  Enlever,  arracher 
l««  Ar.aillf«  d'un  itoiuon. 

BCaiLLKii,  KRR  n.  Perionnu 
ouvre  ou  qui  vend  dfit  huîtres. 

BCAII.I.Ki;x ,  KrHR  adj.  Qui  se  1' 
par  ^cailien  i  qui  a  de»  écailles. 

BCALB  n.  r.  Enveloppe  coriace  cii 
quelques  fruits  et  de  certains  léguii  '^. 

BT.iLBIl  V.  tr.  Oter  l'écale  ;  '..  '^r 
lie»  »oix. 

Bi'%!«t)VBR  V.  tr.  Broyer  la  ;.g'  d*. 
lin,  eic. 

BCAXCtVBVR  n.  m.  Celui  qiù 

BCAKBOVlLLBa  v.  tr.  Ec; 

BCAMLATE  n.  f.  Couleur  d'i 
vif:  étoffe  de  cette  couleur.  Adj 
rturlale. 

R€AROI'll'LRBIEI«T  n.  m.  Action 
d'écsrquilTer.  Fam. 

BCARQi;iI.LBR  v.  tr.  Ecarter  :  érnr- 
fvjl/er  /f  s  mmbes:  ouvrir  tout  grand  : 
ecarquilUr  les  yeux. 

BCAMT  n.  m.  Action  de  s'écarter; 
cartes  écartées  à  cerinins  jeux.  Med.  Ro- 
Iftchoment  de  certains  li(;aments  qui 
maintiennent  deux  parties  voisines.  Fif/. 
Erreur  :  écart  de  l'imagiitation.  A  i'éraii 
loc.  adv.  A  part. 

ÉCARTE,  B  adj.  Détourné,  solitaire  : 
endroit  écarté. 

Bi'ARTB  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

BCARTRLBMBNT  n.  m.  Action  d'é- 

carteler. 

BCARTBI.br  v.  tr.  (préf.  é  et  lat. 
9iMr(u«,  quatrième).  Faire  tirer  un  cri- 
minel à  quatre  chevaux,  jusqu'à  ce  que 
le  corps  Roit  en  lambeaux.  —  Prend  un 
rouvert  devant  une  syllabe  muette. 

BCARTBME:«T  n.  m.  Action  décar- 
l«r  ;  état  de  ce  qui  est  écarté. 

■CARTBRv  tr.{rad.écarl).  Séparer, 
éloigner  :  écarte  te$  jambe»;  disperser  : 
écarter  la  foule;  faire  dévier:  écarlêr 
«ue/ju'un  de  son  chemin.  Fig.  :  écarter 
'M  obêtacles,  le»  loupçon».  Jeu.  Rejeter 
une  ou  plusieui  cartes  pour  en  prendre 
de  nouvelles. 

«CCB  HOBIO  {èk-cé)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  «fnifient  voilà  l'homme).  Tableau  re- 
Pf<ient«nt  Jésus -Christ  couronné  d'é- 
Vioet.  t'ig.  Dont  le  visage  «si  p41e  et 


amaigri  :  e'eti  un  vérit'^ble  teet  homa. 
PI.  des  «cce  hofmo. 

■CCaVMOBR  (é-kt)  f.  (gr.  ek, 
dehors;  chumoi,  hu^neur.  fumeur  for- 
mée par  l'inAltration  <  tng  dans  l'é- 
paisseur de  la  peau,  t  Maairement  le 
résultat  d'une  contusion. 

BCrHVMttBBR  v.  tr.  Occasionner 
une  ou  des  ecchymoses. 

KCCL.BBIANTI9VR  adj.  Qui  concerne 
l'E^'lise,  le  corps  du  clergé  :  hiâtoire  ev- 
cie»ia»tique.  N.  m.  Un  des  livres  de  l'E- 
criture sainte  ;  prêtre. 

BCCUBBIABTIQVBHBIVT  adv.  En 
ecclésiastique  :  rt'vre  eccléêiattiquement. 

BrBRYBLé,  B  adj.  et  n.  (préf.  é  et 
cervelle).  Sans  jugement,  étourdi  :  tite 
àcervelee. 

KrnAPAKR  n.  m.  (ital.  catafalco). 
^instruction  en  forme  de  plancher  à  l'u- 

,7e   des   maçons,   des  peintrex  ;   plate- 
me  en  charpente  sur  laquelle  ou  exé- 

'8  les  condamnés  à  mort. 

BCHABAVRAOB  n.  m.  Construction 
d'échafauds  pour  bâtir,  peindre,  etc.  Fig. 
Ensemble  de  faux  raisonnements  :  un 
mot  renvena  tout  ton  échafaudage. 

BCMAPAl'RBn  v.  tr.  Dresser  un  écha- 
faud  pour  travailler  à  un  bâtiment.  V. 
tr  Amonceler,  dresser  l'un  sur  l'autre  : 
échafauder  de»  meubles. 

BCHAEAB  n.  m.  Pieu  planté  en  terre 
pour  Houtenir  la  vigne  et  autres  plantes 
trop  faibles  pour  conserver  la  jMsition 
verticale.  Fig.  et  fam.  Persc.ine  grande 
et  maifr^'u  :  c'est  un  véritable  échalaa. 

ÉrHAL.AIIMKMBNT  n.m.  Action  d'é- 
chalasser. 

BCHAEiABHBn  V.  tr.  Garnir  une  vigne 
d'échalas. 

BCHALIBR  n.  m.  ClAture 
d'un  champ  faite  avec  des 
branches  dVrbrps. 

BCHAE.OTB  n.  f.  Espèce  d'ail. 

ÉCHAMPIR  V.  tr.  V.  RÉCHAMPIR. 

BCHAIVCRBR  v.  tr.  Tailler  en  dedans 
en  forme  de  croissant. 

BCHANCRVKE  n.  f.  Coupure  faite  en 
dedans  en  forme  de  croissant  :  iechan- 
crure  Sxm  habit. 

BCBIANOB  n.  m.  Troc  d'une  chose 
pour  une  autre;  dans  le  langage  diplo- 
matique, remise  mutuelle  d  un  acte,  d'un 
pouvoir.  Fig.  Réciprocité  :  échange  de  po- 
litesses. 

BCBAliCIBARLE  ai^.  Qui  peut  être 
échangé. 

BCBAIVABR  ▼.  tr.  Faire  un  échange; 
s'envoyer  réciproquement  :  échanger  des 
coups  de  canon. 

BCHAIieiBTB  n.  in.  Qui  fait  un 
échange.  ft.ikr««4elia-«sies«t  partisan 
du  libre-échange. 

BCHANBOIV  n.  m.  Offlcier  qui  servait 
à  boire  à  un  grand  personnage ,  ou  à  ua 
dieu  de  la  Pal  le. 
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tfCU.W.TriLXOM  n.  m.  Mnrccai.  «l'una 
itoAi,  p«tito  quantité  d'un  produit,  puur 
IM  faire  connaître.  Donner  wn  échantil- 
lon de  ton  tavoir-faire,  montrer  ce  qu'on 
eet.  capable  de  faire. 

■rÉAimiX«!V!VBII  V.  tr.  Conn-on- 
t«r  dee  poida  et  à*m  meaurea  avec  I '«talon 
oriKinai;  couper  daa  écK&niillona  d'une 
pièce  d'étoffe. 

ÉCHAPPA»R  n.  r.  Action  faite  par 
léipèreté,  par  «tourderic. 

ÉmAPPATOIMR  n.  r.  Moyen  adroit 
ou  détourné  pour  ae  tirer  d'eni barrai  : 
trouver  une  échaiipatolre. 

ÉCHAPPR,  R  n.  Personne  lortie,  éva- 
dée ;  «n  échappé  de  prison.  Ecltapi>é  de% 
Petites- Maiiottâ,  fou  ;  échappé  de»  qalerfs, 
qui  eat  aorti  du  bagne  ou  qui  aeinble  en 
être  BorM. 

RC.'II.%I*PRK  n.  f.  Action  iinprudcntti 
d'un  jeune  homme  qui  s'écarte  du  devoir. 
Pfint.  Echappée  de  lumière,  lumière  pas- 
sant entre  doux  corps  pour  en  éclairer 
un  autre,  qui,  nans  cela,  serait  d«ins  l'ob- 
scurité. Faire  quelque  chosf  ;.;?>•  échap- 
pées ,  par  iutervalliia  et  conuoe  à  la  dé- 
robée. 

RCHAPPKMRXT  n.  m. 
Mécanisme  d'horlogerie  qui 
aert  à  régulariser  là  mouve- 
ment d'une  pendule. 

R«'HAPPRII  V.  Int.  S'e.s- 
quiver,  se  sauver  par  adresse 
ou  violence  :  échapper  df  prison  ;  se  sous- 
traire :  échappiif  an  danger;  tomber  : 
échapper  de  la  main.  La  patience  m'é- 
chapM,  ma  patience  est  à  boul  ;  le  mot 
m'échappe,  est  sorti  do  ma  mt'moire  ;  ce 
mot  m'est  échappé,  je  l'ai  prononcé  si-ns 
y  jirenrtre  garde;  fe//<;  circonstance  m'a 
voit  échappé,  je  ne  l'avais  pas  remarquée. 

KCHARRR  n.  f.  Petit  fragment  Cwn 
corps  quelconque  qui  est  entré  dnus  l.-i 
chair 

ÉrnAUBOXMAUB  n.  m.  Action  d'é- 
chardonner. 

RrHAlKROIVMRn  y.  tr.  Arracher  les 
chardons  d'un  champ. 

ét'HAMIVRK  V.  tr.  Retrancher  des 
peaux  les  chairs  qui  y  adhèrent. 

KCHARNOIR  n.  m.  Couteau  à  échar- 
lier. 

KCHAIIsrVRR  n.  r.  Fragment  d'une 
peau  de  béte  enlevé  par  IVcharnoir  ;  fa- 
çon qu'on  donne  en  échamant. 

BCDARPR  n.  f.  Large  bande  d'étoffe 
qui  se  porte  en  sautoir  ou  en  ceinture  ; 
bandage  pour  soutenir  un  braa  blessé  ; 
ornement  que  les  femmes  portent  sur  les 
épaules  ou  à  la  ceinture. 

BCHARPRR  v.  tr.  Tailler  nn  pièces. 

BCBA0MR  n.  f.  Long  b&ton  gin  i  d'un 
(burehon  ou  étrier,  pour  marcher  à  une 
certaine  hauteur  au-dessus  du  sol.  Etre 
toviouri  monté  sur  des  échaata,  avoir 
i'eaprlt  guindé,  parler  d'une  manière  em- 
phatique et  en  employant  de  grands  mots. 


KCa.i.HlIIRRIl  n.m  pi.  (r^A.  ^chn^tf] 
Ordre  d'ois<«ux  à  jamUs  fort 
longues,  et  à  demf  aquatiques, 
tels  que  le  héron,  l 'bis,  etc.  S. . 
MU  échassier. 

RCHAI'DOViLR,  ■  ndj.  Qu 
n  des  échauboulures. 

M  ■AVBOri.rnR  n.  f.  Pe- 
tite élevure  rouge  mr  In  pet  u 

RCNAIWAilR   n.  m.  Action 
de  blanchir  un  mur  avec  un  lait  derhaui. 

RC'MAWR  n.m.  Pâtisserie  trèii  Ifg^n 
faite  de  pAte  échaudée. 

RCNArilÉ^  R  nilj.  Qui  n  sttbi  qui  i  |<ie 
mésaventure.  Chat  cclinudc  craint  l'eau 
froide,  quand  on  a  déjà  épr<Miv<«  le»  in- 
convi^nients  d'une  chose,  on  en  redouta 
in<>mu  les  fausses  apparences. 

RC'H.trnRn  v.  tr.  (  ^h:.  i  et  chaud). 
Laver  avec  de  l'eau  bouillante. 

RCHAUROIR  n.  m.  Lieu  où  l'on 
échaude  ;  vase  pour  dchauder. 

RrilAliprAIHO!V  n.  f.  Indisposition 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  à  la 
feau. 

■C'HAVPPAIVT,  R  ad.|.  Se  dit  «le»  ali- 
ments ,  des  remèdes  et  de  tout  ce  qui 
augmente  la  chaleur  animale  :  nourri' 
ture  échauffante. 

KCHACrPR  n.  m.  Odeur  cautée  par 
un»  forte  chaleur  ou  )>ar  la  ferm  mutation. 

RTMAlirPRHRIHT  n.m.  Action  dm 
chauffer;  augmentation  de  la  chaleur 
animale  :  ai^otr  un  éclu'xiffimcnt. 

RCHAIIFPRR  v.  tr.  Donne:-  de  !a  cha- 
leur, causer  un  excM  de  chaleur.  Echauf 
fer  la  bile  d  quelqu'un,  le  mettre  en  l'.o- 
lère.  M'érhauffvr  v.  pr.  S'exciter,  i'ani> 
mer  :  la  dispute  s'échauffe. 

RL'HAVPrOVnÉR  n.  f.  Ënlrepriw 
t4m^raire,  mal  concertée;  léger  comtiat 

RCHAUFrCRR  n.  f  Koupeiir  d-  U 
peau  par  suite  d'échaufruim  nt 

RCHAl'iUURTTR  n.  f.  <iué 
rite  placée  dans  un  lieu  élevi; 
et  d'où  la  sentinelle  observe 
les  environs. 

RrHAVLRR  V.  tr.  Syn.  du 

CHAULBfc. 

R(;hra1*CB  n.  f.  Terme  de 
payement  d'un  billet,  d'une  dette,  etc. 

RCHRC  {chék)  n.  m.  Insuccès,  non- 
réussite  ;  terme  du  jeu  «les  échecs»  ;  échec 
au  roi,  échec  et  mat,  coup  par  lequel  ou 
gagne  une  partie. 

RCHRCM  (ché)  n.m.  pi.  Nom  d'un  jeu. 
—  Le  jeu  des  échecs,  qui  se  joue  sur  ui 
échiquier  de  64  cases,  au  moyen  de  3S  piè 
ce»,  parait  ôtre  l'image  de  la  guerre.  On 
en  a  fait  honneur  nu  Grec  Palamède,  qui 
raiirtîitinvfenté  pendant  le  siège  de  Troie, 
pour  distraira  les  guerriers  durant  lei 
jours  de  trêve  et  d'inaction  ;  mais  il  eit 
plus  probable  que  ce  jeu  nous  vient  dei 
Perses  ou  des  Cniaoii.  Il  aurait  pasié  aux 
Arabes  et  se  serait  introduit  en  Europs 


ÉCH 

I U  mita  àt*  eroiMdat.  On  prétend  que 

rinVMUur  d«  es  j«u  an  ayant  flait  hom- 
iMft  à  ion  ■ouT«riain,o«lut-ci,  anchanté, 
lui  offrit  la  Noompanaa  qu'il  désirerait. 
It  dcioantla  un  grain  da  blé  pour  ia  pra» 
ml«rt  caw,  deut  pour  la  Mconda,  quatra 
uour  la  IroitIèDK,  «t  ainsi  de  auite,  en 
doublant  toujoiiri  Juaqu'fc  la  aolxante- 
uuatrléme  et  dcrnl«r«.  L'empereur  or- 
dolinn  à  mn  miniaire  de  faire  droit  à  une 
itemanda  ai  modeite  en  apparence  ;  mais 
■•calcul  <Unt  fait,  il  se  trouva  aua  toua 
iMrreniertdu  vaite  empire  étaient  in- 
•urOiauU  pour  la  remplir. 
■CHKLBTTB  n.  t.  Petite  écholle. 

éruWMXM  n.  t.  (lat.  icala).  Appareil 
rompoté  da  doux  uiontnnte  relié»  rntre 
i>ax  par  dei  pièce*  transvertalea 
nx«vi  de  (lUtanre  en  diitnnce  (*)  ; 
lifn«  diviiée  «n  parties  égales 
pour  mesurer  l«s  distances  sur 
tiMc  carte  géographique  ou  pour 
rapporter,  an  petit  et  dans  une 
juiio  proportion,  l«s  plans  levés 
sur  Ia  terrain  ;  échelle  de  prn- 
BorC'u;  BU<x«s«ion  des  sons  du 
la  iiiuiime  :  échelle  diatonique.  Echelle  de 
r«f<U,  et  $ûie,  dont  les  moiitanta-sont  de 
corde  ou  de  scie.  Tirer  V échelle  nprèa 
quelqu'un  ou  quelque  choê» ,  reconnaltr« 
qu'en  dehors  de  cette  personne ,  de  cette 
i-hoie,oa  ne  peut  rien  leur  comparer,  l'i. 
■rhellee  4m  ■«•««na,  ports  do  corn 
iiisrce  dans  In  partie  orientale  do  la  Mé- 
diterranée. V.  i'AKT.  IIIST. 

KCHKLOM  n.  U).  Chacun  deu  degré», 
d<*(  b&tuuB  de  réchello. 

Bi-HKI.O.\NBM  V  tr.  Art  milit.  Ran 
gerdei  troupe»  par  échelons,  c'c;st-<i-dire 
le»  dispuuer  »ur  divers  plaiii«,  de  nianit-re 
qu'elle»  puissent  »e  souteiiir  et  se  reni- 
pl.ver  lurcessivement. 

M'IIBi«ll.l.%UB  n.  ui.  Action  d  éche- 
nilUr.  Sous  peine  d  amende  et  de  prison, 
la  lui  prescrit  au  propriétaire  et  au  fer- 
mier l'échenillage  sur  le»  arbrci,  les 
haie»  et  les  buisions. 

Bi'HB:vil.l.KH  V.  tr.  Oter  les  chenil- 
le», détruire  leur»  nid». 

■CHS!VII.LKvn    n.  m.   Ouvrier  qui 

échenllle   les  arbre»;   genre   d'oiseaux. 

■caiwiixoiK 

n.  m.  Instrument 
four  écheniller  (*). 
BCHB*!*  V.  lut 

BTBBVBAIi  n.  m.  Petit 
ni,  de  loie  ou  de  laine. 

.  ■•'■■VBIjB,  B  adj.  Quia  les  cheveux 
«par»  et  en  désordre. 

RCBBVM  n.  m.  Magistrat  municipal 

PART.  HIBT. 
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■CBBVMAflB 

cheviu. 


n.  m.  FonctioD  d'é- 


„.,'!*■'•"'?  (W)  n.  m.  Animal  de  la  fa- 
mille des  édentés,  qui  vit  dans  des  ter- 
rier». • 


■€■•»■  n.  f.  Nom  vulfAlra  de  la  M» 
lonna  vertdbrala.  ■  •  •  »•  i»  o» 

ÉOaimÎB  D.  f.  Partie  du  doa  d'an 
eociM>n. 

ÉOHIlfU  T.  tr.  Rompre  rdohina  Fia. 
Tuar,  asaummar.  B'érkUsar  v.  pr.  g'M. 
cddar  da  fatigue. 

écmmmmmmmmm  iki)  n.  u.  pi,  un 

daa  ambranehements  du  règM  animAl 
dont  l'owrsm  et  l'étoile  de  mtr  iont  Ica 
tjfpaa.  8.  :  un  éohinodtrtm. 

ÉCBIMVUUI  n.  m.  Tabla  c«rN« ,  41- 
▼iaéa  an  M  casas,  pour  iouar  aux  tfohaea; 
juridiction  aaglaisa  qui  régla  toutM  laa 
affaires  de  flnances  :  chancelier,  emtr  dé 
l'Echiquier. 

BCHO  (co)  n.  m.  (gr.  iehâ,  aon).  Rd. 
pétition  distincte  du  son  réfléchi  par  un 
corps  dur  ;  lieu  où  se  fait  l'écho.—  Catta 
répétition  distincte  d'un  son  sa  Atit  an* 
tendre  lorsque  le  son  tomba  sur  la  sur- 
fnce  d'un  corps  qui  a  la  propriété  da  l« 
renvoyer  et  de  ne  point  iTltaindra  «a 
l'absorbnnt.  Mais  l'écnon'a  liauqualonh 

3ue  la  réflexion  s'opère  à  une  disiaooa 
e  VI  mètres  au  moins;  autrement  laa 
deux  son»  «e  confondent.  Comma  un  aon 
réfléchi  peut  se  réfléchir  de  nouveau  an 
renronirant  de  nouveaux  obataclaa  daoa 
sa  direction,  il  existe  des  échos  doublaa, 
triples,  quadruples,  etc.  On  les  appolla 
échos  multiples.  Parmi  les  échoa  célè- 
bres, on  cite  celui  de  Woodatock,  qui 
répète  le  son  vinyt  fois,  et  celui  du  chA- 
leau  lia  Simonetta.  prés  de  Milan,  qui  la 
répète  quarante  fois. 

En  poésie,  on  a  nommé  vers  en  écho 
un  genre  de  versiiication  où  la  demlèra 
syllabe  du  vers  est  répétée  on  forma 
d'écho,  comme  dans  ces  vers  d'une  chan- 
.<on  dirigée  contre  tea  financiers  du  siècle 
dernier  : 

Et  l'on  voit  des  commis 

Mis 
Comme  dès  princes, 
V)ui  sont  venus 
Nus 
De  leurs  provinces. 

BCHOIII  V.  int.  (préf.  é  et  cAofr.  -« 
N'est  guère  usité  q^u^aux  personnaa  at 
aux  temps  suivants  :  i/  échoit,  U$  éehot$nt. 
Il  échéait,  ila  échéaient.  Il  échut,  il* 
échurent.  Il  écherra,  ila  écherront.  Il 
écherrait ,  iU  écherraient.  Qu'il  éehée, 
qu'ila  echéent-  Qu'il  échût,  qu'iU  iehua- 
aenl.  Echéant.  Echu,  e,  et  aux  troiaièmea 
personnes  des  temps  compoaéa).  Arrivitr 
par  hasard.  Se  dit  aussi  du  temps  flxa  où 
doit  sa  faire  une  chose,  s'accomplir  ua 
engagement  :  mon  billet  échoit  ienuin. 
On  écrit  ausai  icHBoia.  -  S«>  conjugua 
avao  l'auxiliai.a  ttre, 

■Ca«HàimB  (Jlto)  n.  m.  Inatmenaat 
dont  on  aa  sert  pour  masurar  ia  dures, 
las  Intervallea  et  las  rapporU  daa  aoaa. 

ÉCBOMBTMIB  (Iro)  n.  f.  Art  da  ■•• 
surar  avec  l'échopètre  les  rapporta  des 
•••II*. 
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rfCB^rm  n.  r  (bM  ui.  m^pim). 

P<>tti  1  boutl<^u«  «n  Blaiici. jt  :  ichoppt  w 
fvttitr;  pointe  d'aeiar  pour  graver  à 
l'«ku>rort«. 

ÉCH«PrBM  V.  tr.  Travailler  avec 
rAetaopp«. 

ÉCHttVACIB  n.oi.RUuation  «l'un  vnU- 
•eau  4ehouA. 

ÉCH«l'KliR!«T  II.  m.  Action  d'é- 
chouer un  navire. 

ÉCHOriMI  V.  inl.  J)faV.  Btru  pouurf 
contre  un  teueil.  un  bano  de  eable  ou  un 
baa-fond.  Fig.  Ne  pai  rAuKiir  -.  l'emrt- 
|»nie  A  érhnué  ,  ou  eH  echoiice ,  ««-Ion 
qu'on  veut  marquer  le  fait  ■<>ul  ou  r<itut. 
V.  tr.  :  échouer  un  navire.  H-*rUnu*r 
V  pr.  Toucher  à  la  côte,  lur  les  liAi-fondi. 

icillAtiB  n.  m.  Action  de  couper  la 
ciine  de*  v4K«taux. 

ItVIMBn  V.  tr.  EnlKver  la  ciino. 

léCI^BOrMMKMBNT  o.  lu.  Action 
d'Aclabouiter. 

BCtiAIIOriMIBN  V.  tr.  Faire  jaillir  de 
la  boue  lur...  Fig.  L'emporter  par  le 
luxa  :  éclabouaaer  ses  voi»in$. 

BCI^ABBIMHl'RK  n.  f.  Doue  qui  a  re- 
jailli. Fig.  Mal  qui  rejaillit  sur  lei  autres. 

^E.AIR  n.  m.  (pr<tr.  «*  et  clair)  Eclat 
eubit  et  paieaffur  de  lumière,  pnxiuit  par 
l'électricité  des  nuages.  Fiç.  Lueur  ra- 
pide et  passag<^re  :  cet  imente  a  de»  édair$ 
de  rai»on.  Pauer  tomme  Véclair,  trèe 
vite.  --  Cette  lumière  éhlouisiiante,  qui 
•e  manifente  pendant  un  temps  d'ora((e 
«t  pr^cMe  toujours  le  bruit  du  tonnerre, 
est  produite  par  la  combinaison  des  deux 
«électricités  contraires.  I^  rapidité  de  l'é- 
lectricité étant  presqiio  incalculable,  tout 
danger  a  disparu  apW's  l'apparition  de 
l'éolair,  et,  à  plus  forte  raison,  quand  le 
bruit  du  tonnerre  se  fait  entendre.  La 
lumii'^re  allant  infiniment  plus  vile  que 
le  son,  on  aperçoit  quelquefois  l'éclair 
longtemps  avant  d'entendre  l'explosion 
électrique.  C'est  donc  à  tort  que  le  peu- 

rile  s'enrtiye  du  bruit  du  tonnerre:  c'est 
'éclair  qui  frappe  et  qu'on  doit  redou- 
ter. Sachant  que  le  son  parcourt  environ 
340  mètres  par  seconde,  on  peut,  par  l'in- 
tervalle qui  s'écoule  entre  Védalr  et  l'ex- 
plosion, calculer,  au  moyen  d'une  montre 
à  secondes  ou  même  des  battements  du 
pouls,  l'éloignement  des  nuafres  âlectrl- 
ses.  1^8  éelair$  de  rhakur,  que  l'on  voit 
pondant  l'été,  sont  dus  probablement  il 
une  sorte  de  phosphorescence  produite 

Sar  des  nuages  iBolé.<<,  fortement  chargés 
'électricité;  ils  ne  sont  point  suivis  de 
tonnerre  apparent,  soit  que  ce  bruit 
n'existe,  pas  réellement,  soft  quo  la  trop 
grande  distance  (4  myriaraètrespar  exem- 
ple) le  rende  imperceptible. 

ÉiCLAUlAtiB  n.m.  Action  d'éclairer; 
ses  effets  ;  son  prix. 

BCUUmciB  n.  f.  Endroit  clair  dans 
un  oiel  brumeux  ;  espace  dégarni  d'arbres 
dans  un  bols. 


ÉeCléAIBM^m  T.  tr.  Rendre  moin* 
épais  '.  irlaircir  unt  Bauer,  rendre  moins 
serré  :  ielaircir  le»  rangt.  Fin.  Rendrt 
intelligible  :  éc/<i^rc<r  un«  qwAion. 

■éCI.AIMCIMIBaBNT  n.  m.  Expli.». 
lion  d'une  chose  obsour*. 

BC'LAinB  n.  f.  V.  ONitunoiNR. 

BTliAin^,  B  adi.  Qui  a  beaucoup  iti 
connaissance,  d'expérience  :  eupritrclnlrr, 

iVË.MMUU  v.  tr.  Répandre  <l«  la 
clarté  Fig.  Instruire  ;  l'exjierinKe  mut 
hlairr.  V.  Int.  Elinceler,  jeter  une  l'ieiir. 
ie$  yeyut  du  chat  éclairent  la  nuit.  V 
impers.  Il  éclaire,  il  fuit  dus  érluiri. 

B€I.AI»Bt'B  n.  m.  Soldat  «itvoyé k  la 
découverts. 

BCttAIWCBrat  n.  f.  Epaule  de  moutun 
séparée  du  corps  de  l'animal. 

BCI'AT  n.  m.  (gr.  kluA,  je  brinci.  Vhr- 
tie  d'un  morceau  de  boiH  linsé,  roiupuen 
long,  ou  tout  autre  objet  brisé  violem- 
ment; lueur  brillante  ;  éclat  du  loleil; 
bruit  soudain  et  violent  :  éiiat  dr  ion- 
uirre.  Fig.  nioire,  splendeur  :  l'érlat  df$ 
grandeur»;  rumeur,  scandale  :  crainUn 
l'éclat.  Action  d'éclat,  rrrourqualile. 

BCLATAirr,  B  adj.  Qui  a  de  l'éclat, 
qui  brille.  Fig.  Célèbre,  inaKiiill'i^'!  i^ 
(l'on,  t't'ctoire  éclatante;  qui  est  public, 
manifeste  :  vengeance  édnlnnte;  qui  fait 
un  bruit  perçant  :  su/i  éclatant. 

BCI.ATBMBNT  n.  m.  Action  de  «e 
briser  en  éclatant. 

BCE.ATBII  V.  int.  (rnd.  érlal).  Ke  bri- 
ser par  éclats;  faire  entendre  un  bruit 
violent  :  la  foudre  éclate.  Fig.  S'empor- 
ter :  éclater  en  reurnche$  ;  se  manifes- 
ter :  la  joie  éclate  «in*  se»  yeux;  briller  : 
l'ur  et  Je»  diamant»  éclataient  di'  tonin 
}tart». 

KCLKCTIQl'B  adj.  et  n.  m.  Partisan 
de  l'éclectisme. 

BrE.BrmBMB  n.  m.  ((rr.  eklekli$mo*; 
de  ekicgein,  choisir).  Méthode  des  philo- 
sophes, médecins,  politiques,  etc.,  uui, 
dans  tous  les  temps,  ont  tenté  de  fondre, 
de  concilier  Iqs  divers  systèmes  de  leurs 
devanciers  ou  do  leurs  contemnoraini, 
en  choisissant  les  opinions  qui  leur  pa- 
raissent toucher  de  plus  près  à  la  vé- 
rité, pour  en  former  un  corpr  de  science. 
Au  iii«  siècle  avant  J.-C.  Alexandrie  vit 
naître  une  secte  d'éclectiques  réK'hres, 
fondée  par  le  philosopha  l'otanion.  I 
clectisme  philosophique  u  été  remis  «i 
honneur  de  nos  jouis  par  Victor  Cou- 
sin,  qui,  sans  adopter  de  système  parti- 
culier, rechercha  dans  les  écrits  des  au- 
tres philosophes  ce  qui  paroU  le  plus 
vraisemblable. 

BCE.IPSB  n.  f.  (gr.  eklr^'f^f":  d"  eklei- 
pein.  faire  défaut).  Dis- 
parition totale  ou  par- 
tielle   d'un    astre  ,    par 
l'interposition  d'un  autre 

astre.  —  11  y  a  éclipse  de  ., 

lune  lorsque  la  terra  se  trouvant  niter- 
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moth  f*tf  lu  toltll  «1  la  lana,  r.«ll«-4<i 
U««rM  loiubie  qiMt  U  Mit»  proJ«tU  au 
loi*  d«rrl4>r«  oll«.  L'^clipM  «a  solail  M 
■roduit  par  rinterpoultion  d»  la  luna  an- 
Ira  l«  Mliiil  fi  la  tarr».  Cm  pMnomtnet  ont 
ptndantlon|H«nptJ*M  l'alanne  parmi  l«i 
nationt,  qui  Ici  i'«frar(latent  comme  un 
iIkb*  d«  la  rolèra  c^lMte.  Il  paraît  c«- 

rndant  quH,  dèt  l«  vint  aitcle  avant 
r  ,  !«•  'hnliléen»  uvaient  (kh  dai  ob- 
Mmtioni  lur  Ifi  éclipMs.  Le  philosophe 
AntM^orH  expia,  ilit  on,  dune  M  fera,  le 
tort  d'avoir  oté  roinlmttre  aur  ce  point 
lr«  fTéiufén  de  non  tampa,  en  a«Rignnnt 
Ui  vraie*  mutes  de  ce  phénomène.  De 
nos  jours,  la  théorie  des  ëclipm.'S  est  si 
bien  connue,  qu'on  les  pré«;it  /i  heure  llxe 
et  longtemps  k  l'avance.  Ce  frenrc  de 
ph>»iionièiieR  rut  devenu  pour  les  aslrono- 
mei  une  «ource  de  dërouvertes  intérea- 
Mntei.  C'est  l'obNervntion  dea  é<:lipa«Bde 
lune  qui  a  donné  une  idée  exacte,  une 
preuve  palpable  de  la  forme  apliérique 
de  la  terre. 

BC'LIPIIBII  v.  tr.  Intercepter  la  lu- 
mière d'un  asire;  cacher,  rendre  invisi- 
ble. Fig.  Surpasi'er ,  effacer  :  lu  tjloire  de 
Cmar  nUfiia  crlle  de  Pompée.  M*érlip- 
aer  T.  pr.  Diiparaltre  furlivenient. 

■rUPTIQIK  n.  f.  (rad.  éclipue).  Or- 
bits  que  le  soleil  parait  décrire  aimuelle- 
nwnt  autour  de  la  terre  considérée  conmie 
flie;  eerole  que  décrit  la  terre  dans  son 
mouvement  aauuel,  et  dana  lequel  ont 
lieu  les  éclipit'S. 

rCLMNR  n.  f.  Plaqua  de  bois  ou  de 
'irion  pour  maintenir  un  os  fracturé; 
Ixiisde  refend  pour  faire  des  senux  ;  rond 
'I  oiier  sur  lequel  on  fait  égoutter  le  fro- 
iiiafce. 

■fXIMIBR  v.  tr.  Mettre  des  éclisses 
à  un  membre  fracturé, 

KCLOPK,  B  [o.  N.]  adj.  Boiteux,  es- 
tropié, qui  marche  péniblement. 

BfLOPKR  [o.  N.]  v.  tr.  Rendre  boi- 
teux, estropier. 

Ét-LORB  V.  int.  (préf.  é  et  clore.  —  // 
tilôt.  ili  eclonent.  Il  éclora,  ils  écloronl, 
llédorait,  iU  ecluraienl.  Qu'il  éclate, 
VU'i7«  éclûtent.  Brios,  «).  Sortir  de  l'œuf; 
l'ouvrir,  en  parlant  des  fleurs.  Fia.  Com- 
mencer k  paraître  :  le  jour  rient  a'éclore; 
»«  manife«t<  r  ;  «on  vrojei  e%t  prêt  {féclOtt. 
—  Prend  toujoura  l'auxiliaire  être. 

KCLONIO.H  n.  f.  Action  d'ëclore.  Fig. 
Production,  manifestation  :  téclotUmd'vn 
yntjet. 

Ki'LlMB  n.  f.  (lat.  exclu- 
*re,  ««/urom,  exclure) .  016- 
tiire  avec  porte  mobile,  éta- 
Mie  sur  une  rivière  ou  un 
f-anal  pour  retenir  ou  lâcher 
N  «aux. 

KCLinRB  n.  f. Quantité 

î*""!"»  coule  depuis  qu'on       • 

^cM  lécluke  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  re- 
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Celui  qui  gouvems 


■k'MWira  n.  n. 

un«  <elus«. 

rfCMIVAtlB  n.  m.  Action  d'dcobuar. 

feU;«Mlia  n.  f.  Piocha  pour  écobuar. 

ÉC«SVBI|  v.  tr.  Brûler  la  aurtare 
d'un  terrain  rouvert  d'herbea  et  répnn<lre 
aur  le  aol  le  produit  de  U  combuatlon. 

ÉCttVHAlWT  adj.  Qui  souUve  U  cœur, 
qui  inapira  le  dégoût. 

«rOII'MÉ,*  adj.  Dégoûté,  dércuragé. 

■CatCMHH  V.  tr.  Soulever  le  coeur, 
dégoûter.  Fig.  Abattre;  affadir  la  cuaur. 

Kr«INV*:«  ou  ik'OIWNAIV  n.  m 
Pierre  ou  meubla  d'Hitcoignura. 

■rSLAttB  n.  m.  Rétribution  payét 
par  les  écoliers  ;  état  d'écolier. 

■«•LATnR  n,  m.  Prufesseurde  théo- 
Ingie  d'une  cathédrale;  ecctéaiastique  la- 
sp 'Ctaur  des  écoles  d'uu  diooèsa. 

■rOI.B  n.  f.  (lat.  »chola).  P.tablltaa- 
ment  où  l'on  eniieigne;  tous   les  élevas 

?ui  U  fréqueiilent  fi)/.  Secte,  doctrine  ; 
école  de  J'Iaton;  nianli^re  des  gruuds 
peintres  :  l'école  françitine.  Etre  aboime 
école,  avec  des  gens  très  capables  ;  faire 
école,  an  dit  do  celui  qui  trouve  beaucoup 
d'imllateurt.  V.  Écouta  {Part.  hi»t.) 

■€«MMI,  ■■■  u.  gui  va  a  l'écoU. 
/•Vf/.  Peu  habile  danH  sa  profeasion.  Lt 
chemin  det  écoliers,  le  plua  long. 

■CeroiIlMB  T.  tr.  (préf.  i  et  con- 
duire). Congédier  avec  plua  ou  moins  da 
ménagement  :  écondutre  un  solliciteur. 

■rOIVOHAT  n.  m.  Charge  d'écunoma; 
bureaux  de  l'économe. 

Bl'OIVOMR  n.  m.  (^r.  of A'onomos  ;  de 
oikia,  maison  ;  nomos,  régie).  Qui  a  le 
soin  de  la  dépense  d'une  maison.  A^). 
Ménager,  qui  aait  épargner  la  dépense. 

KC'ONeMia  n.  f.  (rad.  économe).  Or-, 
dre  dans  la  dépense,  dans  la  conduite 
d'une  maison,  a'un  ménage  :  économie 
domestique ,  vertu  qui  por^  à  régler  ••• 
gement  la  dépense.  PI.  Ce  que  Ton  a 
éparené  :  prendre  sur  ses  économies.  ■«•• 
•■•Mie  p*li*l4a«f  science  qui  traita  da 
la  production  et  de  la  consommation  en 
richesses  d'un  pays.  Broii*Mil«  «««lalMf 
science  de  l'ensemble  des  lois  qui  rteis- 
sent  la  société  et  ses  intérêts.  Fig.  Har- 
monie des  différentes  parties  d'un  corps 
organisé  :  i'^conomt'e  animale. 

■«■•NOMIQVB  adj.  Qui  àiminue  les 
frais,  la  dépense. 

BCOSIttMIQVBMBlVT  adv.  Avec  éco. 
nomie. 

BCOIVOHIIIBM  v.  tr.  Epargner,  mé- 
nager. Fig.  :  éconumiser  ton  temps, 

mCVn'mirmXK  n.  m.  Ecrivain  qui 
s°oco:.T>~'  d'*^':*  jtX'mie  politique. 

KJl  «*•«:  ou  BAICOPE  n.  r.  Pelle  da 
b^  'y>  pour  prendre  et  lancer  de  l'eau. 

i^CiraÇ'AClB  n.  D  .  Action  d'écorcer. 

«COHCB  n.  f.  fi  il  cortex,  cortieti). 
^'tr  alo'ppe  4!!«a  p!!a):iirH<  ligneuse*,  ou  da 
r.truina  fruits,  iorsqiie  cette  enveloppa 
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ott  «fiaiMM  :  icùree  de  citron.  Fig.  Su- 
MiHoie,  apparence  :  ne  pa»  juger  nir 
Vécùrctt 

■CesCBM  V.  tr.  Enlever  l'écorce. 

liCORCnB  n.  m.  B.'arti.  Homme  ou 
aninpial  représenté  complètement  dépour- 
vu de  sa  peau,  pour  rendre  visible*  les 
muscles,  les  veines  et  les  articuUtlons. 

KC»MCHBIIB1VT  n.  m.  Action  d'ë- 
ooroher. 

■COnCHBM  V.  tr.  (lat.  excôriarp  ;  de 
ex,  de,  et  corium,  cuir).  Dépouiller  de  sa 
peau  ;  déchirer  :  i7  m'a  tout  rcorché.  Fig. 
Produire  une  impression  dé»Rf;réable  : 
Ma  vois  m'écorche  lei  ortillen,  faire  payer 
trop  cher  :  écorcher  Hon  hôte;  parler  miil  : 
écorcher  le  français. 

■COMCHEltIR  n.  r.  Local  oi'i  l'on 
écorche  les  animaux-  Fi>f.  Ktablissement 
public  où  l'on  rançonne  les  clients  :  cet 
nâtel  est  une  véritable  écorrherie. 

■ronCHBVH  n.  m.  Qui  écorche  les 
bétes  mortes. 

■COKCHCBB  n.  f.  Petite  blessure  à 
la  peau. 

BCOanrBR  v.  tr.  Rompre  les  curnes  : 
écorner  un  taureau;  briser  les  angles  ; 
écorner  une  table.  Fig.  Ecorner  sa  for- 
tune, une  propriété,  en  dissiper,  en  ven- 
dre une  partie. 

B€OR!VIPLER  V.  tr.  Chercher  h  man- 
ger aux  dépens  d'autrui  :  écornifler  un 
(ttner. 

BCOk^WirtiBRIB  n.  f.  Action  d'écor- 
nifl<<r. 

SCORIVIVXBVR,  El!8i:  n.  Qui  écor- 
nifle;  parasite.  Fam. 

BCOIsniVRB  n.  f.  Eclat  enlevé  de  l'an- 
gle d'une  pierre,  d'un  meuble,  etc. 

BCOffM.^IH,  B  adj.  et  n.  De  l'Ecosse. 
Honpitalité  écossainf,  gracieuse  et  désin- 
téressée. 

BCOaSER  V.  tr.  Tirer  de  In  cosse  : 
écoiser  de»  pois. 

RCOMilBtlR,  BVSE  n.  Qui  écosse. 

BCOT  n.  m.  (bas  Int.  fcotum,  contri- 
bution). Quote-part  de  chaque  convive 
dans  un  repas  commun. 

B€OI;E.BllB!«T  n .  m .  Mouvement  d'un 
liquide  qui  s'écoule.  Coin.  PlAoenwnt, 
vente. 

BCOVE.BR  (■*)  V.  pr.  Couler  hors  d'un 
lieu  :  le  vin  s'est  écoulé.  Fiq.  Passer,  se 
dissipei  le  temps,  l'nrfjent  n^écoutent  vite. 
V.  tr.  Vendre  ;  écouler  des  niavcUnndises. 

BCCVROBON  n.  m.  V.  EscouRURON. 

■COVIKTBIl  V.  tr.  Rogner,  couper 
trop  court  :  écovrtcr  les  cheveux.  Fig.  : 
écourter  un  disconrii. 

BCOVTB  n.  f.  Cordage  attaché  aux 
coins  inférieurs  des  voiles. 

BCOVTB  n.  f.  Endroit  d'jù  l'on  peut 
écouter  sans  être  vu.  S'emploie  le  plus 
souvent  su  pi.  Etre  aux  écoules,  être  aux 
Iguetp  pour  tout  entendre. 


Écmvmm  v.  tr.  (lat.  au«eui(are).  C1m<> 
cher  à  entendre,  fig.  Prêter  l'oreille  avea 
bonté  :  écouter  «n  miUhtureux;  tenir 
compte  de  ;  n'écoutes  pat  ce  qu'il  vou»  dit. 
Ecouter  le»  conseils  de  fiuelqu'un,  s'y  con- 
fornter;  écouter  la  raiton,  son  caur,  »r% 
passions,  se  laisser  guider  par  les  inipi- 
rations  qui  en  viennent.  fl**ra«it«r  v.  pr, 
Prendre  trop  de  soin  de  sa  santé. 

BCOVTBUa,  BVSB  n.  Indiscret.  ',..i 
écoute.  Fam.  ,  «^ 

BCOUTir^UI  n.  f.  Trappe 
pratiquée  dans  le  pont  <<  un   .■ 
navire,  pour  descendre  dans    ;: 
l'intérie-sr.  ''.^^^^ 

BCOVVIE.I<OI«n.m.Vieux  '^^||V 
linge  attaché  à  un  long  bft-  ■  ■■  r 
ton  pour  nettoyer  les  corps  creux,  et  \\m. 
ticuliôrement  les  'ours  des  bouinn^ert:, 
instrument  composé  d'un  bâton  k  \'\\ni 
des  extrémités  duquel  se  trouve  une  broue 
cylindrique  pour  nettoyer  les  c.ati(ins. 

ÉCO«JVII.t.OnmBn  v.  tr.  Nettoyer 
avec  l'écou Villon. 

ÉCRAN  n.  m.  Instrument 

aui  sert  k  garantir  de  J'ar» 
eur  du  feu. 

BCRAHAIVT,  R  adj. 
abat,  étoui'dit  :  nouvelle  écra 
sanle. 

BCRABBMBirr  n. 
tion  d'écraser. 

BCRA0BR  V.  tr.  Aplatir  et  briser  par 
compression.    Fig.  Vaincre,   anéantir 
écraser  l'ennemi;  accabler  :  écraser  le 
peuple  d'impôts. 

BCRÉMAOB  n.  m.  Action  d'écrémer. 

BCRBMBR  V.  tr.  Oter  la  crème  if. 
dessus  le  lait.  Fig.  Prendre  re  qu'il  y  a  de 
meilleurdansune  chose.  --  Four  l.i  conj., 

V.  ACCËLéaiR. 

BCRBTBR  V.  tr.  F.Uever  la  cr6t»  . 
t'crâter  un  coq;  détruire  à  coups  oe  ca- 
non le  som  .le*  d'un  ouvrnge  de  fortilicii- 
tion. 

BCRBVMMB  D.   f.  Crustncé  qui  vit 
dans  l'eau  (*)  ;  signe  ou 
zodiaque,  appelé  aussi 
Cancer  (juin). 

KCRIBR  (M*)  V.  pr.  Faire  un  '-randcri. 

BCRILLS  n.  f.  Claie  qui  i^rrdte  ,1e 
poisson  k  la  clôture  d'un  étang. 

BCRIN  n.  m.  (lat.  scrinium).  Coffret 
pour  serrer  des  bijoux. 

ÉCRIRB  V.  tr.  (lat.  scribere).  Former 
d*'s  lettres;  con-espondre  par  lettre; 
composer  :  écrira  un  ouvrage  i  orthogra- 
phier :  comment  écrive%-vom  ce  viot?  V. 
impers.  Il  est  écrit,  il  est  arrêté,  décida. 

BCRIT,  B  adj.  Marqué,  empreint  :  m 
honte  est  écrite  sur  son  front.  N.  m.  Tout* 
chose  écrite;  acte,  convention  érrite  PI. 
Ouvrages  de  l'esprit. 

BCRITBAV  n.  m.  Inscription  en  i;rot- 
ses  lettres  sur  papier  ou  sur  boit  sunou- 
çant  vente,  location,  ntc 
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iCBlTOlBB  n.  f.  Petit  uktentîla  qui 
eootitBt  tout  C6  qu'il  faut  pour  écrire. 

écunvwai  n.  r.  (lat.  icriptura;  de 
xribert,  écrir»».  Art  de  repr«a«nter  la 
MUée  par  dei  caractère*  de  convention  ; 
ctnwtèie»  écrits  :  écriture  anglaise  ;  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Tesiaroent  :  l'Ecnture 
ttinle,  le»  $aintes  Ecriture^.  PI.  Com.  Lee 
comptes,  la  correspondance  d'un  <*)nnraer- 
(ant  :  tenir  le$  écriture<i.  —  V.  alphabbt. 

■cmiVAll>LiBK  V.  tr.  IScriro,  c^/uipo- 
ler  vite  et  mal.  Fam. 

wmxyanJLWXWi  n .  m .  Auteur  fécond, 
mail  tans  talent.  Fam.  , 

BCMIVAUV  n.  m.  Auteur,  hqmme  ou 
femme,  qui  compose  des  livres.  BcrlvalM 
paMIe,  qui  écrit  pour  lu  public. 

BCBlVAMflWM  n.  m.  Qui  écrit  beau- 
coup et  mol.  Fam. 

WMUV  n.  m.  Pièce  pnrcée  en  spirale 
dans    laquell»    entre    une 
vil  (*)  ;  article  du  registre 
d'entrée  des  détenue  dans 
une  prison. 

BCMOl'BLLBM  n.  t.  yX. 
Maladie  lymphatique,  qui 
te  manifeste  ordinairement  aux  (;;uudes 
du  cnu,  et  vulgairement  appelée  humeurs 
froide». 

Bt'BOVBB  V.  tr.  Emprisonner;  in- 
icrire  sur  le  registre  d'une  prison. 

BCKOriR  V.  tr.  Battre  un  métal  à 
froid  pour  le  rendre  plue  dur,  plus  dense, 
plut  élastique. 

RCBOVIlMElieiVT  n.  m  Action  d'é- 
crouir. 

BrnOVLBMElVT  n.  m.  Eboulement, 
en  tout  ou  en  partie,  d'un  mur,  d'une 
montagne,  etc.  Fig.  Ruine  complète. 

BCmoiXBM  (S')  V.  Dr.  Tomber  en 
«affaissant  avec  frncas.  Fi<i.  Périr,  s'a- 
néantir ;  empire  qui  s'écroule. 

BCBOéTBR  V.  tr.  Oler  la  croûte. 

BCBi',  B  adj.  Non  préparé.  Soie  ccrue, 

ui  n'a  peint  été  mise  à  Peau  bouillante; 

llécru,  qui  n'a  point  été  lavé  ;  lotie  écrue, 
qui  n'a  point  été  blanchie. 

BTRllKN  n.  «".  pi.  Bois  nouvellement 
poussés  dans  des  terres  labourables. 

RCTRAPio^r  n.  m.  (gr  ek,  hors  de; 
trepein,  tourner).  Etat  des  paupières  ren- 
vertéfts  eu  dehors  et  ne  pouvant  plus  re- 
couvrir l'flei!. 

KfW  n.  m.  (lat.  «cwfwm,  boucli^rV  An- 
■isn  bouclier  oblong  ou  qiia- 
dranguUireC);  ancienne  mon- 
naie d'argent  valant  a  livres, 
dani  son  acception  la  pius  or- 
dinaire, car  il  y  avait  aussi 
l'éru  de  6  livres  Bios.  PMgure  en  forme 
de  bouclier  où  l'on  dessin*}  les  armoiries. 

Rri'BiKR  n.  m.  Chacune  des  ouver- 
tures praliqUHfs  ■.  l'avant  d'un  navire 
pour  le  passage  des  CKbl^s  ou  des  chaînes. 

BCiKii,  n.  m.  (lat.  3Co;iu/u«,  rocher). 
Roch8r  à  rteur  d'eau.  Fig  Chose  dange* 
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reuse  pour  la  rertu,  l'honneur,  la  répt^ 
tatioD,  etc. 

■CtnujJi  p  f.  (lat.  seut0Ka:  dimin. 
de  êcuta,  pla^.  v^m  un  peu  creux,  oft  l'on 
met  les  aliment.b  liquide*. 

BCimxjtB  n.r.  Contenu  d'une écuelle. 

BCWIMBBM  T.  tr.  Faire  écUter  le  tronc 
d'un  arbre  en  l'abattant. 

BCVliBB  V.  tr.  Ral>attre,  en  marchant, 
le  cuir  de  ae*  chau8*ure*  sur  le  talon. 

BWMAttB  n.  m.  Action  d'écumer. 

BCVHAIVT,  B  adj.  Plein  de  rage,  fu- 
rieux :  écumant  de  colère. 

É€11IB  n.  f.  Mouese  blanchâtre  qtil 
se  forme  sur  un  liquide  agité  et  échauffé  : 
bave  de  quelques  animaux  échauffé*  ou  en 
colère  ;  sueur  du  cheval.  Fia.  Partie  vile 
et  méprisable  d'une  population  :  f'^cunie 
(le  la  fociété. 

BTUMBR  V.  fr.  Enlever  l'écume.  V. 
int.  Se  couvrir  d'écume  :  le  vin  écume. 

BCVMBVB  n.  m.  Ne  e'emploie  qu'au 
figuré  :  ^cumerir  de  mer.  pirate  ;  ictmteur 
de  manniti,  parasite.  Fam. 

BCOiBtiX,  BmE  .adj,  Couvert  d'é- 
cume :  bouclte  écuvwuse,  ilnt»  écumeux. 

BCIIMOIBB  n.  f. 
Sorte  de  grande  cuiller 
plate,  percée  de  trous, 
pour  écumer. 

BCCBAUB  n.  m.  Action  d'écurer. 

BCVRBR  V.  tr.  Nettoyer,  débarrasser 
de  toute  ordure. 

BCVRBVIL.  n. m.  (gr.skiou- 
vos;  de  skia,  ombre,  et  oura. 
queue).  Petit  quadrupède  à  poil 
roux  de  la  famille  des  ro  i  geurs. 

BCVBBtlB,  BVSB  r..  Qui  écure. 

BCl'BIB  n.  f.  (bas  lat.  scuria).  Lieu 
destiné  k  loger  les  chevaux,  le*  mulets, 
les  bœuth,  etc. 

BCIIMBOn  n.  m.  (dimin.  d't'cu).  Bcu 
d'armoiries  ;  plaque  de  métal,  en  forme 
d'écu,  sur  uni-  serrure  ;  morceau  d'écoroe 
portant  un  œil  ou  un  bouton  pour  greffer. 

BCDBBOIVIIEB  V.  tr.  Hortic.  Oreifer 
en  écusBon. 

Ét'VllMOilflVOIB  n.  m.  Petit  couteau 
pour  écusflonner. 

B€1/'YEN  n.  m.  Gentilhomme  qui  ac- 
compagnait un  chevalier  ;  professeur  d'é- 
quitation  ;  celui  qui  fait  des  exercices  sur 
un  cheval  dans  un  spectacle  fMhlic.  Ecuyer 
caualcadour,  ofHcier  qui  prena>t  soin  des 
chevaux  et  des  équipages  du  roi. 

BCWVÈRE  n.  f.  Femme  qui  monte  à 
chiival,  ou  qui  fait  des  exercices  d'équi- 
tation  dans  un  spectacle  public.  Botte»  d 
Vécuyèrc,  longues  bottes  dont  on  ■«  sert 
pour  monter  k  cheval. 

ECBBMA  n.  m.  Affection  cutanée  con' 
sistant  en  vésicules  rcpprochées  les  une* 
des  autre*  et  causant  une  chaleur  brù» 
lante. 

BOBIV  (déne)  n .  m.  Le  paradi*  terreetrs. 
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Fig.  Lieu  de  délices.  ~  On  n'est  pa*  bien 
fls«  sur  la  position  de  l'Eden,  mais  l'K- 
criture  sainte  rapporte  que  de  ce  jardin 
délicieux  soi  lit  un  flouTe  divisé  en  qua- 
tre branches  ;  dés  lors  on  pense  qu'il  était 
dans  l'Arménie,  yers  les  sources  do  l'Eu- 

Ïhrate,  du  Tigre,  du  Piiasc  et  de  l'Oxus. 
fden,  en  hébreu,  signifie  délices. 

MBirrS,  B  adj.  et  D.  Qui  n'a  plus  de 
dents  :  vieille,  édentée.  N.  m.  pi.  Famille 
de  mammifères  dépourvus  de  dents  inci- 
•ives. 

■•■NTBM  V.  tr.  Rompre  les  dents 
d'un  peigne,  d'une  scie,  etc. 

BBICTBR  T.  tr.  (lat.  eUictUM,  édit) 
Publier  souh  la  forme  d'un  édir. 

BBiri.%NT,  B  adj.  Qui  porte  H  la  vertu, 
à  la  piété  :  lecture  édifiante 

éBlVICATBUR  n.  ni.  Celui  qui  con- 
struit un  édifice. 

BBIVICATBOM  n.  f.  Action  de  b&tir. 
Fig.  Sentiment»  de  pieté,  do  vertu,  qu'on 
Inspire  par  l'exemple. 

BBiriCB  n.  m.{nd.édéfii:r}.  BAtiment 
considérable.  Fig.  Institution  .  l'édifice 
social. 

BBiriBR  V.  tr.  (lat.  mdes,  construc- 
tion ;  facere,  faire).  Construire.  Fiij.  Por- 
ter à  la  piété,  à  lu  vertu,  par  l'exemple  . 
édifier  le  proihain. 

KBILB  n.  m  Ma^'istrat  romnin  chargé 
de  l'inspection  et  de  l'entretien  des  édifi- 
ces publicii  (V.  l'AUT.  nisT.).  Par  cet.  Ma- 
gistrat municipal  d'une  grande  ville  :  les 
édiles  paritieiin. 

BBILITB  n.  f.  Charge  d'édile.  Aujour- 
d'hui, magistrature  qui  veille,  dans  les 
villes,  k  lentretieit  des  rues,  de»  édifi- 
ces, etc.  :  Cédilité  parisienne. 

BVIT  n.  m.  (l-it.  edictum;  de  edicere. 
prononcer).  Loi,  ordonnance  :  Hewi  1 V 
promulgua  Vc.dit  de  Nantes,  qui  fut  plus 
lard  r'^voqué  par  Louin  XIV. 

BBITER  v.  tr.  F'ublier  i\  S'<(>  frais,  en 
parlant  d'une  œuvre. 

BBITBt'R  n.  m.  Celui  qui  édite. 

BBITIOIV  n.  f.  Impression  et  publi- 
cation d'un  ouvrage  ;  collection  des 
exemplaires  :  saisir  une  édition. 

BBRIA5ITHB  n.  m.  Bdt.  Genre  de 
plantes  de  la  faïuitle  des  cnuipa!iulacées. 

BWBBB05I  n.  m.  (du  suédois  rider, 
sorte  de  canard  sauvage,  et  dun,  duvet). 
Duvet  tr^s  fin  qu?  fournit  une  espèce  de 
canard  sauvage  appelé  cider;  couvre- 
pied  de  ce  duvet. 

BBt'f'ABILITB  n.  f.  Aptitude  h  être 
éduqué,  intitruit,  formé  par  léducatiun. 

BBE'C.%BLB  adj.  Apte  à  recevoir  l'é- 
ducation. 

ÉBVCATBIIR,  TRIC'B  n.  Qui  s'oc- 
cuçe  d'éducation. 

BBVCATIF.  IVB  adj.  Qui  concerne 
l'éducation  :  mé!hod<'  éducative. 

BBVCATION  n.  f.  (lat.  educatioi    '<i 


eduvare,  éduquer).  Action  de  développer 
les  faculté*  physiques,  intellectuelles  et 
morales  ;  connaissance  des  usages  de  U 
société  :  homme  saiis  éducation;  art  d'(( 
lever  certains  animaux  :  l'éducation  tki 
abeilles,  de»  twrc  à  soie,  etc. 

BBVLCBRATIBB  n.  f.  Action  d'é- 
dulcores. 

BBVIXORBR  T.  tr.  (préf.  é  ut  Lit. 
dtUcit,  doux)  Adoucir  un  médicament 
insipide  ou  amer  par  du  sucre,  du  miel, 
un  sirop. 

BWQITBR  V,  tr.  (lat.  éducare;  du 
préf.  ¥  et  ducere,  conduire).  Elever,  en 
parlant  d'un  enfant 

BrAVriLBR  y.  tr.  Tirer  les  fils  d'un 
tissu. 

BrrAÇABLB  adj.  Qui  peut  être  effacé. 

BrrACBMBNT  "1.  m.  Action  d'efla- 
cer,  de  s'effacer.  Fig.  Caractère  de  ce  qui 
s'affkiblit,  disparaît. 

BFFACBR  V.  tr.  (préf.  é  et  ^ace).  Faire 
disparaître,  par  le  frottement,  l'image, 
l'empreinte  d'une  chose;  rayer,  raturer: 
effacer  un  mot,  une  ligne.  Fig.  Faire  mu 
blier  :  effacer  une  faute;  surpasser  ;  c^- 
facer  !a  gloire  d'un  autre.  S'effac«r  r. 

fir.  To^^rner  le  corps  un  peu  d«  côté,  dans 
'escrime,  pour  donner  moins  de  prise  k 
son  adversaire. 

BPTAÇVRB  n.  i;  Rature. 

BPPAMBR  V.  tr.  Oter  les  fanes. 

BrrARBMKNT  n,  m.  Trouble.  efTroi. 

BPFARBR  V.  tr.  (préf.  e  et  lat.  fervs, 
sauvage).  Troubler  au  point  que  l'agita- 
tion se  manifeste  par  un  air  hagard  et 
inquiet. 

BrrAROVt'UBMBNT  n.  m.  Etat  de 
celui  qui  est  effarouché. 

BrPAROVCHBR  V.  tr.  Faire  fuir,  «f* 
frayer. 

BPFBCTir,  IVB  adi-  (rad  effet).  Qui 
existe  réellement.  N.  m.  Nombre  réel  : 
l'effectif  de  l'armée. 

BFFBCTIVBMBIVT  adv.  En  effet,  réel- 
lement. 

BFFECTI.^BR  V  tr  (lat.  c/TScerc,  tf- 
fcctuni).  Mettre  à  exécution  :  efleLluci- un 
projet. 

BFFBIIIIVÉ,  B  adj   Mou,  voluptueux. 

BFFBMIIVBR  V,  tr.  (lat.  femina, 
femme).  Amollir,  rendre  faible. 

BFFEWm  (é/ïn)  n.  m.  Titre  des  fonc- 
tionnaires civils,  des  ministres  de  la  re- 
ligion et  des  savants  chez  les  Turcs 

BFFBRVBMrBNCB  n.  f.  Ubuliitinn 
qui  se  produit  par  le  mélange  de  certai- 
nes subsUnces.  Fig  Ardeur,  émotion 
vive  et  passagère  :  l'effervescence  (/es;as- 
st'ons.  _ 

BFFERVBUrBIVT,  B  adj.  (lat.  efftr- 
vescrns;  de  "ffervetco,  je  bous), Qui  est 
6.)  effervescence. 

BFFBT  n.  m.  (lat.  effectm;  de  eflicer:, 
accomplir).  Résultat  d'une  cjiuse  ;  impres- 
sion :  effet  d'un  discours,  df  la  ««««"" 
tableau;  exécution  :  en  venir  a  Iflfet. 
Cvni    DiUct  à  ordre.  l'I.  .Meuble» ,  v<le- 


EFF 


t€8 


BOA 


menti    vcnilre  sa  effets.  Rfjet»  puhlicê, 
rnntei  »ur  l'Etat.  Km  effet  loc.  adv.  Réel- 
lement. 
■rririLliACiB   n.  m.  Action   def- 

■mcviIXAllM»»  n.  f.  Chute  natu- 
relle deR  feuilles. 

BrVKtilLUm  V.  tr.  Oter  Ict  feuillei  : 
iffeuiller  un  arbre. 

BrriCAVB  adj.  Qui  produit  aon  effet  : 
remède  efficace  N  t.  BrRcacité  :  efficace 
mervcilleiue. 

BmCACBMBlVT  adv.  D'une  manière 
efflcace. 

■rriCACITB  n.  f.  Force,  vertu  de 
quelque  cause,  pour  piroduire  ion  effet  : 
tfflcaciti  itun  remède. 

■rviCIBWT,  E  ad),  (lat.  efficient;  dtj 
effii-ere,  effectuer).  Qui  pro<luJt  un  effet  : 
le  Mleil  ttl  la  mute  efficiente  de  la  cha- 
leur. 

■rvifilE  n.  f.  (lat.  effigies;  de  effin- 
'jere,  reprëtenier).  Représentation,  iinajre 
d'une  personne  :  pendre  guelqu'va  en  ef- 
figie ;  moniuiie  d  feffigie  de  tel  prince. 
Brril..%«K  n.  m.  Action  d'effiler. 
BPril.K,  B  adj.  Mince  et  allongé  : 
(fli/<i;  effilée.  N  m.  Frange  de  tll  ou  de 
soie 

BVriLEB  V.  tr.  Défaire  un  tissu  Hl 
à  tîl. 

«rriLOCHBR  ou  KrriLOQVBK  V. 
•r  Kfttler  une  élofTe  'le  soie  pour  faire 
•le  la  ouate. 

RWILOCHRIM, KVME  n. Celui. celle 
(ji'i  rftUni.he  de8  nhiffons  destinés  .1  faire 
II"  papier.  N.  f.  Machine  à  effllocher  le 
00)011 . 

KriLA.^flÉ,  B  adj.  Se  dit  d'un  clie- 
T&l,  d'un  rhien,  etc.,  maiere  nu  point 
d'avoir  les  flanc»  creux  et  diécha  «nés.  Se 
dit  aussi  des  personnes. 
BrrL.%!VQrRR  v.  tr.  Faire  maigrir. 
BrrLEI RBMKiVr  n.  m.  Acton  d'el- 
rl«urer. 

lcrvLRi;RER  V.  tr.  Entamer  superfl- 
elellement  :  effleurer  la  peau.  Fig .Toucher 
légèrement,  sans  approfondir  :  effleurer 
0  X'.ne  'juestifin. 

■rrLORKMrBIVCR  n.  f.  Début  de  la 
floraison  ;  transformation  des  sels  qui  se 
réwjlvent  en  une  matière  pulvérulente  ; 
éruption  sur  la  peau. 

BÏFI.ORKIirB!«T,  R  adj.  (lit.  cfflo- 
rrtceiif,  de  tlorciccrc,  rtourir).  Qui  rst  en 
•■'lat  d'efn.)rp«oen<-,e. 

RrrLiKwrK  n,  f.  Emanation  :  les  ef- 
Itwrun  d'un  hinraii. 

KFiri.i  KNT,  E  adj.  Qui  est  en  état 
«tirtuence. 

Krru  VE  n.  m.  (l;it.  rflhivium;  de  e, 
m*  d-,  et  nuercy  couler).  Sorte  d'éma- 
nation qui  R  exhale  du  corps  de  l'homme 
et  des  animaux,  et  en  général  des  corps 
or^nisés.  Fiij.  Kmanation  supjiosée  à  la- 
quelle on  aKribue  certaines  influences 
woraUs. 

I  "!'"*•***■''"■'  n-  ™     'f^ion  «le 
lomllcr  U  terre  K  une  oerti.,fle  profon- 


deur; action  de  s'effondrer.  Fig.  ttrUt 
complète,  destruction  :  l'efforuirèment  de 
tapuiMftncf. 

BVPONRRlBni  y.  tr.  Remuer,  fouiller 
la  terre  profondément  ;  rompre,  briser  : 
effondrer  un  coffre.  ■'•B«M«re»  v.  pr. 
8'abimer,  s'enfoncer.  , 

mwwmnmmuAMm  n.  f.  pi.  Dépdt.  qui 

reste  au  fond  d'un  vase  après  l'ébuUition 
ou  l'infusion. 

BEPORt'BB  (u«*)  V.  pr.  Faire  tousses 
efforts. 

BrrORT  n.  m.  (préf.  e  et  fort).  Action 
énergique  du  corps  ou  de  1  esprit;  dou- 
leur très  vive  produits  par  une  tension 
trop  forte  des  muscles  :  «e  donner  un  ef- 
fort. 

ErrRAOTIO»  n.  f.  (lat.  effHngere, 
effraclum,  briser).  Fractur»  faite  a*ns 
1  intention  de  voler. 

BFTRAIB  n.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèoe  de  chouette. 

BriTRAYAirr,  b  adj.  Qm  effraye. 

BrPRAYBR  V.  tr.  (rad.  frayeur).  Don- 
ner de  la  nrayeur.  —  Se  conj  <gue  comme 

PAYER. 

BPERBIVB,  B  adj.  (préf.  ret  lat.  ^re- 
num,  fi^in).  Qui  est  sans  frein ,  fans  re- 
tenue :  licence  effréné*. 

BEPRlTEMBIvr  n.  m.  Action  d'effri- 
ter ;  son  résultat. 

BPTRITBR  V.  tr.  Epuixer,  rendre  sté- 
rile, en  parlant  des  terres. 

BrrROl  n.  m.  (}rande  frayeur. 

BEPROIVTB,  R  adj.  et  n.  (préf.  r  et 
front).  Impudent,  qui  n'n  honte  de  rien 

BrFROXTBMBlVT  adv.  Avec  effron- 
terie. 

BrfROWTBRIB  n.  f.  Impu  lence. 

BPFROY.ARLB  adj.  Qui  cause  de 
l'effroi,  de  l'horreur:  d'une  laideur  re- 
poussante :  visage  effroyable. 

BPrROYARLBMBMTadv  D'une  ma- 
nière effW)yabl«,  prodigieuse,  excessive. 

ErFRVITBR  v.  tr.  Enlever  les  fruits. 

EPrUBlOIV  n.  f.  Epanchement  ;  grande 
effution  de  tang  dam  un  combat.  Fia. 
Manifestation ,  communication  de  senti- 
ments. 

BPOVRCBAIT  n.  m.  Machine  composée 
de  deux  roues,  d'un  essieu  et  d'un  timon, 
servant  nu  transport  de  fardeaux  très  pe- 
sants. 

ÉAAI<,  B,  AUX  adj.  (Int.  mqualis ;  de 
squvs,  uni ,  égal).  Semblable ,  le  même 
eu  nature ,  en  quantité ,  en  qualité;  qui 
ne  varie  pas  :  température  égale;  uni,  de 
niveau  :  chemin  égal;  indififérent  •  cc!n 
m'est  égal.  N.  Qui  est  de  même  rang  : 
liure  avec  ses  égaux. 

ÉGALEMENT  adv.  D'une  manière 
égale. 

B6ALER  V.  tr.  Etre  égal  à  :  la  recette 
égale  la  dépense;  rendre  égal  :  la  mort 
égale  tous  les  hommes  f  mettre  sur  l4 
même  rang  ;  égaler  Racine  d  Corneille. 

BGAI.ISATIOMn.  f.  Action  d'égaliser. 

■«ALMBR  V.  tr  Rendre  égal  :  éga- 
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Huer  lt$  loti;  rendre  uni 
terrain. 

mmJkMXrJUmm  «d;.  Qui  a  9our  but 
r«mllM  civile,  poUtlqv*  it  ■ociale. 

■eAl>rrB  n.  f.  Rappon  entre  des  cho- 
■•■  tealee  :  éaaiité  dt  deux  nombre»;  unl- 
formiM  :  égalité  d'hv.memr. 

ÉCtANB  n.  m.  Atteiition,  ir^rque  d'ee- 
tiUH,  de  reape«t  :  témoigner  de  grand» 
égard»  d  qurlqu'un.  Avmr  égard,  cousi- 
dérer  ;  d  cet  égard,  «oui  ce  rapport. 

ÉClABiB,  B  odj.  Troublé,  hagard  :  avoir 
Itê  yeux  égaré». 

mnMWOÊMmnT  n.  m.  erreur  :  leiéga- 
rement»  de  la  raiton;  dérèglement  de 
maure  :  égarement»  de  la  jeunM»e. 

ÛUAttMM  V.  tr.  Mettrfi  horn  du  droit 
chemin,  et,  fig.,  hors  de  la  vérité  :  éga- 
rer le»  e»prtls  ;  perdre  pour  lo  moment  : 
égarer  »ea  gan(». 

■CSAVAIfT.  B  adj.  Qui  égnyo  :  •«.ot's 
êgaytmt». 

TOAVBMBIVT  n.  m.  Action  d'égayer. 

BOAVBM  V.  tr.  (r«d.  (jai).  Rondre  gai, 
r^iiouir. 

BCIIBB  n.  r.  (gr.  aigis,  aigido»,  peau 
de  chèvre). 
Myth.  Bou- 
clier de  Pal- 
1m.  Fig.  Ce 
oui  protège  : 
il  e»t  mon 
égide. 

BCILAIV- 
TIBH  n.  m. 
Rmier  aau- 
vaçe. 

BUE.A1V- 
TUVB    n.    f. 
Fleur  de  l'é 
glantier. 

BttLIUB 
n.  f.  (gr.  eA- 
kleiia  ,  as- 
semblée). So- 
«>>été  géné- 
rale de«  fidè- 
les ;  chaque 
branche  du 
christianis- 
me      Eglite 

romaine, 
Eplt^e  (fO- 
rtenl  ;  édifice 
iiu  se  réunis- 
sent les  tidè- 
le§(*|.Lemot 
Bgli»'  ee  dit 
surtout  de 
l'Eglise  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine. V.  pa&t. 

HIST. 

B«l.«f»liB  n    r  Poti(  poème  paHtoral. 

Bi/MVMMB  u.  m.  i'.at  iijo,  moi).  Vice 
de  l'homme  qui  rapporte  tout  à  soi. 

BMOÏATB  adj.  ci  nom.  Qui  a  le  vice 
de  l'égo'sme. 


goTff). 


n.  m.  Qui  égorge. 
(•»>  V.  pr    (préf.  i 


Déchirer  Wg*- 


B  V.    tr.  (pr«f.  «  et 
Tu»*, 

goiurt.  Crier  fort  et  longieuips. 

Éffàmm-T  II.  m.  (préf.  é  et  goutte).  Con- 
duit pour  l'ieouleiiieiit  des  eaux  salei,dss 
immondioM  d'une  ville.  Fig.  Lieu  où  te 
retirant  !•■  gens  de  mauvaise  vie  Itt 
grande»  ville»  »ont  le»  égouu  tCun  Blet 

ÉeOVTIBM  n.  m.  Qui  est  chargé  is 
récurage  et  da  l'entretien  des  éfoutt. 

lÉaOVTTAOB  n.  m.  Action  d'égout- 
t«r. 

BIMirmni  v.  tr.  Débarrasotr  de  U 

3uide  :  égoutter  du  linge  .du  lait  caiUt. 
u  fromage,  de  ia  vaietelie,  etc. 
Ba«VTT*l»    n.    m. 
Treillia  sur  lequel  on  rait 
égouttar  quelque  chose. 

BCMWTTVMB  n.  f.  Der- 
nières gouttes  qui  tombent 
d'un  vase. 

BOMAIBBM  T.  tr.  V.  ÉORENKR. 

BilSArrACB  n.  m.  Action  d'égrap- 
per. 

KCMArrB»  V.  tr.  Détacher  de  Is 
grappe  :  égrapper  dcn  raiiiini,  du  gro- 
aeille». 

RdMATie^raCB  V.  tr 

rement  la  peau. 

BOBATBttIVVItB  n.  f.  Dlenurs  hitt 
en  égratignant.  Fig.  Blessure  légère. 

B«B  AVILLOXIVBR  v.  tr.  Débarrasier 
un  arbre  que  l'on  veut  transplanter  dr  Is 
terre  engagée  entre  ses  racines. 

BOBBiVACIB  n.  m.  Action  d'égrener 

BttlIBMBR  ou  BI3BAI.-VBB  v.  tr. 
Faire  sortir  le  grain  de  l'épi  ;  détacbsr 
de  la  grappe  les  grains  de  raisin.  — Effre- 
tier  prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabs 
muette. 

BOBILLARB,  B  adi.etn.  Vif,  éveilK, 
gaillard  :  /tumeur  égrillarde. 

BCIBIMBB  n.  f.  Poudre  de  diamant. 

BttBIHBK  v.  tr.  Polir  par  le  (Votts- 
ment,  en  pr.rlant  d'un  corps  très  dur. 

BttMVCiBOIR  n.  m.  Petit  vase  dam 
lequel  on  réduit  en  poudre  le  sel,  I* 
sucre,  etc. 

KOBVttB»  V.  tr.  Mettre  en  poudrt 
dans  l'egrugeoir. 

B«>IJBUI<BBIE!VT  n.  m.  Altération  d* 
la  bouche  d'un  canon,  de  l'ouverture d'tio 
vase. 

BMVBVLBR  v.  tr.  Casser  un  vsm 
quelconque  près  de  l'ouverture;  endom- 
mager la  gueule  d'une  bouche  à  feu. 

BOYPTIBIV,  IBNIVB  adj.  et  n.  M 
l'Egypte. 

BH  interj.  d'adniiratiou,  d<3  surpriM 

MBMBBM  V.  tr.  Sarcler,  débamiser 
d«a  mauvaises  barbes. 
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^■•irré,  B  atij.  et  n.  Sans  hont«. 

mmwtm  n.  m.  (v. 

tDMt-oNl.  Espèce  ae 
gro»  canard  du  Nord 
qui  fournit  le  duvet  à 
tfdrtdon. 

M.%€IXATI01«  n.  r. 
Action  dVjaculer.  Fig 
vert  Dieu. 

éJAl'IXBR  V.  tr.  Darder, lancer  avec 
force  hors  de  soi. 

BJBCTIOli  n.  r.  Evacuation. 

ÉLABORATloai  n.  f.  Action  d'élabo- 
rer, de  «'élaborer. 

BLABOHBR  V.  tr.  (lat.  elaborare  ;  du 
préf.  e  et  laborare,  travailler).  Préparer 
un  produit,  par  un  travail  caché  :  i'es/o- 
mac  élabore  le»  aliment».  Fiy.  :  élaborer 
un  projet  de  loi,  le  pré,parer. 

BLAttACB  n.  m.  Acttcn  d'élaguer. 

■I.AGIiKB  V.  tr.  IVpouilkr  un  arbre 
de*  branche»  inutile».  Fig.  Retrancher 
d'un  ouvrage  d'euprit  'os  parties  inutileti. 

KL.%«1'EI;r  n.  m.  Qui  élague. 

BLA-f  n.  m.  Mouvement  subit  avec 
effort  ;  /*>»  éinm  du  c^rf.  Fig.  Entraine- 
ment passionné  et  passager:  les  élano  liu 
itrw. 

ÉLAN   n.   m.  Espèce    de 
(rrand  cerf  qui  habite  les  ré- 

■"•!«  voisines  du  pôle. 

BLA.NC'B,  B  adj.  Mince,  sveile. 

KL.t!%i'BliENT  n.  m.  Impression  dn 
"l  Mileiir  aip\i«  et  passagi^re.  Fig.  Mouve- 
f  eîUde  l'ànie  :\a\  ne  porte  vers  un  objet. 

«Lti-vt-KR  (m")  v.  pr.  Se  jeter  en 
a  a..t  av«c  impétuosité. 

iRl..lRtiiil  v.  tr.  Rendre  plus  large; 
n  eltre  hors  de  prison. 

BLARiSIMBEMK:«T   n.   m.   AuRmen 
tf tion  (ie  largeur;  mise  en  liberté  :  elnr- 
giuement  d'un  prinonnici-, 

BLARUIMACRB  n.  f.  Ce  qu'on  ajoui 
P')ur  rendrf  plus  large. 

KLAMTIt'ITÉ  n.  f.   Propriété  qn'o 
certains  corps  de  reprendre  leur  fon 
quand  la  force  comprimante  qui  la  ' 
avait  fan  perdre  a  cessé  d'agir. 

RLAMTIQIB    ad),   (gr.    eltislêt , 
poaMf.)  Qui  a  de  l'élasticité. 

KLATBROMKTRK   n.    m.    App 
«ji'i  sert  à  déterminer  la  tension  S. 
p^urs  ou  ^iKi  employés  ^.oinme 
•iiécaiiu|ues. 

BLBBir  n.  m.  Nom  d'un  draji 
■  (^brique  principalement  à  Elb.iut 

CLBOHADO  n.  m.  fesp.  el,  le  ;  dorndo, 
TOré;  l'avRchimérioiie  dont  tous  les  ha- 
DiUntH  s»raient  richeo  et  houreux  Pm- 
«'-  .lardin  délicieux,  lieu  charmant  et 
plein  de  richesties. 

KLB*TI<ji'Kadj.Qui  se  rapporte  aux 
uoctriiiesde  l'école  philosophique  d'FMe. 

Ei.KCTWii  n.  m.  (lat.  electa  o,  .i 
fftomt;.yui  a  le  droit  de  concourir  à  une 
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élection  -,  princ«  ouévéque  appela  .lutrc 
fois  à  concourir  à  l'élection  de  l'empe- 
reur d'Allemagne. 

i^LBCTir,  IVB  adj.  Qui  est  nommé 
ou  qui  se  donne  par  élection  .  jirétiidtnt 
électif;  couronne  électi„c. 

■■.BCTIOU  n.f.(lat.  eligi-re,  choisir). 
Choix  fait  par  la  voin  des  suffrages. 

KLBf:TiviTB  H.  r.  Qualité  de  ce  qui 
est  électif. 

KI.BCTOK4L,  C,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  élections  :  collège  électoral. 

BI<BCT«R.%T  n.  m.  Dignité  des  prin- 
ces électeurs  de  l' Allemagne;  pays  sou- 
mis à  la  juridiction  d'un  électeur  :  l'éke' 
tornt  de  Trèvex;  droit  d'électeur. 

BLBCTniCIB»  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'électricité. 

BUBCTRICITB  n.  f.  Propriété  ou'ont 
tous  le»  corps  d'attirer,  dans  certaines 
circonstiinces ,  les  cor^  légers  environ- 
nants, d'émettre  des  élipi^elTes,  de  causer 
des  commotions  nerveuses  chez  les  ani- 
maux. —  C'^  mot  vient  du  gr.  elektron, 
ambre  jaune ,  parce  que  la  propriété  qui 
donne  naissance  aux  phénomènes  ékc* 
triques  fut  découverte  dans  cette  sub- 
stance Jiar  ThaKis,  "ÏOC  ans  avant  J.-C.  On 
sait  aujcurd'hui  que  tous  les  •  orps  ren- 
ferment deux  espèces  d'<^lectricité  ,  l'une 
po.^itive,  l'autre  négative.  Ces  deux  élec- 
tricités  demeurent  dans  les  corps  à  l'état 
latent,  jusqu'À  ce  que  l'une  d'elles  en  soit 
chassée  sous  l'influence  d'une  cause  quel- 
conque. Alors  le  corps,  ne  renfermant 
S  lus  qu'utie  seule  espèce  d'<<It;ctricité,  est 
it  électrique.  Les  deux  espèces  d'élec- 
tricité tendant  constamment  k  aa  combi- 
ner, quand  un  corps  électrisé  positive- 
ment est  mis  en  présence  d'un  corps  non 
électrisé  uu  électrisé  négativement,  les 
phénomènes  électriques  commencfint  à  ta 
produire.  Cette  combinaison  des  deux 
électricités  est  souvent  accompagnée  de 
bruit  et  d'étincelles.  Pendant  un  orage, 
le  bruit  se  nomme  /on;»(.'>Te,  et  l'étincelle 
éclair  :  l'échange  a  lieu  alors  entre  deux 
nuages  diversement  électrisés,  ou  entre 
un  nuage  et  la  terre.  Dans  ce  dernier 
cas,  les  objets  intermédiaires,  comme  les 
hommes,  les  animaux,  les  arbres,  sont  le 
plus  so\ivf>nt  foudroyés. 

L'électricité  n'a  pas  encore  reçu  toutes 
les  applications  utiles  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  de  cet  agent  merveilleux  ;  on 
la  fait  servir,  dès  aujourd'hui ,  k  la  do- 
rure, à  l'argenture,  à  la  galvanoplastie, 
et  enfin  h  Ta  téiégniphie  éU'cîrique,  qui 
restera  la  plus  beMe  conquête  de  la  science 
au  XIX*  siècle. 

BLBeTMIÇVB  adj.  Qui  a  rapport  & 
l'électricité  :  etinceile  elrctnque. 

BE,Br;TRKeABL.B  adj.  Qui  peut  ètru 
électrisé. 

BLErmiMANT,  B  adj .  Qui  enflamme, 
enthousiasme. 

»i<BCTMMATio:«  D.  f.  Action,  ma* 
nièru  d'électrlser. 
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ÛtMKTWUamm  v.  tr.  Développer  dana 
nn  oorps  U  vertu  Aeetrique,  ou  la  lui 
r  mmuniquer.  Fig.  Animer,  enthoustae- 
luer  :  ileelriêer  une  anitembUe 

ÉUtemO  -  AIMANT 
ti.  m.  Fer  doux  trans- 
roriTtâ  en  aimant  au 
moyen  d'un  courant  élec- 
trique. 

■uMrmo  -  cniMiB 

n.  r.  Partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  des 
phénomènes  chimiques  d.<n«  lesquels  Vé- 
lectrifiitd  joue  un  râle  prépondérant. 

■a.B€TBO-CBIIII«IJB  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'électro-chimie. 

ÉaJtCTWMUK  n.  f.  (gr.  odos,  route). 
Point  par  lequel  un  courant  électrique 
pénètre  dana  un  corps. 

■LBCVWO-DYNAIIIQVie  n.  f.  Par- 
tie de  la  physique  qui  traite  de  l'nction 
d«a  courants  él<M:triqup8. 

<LBCTKOE.yff E  n.  Y.  Action  d'élee- 
•r*l|r««r,de  décoinpos'jr  par  l'iîlcctricité. 

évWÂiTHO-MAUVlàTtHUK  n.  m. 
Science  s'occupanl  des  relatinii:»  qui  exis- 
tent entre  l'électricité  «t  le  ina^nétisiiie. 

■LBC'THOMBTHK  n.  m.  Instrument 
qui  sert  h  mesurer  la  quantité  d'électri- 
cité dont  un  corps  est  chargé. 

BUM^TBOMOTBVR  n.  m.  Appareil 
propw  à  développer  l'électricité. 

BUBCTMOBIOTBICB  adj.  f.  Se  dit 
d'une  force  qui  met  en  je'.i  les  propriétés 
électriques  de  Hut)Rtance8  en  contact. 

BUtCTBO-.fÉttATir,  IVK  adj.  Qui 
M  rapporte  au  pôle  négatiT  d'une  pile. 

BLBCTROPBOIIR  m.  m. 
(gr.  phoro»,  qui  porte).  Appa- 
reil h  l'aide  duquel  on  ccd- 
dense  de  l'électricité. 

BI.BCTRO»POI»Tir,  I VB 
adJ-  Qui  se  rapporte  au  p61e  positif  d'une 
pile. 

BLBC'TROUCOPE  n.  m.  (gr.  fikn- 
peu,  j'examine).  Instrument  propre  à  dé- 
noter la  présence  et  à  déterminer  l'espèce 
d'électricité  dont  un  corps  est  chargé. 

É&BCTl'AIRB  n.  m.  Remédu  d'une 
consistance  un  pej  plus  solide  que  le  miel. 

ÛUBClAMaiB.VT  adv.  Avec  élégance. 

BLBttA.^t'B  n.  f.  ARrément,  distinc- 
tion aans  les  formes,  dans  les  manières  ; 
grâce  et  noblesse  dans  la  parure;  déli- 
catesse d'expression  dans  le  langage,  et 
de  goût  dans  les  arts. 

BLBMAIVT,  B  adj.  (lai.  elegans;  de 
e/igere,  choisir).  Qui  a  de  l'éli^grnce.  N. 
Recherché  dans  son  ton,  ses  manières, 
■a  parure. 

BLBOIAQl'B  ad.|.  Qui  appartient  h 
l'élégie  :  vers  élégiaques. 

BLBOIB  n.  f.  (gr.  «r/eç/od,  plainte).  Pe- 
tit poème  consacré  ordinairement  au 
detiil,  k  la  tristesse. 

BLBMB!«T  u.  m.  (lat  dementum). 
Ootft  simple  ou  indécomposable,  oomms  I 


me  scieni:«  ;  /ivn 
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l'argent,  le  cuivre,  la  fer,  l'ajots, eici 
principe  constituant.  Fig.  Milieu  dans 
lequel  un  être  est  fait  pour  vivre  ;  millsa 
favori  ou  naturel  ;  objet  concourant  svm 
d'autres  à  la  formation  d'un  tout  :  \n 
ciimenti  d'un  ouvrage.  Notions  premit- 
r«s  d'une  chose  :  élémfnls  du  phytiqut. 

BUBIIBI«TAI«B  adj.  Q'ii  conititw 
l'élément  :  corps  élémen/aire.;  qui  ren- 
ferme les  élémenU  d'une  science  ;  lim 
élémentaire. 

BLBPHAWT  n.  m. 
(gr.  elephai).  Le  plus 
gros  des  quadrupèdes, 
à  trompe  et  à  peau  ru- 
gueuse. 

BLBPHAnTIAIIIM  n.  (.  Maladie  qui 
rend  la  peau  rugueuse  comme  celle  dt 
l'éléphant ,  et  qui  partois  produit  le  f^n- 
flement  des  tissus  cellulaires. 

BLBVAOB  n.  m. Action  d'élever  leiaai- 
maux  destinés  aux  usages  de  l'honiine. 

BLBVATBCR  adj.  Qui  sert  fc  élever, 
en  parlant  d'un  muscle. 

BI.BVATI01*  n.  f.  (lat.  elctatii);  d« 
Wemre ,  élever).  Exhaussement;  terrain 
élt^vé;  moment  de  la  messe  où  ieprétn 
élève  l'hosiie  ou  le  calice.  Arch.  Rtoté- 
sentation  d'une  façade  de  bâtiment.  Fig. 
Grandeur  d'âme  :  avoir  de  iélévatUiH 
dans  le  caractère.  Elévation  du  ttylt,» 
sublimité;  élévation  de  voix,  panaie 
ti  un  ton  plus  élevé  ;  élàation  du  prix  du 
pain,  augmentation. 

BLBVB  n.  Qui  reçoit  Ifis  leçons  d'un 
maître.  N.  f.  (.'ulture,  éducation  .  le  li- 
vrer d  l'élève  du  cheval,  des  hestinui. 

BLBVB,  B  adj.  Haut  :  iiexi  iUvé;  no< 
ble,  sublime  :  atylt  élevé;  formé  par  l'A- 
di   itlon  :  «M  homme  bienclnvé. 

BUeVBa  V.  tr.  (lat.  elevare).  Mettrt 
plus  haut  ;  construire  :  élever  vn  mmu' 
ment;  porter  à  un  haut  rang  :  élever  mu 
honneurs;  nourrir  :  élever  des  enfmiit, 
des  animauj:;  donner  de  léducatiun: 
(■lever  un  jeune  homme  avec  soin  ;  hausser  : 
élv^er  la  voix,  le  ton.  —  Prend  un  è  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

BLBVBVM  n.  m.  Qui  élève  des  che- 
vaux, des  bestiaux,  des  abeilles,  etc. 

BLBVIIRB  n.  f.  Peti.e  pustule  k  h 
peau. 

BLFB  n.  m.  Génie  de  l'air,  dam  la 
mythologie  8candii;nve. 

BUBBR  V.  tr.  (lat.  clideri;,  briser) 
Gram.  Paire  une  élision. 

BE.ICtlBIE.ITE  II.  f.  Conditions  exi 
géee  pour  être  élu. 

ri!l.l«IBEJ(  adj.  Qui  peut  #tre  élu. 

BMMBM  (■•)  V.  pr.  S'user  à  force 
d'être  ^>rté,  en  parlant  d'une  étoffe. 

BE.IMIIVATION  n.  f.  A<'.lioi)  d'élimi- 
ner. 

BLIMUVMI  V.  tr.  (préf.  é  et  Ut.  li- 
men,  seuil).  Mettre  dehc  rs.  Math.  Kau» 
disparaître  :  éliminer  une  incomatt. 
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BLinK  V    »r    (lat.  eliijrre).  ChoUir  : 
\tiirt  dilmililf  li  tel  endroit;    nommer  k 
«ne  fonction  par  l;i  vole  de*  luffi'agpa  : 
j  tlm  >'"  y«}t,  M't  drpulé. 

ÉLMtilT,  B  a<lj.  Chiirgé  d'élire,  qui 

i  «)o<-ouri  a  un»  élection  .  lu  metnbrvii 

fliianli  itutii'  iommunnuté.  N.  n».  Cha- 

i  euii  lie»  trois  r^rdinaux  cliarfç^s  d'élire  le 

I  ptp*!  lorwiufl   le   conclave    ne    peut  ne 

mettre  d'accord.     N.    f.  Religieuio   du 

t  altaire  nvant  le  droit  de  euffrage  au 

.•h»pltre  ««"lierai. 

KUMOn    n.   r    (iTiim.    R*ip|ireisinii 
1  il'uiie  voyelle  fiiia'e  devant  une  voyelle 
Initiale  ou  un  h  muet. 

KMTB  n   f.  irad.  élire).  Ce  qu'il  y  a 
i  (le  meilleur. 

ÉLIKIH  n.  Ml.  ar.  al  eknir,  l'eusencf;). 
Uédlrunientll- 
uiiiilo  l'ofiné 
d'une  »ub»tiin- 
ce  <•(!  diaol'i- 
tion  ilan*  l'al- 

Ci">l. 

BLLK    'Inl. 
i7/,i,    .•ell..|ft) 
per».  I".  de 
personne. 

BLI.BB<H 
CIB  n  n)  (du 
UT     elk'ItDHUi  . 

Plante     rui  - 
ployée  en  nn«- 
dccine  coinnin 

P'irKatif,    et 
qu'u'iircfniit  on  croyait  propn    ii  gm'rir 

U  foll'-  ;'). 

BLLKBORi.^E  ii.  f.  Mante  de  îa  fa- 
mille (les  orrhi  li'es.  • 
BU.BROMIMB,  E  adj.  Préparé  avec 

de  l'flWbore. 

BLI.IPBB  n.  f.  {UT.  l'Ilripaid).  Géom 
Courbe  fermée,  q\ie  Ton  ob- 
tifnt  par  la  section  oblique 
diw  i;dne  droit.  Ormn.  Sup- 
prfsfiou  (le  siiotsqui  seraient 
nécesiaires  pour  rendre  la 
(•oniiruclion  pl-ine,  comme  .  . 
•/««'I,  pour  la  rf  le  de  mint  Jeun 

BLLIPSOÏBB  n.  m.  Solidn  engendré 
ptr  la  révolution  d'une  demi-ellipse 
autour  de  l'un  de  «e»  axes. 

RLLimriTB  n.  r.  Forme  elliptique. 

KLLIPTIQIK  adj  Géom.  Qui  est  en 
forme  d'ellipse.  Grnni.  Qui  renferme  une 
fllipw  !  tour  elliiiliiinr . 

BLUPTl9iBMBi«Tadv.  Far  ellipse. 

Kl*»,  vap'ur  Piuliiirtniée  qui  voltipe  sur 
amrfacp  des  eaux,  A  la  pointe  des  mâts 
il  uuit,  lurUHit  uvani  une  tempête.  ' 

Û.«<-lTIo:v  n.  f.  (lat.  elocutio;  de 
«oyxt.  parl.r.  Manière  dont  on  s'ex- 
Vntt\f  elocutUm  facile;  partie  de  la  rhé- 
""'.iqu»()ui  cwitientles  règle»  du  style. 
..*'*•'■  n  n»  (lat.  clnfiium\.  Dlacnurs 
»iaiouHage,JeqiiPif,.,„n;  imnégyriau  •. 


patui.    trcum. 
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KL4M1IIC»  v.  (r.  raire    IMloce  <t«  : 
i7  tu  faut  élogier  que  cet«x  d  qui  Célogt 
ne  feu  t  nuire. 

■■.OCilBt'X,  BIIBB  adj.  Qulestrem. 
pli  de  louangei  :  paroles  élogicxuei. 

BI.041IBTB  n.  Auteur  d't^lugea  lUt«- 
rnirei.  Adj.  ;  écrivain  élogiste. 

BLOIONB,  B  adj.  Qui  w  rapport»  à 
un«  époque  passée  depuis  longtemps  ou 
encore  à  venir  :  tuuveniri  éloii/néii,  eupuir 
éloigné. 

BI.OICIWBMBIVT  n.  m.  Etat  de  cconi 
est  loin  ;  action  d'éloigner,  de  s'éloigner. 
l-'iij.  Antipathie  :  iloignement  pour  le 
travail. 

KI.OIC1WKN  v.  (r.  (rad.  loin).  Envoyer 
loin  ;  écarter,  /''/f/.  Rejeter .  éloigner  l'idée 
du  mai;  M'aliéner  :  éloigner  letcnprit». 

KE.09VBMMKMT  odv.  Avec  élo- 
quence. 

VXOQrK!V<'E  n.  f.  (Int.  cloqucntia  ; 
il»  eliiqui,  s'exprimer).  Art,  talent  de 
bien  dire,  d'émouvoir,  de  persuader. 

KI.OQVBXT,  B  adj.  Qui  a  de  l'élu- 
r|ucnce:  qui  impressionne  vivaineut;  lar- 
mrj^  éli>>)uciiti:-f. 

KL.I/'  n.  m.  Tout  homme  choisi  par  l'é- 
loctiun  ;  prédestiné  par  la  volonté  de 
Dieu  <i  la  béatitude  éternelle. 

KlAI'IDATIOlVn.  f  Action  d'éiuolder, 
(éclaircissement  :  l'élucidalion  des  idée*. 

Él..i;€ll>BII  v.  tr.  (lat.  elucidare;  de 
Incidus.  clair).  Eclaircir  :  élucider  une 
((nestion. 

■iE.Kn'BRATI01V  n.  f.  Ouvrage  com- 
posé il  force  de  travaH  et  de  veilles. 

ÉLt.'1'l.iBnBK  V.  tr.  Composer  à  force 
lie  .veilles. 

Bl.l'DRH  V.  tr.  Eviter  avec  adresse  : 
éluder  tnic  fiwMion. 

ÉI.VMKB  il.  m.  Myth.  Séjour  des  hé- 
ros et  des  houunes  vertueux  après  leur 
mort.  V.  PART.  HI8T. 

BI.ViiBBIV,  BWKK  adj.  Qui  appartient 
à  l'Elysée  :  ombres  cly-séennes.  On  dit 
aussi  1É1.V8IEN,  et,aupl.,ELTBÉE8:  champ* 
E  lésées. 

BI/VTItB  n.  ni.  Aile  extérieure  des 
coléoptères. 

BI.BBVIR  n.  m.  Livre  imprimé  par 
les  El/.évir  :  posséiler  un  bel  elzévir,  des 
eizévirs  authentiques.  —Cette  famille  (v.  à 
la  PAKiti:  iiisiOR.l  a  produit  des  ch'.M's- 
d'ceuvre  de  typographi«>.  presque  tous  en 
petit  format,  qui  ont  immortalisé  le  nom 
d'Eh.évir,  Sous  lequel  ils  sont  toujours 
avidement  reclierchés.Ces  petits  ouvrage» 
brillent  surtout  par  la  beauté  et  la  netteté 
dei  caractères. 

BIJBÉVIRIBIV,  IBIinVE  udj.  A  la  ma- 
nière des  iraprlraeura  nommés  Elzévir  : 
édition  elzévirienne. 

BMACIATIOIV  n.  f  lut.  ftnacitire, 
amaigrir}.  Amaigrissement  extrême. 

KMA€IB,  B  adj.  Très  maigre. 

KMAit.  n.  m.  Enduit  de  verre  op  'que 
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u«  traniparent  que  l'on  applique  par  la 
fUaion  sur  la  fUcnca,  l«s  métaui,  etc.; 
■ubttanoa  blanche  et  luttante  qui  recou- 
vre le*  (tenta.  Fig.  Divertité  dea  couleurs, 
dei  fleura  :  l'émail  (tune  prairie.  PI.  de« 
émaux. 

■■All.t.KM  V.  tr.  Appliquer  de  l'é- 
mail sur  :  émaxHer  un  w/iie.  Fig.  Orner, 
embellir  :  miUt  fleur»  émailktit  la  prai- 
rie.^ 

filiAII<t.BllR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  émail. 

|£H«IM>vnK  n.  r.  Art  démailler;  ou- 
vrage de  rétnuilleur. 

■■lAIV.tTlOIV  n.  r.  Action  d  émaner; 
ce  qui  émane  :  lea  odeum  tout  de$  éma- 
nation». 

BMAHrCIPATEllR,TRirB  adj.  Pro- 
pre à  émanciper. 

teANCIPATlOW  n.  r.  Action  d'é- 
manciper; résultat  de  celte  action. 

BM.%l«CIPRn  V.  tr.  (lat.  emancipare; 
de  Cy  de ,  et  mancipare ,  vendre  par  le 
mode  de  In  m:incipati(>n).  Mettre  hors  de 
'.utelle,  hors  de  la  puissance  paternelle. 
M'éaiaael|Mr  v.  pr.  Prendre  trop  de  li- 
bertés. 

niAliBII  V.  Int.  (lat.  emanare;  de  r, 
de,  et  manare,  couler).  Tirer  sa  source, 
sortir,  découler  de  :  toute  juatice  cmano 
de  ùini. 

BMABCSBlfBIVT  n.  m.  Action  d'émar- 
ger ;  e«  oui  est  émarfi^  ou  porté  en  marge. 
l^euilU  ù'àmargement,  que  signe  un  em- 
ployé en  recevant  son  traitement. 

BMARCIBR  V.  tr.  (rad.  marge).  Por- 
ter en  marge;  signer,  écrire  en  marge 
d'un  compte,  d'un  état,  etc. 

BMMAROlilNBR  v.  tr.  Décider  pnr 
des  cajoleries  il  quelque  chose  qu'on  ne 
voulnit  pas  faire. 

BMBALI.AttB  n.  m.  Action  d'embal- 
ler. 

EMBAIXBR  V.  tr.  Mettre  en  balle, 
en  caisse 

BMBAL1.BIIR  n.  m.  Dont  la  profes- 
sion est  d'emballer. 

EaiBABBOl'II.LBR  V.  tr.  Barbouiller 
beaucoup. 

BMBARCABBRB  n.  m.  (esp.  cmbar- 
cadtro;  de  cmharcar,  embarquer).  Cale 
ou  jetée  pour  l'embarquement;  lieu  de 
départ  d'un  chemin  de  fer.  —  Son  corré- 
latif eBt  DÉBARCAbRKE. 

EMBARl  ATlo:«  n.  f.  Bateau  à  ra- 
mes ou  n'allant  à  la  voile  qu'accidentelle- 
ment. 

BMBARUO  n.  n.  Défense  faite  aux 
navires  de  sortir  du  port  :  mettre  t'en- 
baruo  su  •....  leifr  l'emban/o. 

BMB.«RVIK:»IE:\t  n'.  m.  Action  de 
s'embarquer  ou  d'embarquer. 

BlIB.tRQueR  V.  tr.  Mettre  dans  une 
barque,  dans  un  navire.  Fig.  Engager  ; 
embarquer  quelqu'un,  s'embrrquer  dans 
une  méchante  affaire. 

EMBARRAS  n.  m.  Obstacle,  enccai- 
brement.  Fig.  Grands  airs,  prétrntiuns  : 


faire  de»  embarrat;  irrésolution  :  kn 
dan»  un  grand  embarra»;  nénurit  4^ 
cent  :  <e  trouver  dan»  l'einhnrrai;  Xnn». 
ble,  émotion  :  excu»ei  »on  embamu. 

BHBARRABBAIVT,  B  a<lj.  Qui  ctw 
de  l'embarrna. 

BHBARRABMB,  B  adj.  Forcé,  ^tni 
nir  embarra»»é,  affaire»  einhHrr(ntet$. 

BMBARRAMMBR  v.  tr.  r'auKr  di 
rembarras,  obstruer;  gêner  lei  mouv» 
ments  :  re  martleati  m'cmbiirrtuse.  Fii 
Mettre  en  peine  :  ootr»  queêtinn  mn»- 
barraste. 

BaiBAMBHB!«T  n.  m.  Arch.  BtN 
continue  qui  fait  saillie  au  pied  d  un  bi- 
timent. 

ERBA»TII.LKIiB!rr  D.  m.  Actiog 
d'embastiller. 

EHBABTIIXBH  V.  tr.  (rsd.  bami'. 
Mettre  en  prison  ;  entourer  une  ville  d* 
forteresRes. 

BMBATAOE  n.  m.  Action  de  flier  dn 
bandes  de  fer  autour  d'une  roue. 

BMB.%TER  v.  tr.  Mettre  le  b&t  i  m 
bète  de  somme. 

BMBATRB  v.  tr.  Faire  l'embsUn. 

BMBiy;CHA<iB  n.  m.  ActioD  in- 
baucher. 

BBIBAOCHBR  T.  tr.  Prendre  un  ou- 
vrier ;  enrdler  par  adresse  ;  proToqufr  i 
la  désertion  :  embaucher  un  soldai. 

BMBAVCHBtJR  n.  m.  Qui  embauclw. 
engage. 

EMBAt'CHOIR  n.  m.  In- 
strument de  bois  qu'on  in- 
troduitdnns  des  hottes, pour 
les  élargir  ou  en  conserver 
la  forme. 

BHB%ttllRMEWT  n.  m. 
Action  d'embaumer. 

BMBAl^MBH  V.  tr.  (rnd.  baume).  Rem- 
plir un  corps  mort  d  aromates,  pour  en 
empêcher  la  corruption.  V.  int.  l'arfiuner ; 
ce»  fleurs  embaument. 

BJBBAVMBdR  n.  m.  Celui  qui  ftil 
métier  d'embaumer  U«  corpH. 

BMBBCrQrSR  V.  tr.  Doxner  U  b«c- 
quée.  en  panant  des  petits  oiscaui. 

BMBÉUI'IIVKn  V  tr.  (.'oiirer  d'un  lif 
guin.  f-'i!;.  Infatuer  :  on  ia  embéguinié 
cette  iiiàc. 

EMBBLI.IE  n.  f.  Mnr.  Calme  rel/itif 
qui  se  produit  pendant  une  t)ourr««)M 
ou  a;iri>s  un  violent  coup  de  vent. 

EMBELLIR  v.  tr.  Rendre  Iwau;  or- 
ner. Fig.  Embellir  une  histoire,  Vomt 
aux  dépens  de  la  \fir\lA.  V.  int  iwmt 
beau.  ■—  Prend  l'auxil.  rtimr  ou  élre.  m- 
Ion  qu'on  veut  exprimer  1  nation  ou  l'élit 

EMBELLIMMRREWT  n.  m.  A;lioB 
d'embellir;  ce  qui  eujbeilit  ;  les  mlxiM- 
»t»ieiils  d'une  ville. 

BBIBERLVCOQI.EB  (  d')  v  pr  ^ 
coiffer  d'une  opinion ,  «en  pr«)ccup«r 
continuellement. 

EMBEaOOWÉ,  E  adj   Fort  occupd- 

EMBIÊTANT  at'j.  Ennuyeui.  Pop. 

BMBÉTBR  V.  tr.  Ennuyer.  Pop. 
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n.  m.  Aclloi 


nUH.AVA«IB  n.  m.  Action  d'tmbU- 

nnLAVB»  V.  ir.  (Ut.  bladum,  bl<). 
Smmt  uao  terre  en  blé. 
■laLAVIMB  n.  f.  Terre  ensemencée 

d*  blé. 

mHif»  {V)  loc.  adv.  Du  premier 
«fort,  »rompten)ent  :  emporter  d'emblée 
«ii«  «iw,  une  a/fnif-e. 

■■■LUIATI^VB  adj.  Qui  tient  de 
l'embleine  :  figure  emblémaiiiim. 

nsUHATI^I.VMK.'VT  adv.  Par 
mbMm«. 

niBUUHR  n.  m.  '^r.  cmhifina,  oii- 
vr»^  «n  r«lit!r).  Figure  lynibollque  avec 
d«i  paroles  ientencieuMtt  ;  nymuole  :  le 
roq  t$l  l'rmbleme  de  la  viijilniii:c;  attri- 
but  tu  emblèmes  de  la  royaule. 

HiB«IIIB  («*)  V.  pr.  PeitU.  Se  ternir, 
M  confondre,  en  parlant  dea  couleur» 
duo  lableau. 

■■■•tTBMBIIT  n.  m.  r<  sition  de 
dfui  choiet  qt;i  s'emboîtent. 

UBbItbK  V.  tr.  (rad.  boîte).  Fn- 
rbâiser  une  chose  dans  une  autre.  Art 
mil.  EmboUfr  le  pa»,  marcher  «erres  Itvi 
uni  d«rri<'re  les  autres,  et,  au  llç.,  (».■ 
modeler  cnti*reii)ent  sur  quelqu'un. 

l«a«tTlllB  II.  r.  Endroit  où  Us 
choses  s'emboltHut. 

■■BBLIB  n.  f.  Oblitération  d'une 
srtére  produite  par  un  caillot  provenant 
d'une  artère  pluH  grande. 
BHBaLIMMB  n.  m.  Intercalation. 
■■■•LINMiQrB  adj.  Intercalaire. 
.Voù  embolumique ,  mois  intercalé  des 
Athéniens;  année  emboliimiiijue ,  année 
dans  ISQuelle  r«  mois  était  intercalé. 

maénrAITT  n.  m.  Ho-.i  étAi  du 
corps,  surtout  en  parlant  d^^s  personnes 
un  peu  irrasses. 

BBBOMAMR  n.  m  ^fitr.  AcIioiT 
d'enboiRrr  un  navire;  joiiition  dun  na- 
vire «mbussé. 

BBBOMSRII  V.  tr  Fixer  un  vp.isseau 
d«  l'Msnt  et  de  l'iu  ri*>re.  dfi  niAni^ro  à 
lui  fsire  présenter  son  travers 

BBBBITHK.  E  •dj.  Qui  parle  d'une 
certsine  façon,  au  point  de  vue  de  la  po- 
litesse •  Are  mal  cmbow:hv. 

BBBOITHKH  V.  tr.  Mttttre  à  sa  bou- 
che un  instrument  A  vent,  afin  d'en  tirer 
de»  sons.  Fii}  F:nbomher  la  trompette, 
prendre  le  ton  <^U\é.  sublime. 

■UBBOttlloIR  n.  m.  Bout  concave 
V"  l'stlspte  k  un  instrument  h  vent,  lors- 
qijon  veut  en  tirer  des  sons. 

BBBOKHinii    n.    f.    Fr.trée    dun 
neuve  d.ins  la  mer,  d'une  rivière 
"Isniun  fleuve;  partie  du  mors  qui 
«ntre  dan»  la  botiche  du  «heval; 
nisnicre  d  emboucher   un    in.stru 
ment  à  vent    partie  qui  s'adapte  à 
cet  insiruiiient  pour  en  jouer  ^•). 
■MBOl'BII  V.  tr.  Salir  do  boue. 
RBRmQlKMEUT     n.     m.     t  Urée 
nure  y,s5e,  d'uu  canal  resserré  i    tre 
"««»  terres 


niBBI  l'BB  V.  int.  S'engager  dana 
un« jpau*  «troit«. 

BBBBVKBBM  v.  tr.  Mettra  dam  un 
bourbier.  Fig,  Engager  quelqu'un  dan» 
une  mauvaise  affaire. 

BMBOVKMB»  v.  tr.  Garnir  de  bourre. 

BBiBOVMnVRB  n.  T.  Action  d'em- 
bourrer;  grosi*  toile  qui  oouvre  la  ma» 
tière  dont  le  taptuler  embourre  certaine 
meubles. 

BMBOI.'«BBBI  T.  tr.  Mettre  en  bourse. 

BMBBrTia  V.  tr.  Courber  à  froid,  de 
manière  a  rendre  convexe  d'un  cdtd  et 
concave  de  l'autre  :  emboutir  une  crunis 
raie  ;  revêtir  d'une  garniture  métniiique. 

BMBM.asvC'HBHBBT  n.  m.  Réunion 
de  chemins  qui  se  croisent;  chemin  de 
fer  qui  se  relie  a  une  ligne  principale; 
ramlflcation  de  tuyaux.  Fi'f/.  Grande 
division  du  rù»rne  animal  et  du  règixi  vd- 
gétnl  ;  division   principale  d'une  science. 

K.1IBnA.1ieHBR  v.  tr.  Joindre  plu- 
sieurs tuyaux  etiseinble. 

BBIBRaUBMIKirT  u.  m.  Vaste  incen< 
die.  Fi'/.  Troubles,  désordre  dans  un  Etat. 

nUÉlH.lMKH  V.  tr.  (nid.  hrni»e).  Met- 
ti-e  en  feu.  Fiij  He  dit  de  la  (guerre  ou 
d'une  violente  passion  du  coeur. 

BMIlN.tWMaBR  II.  f.  Action  de  deux 
personnes  qui  s'unibrassent. 

BMRN«MIIB  n.  f.  "Cordon  ou  bande 
(|ui  sert  h  rt^tenir  un  rideau. 

KMBR%«NE.MKWT  n.m.  Actinn  d'cin- 
hrasiMïr,  de  s'embrasser. 

B.1IBll%MMRR  V.  tr.  Serrer  avv.  lu» 
liras;  donner  un  baiser.  Fiy.  Environner, 
ceindre  :  l'océan  emlirasHt;  la  tetre;  con- 
tenir, renfermer  .  l'itudf  <ie  la  philono' 
phie  enibroHiC  tout  ;  adopter,  choisir  : 
embramier  une  religion,  un  parti;  entre- 
prendre :  qui  irait  embraêK  mal  étreint, 

KMBBAMBBDR,  BVBB  adj.  Qui  aime 
a  embrasser. 

KVBH.aBrRB  n.  f.  Ouverture  d'une 
porte,  d'une  fenêtre  ;  ouverture  pratiquée 
pour  tirer  le  nanon. 

BMBHiU.aDBMKWT  n.  m.  Action 
d'embrigader. 

KMBIIIMABBH  V.  tr.  Mettre  en  bri- 
gade. 

KBIBROrATIO:*  n.  f.  Méd.  Pomci!- 
tation  faite  sur  une  partie  malade,  avec 
un  liquide  gras,  huileux. 

BMBROt'UBH  v.  tr.  Mettre  en  bro- 
che. 

BMBROI.ILL.%BII!VI.  V.  BROUILLA- 
MINI. 

BBIBROKILLEMEWT  n.  m.  Embar- 
ras, confusion. 

BMBROt;iI.I.ER  v.  tr.  Mettre  de  la 
confusion,  de  \  obscurité.  M'embroulll^r 
V    pr.  Perdre  le  fll  de  ses  idées 

BMBRIIMBR  V.  tr.  Envelopper  d« 
brume,  de  brouillards. 

KMIBnvOttÉBIE    n.    f.    Science    qui 
traite  de  la  formation  et  du  développe- 
ment de  l'einliryrin. 
RHBRVIMiBIViarR  alj.  Qui  appOT* 
I  tient  à  l'embryogénie. 
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■MBUVOIV  ti.  m.  Fttituii  rommcnçant 
à  •«  foriuar.  Bot.  Plante  en  prerme. 

■■■nVAIVlVAIIIIt  ndj.  D»  IVinbrynn. 

■MBAC'HB  n.  r.  Fk6g«  qun  ion  t«nd  à 
qiiclau'un. 

WÉBVCHKM  (tt)  V.  pr.  Se  dit  du  cerf 
qui  antre  dana  le  boit. 

■MBUflCABB  n.  f.  Fmb(^rhe  dreiide 
pour  surprendre,  attaquer  l'ennemi. 

BMBE'MQUBK  V  tr.  BMikua^wer  (M*) 
V.  pr.  Mettre,  •»  mettre  en  einbuscade. 

■MBIWBRM  V.  tr.  Pal.  Corriger,  ré- 
former. 

BMBRAIJBB  ii.  f.  (Int.  nmftrnfjdus). 
Pierre  précieuse  d'une  l)elle  couleur  verte. 

BMBHC1B!««'B  n.  t.  Etat  de  ce  qui 
émerire. 

RMlBnciBVr,  R  adj.  Oui  aort  d'ur 
milieu  aprôa  l'avoir  traveraë  :  rayons 
émergent.i. 

BBIBnClKB  V.  Int.  SVIcver,  .«urgir. 

BMRBI  n.  m.  Pierre  ferrugineuse  fort 
dure  qui,  réduite  en  poudre,  aert  h  polir, 
fc  uaer  les  métaux,  le  diamant,  etc.  Hoii- 
choH  d  l'emttri,  \iM  sur  le  flacon  nièn'e,  à 
l'aide  de  l'émeri,  pour  quu  ce  flacon  soit 
hermétiquement  bouché. 

BMBRIL.MI.'V  n.  ni.  Mai'.  Sorte  de 
croo,  tournant  sur  un  bout  <le  chaîne, 
dont  on  ae  aert  pour  la  pèche  des  re- 
quins, [o.  N.] 

■niBRILLO!«  n.  m  Petit 
oiseau  de  proie  vif,  hardi  et 
étourdi. 

BMBBILLOMNK ,  K  ndj. 
Gai.  vif  comme  un  émerillon. 

KBIBRITR  adj.  (préf.  lat.  e 
et  meritug,  qui  a  mérité).  Se 
dit  d'un  fonctionnaire  en  retraite,  j«^>uis- 
sant  des  honneurs  de  son  titre  :  )irt\'ts- 
»cxtr  émérite. 

RMBIMION  n.  f.  M.^uvement  d'un 
corps  sortant  d'un  fluide  dans  lequel  il' 
était  plongé.  Astr.  Réapparition  d'un 
astre  éclipsé. 

BIIBn¥RII.I.BR  V.  tr.  Etonner,  in- 
spirer de  l'admiration. 

KMIÉTIQl'B  n.  m.  (gr.  cmctikon,  qui 
fait  vomir).  Vomitif  composé  de  tartr-<te 
et  d'antimoine. 

■  HBTISBn  V.  tr.  Mélanger  d  énié- 
(tqi.e. 

8MBTTRR  v.  tr.  Mettre  en  oircula- 
tirn  :  émettre  ilc  ta  faiisiie  mojt»nie;  ex- 
primer •  entettre  un  vœu. 

BnEI.TB  n.  f.  Mouvement  tumul- 
tueux et  insurrectionnel. 

BHRCTIBR  n.  m.  Agent  de  sédition, 
d'émeute. 

BMIKR  V.  tr.  Réduire  en  petites  par- 
liea  en  fi>oi8sant  entre  les  doigts. 

RMIBTTRMBMT  n.  m.  Action  d'é- 
mietter. 

IIBTTBM  V.  tr.  Réduire  en  miettes. 
llClRAlWTi  B  a  Qui  émiirra. 


Au  plus  hxut 


BMlilMATlOB  n.  f.  Action  d'^tnlpm. 

BMISRB,  B  adj.  et  n.  Qui  a  4inigr«! 

BMICIRBR  V.  int  (Int.  r,  hork  et,  mn 
gfrnre,  s'en  aller),  guilter  son  pa;i  pour 
aller  s'établir  dans  un  ai>tre. 

BMINCM  n.  m.  Ragodt  ds  tIidiIm 
coupées  «n  tranches  minces  :  un  cmiiut 
du  çigot. 

BMlMt'ER  V.  tr.  Couper  par  trsnchn 
minces. 

BIII5IBMMR!«T   adv 

point,  excellemment. 

KMl.^BlveB  n. f.  Elévation  de tcrran, 
titre  des  cardinaux. 

BBII5IRWT,  B  adj.  (lat.  ewiinnu,  4» 
emiiiCie,  dominer).  Elevé  :  lieu  eminem, 
supérieur  :  tiavoir  éminrnt;  trf»  gnai 
linnqer  éminent;  s'il  «»t  proi-h-- elinli: 
table,  dites  :  rtanijcr  imminent. 
■  BMINBiVTIMMlMR  aJj.  rrèi  «mi- 
nent; titre  des  cardinaux. 

BMIR  n.  m.  (m.  ar.  qui  Kifrniflc  rhff. 
Titre  donné  aux  descendants  «Ia  Mshomft 
chef  arabe  d'un  gouverneiiiuiit  ou  d'uM 
tribu. 

BBiiaiii%lRR  n.  m.  (lat.  emivm;  (1« 
emittere,  envoyer  dehorsV  Atfenl  chârjr< 
d  une  mission  secrète.  Adj  ttuuc  mu- 
mire,  homme  sur  lequel  on  fait  relombf 
les  torts  des  autres. 

BMINMOM  I).  f.  flat.  rmif$io,  de  rmii- 
tere,  envoyer  dehors).  Action  d'i^metiff, 
de  livrer  à  la  circulation  :  rmimion  tfii' 
tinns  rfrtii.»  une  entreprise,  émnmn  ('f 
billets  de  baniiw. 

BMMIAU AMi:«A«4R  on  KMM  lU.INI* 
IVRMRIVT  n.  m.  Action  d'enun)i(raAini>r 

BBilB.«l«RIR  v.  tr.  R>'iidre  mim'. 

BMMAia.t4»TKllKWT  n.  m.  Msriurt 
OU  action  d'emmaillotiT 

BMIIAILI.OTBR     J 
maillot. 

BIMI.%!«rHBMK:«T 
d'emmancher. 

BMMAIVCHRR  v.  tr. 
che.  ll>MiaB*Mt>her   v 
S'arrangur  :  Vaf}airc  x' emmamht  mal 

RMMAWCHIRB  n.  1'.  Ouverture  d'uB 
habit,  d'une  robe,  à  laquelle  on  adnpK 
les  manches. 

BllMANI«EQl'i:«ER  v.  tr.  Mettre <Uni 
un  mannequin. 

EMMâl.RMBIVTn.m.t:int>rouillem'>n! 

R.1IMÈI.BH  V.  tr.  Bn-iiill<'r.  enotiru" 
trer.  Fig.  .  EmniiHer  une  itlj'iun' 

BMMÊWAf4EMB:VT  n.  m.  A'-ti'in  'l" 
transporter  et  de  raiigiT  tes  meuMPi 
iluns  un  nouveau  logeuifiit. 

BMMBIVAnER  V.  lut.  iriul  rnnuif.- 
Faire  son  eminénacenieiit  """»  "''"'" 
emménagé,  marque  I  action  .  iwtu^ûmimi 
emménages  depuis  hier,  idiiium''  •'•!'' 

BMMEXKR  v.  tr.  Mener  du  lifu  "U 
l'on  est  dans  un  autre.  -  I'i->'n«J  un  « 
ouvert  devant  une  syllabe  muette 

BMMBMOTTBR  v.  tr.  Mettre  lel  m»- 
Moltes. 


,    tr.    Mttir"  tn 

n.    m.    Action 

Mcttrt  un  man- 
pr.   Fiq.  et  («m. 
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I,  ■  adi.  Kndiill  de  iiii<*l. 
pu.  Puroltt  emmiiUiti ,  HatUuMS  «t 
rtM  douMur  affecMfl. 

■■■■■LUKR  V.  tr.  Enduire,  mcUr 
<l«  nid. 

■■■MM<VRK  n.  r.  Topique  k  bain 
(t«  nifll.  qu'on  applique  «ur  le  aabot  du 
cheval  pour  adoucir  ou  détendre  la  corne. 

■■■ITM'ri^BII  ▼.  tr.  BnT'lopper  de 
foumirei,  de  »*t«nienta. 

■■■•■TAMBR  V.  tr.  Faire  entrer 
dam  une  roortaite. 

■■■•TTB,  ■  a<ij.  Dont  la  racine 
nt  «Dtourée  d'une  motia  de  terre,  en 
yarlaatde*  nrbrea, 

ÈM%\  n.  m.  Emotion,  aouci. 

Hltl.LIBTr,  B  adj.  (Itt.  enwiUre, 
rendre  mnu).  Qui  relâche,  détend  et  amol- 
lit :  emplâtre  emolUent.  N.  i».  :  fairt 
u$»gt  dimollirntt. 

«■•MMBirr  n  m.  Avantairn,  pro- 
fit. Pi.  Traitement  attaché  à  un  emploi. 

■■•MTOIIIB  n.  m.  Ouverture  na- 
turelle nu  artiflciell«  du  corpa,  donnant 
iuue  aux  proiluits  d<'S  sc'crétioni  ou  aux 
bumeun. 

■■•XBAUB  n.  m.  Action  d'émoiider 

MiVnDBII  V.  tr  (lat.  emun44ir(!;  de 
muailiM,  propre)  Couper  lt>e  branchée 
inutile*  ou  q\ii  nuisent  aux  autres. 

BBONDBH  n.  f.  pi.  Branches  retran- 
chévs  des  arbrrR. 

BBO^BBIR  n.  in.  Qui  énionde  Ira 
irbrei. 

■M1»Tlo:f  n.  f.  (lat. 
Atlendrisurnipnt,  trou  bit! 

niOTIOlVIVKII 
de  l'émotion. 

Ui«TT,%uli  n.  m.  Action  d'émotter. 

RJBOTTKR  ' .  tr.  Briser  les  mottea  de 
t»rre  d'un  champ. 

RMOi (HBH  V.  tr  Chasser  les  mou- 

chfi  ;  (  Il  iiticher  mt  checal. 

BBOIC'HRT  n.  m.  Oiseau  de 
plus  petit  que  1  épervier. 

ÉBOICHBTTE  n.  f.  Sorte  de  r<«spau 
farsi  de  p«tit«s  cordi  s  flottantes  qui  s'a- 
gitent aux  mouvement»  du  cheval  et  éloi- 
gnent ainsi  l.-K  mouches. 

RB«ri'noiN  n.  m.  Queue 
de  chfTal  attnciiô«  k  un  inauche 
pour  émoucher. 

nOVBRB  V.  tr.  (se,conj. 
comme  moudre).  Aiguiser  sur 
uq*  meule. 

BRdtLRiR  n.  m.  Oui  ai- 
fuue  sur  la  meule  les  instruments  tran- 
chants. 

RRMXl',  K  adj.  Aiguisé.  Etre  frais 
moulu  de,  sortir  de. 

,."**l**BR  V.  tr.  Rendre  moins  tran- 
chant, moins  aigu.  Fia.  Affaiblir,  abat- 

«■«.:  lomieté  émousse  le  courage. 

«."ïf?***."*  '•  *■■•  Enlever  la  mouNC, 
«  parlant  des  aritres. 


emotun,  ému). 
V.  tr.  Donner,  cause.- 


proie 


■«•HNTULI.BR  V.  tr.  Btcitar  k  I« 
gaieté.  Ftm. 

ÉURRUVANT,  R  a^j.  Q  ji  émeut. 

é««IJV«IR  V.  tr.  (Ut.  eiNovere.  —  Sa 
cont-  comme  mouvoir).  Toucher;  exciter. 

RHPAILLAOK  ou  RH^AIULR- 
MRMT  11.  m.  Action  d'empaillar. 

RM^AILUm  y.  tr.  Gardlr  de  paille  : 
empailler  une  rhain;  remplir  de  paille  la 
peau  d'un  animal  mort,  pour  lui  co.iser- 
ver  ses  formes. 

BMrAILLBtiR,  ■!!•■  n.  Qui  <m- 
pailla. 

RMPAI.RHB]rr  n.  m.  Action  d'em- 
paler ;  supplice  du  pal,  chez  les  Turcs. 

BM^aLbr  V.  tr.  Enfoncer  dans  le 
fondement  du  supplicié  un  pieu,  ou  p«l, 
qui  traverse  les  entrailles. 

RMPAN  n.  m.  Espare  qui  se  trouve 
entre  les  extrémités  du  pouce  et  du  petit 
doigt  écaités. 

lilil*AI«A€IIBR  V.  tr.  Orner  d'un  pa- 
nache. 

biipaivwbm  V.  tr.  Mettre  en  panne  : 
empanner  un  navire. 

BMII»AQI]BTA«B  n.  m.  Action  d'em* 
paqueter. 

IbmPAQCBTKR  V.  tr.  Mettre  en  pa- 
quet. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

RMPARER  (fl*)  V.  pr.  Se  sRisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  maître,  l'ocouper.  Fig.  ; 
iinellc  fureur  s'empare  de  von»/ 

KMP.iTKlMKWT  u.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  enip.1t(^  nu  p&liiux  .  emiuUement  d'  la 
bouche;  «ngraisscment  d'une  volaille. 

BMP.Itkh  v.  tr.  Remplir  de  pAte  . 
cela  ttt'a  empâté  les  mains;  rendre  pâ- 
trux  :  ^miHÏter  la  langue;  engraisser  une 
volaille.  Peint.  Empaler  un  tableau ,  y 
coucher  les  couleurs  pour  les  mûrier  en- 
suit*) d'une  façon  moelleuse. 

BMPATTEMBiVT  n.  m.  Epaisseur  de 
maçonnerie  qui  sert  de  pied  à  un  mur. 

BMIPAIMBR  v.  tr.  Rec«voir  une  balle 
élastique  avec  la  paume  de  la  main,  avec 
la  raquette,  et  la  renvoyer  fortement.  Fig. 
Sn  rendre  maitre  de  l'esprit  de  quel- 
qu'un. Fam. 

BHPAtlMCRB  n.  f.  Partie  du  gant 
qui  couvre  la  paume  de  la  main. 

BUPÉCRBi  B  adj.  Empêtré,  gêné 
dans  ses  mouvements. 

BMPBCHBMBNT  n.  m.  Otistade, 
opposition. 

EMPÉCRBR  V.  tr.  (lat.  impedicare, 
embarrasser).  Apporter  de  l'oppositlou  ; 
mettre  obstacle  :  cela  empêchera  qu'i' 
n'aille  avec  voim.  ITenipêcheir  v.  or. 
S'abstenir  ;  il  ne  put  s'emnfcfier  de  .ire. 

BMPBIttIVKn.f.  Ledusausdti  soulier. 

BMPBLL.BME.<«11'  n.  m.  Bonde  uu 
vannn  qui  retient  l'eau  d'un  étang. 

BMPB.'V.'VBH  V.  tr.  (lat.  pmna,  plume). 
Garnir  de  plumes,  en  parlant  des  rtèches. 

EMPKRBtJR  n.  m.  (lat.  m/itmicr.-dB 
irhperare,  commander).  Chef,  souveriio 
d'un  empire.  —  Le  fém   est  imitératrice- 
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KMPBSAttB  n.  m.  Action  d'cmpeur. 

■■PESÉ,  B  ftdj.  Impréf^Dé  d'etripois  : 
chemise  empe$ée.  Ftg.  Raide,  affecté  dant 
ses  manières  :  avoir  l'air  empesé;  peu 
naturel  :  style  empesé. 

BMPBMBK  V.  tr.  (rad.  empois).  Apprê- 
ter avec  de  l'empois.  —  Prend  un  e  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

BMPKMBVn,  EVMK  n.  Qui  empèse. 

BMPBSTBM  V.  tr.  Infecter  de  la  peste 
ou  d'un  autre  mal  contagieux.  Fig.  /n- 
feeter  de  mauvaise  odeur. 

BMPBTRBR  v.  tr.  Embarrasser  les 
pieds.  Fig.  Engager  :  empêtrer  quelqu'un 
dans  une  méchante  affaire. 

BMPUAHB  n.  f.  {gr.emphasis;  de  en, 
dans,  et  phainA,  j'apparais).  Pompe  af- 
fectée dans  le  discours  ou  le  ton. 

BMPHATIQi;»;  adj.  Qui  a  de  l'em- 
phase :  discours  emphatiqiic. 

KMPHATIQlBHKNi'  adv.  Avec  em- 
phase. 

BMPHVflÈMB  izè)  n.  m.  Mcd.  Gon- 
flement produit  par  l'introduction  de  l'air 
ou  le  développement  d'un  gaz  dans  le 
tissu  cellulaire. 

BMPHVTBOAE  n.  f.  Bail  à  longues 
années. 

EMPHVTÉOTB  n.  Qui  jouit  d'un  bail 
emphytéotique. 

EMPHYTEOTIQUE  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'emphytéose  :  bail  einphy  éotique. 

EMPIEHRENIENT  n.  m.  Lit  de  pier- 
res dont  on  couvre  les  routes. 

EMPIERREH  v.  tr.  Couvrir  d'une 
couche  do  pierres. 

EMPIKTBMEIlfT  n.  m.  Action  d'em- 
piéter; son  effet. 

EMPIÉTER  V.  tr.  (rad.  pied).  Usur- 
per sur  la  propriété  d'autrui  :  empiéter 
un  terrain,  v.  int.  :  empiéter  sur  son  voi- 
sin. Fig.  S'arroger  des  droits  qu'on  n'a 
pas  :  empiéter  sur  quelqu'un.  —  Pour  la 

COn,i..  V.  ACCÉLÉRER. 

EMPIFFRER  v.  tr.  Bourrer  de  nour- 
riture. S^caspiffrer  v.  pr.  Trop  manger. 
Pop. 

BBUPUJBMEIVT  n.  m.  Action  d'em- 
piler. 

EMPILER  V.  tr.  Mettre  en  pile  :  em- 
piler des  fagots,  des  livres. 

EMPIRE  n.  m.  (lat.  imperium;  de  im- 
petare,  commander).  Etat  gouverné  par 
un  empereur  ;  commandement,  puissance, 
autorité  :  exercer  un  empire  despotique 
tur...  Fig.  :  l'empire  des  sens,  des  jf.as- 
tions.  Bait-Emptre.  V.  à  la  partie  histo- 
rique. 

EMPIRER  V.  tr.  Rendre  pire.  V.  int. 
Devenir  pire  :  son  mal  empire.  Prend 
l'ausii.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état. 

EMPIRIQUE  adj.  (gr.  en, dans  ;  peira, 
expérience).  Qui  s'appuie  exclusivement 
sur  l'expérience,  sans  suivre  de  méthode  : 
médecine  empirique.  N.  m.  Charlatan. 

BMPIRlQVBMBniT  adv.  Parla  seule 
exp<rlenc«. 


EMPIRISME  n.  m.  Usage  excltiilfdc 
l'expérioDcc ,  sans  théorie  ni  raiiooM- 
ment  ;  charlatanisme. 

EMPIRISTE  n.  m.  Partisan  de  l'em- 
pirisme. 

BMPLACEMEirr  n.  m.  Lieu,  pUc« 
pour  une  maison,  un  jardin,  etc. 

BMPLAtrb  n.  m.  (gr.  emplaulron; 
de  emplassô,  J'applique  sur).  Onguent, 
topique  étendu  sur  un  morceau  de  linn 
ou  de  peau ,  pour  être  appliqué  sur  la 
partie  malade.  Fig-  P'Tconne  incapablt 
d'agir  par  défaut  d'énergie.  Fnm. 

BMPt.BTTE  n.  f.  (lat.  emptum,  chou 
achetée).  Achat  de  marchandises;  mar- 
chandises mêmes. 

EMPLIR  V.  tr.  Rendre  jplein. 

EMPLOI  n.  m,  Usage  qu  on  fait  d'un» 
ohose  ;  manière  de  l'employer  :  emplm 
d'une  somme,  d'un  mot;  charp,  fonction 
obtenir  un  emploi;  occupation  :  dm.iir 
de  l'emploi.  Théàt.  Rôles  d'un  mémo  ca- 
ractère :  emploi  de  père  noble. 

EMPLOVABLE  adj.  Qu'on  peut  em- 
ployer. 

EMPLOYE  n.  m.  Commis  d'une  ad- 
ministration, d'une  maison  de  commerre. 

EMPLOYER  V.  tr.  (gr.  emplekeiii 
s'appliquer  à).  Faire  usage;  donner  d« 
l'occupation,  •"••■ployer  v.  pr.  Etre  en 
usage  :  ce  mut  ne  s'emploie  plus;  agir 
nour  :  s'employer  pour  ses  umis. 

£MPLVMER  V.  tr.  Garnir  ie  plumex 

EMPOrilBH  V   tr.  Mettre  en  poche. 

EMPOIGNER  V.  tr.  [md.poing).  Preu- 
dre  et  serrer  avec  la  main. 

EMPOM  n.  m.  (rad.  poix).  Colle  lé- 
gère faite  avec  de  l'amidon. 

BMPOINOIVIVEMEXT  n.  m.  Action 
d'empoisonner. 

BMPOiaOIVIVBR  v.  tr.  Donner  du 
poison  pour  faire  mourir  ;  infecter  de 
poison  ;  empoisonner  des  Handes.  Fiij. 
Remplir  d'amertume  :  les  ioucis  emm- 
sonnetit  la  vie;  corrompre  l'esprit,  le» 
mœurs  :  la  flatterie  empoisonne  le  meil- 
leur naturel.  V.  int.  Sentir  mauvais. 

EMPOlHONlf  EVR ,  BCSB  D.  Qui 
^empoisonne. 

EMPOIMAER  v.  tr.  Poisser. 

EMPOI1ISOIVNEMB1VT  n.  m.  Action 
d'empoissonner. 

BMPOIMfllOlIVlVER  v.  tr.  Peupl«r  de 
poissons  un  étang,  une  rivière. 

EMPORTE,  B  «(^.Violent, irritable, 

fougueux.  .,  ., 

EMPORTEMENT  n.  ni    Mouvement 

violent,  causé  par  quelque  passion. 

EMPORTE-PIECE  n.  m.  Instrument 
propre  &  découper. 
Fig.  :  style  d  l'emr 
porte  -  pièce ,    vif , 
mordant.  PI.  des  emportc-pièue . 

EMPORTER  V.  tr.  Enlever,  ôter  d  ui, 
lieu  :  emporter  un  blessé;  enlever  de  viw 
force  :  emporter  une  place  ;  causer  la  mort: 
une  fièvre  Vemporta.  L'emporter,  avoir  i» 
supériorité.  «'•■ip«r<«r  v.  pr.  Se  ;«iM«f 
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1.  m.  Action 


aU«r  A  la  colère.  Se  dit  Huui  d'un  cheval 
qui  n'oMit  plus  au  frein. 
BHrOTAttR  n.  m.  Action  de  mettre 

«n  pot. 

BMPOTRR  V.  tr.  Mettra  une  fleur, 
un  arbuste  en  pot. 

EMPOIRPUER    V.    tr.    Colorer    de 

pourpre  ou  de  rouge. 

K1IPHEIXDNI-:  V.  tr.  (lat.  imprimera). 
lniprimfr,«u  physique  comme  au  moral  : 
empreiuire  sei  pas  sur  ta  neige,  ton  image 
daiif  h  cœur  de  quelqu'un. 

BMPMSIWTB  n.  T.  Figure,  marque  : 
Impreinle  (Cun  cachet.  Fig.  :  cet  omrage 
porte  l'empreinte  du  génie. 

KMPRE80É,  B  adj.et  n.  Qui  se  donne 
beaucoup  de  mouvement. 

BRPRESlIRMRi^T  n.  m.  Z«le,  ar- 
deur. • 

EXPRE8HER  (M*)  v.  pr.  Agir  avec 
ardeur,  avec  zèle  ;  se  hàler. 

BMPRlllO.'«.%BMR.'VT  n.  m.  Action 
de  mettre  en  prison. 

EMPRISONIVBH  v.  tr.  Mettre  en 
prison. 

BMPRl'lVT  n.  m.  Action  d'emprunter. 
Fig.  ÏÏemprHHlj  qui  n'est  point  naturel. 

EMPRUNTE,  B  adj.  ËuiUarrassé,  con- 
traint :  ni>  eyn]nunlé ;  qui  n  est  pas  na- 
turel ;  fdat  emprunte;  supposé  :  nom 
emprunté. 

BMPRINTBR  ▼.  tr.  (lat.  promere, 
promptnm,  tirer).  Obtenir  à  titre  de  prêt. 
Fig.  Recevoir  de  ;  la  lune  emprunte  sa 
/«miVre  du  wleil;  tirer  :  empininter  une 
pensée  n  un  auteur. 

RRPRlïVTErR,  BVflB  n.  Qui  em- 
prunte; qii'  a  l'habitude  d'emprunter. 

KRPCAMTIR  V.  tr.  Infecter. 

RRPCAIVTlIIflBMEMT  n.  m.  F.lat 
d'une  chose  qui  s'empuantit  :  letnptMn- 
tiuemeni  des  eaux. 

BRPVÈME  n.  m.  Néd.  Amas  de  pus 
dans  la  cavltf'  des  plèvres. 

EMPVRÉE  n.  m.  (gr.  en,  dana;  pur, 
Uu).  Partie  la  plus  élevée  du  ciel,  habitée 
par  les  dieux.  Adj.  ;  te  ciel  empyrèe. 

RRPVRBrMATIOCE  adj.  Tenant 
de  l'enipjreume  :  huile  empyreumatique. 

RRPVRKrME  n.  m.  (gr.  en.  dans; 
pur.  feul  CAim.  Saxeur  et  Ddeur  Acre, 
iU«a)fr.5ahle,  que  contrfvrte  une  matière 
organique  soumise  &  raotio;i  d'un  feu 
violent 

B«rL«TEl7R,  TRICE  n.  Personne 

nnimée  par  l'émulation. 
ÉRILATIOIV  n.  f.  riat.  xmulaiio;  de 

«mi4/firp,  rhercher  à  égaler).  Sentiment 
qui  porte  a  épaler  ou  à  surpasser  quel- 
quun  ou  quelque  chose. 

KMVLE  adj.  et  n.  {lat.  mmtilus).  Con- 
current, rival. 

ÉMiLUKirr,  B  adj.  Se  dit  des  vais- 
««ux  qui  appartiennent  aux  reins. 
RMI-I.NIF,  IVK  adj.  Se  dit  des  «emen- 

es  fournissant  l'huile  par  expression. 
K«l'L)«iow  n.  m.  (lat.  emulgere,emul- 
«'">  traire).  Médicament  liquide  et  lai- 


teux extrait  de  certaines  aenences  httU 
leuiei,  comme  les  amandes. 

ÉMVLMIttlVWBR  V.  tr.  Mêler  avec  une 
émulsion  ;  emulnonner  une  potion. 

EK  prép.  de  temps  et  de  lieu  :  en  tin 
jour,  en  ville.  Marque  la  disposition  :  en 
colère;  la  manière  :  se  coiiauire  en  bon 
fils;  l'état  :  vigne  en  fleur;  l'occupation  : 
être  en  jrriéres. 

BIV  pron.  de  la  3*  pers.  renfermant  la 
préposition  de  et  un  nom  ou  un  pronom 

ÉlVAl.l.AttE  n.  f.  Gram.  Figure  de  con- 
struction qui  consiste  dans  l'emploi  d'un 
temps,  d'un  mode ,  d'un  nombre,  d'un 
genre  pour  un  autre.  Ex.  :  ainsi  dit  le  re- 
nard, et  flatteurs  d'applaudir. 

BMAMOIRBR  («')  V.  pr.  Devenir 
amoureux. 

EMf^ABLIJRB  n.  f.  Mar.  Distance  de 
120  brasses  (environ  200  mètres). 

EIVCAVRBMBWT  n.  m.  Action  d'en- 
cadrer ;  ce  qui  encadre. 

BMCABRBR  V.  tr.  Mettre  dans  un 
cadre. 

BIVCA0RBVR  n.  m.  Celui  qui  fait  ou 
qui  pose  des  cadres. 

EIVCAClBR  V.  tr.  Mettre  en  cage.  Fig, 
et  fam.  Mettra  en  prison. 

BIVCAIE0K  Q.  f.  Argent,  valeurs  en 
caisse. 

BUCAMMB,  E  adj.  Renfermé  dans  la 
caisse  :  sommes  encaissées.  Rivière  en- 
caissée, dont  les  bords  sont  escarpés. 

ENC.AMSBIIB.^T  n.  m.  Action  d'en- 
caisser de  l'argent,  des  valeurs  ;  état  d'une 
rivière  encaissée 

BXCAIIIIIBH  v.  tr.  Mettre  en  caisse 
des  billets  de  banque,  de  l'argent,  etc. 

BWCAM  n.  m.  (lat.  in  quantum,  à  com- 
bien). Vente  à  l'enchère. 

El«rAIVAILL.BH  v.  tr.  Mêler  avec  la 
canaille,  fl^enranailler  v.  pr.  Fréquen- 
ter la  canaille. 

EMrAPKCHONIVBR  («*)  v.  pr.  Se 
rouvrir  la  tète  d'un  capuchon. 

BNC.%Q1BME!VT  n.  m.  Action  de 
mettre  le  hareng  en  caque. 

EIWCA^CEM  V.  tr.  Mettre  dans  une 
caque.  Fig.  et  fam.  Presser  des  gens,  les 
entasser  dans  une  voiture. 

BlVC'AQlErH.Ki'HE  n.  Qui  encnque. 

ENCARTER  V.  tr.  Hei.  InKérer  un  car- 
ton à  l'endroit  d'une  feuille  où  il  doit 
être. 

E!¥-€.AII  n.  m.  Objet  réservé  pour  ser- 
vir dans  lies  circonstances  imprévues. 

ENC'.AISTEI.EH  (S')  v.  pr.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  le  talon  se  rétrécit  et  la  four- 
chette se  resserre.  —  Prend  un  ë  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

BNCAIITKI^IJRB  n.  t.  P^tat  d'un  che- 
val encastelé. 

B1VCASTILE.RMBIVT  n.  m.  Action 
d'encastiller. 

BNCASTILLER  v.  tr.  Enchâsser. 

BNCAflTRBMRNT  u.  m.  Action  d'en- 
castrer. 

BNCAMTRBR  v.  tr  Ench&sser,  join- 
dre. 
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WOMCAVmTt^lM  n.  f.  Préparation  «le 
eire  «t  d'euMnce  de  térébenthine  pour 
faire  briller  les  meublet,  le»  parquets. 

KVCAlJIITIQIJBn  V.  tr.  End  aire  d'en- 
caustique. 

BIVCAVBMBIVT  n.  m.  Action  d'en- 
caver. 

BNCAVRB  V.  tr.  Mettre  du  vin  en 
cave. 

ElVCAVBim  n.  m.  Qui  encnve. 

BIVCBI^VDItB  T.  tr.  Entourer,  enfer- 
mer ;  enceindre  une  ville  de  murailles. 

BNCIKIIVTB  n.  f.  Circuit,  tour;  «espace 
clo8,  salle  :  l'enceinte  d'un  tribunal. 

BIVCEINTR  adj.  f.  Se  dit  d'une  femme 
grosse. 

BMCBNfl  n.  m.  (lat.  incensnm,  brûlé). 
Espèce  de  résine  aromatique  dont  l'odeur 
s'exhale  surtout  par  la  combustion,  et 
qui  provient  de  différents  arbres.  Fig. 
Louange,  flatterie. 

BIVCBNflBaiElVT  n.  m.  Action  d'en- 
censer. 

BlVCiBMMER  V.  tr.  Agiter  l'encensoir 
devant  l'autel,  devant  quelqu'un.  Fig. 
Flatter  avec  excès. 

BlvrBlVMEL'R  n.  m.  Louangeur,  flat- 
teur. 

BI««)E!«MOIR  n.  m.  Cassolette 
suspendue  à  de  petites  chaînée, 
dont  on  se  sert  dans  les  églises 

Jiour  brûler  l'encens.  Donner  de    
'(mcensoir  A  quelqu'un^  le  flatter  e\c-<essi- 
vement. 

BI«CBFH.%L.%L.«ilE  n.  f.  (de  encéphnle 
et  du  gr.  algos,  douleur).  Douleur  dans 
le  cerveau. 

BfVrÉPBIALE  n.  m.  (gr.  tm,  dans, 
kephalé,  tête).  Anat.  Ensemble  des  orga- 
nes que  renferme  la  cavité  du  crâui . 

BIVCBI>HAE.IQCE  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'encéphale. 

BIVCBPHALITE  n.  f.  Inflammation  de 
«'encéphale. 

BWCHAiWBMEÏfT  n.  m.  Réunion  de 
choses  qui  ont  entre  elles  certains  rap- 
ports •.  Venehainement  des  idées. 

ElvrUAtNEn  V.  tr.  Lier  avec  une 
chaîne.  Fig. Captiver  :enc/*aj'«pr/«?s  t'ff'un»; 
coordonner  :  bien  encliaîner  ses  idées. 

BNCHaInvre  n.  f.  Enchaînement, 
en  parlant  d'ouvrages  d'arts  mécaniques. 

BNCBAiVTÉ,  K  adj.  Mer  eilleux  :  sé- 
jour enchanté;  satisfait,  charmé  :  en- 
fkanté  de  vous  voir;  gouverné  par  une 
puissance  magique  :  ptiiais  enchanté. 

ENrUAirrELBR  v.  tr.  Mettre  du  bois 
dans  un  chantier.  Enchanteler  du  vin, 
mettre  un  tonneau  de  vin  sur  deux  pièces 
de  bois  pour  l'élever  au-dessus  de  terre.  — 
Prend  aeu.\  /  devant  une  syllabe  raueUe. 

EIvril.tNTK.IIK.XT  II.  m.  Action  de 
charmer,  d'ensorceler  par  des  opérations 
et  des  cérémonies  prétendues  magiques; 
chose  merveilleuse  et  surprenante  :  celte 
fête  était  un  enchantement.  Fig-  Joie 
très  vive  ;  être  dans  l'enchantement. 

BNCHANTEH  v.  tr.  (lat.  incantare  ; 


de  t>i,  dans,  et  canlare,  chanter).  Cltt^ 
mer  par  des  opérations  prétenduei  mt- 
giques.  Fig.  Charmer,  séduire  ;  »a  gràet 
m'enchante;  ravir  d'admiration  :  ctttt 
musique  m'enchante. 

EIVCRAIVTBVR,  BRBHflK  adj.  Qui 
charme,  séduit  :  regard enchaniimT ;  ion: 
voix  enchanteresse.  N.  Magicien. 

E1VCHAPER  v.  tr.  Enfermer  un  baril 
ou  un  tonneau  dans  un  autre. 

BNCHAPERO^VIVER  v.  tr.  Couvrir 
d'un  chaperon  la  tète  d'un  oiseau  de  proie. 

BnK'UljIMBR  V.  tr.  Placer  dans  uns 
châsse  ;  Axer  (Quelque  chose  dans  un  mé- 
tal, dans  le  bois,  dans  la  pierre,  «te:  m- 
chasser  un  diamant.  Fig.  :  enchâsser  une 
citation  dans  un  discours. 

E:vcn.%SMtRB  n.  f.  Action  d'enchii- 
ser. 
E?«rHAt;(IMBR  V.  tr.  Couvrir  lei  \t- 

gumes  de  paille  pour  les  taire  blaochir, 
les  préserver  de  la  gelée. 

ENCHERE  n.  f.  Offre  d'un  prix  supé- 
rieur 1^  celui  qu'un  autre  a  offert  pour  ['s- 
chat  d'une  chose  qui  se  vend  nu  ftlus  ot» 
frant.  Folle  enchère,  k  laquellu  l'enché- 
risseur ne  peut  satisfaire. 

ENCHÉRIR  V.  tr.  Mettre  u'ie  enchtra. 
V.  int.  Devenir  plus  cher  :  h  vin  enché- 
rit. Fig.  Dire,  faire  plus  qu'un  autre. 
Néron  enchérit  sur  la  cruauté  de  Tiberr. 
,  ElYCHBRISaEllENT  n.  m.  lluugwde 
prix  :  l'enchérissemeiU  du  ;i(iin. 

ENCHÉRMHEVR  n.  m.  Qui  met  une 
enchère. 

ENCHEVALEMENT  n.  m.  Etiisd  unr 
maison  qu'on  veut  réparer. 

ENCHEYAVCHl'HK  n.  f.  Jonction  par 
recouvrement,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

ENCHEVETREMENT  n.  m.  Action 
d'enchev<itrer.  Fig.  :  renvlicvêtrement  des 
pensées,  des  périodes. 

ENCHEVÊTRER  v.  tr.  (rad.  chevfirel 
Mettre  un  chevètre,  un  licou.  F;*;  Em- 
barrasser, embrouiller.  M'em-hBiélrer 
v.  pr.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a'euibarrasM 
dans  la  lonire  de  son  licou.  Fin-  S'em- 
brouiller dans  ses  idées. 

ENCHEVÉTRCRE  n.  f.  Assembla:» 
de  solives  sur  lesquelles  repose  le  foyer 
d'une  cheminée. 

fïNCHIPRB!«EMEMT  n.  m.  Emliar* 
1 .1»  dans  le  nez  «i  dans  la  tct»-,  causé  or- 
dinairement par  on  rhume  de  ct-rv^nu. 

ENCHIPRBNER  V.  tr.  Causer  un  es- 
chifr^nement.  —  ï'rend  un  c  ouveil  de- 
vant une  syllabe  muette. 

BNCHVMOMB  {ki)  n.  f.  ElTusion  sou- 
daine de  sang  dans  les  vaisseaux  eulaiié», 
comme  il  arrive  par  suite  d'une  vive  émo- 
tion. .    . 

E.NCLAVE  n.  f.  Terrain  ou  ttrritoirt 
enclavé  dans  un  autre. 

ENCLAVEMENT  n.  m.  Action,  eoel 
d'enclaver.  , 

ENCLAVER  V.  tr.  (lat.  cUiits;  clef;tl» 
claudere,  fermer).  Enfermer,  «liclore  tint 
choS'î  dans   une  autre,  en  parlaut  duu 
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miirr«au  de  terre,  d'un  héritage,  d'un  Iw- 
rito'ip»!,  etc.  

BXrLIWf  K  n4j-  (l«t-  »ih7j/ih).  Porté 
naturellement  à  :  ç»it/m  nu  ma/. 

ElfCLIQt/'BTAfit!  n.  nu  Horl.  Méca- 
nisme qui,  tout  en  laissant  tourner  une 
roue  dans  un  sens,  l'empêche  de  tourner 
dam  <in  autre. 

BMri.l1(f.ETBR  T.  tr.  Faire  un  en- 
diqueta^e.  Prend  deux  t  devant  une 
voyelle  muette. 

KNCLITIQI'B  n.  f.  Grain.  Mot  qui 
s'unit  dan&  l'écriture  au  mot  précédent, 
de  façon  h  ne  former  en  quelque  sorte 
qu'un  «•*ul  mot  avec  lui,  comme,  je  dans 
tai»-}i: 

B^VCLOnB  V  tr.  (se  conjugue  comme 
f/(»rei.  Enfermer  de  murs,  cfe  haies,  etc.  : 
inclore  un  jardin. 

BWCLOM  n.  m.  Espace  contenu  dans 
Moe  clôture. 

BXrLOUACiB  n.  m.  Action  d'enclouer. 

BNCLOKBM  v.  tr.  Piquer  une  béte  de 
Mmine  jusqu'au  vif  avec  un  clou  quand 
on  la  ferre.  Enclouer  un  canon,  faire  en- 
trer de  force,  dans  la  lumière,  uu  gros 
clou  pour  l'empêcher  de  servir. 

B!lfrLOCl.HK  n.  f.  Hlessure  fuite  au 
pied  d'une  bête  de  somme  en  la  ferrant. 

BN('M.'MBn.  f.  (lat. 
incus,  inmdis).  Masse 
(l'acier  sur  laquelle  on 
forge  les  métaux.  Se 
{remuer  entre  i'enc/unie 
ft  U  marteau,  entre  deux  partis,  deux  in- 
térêt» opposés,  avec  la  perspective  d'être 
victime  dans  tous  les  cas. 

B.VM.I'BIKAIJ  ou  EXCLIMOT  n.  m. 
Petite  enclume. 

«.«roniE  n.  f.  Etabli  de  sabotier 
pour  fixer  le  sabot;  entaille  faite  sur  le 
pAne  d'une  serrure,  sur  la  taille  des  bou- 
lansers,  etc. 

BXrot'HBR  V.  tr.  Mettre  la  corde  do 
lar.'  dans  la  cocli''    'la  tlècbe. 

KlVCOrFnKII  \  .  Enfermer  dans  un 
coffre. 

B.'«rOIG.\lRK  {coqnu)  ou  E!V('0- 
ttXl'HB  II.  I.  .^njjlc  formé  par  deux  mu- 
railles; petit  niciihle  qu'on  y  place. 

B.^roi.l.AfàE  n.  m.  Action  d'encoller  ; 
son  rt'sullîit. 

BXCOI.I.ER  v.  tr.  Appliquer  un  ap- 
prit de  i-olly,  de  gomme,  eic.  :  encoller 
nue  tloifi',  14,1  vivulilr. 

BXroMHK  n.  r.  Partie  du  corps  du 
cheval ((ui  s'C'teml depuis  latéte  jusqu'aux 
épaules  et  a,,  poitrail.  f'j'(/.  L>éinarchc, 
tournure  i\,-  rjuelqu  \in. 

KWC'0MMI4%:«T,  K  adj.  Qui  enconi- 
ore. 

KWrOMBHB  n.  m.  Obalacle.a  cideut  ; 

iinircr  sans  .lu  nDilirc 

K.VOMMUKlIlîSfTii.m.  Actii>n  d'.-n- 
(•ombrer;ainas(le  matériaux,  il  objiiis  (lui 
•^ni-nriibniit. 

e^VCOMHHER  V.  ir.  Obstruer,  embar- 
raiser  un  pas!-a;;e 

B.1lt'0:VTHE  (4  I,')  loc  prép.  A  li*v  d 
fmontrt  «ie.w  ètro  c0r.tr9.rt  » 


BKCOHRBLLKMBNT  n.  m.  i4rfA. 
Construction  en  saillie  en  dehors  du  plan 
d'un  mur  et  portant  sur  des  consoles. 

BWCORB  adv.  De  nouveau  ;  >  veiur 
encore  etmyer;  du  moins  :  encore  «'li  vou- 
lait;  jusou'à  présent  :  (7  na  pas  encore 
été  malade.  Empare  qwc  loc.  conj.  Bien 
que,  quoique  :  encore  qu'il  soit  jeune.  — 
En  poésie,  on  peut  écrire  encor. 

BNCORNÉ,  B  adj.  Qui  a  des  cornes  : 
Imiuc  Imut  encorné  ;  qui  vient  sous  lu,  corne . 
javart  encorné. 

BWroVHAiiB.^MT.  B  adj.  Qui  encou- 
rage. 

B:«roVR.4CIBR  V.  tr.  Donner  du  rx)U- 
rage;  favoriser  :  encourager  l'induslHe, 
les  nrf,  etc. 

KKVOl'RIR  v.  tr.  S'exposer  A;  attirer 
sur  soi  :  encourir  la  lutine. 

K.M'RAMK  n.  m.  Action  d'imprégner 
d'encre  les  rouleaux  d'une  presse  d'im- 
primerie. 

B.'VrMAMHBMKMT  n.  m.  Action  d'en- 
crasser ou  de  s'encrasser;  son  effet. 

K:iirR.«!«SEK  V.  tr.  «Vucrasaer  v. 
pr.  Rendre,  devenir  crasseux. 

K.>ic;rk  n.  f.  Liqueur,  le  plus  ordinai 
rement  noire,  dont  on  se  sert  pour  écrire . 
composition  noire  et  épaisse  pour  impri 
mer.  Bncre  de  f'biuet  composition  »^- 
che  et  solide  de  noir  de  fumée,  employée 
surtout  dans  le  dessin  au  lavis,  et  qui 
a  d'abord  été  fournie  par  la  Chine. 

ICNt'RBH  V.  tr.  hnpr.  Charger,  en- 
duire d'encre. 

KNf'RIKR  n.  m.  Petit  vase  où  l'on 
met  l'encre.  Inijir.  Table  carrée  sur  la- 
quelle les  imprimeurs  encrent  le  roulsau. 

KIVCR0I:B,  b  adj.  Se  dit  d'un  arbre 
qui,  en  s'abattant,  tombe  et  s'embarrasse 
dans  les  branches  d'un  autre. 

BWrHOJtTK,  R  adj.  Couvert  do  croa- 
tes, de  mortier.  Fig.  Kempli  :  encroûte  de 
préjiujén. 

KIvrROIiTRR  V.  tr.  Arch.  Enduire 
un  mur  de  mortier.  »*'eurr«»ûior  v.  pr- 
Se  couvrir  d'une  espèce  do  croûte,  tlf). 
t'roupir  dans  des  habitudes,  des  opinions 
sottes  ou  arriérées. 

BNCIIH.4N1SEH  (N')  v.   pr.    Se  cou 
vrir  d'u"e  sorte  de  cuirasse  d'ordure,  de 
crasse. 

BNl'CVAttB  n.  m.  Action  d'encuver 

BNCIIVBK  V.  tr.  Mettre  en  cuve. 

KWrYCLIQtJE  adj.  et  n.  f.  (p:r.  enku- 
klon,  circulaire).  Lettre  circulaire  adres- 
sée par  le  pape  au  clergé,  aux  tldébts  du 
monde  catholique. 

ETVCVri.OPÉIllE  n.  f.  (gr.  <>/(,  dans 
kukliin,  cercle, paidcia,  enseignement).  Ou- 
vrage où  l'on  traite  de  touies  les  scien- 
ces et  de  tous  les  art:). 

BNrvn.OPÉUIQUE  ndj.  Qui  appar. 
fient  k  l'encyclopédie  ;  dictionnaire  en- 
(yclopédiqite. 

ENCirCt.OPBlllflTE  n.m.Nom  donne 
aux  auteurs  du  la  ^rHuda  «incycloiiédiv  du 
xviijc  skitclt». 
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nroriCACtOllB   n.  m.  V.  HRNDÉCA- 

•OWE. 

■ITBIKCAaVLLABB  «4).  et  n.  V.  RBN- 
DiCABTLLABK. 

RNVBIIIB  n.  f.  (gr.  en,  dans;  démon, 
peuple).  Maladie  particulière  aux  habi- 
ianu  ne  certains  pays. 

BlWBMIQtlB  adj.  Particulier  h  un 
peuple,  &  une  nation.  Se  dit  Murtout  des 
maladies,  telle*  que  le  tarentisme  dnns 
le  royaume  rie  Naples,  la  plùine  en  Po- 
logne, le  goUrf  dans  le  Valais,  etc. 

BNBBNTB,  B  adi.  Qui  a  dis  dents. 
Gens  bien  endentén,  de  bon  appétit. 

BNBBNTBR  v.  tr.  Méc.  Mettre  des 
dents  à  une  roue, 

BMBBTTBn  T.  tr.  Charger  de  dettes. 

BMBÉVB,  B  nd).  Impatient,  mutin. 

BWDÊVBB  V.  int.  (v.  fr.  du^vei;  être 
furieux,  fou).  Avoir  grand  d<îpit.  Foire 
endêver,  tourmenter.  Fam. 

BlfDIABt.É,  B  adj.  et  n.  Très  mé- 
chant. 

BNDIABLBR  v.  int.  £;nrag«r,  se  don- 
ner au  diable,  être  furit'ux.  ïuivi. 

■NBMtVBHBIVT  n.  m.  Action  d'en- 
diguer. 

BNBICSIJKII  V.  tr.  R->nfermer  par  des 
digues. 

BIWBIMAIwrHBR  (S*)  ▼.  pr.  Mettre 
MS  habits  du  dimanche. 

BWBIVB  n.  t.  Espèce  de  chicorée. 

BIVDOCARDB  n.  m.  Membrane  qui 
tapisse  le  cœur  intérieurement. 

BXBOrABBITB  n.  f.  Inflammation 
de  l'endocarde. 

BNBOCAMPB  n.  m.  Dot.  Membrane 
qui  enveloppe  les  graines. 

BNBOCTNIMBMBnrT  n.  m.  Action 
d'endoctriner. 

BliBOCTRIICBM  v.  tr.  Circonvenir, 
gagner  à  ses  idées  :  t7  Va  endoctriné. 

B]»B«M.OMIR  V.  tr.  (lat.  dolor,  dou- 
leur). Rendre  douloureux. 

BiniOMMIAOBllir.NT  n.  m.  Action 
d'endommager  ;  état  du  ce  qui  est  endom- 
magé. 

BNBOaiMACIBR  v.tr.  Causerdu  dom- 
mage. 

BliBOnMAIVTf  E  adj.  Qui  provoque 
le  sommeil  par  l'ennui  :  dUcours  endor- 
mant. 

BIVBOHMBVB,  BV«B  n.  Qui  itatte, 
qui  cajole. 

BlWBORlilf  ■  adj.  Lourd,  mou,  pa- 
resseux. 

BiniORIIIR  V.  tr.  Faire  dormir.  Fig. 
Bercer  de  vaines  espérances  ;  ennuyer  : 
ses  discouru  m'endorment j  amuser  pour 
tromper  :  endormir  la  vigilance;  calmer  : 
endormir  la  douleur.  •>Md*i>Mlr  v.  pr. 
Manquer  de  vigilance. 

BimOB  ou  BIVDOMMBMBIVT  n.  m. 
riignature  au  dos  d'un  billet  à  ordre  ou 
d'une  lettre  de  change,  pour  en  trans- 
mettre la  propriété  a  urui  autre  personne. 

■MBOBHOBB  n.  f.  Phys.  Courant  qui 
e'établit  du  dehors  au  déduits  entre  deux 


liquides  de  densités  différentes  léparéi 
par  une  cloison  membraneuse  trAs  rainca. 

BNBOMrBNHB  n.  m.  Bot.  Pnrtii»  um 
entoure  l'embryon  à  l'intérieur  de  lt 
graine. 

KNDOMMB  n.  f.  Responsabilité,  em- 
barras :  Avoir  toute  l'enUossc  d'une  nlfaiie. 

BIVBOHflBMBNT  n.  m,  V,  bm>os. 

BNBOMMBH  V.  tr.  Se  couvrir  le  doi 
de  :  endosser  le  harnais.  Ut  ctUrafse.  En 
dosier  un  billet,  mettre  sa  signHture  au 
dos. 

B5mOllflBVR  n.  m.  Qui  a  endossé  un« 
lettre  de  change,  un  billet. 

BlfDHOIT  n.  m.  Lieu,  place;  paissfi 
d'un  discours,  d'un  livre;  le  beau  eàu 
d'une  étoffe. 

BWDUIHB  V.  tr.  (lat.  indwere.  appli- 
quer sur).  Couvrir  d'un  enduit. 

BNDVIT  n  m  Substance  molle  ou  li- 
quide, propre  à  être  étendue  sur  la  sur. 
face  d'un  corps. 

BNDVMANT,  B  adj.  Qui  souffre  pt- 
tieninient  les  injures. 

BlVDVKCiN  V.  tr.  Rendre  dur.  Hij. 
Rendre  insensible,  impitoyable  :  Camrict 
e.ndttrcit  le  cœur.  •*«M4«rcir  v.  pr.  De- 
venir dur,  insensible  ;  s'accoutumer  :  s';h- 
dxircir  au  froid,  nu  travail. 

BI«BVR€l«flBMBI«Tn.  m,  Etatd'uue 
&me  endurcie. 

BIVBURBR  V.  tr.  (lat.  indurare;  du 
in,  dans,  et  durus,  dur).  Souffrir,  sup- 
porter, éprouver. 

BIVBRUIE  n.  f.  (gr.  energeia;  de  en, 
dans,  et  erijô,  j'agis).  Vertu,  efficacité 
énert/ie  d'un  remède.  Fig.  Force,  fermeté; 
énergie  de  l'Ame.  Phys.  Faculté  que  poi 
sède  un  corps  de  fournir  du  travail. 

K.VBRtilQlUB  adj.  Qui  a  de  l'énergie. 

BIVERGIQVBMBNT  adv.  Av«c  éner- 
gie. 

BMBRCtinRBWB  n.(gr.  encrgoummo*, 
possédé  par  le  démon).  Possédé  du  dé- 
mon. F«^.  Homme  exalté  qui  exprime  se» 
passions  par  des  gestes  vt  des  discourt 
violents  ;  crier  comme  un  énerf/umme. 

BIVBRVAIWT,  B  ady.  Qui  énerve. 

BIVBRVAT105I  n.  f.  Abattement  dei 
forces,  relâchement  des  nerfs. 

BIVBRVBMB^TT  n.  m.  Ktat  de  ce  qui 
est  énervé. 

BNBRVBR  v.  tr.  (de  é  priv.  et  lui. 
nervtu,  nerf).  Afikiblir,  amollir. 

BNrAiTBAIJ  n.  m.  Tuile  creuse  pour 
couvrir  le  faite  d'un  toit. 

BlVr  AtTBMBIVT  n.  m.  Table  de  plomb 
sur  le  faite  d'un  toit. 

BlVBAtTBR  T.  tr.  Couvrir  le  faite  d'un 
toit  avec  de  la  tuile,  du  plomb,  etc. 

BlVPAIvrB  n.  t.  (lat.  infantia).  Période 
de  la  vie  de  l'homme  depuis  la  naissance 
jusqu'à  la  douzième  année  ou  environ, 
lus  enfants.  Fig.  Imbécillité  :  t-mbtr  en 
enfance;  commencement  :  l'enfance  au 
monde. 
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nrAXCO.I  n.  ro.  Ptitilonfuiît.  Vieux 

mol.  ,  _■    , 

RIvrANT  n.  (lat.  tu  fan»  ;  de  in,  non, 
«l  tari,  parler).  Garçon.  «Ile  dan»  l'en- 
fance; m»  "u  flU»'  Q"*"!  1"«  •o'*  ''*K**  • 
rrt  homme  a  quatre  enfnntu  ;  descendant  : 
mfanlf  iCAdnm.  Se  dit  de8  choses  .  len 
(ir/f,  fnfnntx  de  l'iiulu-Urir.  Enfant»  d'A- 
uiilim,  le»  poète»  ;  enfant*  de  Mnr»,  les 
e\ifrr\ert,cest  un  t>nn  e.ifanl,  un  hommi' 
Je  \m\  raractiTe  ;  faire  l'etrfant,  s'aniuaer 
Adei  rhosHs  puérile»;  enfant  de  chivur, 
qui  chante  à  l'église.  —  Ce  mot  est  mas- 
mixti  lorsqu'il  d<<sifïne  un  petit  garçon, 
ou  qu'il  est  employé  dans  un  sens  i2r<«iié- 
ril,  il  est  féminin  quand  il  désigne  par- 
liculiTemen»  une  petite  ftlle. 
KKrAIVTKMR^T  n.  m.  Action   d'en- 

finter. 

KHr.INTER  V.  tr.  Donner  le  jour  .'i 
un  enfant.  Fiy-  Produire  :  enfanter  %ut 
vriijfl. 

KXI'.4!«TILL.%C1E  n.  m.  Paroles,  ac- 
tions qui  "ont  d'un  enfant. 

R^F4.KTi:v,  B  udj.  Qui  a  le  caractère 
Ai.'  lenfance. 

KIF.%111^,  K  adj.  Couvert  de  fa- 
riné :  ce  bloc  enfariné  ne  vte  dit  rien  qui 
initie.  Pop.  La  gueule  enfaiinée ,  ave»; 
une  sotte  espérance. 

K.'VrAHl.llER  V.  tr.  Poudrer  de  fa.' 
rine. 

KXVBR  n.  m.  (lat.  inferi,  lieu  bas). 
Lien  destina  au  supplice  des  damnés. 
Fil).  Lieu  où  l'on  a  beaucoup  *i  souffrir  : 
ftlle  maison  cfl  un  enfer.  Veu  d'enfer, 
tr^s  violent;  îoK^r  un  jeu  d'enfer,  très 
(rrosjeii.  PI.  Myth.  Les  enfer»,  séjour  des 
âi.'iïs  apr^s  la  inurt. 

KXPBRM8  n.  m.  Odeur  résultnnt  du 
manque  d'air. 

K.1irERllKR  V.  tr.  Mettre  en  un  lieu 
(l'ou  il  est  impossible  de  sortir;  serrer  : 
(nftmktr  des  yainers. 

RWrKRRKR  V.  tr.  (rad.  fvr).  Percer 
avec  uneépée.  M'eiiferrer  v.  pr.  Se  jeter 
de  soi-rnéino  sur  l'épée  de  son  adversaire. 
Tii;.  Se  prendre  à  se.s  propres  mensonges. 

e.VFIKVRKR  V.  tr.  Donner  'a  iK'vre. 
/''!«.  PassioniU'r,  surexciter. 

K.WIIUDB  11.  f.  Ensemble  de  choses 
iliiposées,  situées  les  unes  à  la  fde  des 
autres.  Artill.  Décharge  de  bouches  h.  feu 
qui  prend  une  li);ne  du  soldats,  une  tran- 
chée, ou  un  navire  dans  le  sens  de  sa 
iiiMiîueur. 

KWriLER  V.  tr.  (rnd.  fil).  Passer  un 
fil  dans  le  trou  d'une  aiguille  ,  d'une 
perle,  etc.  FiV/.  Enfiler  un  chemin,  s'y 
i-nsmer.  Arlill.  Haltre  en  ligne  droite: 
fiifilir  uie  Irmichéc. 

KNri^i  adv.  Urel',  en  un  mot,  &  la  fin. 
Murque  aussi  liittcnte  :  enfin,  von»  voila 
nrrivé. 

K.'VM..«lim{,  i;  !u1j.  Plein  do  feu  ; 
>jnu  /•nllimnies. 

K!«ri.AM1IKR  V  tr.  Mettre  en  feu. 
r\g  fc.ohaiift'.r,  exciter. 

fe-«PLÉ,  E  adj.  Vain,  fl«r  ;  enflé  de  ad 


succe».  Etre  enflé  d'orgueil,  en  être  r«m« 
pli  ;  »tyle  enflé,  ampoulé. 

BNPUtR  V.  tr.  (lat.  inflare;  da  in, 
dans,  et  flare,  soufHer).  OonHer  en  rem* 
plissant  d'air,  de  t'az,  etc.  :  enfler  un  bal- 
htn  ;  augmenter  :  le»  pluie»  ont  enflé  la 
rivière.  Fi;/.  Exagérer  :  enfler  un  récit. 
V.  int.  et  pr.  Augmenter  de  volume,  se 
gonfler  :  la  voile  t'enfle;  »a  jambe  a  enflé 
ou  e,f  enflée,  selon  qu'on  veut  marquer 
le  fait  ou  l'état. 

ElVfr'l^l'HB  II.  r.  Tumeur,  bouffissure. 
Fiq.  Enflure  du  stijle,  vice  du  sijle  eiirté. 

KI«rO!Vi'EMB!VT  n.  m.  Action  d'en- 
foncer :  l'enfoncement  d'une  porte,  d'vn 
flou  ;  partie  d'une  façade  formant  arriôre- 
torps ;  partie  la  plus  reculée  d'une  vallée, 
d'un  pay8a;^e;  partie  creuse. 

KNrOKi'BH  V.  tr.  (rad.  fond).  Pous- 
ser, mettre  au  fond,  faire  pénétrer  bien 
avant;  briser,  en  poussant,  en  pesant: 
enfoncer  une  porte,  V.  int.  Aller  au  fond  : 
le  navire  enfonce. 

KXVOKVKMIH  n.  m.  Ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  locution  :  un  enfonreur  de 
porte.»  ouviTte»,  celui  qui  se  donne  beau- 
coup de  mouvement  pour  atteindre  un 
résultat  facile  trt  insignifiant. 

KNFO.'VçrHB  n   f.  Creux,  cavité. 

EKFORCIR  V.  tr.  Rendre  plus  fort. 
\.  int.  Devenir  plus  fort. 

ElVrOKIR  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  fodere, 
creuser).  Mettre,  enfoncer  en  terre. 

ENFOUISMEMENT  n.  m.  Action  d'en- 
fouir. 

EWroriSARVR  n.  m.  Celui  qui  en» 
fouit. 

EWFOrRCHER  v.  tr.  Monter  à  che- 
val, jambe  deçà,  jambe  delà.  Fam. 

KNFOrRrHUHE  n.  f.  Point  od  le 
tronc  d'un  arbre  se  bifurque. 

EWVOt'RNAOE  ou  ENFOUinKE- 
MEIWT  n.  m.  Action  ou  manière  d'en- 
fourner. 

ENFOVRIVEM  v.  tr.  Mettre  dans  le 
four. 

EXFREIIVDRE  V.  tr.  (lat.  infringere; 
de  franqere,  rompre).  Transgresser,  vio- 
ler •  enfreindre  la  ré<ile, 

EKFHOQl'EH  V.  tr.  Faire  quelqu'un 
moine. 

KKFCIR  (M^)  V.  pr.  Fuir  de  quelque 
lieu.  Fig.  Passer  rapidement  :  h  bonheur, 
le  tempt  s'enfuit. 

ENFUMER  V.  tr.  Noircir;  incommo- 
der par  la  fumée  :  enfumer  des  blai- 
reaux. 

BNFtiTAIE.E,RR  v.  tr.  Mittre  en  fu- 
taille. 

BWCAOEANT,  E  adj.  Insinuant,  atti- 
rant :  manières  engageante». 

ENCIAAÉ  n.  m.  Soldat  qui  a  contracté 
un  engagement  volontrire. 

ENOARÉ,  E  adj.  Pria,  retenu  ;  avûi^ 
la  Jambe  engagée  dans... 

EMCtAdEMBNT  n.  m.  Action  d'enga- 
ger ;  promesse  par  laquelle  on  s'engage  : 
engagement  formel  ;  mise  eu  gage  :  enga- 
gement» du  mii>u-dc-piétc;  enrôlement 
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viQenium,  esprit, 
ustensile,    arme, 


volontaire  d'un  loldat  -,  combat  Af  peu  de 
dur^e  «ntrA  dee  avant-sanlfa,  dn*  corpi 
déUch«t. 
ItmiAMBII  V.  tr.  Mettre  en  gaffe  :  en- 

gager  Kon  bien;  inviter  :  engager  d  dtner; 
i«r  :  un  serment  noumnQnge  ;  commen- 
cer :  engager  le  combat.  H''*»f,m%*w  v.  pr. 
S'enrAler  dam  l'armëf»  ;  Kntrer  .  s'enga- 
ger dan»  un  bois,  un  tenlier. 

BNAACtlHTB  n.  m.  Celui  ()ui Jouissait, 
par  engnfrcrAent ,  d'un  dnmatno  apparte- 
n.>Dt  au  roi. 

BNCIAIIVBM  ▼.  tr.  Mettre  dans  une 
fffcine  :  engainer  des  couteaux. 

BlVGBA.'VrB  n.  f.  (v.  fr.  enger,  croître, 
produire).  Race.  3e  dit  des  personnes, 
par  mépris  ;  maudite  engeance. 

B1VOBIG1VBR  V.  tr.  Tromper.  Vieux 
mot. 

B1VCIBI.1JRB  n.  f.  (r.id.  grlcr).  Inflam- 
mation, crevasses  aux  pieds  et  aux  mains, 
causées  par  le  froid. 

BNfiBIVBnER  V  tr.  (lat  generare). 
Produire.  Fig.  :  l'oisiveté  engendre  le 
vice. 

BIVOBRBAGB  n.  m.  Action  du  mettre 
en  gerbes. 

BIVftBRBBn  V.  tr.  Mettre  en  gerhe.<«. 

B.'%ui.>r  n.  ni.  (lat. 
talent).  Instrument, 
piège, 

BWGLOBBR  v.  tr.  Réunir  plusieurs 
choses  en  un  tout. 

RNULOUTIR  V.  tr.  (bas  lat.  inglu- 
tire,  avaler).  Avaler  gloutonnement.  Fig. 
Absorber,  faire  disparaître  :  les  flo/.<<  l'ont 
englouti;  consumer,  dissiper  :  engloutir 
sa  fortune. 

Rl¥OLOtITM«BMBI«T  n.  ra.  Action 
d'engloutir. 

BI««aLVBllB.'VT  n.  m.  Action  d'en- 
gluer. 

■I«G1.1;BR  v.  tr.  Couvrir  de  glu. 

BMGOIVCBMEIVT  n.  m.  Effet  d'un  ha- 
bit qui  engonce. 

BIVCONCBR  v.  tr.  Se  dit  d'un  habit 
qui  fait  paraître  le  cou  enfoncé  dans  lea 
épaules. 

BI««0R6BMB:VT  n.  m.  Embarras 
dans  un  conduit,  un  tuyau.  Mcd.  Em- 
barras produit  dnns  une  partie  du  corps 
par  l'accumulation  des  iluidos. 

BIVttOUGER  V.  tr.  (rad.  gorge).  Ob- 
struer. 

B.^rGOVBaiBNT    ou    B.'VGoC'.HBIVT 

n.  m.  Méd.  Obstruction  d'un  cciidnit, 
d'une  cavité.  Fig.  Admiration  exagérée. 

BMGOVBR  v.  tr.  Obstruer,  en  parlant 
d'un  organe  creux.  fCcngouar  v.  pr.  Se 
passionner  pour  quelqu'un  ou  quelque 
chose, 

KWWOIirPRER  v.  tr.  Faire  tomber 
dans  un  gouffre,  fl^eucouffrcr  v.  pr.  Se 
dit  des  eaux  qui  se  précipitent  dans  un 
gouffire,  du  vent  qui  entre  avec  violence 
«n  quelque  endroit. 
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nière  goulue. 

BI«G«%n.BVBirr  n. 
m.  Oiseau  du  genre  pas- 
sereau.    . 

BNGOVMBWT    n.  m. 

V.  KMOOUIMgNT. 

BNGOURBIR  v.  tr.  (rad.  gourd]  Ren- 
dre comme  perdus.  Ftg.  :  hirivtti  m- 
gourdit  l'enurit. 

KNGOVRDINflBMBNT  n.  m.  Sert* 
de  paralysie  momentanée  diinx  une  partit 
du  corps,  Fig.  :  engourdissement  dW- 
prit. 

B.%GRAIM  n.  m.  (rad.  graiite).  Her- 
bages oa  l'on  met  engraitner  les  ki. 
tiaux;  p&ture  pour  le»  volailles;  fumitr 
et  autres  matières  propres  k  fertiliurlei 
terres. 

FWGR^IIIIIBME!VT  n.  m.  Action  d'en- 
graisser;  résultat  de  cette  action. 

BNGRAIHNKR  V.  tr.  Paire  dertnir 
gras.  V.  iiitr.  Prendre  de  rfinbonpoint  : 
i/  a  engraissé  ou  il  est  cngrnisie,  uloii 
qu'on  veut  exprimer  l'action  ou  l'état. 

B:«GHAIMSRVR  n.  m.  Cf.hu  qui  l'or- 
cupe  de  l'engraissement  des  bi  stiaux. 

BIVGRANUEMBiVr  n.  ra.  Action  d  en- 
granger. 

BIVGRAIVGRR  7.  tr.  Mettre  «n  grange . 
engranger  du  blé. 

E.^GRAVBMe!«T  n.  m.  Eut  d'un  ba- 
teau etigravé. 

BWGRAVER  v.  tr.  (rad.  gravif-r).  En- 

fager  un  bateau  dans  le  sable,  dam  un 
as-fond. 

BNGRRLBR  v.tr.  Orner  d'une  engré^ 
lure. 

RNGRBLVRB  n.  f.  î'etit  point  <<troit 
que  l'on  ajoute  au  bord  d'une  dentelle. 

EIVGRBIVAGB  n.  m.  DIh- 
position  de  roues  qui  s'en- 
grènent. Fig.  Concours  d« 
circonstances  qui  se  compli- 
quent mutuellement. 

EWGRBWKR  v.tr.etint. 
Emplir  de  grain  In  trémie  d'un  moulin 
Fig.  Commencer  une  affaire  :  il  a  bien  tu- 
g  rené,  et,  v.  tr.  :  bien  enqrentr  un«  nf- 
faire.  Méc.  Se  dit  d'une  roue  dont  let 
dents  entrent  dans  celles  d'une  antre 
roue.  —  Prend  un  e  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

BNGRENtiHB  n.  f.  Position  de  dm 
roues  qui  s'engrënent. 

BIVGRI  n.  m.  Espèce  de  léopard  du 
Congo. 

BlirGROIBL.BR  (  8*  )  v.  pr.  Se  met- 
tre en  grumeaux. —  Prend  deux  /  dcvani 
une  syllabe  muette. 

EWGVIRLAIVVBR  V.  tr.  Entourer  de 
guirlandes. 

BNHARBIR  v.  tr.  Rendre  hardi. 

BIVHARMOWIQVB  adj.  Mm.  Se  dit 
d'un  intervalle  moindre  qu'un  demi-ton. 

BIVHAR!! ACHEMENT  n.  m.  ActiOB, 
manière  d'enharnacher 

EWHARNACHBR  V.  tr.  Metire  lei 
harnais  k  un  cheval.  Pur  eil.  Habiller 
d'une  façon  ridicule. 
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■miMIMRR  T.  tr.  Mettra  «n  h«rb« 

un  terrai  n. 
■If ICiHATIQl'R  adj.  Qui  lient  de  Vé- 

nigroe  :  parolei  énigmatiqueê. 

BnriiiM%TIQIB»B!rr  «dv.  D'une 
manière  ^nigmatique. 

BWICiMK  n.  r.  (gr.  ainiiima).  Jeu  d'ei- 
prit  ou  Ion  donne  à  deviner  i<ne  chose 
HH  la  décrivant  en  termes  obscura.  ambi- 
KU«,  et  lu  plus  souvent  contradictoires  en 
apparence.  Fi(/.  Discours  obscur;  chose 
dimcile  à  ilâfinir,  à  connaître  A  fond  :  la 
mtur'  tft  une  àuitjnie. 

B.iriVRAMT,  K  {an-nt)  adj.  Qui  enivre  ; 
qui  pruduit  une  certaine  exaltation,  au 
pr.  «t  au  flg.  ;  parfum,  orgueil  enivrant. 

b:«IVREMK.<«t  (an-ni)  n.  m.  Trans- 
port :  l'enivrement  ««»  jia.isionn. 

BWIVRKR  ian'Hi)  v.  tr.  Rendre  ivre. 
Fig.  Avelinier,  enorgueillir  :  la  prospé- 
rilé  ietiirre. 

BMJAMBBK  n.  f.  Espace  qu'on  en- 
jambe. 

KIIJAHBBMRNT  n.  m.  Rejet  au  vers 
suivant  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui 
complètent  le  sens  du  premier. 

EXJAMRER  T.  tr.  {r&d.  jambe).  Faire 
un  grand  lias  pour  franchir  :  enjamber  le 
ruiiêeau.  V.  int.  Marcher  à  grands  pas. 
Fig.  Empiéter  :  enjamber  sur  le  champ 
de  ion  voi»  t. 

BNJAVELBR  v.tr.  Mettre  en  javelles 
le  blé,  l'avoine,  etc.  —  Prend  deux  /  de- 
vant iin>  syllabe  muette. 

BNJKi;  n.  m.  Ce  qu'on  met  d'argent 
au  jeu. 

BXJOIIVORE  V,  tr.  (lat.  injungerc). 
Ordonner,  commander  expressément. 

BXJ<Vlbh  V.  tr.  Tromper  par  despa- 
rôles  flatteuses.  Fam. 

E^NjAlbKB,  BI.RB  n.  Qui  enjdle. 

BVJOiLlYBMBWT  n.  m.  Ornement  qui 
rend  une  chose  plus  jolie. 

BMOLIVKB  v.  tr.  (rnd.  joli).  Rendre 
joli  ou  plus  joli,  eu  ajoutant  des  orne- 
ments. 

B!llJOI.IVEVR  n.  m.  Qui  aime  U  tn- 
johver. 

BIVJOLIVE'RB  n.  f.  Petits  enjolive- 
ments à  des  choses  du  peu  de  valeur. 

B}«JOI.'É,  R  adj.  Qui  a  de  l'enjoue- 
ment ;  esprit  enjoué. 

«HêOt^KM1S.%T  ou  BIVJOtraiBWT  n. 
m.  Gaieté  douce  et  habituelle. 

KWHiBTÉ,  E  adj, Qui  offre  les  carac- 
tères d'un  liyste. 

BVKYsrEH  («')  V,  pr.  S'envelopper 
d  un  kysle.  " 

KNLAt'EMENT  n.  m.  Action  d'enla- 
cer; état  de  ce  qui  est  enlacé. 

B.<«LAt'Bn  v.tr.  (rad.  lac»).  Passer 
lun  dans  l'autre  des  cordons,  des  la- 
cets, etc.  Fig.  Serrer,  étreindre  :  enlacer 
quelqu'un  dans  ses  bras. 

B-liLAiBiR  v.  tr.  Rendre  laid.  V.  int. 
Devenir  laid  :  il  a  enlaidi,  ou  t7  est  en- 
imi,  selon  qu'on  veut  marquvr  le  lait  ou 
1  état. 


■in.AmRNniBirr  a.  m.  Aetloa 
d'enlaidir. 

■nLBVRIIWVT  n.  m.  Action  d'«nl«« 
ver,  d'emporter  :  l'enlèvement  de»  boue»  ; 
rapt  :  l'enlèvement  de»  Sabine». 

BNUBVRR  V.  tr.  Lever  en  haut;  em- 
porter :  «nfei'er  le  couvert.  Fig.  Ravir, 
emmener  de  force  ou  par  séduction  :  rn- 
levvr  une  mineure;  exciter  l'er.thou- 
sinsnie  :  enlever  le»  suffrages;  voler  :  en- 
lever une  montre;  surprendre  :  e)ilever 
un  poste.  —  Prend  un  é  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

BIVLIBR  V.  tr.  Joindre,  engager  dee 
pierres  ensemble  en  b&titsant. 

EI«1«I«1«BIIE!«T  n.  m.  Ëlat  de  ce  qui 
est  enligné. 

BIVMCIIVBR  v.tr.  Placer  sur  une  même 
ligne. 

KWLIRRM8NT  n.  ra.  Action  de  s'rn- 
llznr 

KWI.IERR  (M*)  V.  pr.  S'enfoncer  dant 
les  sables  mouvants. 

B!«ft.VIII.^BR  v.  tr.  (lat.  lumen,  lu- 
mière). Colorier  :  enluminer  des  yracuren. 
Fig.  Colorer  vivement. 

earLCMINBCR,  BIIHE  n.  Qui  enlu- 
mine. 

Bl«L,CMl^t;RE  n.  f.  Artd'enluininer; 
estampe,  gravure  enluminée. 

B^!VÉ.%«OI«Badj.  et  n.  m.  (gr.  ennea, 
neuf,  gûixia,  angle).  Polygone  h  9  cOtds. 

BIVWBiRI,   B  n.  (lat.   inimicus).  Qui. 
hait  quel  ][u'un,  qui  cnerche  A  lui  nuire  ; 
le  parti,  le  peuple  avec  lequel  on  est  en 
guerre.  Adj.  :  Vormée  ennemie. 

EIVIVOB1.IR  {an-no)  v.tr.  Relever,  don* 
ner  de  la  noblesse  :  la  vertu  ennoblit 
l'homme.  Ne  pas  confondre  avec  AnonLiR. 

BIVIVIII  (an-mti)  n.  m.  (gr.  ania,  tris- 
tesse). Inaction  de  l'esprit,  fati^'ue  d'une 
àma  qui  n'éprouve  pas  d'émotions.  PI. 
Poét.  Peines,  chagrins,  tourmenta  :  de 
mortels  ennuis. 

RWIVVYAJVT,  B  (an-nui-an)  adj.  Qui 
ennuie,  contrarie. 

BNIVVVBR  {an-nui-ier)  v.  tr.  Causer  de 
l'ennui.  M'eaisHirer  v.  pr.  Eprouver  de 
l'ennui. 

BNMVTBIJflBIlBnT  (an-nui-ieu)  adv. 
D'une  manière  ennuyeuse. 

BiVlVinrBVX ,  BIJAB  [an-nui-ieu)  adj. 
Qui  ennuie  habituellement. 

BIVONCB  n.  m.  Chose  énoncée;  action 
d'énoncer. 

BiVOMCBR  V.  tr.  (lat.  enuntiare;  de 
nuntixu,  nouvelle).  Exprimer  pur  paroles 
ou  jpar  écrit. 

EMONCIATir,  IVB  adj.  Qui  sert  à 
énoncer  :  terme  énonciatif. 

BIVONCIATIOW  n.  t.  Action,  manièrt 
d'énoncer  :  énonciation  d'vn  fait. 

EWORCIVBIL.LIH  {an-nor)  v.  tr.  Ren< 
dr«  orgueilleux.  S>Moi-sMelllir  v.  pr. 
Etre,  devenir  orgueilleux. 

BNORMB  ad)*  (lat.  enormis;  de  e, 
hors  de,  et  norma,  règle).  Démesuré,  ex- 
cessif en  grandeur  ou  «o  grosseur  :  arire 
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énorme.  Fia. 
ÉJfwamàmunr  adv. 


fortune,  ciiinf  énorme. 
Bic«iiivenient. 
ÉIV9MIIITB  n.  f.  Excès  de  grandeur, 
d«  groMaur.  Fia.  OraviW  :  énormité  d'une 

{aute  ;  atroclM  :  énormité  d'un  crime  ; 
lalourdiia  :  dire  de»  énurmité$. 

ÉnOl'BM  V.  tr.  Débarrasser  les  étoffes 
des  nœuds  et  des  corps  étrangers  qui  se 
montrent  h  la  surface. 

BNQl'BMia  4N«)  V.  pr.  (lat.  inqui- 
nre;  de  in.  en,  et  quxrere,  chercher.  — 
Se  conjugue  comme  acquérir).  B'infor- 
mer,  faire  des  recherches. 

BNOUÊTB  n.  f.  Recherches  faites  par 
ordre  de  l'autorité  civile. 

BNQuAtbb  (M*)  V.  pr.  S'enquérir, 
s'informer. 

BNQCA'TBKR  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
enquêtes.  Adj.  :  commitmirc  enquêteur. 

BNNAriNBMBNT  n.  m.  Action  d'en- 
raciner, de  s'enraciner. 

BMMAniVBR  V.  Faire  prendre  racine 
A  :  enraciner  un  arbre.  M>Mr*ciM«r  v. 
pr.  Prendre  racine.  Fig.  :  le»  vices,  les 
préjugés,  les  hxib'tviits  s'enracinent  aiié- 
ment. 

BNmACtB,  B  adj.  et  n.  Qui  a  la  rage  : 
chien  enragé.  Fig.  Violent,  excessif  :  j)rt«- 
fion,  faim' enragée. 

BNHAUBAIVT,  B  adj.  Qui  cause  du 
dépit. 

BXIIAGBII  V.  int.  Etre  vexé,  furieux; 
avoir  grande  envie  :  il  enrage  de  parler. 
Faire  enrager,  tourmenter. 

BNRAVEMB.'VT  ou  BIVRAIBHBIVT 
n,  m.  Action  d'enrayer. 

BIVRAVBR  V.  tr.  Entraver  le  mouve- 
ment des  roues  d'une  voiture,  soit  au 
moyen  d'un  sabot,  soiten  serrant  le  frein. 
Fig.  Suspendre  laction  de  :  enrayer  un 
viouvement  d'opinion. 

BNRAVIRB  n.  f.  Ce  qui  sert  &  en- 
rayer une  roue. 

BWRBOIIIBIVTBR  V.  tr.  Former  en 
régiment,  mettre  dans  un  régiment. 

BWRBOMTRBMBIVT  n.  m.  Action 
d'enregistrer:  administration,  bureaux 
où  l'on  enregistre  certains  actes. 

BIVRBUISTRBR  v.  tr.  Porter  sur  un 
registre  ;  transcrire,  mentionner  un  acte, 
un  jugement  dans  les  registres  publics, 
pour  en  aspurer  l'authenticité. 

BWRBCliaTRBlIR  n.m.  Celui  qui  en- 
registre. 

BlfRNKMBR  v.  tr.  Causer  du  rhume. 

BNTRirHI,  B  n.  Celui,  celle  dont  la 
fortune  est  de  date  récente.  Se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part. 

BIVRICHIR  v.  tr.  Rendre  riche. 

BNRICBlMHBllEIiT  n.  m.  Action 
d'enrichir;  ornement,  parure. 

BWROCHBMRWT  n  m.  Grosse  ma- 
çonneria  établie  au  fond  de  l'eau  pour  les 
fondations  d'un  ouvrage  quelconque. 

BIVRÔLÉ  u.  ta.  Individu  inscrit  sur 
un  râle. 

■IVrAlbHBI^T  n.  m.  Action  d'«nr4- 
lar  ou  de  s'Murâler. 


BIVROLBR  v.  tr.  IntrrirMur  un  rA.f 
enrôler  des  êoldatt,  dts  ouvriers,  n^^mwi- 
l*r  V.  pr.  S«  faire  recevoir  dans  un  cr^pi 
une  société. 

BIVrAlBVR  n.  m.  Qui  enrdie 

BNROrBlIBniT  ou   bnroi^mkxt 

n.  m.  Etat  de  celui  qui  est  enrou(!. 

BIWR9WBR  v.tr.  (lat.  rnuri(.<,rfluqupt 
Rendre  la  voix  moins  nette,  tmàiia  pure. 

BIVROCILtiBR   v.  tr.  RciuIre  rouilK. 

BlVROtiLBMBMT  n.  m.  Action  (l'«n- 
rouler,  de  s'enrouler.  .IrcA.  Se  dit  d* 
tout  ce  qui  vn  en  spirale. 

ENROIXBR  v.  tr.  Houler  une  chuit 
autour  d'une  autre. 

B1«R»C)MBI«T  n.  m.  V.  ENnoijKMiiNT. 

BNRt'BAimVKR  v.  tr.  Couvrir,  orner 
de  rubans. 

B-^HCB  n.  f.  Large  sillon. 

BNMABLBRBNT  n.  m.  AiTln!)  deiable 
formé  par  un  courant  d'eau  uu  par  i« 
vent. 

BWflAB'LBR  V.  tr.  Couvrir,  engorger 
de  sable ,  faire  échouer  sur  le  snble. 

BIVMACHEaBNT  n.  m.  Action  d'en- 
sacher. 

BNHACRBR  v.  tr.  Mettre  en  sac. 

BWSAMINBMBIWT  n.  m.  Action  d  en- 
saisi  ner. 

BWMAMIIVBR  v.  tr.  Féod.  Keconnnl- 
tre  par  un  acte  le  nouveau  tenancier,  le 
mettre  en  possession. 

B.<VSAlV<itLAl«TBR  v.  tr.  Souiller,  cou- 
vrir de  sang. 

BIVMBIfilVANT,  B  adj.  Qui  donne  l'en- 
seignement. Le  corps  enseignant ,  la  r(<u- 
nion  de  ceux  qui  professent, qui  se  livrent 
h.  l'enseignement. 

BIVSBICIIVB  n.  f.  (lat.  insignitt;  de  m, 
en,  et  signum ,  signe).  Ta- 
bleau, figure  Itla  porte  d'un< 
auberge,  d'un  magasin,  d'une 
boutique  (*)  ;  marque,  indict 
servant  à  reconnaître  (^uel 
que  chose  :  la  sincérité  esi 
l'enseigne  de  l'honnêteté  ;  drajieau  :  muv- 
cher  enseignes  déployées.  N.  m.  Olflcierde 
marine,  immédiatement  au-dessous  du 
lieutenant  de  vaisseau. 

BWSBIONEMBHIT  n.  m.  Action ,  art 
d'enseigner  ;  profession  de  celui  qui  en- 
seigne :  être  dans  l'enseignement;  in- 
struction, précepte  :  donner  de  bons  en- 
seignements. 

EMMBIttIVBR  v.  tr.  Instruire  ;  ensei- 
gner de  enfants;  apprendre  aux  autres  : 
enseigner  la  grammaire;  indiquer  :  «m- 
seigner  un  chemin. 

E!VflBI.I.B,  B  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  a  le  dos  enfoncé  comme  le  siège  d'une 
selle. 

ENHEMBI.B  adv.  (lat.  in,  en  ;  .'-itmil, 
à  la  fois).  L'un  avec  l'autre:  vivrr  m- 
senMe  N.  m.  Résultat  de  l'union  dea  par- 
ties d'un  tout  :  un  bel  ensemble  ;  accord . 
agir  avec  ensemble. 

BNMBMBNCBIIBIVT  n:  «a.  ActiaA 
4'eosumeucer. 
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n.   m.  Action 


BAIiKMRNrKH    V.    tr.  Jtitfr  U  »»• 

MM***''*  V  *■'■  B"'^^'^*'^-  '"ont*- 
iilr  tout  cf  que  If  fl^obe  Kiuerrtf;  lerrer 
<Toit«m«nt  ;  /»'  bM  etiMirre  mi  victime. 

'kvnBVKMH    V.    tr.  EnvMlopp4>r  un 
wrui  tnortilaniun  luicoul.  Fii.  Cacher. 
.niDorter  ;  U  <i  tttueveli  ton  »'vre<  avfc 
/ui   ■'•••••••!' V.  pr.   Fig.   S'tnitneltr 

liant  In  rftraitr,fe  retirer  entièrement  du 
monde  ;  teimn-rlir  «o««  le»  ruimi  Wune 
vince,  «e  f»irt>  luer  en  la  «léfi-nUant 

BJISBVKLiaaBMBlVT  n.    m.  A 

■NMVBLISMBVM,  BlIMB  n.  Celui, 
rtUe  qui  en»«velit  un  catlavre. 

■Niill..«CiB  n.  m.  Action  d>niiiler. 

BUNILBH  v.  tr.  Mettre  les  grains 
datii  <lei  fciloi  pour  le»  conserver. 

■!lfl01>BII.LRII  V.  tr.  Donner  l'éclat 
du  loleil,  d'une  vive  lumière. 

««••BCEI.BB  V.  tr.  (rnd.  toicier). 
Jrur,  par  de  prétendus  aortilèges,  le 
trouble  dans  le  corpn  ou  l'esprit  ;  inspirer 
iinr  violente  passion.  -^  Prend  deux  l 
(levant  une  syllabe  muette. 

B!«llOB('BL.Bi;n,  Kl'MBadj.  Qui  en- 
sorcelle. 

■Nl««B('EI.LBMBWT  n.  ni.  Action 
il'en«ori-^l«r;  résultat  de  cette  action. 

B^NOVrKBR  V.  tr.  Enduire  do  soufre. 

■NvaVPLB  n.  r.  Rouleau  occupant  lo 
devant  du  métier  k  tisser. 

BlVfli:iTK  ndv.  AprifS.  k.  la  suite. 

BII«i:iV%!«T,  K  adj.  Suivnnt,  qui 
Tient  sprAs  :  le  mois  ensuivnnl.  Vieux. 

■NHIIVBB  (H^)  T.  pr.  Suivre,  être 
la  conséquence.  V.  impers.  Ré8irl(«>r  :  il 
ê'etuuit  que...  ______ 

BTrABLBMBNT  n.m.  Sail- 
lie su  haut  des  murs  d'un  bâti- 
ment, qui  en  forme  le  couron- 
nement et  en  soutient  le  toit 
partie  supérieure  d'une  co- 
lonne]*). 

BirrÀCHBR  V.  tr.  Souiller . 
Enttuf!'r  l'honneur.  Acte  enta- 
ché le  nullité,  qui  n'est  pas  fuit  dans  les 
formes. 

BirrAILLB  n.  f.  Large  coupure  dans 
le  iMis,  la  pierre,  les  chairs,  etc. 

BUTailler  V.  tr.  Paire  une  entailla. 

BNTAILLt-BB  n.  f.  Entaille. 

BNTAHB  OU  BSrTAMtiRB  n.  f.  Pre> 
mier  luorceau  que  l'on  coupe  d'un  pain. 

BlfTAMBll  V.  tr.  Faire  une  légAra  in- 
cision, une  petite  déchirure;  couper  le 
premier  morceau.  Fig.  Commencer  :  en.- 
tamer  unit  convevtation  ;  porter  attelnia  ! 
entamer  la  réfutation. 

BSWAMCRB  n.  f.  V.  KNTAME. 

BMTAaBEMBirr  n.  m.  Amas  de  cho- 
us  entassées. 

BNTAHBBB  v.  tr.  Mettre  en  tas.  Fig 
MuUiplier  :  en/<M«er  des  citatioru. 

nTABBBVR  n.  m.  Qui  entasse. 

■w*  n.  f.  Sorte  de  grefiFe;  arbre 
ittJU;  m.incbe  d'un  pinconu. 

KVTimuiBrr  n.  m.  Faculté  par 


laquelle  râins  oonçoit;  Jufsmcnt,  s*i>s  *. 
perdre  l'enlenHgment. 

BMTBIVBBVM  n.  m.  Qui  eoraprand 
facilement.  A  bon  entendeur  ialtu,  qua 
celui  qui  entend  une  chose  en  faoss  son 
proflt. 

BMTBNBBlB  ▼.  4r.  (Ut.  intendere,  di- 
riger vers).  Recevoir  l'impression  des 
sons;  (écouter  :  entendre  ae$  témotni; 
prétendre  :  fentemi»  qu'im  obéUee.  Fig. 
Comprendre  :  entendre  d  demi-mot  ;  00»- 
naître  parfaitement  :  entenére  le  eotn- 
rnerce;  prendre  bien  ;  entendre  la  pl«A» 
tanterie.  Donner  d  entendrt ,  laisser 
croire;  entendre  raiion,  acqulesoer  à  m 
qui  est  Juste.  B^aMicadr*  v.  pr.  S«  com* 
prendre,  être  d'accord  ;  se  connmitrs  à. 

BNTBWDV,  B  ai!).  Intelligent,  cApft- 
ble;  convenu,  décidé  :  c'esr  une  affaira 
entendue.  N.  Faire  l'entendu,  l'important. 
BIcN  «MtcHslH   loo.   adv.  Assurément. 

BIVTBIVTB  n.  t.  Interprétation  :  mot 
(i  double  entente;  intelligence  :  entente 
des  affaires;  bon  accord :e/i(enfe  cordUile 
entre  deux  souverains. 

BNTBM  V.  tr.  Greffer. 

BI«TBnAt.fllB  n.  f.  (gr.  entera,  in- 
testins ;  alfios,  douleur}.  Méd.  Douleur 
aiguë  des  intestins. 

BlVTBMIIVBMBirr  n.  m.  Action  d'en* 
tériner. 

BIVTBMinrKH  ▼.  tr.  JurUp.  Ratilter 
juridiauement  un  acte  :  entirintr  des 
actes  de  ^r Ace. 

BIVTBMQVB  acU-  (gr.  entera,  intes» 
tins).  Qui  a  rapport  aux  intestins. 

BIVTBMITB  n.  f.  (gr.  entera,  intes» 
tins).  Inflammation  des  intestins. 

BlVTBlimBMIBlVT  n.  m.  Inhumation. 

BmrBKHBK  V.  tr.  Enfouir  :  enterrer 
un  trésor;  inhumer.  ff*9««err«r  v.  pr. 
Se  retirer  du  monde, 

BN-TÊTB  n.  m.  Ce  qui  est  imprimA 
ou  gravé  an  tète  d'une  lettre.  PI.  des  en- 
têtes [o.v.].^ 

BIVTBTÉ,  B  adj,    et  n.  Opiniâtre. 

BirréTBMBWT  n.  m.  Sorte  de  ver- 
tige  causé  par  quelque  émanation.  Fig. 
Attachement  opini&tre  à  ses  idées. 

BNTirrBH  V.  tr.  Paire  mal  à  la  tête 
par  des  vapeurs,  des  odeurs.  ■'•Mi4s«r 
V.  pr.  S'opiniàtrer. 

BSrraooMABMB  n.  m.  (gr.  enthou- 
sipsmos,  sorte  êê  fureur,  d'Inspiration 
divine).  Emotion  extraordinaire  ii  l'imei 
grande  démonstration  de  joie  :  ao.ueifiir 
(t«tc  erUAoustasme;  admiration  .outrée  : 
avoir  de  tenthousiasme  pour... 

i^ipraimJBIAMBIBK  v.  f  Ra^-îrd'ad- 
oUratian.  S*eBsh«Hel«er  .,»»  v.  pr.  S'en- 
gouar  de  quelqu'un  ou  da  quelque  chose  : 
l'enthmuiàtmer  pour  le  progrés. 

BlvmovBIABTB  adj.  et  n.  Qui  a  de 
l'enthousiasme  :  esprit  mthotuiaste. 

BirraTMÉHB  n.  m.  Log.  Syllogisme 
réduit  k  deux  propositions,  l'une  des  pré- 
niTBses  étant  sous-entendue,  ei.  -.je  pense, 
donc  je  suis  (sous-entendu  :  tout  ce  qui 
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p«fu«  «xUte);  tnut  mammlfthn  f>t  vivi- 
pare, donc  la  baleiné  «H  viviparr  (sou*- 
MQtendii  :  la  haleine  ett  un  mammtf^re). 

■IVTICHÉ,  8  adj.  Imbu  opiniâtre- 
ment. 

■irriCMBMBWT  n.  m.  Etat  d'une 
p«raonn«  entiché*. 

■IfTU'IlBM  V.  tr.  Inipirer  un  atta- 
chement opiniàtrn  à  :  qui  vou»  a  tntiché 
de  cette  ftrmonne'f  M^adrlivr  v.  pr.  SVn- 
gouer,  l'atUtcher  obtliném^nt  à  :  n'enti- 
cher d'une  ojnnion,  de  qucli/u'un. 

RWTIBM ,  IRHB  (lat  integer,  intact]. 
Complet.  Fiq.  Entêté  :  e$prit  entier.  N. 
m.  Arith.  Unité  entière. 

■irriÉnicaBMT  adv.  Tout   h   fait. 

■MTITB  n.  r.  (lat.  eju,  ent'i,  être). 
Ce  qui,  en  philoiophie,  constitue  l'eaience 
d'un  être. 

Birroil<A«B  n.  m.  Action  d'entoiler; 
toile  pour  entoiler. 

BIVTOILBR  V.  tr.  Fixer  sur  une  toile  - 
entoiler  une  entamée,  une  carte  de  géogra- 
phie. 

BIVTOIH  n.  m.  Sorte  de  couteau  pour 
enter. 

BNTOMOLOttlK  n.  t.  (er.  entomon, 
inaecte  ;  logo»,  discours ].  Partie  de  In 
Booloftie  qui  traite  des  insectes. 

BNTeiiOL«<ilQVB  adj.  Qui  a  rap- 
port k  l'entomologie. 

BIVTOHIOLOttlMTB  n.  m.  Naturaliste 
qui  s'occupe  d'entomologie. 

BlVTO!Vl«Kn  V.  tr.  Verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau. 

BIVTOWWBR  V.  tr.  Commencer  un 
chant  :  entonner  te  Te  Deum . 

BMTOIVNOIII  n.  m.  Instru 
ment  pour  entonner  un  liquide. 

■NTOIKHB  n.  t.  (de  en  et  lor- 
dre\.  Extension  violente  des  li- 
gaments,  et,  en  général,  des  par 
iles   molles  voisines  d'une  articulation . 

BIVTf»HTILI.AC>B  n.  m.  Subterfuge  ; 
discours  plein  d'équivoques. 

BNTOMTia.E.É,  K  adj.  Contourné, en- 
veloppé. Fia.  Embarrassé  :  dircour*  en- 
tortùli. 

BMTARTILI.EMBirr  n.  m.  Action 
de  s'eatortiller  m  d'entortiller  ;  son  etTet. 

.BIVTOMTII.I..BM  v.  tr.  Envelopper  en 
tortillant.  Fig.  Exprimer  d'une  manière 
embarrassée  :  entortiller  ses  pensées. 

BirrOKR  n.  m.  Circull.  N.  m.  pi.  En- 
virons ,  lieux  qui  avoisineut  :  les  entours 
d'une  place. 

BIVroUHAfiS  n.  m.  Tout  c«  qui  en- 
toure pour  orner,  y-'tg.  Société  habituelle 
de  quelqu'un. 

BNTttVMBR  v.  tr.  Environner.  Fig. 
Accabler,  combler  :  entourer  de  toiù», 
d'honneurs. 

BlWTOUniVIJRR  n  f.  Echancrure  d'une 
manche  dana  la:parlie  qui  touche  à  lais- 
selle. 

BW-TOVr-TAH  n.  m.  Sorte  d'om- 
brellit  assez  grande  pour  garantir  de  IM 
pluie  au  besoin.  PI.  des  en-tout-cas. 

ttirrOBOA.IR8M  n.  ui.  pi.  (gr.  «ntoi, 


enror   un 
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en  dedans  ;  »ôon .    aniaiaU.   Clatir 
vers  intestinaux.  B.  ;  un  imtosnalrr 
BI«TR<ACr«R»BR  (M<)  y    pr  *'«. 

corder  mutuellement. 

ser  l'un  l'autre. 

B1«TR«A«TB  n.  m.  Intervalle  «nlrt 
les  actes  d'une  pièce  de  thfAtre  l'i  dm 
entr' actes. 

BIVTR'ABHIRRR  (M«)  v.  pr.  S'a.i.ni- 
rer  mutuellement. 

BNTR^AIBKR  (•')  v.  pr.  S'aid.r  mu. 
tuellement. 

BNCrRAIIXRN  n.  f.  pi.  {gr.  niern\ 
Intestins,  boyaux.Fif;.  Sensibilité  hommr 
sans  entrailles.  Les  entraille»  de  In  trnt 
son  Intérieur  ;  entraillen  paterucllm,  toni 
dre  affection. 

BnTR<AIHBR(MO  v.pr.  S'aimer  lui, 
lautre. 

MNTRAIIV  n.  m.  Mani.fl'o  d'agir  vivs 
et  animée  :  cet  homme  a  de  imtrnin' 
mouvement  vif,  rapide  :  il  y  a  de  ttn- 
train  dans  cette  comédie. 

BIVTRaInaIVT,  b  &Ai.  Qui  entraîne. 
Ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  éloquence  m- 
traînante. 

BIVTRaInbMRIVT  n.  m.  Action  d'en- 
traîner; action  et  manière  de  préparer 
un  cheval  Ji  la  course. 

BWTRAliVBR  v.  tr.  Traîner  avec  soi; 
emmener  avec  violence  ;  soumettre  K 
l'entraînement,  en  parlant  d'un  cheval. 
Fig.  Porter  la  conviction  dans:  entraîner 
les  esprits;  occasionner  .  la  guerry  c«- 
tratne  bien  des  maux. 

BIVTRAtiVBVR  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupa de  l'entraînement  des  A 
chevaux.                                    /*-\. . 

BWTRAIT  n.  m.  Cha-      ^'  i ''jyv 
cune  des  poutres  d'un  coni-    ./î:'.<^rj  ^''  ^\ 
ble  qui  portent  les  arbiilé- /j^-     "^       ::. 
triers.  ar^'tirr'nJ&Mj 

BIVTRANT  adj.  et  n.  Personne  qui 
entre.  Se  dit  surtout  au  pi.  :  les  entiants 
et  les  sortants. 

B!«TR*APPBL.BR  (M')  v.  pr.  K'apps- 
ler  l'un  l'autre. 

RNTHAVB  n.  f.  Lien  que  l'on  Qie 
aux  pieds  d'un  cheval  ou  d'un  autre  ani- 
loal,  pour  gêner  sa  inarche.  Fig.  Ut'ne, 
obstacle,  embarras. 

BNTRAVBR  v.  tr.  Mettre  des  entra- 
ves ;  arrêter,  apporter  des  obstacles. 

B!VTR*A¥BRTIR  (ll'}v.  pr.  S'avertir 
l'un  l'autre. 

BNTRB  prép.  de  lieu  (lat.  in(»r).  Au 
milieu  de  ;  parmi  ;  dans.  Indique  aussi 
re»pace  de  temps  :  entre  onze  hfuri'»  *i 
midi.  Jointe  aux  verbes  pron.,  indiiiu» 
une  action  réciproque  :  s'entre-i-uire, 
jointe  à  certains  verbes ,  en  afTuiblit 
l'idée  :  «•n/rei'Oïr,eM/r'o«urir.—  la  voyellp 
*•  de  ifntre  ne  s'élide  que  dans  enlriute ei 
dans  les  verbes  composés  pronominaux 
dont  le  simple  commenct^  par  uu.<  voyisil*; 
s'entr  aider,  s'entr'égorger. 

B.'VTRB-B.IlLLBMBNT  n.  m  Légère 
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MV«r(iir<   l&lAïAa  pikr   nn  objat  «ntr*- 
bàllM. 
KmiM-llAlLt.lMI  T.  tr.  Entr'ouvrir 

MfiruU-nMmumim*)  v.  pr,  S«  baUi^r 

rnn  l'iiulr». 
CI«TBK-a«TTaB  (M*)  v.  pr.  t^u  bnt- 

Ir"  I  iiii  l'autre. 

KKTRKCNAT  n.  m.  ftaiit  Xiftar  p«n- 
iliini  Irijuel  l»-!*  |)i«iU  M  croiMnt  plutiaurs 
lui!  flvuiit  de  loucher  Ip  iol 

RTrRN-CHO^tKM  (H<)  V.  pr.  8e 
ihvquet  1  un  l'autre. 

RVTIIK-4-OI.OW.VR  ni)  RMTHK-CA- 
L01IVR1IICWT  n.  Kl.  KfipACcqui  est  «n- 
tre  <l<!ux  c<»li>nnM.  PI.  de»  entm-colonnf», 
(le*  mtri  v.olimnrmfnts . 

B^tiiM'«We  [o.  ti.\  n.  Tii,  Moi'CMU 
df  viainlf  I  oujx»  •Titre  dciux  r.6t««. 

B!«TIIKCOIPK,  R  tyi\y  Interrompu  : 
dueowji  entrecoupé ,  prière  enlrecouyée 

lit  MllOloI^. 

BM'fHKrOlJPBM  V.  tr.  Coupor  en  di- 

vcri  ••ndroitt, 
K.^THK-4'IIOIIIRII   (H*)    V.    pr.    Se 

iroiwr  iiiutijell«ment  :  fils  qui  s'eiilrv- 
iivui'nt. 

K:«TIIE.»R<:RIHRa  (M')  v.  pr.  Se 
ili'cbirHr  mututilleincnt.  Fig.  MOdire  l'un 
lit-  l'autre. 

KATMB-BBTItViaR  (V)  V.  pr.  Se 
il^lniin-  l'un  l'autre. 

B.%TRR-DKDX  n.  m.  Partie  situëit 
au  milivu  de  deux  choRei  avec  ietquellet 
elle  A  relation  ou  contiguïté  ;  b.iiide  de 
lirodene  ornant  un  ouvrage  de  lingerie. 
VI  de»  entre  deux. 

BNTRB-DRVOnBM  («*)  V.  pr.  Se 
il^vorer  les  uns  leH  autrei. 

B.VTHK-BO.'VNBII  (H')  v.  pr.  Se  don- 
n«r  mutuellement. 

BiVTRKK  n.  f.  Action  d'entrer:  '-n- 
drolt  par  ou  l'on  entre.  Fia.  IMbut  :  faire 
mn  mirée  dans  le  monde;  commence- 
oijnt  ;  A  l'entrée  de  l'hiver;  droit  d'assis- 
ter i  :  avoir  ses  entrées  d  un  thédtre ;  àro'it 
perçu  aux  portes  des  villes;  premiers 
uiet«  «ervig  dans  un  repas. 

KIVTHEFAITK  n.  t.  Dans  cette  en- 
iTffaite ,  sur  ces  entrefaites ,  pendant  ce 
temps-l.'t. 

K.1ITnKriEiRT  n.  m.  Petit  article 
dan»  un  journal. 

B.'VTnK-FHAPPRn  (8*)  v.  pr.  Se 
frapper  l'un  l'autre, 

E.'VTHF.bK.'VT  n.  m.  Habiletë^,  adresse 
(i  se  roiuluire  dans  lu  monde. 

KlVTR'ÉUURORit  (H')  v.  pr.  S'égor- 
ger les  uns  les  autres. 

b:«THK-UAÏR  («')   V.    pr.    Se  haïr 

lun  I  autre. 
B.VTRK>HRI«TBR  (R')   v 

heurter  l'un  contre  l'autre. 
B!«TREL.«CEMRWT    n.    m 

l'lu»ieiirs  choses  entreUcét». 
ENTRELACEa   V.  tr.  Enlacer  l'un 

«ans  l'autre. 

MTTRCLACR  Ua)  a.  m   Areh.  Orue- 


pr.    .Se 
Etat  de 


ment  compos4  de  mouluret,  <!<•  chtlTrMi 
enlacés  l'uu  dans  l'autre. 

KIVTKRLARBÉ,  R  adJ.  M«l«  de  «rrat 
et  de  maigre  ;  morceau  de  h(tuf  entrt- 
la  rdé. 

RWTRRI.Al|RBIt  v.  tr.  Piquer  une 
viande  de  lard.  Fig.  MAler,  semer  :  en- 
trelarder  un  discourt  de  citations 

KI«TnB-l.lttnB  n.  m.  Uipane  qui  b4 
pare  deux  lignes.  PI.  de»  eniir-iiunes. 

R«TNB-LOt<BM  (N'j  v.  pr.  Se  louer 

l'un  lauire. 

KKTHR-a.l'IRR  v.  int.  T.uire  à  demi. 

K.1ITRK>MA.li(iKR  (N<)  v.  pr.  Se  man- 

gei'lesuns  len  autres,  comme  les  poissons. 

R.^TRRMBI.BR  v.  Ir.  .MAler  plusieurs 

choses  parmi  d'aiitreM. 

RWTRRMRTN  n.  m.  Mi-ts  léger  qna 
l'on  tt-r^  après  le  rôti  et  avunt  le  dessert. 
KKTRBMRTTKIR,  Kl  MB    n.    Qui 
s'entremet. 

RNTnRMRVTRB  (M*)  v.  pr.  Agir 
activement  dnns  une  alTaire  concernant 
une  autre  personne. 

RWTRKMIMB  n.  f.  Action  de  s'entre- 
mettre, médiation. 

B.^TRR-IV«Krv  n.  m.  Dot.  Espace 
compris  entre  deuK  noeud»  d'une  tige. 
l'I.  des  entre-nœuds. 

BNTRB-nr&IIRB  (R')  v.  pr.  Se  nui  1^9 
l'un  il  l'autre. 

RXTRBPAH  n.  m.  Allure  d'un  cheval 
qui  approche  de  l'amble. 

RNTRB-PRHCBM  (A")  V.  pr.  Se  per- 
cer l'un  l'autre. 

RNTRRPOMT  [o.  N.]  n.  m.  Intervalle 
qui,  dans  un  b&timent,  est  compris  entre 
les  deux  ponts. 

BWTRBPORBR  v.  tr.  Déposer  de» 
marchandises  «Ions  un  entrepôt. 

R.%TRBPONKt;n  n.  m.  Qui  tient  un 
entrepôt. 

BMTRRPORITAIRRn.  m.  Qui  dépose 
des  marchandises  dan»  un  entrepôt. 

R^rTHBP4^T  n.  m.  Lieu  où  l'on  met 
des  marchandises  en  dépôt. 

B.'VTRB-POl  MHBH  (R*)  V.  pr.  Se 
potisser  l'un  l'autre. 

r:«TRKPRR:«A!VT,  r  adj.  Hardi  à 
entreprendre  ;  ti^méraire  dans  ses  entre- 
(irlRes. 

BWTRRPRBminB  v.  tr.  Prendre  la 
résolution  de  faire  une  chose  et  la  com- 
mencer :  entreprendre  un  voyage  ;  s'enga- 
ger tx  foire  ou  &  fournir  :  entref  rendre  des 
tiavnux,  une  fourniture  de  vii:rps. 

BNTRRPRRWBIR ,  Kl'ME  n.  Qui 
entreprend  à  forfait  quelque  ouvrage, 
quelque  fourniture. 

KNTRRPRIM,»:  adj.  CfiuA  dnns  son 
maintien,  intimidé. 

■rUTRBPRIHK  r..  f.  Mine  à  exécution   ' 
d'un  projet;  de  qu'on  s'est  chargé  de  faire 
h  forfait  :  entreprise  d'un  pont;  éxabli». 
sèment   d'un   service  public  :  entrepriie 
des  measayeries . 

EI«TRB-1tlIBRRL.l.BR    (R*)    v.   pr. 
Se  quereller  mutuellement. 
BarrWB»  V.  int.  (lat.  trurare;  d»  (fv 
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tra,  m  dedans).  P%Mer  du  dehon  en  de- 
dans. Fig.  Entrer  en  religion,  se  faire 
religieux  ;  entrer  au  service,  se  faire  sol- 
dat; entrer  en  condition ,  se  faire  domes- 
!v  (.  tique;  entrer  clan»  une  famille,  s'allier  à 

elle  ;  entrer  en  matière,  commencer  ;  en- 
trer en  accommodement ,  s'arranper  ;  en- 
trer en  colère,  n'y  mettre.  —  Prend  ordi- 
nairement l'auxiliaire  ilre. 

BirmB-BB«A«DBH  v.  tr.  Jeter  un 
ooup  il'œil  par-hasard.  V.  pr.  Se  regar- 
der mutuellement. 

BirraB-nBPOiramB  («')  v.  pr.  Se 
TJpondre  l'un  k  l'autre. 

BIVTKB-SBCOVRIM  (S')  v.  pr.  Se 
secourir  mutuellement. 

BIVTRBilOL  [o.  n]  n.  m.  Lo-.ement 
«ntra  le  rez-de-chaussée  et  le  premier 
étage. 

BMTaB-MVIVllB  (»)  v.  pr.  Aller  de 
suite  l'un  après  l'autre. 

BlVTBBTAIt.LB  n.  f.  Taille  légère 
pratiquée  dans  une  gravure  entre  des 
r  tailles  plus  fortes. 

E1VTRB-TAII.LBH  (  «')  v  pr  Se 
heurter  les  jambes  l'une  contre  l'autre,  en 
pelant  d'un  cheval  qui  marche. 

BNTmBTAILLVRB  n.  I.  Blessure  que 
■e  fait  un  cheval  qui  s'entre-taille. 

BIWTMB-TBMPS  n.  m.  Intervalle  de 
temps  entre  deux  actions. 

BNTMB'TBiVBMBfVT  n.  m.  Ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  son  entretien. 

BlVTmBTBIflll  V.  int.  Tenir  en  bon 
'f  état;  fournir  les  choses  nécessaires.  Fig. 

,!  Faire  durer  :  entretenir  la  paix.  M^en- 

>',.',  tr*te»lr    v.    pr.    Converser    avec  quel- 

qu'un. 

BIWTRBTIBN  n.  m.  Action  d'entrete- 
nir :  l'entretien  du  linge;  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  subsistiance ,  l'habille- 
ment, etc.  ;  conversation. 

BNTRBTOILB  n.  f.  Réseau  ou  di>n- 
telle  mise  c^mme  ornement  entre  deux 
bandes  de  toile. 

BlVTRBTOIflB  n.  f.  Pièce  de  bnis,  de 
fer,  placée  entre  d'autres  pour  les  lier 
ensemble  et  les  soutenir. 

BNTRB-TUBR  {fV)  v.  pr.  Se  tuer  l'un 
l'autre. 

BIVTRB-VE8ITBR  (M*)  v.  pr.  Se  vi- 
siter  réciproquement. 

BI«TnB-%'OIB  n.  f.  Espace  compris 
entre  deux  voies  de  chemin  de  fer. 

BMTHBVOIR  v.  tr.  Ne  faire  qu'aper- 
cevoir'. Fig.  Prévoir  confusément  :  en- 
trevoir un  malheur,  ik-s  obstacles. 

BIVTRBVOCJI  n.  m.  Arch.  Intervalle 
eiatre  deux  solives,  deux  poteaux. 

BNTRBVVB  n.  f.  Rencontre  concer- 
tée. 

BIVTm'OBIJIOBR  (r)  V.  pr.  S'obliger 
réciproquement. 

BWTR'OVVBRT,  B  adj.  Un  peu  ou- 
vert, ouvert  à  demi. 

BIVTRHIVVERTIIRB  n.  f.  Légère  ou- 
verture. 

■lvrR*OWRIR  ▼.  tr.  Ouvrir  un  peu. 


BSnrtfRB  n  f.  Pente  où  l'on  pUq. 
une  ente,  une  treffe. 

BIVVMBRATBtlR  n.  m.  Qui  fait  unt 
énumération. 

ÉIVVMBRATIV,  IVE  adj.  Qui  contlsni 
une  énumération. 

BIVUMBRATIONI  n.  f.  Dénombre- 
ment. 

BNVMBRBR  V.  tr.  (  la  t.  enumerarf]. 
Dénombrer.  —  Pour  la  conj.,  v.  accé^ 

LÉRER. 

BNVAHIR  V.  tr.  (lat.  invadere  ;  de  in, 
dans;  vadere,  aller).  Entrer  violemmeut 
dans;  envahir  un  Etat.  Fig. Se  rOpandrf 
sur  :  les  eaux  ont  envahi  toute  la  con^ 
trée. 

BIWANMSAIVT,  E  adj    Qui  envahit. 

BlWAHISHBMBfllT  n.  m.  Action  d'eu- 
vahir. 

BIWAHMMBVR  n.  m.  Qui  envahit. 

B1VYBI.OPPAIVT,  B  adj.  Qui  enve- 
loppe :  ligne  enveloppante. 

BNVBLOPPB  n.  f.  Ce  qui 
sert  k  envelopper.  Fig.  Appa- 
rence ;  l'enveloppe  est  souvent 
trompeuse. 

EIVVEI.OPPBR  V.  tr.  (lat.  inmlvere). 
Couvrir,  entourer  exactement  une  rhoM 
avec  une  autre.  Fig.  Cacher,  déguiser  : 
envelopper  sa  pensée;  comprendre  iCTiuf- 
loppev  quelqu'un  dans  vne  proscripUon; 
entourer,  environner  :  envelopper  l'en- 
nemi. 

BNVBIVIMBR  T.  tr.  (rad.  venin).  Ir- 
riter ;  envenimer  une  plaie  en  la  grat- 
tant  ;  aigrir  :  envenimer  une  discussion. 
V.  pr.  :  la  querelle  s'envenima. 

BNVBRQBR  V.  tr.  Garnir  de  petites 
branches  d'osier. 

BNVBRCIVBR  T.  tr.  Attacher  losi  voi- 
les aux  vergues. 

BIVVBRttl'RB  n.  f.  Longueur  det 
voiles  d'un  bâtiment  ;  étendue  des  nilei 
déployées  d'un  oiseau. 

BlVYERfl  prép.  A  l'égard  de. 

EIVVEHS  n.  m.  (lat.  inversus.  re- 
tourné). L'opposé  de  l'endroit;  c^tf"  le 
moins  beau  d'une  étoffe.  A  l'rnTm  Idc. 
adv.  Du  mauvais  côté. 

EWVl  (À  I.')  loo.  adv.  et  prép.  Aver 
émulation. 

ENVIABLE  adj.  Qui  est  digne  d'envie. 

BIVVIB  n.  f.  (lat.  invidia;.  Chagrin, 
déplaisir  qu'on  re.ssent  du  succès,  du 
bonheur  d'autrui  ;  désir,  besoin  :  tnvii 
de  plaire,  de  dormir;  tache  naturelle  sur 
la  peau  ;  petit  filet  qui  se  détache  de  U 
peau  autour  des  ongles. 

EIVVIBILLIR  v:  tr.  Faire  paraître 
vieux. 

EWVIBR  v.  tr.  Etre  attrista  du  bien 
qui  arrive  à  autrui  ;  souhaiter  :  envifr  It 
pouvoir. 

BIVVIBim,  BVflB  adj.  et  n.  Qui  eit 
tourmenté  par  l'envie. 

BIWVIIVB,  B  adj.  Qui  a  pris  l'odeur uu 
vin,  en  parlant  d'un  vase. 

BIVVIRON  adv.  A  peu  prit. 
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iinm95l!«EB  V.  tr.  Entourer. 
KIVimO!V«  n.  m.  pi.  Lieux  qui  sont 

*'SJlVMIAC»E»  V.  tr.  Uetrarder  au  vi- 
MA!    Fig.  Exujniner.  coiuidérer  en  ee- 
«7\t.  enmiager  l'avenir. 
MVOI  n  m.  Action  d'envoyer;  choïf 

*"lwf«llB»  (*')  "■  V  Se  courber 
lonquon  le  trempe,  en  pariant  du  fer  ou 
ie  l'«cier, 

BIIVOISIIVE,  B  adj.  Qui  a  des  voisins. 

■51%'OI.En  («')  V  pr.  Prendre  mn 
*ol.  Fig.  Passer  rapidement. 

BJSVOÊTBHB.liT  n.  ni.  Action  d'en- 

wùter. 

ESIVOCTEH  V.  tr.    Faire  «les   opéra- 
tions magiques  consistant    i\  pratir|utT 
tar  une  image  en  cire,  Hyinbolisant 
ptrsonne  à  qui  l'on  voulait  nuire 
blMrires  dont  elle  était  censée 
«llaruème. 

B5IV0YB  n.  m.  Personne  envoyée. 

E<«VOVEH  V.  tr.  (ital.t»it'Jrt»'C.  —J'en- 
toie,  f envoyais,  j'envoyai .  fvnurrai, 
j'cnremii»,  que  nous  envoyions,  que  frn- 
wyaite,  envoyant,  envoyé,  ée).  Faire 
partir  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

■•CBiVE  adj.  Géol.  Groupe  le  plus  an- 
cien parmi  ies  terrains  tertiaires  récents. 

BCLIBW,  KNWE  adj.  et  n.  De  l'Eolide. 
H«4«  éolieH,  un  des  modes  de  l'ancienne 
musique  grecque.  Diaiccle  «olinn,  uu 
d«  cinq  dialectes  grecs,  propre  à  l'Eolide. 
■arfe  éelieiine,  infïtriment  ^  cordes, 
vibrant  nu  souffle  du  vent. 

B«LIP¥LR  n.  m.  Boule  de  métal 
creuse  qui,  chauffée,  produit  un  jet  con- 
tinu de  vapeur  par  un  bec  recourbé 
adapté  à  un  point  de  sa  surface. 

BOLIQLB  adj.  Qui  condèrne  le  mode, 
le  dialecte  éollens. 

BPiCTK  n  f.  (gr.  epakln.t  ;  de  epagû, 
jAjoute),  Nombre  qui  indiqua,  commen  il 
faut  njoiiter  de  jours  &  l'année  lunaire 
pour  l'éf^aler  à  l'année  solaire. 

KPAOlVElL,  K  n.  Chien  &  long  poil, 
originaire  d'Fi«pagne. 

BPAifl,  AIM8E  adj,  (lat.  .9;>mus).  Qui 
a  de  l'épaisseur  ;  densa  :  brouillard  épais; 
•erré,  touffu  ;  herbe,  bois  épais;  consis- 
tant ;  encre  épaisse.  Fig.  Grossier,  lourd, 
ptsant  :  esprit  épais.  Avoir  la  langue 
epflitje,  de  la  difQcultô  à  parler. 

BPAIgNBl'R  n.  I.  Profondeur  d'un 
«olide;  état  de  ce  qui  est  dense  :  l'épais- 
Kiir  des  ttnebres. 

KP.tiHtiiR  V.  tr.  Rendre  plu»  épais  : 
•  MiiJStV  un  iirop.  V.  int.  et  pr.  Devenir 
''P'Vis  .  ie  sirop  cpnissit,  s'épaissit. 

BPAKtHlHMEMKiVT  n.  m.  Action  d'é- 
fiiïsir,  de  s'épaissir;  résultat  de  cette 
action. 

■PAMPHAOBou  KPAMPIIBMBirr 

n.  Q.  Action  d'épamprer. 


■VAMPItBR  V.  tr.  E'ilcvcr  If  s  pam- 
pres, les  fouilles  de  la  vigne. 

BPAMCHBMBNT  n.  m.  Ecoulemcn<. 
Méd.  Accumulation  d'humeurs  :  épnn- 
chement  de  sang,  de  bile.  Fig.  Effusion  : 
épanchement  de  cœur. 

ÉPANCHBR  V.  tr.  (rad.  épnndrc) . 
Verser  doucement  un  liquide.  Ftg,  Epan- 
cher son  cœur,  l'ouvrir  avec  conflnnoe, 
sincérité  tendresse,  etc.  •'épaiteber  v. 
pr.  Parler  avec  une  entière  conftance. 

BPANDHB  V.  tr.  (lat.  expandere,  ou- 
vrir, répandre).  Jeter  çà  et  1^,  éparpiller. 
ÉPAIVOtlIH  V.  tr.  Faire  ouvrir,  en 
parlant  des  fleurs,  tig.  Rendre  ouvert, 
joyeux:  ce  bon  mot  épanouit  les  visages. 
b'j>anouir  la  rate,  faire  rire.  Fam, 

BP.%!«OlJlllflEIIBI«T  11.  m.  Action  de 
s'épanouir. 

BPAHCiNB  n  f.  Economie  dans  la  dé- 
pense. PI.  Somme  économisée  :  utrrc  rfc 
SCS  épargnes,  (.'àiaiie  dViiai-KMe,  étublis- 
8(«ineiit  llrmiicier  qui  reçoit  de  très  peti- 
tes sommes  (de  1  fr.  h  2,0(K)  fr.)  et  sert 
de  faibles  intérêts  (;i  pour  100),  avec  fa- 
culté laissée  au  préteur  de  capitaliser 
ces  intérêts  à  la  fln  de  chaque  année. 
Clia(|ue  déposant  est  muni  d'un  livret 
nominatif  sur  lequel  sont  inscrits  les 
lépôts  et  aussi  les  retraits  qu'il  opère, 
les.  dépôts  étant  remboursables  au  gré 
iu  déposant.  Le  maximum  des  verse- 
aients  est  tlxé  &  300  francs  par  semaine. 
Lorsqu'un  compte  a  atteint  2,000  francs, 
la  caisse  d'épargne  lui  achète  d'office  et 
sans  frais  un  titre  de  rente  sur  l'Etat. 
Les  fonds  reçus  par  les  caisses  d'épar- 
s^ne  sont  placés  en  compte  courant  dans 
les  vingt-quatre  heures  à  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations. 

BPAniiWER  V.  tr.  aat.  pnrcere).  User 
d'épargne;  avoir  de  l'indulgence  :  épar' 
aner  les  vaincus.  Fig.  Ne  pas  prodiguer  : 
épargner  ses  soins,  ses  pas. 

ÉP.%nPIL.L.EMBNT  n.  m.  Action  d'é- 
parpiller, 
BPARPIE.I.BII  v.tr.  Disperser  çà  et  là. 
ÉPAHH,  B  adj.  Répandu  çà  et  là  ;  en 
désordre  :  cheveux  épars. 

BPAIIVIIV  ou  BPBRVIM  n.  m.  Tu- 
meur dure  a-.x  jarrets  d'un  cheval. 

BPATB,  B  adj.  Ne%  éputé,  court,  gros 
et  large. 

BPATBMBWT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  épaté  :  l'épo.tcment  du  nez. 

BPATEH  v.  tr.  Écraser,  briser  la 
partie  qui  sert  de  pied  :  épater  un  verre. 

BPADLARO  n.  m. 
Sorte  de  dauphin  (*). 
BPAIXB  n.  f.  (v. 
fr.  espalde  ;  d  u  la  t  .spa' 
tula,  omoplate).  Partie  la  plus  élevée  du 
membre  supérieur  chez  f  homme,  de  la 
jambe  de  devant  chez  les  quadrupèdes. 
Fia.  Donner  un  covu  d'épaule,  venir  en 
aide. 
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KP.iVI.KB  n.  f.  Effort  de  l'épaule  pour 
pousser. 

■PAIIL.BMBNT  n.  m.   Fortif.  Rem 
part  de  terre  et  de  fascines  pour  proté- 
ger contre  le  feu  de  l'ennemi. 

BPAVt.BR  V.  tr.  Rompre  l'épaule, 
en  parlant  des  quadrupèdes  ;  mt- ttre  A 
couvert  du  canon  par  un  épaulenient;  ap- 
puyer contre  l'épaule  :  épauler  son  fusil 
pour  tirer. 

BPAliXBTIfB  n.  f.  Large 

Î talon  ffarni  de  fr.iiiges,  qun 
es    militaires    portent   sur 
chaque  épaule  (*). 

BPAVB  n.  f.  (lat.  expavidns,  éoai-ié 
par  la  peur).  Débris  que  la  mer  rejette  ; 
chose  égarée  dont  on  no  commit  point  le 
propriétaire. 

BPBAVTHE  n.  m.  Espèce  de  fromen> 
dont  le  grain  est  petit  et  brun. 

BPÉB  n.  f.  (lat.  spntha). 
Arme  que  l'on  porte  suspen- 
due au  côté  :  Hy.  L'état  mi- 
litaire :  préférer  la  robe  d 
Vépée. 

BPBLER  V.  tr.  Décompo- 
ser un  mfit  et  en  nommer 
successivempnt  \c%  lettres,  — 
Prend  deux  /  devant  une  syl- 
labe muette. 

ÉPBL,l.ATIO:<ir  n.  f.  Aeti'iu   d'épeler. 

BPBnrTHÈHR  n.  f.  Rédupltcation 
d'une  lettre  au  milieu  d'un  mot  ;  c'est 
ainsi  que  les  portes  latins  disaient  sou- 
vent, en  poésie,  Jiippitcr  pour  Jupiter. 

BPBNTHBTIQIIB  adj.  Ajouté  par 
épenthèse. 


T 


BPBHDi;,  E  adj. 


Agité,  troublé, 
adv.    Violemment  : 


BPERDiaiBWT 

otwjer  éperdument. 

BPBHL.AW  n.  m.  (ail.  spierlinq).  Pe- 
tit poisson  de  mer,  à  chair  délicate. 

BPBHOIW  n.  m.  Branche  de  métal,  ar- 
mée de  pointes,  que  l'on     ! 
s'attache  au  talon  pour 
piquer  le  cheval  (');  ergot 
des  coqs,  des  chiens,  etc.; 
pointe  de  la  proue  d'un         i... 
navire;  fortification  en  angle  saillant; 
appui  d'une  muraille. 

BPBRONIVK,Badj.  Qui  a  des  éperons. 
Muni  d'un  appareil  ou  d'un  organe  ap- 
pelé éperon  :  na'jire  épcronné.  Fig.  Ex- 
cité, stimulé  :  personne  épcronnée  jx^r  la 
faim . 

BPEnOWtVBH  v.tr.  Piquer  avec  l'épe- 
ron. Fig.  Exciter,  stimuler. 

EPERON  NIER  n.  m.  Celui  qui  fait 
ou  y,>nd  dus  éperons,  dos  mors,  des  étriers. 

BPBRVIKR  n.  m.  Oiseau  de  pr  ùodu 
genre  faucon  ;  espèce  de  filet  de  forme 
conique,  garni  de  plomb,  qu'on  lance  ft 
la  main  pour  englober  le  poisson  ;  jeter 
l'épervier. 

BPBRVIBRB  n.  f.  Genre  de  plantas 
de  la  famille  des  composées. 


BPBRVIN  n.  m.  V.  éparvih. 

BPBVRB,  B  adj.  En  proie  fi  la  pfiir 
femme  epenree.  On  dit  aussi  apkhré,  k'. 

EPRBUB  n.  m.  Jeune  honimt!  arrivi? 
à  1  âge  de  puberté,  chei  les  Ath.»nipn«. 

BPHBLIRB  n.  f.  (gr.  epi,  s-ir  ;  A*m.i, 
soleil).  Tache  de  rousseur. 

•  "r'î.*f^"?  '^'•J-  (K""-  '^i"'  »"'•  ;  ''«'""Ta, 
jour).  Qui   ne  dure 

qu'un  jour  :    /Jct/r, 

insvcle  éphémère.'S.  n' 

m.  Genre  d'insectes 

3uine  vl vent ^u'un  jour  (*>.  F/y  Dpcourtn 
urée  :  beniité,  bonheur  èph&ninrc. 

ÉPHBMBREMENT  adv.  D'une  mu- 
niAre  éphémère. 

ÉPHÉMÉRIDES  n.  f.  pi.  Tables  as- 
tronomiques  qui  donnent,  pour  chaiiue 
jour  d'une  année,  la  situation  des  plam;- 
tes;  livres  ou  notices  qui '•ontietineptln 
événementsnccomplis  dan»  un  même  jour, 
à  différentes  époques. 

ÉPHBMIR:*,  KXXK  adj.et  n.D'Kph^je. 

ÉPHOR  ifode)  n.  m.  (hébreu  nfihwl, 
revêtir^.  Sorte  de  tunique  que  les  pr^tru 
des  Juifs  portaient  dans  le»  (L-ranilcs  i-é- 
rémonies  religieuses. 

BPHORE  n.  m.  (gr.  rphoroK;  de  pjiIw- 
raô,  je  veille).  Nom  donné,  ;i  Sparte,  à 
cinq  magistrats  électifs  établis  pi>iir  •vm- 
tre-balancer  l'autorité  des  roi»  et  du  $f- 

nat.   V.  l'AUT.  HI8T. 

ÉPI  n.  m.  (lat.  spica).  'TMp.  d'une  tige 
de  blé  qui  renferme  le  grMin  ;  ilours  dis- 
posées en  épi  le  long  d'une  lif.'p. 

EPIAbE  n.  m.  Développement  de  l'épi 
dans  les  céréales. 

ÉPICARPE  n.  m.  (gr.  <•;>(,  sur  ;  frnr/io<, 
fruit).  Bot,  Pellicule  qui  recouvre  le  fruit. 

BPICE  n.  f.  (lat.  «;j«cîr.«,espc.;e).  Sub- 
stance arom^ique,  comme  le  clou  de  pi- 
rorte,  la  muscade,  le  poivre,  le  gui- 
gembre,  etc.,  pour  1  assaisonaempnt  des 
mets. 

BPICBIVE  adj.  Gram.  Se  dit  des  noiiis 
communs  aux  deux  sexes,  tels  qiie  enfant, 
aigle,  caille,  etc. 

BPICER  v.  tr.  Assaisonner  avec  des 
épices.  , 

ÉPICERIE  n.  f.  Nom  collpctif  qui 
comprend  les  épices,  le  surre,  le  «afé,  les 
drogues,  etc.;  commerce  de  l'épioier:  en- 
trer dans  Vépicerie. 

BPICHÉHÈME  (A-c)n.  m.  SyllO!;iNni(! 
dans  leqt-l  ciiacune  des  prémis^ses  cm 
accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  des  épi- 
ceries. 

ÉPICR.tiVE  n.  m.  Ensemble  des  par- 
ties qui  environnent  le  crftne. 

ÉPICURIEN^  IBNIVB  adj.  et  n.  D'E- 
picure  :  morale  épicurienne  ;  voluptueux  : 
c'est  un  franc  épicurien.  V.  part.  hist. 

BPICURIflllB  n.  m.  Doctrine,  morale 
d'Bpicure  ^t  des  épicuriens 
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nPiCWCLB  n.  m.  Pntit  c«rGle  dont  le 
centre,  «uivant  l'opinion  dei  ancienR  at> 
tronomcD,  était  dans  un  point  de  la  circon- 
UnnoB  d'un  plu»  grand  cerclt . 
BPICVt'LOÏSB  n.  f.  Géom. 
Courbe  engendrée  par  un  point 
lié  h  une  courbe  mobile  qui 
roule  sans  ),'li»»er  «ur  une 
courbe  llxe. 

BPIVKMIB  n.  r.  (gr.  epi,  «ur;  Afmot, 
peuple).  Malndio  qui,  dans  une  localité, 
Atteint  un  grand  nombre  d'individus  à  la 
fois,  comme  la  prippe,  le  choWrn,  la  fiè- 
TTe  typhoïde,  etc  —  Les  épidémies  les 
plun  metirtrK'res  sont  la  peste  du  Levant, 
le  choléra  -  niorbut  de  l'Inde,  la  flèvre 
laune  des  Antilles.  L'épidémie  diffère  de 
lendétnie,  en  ce  que  la  première  dépend 
d'une  cause  accidentelle,  comme  l'altéra- 
tion de  l'air  ;  vt  In  seconde,  d'une  cause 
habituelle,  soit  constante,  soit  périodi- 
que, comme  la  goutte  en  Westphniie,  les 
soitres  dans  le  Valais,  les  scrofules  dans 
lei  pays  humides.  Qua.id  une  maladie 
épidéinique  regnt*  sur  les  animaux,  on 
l'appelle  épizootie.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre maUidie  cptaémique  avec  maladie 
contaqieusf;  la  rnge,  le  charbon,  la  co- 
queluche, la  gale,  etc.,  sont  des  maladies 
conlafiicusc-i . 

BPIDBMEQIB  adj.  Qui  tient  de  l'é- 
pidémie :  maladie  é)iidémique. 

BPIBÉMlQtiEMElVT  adv.  A  la  ma- 
nière d'une  épidémie. 

KFIBERME  n.  m.  (gr.  e;>i,  sur  ;  derma, 
peau).  Couche,  demi-transparente  qui  re- 
couvre la  surface  de  tous  les  corps  orga- 
n\$H, 

KPIER  V.  iiit.  r.c  former  en  épi  :  les 
i/é*  commmccHl  d  épier. 

BPIBR  V.  tr.  Observer  secrètement. 

BPIERRA«E  ou  ÉPIBnKKHBWT 
n.  m.  Action  d'épierrer. 

ÉPIBRREH  V.  tr.  Oter  les  pierres 
i'»n  jardin,  d'un  champ,  etc. 

BPlEi;  n.  m.  Long  b&ton  garni  de  fer. 

BPlliAMTRE  n  m.  (gr.  epl,  sur  ;  gns- 
itf,  ventre).  Partie  supérieure  de  l'abdo- 
men. 

BPIgamtriqi;e  adj.  De  l'épigastre  : 
n<j}on  é}i)()asirique. 

BPiCii^oTTB  n.  f.  (gr.  epi,  sur  ;  glôtta, 
angue).  Cartilage  qui  couvre  et  ferme 

la  plottf 

RPlUR.tM.«ATIQi;K  adj.  Qui  tient 
delépigrainrne  :  trait  épigrnmmatique. 
BPi(jR%M.HATIMTE  n.  m.  Qui  fait 

deiépigrainniea. 

BPiURAMME  n.  f.  (gr.  epigrnmma). 
feute  pièce  (le  vers  qui  se  termine  par 
u»  trait  piquant,  malin  ;  mot  jeté  dans 
la  conversation  ou  dans  un  écrit,  et  qui 
"pnme  m^•  critique  vive,  une  raillerie 
TI^^P^^-S^"-  Epigramme  d'agneau, 
"«oùt  au  blanc,  dans  lequel  on  fait  en- 

nimj    '^"**  P*'"ti««  intérieures  de  l'a- 


n.  f.  (gr.  epi,  sur  ;  gra- 
phd,  j'écris).  Inioription  sur  un  édifice* 
sentence  en  tète  d'un  livre,  pour  en  tfi^ 
sumer  l'esprit. 

■PltiMArmiE  n.  f.  (rad.  épigrapht). 
Art  de  lire,  d'expliquer  les  inscriptions. 

ÉPISRAPBIIQKB  adj.  Qui  concerne 
l'épigraphie. 

BPICtMAPmS'rB  n.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  l'épigraphie. 

ÉPIL.ATI01V  n.  f.  Action  d'épiler. 

BPIE.ATOIRE  adj.  Qui  sert  H  épiler: 
pâte  épilatoire. 

.  BPIt.BPfllK  n.  r.  (gr.  epil^psia  ;  de  ept- 
lambanein,  saisir  brusquement).  Affection 
nerveuse  dann  laquelle  le  malade  tombe 
sart  connaissance  et  éprouve  de  violen- 
tes <.:onvulsions. 

BPILEPTSQIJit  adj.  et  n.  Qui  appar- 
tient à  l'épilepsie  :  convulsiotiH  épilepti' 
qnca  ;  sujet  k  l'épilepsie  :  c'est  un  épilepti- 
que.  Fig.  Furieux,  désordonné  :  geitei 
epileptiques. 

ÉPII.BR  V.  tr.  (du  préf.  é  et  lat.  pilus, 
poil).  Arracher  le  poil,  et  principalement 
les  cheveux  gris. 

ÉPILEl'R,  EVSE  n.  Qui  fait  profes- 
sion d'épiler, 

ÉPILLET  n.  ra.  Chacun  des  petits 
groupes  de  fleurs  dont  la  réunion  lorma 
l'épi  d'une  graminée. 

ÉPIE.OCtllB  n.  m.  (gr.  epi,  sur;  lêgos, 
discours).  Conclusion  d'un  ouvrage  litté- 
raire, et  surtont  dun  poème.  Son  opposé 

est  t'ROLOOUE.  ^ 

ÉPlLOnVER  v.  int.  Censurer,  trou- 
ver k  redire  sur  des  riens. 

ÊPU-OOl  BVH  n.  m.  Qui  ai:ite  à  épilo- 
guer. 

ÉPUVARD  n.  m.  Plante  potagère.  Fig. 
Frange,  gland,  éjiaulelle  d  graine  d'épi- 
nard»,  dont  les  filets  ressemblent  à  un 
assemblage  de  graines  d'épinards. 

BPIIVE  n.  f.  (lat.  Bpina).  Arbrisseau 
armé  de  piquants  ;  chacun  de  ces  piquants. 
Fiq.  Etre  sur  des  épines,  dans  une  grande 
inquiétude  ;  épine  du  dm,  colonne  verté- 
brale. 

ÉPI!VETTE  n.  f.  Petit  clavecin  ;  cage 
pour  engraisser  les  poulets. 

ÉPIIVEIUX,  ECHE  adj.  Couvert  d'épi- 
nes. Fig.  Plein  de  difficultés,  d'embarras: 
affaire  épineuse. 

ÉPIIWE-^'INETTK  n.  f.  Arbuste  épi- 
neux à  fruit  rouge  et  acide;  le  fruit  même. 
PI.  des  épines-mnettes. 

ÉPII«C>E.E  n.  f.  (lat.  spinula,  petite 
épina).  Petite  pointe  de  fil  de  laiton,  cui- 
vre, acier,  or,  etc.,  pour  attacher.  PI. 
Gratification  faite  par  l'acheteur  à  la 
suite  d'un  marché. 

BPlI«CtL.B,  E  adj.  et  n.  m.  Se  dit  de 
certaines  étoffes  à  cannelures. 

BPnveUïR  V.  tr.  Attacher,  fixer  avec 
des  épingles. 
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émtmUiéWmm  n.  r.  Manufacture  d'é* 
pin^lM. 

■PINttLBTTB  n.  f.  Sorte  d'aiffruille 
de  f«r  pour  percer  les  gargouteei  ou  lea 
oartoucoea  et  déboucher  la  lumière  de 
l'arme. 

nPiarctLIBM,  liutB  n.  Qui  fait,  vend 
dee  épingle». 

BPUViiniB  adj.  r.  Qui  appartient  à  l'é- 
pine du  doe  :  moelle  épinière. 

BPimBBM  n.  m.  pi.  Vén.  Fourrée 
d'épines  où  se  retirent  les  bétes  noires. 

BrilfOCHB  n.  f.  (rad.  épine).  Petit 

isBon  armé  de  for- 

8  épines. 

BriPBAIflB  n.  f. 
(gr.  epiphatuia,  ap- 
parition). Le  jour  aes  Bois  («i  jaitvitit-^ 

BPIPBOIfBMB  n.  ra.  (gr.  epi,  sur; 
phoneô,  j'élève  la  voix).  Exclamation  sen- 
tencieuse par  laquelle  on  résume  un  dis- 
cours ou  un  récit  intéressant,  coitinie 
c«tte  phrase  qui  termine  la  description 
des  Ruines  de  Patmyre  :  Aitisi  périssent 
les  ouvrages  des  hommes  f  A  inst  s'écrou- 
lent les  empires  et  les  nations  ! 

BPIPLOOIV  n.  ni.  Repli  du  péritoine, 
oui  flotte  librement  dans  l'abdomen  au 
devant  de  l'intestin  f^réle. 

BPIQVB  adj.  (gr.  epos,  mol,  discours). 
Qui  est  propre  à  l'épopée  :  poémc  épiqitc. 

BPIBOTB  Adi.  et  n.  De  l'Epire. 

Ét*lflCOPAL,  E,  JkKX  adj.  Qui  a  ap- 
partient à  l'évéque  :  palais  épiscopal. 

BPMCOPALEMBNT  adv.  D'une  ma- 
nière épiscopale. 

KPIfICOPAT  n.  m.  (lat.  episcopus, 
évéque).  Dignité  d'évèque  ;  corps  des  évé- 
ques;  temps  pendant  lequel  un  évéque  a 
oocupé  son  siège. 

BPIffCOPAVX  n.  m.  pi.  En  Angle- 
terre, membres  d'une  secte  religieuse 
qui  a  conservé  l'institution  de  l'épisco- 
pat.  Ils  sont  opposés  aux  presbytériens. 

BPISODB  n.  m.  (gr  eveisodon,  action 
d'Intervenir).  Action  incidente  liée  à  l'acs 
tlon  principale  dans  un  poème ,  un  ro* 
man,  etc.,  comme  l'épisode  de  Philoctète 
dans  les  Aventures  de  Télémaque,  Par  exi. 
Fait  accessoire  appartenant  k  une  série 
d'événements  formant  un  tout. 

BPiaeSIQlIB  adj.  Qui  appartient  k 
l'épisode  :  personnage  épisodiqiie. 

BPISOBIQOBMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière épisodique. 

BPUPASTIQW  adj.  (gr.  epispa<\ 
j'attire).  Se  dit  des  substances  qui  atti- 
rent les  humeurs  k  la  surface  du  corps. 

BPMPBRME  adj.  Membrane  qui  re- 
couvre la  graine. 

ÉPISflBB  V.  tr.  Asseuif  1er  deux  bouts 
de  corde  en  entrelaçant  les  flls  qui  les 
coinposent. 

BPMSOIH  n.  m.  lostrument  pour 
éplsser. 


BPMHKIIB  n.  f.  Entrelacement  ii 
deux  bouts  de  corde,  servant  de  noiud. 

BPISTAXIS  n.  f.  Nom  scientifique  ds 
iMifrneroent  de  nez. 

BPMTOI^IKB  adj.  (lat.  epistola,  let- 
tre, épttre).  Qui  a  pour  objet  la  manière 
d'écrire  le*  lettres  :  style,  genre  épitto- 
laire. 

BPMTOLIBII,  liCBB  n.  Personne 
qui  écrit  beaucoup  de  lettres  ou  qui  ex- 
celle dans  l'art  de  les  écrire. 

BPISW1.B  n.  m.  Nom  que  les  archi- 
tectes romains  donnaient  à  l'architrave. 

BPITAPHB  n.  r.  (gr.  epi, 
sur;  taphos,  tombe).  Inscrip- 
tion que  l'on  met  sur  un  tom- 
beau. 

KPITHALAMR  n.  m.  Pe- 
tit poème  composé  à  l'occasion 
(l'un  mariage. 

ÉPITHBTB  n.  f.  (gr.  ept', 
sur;  tithémi  je  place).  Mot  qui  qualifie. 

BPITHBTIQUB  adj.  Chargé  d'épithè- 
tes  :  style  épithétique. 

■ÎPITOCiB  n.  f.  Manteau  que  les  an- 
<  i  lis  Romains  portaient  par-dessiii  la 
toge  ;  chausse,  pifoe  d'étoffe  que  le»  pro- 
fesseurs des  facultés  et  des  lycées  portent 
sur  l'épaule,  en  soie  jaune  pour  les  pro- 
fesseurs de.v  lettres ,  rouge  pour  les  pro- 
fesseurs des  sciences. 

KPITOMB  (o.  N.)  n.  m.  Abrégé  d'un 
livre,  d'une  histoire. 

KpItrb  n.  f.  (lat.  cpistola).  Lettre; 
lettre  en  vers  adressée  à  quelqu'un  :  épi- 
très  de  Boileau;  lettre  en  maii^re  de  re- 
ligion :  épttre  de  saint  Paul;  le^on  tirée 
de  l'Ecriture  sainte,  qui  se  dit  ou  le 
chante  à  la  messe  avant  l'évsnfrile.  Evt- 
tre  dédicatoire,  lettre  placée  à  la  tète  d  un 
livre  et  par  laquelle  on  le  dédie  à  quel- 
qu'un. 

BPHOOTIB  (rt)  n.  f.  (gr.  epi,  sur; 
sôon,  animal).  Maladie  qui  sévit  à  la  fois 
sur  un  grand  nombre  d'animaux,  (M)[nins 
la  clavelée,  la  morve,  le  farcin,  etc. 

BPIZOOTIQVB  ((i)  adj.  Qui  tient  de 
l'épizootie  :  maladie  épisootique. 

BPLORB,  B  adj.  Qui  est  tout  en 
pleurs. 

KPLOYB,  B  adj.  Bios.  Aigle  éployée, 
qui  a  les  ailes  étendues- 

BPLVCHACtB  ou  ÉPLl'VHEMBNT 
n.  m.  Action  d'éplucher,  d'enlever  les  or- 
dures mêlées  à  la  soie,  à  la  laiue,  au 
coton,  etc. 

BPt.l'CIIBR  V.  tr.  Enlever  les  bourres 
des  étoffes  :  éplucher  un  dravi  enlever  ■» 
qu'il  y  a  de  iâté,  de  mauvais  :  Eplucher 
ta  salade.  Fig.  Rechercher  minutieuse- 
ment ce  qu'il  y  a  du  répréhensihle  :  cplu- 
cher  la  conduite  de  quelqu'un. 

BPLVCnBVRf  Bl'flE  n.  Qui  épluche. 

BPLVCaom  n.  m.  Instrument  pour 
éplucher. 
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■rUTUinit  n.  t.  Ordure  qu'on  en- 
Kt«  en  épluchv.nt. 

Br«»K  n  f.  (gr.  fpi,  ««r;  àd^<  chan»)- 
Nom  doiin* ,  chfti  les  Greci,  à  la  «tance 
qui  dans  les  odes  et  les  choeurs  de  tra- 
gédies, se  (-hantait  immédiatement  apr<is 
fa  strophe  et  l  antistropho. 

BPOI.^TAUK  n.  m.  Action  d'épointer. 

BP«l!fTBMEXT  n.  m.  Etat  d'un  ou- 
til épointé. 

BPOITTBR  V.  tr.  Casser  la  pointe. 

ÉrOM  ii.m.  pi.  Cors  qui  sont  au  som- 
OMt  de  la  t6te  du  cerf. 

KPOXAEn.  {.{\&t.spongia).  Substance 
Mgère  et  poreuse  provenant  d'un  zou- 
phyte  marin  ;  le  zoophvte  lui-inéine.  Fit/. 
Paiwr  l'èpoiiijc,  vffdct  •  aoec  l'épnmje, 
oulflier.  pardonner. 

■MIVUBM  V.  tr.  Nottnyen  avec  une 
éponge  ou  quelque  chose  de  spongieux. 
irép*afer,  v.  pr.  S'essuyer. 

Bro:«Y!IIE  n.  m.  A  Athènes,  celui  des 
nfluf  archontes  qui  donnait  son  nom  & 
l'année. 

BPOPBB  n.  f.  (gr.  epos,  discours; 
fokin,  faire).  Récit  poétique  d'une  grande 
action,  comme  l'Iliade,  l'Enéide,  la  Hen- 
riadt,  etc.;  genre  du  poème  épique, 

BMQCB  n.  f.  (gr.  eyocM).  Point  fixe 
dans  l'histoire  ;  date,  moment  où  un  fuit 
remarquable  s'est  passé. 

BPOCILLER  V.  tr.  Otcr  les  poux. 

BPOl'Ilo.HEn  V.  tr  Fatiguer  les  pou- 
mons. 

nroi'KAIIXBM  n.  f.  pi.  Célébration 
du  mariage. 

iPOMB  n.  f.  V.  ÉPOUX. 

BPevflKE  n.  f.  (lat.  sponsa).  Celle 
qu'un  homme  vient  d'épouser  ou  qu'il  va 
<pous(r. 

BNIHBR  V.  tr.  (rad.  épottx).  Prendre 
«n  mariage.  Fig.  S'attacher  à  :  épouser 
un  parti. 

BPOIHKVR  n.  m.  Qui  doit  se  marier. 
Fam. 

ÉP01SSET.%«B  n.   m.  Action   d'é- 

pouiieter. 

RPOi'METBR  v.tr.  Oter  la  poussière. 
-  Prend  un  c  ouvert  devant  une  syl- 
labe muelt».'. 

MarssETTB  n.  f.  Brosse  pour  net- 
toyer les  habits. 

ÉPOiVAlrrABLE  adj.  Qui  cause  de 
1/pouvante;  étrange,   excessif  .  laideur 

époiivatUable. 

Kroi^VA^'TABLEMEIVTadv.   D'une 

manière  'épouvantable. 
RPOtVAWT.AiK,  n.  m.  Mannequin  mis 

«ans  les  rhainp.v  les  jardins,  pour  ef- 
frayer ks  oisuaux.  Fil).  Ce  qui  cause  l'é- 
pouvante tans  pouvoir  faire  de  mal. 

»«lV.lW'rE  n.  f.  Terreur  grande  et 

•oudaine. 

■wtcvAflrTEaiEirr  n.  m.  Epouvante 
K*w«  au  plus  haut  degré. 


■rRVVAIKTB»  V.  tr.  (Ut.  pmeo,  je 
crains).  Jeter  dans  l'épouvante. 

BPOVX,  ÉrovilB  n.  (lat.  tporuita). 
Celui,  celle  que  le  mariage  unit.  Pi.  m. 
Le  mari  et  la  femme. 

■FRBIIVDRB  T.  tr.  Serrer  une  chose 
pour  en  exprimer  le  suc,  le  jus. 

BPRBIIVTB  n.  f.  Envie  d'aller  à   I» 
selle,  accompagnée  de  douleurs  et  d'ef 
forts. 

ÉPRRIVDRB  (M*)  v.  pr.  Se  laisser 
surprendre  par  quelque  passion. 

BPRBWB  n.  f.  (rad.  preuve).  Expé- 
rience, essai  qu'on  fait  d'une  chose  ;  mal- 
heur qui  nous  arrive  et  qui  sert  à  éprou- 
ver le  courage.  Zélé  à  toute  épreuve,  que 
rien  n'ébranle,  ne  rebute.  A  l'épreuve  de 
la  balle,  du  feu,  que  les  b&lles  ne  percent 
point,  que  le  feu  n'altère  point.  Impr. 
Feuille  d'impression  sur  laquelle  l'auteur 
ou  le  correcteur  indique  les  corrections. 
Epreuve  avant,  avec  ta  lettre,  tirée  avant 
ou  avec  l'inscription  que  le  graveur  n'a- 
vait pas  mise  tout  d'abord  sur  la  planche. 

ÉPRIfl,  E  adj.  Devenu  passionné. 

ÉPROUVER  v.  tr.  (rad.  prouver).  Es- 
sayer, mettre  h.  l'épreuve.  Fig.  Ressentir  : 
éprouver  de  ta  crainte  ;  rencontrer  :  éproxi- 
ver  des  contrariétés. 

ÉPROWETTE  n.  f.  Appareil  dans  le- 
quel on  fait  des  essais  sur  de  petites  quan- 
tités de  matière. 

ÉPVCEH  V.  tr.  Oter  les  puces. 

BPl'iaARL.E  adj.  Qui  peut  être  épuisé. 

BPVISKBIEIirT  n.  m.  Action  d'épui- 
ser. Fig.  Déperdition  de  force  ;  diminution 
considérable  :  l'épuisement  des  finance»-. 

ÉPUI8ER  V.  tr.  (rad.  puiser).  Tarir, 
niettre  A  sec.  Fig.  Appauvrir  :  épuiser 
une  terre,  le  trésor  public;  affaiblir,  abat- 
tre :  épuiser  le  corps,  l'esprit.  A^épuiser 
v.  pr.  Se  tarir,  s'affaiblir,  se  fatiguer. 

EPI'IIVETTE  n.  f.  Pe- 
tit filet  de  pèche  monté  sur 
un  cerceau  et  fixé  à  l'ex- 
trémité d'un  long  man- 
che de  bols;  pelle  creuse 
pour  rejeter  l'eau  qui  s'est  introduite  dant 
un  bateau. 

ÉPVL.IDE  ou  BPVft.lE  n.  f.  Tumeur 
charnue  développée  sur  les  gencives. 

BPULOIV  n.  m.  (lat.  epulm,  repas). 
Chacun  des  prêtres  chargés,  chez  les  Ro- 
mains, de  préparer  et  de  surveiller  les 
festins  sacrés. 

BPKE.OTIQI;e  adj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  propres  à  cicatriser. 

BPVHATir,  IVK  adj.  Qui  sert  à 
épurer. 

BPVRATIOW  n.  f.  Action  d'épurer; 
son  effet. 

BPtïRB  n.  f.  Dessin  en  grand  d'un 
édifice,  d'une  machine,  tracé  sur  un  mur 
ou  sur  le  sol  ;  dessin  achevé,  par  opposi- 
tion à  croquis. 

ÉPtnRBMRirr  n.  u.  Action  d'épurer. 
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8'cinploic  lurtout  au  figuré  :  l'épurcmcnt 
du  êtyle. 

BPVRBK  V.  tr.  Rondru  pur,  plus  pur  : 
épurer  de  l'huile,  et  fig.  .  épurer  let 
mœurs,  le  ityle,  le  goût,  etc. 

BPtlMClB  D.  r.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce d'euphorbe,  qui  purge  violemment. 

■QI/'ABRin  V.  tr.Tftiller  h  angle  droit  : 
équarrir  une  poutre,  un  bloc  de  marbre; 
«»corcher,  dépecer  des  animaux  pour  en 
tirer  la  peau,  la  graisse,  les  os,  etc. 

lÉ<9VAMnifl8AOK  OU  ÉQVARHIM- 
MBMB2VT  n.  m.  Action  d'équarrir;  état 
de  ce  qui  est  équarri. 

BQVARRINMECR  n.  m.  Dont  le  mé- 
tier est  d'équarrir  le»  animaux. 

ÉQVATRVR  (koutt)  n.  m.  (lat.  mquare, 
rendre  égal).  Grjind  cercle  de  la  sphère, 
qui  la  divise  en  deux  hémisphères,  et  dont 
tous  les  pointf  sont  h,  égale  distance  des 
pôles. 

ÉQUATIOW  [knua)  n.  f.  (lat.  mqmirc, 
rendre  égal).  Alg.  Formule  d'égalité  entre 
des  quantités  différemment  exprimées. 
Astr.  Différence  entre  le  temps  vrai  et 
inégal  marqué  par  le  soleil  et  le  temps 
moyen  marqué  par  une  pendule  bien  ré- 
glée. . 

B^tlATORI.tl',  B,  Al'K  {koua)  adj. 
De  l'équateur  :  liqne  équatoriale.  N.  m. 
Appareil  principalement  composé  d'une 
lunette  mobile  autour  d'une  parallèle  h. 
l'axe  du  monde,  et  qui  sert  k  observer  le 
mouvement  des  astres. 

ÉQVERRB  n.  f.  (lat.  qua- 
drare,  rendre  carré),  instru- 
ment pour  tracer  des  angles 

droits  ou  tirer  des  perpendi-      

culaires  ;  ce  qui  est  à  angle  •— ~ 
droit  :  ce  bâtiment  n'est  pas  d'équerre. 

BQVEBTRB  {ku-és)  adj.  (lat.  equestris; 
de  nquus,  cheval).  Qui  représente  un  per- 
sonnage à  cheval  ;  statue,  portrait  éques- 
tre. Ordre  équestre ,  ordre  des  chevaliers 
romains. 

BQVIAIVCiLB  {ku-ij  adj.  (lat.  squus, 
égal,  et  angle).  A  angles  égaux  :  fiyure 
équiangle. 

B^VIDirvÉRBIVrB  iku-i}  n.  f.  Math. 
Egalité  de  deux  rapports  par  différence. 

ÉQUIDIHTANT,  B  (ku-i)  adj.  (\&t. 
mquus,  égal,  et  distant).  Se  dit,  en  géo- 
métrie, de  deux  lignes  qui  sont  également 
distantes  l'une  de  l'autre  dans  tous  leurs 
points,  ou  de  deux  points  également  dis- 
tants d'un  troisième  :  tous  les  points  de  la 
circonférence  sont  cquiJistants  du  centre. 

B^l'ILATKRAI.  ,  E  ,  AVX 
(ftiM)  adj.  Dont  les  ctôs  soni 
4gaux  :  triangle  équila  érnl, 

BQVILATÉRE  {ku-  )  adj.  (li 
mquus,  égal;  latus,  laivis,  côté).  Se  dit 
d'une  flgure  dont  les  cô.'ég  sont  égaux  à 
ceux  d'une  autre  :  polygoiics  equuaicies 
ou  équilatéraux. 

■^VIUBRB  n.  m.  (lat.  ggmis.  égal  : 
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libra,  balance).  Etat  de  ripos  d'un  com 
sollicité  par  des  forces  opposées  qui  h 
détruisent. 
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EQUILIBRER,  v. 

libre. 

BQi;it.lBRI«TB  n.  Dont  le  m<!tief 
eit  de  taire  des  tours  d'adresse,  de  main. 
tenir  sa  personne,  ou  certaines  choKi, 
er.  équilibre. 

BQVIIVOXB Iki)  n.  m.  (lat. sauw.tgiA; 
nox,  nuit).  Temps  de  l'année  ou  les  joun 
sont  égaux  aux  nuits.  Cette  circonstance 
se  produit  deux  fois  par  an,  vers  le  21  man 
et  le  2t  septembre,  parce  qu'alors,  lesdeiix 

Soles  de  fa  terre  se  trouvant  à  une  éghk 
istane«  du  soleil,  sa  lumière  s  répand 
de  l'un  à  l'autre  et  éclaire  la  moitié  de 
la  terre,  tandis  que  lautre  reste  rtani 
l'obscurité.  On  appelle  léquateur  ligne 
équinoxiale,  parce  qu'il  y  a  èqiiinoxe  tou- 
tes les  fois  que  lo  .oleil  se  trouve  «iir 
cette  ligne,  c'est-iidire  ver»  le  21  mars  et 
le  21  septembre. 

EQUIIVOXIAE.,  E  AVX  (ki)  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'équinoxe  :  ligne  équinoiialt 
(l'équateur). 

BQUiPAttE  n.  m.  Train,  suite  de  va- 
lets, de  chevaux,  de  voitures ,  etc.  :  /''• 
quipage  d'un  prince;  voituro  de  luxe: 
avoir  un  équipage.  Mar.  Ensemble  d« 
tous  les  hommes  embarqués jponr  le  ser- 
vice actif  d'un  vaisseau.  PI.  (riierrc.  Tu'it 
ce  que  l'artillerie  traîne  après  elle. 

EQUIPE  n.  f.  Série  de  bateaux  amar- 
rés les  uns  aux  autres;  ensemble  des  ou- 
vriers appliqués  à  un  même  travail. 

EQUIPEE  n.  t.  Folle  entreprise,  ei- 
capade  :  vous  avez  fait  Id  une  belle  équi- 
pée. 

ÉQUIPRIMEIVT  n.  m.  Action  d'<!qui- 
per  ;  tout  ce  qui  sert  k  équiper  ;  ce  qui  est 
nécessaire  &  l'armement  d'un  vaisseau, 
comme  agrès,  vivres,  munitions,  etc. 

ÉQUIPER  V.  tr.  Potirvoir  des  choiei 
nécessaires,  et  surtout  de  vêtements. 

ÉQUIPOLLEIVCE  (ki)  n.  f.  Valeui 
égale. 

ÉQUIPOLliEWT ,  E  {ki)  adj.  Equi- 
valent. 

BQUIPOLLER  (ki)  v.  tr.  et  int.  (lat 
sque,  également;  pollere,  être  fort). 
Rendre  ou  être  de  valeur  égale. 

EQUITABLE  adj.  Qui  a  de  l'équité; 
conforme  aux  règles  de  l'équité. 

BQUITABLEMEirr  adv.  D'une  ma- 
nière équitable. 

ÉQUITATIOW  (kU'i)  n.  f.  (lat.  equif- 
tin;  de  equus ,  cheval).  Art  de  monter i 
cheval . 

KQUITÉ  n.  f.  (lat.  cquitan;  de  squut, 
égal).  Droiture,  justice  naturelle. 

ÉQUIVAL.EIVCE  (ki)  n.  f.  Qualité  d« 
c<^  qui  est  équivalent. 

ÉQUIVALEirr,  E  (ki)  adj.  Qui  équi- 
vaut N.  m.  :  proposer  un  équivalent. 

ÉOVIVAIiOlR  (ki)  y.  iut.  (lat.  'PH' 
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4|tl«oi<n(i  vaUre,  valoir).  Etre  d«  même 
I  nl«ur.  ^     . 

■•flVOltVB  adj.  (lat.  mquu$,  égal; 

I  rwToix.  «^ns  d«s  motii.  Qui  a  un  double 
MOI  :  miu  équivoque.  Fig.  Su»pect  :  vertu 
hamoiiue.  N.  f.  Mot,  phraie  k  double 
iMDi  :  équivoque  groitiére. 

ifClYOQVBa  V.  int.  User  d'équivo- 
iqmi. 

gBâBLB  D.  m.  Genre  d'arbres,  type 
de  la  famille  des  acCriiides  :  le  boii  de 
'éivble  t$t  Uqtr  et  solide  ;  boi»  du  même 
véféttl  :  un  meubti'  en  érable.  Le»  éra- 
biei  »ont  des  arbres  à  tijje  droite  ;  U»  se 
Tecomaïaiidtfnt  par  l'élëgance  et  la  beauté 
(le  i«ur  port,  par  les  précieuses  qualités 
I  de  leur  bol»,  fort  recherché  par  l'ébénie- 
terie  et  l'Induttrie ,  par  le  sucre  que  ren- 
ferme abondamuieut  la  sève  de  plusieurs 
eipèces. 

MABICATION  n.  f.  Action  de  déra> 
tlner. 

MUrLB,  B  adi-  Ecorché  légëreraent  : 
luflf/e  érallé. 

BBATLEllv.  tr.  Ëcorcher  légèrement, 
effleurer  la  peau. 

BBATLIiaB  n.  f.  Ecorohure  léfjëre. 

BBAILIiK,  E  adj.  Effilé,  relâché,  écor- 
■hé  ;ioi«  éraillée.  Avoir  Vœil  éraillé,  avoir 
des  filets  routes  dans  l'oeil,  avoir  les  pau- 
pières renversées.  Fig.  Usé  :  voix  érmliéc. 

■BAILLBMEIVT  n.  m.  Renversement 
lie  la  paupière;  relâchement  des  fils  d'un 
liisu. 

BBAILLBH  v.  tr.   Relâcher  les  flis 

d'uD  tissu. 

BBAILLl'llB  n.  f.  Marque  qui  reste 

une  «toffe  éraillée. 

BBATBB  v.  tr.  Oter  la  rate.  M'érater 
».  pr.  S'esMufiler  h  force  de  courir. 

BBB  n.  f.  (lat.  «m).  Epoque  fixe  d'où 
Ion  commence  à  compter  les  années.  Fig. 
l'poque  remarquable  où  un  nouvel  ordrt 
Je  choses  s'établit.  V.  part.  HtsT. 

WIBBB  n.  rn.  (lat.  Erebiis).  Partie  la 
plus  ténébreuse  de  l'enfer  des  païens,  et, 
j  liuelquefois,  cet  enfer  lui-même. 

ÛBCTION  n.  f.  (lat.  erectio;  de  eri- 

-ère,  élever).  Action  d'élever  :  l'érection 

5  <mt  Statue;  action  de  construire  :  l'érec- 

m  (Tun  monument  ;  institution,  établis- 

Mment  :  rerection  d'un  tribunal. 

I  r ,!îlû"7'V'''  ■  '^'lj-^«*n-  Qui  <!Peinte, 
[  ()Ui  brue  de  fatigue  :  travail  éreimant. 

•if*''^"^^  *  ^^i-  Q">  a  le»  reins  bri- 
hti..°"J  'r"*!-^*  ■'  '^'*^''"  éreinté.  Rompu, 
brisé  de  fatigue  :  Ouf!  js  suis  éreinté. 

US.™""'"*''  "•  '"•  Action  d'ô- 
I  wns.  Fi  .  Excéder  de  fatigue. 
1^1.  Qju  a  rapport  aux  ermites:  vie 
WlBilPiaE  n,  m.  V.  LMSiPÈLE. 


n.  m.  Mid.  Ekoitatioa, 
irritation  des  flbret. 

BMtlA«TVI.B  n.  m.  Prison  «cutePi 
raine  où  l'en  enfermait,  à  Rome,  les  es< 
claves  condamnés  à  des  travaux  pénibles. 

RRCiO  conj.  Mot  lat.  qui  signifie  donc, 
coniiéquemment. 

BBCiOT  n.  m.  Petit  ongle  pointu  der- 
rière  le  pied  du  coq,  du  chien,  etc.  ;  ma- 
ladie qui  attaque  le  seigle. 

EMOOTAOB  n.  m.  ou  BMCOTBmiB 
n.  t.  Manie  d'ergoter,  chicane  sur  des 
rieni. 

KliOOTB,  B  adj.  Qui  a  des  ergots  : 
coq  bien  ergoté;  attaqué  de  l'ergot  :  sei- 
gle ergoté. 

BHUOTBM  v.  int.  Chicaner,  contester 
mal  à  propos.  Fam. 

EattOTBMIE  n.  f.  V.  KRaOTAOl. 

BRCtOTBlH,  BIJUB  n.  Qui  aime  à 
ergoter. 

BBICIIVBBN  n.  f.  pi.  Bot.  Famille  de 
plantes  qui  a  la  bruyère  pour  type.  S.:  une 
éricinée. 

BNIOBBI  V.  tr.  (lat.  erigere}.  Elever  : 
ériger  une  statue;  créer,  Instituer:  ^r<i;er 
un  tribunal  ;  changer  en  ;  ériger  une  terre 
en  comté,  en  marquisat.  S^érlRcr  y.  pr. 
S'attribuer  un  droit,  une  qualité  qux>n 
n'a  pas  :  s'ériger  en  censeur. 

BRIOIVB  OH  BKIIVB  n.  f.  CAtr.  In- 
strument qui  sert,  dans  les  opérations  et 
les  dissections ,  à  maintenir  certaines 
parties  écurtées. 

BRMINBTTB  ou 
IIEHMIIVETTE  n.  f. 
Petite  hache  en  forme 
de  houe. 

ERMITAttE    n.    m. 
Habitation    d'un    ermite, 
champêtre. 

ERMITE  n.  m.  (lat.  eremita).  Reli< 
gieux  qui  vit  seul. 

BRODER  T.  tr.  (lat.  erodcre).  Ronger. 

BRO0IOIV  n.  f.  (lat.  erosto;  de  erosv», 
rongé).  Dégradation  produite  par  ce  qui 
érode,  ce  qui  ronge. 

BROTI^I^UB  adj.  Qui  a  rapport  &  l'a- 
mour :  poésie  erotique. 

ERPETOLOCilB  n.  f.  (gr.  erpetos,  qui 
rampe;  logos,  discours).  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  reptiles. 

ERRANT,  E  adj .  Nomade,  qui  n'a  pas 
de  demeure  âxe  :  tribus  errantes.  Cheva- 
lier errant,  qui  allait  de  pays  en  pays 
pour  chercher  des  aventures. 

ERRATA  n.  m.  Liste  des  fautes  sur- 
venues dans  l'impression  d'un  ouvrage. 
PI.  des  errata.  —  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une 
faute,  on  dit  erratum, 

ERRATIÇIJB  adj.  (Int.  errare,  errer/. 
Méd.  Intermittent,  irrégulier  :  ^cvre  er- 
ratique. Géol.  Roche,  bloc  erratique ,  qui 
se  trouve  transporté  par  une  cause  quel- 
conque à  une  grande  '  distance  de  son 
gisement  naturel. 

BRRATIM  [tcmc]  n.  m.  V.  ïrratA. 

n 


Fig.    Maison 
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B.  r.  Train,  manièn  daller. 
d'wrre,  d  MU  erre,  tr*i  tite. 
■■■irrs  n.  m.  pi.  Procédé!  ha- 


bituel» 

BIIMMI  T.  tnt.  (lat.  errare).  Aller  çà 
et  là  à  l'aventure.  Fig.  8e  tromper. 

■imBUR  n.  f.  (lat.  error).  Opinion 
erronée  ;  fauste  doctrine  ;  ftiiUe.  mépriie  ; 
erreur  de  calcul.  PL  Dértgiementa  :  er- 
reur» de  jeune»»e. 

■IIMOIVB,  ■  acy.  Qui  contient  des 
erreur!  :  proponition  erronée. 

■••B  adj.  Relatif  aux  habitante  de  la 
haute  Ecoiie  :  langue,  littérature  erse. 

■MVCTATIOIV  n.  f.  Emisnion  par  la 
bouche,  avec  un  bruit  dé!agréable,  de  gaz 
acoumuléi  dan!  l'eitomac. 

BNVDIT,  B  adj.  et  n.  (lat.  eruditus; 
de  erudire,  inetruire).  Qui  «,  qui  renlertne 
beaucoup  d'érudition  :  homme,  ouvrage 
érudit. 

ÛICDITION  n.  f.  Savoir  étendu,  vas- 
te! connaissance!. 

BMVCIMBIJX,  EVHB  adj.  (lat.  mrugo, 
ttruginii,  rouille^  Qui  tient  de  la  rouille. 

BMVPTir,  IVB  àdi-  Qui  a  lieu  par 
érujption. 

BMfiPTIOIV  n.  f.  (lat.  eruptio  ;  de  erum- 

{)ere,  eortir  avec  violence).  Emission  vio- 
ente,  sortie  soudaine  et  bruyante  -.  érup- 
tion volcanique.  Méd.  Evacuation  subite 
et  abondante  du  sang,  du  pus,  etc.  ;  sor- 
tie de  boutons,  de  taches,  de  rougeurs  qui 
le  forment  k  la  peau. 

BMVMIPBLATBVX  OU  ÉBÉSIPR- 
liATBVX,  EtSE  adj.  Qui  dénote  ou 
accompagne  l'éryiipèle. 

BRVmPBLB  n.  m.  (gr.  erutipelas). 
Inflammation  lufierflcielle  de  la  peau, 
accompagnée  de  tension  et  de  douleur.— 
On  dit  aussi  érébipèi.k. 

BB  prép.  Vieux  mot  qui  signiAe  dam 
le»  :  docteur  é»  sciences. 

BBf'AMBAU  n.  m.  et 
■BCABBL1.B  n.  f.  (lat. 
acabellum).  Siège  de  bois 
sans  bras  ni  dossier. 

BBCA0RB  n.  f.  Chacune 
des  trois  divisions  qui  composent  une 
rtotte. 

BSCABBILI'B  n.  f.  Petite  escadre 
composée  de  bâMments  légers. 

BMC.tDnOlV  n.  m.  Partie  d'un  régi- 
ment de  cavalerie,  correspondant  à  un 
bataillon  dans  l'infanterie. 

BsrABHOIVIVBM  v.  int.  Faire  des 
évolutions  par  escadron. 

BMCAE.ADB  n.  f.  (lat.  scala,  échelle). 
Assaut  au  moyen  d'échelles;  action  d'un 
voleur  qui  s'introduit  dans  une  maison 
par  toute  autre  voie  que  par  la  porte. 

RBCAI^ADEH  v.  tr.  Attaquer,  empor- 
ter par  escalade  ;  franchir  :  escalader  un 
mur. 

ESCALB  n.  f.  Lieu  de  relâche  et  de 
ravitaiUemeat  pour  les  vaisseaux.  Faire 
esctUe,  aborder  pour  se  reposer. 

■Bt ALIBB  n.  ni.  (lai.  tcala).  Suite 


de  degrés  pour  monter  et  pour  dcKtn^ 

BBCALIB  n.  m.  Pièce  de  monntitfa 
Pays-Bas,  valant  environ  0  fr.  6S. 

BBCA1.0PB  n.  f.  Trancheii  d*  Tiia4, 
apprêtées  d'une  manière  particuliin 

BBCAMOTAOB  n.  m.  A'Miun  in-i- 
moter. 

BBCAMOTBB  v.  tr.  Paire  dispsnitn 
un  objet  sans  que  les  spectateur!  let 
aperçoivent  -,  dérober  suDtilemeat  «.i 
m'a  escamoté  ma  montre. 

BMC'AMOTBt'B  n.  m.  Qui  etcinoU 

BBCAMPEITE  n.  f.  Prendrt  la  poM- 
div  d'escampette,  s'enfuir.  Pop. 

BMCAPABE  n.  f.  Echappée  :  l'rituM 
escapade  d'écolier. 

BfsrAPB  n.  f.  Fût  d'une  colonne. 

BMCAKSILLE  (ye)  n.  f.  (lat.  rork 
charbon).  Fragment  de  houille  incoinpl6 
tcment  brûlé,  qui  tombe  avec  les  centlrn 

BNCARBOT  n.  m.  (lat  Hcarabxm, 
scarabée).  Insecte  du  genre  des  scarabtti 

EMCARBOIJCLE  n.  f.  (lat.  car&Hn.v 
lus,  petit  charbon).  Pierre  précieuse  qui  t 
beaucoup  d'éclat  et  qui  est  d'un  rou(< 
foncé  :  «es  yeux  brillaient  l'o/miit  dm 
escarboucles. 

BACARrELLE  n.  f.  Grande  bounei 
l'antique  :  vider  son  escbi celle,  fo:àll(ri 
l'escarcelle. 

BBCARQOT  n.  m. 
Nom  vulgaire  des  lima- 
çons. Escalier  en  escargot, 
en  spirale. 

BMCARMOVCHB  n.  f.  Lépier  engage. 
ment  entre  tirailleurs  de  deux  armérs 

BBCARMOCCRBR  v.  int.  Combattre 
par  escarmouche. 

BBTARIIOL-cnBl'R  n.  m.  Qui  n  i 
l'escarmouches. 

BBCAROL.B  ou  Ht'AROLE  n.f.Non 
vulgaire  d'une  espèce  de  chicorée. 

BMCAROTIQUB  ad.),  et  n.  S«  ditdrl 
agents  caustiques  ijui  provoquent  sur  !'<• 
piderme  la  formation  d'escarres. 

ESCARPE  n.  f.  Fortif.  Muraille  dt 
terre  ou  de  maçonnerie  qui  rècne  au- 
dessus  du  fossé  du  cAté  de  la  place. 

BflCARPB,  E  adj.  Qui  a  une  penli 
rapide  :  rocher  escarpé. 

EACARPEBIEIVT  n.  m.  Fortif.  Pentt 
raide.  ^    „   . 

EBCARPBR  V.  tr.  Couper  droit,  M 
haut  en  bas,  en  parlant  d'un  rocher.dum 
montagne,  d'un  fossé. 

BBCARPIIV  n.  m. (du  bas la<..«cflrpw«i, 
Soulier  découvert,  à  semelle 
très  mince. 

BIICARPOI<ETTB  n.  f. 
Siège  ou  planchette  que  l'on 
suspend  par  des  cordes ,  pour 
se  balancer. 

BBCARRE  n.  f.  Croûte  qui 
se  produit  sur  la  peau  par  la 
mortification  des  parties  mol- 

!«••  •   ... 

BBCIENT  n.  m.  (lat.  sciem,  nctenM, 
qui  sait).  N'est  usité  que  dans  les  Iw 
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adv. 


bstt  eaelmst,  à  son  «seisaii 
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Nl«miMut,  tachant  bien  c«  qu'on  fait  ou 
et  qu'on  dit. 

UCLAIWMB  u.  m.  t(lat.  icandalum, 
Ktndtl*).  Evénflinent  qui  fait  scandale. 

BAiXAVAMB  ii.  m.  Etat,  condition 
deielavo.  Fig.  Dépnndanoo,  assujettltae- 

lliont.  V    PART.  HIKT. 

BNCLAVAeiBTB  n.  m.   Partisan  de 

r«tcUvage 

larLAVK  adj.  et  n.  Qui  est  tout  la 
puiuance  absolue  d'un  riiaitre.  Fi;/,  litre 
tKlme  de  na  ;»iro/e,  lu  tenir  exactement. 

MCLAVOIV,  OMKB  adj.  et  n.  De 
l'EiclAvonie. 

BSTOBAR  n.  m.  Ilonimt^  rus<>,  caute- 
lf<ux,quiuse  de  réticences.  V.  part.  hist. 

BM'OIIAIIVBR  V.  int.  (rad.  Encobar). 
l'icr  déquivoques,  de  restrictions  men- 
t«l«i  pour  manquer  &  sa  parole. 

UC*BAKBERIE  n.  f.  (r»d.  Encobar). 
$ubter(\i|i)e,  mensonn^e  adroit. 

KlirBrFIO.ll  n,  m.  Ancienne  coiffure 
.*)  l'usage  des  femmes  du  peuple. 

MCOdBirVB  n.  m.  Qui  prend  har 
(liment,  sans  demander:  tour  aencogriffe. 
Fig.  «ifam.  Homme  de  grande  taille  et 
mal  fait. 


n.  m.  Retenu*  fait*  par 
celui  qui  MTC  avant  l'Achéancaou  avant 
le  terme  iixe  par  Im  uaagea  du  oommorce. 

B«C«MrTmi  T.  tr.  P»7cr  un  aflbt 
avant  l'éehéanca,  moyennant  escompte. 

■Mr«MVTM)K  n.  m.  Celui  qui  es* 
compie  den  billets. 

BicorB   n.  r.  V.  icor*. 

BBCOPBTTB  n.  f.  Espèce  de  carabine. 

BBCORTB  n.  r.  Troupe  armée  qui  ac- 
compagne pour  protéger.  Vaiiteau  d'es- 
corte, vaisseau  de  guerre  qui  escorte  des 
nnvirea  marohands. 

B«C«IITRH  v.tr.  Accompagner  pour 
protéger,  défendre. 

BBCOT  n.  m.  Sorte  d'étoffe. 

KBCOIJABB  II.  .  Fraction  d'une  com. 
pagnie  de  gens  de  guerre,  sous  les  ordres 
d'un  caporal  ou  d'un  brigadier. 

KMCOimOBB  n.  r  Sorte  de  fouet. 

BMCOVROBOl*  ou  BCOt)'K«B«IV  n. 
m.  Orge  hAtlve  qu'on  sème  en  automne 
et  t|ui  est  mûre  avant  les  grandes  cha- 
leur». 

BNCOUSBB   n.   r.   Elan  qu'on  prend 
pour  mieux  sauter.  Peu  usité. 
BUrniMB  n.  ..  Artde  faire  désarmes. 


n.  m.  Qui  ti  i 


m.  Fortif.  P«dU 


^•^■■■■BM  V.  int.  Faire  des  armes. 

M  cacriiMcr  y.  pr.  Faire  tous  ses  efforts. 

MCBiMElB  n.  111.  Qui  connaît  l'art 

Je  leicrime. 

■«CBOC  n.  m.  Adroit  fripon,  fourbe. 
UCBOÇUER  v.tr.  S'emparer  de  quel- 
que chijse  par  ruse,  par  fourberie. 

RHCKO^iJEliiE  n.  f.  Action  d'escro- 

'l'Pr. 

UCBOQVEl'R,  BVBE  n.  Qui  escro- 
que. 

e«€rL.«PB  n.  m.  Nom  que  l'on  donne 
»  «n  m^dean,  par  allusion  h  Esculape, 
«  '1  Je  la  méoecine  chez  les  anciens. 
'•  i-saT.  aiiT. 


BBOTBMI^UB  adj.  (gr.  esôterikos, 
intérieur).  Qui^iQcation  donnée,  dans  les 
écoles  des  anciens  philosophes,  à  leur 
doctrine  secrète,  réservée  aux  seuls 
mitiés.  —  Son  opposé  était  exotériqije. 

BBPACB  n.  m.(lat.  spa/tum).  Etendus 
indéflnie  de  lieu  ou  de  temps.  Absol. 
L'immensité  :  les  corps  célestes  roulent 
dans  l'espace.  N.  f.  Jmpr.  Petite  pièce  de 
fonte,  plus  basse  que  les  lettres,  pour 
séparer  les  mots. 

BMPACBMBIVT  u.  m.  Distance  entre 
deux  corps. 

BItPACBR  y.  tr.  Ranger  plusieurs 
'"hoses  en  laissant  de  l'espace  entre  elles. 
Impr.  Séparer  les  mots. 
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UmmAmQM  a.  m.  Graudu  et  lu^t  é|>4e 
d'autrefota,  qu'on  U- 
nait  à  deux  malni; 
Mbr«  ;  «A  battre  à  l'et- 
padon  ;  g«nr«  d«  poit- 
•ons  (•). 

mmi^Amomjnm  ▼. 

l'«spikdon. 

■■i*ABMI.I.B  n.  r.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  HeiniMlirne  «st  du  toilH. 

et  n.  Qui  fltt  de 


inl.  Se  tervir  de 


IBapagne. 


■tarit  CIIVOLBTTK 

n.  f.  Tige  d«  fer  à  poi 

fnée,  lervant  à  fermer 

ou  A  ouvrir  leschâtsli  d'unt  fenêtre. 

BUPALISK  n.  m.  Rantrée  d'iirbres 
n-uitiem  appuyés  contre  un  mur,  un  treil- 
lage. 

■■IPAM  n.  m.  Levier  à  l'unRKe  de  In 
Krosse  artillerie.  Mar.  Nom  dcMinë  à  de 
longues  pièces  de  buis  de  snpin  qui  ser- 
vent à  certains  besoins  <<vpntiiels. 

BarARCBTTK  n.  f.  Nom  vulgaire 
du  sainfoin  des  prés. 

■MPBCB  n.  f.  (lat.  fpn-ii'S).  Diviainn 
du  genre;  réunion  de  plusieurs  étrus,  de 
plusieurs  choses  qu'un  caract<!re  com- 
mun distingue  des  autres  du  même  penre  : 
eipéce  humaine;  sorte,  qualité:  bonne 
eêpéce  de  fruité.  VI.  Monnaie  d'or  ou 
d'argent  :  payer  an  espèces;  apparence 
du  pain  et  du  vin  après  la  transsubstan 
tiatlon. 

■■PBKAIvrB  n.  f.  Attente  d'un  bien 
qu'on  désire  ;  objet  de  cette  att<?nte  :  c'est 
toute  mon  enpérance;  l'une  des  trois  ver- 
tus théoloffales. 

■■PBRER  V.  tr.  (lat.  iperare).  Avoir 
«apérance.  V.  in  t.  :  espérer  en  Dieu.  — 
Pour  la  conj.,  v.  ACciLÉRER. 

■■PIIM1I.B  adj.  et  n.  Fin,  subtil , 
éveillé  :  enfant  vspiéglc. 

■MPIBttLBKIB  n.  f.  Action  ,  tour 
d'espiè);le. 

BMPlIVflOLBn.f 
Gros  fusil  très  court: 
à  canon  évasé  depuis  le  uiilieu  jusqu'à  la 
gueule. 

BMPIoai,  OIVIfB  n.  Qui  se  mêle  parmi 
lea  ennemis  pour  épier;  qui  épie,  ob- 
serve. 

BSPlOIVIVAlaB  n.  m.  Métier  d'espion. 

■MPIOIVIVBR  V.  tr.  Epier  les  actions, 
les  discours  d'autrui,  pour  en  faire  son 
rapport,  son  profit. 

BflPLAWADE  n.  f.  (lat.  explanatus; 
de  plannre,  rendre  plan).  Terrain  plat, 
uni  et  découvert  au  devant  d'un  édiace. 

BMPOm  n.  m.  Espérance. 

■MPOXTOIV  n.  m.  Demi-pique. 

BSPniNO.«l.B  n.  f.  Sorte  de  fronde 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  ar- 
mées. 

BSPRIT  II.  m.  Substance  incorpo- 
relle: Dieu,  les  anges,  l'Ame  humninc, 
sont  des  espri/j,  ftre  iinag.naire,  comino 
leare\euauls,  les  Kénics,  les  sylphes,  le» 


S  nomes,  etc.  ;  fu.  ulté  de  Ihoiuoie  ;  mk 
e  téêprit;  humeur  ,  caractère  :  uwû 
remuant;  aptitude  pour  :  av„ir  fuir,, 
du  commerce;  seiiB,  signification  :  tnlf, 
dam  l'espni  de  la  loi.  Bel  •■prit,  p«i,u 
qui  a  des  prétentions  à  l>«|irit  te,  ht,^ 
eiprits  sont  communs;  une  fimme  M 
esprit.  Ba^pls  r«ri,  celui  qui  v«ul  m 
mettre  au-dessus  des  upiniom  «t  dn 
maximes  reçues.  Rendie  les]>ril.  mourir 
perdre  l'esprit,  se  troubler,  dovenir  k<i 
Chim.  La  partie  la  plus  volatile  des  corpi 
soumis  à  ta  distillation  :  esi,rit.(U un. 
Ksprit  de.  sel,  aoiile  qu'on  rt-tirs  du  lei 
marin,  acide  chlorhydnqiie.  drmn  t:>. 
prit  rude,  signe  qui  marque  uspirnliMO 
dans  la  lantfun  (grecque  {');  reprit  dmu. 
signe  contraire  (  ^ 

■MQUIV  n.  lu.  Canot  li^trer.  baniu--. 

BBOVILLB  {é$ki-ie)  n.  f.  (Ist.  ichidtx. 
fragments).  Petit  fragment  d'un  oi frac- 
turé. 

BMQI'IlV%!«riE  n.f.  («r.  frumi.iAV,  «n- 
gine).  Violente  indairiinutioti  Jea  amyK- 
dales. 

BBQVIPOT  n.  m.  Tirelire  en  tern 
cuite. 

BBQVIRB  n.  m.  (m.  angl.  qui  ii|niir 
écuyer).  Terme  honorifique  dont  on  i 
l'haDitude,  en  Angleterre  et  aux  Etati- 
Unis,  de  faire  suivre  tout  nom  d'homint 
non  accompagné  de  titre  nobilinire,  par 
abréviation,  esq. 

BBOtJlHaB  n.  f.  Le  premier  trait  ri- 

Side  (f  un  dessin  ;  ébauche  d'un  ouvrante 
e  peinture  ou  de  sculpture-,  indication 
do  l'ensemble  d'une  œuvre  et  de  »ei  pa^ 
ties. 

BBÇVIMliBR  V.  tr.  Fiiirc  une  usquiinc. 

BB^^'IYBR  V.  tr.  Eviter  udroilemenl: 
esquiver  une  difficulté,  «'«•qui**»  v.  pr. 
Se  retirer  sans  être  aperçu. 

BSBAI  n.  m.  Epreuve  qu'on  fait  d'une 
chose.  Fig.  Premières  production»  d'un 
écrivain  ,  d'un  artiste;  première  applicx- 
tion  d'une  chose. 

BBBAIBI  n.  m.  (lat.  eramen).  Volée  de 
jeunea  abeilles  qui  abandonnent  la  ruche. 

ESffAIBIAUK  n.  m.  Action  de  quitter 
la  ruche ,  en  parlant  des  jeunes  e.«taimi. 

BBAAIBIEH  v.  int.  Se  dit  des  ruchei 
d'où  sort  un  essaim. 

BBMAIVQER  v.  tr.  Passer  à  l'eai,  iln 
linge  sale  avant  de  le  mettre  h  In  lesiive. 

BBBARTEMEIfT  n.  m.  Action  d'ev 
sarter. 

EMSARTER  v.  tr.  Arracher  les  Inii 
et  les  épines,  défricher. 

EBMARTM  n.  m.  pi.  Lieux  am-'.H. 

BMIAVBR  v.  int.Tftcher.V.  tr.  E^tayc 
un  habit,  le  mettre  pour  en  jusrer  ;  f.«<(i;/c 
de  l'or,  en  examiner  le  titre.— Pour  la  co;o 

V,  PATER. 

BSNAVEl'R  n.  m.  Nommé  pour  fa're 
l'essai  de  la  monnaie. 

ESSE  n.  f.  Cheville  de  fer,  tn  f'>rw 
do  S,  qui  se  met  au  bout  de  l'c»?ieu  pour 
y  maintenir  la  roue. 

EBMEIfCB  D.  f.  (lat.  e^seitda.  de  (tH, 
être).  Ce  qui  constitue  la  nature  duo» 
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R8T 


irelire  «n  Um 


racher  les  toii 


nmé  pour  faire 


dioK'  ctfvncf  ilivtne:  huiU  aromatiqu* 
obt'DU«  par  la  dl»tnUUon  :  euence  de 
ru««i;  e»|  ccf ,  en  parlant  de*  arbraa  d'una 
fcr«i.  

■MBIVIBW, IBIVIVB  adj.  at  D.  Qui  con- 
■trttt  lri>  i-ss«tii«nt;  •ectairct  juifi  qui  vi- 
vaient cil  I  ommiiii. 

BUMC^TIBL,  ttVtM  adJ.  Qui  eat  de 
l'dMiiM  d'uiiu  choM  :  1(1  ruùon  ett  eaen- 
Utllttt  rhnrume;  n<c«!Malr«,  indiipansa- 
bl(  •  ivndition  e»»entiellc.  N.  m.  Le  point 
capital  :  />«ien/it/  eft  d'être  honnête. 

■MBNTIKLLBMBIVT  adv.  Par  «■- 
Mnce  :  DifH  eut  e»ientieUement  bon. 

■MBTTR  n.  r.  Outil  de  charronnai^u, 
ktéte  ronde  d'un  côté,  et  à  large  Iran- 
chant  d«  l'autie. 

BMRILK,  B  adj.  Qui  ett  seul,  qui  eat 
fNt^  wul. 

BMIBV  n.  m.  (lat.  arit, 
ait),  i'itce  de  fer  qui  paaae 
daoi  le  rooy«u  dea  rouea. 

BMMR  n.  m.  (lat.  ex ,  Ae  ;  V^t^lllFS 
•lurn,  vent).  Action  d'un  oiacau  qui  prend 
•on  vol.  Fiq.  Elan,  progrfa. 

BaMB%:«T.  B  adj.  Bl(u.  Se  dit  ùnt 
olieaux  (|ui  semblent  prendre  leur  eaaoi-. 

BMMBBH  V.  tr.  Expoaer  à  l'air  pour 
i4cher. 

BMOKIIXRR  V.  tr.  Couper  les  oreil- 
le» à  :  ewirillrr  tôt  i:fiien. 

BliNOl  t'FLBMKmT  n.  m.  lijtat  de 
celui  qui  est  esiouftlé. 

Bii«oi.'rri.KR  V.  tr.  Mettre  preaque 

hor»  d'haleine. 

Bflmi  n.  m.  Lieu  où  l'on  fait  aécher. 

BMIIB-MAIW  n.  m.  L.inge  pour  s'ea- 
luyer  lea  mains.  PI.  dea  essuie-mains. 

BMI-'VAttB  n,  m.  Action  ou  manière 
d'ebiuyer. 

BSIICVER  V.  tr.  Oter  l'eau,  la  sueur, 
l'humidité,  la  pousaiôre,  etc.  ;  a<Scher  :  le 
icnt  a  esmyé  les  chemina.  Fig.  Subir, 
Muffrir  :  essuyer  le  feu  de  tennemi,  un 
affront.  E-myer  les  plâtres,  habiter  une 
niaÏKOn  nouvellei.ient  bitie;  essuyer  les 
lartnei,  consoler. 

B«T  {e-^te)  n.  m.  Oôté  de  l'horizon  où 
le  soleil  se  levé,  l'un  des  quatre  pointa 
cardinaux. 

BRTACADB  n.  f.  fv.  fr.  estaque,  pieu). 
Sorte  de  di<>ue  faite  avec  de  grands  pieux 
plantas  dans  une  rivière. 

BaTAFBTTB  n.  f.  (ital.  stafetti , 
courrier).  Courrier  qui  ne  porte  son  pa- 
quet que  d'une  poste  à  l'autre. 

•"AUB*  n.  m.  Laqiiaia  de  grande 
tJille.  Se  dit  en  mauvaise  part. 

BST.iFlLABR  n.  f.  Coupure  faite  avec 
un  instrument  tranchant,  pnncipalennent 

au  Tisnge. 

BiiTAriL.%DBR  v.  tr.  Paire  une  e^ta- 

fllade. 

B8TA65rO!V  n.  rn.  Sorte  de  vaae  de 
«l'I""!  '''*'"*'•  '^*"'  lequel  on  exporte  du 
Midi  de  la  France  certaineu  marchandiac», 
telles  que  huile»,  essences,  etc. 

.lTÎTV"  "•  '•  l'*t-  ^tamen,  chaîne  h 
"Mer).  Ouvrage  de  fils  de  laine  enlacéi 


Sorte  de  natte  ou  d« 


par  maillée  les  uns  dans  les  autres  :  co* 
misole  d'estame. 

■BTABimBT  n.  m.  Café  où  11  est  per- 
lais de  fumer. 

■BTAMI*AttB  n.  m.  ProcM4  mécani- 
que pour  obtenir  des  reliefs  sur  une  pla- 
que de  métal. 

BMTAMPB  n.  r.  Imaft*  Imprimée  après 
avoir  été  gravée  sur  cuivra  ou  aur  bols  :  ou- 
til pour  estamper,  dans  certains  métiera. 

KBTAMPBH  v.  tr.  Imprimer  en  relief, 
au  moyen  d'une  matrice  gravée  en  creux. 

BNTABIPFXM  n.  m.  Celui  qui  fhit 
sur  les  métaux  dea  empreintes  au  moyen 
de  matrices  fcravéos  en  relief. 

BHTABiriLLAttB  n.  m.  Action  des» 
tampiller. 

BMTAMPILLB  n.  f.  (dimin.  d'ti- 
Mmne).  Sorte  de  timbre  qui  se  met  sur 
des  nreveta,  des  lettrée,  des  livret,  etc. 

KHTAMPIIXBM  v.  tr.  Marquer  duna 
estanipille. 

BM'TBil  v.  int.  Intenter,  suivre  une 
action  en  justice. 

BNTicRB  n.  f. 
tiasu  de  paille. 

BBTHKTIQVB  n.  f.  (gr.  aisthanet- 
thai,  sentir,  percevoir).  Science  qui  traite 
du  beau  en  gén<>ral,  et  du  sentiment  qu'il 
fait  naître  en  nous.  Adj.  Qui  a  rapport 
au  aentirnent  du  beau. 

BMTIMABLB  adj.  Qui  mérite  l'jestime. 

BBTIMATEl'R  n.  m.  Qui  prise  uue 
chose,  qui  en  détermine  la  valeur. 

BHTIMATir,  lYB  adj.  Qui  contient 
une  estimation  d'expert  :  devis  estimatif. 

BBTIMATIOIV  n.  f.  Evaluation. 

BatTIMB  n.  f.  Caa  que  l'un  fait  d'une 
personne,  de  son  mérite,  de  ses  vertus.  Se 
dit  aussi  dea  choaea  :  l'agriculture  était 
en  grande  estime  chtz  les  Égyptiens.  Mar. 
Calcul  approximatif  de  la  route  faite. 

BBTIMBH  V.  tr.  (lat.  xstimare, iéri\A 
de  ms,  argent,  monnaie).  Faire  caa  :  e«;i- 
mer  la  vertu;  déterminer  la  valeur  :  c»- 
(imer  une  maison. 

BBTIVAI..,  B  adj.  Qui  naît  ou  qui 
produit  en  été  :  plante  estivale. 

BSTOr  n.  n<.  Ancienne  épée  longue 
et  étroite.  Frapper  d'estoc ,  de  la  pointe  ; 
frapper  dewtoc  et  de  taihe,  de  la  pointe 
et  (lu  tranchant. 

B8TOCABB  n.  f.  Coup  de  pointe,  d'es- 
toc. 

BBTOCAVBM  v.  Int.  Porter  des  esto* 
cades. 

BBTOBIAC  hna)  n.  m. 
(lat.  stomachvi).  Viscère 
membraneux  qui  digère 
les  aliments  (*). 

EfiTOMAQI'BR  («*)  v.  pr.  Se  tenir 
offensé  de  ce  qu'une  personne  a  dit  ou 
a  fait;  s'épuiser  à  force  de  parler  ou  de 
crier. 

BSTÔMrB  n.  f.  Peau,  papier  roulé  en 
pointe  pour  estomper.  ^ »>^ 

BBTOMPCR  v.  tr.  Eten-  ^■■RB^ 
dre  avec  une  estompe  le  crayon  sur  le  pa- 
pier. 
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BflTOi-rvAVB.  V.  ÉTourrii 

■•TKAVB  n.  f  (iUl.  $trada) 
tlon  «n  forma  de  pUnober. 

■•T«A»I*T  n.  ro.  Soldat  d«  cava- 
liTla  Wjjèra  ort  inalre  d«  Grèce  et  d  Al- 
banie. Il  y  avait  dn  ««tradiot*  dan*  lei 
nrmé<'i  européennes,  lurtoit  pendant  !«• 
ti'iarre*  du  tv*  et  du  xv|i  «tècle. 

■•TMAttOlf  n.  m.  Plante  potaff«re 
aromaitquH. 

■aTMAMAÇCM    n.    m.    An- 
cienne 4p4e  large  et  tranchan- 

tH    (•). 

■«TMAMAÇOXWBm   V.   inl. 
Frapper  de  l'entrainacon. 

■MTMArA»*  n.  t.  Supplice 
en  uiage  »)r  le*  vaisneaiix,  qui 
coniiitait  à  hitier  le  coupiible  au 
bout  d'une  verffue,  puis  K  le  lai*- 
ser  tomber  plutieuri  foie  danH  la  uier; 
même  ■upplicf  en  uiage  à  terre,  et  dam 
lequel  le  patient,  attacha  à  une  i*'><-dn, 
les  mains  et  les  pieds  liés  derrière  le  dos, 
était  pr<tcipit<  à  un  miXre  du  sol. 

BKTHAPAVBR  v.  tr.  Donner  l'estra- 
pade. 

■■TMAPAMMBII  v.  tr.  Kxr(idttr  un 
cheval  en  lui  faisant  faire  un  trop  long 
manège. 

■MTMOPIB,  B  n.  Personne  privée  de 
l'usage  d'un  ou  de  plusieurs  memhr<>«. 

BMTROPIBR  V.  tr.  (ital.  ilrovpiare). 

Priver  de  l'usage  d'un  ou  de  plusieurs 

membres.  Fig.  Altérer;  ettropier  un  nom. 

BHTVAIRB   n.  m.   Sorte  de   golfe  à 

l'embouchure  d'un  fleuve 

BIITIiaClBOlV  n. 
m.  Gros  poisson  de 
mer. 

BT  conj.  copulative,  q  li  sert  a  lier  les 
parties  du  discnurs. 

BTABLACIB  n.  m.  Pria  pour  la  place 
occupée  dans  une  étabie. 
BTABLB    n.  f.    (lat.   stabulum).  Lieu 
Ndettiné  au  logement  des  bestiaux. 
BTABLBK  v.  tr.  Mettre  à  l'éUble. 
ETABLI  n.  m.  Ta- 
Me  de  travail  des  me- 
nuisiers (*),  des  serru 
r i  9rs,  des  tailleurs,  etc. 
BTABLim    V.    tr. 
(lat.  ttabilire;  de  stibilii,  stable).  Rendre 
stable ,   tlxer  :   éto  ')lir  ia  démettre ,   un 
intnp ;  mettre  dan>>  une  position  avanta- 
K«iuse  :  établir  sei  enfanta;  instituer  :  éla- 
Itir  un  tribunal.  Fig.  Démontrer  :  établir 
un  fait. 

ÉTABLIBSEIBBirr  n.  m.  Action  d'é- 
tablir: fondation  utile,  publique;  siège 
d'une  industrie. 

BTACiB  n.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers. Par  ext.  Chacun  de»  objets  *uper- 
posés  :  Uh  étage»  d'une  chevelure.  Fig. 
Cent  de  bat  étage ,  de  condition  infé- 
rieure. 
BTAOBn  T.  tr.  Disposer  par  étages. 
BTAOBMB  n.  f.  Meuble  formé  de  U- 
blffttes  placées  par  étagei. 


ÛWtkt  n.  m.  Gruss«i  pièce  de  i>oli  ^.«t 
afpuyer,  pour  aautsnir  un  plancher,  «i 
mur,  un  édifloe,  etc.  Jfar  Gros  cordtf* 
qui  sert  à  aoutsnir  le  mât  d'un  ns«lr« 
contre  lee  efforts  qui  pourrai«nt  le  r«n. 
vemer  de  l'arrière  vers  lavant 

tfTAIH  n.  m.  La  partie  la  plus  llu«  U 
la  lairif  cardée. 

BTAin  n  m.  (lat.  tMaiium).  U<tsl 
blanc,  léger  et  très  malléable. 

BTAL  n.  m  (bas  lat.  itallum).  Tsbli 
Rur  laquelle  on  expose  eu  vent*  dt  li 
vi.inde  de  boucherie. 

BTAI<AWB  n.  m.  Exposition  de  mtr 
cbandises.  Fig.  Affectation  étalant  iTei. 
jirit,  de  b^aus  lentimentt. 

BTAI^QIBTB  n.  m.  MarcbsnJ  n 
plein  vent. 

f.  Mer  était,  qui  ne  inonit 


BTALB  adj. 
ni  ne  baisse. 
KTALRn  V 

vente  ;  étendre 


tr.  (rad.  étal).  Kipoier^n 
;  étaler  unt^  varie  di  gt'i- 
graphie.  Fig.  Faire  parade  de  .  éialtr  ui 
grand  luxe,  étaler  ion  $auiiir.  U'étaUt 
V.  pr.  S'étondre  :  l'étaler  »ur  l'h'-rht.ilnni 
un  fauteuil  ;  tomber  :  l'étaler  par  tcrn. 
BTALIBB,  IBBB  n.  Qui  tient  un 
étal. 

BTALIIVOUBM  V.  tr.  Amarrer  un  a- 
ble  à  l'organeau.de  l'ancni. 

BTALO!«  n.  m.  Modèle,  type  depoidi, 
du  mesures,  réglé  par  les  lois. 

ETALON  n.  m.  Cheval  entier  ip^ci»- 
leinent  destiné  A  la  reproduction. 

ETALONNAUB  ou  KTALOWHi- 
MBNT  n.  m.  Action  d'élsloiiner  J«i 
poids,  des  mesures. 

ÉTALOBMER  v.  ir.  Marquer  un 
poids,  une  mesure,  après  qu'ils  ont  ét< 
vt'riflé»  sur  l'étalon. 

BTALOlVIVBin  n.  m.  Employa  |)ré- 
po.sé  k  l'étalonnage. 

BTAMAOB  n.  ni.  Action  il'étennr; 
état  de  ce  qui  est  étani((. 

BTAMBOT  n.  m.  Afar.  F.irte  piè«  it 
boi»  Implantée  dans  la  quille,  quelle 
continue  obliqmment  à  larriore. 

ÉTAMBII  V.  tr.  (rad.  etain).  Applif  >" 
B.ir  un  métal  oxydable  une  couche  mine. 
d'i^taln  ou  d'un  autre  métal  non  oi)Q«- 
ble  ;  mettre  le  tain  d'une  glace, 
ÉTAMBVW  n.  ra.Q.yù  étaiiie. 
BTAMI!«a:  n.  f.  (lat.  itamen 
lite  étoffe  mince,  non  croisé.- 
tissu  peu  serré  de  crin,  de  soie 
ou  de  fli,  pour  passer  au  ta- 
mis ■  un  des  organes  des  vé(:e- 
taux  ?).  Fig.  Examen  sévère  :  pamr  uii 
Ztiv€  à  iétamine. 

BTAMUVIBR  D.  m.  Celui  qui  fut  «« 
l'etamine. 
BTAMPAilB  B.  m.  Action  détaniper 
BTAMPB»  V.  tr.  Percer  de  trous  un 
fer  de  cheval.  ^       _. 

ÉTAMPUBV  n.  f.  Evaiefflèot  qucF** 


fll>.  Pe- 


\  ' 


StTK 


SOI 


RTK 


Marchand  tn 


marrer  un  c4- 


itnU  un  trou  p^rul  t  ana  una  f  Inqu*  <l« 
niMal 

éfkMVUU  II.  t.  Btaln  pour  AUmar. 

éTAMCHB  adj.  Qui  ratUnt  blan  l'aaii  ; 
i)iil  na  la  laliaa  paa  aortir  ou  antrnr. 

ÉTAMCHBHBIVT  n.  m.  Action  tl'é- 
tanehar. 

ÉTASCHK*  T.  tr.  Arrêtar  l'éraulc- 
mtat  d'un  IkquiJa  .  ftancher  le  tang.  Fig. 
Aft'ur  :  itnnclitr  In  iuif. 

ÉTA5lf01l  n.  m.  Oroaaa  plAoa  «ta  bola 
^ur  wuD-nir  un  iniir  on  un  |>lanr.her 
qui  manac*  ruiti». 

■TAJ«^'0M:«KM  V.  (r.  Soutenir  avec 
(l<'i  MaDfuni. 

ÉTA^rirNK  n.  r.  Ilnutrur  iln  plu- 
Mun  litidK  piffrca,  qui  font  mniae  «-ii- 
Mmhla  dam  une  rarri<>ri^ 

RTAXO  n.m.  (lat.  niaqnum).  Ktemluc 
d'rau  pfU  profonde  at  anna  écoiili>in«>nt, 
titube  dan*  I  intérieur  dea  terrca. 

CTArB  n.  f.  LiMU  oii  «'arrêtant  A<* 
trnup«s  en  marche;  diaiancu  il'un  d«  ci-a 
li«ut  ^  l'autre.  /;ri(/t>r  l'étape,  ne  paa  a'y 
irr*t«r 

ÉTAMBS  n.  tn.  Celui  qui,  autrefoia, 
était  ch«r(r<«  de  fournir,  h  r,h.naii«  Otnp«, 
drr  -  .Tfct  aux  tiuupes  en  marche. 

ÉTAT  n.  m.  (lat.  ttntuit;  de  xlare,  Hre 
dabouty.  Di»po«ition,  «ituniion  :  ftre  dan> 
*n  friiff  itni;  fonflllinn,  profeaaion  :  état 
niilitniye,  tccIfùantiqHf  ;  forme  de  gou- 
wrin-ment  :  ^fn(  monarchiqni;  ;  llate,  ta- 
bleau :  état  du  persimnrl  d'uv  minintérc  ; 
HMitéU  ciTile  conatituée  en  corpa  de  nu- 
tioD  :  ftrc  utile  à  l'Etat.  Etat  civil ,  con- 
dition dei  individu*  en  ce  qui  touche  lea 
KlatiODi  de  fumille,  la  naiaaance,  le  ma- 
r  «jre,  le  décCa,  l'tc.;  coup  d'Etat,  meaui-fl 
«uiTiole  la  conatltution  établie;  affairn 
àE'ixt,  import  inte.  Ktala  ■éwer«HX, 
sa» 'inhlci»  dea  troi»  ordres  :  le  clerjf»,  In 
nuM'ise  et  !«  liera  état    V.  part,  iiibt. 

BrtT-WAJOR  II.  m.  Corps  d'ofikiprs 
d'où  émane  la  direction  niilitAire  ou  nd- 
miniBtrntive  d'uno  arméo,  d'une  division, 
d'un réjçiniftnt,  etc.;  lj«u  où  ne  réunit 
l'*Ut  major  PI.  des  étatt-majors, 

BTAV  n.  m.  Inatrument 
pour  larrar  les  Abjeta  qu'on 
»«ut  limer,  buriner,  etc. 

BTAYBXBNT  n.  m.  Action 
d'élayrr. 

■TAVB»  V.  tr.    Soutenir 

avM  dea  <ui«. 

BT  CitrrBRA  (èt-cé-té-ra)  n.  m,  (loc. 
I»t.  qui  lignif.  et  Un  autres  cho$ei).  Et  le 
reil*.  -  Fi.  des  et  exlera. 

■TB  n.  m.  (lat.  «»m»).  Saison  qui 
Minmence  au  aolailca  de  juin  et  tlnit  à 
l'ijuinoxe  de  septembre. 

BTBIltXom  n.  m.  Petit 
taitrument  creux  en  forme 
dantonnoir,  pour  éteindre  la 
tougie  ou  la  chandelle. 

■TBI^fBBE  V    tr.  (lat.  extinouere). 


Etoiiffiir  :  ilri.ulre  le  fnu.  Fia.  l-'alra  o<«. 
Mr  :  éteindra  la  toif;  «xtMrninw  entier*» 
ment  :  éteindr*  uiw  nicf  ;  racheter  :  éttin' 
dr^  une  rente,  BViclaidr*  v.  pr.  Mourir 
doucement  ;  /•  ^«u  ê'Htint,  et  flg.  :  cr 
vieillard  t'éteignil  ^ntr»  lu  bra»  de  ira 
enfanii. 

■TKVSAOB  n.  m.  AaaamblaKe  de 
oordaa  tenduet  horisontalemant,  aur  lea» 

Jiuellea  on  «tend  lea  ohoaea  qu'on  veut 
■ire  a«oher. 

ÉTBNBAMI»  n.  m.  fut.  ixtendtre,  dé- 
ployer). Bnaaigne  de  cavalerie  ;  ^naetfne 
de  iruerre  en  g<*néral.  Fig.  :  lever  Nten- 
dard  de  la  révolte. 

RTRlVBOm  n.  m.  Inatrument  pour 
placer  aur  l'^tt^ndage  lea  feuUlea  d'imprl» 
merle  ;  |i4>rche ,  corde  aur  laquelle  lea 
Llanchlaaeuaea  étendent  le  linge. 

RTRNBHR  V.  tr.  (lat.  extendere).  Dé- 
ployer en  Icnpr  «i  en  large  :  étendre  du 
linï)<'.  et,  par  extenaion,  étendre  m»  trou» 
p>'ê;  nllonger  :  étendre  len  brn»,  le»  jam- 
bri.  J'ii/.  Augmenter,  agrandir  :  étendre 
»im  pouvoir. 

KTRWDV,  R  adj.  Vaate.  CMm.  M«I4 
d'eau  :  acide  et*  ndu. 

RTRNDVR  n.  f.  Dimenalon  en  lon- 
gueur, largeur  et  profondeur  ;  aapace  : 
route  étendue  df  mer.  Fig.  Force,  gmn- 
deur  :  étendue  de  la  voix,  d'utie  faute. 

RTBR:«RIm  KIXK  adj.  (lat.  «ttmalii). 
Sana  commenceinent  ni  fin  ;  qui  n'aura 
point  de  tin  :  damnation  éternelle,  et,  par 
«xagér>\tion,  haine,  reconnaissance  éter- 
nelle. N.m.:  l'Eternel,  Dieu. 

RTKH.'VKLLRMRMT  adv.  De  toute 
éternité,  aana  fin. 

RTKHXIMRH  V.  tr.  Pnire  durer  lont(- 
temps  :  elurnisrr  un  j/roce»,  un  nom. 

BTRRNITR  n.  f.  (lat.  mtemitos).  Du- 
rée nui  n'u  m  commencement  ni  nn;  la 
vie  future  :  »on<jer  n  l'éternité  ;  un  tempa 
fort  long  :  reniée  une  éternité  d...  De  toute 
éternité,  de  tempa  immémorial. 

BTBRNVRMRTr  on  RTRRIV^BIVT 

[o.  K.]  n.  m.  Mouvement  aublt  et  convul- 
aif  dea  musclea  «xpirateura,  par  auite  du- 
quel l'air  est  chasaé  tout  à  coup  et  avec 
violence  par  le  nea  et  par  la  bouche. 

RTRRIKIIRH  V.  int.  (lat.  êlemuere). 
Paire  un  éternuement. 

RTRRWIJRVR,  BVSR  n.  Qui  «ternue 
souvent. 

ÉTRBIBIf  adj.  m.  Nom  donné  à  deux 
vents  du  nord,  qui  soufflent  chaque  an- 
née, pendant  six  aenmines,  dana  la  Médi- 
ierrauée. 

BTÉTAOR  OU  RTÊTRMBXT  n.  m. 
Action  d'étèter. 

RTàTRR  V.  tr.  Tailler  la  tête  d'un 
arbre;  ôter  la  tète  d'un  clou,  d'une  ëpin» 
gle. 

RTRVP  n.  m.  Balle  pour  louer  à  la 
paume.  Fig.  Renvoyer  Cétruf,  renvoyer 
la  balle,  riposter. 
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WTtUSMMou  ■■TBIJMJB  n.  f.  Chaume 
qui  fêU  sur  pUo«  aprèa  la  moisson. 

BTIIBn  Uér)  n.  m.  (cr.  aithir,  air 
pur).  Phy».  Fluide  impondérable,  élrjti- 
qu«,  qui  remplit  les  ecpaces,  pénètre  tous 
les  corps,  et  que  1«8  physiciens  regardent 
'^mme  la  cause  de  la  lumière,  de  la  cha- 
leur, de  l'électricité,  etc.  Chim.  Liquide 
très  volatil  provenant  de  la  combinaison 
d'un  acide  avec  l'alcool. 

BTHrâB,  iS  adi.  De  la  nature  de  l'é- 
ther  :  Bubitance  élnérée.  Poét,  La  voûte 
éthérée,  le  ciel. 

BTHKHiaATlOIt  n.  f.  Action  d'éthé- 
riser. 

BTimmiSBM  T.  tr.  Combiner  avec 
l'éther;  suspendre  d'une  manière  plus  ou 
moins  absolue  la  sensibilité ,  en  faisant 
respirer  de  l'éther. 

■THIOPIEN,  IBIVN''!  adj.  et  n.  D'E- 
thiv/pie. 

BTHIAPIQVB  adj.  l>'Ethiopie. 

BTHIOVB  n.  f.  (gr.  ilhiko»,  moral). 
Science  die  la  morale. 

BTHMOÏDAL,  B  adj.  Qui  concerne 
l'os  ethmolde. 

BTHMOÏDB  adj.  et  n.  (^.  élhmos, 
crible;  eufos,  aspect).  Se  dit  de  l'os  du 
crâne  situé  à  la  racine  du  nez,  et  qui  est 
criblé  de  petits  trous. 

BTHUf  ARCHIE  n.  f.  Province  admi- 
nistrée par  un  «Ihnarque  ;  dignité,  fonc- 
tion d'eUinarque. 

BTHIVARQVB  n.  m.  Commandant 
d'une  province,  chez  les  Romains. 

BTHIVIQtlB  adj.  Païen,  idolâtre. 

BTHIVOCIIKAPHE  n.  m.  Qui  s'occupe 
J'eibiiographie. 

BTHNOëHArniB  n.  f.  (gr.  elhnos, 
nation  ;  graphâ,  je  décrit).  Etude  et  des- 
cription des  diverses  nations. 

BTHIVOCIRAPHIQUE  adj. Qui  a  rap- 
port à  l'ethnographie. 

BTHIVOLOCilB  n.  f.  (gr.  ethnos,  na- 
tion; {o0o«,  discours).  Science  qui  traite 
des  différentes  races  d'hommes,  de  leurs 
mœurs,  de  leurs  coutumes,  etc. 

BTinvOLOOIQVB  adj.  De  l'ethnolo- 
K'e. 

KTHOI.OGIB  n.  f.  Science  des  mœurs  ; 
traité  sur  les  mœurs. 

BTBOPBB  n.  f.  Peinture  des  mœurs 
et  des  passions  des  hommes. 

BTIAfiB  n.  m.  (rad.  été).  Le  plus  grand 
abaiftsemf  nt  des  eaux  d'une  rivière. 

BTIBH  n.  m.  Canal  qui  conduit  l'eau 
de  la  mer  dans  les  marais  salants. 

BTINCBLAXT,  E  adj.  Qui  étincelle  ; 
yeux  éiincelants  de  fureur. 
'  BTlIvrBIiER  V,  int.  (rad.  étincelle). 
Briller  -.  les  étoileii  éiincellent,  Fig,  Jeter 
un  vif  éclat,  en  parlant  de  l'esprit  ou  des 
personnes.  —  Prend  deux  l  devant  une 
syllabe  muette. 

riruvCBIXB  n.  r.  (lat.  scintilla).  Par- 
celle qui  se  détache  d'un  corps  enflammé 


et  s'élance  au  loin.  Fig.  .•  se»  yeux  Mn- 
çaient  des  étincelles.  Phy».  Vive  lumièr» 

3ui  jaillit  du  ohoc  de  deux  corps  durs  ou 
'un  corps  électrisé. 

BTINCBLLBIIBIVT  n.  m.  Etat  dee« 
qui  étincelle. 
BTIOLBMBirr  n.  m.  Altération  qu'«. 

Prouvent  les  plantes  qui  ne  reçoivent  pu 
action  de  l'air  et  de  la  lumière;  ledit 
également  des  personnes. 

B'TlOl.BH  n.  tr.  Causer  rétioloment 
A*éti«l«r  v.   pr.   Eprouver  l'éiioleraent. 

BTIOLOCIIB  n.  f.  (gr.  aitia,  csum; 
logos,  discours).  Partie  de  la  médecin» 
qui  recherche  les  causes  des  maladiei, 

KTIQVB  adj.  Maigre,  décharné. 

KTIÇVBTER  v.  tr.  Marquer  d'un» 
étiquette  :  étigueter  des  ninrchandiaen.  — 
Prend  un  è  ouvert  devant  une  syll&b» 
muette. 

ÉTIQUETTE  n.  f.  Peti;  t^criteau  qu'os 
met  sur  les  sacs  d'argent,  sur  les  mar- 
chandises pour  en  indiquer  le  prix,  etc.; 
cérémonial  de  cour;  formes  cérémo- 
nieuses. 

ÉTIRA6E  n.  m.  Action  d'étirer 

ÉTIRER  v.  tr.  Etendre,  allonger. 

ÉTIAIE  n.  f.  Amaigrissement  extrême 
du  corps,  résultant  d'une  maladie  chro- 
nique. 

ÉTOrFE  n.  f.  (bas  lat.  stoffia].  Toute 
espèce  de  tissu  de  laine,  de  fil,  de  coton, 
de  soie,  etc.  Fig.  Dispositions  heureusec 
il  y  a  de  l'étoffe  dans  cet  enfani.  PI.  Ce 
que  fait  payer  un  imprimeur  au  delà  dci 
frais  de  composition  et  de  tirape,  pour 
couvrir  les  dépenses  nécessitées  par  l'en- 
tretien de  son  i^  ♦'*riel  et  les  frais  géné- 
raux. 

ÉTOFFÉ,  B  adj.  Plein  de  choses,  abon- 
dant :  style  étoffé.  Voix  étoffée ,  pleine  et 
sonore. 

ÉTOFFER  V.  tr.  Emplcjci  l'étoffe  né- 
cessaire. 

BTOIUB  n.  f.  (lat.  Stella).  Astre  fixe 
qui  brille  par  sa  lumière  propre.  Fif). 
Destinée  :  son  étoile  pâlit;  décoration: 
l'étoile  de  ta  Légion  d'honneur.  Impr. 
Astérisque.  —  Les  étoiles  paraissent  être 
les  centres,  les  soleils  dliutant  de  lyst*- 
mes  planétaires  ;  le  nombre  en  est  indé- 
fini. Lorsqu'elles  sont  très  rapprochée! 
les  unes  des  autres,  elles  forment  dei 
taches  blanchâtres,  connues  sons  le  nom 
de  nébuleuses.  La  voie  lactée  est  une  ini. 
mense  nébuleuse. 

Les  étoiles  sont  sépi  rées  de  nous  par 
des  distances  incalculables;  quoique  la 
lumière  qu'elles  nous  envoient  parcoire 
plus  de  300,000  kilomètres  par  seconde, 
cette  lumière  ne  nous  parvient  pas  en 
moins  de  3  à  4  années,  en  piirlant  dH 
plus  rapprochées  de  nous.  Celle  île  Sinui 
met  Si  ans  â  nous  parvenir.  De  temp» 
en  temps  les  astronomes  aperçoivent  au 
ciel  de  nouvelles  éto'les.  La  science  pré- 
tend nue   les  rayons  lumineux  partis  de 
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CM  corps  depuis  le  commencement  des 
choKi,  avec  une  vitesse  de  prte  de 
100,000  lieues  par  seconde ,  ne  font  que 
d'trriviT  jusqu'à  nous.  Il  y  s.  là  de  quoi 
effrayer  riuiagination.  Cette  profondeur, 
00  peut  dire  sans  bernes ,  des  cieux  est 
l'image  la  plus  parfaite  et  la  plus  palpa- 
bit  li^  l'inflni. 

Lei  étoiles  filantes  sont  des  météores 
lumineux  qu'on  aperçoit  souvent  la  nuit 
dnns  un  ciel  serein,  et  qui  produisent  sur 
iM  yeux  l'efTet  d'étoiles  qui  se  détachent 
et  tombent  de  la  voûte  céleste.  On  les 
considère  comme  de  petits  fragrments  pla- 
nétaires, qui  entrent  dans  notre  atmo- 
sphère avec  une  ^itesse  suffisante  pour 
la  traverser  en  quelques  secondes,  et  que 
1«  frottement  y  enflamme  en  passant. 
Lorsque  ces  petits  corps  cèdent  &  l'attrac- 
tion de  notre  planète,  ils  sont  précipités 
sur  la  terre  et  forment  des  at^roliihes. 
EMile  ée  arr,  v.  ASTÉRIE. 

KTOILÉ,  B  adj.  Semé  d'étoiles. 

KTOILBMKIVT  n.  m.  Kélurc  en  forme 
(ÎCtoilc, 

KTOILKR  («')  V.  pr.  Se  fêler. 

BTAUt  n.  f.  (lat.  stola,  robe).  Orne- 
ment ecclésiastique  que  les  officiants  ont 
tu  cou. 

BTOLIEM,  IB!«!VB  adj.  de  l'Etui ie. 

■T0.V5iAlllllBl«T  adv.  D'une  manière 
étonnante. 

ITNNNASrr,  B  adj.  Qui  étonne;  ex- 
traordinaire :  homme  étonnant. 

énnnwaÊKNT  n.  m.  Surprise. 

BTOiVXRR  V.  tr.  (lat.  extonare,  ébran- 
ler comme  par  un  coup  de  tonnerre).  Sur- 
prendre par  quelque  chose  d'extraordi- 
naire. 

BTOl'rrABB  n,    f.  V.  ÉTOUFFÉE. 

■Tti'prAlVT,  B  adj.  Qui  fait  9u'on 
étouffe,  qu'on  respire  mal  ;  chaleur  étouf- 
fante. 

BTOCrrKEn.  f.  Mode  de  cuisson  qui 
consiste  h  mettre  sur  le  feu  les  viandes 
et  les  légumes  dans  des  vases  bien  clos. 
On  dit  quelquefois  estooffadb  et  étouf- 

FAt>l. 

BTOrrrEMBNT  n.  m.  Grande  diffi- 
culté de  respirer. 

BTOCrrBR  V,  tr.  Suffoquer,  faire 
perdre  la  respiration,  la  vk  ;  éteindre 
yn  interceptant  l'air  ;  étouffer  du  char- 
im.  Fig.  Contenir  :  étouffer  »ei  sangloté; 
faire  cesser  :  étou//er  une  querelle,  une 
>evolU!.  V.  int  Rfspirer  avec  peine  :  on 
"('«/Te  «Cl.  Etouffer  de  rire,  rire  avec 

BTOrpPOlB  n.  m.  Vase  de 
«uivreou  de  tôle  pour  éteindre 
tt  conserver  la  braise.  JK'U.  Mé- 
'■Misme  k  l'aide  duquel  on  ar-    — ^ 
r««  subitement  les  vibrations  des  cardes 
dans  le  piano. 

'sniasio  du  .ihnnvre  ou  diTlIn. 


KTOVPBR  ▼.  tr.  Boucher  avec  de  Té- 
toupe. 

BTOIiniXB  n.r.  Mèche  inflatamabl* 
qu'on  introduit  dans  la  lumière  d'un  c«< 
non  et  qui  lui  sert  d'amorce. 

BTttCPiLLBR  V.  tr.  Garnir  d'étou- 
pilles  des  pièces  d'artifice. 

BTOlJMUMMV  n.  m.  Petite  mèche 
qu'on  introduit  dans  la  lumière  d'une 

Sièce  d'artillerie  pour  préserver  la  charge 
e  l'humidité. 

BTOVm»BmiB  n.  f.  Caractère,  action 
d'étourdi. 

KTOl)M»l,  ■  adj.  et  n.  Qui  agit  s«M 
réflexion. 

ÉTOtIR»IMBMT  adv.  En  étourdi. 

KTOVMVIM  V.  tr.  Faire  perdre  l'usage 
(les  sens  :  étourdir  d'un  coup  de  bâton  ; 
titiguer,  importuner  :  cet  enfant  m'é- 
tourdit. ll*ét«Mr4ir  v.  pr.  Se  distraire 
pour  ne  pas  penser  &  une  chose. 

BTOCRDMSAWT,  B  adj.  Qui  étour- 
dit :  bruit  étourdissant. 

ÉTOVRDUMBMBIVT  n.  m.  Etat  de 
(rouble,  de  vertige. 

BTOUmVBAV  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre 
des  passereaux,  vulgairement  appelé  sanr 
sonnet.  Fig.  Jeune  homme  inoonsidéré, 
étourdi. 

ÉTRAMOB  adj.  (lat.  extraneus;  de 
extra,  dehors).  Contraire  à  l'usage,  à 
l'ordre,  au  bon  sens. 

BTRAMCIBIIBIVT  adv.  D'une  maniétre 
étrange. 

ÉTRAlVaBR,  BRE  adj.  et  n.  (rad. 
étrange).  Qui  est  d'une  autre  nation; 
qui  n  appartient  pas  à  la  chose  dont  on 
parle  :  ditêertation  étrangère  au  ntjtt; 
(|ui  ne  connaît  pas  :  étranger  d  une  $cience, 
à  un  art.  Méa.  Corps  étranger,  qui  se 
trouve ,  contre  nature,  dans  le  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  Passer  d  Fé' 
tranger,  en  pays  étranger. 

BTRANCtBTR  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  étrange. 

BTRANCIUK,  B  adj.  Etroit,  resserré. 

BTRANttUBMBlVT  n.m.  Action  d'é- 
trangler ;  resserrement ,  rétrécissement 
accidentel  ou  naturel. 

BTRANfttUBR  v.  tr.  (lat.  itrangulare). 
Faire  perdre  la  respiration ,  la  vie,  en 
pressant  le  gosier  ;  serrer,  comprimer  : 
«d  cravate  fetrangle.  V.  int.  Perdre  la 
respiration. 

B'TRAIVCIIJIE.L.OIV  n.  m.  Espèce  d'es- 
quinancie  des  chevaux.  Poire  d'étranguil- 
Ion,  poire  fort  &pre. 

BTRAPB  n.  f.  Petite  faucille  pour 
couper  le  chaume. 

BTRAPBR  V.  tr.  Couper  le  chaume 
avec  l'étrape. 

BTRAVB  n.  f.  Mar.  Réunion  de  for- 
tes pièces  de  bois  continuant  la  quille  et 
formant  l'avant  d'un  navire. 

V.  subst  Exister  ;  appirtenlr  : 
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cet  objet  est  n  moi.  Marque  l'origine  :  ce 
vin  eêt  de  Bordeaux;  la  «ituation  :  Pari$ 
ut  aiVui  nir  la  Seine. 

Éfnui  n.  m.  Ce  qui  est  :  VEtre  m- 
prAne:  exinence  :  Dieu  m'a  donné  l'être. 
PI.  Dlvenea  parties  de  la  diatributioit 
d'une  maison  :  connaître  tes  être». 

ÉTRBCIB   T.  tr.  Rendre  plus  étroir. 

ÉenkWCïïmtÊWMXMT  n.  m.  Action  par 
laquelle  oa  étrécit;  tftat  de  ce  qui  est 
dtréci. 

lÉTRBIlfVBB  ▼.  tr.  (lat.  »tringerf). 
Serrer  fortement  en  liant;  serrer  dai  s 
•ea^  bras. 

BTRUirrE  n.  f.  Action  d'étreindre  ; 
pression  exercée  par  ce  qui  ëtreint. 

BTRBmtB  n.  f.  Première  vente  dii 
Jour  que  fait  un  marchand  ;  premier  usage 
d'une  chose  :  en  acoir  l'étrenne.  PI.  Pré- 
sents du  premier  jour  de  l'année.  —  On 
rapporte  l'origine  des  étrennos  à  Tntius, 
qui  régna  conjointement  avec  Romulus. 
Ce  prince,  ayant  reçu  comme  bon  ougure 
des  branches  coupée»  dans  un  boi»  con- 
sacré à  la  déesse  Strenua,  et  qu'on  lui 
Srésentaît  le  jour  du  l'an  comme  un  signe 
e  paix  entre  les  Romains  et  les  Sabins, 
autorisa  cette  coutume  pour  l'avenir,  et 
donna  le  nom  de  slrenx  à  ces  prtisents, 
qui  consistaient  le  plus  souvent  en  figues, 
dattes,  miel,  etc. 

iCTHKJViVER  V.  tr.  Acheter  le  premier 
à  un  marchand  ;  faire  usage  d'une  chose 

Sour  la  première  fois  :  étrenner  fine  robe  ; 
onner  des  étrennes.  V.  int.  Se  dit  de  la 
première  vente  faite  dans  la  journée. 
BTmBSI|.E.01«   n.  m.  Pièce  de  bois 

au'on  place  en  travers  dans  les  tranché>>s 
'une  fondation,  dans  les  galeries  d'une 
mine,  pour  empêcher  les  terres  de  s'é- 
bouler. 

BTRBlllK.LOnifER  v.  tr.  Etayer  arec 
des  étrésillons. 

BTRiBi  -^ .  m.  Sorte  d'anneau 
en  métal,  suspendu  par  une  cour- 
roie de  chaque  côté  de  la  selle,  et 
sur  lequel  le  cavalier  appuie  le 
pied;  lien  de  fer  pour  maintenir 
une  poutre  rompue. 

BTKIt.l<R  n.  f.  (lat.  ttrigilis).  Instni 
ment  de  fer  formé  de  pe- 
tites lames  dentelées,  pour 
enlever  les  malpropretés 
qui  s'attachent  au  poil  des 
chevaux  et  autres  gros  ani- 
maux domestiques.) 

BTRIIX.br  V.  tr.  Frotter  avec 
trille.   Fig.   Malmener,  battre  :  on 
étrillé  d'une  rude  manière;  faire  pa 
trop  cher  :  ce  marchand  nou»  a  étrillés. 
Fam. 

BTRIPBR  V.  tr.  Retirer  les  tripes  de  : 
itriper  un  lapin, 

RTRIQVBR  V.  tr.  Faire  ou  rendre 
trop  tftroit,  trop  peu  ample  :  étriquer  un 
haoit.  Fig.  Ne  pas  asset  développer  ;  étri' 
qwr  un  ditcourt. 
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BTRIVIBRB  n.  f.  (rad.  étrier).  Coui 
rôle  servant  à  porter  les  étrier  h.  Pi.  fie^ 
n«r  les  étriviérea,    corriger,   donner  le 
fouet. 

ÉTROIT,  B  adj.  (lat.  gtrictut;  d<! 
êtrtnnere,  serrer).  Qui  a  peu  de  largeur 
Fig.  Borné  :  esprit  étroit;  intime  :  ami. 
tié  étroite.  A  l^éirois  loc.  adv.  Pauvre. 
ment  :  vivre  à  Vétroit;  dans  un  logement 
insufisant  :  être  logé  d  l'éi^it. 

BTROITBIIB5IT  adv.  A  l'<>troit.F|7. 
Intimement  :  arma  étroitement  unie. 

BTROITBHMB  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  étroit. 

BTROnÇonmiliR  V.  tr.  Couper  entiè- 
rement la  tète  à  un  arbre. 

BTRVSQVB  «dj.  D'Etrurie  :  vnte 
itrusgiie. 

ÉTCDR  n.  f.  (lat.  studium,  zèle,  hAtc). 
Application  d'esprit  pour  apnrundre  ol 
approfondir  ;  se  livrer  d  l'étude  ;  salle  d.; 
travail  pour  les  éli^ves  ;  bureau  où  tra- 
vaillent les  clercs  d'un  notair*),  d'un 
avoué,  etc.:  clientèle  de  ces  dernier»: 
vendre  son  étude  ;  travaux  qui  précèdent, 
préparent  l'exécution  d'un  projet  :  éti;- 
des  d'un  chemin  do  fer.  Pi.  Instruction 
classique  :  études  manquées;  morceaux 
de  dessin,  de  peinture,  pour  '  (<tude:  étu- 
de» de  Raphafl. 

ÉTVRIAIVT  n.  m.  Jeune  horarne  qui 
fréquente  les  cours  d'une  université  ou 
d'une  faculté. 

RTIJDIB,  B  adj.  Feint,  affecté  :  rfotc 
leur  étudiée. 
BTVBIBR  V.  int.  (rad.  ètwle).  S'ap- 

ftliquer,  travailler  pour  apprendre  le» 
ettres,  une  science,  un  art.  V.  tr.  Tâcher 
d'entendre  :  étudier  un  auteur;  appren- 
dre par  cœur  :  étudier  sa  leçon;  prépa- 
rer ;  étudier  un  projet  de  loi;  obnerver 
avec  soin  :  étudier  tm  hmnvie,  la  nature. 
0*«*udierv.  pr.  '^'appliquer  à. 

ÉTUI  n.  m.  Sorte  de  botte  qui  sert  k 
mettre,  à  porter,  à  conserver  un  objet  : 
étui  de  lunettes  ;  petit  meuble  cylindrique 
pour  serrer  les  aiguilles,  etc. 

BTVTB  n.  f.  Chambre  de  bain  que 
l'on  chauffe  par  des  bouches  de  chaleur 
ou  par  la  vapeur  d'eau  bouillante ,  pour 
provoquer  la  transpiration;  petit  four 
pour  faire  sécher  différentes  substances. 
Fig.  Catte  chambre  est  une  étuve,  e»t  trêj 
chaude. 

BTtiVÉB  n.  f.  Mode  de  cuisson  des 
aliments  dans  des  vases  hermétiquement 
fermés. 

BTVVBMBirr  n.  m.  Action  d'étuver 

BTVYBR  v.  tr.  Sécher  ou  chauff.T 
dans  une  étuve.  Méd.  Laver  en  appuyant 
légèrement  :  étuver  une  plaie. 

KTVVMTB  n,  m.  Qui  tient  desétuvei. 

ÉTVMOLO«IB  n.  f.  (gr.  e/umoi,  vrai  ; 
logot,  discours).  Origine  d'un  mot ,  science 
qui  s'occupe  de  l'origine  des  mots. 

BTVllO|.««l1^VB  adj.  Qui  a  rapport 
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à  l'élymolnpie  :  dictionnaire    étymolo- 

gùvt- 

ÉrvHOLO«;iQt''RMBirr  adv.  Con- 

(.(finéinent  à  l'étymologie. 

BTVMOLOUWTB  n.  m.  Qui  l'occupe 
d'étymolosie. 

BlBAttE  n.  m.  Prêtre  gaulois  voué  k 
l'Aude  dei  sciences  naturelles,  de  l'as- 
tronomie et  de  la  divination. 

Bir.tLVPTE  OU  EICAI.VPT1I»  n. 
m.  Arbre  gigantesque  de  l'Australie. 

BICIIAMSTIE  {eu-kn)  n.  t.  (gr.  eit- 
ckariitia,  action  de  grâces).  Sacrement 
qui  contient  réellement  et  substantiel- 
Ipinentle  corps,  le  sang,  l'âme  et  la  divi- 
Dit<  de  J  -C,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

BCl'aARIHTlQtiB  {eu-ka)  adj.  Qui 
appartient  à  l'eucharistie. 

BirOLOGE  n.  m.  Livre  de  prières 
pour  roffice  des  dimanches  et  des  fôtes. 
BVBIOMBTBE  n.  m.  Phya.  Instru- 
ment pour  l'analyse  des  gaz. 

BCBIOHBTRIE  n.  f.  Art,  action  d'a- 
nalyier  les  mélanges  gazeux  avec  l'eu- 
(liomt-tre. 

BlDIOMBTBiQVK  adj.  Relatif  à  l'eu- 
diométrie. 

BïB!  interj.qui  marque  l'étonnement 
ou  le  doute. 
BClvrQI'E  n.  m.  Gardien  d'un  sérail. 
BCPHÉMIf^l^B  adj.  Qui  appartient  à 
r»uphémiime. 

BtPHBBIIlillE  n.  m.  (gr.  pu,  bien; 
jihémi.^  dis).  Adoucissement  d'expres- 
lion.  C'est  par  euphémisme  que  l'on  dit  : 
n'être  pln$  jeune,  pour  Are  vieux. 

BIVHOWIB  n.  f.  IgT.  eu,  bien  ;  phonê, 
voix).  Gram.  Heureux  choix  des  sons, 
harmonieuse  succession  des  voyelles  et 
lies  consonnes.  C'est  par  euphonie  qu'on 
dit  :  mon  èyée  pour  ma  épée;  viendra- 
l-il  pour  viendra-il? 

KIPH0:«I9I:e  adj.  Gram.  Qui  pro- 
duit l'euphonie  :  lettre  euphonique ,  telle 
que  le  f  dans  rje»irfra-/-i/  ? 

El'PflORBE  n.  f.  Plante  exotique  et 
indifréne.  —  Ce  mot  était  masculin  dans 
le»  précédentes  éditions  du  Dictionnaire 
il*"  l'Académie. 

BCPHORBiACÉBM  n.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  l'euphorbe  pour  type.  S.  : 
une  euphorbiacée. 

BI-bopée:«,  e:«:«B  adj.  et  n.  Qui  ha- 
liite  l'Europe,  qui  lui  appartient. 

KIB¥THMIE  fo.  N.f  n.  f.  Beauté, 
harmonie  des  proportions  dans  un  ou- 
vrage d'art. 

Ef  NT.tC'HR  n.  m.  Couteau  grossier,  à 
manche  de  bois. 

BITT(HÉB.<W,  BNTVB  adj:  Qui  côn- 

c«rne  Eutychès  :  doctrim ,  Mrésie  euty- 
rMeenne.  N.  m.  pi.  Ceux  qui  suivaient 
•■••tte  hérésie. 
Eïï  pr.  pers.  m.  pi.  de  lui. 

B?ACl..viPr,  E  adj.  et  n.   Mid.  Qui 

'".it  évacuer. 


■VACl)ATI«n  n.  f.  Méd.  Rejet  par 
voie  naturelle  ou  artiflciell«  de  certaines 
matières  nuisibles  ou  trop  abondantes  ; 
matières  évacuées.  Fig.  Action  de  sortir 
d'un  pays,  d'une  place  de  guerre. 

BVACVBH  V.  tr.  (lat.  evacuare;  de 
vacuus,  vide).  Paire  sortir  du  corps. 
Guerre.  Sortir  d'une  place  par  capitula- 
tion. 

BVABBm  (M*)  V.  pr.  (lat.  e,  hors  de; 
t'adcre,  aller).  S'échapper  furtivement. 

BVALVABLB  adj.  Qui  peut  être  éva- 
lué. 

ÉVALVATIOIV  n.  f.  Appréciation,  ••• 
timation. 

BVALVBR  ▼.  tr.  Apprécier,  fixer  le 
prix  d'une  chose. 

BVAIVC1ÉI..IAIRB  n.  m.  Livre  conte- 
nant les  é^'angiles  de  toutes  les  messes 
de  l'année. 

ÉVAWCIBE.I9VB  adj.  De  l'Evangile, 
selon  l'Evangile  :  vie  évanqèlique. 

BVANOBLIQkJEMBNT  adv.  D'une 
manière  évangélique. 

ÉVANCIBUBBM  v.  tr.  Prêcher  l'B- 
vangile. 

BVAIVOBMBTB  n.  m.  Chacun  des 
quatre  écrivains  sacrés  nui  ont  écrit  la 
vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ  t  Mat- 
thieu, Marc,  Luc  et  Jean.^V.  part,  hist. 

BVAIfClILB  n.  m.  (la't.  evanQtlium; 
du  gr.  euaggelion,  bonne  nouvelle).  Doc- 
trine de  Jésus-Christ;  livre  qui  la  con- 
tient ;  partie  des  Evansilcs  lue  ou  chantée 
à  la  messe.  \.  faut.  bist. 

ÊVANOVIRCfC)  V.  pr.  (lat.  evanescere). 
Tomber  en  faiblesse,  perdre  connaissance. 
Fig.  Disparaître  :  la  beauté  s'évanouit. 

BVAIVOVIBBEME!fT  n.  m.  Perte  de 
connaissance. 

ÉVAPORATIOIW  n.  f.  Transformation 
lente  et  successive  d'un  liquide  en  va- 
peur. 

ÉVAPORÉ,  B  adj.  et  n.  Etourdi,  lé- 
ger :  tête  évaporée,  c'est  un  évaporé. 

ÉVAPORER  v.  tr.  (lat.  evaporare;  de 
vapor,  vapeur).  Résoudre  en  vapeur  : 
éi'rtporerwn  liquide.  V.  pr.  Fig.  S  exha- 
ler, se  dissiper  :  sa  colère  s'évapore  en 
me)wces. 

BVABÉ,  E  adj.  Large,  bien  ouvert. 
ÉVABEMB-^T   n.   m.  Etat  de  ce  qui 
est  évasé.. 

ÉVASBBi  v.  tr.  (rad.  t;ase).  Elargir  une 
otiverture. 

BVABIP,  IVB  adj.  Qui  sert  à  éluder  : 
réponse  évasive. 
ÉVABlOiV  n.  f.  Action  de  s'évader. 
ÉVABIVBMBIWT  adv.  D'une  manière 
évasive. 

BVABIIRB  n.  f.  Ouverture  plus  nu 
moins  grande  d'un  orifice. 

BVÊCBB  n.  m.  frad.  évoque).  Terri- 
toire •ouBoU  à  l'autorité  d'un  évèque;  di« 
gnité  d'év^que  ;  siège,  palais  épiscopal. 
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ilTBCTMn  n.  f.  Attr.  Inégalité  pé- 
riodlaue  ds  Im  lune,  produite  par  1  action 
du  soleil. 

BYBIli  n.  m.  Avis  donné  sur  une  chose 
qui  intéresse,  et  à  laquelle  on  ne  pensait 
pas  :  donner  réveil. 

évBiLLR,  B  adj.  Oat,  vif. 

KVBiLLBR  V.  tr.  (lat.  eviqilare .  s'é- 
veiller). Tirer  du  sommeil.  Fig.  Faire 
naître  :  évàller  Vattention. 

■VémuiBliT  n.  m.  Tout  ce  qui  ar- 
rive dans  le  monde  ;  incident  remarqua- 
ble. 

lévBirr  n.  m.  Altération  dans  les  ali- 
ments ou  dans  les  liqueurs,  causée  par 
l'impression  de  l'air  :  ce  vin  sent  Vivent , 
ouverture  par  laquelle  certains  cétacés 
rejettent  Teau;  canal  pour  renouveler 
l'air. 

BVBIVTAlft.  n.  m.  Sorte 
d'écran  qui  se  replie  sur  lui- 
même,  et  avec  lequel  on  s'é- 
vente. 

ÉVBirrAn.LlHTB  n.  m.  Fabricant, 
marchand  d'éventails. 

ÉVB.^TAIBB  n.    m.  Plateau  d'osier 

3ue  portent  devant  elles  les  marchandes 
e  flruits,  de  fleurs,  de  légumes,  etc. 

BVBNTB,  B  adj.  Evaporé,  léger: 
pertonne éventée.  Fig.  Découvert,  ébruité  : 
ta  mèche  fut  éventée. 

BVBIVTBB  V.  tr.  Agiter  l'air  avec 
un  éventail  ;  remuer  pour  donner  de  l'air 
et  empêcher  la  fermentation  :  éventer  le 
grain.  Fig.  Eventer  un  secret,  le  révéler  ; 
éventer  une  mine ,  découvrir  l'endroit  où 
«Ile  est  pratiquée  et  en  détruire  l'effet. 
•*é««H*«r  V.  pr.  Se  corrompre  par  le 
contact  d?  l'air. 

BVBNTOlil  n.  m.  Grossier  éventail 
pour  allumer  les  charbons. 

BVBXTIlBn  V.  tr.  Ouvrir  le  ventre. 

■¥Bl«TtiAI.ITB  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  éventuel. 

BVBNTVRI.,  BI.I.B  adj.  (lat.  eventus. 
événement).  Qui  dépend  d  un  événement 
incertain.  N.  m.  Portion  du  traitement 
d'un  fonctionnaire  qui  dépend  de  recettes 
accidentelles. 

BVBIVTVBI.l.BllElf  T  adv.  D'une  ma- 
nière éventuelle. 

ByAqvb  n.  m.  (gr.  episcopos  ;  de  epi, 
sur,  et  skopeô,  j'observe).  Le  premier 
pasteur  et  le  chef  d'un  diocèse. 

BVBnsiOIV  n,  f.  Ruine,  renverse- 
ment. 

BVBM'TVBB  (r)  V.  pr.  Faire  effort 
pour. 

BVBBMBRIAMB  n.  m.  Système  philo- 
sophique imaginé  par  Evhét'nère  ,  et  sui- 
vant lequel  les  dioux  du  paganisme  sont 
dM  hommes  divinisés. 

liviCTION  n.  f.  Jurisp.  Action  d'é- 
vincer. 

'  n.  m.  Action  d'évider. 


KVIBBMMBiVT  adv.  D'une  manitn 
évidente, 

BVIBBMCB  n.  f.  (lat.  evidentia).  Ca- 
ractère de  ce  qui  est  évident,  nianifettt. 

BVIDBIVT,  E  adj.  (lat.  evidens;  di 
vtdere,  voir).  Clair,  manifeste. 

BVSDBB  V.  tr.  (rad.  vtV/<>)CreiiMr  in- 
térieurement,  tailler  à  jour,  déroiiptr. 
échancrer. 

BVIBOm  n.  m.  Outil  pour  évider. 

BVIB»  n.  m.  Table  de 
pierre  sur  laquelle  on  lave  la 
vaisselle;  petit  canal  par  le- 
quel s'écoulent  les  eaux  d'une 
cuisine.  —  Ne  pas  dire  lévin; 
lavier. 

ÉVINCER  V.  tr.  (lat.  evin- 
cere ;   de    vineere ,   vaincre). 
Ecarter,  faire  renvoyer  par  intrigue.  J«. 
risp.  Déposséder  juridiquement. 

ÉTITABLE  adj.  Qui  peut  ^tre  fy\\i. 

BVITACIB  n.  m.  ou  K«ITÉE  n.  f. 
Mouvement  de  rotation  d'un  imvire  au- 
tour d'une  ancre  sur  laquelle  il  ei^t 
mouillé  ;  espace  suftisant  pour  qu'il  puis» 
exécuter  ce  mouvement. 

BVITEMKNT  n.  m.  Gnre  d'évitmeni, 
espace  ménagé  à  côté  d  une  voie  princi- 
pale et  en  conimunicaliuii  avec  elle,  ou 
un  convoi  peut  se  garer  pour  laisier  la 
voie  libre  a  un  autre. 

ÉVITER  V.  tr.  (lat.  nntnre).  Esqujrer. 
parera  ce  qui  peut  être  nuisible,  déu- 
gréable  :  éviter  un  danger;  s'ahsienir 
de  :  éviter  les  mois  oiseux.  —  Ne  dites  pa»: 
je  veux  vous  éviter  cette  y  nue,  nmistoi;< 
épargner  cette  peine.  DHvs.  en  faisan' 
usage  de  la  n<>galion  :  cmtrz  qu'il  i.e  vov» 
parle.  V.  int.  Mai:  Se  dit  d'un  navire  qn 
exécute  un  mouvement  de  ro'ationiur 
ses  ancres. 

ÉVOCABLE  adj.  Que  l'on  peut  éro- 
quer. 

ÉVOCATION  n.  f.  Action  de  faire  ap- 
paraître; action  d'évoquer  une  cause  ju- 
diciaire. 

ÉVOCATOIRE  adj.  Qui  donne  lieu  à 
une  évocation. 

ÉVOLUER  V.  int.  Exécuter  des  <>volu- 
tions. 

ÉVOLinriOIV  n.  f.  (lat.  evnhtlio;  <'t 
«jo/rere,  évoluer).  Mouvement,  manœu- 
vres exécutées  par  des  troupes. 

ÉVOQCÉR  V.  tr.  (lat.  evocare;  devo- 
care,  appeler).  Appeler,  faire  apparaître; 
évoquer  les  esprits;  rappeler  :  évoquer  ta 
souvenirs  ;  porter  une  cause  dun  tribunai 
à  un  autre  :  évoquer  une  nlfain: 

ÉVlXHir,  IVE  adj.  Qui  tend  à  arra- 
cher. 

ÉVCLHIOIV  n.  f.  (lat.  evuhio;  de  mi- 
1ère,  arracher).  Action  d'arracher  :  le- 
vuZsiou  d'une  dent. 

EX  (m.  lat.)  préfixe  qui  «ntre^»"'.'' 
ccnpositlon  de  plusieurs  roo" '"■■"<*'•' 
particule  qui  se  place  devant  un  no» 
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tour  etprimer  ce  qu'a  été  une  peraonne 
Su  une  chose ,  ce  qu'elle  a  ceué  d'être  : 
im  a-minùtre.  .  ^   .     • , 

nACBRBATlOIV  n.  f.  Redoublement, 
Bsroiytm"  d'un  mal. 

BXAt'T,  B  [èg-Mcte)  adj.  (lat.  exaclus, 
achevé).  Régulier,  ponctuel  :  employé 
txact.  Ltt  tcience»  exade»,  les  mathéma- 
(iouet. 

B&ACTEBIBIVT  adv.  Avec  exactitude. 

BXACTBWR  n.  m.  Qui  «at  coupable 
d'exRCtion. 

■XACTIOIV  n.  f.  (lat.  exactio;  de 
txig'Tt,  exiger).  Acte  d'un  fonctionnaire 
pabllc  qui  exige  plus  qu'il  n'est  dû. 

BXACTITVBB  n.  f.  (rid.  exact).  At- 
tention ponctuelle  à  faire  ce  qu'on  doit; 
juit«i8e. 

BXAttBBATBVR,  TRICB  n.  Qui 
exsgtre. 

BXAOBBATIFflYBadj.  Qui  tient  de 
l'exagération. 

BXAOBBATIOIV  n.  f.  Action  d'exa- 
gérer ;  discours  par  lequel  on  exagère. 

EXACiBRB,  K  adj.  OÙ  il  y  a  de  l'exa 
gération  :  récit  exagéré. 

EXACIBRKR  V.  tr.  (lat.  exaggcrare. 
amonceler).  Outrer  les  choses  dont  on 
parle   :   exagérer  un  récit.  —  Pour   la 

CODJ.,  T.    ACCÉLÉRER. 

BXALTATIO.lf  n.  f.  Surexcitation  de 
l'etprit;  *tat  d'une  personne  habituelle- 
ment exaltée-,  élévation  &  lu  papauté. 
Exaltation  de  la  sainte  croix,  f«He  de  l'E- 
gliw  (U  septembre) ,  en  niémoir<;  d'une 
cérémonie  qui  eut  lieu  k  Jérusa'>em  ,  en 
l'honneur  de  la  vraie  croix ,  scus  Héra- 
cliui. 

BXAI.TÉ1  B  ad],  et  n.  Pris  d'une  sorte 
de  délire  :  tête  exaltée,  c'est  un  exalté. 

BXAI.TBR  V.  tr.  (lat.  exal'are.  haus- 
ter).  Louer,  vanter  beaucoup.  Fig.  Echauf- 
fer :  certaine»  lecture»  exaltent  l'imagi- 
nation. 

BXAMBIV  {min)  n,  m.  (m.  lat.).  Re- 
cherchefinvestigation  exacte ,  réfléchie  : 
examen  de  conscience;  épreuve  que  subit 
un  candidat  :  pasuer  un  examen. 

BXAmWATBIJR,  TRICB  n.  Oui  est 
chargé  d'examiner  les  candidats. 

BXAMIXBR  V.  tr.  Faire  l'examen  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  ;  interro- 
ger un  candidat;  regarder  attentive- 
ment. 

BXAWTHÉMATBrX,  EVCIB  ou  RX« 
ANTHEIIATIQIJB  adj.  De  la  nature  de 
l'exmthenie. 

BXAmTHBMB  n.  m.  Eruption  à  la 
peau. 

BXARrHAT  {ka)  n.  m.  Partie  de  l'I- 
talie où  commandait  l'exarque ,  et  dont 
Ravenne  était  la  capitale  ;  dignité  d'exar- 
que. 

BXARQi'B  n.  m.  Celui  q«i  comman- 
daiten  Italie  pour  les  empereurs  d'Orient. 

BX.%sPBRATlOI«  n.  f.  Etat  de  quel- 
qu'un qui  est  exaspéré. 
■SABPUlBm  T.  tr.  (lat.  exaiperare). 


Pour  la  conj.,  v.  aO- 


Irriter  à  Texcèt. 

CÉLÉRBR.   

BXAUCnaBIiT  n.  m.  Action  d'exau* 
cer.  « 

BXAIICRR  V.  tr.  (lat.  exaudire,  enten- 
dre). Accorder  ce  qui  est  demandé. 

KXCATATIOW  n.  f.  Action  de  creuset 
dans  le  sol  ;  résultat  de  cette  action. 

BXCAVBR  V.  tr.  (de  catus,  creux). 
Pratiquer  une  excavation. 

BX€B»AWT,  B  adj.  Qui  excftde. 

BXCBBBIVT  [o.  N.]  n.  m.  Le  nombre, 
la  quantité  qui  excède. 

BXCBBBR  V.  tr.  (lat.  excedere  ;  de  ex, 
hors  de,  cedere,  aller).  Outrepasser,  aller 
au  delà  :  excéder  son  pouvoir.  Fig.  Fati- 
guer :  cette  course  ma  excédé.  —  Pour 

la  conj.,  V,   ACCÉLÉRER. 

EKCBLl.BMMBKT  adj.  D'une  ma- 
nière excellente. 

BXrBI..IJBIVCB  n.  f.  Degré  éminent  do 
perfection  ;  l'excellente  du  goût  ;  titre  ho- 
norifique. Par  exc«ll«uea  loc.  adv.  Ex- 
cellemment. 
EXCELLEirr,  E  adj.  Tr^s  bon. 
ExrEI.I.EXTiMHIME  adj.  Augmen- 
tatif d'excellent;  titr«  honorifique. 

EXCELLER  V.  int.  (lat.  exccllerc).  Etre 
supérieur,  l'emporter  sur  la  plupart  des 
autres.    - 

EXCENTRICITE  n  f.(lnt.  ex,  hors  de  ; 
centrum,  centre^.  Originalité,  bizarrerie 
de  caractère.  Geom.  Distance  du  centre 
d'une  ellipse  à  son  foy«îr.  Astr.  Distance 
du  soleil  au  centre  de  l'ellipse  que  les 
planètes  décrivent  autour  de  lui. 

EXCENTRIQCE  adj.  Se  dit  de  cercles 
qui  n'ont  pns  le  même  centre, 
quoique  renfermés  les  uns  dans 
les  autres;  qui  est  situé  loin 
du  centre  :  les  {juarliers  excen- 
triques de  Pans.  Fig.  Qui  est 
en  opposition  avec  les  uKages  reçus  *.  ron- 
duile  excentrique.  N.  m.  Méc.  Pièce  des- 
tinée a  transformer  un  mouvement  de 
rotation  continu  en  un  mouvement  rec- 
tilÏL'ne  alternatif. 

EXCENTRIQVBMBNT  adv.  D'une 
manière  excentrique. 

EXCEPTÉ  prép.  Hors,  à  la  réserve  de  : 
excepté  les  enfants.  Adj.  :  les  enfanta  ex- 
ceptés. 

EXCEPTER  V.  tr.  (lat.  excipere,  ex> 
dure).  Ne  pas  comprendre  dans. 

EXCEPTION  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  excepte  ;  In  chose  exceptée.  A  rcsrcgt- 
«ioM  de  loc.  prép.  Excepté. 

EXCEPTIONNEt. ,  ELLE  adj.  Qui 
forme  exception. 

BXCBPTIO!«MELLE»BlVT  adv.D'u 
ne  manière  exceptionnelle. 

EXCÏBM  n.  n..  ^at.  excessu»;  de  exce- 
dere, excéder).  Ce  oui  dépasse  les  bornes. 
PI.  Dérèglement  :  faire  aes  excès. 

EXCEIWIF,  iVE  adj.  Qui  pasM  le* 
bornes  ordinaires. 

■x:CBSSIYBBIBI«T  adv.  Avec  eicês. 

KXCUPR»  V.  int.  Jurisp.  AUéfruw  un* 
exception  en  justice.  Ne  ■'emploie  qu'avco 
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ia  prép.  rfr  .  exciper  ttunr  pretcription. 

■xriPIBMT  u.  m.  P/uirm.  Liquide, 
•iibatence  propre  à  dissoudre,  à  incorpo- 
rer certains  médicaments. 

■XCMB  fl.  r.  Impôt  sur  les  boissons 
en  Angleterre. 

■XCIMBII  V.  tr.  (lat.  excidere).  Couper. 

BXCIIMOIW  n.  r.  Action  de  couper. 

BXriTABILlTK  n.  f.  Faculté  d'en- 
trer «n  action  sous  l'influence  d'une  cause 
stimulante. 

BXCITABLB  adj.  Qui  peutétre  excité. 

BXJDITANT,  B  adj.  Hféd.  Qui  excite, 
ranime  les  forces  :  N.  m.  :  un  excitant. 

BXCITATBtIB,  TBICB  adj.  Qui  ex- 
r.ite.  N.  m.  Qui  anime  ;  un  excitateur  de 
trouble$.  Phys.  Instrument  qui  sert  à  dé- 
cliarger  les  corps  électrisés. 

BXCITATir,  IVE  adj.  Propre  à  exci- 
ter :  remède  excitatif. 

BXCITATIOIV  n.  f.  Action  di-»  exci- 
tants sur  nos  organes.  Fig.  Animation. 

BXCITBR  V.  tr.  (Int.  excUare).  Ani- 
mer :  exciter  le»  combattants  ;  causer  : 
exciter  la  soif.  Fig.  Provoquer,  faire  naî- 
tre :  exciter  la  pitié. 

BXCLAMATir,  lYB  adj.  Gram.  Qui 
marque  l'exclamation  :  phrase  cxclama- 
tive. 

BXCLAMATIOW  n.  f.  Cri  de  joie,  de 
surprise,  d'indignation,  etc.  Poin*  d'cm- 
Al«HM«l0Mf  point  (!)  que  l'on  met  après 
une  exclamation. 

RXCI.AMBB  (S')  V.  pr.  (lat.  excla- 
mare).  Se  récrier. 

BXCLVNE  V.  tr.  (lat.  excludere).  Ren- 
voyer ,  retrancher  quelqu'un  d'une  so- 
ciété. Fig.  Etre  incompatible  avec  :  la 
honti  exclut  Vavarice.  v.  pr.  :  ces  deux 
principes  s'excluent  rédifroquement. 

BXCL.V«IF,  IVB  adj.  Qui  exclut  : 
droit  exclusif;  qui  repousse  tout  ce  qui 
est  contraire  k  son  opinion  :  homme  ex- 
clusif dans  ses  idées. 

BX€1.V0IO!V  n.  f.  Action  d'exclure. 

BXCLVMIVBMBfVTadv.  En  excluant  : 
du  mois  de  janvier  au  mois  d'août  exclu- 
nivement,  le  mois  d'août  non  compris. 
S'occuper  exclusivement  d'histoire,  à  l'ex- 
olusion  de  toute  autre  étude. 

BXCLIIMVI8ME  n.  m.  Esprit  d'exclu- 
sion. 

BXCOmiVliriCATIOIV  n.  f.  Censure 
ecclésiastique  qui  retranche  de  la  com- 
munion des  fidèles. 

BXromiCIVIB,  E  adj.  et  n-  Qui  est 
rois  par  l'Eglise  hors  de  sa  communion. 

BXCOMMVIVIBR  V.  tr.  (lat.  excommu- 
nicare;  de  ex,  hors,  communieare,  com- 
muniquer). Retrancher  de  la  communion 
de  l'Eglise. 

BXC«BIAriO!«  n.  f.  Légère  écor- 
chure  qui  n'tttaquè  que  l'épiderme. 

BXCOBlBiS  V.  tr.  (lat.  excoriare;  de 
carium,  cuir).  Ecorcher  légèrement  la 

pMU. 

BXC«STlCA'ri01f  n.  r.  Enlèveinent 
<]•  r^corca. 


KXfOnTIQlBB  V.  tr.  Enlever  I'a 
corce. 

BXCRBliBIVT  n.  m.  Matière  évacuée 
du  corps  par  les  voies  naturelles. 

BXCHBMBWTBVX,  BVNB,  KXrBB- 
MBNTIBL.,  BLL.B,  ou  BXCBBMB!«. 
TITIBL,  BIXB  adj.  Qui  tient  de  lex- 
crément. . 

BXCBBTBVR  ou  EXCRETOIRE  adj. 
Se  dit  des  conduits  qui  servent  à  l'expul- 
sion des  matières  excrémentielles. 

EXCRBTIOIV  n.  f.  Action  par  laquelle 
les  résidus  inutiles  à  l'économie  animale 
sont  rejetés  hors  du  corps. 

EXCRETOIRE  ad).  V.  excrétbur. 

EXCROIHMANCE  n.  f.  (lat.  excresccre, 
s'accroître).  Tumeur  qui  vient  sur  quel- 
que partie  du  corps  de  l'animal ,  comme 
les  verrues,  les  polypes,  les  loupes;  ou 
sur  les  végétaux,  comme  les  boiii-releti 
de  l'orme. 

EXCURSION  n.  f.  (lat.  excumio;  de 
ex,  hors  de  ;  currere,  courir).  Course, 
voyage,  tournée. 

EXCtiRniOMlVIltTE  n.  Celui,  celle 
qui  fait  une  excursion. 

EXCUSABLE  adj.  Qui  peut  être  ex- 
cusé. 

EXCIIME  n.  f.  Raison  pour  se  discul- 
per, ou  pour  disculper  autrui.  Fl  Ex- 
pression du  regret  qu'on  éprouve  d  avcir 
commis  une  faute  ou  d'avoir  offensé  quel- 
qu'un :  fairtr  des  excuses. 

EXCUSER  V.  tr.  (lat.  excmare,  mettre 
hors  de  cause).  Disculper  quelqu'un  d'une 
faute;  .admettre  des  excuses;  pardonner: 
i7  faut  excuser  les  fautes  de  la  jeûneuse  ; 
servir  d'excuse  :  rien  ne  peut  vous  excuser. 

EXCAT  {ég-zé-ate)  n.m.(m.  lat.  signit'. 
qu'il  sorte).  Permission  donnée  k  un  prê- 
tre par  son  évèque  de  quitter  le  dioc^^se  ; 
permis  de  sortie  délivré  à  un  élève ,  ou  à 
un  malade  dans  un  hâpital.  PI.  des  exeat. 

EXECRABLE  a^j.  Qui  excite  l'hor- 
reur. Fig.  Extrêmement  mauvais  :  meta 
exécrable. 

EXÉCR  %BI.EMEIVT  adv.  D'iftie  ma- 
nière exécrable. 

EXECRATION  n.  f.  Sentiment  d'hor- 
reur extrême  ;  personne  où  chose  qui  in- 
spire ce  sentiment  :  cet  homme  est  l'exi- 
cration  du  aenre  humain  ;  imprécation  : 
proférer  mule  exécrations. 

EXECRER  v.  tr.  (lat.  exaecrari  ;  de  eje, 
hors  ;  sacer,  sacré).  Avoir  en  exf^cration. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

EXÉCUTABLE  adj.  Qui  peut  être 
exécuté. 

EXÉCUTAIVT  n.  m.  Musicien  qui  exé- 
cute sa  partie  dans  un  concert. 

EXÉCUTER  v.  tr.  (lat.  exsequi.  exse- 
cutum,  poursuivre  jusqu'au  bout).  Mettre 
h  effet,  accomplir;  faire  :  exécuter  un 
loi-relief;  jouer  :  exécuter  un  morceau 
Je  musique.  Exécuter  un  condamné,  le 
mettre  &  mort.  S*eaécii««r  v.  pr.  Se  ré- 
soudre à  faire  une  chose  :  a'exécvier  île 
bonne  grâce. 
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nÉCVTKVUt  rniCB  n.   Qui  né- 

Mit  Exécuteur  tentamentaire,  c«Iui  que 
u  ùtUtour  a  chargé  de  l'exécution  de 
loa  tetUment  ;  exécuteur  de»  haute»  œu- 
frtt,  le  bourreau. 

niCVTir,  IVB  adj.  Qui  exécute,  qui 
Ml  r.harg4  d'exécuter  les  loii  :  pouvoir 
txitittif.  N.  m.  L'exécutif,  le  pouvoir  exé- 
cutif. 

BMCTTMIV  n.  f.  Action  d'exécuter; 
niir  à  mort  d'un  condamné. 

BIBCKTOIRB  adj.  Qui  donne  pou- 
voir de  procéder  à  une  exécution  judi- 
ciaire :  acte  exécutoire.  N.  m.  :  délivrer 
m  exécutoire. 

■irààflB  n.  r.  (gr.  exégési»,  interpré- 
tation). Interprétation  grammaticale  des 
textes,  lurtout  en  parlant  de  la  Bible  et 
de«  livret  eacrés. 

BlBtlKTE  n.  m.  Celui  qui  explique 
commente,  surtout  en  parlant  des  livres 
uint* 

BIBCIBTIQVKadj.  Qui  concerne  l'exé» 
gMe. 

BlEMPLAIRE  adj.  Qui  peut  servir 
d'exemple  ivieté  exemplaire.  N.  m.  Cha- 
que objet  formé  d'après  ur:  type  com- 
mun :  un  exemplaire  de  la  Bible. 

BIBMPI.AIHKMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nitre  exemplaire. 

BiBHPLE  n.  m.  (lat.  exemplum).  Ce 
qui  peut  servir  de  modèle  ;  phrase  à  l'ap- 
pui (l'une  règle;  modèle  d'écriture. 

BXBMPTfE  adj.  (lat.  exemptu»;  de 
txivMTt,  tirer  dehors).  Qui  n'est  pas  as- 
sujetti à  une  chose  :  exempt  du  service 
mtliiaire;  garanti,  préservé  :  exempt  de 
blànte,  de  touci. 

EXBXPT  n.  m.  Autrefois,  officier  de 
police. 

EXEMPTER  V.  tr.  (rad.  exempt). 
Rendre  exempt,  affranchir. 

EXBHPTIO?!  n.  f.  Privilège  qui 
exempte;  billet  de  satisfaction  donné 
dan»  les  écoles,  et  qui  sert  à  racheter 
r«!êve  d'une  punition. 

EXEÇrATlR  iég-zé-koua)  n  m.  (m. 
lat.  «ignif.  qu'il  exécute).  Ordonnance  en 
«rtu  de  laquelle  un  souverain  autorise 
un  consul  étranger  à  exere*r  sur  son  ter- 
ritoire les  fonctions  qui  lui  sont  confiées. 
PI  des  exemiatur. 

EXERCER  V.  tr.  (lat.  exercere).  Dres- 
ser, former  exercer  des  soldats;  donner 
de  1  exercice  pour  développer  :  exercer  le 
corp.1,1  esprit.  Fig.  Pratiquer  :  exercer  la 
rwdecme;  remplir .  exercer  des  fonctions. 
Hxtrctr  «n  d/roit,  en  faire  usage  ;  exer- 
cer la  patie^ice,  la  mettre  à  l'épreuve; 
titrctr  une  autorité  absolue  sur  gtielqu'un, 
le  dominer  entièrement. 

BXBRriCE  n.  m.  Action  de  s'exercer  : 
«ettrcice  me  fait  du  bien  ;  action  de  pra- 
yquer  un  art,  une  industrie;  action 
«exercer,  de  s'exercer  au  maniement  des 
^es  et  aux  évolutions  militaires.  Fig. 
«njw  en  exercice,  en  fonction.  PI.  Exer- 
Wn  tpintmls,  pratic^ues  de  d^v<»tinn. 


n.  f.  Chir.  Opération  par 
laquelle  on  retrancha  du  corps  huiaain 
ce  qui  lui  est  étranger  ou  nuisible. 

■uRCIVB  n.  m.  (gr.  exergon,  hors  de 
l'œuvre).  Petit  espace  laiMé  autour  du 
type  d'une  médaille  pour  y  mettre  une 
inscription,  la  date. 

BKrOLIATIonr  n.  f.  Action  d'exfolier. 
Méd.  Séparation  des  parties  mortes  qui 
■e  détachent  d'un  os,  d'un  tendon ,  etc., 
•ous  forme  de  petites  lames. 

B&POLIBH  V.  tr.  (lat.  ex,  hors;  fo- 
lium,  feuille).  Enlever  les  feuilles  d'une 
plante  ;  diviser  par  lames  minces  et  su- 
perficielles :  exfolier  une  roche.  »''m%tm- 
ll«r  V.  pr.  Afea.  Se  détacher  par  petites 
lames,  en  parlant  des  os,  des  tendons,  etc. 

EXHAEiAIMOIV  n.  f.  Ce  qui  s'cxhnle 
d'un  corps. 

BXHAIiANT,  E  adj.  et  n.  Méd.  Se  dit 
des  vaisseaux  qui  servent  à  l'exhalation. 

IBXHAI<ATION  n.  f.  Méd.  Action 
d'exhaler. 

KXIIA1.EH  V.  tr.  (lat.  exhalnre;  de 
ex,  hors  de;  halare,  souffler).  Pousser 
hors  de  soi,  répandre  des  vapeurs,  des 
odeurs.  Fig.  Donner  un  libre  cours  à  : 
exhaler  sa  colère.  Exhaler  le  dernier  sou- 
pir, mourir.  Il*emh«i«r  v.  pr.  Se  répan- 
dre. Fig.  :  s'exhaler  en  injures. 

EXHAVRMEMBIVT  n.  m.  Ëlévation. 

BXRAVSBBR  V.  tr.  Elever  plus  haut. 

BZUBRBDATIOIV  n.  f.  Action  dé 
déshériter. 

EXHBHBRER  v.  tr.  (lat.  exhteredare; 
de  ex,  hors;  hmres,  héritier).  Déshériter. 
—  Pour  la  conj.,  v.  ACcitÉRER. 

BXUlBEU  V.  tr.  (lat  exhiberé).  Re- 
présenter, montrer  :  exhiber  ses  titre». 

EXHIBITION  n.  f.  Action  d'exhiber; 
exposition  d'otùets  curieux. 

BXHORTATIO!*  a.  f.  Diicours  par 
lequel  on  exhorte. 

EXHORTER  v.  tr.  (lat.  exhortari). 
Exciter  au  bien  par  se»  paroles. 

EXHUMATION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  exhume. 

EXHlMEH  V.  tr.   (lat.  ex.  hors  de  ; 
humus,  terre).  Extraire,  dans  des  cas  ex 
ceptionnels,  un  cadavre  de  la  terre  où  il 
était  déposé. 

EXIUBAIVT,  B  adj.  Qui  a  l'habitude 
d'exiger  beaucoup  de  soins,  d'attentions, 
de  devoirs,  etc. 

EXlttENCE  n.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  exigeant;  besoin,  nécessité:  l'exi- 
gence du  temp.1, 

BXIQBR  V.  tr.  (lat.  exigere).  Deman- 
der  en  vertu  d'un  droit  ou  par  force.  Fig. 
Commander  :  l'honneur  l'exige;  deman- 
der :  son  état  exige  beaucoup  de  soins. 

EXieiBILITE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  exigible. 

EXIttlBA.B  adj.  Qui  peut  être  exigé. 

BXI6K,  VB  adj.  (lat.  exiguuê).  Fort 
petit,  modique  :  logement,  revenu  exi^u. 

BUCmlrB  n.  f.  Petitesse,  modicité. 

BXUL  n.  m.  (lat.  eTilium).  Expatritjr 
tiop  volontaire  ou  forcée 
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EXILB,  ■  adj.  «t  n.  Qui  vit  nn  exU. 

■XI1.br  V.  tr.  Envoyer  «n  exil. 

■XiaTAIVT,  B  «dj.  Qui  exUte,  qui  vit. 

BXIBTBMCB  n.  f.  Etat  de  co  qui 
8xl»te  :  Vexiatence  de  Dieu;  vie  :  finir  ton 
exiêtence. 

BXMTBN  V.  int.  (Int.  exiêtcre ;  dn  «i«- 
tfire,  être  établi,  posé).  Avoir  l'être,  vivre. 

BXOCBT  (ce)  n.  m.  Un<i  deii  espèces 
de  polMBon»  vola'hts. 

BXOBB  n.  f.  V.  PART.  HIIT. 

BXOMBMATlOIf  n.  f.  Dispense,  allé- 
gement. 

■XOIVBMBK  v.  tr.  (lat.  exonerare;  de 
ex,  hors;  oniu,  onert*. fardeau).  Déchar- 
ger, dispenser  :  exonérer  quelqu'un  d'un 
xmpôt,  du  service  miltaire.  —  Pour  la 

COnj.,  v.  ACCÉI.ÉRBR. 

BXOPHTALMIK  [o.  N.l  n.  t.  Méd.  Sor- 
ti» de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

BXOMABL.B  a^.  Que  l'on  peut  fléchir. 

BXORBITAMMB.%T  adv.  D'une  ma- 
nière exorbitante 

BXOMBITAMT,  B  ai^.  (lat.  ex,  kors 
de.  et  orbite).  Excessif. 

BX^BCMBH  v.  tr.  (gr  exorkizein, 
''■hasser  par  des  conjurations).  Chasser 
les  démons. 

BXORCIBBOI  n.m.Celui  qui  exorcise. 

BXOBCMMB  n.  m.  Paroles  et  céré- 
monie pour  exorciser. 

BXOBCISITB  n,  m.  Tout  prAtre  qui 
exorcise. 

BXOR0B  n.  m.  ipréf.  ex  et  ordiri,  com- 
mencer), Premii^re  partie  d'un  discours 
oratoire.  —  Son  opposé  est  péroraison. 

BXOflTOflE  n.  f.  igr.  exd),  dehors  ;o«- 
teon,  os).  Tumeur  à  la  surface  ou  dans 
l'intérieur  des  os. 

KXOTBRIQVB  adj.  Se  dit  de  la  doc- 
trine enseignée  publiquement  par  les  an- 
ciens philosophes.  —  Son  opposé  est  éso- 

TÉklQUK. 

BXOTIQVB  adj  (gr.  exôtikos  ;  de  exô, 
dehors).  Nom  donné  aux  animaux  et  aux 
végétaux  étrangers  au  climat  dans  lequel 
on  les  transporte,  comme  sont  en  France 
le  lama,  le  dattier,  etc.  —  Son  opposé  est 

INDIGÈNE. 

BXPANMIBILITB  n.  f.  Tendance 
qu'ont  les  corps  fluides  k  occuper  un  plus 
grand  espace. 

BXPANBIBIjB  adj.  (lat.  expansus, 
étendu).  Capable  d'expansion. 

BXPANBir^  IVB  adj.  Qui  peut  se  di- 
later. Fig.  Qui  s'épanche  avec  effusion  : 
âme  expantive. 

BXPANHIOIV  n.  f.  Action  ou  état  d'un 
corps  fluide  qui  se  dilate.  Fi^.  Epanche- 
ment  des  sentimt'nts  :  expansion  âe  cœur. 

BXPATRIATIQIV  n.  f.  Action  d'expa- 
trier ou  de  s'expatrier  ;  état  de  celui  qui 
est  expatrié. 

BXPA'TRIBR  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  de  ; 
patria,  patrie).  Obliger  quelqu'un  à  quit- 
ter sa  patrie.  •*exp««rl«r  v.  pr.  Aban- 
donner sapatrie. 

BXPBCTAMT,  B  adj.  Qui  est  dans 
l'expectatWe,  dans  l'attente.  Médecine  ex- 


pédante,  qui  consista  à  obs<rver  sTaal 
d'agir,  qui  laissa  agir  la  nature. 

BXPBCTATIV,  IVB  adj.  (lat.  expee. 
tare,  attendre).  Qui  donne  droit  d'espérer. 

BXPBrTATIirB  n.  f.  Attente  fondée 
sur  des  promesses,  sur  des  probabilités  : 
être  dans  l'expectative. 

BXPBrrORAlVT,  B  adj .  Qui  facilite 
l'expectoration. 

BXPBTTORATIOIV  n.  f.  Action  d'ex- 
pectorer.  Syn.  de  CRAcnEuicNT. 

BXPBCTORBR  v.  tr.  (lat.  expecto- 
rare;  de  «x,  hors  de;  pectui,  pevtorii, 
poitrine).  Expulser,  rejeter  de  la  poiirins 
et  des  poumons  les  mucosités  qui  l'y 
trouvent.  Syn.  de  cracher. 

BXPBDIÉB  n.  f.  Sorte  d'écriture  cou- 
rante. 

BXPBBIBJMT  n.  m.  (lat.  expeilicm, 
qui  est  utile).  Moyen  de  résoudre  une  dif- 
Hculté,  de  réussir  dans  une  atTairp  -,  chur- 
cher  un  expédient.  PI.  Moyens  exirénie»: 
en  être  aux  expédients.  Adj.  ;  il  est  expé- 
dient, il  est  urgent,  nécessaire. 

BXPBBIBR  y.  tr.  (lat.  expedire).  En- 
voyer à  destination  i  faire  promptenoent: 
expédier  une  affaire  :  faire  la  copie  d'un 
acte  et  la  revêtir  des  formalités  voulues  : 
expédier  un  contrat  de  mariage;  faire 
mourir  :  le  bourreau  l'expédia  prompte- 
ment. 

BXPBBITBIIR  n.  m.  Qui  fait  un  eu- 
voi  de  marchandises. 

BXPBBITIP,  IVB  adj.  Qui  fait,  «x- 
pédie  promptement  :  homme  eiiiéduif  en 
affaires. 

BXPBDITIOIV  n.  f.  Actior  d'envoyer 
des  marchandises  ;  entreprise  armée  faite 
hors  du  pays  :  l'expédition  d'Egypte,  d'Al- 
ger. Junsp.  Copie  authentique  d'un  acte 
judiciaire  ou  notarié. 

BXPBDITIOIVIVAIRB  n.  m.  Ecrivain 
chargé,  dans  les  administrations,  de  re- 
copier la  correspondance,  les  rôles,  lei 
états,  etc.  -,  expéditeur  de  marchandises. 
Adj.  Armée  expéditiomiaire ,  chargée 
d'une  exj>édition  militaire. 

BXPBRIBXCB  n.  f.  (lat.  experimtia; 
de  experiri,  éprouver).  Connaissance  ac- 
quise par  une  longue  pratique  jointe  à 
l'observation  ;  épreuve,  essai  ;  faire  une 
expéiience  de  physique,  de  chimie. 

BXPMBIHEIVTAI^  E  adj.  Fondé  sur 
l'expérience  :  physique  expérimentale. 

BXPBRIMBirrAI.BIIEIVTadv.D'une 
manière  expérimentale. 

BXPKRIMBMTATEVB  n.  m.  Qui  fait 
des  expériences  en  physique, en  chimie,etc. 

EXPBRIIIBNTATIOW  n.  f.  Action 
d'expérimenter. 

EXPÉRIMBirrÉ,  E  adj.  Instruit  par 
l'expérience. 

BXPBRIMBIVTBR  v.  tr.  Eprouver 
par  expérience.  , 

EXPERT,  B  adj.  (lat.  expertus,  qui  « 
éprouvé).  Port  versé  dans  un  art  par  la 
pratique.  N.  m.  Celui  que  nomm^  la  juR» 


EXP 


tu 
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on  oue  cboisusent  lei  parUea  pour  exa- 

miMr,  T4rifler  un  compte,  donner  ion 

aviidut  une  affaire  :  rivert  en  écritureâ. 

gXrniTBlIBiWT  adv.  Avec  adreaae, 

habilcRMnt. 
UKKTIIIB  n.  f.  Visite  et  opération 

drteiperu.  „  , 

UPBBTISBM  V.  tr.  Faire  une  ex- 

P*fH»«  .    „ 

BKPUTEVR,  THICB  adj.  Propre  à 

i>xpi«r  :  larnui  expialrices, 

nriATlOIV  n.  t.  Action  par  laquelle 

on  expie. 
nriATOIMR  adj.  Se  dit  de  ce  oui 

wrt  à  expier  :  la  messe  est  un  sacrifice 

etfiatohv. 

nruCK  V.  tr,  (lat.  expiare;  de  piare, 
Aptiier).  Réparer  un  crime,  une  faute, 
]/ar  UD  ch&timent,  une  peine. 

RIMBAICT,  B  adj.  Qui  se  meurt,  qui 
expire. 

■iriBATEVIl  adj.  m.  Se  dit  des 
niuKlM  qui  resserrent  la  poitrine  puur 
fn  chuser  l'air,  dans  l'acte  de  la  re.spi- 
rstion. 

RIPIBATIOW  n.  f.  Action  d'expirer 
l'&ir  qu  on  a  aspiré  ;  fin  d'un  terme  con- 
venu, d'un  temps  âxé  :  expiration  d'un 
btil,  du  carême. 

KXPIRER  V.  int.  (lat.  expirare;  de 
n,  hors  de;  spirare,  souffler).  Mourir. 
Fin.  Cesser,  prendre  (in  :  son  bail  expire 
à  h  Saint-Jean.  V  tr.  Rendre  l'air  as- 
piré. —  Prend  avoir  dans  le  sens  de  mou- 
rir; prend  être  ou  avoir  dans  les  autres 
fit,  lelon  qu'on  veut  marquer  l'état  ou  le 
fait. 

EIPIJÉTIP,  IVE  adj.  et  n.  (lat.  ex- 
yletimu;  de  explere,  remplir).  Mot,  ex- 
preuion  surabondante,  mats  qui  sert  par- 
foi)  k  donner  plus  de  force  à  la  phrase, 
romme  voiM  dans  divers  de  La  Fontaine  : 

On  ««M  le  prend,  on  «••■  l'assomme. 

BXPLÉTIVEBIB5nr  adv.  D'une  ma- 
nière explétive. 

nnJCABLB  adj.  Qu'on  peut  expli- 
quer. 

nPLIC.iTEIlt  n.  m.  Qui  explique. 

KXPLICATIF,  fiVR  adj.  Qui  sert  à 
apliquer  :  note  explicative. 

■XPLiCATlOK  n.  f.  Discours  pour 
expliquer,  faire  comprendre.  Avoir  une 
nplication  avec  quelqu'un,  s'expliquer 
avec  lui  sur  quelque  chose  d'»?quivoque. 

BIPLM'ITK  adj.  (lat.  explicitus,  pour 
'•iplicatus,  déployé).  Clair,  formel,  dis- 
tinct :  dause  explicite. 

BXPLICITEMBIVT  adv.  En  termes 
ckirxet  formels. 

eiPLlQCEH  V.  tr.  (lat.  explicare,  àé- 
pluyer),  Eclairclr  un  sens  obscur,  l'inter- 
l'rfter  :  expliquer  une  énigme  :  exposer,  dé- 
'«lopper  :  expliquer  sapinsie;  traduire; 
'^liifutr  un  auteur.  S>eKplk|wer  v.  pr. 
Exprimer  sa  pensée  ;  avoir  une  explication 
n»ec  quelqu'un. 

.■*'«•••'"'  n.  m.  Action  d'éclat.  Iran. 
AfluoB  d  étourdi  ;  voilà  un  joli  exploit. 
Pm.  Aiiignatif^n  par  huissier. 


■XFLOITABUI  «4).  Qui  peut  «tr* 
exploité,  cultivé. 

Bxm«ITAlVT  adj.  m.  Prat.  Qui  si- 
gnifie des  exploits  :  huissier  exploitant. 
N.  m.  Celui  qui  se  livre  A  une  exploitation. 

BXPLOITATIO!*  n.  f.  Action d'explot- 
ter  des  biens,  des  bois,  des  mines. 

BSPMIITBN  v.  tr.  Faire  valoir,  cul- 
tiver ;  débiter  :  exploiter  du  bois.  Fig.  Ti- 
rer parti  de  :  exploiter  la  crédulité. 

BXPliOITBVn  n.  m.  Celui  qui  tire 
du  travail  d'autrui  des  profits  illégitimes 
ou  excessifs. 

BXPLMIATBtlM  n.  m.  Qui  va  à  U 
découverte  dans  un  pays. 

EjUPLOUA'TION  n.  r.  Action  d'ex- 
plorer. 

BXPLOIIBn  v.  tr.  (lat.  explorare).  Vi- 
siter, aller  à  la  découverte  :  explorer  les 
mers. 

BXPLOMIBLK  adj.  Qui  peut  faire  ex- 
plosion :  balle  exploitble. 

BXPI<aMr,  iVk  adj.  Qui  accompagne 
ou  produit  l'explosion. 

BXPLOHIOlft  n.  f.  (lat.  explodere;  de 
ex,  hors  de;  plodere,  frapper).  Commo- 
tion accompagnée  de  détonation,  et  pro- 
duite par  le  développement  soudain  d'une 
forc<-  ou  l'expansion  subite  d'un  gaz.  Fig.  : 
l'explosion  ae  la  haine,  de  la  colère. 

B&POKBNTIRL,  BLLB  arij.  Math. 
Qui  a  pour  but  la  recherche  d'un  expo- 
sant indéterminé  ou  inconnu. 

EXPORTATKCH  n.  m.  Celui  qui  ex- 
porte, 

EXPORTATION  n.  f.  Action  d'expor- 
ter ;  marchandises  exportées.  ~  Son  op- 
posé est  IMPORTATION. 

EXPORTER  v.  tr.  (lat.  ex,  hors  ;  por- 
tare,  porter).  Transporter  à  l'étranger  les 
produits  du  sol  ou  de  l'industrie.  ~-  Son 

opposé  est  IMPORTER. 

KXPOHAIVT,  B  n.  Qui  expose  ses  pré- 
tentions dans  une  requête  ;  qui  a  fak  .id- 
mettre  ses  produits  dans  une  exposition 
publique.  Alg.  Nombre  qui  indique  la 
puissance  à  laquelle  est  élevée  une  quan- 
tité. 

EXPOSE  n.  m.  RéiMt,  explication  : 
exposé  d'un  fait;  compte  rendu  :  faire 
l'exposé  des  forces  du  royaume. 

EXPOSER  V.  tr.  (lat.  ex,  hors;  }m>- 
nere,  mettre).  Mettre  en  vue  ;  placer  dans 
un  lieu  (^exposition  publique  :  exposer 
des  tableaux;  placer,  tourner  d'un  cer- 
tain côté  :  exposer  au  midi  ;  expliquer, 
faire  connaître  :  exj)oscrun  système;  met 
tre  en  péril  :  exposer  sa  vie;  abandonner  : 
exposer  un  enfant  nouveau-né.  B'eapiMcr 
V.  pr.  Se  mettre  en  danger. 

ElLPOSITIOlV  n.  f.  Action  de  mettre 
en  vue  :  exposition  de  marcharulises  dan» 
un  étalage;  autrefois,  peine  infamante 
par  laquelle  on  expotait  le  condamné, 
attaché  à  un  poteau  ;  situation  :  exposi- 
tion agréable;  produits  des  arts  ou  de 
l'industrie  exposés  ;  le  lieu  où  on  les  ex- 
pose; récit,  narration  :  exposition  d'un 
fait. 
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■XPniM  n.  m.  MesRager  char«{tf  d'une 
■liHlon  particulière.  Adv.  A  (iMtein. 

nsniM ,  ■•■■  %ài.  Formel  :  ordre 
txpréi,  défense  expretie. 

■sraÉNN  {prèce)  adj.  (m.  angl.).  A 
frand«  vlteeiie,  en  parlant  d'u'i  servicu 
i«  voyageurs  ou  de  transport  de  mar- 
ohandisea -.  train,  bateau  expreu.  N.  m,: 
Vexpreêi 

IB1IMBMK:«T  adv.  En  termei 


«XDrès. 
■XPRIMIIIir,  IVR  Adj.  Qui  a  beau- 


coup  d'expression 
■KPMBMMIOIV 


regard  expre»»if. 
n.  f.  Action  do  com- 

{ trimer  certains  objvts  pour  en  exlraire 
a  tue.  Fig.  Manière  de  s'exprimer  :  ex- 
Sreuion  noble,  triviale;  manifestation 
'wn  sentiment  :  VexpreHiinn  dt  la  joie, 
de  la  douleur;  caractère,  sentiments  in- 
térieurs rendus  visibles  par  les  gestes  on 
le  jeu  de  la  physionomie  :  fitjurc  pleine 
d'expreêxion. 

RkPMBMIlIYRMBIVT  adv  D'une  ma 
nière  expressive. 

BXPliHiAUl.B  adj.  Qui  peut  Hre  ex- 
primé, rendu. 

BXPIIIIIBR  V.  tr.  (lAt.  exprimrre  ;  de 
ex,  hors  ;  premere,  presser).  Extraira  le 
suc,  le  jus  d'une  chose  en  la  pressant. 
Fij.  Manifester  ses  pens^'es,  sen  impres- 
sions par  l'action  ou  par  la  parole. 

■XPR0PRIATI05I  n.  f.  Action  d'ex- 
proprier. 

BXPROPRIRR  ^.  tr.  (lat.  ex,  hors; 
propriu»,  appartenant  en  propre).  Enle- 
ver par  voie  légale,  après  une  saisin  ou 
pour  cause  d'utilité  publique,  un.^  pro- 
priété A  celui  qui  't  possède. 

BXPtlLHBR  V.  tr.  (lat.  ex,  hors  ;  pel- 
leté, pousser).  Chasser  «quelqu'un  avec 
violence  du  lieu  où  il  était  établi  ;  faire 
évacuer  :  ex7)u/«er  lt$  humeur». 

■XPVI.IIIP,  IVB  adj.  Qui  expulse. 

BXPWLMIOIV  n.  f.  Action  d'expulser. 

BXPVRSATOIRB  adj.  Se  dit  du  ca- 
talogue des  livres  prohibés  à  Rome  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  été  expurgés  :  index 
txpurgatnire. 

hPIIRGBR  v.  tr.  (  lat.  expurgare; 
de  purgare,  purger).  Retrancher  d'un  li- 
vre ce  qui  est  mauvais  :  une  cdilion  ex- 
purgée. 

BXOI'IM  ,  B  adj.  (  lat.  exquititUM , 
choisi).  Très  bon. 

BXMAIVUKB  adj.  (préf.  priv.  ex,  et  lat. 
tanguis,  sang).  Qui  a  peu- de  sang,  qui' 
en  a  perdu  beaucoup. 

BXaumow  n.  f.  Action  d'absorber 
par  la  force  de  succion. 

BXSVBATION  n.  f.  Action  de  suer. 

BXHVBBR  v.  intr.  (préf.  ex  et  lat.  su- 
dare,  suer).  Sortir  comme  la  sueur  :  le 
êttng  exnuie  quelquefoit  par  les  pores. 

BXTASB  n.  f.  (gr.  ekstasis,  transport). 
Raviasement  de  rànie ,  qui  se  trouve 
comme  transportée  hors  du  corps.  Etre 
en  extase  devant  une  personne  ou  une 
chose,  en  admiration. 

■XTAflIBR  (•')  v.  pr  Etre  ravi. 


■XTA'Tl^ra  a4i.  Causé  par  l'niaH- 
transpoH  extatique.  N.  Qui  tomiic  lou' 
vent  en  eataM  :  un  extatique. 

RXTBIVfIBtJR  adj.  «t  n.  m.  Qui  Mrt  à 
étendre  :  muscle»  extenseur  s. 

BX'TBIVBIBII.ITB     n.    f.    PrnpriH^ 

2u'ont  certains  corpi  de  pouvoir  étrt 
tendus,  allongés. 

BXTBMBWLB  a(\J.  Qui  a  do  r«xui.. 
■ibilité. 

BXTB!«BIP,  IVB  adj.  Qui  produit 
l'extension  :  force  extensive. 

BXTBIVBIOIV  n.  f.  (lat.  txtmtio;  dt 
«xtendere,  étendre).  Etendue  ;  action  d'im 
eorpa  qui  s'étend  :  l'extension  du  ht  as.  Fig. 
Accroissement  :  l'extension  du  commerce; 
action  d'étendre  la  signification  d  un  mol! 
c'est  par  extension  qu'on  dit  :  le»  deai* 
d'un  pf.içne. 

BXTBlVVATIOnr  n.  f.  Afraiblissemcnt 

extrême  des  forces. 

BXTBlfCBR  v.  tr.  (lat.  exlenuare ;  in 
tenuts,  faible).  Causer  un  grand  airnibUi- 
sèment  :  le  travail  exténue  lecorvs  H'tt 
témmt>r  v.  pr.  Se  fatiguer  excessivement. 

BXTBRIBVR,  B  adj.  (Ist.  exterior). 
Qui  est  au  dehors.  Ministre  des  a/faim 
extérieures,  chareé  d> '<  relations  avec  \'t- 
trnnger.  N.  m.  Dehor.'*,  maintien,  spp.!- 
rence  :  extérieur  modeste;  pays  étranger 
nouvelles  de  l'extérieur. 

BXTBRIBl'RBMBffT  adv.  A  l'ntA- 
rieur. 

BX'rBRMMA'rBVR,  TRIfR  adj. 
Qui  extermine  :  l'ange  exterminateur. 

BXTBRMIIVATIOIV  n.  f.  Destruction 
entière. 

BXTBR3BIIVBR  v.  tr.  (lat.  eitermi- 
nare).  Massacrer,  faire  périr  entif^rement. 

BXTBRNA'T  n.  m.  Maison  (^'éduca- 
tion qui  n'admet  que  des  élève»  ex'ernet. 

BXTBRNB  adj.  (lat.  exlernus,  du  de- 
hors). Qui  parait  au  dehors  :  maladie  n- 
terne;  qui  vient  du  dehors  :  élève  extumt. 
N.  m.  :  un  externe. 

BXTIIVCTIOIV  n.  f.  (lat.  exstinctio; 
de  exstinguere,  éteindre).  Action  d'étein- 
dre :  l'extinction  d'un  incendie;  perle 
d'une  faculté  :  l'extinction  de  la  voix.  Fig 
Suppression  :  l'extinction  du  paupérisme. 

BXTIRPATBIIR  n.  m.  Instrument 
pour  extirper  les  mauvaises  herbes. 

BXTIRPATIOM  n.  f.  Action  d'extir- 
per. 

BXI'IRPBR  v.  tr.  (lat.  ex^tirpare;  de 
ex,  hors;  stirps,  racine).  Déraciner,  ai' 
pr,  et  au  flg.  :  extirper  les  mauvaises  her- 
oes,  les  abus. 

BXTORQVBR  T.  tr.  (lat.  extorquert, 
de  torquere,  tordre).  Obtenir  par  force, 
par  violence,  par  monace. 

BXTORQVBVn,  BVSR  n.  Qui  ex- 
torque. 

RXTORfllOIV  n.  f.  Crime  oui  consiite 
à  arracher  de  quelqu'un,  par  force  ou  par 
menace .  de  l'argent ,  une  signature ,  la 
remise  d'un  acte,  etc. 

WtvrmM.  n.  m.  (m.  lat.  qui  signiâe  su 
deld  de).  Ce  qu'on  fait  d'eitraordinairs, 
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«n  dchon  de  wi  habitudM.  8«  dit  surtout 
iit  npai.  PI-  «lei  extra.  —  H«  joint  à  un 

Sind  Domhre  de  mots  pour  «n  augmen- 
r  ou  «n  ch»nKer  le  wni. 

■imArrir,  IVB  adj.  Gram.  Qui 
Btrqu*  extraction  partkule  extractive, 
ounuae  ti  dam  extirper. 

■ITmACTIO»  n.  f.  (lat.  ^xtractio; 
àttztnhere,  extraire).  A  ;tion  d'exlrains, 
il  irf»ch«ir.  A  rith.  Opération  qui  a  pour 
obi«t  (le  trouver  la  racln»  d'un  nombre. 
Fui.  N«i«iBnfe,  orit(ine  :  être  de  bnite,  tle 
nM(  tttrartion. 

itiTM«*ITIO!V  n.  r.  Action  de  livrer, 
(l«  retnoitre  un  criminel  au  gouvernement 
<tr«ng«r  dont  il  dApend  et  qui  le  réclame. 

KlTMAVOa  n.  m.  Surface  extérieure 
d'une  voûte,  opponAe  à  Vintrado». 

einiABONHK,  R  adj.  Art  h.  Voûte 
c/irrt<io}«i!C.  dont  le  dehors  n'est  pat  brut. 

BITMA-VIN  adj  D'une  qualité  tout 
à  f»it  supérieure. 

BKTll.«IHB  V.  tr.  (lat.  extrahere;  de 
fj, hors;  trahere,  tirer. —  Se  conj.  comnne 
(rnirf).  Séparer  une  substance  du  corpa 
(lunt  elle  faisait  pariiis  :  extraire  l'enu-ae- 
tic  du  marc;  tirer  de  ;  extraire  l'or  de  la 
tem;  arracher  ;  extraire  une  dent;  faire 
un  exiraif  :  extraire  un  pn»»age  d'un  aU' 
i«ur.  Math.  Extraire  In  rncitie  carrée,  la 
ratine  oibique  d'un  nombre,  en  chercher 
lancine  earrée,  la  racine  cubique.  Ex- 
traire  le»  entiers  contenus  da>iê  un  nom- 
bre frnclioKiiaire ,  chercher  curnbien  de 
Ibiiluntlé  est  contenue  dans  ca  nombre. 

KXTKAIT  n.  m.  Substance  extraite 
d'une  auire  par  une  opération  chimique; 
article,  passa»."!  tiré  d'un  >tvre;  aurégë 
d'un  ouvrage  plus  étendu.  Extrait  bap- 
tiitaire,  murluaire ,  extrait  du  registre 
à*%  baptêmes,  des  décès. 

RXTM4JIJDICIAIHB  adj.  Tout  ce 
\ui  eit  fait  sans  l'intervention  de  la  jus- 
\icf.  :  wmmation  extrajudiciaire. 

SITUA  JIWICIAIBBMB.>rT  adv.Hors 
des  fornit^s  judiciaires. 

BlTKAORDi:«AIHB  adj.  (prêt,  extra 
et  onlinaire).  Qui  n'est  pas  selon  l'usage 
ordinaire,  qui  arrive  rarement  ;  singulier, 
Wisrre .  jdf  Ci  extraordinaire;  imprévu: 
defme$  txtraordimires  d'un  Etat  ;  pro- 
digieux :  génie  extraordinaire.  Ambaisa- 
itotr  etttaordiiiaire,  celui  qui  est  envoyé 
piir  un  gouvern-  ment  pour  négocier  une 
affaire  particulière  et  importante. 

■ITRAORBIIVAIMBMBNT  adv.D'u- 
ne  manière  extraordinaire  ;  extrêmement  : 
Il  w  extraordinairement  riche. 

BiTBAVACiAllMElWT  adv  D'une 
manière  extravagante. 

BITRAVAUANCB  n.  t.  Action  extra- 
»»f  nie, discours  extravagant:  faire, dire 
i>nlh  extravagances  ;  folie,  biiarrorie. 

EXTRAVAGANT,  B  adj.  et  n.  Bi- 
>»n*.  fantasque. 

n'TRAVAUiTRii  V.  Int.  (lat.  extmvn- 
W"").  reaser,  parler,  agir  saus  raison  ui 


■XTRAVABATram  ou  BSTMAVA» 

■■•M  n.  t.  Bpanchement  du  sang,  dM 
humeurs,  etc.,  à  travers  les  tissus  ou  daat 
l<!ts  cavités  naturelUs. 

B&TRAVABBK  («*)  T.  pi.  Se  dit  du 
sang,  de  la  sAve,  «te,  qui  s'épanchent 
hors  dss  vaisseaux  destinés  à  les  :onte- 
nir  :  un  effort  violent  est  capable  de  faint 
t'Xtravoier  le  sang. 

Wi%TmÛMtt  adj.  (lat.  extremu»,  le 
plus  en  dehors). Qui  est  au  dernier  point, 
au  plus  haut  degré  ;  excessif,  outré  ■  étrt 
txtréme  en  lnut.  N  m.  L'opposé,  le  con- 
traire :  les  extrêmes  se  touchent.  Math, 
Les  extrêmes,  le  premier  et  le  dernier 
terme  dans  une  proportion  :  daim  toute 
l>r'-iportion  arithmétique,  la  somme  des  »»• 
trêmes  doit  être  égale  à  celle  des  moyetu, 

BXTMBMBMBIVT  adv.  Au  plus  haut 
degré,  excessivement. 

BXTr6mB-0»CTI0!V  n.  f.  L'un  des 
K«pt  sacrements,  qui  se  confère  en  appli- 
quant les  saintes  huiles  sur  un  malade 
en  danger  de  mort. 

BXTMÉailTB  n.  f.  (rad.  extrême).  L« 
bout,  la  tin  :  l'extrémité  d'une  corde;  le 
dernier  moment:  attendre  d  l'extrémité; 
terme  de  la  vie  :  être  a  l'extrémité.  Etre 
réduit  (i  l'extrémité,  dans  un  triste  état. 
PI.  Actes  de  violence,  d'emportement:  en 
venir  d  des  extrémités;  les  pieds  et  les 
mains  :  ntutr  déjà  les  extrémités  froides. 

BXTHINMBQUB  adj.  Qui  vient  du 
dehors  :  /ît  causes  extrinsèques  d'une  ma* 
ladie.  Valeur  extrinsèque,  nctive,  conven' 
lionnelle  :  valeur  extrinsèque  des  mon' 
naies.  —  Son  opposé  est  iNTRiMstquB. 

BXTimVHBÇCBMBlVT  adv.  D'un* 
manière  extrinsèque. 

BXVBBRAHMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière exubérante. 

BXIJBBRANCB   n.  f.  Surabondance 
exubérance  de  végétation.  Fig.  :  exubé- 
rance de  mots,  de  phrases. 

BXrBÉRAIVT,  B  adj. (lat. exu6crana; 
de  uher,  fertile).  Surabondant. 

BXUBÉHBR  v.  int.  Etre  exubérant. 

BXlxrBRATir,  IVB  adj.  Qui  forme 
des  exulcérations. 

EXtiLCBRATlOW  u.  t.  Ulcération 
superficielle. 

EXIJE.CBRBR  v.  tr.  (lat.  exiilcerare). 
Méd.  Causer  un  commencement  d'ulcéra- 
tion. —  Pour  la  conj.,  v.  accéi.érbr. 

BXri.TAT|OI«  n.  f.  Tressaillement 
de  joie. 

BXVLTBR  V.  int.  (lat.  exsultare;  de 
saltare,  sauter).  Eprouver  une  vive  joie. 
BXWTOIRB  n.  m.  Méd.  Ulcère  établi 
et  entretenu  artiliciellement,  comme  cau- 
tère, visicatoire,  séton,  etc. 

BX-VOTO  n.  m.  (lat.  ex.  d'après;  vo- 
tum,  voeu).  Se  dit  des  tableaux,  des  figu- 
res qu'on  suspend  dans  les  chapelles,  k 
la  suite  d'un  venu  fait  dans  un  griito 
danger.  PI.  des  ex-voto. 
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r  n  m.  (n.  f.  dam  l'«iicl«n  mode  d'ë- 
p«lUtion).  Sixi^ni«  lettre  de  l'aJphabtt  et 
la  quatrième'dei  contonnei. 

WA  11.  m.  Mus.  Quatrlf 
me  note  de  la  gamme , 
signe  qui  la  repréiiente. 

rAM.R  n.  r.  (lat.  fa- 
bula, diico'irt.  récit  ;  de 
f'ari,  parler!.  Petit  récit, 
e  plu«  ordinairement  en  veri,  qui  cacho 
une  moralité  roui  le  vuilt  d'une  rlction  ; 
fable»  de  La  Fontaine;  mythologie  ;  Ir» 
dieux  de  la  Fable;  faumeté  :  crlte  nouvelh- 
Vêt  une  fable;  mijet  de  la  risée  publique  : 
être  la  fable  du  quartier. 

VABMA  1  n.  m.  Petit  conte  frauçai» 
en  vert,  du  xu"  et  du  xiii'  siècle. 

rAMt.lKn  II.  m.  Recueil  de  fables. 

rAMmiCAMT  n.  m.  Qui  tient  une  fa- 
brique; qui  fabriuue  lui-même  ou  fait  fu- 
briquer  pour  vendre. 

VABMU^ATKtlR  n.  m.  Qui  fabriuue. 
Ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part  :  fabri- 
cateitr  de  mauvainei  nouvellei. 

rABMM'ATIOX  n.'f.  Action  ou  ma- 
nière de  fnhriquer. 

rABHiriBM  ou  VAMSICIBII  n.  m. 
Membre  de  la  fabrique  d'une  église. 

VABUIÇUB  n.  f.  (lat.  fnbrica;  do  fa- 
ber ,  ouvrier).  Manufactura,  établisse- 
ment où  l'on  fabrique  ;  mobilier,  biens, 
revenus  d'une  église;  conseil  qui  en  a 
l'administration. 

rABRIQCBB  V.  (r.  (rad.  fabrique). 
Faire  certains  ouvr&ffe»  suivant  des  pro- 
cédés mécaniques.  Ftg.  Inventer  :  faliri- 
quer  utie  histnirc. 

rABVLKCIIBMBlVT  «dv.  D'une  ma- 
nière fabuleuse. 

rABlLKllX,  BVBB  idj.  (lat.  fabula, 
fable).  Feint,  controuvé;  étonnant,  ex- 
traordinaire :  fortune  fabuleuse.  Fig. 
Temps  fabuleux,  temps  où  vivaient  les 
dieux  du  paganisme. 

VABIXMTE  n-  m.  Qui  compose  des 
fables. 

rAÇABB  n.  f.  Le  côté  d'un  édifice  par 
lequel  on  entre. 

VACB  n.  f.  (lat.  fades).  Visage  ;  côté 
d'une  pièce  de  monnaie  qui  représente 
une  tète.  Fig.  Aspect,  tournure  :  l'affaire 
change  de  face.  Faire  face,  être  vls-Ji-vis  ; 
faire  face  d  une  déftemc,  y  satisfaire. 
Loc.  adv.  Bn  r«ce,  vis-ji-vis,  par  devant, 
en  présence.  Fig.  Fixement  :  regarder 
quelqu'un  en  face.  Be  fwce,  du  côté  où 
Ton  voit  toute  la  face^  tac*  à  tmcm^  en 
présence  l'un  de  l'autre. 

VACBTIB  (oie)  n.  f.  Bouffonnerio. 

rACBTIBVIIBBIBirr(cte»)adv.  D'une 
enanlèro  fac(?liL-uso 
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rAl'BTIBVX,   BVBB  (cifUI  fg.  ,t  u 
(lat.  facttuê).  Plaisant,  qui  fait  rirt. 

rACBTTB  n.  f.  Petite  face  :  diamani 
tailli  d  facettes, 

rAC'BTTBR  v.  tr.  Tnillrr  h  UrtiUi. 

rArBBII  V.  tr.  Mécontenter,  uiettn 
eu  colère.  He  VAelitir  v.  |>r.  >  irriter. 

vAl'HBlMB  n.  f.  L)t<piaisir,  brouiilv 
rie. 

rAC'BBl'MBMBMT  adv,  D'uno  r.i' 
nière  fâcheuse. 

rACHBVX,  BVMB  ndj.  (rad.  fdthfr^ 

Qui  f&che,  qui  donnA  du  (<h;i);riii .  mm 
velle  fâcheuse.  N.  Importun,  peu  iMiii 
blft  :  je  hais  le*  férhi'UT. 

rACIAE.,  B,  AVX  adj.  (lat.  fa<'\u, 
face).  Qui  appartient  à  la  fa-e 
faciales,  Au(l«  racial,  formé 
par  la  rencontre  de  deux  li- 
gnes, l'une  verticide,  que  roii 
suppose  passer  par  les  deniH 
inoisives  supérieures  et  pnr 
le  point  le  plus  saillant  du 
front,  l'autre  horizontale,  qu'on  sup|H«c 
tirée  du  conduit  de  l'oreille  aux  nièmei 
dents. 

PACIBM  (èce)  B.  m.  (lat.  fadn,  fa,.*, 
figure).  Aspect  du  visage  :  faciei  pâle, 
viuUt.  bouffi. 

rA<'II.B  adj.  (lat.  facilia;  de  fau'rr. 
fkire).  Aisé  :  travail  facile;  qui  ne  Mit 
pas  la  gène,  qui  parait  fait  sans  peiii>^ 
vers  faciles,  l'ig.  Faible  ,  ooniplaissiit . 
caractère  facile. 

VACIE.BMBWTadv.  Avec  faciliU<. 

rAriLITB  n.  f.  Etat  d'une  chose  fa- 
cile. Fig.  Disposi  à  la  (lonté,  ft  lin- 
diligence  :  facilite  d'humeur.  l'I.  Délai» 
accordés  pour  payer  :  o6frntr  de»  faci- 
lités, 

rAriE.ITBR  v.  tr.  Rendre  facile. 

VAÇOIV  n.  f.  Manière  dont  une  choteelt 
faite  ;  labour,  culture  ;  donner  um  prf- 
mière,  une  $econde  façon  à  la  vigne. 
main-d'œuvre,  prix  :  payer  tant  jMur  lu 
façon.  Fig.  Mani.  -e  :  se  comluirt  d  m 
façon  ;  air,  maintien  :  avoir  bonne  façon 
pr.  Politesses  affectées  :  faire  de^  façoni- 

rACOIVBE  n.  f.  (lat.  facundia).  Lo- 
quacité, trop  grande  abondance  de  pa- 
roles. 

PAÇOIVlVEafEnT  n.  m.  Action,  ma- 
nière de  façonner. 

rAÇBWIVBBl  v.  tr.  Donner  à  un  obwi 
certaine  forme.  Fig.  Former  l'eaprit,  le» 
mœurs,  par  l'éducation,  l'usupe  ;  accou- 
tumer :  façonner  à  la  discipline. 

FAÇONNIEB,  IBIKE  adj.  et  n.  Qui 
fait  trop  de  façons.  ^  ,  .  » 

rAC-fUMILAMB  adj.  Qui  est  fait  i. 
l'imitation  do,  qui  forme  un  fac-sUwM. 
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râCHMHILa  [o.  N.]  n.  m.  {Ul.facert, 
(tin;  timile,  choM  Mmblkble).  ImlUtlon 
naett  d'uni  4crt(ur«  ou  d'un  dewin. 

rAi'TAOB  n.  m.  Corri.  Transport  dos 
icarrhtndtMt  au  domicile  ou  au  ûéfAt  du 
wnilgnatlon;  (littnbutiun  dM  IvUrea  i>t 
Mt  d«p^h«*  K  duiiilcilti. 

rAC'TBIB  n.  m.  (iKt.  faclor,  c«lui  qui 
(kit).  Ka))ri<Atit  d'InstrumenU  d«  muai- 

Îm:  faclnir  li'orgueH,  dt  pinnot  ;  aK«"it 
un  iii«rilinfid  pour  l'achRt  ou  >a  vente  ; 
tmploj^  d«i  la  p<J((« ,  pour  distribuer  Ifi 
Mtrcf  ;  d'un  bmeini  de  metiaKeriea,  d'un 
fh«niiii  d«  fit  pour  porter  des  paquets. 
Math.  Chnfun  di-n  nonibrea  qui  coiicou- 
rnit  fc  foriiitr  un  produit. 

WMTUV,  ndj  Imité  par  l'art  :  eau 
mméralf  fartkv.  Fig.  Qui  n'eat  paa  réel  : 
bauin  fiU'lUr. 

MrTlKLMKMK.'HT  adv.  D'une  ma. 
ni*r«  fâctit'ii'e. 

r%rTIKI  X,  Kl'MK  ndj.  «t  n.  m.  (lat. 
fndiotiit.  qti>  liit  b^auixtup).  Séditieux, 
qiii  fait  pnriift  d'jine  faction. 

V.%CTIo:v  n  r.  (lat.  faclio  ;  de  facere, 
fain).  Guet  (|U«  font  lea  aoldata  d'ui: 
poit«,  et,  par  eitenaiun ,  attente  prolon- 
fttt;  DHrti  ninuaiit  et  aéditieux  :  la  fac- 
tion ie$  Sfizt: 

rAf-TloniKAIRE  n.  m.  Soldat  qui  est 
«n  faction. 

rACTOnKHIR  n.  t.  Itiirenu  des 
aginta  d'une  compagnie  de  commerce  en 
paj*  étranger,  surtout  dans  lea  Indes. 

rAt'TOTCM  {tonte)  n.  m.  (lat.  fnrerr, 
faire;  totum,  tout}.  Qui  a  l'intendam^e  lU- 
toutes  les  affaires  d'une  maison,  et,  par 
ironie,  celui  qui  se  mêle  de  tout.  PI.  des 
factotums. 

MCTIM  {tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie choK  faite).  Mémoire  que  font  im- 
P'imer  les  parties  plaidantes  pour  éclai- 
rer leur  juge.  Par  ejt.  Ecrit  publié  dans 
un  but  d'attaque  ou  de  défense  ;  se  prend 
«n  mauvaise  part.  PI.  dea  factuma. 

r.iCTIRB  n.  f.  Corn.  Note  détaillée 
de  marchandises  vendues;  façon  dont 
une  chose  est  faite,  exécutée  :  vers,  musi- 
que «Tune  bonne  facture. 

MCTCRSa  V.  tr.  Porter  un  article 
en  facture. 

PAi'l'LT.lTIP,  ITB  adj.  Qu'on  peut 
faire  ou  ne  pas  faire  :  travail  faeullatif. 
-  Son  opposé  est  oblioatoirr. 

rAClLT.tTIVEMBNT  aUv.  D'une 
manitre  facultative. 

MCILTÉ  n.  f.  (lat,  facilitas;  de  fari- 
lu,  facile),  ruissnnct'  physique  ou  mo- 
mie qui  rend  un  être  capable  d'usir  ; 
wrtu,  propriété  :  l'aimant  a  la  faculté 
smxrev  le  fer.  Fit).  Droit  de  faire  une 
«loie  ;  fticxilte  dt  dis]  user  de  ses  bicm  ; 
corps  do  docteurs  qui  professent  Irs 
•ciences  <m  les  Ifttrea  et  qui  cx)nf<>rent 
iM  grades  ;  la  Fwulté  de  droit.  Absol.  La 
faculté,  Itjs  oiedocins.  PI."  Disposition!», 
'^mu.faiulic^  intcllectuellts. 

.rf  «jV*^  "  ^-  Niaiserie,  chose  inutile 
nln\oU. 


BADABBB  adJ.  Tr«t  fada. 
WjkBU  adj   lntipl<l«,  aanaMTAJr.  Fig. 
Qui   n'a    rleu   de  piquant,   d'agréahl*! 
beauté  fade. 

VABBHBIVT  adv  Avec  fadeur. 

rABBin  n.  r.  Défaut  do  ce  qui  eat 
fade,  au  propre  et  au  flsuré. 

rAClO'r  n.  m.  {ini.faguê,  hêtre).  Aa- 
aemblN(r«  de  menu  bola,  de  brancbaKet. 
Fig.  Itébiter  dru  fa<i<ils,  dea  fadalaea,  de:* 
aornettea  ;  nentir  te  fagot,  être  aoupçonnO 
d'héréaie. 

r.%UOTA«B  n.  m.  Travail  du  fago- 
tciir. 

PAWOTBM  V.  tr.  Mettre  en  fagota. 
Fig.  Mal  arranger  :  (/ni  a  fagoté  ce. a 
ainii? 

VAUOTKVM  n.  m.  Faiseur  du  dagot." 

rAUOTIW  n.  ni.  Singe  habillé  que  les 
charlatana  exhibent  dans  lea  foirea  :  /(.'< 
tuuiH  de  fagotin.  Fig.  Mauvaia  plaiaant. 

VAttOrB  n.  r.  Glande  que  lea  ani- 
maux ont  à  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine,  et  ((ue  dans  les  veaux  on  appelle 
fi*. 

VAIBLK  adi.  ilat.  flebili»,  miaérable). 
Déb-le,  sann  vigueur.  Fia.  Qui  manqua 
de  caracti^re  :  esprit  faible;  médiocre: 
raUonmiHcut  fawlc;  peu  considérable  : 
faible  revenu ,  peu  fortitlé  :  i»/(ite  faible. 
N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  :  le  fai- 
ble (l'une  place;  défaut,  paaaion  domi» 
nante  :  le  jeu  eut  non  faible. 

PAIBLBMBIVT  adv.  D'une  manière 
faible. 

rAIBLKAMB  n.  f.  Manque  de  forte; 
syncope  :  tomber  en  faibletse.  Fig.  Avoir 
Je  la  faihlexte  pour...,  une  indulgence 
trop  grande. 

rAlBUR  v.  Int.  Perdre  de  ses  rorcc.<i, 
de  Sun  ardeur,  de  son  courage. 

rAIBI.I«MAirr,  B  adj.  Qui  faiblit. 

FAÏBWrB  n.  r.  (de  Faenzo,  ville  d'll:i 
licj  où  la  fabrication  do  la  faleiic.o  prit 
naissance).  Sorte  do  poterie  de  terre  ver- 
niaaée  ou  émaillée. 

PAÏB.^C'KRIK  n.  r.  Fabrique,  com- 
merce de  faïence. 

FAÏB!VnRn,  IBRB  n.  Qui  fabrique 
ou  vend  de  la  faïence. 

rAIIXB  n.  f.  Fente  ,  crevasse  dana 
une  couche,  une  stratification  ;  aoie  noire 
à  groa  grains. 

VAILlil  n.  m.  Commerçant  qui  a  fait 
faillite. 

rAIIXIMILITB  n.  f.  Possibilité  de 
faillir,  de  su  tromper. 

rAII^LIBLB  aoj.  Qui  peut  se  tromper. 

FAILLIII  V.  int.  (lat.  fallere,  faire 
défaut.  —  N'est  gu<>re  usité  qu'&  l'intlni 
tif,  au  passé  défini  :  je  faillis,  noua  fail- 
lîmes; au  futur  :  je  faudrai;  au  condi- 
tionnel :  je  favdraU.  et  aux  temps  com- 
posés ;  j'ai  failli,  etc.  Participe  présent: 
f  aillant;  participe  passé  :  failli,  te).  Fair»; 
une  faute  ;  céder,  manquer  :  le  cœur  lui 
a  failli;  faire  faillite.  Suivi  d'un  inûn.Mf. 
signifie  être  sur  le  point  de .  j'ai  f;.Mli 
tomber. 
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VAIUJTB  n.f.  (rad.  faillir).  BUt 
d'an  oommerçftat  ^ui  c«im  set  payements. 

VAIM  n.  r.  (lat.  famet).  Besoin  de 
manger.  Faim  canine,  faim  de  loup,  trèe 
grande  faim. 

WAÈM'yiAVtM  n.  f.  Maladie  des  che- 
vaux, qui  cesse  quand  ils  ont  mangé  ; 
tr«s  grande  faim  :  avoir  la  faim-valte. 

faImb  n.  C  (lat.  faguB,  h«tre).  Fruit 
du  hêtre. 

VAINKAIIT,  ■  adj.  et  n.  Faresspux. 

VAINÉaiVTBK  V.  iiit.  Vaire  le  fai- 
néant, font. 

rAUffBANTIfin  n.  f.  Vice  du  fainéant. 

PAIMB  V.  tr.  (lat.  facere.  —  Je  fait, 
nou»  faison»,  vmi»  faites,  ils  font.  Je  fai- 
ttai».  Je  fil.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais,  fai- 
ions  (  fe  ) ,  faites.  Que  je  fasse.  Que  je 
fisse.  Faisant.  Fait,  e).  Créer,  former  : 
Dieu  a  fait  le  ciel  «t  la  terre;  mettre  au 
inonde  ;  fabriquer,  composer  :  faire  une 
machine,  un  poème;  opérer  :  faire  un 
miracle;  pratiquer;  fai re^  son  devoir; 
disposer,  arranger  :  faire  un  lit;  repré- 
senter :  faire  un  personnage;  chercher 
à  paraître  :  faire  le  généreux;  se  livrer 
h  certaines  études  :  faire  sa  philosophii.  ; 
s'occuper  :  n'avoir  rien  d  faire  ;  exer- 
cer :  faire  un  métier;  contrefaire  :  faire 
le  mort;  demancler  un  prix  :  faire  un 
olfjet  20  francs  ;  former,  instruire  :  faire 
un  élève;  égaler  :  S  ci  2  font  4;  causer  : 
cela  m'a  fait  du  bien  ;  se  procurer  : 
faire  de  l'eau,  du  bois  ;  fêter  ;  faire  les 
Bois.  V.  int.  Convenir,  s'assortir  :  le 
gris  fait  bien  avec  le  bleu.  V.  pr.  Pe- 
venir  :  se  faire  vieux;  s'améliorer  :  ce 
vin  se  fera  ;  s'habituer  :  te  faire  d  la  fa- 
tigue; embrasser  une  carrière  :  «e  faire 
prêtre.  Faire  son  chemin,  parvenir  ;  /Vitre 
de  ton  mieux,  s'efforcer;  avoir  fort  d 
faire,  de  grandes  difficultés  k  surmon- 
ter; c'en  est  fait,  c'est  fini  ;  faire  mainon 
nette,  renvoyer  tous  ses  iloniestiques  ; 
faire  pitié ,  exciter  la  comi>a8«ion  ;  faire 
sentinelli',  être  en  faction  ;  faire  des  ar- 
mes,  s'exercer  à  l'escrime;  il  ne  fait  que 
itarriver,  il  vient  d'arriver  ;  i7  ne  fait  qite 
crier,  il  crie  sans  cesse.  V.  impers.  :  il 
fait  n'oiil,  il  fait  beau. 

VAIHB  n.  m.  Manière  de  peindre, 
d'exécuter,  de  graver,  particulière  &  cha- 
que artiste  :  le  faire  de  Haphaél ,  de  Mi- 
chel-A  nge. 

rAmE-LB-rAIJT  n.  m.  Chose  inévi- 
table, qu'il  faut  faire  ou  subir. 
rAlHABLB  adj.  Qui  peut  .itre  fait. 
rAMANn.ni.  (lat. 
vHasianui).  Oiseau  de 
l'ordre  des  gallinacés 
Adj.  Poule  faisane  ou 
faisande,  romelle  du 
faisan. 

rAIBANCSa  n.  f.  pi.  Redevances  d'un 

fermier  an  sus  du  prix  de  son  bail. 

rAISAIVDBAi;  n.  m.  Jeune  faisan. 

FAIBAIVBBM   v.  tr.  Préparer  &  être 

mangé,  en  laissant  subir  un  .lommence- 

ment  de  décomposition,  cobirae  on  fait 


m.  Qui  nourrit,  él*v. 


pour  le  faisan.  ••  ral«aad«r  f,  n.u, 
quérir  le  (\im«t  du  faisan. 

rAISAIWBMW  n.   f.   Lieu  où  l'oo 
élève  des  faisans. 

FAIHANBIBK  n. 
des  fkisans. 

FAIMAMB.  V.  FAISAN. 

rAISCBAV  n.  m.  (lat./(uct<, 
botte,  paquet}.  Réunion  de  cer- 
taines choses  liées  ensemble;  as- 
semblage de  fusils  qui  se  soutien- 
nent en  forme  de  pyramide.  PI. 
Verges  Men  autour  d'une  hache, 
que  portait  le  licteur  romain  (*). 

rAISBUn,  BVSB  n.  {fe)  Qui  fait,  qui 
fabrique:  faueuse  de  corsets;  intrigant, 

FAIT  n.  m.  (lat.  factum,  cUote  faitt). 
Action,  chose  faite  :  nier  t4n  fait;  évéD*. 
ment  :  un  fait  singulier;  ce  qui  est  vrai, 
réel  :  souvent  les  faits  détruinent  lit  théo- 
ries. Hauts  faits,  exploits,  belles  actio!ii; 
c'est  tm  fait,  cela  est  constant  ;  au  fait, 
tout  bien  con» idéré  ;  aller  au  fait,  à  I'm- 
sentiel  ;  le  fait  est  que...,  la  vérité  eit 
que...  ;  être  sâr  de  son  fait,  de  ce  qu'on 
avance  ;  voies  de  fait,  actes  de  viol«nc«  ; 
prendre  quelqu'un  sur  le  fait,  le  surpren- 
dre au  moment  où  il  commet  une  action 
Su'il  voulait  cacher;  de  fait,  opposé  itk 
roit  :  Lotns  XIII  était  roi  de  droit,  Ri- 
chelieu l'était  de  fait.  Loc.  adv.  ■■»  It 
fait,  par  !•  tmit^  en  réalité,  effectin- 
ment;  al  fait,  affirmation;  lo«i  à  fait, 
entièrement.  Loc.  prép.  Km  f*ll  de,  ta 
matière  de. 

VAIT,  B  ad).  Accoutumé  :  m'y  voili 
fait.  Homme  fait,  dans  l'âge  mûr;  m- 
raciére  mal  fait,  trop  susivntihifi. 

FaItauB  n.  m.  Arch. 
Pièce  de  bois  au  haut  d'un 
toit,  et  sur  laquai!»  s'ap- 1| 
puient    les    bouts   supé- Hip' •  .■^. -'-m 
rieurs  des  chevrons.  IH»"."..........j;ik 

rAlTB  n.  m.  (lat  fastigium].  Coinblt 
d'un  édifice  ;  sommet  :  le  faite  dun  ar- 
bre. Fiq.  :  le  fatte  des  grandeurs. 

FAt'TIBRE  n.  f.  Tuile  courbe  dont  on 
recouvre  le  fattage  d'un  toit  ;  sorte  de 
lucarne  ouverte  pour  éclairer  l'espace 
qui  est  sous  le  comble.  Adj.  :  luile,  lu- 
came  faîtière. 

FAI»  n.  m.  (lat.  fams,).  Charpe,  ftr 
deau.  Fia.  :  le  faix  des  années. 

rAKm  n.  m.  V.  FAOuiR. 

rAl.AI»B  n.  f.  (bas  lat.  fa- 
lesia).  Terres,  rochers  escar- 
pés sur  Ses  bords  de  la  mcr(*). 

PALAMBM  V.  int.  Mar.He 
briser  contre  une  falaise ,  en 
parlajit  de  la  mer. 

PAI^Alil^VB  n.  f.  Arme 
de  trait  incendiaire  chez  Us 
anciens.  ,.    . 

FALBALA  n.  m.  Bande  d'étofTe  pliM«, 
uu'on  met  pour  ornement  àunerobs,» 
aes  rideaux,  etc.  ,. 

FALBmMB  11.  m.  Vin  estimé  que  m 
récoltait  dans  la  OHmi>»?n<*  de  taicrai, 
en  Campante  ;  6i)irc  au  faleme. 
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râlXACB  n.  f.  (lat.  fallax,  trompeur). 
Pnade,  tromperie.  Vieux. 
rUAJkCaxmKMK/IT    adr.     D'une 

mnière  fallacieuM. 

rAULACIBUX,  ECMB  ai^  (rad.  fal- 
lfl«).  Trompeur  :  argument  fallacieux. 

rAIXAIH  V.  impers.  {Il  faut.  Il  fallait. 
Il  fallut.  Il  a  fallu  et  les  autres  temps 
rompoïëf.  Il  faudra.  Il  faudrait.  Çuil 
(niiie.  Qu'il  [allât.  Etre  de  n<«ce8sité). 
d'ohlifration,  ae  bienséance;  manquer  :  il 
i'tn  faut  de  beaucoup  que... 

fUMV  n.  m.  (v.  fr.  farot;  du  gr.  pha- 
rtii.'^hare).  Grande  lanterne  de  fil  de  fer, 
recouverte  de  toile  blanche. 

MLOT,  OTE  adj.  Gai,  plaisant. 

rAtATBJHBNT  adv.  D^une  manière 
ialote. 

rtLOVIiaB  n.  r.  Gros  fagot  de  bù- 
cbei  li'es  ennembie. 

rtLSiriABLE  adj.  Qu'on  peut  falsi- 
â«r. 

WMMMVnCATKVn  n.  m.  Qui  falsiflo. 

FAUlirirATIOlV  n  f.  Action  de  fal- 
iifl«r;  <tat  de  la  chose  falsifiée. 

rtUliriER  V.  tr.  (lat.  falsu$,  faux  ; 
factrt,  faire).  Altérer,  changer  pour  trom- 
per; faiùfier  un  acte;  altérer  par  un  mé- 
lanp!  ;  fuii/ier  U  vin. 

P.tUW  n.m  DépAt  composé  de  débris 
if  coquilles,  qu'on  trouve  dans  le  sein 
il-  la  terre,  et  que  l'on  emploie  comme 

ellfn^is. 

rALv:«.%C>B  n.  m.  Action,  manière  de 

faluner. 
rALI'KKR  V.  tr.  Répandre  du  falun 

lur  un  champ. 

riLCinÈillB  n.  f.  Mine  de  falun. 

PAMB,  ■  adj.  (lat.  famn,  réputation). 
^'.'1'  a  telle  ou  telle  réputation  :  bien, 
mal  famé. 

vmÉUQVB  adj.  (lat.  famés,  faim). 
Ordinairement  tourmenté  par  la  faim  : 
yode,  auteur  famélique. 

rAMBi'HEllBNT  adv.  Grandement, 
beaucoup.  Fam. 

riHBCX,  El'NB  adj.  aat.  famoms  ; 
de^ama.  renommée).  Renommé,  célèbre: 
hfm  fameux;  grand:  c'est  un  fameux 
imbécile;  excellent  :  fameux  vin,  fameuse 
bvre. 

FAHILIAL,  Ef  AUX  adj.  Qui  concerne 
la  lamille. 

rAEiLimiABR  V.  tr.  (Int.  famUia, 
f»mille).  Rendre  familier:  accoutumer, 
habituer. 

r.t«ILI.%RiTB  n.  f.  Manière  fami- 

iKre  de  vivre  avec  (quelqu'un. 

rAMlLiGR,  IBHE  aaj.  (lat,  famiUa- 
'M;  de  familia,  famille).  Qui  fréquente 
'i«bitue!lement  quelqu'un  et  vit  dans  son 
intnnit^.  que  l'on  sait,  que  l'on  connaît, 
'^ue  Ion  fait  bien  par  rhabitude  :  c*>.';.' 
iftoM  lui  est  familière.  Style  famUier, 
""iplc,  sans  ornements;  terme  fumilier, 
P«u  relevé,  qui  manque  de  noblesse.  N.  m. 
vlui  vit  familièrement  avec  une  personne 
«œinente  .c'est  un  familier  du  ministre. 
"'  ramilieri  d'une  maison,  ceux  qui  la 


flréquontent  habituellement  :  familiert  tfli 
saint -office,  offlciers  chargés  d'arrêter 
les  personnes  qui  étaient  dénoncent  à 
l'Inquisition. 

FAHiLIIUUinBlrr  adv.  D'une  ma- 
nière familière. 

rAMILLB  n.  f.  (lat.  familia).  Le  père, 
la  mère  et  les  enfants  ;  les  er>fants  seule- 
ment; toutes  les  personnes  d'un  même 
sang,  omme  enfants,  frères,  neveux,  etc. 
Fig,  Race,  maison  :  la  famille  des  Mont- 
morency. Fils  de  famille,  de  bonne  nrtai- 
son.  Hist,  nat.  Groupe  d'animaux,  de  vé- 
gétaux, de  minéraux ,  présentant  entre 
eux  certaines  analogies  :  la  famille  des 
singea,  des  ombelliféres,  etc.  * 

rAVilVB  n.  f.  (lat.  famés,  faiin).  Di 
sette  générale. 

EAlVACiB  n.  m.  Opération  qui  a  pour 
objet  de  faire  sécher  les  foins  nouvelle» 
ment  fauchés. 

rA!VAl«0.^  n.  f.  (rad.  faner).  Temps 
où  l'on  fane  le  foin. 

FAlVAEi  n.  m.  (gr.  phainô,  jo  brille). 
Peu  allumé  la  nu:t  sur  les  côtes  et  à  l'en- 
trée des  ports  ;  grosse  lanterne  k  bord 
des  vaisseaux. 

rAIVATIQCE  adj.  et  n.  (lat.  fanati- 
cus;  de  fanum.  temple  où  m  rendent  les 
oracles).  Emporté  par  un  zèle  outré  pour 
une  religion,  pour  une  opinion  ;  celui  qui 
se  croit  inspiré. 

rANATiBER  V.  tr.  Rendre  fanatique. 

VAJVATMIIE  n.  m.  Zèle  outré  pour 
sa  religion  ;  attachement  excessif  k  un 
parti. 

FAIVCHOIV  n.  f.  Fichu  ,  mouchoir 
qu'une  femme  met  sur  sa  tète  et  qu'elle 
noue  sous  le  menton. 

rAWDANClO  n.  m.  Danse  eepairnolc  à 
trois  temps  et  d'un  mouvement  assez  vif, 
avec  accompagnement  de  castagnettes  ; 
air  de  cette  danse. 

FAXB  n.  f.  Feuilles  sèches  tombées  de 
l'arbre  ;  feuilles  de  certaines  plantes  her- 
bacét'S. 

PANER  V.  tr.  (lat.  fenum,  foin).  Tour- 
ner et  retourner  l'herbe  d'un  pré  fauché, 
•^our  la  fairt  sécher  ;  flétrir  •  le  h^h  fane 
les  fleurs;  teinir  :  le  soleil  fane  les  étof- 
fes. 

FAIVBCN,  EinSE  n.  Qui  fane  les  foins. 

rANEAN  n.  n.   Pe''t  enfant. 

EAIVFARB  n.  t.  Concert  de  trompet- 
tes, de  clairons,  etc.,  en  signe  de  réjouis- 
sance ;  air  pour  lancer  le  cerf  ;  société  mu- 
sicale qui  se  sert  d'instruments  de  cuivre. 

rAlVFARO!V,  OKXE  adj.  et  n.  Qal 
fait  le  brave. 

EAltTAROIViVADE  n.  f.  Vanterle. 

EANFARONNEHIB  n.  f.  Caractèie  du 
fanfaron. 

PAIWFRBLVCHB  n.  f.  Ornement  de 
peu  de  valeur. 

PAIWGB  n.  f.  Boue,  bourbe.  Fig.  Con- 
('  ition  abjecte  :  être  né  dans  la  fange  ; 
vie  de  débauché  :  t'>t;re  dans  la  fange. 

EANCIBIJX,  BVBB  adi.  Plein  de  fange. 

EAUMH  o.  m.  Petit  drapeau. 
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VANOIV  n.  m.  (bM  Ut.  fano,  bande). 
PU  de  la  peau  qui  pend  loui  le  cou  det 
boeufi  ;  touffe  de  crin  qui  croit  derrière 
le  pied  du  cheval;  lames  cornées  que  la 
baleine  a  dans  la  bouche  et  qui  lui  servent 
à  retenir  les  petits  poissons:  petite  étole 
que  les  prêtres  portent  au  bras  gauche. 
PI.  Les  deux  pendants  de  la  mitre  d'un 
évdque. 

PAIVTAïaiB  n.  f.  (^r.  fhantasia,  ima- 
gination). Caprice,  goût  bizarre  et  passa- 
ger :  avoir  une  fantaisie:  volonté  :  vivre 
(i  ta  fantaisie ,  absence  de  règle,  de  mo- 
dèle :  tableau  de  fantaisie.  Mus.  Para- 
Shrase  d'un  air  d'opéra  :  le:  fantaisien  de 
tozart. 

PAIVTAIHI0TB  n.  m.  Ecrivain  ou  ar- 
tiste qui  obéit  aux  caprices  de  son  ima- 
gination. 

PAlVTAfllA  n.  r.  Courses  qu<!  les  Ara- 
bes ont  coutume  de  pratiquer  «lunn  leurs 
Tètes.  PI.  des  fantasias. 

rAIVTAaMAttOHIK  n.  r.  (gr.  phan- 
t<uma,  fantOme  ;  agorcuô,  je  parle).  Art 


de  faire  apparaître  Jes  spectres,  des  fan- 
tômes, ^  I  aide  d'Illusions  d'optique,  dans 
une  st;lle  parfaitement  obscure.  Fiy.  Abus 
des  effets  produits  par  des  moyens  sur- 
naturels ou  extraordinaires,  en  littéra- 
ture et  dans  les  arts. 

»AI«TA«MAUOniQlE  odj.  Qui  ap- 
partient à  la  fantasmagorie. 

FA«TAIN»i;b  adj.  (rad.  far.:aisie)- 
Sujet  à  des  fantaisies  bizarres. 

fANrTAaQUEMBNT  adv.  D'une  ma- 
niérc  fantasque. 

rAIVTAM(ilIV  n.  m.  (Ital.  fantaccino, 
soldat  à  pied).  Soldat  d'infanterie. 

rAWiTAIITIIêWB  adj.  (rad.  fantaisie). 
Chimérique. 

VAlVTAflTI^IJBllElVT  adv.  D'une 
manière  fantastique. 

VAlVTOrCllVI  (to-tchi)  n.  m.  pi.  (mot 
ital.).  Marionnettes  italiennes. 

rAWTÔMB  n.  m.  (gr.  phantasma,  ap- 
parition). Spectre,  apparition  ;  chimère 
que  se  forme  l'esprit  :  se  créer  des  fantô- 
mes. Fig.  Appar<»nce  sans  réalité  :  un 
fantôme  de  roi. 

VANUM  [no-me)  n.  m.  (m.  lat.).  Temple 
que  les  Romains  élevaient  aux  héros,  aux 
empereurs,  après  leur  apothéose.  PI.  des 
famim. 

rAOX  (fan)  n.  m.  Petit  d'une  biche 
ou  d'un  chevreuil. 

rAf^mW  n.  m.  Homme  sans  mérite, 
qui  joint  l'impertinence  à  la  bassesse. 

rAQVINBBIB  n.  f.  Action  de  faquin. 

rAQVm  ou  FAKiItt  n.  m.  Religieux 
mendiant,  cher  les  mahométans  de  l'Hin- 
lioustan. 

rAKAlW'ALE  n.  f.  Danse  provençale 
q'ie  les  danseurs  exécutent  en  se  tenant 
par  la  ma  n. 

rARAl.9  adj.  et  n.  m.  Recherché 
dans  sa  mi  «;.  Pop. 

PARCB  -^.  f.  Bouffonnerie,  t  ièce  db 
théâtre  <"un  comique  bas,  grossier;  ac- 
tion burlesque,  grosse  plaisanterie;  ac- 


tions légère! .  conduite  déréglée  •  roin 
(••  farce:  Cuu.  Viandes  hachées  et  w 
cées  qu'on  met  dans  l'intérieur  duM 
volaille  ;  hachis  d'herbes,  d'œufs,  etc 

PAWCBVM  n.  m.  Celui  qui  fait  rire 
par  ses  propos,  sos  bouffonnerie». 

PAMCIW  n.  m.  Sorte  de  gale  qui  vitnt 
aux  chevaux,  aux  mulets. 

rAMCIIVB«!X,  El'MB  adj.  Qui  a  li 
farcin  ;  qui  tient  du  farcin. 

FARCIK  V.  tr.  Remplir  de  far»  ui» 
volaille,  une  carpe,  etc.  Fig.  .  farcir w 
discours  de  citations. 

PA»»  n.  m.  Composition  dont  su  » 
sert  pour  donner  plus  d'éclaf  au  teint 
Fig.  Déguisement  :  parler  san»  fard 

PANDBAV  n.  m.  Faix,  charge,  m 
propre  et  au  figuré. 

PAKDBK  V.  tr.  Mettre  du  fard.  % 
Donner  un  faux  éclot,  parer  d'ornenienti 
faux  :  farder  sa  pensée;  dépuiser  ce  qui 
peut  déplaire  :  farder  la  vérité. 

PABBIER  n.  m.  Voiture  pour  trsoi- 
porter  de  lourds  fardeaux. 

r.%RPADET  n.  m.  Espèce  de  lutin, 
d'esprit  follet. 

FABrot;iLE.BR  v.  int.  et  tr.  Fouillw 
avec  désordre  et  en  brouillant. 

FARIBOLE  n.  f.  Chose  frivole. 

FARi:VACÉ,  B  adj.  Qui  a  l'apparence 
ou  la  nature  de  la  farine. 

FARIWE  n.  f.  (lat.  farina;  ^e  far, 
blé).  Grain  réduit  en  poudre. 

FARIIVBT  n.  m.  Dé  k  jouer  niarqu< 
sur  une  seule  face. 

FARIIVEUS,  EVNE  adj.  De  la  nature 
de  la  farine.  Fig.  Couvert  d'une  poussière 
iilanche  semblable  k  de  la  farine  :  avoir 
la  peau  farineuse. 

FARINIBR  n.  m.  Marchand  de  farine. 

FARIVIENTE  {ni-in-tc}  n.rn.  Mot  iU- 
lien  qui  signifie  une  donne  oisiveté. 

FARO  n.  m.  Bière  de  Kei^iqnc. 

FAROCCH  OU  PAROl'CHE  n.  m.  Nom 
vulgaire  du  trèfle  incarnat. 

FAROIJCHB  adj.  (lat.  ferox).  Kauva);e, 
qui  n'est  point  apprivoisé.  Tarex/.  Miun- 
tlirope,  peu  sociable  :  naturel  faroxicht. 

FARRACIO  n.  m.  Amas,  mélange  de 
lifférentes  espèces  de  grains. 

jTAaCB  n.  f.  (lat.  Jascia,   r 

bande).  Blas.  Une  des  pièces   Li,m.jg. 
principales  de  l'écu.  gtÉMB 

FAM'B,  B  adj.  Blas.  Far-    ; 
tagé  en  fasces  égales  en  lar-  "• — .  • 

FAliC'aCIJI.E  n.  m.  (lat.  fasaculut. 
dlmin.  de  fascis,  botte).  Livraison  d'un 
onvr;-  le  scientittque  ou  littéraire;  quan- 
tité d  herbes  qu'on  piut  mettre  soui  1 
bras. 

FASeiCCLB,  E  adj.  Se  dit  dei  partie* 
rassemblées  naturellement  en  fM»c«au. 

FASCII%  E  adj.  Hist.  nat.  Marqué  de 
bandes  ou  bandelettes. 

FA»CIIV.\C1E  n  m.  Ouvrage  fait  sk. 
des  f  isclnes  ;  action  de  les  faire. 

FAICCIIVATBWR.,  TRICB  A'^J.  Q'' 
fascini»  •  regard  fandnatmr. 
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à  jouer  marqu< 


fàÊCtHMTWn  n.  f.  Action  de  fu* 

tÙÊCmm  n.  t.  (lai.  faicina;  d«  ^«ew, 

LiMcn)    Ftgot  de  roenut  branchagM 

ur  combler  Im  foiséi  d'une  place. 

NMflVBm  V.    tr,   (Ut.    (ascinan). 

«r,  éblouir  par  quelque  choae  de 

duiiant  ;  il  avait  tu  fatcmer  tout  les 

fêtriUi  maîtriser,  attirer  à  soi   par  le 

■^srd  ;  on  attribue  au  terpent  la  faculté 

|i<t  fiunnrr  sa  proie. 

rMBOLB  n.  f.  Haricot,  petite  féve 
Idei  ouraii. 

VMmtVf  n.  f.  Nom  collectif  des  jeu- 
ci  gcni  qui,  dans  une  ville,  donnent  le 
|ton .  rtfrleot  la  mode  :  la  fashion  pari- 

lunw!. 
rAaHMWABLB  adj.  et  n.  m.  Jeune 

|<lé|rant.  ^  .     ^ 

I  fJUnt  n.  lu.  (lat.  fastus.  ostentation). 
[Poœpe,  magniflcence  :  étaler  un  grand 
ïfail' 

MSTB  a<y.  (lat.  foi,  ce  qui  est  pc- 

huii)  Heureux.  Se  disait  chex  les  anciens 

[d'un  jour  ou  il  était  permis  de  Viouer 

.1  j\  tSairei  publiques.  N.  m.  pi.  Tables 

l'h.'^nologiques  des  anciens    Romains  : 

liei  (tutti  consuiairei;  registres   publics 

contenant  le  récit  d'actions  mémorables  : 

ïlrtfaiiteii  lie  F  Eglise.  Se  dit  en  ^  ^néral 

!  pour  hiitoire  :  len  fautes  de  la  monar- 

\clùe. 

PAITlBiecnEHRiVr  adv.  D'une  ma- 
^  nière  futidieuse. 

PASTIMBIJX,  ISKMB  adj.  (lat.  f^aati- 

làona;  de  fastidium,  envvi).  Qui  cause 

I  de  l'ennui ,  du  dégoût  :  leciure  fastù 

dumt. 

rAflrravaBMEiVT  adv.  Avec  faste. 

PAsnXKX,  EII8B  «dj.  Qui  étole  un 

grand  luxe  :  équipage  fastueux. 

VAT  (fate)  adj.  et  n.  m.  (lat.  fatuus, 
qui  parle  trop).  Vain,  impertinent. 

PATAL,  B,  .%L8  adj.  (lat.  fatalis; 
de  fatum,  destin).  Qui  porte  en  soi  une 
dMiinée  inévitable.  Par  ext.  Funeste, 
malheureux  :amitrion /'amie;  qui  achève, 
iJJi  tue  :  le  emtp  fatal. 

rhTAAXMKXT  adv.  Par  fatalité. 

rArtUMMB  n.  m.  (rad.  fatal).  Opi- 
nion philosophique  qui  nit*  la  liberté  de 
l'àme  et  ttri\iue  tout  au  destin.  —  Cette 
opinion  consiste  à  supposer  que  ♦out  ce 
qui  te  fait  en  nou»  et  ce  qui  arrive  dans 
le  mond-i  est  1«  r(<sultat  de  la  nécessité 
ot!  du  destin  ;  d'où  cette  conséquence  ri- 
goureuse qu'un  criminel ,  un  assassin  ne 
serait  pui  coupable,  puisqu'il  aurait  obéi 
»  use  puissance  supérieure ,  prir.cips 
subversif  de  toute  société.  Le  faUlisrae 
I*  ridiU:  directement  par  le  témoignage 
a>  »ei\s  intime,  qui  iwus  atteste  à  chaque 
"»«t*i.;  la  pleine  liberté  de  toutes  nos 
Kiioni.  Les  remords  de  la  conscience 
confirment  aunsi  cette  vérité. 

Lo  fatalisme  est  le  fond  de  la  religion 
m.4hoirétane  ;  les  musulmans  se  conso- 
l'^nt  des  plus  grands  malheurs  avec  cette 
m:m  sacramentelle  :  C'étaU  écrit;  vo- 


lonté d'Allah.  Le  peuple  ruue  est  auiii 
fataliste,  quoique  à  un  moindre  degrt). 

FATALIOTB  «dj.  et  n.  m.  Partisan 
du  fktalisme. 

rATAXITB  n.  t.  Destinée  inévitable, 
événement  fâcheux. 

PATI»IQI)B  adj.  (lat.  fatidicus;  de 
fatum,  destin).  Qui  dévoile  ce  <)U'"  len 
destins  ont  ordonné  :  /e«  vers  fatidiques 
de  la  Sibylle. 

VATlSIffinoiBirr  adv.  Suivant  les 
arrêts  du  destin. 

VATICIANT,  B  «dj.  Qui  cause  de  la 
fatigue  ;  importun ,  ennuyeux  :  discours 
fatigant. 

rATieuB  n.  f.  Lassitude  causée  par 
le  travail,  et.  par  ext.,  tout  travail  pé< 
nible  :  les  fatigues  de  la  guerre. 

VATIttVB,  B  adj.  Battu ,  tiré  :  yttu. 
traits  fatigués. 

FATIttVBa  V.  tr.  (lat.  fatigare).  Cau- 
ser de  la  fatigue,  de  la  lassitude  ;  impor* 
tuner». y.  int.  Se  donner  beaucoup  de  mal. 

rATMAM  n.  m.  Amas  confus  de  choses. 

PATHAMBIBB  n.  m.  Qui  aime  à  .'aire 
du  fatras. 


rATVITB 


Sotte  suffisance. 


UITB  tu  f . 

rATVM  (tome)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnifie destin).  Fatalitd  :  l€  fatum  des  an- 
ciens. 

PAIIBEKT  n.  m.  Balai  fait  de  fil  de 
caret  pour  nettoyer  le  pont  des  navires. 

rAlwoVBCI  n.  m.  (v.  fr.  forabourg; 
du  bas  lat.  fcris,  hors  de  ;  burgum,  bourg). 
Partie  d'une  ville  hors  de  «en  enceinte. 

rAVBOIiMENf  BIVIVB  adj.  et  n.  Qui 
habite  les  faubourgs. 

FAVC'HAOB  n.  m.  Action  de  (kucher. 

rAVCHAIMOW  n.  f.  Temps  où  l'on 
fauche. 

rAVCHB  n.  f.  Le  temps  du  fauchage, 
ou  son  produit. 

rAllCBBB  n.  f.  Ce  qu'un  faucheur 
peut  couper  de  foin  dans  un  jour,  ou 
sans  affiler  sa  faux. 

rADCHBM  V.  tr.  (rad.  faux).  Couper 
avec  la  faux.  V.  int.  Man.  Se  dit  d^ua 
cheval  oui  traîne  en  demi-cercle  une  des 
jambes  ae  devant.  — 

FAtJCHBTn.  m.  Râ- 
teau à  dents  de  bois 
pour  amasser  l'herbe 
lauchée. 

rAVCHBvm  n.  m. 
Qui  (lauohe,  qui  coupe  les  foins,  les  avoi- 
nes. V.  rACCHKUX. 

rAVCHBVMB  n.  f.  Machine  qui  fauche. 

PAVCHBWX  ou  PA  j; 
CIBBVK   n.   m.  Espèce 
d'araignée  des  prés  qui 
a   des  pattes  fort  lon- 
gues. 

PAVCUliB  n.  ;.  (dimin.  de  faux).  In< 
strument  pour  couper  les 
blés,  qui  consiste  en  «ine 
lame  d'acier  courbée  en 
demi-cercle. 

PAVCILLOW  n.  m.  Pe- 
tite faucille. 
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rAUCON  n.  m.  (lat.  falcoj^OiKAU 
da  proie  très  courageux, 
de  l'ordre    dei    rapaces, 
qu'on    dresialt    auirefoii 
pour  la  chasse.  .^jy^^ri^fi 

WAVCOVmUAV    n.    m. 
Jeune  faucon  ;  ancienne  jetite  pièce  d'ar- 
tillerie. 

rAVCONinsIKIB  n.  f  Art  de  dresser 
les  oiseaux  de  proie  destinés  à  lu  chasse  ; 
lieu  où  on  les  élève. 

rAUCOIVNIBR  n.  m.  Qui  dresse  les 
uiseaux  de  proie. 

FAVCONWIBRB  n.  f.  Gibecière ,  sac 
de  fauconnier. 

rAVVII.BR  v.tr.  (de  faux  et  (II).  Cou- 
dre provisoirement  à  longs  points.  S* 
faMBlcr  V.  pr.  Se  glisser  aaroitementv 
surtout  au  flg.  :  se  faufiler  auprès  des 
grands. 

VAtiFll.VHE  n.  f.  Couture  provisoire 
à  points  espacés. 

rAVlVB  n.  m.  (lat.  faunus).  Dieu  cham- 
pêtre, chez  les  anciens  Romains.  N.  f. 
Ensemble  des  animaux  que  produit  une 
région  déterminée ,  ainsi  dit  à  cause  du 
caractère  bestial  des  dieux  faunes. 

FAVMMAIKB  n.  m.  (raS.  fausser).  Ce- 
lui qui  altère  des  actes  ou  qui  en  fait  de 
faux. 

PAVMUeiIEIVT  adv.  Contre  la  vérité. 

VAIiaMBR  V.  tr.  (lat.  falsare;  de  fal- 
«u«,  faux).  Faire  tellement  plier  un 
corps  solide,  qu'il  ne  puisse  se  redres- 
ser et  revenir  à  son  premier  état;  en- 
freindre, violer  :  fausser  sa  parole;  don- 
ner une  fausse  interprétation  :  fausser  le 
sens  de  la  loi;  rendre  faux  :  fausser  la 
voix  et  flg.  :  fausser  le  jugement. 

FAVaSBT  n.  m.  Voix  aigué,  qu'on 
nomme  aussi  voix  de  tôte. 

FAVMBXT  n.  m.  Petite  cheville  de  bois 
pour  boucher  le  trou  fait 
à  un  tonneau  avec  le  fo- 
ret. 

FAV9SBTB  n.  f.  Chose  fausse  ;  carac- 
tère de  ce  qui  est  faux. 

FAVTB  n.  f.  Manquement  contre  le 
devoir,  los  règles  d'un  art  ;  imperfection 
dans  un  travail  :  il  y  a  bien  des  fautes 
lions  cette  dictée;  maladresse  :  faire  taie 
faute  au  jeu.  Faute  d«  loc.  prép.  A  dé- 
faut de.  Man*  r*Mi«  loc.  aav.  Imman- 
quablement. 

FAVTBtlIE.  n.  m.  Grande 
chaise  k  bras  et  à  dossier.  Fig. 
Fauteuil  académique ,  place 
parmi  les  membres  de  l'Aca- 
oémie  franvaise  ;  occuper  le 
fauteuil,  présider  une  assem 
blée. 

FAVTEVR,  TMCB  n.  (lat.  fautor  ; 
de  favere,  fav,oriser}.  Qui  favorise,  qui  ex- 
cite. Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  :  fau- 
teur de  désordres. 

FAUTIF,  IVB  adj  Sujet  à  faillir  : 
mimoire  fautive;  plein  ae  fautes  :  liste 
fautive. 

PAVTB  adj,  (lat.  fulvw).  Couleur  qui 


de  l'ordn 
agrésblt- 


tire  sur  le  roux.  Béte»  /«uupmow  k 
animaux  qui  vivent  &  l'état  sauvage.  N. 
m.  :  le$  fauves  rugissaient- 

FAVVBTrB  n.  f.  Oiseau 
des  passereaux,  qui  chante 
ment,  et  dont  le  plumage  tire 
sur  le  fauve. 

FAUX  n.  f.  (lat.  faix.— On 
écrivait  autrefois  faulx.).  In- 
strument pour  faucher  (*) 

FAUX,  FAVSMB  adj.  (lat. 
falsus;  de  fallere,  tromper). 
Contraire  à  la  vérité  :  bruit 
faux;  teint:  fausse  douceur  ; 
mal  fondé  :  fausse  crainte;  contrefait: 
fausse  monnaie  ;  postiche  :  faïusu  barit; 
supposé  :  faux  nom  ;  illusoire  :  ^oum««»- 
pérance;  perflde,  trompeur:  fnxa  am, 
discordant:  voix  fausse;  contre  ia  bonei 
foi  :  fausse  promesse;  qui  n'a  que  l'appa- 
rence :  fausse  grandeur;  qui  nisnqaede 
justesse,  d'exactitude:  faux  poich;  qui 
détourne  du  but  :  fausse  route.  Faire  fau 
bond,  manquer  à  sa  parole,  h  un  engKg^ 
ment  pris.  N.  m.  Ce  qui  est  contrairt!  àli 
vérité  :  distitiguer  le  faux  du  vrai;  irniu- 
tior)  d'un  acte,  d'une  signatiire  :  être  cm 
damné  pour  faux.  S'inscrire  en  faux,  nitr ; 
dénoncer  comme  faux.  A  tmmm.  loc.  adt. 
A  tort. 

FAVX-BOlJRIiaiV  n.  m.  Chant  ih 
glise  à  plusieurs  parties ,  qui  s'exécuti 
note  contre  note. 

FAUX-FKITAWT  n.  m.  Endroit  d<- 
tourné  pour  s'en  aller  sans  être  vu.  Fii^ 
Défaite,  échappatoire  :  user  de  (au- 
fuyants. 

FAVBVR  n.  f.  (lat.  ^rtt'or;  de  fartrr. 
être  projpice).  Grâce,  bienfait:  oonne» 
gr&ces  d  un  personnage  puissant:  rubar. 
de  soie  très  étroit.  Loc.  prép.  Km  fatew 
d«,  en  considération  de,  au  profit  de 
à  la  fateHr  de,  au  moyen  de  ;  à  M  /<■ 
veur  de  la  nuit. 

F.aVORABL.B  adi.  Propice  :  cent  fa- 
vorable ;  indulgent,  bienveillant  :  rtijwi 
favorable. 

FAVORABE.BIBENT  adv.  D'une  .lia 
nière  favorable. 

FAVORI  n.  m.  Touffe  de  barbe  qui 
croit  de  chaque  côté  du  visage. 

FAVORI,  ITE  adj.  Qui  plaît  le  plui 
auteur,  livre  favori.  N.  Qui  tient  le  pre- 
mier r",ng  dans  les  bonne»  g'-âce»  « 
quelqu  un  de  puissant. 

FAVORMEH  v,  Ir.  (lat.  'ttvor,  fi- 
veur).  Traiter  favorablement,  acconUr 
une  préféicnce;  seconder  iis  deMein». 
les  désirs  :  Vod'uurité  a  faio)isé  nafviK 

FATORITIHME  n.  m.  Abu»  du  t*- 
gime  des  favoris. 

FA'VEMCE,  FA¥EWCEMIE,  FAïW* 
CIER.  V.  rAlENCE,  etc. 

FÉAL,  B,  AUX  adj.  Fidèle.  Yim- 

FÉBRICITAIVT,  E  adj.  et  n.  Qui  if 
lièvre. 

FÉBRlFVfiU  adj.  (lat.  /e^w,fl*"«' 
fugare,  mettre  en  fuiteK  Qui  guârii  *• 
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1.    m.  Chant  H- 
ies ,  qui  i'exécuta 


radv.  D'une  .-na 

uffe  (le  barbe  qui 
a  visage. 
Qui  plaît  le  pluJ 
Qui  tient  le  pr^ 
Donnes  g'-âce»  « 


AtTK.  Nu.:  le  quinquùia  ut  un  excel' 
imt  fébrifnge. 

rWUUIM  adj.  (lat.  febrilis;  d«  febriê, 
rtèm)  Qui  tient  de  la  lièvre  :  mouve- 
nvhttfébrilfs.  Fig  Excesuif,  déiordonné; 
imiHilifnce  fébrile. 

rie  AL,  B  iitlj.  ilatiére  fécale,  excré- 
m«oU  de  rhonune. 
ràcH  n.  f.  pi.  Lie;  matières  fécales. 
ritCUL  n.  m.  Prêtre  ou  hérault  qui, 
chei  iM  Romains,  intervenait  dans  les 
iléclantiODS  de  guerre  et  les  traités  de 
p*ii  «  le»  consacrait  par  dus  cérémo- 
nie* Mhgieuses. 

ri€«!«Bi  E  {kon)  a4j.  (lat.  (evondwi). 
l'ropre  à  la  reproduction  ;  fertile  ;   terre 
Ikimde.  Fig.  Abondant  :  orateur  fccoml. 
VIC«!m.%lVT,  K  adj.  Qui  féconde. 
riCtNVATION  n.  f.  Action  de  fé- 
conder. 
ritCMBBB  V  tr.  Rendre  fécond. 
PW«!VBITé  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
en  (écf^  nd. 

ricULB  n.  f.  Partie  farineuse  des 
ifraines  et  de  certaines  racines. 

mrLBNVB  D.   f.  £tat  d'une  sub- 
ttaiic«  féculente  ;  sédiment. 
miXBSIT,  B  adj.  Qui  dépose  une  lie. 
PBriI.BKIB  u.  f.  Usine  où  l'on  fa- 
brique la  fécule. 

rKBBM.iL,  B,  Arx  adj.  (lat.  fœdwt, 
faderiê,  alliance).  Qui  a  rapport  k  une 
fMération  :  assemblée  fédérale. 

fnàm.kVU»KH  v.  tr.  Constituer  un 
pajri  k  l'état  de  fédération. 

rÏBBBALIsaiB  n.  m.  (rad.  fédéral). 
Sjitème  politique  danj  lequel  plusieurs 
petiii  Etats  se  réu:ii»Bau(  en  un  corps  de 
nation. 

rWBBtLlSTB  n.  m.  Partisan  du 
gouveroement  tédératif. 

FMBB.%Tir,l%-K  adj.  Qui  appartient 
»u fédéralisme  -.  gomeraemenl  fédératif 
delaSuitse. 

ntMRATIUIV  n.  f.  (raà.  fédéral). 
vJnion.  alliance  entre  peuples.  Fcte  de  lu 
rédention,  qui  se  céltibra  au  cliamp  du 
Mari,  à  Pari»,  U  U  juillet  nuo.  V.  i-aki. 

UI8T. 

rKMBB,  K  adj.  et  n.  Qui  fait 

J  une  fédération. 

nCBBBBii  V.  tr.  Former  en   fédéra- 

lioh. 

Vkm  n.  C  (lat.  fata,  sorcière).  Etre  fan- 
»''>qiie,d>i»«xe  féminin,  doué  duupou- 
>"iriumatiirel.  V.  part.  hist. 

La  Fable  attribuant  aiî.\  fées  le  pou- 
voir d  exécuter  Ie6  choses  les  plus  dini- 
^•i«»,  on  dit  (l'une  personne  qui  travaille 
»^^  une  adresse  admirable  :  elle  tra- 
v«  '?',"'*  "'•*  '*•  ;  et  d«  certains  ou- 
■3«».<l'*"<'«t8,  faiU  avec  beaucoup  de 
P>  .*!!!!"'."'••'  tapisserie,  par  exemple: 
'  Ml  lorti  de  la  main  dune  fée. 

•*■««  n.  f.  Art  des  fées;  ouvrage, 


puiue 


pièce  de  théâtre  où  figurent  les  fées,  le» 
génies,  etc. 

VBQMIÇl'B  adj.  Qui  Uent  de  la  féerie  : 
spectacle,  pièce  féerique. 

rBI2«»MB  V.  tr.  (lat.  fingere).  Simuler, 
se  servir  d'une  apparence  fausse  pour 
tromper.  V.  int.  Dissimuler  : /iaAtle  «anj 
l'art  de  feindre;  hésiter. 

rBllVTB  n.  ï.  Déprulsement,  artifice  : 
parler  satië  feinte.  Escr.  Coup  simulé  (lui 
détermine  l'adversaire  à  parer  d'un  coté 
tandis  qu'on  va  frapper  d'un  autre. 

VBIIVTIBB  n.  f.  Feinte,  déguisement. 
Vieux. 

rBEiB-MAMBCHAl.  (felde)  n.  m.  Ti- 
tre d'un  grade  militaire  en  Allemagne, 
en  Russie  et  en  Angleterre  équivalant  à 
celui  de  maréchal  de  France.  PI.  des 
fcld-maréchaux. 

rEL.BBPATH  n.  m.  Silicate  double 
d'altimiue  et  d'un  alcali,  qui  entre  dana 
la  constitution  d'un  grand  nombre  de 
roches  primitives. 

FBLDMPATHIQtJB  adj.  De  feldspath. 

riÈLR  ou  rSLI.B  n.  f.  Barre  de  fer 
creuse  pour  tirer  le  verre  fondu  des  creu- 
sets et  pour  le  souffler. 

rÉLK,  B  ad..  Fendu  :  vase  fêlé.  Fig. 
Tête  f  fiée,  un  peu  folle. 

rBLBM  v.  tr  Fendre  un  verre,  un  van 
de  terre  ou  de  porcelaine,  sans  que  les 
parties  se  séparent  par  le  choc. 

rÉi,iBHK  n.  m.  En  langue  d'oc,  poète 
de  l'école  de  RouuiaiiiUe  et  ,de  Mistral  ; 
celui  oui  contribue,  par  ses  écrits,  au 
succèt       la  renaissance  provençale. 

rBL..i;iTATIO.'«  n.  f.  Action  de  féli- 
citer. 

>BL,KCtTB  n.  f.  (lat.  félicitas).  Bon< 
heur  suprême;  béatitude. 

VÉLICITEH  v.  tr.  Complimenter 
quelqu'un  sur  un  succos,  sur  un  événe- 
ineut  heureux.  Me  r«licii«r  v.  pr.  S'ap- 
pluudir. 

FBL,I!«,  E  adj.  (lat.  Mit,  chat).  Qui 
tient  du  chat.  Race  féline,  famille  de 
mammifères  carnassiers,  qui  a  pour  type 
le  genre  chat. 

VKI.l.AHI  n.  m.  (ar.  /'e/acA,  laboureur). 
Paysan  ou  laboureur  égyptien. 

rBLON,  ONNB  adj.  Déloyal,  traître  à 
son  seigneur  :  vasuat  félon. 

rBLOIVIE  n.  f.  Trahison. 

rELOUQUE  n.  t.  Petit  b&timent  étroit 
et  long,  a  voiles  et  à  rames. 

rÂLUBEn.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 

rEMELLEn.  f.  (lut.  femella).  Animal 
du  sexe  féminin.  Adj. Fleurs  femelles,  sans 
étainines,  et  dont  le  pistil  devient  fruit. 

rÉIilNin;,  b  adj.  (lat.  femininus;  de 
^emtna,  femme).  Qui  appartient  aux  fem- 
mes :  «exe  féminin  ;  qui  tient  de  la 
femme  :  voix  féminine.  Rime*  féminine, 
que  termine  une  syllabe  muette.  Adj.  et 
n.  m.  Gram.  Le  genre  féminin;  qui  est 
de  ce  genr«. 


FEN  ats 


FHUl 


VKMÈMMKH  V.  tr.  Mettre  un  mot  au 
gonre  féminin. 

rBMMB  n.  f.  (lai.  femina).  La  coin 
pagne  de  l'homme  ;  celle  qui  est  ou  a  H^ 
mariée.  Fe.tnmfi  de  chambre,  femme  atta- 
chée au  Bervlce  intérieur  d'une  personne 
«le  Hon  sexe.  Femme  de  charge,  celle  qui 
a  soin  du  linge,  de  l'argenterie,  etc  , 
d'une  maison. 

rBIIMBl.BTTK  n.  f.  Diminutif  du 
femme.  Par  ext.  Homme  faible,  sans 
énerpie. 

rBMORAL,  B,  AVX  aOj-  Qui  a  rap- 
port au  fémur  :  artère  fémorale. 

PBMVR  n.  m.  (m.  lat.  qui  signitie  cuis- 
se). Os  de  la  cuisse,  le  plus  fort  de  tous 
les  os  du  corps. 

rEIVAIMOX  n.  f.  (lat.  fenum,  foin) 
Action  (le  couper  les  foins  ;  le  temps  où 
on  les  coupe. 

VBHTDAIVT  n.  m.  Fanfaron  ;  coup  donné 
du  trapchant  de  l'épée. 

rawOBaiB  n.  f.  Action  de  fendre  le 
fer  ;  machine  pour  le  fendre  ;  lieu  où  on 
le  fend. 

VB^mBVR  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
h  fendre  le  bois,  l'ardoise,  etc. 

VBIVDIL.L.É,  B  adj.  Ou  l'on  remarque 
beaucoup  de  petites  fentes,  de  gerçures. 

FBNrDIL.E.BR  (SB)  T.  pr.  Se  couvrir 
de  petites  fentes. 

rBIVBOIR  n.  m.  ou- 
til qui  siTt  à  fendre. 

rBWDRB  V.  tr.  (lat. 
findere).  Séparer  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur; faire  des  ouvertures,  des  crevas- 
se» :  la  sécheresse  fend  la  terre.  Fig.  Fendre 
le  cœur,  causer  une  vive  aftliction  ;  fen- 
dre la  tête,  incommoder  par  un  grand 
bruit  ;  geler  d  pierre  fendre,  très  fort  ; 
fendre  Vair,  le  traverser  rapidement; 
fendre  l'onde,  naviguer  ;  fendre  la  foule, 
y  pénétrer  de  force.  Me  fendre  v.  pr. 
S'entr'ou/rir.  Escr.  Porter  vivement  la 
jambe  droite  en  avant,  en  laissant  le  pied 
gauche  en  place. 

rBIVBMTRB,  B  adj.  Percé  de  crevas- 
ses, de  petit!  trous. 

rBlWsrRAttB  n.  m.  L'ensemble  des 
fenêtres  d'une  maison. 

PBltBTRB  n.  f.  (lat.  fenestra  ;  du  gr. 
phainà.  je  brillf  ).  Otiverture  ménagée 
dans  un  mur  pour  donner  du  jour  et  de 
l'air  ;  cadre  vitr4  qui  garnit  cette  ouver- 
ture. 

VBIWIL  n.  m.  Lieu  pour  serrer  les  foins. 

rBIVOVlL  {nouille)  n.  m.  Plante  aro- 
matique, de  la  famille  des  ombellifères. 

FBNOUILLET  n.  m.  ou  rBIVÔVIL.- 
LBTTB  n.  f.  Pomme  gris»,  petite,  qui  a 
le  goût  du  fenouil. 

FBNOUILI^ETTE  n.  f.  Eau-de-vie  rec- 
tifiée et  distillée  avec  de  la  graine  du  fe- 
nouil. 

FBSrTE  n.  f.  Petite  ouverture  en  long. 

PBIiTOlV  ou  PAlVTOni  n.  m.  Ferrure, 
de  forme  variable,  qui  sert  à  relier  en- 
aemble  certaines  parties  de  maçonnerie.' 


FBNVttRBi;  n.  m.  Plantr  léRuminev» 
&  odeur  forte  et  assez  agrt^able.  1 

PBO0AL,  B,  AVX  adj,  (bas  lat,/»» 
dum,  met).  Qui  concerne  le»  flef»  :  (fr^j 
féodal . 

FBOIIAL,BMBI«T    udv.    Kn»ertui!«| 
droit  féodal. 

FBOOALITB  n.  f.   (r;id.  /'mW,   t»| 
semble  des  lois  et  coutumes  qui  rép J 
salent  l'ordre  politique  et  sorial  ptndul 
le  moyen  âge.  V.  part.  hist.  I 

FBR  n.  m.  (lat.  ferrum).  Métal  diu 
gris  bleuâtre,  uu-tile,  malléable,  quiKrt 
t  une  foule  d'usages  dans  l'induiu»; 
pointe  en  fer  d'une  pique,  d'une  lance.et^ 
épée,  fleuret  :  croiser  >  fer;  ilBiniH-i-rrkl 
dont  on  garnit  la  corne  des  piadidogch*^ 
vaux.  Sj  dit  de  plusieurs  in- 
struments et  outils  de  f  "  :  fer 
A  friser,  d  rcjwier  i*|,  etc.  PI. 
Chaînes,  menottes  -.  uooir  les 
fers  aux  pieds.  Fig.  Captivité,  esclavi^t 
qémir  dans  lus  fers.  Corps  de  fer,  rohuw 
tête  de  fer,  homme  entêté:  sceptre dt 'n, 
gouvprnfMnent  dur  et  d'-spotique. 

FBR-BI.%.1I€  n.  m.  Tôle  mince  rci-mi. 
verte  dune  couche  d'étain.  PI.  in  (m 
blancs. 

FBRBLAIVTBRIB  n.  f.  Métier,  l'X)» 
merc  (]•)  ferblantier. 

FERBLANTIER  n.  m.  Ouvrier  qui  | 
fabrique  toutes  sortes  d'objets  en  f'/ 
blan(;. 

FER-€HA()D  n.  m.  Méd.  Sentim&i 
do  chaleur  très  vive  à  l'estomac. 

FBRIAL,  B  adj.  Qui  a  rapport  a  U  { 
férié. 

FERIE  n.  f.  (lat.  feriu.  jour  di-PK 
Terme  dont  se  sert  l'Eglise  pour  désigiwr  j 
les  différents  jours   de  la  semaine,  di 
lundi,   8«  férié,  au   vendredi,  f'  (ent 
jour  pendant  lequel  il  y  avait  cosMtim  j 
de  travail  chez  les  Rom»ins. 

FÉRIÉ,  B  adj.  Se  dit  <l'un  jour  de  n-  j 
pos,  prescrit  par  la  religion. 

FÉRIR  V.  tr.  Frapper.  Vieux  mot  qui  1 
ne  sert  plus  que  dans  cftte  phrase  mw 
coup  férir,  sans  en  venir  aux  in.'ins,  «i  | 
au  participe  passé  féru,  c. 

FBRLAUB  n.  m.  Action  de  ployer  <iii>  { 
voile  sur  sa  vergue. 

FERI.ER  V.  tr.  Ployer  eiitièreineni 
une  voile  et  l'attacher  tout  le  long  de  ii 
vergue. 

FBRMAttB  n.  m.  Loyer  d'une  ferni' 

FBRM.AII..  n.  m.  Agrafe,  boude, 'T'- 
chet  :  des  fermntix  en  anjcnt. 

FERaiA.<VT,   E  adj.    Qui  se  ferme 
meuble  fermant.  Loc.  adv.  .1  pomr 
matites,  quand  on  ferme  l«s  portes  iw 
place  de  guerre  ;  d  jour  fermant,  q^m 
le  jour  finit. 

FERME  n.  f.  Domaine  rural,  loué  P«' 
son  propriétaire  à  celui  qui  doit  le  oultw 
FerMe  modèle,  ferne  école,  exploita- 
tion agricole  dans  laquelle  on  fornii'Jf 
jeunes  agriculteurs  à  la  pratique  raiwo- 
née  de  leur  art. 
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dv.   Kn  vertu  il« 


I.  f.  Métier,  l'^w- 


niiMl.  lou^p»' 
doit  1«  cultiver 

rôle,  fxploit»- 
le  on  forme  J» 
ratique  raisoo- 


I  VBBMR  adj.  Compact,  «olida  ;  stable, 

lu  :  itre  ferme  mr  sei  jambes,  Fig.  As- 

nri  ton  ferme;  constant,  inébranlable  : 

trmfdan»»''^  résolutiom.  Trrr»  r«r«i«, 


continent.  Ji.   f.  Arch.   Asaemblage   <ln 

Slèces  placées  de  distance  en  distance  ot 
estinéeu  à  porter  le  faîtage,  les  panneH 
et  les  chevrons  d'un  comble  (*).  Adv.  Avco 


ratlage..^ 

LienmAissdier. 
Chevroi 
FERME 


murniice  :  parlur,  tenir  ferme.  Interj. 
ourag«  :  ferme,  mes  amiif 
rCMMEHeNT  adv..   Avec   force  et 
fermeté  .  croire,  s\ippuyer  fermement. 
raUENT  II,  m.  jlat.  fcrmentum;  de 
fcrvere,  #tr«  chaud).  Toute  substance  qui 
lia  propriété  de  déterminer  la  fermen- 
ition  dans  une  autre  substance.  Fig.  Ce 
fHii  f»it  naître  ou  entretient  sourdement 
et  haines  :  ferment  de  discorde.. 
rBUiBNT.%BLE  adj.  Qui  peut  fer- 
tieiîler. 

rKRHE:«T«TI05l  n.  f.  Décomposi- 

Sim  iiui  «effortuf  dans  un  grand  nombre 

do  lubstaniTos.  lorsqu'elles  sont  exposées 

I  l'action  de. l'eau,  de  l'air  et  d'une  cha- 

Beur ti-rapérée  Fig.  Agitation  des  esprits. 

niMMENTEH  v.  int.  Etre  en  fermen- 

ation.  Fig.  [.un  esprits  fermentent. 

ntBMEliTBfiriBI.E  adj.  Disposé  à 

entrer  en  fiprmontation. 

'^■■EB  V.  tr.  (lat.  firmare,  rendre 
«xt.  Boucher  une  ouverture  ;  enclore  : 
Iftwr  un  jardin.   Par  ext.   Empêcher 
ViccH:  fermer  un  port;  marcher  le  der- 
liifr:  fermn  la  marche;  terminer  :  pér- 
imer une  JiscusKion  ;  cioati'iser  :  fermer 
Y^neplme.  V.  int.  :  cette  porte  ferme  mal. 
nmiIKTB  II  f.  ilat.Ârwiffo*).  Etat  de 
In  ï"  ®"  *''"'■"'«'  solide,  compact.  Fig. 
r«ii''aiesse  d'exéoution  :  fermeté  du  pin- 
icm:  consiance,  courage,  force  morale  ; 
imiett  de  Vâme;  assurance,  en  parlant 
«eu  . contenance,  de  la  voix,  etc. 
L"**«TI»K  n.  f.  Ce  qui  sert  àfer- 
[w;  action,  moinent  de  fermer. 
"»«WR,IBHB  n.  Quittent  à  ferme 


une  propriété  agricole,  une  exploitation. 

riCRMOIR  n.  m.  Agrafe  de  métal  pour 
tenir  un  livre  fermé,  Menui»,  Ciseau  qui 
sert  à  ébaucher  travail. 

FBROrBadj.  (lat.  ferox;  de  fera,  béte 
sauvage).  Ci-uel,  en  parlant  des  animaux  ; 
dur,   cruel,  sanguinaire. 

rBHOCITB  n.  f.  Naturel  féroce,  ac- 
tion féroce. 

rilRRAGK  n.  m.  Action  de  garnir  un 
objet  avec  du  fer,  de  ferrer  les  piads  d'un 
cheval,  d'un  bœuf,  etc. 

rBIIRAILE.K  a.  f.  Vieux  débris  de  fer. 

rBRRAIE.l.BR  v.  int.  S'escrimer.  Fig. 
Disputer  fortement.  Fam, 

VKRRAILL.EVR  n.  m.  Marchand  de 
ferraille;  duelliste  de  profession. 

rBRR.4IVT  adj.  Maréchal  ferrant,  qui 
ferre  les  chevaux. 

FBRHB,  B  adj.  Garni  de  fer.  Chemin 
ferré,  chemin  empierré  ;  voie  ferrée,  che- 
min de  fer  ;  eau  ferrée,  où  l'on  a  mis  de.s 
substances  ferrugineuses.  Fiq.  Etre  ferré 
sur  une  matière,  la  connaître  à  fond.  Fam. 

fBRREMEIVT  n.  ffi  Action  de  river 
les  fers  des  forçats;  objet  ou  garniture  en 
fer  :  le.t  ferrements  d'un  coffre. 

FBRREH  V.  tr.  Garnir  de  fer  ;  douer 
des  fers  au  pieds  d'un  che.il.  Ferrer  d 
glace,  avec  des  fers  cramponnés. 

KBRRET  n.  m.  Fer  d'aiguillette,  de  la- 
cet. 

FBRRBCR  n.  m.  Ouvrier  qui  ferre  les 
chevaux,  ou  celui  qui  pose  les  ferrets. 

rBRRIBRB  n.  f.  Sau  de  cuir  renfer- 
mant tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fe.r- 
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FEU 


ftr  un  chtral,  ou 

ricr. 


lu  outiU  d'un  torru- 


n.  r.  Fabriqua  d« 
fer;  menus  objeU  de 


sroe  ouvrage*  de  ■«  ,  •••c».»  »~j>.~  -'. 
fer  ou  de  cuivre ,  fabriqués  par  lea  clou 
tiere. 

rB««»lIl#um,  IBItB  n.  Qui  fait  le 
commerce  de  la  ferronnerie. 

rauiAMinUB  n.  f.  Cliatne  qui  porte 
à  son  milteu  un  joyau,  un  diamant. 

nmavenvBux,  bvbb  adj.  (lat.  fer- 

rugo,  rouille).  De  la  nature  du  fer,  ou  qui 
«n  contient  :  eau  ferruginetue. 

wmmmvmm  n.  f.  Garniture  de  fer  ;  ac- 
tion ou  manière  de  ferrer  un  cheval. 

rBMTUB  ad),  (lat.  ftrtUii;  de  fera, 


Je  porte).  F4cona,  qui  produit  beaucoup. 
Fig,  Esprit  (ertile,  d'une  riche  imagina- 
tion; « 
d'id«ei 


h 


lion  ;  êujtt  fertile,  qui  fournit  beaucoup 


rBMTIUOBBlVT  adv.  Abondamment. 

niMTULIBABUt  adj.  Qui  peut  «tre 
fertilité. 

VBMTIUBANT,  B  adj.  Qui  rend  fer- 
tile. 

rBATULiBATIOlW  n.  f.  Action  de  fer- 
tiliser. ' 

PBKTn.l«BR  V.  tr.  Rendre  fertile  : 
lea  engraie  fertilitent  le»  terre: 

rBHTILITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  fertile. 

VÛIV,  B.  V.  PÉRIR. 

PBWVLB  n.  f.  (lat.  ferula;  de  ferire, 
frapper).  Palette  de  cuir  ou  de  bois  pour 
punir  les  écoliers.  Bot.  Genre  de  plantes 
ombellifères. 

rBKVBBiaiBlVT  adv.  Avec  ferveur. 

VBRVBNT,  B  adj.  Rempli  de  ferveur  : 
prière  fervente. 

VBMVBVm  n.  f.  (lat.  fervor,  chaleur). 
Zèle  ardent  pour  les  choses  de  piété,  de 
charité. 

PBMCBIVIVUT,  B  adj.  Se  dit  d'un  genre 
de  poésie  grossière  que  les  Romains  em- 
pruntèrent aux  habitants  des  F^scennie, 
ville  d'Etrurie. 

VBSSB  n.  f.  Chacune  des  deux  parties 
charnues  qui  forment  le  derrière  de 
l'homme  et  des  animaux. 

rBflflBB  n.  f.  Correction  appliquée  sur 

VBSSB-MATaiBV  n.  m.  Usurier.  PI. 
des  fesse-mathieux. 

rBflSBH  V.  tr.  Fouetter,  firapper  sur 
les  fesses. 

rBsaBVm,  BVHB  n.  Qui  donne  le 
fouet. 

FBSMBn  n.  m.  Les  fesses. 

FBSaiBBf  IBRB  adj.  Qui  appartient 
iiu;!(  fesses  :  muscles  fessiers. 

VKtlMVy  B  adj.  Qui  a  de  grosses  fesses. 

VB«TI1«  n.  m.  (lat  festum,  fête).  Re- 
pas d'apparat,  banquet. 

VB0TI1VBM  V.  tr  Régaler.  V.  int. 
Paire  festin,  se  réjouir. 

FBBVIVAL  n.  m.  (lat.  festivalis;  de 
ftsium,  tète).  Grande  fête  musicale.  PI. 
des  festivals. 


fïï^H  n.  m.  Quirlando.  faiiciMii 
fleura,  da  fsuillcs  ef 
de  petites   branches 
entrtrméléM  ;  sorte  de 

broderie  découpée  en  

forme  de  festons.  Artit.  urueuivuuTi 
festons  (*). 

rBBT«ITIIBR  V.  tr.  D<-iBioer,  broto, 
découper  en  festons. 

rBBTO VBM  ou  r  AtOTBB  V.  tr.  Biti 
recevoir  quelqu'un,  lui  faire  fête. 

rÉTB  n.  f.  (lat.  festum).  Jour  cornscH 
à  des  acteo  de  religion  ;  jour  de  U  fttaèi 
saint  dont  on  porte  le  nom  ;  souhaite  1 
une  fête;  solennisatiun  d'un  év^Mmit  | 
heureux.  Faire  fête,  bien  accueillir. 

PÉTB-BIBVji.  f.  Pète  à\Xi^'  ..f 
ment.  PI.  desFi^(r«-Z)ieu. 

rÉTBM  V.  tr.  Chômer,  célébrer  un 
fête.  Fig.  Fiter  quelqu'un ,  le  bitn  «• 
cueillir. 

PBTVA  n.  m.  Décision  dogmatique li 
mufU  chez  les  Turcs 

rBTICHB  n.  m.  Image  grosiière,  ok- 
jet  de  culte  pour  les  nègres. 

FBTI47HI0MIB  n.m.  Culte  des  r<ti:ha 
Fig.  Vénération  outrée,  superttiUiua 
pour  une  chose. 

rBTICHlMTB  adj.  et  n.  Adonaé  M 
culte  des  fétiches. 

rSTIBB  acU.  (lat.  fœtidus).  Qui  a  om 
odeur  forte  et  très  désagréable. 

PBTIDITB  n.f.Etat  de  ce  qui  ctl féti4i 

FÉTOVBR  V.  tr.  V.  festotis. 

PBTV  n.  m.  (lat.  festuca,  brin).  Bni 
de  paille. 

rBTVQVB  n.  f.  Genre  de  grtuinéet. 

rBB  n.  m.  (lat.  focus,  foyer).  D<«lof- 
pement  simultané  de  chaleur  et  d«  lu- 
mière, produit  par  la  combustion  de  <*t- 
tains  corps,  tels  que  le  bois,  le  charbo». 
la  paille,  etc.  ;  amas  de  corps  en  combu»^ 
tion  :  faire  un  bon  feu  ;  erabra««ni««l.  j 
incendie  :  le  feu  atà  tel  endroit;  métm, 
famille  :  village  de  trois  cents  fétu,  ^r 
plice  qui  consistait  à  brûler  un  crinoiDri:  ; 
ayndamner  au  feu  ;  inflammation.chilMit 
intérieure  ;  auot'r  le  feu  dans  le  corp$.  PI. 
Petites  hougies  allumée»  à  certaine»  w 
tes,  certaines  adjudications.  Ariiie  à  fn, 
fusil,  pistolet,  etc.  ;  6oMf/i«  a  feu,  mim», 
mortier,  etc.  ;  coup  de  feu,  décharge  d  m 
arme  à  feu  ;  feu  d'artifice,  formé  de  fu- 
sées, de  pétards,  etc.,  rempli»  <1«  fouin, 
etqu'on  tire  dans  le»  fête»  publique».  fi>. 
Inspiration  :  le  feuduqenie-.Mdear.n" 
lenoe  :  le  feu  des  passons;  imagmâUM 
vive  :  auteur  plein  de  feu;  chaleur:* 
feux  de  l'été.  Prendre  feu,  «enflamm» 
s'irriter  ;  être  entre  deux  feux,  atuqu»"  i 
deux  côtés,  être  tout  feu.  plein  d  ardeur;  | 
aller  au  feu,  au  combat.V.  vsv{Parthi»i.'. 

rBV,  Badj.  DAfunt  depuis  peu  ;  tafew 
reine,  feu  ma  tante,  ma  feue  tantr 

rBVBATAIBE  n.  (bas  lat.  feodwi^ 
flef).  Possesseur  d'un  fief,  qui  doU  foi» 
hommage  au  suzerain. 


lande.  faUcmJ» 


c'/(.   uruciti«uu  cl 


.  Dfisiner,  bro4«, 


.  et  n.  Àdoaa4  m 


FEU  S«« 

■timflTB  n.  m.  v*"^*  'i^^-  f'odum, 
M).  Celui  qui  a  étudié,  qui  connaît  la 

nWlIXAUK  ti  m.  Toutes  les  fouilles 
d'un  arbre  :  branche»  coupées,  chargées 
de  f«ullle«  ;  imlution  du  feuillage  en 
Mtntur»,  en  sculpture,  en  tapisserie. 

raiilIXAMON  n.  t.  RpnouTellement 
annuel  il««  feuilles,  leur  premier  déve- 
luppement  :  époque  de  la  feuillaison. 

PBCILLAMT,  IMB  n.  m.  Religieux, 
relifieuie  de  l'étroite  obsertance  de 
Sslnl- Bernard.  N.m.  pi.  Clublstes  révo- 
lutionnaires en  France  (1792)  [v.  part. 
R!iT  .N.  f.  Pâtisserie  feuilletée. 

PMULLARD  n.  m.  Brnncbes  de  saule 
ou  de  châtaignier  qui,  fendues  en  deux, 
Mrreot  aux  tonneliers  pour  faire  de» 
cerclH.  Adj.  Fer  feuillard,  fer  que  l'on 
mi  en  lamea  larges  et  plates  et  qui  sert 
h  la  conferlion  de  lames  de  scies  et 
autres  ouvrages  sembl.ibles. 

rBl'ILLR  n.  f.  {lut.  foliiim;  du  san- 
Kfil  phidl,  fleurir),  Ch  icune  des  parties 
lie  1»  plante  qvii  ffnrnissent  la  tige,  le»  ra- 


FID 


meaux:  ch'icunA  des  pièces  qui  forment 
la  corolle  de  certaines  tieurs,  comme  la 
rote.  Fig.  Se  dit  de  diverses  choses  lar- 
m,  plates  et  plus  ou  moins  minces  : 
(mille  d'or,  de  carton,  de  cuivre,  etc.; 
morceau  de  papier  d'une  certaisie  trran- 
*i«ur  ;  journal  ;  cette  feuille  a  cessé  de 
parattre;  sculpture  qui  sert  d'ornement 
au  chapiteau  corinthien  ;  feuille  d^ncnn- 
tht.  rowllle  d«  poiiie,  papier  indiquant 
let  dilTérontes  élapes  d'une  troupe  eu 
Voyage  ou  d'un  militaire  faisant  route 
isolément. 

VCIILLR,  K  adj.  Garni  de  feuille». 
N  m.  Peint.  Manière  dont  le»  feuilles 
il'&rbre  sont  représentées. 

rcrnxÉB  n  f.  Feuillage  ;  abri  formé 
de  branches  sarnies  de  feuille»  :  danser 
«ow  In  feuillet 

maLK-VORTE  adj.lnv.  Qui  tire 

«w  la  couleur  des  feuille»  sèche»  :  des 

'loKofeuUle-morte.'S.m.  :  unbeau  feuille- 

morie.  ' 

nviLLBRT.  Int.  Pousser  des  feuille». 
rttnt.  Imiter,  représenter  le  feuillage. 


VBVI1.LBT  n.  m.  (dimin.  de  feulUt). 
Partie  d'un*  feuille  imprimée  contenant 
deux  page»  ;  trrtisième  poche  da  l'aatomac 
des  rumL'\ants. 

VBVILLBTACIB  n.  m.  P&te  feuilletée  ; 
manière  de  la  faire.     . 

PBVILLBTBM  v.  tr.  Tourner  le»  feuil- 
let» d'un  livre  pour  le  parcourir  :  prépa- 
rer la  p&te  de  manière  qu'elle  »e  've  par 
feuille»  :  feuilleter  un  oAteau.  —  r  r«nd 
deux  (  devant  une  ayllabe  muette. 

VBVILE.BTIS  n.  m.  Endroit  où  l'ar- 
doise est  tendre  et  facile  a  diviser. 

rBWILLBTON  n.  m.  Article  de  litté- 
rature, de  science,  etc.,  inséré  au  bas 
d'un  journal. 

VBi;il.LBT»l!«MTB  n.  m.  Paiaeur 
de  feuilleton». 

VBVILLBTTB  n.  f.  Tonneau  dont  la 
contenance  varie,  suivant  les  paya,  de 
100  à  IVO  litres. 

rBVIlXli,  B  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles. 

rBDIE.l<VKB  n.  f.  Entaillure  dans  la- 
quelle le»  porte»  et  le»  fenêtre»  aont  en- 
cadrée» pour  fermer  juste. 

VBtIHKB  n.  m.  Paille  de  blé,  surtout 
celle  qui  sert  à  empailler.  Vinix. 

VBVTMACIB  n.  m.  Action  de  préparer 
le  feutre. 

PBUTNB  n.  m.  Etoffe  non  tissue,  faite 
en  foulant  la  laine  ou  le  poil  ;  chapeau  fait 
de  feutre. 

rBOTKBM  V.  tr.  Mettre  en  feutre  du 
poil,  de  la  laine. 

FBVTMIBRn.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
le  feutre. 

PBVR  n.  f.  Plante  de  la  famille  des 
légumineuses,  dont  la  semence  est  comes- 
tible ;  cette  semence  même. 

PBVBROL.Bn.f.  Petite  fèvedemarai». 

rKViBR  n.  m.  Genre  d'arb^s  dont  le 
tronc  est  garni  d'épine»  acérées. 

PBVHIBR  n.  m.  (lat.  febriMriu»).  Se- 
cond  mois  de  l'année,  qui  comprend  le 
jour  intercalaire  dea  années  bissextiles. 

VBB  n.  m.  Sorte  de  calotte  turque,  de 
laine  rc<ige  ou  blanche. 

VI  Interj.  Qui  marque  le  dégoût,  le  dé- 
dain, le  mépris.  Faire  /î  de...,  mépriser. 

PIACRB  n.  m.  Voiture  de  place  et  de 
louage.   . 

riAl«ÇAILL.BH  n.  f.  pi.  Promesse» 
de  mariage  en  présence  d'un  prêtre.  _ 

riAIVCB,  B  n.  Qui  a  fait  promeese  de 
mariage. 

PIANCBR  V.  tr.  Promettre  en  mariage 
en  présence  d'un  prêtre  ;  consacrer  cett(> 
promesse. 

PIA0€O  n.  m.  Echec  complet  dan» 
quelque  genre  que  ce  soit.  PI.  des  fiasco. 

VIBRB  n.  f.  (lat.  /ibra).  Nom  de  fila- 
ments déliés  qui,  disposés  en  faisceaux, 
constituent  les  muscles,  les  tendons.  Fi0. 
Disposition  à  s'émouvoir  ;  (it;ot>  la  fibie 
sensible. 

riBRBVX,  BVBB  adj.  Qui  a  des  fibres. 

nRRIE.l.B  (bri-le)  n.  f.  Petite  fibre. 

i'iBRilVB  n.  f.   Substance  animale 
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blanche,  liKipldci  «^t  lnodor«>,  qui  eontli- 
tue  particulUrnment  Ifliiftbreiou  In  chair 
muaculalre  et  entre  dann  la  noiiiposltion 
du  ttang,  du  l'.hyle,  etc. 

riBUtiS  n.  r.  Agrafe  antiquf. 

PIC  n.  u).  £x<ri<«>igiiaiic«  chaniiio  ohes 
l'homme;  tumeur  aux  pied»  du  cheval. 

riCAMlK  n.  r.  Plante  do  la  fauilld 
dei  reiioiiaulac<^<!S,  commune  dans  lei 
prés. 

FICKLK,  B  «dj.  Attaché  aver  de*  fl- 
rellei.  ' 

riCBI^BM  V.  tr.  Lier,  attacher  aven 
de  la  Pcalle.—  Prend  At^nx  l  devant  une 
iiyllabe  muette. 

riCBLBtR,  Bl'MB  n.  Qui  ficelle. 

VICBLIBR  n.  m.  Dévidoir  nur  lequel 
on  met  de  la  itcellr>. 

VICKLLB  n.  f.  Très  petite  corde. 

VICHB  n.  f.  Morc(!HU  de  métal  servant 
h  fixer  les  Terrures  ;  feuillet  iHoié,  sur  le- 
quel on  inscrit  un  nom,  un  document 
Huseeptible  d'être  ciaitsé  ultérieurement; 
marque  au  jf  u.  Fig.  Fiche  de  consoialùm, 
petit  dédommagement  h  une  perte  qu'on 
n  ôprouviJe. 

riCWBR  V.  tr.  Faire  «ntror  par  la 
pointe  :  ficfiL-'  toi  pieu  en  terre. 

PICHB1  n.  m.  Morceau  d'ivoire  qu'on 
met  daus  les  trous  d'un  trictrac. 

VICHOIH  n.  m.  Morceau  de  bois  fendu 
qui  sert  è.  IKer  du  linge,  des  estampes  h. 
une  corde. 

nmi'  n.  m.  Sorte  de  mouchoir  d"  cou. 

rii'HlI,  K  adj.  Mal  fait,  mauvais  :  voild 
un  fichu  nez,  un  fichu  re/iiii;  perdu  :  me» 
fiants  sont  fichus.  Pop, 

PICOÏDK  n.  f.  (Ut.  ficus,  ligue,  et  gr. 
ei(io.i,  aspect;.  Genre  de  plantes  grasses, 
comprenant  un  grand  nombre  d'etipttces. 

riCTIF,  IVE  adj.  (la.t.Hetus).  Feint  : 
j>ersonna§e,  être  fictif;  qui  n'existe  aue 
par  supposition,  par  convention  :  Us  billets 
de  banque  n'ont  qu'une  valeur  fictive. 

VICTION  n.  r  (lut.  fictio;  de  fintjere, 
feindre).  Invention  fabuleuse, 

riCTIVBMBlVT  ad V.  Par  llction. 

riDBICOlllHIff  (mi)  n.  m.{\ntfidei, 
ii  la  foi,  et  il.  commis).  Legs  testumeii- 
taire  fait  au  uom  d  une  personne  qui  doit 
lo  restituer  à  une  autre. 

FIBBICOMMIHMAIHB  n.  m.  Qui  est 
chargé  d'un  fldéicommis. 

FIDBJVMMBIiH  n.  m.  Celui  qui  se 
constitue  caution  pour  un  autre. 

riBBJUMMIOIV  n.  f.  Contrat  de  cau- 
tion.   . 

riDBI.B  a('.j.  (lat.  fidclis;  do  fides, 
foi).  Qui  remplit  ses  engagements  :  fidèle 
à  ses  serments;  constant,  persévérant: 
fidèle  d  ses  habitudes-  exact;   historien 

{idéle;  sûr;  guide  fidèlt;  qui  est  probe, 
lonnëte  :  domestique  fidèle  ;  qui  retient 
bien  ce  qui  lui  a  été  confié  :  mémoire  fi- 
dèle; qui  a  de  l'attachement:  chien  fi- 
dèle. N.  m.  pi.  Les  fidèles,  ceux  qui  pro- 
fessent et  pratiquent  la  foi  catholique. 

riBKI.KMEXT  adv.  Oune  mani^i-e 
OdAle. 


PIBBLITB  n.  r.  Attachfnidit  à  m 
devoirs,  à  sa  fol  ;  exactitude,  v<rit^  i 
délité  dfm  récit.  '^ 

BIBBWATB  adj   et  n.  De  FitUnu 

riBCClilMB  adj.  et  n.  Ohar^*  d-n 
fldélcommia.  Monnaie  fiduciuire,  panj»r 
monnaie,  bllleu  de  banque. 

riBVriAIRKMBNT  adv  l)'iin«>  ni. 
nltre  fiduciaire. 

PIBP  n.  m.  (bas  lat  feodum).li<mm' 
noble  qu'un  vassal  teniiit  d'un  lelRiifiir 
sous  certaines  cutiditions.  V  riuvu^^^ 
(Part.  hist;). 

PIKP»B,  B  adj  Marque  un  vice,  j-, 
défaut  porté  au  suprême  dcgr.»  :  irrotpx, 
ignorant  fieffé.  Fam. 

riKPPicll  v.  tr.  Fcod.  D'jtintr  (>n  tirf 

riRI.  n.  m.  (lat.  fcl).  Hilc.  /•,,/.  Hiji» 
humeur  caustique  :  diM'uurs  plei»  de  fit . 

MBR(TB(c.,t)  n.  f.  (lut.  fiiniis,  futnifr 
Kxcréments  de  certains  animaux  :  flnk 
de  vache,  de  piqeon,  etc. 

riBWTBH  (an)  V.  tr.  Kerxirola  flonv 

riBH  (»*B)  V.  pr.  (lat.  fiiUrr,  d» ,*,«., 
foi).  Mettre  sa  conftance  en  (u^iq'u  uu. 
V.  tr.  Conller  :  fi?r  son  lunineur  n  «m 
ami.  Vieux. 

FIBM,  riBRB  adj.  (lat.  frntu,  faruu. 
che).  Altier,  arrogant,  superbe;  qui  i 
des  sentiments  nobles,  éhnos .  (Idic  /(m, 
audacieux,  intrépide  :  les  flus  fitr>  yeur 
raux.  N.  ;  ^aire  le  fier. 

FIBR-A-BRAH  n,  m.  FntifArnii.  quj 
fait  le  brave.  PI.  des  fici-n-brun. 

PIRUEIIBKT  adv.  D'utip  maDièrr 
flére,  hautaine  ;  extréuienient  :  je  Toi^ 
remenl  tancé.  Fam. 

riBROT,  B  adj.  et  n.  Riai<-uleinenl 
fat  et  orgutllit'ux  ;  être  fiérot,  fmrr  li 
fiérot. 

FIBRTB  n.  f.  Lh  chksse  ifiin  saitn 
Vieuj: 

FIBRTB  n.  f.  (rad.  fier).  CiiTMUrf  Af 
ce  qui  est  fier;  nobli.-s.st.-  de  scuitimenli  : 
avoir  de  la  fierté  dans  t'àmr. 

FIBVRB  n.  f,  (lat.  fvbris).  Etat  mala- 
dif caractérisé  parl'accéli^ratioii  (lup<^uli 
et  souvent  par  une  chaleur  p^'iiCriile.^'ii;. 
Se  dit  de  toute  agitation,  do  toute  pasainu 
vive  et  désordonnt'c  :  fii  rr--  pviitiquf. 

FIBVRBUX,  Bl'HK  ;idi.  et  n.  Qui  n 
la  fièvre;  qui  la  cuusc  :  cUniot  fiét'ieui 

FIÉ'VROTTB  n.  f.  l'itnro  li'ffire. 

FIFRB  n.  m.  (ail.     Il    ■   ■■■jl    ^ 
pfeifer,  sifflet).  Petite 
flûte  d'un  son  aigu;  celi.i   qui  en  ,iow 

FIttB,  B  ad).  Durci,  rem! Il  ''Oiiip»'"!»' 
par  le  refroidissement  :  hiiili'  /l'v'i'- 

FI<£BMBI%T  n.  m.  Action  pnr  lnqui>il' 
un  liquide  gras  se  tige  ;  tHni  de  c  qui 
est  âgé. 

FIttBR  V.  tr.  (\i>X.  fiffere).  ('onpcifr. 
épaissir,  condenser  par  1<  froid.  *iei»»r 
v.  pr.Se  coaguler,  se  congelt-r.  hliturit 
fondu  se  fige.  ,      ,^      ,;, 

FIONOLBR  V.  inl.  Chercher  îi  M  du- 
llnguer  par  sa  tenue,  ses  luauiLrfs.  fol' 
V.  tr.  Parachever. 
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Use  il'un  aaini. 


n«t ■  n.  r.  (Ut.  fleui).  Prait  du  flcuier. 
fi,  Fnrr  la  fiaue  à  quelqu'un,  JÊ±Xs 


nvcMlK  n.  f.  Lieu  planté 
df  AfuUri 

riDCIR*  n.  m.  Arbre  qui  produit  U 
(H\M.  Vif  Ml«r  4*la4«,  ««pice  de  cnctier 
ilont  le  fruit  e«t  comestible  et  reuemble  à 
la  11|fu*.  .         ,    , 

WHàtunn  n.  r.  Ouvrageile  poterie. 

ritllBiWT,  B  n.  Penonnage  acc«ii- 
•oir«  (lani  une  pi«c«  de  théAtre  ou  dans 
un  'wlict. 

nui  JIATIP,  IVB  adj.  Qui  ett  la  re- 
prfMnUtinn ,  1«  symboie  de  quelmi«i 
rho«*.  Plan  Hguratif,  carte  U)pogrAphi- 
iju«.  N.  f.  Gram.  Lettre  qui  caract<5ri«e 
ortaini  ternp»  de»  verbe»  grecs. 

riliia4TIO!«  n.  r.  Action  de  figu- 
rer 

fltilMATIVBMBNT  adv.  D'une  ma- 
nier* figurée. 

HfilWB  n.  f.  (lat.  (Iguru;  de  fing«re, 
forrMr).  Korme  extérieure  d'un  corps  ; 
Tiisge  de  l'homme  ;  air.  contenance  :  faire 
bonne,  triple  figure;  symbole.  l'Agneau 
fiotcal  était  une  figure  de  ieuchàristic. 
Civm  Espace  circonscrit  par  des  lignes, 
(tram.  Forme  de  langage  qui  donne  plus 
il«  gràca  et  de  vivacité  au  discours. 
iMnie.  Différentes  lignes  qu'on  décrit  en 
danunt. 

riUlKR,  B  adj.  DtMourné  :  irn»  figuré 
il'vn  mot.  Style  fitjuré,  métaphorique.  N. 
m  :  ou  projire  et  an  figure. 

necBRMEMT  adv.  D'une  manikro 
figurée. 

Vllil'BRR  V.  tr.  Représenter  par  la 
peinture,  la  sculpture,  le  dessin,  etc.  V. 
int.  Faire  fijîure  :  figurer  d  la  cour.  8« 
•CH.'^r  V.  pr  .S'imaginer,  croire. 

Viei'BlMK  n  r.  (dimin.  da  figure). 
Figure  trM  petite  en  terre  cuite,  en 
brome,  «n  argent,  etc. 

nsii|iM.lie  n.  m.  Opinion  de  ceux 
qtii  regardent  l'Ancien  Testament  comme 
U  figure  du  Nouveau. 

noi'BiMTB  n.*ni.  Mouleur  de  figures 
fn  plâtre;  partisan  du  Dgurisrae. 

Wl  n.  m.  (iat.  filum).  Petit  brin  long 
et  menu  de  chanvre,  de  lin,  de  soi^',  etc.; 
tnachant  d'un  instrument  :  le  fil  d'un 
ramr.  VU  d'arcbal,  Ûl  de  fer  ou  de  lai- 
ton, pa»M  à  la  aiiAte  ;  fll  •  plowb,  mor- 
«au  de  plomb  suspendu  à  un  fil,  pour 
mettre  un  ouvrage  d'aplomb  ;  Ri  d«  U 
,•'«••  V.  F1I.ANI1RE.  Fig.  Suite,  liaison  ; 
"A*  iuti  diicours;  cours  :  le  fil  de  la 
ni'iere,  It  fil  de  la  vie.  Donner  du  fil  d 
r'(ordr<.  suKiter  des  embarras  ;  de  Al  en 
«mult,  de  propos  en  propos. 
^  VIl^UE  n.  m.  Action  ou  manière  de 

îi"-**»*"»»    n.   m.   V.  FIUORANB. 

nïiï!^"  ^  ^f"'*'"  'l"  ^'er  parasite. 
o«  œuiclei,  des  nerfs;  petit  fll  det  plan- 


VIlwUilIlVTIlUK ,  MUBB  luij.  Qui  « 

des  aiaiMata. 

VILAff»niNB  n.  r.  Femme  dont  U 
métier  est  de  fller.  Ad>.  Lei  «eniri  ftlan- 
dière».  tes  Parquas. 

riLANVMB  n.  f.  Fibrille  menue  et 
longue  qui  se  trouve  dans  une  vianda 
coriace;  fll  blanc  et  léger  qui  flotte  an 
l'air  dans  lea  beaux  jours  d  automne,  et 
qu'on  appel  le  vulgairement /l/'ictaViorye. 

ril.AIVMMBUX ,  RCRB  adj.  Rempli 
de  filandres  :  vxande  fHandreute. 

riLANT,  ■  adj.  Qui  file  sans  se  divl^ 
ser  en  gouttes.  Blolle  flUnie ,  mét4>nr« 
lumiheux,  qu'on  attribue  à  l'infiamma- 
tion  d'un  corps  dans  l'atmosphère. 

riLAMBR  n.  r.  Amas  de  filaments  tiréa 
de  l'écorce  du  chanvre,  du  lin,  etc.,  et 
préparés  pour  être  filés. 

riLARBWm,  IBRB  n.  Qui  façonna 
la  filasse. 

Fll^.tTBVn  n.  m.  Qui  dirige,  exploite 
une  filature. 

RIE.ATI7KE  n.  f.  (rad.  filer).  Etabliata- 
ment  où  l'on  file  en  grand  la  soie,  le  eo> 
ton,  la  laine  ;  art  de  nier  en  grand. 

riE.B  n.  f.  (rad.  fil).  Rangée  de  par- 
sonnes  ou  de  choses  placées  à  la  suite  les 
unes  des  autres.  Chef  de  file,  qui  est  le 
premier  d'une  file;  fru  de  file,  feu  d'une 
troupe  qui  tire  par  nie  et  sans  interrup- 
tion. A  la  RI*  loc.  adv.  L'un  après  l'autre. 

FlUS  n.  m.  Métal  passé  k  la  filière. 

VIE.BMBMT  n.  m.  Action  de  fll^r. 

FILBR  v.  tr.  (rad.  fil).  Mettre  en  fll.  Fia. 
Filer  un  son,  l'enfier  insensiblement  et  Te 
diminuer  de  même  ;  filer  tel  juuri,  passer 
sa  vie  ;  des  jour."»  files  d'or  et  de  soie,  une 
vie  douce  et  heureuse.  Mar,  Filer  vn 
nœud,  detix  nœudM,  trois  nœuds,  etc.,  par> 
courir  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  etc., 
15  mètres  dans  res]A)ce  de  30  secondes.  \ . 
int.  Couler  lentement,  comme  de  l'huile  : 
ce  vin  file.  Fig.  Filer  doiu,  céder  pur 
crainte. 

FULBBIB  n.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
chanvre. 

FULBT  n.  m.  (4imin.  de  fil).  Tissu  à 
claire-voie  pour  p.'-endre  les  poissons,  les 
oiseaux  ;  petit  réteau  pour  retenir  les 
cheveux  ;  partie  déliée  de  l'étamine  d'une 
fieur;  partie  charnue  qui  se  îàve  sur  l'é- 
pine du  dos  du  bœuf,  du  che  .reuil,  etc.  ; 
très  petite  memtrane  sous  la  .  angue  ;  or^ 
nement  long  et  délié,  en  architecture,  en 
menuiserie,  etc.  Jmpr.,  Ligne  qui  a  di- 
verses formes  et  divers  usages.  Fig.  Trèa 
petite  quantité  :  filet  d'eau,  filet  de  vi- 
naigre,  etc. 

FILBTBM  v.  tr.  Passer  à  la  filière. 

FILRCR,  BVMR  n.  Qui  fait  du  fll. 

FILIAI..,  B,  AUX  adj.  (lat.  filiut,  fils). 
Qui  est  du  devoir  du  fils,  de  l'enfant  : 
amour  filial. 

FIL1ALBMR!VT  adv.  D'une  maniera 
fllinle. 

FILIATIO!f  n.  t.  (lat.  filius,  Alt).  Li- 
gne directe  des  aTeux  aux  enfants  ou  det 
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#nfknt*  auK  ittsui.  Fig  flulUi,  llnlt<ir  : 
fUiatton  dê$  iuéei. 

riLIÉlUt  n.  t. 
(nul.  fU).  Inctru- 
iMnt  d'aclar,  dci* 
tiD4  à  étirer  les  flii  méUlliqui*!. 

riLirsmMB  Hdj.  Bot.  Minco,  grêle, 
àé\\4  comme  un  fll. 

riLianAMB  ou  riLACinAMMB  n. 
m.  Ouvrage  d'orfèvrerie  k  jour  et  rn  for- 
me de  petit  ai»-t  ;  figure*  trachée  dant  le 
papier. 

•"11.11*  n.  m.  Mar.  Morte  de  cordage. 

rilXM  n.  f.  (lat.  filia).  IVraonne  du 
•exo  féminin  considérée  par  rapport  aux 
parente;  personne  du  texe  féminin-  non 
mariée  :  anrvante  :  fille  d'nuberge.  Les 
Fillet  <u  Mémoire,  les  Muses. 

PILLBTTB  n.  f.  Jeune  tUle. 

PILLBVI.,  B  n.  (lat.  fiiiolui,  Jeune 
flli).  La  personne  qu  on  a  tenue  sur  les 
fonta  baptismaux. 

riLOCNB  n.  r.  Tissu,  filet  de  corde, 
de  aoie  ou  de  fll. 

riLON  n.  m.  (rad.  fil).  Suite  Ininter- 
rompue d'une  même  i'  alière ,  contenue 
entre  des  couches  d'une  nature  différente. 

riLO«BU.B  n.  f.  Grosse  soie. 

PILOV  n.  m.  Voleur  adroit. 

PIt.aVTBlK  V.  tr.  Voler  aveo  adresse  ; 
tricher  au  jeu. 

PUttVTBHIB  n.  f.  Action  de  fllou. 

VUM  (fiai)  n.  m.  (lat.  filim).  Enfant 
mâle  par  rapport  à  son  p«r«  et  à  sa  mftre , 
terme  d'amitié  :  mon  fil».  Le  Fih  de 
l'homme,  Jésus-Christ.  Fia.  Fils  d'Apol- 
lon, les  poètes;  fils  de  Mars,  les  guer- 
riers. 

PU.TBAOB  n.  m.  Action  d».  filtrer. 

riLTMAirr,  b  a(U.  Qui  sert  à  flltrer  : 
fontaine  filtrante. 

PILTMATIOW  n.  t.  Pasaage  d'un  li- 
quide à  travers  un  AHre  qui  l'éclaircit; 
action  de  passer,  de  flltrer  à  traverf  les 
terres,  les  rochers ,  en  parlant 
des  eaux. 

PIE.TMB  n.  m.  Etoffa,  cor- 
net de  papier  non  collé,  pierre 
poreuse  ou  charbon  h  travers 
lesquels  on  passe  un  liquide 
qu'on  veut  clarifier. 

PILYMBH  V.  tr.  Passer  un 
liquide  par  le  filtre.  V.  int.  Pé- 
nétrer :  l'enu  filtre  d  travers  les  terres. 

PII.VnB  n.  f.  Manière  dont  un  objet 
est  filé. 

FIN  n.  r.  (lat.  finis).  Bout,  extrémité; 
terme,  mort  :  toucher  A  sa  fin  ;  but  :  en 
venir  à  ses  fin».  Pal.  Fin  de  non-recevoir, 
refus  d'admettre  une  action  judiciaire, 
sous  prétcxt»  que  celui  qui  l'intente  n'est 
pas  fondé  dans  sa  plainte. 

rinr ,  fixe  adj.  DéUé  et  menu  :  écri- 
ture, pluie  fine;  haché  menu  pour  servir 
d'aasaisonnement  ■  fines  herbes.  Fig.  Ex- 
oellent  :  vin  fin;  délicat  :  goût  fin;  pur: 
or  fin;  spirituel  :  physionomie  fine  ;  rusé, 
habile  :  c'est  un  fin  renard.  Se  dit  des 
eeot  qui  perçoivent  exactement  let  moin- 


dres Impreulons  :  odorat,  tact,  m«i7|i 

J'ine.  Adv.  Prendre  une  bille  trop  [m,  lo 
eu  d*  billard,  trop  sur  le  cdté,  de  dm- 
nière  à  toucher  très  légèrement. 

FlIVAttB  n.  m.  Etendqe  du  t«rritotr« 
d'une  commune. 

Fi:«AL,  B,  AMI  adi.  Qui  Hnlt,  Irr 
mine  Impénitence  finale,  qui  dur*  jui- 
qu'k  la  fin.  Adj.  et  n.  f.  Dernier*  ijlitbt 
ou  dernière  lettre  d'un  mot.  Mui.  riaal* 
ou  iwiil^w*,  note  principale  qu;  dét^r 
mine  le  ton  d'un  morceau  et  qui  doit  l« 
terminer. 

FIWAI.B  n.  m.  (m.  iUl.).  Afuj.  Ma^ 
ceau  d'ensemble  qui  lermint*  un  ouvrutt 
eonuldérible. 

FlNAE.BMB.VT  adv   Pour  en  Hnir. 

FINAIVCB  n.  f.  Argent  que  l'on  s;  pnv 
fesslon  du  financier.  FI.  Trésor  de  l'Etii: 
ministère  des  finances. 

FUVAIvrBIt  v.  int.  Fournir  d«  Iv- 
gcnt.  Fam.  ' 

FIIVAIVCIBIV,  IMB  adj.  Qui  «t  n- 
latif  aux  finances  :  système  finmarr 
Cuit.  A  la  financière,  se  dit  d'une  ftfon 
d'apuréter  certains  mets  au  moyen  din* 
grédients  recherchés.  N.  m.  Celui  qui 
spécule  sur  l'argent  et  fait  des  opérsti^ni 
importantes. 

FIlVAIVCIBMBliBlVT  adv.  En  mi- 
tiére  de  finances. 

FI1«A«aBH  V.  int.  User  de  iult«r- 
fuges,  de  mauvaises  fines*»».  Font. 

FIlVABBBmiB  n.  f.  Mauvaise  flnetM. 

FUVABBBlim,  BlflB  n.  Qui  iotm. 
Fam. 

FllVABMBK,  IBRB  n.  Qui  UN  da 
subterfuges,  de  petites  ftnesiei. 

FIlfAVB.  R  adj.  et  n.  Pin,  ruiédtM 
les  petites  choses. 

FlIVBlIBN'r  adv.  Avec  finesse. 

FHVBSMB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  Ht 
fin  :  finesse  des  cheveux,  d'une  ttoift;  dé- 
licatesse :  finesse  des  trait»;  pénélrstion. 
sagacité  :  finesse  de  l'esprit  ;  subtiliM  dn 
sens  :  finesse  de  l'oufe  ;  ruse. 

FIIVBT,  BTTK  adj.  Fin,  rusé. 

FIIVKTTB  n.  f.  Etoffe  légère  da  lait» 
OU  de  coton.  ,, 

FINI ,  B  adj.  Parfait  :  c'eut  «n  mNmk 
fini;  qui  a  des  bornes  :  l'esprit  del'homm/ 
est  fini.  N.  m.  Perfection  •  le  fini  ius 
auvraqe. 

rMUÊ.  V.  tr.  {rad.  fin).  Achever,  ter- 
miner. V.  Int.  Etre  terminé:  finir  n 
twinte;  avoir  une  certaine  fin  :  «r  enm 
finira  mal  ;  arriver  à  son  terme  ;  sonlml 
finit  d  Pâques;  mourir  :  ainn  fimi  « 
prince.  ^   ,  _. 

FIlfLAlIBAM,  B  adj.  et  n.  De  1*  Pin- 
lande.  „     . .  ji.. 

FinmOM,   B   adj.  et  n.  Se  dit  d'à 

iuple  qui  habite  l'extrémité  N.-0.d«U 

ussie  d'Earope  et  surtojit  la  Fiulsnd» 

FIOLB  n.  f.  (lat.  phiola).  Petit  t»t» 
de  verre.  .  .   _^, 

FIORITOIB  n.  f.  Ornement  de  rjj 
ajouté  h.  volonté  dans  un  morceau  oe  •»• 
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nMlAHWVT  n.  m.  ( lat.  finnamen- 
lum;  d«  firmarit,  affermir).  VoOte  uuré« 
riuj  ptrilt  i'<t«ndr«t  audeuutdanoatétet. 

rlMIAW  n.  m.  Ordre,  p«ra)li  du  Orand 
l^icntur  nu  de  quelque  autre  touverain 
ilf  F'Orifnt. 

riM*  n.  m.  (lat  fx^en»,  panier).  Trdtor 
ilf  r&at)  tel  iiKenla  pour  la  prrc«>ptlan. 

riM'AlM  Bi  AUX  adj.  Qui  concerne 
|«  (l»f ,  /oi  fi^cnlr. 

n»tAlMMV.%T  adT  D'une  manière 
rtwile. 

rmrALlTK  n.  f.  Système  dei  lois  ra- 
\Hiif*  au  tUc. 

riMlLK  adj.  Qui  M  divise  facilement 
«D  ltin«i  minces. 

nMIP4nK  adj.  Qui  se  produit  par 
U  KiHion  de  son  propre  corps. 

riMlPMB  adj.  Qui  a  ■•f  pied  divisé 
«n  pluiieuri  doists  ou  parties,  en  par- 
iint  des  quadrupèdes. 

nMCMB  n.  f.  (lat.  fiêiwa;  de  fi$m», 
r«ndu)  Petite  crevasse. 

nmtVK  n.  f.  (lat.  fiitula).  Méd.  \i\- 
f^tt  dont  IVntrde  est  étroite,  le  fond  lar);e 
t\  qui  communique  avec  une  <:avité  natii- 
relU. 

rUTlxecx,  RVNB  adj.  De  la  na- 
ture de  la  fistule. 

m.«Tio:w  n.  f.  Action  de  flxer,  dé- 
ubiir  la  fixation  de  l'imnAt,  la  fixation 
i[un  terme  de  puyement.  (  him.  Opération 
par  laquelle  nn  fixe  un  corps  volatil  :  fixa- 
no»  du  mt:rrure. 

rilB  adj  (  lat.  fixu$,  fixé).  Qui  ne  se 
m«ul  pas  ;  étoile  fixe  ;  déterminé  :  terme 
fixe;  invariable  :  }irix  fixe;  dominant  : 
ulit  fixe.  Chim.  Corp»  fixe,  qui,  comme 
l'ur,  U  carbone,  etc.,  ne  se  volatilise  pas. 
N.  ro.  La  partit;  invariable  des  appointe- 
ments d'un  employé  :  vous  aurez  tant  de 
fixe.  Interj.  Fixe  !  commandement  do 
limmobilité  sous  les  armes. 

rilB  n.  m.  Petit  tableau  peint  h 
l'huile  «t  (^u'on  applique  derrière  une 
t;lace,  qui  tient  lieu  de  vernis. 

PIIBMBXT  adv.  D'une  mMiière  fixe. 

PIXBB  V.  tr.  (rad.  fixe).  Rendre  fixe. 
Fig  Aiiurer  ;  fixer  la  victoire;  détermi- 
ner :  fixer  un  prix;  arrêter  définitive- 
ment- fixer  son  choix;  établir  :  fixer  sa 
rtiidence  ;  attirer,  captiver  :  fixer  l'Btten- 
tion  de  awlqu'un;  rendre  constant:  fixer 
un  ttpnt  léger. 

nxiTB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Dit.  Fio.  Etat  des  choses  qui  ne  varient 
point  :  la  fixité  des  idées,  de.i  opinions. 

rLA  n.  m.  (onomat.).  Double  coup  do 
uagufite  de  tambour  frappé  légèrement 
u  abord  de  la  main  droite ,  puis  forte- 
™«nt  de  ta  main  gaiiche.  PI.  des  fia. 

i'LACClDiTB  n.  f.  (lat.  flaccidus, 
•l«»>)ue).  Etat  d'une  chose  flasque. 

M-ACOW  n.  m.  Sorte  de  bouteille  qui 
se  ferme  ordinairement  avec  un  bouchon 
ae  même  matière  ou  de  métal  ;  ton  con- 

U'DU. 


ntACm^liAlfT  n.  m.  Membre  d'un* 
•cote  de  fanatlquaa  du  xiiie  «t  du  xtvi  siè- 
cle, qui  ■•  flaMiUlent  an  publin. 

ri.AOBlXATI*l«  n.  f.  SuppliM  du 
fouet  ou  des  verires  ;  action  da  ■«  Hacallar. 

rLAttBIXBH  V.  tr.  (lat.  (layeUare; 
de  flatitllum,  fouet).  Faire  subir  le  sup- 
pliée de  ta  flagellation.  Fig.  lnfllK«r  un 
Dlàme  public  et  sévère. 

PLAt)BOI.Bn  V.  int.  Se  dit  det  jam- 
bes de  l'huminc,  <Ju  .  hcval.  lorsque  la  fatt- 
f(ue  ou  la  f.^iblrsse  les  rend  tremblantes. 

rLAliBOI.KT  n.  m.  PeMt  Instrumant 
de  musique  h  vent. 
Adj.  et  n.  Espèoa  de 
hari<M)t  :  manger  des  haricots  flageolet», 
des  flat/eolels. 

trVAUomJtwm  v.  tr.  Flatter  souvent 
et  bassement. 

rLAUomVBniR  n.  r.  Flatterie  basse 
et  souvent  répétée. 

VI.AitonNKliH,  BVNB  n.  Qui  fla- 
gorne. 

PI. AOMAIVT,  B  adi.  (lat.  /lagrant,  brû- 
lant). Evident,  commis  d  l'instant  même. 
Pns  en  flagrant  délit,  sur  le  fait. 

PLAin  n.  m.  (rad.  flairer).  Odorat  du 
chien.  Fig.  Perspicacité. 

PI.AIHBR  v  tr.  (lat.  flagrare,  avoir 
de  l'odeur).  S.  ntir  par  l'odorat.  Fig. 
Pressentir,  pi     oir. 

PI.AIRBt  H   n.  m.  Qui  flaire. 

FLAMAND,  R  adj.  et  n.  De  la  Flan* 
dre. 

PLAIIAIVT    OU     PLAM- 
MANT   n.  m.   Grand  oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers,  dont 
le  defisouR  des  ailes  est  cou- , 
leur  de  flamme. 

FLAMBAfftM   n.   m.   Ac- 
tion, manière  de  flamber. 

PLAHBAIVT,  K  adj.  Qui 
flambe.  ' 

PLAMBB  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'iris 
des  marais.  / 

PLAMBB,  R  adj.  Ruiné,  perdu  ;  c'est 
un  homme  flambé.  Fam. 

PLAMBRAD  n.  m.  (rad.  flamber).  Tor- 
che, chandelle  de  cire  ou  de  suif;  chan- 
delier. Le  flambeau  d\i  jour,  le  soleil  ;  de 
la  nuit,  la  lune.  Fig.  Lumières  de  la  rai- 
son, du  génie,  de  la  science.  Allumer  U 
flambeau  de  l'hymen,  se  marier. 

PLAMBBB  n.  f.  Feu  clair  de  menu 
bois. 

PLAMBRR  v.tr.  (v.  fr.  flambe,  flamme). 
Passer  quelque  chose  par  le  feu  :  flamber 
une  volaille.  V.  int.  Jeter  de  la  flamme. 

PLAMBRROB  n.  f.  Epée.  Mettre 
ftamberge  au  vent,  tirer  l'épée. 

PE,AHBOIBMEIVT  n.  m.  Eclat  d'un 
objet  qui  flamboie. 

PLAMBBYANT,  R  adj.  Qui  flamboie  : 
épée  flamboyante. 

PLAMVOVRR  V.  int.  (rad.  flamber). 
Jeter  une  flamme  brillante  ;  briller  oomme 
la  flamme. 

RIjAHINB  n.  m.  (lat.  flamen).  Chacun 
des  prêtres  que  le  peuple  romain  élisait 
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fltqu«  Mcrait  le  grand  pontite  pour 
Mrrioe  d'un  dieu  déterminé. 

VI.AMMAIVT  n.  m.  V.  flamant. 

rtiAllMB  n.  t.  (Ut.  flamma).  Corpi 
léger,  lumineux  et  ardent,  qui  se  dégage 
de*  matières  en  combustion.  Le»  flammes 
étemelle»,  les  peines  de  l'enfer  ;  flamme» 
du  ^engale  ,  sorte  d'artifice  qui  brûle 
saps  oruit  et  donne  une  lumière  très 
vive.  Mar.  Lon'gue  banderole  au  haut  des 
mâts,  des  vei  ^ues  d'un  navire.  Art  vét. 
Espèce  de  lancette  pour  saigner  les  che- 
vaux. 

PLAMIIBCHB  n.  f.  Parcelle  enflam- 
mée qui  s'élève  d'un  brasier. 

n.AHIIBnoi.B  n.  r.  Nom  populaire 
du  feu  folttit. 

PLAlV  n.  m.  Sorte  de  tarte  à  la  crème, 
aux  œufs,  etc.  ;  pièce  de  métal  préparée 
pour  être  (i-appée  et  recevoir  une  em- 
preinte. Impr.  Feuilles  de  papier  prépa- 
rées 1^  -'on  applique  sur  les  caractères 
mobiles  et  qui  reçoivent  l'empreinte  pour 
Je  ciichacre 

n.A]«€  n.  m.  Partie  de  l'homme,  de 
l'animal,  depuis  les  côtes  jusqu'aux  han- 
ches. Fig  Cdté  d'une  chose:  le  flanc 
d'ime  armée,  d'un  bataillon;  le  sein  d'une 
mère. 

n.A!WMlM  n.  m.  Homnie  mince , 
élancé  et  d'une  tournure  gauche.  Fam. 

ri.AIirBI.LB  n.  f.  Etoffe  légère  faite 
•;«ec  de  la  laine  flne. 

FliAiVBR  v.  int.  Aller  de  cdté  et  d'au- 
tre en  perdant  son  temps. 

PLAivbbIB  n.  f.  Action  de  fl&ner. 

nJilVBVR,  BVSB  n.  Qui  fl&ne. 

VLANOVANT,  B  adj.  Fortif.  Qui  est 
situé  ûm  façon  à  voir  et  4  défendre  un 
autre  lovrage. 

tXAl  ftf DBMBirr  n.  m.  Action  de 
flanquer;  résultat  de  cette  action. 

ri  AlVQVBK  V.  tr.  (rad.  flanc).  Fortif. 
Défendre  par  des  ouvrages  éinblisen  vue 
ou  sur  les  flancs.  Art  mil.  Appuyer,  sou- 
tenir, en  parlant  d'une  troupe.  Se  dit 
d'objets  placés  en  flanc  à  côté  de  quelque 
chose  :  quatre  plats  flanquaient  cet  énorme 
pâté.  Fig.  Flanquer  un  soufflet,  l'appli- 
quer fortement  ;  flanquer  une  assiette  par 
tsrre,  l'y  jeter  violemment  ;  flanquer  quel- 

?iu'uH  à  la  porte,  l'y  metire  avec  bruta- 
ité. 

rt.AQVB  n.  f.  Petite  mare  d'eau  qui 
croupit. 

rLAflIBB  n.  f.  Certaine  quantité  de 
liquide  qu'on  lance  avec  force.  Fam. 

ri.AQl)BB  V.  tr.  Jeter  avec  force  un 
iiqvxide  contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
Fam. 

rLASÇIiB  adj.  (lat.  flaccidui).  Mou, 
sans  force,  sans  vigueur  :  chair,  homme, 
style  flatque.  îi.  m.  Artill.  Chacune  des 
deux  pièces  latérales  d'un  nffùt. 

riAM^VBllBlVT  adv.  D'une  manière 
fiasque. 

rLATTiCa  V.  tr.  (lat.  ftatu»,  souffle 
léger,  caressant).  Louer  pour  plaire; 
«hariner  ;  la  musique  flatte  l'oreille;  ei«» 


it.  flageUum).  Instru- 


bellir  :  flatter  wn  portraii,  ûii.v.j»tr; 
flattf  un  enfant.  9»  ttmtfr  v.  pr.  gà, 
faire  illusion  :  «c  flatter  de  réuttir;  h 
vanter  :  te  flatter  a  être  habile. 

rLATTBMIB  n.  f.  Louange  intérti- 
sée. 

rLATrBVR,  BV«B  adj.  et  n.  Qui 
flatte  ;  séduisant  :  espoir  flatteur. 

rLA'rTBIJMBMBIlT  adv.  D'une  mi- 
nière flatteuse. 

ri.ATI)BlIXf  BVflB  adj.  (l&t.  flatui, 
vant).  Qui  cause  des  flatuosités. 

rLATIIOSIIV  n.  f.  fiia  accumula 
dans  les  intestins. 

rLBAV  n.  m.  (lat.  flagellum).  Instru- 
ment  qui  sert  à  bat- 
tre le  blé  ;  verge  de 
fer  d'une  balan- 
ce (*)  ;  barre  de  fer 
k  bascule  pour  fer- 
mer le  haut  des  por- 
tes cochères,  Ftg.  Qrande  ctlamité  ;  c«ut 
par  qui  Dieu  ch&tie  les  peuples  :  Atlik, 
fléau  de  Dieu. 

rLÈCHB  n.  f.  Trait  qu'on  lance  stm 
l'arc  ou  l'arbalète;  p<èce  de  bol»  joignant 
le  trnin  de  derrière  d'un  carrosie  avec 
celui  de  devant;  extrémité  d'un  clocher. 

rtBrw.  I»  V.  tr.  (lat.  flectere).  Ploytr, 
cr-iivnr  :  fléchir  le  genou.  Fig  Toutîier 
tic  pitié,  sttendrir  :  fléchir  Sfs  JHijff.  V. 
int.  Ployer  sous  la  charge.  Fig.  &'■  tou- 
mettre  :  tout  fléchi»sait  son  lui. 

ri.BCHliMiBaiENT  n.  m.  Action  df 
fléchir. 

rLBCniMllEVR  adj.  m.  i4nar.  Des- 
tiné à  faire  fléchir  diveiseR  parties  du 
corps  :  muscle  fléchisseur  du  bras.  N.  m.: 
le»  fléchisseurs  du  genou,  de  la  jambe, 
par  opposition  aux  extenseurs. 

rLEttUAMIB  n.  f.  V.  Fnt-iioMASif. 

rLBClMATIQIlB  adj.   Lymphatique: 
tempérament    flegmatique.    Fig.    Froid 
caractère  flegmatique. 

rL.B«ll.%TIQl'BMB!VT  Rilv.  D'unr 
manière  flegmatique. 

VL.B«BIK  n.  m.  (gr.  phlegm a.  fHniit). 
Humeur  aqueuse  qu'on  rejette  en  rra- 
chant,  en  vomissant,  etc.  En  ce  aen»,  on 
écrit  aussi  ?iileomb.  Fig.  Caractère  d'un 
ho^iime  froid  et  patient. 

n.BttMUN  n.  m.  V.  PHLEnMON. 

riiB«MONKi;X,  EiAK  udj.  V.  Pill.l!» 
MONBUX. 

rE.BTRIR  V.  tr.  (I.'it.  flaccesverf,  de- 
venir flasque}.  Faner,  ôter  l'f'clat,  la  fraî- 
cheur. Fig.  affaiblir,  altérer  :  l'abu*  m 
plaisirs  flétrit  la  jeunjsse;  déshonorer 
flétrir  la  réputation  ;  autrefois,  marquer 
d'un  fer  rouge  sur  l'épaula  droite,  in 
vertu  d'une  condamnation. 

PI.ÉTRIIIi!AI«T,  E  n<lj.  Qui  fl«rit, 
déshonore  :  an'ét  flétrissant. 

r^BTRISSVRK  n.  f.  Altération  de 
la  fraîcheur;  marque  sur  l'èpcuie  ''un 
criminel.  Fia.  Tacha  «  iiiouneur. 

n.BVR  n.  f.  i'iat.  flos.  fioris).  Par  •• 
la  plus  éclatante  de  la  pîaote,  dani  i» 
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mM*  »'efrec(ue  la  fécondation,  t'ig.  Par- 
tie la  j)lui  fine,  la  meilleure  de  quelques 
ni^te'Jcei  ;  (leur  de  farine  ;  ornement  du 
ilicoun  :  les  fleurs  de  la  rhétorique;  pro- 
duits Mgert  «t  volatils  obtenus  par  la  su- 
blimation ou  la  décomposition  :  fleur  de 
imfrt;  temps  où  une  chose  a  toute  sa 
for»!,  son  éclat  :  être  d  la  fleur  de  la  jeu- 
mu;  éliU,  choix  :  la  fleur  de  l'armée. 
riear  4e  lia,  ornement  qui  ca- 
nctérisait  les  anciennes  armoi- 
riM  de»  rois  de  France  (*).  PI.  C^ 
Sorte  de  moisissure  qui  se  déve-  «t^ 
loppf  sur  le  vin  lorsqu'il  est  en  'v^ 
conuct  avec  l'air.  A  ■•■r  d»  loc.  prép. 
Presque  au  niveau  de  :  yeux  à  fleur  de 
lite. 

riBCKAIflOX  ou  ri.ONAJIIO!«  n.  f. 
DéT«loppeinent  de  la  fleur  ;  époque  o\x  les 
plantes  fleurissent. 

rLBCBVELISKK  T.  tr.  Orner,  semer 
de  fleuri  de  lis. 

rUtVRBR  V.  Int.  (rad.  fleur).  Répan- 
dre une  odeur.   Fig.  Cela  fleure  comme 

baume,  cela  sent  bon. 
PLSCRET    n.  m.  ^_^ 

Sorte    d'épée      »ans  *■#■■■"  • 

tranchant  et   termi-        • 

nés  par  un  bouton ,  dont  on  se  sert   ^ 

l'Mcrime;  AI  fait  de  la  partie  la  plus 

frouière  de  la  soie. 
flJH:«BTTB  n.  f.  Petite  fleur.  Fig. 

Propos  calant  :  coiuer  fleurette. 
PMCIWI,  B  adj.  Qui  est  en  fleur.  Fia. 

Teint  fleuri,  qui  a  de  la  fraîcheur,  de 

l'éclat  :  $tyle  fliuri,  orné.  Pâ^iiee  a«w- 

»<••«  le  dimanche  des  Ramt* aux. 
mtniM  V.  int.  Pousser  des  (leurs. 

Fig  Prospérer  :  le  commerce  fleurit.  V. 

ir.  Orner  de  fleurs  ;  fleurir  sa  chambre. 

-  Dspile  sens  figuré,  on  dit  :  florissant, 

iii /tomiînr,  it  fl'ori^sait,  ils  florisiaiert. 
njtl'BMSAi«T,  B  adj.  Qui  se  couvre 

d*  fleur»  :  prés  fleurissants. 
rLKKBllITB  adj.  et  n.  Qui  s'occupe 

•le  la  culture  et  du  commerce  des  fleurs  ; 

qui  (ait  ou  vend  des  fleurs  artiflcielles. 
PLBVBOIV  n.  m.  Ornement 

«n  forme  de  fleur.  Fig.  Ce  qu'on 

pottede  de  plus  avantageux  et 

lie  plut  productif:  Cuba  est  U 

flu»  6catt  fleuron  de  VEspagnc. 

hut.  Chacune  des  petites  fleurs 

doit  la  réunion  forma  une  fleur 

co  npotée. 

rLBEBO!«1«B,  B  adj.  Orné  de  Heurs, 
de  fleuron»  •  lettres  fleuronnées.  diadème 
l^ronné.  Bot.  Dont  toute»  les  fleurs  sont 
dei  fleuron». 

PLBIIVB  n.  m.  (lat.  fluvins;  àf  flitere, 
«ouler).  Grand  cours  d'eau  qui  aboutit  à 
larntr. 

r3.KSIB|L|TB 

Ut  flexible. 

rLBXIBLB   adj.    (lat.   flexihilis;    de 
mttt,fltTwn,  fléchir).  Souple,  qui  plie 
uMment.  Fit).  ■  voii,  carackére  flexible. 
,"*"•!•  n.  f.  (lat.  flexio;  de  flexus, 
B«chi).  Etat  de  ce  qui  est  fléchi  :  ilexùm 


n.  f.  Qualité  de  ce  qui 


d'un  resêortj  actian  do  fléchir  :  flcrion 
du  genou.  PI.  Gram.  Variaticds  dans  U 
furme  d'un  même  mot. 

rLBXVEIJX,  XCMB  adj.  Courbé  alter- 
r.ativemont  dans  plusieurs  sens  ditférents. 

rLBXVOMITB  n.  f.  EUt  de  ce  qui  eat 
flexueux. 

rLIBtiBTB  n  f.  Piraterie,  plllagfp  sur 
mer. 

n.tmvmVBM  v.  Int.  Faire  le  m4tler  de 
flibustier.  V.  tr.  Filoutée,  volor. 

rLWVMTBniB  r..  t.  Vol,  fllouterie. 

Pl,IBIJBTIBn  n.  m  Pirate  Am  mera 
d'Amérique.  Par  ext.  Trompeur,  filou. 

n<IC  WMélkV  n.  m.  Bruit  que  font  plu- 
sieurs coups  de  fouet  ou  plusieurs  souf- 
flets donnés  coup  sur  coup. 

VZétWtéAV  n.  m.  Sorte  de  pas  de  dansp. 
PI.  lies  fUcflacs. 

PLIl«T-«iL.Aail  [flintt)  n.  m.  (ançl. 
flint,  silex  ;  ylass,  verre).  Espèce  de  cris- 
tal très  pur. 

ri.lHTBR  V.  intr.  Converser  familiè- 
rement avec  une  femme  ou  avec  une 
jeune  flUe. 

rLOCHKac^- Velouté,  couvert  de  poils. 
Soje  floche,  qui  n'est  pas  torse. 

rt.O€OW  n.  m.  (lat.  floccus).  Touffe, 
amas  léger  de  sole,  de  laine,  de  neige,  etc. 

rLOroiWNBCX.  BCflB  a4j.  Qui  ret- 
remble à  des  flocons. 

FLOMPLOM  n.  m.  Se  dit,  en  général» 
les  refrains  de  chansons  et  des  nouplets 
Je  yaudeville. 

PUkMAMOM  n.  f.  V.  PLBtRATBOM. 

PLOKAL,  B  adj.  Qui  u  rapport  k  la 
fleur  :  enveloppe  florale.  N.  f.  [•.  Fêtei 
i\ii  se  célébraient  à  Rome  en  l  !<onneur 
d^  Flore,  déesse  des  fleurs.  Adj.  ta.  pi. 
Jeux  Floraux,  Académie,  tondée  à  Tou- 
louse. V.  FLORAUX  {Jeux  iPART.  HIBT. 

PLORB  n.  f.  (iiom  de  la  déesse  des 
fleurs).  Ensemble  des  plantes  qui  crois- 
sent dans  une  même  région  ;  livre  qui  au 
contient  la  description. 

PI.ORBAL.  n.  m.  (lat.  fhs,  fions, 
fleur).  Huitième  mois  de  l'année  républi- 
caine en  France  (du  20  tfvrll  au  19  mai). 

PLSBIBNC'B  .1.  m.  Taffetas  léger. 

PI.ORKVTI1V,  INB  ad),  et  n.  De  Flo- 
rence. 

PLORIRS  'yèce'^.  Faire  flores,  briller 
dans  le  monde.  Fam. 

PL.ORICOI.B  adj.  Qui  vit  sur  lea 
fleurs  :  insecte  floricole. 

P1.0RICril.TliRB  n.  f.  Branche  de 
l'horticulture  oui  «'occupe  spécialement 
de  la  culture  (les  plantes  k  fleurs  et  das 
plantes  d'ornement. 

PliORIBB,  B  a(i,i.  Qui  a  quelque  ana- 
logie avec  une  fleur. 

FI.OIIIPBRB  K  Qui  porte  des  fleura  : 
rameaux  florifère  ...i  donne  hcaacoup 
de  fleurs  :  plante  florifère. 

WVWUli  n.  m.  Pièce  de  monnaie 
étrangère,  de  valeur  très  variable,  sui» 
vant  Tes  pays. 
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WlL^mumAMT^  B  adJ.  Qui  est  d&ns 
un  «Ut  proapèra  :  ianti  floritiante. 

whmmcviMvys.^  ■»•■  adj.  Bot.  s« 
dii  d'une  fleur  composée  qui  ne  renferme 
que  des  fleurons. 

WIMT  n.  m.  (lat.  fluchu;  de  fluere, 
couler).  Eau  agitée,  onde,  Ta));ue;  flux  et 
reflux.  Fia.  Multitude,  grande  quantité  : 
flot$  d'auditeurs,  flots  de  sang. 

riATTAnLB  adj.  Qui  peut  flotter  : 
boia  flottable.  Rivière  flottable,  sur  la- 
quelle le  boia  peut  flotter. 

FLOTTAU»  n.  m.  Transport  du  bois 
par  trains  sur  l'eau. 

ri.OTTAI«0!«  n.  f.  Endroit  où  la 
surface  d'une  etu  tranquille  atteint  la 
carène  d'un  navir  i.  Ligne  de  flottaison, 

Sue  le  niveau  de  l'eau  trace  sur  la  carène 
'un  bâtiment. 

rcOTTAMT,  K  adj.  Qui  flotte  sur 
l'eau:  ample,  mobile,  ondoyant:  robe 
flottante,  rig.  Irrésolu  :  esprit  flottant. 
•«<!•  flottMH*»,  portion  de  la  dette  pu- 
blique ousceptibie  d'augmentation  ou  de 
diminution  journalière. 

Wà^OTTK  n.  f.  Grand  nombre  de  bâti- 
ments de  mer  réuni»  pour  naviguer  en- 
semble. 

n.OTTBMSl«T  n.  m.  Ondulation  du 
front  d'une  troupe  en  marche. 

VI.OTTBR  V.  int.  (rad.  flot).  Bire 
porté  sur  l'eau  ;  tomber  en  ondoyant  : 
ses  longs  cheveux  flottaient  sur  ses  épau- 
les. Fia.  Chanceler,  êtire  irrésolu  :  flotter 
entre  respérance  et  le  eminte. 

n,OTTBI}R  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou 
conduit  des  trains  de  bois. 

VLOITlLl.B  n.  f.  Petite  flotte. 

N.OII  adj.  m.  Fondu  ,  léger  ,  vapo- 
reux, dans  la  langue  artistique.  N.  m.  : 
le  flou  d'un  tableau. 

n.OIJBK  V.  tr.  Voler,  escroquer.  Fam. 

nAVBRIB  n.  f.  Action  de  duper, 
Mcroquerie. 

FLOVBVR  n.  m.  Faiseur  de  dupes. 

«X.VCTt;AlVT,  B  adj.  Qui  offre  le  ba- 
lancement d'un  liquide.  Méd.  Mou,  mo- 
bile :  tumeur  fluctuante. 

nxVTVATWX  n.  f.  (lat.  fluctualio  ; 
de  fluctus,  flot).  Mouvement  d'oscillation 
d'un  liquide.  Fig.  Variation  :  fluctuation 
des  opinions. 

n.i;CTi;BVX,  BVSB  adj.  Agité  de 
mouvements  violents  et  contraires. 

BLVBU  V.  int.  (lat.  fluere).  Couler. 

PLVBT,  BTTB  adj.  Mince  et  délicat. 

ri.lIIBB  adj.  et  n.  m.  (lat.  fluidus;  de 
fluere,  couler).  Corps  dont  les  molécules 
ont  si  peu  d'adhérence  entre  elles,  qu'el- 
les glissent  les  unes  sur  les  autres  et 
tendent  continuellement  k  se  séparer  : 
l'air  et  l'eau  sont  des  fluides. 

BLVIVITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fluide. 

n<VOIK  n.  m.  Chim.  Oas  Incolore  et 
très  subtil.  Miner.  Cristal  diversement 
coloré,  qui  imite  les  pierres  précieuses, 
•t  qu'on  appelle  aussi  spath  fluor. 

UQVWt  adj.  Chim.  Nom 


donné  k  un  acide  formé  par  le  floor  «i 
rhydrogèna^^ 

rLVOSnVB  n.  f.  Chim.  Flu'^rure  na- 
turel de  calcium. 

n.V*mVBB  n.  m.  Chin .  Tout  co,> 
posé  binaire  formé  par  le  f/uor. 

WVtTÊt  n.  f.  Instru- 
ment à  vent,  en  forme 
de  tuyau  percé  de  plu- 
sieurs trous  ;  celui  qui 
en  joue  :  »7  est  première  flûte  à  l'Opén 
gros  bâtiment  de  charge  ;  petit  pain  long'. 

FLCTB,  B  adj.  Se  dit  d'un  non  doux 
imitant  celui  de  la  flûte  :  son  flàté,  toir 
flûtée. 

FlUtBAO  n.  m.  Jouet  d'enfant,  ap- 
pelé aussi  mirliton. 

Wlirrmn  v.  int.  Jouer  de  la  flûte.  S« 
dit  en  pjjrlant  du  cri  du  merle  :  k  mtrlt 
flûte.  Fig.  Boire.  Pop. 

VvtTBVH^  BVflB  n.  Personne  qui 
joue  mal  de  la  flût<s. 

PLÊTWTB  n.  m.  Musicien  qui  joui 
de  la  flûte  :  il  est  flûtiste  à  l'Opéra. 

FLUVIAL,  B,  AVX  adj.  (lat.  fluvialif; 
de  fluvius,  fleuve).  Qui  appartient  tut 
fleuves  :  eaux  fluviales. 

FLIJVIATIE.B  adj.  Se  dit  des  planta 
et  des  coquillages  des  fleuves,  et,  en  gé* 
néral,  d'eau  douce. 

F1.IJX  iflu)  n.  m.  (Int.  fluxun;  de  flutr(, 
couler).  Mouvement  r  glé  de  lit  mer  veri 
le  rivage,  à  certaines'  taures.— Son  oppoit 
est  REFLUX.  Fig.  Grande  abondance  :  un 
flux  de  paroles.  Méd.  Ecoulement  :  fixa 
de  sang, 

rLVXlOIH  n.  f.  (lat.  flnxio  ;  de  fiutn, 
couler).  Gonflement  douloureux,  caui< 
par  un  amas  d'humeurs  sur  queloue  pa^ 
tie  du  corps.  Math.  Méthode  aes  fluxion», 
méthode  de  calcul  due  à  Newton,  dani 
laquelle  on  coi>sidère  toute  grandeur  fi- 
nie comme  engendrée  par  un  niou<':mênt 
ou  flux  continuel.  Méd.  Flusion  de  pet- 
(riiie ,  inflammation  du  poumon  ,  avêc 
sécrétion  de  mucosités  qui  s'expectorent 
difficilement  et  souvent  avec  du  «ang. 

FLtlXlOIVIVAinB  adj.  Sujet  sut 
fluxions.  \ 

FOC  {fok)  u.  m. 
Mar.  Voile  triangu- 
laire qui  se  piacâ  à 
l'avant  du  bâtiment. 

FOCAL,   B,    AUX 
adj.  (lat.  ^oci(«,  foyer).  Qui  concerna  1« 
foyer  des  miroirs  ou  des  lentilles. 

FOBMBE  ou  FOARHB  n.  m. 
longue.  Vieux.  ^  „ 

F«BTU«I  ifé-tuce)  n.  m.  (m.  Int.).  Pre- 
mier état  de  l'animal  av.int  .sa  naii- 
sanufi. 

FOI  n.  f.  (lat.  fides,  engagpment.Uen). 
L'une  des  trois  vertu»  théologale!. 
croyance  aux  vérités  de  la  religion  ;  m- 
llgiou  chrétienne  :  mourir  pour  la jot, 
croyance  :  nouvelle  digne  de  foi;  •m'»' 
rite,  droiture  :  homme  tans  fox. 

FOIS   n,  m.   Viscère  de  couleur- roo- 
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éwi  n.  m.  (lat.  famum).  Herbe  fau- 
ché* «t  léchée  pour  la  nourriture  dei 
uimaiix  doniettlque»;  poiU  loyeuz  qui 
nn>iM«nt  le  fond  d'un  artichaut. 

MIN!  inlerj.  qui  exprime  le  d<daii 
l«  iifoht,  le  méprii  :  foin  de  la  rkheiie, 
,'il  faut  Faequirir  <i  ce  prix! 

FtfmB  a  f.  (lat  fonim).  Grand  mar- 
ciié  pablio  M  tc.?<«nt  à  dei  époques  fl\ea. 
rMBB  n.  f.  Cours  décentre.  Poj>. 
raiMBn  y.  int.  Aller  par  bas  quand 
oa  a  le  cours  de  ventre.  Pop. 

raïKBVX,  BI'IRB  adi.  et  n.  Qui  a  le 
couri  de  ventre.  FUi.  et  pop.  poltron. 

rais  n.  f.  (lat.  t>  c<«,  tours,  change- 
ments). Joint  à  un  nom  de  nombre,  mar- 
que la  quantité,  la  rdiMration  :  ir  «/  venu 
troitfois;  un  nombre  illimité:  je  vous 
t'ai  dit  mille  foin.  Loc.  ndv.  Vm»  tmim.  k 
une  ocrtaice  époque  :  t7  y  avait  une  fois 
M  roi  tt  une  reine;  *•  tmlm  à  «■<#«■, 
de  tempi  en  temps  ;  à  la  foie,  ensemble, 
«a  mime  temps. 

raiBOX  n.  f.  Grande  quantité.  A  tôt- 
•ea  loc.  adv.  Abondamment. 

r«u«X!«BllBNT  n.  m.  Action  de 
foiionnct  ;  augm«ntati<  n  de  volume  dans 
UD  corps  qui  change  d'état. 

r«lB«NMB»  v.  int.  Abonder  :  cette 
vromnct  foisonne  en  blé  ;  multiplier  :  let^ 
tofin»  foisonnent  beaucoup. 

r«L,  rOLLB  adj.  et  n.  V.  poo. 

raLAlYB  adj.  (rad.  fol).  Qui  aime  h 
badiner,  à  folâtrer. 

NLAtbbk  V.  int.  Padiner. 

MlAtmbbib  n.  <'.  Action,  paroi c 
foliU-e. 

rMIACB,  B  adj.  (lat./o/ium,  feuille). 
hût.  Qui  est  de  la  nature  des  feuilles,  qu 
•D  a  l'apparence  :  pétioles  foliacés. 

rtMAlRB  adj.  Bot.  Qui  a  rapport 
aui  feuilles. 

r«iLi.«riOIV  n.  f.  Disposition  des 
reulllei  sur  la  tige;  leur  développement 

r«LiCaoi«f  élVIVB  adj.  Ful&tre,  ba- 
dlo.  Fam. 

w%ucnwmaM.  ▼.  int.  Folâtrer.  Fam 

r«UB  n.  f.  !rad.  fol).  Démence,  alié 
nation   d'esprit  ;    acte    d'extravagance 
d'imprudence  :  faire  une  folie.  Atmer  t 
It  folie,  avec  folie,  éperdument. 

raUB,  B  adj.  Nom  donné  en  botani- 
que aux  parties  garnies  de  feuilles. 

WMO  n.  m.  (lat.  folium,  feuille).  Le 
numéro  de  chaque  page  d'un  livre  r  t»- 
■>•  1*  ngnifie  p«c«  «•.  PI.  des  folios. 

rMlOLB  n.  f.  Chacune  des  petites 
feuilles  qui  forment  une  feuille  composée, 
comme  celles  de  l'asacia,  du  frêne,  etc.; 
«naqu»  nj^ce  du  calice  d'une  fleur. 

'M.lèTBm  v.  tr.  Numéroter  les  feuil- 
Irts  d'un  registre. 

.^•^■•■''■'■W©   n.   m.   Chambre   dea 

«pûtes  danoise. 

'•LLBMBIVT  adv.  Avec  folle. 

r«LLBT,  ETTR  adj.  Qui  fait  ou  dit 
par  habiinde  de  petites  folies.  Poii  fol- 


let, premier  poil  du  menton,  duvet  dea 
petits  oiseaux  ;  esprit  follet,  lutin,  fami. 
lier,  plus  malin  que  malfaisant.  V«« 
folles,  espèce  d'exhalaison  enflammée 
qui  s'élève  quelquefois  des  marécages.  — 
l'it  ftux  fouets  sont  des  flammes  légères 
'(  fugitives,  produites  par  las  émaoa- 
iSons  du  sas  hydrogène  phosphore,  qui 
s'élèvent  des  endroits  marécageux  et  aes 
lieux,  tels  que  les  cimetièrea,  oft  des  ma- 
tières animales  se  décomnosent,et  qui  s'en- 
flamment à  une  petite  distance  du  point 
où  elles  se  dégagent.  L'ignorance  dea 
véritables  causes  qui  produisent  ces  flam- 
mes légères  a  donné  lieu  à  toutes  sortes 
de  frayeurs  superstitieuses.  On  croyait, 
dans  les  campagnes,  que  les  feux  follets 
des  cimetières  étaient  des  âases  de  tré- 
passés momentanément  sortis  de  leurs 
tombes.  Maintenant  que  la  théorie  des 
gaz  est  parfaitement  expliquée ,  que  l'on 
connaît  les  causes  de  leur  formation  et 
de  leur  incandescence,  l'erreur  n'est  jdus 
permise,  et  le  préjugé  doit  s'évanouir 
comme  s'évaporent  les  feux  foHets  eux- 
mêmes. 

roi.E.iri't,AniB  n.  m.  (lat.  follicu- 
lum;  (le  folium,  feuille).  Auteur  qui  pu* 
blie  une  feuille  périodique  ou  un  pam- 
phlet. Se  pr^r.d  en  mauvaise  part. 

POLl<l<CUE.B  n.  m.  Bot.  Fruit  capau- 
laire,  membraneux ,  allongé  et  à  une  su- 
ture. Anat.  Glande  caractérisée  par  sa 
forme  en  petit  sac. 

rOMBlfTA'TBrR ,  IVICB  adJ.  Per- 
sonne qui  fomente  :  fomentateur  ae  trou- 
bles. 

rOMKiCTATlOIV  n.  f.  Application 
d'un  médicament  chaud  sur  une  partie 
du  corps,  pou!-  l'adoucir.  Fig.  Action  de 
préparer  sous  main,  d'exciter. 

rOMBIVTBIK  V.  fr.  (lat.  fomentare; 
de  favere ,  réchaulfer  ).  Appliquer  un 
médicament  chaud  pour  fortifier,  adou- 
cir. Fig.  Entretenir,  exciter  :  fomenter 
des  troubles,  la  discorde. 

POIVCB,  B  adj  Chargé,  sombre,  en 
parlant  des  couleurs  :  étoffe  dun  vert 
foncé. 

POnrc^Bm  v.  tr.  Mettre  un  fond  à  un 
tonneau,  &  une  cuve;  rendre  plus  foncé, 
en  parlant  d'une  coule.ir 

roivcim,  ikmm  adj.  (rad.  fond$). 
Assigné,  établi  sur  un  fonds  de  terre  : 
rente  foncière,  crédit,  impôt  foncier:  qui 
possède  des  biens -fonds  :  propriétaire 
foncier. 

rOIfClàaBMBIVT  adv.  Dans  le  fo'.d  : 
être  foncièrement  fionnite,  corrompu. 

roiVCi'ION  n.  f.  (lat.  functio;  de  fun- 
gor,  je  m'acquitte).  Action  propre  à  cha- 
que organe ,  comme  la  digestion ,  la  cir- 
culation, la  respiration  ,  etc.  ;  emploi, 
obligations  de  cet  emploi  :  s'ac^utffer  dk 
ses  fonctions. 

WWÊCnomAUUt  n.  m.  Qui  remplit 
une  fonction  publique. 

w^tSSTtvmrmi^  bixb  adj.  Qui  m 
rapporta  i^us  fonctions  dii  corps. 
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POmrriOlilfBHKlVT  n.  m.  Manière 
dont  un*  eboM  fonctionne. 

rOlVOTIOIVlllBM  V.  int.  Agir,  remplir 
«a  fonction  :  cette  machine,  fonctionne 
bien. 

rOIW  n.  m.  (lat.  fundun,  creux).  L'en- 
«Iroit  le  plus  bas  d'une  chose  creuso  :  le 
fond  d'un  puili;  ce  qui  reste  au  fond; 
partie  la  plus  éloignée  de  l'entrée,  lajplus 
retirée  d'un  pays  :  le  fond  d'une  boutt((ue, 
d'une  province;  en  parlant  d'étoffes,  \is- 
aur«  sur  laquelle  on  fait  un  dessin;  ce 
qui  fait  la  maUère,  l'essence  d'une  chose, 
par  opposition  à  la  forme,  à  l'apparence. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur,  l'esprit,  etc.  :  Dieu  voit  le  fond  de$ 
cœurs. hoc.  adv.  A  foNd^ complètement; 
d*  t»Ud  «d  eoMible,  de  la  base  au  som- 
met. 

POlWBAIIBirrAI.,  B,  AUX  adj.  (lat. 
fundamentum,  fondement).  Qui  sert  de 
fondement  :  pierre,  vérité  fondamentale. 

romAMBIVTAl.EHIBl«T  adv.  D'une 
manière  fondamentale. 

V02mA!VT,  B  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
ju»  et  fond  dans  la  bouche  :  poire  fon- 
dante. N.  m.  Remède  qui  résout  les  tu- 
meurs, fond  les  engorgements  ;  substance 
qui  facilite  la  fusion. 

rONnATBl'R,  TRICB  n.Qui  a  fondé 
Un  empire,  une  religion,  etc. 

rOIVDATIO.^  n.  f.  Tranchée,  travaux 
à  la  pioche  pour  recevoir  les  fondements 
d'un  édifice.  Fig.  Action, de  fonder,  de 
créer  :  fondation  d'une  Académie,  d'une 
colonie,  d'un  empire;  capital  légué  pour 
des  œuvres  de  piété  :  fondation  pieute. 
'  POIVUB,  B  adj.  Autorisé  :  être  fondé 
à  dire;  juste,  raisonnable  :  motif,  repro- 
vhe  fondé,  N.  m.  fondé  de  pouvoir, 
qui  est  légalement  chargé  d'une  chose. 
.  POIWDBMBIVT  n.  m.  (lat.  fundamen- 
Umi).  Maçonnerie  jetée  dans  les  fonda- 
iiona  pour  servir  de  base  à  un  édifice. 
Fig.  Principal  appui,  base  :  la  justice  est 
le  pluH  sûr  fondement  d'un  Etat;  cause, 
motif  :  bruit  sans  fondement;  l'anus. 

POIVBBR  V.  tr.  (lat.  fundare;  de  fun- 
dus,  fond).  Etablir  les  fondements  d  une 
construction  ;  oréer,  instituer  :  fonder  un 
collège;  doiner  des  fonds  suffisants  pour 
rétablisse  ijent  de  quelque  chose  d' itile  : 
fonder  un  prix.  Fig.  Appuyer  de  raisons, 
de  motifs,  de  preuves  :  fonder  ses  soup- 
çons sur... 

POMBBMIB  n.  f.  (rad.  fondre).  Usine 
où  l'on  fond  les  métaux  ;  art  du  fondeur. 

POIVBBVR  n.  m.  Ouvrier  en  l'art  de 
fondre  les  métaux. 

POmoiM  n.  m.  Lieu  où  les  boucher» 
et  les  charcutiers  fondent  leurs  graisses. 
'  POmiRB  V.  tr.  (lat. /undere,  précipi- 
ter au  fond).  Opérer  la  fusion  par  le  feu  : 
fondre  de  for;  mettre  en  moule  :  fondre 
uiie  cloche.  Fig.  Combiner  plusieurs  cho- 
ses en  un  tout  :  fondre  deux  lois  en  une 
seule.  Méd.  Dissoudre  :  fondre  les  hu- 
meurs. Peint.  Mêler,  unir:  fondre  Us  cou- 
leurs,   V.    int.    Se  dissoudre  :  la   glace 
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fond;  se  nrécipiter 
dmt  sur  lui, 

rVMUUÙaUÊ  n.  t.  Crevasxe  dam  U 
■ol  ;  terrain  marécageux. 

POMBM  n.  m.  (lat.  fundus).  L«  lol 
d'une  terre,  d'un  champ  :  être  riche  t» 
fonds  de  terre  ;  somme  d'argent  :  nvoir 
des  fonds;  capital  d'un  bien  :  manger  U 
fonds  et  le  revenu  ;  établissement  de  com- 
merce, boutique  avec  son  achalandage  : 
vendre  un  fonêt.  Fonds  pvhlici,  rentei 
créées  par  l'Etat;  fond»  perdu,  hrgtiA 
placé  en  rentes  viagères;  bviu-fondt, 
propriétés  foncières.  Fig.  Se  dit  des 
mœurs,  du  savoir,  de  la  capacité  d'un 
homme  :  un  grand  fonds  de  probité,  ié- 
rudition. 

VOXBB'B  n.  f.  Mets  composé  de  fro- 
mage fondu  au  feu  et  d'œufs  brouillés. 

roIVC)IBI.B  adj.  Jurisp,  Qu'un  c'ett 
pas  obligé  de  rendre  en  nature,  et  qu'on 
peut  remplacer  j>ar  autre  chose. 

roIVCtOfllTB  n.  f.  Méd.  Excroittanot 
fongueuse. 

roIVfiVEinifBCHB  adj.  {rad.fongvf. 
Méd.  De  la  nature  du  foiigus. 

rOlVflVB  {guce)  n.  m.  (lat.  fimmu, 
champignon).  Méd.  Excroissance  char- 
nue, spongieuse,  qui  s'élève  sur  la  peau, 
surtout  autour  d'une  plaie. 

rOXTAIIVB  n.  f.  (lat.  fans,  fonliê, 
source;  de  fundere,  répandre).  Eau  vive 
qui  sort  de  terre;  édince  public  qui  dit- 
tribue  l'eau  ;  vaisseau  de  grès  dans  lequel 
on  la  garde. 

roXTAHVren  n.  m.  V.  fontenier. 

FOIVTAIVKI.L.B  n.  f.  Endroit  ou  a  lieu 
la  suture  des  os  du  cr&ne,  au  sommet  de 
la  tète. 

rolVTAlVOB  n  f.  Nœud  de  rubani 
que  les  femmes  portaient  autrefois  <ur 
leur  coiffure. 

ro^'TE  n.  f.  (rad.  fondre).  Action  de 
fondre  ou  de  se  fondre  :  la  fonte  dfs  mé- 
taux, des  neiges;  produit  immédiat  du 
traitement  des  minerais  de  fer  nar  le 
charbon  :  ouvrage  en  fonte  ;  l'art,  tra- 
vail du  fondeur  :  fonte  d'une  statue.  Impr. 
Assortiment  complet  de  caractère»  de 
même  type. 

FOIVTB  n.  f.  Sorte  de  fourreau  de  cuir 
que  l'on  attache  à  l'arçon  d'une  selle 
pour  y  mettre  des  pistolets. 

FOnrrBWIBROU  VON'i'AIKIERn.m, 
Qui  fait  ou  vend  des  fontaines. 

FOIVTB  n.  m.  pi.  (lat.  fons, 
fontaine) .  Grana  bassin  qui 
contient  l'eau  du  baptême  f)  : 
fonts  baptismaux 

FUR  n.  m.  (lat.  forum,  tri- 
bunal). For  intérieur,  la  con- 
science; for  extérieur,  l'auto- 
rité de  la  justice  humaine. 

FORAttB  n.  m.  Action  de  forer,  de 
creuser  :  le  forage  d'un  puits  artésien;  an- 
cien droit  seigneurial  sur  le  vin. 

FORAUV,  B  ad),  (lat.  foraneus;  >le 
form,  dehors).  Qui  n'est  pas  du  lie»    (if 
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Wiw/-  forain.  Marthand  forain,  qui  M- 
quMto  IM  foires. 

rWUHUfK,  B  a4i.  (lat.  ;oram«>i, 
trou),  i/»»/.  nat.  Qui  est  percé  de  petit» 
(roui. 

rtaSAW  n.  m.  Pirate,  con&ire. 

rMIÇAOB  n.  m.  Excédent  que  peut 
KTOirune  pièce  de  monnaie  au-desBUB  du 

l^idi  Kgal. 

VOBÇAT  n.  m.  Criminel  condamné 
\>ix  travaux  forcés.  Forçat  libéré ,  rendu 
\  la  liberté  à  J'exuiration  de  na  peine. 

rMICK  n.  f.  (Dafi  lat.  fortia;  du  lat. 
fdriii,  courageux).  Toute  puissance  ca- 
pable d'agir,  de  produire  un  effet  ;  vio- 
lence, contrainte  :  céder  d  la  force;  puis- 
sance ;  force  (f«n  Etat;  «ohdité  :  force 
(fun  mur;  puissance  d'impulsion  :  force 
(f  MiK  machine  ;  énergie ,  activité  :  force 
d'un  poiwH.  Fig.  Habileté ,  talent  :  être 
(k  mime  force  au  jeu  ;  chaleur  ;  style 
Innde  force;  autorité  :  les  loin  étaient 
M/u  force;  oourage,  fermeté  :  manquer 
(f  force  ttdme.  PI.  "Troupes  d'un  Etat  : 
tft  forces  de  terre  et  de  mer.  Maison  de 
foret,  d'arrêt;  être  en  force,  en  état  d'at- 
uquer,  de  se  défendre;  faire  force  de 
ramet,  ramer  vigoureusement  ;  force  du 
fiing,  mouvements  secrets  de  la  nature 
entre  proche»  parents;  force  d'inertie, 
r^iittance  passive.  Méc.  Force  de  che- 
val, V.  ci -dessous.  Adv.  de  quantité. 
B«aucoup  :  force  gens.  Loc.  adv.  A  seuse 
force.à  tout  prix,  absolument  ;  de  vive 
(•rcc.  d'assaut,  d'emblée,  avec  violence. 
I.nc.  prép.  A  force  de,  par  des  efforts, 
•le»  instances,  etc.  --  On  nomme  force  de 
'hfuil,  en  mécanique,  l'unité  ae  force 
qui  îquivaut  k  7S  kilugr.  élevés  en  une 
wcondeà  l  mètre  de  hauteur.  Ainsi,  une 
machine  à  vapeur  de  10, 20  chevaux,  etc., 
e»«  une  machine  capable  d'élever  h  1  mè- 
tre par  seconde  un  poids  de  750,  de 
1  SflO  liilogr.  Cette  force  a  été  établie  d'a- 
pr<'»de«  expériences  faites  sur  des  che- 
vaux de  choix  ;  et,  comme  un  cheval  ne 
travaille  pas  plus  de  huit  heures  par 
jour,  tandis  que  le  travail  d'une  machine 
peut  être  continué  sans  interruption  pen- 
'iant  vingt-quatre  heures ,  on  voit  qu'une 
machine  de  la  force  nominale  de  6  che- 
'»ux,  par  exemple,  produit  réellement 
1  effet  de  15  chevaux  ordinaires. 

rORCB,  E  adi.  Qui  n'est  pas  naturel  : 
ityit,  vers,  rire  forcé. 

raRCBMEIVT  n.  m.  Action  de  forcer. 

raaCKMEirr  adv.  Par  fore*. 

voaCBNÉ,  K  adj.  et  n.  Hors  de  soi, 

fimeux. 

**!**'■■*■  (eèp-ae)  n.  m.  (m.  lat.  qui 

'ipiifle  fen(u7/f  ).  Instrument  de  chirur 
vie  emplojfé  dans  les  acoouchements  la- 
borieux. 

■'••CBB  v.  tr.  (rad  force).  Briser, 
fOD.pre  :  forcer  une  porte,  vn  coffre; 
fMiyr  :  forcer  une  clef;  prendre  par 
^°^  forcer  un  camp  ;  enfreindre  :  for- 

'^  'a  co(i»jj/n^,    surnioiiier  : /H/CM-  tes 
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à  faire  une  choie.  Fia.  Forcer  In  nntur», 
vouloir  faire  plui  qu  on  ne  peut  ;  forcer 
le  pas,  marcMr  piluB  vite;  forcer  'n  che- 
val, l'excéder  de  fatigue  ;  forcer  un  cerf, 
le  réduire  aux  abois. 

rORCKIl  n.  f.  pi.  Grands  cImaux  pour 
tondre  les  draps. 

ronCLOHB  v.  tr.  (se  conj.  comme 
clore).  Prat.  Rendre  une  personne  non 
recevable  à  produtre  en  justice  après  le 
délai  prescrit  :  Ja  partie  adverse  fut  dé' 
clarée  forclose. 

rOHCLUmonr  n.  f.  Déchéance  du 
droit  de  faire  une  production  en  justice, 
parce  que  le  délai  est  expiré. 

rOHBK  V.  tr.  (lat.  forare).  Percer  : 
forer  une  clef,  un  canon,  etc. 

FOHB«TlER,  lÈRB  adj.  (rad.  forél). 
Qui  concerne  les  forêts  ;  code  forestier. 
Adj.  et  n.  m.  Qui  a  un  emploi  dans  l'ad* 
ministration  forestière  :  un  garde  fores- 
tier, un  forestier. 

VOMBT  n.  m.  Instrument  de  fer  pour 

ftr^tiquer  des  trous  dans  le  bois,  la  pierre, 
es  métaux. 

POsilT  n.  f.  Grande  étendue  de  terrain 
planté  d'arbres  ;  un  grand  nombre  ;  uru 
forêt  de  mâts. 

romVATWUt  v.  int  (n'est  usité  qu'à 
rinf.  prés.,  au  prés,  de  l'ind.  sing.  et 
aux  temps  composés).  Faire  quelque 
chose  contre  le  aevoir,  l'honneur 

VOWiVAÊT  n.  m.  Crime  énorme. 

FOHrAIT  n.  m.  Marché  par  lequel 
une  des  parties  s'oblige  à  faire  ou  à  four- 
nir quelque  chose  pour  un  certain  prix, 
h  perte  ou  à  gain. 

POHPAITITRB  n.  f.  {rad.  for  faire). 
Prévarication  d'un  fonctionnaire  public 
dan»  l'exercice  de  ses  fonctions.  Féod. 
Crime  commis  par  un  vassal  contre  son 
seigneur.  ^ 

roarANTEME 
blerie. 

VORPICULB 
scientifique  du  perce- 

FOHOE  n.  f.  (v.  fr.  farge;  du  lat.  ^«i- 
brica,  fabrique).  Usine  où 
l'on  fond  le  minerai  de  fer 
et  où  l'on  traite  ensuite  la 
fonte  pourla  transformeren 
fer  ;  fourneau  pour  forger(*). 

FOHUBABLE    adj.   Qui 
peut  être  forgé. 

FORGEAttB  n.  m.  Ac- 
tion de  forger. 

FORCiER  V.  tr.  (rad. 
forge).  Donner  la  forme  bu 
fer,  ou  à  tout  autre  métal ,  au  moyen  du 
(eu  et  du  marteau.  Fig.  Inventer  -.forger 
une  nouvelle.  Se  forcer  v.  pr.  S'imagi* 
ner  :  se  forger  des  chimères. 

FORClBROIWn.  m.  Qui  travaille  le  fer 
au  marteau  et  à  la  l'ori^e. 

FORCIBVR  n.  m.  Qui  forge.  Fig.  For" 
geur  de  nouvelles,  qui  en  invente, 

FORJETEH  V.  int. Sortir  de  l'uligne- 
iiient,  de  Inplonib  :  ce  mur  forjetlr. 


■E   n.  f.  Hà-  ^    ^f? 

n.     f.    Nom     /TV 
rce-oreille  (*).         ^ 
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VOMiANCm  ▼.  tr.  Paire  lortir  un* 
béte  de  ton  gîte  :  forlancer  un  etrf- 

wmmtAUnmm  v.  int.  Dégénérer  de  la 
vertu  de  aea  ancAtret.  Vieux. 

WWKLOnHimm  v.  Int.  S'éiolgner  de 
ses  parages  ordinairea  ,  en  termes  dt; 
ohaase. 

rttHMALMBM  (SB)  V.  pr.  S'offenser, 
trouver  à  redW-t^t. 

^•■MAlillMIB  n.  m.  Attachement 
excessif  aux  formes. 

VOIIIIAI.iaTB  adj.  et  n.  Scrupuleu- 
sement attacha  aux  formes. 

POSMALITB  n.  f.  Condition  néces- 
saire à  la  validité  des  actes  judiciaires; 
manière  expresse  de  procéder  selon  des 
formules  prescrites  et  consacrées. 

POMMAT  n.  m.  (lat. /orma ,  forme). 
Dimension  d'un  livr«^  imprimé. 

P«MMATBi;m,TRU'K  n.  Qui  forme, 
crée  :  Dieu  eut  le  souverain  formateur. 
Adj.  :  intelligence  formatrice. 

POMMATIOIV  n.  f.  Action  de  former, 
de  se  former. 

rOMMB  !..  f.  (Int.  forma,  moule).  Con- 
figuration dt  •  corps;  apparence  ;  ^'ut^f'r 
$ur  la  form  ;  moniére  de  se  conduire 
conforme  aux  régies  établies,  à  l'usage  : 
agir  dans  les  fonues  ;  ttiçon  de  s'expri- 
mer ou  d'agir  propre  k  une  personne  : 
avoir  les  formes  rudes;  constitution  : 
forme  de  pouvernement  ;  moule  sur  le- 
quel on  ibit  un  chapeau,  un  soulier,  etc.; 
tournure  donnée  à  un  objet  -.la  forme 
de  cet  habit  n'est  pas  yracieuie.  Impr. 
Châssis  de  fer  où  sont  rangées  les  pages 
composées.  Loc.  adv.  Eu  forai*,  selon 
les  lois;  pour  la  foraie,  pour  se  confor- 
mer à  l'usage.  Loc.  prép.  Bn  rome  «le, 
par  fTaraia  da,  en  manière  de. 

WMIIB,  B  adj.  Développé,  avancé,  au 
phyiique  et  au  moral. 

rOVBIBL,  Bt.l.B  adj.  Précis,  positif: 
ordre  formel. 

POlIMBI.LBIlBlfT  adv.  D'une  ma- 
nière formelle. 

VOIMIKR  v.  tr.  (rad  forme).  Don- 
ner l'être  et  la  forme  :  formtr  un  éla- 
hlissement  ;  contracter  :  former  une  liai- 
son; composer  •  tes  vapeurs  forment  les 
nuages.  F:g.  Concevoir  :  former  un  pro- 
jet; instruire:  former  l'esprit;  consti- 
tuer :  la  bonté  forme  le  fond  de  son  ca- 
ractire.  f9«  farsar  v.  pr.  Prendre  forme  ; 
devenir  plus  habile,  plus  poli. 

ronmiCA-UBO  \léo)  n.  m.  Nom 
scientifique  et  latin  du  fourmi-lion. 

rOMBIlCANT  adj.  Pouls  formicant, 
faible  et  fréquent,  semblable  à  la  sensa- 
tion produite  par  la  piqûre  des  fourmis. 

POMlMCATMOIff  n.  f.  Picotement  qui 
sa  fait  sentir  quelquefois  dans  les  pieds, 
dans  les  ma<n8,  et  qu'on  croirait  produit 
par  la  march.?  des  fourmis. 

POKMIBAnLB  adj.  (lat.  ■  formidabi- 
lis;  de  formido,  crainte). Qui  est  à  crain- 
dra, reaoutable. 

POBlliBABLBfSBifTadv.  D'une  ma 
nidre  formidable. 


FOR 

n.  m.  Qui  fait,  qui  wij 


roRHon 

des  formes. 

rOWBI^IIB  adj.  Chim.  Acide  fmn- 
que,  acide  extrait  des  fourmis. 

POnMlIliAIMB  n.  m.  Recueil  d«  for 
inuleh  :  formulaire  des  notaires. 

rOMMVLB  n.  t.  (lat.  formula;  d« 
forma,  forme).  Modèle  qui  conti«>nt  lei 
termes  exprès  dans  lesquels  un  acu  doit 
être  conçu  ;  façon  de  s'exprimer,  d'agir, 
conforme  à  l'usage  :  formules  ds  folî- 
tesse  ;  ordonnance  de  médecin  :  remtdi 
suivant  la  formule;  résultat  d'un  cslcal 
algébrique,  dont  on  peut  faire  l'applict- 
tion  dans  un  grand  nombre  de  cai. 

rOBHtiLBR  V.  tr.  Dresser  un  actcrn 
la  forme  authentique  :  énoncer  :  formw 
1er  des  griefs. 

PORMICATBVn,  THICB  n.  Celui, 
celle  qui  coniinet  le  péché  de  fornication. 

rORNIVATIOlV  n.  f.  Le  pé(  hé  de  la 
luxure. 

PORIVIQIJER  V.  int.  Commettre  l« 
péché  de  fornication. 

PORPaItiiB  v.  int.  Se  dit,  en  trrmt 
de  chasse,  des  bétes  qui  vont  chercher 
leur  p&ture  dans  des  lieux  éloignés. 

rOHB  (for)  prép.  Hors ,  excepté  :  mt 
est  perdu,  fors  Vhoruieur.  Vieux. 

FORT,  B  adj.  (lat.  fortis).  RoiiuiK, 
vigoureux  :  bras  fort;  {ariiùé  :  ville  forte  : 
grand,  puissant  de  corps  -.un  fortchtval; 
solide  :  étoffe  forte.  Fig.  Plein  d'énergit; 
âme  forte;  considérable  :  forte  tumne; 
rude,  pénible  :  forte  tâche;  violent  :  fortf 
pluie  ;  acre,  désagréable  au  goût  :  beum 
fort;  qui  sait  beaucoup  r  ^or(  en  hinoire; 
outré,  cboqufint  :  cela  est  trop  fori; 
chargé  :  café  fort  ;  plein ,  sonore  :  voùr 
forte.  Terre  forte,  grasse,  difficile  k  h- 
oourer  ;  esprit  fort,  qui  se  pique  d'incré- 
dulité en  matière  religieuse  ;  se  faire  fart 
de,  s'engager  à  ;  se  porter  fort  pour  qutl- 

Îu'un,  répondre  de  son  consentement. 
'arS  ndv.  Beaucoup,  extrêmement.  N.  m. 
Forteresse  ;  homme  puissant,  par  opposi- 
tion à  faible:  ce  en  quoi  une  perwnn» 
excelle  :  l'algèbre  est  son  fort.  Fij/.  Tenipt 
où  une  chose  '.(teint  sa  plus  grande  in- 
tensité :  au  f't't  de  l'été,  de  In  tempête,  etc. 

rORTB  (lé)  adv.  Mus.  Mot  italien  qui 
se  met  aux  endroits  où  l'on  doit  renforcer 
le  son. 

rORTBMBNT  adv.  Avec  force  :  ser- 
rer fortement  les  maiiu.  Fig.  :  imiir 
fortement. 

rORTB-PiAlWO  (ti)  n.  m.  V,  nm. 

FORTBRESSB  n.  f.  Lieu  fortiQi', 
destiné  à  recevoir  une  garnison  ei  à  dé- 
fendre une  certaine  étendue  de  payi. 

rORTliPIAlfT,  B  adj.  Se  dit  dei  re- 
mèdes et  des  aliments  qui  augmentent 
les  forces.  Fig.  Qui  donne  du  couraffe. 
de  la  force  morale.  'N.  m.  :  prendre  dti 
fortifiants.  . 

rORTinCATIonr  n.  f.  ouvrage  de 

défense  militaire.  ,     ,  . 

POR'UriBR  V.  tr.  (lat.  ^orrti ,  fort; 

facere,  mrn).  Entourer  d"  fortiflcationi; 
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«onnr  plu»  de  fore»;  affermir  moral* 
mnt  fortifier  dnni  une  reiolution  ;  çorro- 
bonr  :  M  ttmoigtMoe  forti/U  votre  opimon. 

rMITI»  n.  m.  Petit  fort. 

rMITMMI  (d).  A  plus  forte  raison. 

VMITIMIHO  adv.  Mus.  Mot  italien 
qui  i«rt  k  indiquer  les  passages  où  il  faut 
renlbrcer  beaucoup  los  sons.  N.  m.  Mor- 
cMu  oui  doit  être  exécuié  forlissimo. 

rMTKilT,  B  a«lj.  Vét.  Exc«d«  de  fà- 
ti«u9  ;  cheval  fortrnit. 

MBTBAITtiRB  n.  f.  Vél.  Fatigue 
ttcesait»  «i'un  cheval. 

fMITi-v  B  adj.  (lat.  fortuitus;  de 
fort,  liasar*).  Qui  arrive  par  ha«ard  : 
tténemmt  fortvit.    _      .      .,      .  . 

VABTl'lTBMBNT  adv.  Par  hasard. 

rMITCNB  n.  f.  (lat.  furluiia;  de  forg, 
fn'tit,  sort).  Hasard,  chancv  .  «fl  fortune 
iltt  armeit:  binns,  richesses  :  acquérir  de 
la  fwtunf;  sort  :  l'attnclier  à  la  fortune 
et  ^Iqu'un.  Tenter  fortune,  s'eneaffer 
dus  une  entreprisB  hasardeuse  ;  officier 
it  fortune,  soldat  qui  s'est  élevé  par  sor 
mérite  Myth.  Divinité  qui  dispensait  le^ 
biens  et  les  maux.  V.  part.  hist. 

PMITVNB,  B  adj.  Heureux  ;  qui  donne 
l«  bouheur  ;  union  fortunée.  —■  Ne  dites 
pu  ;  c'eut  un  homme  fortuné,  pour  : 
('al  un  homme  riche. 

rMiCH  (rome)  n.  m.  (m.  lat.)  Place 
où  le  peuple  s'assemblait,  à  Rome,  pour 
traiter  des  affaires  publiques.  V.  p.  hist. 

rtaVBB  n.  f.  Trou  pratiqué  avec  un 
foret. 

NMB  n.  f.  (lat.  fotsn  ;  de  fodere,  fos- 
lum,  creuser).  Creux  plus  ou  ruoiiis  large 
et  srofond  dans  la  terre  ;  trou  dans  le- 
quel on  met  un  corps  mort.  Foise  com- 
mune, longues  tranchées  creusées  duii» 
lei  cimetières  des  grandes  villes,  pour  y 
placer  les  cercueils  de  ceux  dont  les  fa- 
milles n'ont  pas  acheté  une  concession  de 
terrain.  Faite  d'aisances ,  qui  reçoit  les 
matières  fécales. 

NMB  n.  m.  Fosse  prolongée  pour  en- 
fermer un  espace ,  pour  déftnare  une 
place,  ou  pour  faire  écouler  les  %aux. 

POMBT  n.  m.  V.  FAUSSBT. 

NMBTTB  n.  f.  (dimin.  de  fosse). 
Petit  trou  que  font  les  enfants  pour  jouer 
aux  billes,  etc.  ;  cavité  que  quelques  per- 
•onnei  ont  naturellement  au  menton,  ou 
qui  It  forme  au  milieu  de  la  joue  quand 
«lie»  rient. 

rOMMILB  n.  m.  (lat.  fossilis,  extrait 
de  la  terre).  Corps  organisé,  et  généra-' 
lemenl  conjidCré comme  antédiluvien,  qui 
M  trouve  enfoui  dans  la  terre.  Adj,  :  ani- 
mal fosnle.  -  En  fouillant  dans  le  sein 
ae  la  terre,  on  trouve,  posées  les  unes  sur 
lei  autres,  diverses  couches  de  terrains, 
qui  wnt  très  distinctes  entre  elles,  et  qui, 
"viderament,  sont  venues  s'ajouter  à  di- 
?"«•  «piiques  sur  la  partie  primitive. 
ibacuïie  de  ('«s  additions  a  dû  a'opérer  A 
1»  suite  d'une  révolution  subie  par  notre 
globe,  révolution  qui  aurait  fait  périr  et 
enfoui  dan/  la  couche  correspondante 


tpus  les  êtres  organisés  vivant  à  eetie  * 
époque.  Ce  sont  lea  débria  da  ces  être*  or> 
gonisés,  plantes,  coquilles,  animaux,  «te., 
retrouvés  aujourd'hui,  que  l'on  appelle 
Rosalie*. 

Dana  la  première  couche,  que  l'on  peu^ 
appeler  couche  de  la  première  époque,  on 
ne  reivBontre  que  des  mollusque*  «t  dea 
crustacés,  c'est-à-dire  lea  animaux  4fl 
l'organisation  la  plua  imparfaite  ;  on  y 
rencontre  aussi  des  végétaux  énormaa. 
I^s  terrains  de  la  deuxième  époque  ot- 
frent  un  grand  nombre  de  poisaona,  d* 
reptiles  gigantesques,  maia  aucun  mam- 
mifère. Dans  la  troisième  époque ,  les 
mammifères  commencent  A  se  montrer; 
ce  sont  :  le  mastodonte,  l'hippopotame,  La 
rhinocéros,  xinsi  que  des  rongeurs,  des 
carnassiers,  des  ruminants  et  des  oiseaux. 
Dans  la  quatrième  époque  ,  on  retrouve 
les  débris  des  animaux  actuels,  ou  d'ani- 
maux  semblables. 

Le  célèbre  Cuvierest  parvenu  A  recon- 
struire et  A  classer  méthodiquement  cet 
iMres,  dont  quelquefois  il  ne  retU)  que 
des  débris  informes. 

rOBBOm  n.  m.  Sorte  de  houe,  de 
forme  variable. 

rOBBOVACB  n.  m.  Travail  du  foa* 
soyeur  ;  action  de  fossoyer. 

rOBBOVBH  y.  tr.  Entourer  de  foisés  : 
fossoyer  un  champ. 

rOSHOVBCR  n.  m.  Qui  creuse  lea 
fosses  pour  enterrer  les  morts. 

rOV  ou  rOL,  rOLLR  adj.  et  n.  Qui  a 
perdu  le  sens,  l'esprit  ;  excessif  :  folle  dé- 
pettse;  badin,  enjoué  :  humeur  folle  ;  sim- 
ple, crédule  :  bien  fou  qui  t'y  fie.  N.  m. 
Bouffon  des  princes  :  le  fou  de  Fran- 
cois  /c;  jpitee  au  jeu  des  échecs. 

rOVACB  n  f.  Sorte  de  galette  épai«'9, 
cuite  au  four  ou  sous  la  cendre. 

rOVAMB  n.  m.  Redevance  qui,  en  cer- 
taines provinces,  se  payait  autrefois  par 
maison  ou  par  feu. 

rOllAlLI^B  n.  f.  Vén.  Part  que  l'on 
fait  aux  chiens  après  avoir  tué  le  sanglier, 
ce  que  l'on  appelle  curée  A  la  chasse  du 
cerr. 

FOVAIIXER  ▼.  tr.  Frapper  souvent 
et  A  grands  coups  de  fouet.  Fam. 

F<nLlARMB  n.  m.  Autre  orthographe 
de  yoARRi. 

rotJBMB  n.  f.  (lat.  fulgur,  éclair). 
Fluide  électrique  enflammé,  sortant  de  la 
nue  avec  une  explosion  plus  ou  moins  forte. 
Fig.  Coup  de  rotidre.  grand  malheur  Im- 
prévu. N.  m.  Un  foudre  de  guerre,  d^élo- 
quence,  un  grand  capitaine  ,  un  grand 
orateur.  Poét.  De»  foudres  d'airain,  des 
canons.  N.  f.  pi.  Les  foudres  de  rEglire, 
l'excommunication.  V.  éclair. 

roVBRB  n.  m.  (nll.  fulder.  tonneau). 
Tonneau  d'une  grande  capacité. 

rOUDROlBMBIVT  ou  FOlVROl- 
MBWT  n.  m.  Action  par  laquelle  un* 
personne,  une  chose  est  foudroyée. 

POVBBOYAirr,  B  adj.  Qui  foudroie 
Fig.  Qui  cause  une  émotion  soudaine  et 
yiolente   :  nouvelle    foudroyante.     Apo- 
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l'texie  foMirouaiUe,  viol«ut«9  attaque  d'a- 
poplexie qui  aunne  promptement  la  mort. 

reronOVRM  v.  tr.  Frapper  de  la 
foudre.  Fiff.  Détruire  à  coups  ae  canon  : 
foudroyer  une  place. 

vmsKK  n.  r.  Chaise  aux  petits  oiseaui. 
<|iii  M  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

POVBT  n.  m.  Corde,  lanière  (le  cuir, 
attachée  à  un  manche,  dont  on  le  sert 
pour  conduire  et  exciter  les  animaux. 

roVKTTB,  B  ady.  Battu ,  fortement 
agité  I  crème  fouettée,  œuf»  fouettét. 

roOCTTIBII  V.  tr.  Donner  des  ooups 
de  fouet;  donner  le  fouet.  V.  int.  Se  dit 
de  la  pluie,  de  la  neige,  de  la  grêle,  lors- 
(in'ellei  frappent  violemuieut  contre  quel- 
que caos**  :  te  cent  lui  fouettait  au  vùaijc. 

VMJKTTBlia,BV«B  adj.  Qui  fout-tte. 

W9Vt>AMBK  n.  f.  Fourneau  du  mine. 

VWVliiBBAIB  n  f.  Lieu  planté  de  fcu- 
-Jèree. 

nrOVOKRR   n.    .".  Genre 
de  pUiite  qui  cnui  dari  le« 
Icnaes  et  les  terrains sablon-       .  _^, ,_.. 
neux  (•).  '-ai-9ki«in 

>«t;c>lJB  n.  f.  Mouve- 
ment violent  et  impétueux, 
ordinairenifnt  accompagné 
de  colère.  Fig.  Ardeur,  im- 
pétuosité naturelle  :  la  fmigue  ae  lajeu- 
tuste. 

VOlJCtIJBVIIBBIBIffT  adv.  D'une  ma- 
nière fougueuse. 

VOVClIiBtlK,  EII0E  a^j.  Sujet  à  en- 
trer en  fougue  :  tempérament  fougueux; 
enmort*  :  cheval  fougueux. 

FOUIUI^E  n.  f.  Travail  qu'on  fait  en 
fouillant  ia  terre. 

POVIt.l.B-Ai;-l>OT  n.  m.  Peut  mar- 
miton. PI.  des  fouille-au-pot. 

VOVfE.K.BB  V.  tr.  Creuser  pour  cher- 
cher. Par  ext.  Fouiller  quelqiru7t ,  cher- 
cher soigneusement  dans  ses  puches.  V. 
int.  Chercher  quelq-ue  choee  en  renmant 
les  objets  .•  fouiller  dans  une  armoire. 

POtlILiLIB  n.  m.  Désordre,  péie-méle. 

VOVMB  D.  f.  Petit  mammifère  du 
genre  martre  ;  fourche  de  fer  k  deux  ou 
trois  pointes. 

rOVUVBM  V.  int.  S'esquiver,  faire  le 
poltrop.  Pop. 

rovm  V.  tr.  (lat.  fodere).  Creaser  : 
fouir  la  terre. 

VOOISMBrB  n.  m.  Animal  qui  creuse 
la  terre,  comme  la  taupe,  etc. 

rOMLAClB  n.  m.  Action  da  fouler. 
Impr,  Relief  produit  sur  la  fa'<e  du  pa- 
pier opposée  à  CttUe  qui  reçoit  l'empreinte 
des  lettres. 

FOCLANT,  B  adj.  Pompe  l'oulflnte, 
qui  élève  l'eau  au  moyen  de  le,  pression 
exercée  sur  le  liquide. 

Erec&ABD  n.  m.  Etoflte  de  soie  pojr 
mouchoirs,  cravates,  fichi<^,  etc. 

tfWliU  n.  f.  Multitude  de  personnes, 
de  choses;  le  vulgaire:  se  dittingue^  de 
la  foule.  Bm  foui*  loc.  adv.  En  gr^^ndr 
quantité. 

VOVUÎB  n.  f.  Trace  qu  une  bète  laisse 


de  sou  pied  en  passant  sur  l'herbe  ou  tiir 
les  faulllaa. 

raVLBK  V.  tr.  (lat.  fulto,  foulojj 
Presser,  écraser  une  chose  peu  réiiitaatt 
marcher  sur  :  fouler  le  sol  ruiial ,  biciser' 
$e  fouler  un  nerf.  Donner  un  certain  tp- 

grét  :  fouler  des  draps ,  des  cuirt.  pL 
ipprimer  :  fouler  le  peuplé.  Fmttr  au 
pieds,  mépriser. 

POVIABIB  n.  f.  Atelier  où  l'on  fog|< 
les  draps,  les  cuin ,  «te. 

Petil:9!S&  n.  m.  Instruisent  •TecI^ 
quel  on  foule. 

roULOlV  n.  m.  (lat.  fullo).  Qui  fouit 
le^  iraps.  Terre  d  foulon,  argile  qui  lert 
il  dégraisser  les  draps  ;  moulin  d  fovlon, 
serv.'i.nt  à  1»'S  fcjler 

i^CLOIVlVIBB  n.  m.  Qui  dirige  un 
moulin  à  foulon;  ouvrier  qui  foule  «( 
apprête  les  draps. 

fOnb^VB  n.  f.  Espèce  de  poule  d'««u, 
de  l'ordre  des  échassiers. 

r«tlLtiRB  n.  f.  Contusion,  bleiiurt 
d'un  membre  foulé. 

ï'Ol'M  n.  m.  (lat.  furnus).  Ouvrage  d« 
niaçonnerie.  rond  et  voi'ité ,  itvec  ud«  ou- 
voiture  par  devant,  dans  lequel  on  fut 
cu're  le  pain,  etc.  Pour  de  campagnc,to\it 
purtati'  le  cuivre  ou  de  tAle;  (uur  li 
chaux ,  fourneau  en  maçonnerie ,  ouvert 

ftar  en  haut,  destiné  à  la  cal(ynation  d« 
a  pierre  à  chaux  ;  four  d  ban,  ou  baml. 
four  public,  moyennant  rétribution  ac- 
cordée au  fournier. 

rOVRBB  adj.  et  n.  (ital.  furbo).  Qui 
trompa  avec  perflilie. 

FOVBB8  n.  f.  Tromperie  baKt  et 
odieuse  :  inventer  une  fourbe. 

roVBBBM  V.  tr.  Tromper, 

rOlIHBBHIB  n.  f.  Ruse  basse  «t 
odieuse  jointe  au  mensonge;  habitude  di 
tromper  :  sa  fourberie  est  bien  connw. 

rOtIBBIB  V.  tr.  Nettoyer,  polir,  ren- 
dre clair  ;  fourbir  des  armes. 

roVBBMHBKB  n.  m.  Qui  polit  fi 
monte  les  armes  blanch<-s. 

FOVBBIBBtJBB  n.  f.  Nettoiement, po- 
lissure. 

rarRBV,  »{  adj.  Se  dit  des  cheviui 
qui  perdent  tout  &  coup  l'usage  de  leun 
jambes. 

ifOtiRBIJRE  n.  f. 
val  foi'rbu. 

VOVBCHB  n.  f. 
manche  vermine  par 
deux  ou  trois  loi.- 
gues  dents  en  bois  ou 
en  fer  H;  endroit  où 
un  chemin,  un  arbre  se  divise  en  plutieuii 
branches.  PI.  Fourches  patibulairet^  gi 
bet  à  plusietirs  piliers  que  le»  sei,neur> 
hauts  .iusticiers  avaient  droit  d'éljttr 
dans  la  campat,'ne. 

lirerMrH£L&  n.  f.  Quantité  de  foin,  d( 
paille,  etc.,  qu'on  peut  enlever  d'un  fioup 
a^ec  unâ  fourche. 

FOVMCHB»  r.  int.  Se  séparer  eo 
branches  par  l'extrémité,  yi>j.  et  fi» 


Maladie  d'un  che- 
^lat.  furca).  Loi" 
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Nettoiement,  po- 


U  larifue  lui  a  foureké,  il  a  dit  un  mot 
four  uo'autre. 

Vtvat'BBT  n.  m.  Inflammation  qui 
ituqu«  It  pied  ctiei  les  bétat  ovinea. 

rvi'BfHBTKB  n.  f.  Ce  qu'on  peut 
pnndn  d'une  seule  foi*  aTeo  une  rour- 

chtlU. 

rtroCMBTTE  n.  f.  Uetentila  de  ta- 
M«  a  troii  ou  quatre   dents;  e*pèce  de 

.urcbe  fonnée  par  la  corne  dans  la  cavité 
Ju  pied  du  cheval. 

rtinCH*!*  n.  m.  Une  des  branches 
DU  l'enttde  la  fourche  ou  de  la  fourchette. 

lACBCai'i  B  ndj.  Qui  fait  la  fourche  : 
ckmbi,  menton  fourchu. 

rWBCHVmB  I.  f.  Endroit  où  un  ob- 
jet K  divite  en  de\ix, comme  une  fourche. 

rMiB«0!«  u.  m.  Voi- 
'  ture  militaire  pour  le 
traoïport  des  munitions, 
dfi vivrei,  etc.;  instru- 
rarnt  pour  remuer  la  brai- 
M  dtni  le  four. 

rOïBCex^iill  V.  int.  Remuer  avec  le 
hurcnn  la  '.aise  dans  le  four. 

rtl'BMI  n.  f,    (lat.   for- 
mica) Genre  d'insectes  hymé- 
1  noptirei, qui  vivent  sous  terre 

raVBMiLlEK  (mi-li-é)  n. 
quadrupède  d'Amérique, 
:  quiTitde  fourmis  (*). 

rM-BMlLIÈHB  {mi- 
\h-m)  r.'  f.  Habitation 
I  dM  fourmis.  Fii}.  Orand 
'  nombre  d'individus ,  d'animaux,  d'tnsec- 
\n.  tic.  :  une  fourmilière   d'enfanti ,    de 
louris. 

twnMt-UOfl  n.  m.  Insecte  ainsi 
i  appelé  parce  qu'il  se  nourrit  de  fourmis, 
i  dont  il  est  par  conséquent  l'ennemi,  le 
[  lion.  PI.  des  fourmis-ltons. 

rtnmiLLEllEIVT  •>.  m.  Sensation 
I  de  picotement  comme  si  des  fourmis  cou- 
I  raient  lur  la  peau. 

raiRHiLLEK  V.  int.  (rad.  fourmi). 
\  Abonder  :  ce  fromage  fourmille  de  vers. 
•  Se  dit  aussi  d'une  partie  du  corps  dans 
i  laquelle  on  ressent  le  fourmillement  :  les 
I  fuif  me  fourmillent. 

Ptl'HWiev  n.  m.  Ce  que  l'on  paye 
I  au  foujâier  pour  la  cuisson  du  pain. 

r-"H»AiSE  u,  f.  (lat.  fornax,  for- 
['ww,  «irnnd  four;  feu  très  ardent.  Par 
\ut.  Lieu  extrêmement  chaud. 

r«i'«MB.«i<  n  m.  (dimin. 
|«l'iro«;).  Construction  de  ma- 
|îonn*yrieou  vaiosppu  portatif, 
pour  contenir  du  feu.  Haut 
1,'oMmenu,  .fiurneau  destiné  & 
[tondre le  mi.nerai  «e  fer  h  une 
Muu  température  (*).  

roiBxÉE  n.  f.  Quantité  de  pain  qu'on 
ait  cuire  4  la  fois  dans  un  four.  Fia. 
nombre  de  personnes  nommées  ensemble 
«uj  mOmes  fonctions  :  une  fournée  de 
f«r»,  de  senoieur».  Fam 

">«»l«I.E  adj.  Epais,  touffu  :  hoi» 


la.    Petit 
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fourni,  barbe  fournie;  approvisionnd  : 
numaiin  bien  fourni. 

roVRlWlUt,  ■■«■  n.  m.  Qui  tient 
un  four  banal. 

'OI/mniL  (ni)  n.  m.  Lieu  où  est  le  four 
et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

rOVMlWIHBlVT  n.  m.  Objets  d'équipé- 
ment  d'un  soldat,  tels  que  buffleterie, 
baudrier,  etc. 

'•VKIVIM  T.  tr.  Pourvoir,  approvi- 
sionner ;  livrer,  procurer.  Fig.  Proaulre  : 
fournir  des  renetignements.  V.  int.  Sub> 
venir  ;.  fournir  aux  besoini  de  quelqu'un. 

révwviMBBHWrr  n.  m.  Fonds  qu» 
chaque  associé  apporte  dans  une  société. 

wévwmtmmmtm  n.  m.  Autrefois,  «n- 
trepreneur  chargé  de  pourvoir  à  l'en- 
tretien d'un  corps  d'armée  ;  marchand  nu* 
quel  on  a  l'hnhitude  d'acheter. 

roVMNITtiRB  n.  f.  Provision  four- 
nie ou  à  fournir;  c«  qui  est  fourni  pair 
certains  artisans,  tels  que  les  tailleurs, 
les  tapissiers,  etc.,  en  confectionnant  un 
objet  ;  fines  herbes  dont  on  assaisonne  la 
salade. 

POVIUftAClB  1.  m.  (v.  tr.  feurre, 
fouare,  foin,  paille).  Herbe,  paille, 
foin,  etc.,  pour  la  nourriture  et  pour  l'en- 
trftien  des  bestiaux.  Se  dit  de  toute  l'herbe 
que  l'on  coupe  à  l'armée  pour  nourrir  le* 
chevaux  :  faire  du  fourrage. 

rovmRACtBM  V.  int.  Aller  au  four- 
rage. V.  tr.  Ravager  :  foumiger  un  jardin. 

BOVRMACiBMB  adj.  f.  Se  dit  des 
plantes  propres  à  être  employées  comme 
fourrage. 

rOWHRAClBIJM  n.  m.  Celui  qui  va 
au  fourrage. 

FOURRB,  B  anj.  Doublé,  garni  d'une 
peau  qui  a  encore  son  poil  :  manteau 
fourré.  Lanaue  fourrée,  langue  d'animal 
recouverte  d'une  peau  avec  laquelle  on 
la  fait  cuire.  E»cr.  Coup  fourré,  porté  et 
reçu  en  même  t^ips  par  chacun  oes  deux 
adversaires.  N.  m.  Endroit  très  épais 
d'un  bois. 

FOVIUtBAV  n.  m.  Gaine,  étui  ser- 
vant d'enveloppe  à  un  objet  quelconque. 

POVRRER  V.  tr.  Introduire,  mettre 
parmi  d'autres  choses  ;  donner  avec  excès 
et  mal  à  propos  :  fourrer  des  friandises  à 
un  enfant;  garnir  de  fourrure  :  fourrer 
une  robe.  M»  r«Mrrer  vpr.  S'introduire  : 
se  fourrer  dans  une  société. 

POVRREliR  n.  m.  Marchand  de  four- 
rures; qui  travaille  en  pelleterie. 

rOVRRIBR  n.  m.  Sous-offlcier  charii;^ 
de  distribuer  les  vivres,  de  pourvoir  au 
logement  des  soldats  en  routï,  etc. 

rOVRRIÈRB  n.  f.  Lieu  de  dépôt  des 
bestiaux,  des  chevaux,  des  voitures,  etc., 
qu'on  a  saisis,  jusqu'à  leur  vente  ou  jus- 
qu'au payement  des  dcinmages  qu'ils  ont 
causas. 

POnUftDMB  n.  f.  Peau  d'animal  pré- 
parée et  garnie  de  son  poil  pour  doubler, 
garnir  ou  orner  des  vêtements. 

P9CnRYOUIiBirr  n.  m.  Erreur  de 
celui  qui  se  fourvoie,  se  trompe. 
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T.  tr.  Eifiim-,  détour- 
nar  du  ehstnln.  FiQ.  Mettra  d*ni  l'erreur. 
M*  tmmrwfmm  v.  pr.  8e  tromper. 

r«i;TBAIl  n.  m.  Nom  Tulffaire  du 
hêtre. 

WVTMiJkMU  a.  f.  Lieu  planM  de  fou- 
tenu  x. 

'•van  n.  m.  (Ut.  foctu).  lAtn  où  l'on 
fait  le  feu  \  partie  du  théAtre  oU  ae  raa- 
•emblent  lea  aoteurn,  lei  auteura  et  quel- 
qiiea  privilégiée;  aaloii  où  le  public  te 
réunit  dani  le»  entr'actoo.  Fig.  S\éf:e  prin- 
cipal :  le  foyer  de  la  rehdlUm.  Ph\fK.  Le 
point  en  denora  d'un  verre  où  lee  rayoni 
lumineux  vittnnent  se  réunir.  PI.  l'aya 
natal  :  revoir  »ea  fuyera.  Foyer»  d'une 
ellipte,  lea  deux  points  qui  servent  à  la 

d4ci*il*fi 

rMAC  (frak)  n.  m.  (ail.  frak).  Habit 
d'homme  serré  k  la  taille  et  k  basques 
étroites. 

•'■iACAH  n.  m.  (liai,  fracnnso;  du  lat. 
fractui,  brisé).  Rupture  nu  fracture  avec 
violence  et  bruit.  Par  ext.  Tumulte  ;  le 
fracas  de  la  rue;  bruit  oui  ressemble  & 
celui  d'une  chose  oui  6e  brise  :  le  fracas 
du  tonnerre;  éclat  bruyant  :  lea  hommct 
vaint  aiment  le  fraca». 

raACANHBlK  v.  tr  Briser,  mettre  en 
pièces  avec  bruit. 

VMAC;tI01V  n.  f.  (lat.  frnctio;  de  frac- 
tu$,  rompu).  Portion,  partie  :  une  fr»<tioH 
de  l'assemblée  vota  pour...  Arilli.  Quan- 
tité plus  petite  que  l'usité. 

P«ACTIO!«MAlMB  a^.  Arith.  Qui  a 
la  forme  d'une  fraction.  Nombre  fracliott- 
naire,  composa  d'un  nombre  entier  et 
d'une  fraction. 

rmACTIOXIVBMEWT  n.  m.  Action 
de  fractionner  ;  résultat  de  cette  action. 

PBACriONIIIW  V.  tr  Diviser  par 
fractions. 

VJtlACTIIIIB  n.  f.  ('lu  lat.  frnctus, 
rompu).  Rupture  avec  i  ffort.  Chir.  Rup- 
ture violente  d'un  OBOU  d'un  cartilage  dur- 

rRAVTlilIBM  v.  tr.  CaKKcr.  briser. 

ritAUlLB  adj.  (lat.  frnftilis;  de  fran- 
jfere,  briser).  Aisé  h  ronipro,  sujet  à  se 
casser.  Fiij.  Sujet  à  succumbcr  :  nature 
fragile;  mal  assuré  :  santé,  fiirtnne  fragile. 

raAC>ll.lTB.  n.  f.  Disposition  h  i^tre 
brisé.  Fig.  Faiblesse  :  fragilité  humaine  ; 
instabilité  '■  fragilité  des  choses  humaines. 

vmAeMB:VT  n.  m.  (Int.  frngmentum; 
de  frangert,  briser).  Mt)rcea»  d'un  objet 
qui  a  été  brisé,  rompu;  morceau  extrait 
d'un  livre,  d'un  discours. 

niAfiMBWTAIRE  udj.  Diviiiô  par 
fra$?mentR. 

rRACtlIElVTRR  v.  tr.  Réduire  en 
fragments. 

rJRAI  n.  m.  Temps  où  a  lieu  la  ponte 
des  neufs  de  poisson  ;  ces  oeufs  mêmes  ; 
petits  poissons  pour  peupler. 

FRAI  n.  m.  Diminution  du  poids  d'une 
monnaie  par  suite  du  frottement  et  de 
l'usage. 

FRAtCHBMBNT  adv.  Au  frais;  ré- 
cemment :  tout  fraichement  arrivé. 


wmAttmwnm  n.  f.  Frtii  utHAu- 

troïd,  froidure  :  la  fratcKew instiT-n. 
ladle  causée  pnr  un  flroid  humids  ■  mm. 
per  uns  fratcheur.  Fig.  Brillant,  Mit 
agréable  dea  fleura,  du  teint  :  étùflt  ri- 
sage,  tabltau  plein  de  fraîcheur.       ' 

rRAlraUl  V.  int.  Mar.  S«  dit  du  rni 
qui  devient  plus  fort;  devenir  plui  tttm 
en  parlant  de  la  température. 

rRAIRIB  n.  f.  Partie  d«  dimiii» 
n)ent,  de  bonne  chère. 

rRAIB,  VRaIchb  adj.  Lé;<èr«aKii 
froid  :  vent  frais:  qui  a  de  l'«clat,  dt  li 
fraîcheur  :  teint  frais;  qui  n'est  pai  bli 
K  lé  :  troupes  frakhe».  Se  dit  des  ckoH* 
suj-ittes  à  se  sécher  ou  à  se  corrompn  «t 
<iui  n'ont  point  encore  souffert  d'tll^ 
tion  :  pain  frais,  voisson  fraii.  Fia.  U 
cent  :  nouvelles  de  fraiche  tUitt.  N.  a 
Froid  ftgréable  :  proulre  It  frau.  Ad« 
(varie  par  euphonie).  RéceiuintDt  : /Inr 
frahhe  cueillff. 

rRAM  n.  m.  pl.  n4p<>nse.  dépeni  ftin 
de  grands  frais,  être  condamné  niu  frm. 
Fig.  Se  mettre  en  fraii,  dépenner  plui  oh 
de  coutume.  A  •••■  é»  Umi*  loc  i^ 
Sans  beaucoup  de  peine,  ssni  d<per<*« 
beaucoup  :  briller,  voyager  à  peu  de  fm. 

rRAlMB  n.  r.  (lat.  fratin;  d« 
fmgrare,  sentir  bon).  Fruit  du 
iVaisier  (*)  ;  membrane  qui  enve- 
loppe les  intestins  du  veau ,  de 
l'agneau,  etc.  ;  collot  plissé  d'au- 
trefois, qui,  par  sa  forme,  avait 
quelque  resstrmbiauce  avec  la  fraiu  du 
veau. 

PRAIMBR  ▼.  tr.  Plisser  an  frsiH 
fraiser  de*  manchettes. 

rRAIMBTTB  n.  f.  Petite  fraiss. 

rRAISIBR  n.  m.  Petite,  plante,  de  U 
famille  des  rosacées,  qui  produit  Is  Artiie. 

rRAMIBRB  n.  f.  Terrain  planM  dt 
fraisiers. 

rHAMn.  («')  n.  m.  Cendre  du  chir 
bon  de  terre. 

rRAMBOIHB  n.f.  Fruit  rouga 
ou  blanc  du  framboisier. 

VRAMBOISBR  v.  tr.  Aroma- 
tiser avec  du  jus  de  framboise. 

rRAMROMIBR  n.  m.  Arbris- 
seau épineux,  qui  produit  les  fraroboiMi. 

FRAMBB  n.  f.  (lat.  framea).  mh^ 
Arme  des  anciens  Franc*.        ^^^ 

FRAIfC  n.  m.  Unité  monétaire,  es 
usage  en  France,  du  poids  de  h  grammet 

VRAIVC,  rRAWCBB  adj.  Libre,  Mr 
oppos.  à  serf.  Fig.  Loyal,  sincère  :  (m- 
gage  franc;  vrai  (devant  le  nom):/ra« 
Wiertin;  exempt  de  charges,  d'iinpdti; 
villes  franches.  Lettres  franche»  dt  port. 
|iour  le  port  des'.uelles  il  n'y  a  rien  à 
payer.  Adv.  Ouv<-rtement,  sans  détour: 
je  vmis  parle  franc. 

rRAlIc,  rR.AN«VB  adj.  et  n.  (Iii 
franctu).  Nom  générique  des  Eiiropéeni 
dana  les  portt  du  Levant.  Langue  pm- 
otte,  composée  de  français,  deipagnol, 
d'italien,  etc.,  usitée  dans  le  L«vsnt 

PRAIWÇAIB,  B  adj  Qui  est  du  Fronça, 
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,,»icon.:«ne  la  FMn>-.e.  N.  «ul  ••»  në«n 
î!^c«.  N.  m.  •    La  Inngu»  h-ançaiw  : 

Murtmire  le  frnncaù- 

V.  riocAUT*  (Part.  hut.). 
nuWATl  n.  tn.  Variété  de  pomme. 
miSri'-"**»  n.  m.  Ei|mce  de  Ur- 

nuD  qui  borde  une  rivière  ou  un  canal,  au 

iil»  d*i  diBiiei  ou  du  chemin  de  hallage. 

nBASrt-fcODMOKOI»,  m  n.  m.  Féod. 

PMfcane  exempte  de  certain^»  redevances 

h,  ion   eelgneur.    PI.    de» 

B  adi.  et  n.  De 
Il  Frwche-Comt.*.  PI.  dei  Franc»-Com- 
m.  de»  FrmC'Cnmtoitf.». 
WWMtnWMViHT  adv.  Sincèremeni.  ' 

iirouer  franchement. 

nMi'nin  v.  tr.  Sauter,  passer  en 
itulaDt pHrdi'«su»  qntilqup  choae  ;  passer, 
mimn  vlgoui,;«j»Hinent,  hardiment, de» 
iMux  difflcilPt  :  franchir  les  Alpes,  des 
«n.  Fig.  Surmonter  :  fremchtr  le»  ob- 

nunCHIHB  n.  f.  Immunité,  exemp- 
tion .  le»  franchises  itune  ville.  Fia.  Sln- 
.•4riW.  candeur  :  parler  avec  franchise. 

rBA!ICHlS0ABL.B  adj.  Qui  peut  «tre 

franchi. 

rSAlICISATlOW  n.  f.  Acte  qui  con- 
i(tt«  qu'un  navire  e»t  français. 

nUNCiriCAini  n.  m.  (lat.  Francisais, 
i^çoit!.  Religieux  de  1  ordre  fondé  par 
Mint  François  d'Assise. 

nUilCMBf  B  adj.  Qui  a  pris  les 
mauri,  les  Itabitudcs  ;des  Français  :  un 
ttranger  francisé.  Gram.  Qui  a  pris  une 
leminaiion  frauçai^te  :  mot  francité. 

tWi%ll»BH  V.  tr.  Donner  une  termi' 
niiion.  une  inflexion  française  à  un  mot 
iVunc  autre  langue  :  lAHdoa,  francisé, 
àmw  Leiidrea* 

niAlICIII^VBnf. 
A  nue  offensive  en  usa- 
)f«  chei  les  Francs. 

niAxr-jiveB  n. 

n-,.  Membre  d'un  trihuaal. mystérieux  et 
redoutable,  en  Allemagne,  au  moyen 
âge.  PI.  d«9  frams-jxujes. 

rRANC-II.AÇON  n.  m.  Membre  d'une 
«ociété  d«  franc-maçonnerie.  PI.  des 
fnna-tnanns. 

niAIVC-HAÇOIVIVBHlE  n.  f.  Société 
secrète  r^pamlue  dans  différentes  con- 
trée» du  globe,  et  dont  les  membres  se 
reconnaissent  il  certains  signes.V.p.BiST. 

PBAIVCO  adv.  (m.  ital.).  Sans  frais  ; 
ncevoir,  expédier  un  paquet  franco. 

PBAWt'O  mot  h  terminaison  euphoni- 
que, pour  Français,  qui  entre  en  corn- 
Position  avec  certains  autres  noms  de 
P«'iples  ■  traité  franco-italien,  frontière 
''nnco-upagnole,  fie. 

FBAIVCOUN  n.  m.  Oiseau  du  genre 

Perdrix.  " 

rBA!«c-lPARLBl|  n.  m.  Franchise  de 
Mgsge,  absence  de  déguisement  dans 

«  J-.r'*5-  ^"*'»'"  *""  franc-parler,  se 
permettre  de  dire  toute  sa  pensée. 


mANC*MBA|j  n.  m.  Sorte  de  poire. 
PI.  Aat  frunci-réalt 

V«Al«C-TiaBVII  n.  m.  Soldat  qui, 
sans  foire  partie  de  l'armée  régulière,  re- 
çoit une  commission  pour  la  durée  d  une 
guerre.  PI.  des  francs-tireurt. 

ntAlfSÉC  n.  f.  (ital.  frnngia,  bande 
d'étoffe).  Tissu  d'où  pendent  des  fllets, 
senrant  à  orner  les  meubles,  les  vête- 
ments, etc. , 

rMAMCIB,  B  adj.  Orné  de  i'ranges  : 
rideaux  frangés. 

niAIiClBih  V.  tr.  Carnirdn  franges. 

BKAMttBWBB  n.  f.  Ouvrière  qui  fait 
des  franges  :  frangeuse  en  châles. 

fWAlVClIBBf  lAltB  n.  Ouvrier  qui 
(tAi  la  frange.  —  On  dit  aussi  riUMOiR. 

niAI««IPAKK  n.  f.  Pâtisserie  fkita 
de  crème,  d'amandes,  etc.,  inventée  par 
Frangipani.  —  Ne  pas  dire  franchipane. 

niAliOlVAlVIBII  n.  ro.  Sorte  de  lau- 
rier-rose d'Amérique. 

PHAN^VKTTB  n.  f.  oui  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ramilière  :  d  la 
bonne  franquette,  Aranchentent,  sans  fa- 
çon. —  Ne  pas  dire  flanquetle. 

rMAMPACIB  n.  m.  Action  de  frapper; 
résultat  de  cette  action  :  le  frappage  de 
la  monnaie. 

raAPPANT,  ■  adj.  Qui  fkit  une  vive 
impression  sur  l'esprit  :  preuve»  frap- 
pante» ^  d'une  parfaite  ressemblance  : 
portratt  frappant. 

rHAPPB  n.  f.  Empreinte  que  le  ba- 
lancier fait  sur  la  monnaie. 

ntAFPB,  B  adj .  Saisi,  surpris  '.  itr^' 
frappé  d'une  chose.  Ver»  bien  frappé»,  où 
il  y  a  de  la  force,  de  l'énergie  ;  ouvrage 
frappé  au  bon  coin,  bon  ouvrage  ;  imagi- 
nation frappée,  remplie  d'une  chose,  do 
terreur  par  exemple. 

PRAPPB-BBVANT  n.  m.  Outil  de 
forgHron. 

nUAPPRMBIWT  n.  m.  Action  de  frap- 
per :  le  frappement  du  rocher  par  Mofse. 

PNAPPBH  v.  tr.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups;  percer  ;  frapper  dun  cmp 
de  poigruird;  donner  une  empreinte  à  : 
frapper  de  la  monnaie.  Fig.  Faire  périr  : 
la  mort  frappe  tous  len  hommes  ;  faire  re- 
tentir :  frapper  Cair  de  tes  cris;  produire 
de  l'effet  :  frapper  un  grand  coup  ;  tomber 
sur  ;  la  lumière  frappe  les  objets;  faire 
impression  sur  :  frapper  l'imagination; 
plonger  dans  la  glace  pour  refVoidir  vi- 
vement :  frapper  de  Peau,  une  carafe, 
du  Champagne.  V.  int.  ;  frapper  c.  la 
porte. 

mAPPBVH,  BVKB  n.  Qui  frappe. 
Fam. 

rRAMQVK  n.  f.  Tour  malin;  extrava- 
gance avec  éclat. 

rRATBM  (ter)  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi- 
fie frère).  Religieux  illettré  ;  garçen  chi- 
rurgien ;  barbier.  Fnm.  PI.  des  fraters. 

rHATBMIVBI^  BLLB  adj.  (lat.  fra- 
temu»;  Ae  frater,  ftrère).  Qui  est  propre 
à  des  ^éres,  tel  qu'il  convient  entre 
frères. 
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vmATBaiwnxniB.Tr  adr.  D'un* 

nanUr*  fratornclU. 

raATmmsBM  v.  tnt.  Wmmtr*- 
FM  :  M  Nunir  (Uni  un  repM  commun  et 
publie. 

vmATUIlVITé  n.  r.  Rislatlon  de  fr«re 
à  trén.  Fig.  Union  intime  entre  lea  hora- 
ffiM,  autr*  1m  membres  d'une  Mjciété. 

VMATMICIBB  n.  m.  (Ut.  fraler,Mn  ; 
<'jpdo.  Je  tue).  Meurtre  d'un  frère,  d'une 
■wur.  Acy.  et  n.  Qui  commet  ce  crime. 

raAUBB  n.  r.  (lat.  frnui,  fraudia). 
Tromperie,  acte  de  mauvaite  foi  ;  contre- 
bande :  faire  la  fraude. 

VMAVBBM  V.  tr.  Frustrer  par  quel- 
que fraude  ;  frauder  la  douaru.  V.  int. 
Commettre  de*  fraudes. 

niAUBBUII,  BCi«B  n.  Qui  fait  la 
fk*aud«. 

raAlJBtll.Bli|IBMRNT    adv.    D'une 
,  manière  frauduleuse. 

mAVBULKljX,  Kt'NE  adj.  Entaché 
de  fraude  :  marché,  banqueroute  fraudu- 
leuâe. 

rnAXIlVBBM  n.  f.  pi.  Genre  d'arbres 
dont  le  firéne  est  le  type. 

rBAXINBLLB  n.  f.  (lat.  fraxinuê, 
frêne).  Plante  dont  le»  feuilles  ressem- 
blent à  celles  du  frén« . 

rMAYBK  V.  tr.  (lat.  fricnre,  frotter). 
Tracer,  pratiauer  :  froyer  un  êentier.  V. 
int.  Se  reproduire,  en  parlant  des  poi»- 
flons.  Fig.  S'accorder,  se  convenir  t  ces 
tk'ux  hommct  ne  frayent  point  ennemble. 
••  frayer  v.  pr.  S  ouvrir  :  se  frayer  un 
puisage. 

rBAYBVB  n.  f.  (lat.  frigor,  froid,  ou 
fragor,  bruit).  Oainte  vive,  grande  peur 
causée  par  l'image  d'un  mal  véritable  ou 
apparent. 

niAYOiM  n.  m.  Marques  qui  restent 
sur  let  baliveaux  contre  lesquels  le  cerf 
a  flotté  son  bois  nouveau. 

VWBBAIIWB  n.  f.  Folie  de  jeunesse. 
Fam. 

rRBBOlV  n.  m.  Roulade,  tremblement 
de  voix  en  chantant. 

rMBBONMBMBlVT  n.  m.  Action  de 
fredonner. 

riIBBOnnffBm  v.  tr.  et  v.  int.  Chanter 
il  demi-voix. 

FRBCtATB  n.  f.  (ital.  fregnia  ou  esp. 
fragata).  Bâtiment  de 
euerre  ayant  une  seuls 
batterie  couverte  et 
moins  de  60  bouche»  & 
feu;  oiseau  de  mer  ainsi 
nommé  parce  que  son 
vol ,  très  rapide ,  l'a  fait  comparer  à  la 
frégate. 

rilKlX  n.  m.  (lat.  frenum).  Mors,  par- 
tie de  la  bride  qu'on  met  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  le  diriger.  Mée.  Appareil 
au  moyen  duquel  on  peut  ralentir  ou 
même  arrêter  complètement  le  mouve- 
ment d'une  maclune,  d'une  voiture,  etc. 
Fig.  Ce  qui  retient  dans  les  bornes  du 
devoir  :  le  frein  de  la  loi. 


al.  fregata  ou  esp. 


VMBLATACIB  n.  m.  ou  vaiLlf» 

!■  n.  f.  Action  de  frelater. 

V.  tr.  Falsifier  la  vis,  la 


l^k. 


liqueurs,  etc. 
rMBLATBMIB  n.  f  V.  ruunsi 

raBLAIBVa  n.  m.  Celui  qui  mistt. 

■'«*■'■  adi.   (lat.  fragilii 
Fia.  Faible  :  frêle  apjtui. 

rMBLOli    n.  m.  Sorte  de 
grosse  f  uêpe. 

rnB£l'fBB   n.  r.   petite 
houppe  de  soie. 

rilBl.tJ«t  BT  n.  m.  Hom- 
me léger,  ft-ivole  et  sans  mérite.  Fan 

raÉBiia  v.  int.  (lut.  fremere).  Twi» 
hier  de  crainte,  de  enivre,  d'horreur,  »tt 
Se  dit  aussi  d'un  liquide  près  de  txiùillir 
et  des  corps  agités  de  vibratioDi  pron» 
tes  et  courtes. 


■WIIAWT,  K  adj.  Qui  frémit 
rMBHiaMBMBNT  n.  m.  Emotwi 
avec  tremblement  des  memiirei;  «i^U- 
tion  des  molécules  d'un  corps  :  frtmim 
ment  dune  cloche,  de  l'air;  petit  rnouf^ 
ment  qui  se  produit  dans  un  linuidesrti 
de  bouillir.  * 

PIIB3IAIB  n.  f.  Terrain  plaoU  it 
frênes^ 

VHBNB  n.  m.  (lat.  fraximi).  Bel  irbn 
forestier  à  bois  blanc  et  compact. 

VWÉMBBIB  n.  f.  (gr.  phroutit,  trou- 
ble, agitation).  Délire  furieux.  Fia.  ExcM 
dans  une  passion  :  se  livrer  au  jeu  au- 
frénésie. 

VMlfBTIÇlIB  adj  et  n.  Atteint  de 
frénésie;   furieux  :  transport  frinrAifu 

nBBlfBTIQVBBIB.^T  adv.  D'une  Di 
niêre  frénétique. 

vmB1)UBBIIIBni-T  adv.  Souvent. 

rBBQIiBNCB  n.  f.  Réitération  fr^ 
quente.  Fréquence  du  pouls,  viteut  'l^-i 
battements. 

.VRBQIIBIVT,  B  adj.  (lat.  frtqum, 
frequentin).  Qui  arrive  souvent. 

rHBQVBMTATir,  IVE  adj.  et  n.  Si 
dit  d'un  verbe  qui  marque  une  action 
fréquemment  répétée,  couiiue  dignûttf, 
crachoter,  criailler. 

rMBQCBNTATION  n.  f.  Cnmniunica 
tion  habituelle  avec  quelqu'un. 

rKBQllBMTBH  v.  tr.  Hanter,  aUer 
souvent  dans  un  lieu. 

FRBHB  n.  m.  (lat.  f  rater).  N«  dv 
même  père  et  de  la  nièiiie  nx^re,  ou  mût- 
munt  de  l'un  .des  deux.  Fiij  Se  du  de 
tous  les  hommes,  comme  ëiant  «ortii  du 
même  père  ;  nom  que  Sf  donnent  lei  ftli- 
pieux  entre  eux.  Frères  ;u»i*<utr,  nH 
d'un  même  accouchement  ;  frerei  de  utt, 
l'enfant  de  la  nourrice  et  celui  qu'elle  • 
nourri  du  môme  lait;  frères  d'amts. 
e'uerriers  qui  combattent  ensemble. 

rRBBAIB  n.  f.  Un  des  nomi  vulgair* 
de  la  chouette. 

rKBBOVB  n.  f.  (iUl.  frtseo,  tniv- 
Manière  de  peindre  avec  des  couloun  » 


Terrain  pUnU  k 


adv.  Souvent. 

RêiUration  N 
pouls,  viteut  'l<'i 
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BtiM  dan*  d*  l'Mtt  d*  ohAïU.  tur  un« 
raiua  (rtlchcniMt  •ndolU  :  pHntun 

I  RmuMIMB  n.  r.  La  oaur,  U  rata,  la 
I  tt  laa  pouroona  d'un  animal,  pria  an- 

pjiMt  :  frtuurt  dt  veau. 
HUn*  (fri)  n.  m.  (lat.  frtfum).  Louaff* 

Sa  kàtioent  pour  pr«ndre  la  mer  ;  prix 
fM;  oariaiaoa  d'un  natlra  da  cum- 

nWTUHVT  n.  ni.  Action  da  ft-étar. 
V.  tr.  Donner  ou  prendre  un 
lu  à  louago  ;  le  char|ter,  l'équiper. 
.  Pour  U  coiij..  V.  accélAeir. 
nUTBl'N  n.  m.  Qui  dunne  ou  prend 
^B  narir*  à  luuaffe. 
raériIXAMT,  B  nAi-  Vir,  remuant, 
mérilLIUiBN'r  n.  m.  Mouvauient 
I  et  qui  frétille. 

ramULBM  v.  im.  S'agiter  par  daa 
uvencnti  vifa  «t  courta. 
rmâniX*!*  n.  reraonna  qui  ne  ccaao 
]*  l'If  itor. 

faim  n.  m.  (angl.  fariking,  p\ticv 
I  uMnu*  nionnaif).  Menu  polaaon.  Fig, 
[hoM  de  nulle  valeur. 

rSBTTK  n.  r.  (lat.  fretuê.  aoutenu). 
^tn\t  d<  fer  qui  lert  de  lien  à  un  mor- 
de bnii  pour  l'empêcher  de  ae  fan- 
m,  et  principalement  au  moyeu  dea 

1^ 

ninTBK  r.  tr.  Oarnir  d'une  frette. 
nuwi  n  m.  Nom  vulgaire  d'une  ea- 
'  de  corbfau. 

VMABILITB  n.  f.  Caractère,  nature 

r«  qui  Ht  friable. 

niUBLB  adj .  (lat.  friabiliê  ;  de  friare, 
yinin  an  morceaux).  Qui  peut  être  aiaé- 

«Ht  réduit  tn  poudre. 

rauilB,  B  adj.  Qui  aime  lea  mor- 
aux délicati  et  qui  s'y  connaît. 

rauamiflB  n.  t.  OoOt  pour  loa  meta 

Di  «t  délicati.  FI.  Sucreries. 

rBIBOVBMBOIB,  B  adj.  et  n.  De 
r  ri  bourg. 

mCAIVBBAIJ  n.  m.  Morceau  de  veau 
^iqu«  de  menui  morceaux  de  lard. 

nuCASBBB  II.  f.  Viande  frlcaaaée. 

'Bli'AMBM  V.  tr.  Accommoder  dans 
une  uace  d«  la  viande  coupAe  par  mor- 
ttwit.  t'ig.  Dépenser  inutilement  et 
frtmpiement  :  i7  u  fricatsé  tout  $on  bien. 

^KAMBl'R  n.m.Mauvaisculainier. 

»BICBB  n.  f.  Etenduu  de  terrain  qu'on 
cultive  pu  et  oU  ne  crois»ent  que  des 
gerbes,  de*  broussailles.  ■■  trUk»  loc. 
Sini  culture. 

fBM'BT  n.  III.  Viande  en  rasoût.  Pou. 

rBICO-TBlI  V.  Int.  Se  régaler.  V.  tr. 
sccomraoder  en  ragoût.  Fiji.  Dépenser 
M  honnt  chère.  Pop. 

«n***^?"*"***'  "«J**!  n.  Qui  aime  U 

tonne  chère.  Pop 

■"■"«TIOM  n.  f  (lat.  ^ricrto).  Frotte- 
*•'  que  l'on  fait  sur  quelque  paz.:    du 

^^IJ**"»»™»»  V.  tr.  Faire  dea  frio- 


raictoNTÉ 


r.  (M.  Muiditati  d* 
fHfUuê,  froid).  SMitation  de  froid. 

nM«Mlin#VB  adj.  (Ut.  frigu».  M- 
goria,  froid;  faetre,  Caire).  Qui  produit 
le  firoid. 

vmuMVX ,  ■!»■  adij.at  n.  Port  aea* 
aibla  au  fW>id. 

miMAIMK  n.  m.  (rad.  frimai).  Troi- 
sième mois  du  calendrier  républicain  (du 
tl  novembre  au  W  dtfo^mbre). 

r«UiA«  n.  m.  Brouillard  ft-old  et 
épaia,  qui  ae  glace  en  tombant. 

r«IMB  n.  f.  Semblant  que  l'on  fait 
da  quelque  chose.  Pop. 

VBMI«W««M  n.  r.  Figure,  fkoe.  Se 
prend  «n  mauv.  part  :  quelle  frimouaiief 

r  MINCI  ALK  n.  f.  (corruption  de  /(U'in* 
v<i//e).  Faim  aubite  et  violente. 

rKiNCtAinr,  ■  auj.  Qui  eat  vif,  alerte, 
fort  évellM. 

rKIN«tiBM  V.  int.  Danaer,  aautlUer. 

rnirsa  v.  tr.  (du  r.  tr.  fripe,  chiffon). 
Chiffonner,  ua«r,  gâter  :  friper  une  robv, 
te$  habit». 

rMirBMIB  n.  f.  Vètemento,  naubiva 
ustfa  ;  commerce  qu'on  en  fait. 

raira-BAVl'B  n.  m.  Mauvais  ouUi- 
nier.  Pi.  des  fripe-eauce.  Fnm. 

rMIPIBM,  lÉMB  n.  Qui  vend  de 
vieux  habita,  etc. 

raiP«Mf  •mVB  ad),  et  n.  Qui  trompe 
adroitement  ;  fourbe,  bonune  da  maiivaiao 
foi  :  c'est  un  fripon.  Petit  fripon,  enfant 
espiègle  :  air,  ail  fripon,  dveilM. 

rmiMMVBBAtl  n.  m.  Diminutif  de 
flripon.  Fam. 

nUPOniVBm  v.  tr.  Eacroquer,  déro- 
t>er  avec  adreaae. 

r«IP01V1«B»IB  n.  f.  Action  de  ft'ipon. 

raifVBT  n.  m.  Moineau  de  petite  «a» 
pèce. 

rmiMB  V.  tr.  dtffect.  f  lat.  frigere;  à» 
er.  phrugein,  griller,  rôtir.  —  Je  fri$,  tu 
frii,  il  frit,  aana  pi.  Je  frirai,  notu  fri- 
ront. Je  frirai»,  nou»  frinon».  Impér.  fri», 
sana  pi.  Frit,  frite.  Lea  autrea  formes  aont 
inuaiwes  ;  pour  y  aiippléer,  on  emploie  le 
verbe  faire,  auivi  de  unAnltif /rtre).  Faire 
cuire  ilana  la  friture.  V,  int.  :  le  poi»»on 
frit.  Fig.  Il  n'y  a  rien  d  friv,  rien  à 
manger,  rien  &  faire. 

rmiMB  n.  f.  (baa  lat.  frisiunt^  brode- 
rie). jlrrA.  Partie  de  rentable-  ..^^^^^_._a:4 
ment  entre  l'architrave  et  la  2;FBfSï 
corniche  (*)  ;  surface  plane  for- 
mant une  bande  continue;  #^ 
sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil 
frisé.  Forti) .  Chex)al  de  frise,  groase  pièce 
de  boia  hériaaée  de  pointée  ae  toua  côtés. 

niMB,  B  adi.  Tortillé ,  contourné  en 
tire-bouchon  :  cheveux  frite».  Chou  friti; 
dont  la  feuille  eat  toute  crêpée. 

FWIflBH  v.  tr.  Crêper,  mettre  en  bou- 
cles :  ^rt'acr  /e.«  cheveux.  Fig.  Raser,  ef' 
fleurer  :  la  balle  lui  a  frite  le  visage;  être 
prêt  d'atteindre  :  ^rùrer  la  quarantaine. 
V.  int.  :  te»  ch/eveux  fritent  naturellement 
VUMMmtl  n.  m.  Chacune  dea  iMuoles 
d'unr  frisure. 
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riumwt^wmu  «U-  et  n.  I>«  la  FriM. 
l^rncn  v.  tr.  l'riMr  aouvent. 
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nua^VBT,  BTTB  àâj.  Qui  approche 
do  froid  :  air  fritquet,  Mie  frUquette. 

rai«9(TBTTB  n.  f.  Impr.  Chânsiii 
Kami  en  papier  et  posé  >ur  la  feuille. 
pour  garantir  Un  n; vges  et  les  blancs. 

rMIMBOM  n.  Dt.  (lat.  frigere,  avoir 
froid).  Tremblemeni  causé  pv  le  froid, 
ordinairement  avant  lu  dent.  Fig.  Sai- 
■isBfment  qui  vient  d.  la  peur  ou  de 
quelque  passion  violente. 

rBiasOMlYAMT^B  adj.Qui  frissonne. 

VaiHaoi«]«IBllBj«'r  n.  m.  Léger  fris- 
son. 

vmiSSOlf-^BII  V.  int.  Avoir  le  frisson. 
Fif.  Etre  fortement  ému  :  fri$sonner 
d'horreur. 

VtumvmtS  n.  f.  Façon  de  friser  ;  che- 
veluff^  frisée. 

nrjT,  ■  adj.  Cuit  dans  la  friture.  Fig. 
et  fam.  Ruiné,  p^du  san»  ressource. 

nUTULiItAISai  n.  f.  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  liliacées,  dont  l'espèce 
la  plus  connue  est  la  couronne  imvénale. 

PMITTB  n.  f.  Mélange  de  sable  et  de 
■oude  dont  on  fait  le  verra  ;  cuisson  de 
ce  mélange. 

nUTVKB  n.  f.  Action  et  manière  de 
frire  ;  poisson  frit  ;  huile,  beurre,  graisse 
servant  à  frire. 

nUTUmam,  ■■■■  a.  Marchand  de 
friture. 

nuvoiJB  adj.  (lat.  frivolua).  Vain, 
léger,  sins  imi-ortance;  qui  a  du  goût 
pour  les  choMs  futiles. 

muveLBMlBirr  adv.  Avec  frivolité. 

mniveUTB  n.'f.  caractère  de  ce  qui 
est  frivole. 

rmOC  (frok)  n.  m.  (bas  lat./roitM,  vê- 
tement de  dessus).  Partie  de  l  habit  mo- 
nacal qui  couvre  la  tète  et  torat''  «ur  les 
épaules.  Fig.  Profession  monacale  :  pren- 
dre le  froc.  Par  ext.  :  j^ter  le  froc  aux 
ortie»,  renoncer  à  une  profession. 

^■•rAAB  n.  m.  Iran.  Moine. 

VBOIB  n.  m.  (lat.  frigxu).  Absence  de 
chaleur;  sensation  que  fait  éprouver 
l'absence,  la  perte,  la  diminution  de  la 
chaleur.  Fig.  Ai**  sérieux  et  composé  :  il 
e$t  d'un  froid  glacial;  refroidissement  : 
il  va  du  froid  entre  eux. 

niOll*,  B  adj.  Privé  de  chaleur;  q<i: 
communique  le  froid,  ou  n'en  garantit 
pas;  refi^idi  :  viandcê  froides.  Fia.  Sé- 
rieux, posé,  réservé  :  homme  froid;  qui 
manque  de  chaleur,  de  sensibilité  :  ora- 
teur, style  froid.  Etre  de  sang-froid,  maî- 
tre de  soi-même  ;  battre  froidd  quelqu'un^ 
lui  faire  moine  lion  accueil  ;  humeurs 
froides,  scrofules. 

raoïVBMB^T  adv.  De  manière  à 
«voir  froid  ■,  être  viiu  froidement.  Fig. 
Avfjo  froideur  :  accueillir  froidement. 

imOIBBlW  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
froid.  Fig  Froid  accueil,  indifférence. 

rmoiBIM  V.  int.  Devenir  froid. 

vaOlBVRB  n.  f.  Fr>id  répandu  dans 
l'air  i  l'hiver  :  au  retour  de  la  froidure. 


«aiBimBwxVEUMftOj.Qm^  : 
la  froidure.  ^^ 

rBaMMBHBNT  n.  m.  Aotios  ù 
froisser.  Ftg. .  les  fromnnent»  de*  tiiS 
réls,  le  froissement  de  lumuurpnimr 

raoWMBB  V.  tr.  (lat.  A'ewuj/briK 
Meurtrir  par  >  pression  vioUntf  lî 
froisser  w  ,„«re  ;  ciiitlonner  ,  froim 
du  draf.  ttg.  Blesser,  choquer  :  fftm> 
les  optntons  de  quelqu'un.  Se  «^j,,,, 
V.  pr.  Etre  froisse.  Ftg.  Etre  bleue,  „(. 
fensé,  choqué. 

mOIMMURB  n.  f.  Impression  nui4^ 
meure  à  un  corps  qui  a  été  (miué. 

r«AL.BMBI«T   n.  m.  EtTet  de  c#  qui 

fMle.  ^ 

rKÔLER  V.  tr.  Toucher  légèrm^m  ' 
en  passant. 

rMOMAOB  n.  m.  (lat.  fnnna,  4eliw 
dans  laquelle  le  fromage  prend  sa  fonie>. 
Aliment  fait  avec  de  la  crème  d«  'ait  ni 
du  caséuin,  ou  avec  l'une  et  Ifuirt it 
ces  substances.  Les  fromages  Iri  pi» 
connus  sont  :  le  roquefort,  le  prujffr»,  l< 
neufch&tel,  le  hollande,  le  parm.Rcan,  h 
livarot,  le  marolles,  le  camcmb«rt,  k 
chester,  le  port-salui,  le  brie,  1p  mat 
Bter,  le  sass'^nage,  etc. 

mOM.ftSBOIf  n.  m.  Promage  bitK  j 
de  lait  de  brebis,  que  l'on  fabrique  dui 
le  midi  de  la  France. 

PROMAflBR  n.  m.   Genre  d'arbnn  | 
exotiqt'HS. 

rROMIAClER,  ÈRE  n.  Qui  rail,i|iiij 
vend   des  fromages.  N.  m.   Vase  p<r'< 
pour  faire  égoutter  le  fromage. 

mon  ACIERIE  n.  f.  Endroit  où  lui  | 
fait,  où  l'on  garde  les  fromages. 

rROMEMT  n.  m.  (lat.  fivmei,tvm).\ 
La  meilleure  espèce  de  blé. 

FROMENT .%€BE(mani  adj.  f.StiAl 
des  plantes  qui  ont  du  rapport  avM  It 
froment,  comme  le  chiendent,  le  froiutiii 
de  haies,  etc. 

PROMEKTAL  n.  m.  Espèce  d'awiM 
employée  surtout  comme  fourrog*- 

PROMBNTEAi;    n.    m.    Vari<i«  ii\ 
raisin. 

PRaNCK  n.  f.  Chacun  des  plis  fiiUi  { 
une  étoffe. 

PROKCBMBNT  n.  m.  Action  dnfrtu 
«er,  de  rider,  surtout  en  parlant  to 
sourcils  et  du  front. 

PR«!««-BR  V.  tr.  Resserrer,  en  fwritil 
des  sourcils  ;  rider,  en  parlant  du  frosti 
plisser  .  froncer  une  rob'. 

PROIfCIM  n.  m.  Knsemhle  des  plu  lu»  | 
à  une  rob\  à  une  chemise,  etc. 

PROI*»ABilOM  n.  f.  Epoque 
où  paraissent  les  faulile»;  le 
feulllago  lui-même  ;  une  abon- 
dante frondaison. 

t-ROWBB  n.  f.  (lat.  funda). 
Petite  corde  préparée  pour  lan- 
cr  des  pierres  (*).  i^*  Fronde, 
parti  qui  prit  les  arme»  contre 
la  cour  pendant  la  minorité  de 

Louis  XIV.  V.  PART.  HIST. 

I    ».»«WB«R  V  tr.  Blâmer,  crtUqw- 
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ftvUnWKU  n.  m.  Qui  Unoa  des  pier- 
-;î  snc  une  frond».  Fia.  Qui  aims  à  cri- 
tiquar,  t  contredire,  à  blâmer  ;  partiuin 
d«  l«  Fronde.  „  ^    .  ,      ^  , 

niailT  n.  m.  (Ut.  ^orw,  frontU). 
Ptrti*  lupérieure  du  YiMfre,  depuU  la 
iitiMan>''«  de*  cheveux  jusqu'aux  sour- 
cil!. Fia.  Tout  le  visaçe  :  front  serein, 
,it)trt;\&  tête  :  courber,  relever  le  front; 
\t  devant  :  le  front  d'un  bataillon  ;  har- 
di«iie,  impudence  :  vota  avez  eu  le  front 
dt.. .  »•  tr»mt  loc.  adv.  Par  devant  : 
«liaquer  de  front;  <;ôte  à  côte  :  aller  de 
front;  «ntemble  :  menei  deux  affairée  de 
front;  uns  méniijcment  ;  heurter  de 
fiont  U$  oyiniont,  lus  préjugés  de  quel- 
qu'un. 

nMilTAI^  Bf  AUX  adj.  Qui  concerne 
le  front  :  o$  frontal,  veine  frontale.  N.  m. 
CJhir.  Bandeau  ou  topique  qu'oB  applique 
lur  le  firont. 

■«•NTBAi;  n.  m.  Bandeau  de  toile 
qve  les  religieuM*  portent  sur  le  flront. 

ni«.lTIB«B  n.  f.  Limite  qui  sépare 
d«ux  Eut*.  Adj.  Qui  est  limitrophe  : 
plac*  frontière. 

niVirriClVA»  n.  m.  vin  muscat  ré- 
coitf  près  de  Prontignan  :  un  verre  de 
fnntiinan. 

ni«irrMriCB  n.  m.  (lat.  frons,  frostr 
lis,  IVonti  spicere,  reKardef).  ^âc>a  prin- 
cipale d'un  inonumant  ■  ti^re  d'un  livre 
avec  vignettes. 


PBvHrroNi  n.  m. 

ntment  triangulaire 
d'architecture,  quel- 
quefois leini -circu- 
laire, au-dfssns  de 
l'entra  principale 
d'un  édifice  :  le  fron- 
U)n  iu  Panthéon. 

rBtTTAfiB  n.  m 
qui  (h)tte. 


^ronf).  Or- 


Travail  de  celui 


'•  n.  f.  Coups  nombreux  que 
l'on  donne  ou  que  l'on  reçoit.  Pop. 

ntVTTBMBirr  n.  m.  Action  de  deux 
corps  qui  se  frottent. 

mVTTBm  v.  tr.  (lat.  fricare).  Passer 
k  plusieiin  reprises,  et  en  appuyant,  un 
«orp*  *ur  un  autre  ;  enduire  de  cire  : 
/■"Otter  un  parquet;  frictionner.  Fia.  Bat- 
tre, maltraiter  ;  on  ia  frotté  d'impor- 
tmet.  Fam.  •«  rras«e<  à  v.  pr.  S'atU- 
quer  à.  Fnm. 

'■•TTBVM  n.  m.  Qui  frotte  les  par- 
que». 

■rBOTrifi  n.  m.  Couche  de  couleur 
wgre  et  transparente. 
rB«TTOlK  n.  m.  Linge  pour  frotter, 

tMujier. 

rBtvBMBVr  n.  m.  Action  de  frouer. 

nMKBN  V.  Int   Imiter  à  ia  pipée  le 

'01  et  le  cri  de  la  chouette  pour  attirer 

'■•ï-rmW!  (onomat.)  n.  m.  Prois- 
•«"Htat  dei  feuille»,  des  vêtements,  sur- 
wjjtsn  parlant  d'une  robe  de  femme, 
fiw»  du  frou-frou,  Mn  de  l'éUlace. 

nuiiTUI«a  n.  m.  (Ut  fmclusTFrult). 


DouiiAme  mois  da  l'année  républicains 
(du  18  août  au  16  septembre). 

mVCTIVÉWB  adj.  Qui  produit  des 
fruito. 

rmvCTiriAirr,  ■  ai^.  Fécond,  pro< 
ductif  :  plante  fructifiante. 

VMOCTiriCATlOi*  n.  f.  Ensemble 
des  phénomènes  qui  accompagnant  la 
formation  du  fruit. 

VMVCTIPIBK  V.  int.  (Ut.  fruetUS, 
fruit  :  fncere ,  faire).  Rapporter  au  fruit. 
Fig.  Produire  un  résultat  avan^i^ux  : 
cette  somme  a  fructifié. 

PMVCTI'BUBBMBIIT  adv.  A  rac  fruit, 
utilement. 

rnvvTVBVX,  bvbb  adj-  Utile,  pro> 
Stable  -.  travail  fructueux. 

rRCiClAI.,  B,  aux  adj.  (Ut.  frugalit; 
de  fnuc,  fruit).  Qui  se  contente  de  peu 
pour  sa  nourriture;  simple  :  vie  frugale. 
rMl'«ALEMBirr  adv.  D'une  manière 
frugale. 
PitV«AUTB  n.  f.  Sobriété. 
nveiVAKB  adJ-  (Ut.  fru^e»,  frultc  ; 
furo,  je  dévore).  Qui  se  nourrit  de  végé- 
Uux  et,  en  général,  de  fruits. 

rKVIT  n.  m.  (lat.  frtictuâ).  Produc- 
tion des  végétaux  qui  succède  à  U  fleur. 
PI.  Toutes  les  productions  de  U  terre  : 
les  fruits  de  la  terre.  Fig.  Profit,  avau- 
tage  :  le  fruit  du  travail,  de  l'étude;  ré- 
sultat mauvais  :  la  misère  est  le  fruit  de 
la  paresse. 

ntVITBKIB  n.  f.  Lieu  où  l'on  con- 
serve le  flruit  ;  commerce  du  fruitier. 

rnuiTIBR  adj .  m.  Qu<  aorte  des  fruits  : 
arbre  fruitier. 

raviTIBM,  IBBE  n.  Qui  vend  des 
fruits,  des  légumes. 

pmVB^VIlV  n.  m.  Tout  ce  qu'un  homme 
a  d'argent,  de  nippes.  On  dit  plus  sou- 
vent aaint-frusquin  :  on  lui  a  volé  tout 
son  saint-frusquin. 

VKVBTB  adj.  Se  dit  d'une  médaille 
ou  d'une  sculpture  défectueuse,  effacée 
par  le  temps. 

pmVBT&IATBVM  n.  m.  Celui  qui 
frustre. 

vmVB'niATMlV  n.  r.  Action  de  frus- 
trer. 

FMVBTmATOIMB  adj.  Fait  dans  l'in- 
tention de  frustrer  :  acte  frustratoire. 

rmVBimBM  v.  tr.  (Ut.  frustrari).  Pri' 
ver  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est  dû. 

PAIITBBCBnr,  B  adj.  Bot.  A  tige  li- 
gneuse, comme  un  arbrisseau. 

rvCACBBB  n.  f.  pi.  Famille  de  pUn- 
tes  qui  a  le  varech  pour  tvpe. 
PVCHBIA  n.  m.  (de  Fucfu, 
botan.  allem.).  Arbrisseau  à 
fleurs  pendautes  et  d'un  rou- 
ge plus  ou  moins  vif. 

Vl'CMBIlVB  n.  f.  Matière 
eoloraota  rouge. 

PVCtiB  (cuce)  n.  m.  Vul- 
gairement vorecA. 

rVBMO  n.  m.  Privilège,  franchise, 
coutume,  loi,  dans  cerUines  provinces 
d'Espagne. 
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VWUACB  «dj.  Qui  disparaît  iiuiuédla- 
tement  «prêt  l'étre  montra  >  $ymptùme 

rvorriVv  ■▼■  adj.  et  n.  (lat.  fugiti' 
vui;  de  fufiere,  fuir).  Qui  fuit.  Ft^.  Qui 
pMDe  npid^mei.t  :  ombre  fugitive.  Poé- 
sies fiigltlves^  petit«8  pièce!  de  vers  de 
peu  d'iiTiportance. 

rVttrriVKMBiri'adv.  D'une  manière 
ftaffitive. 

rVfilJB  n.  f.  l'àtal.  Juga).  Mua.  Mor- 
ceau dana  lequel  les  différentes  parties  te 
•ttCCÀdent  en  répétant  le  même  sujet. 

WIB  n.  f.  Petit  colombier. 

VUI»  V.  tr.  (lat.  fugerc).  E\iter.  V.  int. 
Se  dérober  :  fuir  d  travers  champs;  pas 
1er  :  le  nuage  fuit ,  l'hiver  a  fui  ;  laisser 
échapper  :  ce  uane,  ce  tonneau  fuit. 

rVITB  n.  f.  Action  de  fuir-,  échappe- 
ment d'un  liquide,  d'un  gaz. 

rtltAUMAMT,  B  adj.  Qui  lance  des 
éclairs. 

rULCUaATIOIV  n.  f.  (lat.  fulnur, 
éclair).  Eclat  de  Inmiëre  électrique  dans 
l'atlonosphère ,  sans  accompagnement  de 
tonnerre. 

.▼IILICIIIVBUX  adj.  (lai.  fuligo ,  suie). 
Qui  a  la  couleur  de  la  suie. 

VCQUIICOTOIV  n.  m.  V.  c'Oton-puu- 
uai. 

m\'.HIIVAi%'Tf  E  adj.  Menaçant  :  rc- 
ijarda  fulminant».  Chim.  Qui  produit  une 
détonaMon  :  poudre  fulminante. 

rVI.AUl»ATB  n.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  fulminique 
avec  une  base. 

rvuBllVATIoai  n.  f.  Détonation  d'une 
substance  fulminante. 

rvUMIIWATOimB  adj.  Qui  fulmina  : 
sentence  fulminatoire. 

wwmwnwtwi  v.  int.  (lat.  fulminate  ; 
de  fvUmen,  foudre).  Faire  explosion.  Fig. 
S'emporter  :  fulminer  contre  quelqu'un. 
V.  tr.  litincer  :  fulminer  une  sentence  d'ex- 
communication. 

rmLMUfflQWB  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  formant  diverses  combinaisons  mé- 
talliques propres  à  produire  de  violentes 
explosions. 

rVMASB  n.  m.  ou  PUMAMOIV  n.  f. 
Action  de  donner  une  fausse  couleur  d'or 
à  l'argent,  en  l'exposant  à  la  fumée  de 
certaines  compositions  ^  opération  qui  con- 
siste k  répandre  le  fumier  sur  les  champs  ; 
exposition  de  certains  aliments  à  la  fu- 
mée pour  les  mieux  conserver. 

rVMAirr,  B  adj.  Qui  fume  :  cendre 
fumante 

rVMAIIIACBBM  n.  f.  pL  Famille  ^. o 

Slantes,  ayant  pour  type  le  genre  fum.; 
frre.     , 

milBB  n.  f.  (lat.  fumus).  Vapeur 
épaisse  qui  se  défrage  des  corps  en  com- 
bustion. Fiff.  Choses  vaines  :  la  fumet  de 
la  gloire.  PI.  Vapeurs  qui  montent  de 
l'estomac  au  cerveau  :  let  fumées  du  vin, 
VIIMB»  V.  int.  Jeter  de  la  fumée; 
exhaler  des  vapeurs  :  les  prés  fument  au 
nrinttmps.  Fig.  Eprouver  du  dépit.  Pop. 
V,  tr.  Exposer  à  la  fumée  pour  faira  ti- 


cher  :  fumer  des  jambotu.  Fumtr  w 
champ,  y  répandre  du  fumier  pour  ïm. 
graisser;  fumer  du  tabac,  en  aipirer 
l'essence,  la  fumée. 

rVMBIIOULB  n.  f.  Crevasse  d'un  vol. 
oan  d'où  s'échappe  de  la  fumée. 

PVMBROIV  n.  m.  Bois  ndii  enti^'- 
ment  carbonicé  qui  s'enflamme  et  jette 
de  la  fumée. 

WVMKT  n.  m.  Arôme  des  viandes,  dei 
viûs,  des  liqueurs,  etc. 

rVMBTBRHK  n.  f.  Plante  amer»,  très 
usitée  en  médecine. 

rtIMBUK  n.  m.  Qui  fume  habiluellt. 
ment  du  tabac. 

rUMBtiX,  BKNK  adj.  Qui  reperd  de 
la  fumée  :  lampe  fumeuse.  Fig.  Qui  en. 
voie  des  vapeu''s  à  la  tête  .  vin  fumcut. 

rUMIBR  n.  m.  (bas  lat.  fumarrum]. 
Litière  des  bestiaux,  qui  est  mêlée  avec 
leur  tl«nte  ;  engruis  pour  la  terre.  Fig. 
Objet  vil  par  sa  nature  ou  par  luiigi 
qu  on  en  fait. 

VIL'MIOATIOW  n.  f,  (lat.  fiimiuttn, 
enfumer;  de  fumus,  fumée).  Action  de 
produire  une  fumée  qui  purifle  l'air  oa 
qui  se  répand  sur  une  partie  malade. 

rVMIttATOiaB  adj.  Qui  a  rapport 
aux  fumigations.  Botte  fumigaioirt,  qui 
contient  tout  ce  qu'il  faut  pour  cecourir. 
ait  moyen  de  fumigations,  les  noyés  et  lei 
asj^yxiés. 

rvmcIBn  v.  tr.  Exposer  à  la  fumée.. 

WmtmTWt  n.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  d'entretenir  les  cheminées  en  bon  état, 
de  fabriquer  tous  les  appareils  de  châuf- 
fage. 

rvMISTBmB  n.  f.  Profession,  •um- 
merce  du  fumiste. 

rVMIVOHE  adj.  et  n.  (lat.  fumus, 
fumi,  Aimée  ;  voro,  je  dévore).  Qui  coo- 
su  me  la  fumée  :  appareil  fumivore. 

rVBiaiK  n.  m.  Pièce  aes  fumeurs. 

nmVBB  n.  f.  Engrais  ;  action  de  fu- 
mer les  terres. 

PUHTAMBVLB  n.  (lat.  i'unta,  corde  ; 
ambulare,  marcher).  Danseur  de  corde. 

PIIinEBBB  adj.  Qui  a  rapport  aux  fu' 
néraiiles  :  pompe  funèbre.  Fig.  Triste,  lu- 
gubre :  image  funèbre. 

rtnVBBnBMBNT  adv.  D'une  maDi(>re 
funèbre. 

n;iVB«AIL.L.Ea  n.  f.  pi.  (lat.  funen). 
Obsèques. 

rill«BBAI»B  ad.i.  Qui  concerne  In 
flinérailles  t  frais  funéraires. 

PVmMTB  a4j.  (lat.  funestus).  W 
heureux,  sinistre,  qui  por'e  avec  isl  « 
désolation  :  guerre  funrsu- 

ruiWBSTEMEXT  adv.  D'une  manim 
funeste.  . 

Pi;i«ICI.'E.AIBE  adj.  Qui  a  rapport  au 
funioule.  .     .    , 

rUMICVLB  n.  m.  (lat,  fimiculut.  cor- 
don). Bot.  Fil  qui  relie  la  graine  au  pif 

w%m\n  ou  m»MC'Wwn  n.  m.  «* 

Cordage  non  goudronné. 
rtiS.  Usité  seulement  .lans  cette  W* 
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ÏÏ 


Profession,  rym. 


Iv.  D'une  manière 
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I  twB ,  Mt  fvr  et  rt  meiure,  d  fur  cl  mf- 
\  nrt,  wiccMsiviment.  Ne  pasdiro  ou  fur 
\ttmtnurt. 

rvurra.  m.  (bat 
I  Ut7«r»»i*oleur).Pe- 
[  tit  anun&l  du  genre 
>  martre,  dont  on  se 
I  tert  pour  U  chasu  au  lapin  dé  garenne. 
'    miTACiB  n.  m.  Action  de  fureter. 

rruCTBIl  V.  int.  *ChaMer  au  Airet  ; 
fouiller,  chercher  avec  soin.  —  Trend 
Jtux  (  devant  une  syllable  muette. 

n'BtTBim  n.  m.  Qui  cherche,  qui 
fo-JilU  partout. 

I  riMBlll  D.  f.  (lat.  furor).  Colère  ex- 
i  trènw,  f  ilie  momentauét  ;  passion  déme- 
I  iur*e  ;  la  fureur  du  jeu.  Fig.  Violence  : 
i  k  fureur  aes  urnry. 

PKBIBttlWf  E  adj.  et  n.  (lut.  furi- 
[bwuhuii»  furor,  fureur).  Furieux,  sujet 
I  à  de  grandi  emportements  de  fureur. 

•tau  n.  f.  (lat.  Furia,  nom  de  trois 

I  divinité»  infernales.V.  part.  Hi8T.).0rand 

1  emportement  de  colère  ;  ard«ur,   inipé- 

'.'joiiM  de  courage.  Fig.  Femme   très 

[utéchante  et  emportée. 

PCBIBlISBaulllT  adv.  D'une  ma- 
i  mère  furietise .  excessivement  :  il  est  fu- 
{ rifittemenZ  rtcAe.  Fam. 

rCBIBKX,  BUSE  adj.  Qui  est  en  fu- 
1  ne,  en  fureur.  Fig.  Impétueux  ;  vent  fu- 
\rvut 

naSLLBfl  n.  f.  pi.  Exhalaisons  en- 
I  lUmmées  qui  paraissent  quelquefois  sur 
[terre  etiur  mer 

n'B«!«CLB  n.  m.  (Int.  furunculus). 
I  Petite  tumeur  dure  à  la  surface  de  la 
[pe«u,  vulgairement  appelée  clou. 

niBTir,  IVE  adj.  (lat.  furlum,  vol,. 
I  Qui  le  fait  k  la  dérobée,  en  cacliette  :  re- 
\  jarii  fartif. 

PiBTIVBMBNT  adv.  A  la  dérobée. 

niMUV  n.  tr  Arbrisseau  il  bois  ten- 
tdre  oui  vient  le  long  des  haiej  :  charbon 
[fait  «  les  braik  *<   .,  pour  dessiner. 

nmuv  n.  m.  (lat.  (iMui).  Petit  in- 
litrument  de  bois  pour  filer  à  la  que- 
IsoulUe,  pour  faire  de  la  dentelle,  etc. 
llitom.  PartiH  de  la  surface  d'une  sphère 
joomprUe  entre  deux  demi-grunds  cercles 
lavant  un  diamètre  commun;  solide  for- 
int par  la  révolution  d'une  courbe  au- 
{tourde  ion  ordonnée 

nUK  n.  f.  Fil  enroule  .jur  le  fuseau  ; 
lri*«e  de  feu  d'artiftce.  Fuêée  d  la  Con- 
Ijmx,  sorte  de  fuit  ;  très  meurtrière  em- 
l|lQj<e  lurtout  pei\- 
IJantlenicge».  flor'. 
IreUt  cône  cannelé 
litttour  duquel   s'en-        _ 

lîvlui'  '"i*'""  '*'""«  ">»nire  (").  Mu» 
ITrau  d.aionique  qui  unit  deux  notes  s4 
ipareei  jur  un  grand  intervalle. 

\n»tn 


n.  m 


Soldat   d'artillerie 


Iwieau. 


guerre. 


^idj.  Taillé,  d'sposé  en 


rVBBM  V.  int.  8e  fonire  par  l'actiim 
de  U  chaleur  :  eetta  bougie  fune  trop  vitv. 

rVHianUTB  n.  r.  QuaUté,  nature  de 
ce  qui  Mt  fusible.  . 

nJMaui  adj.  (lat  futu»,  fonda).  Qu^ 
peut  être  fondu,  Uqu4fié:  len  métaux  lonl 
fuiible». 

VtIMir««BUt  adj.  Bot.  Bn  forme  de 
fuseau. 

rVBIL  (xt)  n. 
m.  Arme  à  feu 
longue  et  portative  (*)  ;  briquet  pour  U* 
rer  du  feu  d'un  caillou  ;  morceau  de  fer 
ou  d'acier  dont  se  strvent  les  bouchers 
pour  aiguiser  leur*  couteaux. 

vtiBIUV»  n.  m.  Soldat  armé  d'un  fu- 
sil. 

rvBnXAWB  n.  f.  Décharge  de  plu- 
sieurs fusils. 

rusiLLSK  V.  tr.  Tuer  à  coups  de  f^ 
sil^asser  par  les  armes. 

PVBlon  n.  f.  (lat.  fu»m,  fondu).  Pas- 
sage  d'un  corps  solide  à  l'état  liquide  par 
l'action  du  feu.  Fig  Réunion ,  mélange  : 
la  fuMion  de»  parti». 

riIHIOIflVBMIEin'  n.  m.  Action  de 
fusionner. 

PtBlOlVlVBS  V.  tr.  Réunir  en  une 
seule  association  industrielle,  en  un  seul 
parti.       

nJBraiVlfiB'nB  n.  m.  Partisan  d'une 
ittsion,  politique  ou  industrielle. 

PVik'ri«ATI«ni  n.  f.  Action  de  fusti- 
ger 

nmiCtlM  V.  tr.  (lat.  futtigare;  de 
fu»tUi ,  \ii  ton).  Battre  à  coups  de  vergée. 

p6t  {^Hk)  n.  m.  Bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'une  arme  à  feu  ;  ton- 
neau. Arch.  Partie  de  la  colonne  coa- 
prise  entre  la  base  et  le  chapiteau. 

nJTAIB  n.  f.  (lat.  futti»,  b&ton).  Forêt 
de  grands  arbres.  Haute  futaie,  celle  qui 
est  parvenue  &  toute  sa  hauteur. 

vi'TAIIXB  n.  f.  (rad.  fût).  Tonneau 
pour  le  vin  et  d'autres  liqueurs. 

rVTADVB  n.  f.  Etoffe  pelucheuse  de 
fil  et  de  coton. 

WïïJTA,  b  a^j.  Pin,  rusé.  Fam. 

rVTBB  n.  f.  Sorte  de  mastic  pour  bou- 
cher les  trous  d'une  pièce  de  bois. 

VVTILB  adj.  (lat.  futUi»).  Frivole, 
sans  importance. 

PDTII.ITB  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  futile  ;  chose  futile. 

PVTVM,  B  adj.  (lat.  futunu).  Qui  est 
&  venir.  N.  Celui,  celle  qu'on  doit  épou- 
ser bientôt.  N.  m.  Gratn.  Temps  du  verbe 
exprimant  une  action,  un  état  k  venir. 

PVTVRITlttlV  n.  f .  Qualité  d'une  chose 
future.  Peu  tuité. 

niTAIirr,  b  adj.  se  dit  des  parties 
d'un  tableau  qui  se  perdent  dans  le  loin- 
tain. 

PUYABB,  B  adj.  et  n.  Qui  s'enfUlt, 
qui  se  sauve,  qui  a  l'habitude  de  fuir  : 
(rouwe  fuyarde.  N.  m.  Soldat  qui  prend 
la  fuite  pondant  le  combat:  rallier  la 
fuyardM. 
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€>  n.  m.  Septièma  lettre  de  l'alphnbet 
ot  cinquième  des  contonues. 
«ABAOmiTB  adj.  et  n.  De  Oabaon. 
fiABAMB  n.  r.  Navire  de  charge,  rem- 

JtlitMDt  sur  l'eau  l'ofûce  des  gro>He«  voi- 
ur«t  de  roulage  à  terre  ;  sorte  de  grand 
filet  de  pèebA- 

OAMAM  n»  m.  V.  OABAKIT. 

CtABAMIBM  n.  m.  Conducteur  ou  dé- 
cbargeur  de  gabares. 

«ABAmiT  ou  «ABAMI  n.  m.  Modèle 
■ur  lequel  on  ftiçonne  certaines  parties 
dans  la  construction  des  navires  ou  des 
pièces  d'artillerie. 

CIABBCIIB  n.  f.  Supercherie.  Pop. 

CtABBLAOB  n.  m.  Temps  pendant  le- 
quel le  sel  devait  demeurer  dans  les  gre- 
niers avant  d'être  mis  en  vente. 

ttABBLBB  V.  tr.  Faire  sécher  dans 
les  greniers  de  la  gabelle ,  en  parlant  du 
sel. 

CIABBUBVB  n.  m.  Employé  de  la  ga- 
belle. 

OABBIXB  n.  f.  Autrefois,  nom  de 
l'impôt  sur  le  sel. 

MABBILOV  n.  m.  Nom  que  le  peuple 
donne  aux  commis  de  barrière. 

«lABIBM  n.  m.  Matelot  préposé  au 
service  de  la  mâture. 

CtABlO!V  n.  m.  Panier  rem- 
pli de  terre  pour  protéger  les 
nommes  de  service  dans  un 
siège  et  former  un  parapet. 

«ABIBIVIVBB  v.  tr.  Cou- 
vrir avec  des  gabions. 

ilAcBABB  n.  m.  Action  de  g&cher  :  le 
gâchaqe  du  plâtre. 

«ACHB  n.  f.  Pièce  de  fer  per- 
cée, dans  laquelle  entre  le  pêne 
de  la  serrure  d'une  porte  l*)  ;  ou- 
til de  maçon  servant  au  gâchage. 

oACHBli  V.  tr.  Détremper, 
délayer,  en  parlant  du  plâtre,  du 
mortier.  Fig.  Faire  grossièrement, 
négligemment  quelque  chose. 

bAchbttb  n.  f.  Morceau  de  fer 
coudé  sous  la  détente  d'un  fusil,  pour 
faire  partir  le  chien  ;  petite  pièce  d'une 
serrure  qui  se  met  hous  le  pêne. 

«ArBBVR  n.  m.  Qui  gâche  le  mor- 
tier. Fig.  Mauvais  ouvrier. 

«ACHBVX,  BVMB  adj.  Bourbeux. 

ClACBIB  n.  m.  Ordure,  saleté  causée 
par  Quelque  liquide  ;  chose  confuse,  em- 
urouulée. 

SABB  n.  m.  Genre  de  poissons,  com- 
prenant la  morur,  le  merlan,  etc. 

«A»«i;a»B  n.  m.  Qui  estraft  la  ga- 
doue. 


«ABOI/E  n.  f.  Engrais  extrait  dei 
fosses  d  aisances. 

«ABUQVB  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  d« 
principaux  dialectes  de  la  langue  celti- 
que, parlé  par  les  Ooêls. 

«Arrs  n.  f.  Jfor. 
Perche    munie   d'un 
croc   de  fer  à  deux 
branches,  et  dont  les  niatfloti  «e  tenm\ 
pour  pousser  les  embarcation"  «u  ItrfR. 

UArrRIl  T.  tr.  Accrocher  -.^  ui. 
gaffe. 

OAttB  n.  m.  Objet  remis  en  nantiM^ 
ment  pour  sûreté  d'une  dette;  ce  qu'on 
dépose  à  certains  jeux  de  société,  quand 
on  s'est  trompé.  Fi^.  Téntoignage,  auu- 
runce  :  f/age  a'amitté.  PI.  Salaire  detdi>- 
mestiques. 

OACIBB  T.  tr.  Parivr  ;  donner  dei  p- 
ges  à  un  domestique. 

WAClBBIB  n.  f.  Saisie-gagme,  laiiit 
de  meubles,  sans  condamnation,  lui 
permission  du  juge ,  en  garantie  d'uH 
créance. 

OAttBVB,  BtI»B  n.  Qui  gage  ou  eH 
dans  l'habitude  de  gager. 

CtAQBAiBB  (jure)  n.  f.  Promeuequt 
se  font  réciproquement  les  personnel  qui 
gagent,  de  payer  ce  doirt  elles  oonvieostot 
en  gageant  ;  chose  gagée. 

ClAttMTK  n.  m.  Qui  est  aux  gsgHdt 
quelqu'un,  sans  être  son  domuiique; 
musicien  militaire  non  enrdié  commi 
soldat. 

«AttMABLB  adj.  Que  l'on  peut  ga- 
gner. 

«ACMAOB  n.  m.  Pâturage  comniio 
ou  l'on  mène  paître  les  troupeaux. 

OACINAIVT,  B  adj.  et  n  Qui  ft«M 
au  jeu,  à  la  loteriu  :  numéro  gagnant. 

«ACINB  -  BBIVIBB  n.  m.  Celui  qui 
gagne  sa  vie  au  jour  le  jour,  sani  a*oir 
de  métier  spécial.  PI.  des  gagnedtni/ri 

CAOIiB-PAIlt  n.  m.  Ce  qui  fait  nb- 
sister  quelqu'un  :  le  rahot  est  le  gag» 
pain  du  metmisier.  PI.  des  gagne-patn. 

«A«1«B-I*BTIT  n.  m.  Rémouleur.  PI. 
des  gayne-petil. 

ClACIIirER  V.  tr.  Faire  un  pain:  obte- 
nir, remporter  quelque  chose  Q""  •'"' *} 
sire  :  gagner  un  pari,  une  baiaxile;  nw 
riter  :  il  l'a  bien  gagné ,  corrompr^ 
gagner  des  témoins;  atteindre  :  gf»^ 
la    frontière.    Fig.    Conquérir  ;  9.«*»» 


la    frot 
l'affectii 


l'affection  ;  attraper  :  gagner  m  rKuwt 

Mar.  Gagner  le  vent,  prendre  le  d""» 

du  vent. 
«AttlIBVn  n.  m.  Celui  qui  KS|M 
BAI,  B  adj.  Qui  a  de  la  gaieté!)  qw" 

inspire  :  chanson  gaie. 
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lit  extrait  dei 


le  l'on  peut  gi- 


attAf  n.  m.  Arbre  d'Am^riqua,  à  boit 
trtt  dur  et  réelneux. 

«AiniBrr  ou  fiAiMiurr  mIt.  Av«c 

SAlBTri  ou  ftAtrii  n.  f.  Joie,  belle 
hamaar.  De  gaieté  de  cœur,  de  propoi 
i^-lfri  et  «aii»  sujet  :  offenser  quelqu'un 
ie  gaùti  d^  cœur. 

«AUXARB  n.  m.  Mar.  Nom  qu'on 
donne  aux  parties  «xtr«niei  du  pont  tu- 
p4heur  d'un  navire,  à  la  proue  et  k  la 

soupe. 

«AnXARV,  B  adj.  Joyeux  avec  dé- 
monitration  ;  qui  est  entre  deux  vins;  en 
booM  santé;  frais  et  gaillard;  un  peu 
libre,  «n  parlant  des  choses  ;  propos  gail- 
Isrd.  Vent  gaillard,  un  peti  frais. 

SAIIXARBB  n.  f.  Cfaractère  d'impri- 
nwrie  d'environ  huit  points  ;  ancieni^ 
dsnie;  tir  «ur  lequel  on  la  dansait. 

SAILLAMSBMBNT  adv.  Joyeutfl- 
BMDt  ;  vivre  gnillardement. 

«ân.LABBIllB  n.  f.  Gaieté  un  peu 
Tire.  PI.  Discours  un  peu  librea. 

CAILLBT  D.  m.  Forme  altérée  du  mot 
mtlf-lait. 

OaImbxT  adv.  V.  OaitMRMT. 

fiAM  n.  m.  Profit,  bénéAee  ;  luccèi  : 
/(  laintune  bataille. 

SAMB  (0.  N.).  n.  r.  (lai.  vaginu,{o\ir- 
muj.  Toute  espace  d'étui,  et  notamment 
l'étui  d'un  rouleau,  >i'un  poignard,  etc.; 
la  partie  qui  enveloppe  iea  griffe*  dea  ani- 
lasui  earnaisiert. 

SAlHntmiB  [o.  N.]  n.  r.  Etuia,  bot- 
tes, (le,  en  chagrin,  en  peau. 

6AM1BK  [0.  N.]  >!.  m.  Ouvrier  en 
gainerie. 

OAhri  n.  f.  V.  ainrt. 

OALA  n.  m.  Grand  repas  d'apparat. 

OALACTOMBTMB  n.  m.  (gr.  gcOa, 
QiJdim,  lait  ;  metron,  mesure).  Initru- 
imnt  pour  apprécier  la  qualité  du  lait, 
nommé  aussi  pèse-lait. 

UkiMUmKXT  adT.  D'une  manière 
galante. 

«AI.A.1ieA  n.  ro.  Plante  dea  Indea 
orientales. 

liAI.4!irT,  B  adj.  Empressé  auprès  des 
dames;  de  bonne  compagnie:  c'est  un 
'jaluu  homme.  N.  m.  Amoureux. 

«ALAirrBRiR  n.  f.  Politesse  dans 
I'«sprit  Ht  dans  les  manières  ;  empresse- 
ment auprès  lies  dames. 

(>AL«,<VTini  n.  m.  Homme  ridicule- 
ment galant,  amoureux. 

tt%L4XTl!VB  n.  f.  Mets  composé  de 
«andes  froiiles,  et  principalement  de  vo- 
lailles, qu'on  décore  avec  de  la  gelée. 

«ALAXTIBER  v.  tr.  Courtiser  :  qa- 
tantutr  de»  dnmet, 

fiALATR  adj.  et  n.  De  la  Oalatie. 

SALAIIB  n.  t.  Autre  nom  do  la  voie 
lactée. 

OAUani»  (nome)  n.  m.  Sorte  de 
résine  extraite  d'une  ombellifère. 

**■*«  n.  m.  Arch.  L'ensemble  des 
WMoan  d  un  dôme,  d'une  aUtue,  d'un 
«aie, etc.  :  vate,  chapiteau  d'un  betau  galbe. 


Par  en.  Contour,  profll  d'une  flgure  M 
d'un  corps  humain. 

tiAMéU  n.  t.  Affection  eontagleuie  de 
la  peau,  produite  par  un  acarua ,  oarac- 
téntée  par  une  éruptio  de  boutent  pu- 
rulents et  accompairnée  d'une  vive  dé- 
mangeaiaon  ;  maladie  des  végétaux.  — 
Cette  maladie,  sur  la  nature  de  laquelle 
on  a  longtempa  disputé,  et  que  l'on  attri- 
buait à  un  vi'  us  spécial,  parait  être  cau- 
sée par  la  présence  d'un  nnlmaloule  da 
genre  ctron,  qui  se  creuse  sous  l'épiderme 
de  petites  galeries  où  il  trouve  une  re- 
traite aûre.  Il  est  facile  da  le  voir  en 
ouvrant  l'épiderme  avec  la  pointe  d'une 
aiguille.  Cette  maladie  attaoua  aurtout 
lea  individus  de  la  classe  inaigente,  lea 
personnes  malpropres;  elle  règne  fré- 
quemment parmi  les  soldats,  lea  marina, 
lea  prisonnière.  Abandonnée  ^  elle-même, 
la  gale  durerait  indéflntmeui.  ;  mais,  bien 
traitée,  elle  guérit  en  peu  de  temps,  aana 
laisser  après  elle  aucune  trace.  Le  aou- 
fre,  sous  forme  de  bains,  de  lotiona,  de 
fumigations,  et  aurtout  de  pommade,  en 
est  le  remède  le  plua  effloace. 

CtAIÂASBB  ou  «ALBACB  ïi .  f.  Grand 
navire  du  moyec  âge,  allant  k  voiles  et  à 
rames. 

CiAt.BB  n.  f.  Im^r.  Planche  k  reborda 
où  le  compositeur  iiict  aea  lignée  k  ne- 
sure  qu'il  les  compose. 

faAL.BlVB  n.  f.  Miner.  Combinaiaon  de 
plomb,  de  soufre,  de  quelque  métal  en 
moindre  quantité  et  de  matière  terreuse. 

C>AI.Bl«IQt  B  adj.  Qui  a  rapport  k  1* 
métlode  de  Oalien. 

Ct^'LB9llBI■B  n.  m.  (da  Gnienuê,  nom 
lat.  de  Galien).  Doctrine  médicale  de  Ga- 
lien. 

OALÉmsiV  n.  m.  Partiaan  de*  doc- 
trinea  médicales  de  Oalien. 

«ALBOFITHBQVR  n.  m.  Espèce  de 
ainge. 

CtALBMB  n.  f.  (lat.  galea).  Ancien  na- 
vire de  guerre,  long 
et  de  bas  bord,  allant 
è  la  voile  et  k  la  ra- 
ine (*).  PI.  Autrefois, 
peine  des  criminels 
condamnés  k  ramer 
sur  les  galAres  de  l'Klat.  Fig.  Etat ,  con- 
dition où  l'on  a  beaucoup  k  travailler,  k 
souffrir  ;  c'est  une  vraie  galère.  --  Les 
manœuvres  U»  plus  fatigantes  des  vais- 
aenux  ou  galères,  anciennement  «xécutéea 
par  des  esclaves,  devinrent  plu*  tard  un 
châtiment  infligé  à  des  maltaiteurs  et  k 
des  criminels,  ou  k  des  pirates  faits  pri- 
sonniers. L'Assemblée  constituante  rem- 
plaça \9» galères  par  1«k  travaux  publics; 
dès  lors  furent  formés  des  établisseinenta 
permanents  qui  prirent  le  nom  de  bagnes, 
où  étalent  enfermés  les  prisonniers  oceu 

Ses  forcément  au  service  et  aux  travaux 
•s  porta  ;  de  Ik  le  nom  de  forçat,  avno- 
nyme  de  galérien.  Aujourd'hui,.dep«ia  ta 
loi  du  Sfl  mai  18K4,  la  France,  k  l'exemple 
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d«  l'AnfletAire,  a  dei  coioniei  péniten- 
tiaire» où  sont  «xportés  lei  condamnés. 
AutrefoU,  les  condamnés  aux  travaux 
toné»  k  perpétuité  étaient  marqués  d'un 
fer  rouge;  cette  flétrisstire  a  été  abulie 
en  188S. 

SAIjBMIB  n.  r.  Pièce  longue  et  cou- 
verte ;  riche  collection  de  tableaux  ;  toute 
réunion  de  personnes  qui  en  regardent 
d'autre*  jouer  :  consulter  la  galerie  sur 
im  coup  doi^iux;  chemin  couvert  prati- 
qué pour  s'approcher  d'une  place  ;  route 
que  pratiquent  les  ouvriers  de»  mines 
pour  découvrir  le*  tllons  ;  dans  le»  théà- 
ret,  espèce  de  balcoa  en  saillie  devant 
U 1  loge*. 

t  lAlÂMIBM  n.  m.  Criminel  condamné 
&u\  galère*;  forçat.  Fig  Mener  une  vie 
fie  galérien,  mener  une  vIn-»  extrêmement 
dure  et  pénible.  Travailler  comme  un 
galérien,  exécuter  un  triivail  long  et  fa- 
tigant. 

«ALBMMB  n.  f.  (m.  celtique).  Vent 
entre  le  nord  et  le  couchant  :  la  galeme 
e»t  froide. 

SALIT  n.m.  Caillou  poli  et 
rond  que  la  mer  pousse  sur  le 
rivage  ;  petite  roulette  fixée  en- 
tre deux  surfaces  parallèles, 
aux  pieds  des  lits  ('j.  etc. 

ftALSTAS  n.  m.  Logement  sous  les 
combles,  réduit  pauvi  j  et  ir.isârable. 

CIALBTTB  n.  t.  Gâteau  fait  rrdinai- 
rement  de  farine,  de  beurre  et  d'oeufs  ; 
nom  du  biscuit  distribué  aux  marins. 

«ALBUX,  BVaB  a^j.  et  n.  Qui  a  la 
gale.  Fiy.  Brebis  galeuse,  personne  cor- 
rompue, dont  la  fMquentation  est  dan- 
gereuse. 

«ALHAIJBAIV  n.  m.  Mar.  Nom  des 
long*  cordages  qui  servent  à  étayer  laté- 
ralement les  mâts  de  hune  et  de  perro- 
auet,  et  qui  sont  attaché*  d'une  part  à 
1  extrémité  de  ce*  mits,  de  l'autre  k  la 
muraille  du  bâtiment. 

OALkACB,  B  a4).  Qui  ressemble  ou 
qui  se  rapporte  au  caille-lait  ou  gaillet. 
N.  m.  pi.  Division  de  la  famille  des  ru- 
biaeées,  comprenant  le*  genres  caille- 
lait  ou  gaillet,  garance,  et  en  général 
tou*  ceux  qui  ont  des  feuilles  verticillées 
et  qui  croissent  en  Europe. 

«ALICIBIV,  BNWB  adj.  et  n.  De  la 
Qalice. 

«AI.ILBB1V,  BNWB  adj.  De  Galilée. 
—  Souvent  on  don  le  ce  nom  à  Notre-Sel- 
?neur  Jésus-Chnsi,,  parce  qu'il  fut  élevé 
k  Nazareth,  village  de  Galilée,  et  qu'il  ât 
en  Galilée  ses  premiers  miracles,  d'où 
vient  que  ceux  qui  embrassèrent  d'abord 
la  doctrine  de  Jésus-Christ  lurent  aussi 
appelés  Galiléem.  Ce  terme  se  prenait 
souvent  en  mauvaise  part  et  était  presque 
>ine  injure  dans  la  bouche  des  païens. 

«.«LIMAPIIBB  n.  f.   Espèce  de  M 
cassée  composée  de  restes  de  viande. 

SAUMATiAM  n.  m.  Discours  em- 
brouillé et  coolcis.  —  Voici  l'origine  plus 
ou  moins  probable  qu'on  attribue  à  ce 


mot.  Un  avocat  chargé  par  un  nonnU 
B  athias  de  réclamer  un  cuq  qu'un  lui 
avait  TOlé,  prononça  ai  souvent  caimMi 
oallu»  Mathisf  (le  coq  de  Maihias),  ûq-,i 
tinit  par  s'embrouiller  et  par  dir«  : 
Mathias  (Mathlas  du  coq). 

ttAI<IO!V  n.  m.  Grand  vais 
seau  qui  servait  autrefois  k 
transporter  on  Espagne  le« 

Produits  des  mines  du  Pérou, 
u  Mexique  (*). 

filAMOTB  n.  f.  Bâtiment 
de  moyenne  gramlur;  long 

bateau  couvert  dont  on  se  ser- 

vait  jadis  pour  voyager  sur  lescanaunt 
les  rivière*. 

AALIPOT  n.  m.  Sorte  de  goudron 
de  mastic  résineux;  matière  réiiueuM 
sèche,  produite  par  le  pin  maritime. 

«ALIPOTBK  V.  tr.  Endtiira  d«  m. 
Upot. 

CtAI^LB  n.  f.  Excroissance  qui  vifnt 
sur  les  feuilles  de  certains  végétaux  ;U 
noix  de  galle  est  la  galle  du  cnéue. 

«ALIA  n.  m.  Prêtre  de  Cybèlt,  «i 
Phrygie. 

«ALMCAIV,  B  adj.  (lat.  gnllina,  na- 
lois).  Se  dit  de  l'Eglise  française  et  àta 
qui  la  concerne  :  les  libertés  df.  l'Evlitt 
,(7a//icane.N.Parti8an,défenst-iirdetlibw 
tés  de  cette  Eglise  :  vn  gallican.  -  Sot 

opposé  est  ULTKAMONTAIN. 

ilAULICANISMB  n.  m.  Dootrint  dn 
gallicans.  V.  PAar.  hist. 

«AIAinaMB  n.  ni.  (lat.  gallint. 
gaulois).  Construction  propre  à  la  lan- 
gue fk'ançaise,  contraire  aux  r^glei  or 
uinaires,  mais  autoris<>e  pnr  Vauft, 
comme  :  i7  vient  de  mourir;  H  fêlait  (pu 
de  vous,  etc. 

OAI.LIFÈRB  adj.  Bot.  Qui  porte  dei 
excroissances  appelées  galles  -  cMne^ti- 
lifère. 

OAI.I.I1TACB  n.  m.  (lat.  gallina.  poulr). 
Oiseau  de  basse-cour,  tel  que  la  p<JulF,  le 

Saon,  le  dindon,  etc.  N.  m.  pi.  Ordrt 
'oiseaux  ayant  pour  type  le  genre  coq. 

OAlAiniSBCTB  n.  m.  Insecte  du 
genre  cochenille,  qui  s'attaqup  aux  feuil 
les  des  plantes. 

«AL.MQI  R  adj.  Qui  roiicprne  les  on- 
ciens  Gaulois  :  /e<  peuplit  iinlliijues. 

«ALLIÇIB  adj.  Par(i<'uli)>r  h  la  n.ii( 
de  galle  :  acide  gallique. 

«AIXOlV  n.  m.  Mesure  de  liquldei,en 
Angleterre  (4  litres  1/2) 

ClALLOPHOBE  adj.  et  n.  ideM/i). 
pour  Gaulois,  et  gr.  vliobo».  avfrsion  Qui 
!»  les  Français  en  norreur,  en  rwerucn 

«AIXOPHOBIK  n.  f.  Peur  ie*  Fmn- 
vais  ;  horreur  des  Français, 

OALLO-nOMAIIV,  E  adj.  et  n.  Wul 
appartient  à  la  fois  aux  GauLàs  et  mu 
Romains.  .     , 

«ALOCHB  n.  f  Sorte  de  soulier  à  «^ 
raelle  de  bols,  pour  garantir  le»  piedi* 
l'humidité.  Menton  de  galccht,  lonK. 
pointu  et  recourbé.  Fam- 
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UàiMH  n.  m.  TiMu  d'or,  d'argent,  d« 
nié,  «te.,  plui  «p«i»  q««  '«  ruban,  tt  qui 
M  bmI  mr  l«  bord  dei  vAtemento. 

UHhêmnm  t.  tr.  Border  de  galon. 

«jU.«5miBK  n.  m.  Fabricant  de  ga- 

«j|L«r  n.  m.  La  plue  rapide  de*  allu- 
m  do  cheval;  dante  d'un  mouTement 
trè*  Tlf  ;  gronderie  vive.  Fam. 
«AMPA»B  n.  r.  Cour»,  nu  galop. 
CAMPANT,  B  adj.  Méd.  Phtisie  ga- 
{ojMii/e ,  dont  la  marche  eat  très  rapide. 
«AMPBS  V.  int.  Aller  le  galop. 
(tAI.«Pl!«  n.  m.  Petit  garçon  effronté. 
UAMt'BBT  n.  m.  Ancienne  flûte  à 
troiJtroui,  IrA»  aiguë. 

HALVCBAT  n.  m.  Peau  de  chien  ma- 
ria, ou  d«  chagrin,  préparée  pour  la  gai- 
nerie. 

e*LYANIQVB  adj.  Qui  a  rapport  au 
nlvaniime  ;  Jtuidt,  pile  galvanique. 

«ALVAMIBATIOIV  n.  f.  Action  de 
galvani««r. 

SALVAIVISBM  v.  tr.  8o\imettre  à  la 
pilt  TolulQuo:  galvimiêer  un  cadavre. 
(kivmiterie  fer,  le  plonger  dana  un  bain 
àt  linc  pour  le  pr<!aerver  de  l'oxydation. 
Fif.  Rendre  l'énergie  :  galvani$er  un  peu- 
ple. 

UALVA.'VISMB  n.  m.  Moyen  de  dé- 
•«lopp«r  de  rélectricit(<  dana  lea  8ub> 
itancei  animales,  en  faisant  communi- 
qu«r  entre  eux  les  muaclea  et  les  nerfs 
au  moyen  de  nondiicteiira  métalliques. — 
En  t'W,  Gaivani,  professeur  d'anatomie 
à  Bologne,  ayant  disséqué  pluaitiurs  gre- 
nouiUet  pour  en  étudier  le  8yst<>me  ner- 
.  vesx,  les  suspendit  à  un  balcon  «n  fer, 
ta  moyen  de  petits  crochets  de  cuivre 
qui  pouaient  par  les  nerfs  lombairea. 
Toutes  1rs  Tois  que,  dana  le  mouvement 
de  balancement  que  le  hasard  leur  im- 
primait, ces  mdmea  nerfs  touchaient  le 
i«r.  il  srrtvait  que  lea  grenouilles,  mor- 
tes e:  mu'ilées,  éprouvaient  de  viv<is  con- 
vulsiot».  (lalvani  attribua  ce  phf^nomène 
au  développement  d'un  ttuidu  particulier. 
Mais  bientôt  Volta,  n'emparant  de  cette 
découverte,  prouva  l'identité  de  ce  fluide 
et  du  fliiide  électrique;  il  montra  que 
le  wntact  des  métaux  de  différente  na- 
ture dorme  i\m  h  un  dé^firement  conti- 
nuel délectrioitë ,  nu'un  métal  donne  le 
fluide  vitré  et  l'autre  le  fluide  résineux. 
C'est  sur  ce  principe  qu'il  construisit  la 
pilf  dite  de  Yoiia  ou  galvanique,  instru- 
laeiit  composé  de  disques  métalliques, 
iinr  et  cuivre  ,  réunis  deux  à  deux  et  sé- 
p»i-éspar  une  rondelle  de  drap  mouillé. 
On  peut  rendre  sensible  h  d'nutrwa  sens 

Sue  la  vue  l'existence  et  la  présence 
u  fluide  galvanique.  Si  l'on  goûte  sépa- 
rément une  pièce  de  aine  et  une  pièce 
'1  argent,  elles  ne  présentent  qu'une  sa- 
veur PMîtalliqiie  bien  connue  ;  mais  «i 
Irtn  place  une  de»  pièces  sous  la  langue 
et  l'autre  dessus,  au  moment  .>ù  l'on 
laettra  en  contact  les  bords  libres  des 
w«  pièces,  on  sera  fwippé  d'une  saveur 
"•ohie  qu'il  (m:i  avoir  éprouvée  p..ur 


B'«n  faire  une  idée  ;  ai  l'on  prolong*  1* 
contact,  la  salivation  sera  excitée,  efron 
verra  comme  des  bluettM  pawer  devant 
les  yeux,  quoique  fermés. 

«ALVAN»**  MAaMBTIBHB  n.  m. 
Ensemble  des  effet*  &  la  fois  galvaniques 
et  magnétiques. 

OAI.VAl«OHBT»B  n.  m.  (de  Galvani 
et  du  gr.  metron,  mesure),  instrument 
qui  sert  à  mesurer  l'intensité  des  effets 
galvaniques. 

<lAI.VAI««rLABTIB  n.  f.  (de  Oalvani 
et  du  gr.  ploMêein,  former).  Art  qui  con- 
siste à  recouvrir,  au  moyen  de  la  pile 
voltalque,  un  métal  d'une  légère  couche 
d'un  autre  métal. 

«ALVAIfOPLABTIQVB  a4j.  Qui  con» 
cerne  la  galvanoplastie. 

ClAt.VAWRa  V.  tr.  Réprimander  avac 
aigreur;  mettre  en  désordre  :  galvauder 
»e»  habité.  Fam. 

«AMAT  ou  OAMBT  n.  m.  Cépage  de 
qualité  Inférieure. 

«AMBA»B  n.  f.  (v.  fr.  gambe,  ihtahe). 
Saut  sans  art  et  sans  cadence. 

«AMBA»B«  V.  int.  Faire  des  gam- 
bades. 

C1AMBA9BVS,  BIIIIB  n.  Qui  gam* 
bade. 

CtAMBItil^Bm  T.  int.  Remuer  lea  jam- 
bes de  câté  et  d'autre  lorsqu'on  est  assis. 
Fam. 

OAMBIT  n.  m.  Jmur  le  gambU^  au 
ieu  d'échecs,  faire  faire  deux  pas  au  pion 
'du  fou,  après  avoir  poussé  celui  du  roi 
ou  de  la  reine. 

OAMBLLiB  n.  f.  (lat.  camélia).  Grande 
écuelle. 

«AMBT  n.  m.  V.  oamat. 

OAMinr,  INB  n.  Enfant  qui  passe  son 
temps  à  jouer  dans  les  rues.  Pop. 

CtAMIlVBR  V.  int.  Faire  le  gamin.  Pop. 

«AJflllVBIIIB  n.  f.  Action  espiègle. 

«AMME  n.  f.  Suite  des  sept  notes  de 
musique,  disposées  suivant  leur  ordre  na- 
turel. Fig.  Gradation  de  couleur,  du  lu- 
mière, etc.  Fam.  Chanter  sa  gamme  d 
ijtwlqu'un,  lui  dire  des  vérités  dures; 
changer  de  ganme,  changer  de  ton,  de 
conduite. 

OANACHB  n.  f.  Mâchoire  inférieure 
du  cheval.  Fig.  Homme  sans  capacité. 

ttAlVBIlV  n.  m.  Jeune  fat  ridicule. 

UAIVCILIOni  n.  m.  (gr.  gagglion).  Anat. 
Sorte  de  nœud  formé  de  vaisseaux  ou  de 
nerfs  entrelacés  dans  une  petite  massa  de 
tissu  cellulaire  ■  tumeur  dure,  qui  ne 
cause  point  de  douleur. 

»A!««I.IO!V1«AIHR  adj.  Qui  (vmcerne 
li's  ^anjîlions. 

OAWSKiuVK  (gan)  n.  t.  ($;r.  (/iitjiiraina: 
lie  qrad,  J9  consume!)  Destr'ictiun  com- 
plète de  la  vie  organique  dans  une  partie 
molle,  avec  tendance  d  se  propager  aux 
parties  voisinas.  Fig.  Corruption  :  ta  pa- 
rente est  la  gangrène  de  l'âme, 

«AIVCIKBNB,  B  adj.  Atteint  de  la 
gangrène.  Fig.  Corrompu  •  avoir  V  caur 
i/angrené. 
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«IAll«kllKMBm  T.  tr.  CaiiMf  la  gan- 
fréne.  ■•  (•■gr«a«r.  v.  pr.  Se  corrom- 
pr«,  être  atteint  par  la  ganirrène.— Prend 
un  i  ouvert  devait  une  «ylTabe  muette. 

CIAM«lKB!«Bi;X,  RtlMK  [o.  M.]  «dj*  De 
la  nature  de  lu  gangrène. 

«AlVttUB  n.  f.  (ail.  gang,  filon).  Partie 
non  métallique  qui  enveloppe  le  minerai. 

OAIVIIB  n.  f.  Cordonnet  de  «oie,  otc. 

ttAlVT  n.  m.  Partie  de 
\biUem«nt  qdi  couvre  1». 
i.idin  et  chaque  doi(irt  lépa 
rament.  Fig.  Jeter  le  gant,  deii«r  ;  relever 
le  gant,  accepter  le  dén,  iouple  comme 
un  gant,  d'humeur  facile;  f  donner  et 
gant»,  s'attribuer  le  luccè    .:'  -qs  n. 

fi  'I«TrE.K«  .  I,  i.ot.  'A^.,iù.'K.'\.~  iui- 
panule. 

fiA!«TBt.BT  n.m.Gan'  co.  ■*■■. 

▼ert  de  lames  de  fer,  qui  i...Rai  l^ 

partie  de  l'armure  (•). 

fiAMTBH  V.  tr.  Mettre  des 
gants.  V.  int.  :  ces  gantt  gan- 
tent bien. 

fiAIVTEBIB  n.  f.  Profession  du  gantier. 

fiAirriBII,  lîeilB  n.  Qui  fait  ou  vend 
des  gants. 

fiAirroiS,  OIMB  adj.  et  n.  De  Gand. 

fiABAGB  n.  m.  Action  de  mettre  ou 
de  se  mettre  en  gare. 

fiABAlVÇAOB  n.  m.  Action  de  teindre 
à  la  garance. 

«AMAlvrB  n.  r.  Plante  de  la  famille 
des  rubiacëes,  dont  les  racines  donnent 
une  belle  teinture  rouge.  Adj*  Drap  ga- 
rance,  teint  en  garance. 

fiAKAWCBM  V.  tr.  Plonger  dans  une 
teinture  de  garance. 

«AKAMCIBRB  n.  f.  Champ  semé  en 
garance  ;  lieu  où  l'on  teint  les  étoffes  avtrc 
la  garance. 

fiARAIVT,  B  n.  Celui  qui  répond  de 
son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui. 

«ARANTI ,  B  adj.  Dont  la  bonté  nst 
affirmée  comme  cause  résolutoire  d'un 
contrat  de  vente  :  montre  garantie  pour 
un  an. 

fiARAlVTIK  n.  f.  Engagement  par  le- 
quel on  garantit  ;  moyen  qui  assure  l'exé- 
cution ou  la  possession. 

fiABANTlR  V.  tr.  Répondre  pour;  af- 
firmer :  garantir  une  nouvelle;  préserver  : 
garantir  du  froid. 

fiARBVRB  n.  f.  Sorte  de  potage  com- 
posé de  pain  de  seigle ,  de  lard ,  de 
choux,  etc. 

«ARCBTTB  n.  f.  Mar.  Petit  cordage 
long  de  a  &  S  mitres. 

«AR^'OIV  n.  m.  Enfant  mâle;  céliba- 
taire; celui  qui  travaille  ches  un  autre  : 
garçon  tailleur;  celui  qui  sert  dans  un 
café,  un  restaurant,  etc. 

fiARÇOIV.%BT  n.  m.  Jeune  garçon. 

fiARÇOMNIBRB  n.  f.  Jeune  fille  qui 
hante  les  garçons.  Pop. 

fiARBB  n.  f.  Guet  :  faire  bonne  garde  ; 
corps  de  troupes  pour  la  défense  d'un  aou- 
VM>aln  :  ^orde  royale,  impériale;  fejmme 
qui  Migne  les  malades;  soldat*  qui  oc- 


cupent un  poste:  comiuission  île  gin\tr' 
confier  la  garde  de  ta  maiton  ;  proteciioi,' 
fi  la  garde  de  Dieu;  partie  de  \'tp«t  oui 
couvre  la  main.  aar«l«  ■■iI«m«|c,  q|. 
lice  composée  de  bourfteois  i'jcr.  llt> 
nière  de  tenir  le  corps  et  l'rfpée,  pour  por- 
ter et  parer  les  coups  :  se  mettra  i-n  nault 
PI.  Dans  une  serrure,  garniture  iniérieut» 
qui  ne  peut  céder  qu'à  certaine»  t.efi 
feuillets  blancs  qiie  l'on  met  au  «)ram«iii 
cément  ft  à  la  fin  du  volume.  Prendrt 
gai-de,  chercher  à  éviter  :  jtrenet  gnnU 
quon  ne  vont  voie.  N.  m.  Ilominp  iirni< 
qui  fait  partie  de  la  garde  ;  xur- 
veillant  :  garde  de»  arrhwes 
'larde  de«^  eecaHa    minintn, 

3  la  justic  ,  en  Pran.  e  ;  ^arde 
N«ti«M«l,  celui  qui  fait  partiM 
de  la  garde  nationale  ;  «arde 
Fii«Mpêir«,  préposé  à  In  garde 

s  propi  iétés  rurales  (*;;  («rde 

«•«(•r.  V.  OARDB-BOIS. 

CtiRDB-BARRIBRB  n.  m.  Agent 
préposé  k  la  garde  d'une  barrièr«,  lur 
une  voie  ferrée.  PI.  des  garden-bntritm. 

OARDB-BOIS  ou  «ARDK  PORB*- 

TIER  n.  m.  Agent  p'-éposé  pour  veiller 
k  la  conservation  des  forêts. 

OARBB-BOVTIOVB  n.  m.  Obiet  que 
le  marchand  a  depuis  longtemps  dani  n 
boutique  et  qu'il  ue  peut  vendre,  PI.  dei 
garde-buutique. 

UARDB-CHAMflE  n.  m.  CUrfi  de 
veiller,  sur  une  terre,  à  la  cons«iTation 
du  gibier.  PI.  des  gardea-chatse. 

GARBB  -  CHIOVBMR  n.  m.  Sur- 
veillant des  forçats  dans  un  bagne. 

fiARBB'^'ÔTB  n.  m.  Soldat  d'une  mi* 
lice  particulièrement  chargée  de  Is  garde 
des  côtes  ;  h&timcnt  armé  pour  protégrr 
les  côtes.  PI.  des  ncrdes-côtea. 

CARBB-CSiOTTB  n.  m.  Baiides  de 
cuir  ou  de  tôle  que  l'on  place  au-dewuii 
des  rouas  des  calèches  pour  se  garantir 
de  la  boue. 

fiARBB-PBC  n.  m. 
Grille,  plaque  qu'on  met 
devant  la  cheminée.  PI. 
des  qnrdeffu. 

fiÀRBB-POV  n.  m. 
Balustrade  ou  barrière  que  l'on  met  lu 
bord  des  quais,  des  ponts,  des  terra»- 
ses,  etc.,  pour  empêcher  de  tomber.  PI. 
des  garde-fou». 

^fiARBB-rRBI2V  n.  m.  Employé  de 
cSemin  de  fer  chargé  de  manoeuvrer  le 
frein  d'un  convoi.  PI.  des  garJeifreinê. 

fiARBB-MAIlV    n.  m.  Papier  qu'on 

S  lace  soua  la  main ,  en  écrivant  m  en 
essinant.  PI.  des  garde-tnain. 

eARBB-MALABB  n.  Qui  garde  lii 
malades.  PI.  des  gardei-maladeii. 

fiARBB-MAlWfiBR  n.  m. 
Petite  armoire,  formée  ordinai- 
rement de  ohAssis  garnis  de  tui- 
le, pour  conserver  les  aliments. 
PI.  dea  garde-manger. 

OARBB-MBVBLB  n.  m.  Lieu  o4  Ion 
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gain  Ift  iii«>ublet  'le  la  couronne.  PI.  ilua 

'^gUIPB-n^TB  n.  m.  Nom  qua  l'on 
doniMit  «iix  nota-  '  s  et  tab«llioni.  PI. 

ii4«  JArf/'J  HOtt$. 

Mnition  d«9  règl* 


,1.  m.  Préposé  h  l'nb- 

^,.„._.. „        nti  de  police  »ur  la 

îJ'JiV.  pi-  Jj»  .vâ''rf>^  -pêche. 

««■•■■  V.  t  Conurver;  .  tenir 
pour  iii  :  ffrtnir  e  rfoM^'-  d'un  acte; 
iurtêiller  :  (;ar^i'''  »  enfaïf  ;  ne  pat  rë- 
vé,«r  ;  ffdnier  «r  i':ret  ;  rester  à,  dane  : 
m  1er  :r-  trri'fi  m  chambre;  observer  : 
jidxter  /<•  êilence;  arccmplir  :  gnrcf.  li  ^ 
immandemeiitt  de  Dieu;  reeerver  :  gar- 
der une  poire  pour  la  soif;  maintenir  :  gar- 
der son  rang.  K  gnrder  ?.  pr.  Eviter  : 
uardet-ioun  de  mentir  ;  «e  préserver  :  «c 
ijvdier  du  f'vid,  de  la  chaleur. 

OjUIVB-IIOBR  p.  t.  Chambre  detti- 
nl( à  renfermer  les  habits,  le  linge;  tous 
lei  T^t«ment(  à  rusa^^e  d'une  personne  : 
ntnirune  riche  qnrde-robc;  lieu  où  l'on 
met  la  chaise  p4>rcée.  PI.  des  garde-robei. 

UkUÊUtM,  BIHB  adj.  et  n.  Qui 
fards  :  gardcur  de  dindons. 

«AASB-VVB  n.  m.  Sorte  de  visière 
pour  garantir  la  vue  de  l'impression  de 
lii  lumitre.  PI.  des  garde-vue. 

UABMBIV,  IB!«KK  n.  Qui  ^rde  quel- 
qu'un ou  quelr|ue  ",hose.  Adj.  Qui  pro- 
Wgd  ;  ange  gm   icn. 

(iABP«!«  n.  m.  Petit  poisson  blanc 
d'tau  douce. 

«iUlB  n.  f.  Lieu  d>  départ  et  d'arriv<<e 
dei  chemins  de  fer;  lieu  où  les  bateaux 
(ont  hors  du  passage  habituel  pour  la 
uarigation  fluviale. 

SABR  interj.  pour  avertir  de  se  ran- 
imer, d«  prendre  garde  à  soi. 

fiiUlBlVlVB  n.  f.  Bois,  campagne  où 
l'on  conserve  des  lapins. 

6ABBIVNIER  n.  m.  Celui  qui  est  char- 
fé  du  loin,  de  la  garde  d'une  garenne. 

IIABRII  V.  tr.  Faire  entrer  dans  une 
^re.  Bt>  (arer  v.  pr.  Eviter  :  se  garer 
dt»  voiluren.  Fam. 

fiUI(J4im'A  n.  m.  Mangeur  insa- 
tiable. V  h  la  partie  bibliographique. 

«lAMl^millBn  (BB)  ▼.  pr.  (gr.  gar- 
gnriiein).  Se  rincer  la  bouche  et  l'arriére- 
bouche  avec  une  liqueur  quelconque. 

«ABliAMlSMB  n.  m.  Liqueur  faite 
pour  se  gargariser. 

OAKCiOTAfiE  n.  m.  Repas  malpro- 
pre ;  meta  mal  apprêté. 

ti.tM(iOTB  n.  f.  Petit  cabaret  où  l'on 
donne  ft  manger  h  bas  prix.  Fig.  Tout 
lieu  où  l'on  mange  malproprement. 

(iABUOTEH  V.  int.  Faire  de  la  cui- 
line  mauvaise  ou  malpropre. 

«l%RC>OTIBn,  IBRR  n.Qui  lient  une 
psriîoie.   Fig.    Mauvais 
traiteur  ou  cuisinier. 

CIABflOCII.LB  n.  f. 
'bu  Ist.  gargula,  gosier). 
Bndroit  d'uue  goiiuiùre 
par  où  l'eau  tombe. 

«UBOOl'ILLBMBirr  u.  m  Bruit  qu« 


fait  quelquefois  un  liquide  ou  un  gai  dans 
I*  forf'»  <}*»■  l'ntomao  et  dans  !«■  «n- 
traillM 

OA&OOtlIXBK  T.  int.  Barboter  dans 
leau.  à  ■?>. 

K\m9àmwmMMm  n.  m.  Bruit  que  fait 
l'eau  an  tombant  d'une  furgouille. 

CiitMOOtiBBB  n.f  ormptlon  de  car- 
touche). Enveloppe  ".  itetiant  la  charge 
de  poudre  d'une  boucha  à  feu. 

«AROorair  <■■    n.  m.  ou   «am- 

eaUBBIBlUt  n.  f.  Sorta  de  gibecière  où 
Von  met  lea  gargoussei. 

OARIOVB  n.  t.  Landa ,  terra  inoulta. 

«AammBirr  n.  m.  vaurien. 

•tARMIl  n.  m.  Maison,  chambre  qui  •« 
loue  toute  meublée.  A4).  :  hdlel  garni. 

OANIVIII  V.  tr.  Fournir  des  choaei 
nëceasaires  ;  orner  :  garnir  de  fteurt  un 
chapeau;  renforcer  :  garnir  de»  ha$;  rem- 
plir un  espaça  :  une  foule  de  ctirteur  gar- 
7tissaient  la  rue.  Um  sanilr  v.  pr.  B«  rem- 
plir :  la  salle  te  garnit. 

AAMIVMAUKB  izaire)  n.  m.  Homme 
mis  en  garnison  chez  Ich  contribuables 
en  retard.  Jusqu'à  oe  qu'ils  se  soient  ac- 
quittés envers  le  fisc. 

ClARNIBeni  n.  f.  Troupe  qu'on  met 
dans  une  place  pour  la  défendra  ou  sim- 
plement pour  y  séjourner;  ville  où  se* 
joument  ces  troupes. 

CiAmi«IHll.%liiB  n. m.  Action  dégarnir. 

«ARNircWB  n.  f.  Ce  qui  est  mis 
pour  garnir,  compléter,  orner  une  choan  ; 
assortiment  complet  :  garniture  de  bou- 
tons. Impr.  Pièce  de  bois  ou  de  métal  qu\ 
sépare  les  papes  dans  une  forme  et  repré- 
sente les  marges  du  papier;  ensemble  des 
pièces  qui  servent  à  consolider  une  forme. 

OAMOV  n.  m.  Arbrisseau  vulgaire* 
ment  appelé  bois  gentil,  d'un  usage  fré- 
quent «n  médecine. 

CAMBOT  n.  m.  Partie  du  eorpa  du 
cheval,  située  au-dessus  des  épaules,  et 
qui  termine  l'encolure  ;  instrument  com- 
posé d'un  morceau  de  bois  que  l'on  pMse 
dans  une  corde,  pour  la  serrer  en  la  tov- 
dant  :  faire  mourir  quelqu'un  par  le  $up- 
plice  dit  garrot. 

OAIUIOTTACIR  n.  m.  Action  H»  gar- 
rotter. 

«ARMOITR  n.  f.  (rad.  ^nrrof)  Sup- 
plice pw  strangulation,  usité  en  Espagne 
et  en  Portugal. 

CIA»ROTTRR  v-  tr.  (rad.  garrot). 
Attacher  avec  de  forts  tiens. 

OAMB  n.  m.  Garçon.  Fam. 

OARVB ,  (ruce)  n.  m.  Elixlr  composé 
de  cannelle,  de  safran,  de  muscade,  etc., 
qui  porte  le  nom  de  son  inventeur. 

SABCOIV,  •NUR  adj.  et  n.  De  In  Hat 
cogne.  Par  ext.  Fanfaron,  Iiflbleur. 

SABCOliMRtR  n.  m.  Locution,  pro- 
nonciation propre  aux  Gascons. 

SABCOIVRARR  n.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  outrée. 

ClARCOniiRB  V.  int.  Parler  avec  l'ac- 
cent gascon. 
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«ASniJLACtB  n.  m.  Action  de  faa- 
ptU«r. 

«iUira.l.BII  v.tr.  Dlulp«r  folUment, 
iuutitonsnt,  «ant  profit. 

CIA«raXJIi;«,BIISB  n.  Qui  gaspille'. 

OABTBB  {tirt)  n.  m.  (m.  lat.  «t  gr.}. 
L*  ▼•ntre^  et  qu«lquefoli  l'ettomac. 

OAaTBnorOBBIl  n.  m.  pi.  (crr.  |7a«- 
lêr,  ventre ,  vous,  podo»,  pied).  Mollut- 
quM  qui  M  meuvent  en  rnmp'int  lUr  le 
T«ntr«.  8.  :  «n  qnêtiropodti . 

OABTKiUL«IB  n.  t.  (gr.  aantlr,  etto- 
mao;  algo»,  douleur).  Névralgie  de  l'ei- 
toniftc. 

«AM'niALfilQrB  ftdj.  Qui  •  le  ca- 
ractère de  la  gaatralgie. 

•AMTKIQVB  adj.  (gr.  antlêr.  gantron, 
ventre).  Qui  a  rnppurt  à  1  eitonino  .  vei- 
Jiêt^  arléreê  gastrique».  Hnr  ■«•tri4|a«, 
liquide  aëcréM  dans  IVatcmac,  et  qui  «M 
un  dea  principaux  agent»  <ie  la  digestion. 

•lASTmiTB  n.  f.  (gr.  gastêr ,  gantron, 
ventre).  Inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  de  l'estomac. 

aASTMB-BIVTBRITB  n.  f.  Inflam- 
mation simultanée  de  la  membrane  mu- 
Sueuse  de  l'eittomao  et  de  celle  des  iiites- 
ns.  PI.  des  fln<rro-en<erito. 

ClABTHOnoaiB  n.  m.  {jtr.  gnUêr,  gaa- 
tro$,  ventre;  nomos,  loi).  Amateur  de  in 
bonne  chère. 

«ABTMOBOMIB  n.  t.  Art  de  faire 
bonne  chère. 

CtABTKOIVOMIQVB  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  "^^tronomie. 

aAtBa^  n.  m.  Sorte  de  pâtisserie  ; 
gaufre  où  les  abeilles  font  leur  miel. 

oAtb-MBTIBH  n.  m.  Qui  travaille 
A  trop  bon  marché.  PI.  des  gàte-métier. 

oAtb-pAtb  n.  m.  Mauvais  boulan- 
ger. PI.  des  yâte-pâte. 

oAtbr  V.  tr.  (lat.  vrtÊtare,  ravager). 
Endommager,  détériorer.  Fig.  Gdter  le 
métier,  donner  son  ouvrage  à  bas  prix; 
gâter  un  enfant,  entretenir  ses  défkuts 
jpar  trop  d'indulgence. 

aAtb-BAVCB  n.  m.  Mauvais  cuisi- 
nier. PI.  des  gite-êauce. 

«Atbvx,  BVBB  adj.  Infirme  ou  aliéné 
qui  n'obéit  plus  aux  nécessités  naturelles 
que  d'une  manière  involontaire. 

OATTILIEII  n.  m.  Genre  de  plantes, 
de  la  flsmille  des  verbdnacées. 

ttAVCHB  adj.  Opposé  à  droit  ;  en  par- 
lant de  l'homme  ot,  des  animaux,  qui  est 
situé  du  odté  où  .>e  font  sentir  les  batte- 
ments du  coeur  ;  câté,  œil  gaurhe.  Fig. 
Maladroit.  N.  f.  T.a  main  gauche,  le  cAté 
gauche  :  prendre  la  gauche. 

ClAtiCHBMBNT  adv.  D'une  manière 
gênée,  maladroite. 

«AVCHBM,  BRB  a^j.  et  n.  Qui  se 
sert  ordinairement  de  la  main  gauche  au 
lieu  de  la  droite. 

«AVCMBHIE  n.  f.  Maladresse.  Fam. 

«lAVCaiflt  V.  Int.  Se  contourner,  per- 
dre sa  forme  :  cette  planche  gauchit. 


aAVCMIBMBBIBliT  n.  ra.  A'Mion  d« 
gauohlr. 

«AVBB  n.  r.  (ail.  tuauile).  PUdu  m, 
donne  une  belle  teinture  jaune  ;  bouillit 
falt«  avec  de  la  farine  de  malt 

«1  AUBIN  (BB)  V.  pr.  (lat.  gnudtrt)  S« 
réjouir.  Vieux. 

«AlBniBLB  n.  f.  Propos  gti,  plu. 
sauterie  un  peu  libre. 

CIAVniAUB  n.  m.  Action  de  ffRufrtr 

CIAIJPBB  n.  f.  (bas  Int.  gafrum).  Rayon 
gâteau  de  miel  ;  pâtisserie  mines  tt  It- 
gère,  culte  entre  deux  fers. 

OAtirilBM  V.  int.  Imprimer,  au  moytn 
de  fers  chauds  ou  de  cylindres  fn*<«, 
des  figures  sur  des  étoffes  ou  du  cuir. 

ClAVraBIW  n.  m.  Ouvrier  qui  gaufirs 
les  étoffes. 

(lAWrBIBM  n.  m.  Fer  dans  lequel  oi 
cuit  des  gaufres. 

OAVrBCHB  n.  f.  Empreinte  q'ir  l'or 
fait  sur  une  étoffe  en  In  gaufrant. 

ttAVLAUB  n.  m.  Action  de  icaulsr. 

ClAVliB  n.  f.  {\&\.  cautiii,  tige).  Longut 
perche. 

ttAVLBR  V.  tr.  Battre  un  arbrs  avec 
une  gaule,  pour  en  faire  tomber  le  fruit: 
gauur  un  noyer. 

OAVEilB  n.  m.  Branches  d'un  taillit, 
qu'on  a  laissées  croître. 

OAULOIB,  B  adj.  De  la  Gaula  N.  n 
Vieux  langage  finançais. 

CIAi;i*B  n.  f.  Femme  malpr^p/e  bt  iév 
agréable.  Pop. 

UACMB  n.  m.  Sectateur  de  Zorouirt. 

CAKMBBR  (BB)  v.  pr  Se  moquer. 

«AtlNIlBRIB  n.  f.  Moquerie. 

«AUSMBIIH,  BtBB  n.  Qui  se  gauiM 
habituellement  des  autres.  Pop. 

SAVB  n  m.  Dans  les  Pyréntfas,  ter 
rent  ou  cours  d'eau  qui  descend  des  mon- 
ta irnes. 

«AVBII  V.  tr.  Paire  manger  bt'Sucoup, 
bourrer  de  nourriture.  9»  gave»  t.  pr. 
Se  remplir  d'aliments.  Pop. 

tiAVk Até  n.  m.  Sorte  de  crocodile  u 
l'Inde.  PI.  des  gaviali. 

«AVION  n.  m.  Gosier.  Pop. 

OAVOTTB  n.  f.  Sorte  de  darme. 

ClAB  n.  m.  Tout  fluide  aériro.ms.  Ab- 
$ol.  Gas  hydrogène  carboné  employé  pour 
l'éclairage  :  vtlte  éclairée  "m  gai. 

CtABB  n.  f.  (de  Gnta,  ville  de  Srne, 
d'où  cette  étoffe  est  originaire).  Etoffe  lé- 
gère et  transparente,  de  suie,  de  lin,  etc. 

«ABRIPIBM  V.  tr.  (de  gai  et  du  Itt. 
facere,  faire).  Faire  passer  \  l'état  gsieui. 

«ABBirOIIMB  adj.  Qui  eut  à  l'éUt  d< 
gaz  :  fluide  gaaéiformt. 

«ABBLLIi  n.  f.  (ar. 
ghata).  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  d'antilope 
d'une  grande  légèreté. 

«ABBR  V.   tr.    (rad. 
gaie).  Adoucir,  déguiser 
ce  qui  serait  trop  libre  dans  le  discours. 
gaser  une  hittoire. 

OABBTIBII  n.  m.  Qui  publie  uns  p- 
letta.  Vieux. 


>ui  eut  «  I  «M»  >" 


If 


OÊK 

_     n.  f.  (It«l.  gntrtln).  Jour- 

ad.  «cri»  pérlodiqu».  Fig.  Pênonn*  Xr— 
btvtrd*,  qui  rapporti  tout  ee  qu'elle  en- 
Unddtr*. 

«ABBCS,  M»m  «dj.  Qui  ett  d«  la  n«- 
un  du  KU  •■  flui-i'  gateujr. 

eunin  n.  m.  Employé  à  l'AoUlnifte 

AASim*  IBHB  n  ouvrier,  ouvritre 
»D  ffaM. 

««•••■IVB  n.  m.  (de  gn%  ^t  du  t(r. 
itnnnô,  j'engendre).  Appareil  qui  leri  à 
fabriquer  de  l'eau  de  84*111  artiâcielle. 

«AMMKTMB  n.  m.  (de  gan  et  du  gr. 
mttron,  mojure).  Grand 
appareil  pour  recevoir 
l«  irai  ef  lui  donner, 
pendant  la  contomm»* 
tion,  une  pri-aiion  ré(ru- 
litru  qui  aaeure  l'uni 
formiM  de  l'éclairage  (*)  ;  appareil  Indi- 
qaant  la  quantité  de  gas  conacmoiée 
dani  un  local . 

OAMN  n.  m.  Herbe  courte  et  menue  ; 
la  Oirre  qui  en  est  couverte. 

«AKONiVAlVT,  K  adj.  8e  M  dei  plan- 
h«qui  forment  un  union. 

SUMiiNKNBSnr  n.  m.  Action  de  ga- 
lonner    

«AMlvmcil  T.  tr.  Revêtir  de  gazon  : 
Msomitr  vn  jmrtnrre. 

«ABOnXElX,  KllNB  adj.  Qui  offre 
l'aipcct  du  Kazon. 

«ABftl'lLLKMBirr  n.  m.  Petit  bruit 
que  font  le*  oiieaux  en  chantant,  le» 
ruiiaeaux  en  coulant. 

«AMCILLBH  V.  int.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable,  comme  les  oiseaux 
en  chantant. 

«AaoïJIIXIfl  n.  m.  Léger  gazouille- 
ment. 

«BAI  n.  m.  Oi- 
•eaii  de  la  famille 
d»  corbeaux,  d'un 
plumage  bigarré,  et 
auquel  on  p^ut  apprendre  à  parler. 

filAMT,  E  n.  (gr.  gigai ,  gigantos). 
Personne  qui  excède  de  beaucoup  In  sta- 
ture orJinairc.  A  pat  de  géant,  par  une 
prnfresaion  très  rapide.  —  Dvs  osse- 
ments énornit-s  trouvés  autrefois  dans  des 
rochea  granitiques  et  provenant  d'ani- 
maux fossiles,  ainsi  que  la  science  l'a  dé- 
moBtré  depuis,  ont  fait  croire  d'abord  que 
cet  di>bris  appartenaient  à  des  géants,  et 
qu'il  arait  existé  autrefois  des  races 
d  bomnies  dont  la  stature  était  de  b<  an- 
coup  lupérieure  à  la  ndtre.  Mais  la 
leitnce  moderne  a  fait  justice  de  celte 
erreur,  et  il  est  reronnu  aujourd'hui  qu'il 
n'existe  poini  de  différence  sensible  entre 
l«  taille  ordiiiaire  de  nos  ancêtres  les 
plus  ''^loipnés  et  la  nôtre.  Les  géante  et 
lesnajns  ne  «ont  que  des  exceptions.  Au- 
cun des  fçéanU  dont  on  a  sciantiflquemeat 
«nitaté  la  taille  n'a  dépassé  i  rn.  80  : 
cétait  la  taille  de  l'empenfur  Maximln, 
etttna  doute  aussi,  ou  à  peu  près,  ctflle 
'Vf.  riii  d«  Baaao,  dont  parle  TBoriture  -, 


GftM 

du  fameux  Goliath  et  du  roi  des  Teu* 
tons,  Teuiobocchus. 

Lm  Patagont,  dont  1m  voyagaura  ont 
tant  pnrlé,  n'ont  en  général  que  1  m.  M, 
c'ast'i-dire  10  ou  iî  centimètres  au  delh 
de  la  moyenne  de  la  tailla  humaine  pris* 
par  toute  la  terre. 

«■mo  n.  m. 
Genre  de  reptiles 
snuriens,qui  habitent 
les  régions  chaudes 
du  globe. 

«BHBIVNB  (g^-éne)  n.  f.  (lat.  gehenm). 
Nom  de  l'enfer,  dans  l'Ecriture  sainte. 

CtBlfiNAN'T,  ■  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  geindra. 

dRlBBRB  T.  int.  (lat.  oetnere).  Gémir 
en  travaillant.  Sa  dit  du  boulanger,  du 
bûcheiun,  etc.  Fnm.  Se  plain^N  :  qu'a- 
t-il  donc  d  geindre? 

«BI.ATI1VB  n.  f,  (lat.  gelare,  geler). 
Substance  qui  s'extrait  des  os  par  l'ao- 
tion  de  l'eau  bouillante  et  te  transforma 
en  gelée. 

UBijtTIItAvs,  BCBB  adj.  De  la  na^ 
ture  de  la  gélatine       qui  y  ressemble. 

OBLBB  n.  f.  (lat.  gelu).  Abaisaemant 
de  la  température  au-dessous  de  r.éro,  à 
la  suite  duquell'eau  se  convertit  en  glaoe; 
suc  de  viande  congelé  et  clariflé;  jua  de 
fruits  cuits  avec  le  sucra,  et  qui  se  con- 
gèle par  le  reftroidissement  :  çelie  d» 
grouille.  Ctel4a  blaarh*,  congélation 
de  la  roséa,  fréquente  surtout  en  avril  tt 
en  mai. 

tiKM.wm  V.  tr.  0«t-  gelarr).  Transfor- 
mer eu  glace,  durcir  par  le  froid;  causer 
du  froid.  V.  int.  Avoir  extrêmement  froi  1 ', 
se  congeler  :  la  rivière  a  gelé.  V.  impers.  : 
i7  <7é/e.  —  Prend  un  é  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

«BLir,  IVB  adj.  Se  dit  des  pierres  u 
des  arbres  gercés  par  la  gelée. 

CBLIIVB  n.  f.  Poule.  Vieux. 

«BE,lI«OTTB  n.  f.  Petite  pottle  en- 
graissée dans  une  basse-cour.  eaUsMNS* 
dea  b«ia,  espèce  d'oiseau  sauvage  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  perdrix. 

CIBE.IWBB  n.  f.  Gerçure  des  arbres, 
des  pierres,  etc.,  causéo  par  de  fortes  ge- 
lée». 

«IKMBAIIX.  n.  .        fBri^ 

m.    pi.    (lat.   ge-        à>^l!^SP^ 

m^lh,  jumeaux). 
Le  troisième  des 
douze  signes  du 
zodiaque  (inai). 

«BMIWR,  K  adj.  (lat.  oemintu,  dou- 
ble). Ao/.  Sedit  des  parties  disposées  deux 
hdeux.ArcA.  Se  ditaes  colonnes,  des  mem- 
bres d'architecture  groupés  deux  à  deux. 

QBMIIR  V.  int.  (Nit  gemere).  Exprimer 
sa  peine,  sa  douleur  par  des  sons  plain- 
tifs. Se  dit  aussi  du  cri  de  la  tourterelle, 
de  la  colombe.  Fig.  Souffrir  :  ^émi'r  «ma 
le  joug,  dam  le»  fer»-  Se  dit  aussi  des  cho- 
ses inanimées  :  fenclume  gémit  »*ut  It 
marteau. 
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IMMUnT,  ■  «4j.  Qol  fftfnlt  :  ton 
témUêtmt. 

lourmiM, 

«milATMIV  n.  r.  Bpoqc*,  àintXof- 
pâmant  des  bourcAont. 

ttBIillB  n.  f.  (Ut.  a«mma).  Piwm 
nréoleuM  qucIconquA.  Kiii.'.pierrtgrmmf, 
ftel  çemme,  ul  ro«»il«. 

•ÉMOmB*  n.  t.  pi.  (Int.  fiemonim). 
Lieu  destiné,  eliti  Im  R^imainn ,  au  tup- 
puoa  d«i  crinilneli,  et  où  l'on  «xpoMit 
l«urt  oorpa.  Fig.  Tiutner  i/uelqu'un  aux 
gémonie$,  U  couvrir  d'opprobre. 

OÉnAL,  ■,  AUX  ndj.  (lat.  ^ma,  Jou«). 
Anat.  Qui  «ppartieni  aux  jouei. 

CiAmaivt,  f!  ài\j.  Qui  contraint,  em- 
barraMe. 

ClW«<aiVB  n.  r.  (Int.  gingiva).  TImh 
rougeâtre  qui  eutoure  lei  denta  à  leur 


«BnBAnJMB  n.  m.  Soldat  faisant  par- 
tis d«  la  gendarmerie. 

OBBBAUBBR  (MB)  V.  pr.  S'empor- 
ter mal  à  propos,  pour  une  cause  lég'^re  ; 
se  révolter,  se  mutiner. 

«BimAKMBMB  n.  f.  Corps  militaire 
chargé  de  maintenir  la  sûreté  publique. 

eBBBMB  n.  m.  (lat.  gentr).  Nom  'le 
parenté,  par  rapport  au  p«re  ot  à  la  mère 
de  la  femme  qu  on  a  épousée. 

SÉIVB  n.  r.  (con tract,  de  géfuinne).  Si- 
tuation pénible  et  incommode.  Fig.  Con- 
trainte lâcheuse  :  éprouvtr  de  la  gêne  en 
face  de  Quelqu'un  ;  manque  d'argent  pas- 
sager :  être  dan»  la  gtne. 

Ctâns.  B  adj.  Mal  K  l'aiso  :  être  gini 
dan»  »es  habit».  Fig.  Qui  éprouve  de  rem- 
barras :  4tre  giné  dam  une  »oeiélé;  dé- 
pourvu d'argent. 

«tB!VBAI.OCIIB  n.  f.  (gr.  geno»,  race; 
logos,  discours).  Suite,  dénombrement 
des  ancêtres  de  quelqu'un. 

«BIVBALOttl^VB  a<^.  Qui  appartient 
k  la  généalogie  :  arbre  généalogique. 

«BIVBAI.OOIBTB  a.  m.  Qui  dresse 
les  généalogies. 

SBIWBPI  n.  m.  Nom  générique  de  plu- 
sieurs plantes  aromatiques  des  Alpes. 

«ÉMBIt  V.  tr.  (rad.  gène).  Contraindre 
les  mouvements  du  corps,  rii).  Tenir  en 
contrainte  :  gêner  le  commerce,  l'indu»- 
trit;  empêcher  d'agir,  de  parler  :  aawré- 
tejice  me  gêne;  causer  une  pénurie  <f ar- 
gent ■.  cette  dépense  me  gine. 

«BKÉIIAL,  B,  AUX  adj.  (lat.  gênera- 
lit).  Universel  ;  vague,  indécis  :  varier  en 
termes  généraux.  Bn  (Anëral  loc.  adv. 
D'une  manière  (générale.  N.  m.  Se  dit  des 
principes  généraux  par  opposition  aux 
par«'('uliers  :  conclurf  du  particulier  au 
général.^ 

OBNBKAl.  n.  m.  Celui  qui  commande 
une  armée,  un  corps  d'armée,  une  arme 
(.péoiale  :  général  de  brigade,  de  division, 
d: artillerie  ;  supérieur  d'un  ordre  reli« 
Kisiix  :  le  général  de»  jétuitt». 


OBBteAltAT  D.  n.  Grade,  dlmitf  s. 
général. 

aÉ)lrfaAI.B  n.  f.  Pemme  d'un  mM. 
rai  ;  batterie  da  tambour  pour  avertir  In 
troupaa  dans  un  danger  quelr^iLbue  t( 
laa  raasembler. 

«BWÉMALBMBNT  adv.  Fn  K«n«fi| 

«tBNÉMALIMATBVK  ,  'TBICB  sdj. 

Sui  généraliss.  Qui  sait  ou  aiuis  à  gtuén- 
ser. 

«IBlvillAUBATIttlf  n.  r.  AfltioB  dr 
généraliser. 

C)BIVÉBAI.IBBR  v.  tr.  Rendre  fén*. 
rai  •.pénéraliêer  une  idée,  une  wéthudt. 

C)ai«ÉnAI.MBIIiB  n.  m.  (Ist.  grto 
ralistimus,  superlat.  de  qtntralit ,  lése- 
rai). Celui  qui  commande  «n  chef  In 
troup'";  d'un  Etat. 

flB!«B«Al.rrB  n.  f.  Qualité  de  re  qui 
est  général.  IM.  Discours  qui  n'uat  p«j 
un  rapport  direct  au  sujet. 

«BlvéKATBrR,  mirB  adi.  (lst.«^ 
nerator).  Qui  engendre.  N.  m.  Mie.  Chau- 
dière dans  laquelle  s'engendre  la  raptur 
qui  met  en  mouvement  une  machine. 

OlilVBMATir,  IVB  adJ.  Qui  a  rapport 
h  la  fténération. 

C1B.VBKATIOI*  n.  f.  (lat.  qfnrratia, 
de  ^enemre,  engendrer).  Ponction  par 
laquelle  les  êtres  organisais  se  reprodui- 
sent ;  chaque  flllatiun  ou  duKendance  d« 
pAre  à  Ala  :  de  génération  en  qfnintim\ , 
postérité  :  le»  génération»  futures. 

CBlVBIIBVBBlIBlirT  adv.  D'une  ma. 
nière  noble,  généreuse. 

«IBlfBIlBVX,  BVMB  adj.  (lat.  genero- 
au»).  Libéral  ;  d'un  naturel  noble  :  ennemi 
généreux.  Vin  générciu,  fort,  de  boonr 
qualité;  coursier  généreux,  ardent. 

OBIVBMI^VB  ndj.  (lat.  genxu,  gtntrii, 
genre).  Qui  appartient  au  genre  :  tnw 
générique. 

CIBXBIM^^VBMBNT  ndv.  D'une  ma- 
maniêre  générique. 

«BMBHOBITB  n.  f.  M.-ignanimit« , 
disposition  à  la  bienfaisance. 

CIBIVBBB  n.  t.  Premier  Uvre  du  Ptn- 
tateuque  de  Moïse  et  de  toute  la  Riblf 

CIBIfBBIAQVB  adj.  Qui  se  rapporte  i 
l'origine  du  monde. 

«K«BBTnOI.E.B  n.  f.  Sorte  de  genêt 
qui  sert  à  teindre  en  jaune. 

OBlWÉTn.  m.  (lat.  yeniii<i}-  ArhutUh 
flaurafaunes  (Légumineuses). 

OBltBT  n.  m.  ChPval  d'Espajfnp. 

tSBMBTTB  n.  f.  Espèce  do  civcUc. 

fiBNBVOIB,  B  adj    et  n.   De  (ifii^v^ 

«BNBVmiBM  n.  m.  ArbriRxeaii  (xln- 
rant,  et  toujours  vert. 

«BNIAL,  B  adj.  Qui  tient  du  sMc 
une  œuvre  génial»;  qui  a  un  caraotèrf  rtf 
fête,  qui  procure  du  plaisir. 

«BIVIB  n.  m.  (lat.  genius.  d^monhjo- 
rable).  Divinité  qui,  dans  l'opinion  d« 
anciens,  présidait  à  la  vie  de  cha.-un 
bon,  mauvais  g^nie;  lutin,  gnome,  lyi- 
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nnHtrul;  UUnI,  ffofti, 

„„,..   pour  un«  ebota  :  M  »rf- 

SiéM  «^dirci,  <i«  tintriguÊ  ;  U  plua  b»ut 
éHfi  auqiMl  puitMiit  arrlvar  1m  fbeulMa 
buMiD«.  c«rMUir«  propre  •(  dtotlnotkf: 
ktMtdrtn*  Umaut;  urt  d«  l-att^jua  «t 
dt  la  (MfinM  «»••  pUcw  :  o^/ldrr  du  génit. 

«■iriÈVMS  n.  m. Nom  vul^âtr*  du  c«- 
■iniw;  M  graine;  Hqueurou'onen  fut. 

atfxian  n.  r.  (lat.  ;un<jr).  Tr«a  jeunt 
neb«. 

llBWITir  n.  m.  (lat.  omitivu»).  Second 
Ml  il«  la  d«clinai«oa  daa  noma  en  grec 
ou  «n  lalin. 

(iMI'rrMR  n.  f.  (lat.  gmitum.  de  ge- 
MM,  «ngendré).  Bnfant,  par  rapport  au 
ptra  «t  à  la  mtre. 

«lB»«ia,  ■  a«U.  et  n.  De  Oénea. 

SMev  n.  m.  (lat.  genu).  Articulation 
dt  U  jambe  avec  la  cuiaae. 

«K!«OVIt.l.RnB  n.  f.  Partie  de  l'nr- 
mura  qui  couvrait  le  cenou  ;  ce  qu'atta- 
clMnt  IM  ramoneur* ,  les  courreura,  eu:., 
lur  l«urt  genoux,  pour  lea  garantir. 

«■.'«•virAM  n.  m.  (lat.  Genoiffa,  0«- 
MviAn).  Chanoine  de  Bainte-Oenevieve. 

SMmB  n.  m.  (lat.  ^enia).  Collection 
d'éirei  qui  ont  entre  eux  dea  reaaemblan- 
CM  importantei  et  conatante*  :  le  genre 
humain,  It  genre  chat,  le  genre  de$  gra- 
miiutt;  aorte,  manière  :   genre  de  vie; 

Strtie  de  l'art  oratoire  tel  que  l'enten- 
aient  loi  anciens  :  genre  démonstratif, 
deiiiirati/,  judieinire  :  mode,  goût  :  habit 
{un  nouveau  tjenre.  Hitt.  nat.  Catégorie 
d'ttrM  composée  dVspecea  oui  ellea-mA- 
iDM  M  décomposent  immédiatement  en 
viriétés  et  tin  individua  :  le  loup  ett  une 
ttféi:t  du  jpnre  chien.  Gramm.  Forme 
|u«  reçoivent  les  muta  pour  indiquer  le 
mu  ;  genrt  masculin,  féminin. 

UMT  n.  f.  (lat.  gen»,  genti»).  Nation, 
rses  :  la  gtnt  m(irec(i9euM(l«ta  grenouillea^. 
PI.  lieu  {jan  ) ,  peraonnes   :   gens   ae 
ivene;  domestioues  :  le»  gens  de  la  mai- 
ion;  nations  :  aroil  de»  gens.  Gen»  veut 
su  msscuiin  Ips  adjectifs  qui  le  précèdent, 
amii  que  ceux  qui  le  suivent  :  «•«•  les 
yfniv«HM«Ma  »ont  k«ar««m.  Cependant, 
•i  un  adjectif  est  placé  immédiatement 
»snt  gen»,  Cft  adjectif  et  tous  ceux  qui 
cuvent  le  précéder  ae  mettent  au  fémi- 
nin ;  «alla  de  lioaa««  gens,  !••••••  les 

♦*••••••  gen».  A  moins  que  l'adjectif  qui 

ffff^t  immédiatement  gens  ne  aolt  te- 
>nin«  su  insficiilin  par  un  e  muet;  alor» 
on  rentre  dans  la  réffle  ^^nérale  :  toisa 
i<ibrate«  qenê,  les  «rai*  konHêlea  gens. 

Stsrr,  B  adj.  Joli,  gentil    Vieux. 

«lirriAXB  ijan-ciane)  n.  f. 
i»t.  çtntiana).  Plante  vivace 
rtonschique. 

OBVTIAVRRM  {jan-ciani) 
«^r.  p|.  Bot  PamlUe  de  plan- 

aI'ILî'*  ff«"t'ane  pour  type. 
^«W  (r„  n.  m.  Palen. 

•■"•in^  fixa  (i  mouillé  devant  une 


voyelle)  ad).  (Ut.  genM/fa,  da  fhniUe  il», 
tinffuda).  JoU ,  ag'^kl*  •  nlgaon ,  gr»> 
olmis. 

«■nmJMaaB  (rt-fome)  a.  n.  Tout 
homme  de  raoe  noble.  PI.  dea  gentUê" 
AoifMiMe  (pron./fliif<MiiiiiM). 

«■imui«««nuB  {ti-io)  n.  f .  Qua» 
lité  de  genlilbomme. 

«BnTiLH«Hiin«a  {ti-io)  n.  t.  P*« 
tlte  maiaon  de  gentilhomme,  à  la  cam» 
pagne.  

«■9mi.rnE  n.  f.  Lea  nationa  patonnaa. 

«■MTI1.I.ATMB  (H-ia)  n.  m.  Petit 
gentilhomme  dont  on  fait  peu  da  eaa. 

«■1VTILI.UMB  n.  f.  (rad.  gentil). 
nràce,  agrément;  aaillie  agréable,  ipirl» 
tuelle  :  cet  enfant  nous  a  dit  milU  gentil- 
lesses. 

eBnfTILiiBT,  BTTB  a4i.  Aaaai  gentiU 

dBNTlHBMT  adv.  D'ana  manier» 
gentille. 

CIBIVTLBMAIV  {dj^nllemttne)  n.  m. 
(m.  angl.).  Homme  bien  élevé,  da  bonaa 
compagnie.  PI.  dea  gentlemen. 

OBWTLBM  AlV-aiBBB  {djénntUtmmo 
rnkUr)  n.  m.  Amateur  qui  monta  lui- 
même  un  cheval  dana  lea  coureaa. 

«BBTMV  (djénntri)  n.  t.  (m.  aagl.). 
Claaae  bourgeoise,  an  Angleterre. 

«BlfVrEJEXI^IV  n.  f.  (lat.  oenu,  ca- 
non ;  flectere,  fléchir).  Action  de  iléeblr 
le  genou  jusqu'à  terre. 

ttBBCBinrniçiiB  adj.  (gr.  g/,  tarra, 
i>t  centre).  Astr  Oui  ae  rapporta  à  una 
planète  vue  de  la  terre  oomme  centra. 

«BOBBfllB  n.  f.  (gr.  gi,  terre;  daftf. 
Je  diviae).  Science  qui  a  pour  but  de  bm> 
■urer  la  aurface  ou  une  partie  de  la  aur- 
face  de  la  terre,  ou  quelque  dietanca  prisa 
sur  cette  aurface. 

CiBOBBBiQUB  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
géodéaio  :  opération  géodésique. 

«riOBBBIQVBMBlVT  adv.  D'aprèa  lae 
règles  de  la  géodésie. 

«BOCtWOlllB  n.  f.  (gr.  gê,  tarra  ;  gnô- 
sis,  connaiaaance).  Science  qui  traite  dea 
divers  minéraux  composant  la  globe  ter- 
resire. 

OBOaiVOBTIQVB  a4j.  Qui  se  rap- 
porte à  la  géognosie. 

CIBBBBAPBB  n.  m.  (gr.  geûgraphos, 
de  gé,  terre ,  et  graphein ,  décrire).  Qui 
sait  la  géographie,  qui  dressa  dea  eartea 
géographiques. 

CUÉOélRAnilB  n.  f.  (gr.  ai,  terra; 
graphd,  je  décris).  Description  ae  la  terra 
s'>us  le  rapport  du  sol,  du  climat,  etc. 
(l<éographia  phyaioua);  soua  celui  des  ra- 
ces, des  langues ,  des  limites  des  peupiea 
{géographie  politique),  par  rapport  à 
l^isioira  (géographie  historique) ,  relati- 
vement à  la  figure  du  globe,  au  rang  qu'il 
occupe  dana  le  svstèma  planétaire,  etc. 
(géographie  mathématique). 

«BBBKAPBIOIIB  adj.  Qui  appar- 
tient fc  la  géographie. 
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;  «rf«CimAMil9VBIiBMT  adv.  Par  1* 
Bioy«B  dt  la  ftfograpbis. 

CIBAi.acib  d.  m.  Droit  qu'on  paye  à 
Ventrdc  «t  à  la  aortla  de  chaque  prison- 
nier. 

««^•.«  (jôle)  n.  f.  Prlion,  et,  plut  or- 
dinairement, demeure  du  gediier. 

SBÔLlcn  {Jôlier)  n.  m.  Concierge 
d'une  Prison. 

CIKAt.lBaB  tl.  f.  Femn-.c  du  gedlier. 

aiÉOMMin  n.  f.  (gr.  gé,  terre;  logo», 
diaoourt).  Science  qui  a  pour  obj.^t  l'étude 
det  matériaux  qui  com<»OBeDt  le  globe,  de 
leur  pâture,  de  leur  «itiiation  relative  et 
d«*  wuMt  qui  ont  déterminé  cette  tltua- 
tlon. 

«■•LC^SIQVB  ai)J.  Qui  a  rapport  k 
la  g«)logit>. 

«BCUMII9VBMBirr  adT.  Au  point 
de  vue  de  la  géologie. 

CIBBEieCIIJB  n.  m.  Savant  en  géologie. 

CHMMBTBAl^  B,  AVX  adj.  Qui  donne 
les  dimeneiona  en  vraie  grandeur  ou  en 
grandeur  proportionnelle ,  saai  tenir 
compte  de  la  peropactive  :  plan  géométral. 

OBOiiBTBAI.BHBlVT  adv  D'une 
.inani<  re  gëométrale. 

«ÉMIKTRB  n.  m.  Qui  Mit  la  géomé- 
irie,  qui  l'en  occupe. 

«BOMBTRIB  n.  f.  (gr.  gé,  terrr  •  me- 
tron,  meeur<>).  Science  qui  a  pour  objet 
J'étendue  considérée  sous  ses  trois  as- 
pecta,  la  ligne,  la  lurfaco  et  le  corps; 
traité  d«  géométrie. 

.    MBOMBTMIQIIB  a^).  Qui  appartient 
A  la  géométrie. 

«BOMKTIIIQVBBiBIVT  adv.  D'une 
manière  géométrique. 

eKORAMA  n.  m.  (gr.  gf,  terre  ;  ôrama, 
vision).  Représentation  sur  une  grande 
échelle  de  la  totalité  de  la  surrac«  terres- 
tre; carte  géographique  en  relief  Pi.  des 
géoramaa. 

«BOROIBB,  IRWIiB  iidj.  et  n.  T*»  la 
Géorgie. 

OBOMCllOIIB  a4J.  (gr.  gi,  terr«  ;  er- 
gon,  ouvrage).  Qui  concerne  les  traviiu» 
•le  l'agriculture  :  poème  gé&rgique.  N.  f. 
pi.  Poème  sur  les  matières  qui  se  rap- 
portent à  l'agriculture  :  {es  Georgiùuet  de 
yirgile,  de  DeWU. 

«BKAIVCB  n.  /.  F<  :iCtion  de  gérant. 

«niAIIIACÉBII  .t.  f.  pi.  Bot.  Famille 
de  plantes,  qui  a  le  géranium  pour  type. 

«BBAIVItlM  {orne)  n.  m.  (gr. 
iji'.rnnion;  de  geranos,  grue), 
'^enre  de  plantes,  typé  de  la 
famlllfl  d«R  géraniacées,  que 
l'or,  cultive  dans  les  jaidlns  à 
,c-aa8«  (le  la  b4>auté  de  ses  fleurs,  et  dont 
le  fruit  Upure  un  bec  de  grue. 

CiBRAirr,  B  n.  Qui  père,  qui  admi- 
nistra les  affaires  d'autriii. 

CIBnBA«^r:  n  m.  Enlèvement  des  ger- 
bes d'un  I  .lamp. 
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CBBBBn.  r.  (ail.  0ar/i#).  Botte  de  bt4o« 
d'a'itrta  céréales  coupées  (*). 
Gerbe  d'eau,  forméo  de  plu- 
sieurs jets  d'eau  qui  s'élèvent 
ensemble;  i;er6e  de  feu  ou 
simplement  gerbe ,  grani 
nombre  de  fusées  volanlek 
qui  figurent  par  leur  expansi  i,i  une  ger'jc 
lumineuse. 

«BMBÉB  n.  f.  Botte  de  puUle  o«  i| 
reste  encore  quelques  grains 
«BMBBK    V.   trv  Mettre  en  ^rerlMs 

Îdacer  dans  une  oave  des  pièces  de  Tin 
et  unes  sur  les  autres. 
«BMBBMB    n.    f. 

iar.    jerbuali).   Genre 
le    mammifères    ron- 
geurs, voisin  det  rats. 

«BMCB  n.  f.  Cre- 
vasse, fente  de  la  peau,  ou  produite  ptr 
la  dessiccation  dans  unejpièce  de  boii;  tei- 
gne qui  attaque  les  étoffes  et  les  papiers 

«BNCBMBIVT  n.  m.  Action  de  ti«^ 
c«r  ;  soa  résultat. 

a^mCMM  V.  ir  Faire  de  petites  er^ 
v«tses  :  le  froid  gerce  lei  livres ,  k  $(M 
ferce  la  terre. 

OBBÇUHB  n.  f.  Petite  fente  à  la  peau. 
ai  boit,  etc. 

UBBlBM  V.  tr.  (lat  geré^ ,  Aire,  por- 
ter). Administrer  :  gérer  une  tuteUr,  vn 
domaine.  ~  Pour  la  conj.,  v.  AccÉiiaoi 

UBMrAVT  D.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  faucon. 

CIBRMAIW,  B  adJ.  (lat.  iiermanut) 
Coutin»  gemtai.il,  issus  des  deux  frères, 
des  deux  sœurs,  ou  du  fW>re  ot  de  \s 
sœur  ;  coutin»  iêtun  de  germain$,  m  dit 
des  personnes  qui  sont  nées  do  deux  cou- 
sins germains. 

UBRBIAIfi,  B  adj.  et  n.  De  la  Qtt- 
manie. 

eBRMAiniHBB  n.  f.  Genre  de  pian 
tes  labiées. 

«BatMAinflJB  adj.  De  la  Oermaoie, 
de  l'Allemagne  :  confédération  grrma- 
niquie. 

«IBaMAIVMBm  V.  tr.  Rendre  alle- 
mand, imposer  une  administration  allé- 
roande  :  germaniêcr  un  yay». 

OBWBANIBMIB  n.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  U.  langue  allemande. 

«BBSIB  n.  m  .(lat.  germen.  choiecoih 
eue).  Principe  des  »tres  organisés .  partie 
de  iM  semence  qui  doit  former  le  plante; 
première  pointe  qui  sort  d'une  graine. 
Fig.  Principe,  tourca,  origine  de  quelque 
chose  :  le  germe  uime  maladin 

âBMMB»  V.  int.  Se  dit  des  {graine,  d<« 
semences  qui  commencent  A  pouwor  leyr 
f^rme.  Fig.  Commencer  à  se  déwlopper, 
à  fructifier  :  la  vertu  gei'me  dam  son  cœur. 

«QKBIllVAa.  n.  m.(lat.  gTinen,  germ^). 
Septième  moit  dans  le  caîemlrier  rtfn 
blicain  (du  ai  mars  au  19  avril) 

«BBMIIVATIV,  IVB  adj.  Bul.  MÎ 
Qui  a  le  pouvoir  de  faire  germer. 

«BRMIlVATIOn  n. 
Irtppeinent  du  germa. 
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OKEIAMK  n.  III.  Fromngi!  qui  viPiit  de 
Oémnlmer  iVosBe»). 

«IJni«l«*ir  n.  m.  Gvam.  lat.  Sorte  de 
Bvticipa. 

enoimi  n.  m.  V.  k  la  partie  bibllo- 
mphique.  ,     ,       ,    , 

«BMSBAi;  n.  m.  Nom  vulfi^oire  de  la 
ni'Ue,  plante  parasite  qui  croit  dan»  lei 
blU. 

«Bnm  n.  m.  Eftomac  proprement 
dit  et  musculeuK  des  ciseaux  granivores. 
SMMB  c.  r.  Etat  d'une  femme  qui 
Ht  en  couetie. 

«Hl*  y.  int.  (lat  jacert,  être  «tendu  ; 
uuté  Mulement  dans  il  gtt,  now  gisonx, 
roiu  çiHt,  ili  gisent.  Je  gisais,  tu  gisais, 
il  aitait,  nous  gisions,  vous  gisies,  ils  gi- 
luent.  Gitanl).  Etre  couché  ;  consister  : 
là  gU  la  difficulté.  Ci-gtt,  foruiu'e  ordi- 
ssira  dei  <pitaplie«. 

HBMB  n.  f.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuMS,  dont  quelques  espèces  sont  cul- 
Ut4h  comme  fourrage  et  même  comme 
aliment. 

eBflTATIO!W  n.  f.  pat.  gentatio;  de 
^ttlart,  porter).  Etat  d'une  femelle  qui 
porU)  ion  fruit  :  temps  que  dure  cet  état. 
6BIITB  n.  ifl.  (lat.  gestus,  fait).  Action 
d'fclat,  eiploit.  En  ce  sens,  ne  l'emploie 
qu'au  pluriol.  Dans  le  sers  ordinaire, 
laouTemcnt  du  corps,  surtout  de  la  main, 
dei  bras. 

SMTK  n.  f.  Ancien  poème  du  moyen 
l{;e,où  eut  racontée  d'une  manière  légen- 
dtire  l'hiMoire  de  personnages  héroïques. 
Os  dit  louvent  chanson  de  gesîe  ou  gestes. 
dBirriCl'LATBlR  n.  m.  Qui  fait 
.rop  dt:  ftestea. 

«BaTICCXATION  n.  f.  Action  de 
IMticuler. 

(tBSTirVLRm  T.  int.  Faire  trop  de 
;«it«s«D  parlant. 

Oimoif  (gèt-tion)  n.  i.  (lat.  gestio; 
S*  i^rtrt,  falio'  Action  de  gérer ,  admi- 
nii!ration. 

liKVBBS  {gai-%ér)  n.  m.  Source  jail- 
liututte  d'eau  thermale  bouillante. 

()l.%Oini  n.  m.  (m.  psnan  qui  signifie 
koiime  0  4  tenu  d'or,  mien).  Nom  de  mé- 
prit  donné  par  les  iTurcs  à  tout  homme 
qu'  l'eit  pas  musulman. 

<ii>BBBCl,  BVSK  adj.  (lat.  gibbosus; 
étpbba,  bosse).  Bossu,  renflé. 
6ïlBB«!«  n.  m.  Genre  de 
'ing  :(i,  voiein  des  orangs. 

fimBONiTé   n.  f.   (rad. 

pbifiu).  Bosse. 

aiBKCIBRE  n.  f.  Sac  fait 
•rdinaireraent  de  jifau,  dans 
'""(liKl  les  cha»s«'ur»  renfer- 
iiiïiu  leurs  munition»  ;  sac  des 
'«•^moteurs.  Jour  de  gibeciért-,  escamo- 

MBBLBT  B  m.  Petit  fbret. 

eiBKll!*,  K  adJ.  et  n.  (de  Conrad 
^ntfhngen,  empereur  d'Allemagne). 
w«  rapport  k  la  faction  des  gi"..elin». 


n.  f.  Espèce  de  rrlcaaiéd 
â«  Japin. 

ttniBWfB  rt.  f.  Partie  de  l'équipement 
militaire  où  1««  aoldato  met-     ' 
teni  les  '.«rlouches. 

«■■BIT    n.    m.   Potence 
pour  pendre  les  criminels. 

CtlÉIBM  n.  m.  Tout  animal  tué  ou  pî*i» 
à  la  chasse. , 

ttlBOULKS  n.  t.  Pluie  soudaine  et  l'e 
peu  de  durée. 

«tlKOVBM  T.  int.  Chasser,  prendra  du 
gibier.  Peu  usité. 

CilBOVBVM  n.  m.  Grand  amateur  de 
la  chasse. 

CIIBOVBVX.  RVBB  adj.  Abondant  en 
gibier  :  pays  giboyeux. 

fiiri.B  n.  f.  Coup  avec  la  main  ou- 
verte sur  la  joue.  Pop. 

eiPLBIl  V.  tr.  Donner  une  gifle. 

«■«lAlVTBB^VB  adj.  (gr.  giças,  aigan- 
los.  géant).  Qui  tient  du  géant  :  taula  gi' 
gantcsque.  Fig.  De  proportions  énormes  : 
entreprise  gigantesque. 

ClIQAirrBB^VBliBIffT  adv.  D'une  Ik- 
çon  gigantesque. 

fiiSAllTOMACHUE  n.  f.  (gr.  gigoa, 
gigantos,  géant  ;  machi,  combat).  Combat 
fabuleux  des  géants  contre  les  dieux; 
description  qu'en  ont  faite  quelques  poè- 
tes. V.  à  la  partie  bibliographique. 

OIOOCMB  n.  f.  Nom  d'un  personnage 
du  théâtre  des  marionnettes,  resté  popu- 
laire dans  l'expression  de  mère  Gigogne, 
pour  désigner  une  femme  qui  a  beaucoup 
d'enfants. 

eiQOT  n.  m.  Cuisse  de  mouton,  d'a- 
gneau ou  de  chevreuil,  coupée  pour  le 
service  de  la  table. 

«■«•TBR  [o.  n.]  V.  int.  Remuer  sans 
cesse  les  jambes. 

eiOVB  n.  f.  Jambe.  Pop.  Mus.  Air  de 
danse  vif  et  gai  ;  la  danse  elle-même. 

C1II.BT  n.  m.  Vêtement  court  et  sans 
n?anches,  qui  se  porte  sous  l'habit  ;  sort* 
de  camisole  de  laine,  de  coton,  etc. 

OILBTIBB,  lÙBB  n.  Qui  fait  des 
gilets. 

OII^LB  (ai'-Ie)  n.  m.  Personnage  des 
théâtres  de  la  foire  ;  homme  naïf  ut  niais. 

ttlMBLB'TTB  n.  f.  Petite  pâtisserie 
durs  et  sèche,  en  forme  d'anneau. 

OIIV  (djinn)  n.  m.  Eau-de-vie  de  baies 
de  genièvre,  dont  on  fait  une  grande 
consommation  en  Angleterre  et  en  Hol- 
lande. Syn.  de  oKMitvRB. 

«llVBnB  n.  m.  Ouvrier  d'une  boulan- 
gerie q'<i  pétrit  le  pain. 

«lIlNCiAfl  n.  m.  'Toile  de  fil  à  carreaux, 
qui  sert  à  faire  des  matelas. 

ClIlVCIBliBBB  n.  m.  (lat.  sinnibtris). 
Racine  d'une  plante  des  Indes,  qui  a  une 
saveur  brûlante  et  aK>matique 

«llWttlVlTB  n.  f.  JITéd.  lnfla.-nmstion 
des  (gencives. 

OIWCtt.'BT,  BTTB  adj.  Qui  a  pe'i  d«< 
vnlRur,  peu  de  force  ;  habit  ginguet,  Din 
gijiguet.  Fam. 
'    cmoima  (k)  (djiorno)  loc.  adv.  Ex- 
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prMtion  lUllcnn*  qui  dtfaigna  un  4elai- 
rage  trM  briUaot  et  prc|»r«  à  rempUpar 
r«ol«t  du  Jour.  V.  jooa. 

ttUPflV  r.  Nom  que  l'on  donna  aux 
bohdmlaiu  an  Angletarra.  PI.  dea  gip$ies. 

«■«ATB  n.  f.  (ar.  somfeh). 
Quadrupède  ruminant  d'Am- 
qaa,  de  taille  trèa  éle\-ée,  d'un 
naturel   doux,  quoique   aau- 

▼•«•  (•). 

«■MA!f»B  n.  r.  Paiic«>aa 
de  pluaieura  Jeta  d'eau  ;  fai«- 
œau  de  fiiaées  pyroteclini- 
quea. 

eiSA2ni«I.B  n.  r.  can- 
délabre À  pluaieura  bran- 
che». Pt.  Bouclifa  d'oroilted  en  diamant. 

UIHASOL  (soi)  n.  u).  Sorte  <!»  pierre 
précieuae  chaioyantA. 

CilHATOlKB  ad).  Se  dit  d'un  mouve- 
ment «le  rotation. 

«mAUMOXT  ou  aiMAlMO»  n.  m. 
Variété  de  courge. 

Clinori.B  n.  m.  Bouton  deaséché  de^ 
fleurs  du  giroflier.  On  dit  auaal  clou  tk 
girofle. 

UIKOrLBB  n.  f.  Plante 
de  la  famille  dea  crucifère»  ; 
aa  Reur. 

CiiaOVMER  n.  m.  Arbre 
qui  porte  le  clou  de  (girolle. 

(aiMOLLB  n.  f.  Espèce  de  chnmpl 
gnon  oumestible. 

«■■•IV  n.  m.  (lat.  çf/rtu,  cercle).  Par- 
tie qui  a'étend  de  la  ceinture  aux  ge- 
noux, quand  on  est  assis.  Fia.  Le  giron 
de  l'Eglise,  communion  de  l'Eglise  ca- 
tholique. 

einONBllW,  B  adi.  et  n.  Qui  se  rap 
porte  au  parti  politiqui>  des  girondins 

V.  PART.  MIST. 

OmOUBTTB  n.  f.  (lat.  gu~ 
rare,  tourner),  banderole  «Te 
fer-blanc,  tournant  sur  un  pi- 
vot en  un  lieu  élevé,  pour  indi 
quer  la  direction  du  vent.  Fig. 
Homme  qui  change  Bouvciit 
d'opinion. 

BMAIVT,    B    adj.    CouchtS 
étendu.        

CilABaiB!VT  n.  m.  DlsposUioa  deb 
couches  minérnies  dans  le  sein  de  la  terre. 

«ah-  (j/j).  V.  uriaiR. 

ttlTAlVO  u.  m  En  Ëspp.gnc,  bohé- 
mien eri'ant.  Au  ft^minin  gttaha. 

Cill!*  n.  m.  Lieu  où  l'on  demeure,  où 
l'on  coi'ahe  ordinairement;  lieu  où  le 
liAvre  se  /étire;  masse  de  minéraux  en 
aon  Kiaement.  Gite  d  la  noix,  morceau  de 
la  ouisae  du  bœuf. 

CtlrBR  V.  ivt.  Demeurer,  coucher. 

niVBB  n.  m.  Espèce  de  glace,  de  fri- 
mas, qui  a'attachc  aux  arbres,  aux  buia- 
aona,  etc.  ;  N.  f.  'Jla».  Serpent. 

QLABKB  adj.  (lat.  glnher,  cliauve). 
Bot.  Liaae,  qui  n'est  pas  velouté.  Fig.  Se 
dit  d'un  homme  imberbe. 

«ILiAÇA«B  n.  m.  Ac><on  de  glacer  du 
papier,  etc. 


«iLAÇAWT,  B  «4j.  Qui  gUce. 

«fcACB  n.  f.  (lat.  0/oflie»).  Ba.,  con». 
lée  ;  lame  de  verre  dont  on  fan  d«i  ni- 
roira,  dea  vitragea;  alim*nt  de  luxe,  com- 
poBé  de  suc  de  fruita,  de  •.  ilières  aronut- 
liquea  et  d'eau  congelée.  Fig.  Etn  de 
glace,  Insenaible. 

C1LACB«  E  adj.  Congelé  :  eau  alacét- 
froid,  indifférent  :  abord  glacé  ;  poli,  luil 
aant  :  gants  glaei$. 

OI.ACBK  V.  tr.  (rad.  glace).  Connler 
un  liquide;  causer  une  vive  iniprcnioo 
de  froid  :  le  veiU  m'a  glacé;  couvrir  d'un* 
croûte  de  aucre  :  glacer  des  biscuiti,  du 
marronê:  luatrer  :  glacer  une  étoffe,  du 
papier.  Fig.  Intimider,  remplir  d'«irroi  : 
«on  aspect  me  glace. 

«LACBHIB  n.  f.  Art  et  commère»  du 

friacier  limonadier;  usine,  coium«rc« Ou 
àbricant  de  glacea  et  cristaux. 

ilLACBVR  n.  m.  Ouvrier  qui  glict 
lea  étoffée  ou  les  papiers. 

43E.ACBVX,  BtlAB  ndj.  Qui  a  iet  gla- 
cea, dea  tachea,  en  parlant  d'une  pierr« 
précieuae. 

CILACIAIBB  a4j.  Qui  concerne  lei gla- 
ciers. 

«LACIAl.,  B,  ALM  adj.  Bxtrimement 
froid  :  vent  ijlacial.  Mer  ftlarUlr,  qui 
est  vers  le  pÀle.  Fig.  :  accueil  ginciai 

CLAriRH  n.  m.  Amas  de  glace  sur 
le»  montagnes;  limonadier  qui  prëptrt 
et  vend  des  glacea. 

«LACIBMB  n.  f.  Espèce  de  réierroir 
où  l'on  conserve  de  la  glace.  Fif).  Lieu 
très  froid. 

fiLACIM  n.  m.  Pente  douce  H  uni^ 
par  opposition  au  talus,  qui  est  plii*  ra- 
pide. Foriif.  Pente  douce  qui  part  delà 
crête  du  chemin  couvert  et  se  perd  dam 
la  campagne.  Peint.  Couleur  claire  et 
tranaparente  appliquée  sur  une  couleur 
sèche. 

ULAÇOIV  n.  m.  Morceau  (le  place. 

OtiAÇtRB  n.  f.  Enduit  vitriflabteque 
l'on  applique  sur  certaines  potenet  pour 
lea  rcnare  imperméables. 

ei..%DIATKt;R  n.  m.  (lat.  gladiator; 
de  glndius,  glaive).  Celui  qui  combattait 
daus  les  jeux  du  cirque,  à  Rome,  contre 
un  autre  homme  ou  contre  une  béte  fé- 
roce. — -  Les  luttes  de  ces  hommes,  qui, 
volontairement  ou  par  forcf,  combattaient 
dana  l'arène,  étaient  recherchées  avec  fu* 
reur  par  le  peuple  romai.i  ;  dans  les  jeux 
publics,  il  n'était  pas  rare  de  voir  figurer 
JUSQU'A  mille  paires  de  gladiateun.  U 
gladiateur  blessé  mettait  bas  lei:  armet 
et  était  &  la  discrétion  du  vainqueur,  qui 
le  tuait,  à  moins  que  les  spectateun  ne 
le  lui  défendissent.  1,'empereur  nssiitoit 
A  ces  jeux  sanglants,  et,  en  passant  de- 
vant aa  loge,  lea  gladiateurs  lui  «drei- 
aaient  ces  parolea  :  Ceux  qui  vont  mourir 
te  aaluent,  morituri  te  saluiunt.  Cei  j«us 
barbares  ont  été  abolis  par  riuiluenceci' 
viliaatrioe  du  christianisme. 

Le  plus  célèbre  des  gladiateurs  donl 
l'histoire  fasse  mention,  n^  nui,  «u  «'Ut*' 
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tui  II*  cMlavei,  mit  Rome  k  deux  doigta 
A.  ^  parte,  eut  Spartaeut.  Sa  Katue, 
ov'oD  admire  h.  Parle,  au  jardin  dea  Tui- 
In;»,  ut  le  chef-d'œuvre  du  leulpteur 
royatier. 

MJlliBVL  n.  m.  (lat.  gladioiu»,  dimin. 
de  tkdiui,  glaive).  Plante  A  feuillea  Ion- 
nM,4troit«i  «t  pointues. 

«LâlMB  n.  f.  (lat.  clarus,  clair).  Ma- 
titre  blanchâtre  et  gluante  sécréféo  par 
IM  Bfwmbraaes  muqueuses;  le  blanc  di' 

l'auf. 

«LAIRBVX,  mv»K  adj.  De  la  nature 
di  la  gtaire. 

«LAIMB  adj.  et  n.  t.  (lat.  glU,  glitit, 
\trtt  Moace).  Terre  grasse  et  compacte, 
|u«  l'eau  ne  péMètre  point,  et  dont  ou 
'ait  lei  tuiUs  et  la  poterie. 

fiLAIMKH  V.  tr.  Enduire  de  tvrre 
sUiM. 

eLAlMBVX,  EUMB  adj.  Do  la  nature 
(le  11  glaïae 

«LAINIBHB  n.  f.  Ëndruit  d'où  l'un 
tire  la  glaise. 

iiLAlVE  n.  ra.  (lat.  gladitis).  Kpée 
tranchante.  Fig. .  le  glaive  des  loU,  de  la 

JlUllVf- 

f3|,4.^ACiK  n.  m.  Action  de  glaner. 

«LAim  n.  m.  (lat.  glan$, 
ijkndit).  PVuit  du  chêns  ;  or- 
nement de  Ai,  de  laine  ou  de 
loie,  fait  en  forme  de  gland. 

ttL.%!«DAC>B  n.  m.  Droit  de 
conduire  les  bestiaux  aux  plands. 

(•LA.VBB  n.  f.  (rad.  gland).  Partie 
ipongieuse  destinée  à  sécréter  les  hu- 
m«un  du  corps  ;  tumeur  accidentelle  qui 
M  forme  t  la  gorge,  au  sein,  etc. 

«L4mBB  n.  f.  Récolte  de  glnnds. 

«LANBl'LAIRB  ou  ttLAi^Bi;E.Bi;X, 
MSB  ad].  Qui  a  l'aspect  et  la  texture 
d  une  glande. 

SLAIIIBCLB  n.  f.  Petite  glande. 

«LAMBILBUX,  BtIBB  adj.  V.  OIJ.N- 

DOUIRI. 

ALAra  n.  f.  Poignée  d'épis  glanés. 

léLANBR  V.  tr.  Ramasser  des  épis  de 
blé  après  la  moisson. 

«LANBCB,  BUSB  n.  Qui  glane. 

OLAMKRB  n.  f.  Ce  que  l'on  glane 
tpri*  la  moisson 

6LAPIU  V.  int.  Crier,  en  parlant  des 
nnardK  et  des  petits  chiens. 

«LAI>I«8A1«T,  e  udj.  Qui  glapit  . 
totz  glapismnte. 

OLAPIllMKMBIVT  n.  m.  Cri  des  rc- 
Dtr<li  et  des  petits  chiens. 

WtAWn.  ra.  Son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  annoncer  l'agonie  ou  la  mort 
'lune  personne. 

«LaUBBR  [bér)  n  m.  Sel  de  Glauber, 
«ilfstede  soude  employé  comme  purgatif. 

fiLAlTOXB  n.  m.  Uéd.  Opacité  de 
rhuœeur  vitrée,  qui  prend  une  teinte  ver- 
ditr>. 

«lAC^rB  adj  (gr.  glaukos,  vert).  Do 
eouleur  verte  tirant  sur  le  bleu  :  mer 

D.  f.  (lat.  glcba.  motte  de  (erre). 


Kond*  de  terre.  Serf$  de  la  aUbe ,  atta« 
chés  autrefois  à  la  oultura  oes  tarret  «t 
vendus  avec  elles. 

«lÀNB  n.  f.  i4  nat.  Cavité  d'un  m  dans 
laquelle  «'emboîte  un  autre  os. 

ouéivoMbal,  B  ou  «Lél««1h»B  adj. 
Anat.  Se  dit  de  toute  cavité  servant  k 
l'emboîtement  d'un  os  dans  un  autre. 

«■.■WCOBliETmB  n.  m.  (gr.  gleukot, 
mo(^t;  metrou,  mesura).  Instrument  qui 
sert  k  connaître  la  pesanteur  spéciAque 
du  moût  de  raisin  et  la  quantité  de  sucre 
qu'il  contient. 

ULIfMABB  n.  f.  Action  de  glisaer. 

etiMSAirr,  B  adj.  sur  quoi  l'on  glisse 
facilement.  Ftg.  Terrain,  sentier  glii$ant , 
pente  gliuonte,  affaire  hasardeuse,  cir- 
constance délicate  et  difflcile. 

flLIMMB  n.  m.  Pas  de  danse 

OLIBMRHBIWT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  glisse. 

«iLMMRn  V.  int.  Oat.  glacies ,  glace). 
Se  dit  lorsque  le  pied  vient  a  couler  sur 
un  corps  gras  ou  uni  ;  se  dit  aussi  des 
choses  :  l'eclielte  a  glissé.  Fig.  Passer  lé- 
gèrement sur  un  objet  :  glissons  îd-desttts. 
V.  tr.  Couler,  mettre  une  chose  en  un 
lieu  :  glisser  une  lettre  d  la  poste.  •« 
glieaer  v.  pr.  S'introduire  adroitement. 

«LMMBin  n.  ra.  Qui  glisse  sur  la 
glace. 

ttUBMOIRR  n.  f.  Endroit  où  les  en- 
fants s'amusent  à  glisser. 

«LOBB  n.  m.  (lat.  glohus). 
Corps  sphérique  (  )  ;  la  terre. 

OLOBtlLAIRB  adj.  (lat. 
globulus.  petit  glolie).  Qui  est 
en  forme  an  globe. 

<4LOBI)E,B  n.m.flat.  glo- 
buliu,  pftit  globe).  frAs  petit 
cori.r  sphériqua  :  globuit  d'air,  d'eau. 

Cn.OBl)XBI]X,  EVBB  adj.  Composé  d« 
globules;  en  forme  de  globule 

CII.OIRB  n.  f.  (lat.  ^{orifi).  Honneur, 
réputation  que  méritent  les  vertus,  les 
talents  ;  honimagf)  qu'on  rend  k  Dieu  ; 
éclnt,  splendeur  :  le  filt  de  Dieu  viendra 
dans  toute  sa  gloire;  témoignage  ;  reriiire 
j;/ofre  à  la  vérité. 

«t.OHBRIXB  n.  m.  (lat.  qlomus,  glo- 
meris,  peloton).  Petit  amas  de  corps  de 
même  nature,  liot.  Agrégation  compacta 
et  irrégulière  de  fleurs  ou  de  fruits. 

flLaMIA  n.m.Tafé  raélé  d'eau-de-vie. 

«LORIBVBBIIBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière glorieuse. 

ClI^OniBCX,  Br;SB  adj.  Qui  s'est  ac- 
quis, qui  mérite  beaucoup  de  gloire ,  qui 
procure  de  la  gloire  :  victoire  glorieuie; 
qui  se  fait  honneur  :  être  glorieux  de  son 
enfant;  vain,  superbe  .  esprit  glori-mx.  N. 
Qui  a  de  la  vanité  :  les  glorieux  se  font 
hatr. 

OLORiriCATlOI*  n.  f.  Action  de  ren- 
dre gloire  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose; 
(élévation  k  la  gloire  éternelle  :  la  glori- 
fication  dei  élus. 

ULOmiriBII  V.  tr.  (lat.  ghrin,  gloire  ; 
facere,  faire).  Honorer,  rendre  gloire  k. 
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■•  clfMrlAar  v.  pr.  8«  faire  gloiro  <lo 
qtt«lqu«  ehoM,  en  tirtr  vanité. 

«■.•■■•LB  n.  f.  VaniM  qui  u  pour 
objet  de  petites  choem. 

^■«•■B  n.  f.  (lat.  çlo$M  ou  (;r.  glâisa, 
langue).  Explication  d'un  texte  obscur 
pa/  dee  mots  plus  intelligible». 

CIIAMBa  V.  int.  Critiquer  par  malic«  : 
U  gloêe  nir  tout.  V.  tr.  Censurer,  criti- 
quer :  gloier  un  auteur. 

OLMIBVa,  BVWB  n.  Qui  interprète 
tout  en  mal. 

OliOMBAmB  n.  m.  (lat.  gloasa  ou  gr. 
glâiia,  langue^  Dictionnair-  eervant  h 
expliquer,  par  des  mots  plus  connus,  les 
mots  vieillis  d'une  langue. 

ttLMIBATBin  n.  m.  Auteur  d'une 
flose. 

«■«•MIITB  n.  f.  Méd.  Inflammation 
de  U  langue. 

OLONBOrÉTMB  a.  m.  Dent  fossile 
de  poisson. 

CIMITTB  n.  f.  (gr.  glitta,  langue).  Ou- 
verture du  larynx,  qui  sert  à  l'émission 
de  la  Toix. 

«LOt'ClLOTBR  ou  (il/Ol'ClLOVTBa 
V.  int.  CrÏKr,  en  parlant  du  dindon. 

ALOUttLOI'  n.  m.  (onomat.).  Bruit 
d'un  liquide  sVchappant  d'une  bouteille. 

OLOf 'ffSBMBMT  n.  m.  Cri  de  la  poule 

«E>Ol'«IIBB  v.  int.  (lat.  glocire).  Se 
Jit  de  la  poule  qui  annonce  par  son  cri 
qu'elle  veut  couver,  ou  qui  appelle  ses 
petits. 

«LOVTBM*»  n.  m.  Uot.  Nom  vul- 
gaire de  la  bardane  et  «lu  caille-lait. 

«I.OVTBIV,  «NICB  adj.  et  n.  (Int. 
giuto;  de  glutlua,  gosier).  Qui  mange 
avec  avidité. 

ttMIVTONItBMBBT  adv.  D'une  ma- 
nière gloutonne. 

«EAVTONinUBm  n.  t  Vice  du  glou- 
ton. 

MLV  n.  r  (lat.  glvu,  gluti»,  colle).  Ma- 
tière visqueuse  et  tenace  avec  laquelle  on 
prend  les  oiseaux. 

6EillAWT,B  adj.  De  la  nature  de  la  glu. 

eLVAV  n.  m.  Petite  branche  frottée 
de  glu,  pour  prendre  les  oiseaux. 

«tLCrmiB  ou  6LYCOSB  n.  f.  (gr. 
glukuê,  doux).  Sucre  de  raisin,  de  fécule. 

fiLCBR  V.  tr.  Enduire  t!e  glu. 

SI.VI  n.  m.  Gr(>sse  poîlle  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits  ou  dont  on  fait  des 
liens 

6t.t<'VB  n.  f.  Enveloppe  des  fleurs  des 
graminées. 

MLVTBN  {tme)  n.  m.  (m.  lat.  ()ui  ni- 

Snif.  colle).  Matière  visqueuse  qui  reste 
ans  la  farine  (ici  céréales,  après  qu'où 
en       (>''  l'amidon. 
fc;  UTiàW-TlF,  IVB  adj.  Méd.  Syn. 

«.1  iJTlWElJi:.  BKME  adj.  Gluant,  vis- 
*,  -"v..     'wc  g'v'ineux. 
fc|»ilf1  fr*t.\r;«r,  n.  f    CMfr     Principe 

Ul.1i€9iBf.t  9.  i.  Qtii'*  <ie  plantes,  de  la 


famille  des  légumineuses,  dunl  uoc  «. 
pèce,  la  glycine  de  la  Chine,  est  remar- 
quable par  ses  nombreuses  et  bellee  gnt- 
pes  de  murs  bleues. 

Ctl.TC««B  n.  r.  V.  OLUCOBB. 

«tLYVTIffVB  n.  r.  Art  de  grsver  sur 
pierres  flnes. 

*IMBMB  {ghné-»$e)  n.  Vi.  (m.  aU  )  Giol. 
Roche  dont  le  quarts,  U.  feldspath  et  l« 
mica  forment  les  éléments. 

ANOMB  (ghno-mr)  n.  m.  Nom  donné 
par  les  cabalistes  juin  k  des  génies  lup- 
posés  habiter  dans  la  terre,  où  ils  gardent 
les  trésors  qu'aille  renferme. 

CIWBMIOB  n.  f.  Femelle  d'un  t^om 

«"■OMIÇUBadj.  (içr.  gndmé,  sentence,. 
Qui  contient  des  maximes,  des  Kentencei. 
poéiie  gnomigue. 

ttWOMOW  n.  m.  (gr.  gnAmôn,  indica- 
teur). Instrument  quelconque  marquant 
les  heures  ou  lès  hauteurs  du  ro1>  '>I  par 

la  direction  de  l'ombre  qu'il  projet r 

un  plan  ou  sur  une  surface  courbe. 

CtWOMQMIQVB  n.  f.  Art  de  tracer  dci 
cadrans  solaires. 

«WOMTICIBMB  n.  m.  Système  de  phl- 
losophie  religieuse  dont  les  purtitans  pré- 
tendaient avoir  une  connaissance  cotn 
plète  et  transcendante  de  la  nature  et  du 
attributs  de  Dieu. 

«ilVttSTIQIJB  n.  m.  Partisan  du  gnot- 
tlciame. 

OO  (TOUT  BB)  loc.  adv.  Libremeut, 
sans  obstacle.  Pop, 

OOBBB  n.  f.  Boulette  empoisonnés 
qu'on  donne  aux  animaux  nuisibleg 

OOBBLBT  n.  m.  (bas  lat.  gu- 
bellus;  dimin.  de  cupa ,  coupe) 
Vase  k  boire  ;  petit  vase  de  fer 
blanc  qui  sert  à  faire  des  tours 
d'escamotage  (*). 

UOBBl.O'rTBR  v.  int.  Boire  souvent 
et  k  petits  coups;  boire  souvent,  en  gé- 
néral. Fam. 

eOBB-MOVCHBB  n.  m.  Oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux,  qui  se  nourrit 
d'insectes  volants.  Fig.  Niais  qui  croit 
tout.  PI.  des  (;o6e-moucAes. 

CiOBBn  V.  tr.  Avaler  lestement  et  lani 
mâcher  :  gober  une  kuUn',  un  œuf.  Fig 
Crc  re  légèrement  :  i7  gobe  tout  ce  qu'on 
lui  dit.    . 

OOBBnOB  n.  f.  Perche  servant  &  te- 
nir pressé  un  ouvrage  de  menuiserie;  pe- 
tit ais  qu'on  met  eu  travers  sur  un  fond 
de  lit  pour  soutenir  la  paillasse. 

eOBBRMER  (HG)  v.  pr.  Prendre  im 
aises,  fnire  bonni;  chîre. 

IdOBBT  n.  m.  Morceau  que  l'on  ;."'*>«. 
Fam. 

60BETBR  V  tr.  Maçunn.  Jeter  ou 
plâtre  avec  la  truelle  pour  le  faire  entrer 
dans  les  joints  des  murs.  —  Double  itt 
devant  un  e  muet. 

«HIBBIJR,   BCSB  n.   Qui   gobe 
avale  avec  avidité  ;  crédule,  oalf. 

«•BIIXB  n.  f.  Bille  de  pierre. 

«•BM  n.  m   Bossu.  Peu  laïU. 

CiOBAlUiK  n.  f.  Ivrognerie-   Vol 
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u«»AUJKJ(K  T.  int.  S'amUMr  à  boîK 
J«  cW*  «t  *  »utre.  Fam. 

«••AUJUtVM  n    m.  gui  K«xlaule. 

U^BAM  m  U0»«^T  n,  m.  Trom- 
c«ri«  .  (/"»*••''  '^"'i*  l*  giMian.  i'op. 

a«»Bl.VHEAIJ  n.  in.  Jauno  homme 
lui  fait  malK^roiîement  l'airr^abJe. 

B9»»t»*T  n.  ta.  Petite  tlgtire  de  bois 
dont  M!  seni'ut  I»»  «scainoteurH.  Fiy.  et 
/(iin.  Petit  honinie  mal  fnit. 

«••CR  V  iiit.  Faiie  dea  faux  plis  : 
mmche  71"  V'"'" .'  '«  ffpici  »«»'  co//('  r><'''- 

MIBET  n  m.  Vase  qui  n'a  ni  fie>\ 
m  «nie;  wigel  altar.lié  h  une   roue  pour 

SuiMr  l'eau  .  pt-tit  récipient  pour  rbuil« 
'un  quinquel;  petit  vase  d»ii«  lequnl  on 
délave  le*  w>u  eur»;  faux  pli  iru':*'<'f"ff'-. 
VMK'HR  ;ii1j.  et  II.  lienèr    maladroit. 
«a'OBIIXK     II.    r.     Aviron 
placé  à  I  i»rri*rv'  d'un  canot. 
«•BILLKR   V     lut.  Faire 
Kvainvr  une  einbari-n^ion   en 
K  iervant  de  lu  ((odille  (*). 

«•BIVK«l  I)  m  Soi-lc 
de  pâté  ihaod,  coiapos«i  di- 
menues  viHudes. 

«!••«•!«  n.  ni.  Moulur< 
ovale  aux  bords  d«  la  \ais.-<.ii,-  n'ar- 
;.'ent.  plis  ronds  qu'on  fait  aux  fraises, 
aux  jabo's;  fer  qui  sert  h  les  fairo 

«••HON.'VAttK  n.  m.  Action  de  go- 

tlronner       le  qodronnniie  de  le  ''rti*^c//c. 

«•BNOW.'VEII  V.  tr.  Paire  àva  ;;odronH. 

iiOBROM.'VKI.R.KrSE 

11.  O'iui,  celle  qui  fait  dts 

godrjn». 

(ittBLAUD  II.  m.  (cel- 
tique i/wélani-  Orniide 
mouette,  oiseau  de  nier  (*t. 

tiOKLETrK   !..    f.   Hâtinient  à  deux 
(..AUppurla  course  (•)  ; 
hirondelle  de  mer. 

«•BHOW  n.  m. 
Nom  donné  au  varech 
dans  certains  pays. 

yBKTIK  i<ioéfii')  n. 
f.  igr.  gofs,  sorcier).  Mn;jic  i)iir  laquelle 
ou  évoquait  les  esprits  malfaisants. 
ttorrB  H<lj.  Mal  fait,  grossier. 
«OCIAILI.K  n   f.  Repas  joye'i?..  Vieux. 
(iOfàO  (.%)  lo( .  adv.    A  souUait,   dans 
Vfihoiidaiice  •  Avoir  tovt  d  gogo.  Fam. 

UBiil!B.'«%ND.  E  adj.  et  n.  Mauvais 
;'lai<Hiii.  railleur  ;  Km  goguenard. 

bO(aK:\%HDER  V.    lut.    Faire    de 

u)Hiiva:s.-i  lilrtisaiiteries,  railler. 

hlMil  t:\tnnKniK    n.   f.  Raillerie. 

«OtiiKTTEM  n.  t.  pi.  Propos  joyeux. 

Etre  (n  (iiiQ>ii-ttc*,  de  belle  humeur,  et  un 

P«u  pris  de  vm.  Fam. 

bOI'VrniK  n.  m.  Qui  met  tout  son  plai- 
eirh  !ii!i'iiTtr  qui  mange  avidement.  Pop. 
tiùtyirHKU  v.  int.  Manger  beaucoup 
«l  avidement.  Fam. 

(iBI.WHERIEn,f.  Gourmandise  sant: 
aucune  délicatesse.  Pop. 

MMTRB  n.  m.  (Ut.  guttur,  gosier). 
liroMo,  t\imeur  qui  se  développe  au-de- 
»ani  de  la  gorge. 


«•■imBlIX,  BUMB  adj.  et  n.  Qui  est 
à*  la  natur«  du  goitM^  qui  a  un  israitre. 

UOLfB  n.  m.  (gr.  kolpos,  sein).  Partie 
d-*  mer  qui  s'enfonce  dans  les  terres. 

OOMHAMB  n.  m.  Action  de  gooiner. 

CtOMMB  n.f.  (lat.  0t4mmM).  Suhstaiicn 

muoilagineuse,   d'une  aaveur    fade,    qui 

dëco'ile  de  certains  arbres.  ttoasH*  ara- 

biiiu.     qui  proviint  des  difTérentes  eapà- 

ces    d'acacias;    saviai*    élaslli|Ma    ou 

rxaMSchoar,  qu'un  tire  de  \'hé\é. 

^•BIBIB,  B  adj.    Enduit  de   goume. 

«•MME-UIJTTB     n.    f.    Kspéoe    de 

pimme-résine  employée  comme  couleur 

jnune  en  peinture,  et  comme  purgatif  en 

niifdecine.  F'I.  de»  gommes-gulteg. 

«OMMBR    y.  tr.  Enduire  de  gorame. 

•SOM.'MK-RBMINiB  n.  f.  Sue  végétal 
qui  tient  à  la  fois  des  gommes  et  dea 
résineis.  PI.  des  gu.mnesrésines. 

«il0.1IMIBV.1(,  BUMB  adj.  Qui  jette  C,j> 
la  gomme:  arbre  yommevj;;  qui  eat  de  la 
nr.t'.ire  de  Iti  gomme  :  suc  gonnnetue, 

VOMMIKH  n.  m.  Acacia  d'Amérique, 
qui  fournit  beaucoup  de  gomme. 

«ttMPHONK  n.  t  Anat.  Articulation 
immobile   par  )ii(|Uolle    les  os 
sontembotiéB  1  un  dans  l'autre. 

fiOND  n.  m.  Morceau  de  fer 
coudé  et  rond,  sur  lequel  tourne 
un«^  porte  (*). 

<rf01il»«n  V.  tr.  Mettre  des 
gondk  .  .  imair  une  porto-. 

ttONI  OLAIilK  n.  m.  Action  de  gon- 
doler, ie  se  déjetor  :  le  gondolage  est  un 
effet  ue  !'  ^lunidite. 

CiOI«B«Ma.,V.  n   i.  (ital.  gondola).  Bar- 
que légÈi   .  en  usage 
à  Venise  (). 

«•!VD('L.BHv.uit. 
Se  dit  I  un  navire 
dont  le»  liouts  se  relèvent  uouiine  ceux 
d'une  gom'ole  ;  ce  brick  gonihte.  *•  »«••- 
dolor  V.  pr.  Sn  ponOer,  se  déjeter,  se 
bomber  :  certains  remis  se  gondolent. 

«ONDOLIEH  n.  m.  Batelier  qui  oon- 
ùuii  une  gondole. 

«ONrALOM  ou  «JO!«rAI«0!«  n.  m. 
Bannière  d'église  à  trois  ou  quatre  fa- 
non li  nu  pièces  pendantes;  étendard. 

Ct'itIVVAE.OlVIKR  OU  601«rAN0- 
KIBK  n.  m.  Porteur  de  gonfalon;  chef 
d'une  rv^publique  d'Italie,  au  moyen  âge. 

CtOI«»'L.B,  B  adj.  Rempli  :  gonflé  d'or- 
gueil; accablé  ;  cœur  gonflé  de  chagrin. 

fiOnvLKMKMT  n.  m.  Action  de  gor 
fier;  état  de  ce  qui  est  gonflé. 

«liO.iri-'I.KH  \ .  tr.  (lat.  conflare).  Di^ 
tendre,  faire  enfler  :  gonfler  un  ballon  , 
},'ro8aii    le  voliiine  :  /«  pluie  a  gonfle  h: 
torrent.    Fi';/.  Remplir  ao  quelque  ém^ 
lion  :  gonfler  de  colère,  d'orgueil.  V.  im 
Devenir  enflé  :  le  bois   gonfle  d  l'numi 
dite.   Me  «onBer   v.  pr.    Devenir  eufle. 
Fiç.  S'enortiueillir. 

UOIVO  n.  m.  Instrument  de  musique 
chinois,  consistant  en  un  disque  ue  métal 
que  l'on  frappe  avec  u'ie  baguette. 

aonoORIMMB  n.  m.  (de  G  >ngoru, 
auteur  esp.).  Affeclation  dans  le  style. 
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n.  u.  Mattf  Conhit  fripoo 
•droit  et  TUêé. 

Cl*IVI«HÉTMi  n.  m.  (r,r.  9^ia,  «n- 
fle;  fiMlron,  UMiarv).  Instrument  pour 
mosttfor  let  «ngloi  dei;  cristaux. 

«OniOlIBTMIB  n.  f.  Art  de  U  me- 
■UN  de*  anfflM  de*  orietaux. 

OMI*  [Çor)  n.  m.  Pêcherie  fomiée  de 
doux  ranse  oa  perche*  plantée*  au  fond 
d'une  riviAre,  diepoa«ea  en  entonnoir  et 
tarminéet  par  un  fliet. 

CNMWIB»  (dt-tn)  adj.  V.  k  la  partie 
bittoriquo. 

(I9BBT  n.  m.  Petit  cochon. 

CtAMMB  n.  f.  (lat.  gurgei,  gouffre). 
Partie  antérieure  du  cou  ;  gosier  :  auotr 
mal  d  ta  gorge  ;  lein  d'une  ferome  ;  bâton 
tourné  eur  lequel  on  roule  une  carte  de 
géographie;  cannelure  demi-circulaire  <jui 
règne  sur  la  .rconférence  d'une  poulie  ; 
pasaag»  entre  duux  montagnes. 

«•R«B-»B-PlttBOI!V  adj.  inv.  Sv 
dit  d'une  couleur  composée  et  iiiélanK<*c, 
qui  parait  changer  suivant  les  divers  as- 
pects du  orps  coloré.  . 

ttONBBB  n.  f.  Ce  qu'on  peut  avaler 
de  liquide  en  une  seule  fois. 

CtOnOBIK  V.  tr.  Faire  manger  avec 
excès.  Fig.  Combler,  remplir  :  gorger  de 
bienê. 

«•RfiBMRITB    "     t.    Collerette 

ttBKBBHIIV  n.  m.  Ar- 
mure qui,  au  moyen  Age, 
couvrait  la  gorge  et  le  cou 
d'un  guerrier. 

«eiieONB  n.  f.  Genre  de 
polypiers  qui  ressemblent  a 

aOMttBBIBB  n<  t.  pi.  Monstres  de  la 
Fable.  V  partie  hi"j 
«•MIIXB  n.  m-  Très  grand**  ospèce  do 

singe,la  plus  voi- 
«lae  de  1  humini>, 
«t  qu'on  trouve 
dans  plusieurii 
contrées  de  l'A- 
,>ique  (*). 

OOMIBRn.  m. 
Partie  intérieure 
du  cou,  par  où 
les  aliments  pas- 
sentdela  boncli.^ 
lans  l'esloniac  : 
canal  par  ">ii  «orl 
la  voix,etquiHert 
à  la  respiration. 

•orte  de  fromager. 

ttOTHIQVB  adj.  Qui  vient  des  Gutlis  : 
nrckitccture  gothique; tri-.» &ac.ien:  habil- 
ement gothigti».  N.  m.  Genre  d'architec- 
ture. N.  f.  Sorte  d'écriture. 

CIOVAOBB  n.  f.  Peinture  où  l'on  em- 

floie   des  couleurs  détrempées  avec  de 
eau  mêlée  de  gomme;  petit  tableau  de 
genre  peint  de  cetto  manière. 
CIOIIAIM.BR  V.  tr.  Railler.  Pop. 
flOVAII.I.BRIB  Q.  f.  Raillerie,  plai- 
santerie. Pop. 


Tênrà  des  arbris* 


m.  Arbre  exoiii^uo 


.tr.  Enduire  dsgos. 


OOD 

OOVAIlXBinBiBOBB  a.  Qui  nesUi 

Pop.  K^.  :  Air  gomUleur.         "^^ 

«•«■«•W  n.  n.  Substance  noirs  «t 
gluante,  extrait*  des  arbres  résinm, 
pour  enduire  la  oarène  et  les  cordssw. 

«•VBRONlVACtB  n.  m.  AcUon  d«|o» 
Oronner;  son  effet. 

«•VBROmVBR  V. 
d'fon.  

MBVBROlVmnUB  n.  f.  Lieu  ou  l'os 
^trépare,  où  l'on  conserve  lu  froudron. 

«•IJBROfVIVBCR  n.  m.  Ouvrier  q«i 
travaille  à  la  préparation  du  itoudron. 

OOVWRB  n.  m.  (lat.  (/urges).  Ablmr, 
précipice.  Fig.  Centre  vaste  «t  absorbant. 
Pari»  e»t  un  virituble  gou/fre. 

CIOVCIB  n.  r.  Ks- 
pAce  de  ciseau  de 
menuisier,  de  sculp- 
teur, etc. 

CiOVJAT  n.  m.  Apprunti  maçon , 
homme  sale  et  grossier.  T.  de  méprit. 

ttOVJOB  n.  m.  (Int.  0o6to).  Petit  poii- 
aon  blanc  d'eau  douce;  cheville  qui  i«rt 
à  lier  les  pièces  de  certaines  machinei 

UOI.XB  n.  f.  Sorte  de  vampire  qui, 
dans  les  superstitions  orientales,  dévcrc 
les  cadavres  dans  les  cimetières. 

OOVUÎB  n.  f.  Grosse  bouchée. 

<10VI.BT  n.  m.  Entrée  étroit*  d'ua 
port,  d'une  rade. 

OOi;i.BTTB  n.  f  Syn.  de  nooLom. 

CIOIIIjOT  n.  m.  Cou  de  tout  vais  dont 
l'entrée  est  étroite. 

OOVItO'TTB  n.  f.  Petite  rigole  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

CtOVLUf  B  adj.  et  n.  (lat.  qulfnu;i* 
guln,  gueule).  Qui  aime  à  mangrr,  et  qui 
mange  avec  avidité. 

OOVlIIBIBIVT  adv.  Avidement. 

OOVBI  n.  m.  (m.  ar.).  Famille,  tribn, 
chex  les  Arabes  ;  contingent  armé  foural 
par  une  tribu. 

CIOVPILE.B  n.  f.  (lut.  cuH/ttcu/d,  petiU 
l'Ointe).  Petite  cheville  de  métal,  qui  Mt 
.1  assembler  deux  pièces  d'horlogerit , 
d'armurerie,  etc. 

aoVPILLON  n.  -n.  (v.  fr.  goupil,  re- 
nard, le  goupillon  étant  afl^^i^? 
fait  autref.  a'iine  queue  ^^^^^^^ 
de  renard).  Aspersoir  qui  sert  h  \'(tf\M 
pour  répandre  uu  présenter  de  l'eau  b4< 
nile;  brosse  ronde  à  manche. 

UOtIHBI  n.  m.  Cabane  couverte  dt 
chaume  ,  de  paitîe  des  marais,  etc.,  cb» 
les  Arabes,  en  Algérie. 

eoVR»,  B  adj.  (lat.  i^fdia,  lent.  PC- 
resseux).  Enfiourdi  par  le  froid.  Ne  ledi' 
que  dans  ;  anoir  lu  doigtn  ywt'j,  /« 
mains  gourdes. 

«OmiBB  n.  f.  (lat.  cuowrèiM).Courg« 
séchée  et  vidée  où  l'on  met  un  liiui<<^{ 
monnaie  d'argent,  appelée  ordinaireW» 
piastre  forte,  et  valant  environ  6  h»»* 

«OVRDIIV  n,  m.  Gros  bAton  court. 

COVRB  n.  f.  Drogue  falaitiéc 

flOVRBR  v.  tr.  Falsitmr  dts  drogue* 
Fig.  Tromper,  duper. 
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SMmBVM  n.   m.   Qui   (alilfle,   qui 

OM'ilOAlVMlVK  n.  f.  Femme  dem*u- 

vA^M  vis 
MCMAAIVB  n.  r.  PfltUe  fève  de  ma- 

f»ii. 
«•VMiASB  n.  f.  Coup  do  poing. 
MniHAiVI»,  ■  a4j.  et  n.  Qui  mange 

ITeC  «XCèl. 

«•CMiAlVDBK  V.  tr.  Réprimander 
inc  dureté. 
«•I'BBI%!VBMB  n.  f.   Vice  du  gour- 

IDIOd. 

SVCmaB  n.  f.  Vét.  Ecoulement  na- 
iil  qui  attaque  surtout  lea  poulalni.  Méd. 
Kniption  «{tiameuM  particulière  aua  en- 
fâiiti.  Fig.  Jeter  «a  gourme,  commencer 
u  j«UDeù«  par  dei  folies. 

«•VBMK,  E  adj.  Qui  affecte  un  main- 
tien coinp«>8é  et  trop  grave. 

«MIIBMBII  V.  tr.  Battre  à  coups  de 
poing;  mettre  la  gourmette  &  un  cheval. 

MIBMBT  n.  m.  Qui  se  connaît  en 
nni,  eo  bonne  ch*ra  ;  déj^ustateur 

«•i'BMKI'TK  n.f.  Petite 
chttMtt«  >)ui  «iti  Axée  de  cha- 
qut  ciM  du  mors  d'un  cheval, 
e"  paHsnt  tous  la  ganache. 

MÏM4VT    ou     «•■;•• 
VAirr  n.  m.  Cheval  court  de 
reini.  et  dont  l'euoolure  et  la  conforma- 
tion dénote'^t  de  la  vigueur. 

MUSSE  n.  f.  Enveloppe  des  graines, 
4n  lemenues  d'une  plante  légumii:euse. 

MUSSET  n.  m.  Creux  de  l'aïaseile  ; 
pttite  po<-,he  placée  en  dedans  de  la  cein- 
tured  un  pantalon  ;  poohe  du  gilet  ;  petite 
«»Moie  de  n!»nuisier,  pour  soutenir  des 
tabler  -1. 

Mt'f  n.  m.  (lat.  .71/1/u*).  Celui  des 
cint)  Kns  par  lequel  on  discerne  les  sa- 
v*on;  uveur  ;  met»  d'un  goût  exquis; 
odeur  :  goàl  de  jumrri;  appétence  des 
tliments  :  notoir  goût  d  rien.  Fig,  Dia- 
«rnement,  senti  ment  du  beau  :  critique 
pUme  4e  ']oût,  prédilection,  penchant 
Particulier  :  qoAt  pour  la  peinture;  gr&ce, 
<i*»nce  :  être  mis  avec  goût;  opinion, 
préférence  .  dire  non  goût, 

MUTEB  V.  tr.  Discerner  les  saveurs 
pw  le  KOût.  Ftg.  Approuver  :  coûter  un 
liniii.  éprouver,  jouir  de  :  goûter  le  bon- 
«Kr.  V  int.  Etsaynr  :  goûter  d'un  mé- 
tifr,  manirer  en  petite  quantité  :  goûter 
Ti*'  ^  **"'■  *''*"'•'  '*  repas  du  goûter. 

MUTER  n.  m.  Léger  repas  qu'on  fait 
«ntr*  le  dii\er  et  le  souper. 

«•rTTR  n.  f.  (lat.  gutta).  Petite  par- 
^»  ipMriqiie  d'un  liqjida,  Loc.  adv. 
B»ii«w  i.  gouiie,  goutte  après  goutte. 
''V  '>''  ir,  n'entendre  goutte,  aucune- 
ment ' 

Ml TTR  n,  f  Maladie  des  articula- 
«ton$,  tiBotim  •«•Utiqtt*,  espèce  de  goutte 
qui  lient  depu.»  -mbolture  d«  la  cuisse 
)"Kiuàl»cheviii,  du  pi2(?i  «•««(•  M. 
J»^  (amaurosej,  paralyai<?  du  nerf  op- 


n.r.  Petite  goulto. 
Laisser  tomber  des 


«MHITTBIATTH 

«•VTTB»  V   int. 
goutus. 

«•VTTBITK,  BVBB  adj.  et  n.  Qui  est 
sujet  à  la  goutte. 

«•VTTIBMB  n.  f.  Petit  canal  qui  re- 
çoit les  eaux  du  toit. 

OOVVBKJSAaLB  adj  Qu'on  peut  gou- 
verner. 

ttOI'ITBNiVAII.  n.  m. 
(lat.  guhernncutum  ;  de 
fjubernaïc ,  gouvemfr  ). 
Appareil  attaché  à  l'ar- 
rière d'un  navire,  et  qui 
sert  k  le  gouverner. 

Cl«|]VBNI«Al«T,  B  adJ.  Qui  gouverne  : 
la  faction  gouvernante,  n.  m.  jpl.  Ceux 
qui  gouvernent  un  2tat.  N.  f.  Femme  à 
laquelle  est  confiée  l'éducation  d'un  ou 
de  plusieurs  enfants  ;  femme  qui  a  soi  n 
du  ménage,  de  la  maison  d'un  homme 
veuf  ou  célibataire. 

«OUVBMNB  n.  f.  Règle  de  conduite  : 
je  vout  di»  cela  pour  votre  gouverne, 

UOOVBaWBBIBirr  n.  m.  Action  d« 
gouverner  un  Etat,  une  maison,  etc.  ; 
ceux  qui  gouvernent  un  Etat  :  le  gouver- 
nement prend  des  meture$. 

«OUVBnNKMBIVTAI.,  E,  AVX  adj. 
Qui  appartient  au  gouverncoient  :  «ys- 
teme  gouvernemental. 

«•iiVBMWBK  V.  tr.  (lat.  guberare). 
Diriger,  conduire  :  {/(>t<i<enier  un  vai-^  '^'ti  ; 
administrer  :  gouverner  un  royaume. 

OOtiVBmifBVm  n.  m.  Qui  gouverna 
un<!  province,  une  place  forte  ;  Ci-lui  qui 
est  chargé  de  l'éducation  d'un  prince, 
d'uiA  jeune  homme  de  distinction. 

ttOVAVB  (yota)  n.  f.  Fruit  du  goya- 
vier, 

Oi>VAViKM  igo-ia)  n.  m.  Genre  d'ar- 
bros,  dont  l'espèce  la  plus  connue  habite 
l'Amérique  centrale  et  les  Indes  orienta- 
les, et  dont  la  fruit  est  une  sorte  de  poire 
d'un  goût  très  agréable. 

ttHABAT  n.  m.  (lat.  grabatus).  Mé- 
chant lit. 

CWABATAIRB  adj.  (rad.  grabat). 
Malade,  alité.  Fam. 

OMABVttB  n.  m.  Druit,  querelle,  dif- 
férend. Fam, 

SrAcb  n.  f.  (lat.  gratia;  de  gratus, 
agréable).  Faveur  qu^n  fait  sans  y  être 
ooligé  :  accorder  une  grâce;  pardon,  re- 
mlae  d'une  peine  :  faire  g,rAce;  remercie- 
ment :  je  vous  rencù  grAce;  aide  que  Dieu 
accorde  en  vue  du  salut  :  rten  n'est  tm- 
iiossibleala  'jrdcc,  agrément,  attrait,  qua- 
lité de  ce  qui  n  quoique  chose  de  doux  et 
d'uimable,ou  de  simple  etd'harinuaieux  ■■ 
marcher,  clutiitcr,  damer  avec  grdce; 
aimr  de  la  grâce  dans  le  styk.  De  bonne 
grâce,  sans  '■épugnance  ;  grikr  d  Dieu, 
pir  la  bovté  ae  Dieu,  heureusement; 
cou»  de  grâce,  qui  achève,  donne  la  uiort. 
Grâce  !  cri  par  lequel  on  demande  la  re- 
mise d'une  mesure  de  rigueur.  PI.  Prière 
aprèa  le  repn».  Myth.  Les  trois  déesses 
Gorapauucs  de  Vénus  (v.  partie  bist.). 
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9m  gràtm   loo.  adv.   yorinule  de  itup- 
plleatinii. 

«mACIABUl  aAi.  Diya*  de  pardon  : 
em$  gracinhle. 

OhACUUI  V.  tr.  FairugrAce  k  un  cri- 
tninel,  lai  remettre  sa  peine. 

anACMVMBMBNT  adv.  D'une  ma- 
nière irraeleuae. 

««ACUIC«BMT.tr.  Paire  à  quelqu'un 
dea  ddftionetratlona  d'amitié,  de  blenvell- 
luce. 

«MACIBVMBTB  n.  f.  Civilité,  honné- 
t«t«. 

«RACnnnK,  BVMB  adl).  Qui  ett  rem- 
pli de  grâce,  d'agrément. 

««ACU.ITB  n.  f.  (iat.  ^rocf/ù,  grêle). 
Caractère  de  c«  qui  eet  grêle. 

«•ACIMMI  adv.  (m.  lUI.).  Mus.Qra- 
oieuaemrnt. 

«nABATieB  n.  t.  (lat.  grndatio;  de 
gradue,  degré).  Accroiaaement  ou  décrois- 
■ement  progreiaif  :  gradation  de  la  cha- 
leur. Rhit.  Figure  qui  conaiste  à  dispo- 
ser plusieurs  mots  ou  pensées  suivant  une 
progression  ascendante  ou  descendante  ; 
(«•  mon  v«i  cAsira,  «•!•  forment  une 
gradfi'ion  ascendante. 

«HABB  n.  m.  (lat.  gradwt,  degré).  Di- 
gnité, degré  d'avancement  ;  rang  univer- 
sitaire :  grade  de  baehelier. 

nWiABÛ'hdi.  m.  Qui  a  un  grade  dans 
l'armée. 

OMABIIV  n.  m.  (lat.  gradui,  degré). 
Petit  degré  ;  chacun  des  bancs  élevés  gra- 
duellement les  uns  au-d«ssus  dr-  utres 
pour  placer  plusieurs  personnes. 

«BAItVATIOM  n.  f.  Division  en  de- 
grés :  la  graduation  dun  thnrmomètre. 

aMAWB  n.  m.  Celui  qui  est  revêtu 
d'un  rr^de  universitaire. 

«■tiU-«;B&.,  BIXB  adj.  (lat.  gradua- 
lie;  de  ),<)ndu«,  degré).  Qui  va  par  degrés  - 
diminution  graduelle.  N.  m.  UtHrij.Sur- 
eat  qui  se  dit  k  la  messe  entre  l'éplire  «t 
l'évangile  -,  livre  qui  contient  tout  ce  qu'on 
ohante  au  lutrin  p«ndant  la  n^esse. 

«KABraiXBMBNT  actv.  i>ar  grada- 
tion. 

«HABVBM  V.  tr.  (lat.  gradttx,  degré). 
Diviser  en  degrés  :  graduer  un  thermo- 
mètre; augmenter  par  degrés  :  graduer 
de$  exercice»  de  grammaire. 

tiMAWVtt  juce)  n.  m.  (m.  lat.  oui  si- 
gnif.  degré)  Dictionnaire  pour  aiaer  les 
élèves  k  faire  des  vers  latins. 

«MArriTB  n.  m.  Ecrit,  dessin  tracé 
k  la  main  par  le»  anciens,  sur  les  monu- 
ments. 

«■APl,I.BMB.<VT  n.m.  Son  vnrouéde 
la  voix. 

OnAlliLKR  V.  int.  Parler  d'une  voix 
enrouée  sonner  du  cor  d'une  certaine 
favon,  ponr  rappeler  les  chiens. 

fiRAILLO^  n.  m.  Odeur  de  vianUe, 
de  graisse  brûlée  ;  crachat  très  épais. 

C>nAU.LOIVl«BH  v.  int.  R«geter  sou- 
vent des  crachats  <^p&is. 

6»All.E,OIVI«Bl«,  BlISB  n.  Celui, 
oelle  qui  graillonun. 


OAAM  n.  m.  (lat.  granum).  Tout  Ml 
ou  aèrnoBoe  qui  ne  présente  qu'un  eslii 
volume  :  pt-atii  de  bu,  de  raiiin,  4if$i. 
r.re,  etc.  \  petite  parcelle  :  ^rain  de  fefiT- 
inégalité  k  la  surface  de  la  peau,  d'uâ 
cuir,  /l'une  étoffe  ;  ancien  petit  poids,  «n- 
viron  la  vingtième  partie  d'un  graniw 
Mar.  Tourbillon  de  vent. 

OntlMB  n.  t.  8emence. 

UMAVUVBTIBa  h.  m.  Autre  orthocrs- 
phe  de  OKàNBTiBK. 

««AIIVIBII,  IBBB  n   V.  aaftffiTiiK. 

ttHAIMAUB  n.  m.  Action  de  mLiMT 

«IMAMMB  n.  f.  (rad.  groè).  SubstUKt 
animale  onctueuse,  et  facil*  à  fondre 

UnAMBBM  v.  tr.  Frotter,  oindre  d« 
graisse;  souiller  de  graiose,  ucher. 

«INAWUBtJX,  BCMB  adj.  De  la  nature 
de  la  graisse. 

fiMAMBIV  {éne)  n.  m.  (m.  Ist.).  Nom 
générique  dea  plantes  di>  In  famille  dci 
graminées. 

<1«  AMIBBBB  n.  f.  pi.  Famille  de  pits- 
tes  du  groupe  des  monoroiylCdonei.  dont 
latig»  est  en  chaume,  connue  k  hlé.  l'orge, 
l'avoine,  le  mais,  le  ga/on,  «te.  S.  :  um 
graminée. 

«iMAMMAimB  n.  r  (gr.  (/ramnin,  let- 
tre). Art  qui  enaeigne  k  parler  nt  à  écrire 
correctement;  livre  qui  contient  les  rè- 
gles de  cet  art. 

«■tNAMMAUMB.^,  !VK  n.  Qui  sait,  en 
seigne  la  grammaire,  ou  qui  a  écrit  lur  la 
grammaire. 

«MAMMATICAL,  E,  Al'X  adj.  Qui 
concerne  la  grammaire. 

C>MABIIIATICAl.Baii:WT  adv.  Scloa 
les  règles  de  la  grammaire. 

«■AMMATiaTE  n.m.Mauvais  gram- 
mairien. 

«MAHIIB  n.  m.  (gr.  grammi).  Poidi 
d'un  centimètre  cube  d'eau  distillée  :  uniM 
de  poids  de  notre  système  nuHrique.   ■ 

«RAH»,  B  a<U.  (lat.  grandit).  QuiM< 
fort  étendu  dans  ses  dimeneioni;  qui  ex- 
celle :  grand  jtoéte;  magnanime,  cour»- 
geux  :  grand  dan»  l'adversité  .titre  donné 
aux  premiers  dignitaires  d'un  ordre  : 
iirana  matlre  de  l'Université ,  oratid  fn- 


tre,  etc.  N.  m.  Personnajjo  de  hauU  ns* 
sance  ou  élevé  «n  dignité;  membre  de 
la  plus  haute  noblesse  d'F«p«f,'ne.  On  dit 


d  grand'peine,  c'eil  Qrand'i>itié.  ce  ncH 
pan  gratûl'chofe,  etc. 

«IRANB-CnOIX  n.  ni.  Grade  U  plut 
élevé  dans  un  ordre  de  chevalerie-  ului 
qui  en  est  revêtu.  VI.  de»  grandt-irou 

OBAIWD-0t€n.ni  Tiirede 
quelques  princes  souveiains  ; 
oi!«eau  de   proie  (*).    PI-   des    ^ 
grand"  duc».  /»^M 

UHAWai-CCTAI.,  B,  AV^   »      >"• 
ndj.  Qui  concern»-  un  grf»iid_aiic  ou  us 
grand-duché  :  puui-ui»»  qiivid  auwui- 

ftH.%l«l>-Di;t'HÉ  n.  ni.  l'ayn  eou«r»' 
par  un  grand-duc  Pl.  des  y»-an.f»-u.(/'«i 

flRAlVBB-BVCHBMK  n.  f.  K»m« 
d'un  grand-duc.  ri.desynmt/ti  <luchtiiu- 


^■^<W^'W^' 


-"."«>  -fV 


muiti).T<MitMl 
aDt«  au'un  pAi 
«  raitin,  di  Ni. 
:  0rain  de  làU; 
de  la  p«tu.  d'ut 
n  petit  poidi,  «n* 
lie  d'un  gramme 

e*. 
Autre  orthogn- 


11.  (m.  Int.).  Nom 
de  la  famille  d«t 

I.Kamilledeplao- 
M'dtylt^dnnei.  dont 
niiiiclebU.l'orgt, 
zon,  etc.  S.  :  um 

(gr.  gramma,  W- 
purirr  et  à  écrire 
Il  contient  lei  r«- 

IV  n.  Qui  «ait,  en 
i  qui  a  écrit  lur  It 

B,  At%  adj.  Qui 

ME!«T  adv.  ScloB 

aiie. 

.m. Mauvais  griB' 

■  ornm»n<«).  Vo\ii 
>audictillée:unit4 
tne  niiHriquH.  • 
.  grandit).  Qui  «ft 
mennion»  ;  qui  «»• 
agnanime.  cour»- 
tfrtité .  titre  donM 
.ires  d'un  ordre 
«,-«/<<• ,  grand  yri- 
a;,'e  du  naute  n»* 
rriité;  memhrt  « 
l'Kspat'ne.  OnJi' 


ORA 
aBAmBa.rrf  BTTii  mIj.  Ddjàffrand. 

ftdT.  Odndreuwmoat  : 
m,  beaucoup  :  —  tromper 


ItàraMmdmf' 
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n.  t.  Dignité  de  grand 

r  «CSmH»  n.  r.  (rad.  grand).  Eten- 
tm  M  hauteur,  longueur,  largeur  ;  titre 
«■kooMur  qu'on  donne  à  un  évéque  :  Sa 
jwUmr  (évfqw  de...  Fig.  Sublimité  : 

liiméturtU  caractère:  énormi»'*  :  grari' 
inr  iw  trime;  autorii*.  puiaaartce,  ina- 

el  It  grandeur  louveraine;  dignit«a, 
Mun  Mitre  au  iein  d'^  grawleun. 
1  «■ANBiaSB  adj.  et  ii.  la.  [i.  grandie, 
!  irand).  Iinuouant  par  lagraadeur  et  l'dlé- 
i  TiUoa  !  tdiUce  uraihiioêr.  Fw.  :  $lyle  gran- 
I  àvM.N  m  ■  If  gi'andiiuetVun  $pectarie. 
DBAlIBia  V.  int.  Devenir  grand 
I V  tr.  Rtindro  frrand  :  rein  te  grandira 
ieni  rtiiime  publique. 

umAMarulM»K  a.  t.  Poate  qui  four- 

Btt  1m  homn.oe  deii  avant- postei  et  les 

I  («fltiiMllei  avancées  :  être  de  grand  garde. 

«UMBMBIHB  adj  .Très  grand.  Fam. 

«UNB-UVRB   n.   m.    Registre  on 

I  sont  ioserites  toutes  les  rentes  dues  par 

lltot.  On  dit  aussi  ohand  uvai  ns  la 

NTTi  ruBMQL'K  (snns  trait  d'union). 

«•A.«B<ll«MA5r  n.  f.  Oraud'oiére.  PI 
I  d«s  grmdmamani. 

«BA.'«B<MBNB  n.  f.  Aïeule.  PL  des 
I  paudmnf». 

VmJkMWmWMmm  n.  t.  Messe  chantéu 

HT  d«s  choristes.  PI.  des  grand  mrMen. 

ttBA.1IB^!«tXB   n.  m.   lie  frère  du 

rand-père  ou  de  la  grana'mère.  l'I.  des 

I  irandhoncUi. 

OBAIVB-PBIIB  n.  m.  Aïeul,  p<>rfl  du 

[pire  on  de  la  mère.  PI.  des  granai-pèrcs. 

eBAMB'TANTB    n.  f.   La  sœur  du 

paod-père  ou  de  la  grand'mere.  PI.  des 

t/randlanits, 

umkSnm  n.  t.  nat.  granum,  grain). 
I  Bitlment  o{t  l'on  serr»  les  blés  en  gerbes, 
|«tu(k  l'on  bat  la  grain. 

DBASrSBB  n.  f.  Ce  que  contient  une 
[«range. 

UBANIT  (nite)   n.  m.   (lat.  gvxinum, 
jram).  Pierre  foi-t  dure  et  grenue. 
•BA.tlTIQi'K  adj.  De  la  nature  du 

irranit    rodit  gmnitii^ue. 
I    «KA.Htl%'BitB  adj   et  n.  m.  (lat    grn 
l'Un»,  (çrain  :  coro,  je  mange)-  Oiseau  qui 
lie  nourrit  \e  graiaes,  comme  le  moineau, 
Ils  perdrix,  la  poule,  etc. 

«•  %»ïLtlKB  &Ai.Minér.  Qui  se  oora- 
Ipoie  de  petit»  «train». 

«UJiiiLiTio»  u.  f.  Réduction  en 
(pctiu  grain». 

•JAJMB  n.  m.  Petit  grain. 
iJti     "'*''■  "•'   tr.  Mettre  en  petits 
I  «  "*  J^fflnt4/«r  du  plomb. 
I  •■***■••««'»,  BtlBE  adi-  Divisé  en 
ipwu  graini  :  ferre  granuleuse. 

«iS*'"*^^'*  »''J-  (((f  graphikoi;  de 
rv^etn,  écrire).  Se  dit  de  tout  ce  qui  a 
•'W<J'<  s  l'art  d«-  représenter  les  objets 


pur  des  lignes  ou  des  ligures  :  detuin  gra- 
Phique.  tUgnue  ---  "^^         -        ■ 
les  i,-i  raotènis, 
«■aAMMf  VKMK!iT  adv 


i«  gr«phiquu  «fwtM  Imiguê, 
I,  réoritura  de  oetta  langue 


nlère  graphiquf . 
«MArillTB 

rLOHkAOlHK. 


D'une  ma- 
m.   Miner.    Syn.   de 
n.  r.  Art  de   ceux 


oui  pNtendent  connaîtra  les  hommffs  par 
1  examen  de  leur  écriture. 

«NAI>BI«IIÉTM  n.  m.  (gr.  graphA, 
je  décris  i   metron,  mesure). 
Instrument  pour  mesurer  les 
angles  sur  te  terrain  ('). 

«MArrK  n.  r.  Assemblage 
de  fleura  ou  de  fruits  soute- 
nus par  un  axe  commun, 
comme  dans  le  raisin,  la  gro- 
seille, etc. 

««.«••PILliACiK  n.  m.  An-       _ 
tlon  de  grappiller.  "^~ 

U»A#PltJ.BM  V.  int.  Cueillir  ce  qui 
reste  d«>  raisin  dans  une  vigne,  après  Iti 
vendange.  V.  tr,  et  int  Fig.  Paire  de  jn-- 
lils  gains  secrets,  souvent  peu  légitimas. 

UN.%PP».I.BtW,  BCBB  adj.  et  n. 
Qui  grappille. 

UM4PPII.L.O»  n.  m.  Petite  grappa. 

feMArPM  n.  m.  Pe- 
tite   anore   à  ulu-Hteurs 
pointes  recourbées,  in- 
strument   de    fer    pour 
I  accrocher    le    vaiss«<iu 
I  «nnemi  dans  l'abordage. 
(  Fig.  et  fam.  Jeter,  mettre  le  grappin  ««r 
,  quelqu'un,  se  ren<1re  maître  de  (lou  esprit. 
I     ttlIAM,  CiRAMMB    ad),   (lat.   crnusvi, 
épais).  Qui  u  beaucoup  de  (rraisse;  snli, 
^  Imbu   de  graisse  :   habit,   cltapenu  gran. 
Terre  gramie,  forte,    tenace,  dormir   iu 
arasie  matinée,  se  lever  fort  tnrd.  N.  m. 
ï'artle  grasse  d'une  viande.  N.  m.  /*'</«»•>! 
grn»,  manger  de  la  viande.  Adv,  Parler 
gra$,  grasseyer. 

GHAM'«Ot;BI.B  n.  m.  Membrane  de 
l'estomnc  du  bœuf.  PI   des  gras-double». 

GHAM-rOWBi;  n.  m.  ou  ClItAB-rOIV- 
Bt  MB  n.  f.  Maladin  des  cbevnux  qui  con- 
siKte  en  une  iiillamination  du  bai>-ventr<<, 

«diRAMHBaiKNT  adv.  A  son  aUe,  en 
faisant  bonne  oh^re  :  ri'rre  gra'ixement ; 
généroiiseuient  :  payer  grnHHPment.  Fnm. 

CiRABIIBT,  KTli'K  adj.  Un  peu  gras. 

«illAa«BVB!MKVr  n.  m.  Prononcia- 
tion d'une  Dersonne  qui  grasseyé. 

OmANMBVBR  v  int.  Parler  gras, 
prononcer  mal  certaines  consonnes,  et 
surtout  la  lettre  r. 

OKABBBYKI  H  n.  m.  Celui  qui  p ras- 
seye. 

«tMAAMOI  ll.l.BT,  BTTB  adj.Potel«>  : 
enfant  gransonillet. 

eRATBnon  n.  m.  Plante  dont  les 
fi-uits,  hérissés  de  piquants,  s'attachent 
facilement  aux  habits. 

ClH.^TirirATlon  n.  f.  Libéralité 
faite  a  quelqu'un  pour  servir.es  rendu». 

ClHATiriBn  V.  tr  (lat.  grntificare, 
Av  grutu':  agréable,  et  facêrr,  taire). 
Accorder   une  faveur,   une   récouipenss, 

n 
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ttmATIIt  n.  m.  (ra«1.  gmller).  Partie 
d«  oArtains  mata,  qui  reat*  atUchéa  au 
fond  du  poêlon  ;  apprAt  d'un  ineti  avec 
de  la  chapelure  da  pain  :  «o<«  au  gratin. 

OMATIIVBB  T.  tr.  Faire  cuire  de  ma- 
nlArt  à  former  du  gratin  ;  accommoder 
au  fratln. 

allATMt.a  n.  t.  Genre  de  plantée,  de 
la  famille  dca  perionnéea,  dont  une  es- 
pèce oonititue  un  purf^atlf  ^neruiquR. 

CMIATM  {tice)  adv.  (ro.  lat.  :  de  gratia, 
grâce).  Oratuitement,  aani  qu'il  «n  coûte 
rien. 

«KATITirBB  n.  f.  (lat.  gralitudo;  de 

5ra/iM,  reconnaiieant).  Reconnaissance 
'un  bienfait  reçu. 

OMATTAdR  n.  m.  Action  de  gratter; 
résultat  de  cette  action. 

UMAITB-CCI.  n.  m.  Nom  vulgaire  du 
fk-ult  de  l'églantier  et  du  rosier.  FI.  des 
gratte-euU. 

«nAiTnjti'X,  wtvmm  adj.  Qui  a  la 
grattelle. 

«■ATTnJLB  n.  f.  (rad.  gratter).  Pe- 
tite gale,  maladie  de  peau. 

aaATTR-PAriBM  n.  m.  Copiste,  ex- 
péditionnaire. 8«>  prend  en  mauvuae  part. 
PI.  dea  gralle-papitr. 

«BATTICA  v.tr.  Passer  les  onglet 
sur  une  partie  du  corps  ;  racler  :  gratter 
un  mur.  V.  Int.  Heurter  doucement  : 
gra//er  d  la  porte. 

«IMATTBVH  n.  m.  Celui  qui  gratte, 
Gralteur  tie  papier,  homme  qui  tient  detf 
écritures  ;  mauvais  écrivain.  ' 

«KATTOIB  n. 
m .  Instrument  pour 
effacer  l'écriture  en 
grattant  le  papier. 

«KATVIT,  B  a4J.  (lat.  gratuitue;  de 
(/ra(u«,  ap'éable}.  Qu'on  donne  gratis,  sans 
y  être  tenu.  Fig.  Méchanceti  gratuite, 
sans  motif  ;  »uppo»ition  gratuite ,  sans 
fondement. 

«•ATVITB  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  gratuit. 

«KATVITBBIBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière gratuite. 

•IBAVATIBU  n.  m.Volturier  qui  char- 
rie les  gravois. 

eilAVATIP,  IVB  adJ.  Méd.  Accom- 
pagné d'un  sentiment  de  pesanteur  :  dou- 
leur gratative. 

«fliAVATa  n.  m.  pi.  Syn.  de  oravois. 

«■AVB  adj.  (lat.  gravis).  Posé,  sé- 
rieux; contenance  grave;  important  ;  af- 
faire grave;  dangereux  :  maladie  grave. 
Mus.  Bas  ,  ton  grave.  Gram.  Accr»«i 
«rav*  (  '  ),  qui  est  tourné  de  >;auche  à 
droite.  N.  m.  Pensées,  style  grava  :  passer 
du  grave  au  doux. 

URAVé,  R  adj  Marqué  de  petite  \fi- 
rule. 

CIMAVBI.br  n .  f.  Cendre  de  lie  de  vin 
Acy.  f  Cendre  gravelic,  provenant  de  la 
Me  de  vin  calcinée. 

«KAVBLBOX,  BVBB  a^.  (rad.  gra- 
vier). Mêlé  de  gravier  ;  sujet  à  la  gra- 
velle.  Fig ,  Trop  libre  :  paroles  graveleuêe». 


ORR 

«mAVBIXB  n.  t.  Maladl<  màÊlk\ 
par  île  netltes  concrétions,  samMsitei 
de  petits  mvlers,  qui  se  formant  i 
les  r«ins,  dans  la  vessie. 
e»AVBU«B  n.  f.  Propos  libn 
«■AVBaB5rr  adv.   n^n.  mtBi«nl 
grave.  ^^  "^\ 

A  •^T^  ^-  *'"■  (^-  ffrrt/)A««,  *Tii, 
dHisiner).  Tracer  une  t^iwn,  <1m  tv^.\ 
tèrea,  sut  du  cuivre  avec  1«  hurni,  vu\t\ 
marbre  ou  la  pierre  avec  le  r.iimu  Àt 
Empreindre  fortement  ;  i}ravtr  dsiu  h  1 
mimoire,  dan»  son  cœur,' 

CiMAVRrR  n.  m.  Dont  la  prcfntln 
est  de  graver. 

<>MAVIB«  n.  m.  Oros  sab1«  ffl«M  ^ 
très  Betlts  cailloux;  «able  qui  u  trotnl 
dans  le  sédimiint  des  urinen.  1 

QnAVm  v.  tr.  et  int.  (iat.  jfarf'v,» 
marche).  Monter  avec  etfort  :  i^rmirm 
montagne,  gravir  nu  hnnt  d'un  rochtr 

•*»AVITAirr,  R  mil.  Qui  «rsvilt. 

«MAVITATIOIV   n.  f.  Phy$.  F,rtn\ 
vertu  de  laquelle  tous  les  rnrpi  i'uum 
réciproquement  en  raison  dirrctc  df  )«■ 
masse  et  en  raison  inverse  du  camffcl 
leur  disUnce.  —  V.  attraction 

«■AVITB  n.  f.  (Ittt  qravUni,  d«f«-| 
vis,  grave).  Phys.  P.-santeur.  Fia.  Q» 
lité  d'une  pttrsotine  ((rave.  Se  dit  tm\ 
de  l'importance  (les  choses  :grnvilttm\ 
faute,  gravité  d'un  sujet.  Ceatre  é«|fk| 
vite,  point  sur  lequel  un  o^rpi  ibu-l 
donné  à  lui-même  peut  Aire  maintvnunl 
équilibre  dans  toutes  les  poiitioni  puai- 1 
blés.  I 

«HAVITBm  v.  int.  Phy».  Teninvn] 
un  point. 

GRAVOW  on  «ll«V.%TN  n.  m.  pi 
Partie  la  plus  grossière  du  plAtr«.  ««thI 
qu'on  l'a  passé  au  crible  ;  dëcnmtiretaa| 
mur,  d'un  bAtiment  qu'on  démolit. 

«IRAVKRB   n.  t.  Art  de  gr;iT«r;iv| 
vrage  du  graveur;  image,  estampe 

CIRB  n.  m.  (lat.  gratum.  choseà'-i-l 
l>le).  Volonté,  caprice,  fantaisie  •  ajir  i 
son  gré.  Savoir  bon  gré ,  mauvai»  it»  i 
quelqu'un,  être  satisfait  ou  mAcont«nt4( 
bKS  paroles,  de  sou  procédt^.  Loc.  adr.  If  | 
Rré  à  gré,  à  l'amiable;  boa  gré, 
gré,  de  gré  ou  de  forcn. 

ttRBBB  n.  m.  Oiseau  palmi 

Eède,dont  le  plumage  est  d'un 
lanc  argenté. 

ClltB€,  ORRCQCR  adj.  Qui 
est  >le  la  Grèce  :  peuple  ^rrr. 
E'jiise  grecque.  Eglise  d'Orimt, 
lar  opposit.  à  Eglise  romaine 
ou  d'Occident.  N.  m.  La  langue  grecqW' 
apprendre  le  grec.  Fig.  Fripon,  mcw.  I 
surtout  au  jeu  :  c'est  un  grec,  defia-'"*^ 

ARBCMBIt  V.  tr.  Donner  une  forw  | 
grecque  aux  mots. 

ARÉCO-ROJBAUV,  K  adj.  Qui  it  rap- 
port aux  Orecs  et  aux  Roroaini  ««*' 
(ecfure  gréco-romaine.  . 

CMMVaUB  n.  f.  Ornement  conuMii 
en  une  saite  de  lignes  revenant  a^r  alk^ 
mêmes,  toujours  à  angle  droit. 


^^ 


■cv 


l.  Phyn.  Tendre  wn 


K  adj.  Qui  x  nt- 
X  Romain»  ■  'f<^' 


OIIR 


ntï 


GRR 


I,  B  n.  Coquin,  homme  vil. 

I  n.  t.  Aotion  d«  fradln. 
imTD.m. 

iMMBbU     d« 

In  ehoMt  né- 
^ur  fré<tr 
Mt.  On  écrit 
I  nImiit. 

MIÉm  T.  tr.  flarnir  un  bâtiment  de 
illM,  poulict,  cordagea,  etc. 
•■innia  n.  m.  Cclul  qui  ftilt  mdtUr 
lipItrjM  navirai. 

,  wiWB  n.  m.  {gr.  gmphein ,  écrire). 
tè  wnt  d<poa««a  Im  minutas  d«a 
,  Mata,  où  M  font  laa  dAclarationa, 
'Uf^t  ooncariiant  la  procédure. 
Urni  n.  f.  (ffr.  knr. 
^  Uft).  Petite  branche 
oB  coupe,  ou  mil  qu  on 
|«i  a  la  branclie  d'un  arbre 
•,  et  ou*  l'on  ente  lur 
In  arbre.  V.  bouture. 
V.  tr.  Faire 


lUlre  I 


«umrR  n.    m.    Qui 


kpeuie  ei  K>rae  lei 


n    m.  Offlcier  civil  oui 

•I  na  irrffe,  qui  expédie  et  garde  lea 
'  l4«  jUMire. 

n.  m. 
Ml  couteau  qui  lerl 
Ifltffrr. 

1  «■■!)■   [o.    If.] 
Ij  (ital.  greggio,  brut).  Se  dit  de  la  aoie 

)  qu'on  l'a  tir«e  de  dessua  le  cocon. 
[UUtemMadj.  Feu  grégeoi»,  inventé, 
a,  par  lea  Qreca,  et  qui  brûlait  dan» 
au. 

iSMIlBlV,  iBlvm  adj.  RU  grégo- 

,o«ui|einenU  introdulu  dans  le  chant 

P.'.**.^'"  '*  P"'«  Qr^Roire   !•',  pour 

MIT  runlforraitô  dam  la  liturgie;  ca- 

"  fréfiorien,  le  calendrier  Julien 

.1  HT  Grégoire  Xlll  en  1581. 

IttWVB  n.  f.  Uaut-de-ohauseea.  Ne 

mM*  guère  qu'au  pluriel.  Tirer  te» 

"~".  l'enfuir. 

adj.  Ixïng  et  menu  :  jambe» 

;  aigu  et  faible  :  txiix  grile. 

|«BiLB  n.  f.  Pluie  congelée  qui  tombe 

f  p»ini   Fiq.  Grande  quantité  :  une 

«  «pierre»,  de  trait». 

■?■■'*'  ■  adj.  Qui  a  dea  marquea  de 

■Î5*îl*f  '•  '™P«"-  Se  dit  quand  il 
■  rL'"  '^'*'''i,y'  *'•  Gâter  parla 

Mar. 
grêle  fort 


■•■■[•W  n.  m.  Petit  cAble. 
IWtMM  n.  m.  Grain  de 


!!■■''•*  n.  m.  Petite  boule 

H'que,  ronde  et  creuse 

«  Uquelle  il  y  a  un  mor 

.,..  j.""**'  "l"'  1*  fait  «•«- 
swrdèiqu'on  la  remue.  Fig.       _ 

■  nT  ^  P'°''  f*'"  '•  premier  paa 
'  ui*  tntrepriie  baiardeuse. 


ouïe        n 
Jso,  ^_> 

nor-  •F^sk 


B  «4).  Qui  irrmblé 
int.   Trembler   de 


de  froid. 

froid. 

ABri^HBirr  n.  m.  V.  oaiiuiNT. 

«BÉMIAti  n.  m.  Morceau  d'élolTo 
au'on  met  sur  les  genoux  d'un  prélat  of- 
flciarit,  quand  II  est  assis. 

«■■MArMB  n.  m.  VariéU  de  raUip 
noir  à  gros  grains  ;  vin  fait  avec  ca  rai- 
sin :  boire  au  vin  de  grenache;  une  ftou- 
Iei7/e  rie  grenache. 

«■Bl«A»B  n.  f.(lat.  ffmiMMm).  Fruit 
du  grenadier;  ornement  militaire  repré- 
sentant une  grenade.  Artil.  P«tit  boulet 
creux,  en  forme  de  grenade,  qu'on  rem- 
plit de  poudre  et  qu'on  lance  avee  la 
main. 

UHBlVAMBn  n.  m.  Arbre  qui  porte 
dea  grenades;  aoldat  d'élite  qui,  dana 
l'origine,  était  chargé  de  lancer  lea  gre- 
nadea. 

ClMWtABIÉMB  n.  f.  Gibecière  qui 
faisait  partie  de  l'équipement  d'un  gre- 
nadier, et  dans  laquelle  11  portait  les  gre- 
nades. 

6MBl«ABILi.B  n.  f.  Plante  vulgai- 
rement appelée  flextr  de  la  Pa»»ion ,  et 
dont  le  rruit ,  comme  forme  et  comme 
goût,  ottra  de  l'ai.alogie  avec,  la  grenade. 

«IKBliABIM,  B  adj.  et  n.  De  Grenade. 
N.  m.  Petit  fricandeau  ;  volaille  farcie. 
N.  f.  Soie  qu'on  emploie  dana  la  fabrica- 
tion dea  efnléa  et  des  dentelles. 

UMBIVAUB  n.  m.  Action  de  former  le 
grain  de  la  poudre. 

«■BMAliLB  n.  f.  Métal  réduit  en 
menus  grains;  rebut  de  graine  qu'on 
jette  aux  volaillea. 

«nii.VAiLLBn  V.  tr.  Mettre  un  métal 
en  petits  grains. 

OHBIVAT  n  m  (l&t.  oranatum,  gre- 
nade). Pierre  précieuse  d'un  rouge  sem- 
blable &  celui  de  ta  grenade.  Acg.  D'un 
rouge  de  grenat  :  velouT*  grenat. 

CinBMB,  B  adj.  Réduit  en  petits 
grains  :  poudre  grenée  ;  qui  offre  de  nom- 
breux pointa  très  rapprochés  :  deirin 
grené. 

ttMBlVBUBn  V.  tr.  Marquer  de  petifa 

rsints  un  papier,  une  peau, etc.  — Doubla 
devant  un  e  muet. 

«HBICKB  V.  int.  Produire  delà gra-m*. 
V.  tr.  Réduire  en  petits  grains.  —  Prend 
un  é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

«RBIVBTBRIB  n.  f.  Commerce  du  gré- 
netier. 

.  «MfCIVBTIBII ,    RRB,   OnAimBIt, 
BBB  D.  Qui  vend  des  grainea 

cmB5niTI«  n.  m.  Tour  fait  de  petits 
graiiM,  au  bord  des  médailles,  des  mon- 
naies. 

6MBmBM  n.  m.  (lat.  granarium;  de 
aranum,  grain).  Partie  la  plus  haute  d'un 
Bâtiment,  destinée  à  serrer  les  grains.  Se 
dit  aussi  du  plua  haut  éiage  d^uoe  mai- 
son, sout  le  oomble  :  être  logé  ou  grtnier, 
Fig.  Pajs  fertile  d'où  l'on  tira  beaucoup 
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«Je  h\6.  :  la  Sicile  rst  le  grenier  di^  l'Italie 

«HBIVOVILI.B  n.  f. 
(lat.  ranula\  Batra- 
cien qui  vit  ordinaire- 
ment dans  les  noarais. 
Fig.  Manger  la  gre- 
nouille, se  dit  du  dépo- 
sitaire d'un  fonds  commun  qui  dissipe  ce 
fonds. 

CWENOCILLÈRR  n.  f.  Lieu  maréca- 
geux où  les  grenouilles  se  retirent. 

URBWOlJIIXKTn.  m.  Plante  qui  croit 
sur  les  montagnes,  et  dont  la  feuille  res- 
semble à  celle  du  laurinr. 

fiRKI«OI)lL.L.ETTB  n.  f.  Renoncule 
des  marais;  tumeur  qui  se  forme  sous  la 
langue. 

CIHEIVV,  B  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
grains  ;  épi  grenu;  rouvert  de  petites 
saillies  arrondies  :  cuir  grenu. 

CIRBM  n.  m.  Piefre  formée  de  grains 
de  sable ,  poterie  de  glaise  mêlée  d'un 
sable  fin. 

tiHKtHli  Izi-ie)  n.  rn.  Menue  grêle 
très  blanche  et  fort  '  are. 

«>RBMIlXEMEi%T(z/-((.-)  n.m.  Action 
de  grésiller;  état  de  ce  qui  est  grésillé. 

ARBSILEiER  {zi-ier)  v.  impers.  Se 
dit  du  grésil  qui  tombe  :  il  grésille.  V.  tr. 
Faire  qu'une  chose  se  rétrécisse ,  se  ra- 
cornisse :  le  feu  a  grésillé  ce  parchemin. 

SRBBSBRIB  n.  f.  Pierres  de  grès  em- 
ployi.  -^s  dans  les  ' 

grès. 

ORÈVE  n.  f.  Lieu  uni  et  sablonneux, 
le  long  d«  la  mer  ou  d'une  grande  rivièn  ; 
ligue  d'ouvriers.  Se  mettre  en  grève,  dé- 
.serter  en  masse  un  atelier,  afin  de  pou- 
voir imposer  des  conditions  au  patron. 

CRE%'BR  V.  tr.  (lat.  gravare;  de  gra- 
vis, lourd).  Soumettre  à  de  lourdes  char- 
ges, surtout  en  parlant  d'impôts  et  d'hy- 
pothèques. —  Prend  ua  e  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

CtRlARniVB.%11  n.  m.  Jeun<>  coq  de 
bruyère. 

C1RIBI.ETTE  n.  f.  Viande  enveloppée 
de  lard,  qu'on  fait  rdtir. 

CtRIBOCIL.L;%«;E  n.  m.  Mauvaise 
peinture  ;  écriture  mal  formée.  Fam. 

CIRIBOVI1.LE  n.  m.  V.  h  la  partie 
bibliographiqu«. 

«RIBOtlLLBR  V.  int.  Faire  du  gri- 
bouillage. Fam. 

«tRIBOi;iL,LBTTEn.f.  Jeu  d'enfants. 

C>RIBOi;iE.l.BCR,BIIftBn.  Celui  qui 
fait  du  griliouillage.  Fam. 

eRIBOVilXIM  n.  m.  Ecriture  très 
mal  formée,  illisible. 

CIRIBCHB  adj.  V.  PIK-ORIÈCHE. 

«RIBF  n.  m.  (lat.  gravis,  fâcheux). 
Dommage  que  l'on  reçoit;  plainte  qu'où 
en  fait  :  formuler  ses  griefs. 

ttRIBE,  EVE  adj.  Grand ,  grave  (se 
prend  en  mauvaise  part)  :  faute  griéve, 
yriéve  maladie. 

CIRIBVBIIBiVr  adv.  D'une  manière 
grievo  ;  griév^mefit  malade. 
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«•t  pointu 
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me  dun« 
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GRIBVBTB  n,  f.  Enormité 
(Viin  crim.e. 

«jRIFP.tDB  n.  f.  Coup  d..  priff» 

KRirvE  n.  f.  Ongle  crochu  et  pn.ntu 
de  (-«rtains  animaux,  tels  que 
le  tisre,  le  lion,  le  chat,  etc  , 
ou  d'un  oiseau  de  proie,  Tomme 
l'épervier.  le  faucon, etc.(');  em- 
preinte imitant  une  signature  ; 
l'instrument  qui  sert  à  mettre  cette  em- 
preinte. Bot.  Nom  donné  aux  racineid* 
certaines  plante»  :  gri/fes  d'asperge,  d( 
renoncule,  d'anémone,  etc. 

ftRirrER  v.  tr.  Donner  un 
gritfe,  égratigner. 

«■RIFFOi^  n.  m.  (lat. 
gryphu^).  Nom  vulpairc 
du  vautour  fauve;  aninml 
fabuleux  (  *  |  [v.  partie 
niST.]  ;  chien  *v  poil  long 
et  à  moustaches. 

URIPFOIVIVAAB  n.  m.  Ecriture  trh 
mal  formée. 

ttHIFFOMNER  v.  tr.  Ecrire  très  mal. 

URIFFONMEVR  n.  m.  Qui  griffonne. 

GRIOIVON  n.  rn.  Morceau  de  pain  du 
côté  le  plus  cuit. 

fiRlUNOTBR  V.  tr.  et  int.  Manger  ea 
rongeant. 

GRICiOV  n.  m.  Gueux;  homme  d'un« 
avarice  sordide.  Frtui. 

<aBlli  n.  m.  Ustensile  de  cui- 
sine pour  ttre  cuire  sur  le  char- 
bon la  viande,  le  poisson. 

6HIL.L,ABB  n.  f.  Viande  priUée, 

ARILLAOB  n.m.  Garniture  de  fil  <le 
fer  en  treillis,  qu'on  met  aux  feo^tm, 
aux  portes  à  jour,  etc.  ;  action  de  puicr 
le  minerai  par  plusieurs  feux  avant  dt  le 
fondre. 

CIRILI.AOER  V.  tr.  Etablir  dei  gril- 
lages :  grillager  un  soupirail. 

CiRII^E.A4itBi;R  n.  m.  Celui  qui  fiil 
des  grillages. 

URUL.LE  n.  f.  (lat.  cvates, 
claio).  Assemblage  h  claire- 
voie  de  barreaux  de  fer  ou  de 
bois. 

CiRIl.£.ER  V.  tr.  Fermer 
grille  :  griller  une  fenêtre. 

GRILLER  T.  tr.  Faire  rdtir  sur  le  gril, 
faire  'Chauffer  plusieurs  fois  drs  métiui 
avant  de  les  fondre,  pour  les  dégager  d«* 
matières  étrangères.  V.  int.  Fij.  mim 
vivement  :  je  grille  de  le  voir. 

ORILE.OW  n.  m. 
(lat.  gryllus).  Petit 
insecte  (^ui  se  tient 
dans  les  lieux  chauds, 
et  qui  fait  entendre  "=« 
un  bruit  aigu  et  perçant. 

CtRIMAÇAIVT,  B   adj.  Qui  grimiM. 

QRIMACB  n.  f.  Contorsion  du  viu^r 
Fig.  Feinte,  dissimulation  :  les  j)oW««< 
ne  sont  smwent  que  pures  grimaça;  ai^- 
vais  pli  :  ce  collet  fait  la  grimact. 

6RIIIACER  v.  int.  Faire  dei  griB» 
ces.  Fig.  Faire  des  faux  plis 

«RIMACBRIB  n.  f.  Action  d«  (n 
macer. 
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QniMAtlKU,  IKUC  mij.  et  n.  Qui 
fait  ordinairemiiit  des  |[frimacef.  Fig.  Qui 
n  dci  façon»  Biinaudiftres  ,  hypocrite. 

QBIMAI'D,  E  adJ.Qji  a  l'humeur  cha- 
crinfl ,  maussade.  N.  m.  Méchant  écri- 
vain; écolier  des  basfe»  classes. 

DRIIIK  n.  m.  Acteur  qui  joue  lei  rôles 
d»  vieillard  ridicule. 

CBIXELIX  n.  m.  Petit  orarçon. 

«iRiMEH  (MK)  V.  pr.  Donner  à  sa 
physionomii!  cert.iines  modifications,  h. 
l'aiJe  de  moyens  artificiels. 

faRiMOinK  n.  m.  Livre  des  mapi- 
tienii.  t'vj.  Discours  obscur  ;  iivre  peu 
intelligible. 

lillllIPAitT,  E  ad.i.  Dot.  Se  dit  des 
pUnte»  qui,  comme  le  lierre,  montent  le 
ion?  des  corps  voisins. 

liHiMPER  V.  int.  Gravir  en  s'aidant 
des  pieiB  et  des  mains;  en  parlant  des 
l.lantes.  monter  le  long  des  corps  voisins. 

ORIKP^iHEAl'  n.  m.  Oiseau  du  genre 
iissser^au,  qui  grimpe  le  long  des  arbres. 

bRlXPEl'BH  n.    m.  pi.  Ordre  d'oi- 

Mamqui  grimpent,  comme  la  pie,  lecou- 

i)u,  le  perroquet ,  etc.  S.  •.  lin  grimpeur. 

faRIXCEHBIVT  n.  m.  Action  de  grin- 
cer les  dents. 

VRMCER  V.  tr.  ou  int.  Produire  un 
certain  bruit  strident  :  des  roues  aiii  qrin- 
ont  Grincer  les  dents  ou  rfes  dents,  les 
frot'er  les  unes  contre  les  autres  par 
rage,  menace  ou  douleur. 

eRINfHEIX,  EIHE  adj.  et  n.  Qui  a 
n» .  aract(5r«  désagréable,  susceptible. 

6Rl!«tt4L,ET  n.  m.  Petit  homma  mai- 
gre et  chétif.  Pop. 

fiRiNMOTTER  v.  int.  Fredonner,  en 
parlant  dus  petits  oiseaux.  V.  tr.  et  ;>ar 
fi(.  ;  grinijolter  un  air. 

VRIOTTE  a.  f .  Cerise  à  courte  queue  ; 
marbre  t.icheté  de  rouge  et  de  brun. 

GRIOTTIER  n.  m.  Arbre  qui  produit 
les  griotteK. 

tiRlPPE  n.  f.  Espèce  de  catarrhe  épi- 
dt^mique.  Fig.  Antipathie  .prendre  quel- 
Hn'tm  fu  qrippe. 

GRIPPÉ.  B  adj.  Se  dit  de  celui  qui  a 

la  grippe. 

«RIPPEIRINArD  n.  m.  Homme  rtn 
et  hypocrite.  V.  à  la  partie  bibliogra- 
phique. 

«HIPPBR  V.  tr.  Attraper  subtile- 
ment, en  parlant  du  chat  et  de  quelques 
autre»  animaux.  Par  eit.  Dérober  :  grip- 
per de  l'argent  à  quelqu'un.  Se  gripper 
V  pr  Se  retirer  en  se  fronçant,  en  par- 
lant d'une  étoffe. 

«iRIPPB-SODn.TO.  Homme  avare  qui 
fait  de  petits  gains  sordides.  Fam.  PI.  des 
iirippe-Kou. 

I1R1H,B  adj.  Mêlé  de  blanc  et  de  noir  ; 
à  moitié  ivre.  Temps  gris,  couvert  et 
froid  ;  pâmer  gris,  épais  et  fait  de  chif 
font  non  blanchis.  N.  m.  Couleur  grise, 
irrti  de  perle,  couleur  grisa  qui  a  un  cer- 
tain éclat  hlanc,  comme  les  perles. 

WUV4UXB  u.  t.  Genre  de  peinture 


qui  se  fait  avec  une  ou  doue  eouleuri  au 
plus,  l'une  claire,  l'autin  brune. 

«HIRAUXBII  T.  tr.  Barbouiller  de 
gris. 

OBIhAtUR  adj.  Qui  tire  sur  le  gris. 

ORIRBII  V.  tr.  Paire  boire  quelqu'un 
jusqu'à  le  rendre  à  demi  ivre  ;  porter  à  la 
tête,  étourdir,  en  parlant  des  liqueurs 
enivrantes,  de  la  fumée  du  tabac. 

CimnBT  n  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris. 

UltlNETTR  n.  f.  Ouvrière  jeune  et 
coquette. 

«iiHMOIxeR  V.  int.  Charitcr.  en  par- 
lant de  lalouette. 

GRIHON,  ON!«B  adj.  et  n.  Qui  a  les 
cheveux  gris  ;  âne,  baudet.  Fam. 

CiRlHON,  O.'VWB  adj.  et  n.  Du  pays 
des  Grisons. 

«HIMOïVWAlVT,  B  adj.  Qui  grisonne: 
cheveux  grisonnants. 

MRIflÔwWEH  V.  int.  Devenir  gris. 

URIMOtl  n.  m.  Gaz  inflammable  qui 
se  dégage  des  mines  de  houille  et  fait 
explosion  lorsqu'il  rencontre  un  corps 
enflammé.  —  Les  mineurs  ne  pouvant  tra- 
vailler dans  les  houillères  sans  le  secours 
d'une  lampe,  on  comprend  les  dangers 
auxquels  ils  devaient  être  continuelle- 
ment exposés.  En  1815,  Davy  inventa  une 
lampe  dite  de  sûreté.  Elle  sa  compose 
d'une  lampe  à  huile  ordinaire ,  envelop- 
pée dans  une  espèce  de  cage  en  toile  mé- 
tallique, dont  les  mailles  sont  excessive- 
ment serrées.  Si  le  mineur  muni  de  cette 
Inmpe  se  trouve  dans  un  milieu  inflam- 
mable, l'explosion  n'a  lieu  qu'a  l'intérieur 
de  la  cage,  parce  que  la  toile  métallique 
refroidit  assez  la  flamme  produite  par 
l'explosion ,  pour  qu'elle  ne  se  propage 
pas  au  dehors. 

Cette  invention  a  fait  de  Davy  un  des 
bienfaiteurs  de  l'humanité. 

CRIVE  n.  f.  Oiseau  du 
genre  merle,  dont  le  plumage 
est  raèlé  de  blanc  et  de  brun. 

ORIVELÉ,  Kadj.  Tacheté,  mêlé  de 
gris  et  de  blanc. 

C1RIVEE.KB  n.  f.  Petit  gain  secret  et 
illicite.  Fam. 

URIVEf.RR  V.  tr.  et  int.  Réaliser  se- 
crètement de  petits  proflts  illicites.  — 
Prend  deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

<iRIVBE.BRIB  n.  f.  Action  de  griveler. 

CiRIYELBUR  n.  m.  Celui  qui  grivelle. 

CiRIVOIH,  B  n.  Personne  d'humeur 
vive  et  libre  dans  ses  paroles.  Adj  Libre 
vt  trivial. 

ORIVOI8ERIE  n.  f.  Action  ou  parole 
grivoise. 

«ROBlVLAlirDAII»,  R  adj.  et  n.  Du 
Groenland, 

«ROCi  igro-gue)  n.  m.  (m.angl.).  Bois- 
son composée  de  sucre ,  d'eau-de-vie  et 
d'eau. 

«ROOWARB,  B  adJ.  Qui  <st  dans 
l'habitude  de  grogner.  N.  m.  Nom  doni.e 
aux  vieux  soldats  du  premier  Empira. 
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OnOClIVBMBlVT  n.  m.  Cri  dei  pour- 
ceaux ;  murmure. 

CtMOCIlfItn  V.  int.  (lat.  grunnire). 
Crier,  en  parlant  du  cochon.  Fig.  Mur- 
murer sourdemfnt  entre  ses  dents. 

CtSOCtlVBRIB  n.  f.  Murmure,  «vpres- 
aion  d'une  mauvaise  humeur. 

CIIIO«!«Bril,  KWMB  ad),  et  n.  Qui 
grogne  souvent  par  mécontentement. 

CtR06nO!«  adj.  et  n,  Oropneur,  pron- 
deur  :  homme,  femme  grognon.  Fam. 

CIBOIIV  n.  m.  Museau  du  cochon  et  du 
sanglier. 

ClBOLEiB  n.  r.  Espace  de  corneille. 

ttMOHIIIELBR  V.  int  Murmurer,  se 
plaindre  entre  vjs  dents.  Fam.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette 

GROWDANT,  E  ndi.  Qui  fait  entendre 
un  bruit  sourd  et  prolongé. 

«RONDEMENT  n.  m.  Bruit  sourd  : 
grc'idement  du  tonnerre. 

«nOiVDBR  V.  int.  (lat.  gr'mdire,  pro- 

fner).  Murmurer  entre  ses  dints.  Fig. 
aire  entendre  un  bruit  sourd  :  l'orage 
gronde  au  loin.  V.  tr.  Réprimander  avec 
humeur. 

OROIVRBRIE  n.  f.  Réprimande  faite 
avec  humeur. 

«RONDEIR,  Et-MB  adj.  et  n.  Qui 
aime  a  gronder. 

ORONDIN  n.  m.  Sorte  de  poisson. 

«BOOM  igroume)  n.  m.  (m.  angl.).  Pe- 
tit domestique. 

«ROM,  «BONME  adj.  (bas  lat.  gros- 
siia).  Qui  a  beaucoup  de  circonférence  et  de 
volume  ;  épais,  grossier  :  gros  drap.  Fig. 
Important  :  grosse  somme;  riche  :  gros 
bourgiois;  figité,  orageux  :  la  mer  est 
grosse;  pesamment  armé  :  grosse  cava- 
lerie. Fig.  Avoir  le  cœur  gros,  avoir  du 
chagrin.  Adj.  f.  Enceinte  :  femme  grosse. 
N.  m.  La  partie  la  plus  considérable  :  le 
gros  de  l'armée;  huitième  partie  de  l'an- 
cienne onciv  tira»  de  IWa|tlca,  étoffe  de 
soie  faitt:  originiiirement  &.  Naples.  Adv. 
Beaucoup  :  gagner  gros.  En  i;roa  loc.  adv. 
Opposé  h.  en  détail  :  vendre  en  gros. 

«BOS-BEC  n.  m.  Oiseau  du  genre 
passereau ,  &  bec  gros  et  court.  PI.  des 
gros-becs. 

«BOSEI1.I.E  n.  f.  Petit  fruit  rouge  ou 
blanc,  qui  vient  par  grappes.  «ro*«ille 
à  oiaquArcaN,  variété  de  groseille  de 
couleur  verte  ou  rougeàtre,  plus  grosse 
que  les  groseilles  ordinaires. 

CBOSEIIXIEB  n.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  les  groseilles. 

«BOSHiC  n.  f.  Douze  douzaines  de  cer- 
taines marchandises  :  une  grosse  de  bou- 
ton» ;  expédition  d'un  contrat,  d'un  juge- 
ment, etc.,  faite  en  écriture  peu  serrée. 

«BOSHBBIB  ■.  f.  Gros  ouvrage  des 
taillandiers;  commerce  de  gros. 

«BO008MSB  n.  f.  Etat  d'une  femme 
enceinte. 

«ROBSBrR  n.  f.  Circonférence,  vo- 
Ium«  ;  tumeur  :  avoir  une  grosseur  d  ta 
gorge,  au  brat,  etc. 

BROMMIBB,  IBRB  adj.   (rad.  gros). 


LJpais,  qui  n'est  pas  fin  :  drap  grossier: 
qui  n'est  pas  délicatement  fait  :  tmail 
grossier.  Fig.  Rude,  impoli  '.peuple  gros- 
sier; incivil,  malhonnête  :  nomme  gros- 
sier; choquant  :  erreur  grossière. 

«ROtmiBBBMBIVT  adv.  D'une  n;a- 
niëre  grossière. 

«ROHMIBBBTÉ  n.  f.  Carart^'re  de  ce 
qui  est  grossier;  parole  ou  ai-.tion  grus 
sière ,  malhonnête. 

«BOBMIB  v.  tr.  Rendre  gros  :  grossir 
ta  taille  ;  faire  paraître  gros  :  lunette  qui 
gn^ssit  les  objets;  exagérer  :  la  renom- 
mée, la  peur  qrossit  tout.  V.  int.  Devenir 
gros  :  le  rainn  gro,tsit. 

«BOffNIMMANT,  B  adj.  Qui  devient 
plus  grand  ou  plus  nombreux  :  fotde  grof- 
sissante;  qui  augmente  les  aimensiom 
apparentes  :  verre*  grossissant*. 

«BORâHHSEMENT  n.  m.  Action  il« 
grossir. 

«BOHMO-MO '*0  loc.  adv.  En  gron, 
un  peu  au  hasard.  Fam. 

CBOSSOVBB  V.  tr.  et  int.  Faire  1a 
grosse  d'un  acte ,  d'un  contrat ,  d  un  ju- 
gement. 

«BOTBHQrB  adj.  Se  dit  des  fleures 
bizarres,  où  la  nature  est  outrée  et  ron- 
trefaite.  Fig.  Ridicule,  extravagant  :  ha- 
bit grotesque.  N.  m.  Le  grotesque,  ce  qui 
est  dans  le  genre  grotesque. 

OBOTEHQCEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière ridicule  et  extravagante. 

«BOTTE  n.  f.  (lat.  crypta,  caverne). 
Caverne  creusée  par  l'art  ou  la  nature. 

«BOIILLANT,  E  adj.  Qui  grouilI«. 

«BOVIL.LBMEIVT  n.  m.  Mouvement 
et  bruit  de  ce  qui  grouille. 

«BOi;iE.LBB  V.  int.  Remuer;  four- 
miller :  ce  fromage  grouille  de  vers. 

UBOrP  n.  m.  I m.  angl.).  Sac  d'arpeul 
cacheté  qu'on  expédie  d'un  lieu  à  un  autr«. 

«BOt'PB  n.  m.  (ital.  gruppo).  Assem- 
blage d'objets  tellen)ent  rapproclié»,  que 
l'œil  les  embrasse  tous  à  la  fois  un  cer- 
tain nombre  de  p»rsonnes  réur 

«BOCPEMEIVT  n.  m.  Actioi:  ■:  grou- 
per ;  état  des  choses  groupées. 

«MOl'PBB  V.  tr.  Mettre  en  groupe; 
réunir,  assembler  :  grouper  des  faits. 

«BV  n.  m.  Ancien  nom  du  cruau. 

«BVAV  n.  m.  Grains  de  céréales  dé- 
pouillés de  leur  enveloppe  corticale  par 
une  mouture  incomplète;  tisane  f>iii! 
avec  ces  grains:  6oire  du  gnuiu. 
PaiH  d«  grwMU ,  fait  de  fleur 
de  farine. 

«BC'B  n.  f.  (lat.  grus).  Gros 
oiseau  de  passage,  de  la  famille 
des  échassiers  (*).  Fig.  Faire  le 
pied  de  grue,  attendre  long- 
temps sur  ses  pieds.  Méc.  Ma- 
chine pour  mouvoir  de  lourds 
fardeaux. 

«BVBBIB  n.  f.  Ancienne  juridiction 
subordonnée  aux  maîtres  des  eaux  etfo- 
rém,  et  jugeant  en  première  iniUnce  n 
ce  qui  concernait  les  bois. 

«Rr«BR  v.  tr  Briser  avec  Im  <i«™ 
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artère  de  c« 
u'tion  gro»- 

T0«  •.  gro'iir 
:  lunette  qxn 
:  la  rpnom- 
int.  Devenir 


dv.  En  gros, 


Lnne  juridiction 
Ijère  iniUDce" 


,jn,ijcrdu$ucre.  Fig.  Oruuer  quelqu'uti, 

vivr»"  -1  «f»  dépens.  „   .    ,.  ^a 

unibF.'l  H,  KV»K  n.  Qui  vit  aux  ôé- 

n^u»  «if  ntij-lqu'un.  F'jm. 

ttnlMK  n.  f.  Ecorce  laissée  sur  le 
bois  roiip<'.  Boi*  de  grume  ou  en  grume, 
bois  foupé  qui  a  encore  «on  écorce. 

CiRlMEtl'  n.  m.  liât.  gnwjiM.)  Petite 
portion  <l«  initière  caillée  :  gnimeau  dv 
sanq,  de  lail. 

tiHlMKI.ER  (»K)  V.  pr.  Se  mettre 
^iiKHimeaux.  -  Prend  deux  l  devant 
une  «vUf  be  muette.  ,.     ^   . 

(IHlMELKtJX,  Bl'MB  «dj.  Qui  est 
comp.'»*'  Ho  içrumeaux  ;  qui  a  de  petites 
infualit.'s  dures,  au  dedans  ou  au  dehors  : 
poire  gmmeli-use.  bois  ffrumeleux. 

UntPVKTTOiqrnu)  a.  m.  Mus.  Notes 
'l'serf'iiieut  (■.mipo8<>eB  de  trois  ou  qviatrc 
petitos  iiotvs  ascendantes  ou  descenduii- 
le»    l'I.  i\t'^  ijrui>pi:tli- 

OHIVÈRE  igru-jere)  n.  m.  Kromafre 
qii  tire  son  nom  du  village  de  Gruyère, 
m  Suiâse,  jU  il  «o  fait. 

«jlïAIM  «dj.  m.  Se  dit  d'un  hareng  qui 
n'a  m  l.ute   ni  oeufs. 

Cl%»0  f/'<i/n)  n.m.  (péruvien  huano)- 
lïn({r;ii8  composé  des  excréments  d'oi- 
»MH\ palmipèdes,  qu'on  trouve  dans  les 
llo  de  la  mt'i  du  Sud. 

UliK  n  m.  l'iat  x'adum).  Endroit  d'une 
rivière  oii  l'on  peut  passer  sans  nager. 

61  R.%BLE  adj  Qu'on  peut  passer  à  gué. 

tilBBE  (gai)  n.  f.  Nom  vulgaire  du 
pastel  des  teinturiers,  servant  à  t«indre 
en  bleu  fon<'(^. 

titÉER  V.  tr.  Baigner,  laver  dans 
Veau  :  queer  du  linge. 

UliBI>E  n.  m.  Partisan  des  papes,  en 
Itiilie,  «t  ennemi  des  (jibelins. V.part.  hist. 

C!lRXIt,I.R  n.  t.  Haillon,  chiffon. 

OIBIVILLO.^  n  m.  Petite  guenilln. 

(>lF.:iiPK  n.  f.  Femme  malpropre  et 
maussade,  /'op. 

(•CK.IO.^  n.  f.  Femelle  du  singe.  Par 
cit.  Fcinni"  très  laide. 

liUEivt'CHE  n.  f.  Petite  guenon. 

lil'Ép.iRD  n.  m. Quadrupède  du  genre 

rhal. 

ttIBPE    n.    f.    (lat. 
i?»;ifl).  Insecte  de  Tordre 
Iles  hyménoptères,  pour- 
v'i  d'un  ai!<uilloii  {^). 
Taille  dt  guff)e.,très  tine. 

iilRPlER  n.  m.  Nid  de  guêpes.  Fig. 
TomliPT  ét-'s  un  guêpier,  se  trouver,  par 
«iirprise.  nu  milieu  de  gens  buspects. 

M'ERDO.^  n.m.  Salaire, récompense. 
VmT. 

eiKRDO:V7VER  V.   tr.  Récompenser. 

tilERE   adv.   Peu,    pas  beaucoup.  — 

Lei  po.^tes  peuvent    écrire    ipi*'reè. 

(il'ÉRET  n.  m  Terre 
i»bour«!e  et  non  ensenien- 
c<*.  PI  Poét.  Champs  et 
moiiions. 

«VBRIBOIV   n.  m. 

Hble  ronde  qui  n'a  qu'un 


Loge  d'une 


morp.- 


«UBMIIXA  (,r/ai-rt/-ia)  n.  f.  (m.  esp.; 
de  guerra,  guerre).  Troupe  espagnole 
composée  de  tirailleurs  ;  troupe  de  par- 
tisans faisant  la  guerre  de  montagnes  et 
d'embuscades.  PI.  des  guérilla». 

<iilJKBILl.B«0  n.  ro.  Soldat  faisant 
partie  d'une  guérilla.  PI.  des  guérillero». 

ttUÉniM  V  tr.  (Ittt.cwrarc,  avoir  soin). 
Délivrer  de  maladie,  rendre  la  santé.  V. 
int.  Recouvrer  la  santé. 

«tUBKiMO.V  n.  f.  Recouvrement  de  la 
santé;  action  de  guérir. 

ClVBRIflM.%BLB  adj.  Qu'on  peut  gué- 
rir. 

firÉRIMIlurH   n.    m.  Qui 
guérit.  Fam. 

euÉRITB  n.  f, 
sentinelle  (*). 

«liL'BHMR  n.  f.  (bas.  Int. 
guerrai.  Différend  entre  deux 
Etats,  qui  se  vide  par  la  voie 
des  armes;  art  militaire.  Se 
dit  aussi  des  animaux,  des  choses 
les  :  faire  la  guerre  aux  loum,  rf  «es  pas- 
sions. ClMcrre  «ivile,  qui  s  allume  entro 
les  citoyens  d'un  même  Etat,  ttucrr» 
étraniKère,  guerre  d'Etat  à  Etat,  de  na- 
tion k  nation.  Petiic  iiH«rr«i,  simulacre 
de  combat  entre  des  troupes  qui  manœu- 
vrent comme  deux  partis  ennemis. 
ClM«rre  ••!■•(«,  V.  CROISADE  (Part.  hist.). 
Ctuvrre  de  religion,  V.  REl.loiON  [Part, 
hist.).  BoMB«  (Merre,  guerre  faite  loya- 
lement. De  gMerre  lacae,  renonciation 
k  la  lutte  après  une  longue  résistance. 
HoMueur*  de  la  (iierre,  conditions  ho- 
norables que  l'on  fait  à  une  garnison  as- 
siégée, en  lui  permettant  de  sortir  de  la 
place  avec  armes  et  bagages.  Nom  d« 
■Mcrre,  faux  nom  qu'on  prend  dans  cer- 
taines circonstances  pour  n'être  pas 
connu.  Foudre  de  guerre,  grand  capi- 
taine. Bureaux  de  la  Uuerre,  minis- 
tère de  la  Guerre.   C'oNaeil  de  guerre, 

V    CONSKIL. 

UUERRIBR,  IBREadj.  Qui  appar- 
tient à  la  guerre  :  exploit  guerrier  ;  qui 
aime  la  guerre  :  nation  guerrière.  N.  m. 
Soldat.  Poét. 

«itJERROVAIVT,  E  adj.  Qui  aime 
k  guerroyer  :  être  d'humeur  guerroyante. 

«l'BRROYBR  V.  int.  Faire  la  guerre. 

dVERBOirECR  n.  m.  Qui  aime  faire 
la  guerre. 

«DET  n.  m.  Action  d'épier  :  faire  le 
guet;  autrefois,  troupe  chargée  défaire 
la  polie  pendant  la  nuit. 

«VBT-APBN»  n.  m.  Embûche  drps- 
sée  pour  assassiner, pour  dévaliser;  tout 
dessein  promédité  de  nuire. 

GUÊTRB  n.  f.  Sorte  de  chaussure  qui 
couvre    le    bas    de   lu 
jambe  et  le  dessus  du 
soulier  {*). 

UCÊTREH  V.  tr. 
Mettre  des  guêtres  à 
quelqu'un. 

fiVBTTBM  V.  tr.  Epier  pour  surpren 
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GUI 


Réunion  de  gueux, 

.  int.  Fréquenter  la 

Qui  gueuse, 


(ir«i  attendre  quelqu'un  au  piiMngf,  une 
occasion  favorable. 

OVBTTBV»  D.  m.  Qui  guette. 

«tlBIILAMB,  B  adj.  et  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude ilfl  parler  beaucoup  et  fort  haut; 
gourmand,  voruce.  Pop.  N.  m.  Ouverture 
•upérieurtt  d'un  haut  fourneau. 

CIUEIJLB  n.  f.  (Int.  f/u/a).  La  bouchi-, 
dans  la  plupart  des  quodrupèdi'S  et  des 
poissons.  Par  anal.  :  uuvidn  d'un  four, 
d'un  canon,  etc.  To7iiu}au  d  <jucule  Lée, 
défonce  par  un  bout. 

«tlBtJI.B-DK-l.orP  n.f.  Plante  noin- 
mfa  auwsi  miifi.ikr. 

UtEliXliB  n.  f.  Ce  nui  tiei>t  dans  la 
bouche  d'une  personne,  d'un  animal,  /'o^'. 

«t;BIJL.KR  V.  lut.  Parler  beaucoup  et 
fort  haut   Pop.  et  bas. 

CiCKCLRH  n.  m.  Fond  rouRedu  blason 

ftli;BUL.RTOK  n.  ui.  Repas  copieux. 
Pop. 

MVBI.XETO.%!VKn  v.  int.  Faire  un 
gueulfton. 

CiiiBt:MAiL.L,r;  n.  r 
do  mendiants. 

Oi;BtM.41I.I.EH  V. 
gu«iu«aille. 

«I  BrSANT,  E  adj    ^      ., 

fiUECMAHD  n.  m.  Gueux.coqui  n.  Fam. 

niKlMB  n.  f.  Pièce  de  fer  fondu  non 
encore  purifié. 

OliBUMEH  V.  int.  Faire  le  gueux, 
mendier. 

«UEUMERIE  n.  f.  Caractère,  habitu- 
des de  gueux  ;  inist^re,  pauvreté. 

«VECX,  Erf*E  adj.  et  n.  Indigent, 
nécessiteux,  qui  est  réduit  à  mendier; 
coquin,  fripon. 

OUI  (se  prononce  comme 
dans  (/tiitare)  n.  m.  (lat.  viS' 
eus).  Plante  parasite  qui  naît 
sur  les  branches  de  certains 
arbres ,  tels  que  le  chêne  ,  le 
poirier,  etc.  V.  DRUinE. 

ttl'Il'IlET  n.  m.  ^Scandi- 
nave vik,  réduit,  cachette).  Petite  porte 
pratiquée  dans  une  grande  ;  <juirhet  d'une 
prison;  ouverture  pratiquée  dans  une 
porte,  un  mur,  etc.,  par  laquelle  on  peut 
parler  à  quelqu'un  ou  lui  faire  passer 
quelque  chose. 

nitlCHETIER  n.  m.  Valet  de  geôlier, 
qui  ouvre  et  ferme  les  guichets. 

ttKIDE  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
accompajîne  quelqvi'un  pour  lui  montrer 
le  chemin.  Art  mil.  Se  d<t  des  hommes 
sur  lesquels  les  autres  doivent  rétrler 
leurs  mouvements  et  leur  alignement 
dans  les  évolutions.  FiQ.  Qui  donne  des 
conseils,  des  instructions  i  un  guide 
éclairé;  titre  do  certains  livres  qui  con- 
tiennent des  renseignements  :  le  Guide 
des  étrangers  d  Paris. 

ttUIDE  n.  f.  Lanière  de  cuir  qu'on  at- 
tache &  la  bride  d'un  cheval  de  voiture, 
pour  le  conduire. 

OVIDE-AlVE  n.  m.  Livre  qui  contient 
des  Instructions,  des  règles  propres  a  gui- 
der dans  uu  travail.  PI.  dus  (juide-dncs. 


«VIDB-MAUV  n.  m.  haïr.;  (Ixce  d*. 
vant  le  clavier  d'un  piano  pour  habituer 
les  débutants  à  tenir  les  pui;.<nets  droiii 

UCIDER  v.tr.  Accompagner (iiieinu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  Fiij.  1)^,. 
ger,  gouverner. 

WIDO.'V  n.  m.  Petit  drapeau  qui  lert 
pour  l'alignement  dans  les  manœuvre»  dt 
l'infanterie;  celui  qui  te  porte. 

UlldiWAHD  n.  ui.  Oiseau  du  g«nre 
pluvier. 

umu^VE  n.  f.  Cerise  douce  a  longu* 
queue. 

OUIttlVEH  V.  int.  Regarder  du  coin  de 
l'œil,  en  fermant  à  demi  les  y<Mix.  V  tr 
Regarder  quelqu  un  ou  quelque  i.hoiieraiii 
faire  semblant.  Fi'j.  Former  un  dtsscin  su.- 
quelqu'un  ou  quelque  chose  :  (ihigncrvu 
emploi.  F'im. 

Cil'IOIVlER  n.  m.  Arbre  qui  porte  le: 
guignes. 

Ui;mNO!V  n.  m.  Mauvaise  chance. 

«tilGIVO.'«NA!VT,  E  aJj  Quirausedu 
dépit.  On  (lit,  aussi  ouiunolanf,  e 

UriLLAUME  [Il  mouillés)  u.  m.  Sorte 
de  rabot. 

bl'lE.E.EDOi;  (Il  moulllé.s)  n. m.  Courir 
leijuil'edou,  fréquenter  des  lieux  suspect», 
surtout  lu  nuit.  Fntn. 

<ài;iLL,E!IIET  (//  mouillés)  ti.  m.Sism. 
qui  se  met  au  oommenceraeiit  (•)  et  à  la 
fin  d'une  citation  |>). 

UCIIXEMETEH  [H  moiiillé!i)  v.  tr. 
Distinguer  par  des  guillemets  -  Prend 
deux  {  devant  une  syllabe  muttte. 

fcl'tLLEHET ,  KTTE  ( //  iii"uillé«i 
adj.  FiVeillé,  léger. 

«liCILLEHI  Ql  mouillés)  n.  m.  Chantdu 
moineau. 

4>illL,LOCII.%CiE  {H  mouillés)  n.  m. 
Action,  manière  de  guillocher;  son  té- 
sultat. 

b(ilL,l.,0€HER  {H  mouill*!8;  v.  tr.  Or- 
ner d'un  puillochis. 

CiriLL.Ot'IIE(:R  {Il  mouillés)  n.  m. 
Ouvrier  qui  guilloche. 

UUII.LOeHI(>l  (//  mouillé!!)  n.  m.  Or- 
nement composé  de  traits  ondes  qui  s'en- 
trt;lacent  ou  se  croisent  avec  symétrii-, 
sur  les  boite»  de  montre,  les  boulons,  et' . 

OUII.L.OTI.'VE  (/{  mouillés)  n.  f,  In- 
strument de  décapitation  pour  les  con- 
damnés à  mort;  peine  de  mort  •  suppri- 
mer la  çniltotine.  Fenêtro  d  •piilli'tine. 
s'ouvrant  au  moyen  d'un  châssis  glissant 
entre  deux  ramures  verticales.  —  C'etin 
strument  de  supplice  doit  son  nnin  au 
docteur  Gnillotin,  bien  qu'il  n'en  soit  pM 
l'inventeur.  Ce  médecin,  membre  de  h 
Constituante,  proposa  à  cette  Assemble^ 
dans  un  but  de  philanthropie,  de  rempla- 
cer les  tortures  et  les  supplices,  alors  en 
usage,  par  la  décnpilniiun,  et  in'Unus, 
comme  moyen  d 'exécution,  une  machine 
employée  depuis  longtemps  chez  les  It.i- 
liens.  Sa  proposition  ayant  été  adoptée. 
la  ifuillotine  fonctionna  pour  la  preniK^i^j 
fois  le  27  mai  1792  sur  un  voleur  d«  grand 
chemin. 

UtlILLOTINE  [Il  mouillétj  n.  m  ta- 
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lui  qui  «  «u  la  t*'"  tranchée  par  la  guil- 

'"sMlxaTlMB!»    (Il   mouillé»)  v.    tr. 
Trancher  la  t*te  au  moyen  de  la  guil- 
lotine. _  .    ^.        . 
eilLLOTI^IBMB.'VT  n.  m.  Action  de 

cuilloliner.  ,   .    , .  ,     > 

ei'lll.%rVE  n.  f.  (bas  lat.  bu  malva). 
Eipécede  mauve  qui  a  la  tige  plu»  hante 
,U«t  rouilles  plus  petites  que  la  mauve 
ordinaire. 

(tllHBARDB  n. 
f  Chariot  long  et 
•o«T*rt;  petit  in- 
stniaoent  «onore,  en 
acier,  que  l'eu  tient  entre  les  dents  et  les 
i*Tr««  I*). 

liCIMPE  n.  f.  (angl.  wimple,  flchu, 
Toile).  Morceau  de  toile  dont  les  religieu- 
tu  le  servent  pour  se  couvrir  le  cou  et 
1.1  gorge. 

(illIVOACiE  n.  m.  Action  d'élever  1<>8 
fardeaux  au  moyen  d'une  machine. 

(il'MDK,  V.  adj.  Affecté,  forcé  ;  style, 
i\iT  gumdé;  toujours  grave  ;  personnu 
ijuindéc. 

criNBER  V.  tr.  Lever ,  hisser  au 
moyen  d'une  grue,  d'une  ooulie,  etc.  Fiy. 
Affecter  .  gnimier  ton  xty  ■■.  8«  gulader 
V.  pr.  Prendre  un  ton  afft  té. 

SCIlfKB  D.  f.  Monnaie  d'or  d'Angle- 
terre, valant  actuellement  25  fr.  21. 

Ol'MliAIV  n.  tn.  Sorte  de  toile  de  co- 
lon, âne  et  lustrée ,  fabriquée  originaire- 
ment à  Guingainp. 

ei'MUOIS  n.  m.  Défaut  de  rectitude, 
de  symétrie.  Loc.  adv.  ••  solMCo'ot  de 
travers. 

eCMliVETTE  n.  f.  Cabaret  hors  de 
la  ville.  Fam. 

«urtiRB  n.  f.  Dentelle  de  fil  ou  do 
soie,  formant  relief. 

(iilBL%in»B  n.  f.  Cordon  de  verdure 
et  de  fleuri,  auquel  on  donne  toute  espèce 
de  formes. 

CKIHE  n.  f.   Manière,  façon  •  chacun 
se  gouvtrne  à  sa  guise, 
prép.  En  plaos  dé. 


«l'ITAHEn.f.fgr. , 
kithara).  Instrument' 
de  musique  &  quatre 
ou  six  cordes  (*)  ;  jjjiicer  la  <juilarc. 


ttUITARIBTB  n.  Qui  joue  de  la  gui- 
tare 

«lIBTATir,  IVB  adj.  (lat.  gustu% 
goût).  Qui  a  rapport  au  goût.  Nerf  gut- 
latif,  qui  transmet  la  sensation  du  goût. 

ttVBTATIOlV  n.  f.  (lat.  guêtare,  goû- 
ter). Action  de  coûter;  sensation  du 
goût,  perception  des  saveurs. 

«itJTTA-PBRC-HA  {ka)  n.  f.  SubsUnce 

Fommeuse,  ext'-iite  d'un  grand  arbre  de 
Ile  de  Sumjitra  et  des  autres  Iles  de 
l'archipel  Oriental ,  et  oui  a  beaucoup 
d'unalogie  avec  le  caoutchouc. 

*AI;TTK  n.  f.  V.  OOMMK-nUTTB. 

UVTTl'RAL.,  B,  AIX  adj.  (lat.  guttur, 
gosier).  Qui  appartient  au  gosier  :  artère 
niUlurale;  qui  se  prononce  du  gosier  : 
letire  gutturale,  comme  le  g,  le  k,  le  7. 

UYM.'VABE  n.  m.  (gr.  gumnasion;  do 
gumno^,  nu).  Etablissement  où  l'on  forme 
la  jeunesse  aux  exercices  du  corps  i  coU 
R'ge  ou  école  latine  en  Allemagne. 

CilfMWAMIAligrE  II.  m.  Chef  du 
gymnase,  chez  les  Grecs. 

OYMIVAMTB  n.  m.  Professeur  de  gym- 
nastique. 

l.il'Mi<VAMTIQVE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  exercices  du  corps.  N.  f.  Art  d'exer- 
cer, de  fortifier  le  corps. 

«lYMNIQUE  n.  f.  Science  des  exerci- 
ces du  corps  proprei;  aux  athlètes.  Adj. 
Se  dit  des  jeux  publics  où  combattaieut 
les  aihlëtes. 

C)VH»f»»OPHI«TB  n.  m.  (gr.  gum- 
nos,  nu;  êopho»,  sage).  Philosophe  indien 
qui  allait  presque  nu  et  se  livrait  k  la 
contemplation  de  la  nature. 

GYMXOTR  n.  m.  Poi&don  qui  a  uns 
propriété  électrique,  et  qui  habite  le»  ri- 
vières de  l'Amérique  du  Nord. 

GYNÉCÉE  n.  m.  (gr.  gunê,  femme/. 
Appartement  des  femmes,  chez  les  Grec». 

GYPAÈTE  n.  m.  Sorte  de  vautour- 

GYPSE  n.  m.  (lat.  gypsum).  Pierre  à 
plâtre. 

GYPSEVX,  B1I8E  adj.  De  la  naturu 
du  gypse. 

GVMOIIANCIE  n.  f.  (gr.  gurof,  cer- 
cle ;  manleia,  divination).  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  pratiquait  eu  marchant  en 
rond. 


H 


n.  m. 


et  f.  Huitième  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  sixième  de»  consonnes. 

«  HA  !  înterj.  de  surprise,  d'étoniie- 
ment  :  hal  vous  voilà!  —  Ne  pj-  confon- 
jlre  avec  o/i .'  qui  exprime  la  joie,  la  dou- 
l«ur   ah!  que  je  lum  content!  ah!  que  je 

■ABII.B  adj.  (lat.  hahUix  ;  de  habere, 
jvoir  .Capable,  intelligent, adroit, savant. 


HARILBllEllïT  adv.  Avec  habileté. 
HARlliBTÉ  n.  f.  Qualité  de  celui  qui 

HARILITÉ  n.  f.  Prat.  Aptitude  lé- 
gale :  habilité  à  succéder. 

HARULlTER  V.  tr.  JuHspr.  Rendra 
apte  à,  capable  de. 

MARILLAGE  n.  m.  Apprit  de  la  vu- 
laille,  du  gibier  pour  les  faire  cuiro. 
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■ADILLI':MK''VTii.  III   AUi'-iiU  huliil- 

l,r   .hP.ii'lil''  <1««  lial'it»  do'it  on  *»*  v*^"- 

NABILI'KN  V.  tr  V^tir  ;  l'oirn  des  ha- 
hiu  fournir,  donner  de*  hubitt  à  fliiol- 
nu'un:  hiiMli'i-  uif  familkimore.  Lui». 
pr<!parer  une  vohiiili;,  une  pièce  d«  Ri- 
l)ier  et-'  •  F«"ir  la  laire  cuir»'. 

HIRII'LKrH,  Kl. MB  il.  Qui  aide  lei 
di'teurj  '>ii  les  .Ttricfs  h  B'itiiliiller. 

■ABIT  n.  iii.Néteiiient  d'homini.',  ordi- 
iiairem''nt  un  Jrap  noir,  et  dont  les  bas- 
(luei,  Cchiiiii'iétîB  sur  ift  harichi  s,  sont 
penrtanl»'»  pardi-rrière  ;  ensemble  des  pit';- 
,;fi  mil  coniposenl  un  viileiiient  ;  habit 
iomiilot:  ''''■'•  .'"■•<  hnbilH. 

■  tBlTABI.Kadj.Qui  pont  «trn  habité. 

B.tBIT%( XK  n.  m.  Denit  lire  {pwi.r. 
ihaintmli'  <lu  Très-llnul.  Mnr.  Armoire 
où  l'on  reiifeniMJ  la  boussole. 

HABITAWT,  B  n.  Qui  réside  habituel- 
lfiii«nl  en  un  lieu. 

■ABITAT  n.  m.  Lieu  habité  par  une 
planti.'  ou  un  iinirriaJdana  l'étatde  nature. 

B.«BIT.«TIU.%  II. f.Duniicile,  demeure, 
maison. 

a.ABITKH  V.  tr.  et  iiit  (lat.  hnbitare). 
Faire  sa  demeure  en  un  lieu  :  habiter 
ui\f  jMie  mni^un,  dans  une  jolie  maison. 

■ABITIUB  II.  f.  (lat.  Iiabitudo).  Cou- 
tume; disi'osition  acquise  par  des  artes 
té'itfT^.s  :  aroiv  de  ôonncu  habitudes.  T.oc. 
adv.  B^habitiide,  ordinairement. 

HABITIE,  B  n.  Qui  fréquente  habi- 
luelkment  un  lieu. 

H.ABITl'KL,  El.k.B  udj.  Qui  est  pusse 
en  habitude. 

■.ABITIKH  V.  tr.  Accoutumer,  faire 
prendre  l'habitude. 

■.«BITIELLEMENT  adv.  Par  habi- 
tude. 

«  utBLBH  V.  int.  (esp.  hablar,  par- 
ler) Parler  beaucoup,  avec  vauterie,  exa- 
gération. 

•  H.IblehIE  n.  f.  Discours  plein  de 
vanterie,  d'exagération. 

•  H.Iblech,  BUNE  n.  Qui  aime  fl 
débiter  des  mensonges,  à  se  vanter. 

«HAl'llE  n.  f.   (lat.  ascia,  dololre) 
Instrument  de  fer 
tranchant  qui  sert 
!i  fendre  et  k  cou- 
per(*).H«rbft  d"*!»- 

««■,  hache  dont  ^___...^ 

«e  «erv'aient  autrefois  les  gens  de  ^^uerie 
hache  dont  on  se  sert  dans  les  combats  à 
l'abordase 

•  B.%rilÊ  adj.  Coupé  en  menua  mor- 
ceaux. Fiq.  :  stijle  haché. 

.  BAl-iiE-PAlLLE  n.  m.  Instrument 
pour  couper  la  paille  ou  le  fourrage  qu'on 
(tonneaux  bestiaux.  PI.  des  hache-paille. 

•  BAt'HER  V.  tr.  Couper  en  petits 
morceaiix. 

«  BACHEREAV  n.  m.  Petite  cognée 
wns  marteau  opposé  au  tranchant. 

•  nAC'HBTTB  n.  f.  Petite  hache. 
«■ACHM  n.  m.  Met»  fait  avec  de  la 

tiande  haihée. 

.BACaiSCH,HASCBIfN:B  ou  HA- 


"^ 


C'Uii  II  II.  m.  Préparation  narcotique  dont 
une  espace  de  chanvre  fait  la  baie,  et 
qui  produit  une  sorte  d'ivresse  accompa- 
gnée  d'ballucinations. 

"  nAt'HOIR  n.  m.  Tabla  sur 
laquelle  on  hache  les  viondesi 
couperet  pour  hacher  (*). 

H  HACilvnB  n.  f.  Traits  croisés,  dans 
un  dessin,  pour  exprimer  les  ombres,  les 
demi-teintes. 

«  HAUAIKB,  B  adj.  Farouche,  rude  : 
œil  hagard,  niitic  hagarde. 

HAIiilOORAPIIB  n.  m.  igr.  hagioi. 
sacré;  graphe, y énr'x»).  Celui  qui  écrit  sur 
des  sujets  sacrés. 

HAUIOORAPHIB  n.  f.  Science,  trnilé 
des  choses  saintes.  On  dit  aussi  UAaiOLu- 

UIB. 

HAblOURAPHiyiB  adi.  Qui  a  rap- 
port à  l'hngiographie.  On  dit  aussi  lu- 

OIOLOOIQUB. 

»  HAH.%  n.  m.  Ouverture  uu  mur  d'un 
jardin  avec  un  fossé  en  dehorx. 

il.%1  interj.  Synonyme  de  iiÉ. 

'<  BAIB  n.  f.  (bas  lat.  haga).  ClAture 
d'épines,  de  branchages  entrelacés,  liai* 
vive,  haie  d'épines  ou  d'autri>s  plantes  de 
même  espèce,  qui  ont  pris  racine. 

<<  H.AÏB!  Cri  des  charretiers  pour  ani- 
mer leurs  chevaux. 

«  RA1I.I..OW  n.  m.  Vieux  lambeau  de 
toile  011  d'étoffe. 

N  HAIÎWB  n.  f.  Inimitié,  passion  uui 
fait  haïr  ;  aversion  ;  avoir  en  haine  tes 

«  HÀlNBVflEaiBIVT  udv.  Avec  haine. 

«  HAI!VBi;x,  BUBE  adj.  Naturelle- 
ment porté  &  la  haine. 

«  HAÏR  V.  tr.  Vouloir  du  mal  à  quel- 
qu'un ;  avoir  de  l'éloignement,  de  la  ré- 
pugnance, de  l'aversion.  —  On  écrit  sans 
tréma  :  je  hais,  tu  hais,  il  hait,  et  l'impér. 
sing.  hais  ;  sans  accent  circonflexe  :  nous 
hairnes ,  vous  haflcs,  qu'il  hfît. 

«  MAIRE  n.  f.  Chemise  de  crin  ou  de 
poil  de  chèvre,  qu'on  se  met  sur  la  peau 
par  esprit  de  mortillcation. 

«  nAÏBflABl.B  adj.  Qui  mérite  la  haine, 

MAÏTIBIV,  lElIIIIE  (/t)  adj.  et  n.  De 
nie  d'Haïti. 

•I  BALAUB  n.  m.  Action  de  haler,  de 
tirer  un  bate&«.  Chronin  de  iiMiagc, 
tracé  le  long  des  fleuves,  des  canaux, 
pour  haler,  tirer  les  bateaux. 

<<  BAL.BRAX  u.  m.  Jeune  canard  sau- 
vage, 

«  R.Ilb  n.  m.  (gr.  hâlios ,  soleil).  Air 
sec  et  chaud  qui  dessèche  et  flétrit  la  peau 
de  l'homme,  les  herbes,  les  plantes,  etc. 

BA1.EIXB  n.  f.  (lat.  halitux).  Air  qui 
sort  des  poumons  pendant  l'expiration; 
faculté  de  respirer  :  perdre  haleine.  Se 
dit  des  vents,  lorsqu'ils  sont  personniflés. 
r haleine  du  zéphyr.  Fig.  Tout  d'une  ha- 
leine, sans  interruption  ;  ouvrage  de  lon- 
gue haleine,  d'une  grande  étendue. 

BA1.BIVBB  n.  t.  RoulTée  d'nir  qu'on 
rejette  dans  lu  muuvemont  de  la  leipi- 
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rAtlon,  lorsqu'elle  éit  *cooinp»i;uâe  d'o- 
deur. 

■ALBIVCn  V.  tr  Sentir  l'haleino  do 
quelqu'un  ;  prendra  l'odeur  delibéte,  en 
parlant  dut  chiens. 

"  ■AL8K  V.  tr.  Star.  Tirer  k  soi  avec 
force  un  objnt  H  l'aldp  d  un  cordage. 

H  nAl^Bn  v.tr.  Brunir  le  teint,  «n  par- 
lant de  l'action  du  Br>l«il  nt  du  grand  uir. 

••  H.tLBTAnT,  B  adj.  Essoufflé,  hors 
d'halnine. 

•<  HiLBTBR  V.  int.  (lat.  halitan;  dp 
hai  are,  souffler).  Raspir«r  fr<ifiupiniuent 
••t  avec  force.—  Prcnil  <k'ux  /  devant  uu«! 
Hyllahe  nuintle. 

•<  HALBUN  n.ni.  Qui  haie  un  hntPiu. 

■Aft.lBi;TIQt;BadJ.Qui  concernai  art 
de  la  pèche. 

■ALITVBVX,  BUMB  adj.  {\rH  hali'  "t. 
nxhalalson).  Couvert  d'unn  don^p  imi- 
teur  :  peau  halitueuso. 

•I  BALLAMB  n.  n„  Droit  préli;vé  dans 
une  halle. 

HAI..1.AM  (ri7r)p/()  n.  m.  Cri  de  chasse 
qui  aanoni'6  que  le  cerf  eut  aux  aboi». 

'<  HAM^B  n.  f.  Place  piililique.  oi'ili- 
nnlreinentcoiiverte.où  an  tient  le  ninrclu?. 

«  HAL,I.BBARDB  n.  f.  Pi- 
que garnie  par  le  haut  d'un 
fer  large  3t  pointu,  lequel  ust 
traversé  d'un  ^utre  fer  en  l'or- 
me de  crrùssaiU    *). 

«  HAIXKRARDIKR  n.  ni. 
Garde  k  pied  qui  portait  la 
hallebarde. 

•I  MAI^LIBR  n.ra.  Héiinion 
de  buissons  très  touffus;  celui 
qui  garde  une    halle,  qui  eu 
(;arde  les  marchandises;   marchand  ((ui 
étale  aux  halles. 

HALLUCIIVATIOX  n.  f.  Erreur  des 
sens  dans  laquelle  cm  croit  voir,  eiiten- 
dr«!,  touchijr,  etc.,  des  objet»  qui  n'exis- 
tent point. 

HAl.EiUCi:«B,  B  n.  Qui  a  des  halluci- 
nations habituelles. 

HAM,uc;iIVBR  V.  tr.  :lat.  hallucinari). 
Faire  tomber  dans  l'hallucination. 

»  HALO  n.  ni.(gr.  hnlôa,  disque).  Ter- 
clc  lumineux  qui  entoure  quelquefois  le 
soleil  et  la  lune. 

«  RALOIR  n.  m.  Lieu  où  Ton  sèche  le 
chanvre. 

M  H.%LOT  n.  m.  Trou  de  lapins,  dans 
une  garenne. 

«  HALOTECnviB  n.  f.  (^'r.  halos. 
sel  ;  ttchni,  art).  Partie  de  la  chimie  trai- 
tant de  la  préparation  des  sels  industriels. 

..  H.ALTB  n.  f.  (ail.  Italien,  s'arrêter). 
Moment  'l'arrêt  pendant  une  marche,  un 
voyage.  Halte!  interj.  pour  commander 
à  une  troupe  de  s'arrê- 
ter. Fig.  Halle-là  !  en 
voilh  assez,  n'allez  pas 
plus  loin 

■AI^TBItB  n.  m.  In- 
strument de  gymnastique,  formé  de  deux 
masses  de  fer  ordinairement  sphôriques 
et  réuaies  par  une  courte  tige  (*) 


our  cnmmanaer 


n.  f.    Art  de  fabriquer 
Lit  en  toil(>  ou 


m. 


Ï^B^ 


..  HALURillB 

les  sels. 

..  HAMAC  {mak)  n 
en  fliet  suspendu 
horlKOntalement, 
surtout  en  usage 
\  bord  des  val 
seaux. 

HAMABRYA 
DK  n.  f,  (gr.  A(ir/u<.  avec;  rfntt.  rhén») 
Divinité  des  b(»i»,  dont  la  vie  ''tait  «tu- 
•  hée  h.  l'arbre  qui  lui  était  afTccti»,  et  dan» 
lequel  on  la  croyait  enfennc^e 

M  HAMBOURUKOIM,  E  adj  et  11.  b« 
Hamiiourtf. 

M  HAMRAIT  n.  m.  Ri^union  <le  qufl- 
(|iies  iiiAisous  écartées  du  lieu  ou  e»t  la 
paroisse. 

HARKÇA!*  n.  m.  (lat.  hn- 
muni.  Petit  crochet  de  fer 
placé  au  bout  (l'une  ligue  avoo 
un  appAt,  pour  prendre  du 
poissoiu*).  Faj/.et  fnm,  Monlrc 
a  riiam'xon,  se  laisser  séduire 
p<ir  l'apparence. 

»  HAMPE  n.  f.  (I<U.  ha-ila). 
Dois  de  hallebarde,  do  dra- 
peau, de  pinceau,  etc. 

<.  HAMMTER  (téri  n.  m.  Petit  mammi- 
(drei  de  l'ordre  des  rongeurs. 

M  HAMIononint.  .Oihourd  d'uiilKniiine 
(|ui  frappe  un  coup. 

.1  HAW.4P  n.  tn.  Grand  vase  p'iiirbolri». 

«  HAWCIIK  n.  r.  Partie  du  corps  hu- 
main dans  laquelle  s'emboite  !e  haut  de 
la  cuisse. 

«  HA.VDir.%P  (vnpr)  n.  m.  (m.  angLl 
Nom  d'une  course  ii  laqu"lle  «"lit  admii 
les  chevaux  de  toutftgeetde  t'<utequalit<?. 

«  HAIVKBAXK  n.  f.  Nom  vnlKairc  d' 
la  jusquianic. 

u  HAi'VU.AR  n.m.  App«nti'«  servant  d>< 
remise  pour  des  voitures,  etc. 

"  HANTIVETOW  n.ni.  Insecte  cuICopKTC 
d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an-  ^^^- 
tennes  courtes  et  qui  p.i'slt  au  S^Tt^ 
printemps.  Le  hannet> nesi  un  '  ^ 
animal  nuisible;  ses  larves  causent  do 
grands  dégâts  en  rongeant  b'»  rarint;» 
•les  plantes  et  l'écorce  des  arbres.  Pen- 
dant le  jour  le  hanneton  se  tient  caché 
sous  les  feuilles;  quand  le  soleil  eit 
couché,  il  se  ranime  et  vi>le  iHourdi- 
ment  de  tous  côtés.  De  Ifc  l'expressioii 
élOHidi  covime    n  hanniHoii. 

«  H.llVOVHIiSlV,  E!V!«E  adj  et  n.  Du 
Hanovre. 

..  H.A.'VHE  n.  f.  fall.  hansa,  coiiiDBgni»' 
Association  commerciale  entre  plusieur» 
villes  d'Allemagne,  au  moyen  Age.  V  v- 

HIST. 

»  H.%lVHB.%TIOt'B  adj.  Se  dit  de  rt-r- 
♦aines  villes  de  l  Allemagne  et  du  Nord 
qui  étaient  unies  ensemble  pour  le  com- 
me rc/e. 

"  HANTBR  V.  tr.  Fréquenter,  visiter 
souvent  et  familièrement. 

«  HAWTMB  D.  f.  Action  de  bauUr. 


HAR 
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HAR 


in.     Con<Ju(,tcur 


itçr,  visiter 


,  MAmi  n.  f.  Bap«c«  de  crampon  qui 
wrt  à  \\*T  «riiemble  deux  pinrret  ou  dnux 

n|«C«t  d«    bol». 

.  Hi%PPKI'Otm*B  n.  f .  Pierre  faune 

•tint  l'tpparence  d'une  pierre  précif  uie. 

.  HArPBMBMT    n.    m.    Action    de 

,  IIAPPRII  V.  tr.  Se  dit  du  chien  qui 
uiiit  avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette. 
Fig.  Saiiir,  arri^ter  vivement  :  happer  un 

•  H%t^l  RVKB  n.  r.  Jument  de  moyenne 
mil»,  qui  ijrdinairement  va  l'amble. 

.  H.IQI'KT  n.  m. 
Charrette  étroite,  lon- 
i;iieetsani  rid«lle>,qui 
Mrt  h  Toitur«r  du  vin, 
M  balloti,  etc. 

.  H%l)IBTIBn    n. 
i)  un  haquet. 

.  HAHAIVMI'R  n  f.  Discours  prononcé 
.lovant  une  assemblée,  des  troup**»,  un 
princ*.  Ktc. 

,  H*R.%n<«l  BR  V.  tr.  Prononcer  une 
hnnnKue  devant  quelqu'un. 

.  ntRAWbt  Bl  M  n.  m.  Qui  harangue. 

.  B.tRAM  n.  m.  (ar.  faraz,  cheval). 
Lieu  deitinri  h  loger  des  étalons  nt  des 
jumtnt»,  pour  améliorer  la  race. 

.  BARAHHKMEKT  n.  m.  Fatigue  ex- 
trême. 

<  HABANSBR  T.  tr.  Lasser,  fatiguer 
à  leur.*!.    , 

«  Il %RCBE.B1IEWT  n.  m.  Action  de 
harotler. 

'  H.lHf'BLBn  V.  tr.  Importuner,  pro- 
voquer ,  fatiguer  par  de»  attaquer  réité- 
rées harceler  l'ennemi.  —  Prend  un  é 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

•  HtRDR  n  f.  Troupe  de  bétes  fauves  : 
une  hardc  de  rerfif;  lien  avec  lequel  on  attn- 
clielec  chiens  quatre  àquatre  ou  six  ftsix. 

•  H4RDRII  V.  tr.  Accoupler  les  chiens 
par  iiiiair"  ou  par  six. 

•  HAKBRH  n.  f.  pi.  Tout  ce  qui  est 
'l'usajre  peur  Ihabillemtnt. 

«  HARBI,  E  adj.  Qui  agit  avec  audactj 
et  confiance  ;  effronté  ;  air  hardi.  Pensée 
hnrdit,  heureuse,  quoique  en  dehors  de 
U  r^gle  commune. 

•  HABBIBflRK  n.  f.  Courage,  assu- 
rance. Fig.  Kxécution  hardie  :  hardieme  de 
innctau;  élévation  des  pensées,  du  style  : 
liardieme  d'expression;  insolence  :  «« 
/i«r(ii>»»e  m'a  déplu. 

-  HARDl.llB%T  adv.  Avec  hardiess. . 

•  RARES!  (réree)  n.  ni.  (ar.  chnram, 
chouf  «acrée).  Appartement  des  femmes, 
chez    >«  mahométans. 

•  UAHEWU  n.  ni.  Poisson  de  oier 
dum  moyi nne  grosseur. 

•  HARElVGAiROIV  n.  f.  TempB  de 
la  pêrhi'  du  hareng. 

•  HARE^VCiÈRB  n.  f.  Marchande  de 
polMOD.  Fig.  et  fam.  P'emme  qui  se  plaît 
4  quereller  et  h  dire  des  injures. 

•  RARIt!«Brx,  BllBB  ndj.  Qui  est 
d'humeur  querelleuse  et  insociable. 

•  aARiCOT  n.  m.  Plante  de  la  famille 


JBBBEB3& 


des  lé((umli)euBei  ;  son  fruit.  Harieot  d". 
mimton  ou  simplement  haricot,  ragnnt 
fait  avec  du  mouton  et  des  pommes  du 
terre  ou  des  navets. 

••  HARI»RI'L>B  n.  f.  Mauvâii  cheval 
maigre. 

NARMOmCA  n.m.  Instrument  cmipo* 
se  de  clochettes  ou  de 
lameitde  verre  accor- 
dées par  demi-tons. 
PI.  des  /larwonirfM. 

HARMONIE  n.  f.  (gr.  hnmionia,  ar- 
rangemi-nt).  Concours  ou  suite  de  sons 
n;;réables  &  l'oreille;  science  des  acoords. 
Harmonie  du  ntyle,  produite  par  le  nom- 
bre et  la  cadence  des  périodes;  /jiirr»iowi> 
imitative,  artifice  de  lancage  qui  consiste 
dans  une  imitation  du  la  nature  par  les 
non».  Fig.  Accord  parlait  entre  les  par- 
ties d'un  tout  :  l'harmonie  de  l'univers; 
entre  les  personnes  :  vivre  dans  une  par- 
faite harmonie. 

HARMONIErilBMKlIT  adv.  Avec 
harmonie. 

HARMOniKCX,  BVRB  adj.  Qui  a  de 
l'harmonie. 

HARMONIQCB  adj.  Mus.  Qui  appar- 
tient à  l'harmonie. 

HARMOIIIQVBMBNT  ndv.  Suivant 
les  lois  (le  l'harniunie. 

HARMONIMBR  (•*)  V.  pr.  Etre  en 
harmonie. 

HARMONIMTB  n.  m.  Qui  connaît  I  h 
règles  de  l'harmonie. 

HARMOIVII'M    {ome)   n    m.   Espèce 
d'orgue  dans  lequel  les  tuyaux  sont  rem 
placés  par  des  anches  libres  répondant  à 
un  clavier. 

HARMOHTE  n.  ni.  (gr.  harmostés). 
Gouverneur  établi  par  las  Spartiates 
dans  une  ville  vaincue. 

«  HAR.%AriiEMEIVT  n.  m.  Action  de 
harnacher  ;  harnais. 

.  HARNAf'HBR  v.  tr.  Mettre  le  bar* 
nais  à  :  harnacher  un  cheval.  Fig.  Ac- 
coutrer d'une  façon  grotesque  :  qui  vous 
a  ainsi  harnaché?  .       ,  .  ,. 

«  HARNAl-HElR  n.  m.  Celui  qui  fait 
ou  vend  des  harnais. 

.<  UARIVAIM  n. m. Toutléquijpage d'un 
cheval.  C/ieua/rfe/irtr?irtis.  de  voiture.  Fiff. 
llarNai*  on  barnoie:  blanchir  sous  le  har- 
nais ou  le  harnois,  vieillir  dans  un  métier. 

•f  H/k'AO  n.  m.  Clameur  dont  on  sa 
servait  autrefois  pour  arrêter  quelqu'un 
ou  quelque  chose  et  procéder  sur -le - 
chan^p  eu  justice.  Fig.  Crier  haro  sur 
quelqu'un,  se  récrier  vivement  sur  ce 
ou'il  dit  ou  fait  mal  *  propos. 
*  HARPAOOIV  n.m.  Homme  très  avare. 
V.  à  la  partie  bibliographique. 

«  HARPB  n.  f.  Instrument 
de  musique  qui  a  beaucoup  de 
cordes  de  longueur  inégale  (*). 
Harpe  éolienne ,  instrument  à 
cordes,  monté  de  manière  à 
rendre  dea  sons  harmonieux 
lorsqu'il  est  suspendu  et  qu'il 
est  frappé  par  le  veut.  Maçonn. 
Piern;   d'attente  qui   sort  d'un  oitir. 


,v(....'V.^..ï.; 


HAT 


JflO 


HAU 


«  IIAHI>K.  K  Hilj  h4  ilit  d'un  l«vri«r 
on  «l'un  chf^v.il  i|tii  it  II»  v<'iitr«'  jàDiuiV 

"  M4ni*BN  V.  ir.  S«^rror  furltMiiMnl 
avpr,  lei  inninH 

•  Htni*IK  n.  f  Nom  de  trois  mon- 
•trt'i  (Iti  lu  l'rtMo    V,  PAK1    iimr. 

'  ll%HI*f:i%U  II.  m  (irappiii  «l'Abcr* 
(Ingo. 

•<  nARPIIV  n.  m.  Croc  >!•  batulier. 

'<  HAHPINTK  II.  Fenonns  <|ui  joui- 
(1a  la  hitrpe. 

»  MAllPO%  n.  m.  Diird  dont  In  r"'"'" 
fr  accoiii|>a;;ii<>«  dt-  d«Mix  cTor»  r«roiirh(<«, 
p<  '  r  harpon iiMr  les  groa  poiHiori»  ut  aur- 
toi.i  la  liHlfiiie. 

•<  HAHI>o:«WKMK.'«T  n.  m.  Action 
de  hurpoiuii.r. 

..  H.%IIPO.%.'%KR  V.  tr.  Accrocher  avec 
le  horpoii. 

«  HARP01«!«IC:i'll  n.  m.  Matelot  choiiii 
pour  lancer  le  harpon. 

«  UART  n.  f.  I.  en  d'o»i<*r  (|iii  i^rt  t\ 
lier  lei  fad^uts;   oord»   iivpi-,   Inqiiollc  un 

f  tendait  len  rriininfU,  et,  par  i\xt«n8i()ii, 
a  pendaison  int^ni*t. 

«  H.lM/lHi»  (I.  III.  Fortune,  lort;  cas 
fortuit.  l'I.  /'il/  Risque»,  périls  :  k.i  ha- 
»iirdH  de  la  (fucrrr.  Jeu  de.  hasard,  où  le 
hasard  seul  diicKlt'.  I.oc.  adv.  Au  haanrd, 
à  l'aventure;  h  Iwui  hanard,  quoi  qu'il 
arrive  ;  p«r  busard,  fortuitement. 

<i  HAM.%HUI{,  K  ndj.  Exposa,  risqué; 
émis  léu<TiMi«iit  ;  viol  husurih'. 

<•  HANAHDKH  V.  tr.  Kxposerau  péril, 
à  la  fortune.  /•'/</.  Se  décider  à  tenter  : 
hasat-drr  nue  drmurchi'. 

«  HAMARDKCMEMBIVT  adv.  Avec 
risque,  péril. 

»  HAMARUEt'X,  Kl'MK  adj.  Qui  offre 
des  chances  contraires  :  entreprise  hasar- 
deimc. 

«  H.%li4'HIM«'ll  n.  m.  V.  HACHISCH. 

•.  HAMK  II.  f.  Femelle  du  llëvré,  du  la- 
pin de  garenne. 

HAST  n.  m.  (lat.  hanta).  Ancien  nom 
de  la  lance.  Anne  lihast,  emmanchée  au 
bout  d'un  lonff  bAton. 
•   '<  HAMTAiRK  n.  m.  Soldat  armé  de  la 
haste,  chez  les  Romains, 

«  n.%MTE  n.  f.  (lut.  hasta).  Longue 
lance  ;  javelot  sans  fer. 

.<  HAHTK,  K  adj.  (lat.  hastn,  lance). 
Hist.nat.  Qui  a  la  forme  d'un  fer  de  lance. 

«  hAtk  n,  f.  Promptitude,  précipita- 
tion. Kn  hâ(«,  M  In  hâte.  lue.  adv.  Avec 
diligence,  avei;  promptitude. 

'.  n^TER  V.  tr.  PreBser,  accélérer, 
faire  dépi^cher  :  hàler  le  dîner. 

«  H^TlKn  n.  m.  Grand  chinot  de  cui- 
sine, sur  lequel  on  appuie  les  broches) 
pour  les  faire  tourner. 

<•  hAtiv,  ive  adj.  Précoco  :  fruit 
hâlif.  —  Son  opposé  est  tardif. 

«  hAtivkab  n.  m.  Variété  de  poire 
hÀtive;  se  du  de  n.ëine  des  pois  hâtifs. 

«  HÂTIVEMENT  adv.  Avec  hàfe.  di- 
ligemment; d'uno  manif're  prématurée, 


hAtivktk 


.  (Il  nm\>t 


II.  f.  Crciissmii  ,>  urdui. 
tur<>e,  rapide  des  plantes  et  doi  fruiti 

M  HATTI-CHKRir  n.  m  i  m  tur,. , 
Nom  donn**,  en  lurqule,  aux  ordoniiAn- 
eus  qui  émanent  du  sultan  lui  nifin*. 

«  MAlBAiV  n.  m.  Mitv.  N<.ni  génOriin  ► 
des  cordagen  servant  A  étaytT  i{hi  ^lyi, 
piiHi^s  dans  une  situation  vrlicalr 

..  HAIRA.-VKR  V,  ir.  Fixer  au  in..y.„ 
des  hauliiuiH. 

H  tl  IIERUKO.'V  n.  m.  Petit  ha  iWi 

'.  HAIHKRT  n.  m.Cuiras»o  anfimn" 
ou  cotti!  (le  mailles. 

..  HAI  MME  n,  f  Ce  qui  sert  à  haïuioi 
Fil).  Au^-nientation  de  valeur  .  lu  hnaut 
drs  iimum. 

.<  ilA|.'HME-«'AI.  II.  m.  Pe- 
tite plaque  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent. (|ue  les  officiers  d'inian- 
tcrii'  portaient  ;iu-de.sM>u.s  -lu  ,-(iu  i|ii.iiiil 
ils  (îtaient  de  service  PI.  des  hint^.tco,!, 

..  HAl'AMEMK!«T  n.  m.  A.lion  d« 
hausser.  Se  dit  par»i.ulii''reinent  du  iiioii- 
vemeiit  (|u'on  fait  des  épaules,  (lour  mar- 
quer du  mépris. 

..  HAIMMER  v.  tr.  Elevpr,  rendre  plm 
haut  :  hnus.sfr  rin  mur.  /•'/(;.  Jl,n,',.%rr  le 
lun,  prendre  un  ton  de  m<!nace,  de  Mip^. 
riorité;  hnus.irr  le»  éjKiulc^',  les  lever  tri 
signe  d'indifférence  ou  de  méprin.  V  mt 
Augmenter  :  le  prij  du  lie  a  hnu.^se. 

«  H.AI'HHIER  n.  m.  Celui  qui  joue  i 
la  hausse  sur  les  fond»  pulili<'<i. 

<(  HADTt  E  adj.  (lat  nlm.i.  éli>v(t 
Fîlevé  :  haute  montanne;  fort,  é  Inlant  n 
haute  voit;  supérieur  :  Ici  hautes  «çicnic», 
arrogant:  ton  haut;  agité;  ta  mur  e*l 
haute.  t,m  Très- Haut,  Dieu.  (icn<i.  !/■ 
haut  Rhin,  l'endroit  où  il  est  pr  s  île  aa 
source  ;  la  haute  Egypte,  la  phriie  la  |ilui 
éloignée  de  la  mer  :  ta  haute  tuer,  la  iili'u.e 
mer;  crime  de  /mute  trahison,  ^m  inté- 
resse la  sûreté  de  l'Etat;  marcher  In  ifit 
haute,  n'avoir  rien  à  se  reprocher;  jrter 
les  hauts  cris,  se  plaindre  bruyaiiiipent 
N.  ni.  Faite,  sommet  ;  le  hnul  d'un  arbri , 
hauteur,  élévation  :  cette  cul-mnc  n  tnni 
de  mètres  de  haut.  Tovtber  de  .son  haut, 
de  toute  sa  hauteur,  et,  pg.,  être  "xtrémi"- 
ment  surpris  d'une  chose;  Irailrrdn  hi\ui 
en  bas,  avec  mépris  et  hauti-ur  Ailv.  A 
haute  voix  :  parler  haut;  d'une  manière 
élevée  :  porter  haut  la  t^te. 

«  H.ArTAIIV,  E  adj.  Fier,  orgueilliiux 
dmr  hautaine,  rcqard  hautiiin. 

«  HAI^TAINEMEKT  adv.  D'une  ma 
niëre  hautaine. 

n  HAtTBOIfl  n.  m.  Instrument  à  vent 
et  h  anche,  dont  le  ^ 

son  est  fort  clair  (*);'©:3K3SJBiaB^ 
celui  qui  en  joue. 

.  IIAI'T-DÈ^'HAUfiNE  ou  HAIT- 
DE-('HAl'SMEH  n.  m.  Autrefois,  pnrtif 
du  vêtement  de  l'homme  qui  le  r^nivrait 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  PI 
des  hauts-de-chausse  ou  hauts-dr-chnuisr> 

•I  HAVTB-COIVTRB  n.  f.  if  un.  Dessus 
chantant  qui  est  entre  le  soprano  et  le 
tftnor  ;  celui  qui  a  une  voix  propre  à  cliaD- 
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net. 


\tt  .-«"tw  p*rti«.    IM.    «]«■•    /irtufru-fono-f. 

.  ||AlTKMB.*nr  adv.  HariUmniit,  ré- 
loluiiniBt    lUrlnr^  hituteini'nl  unt  clïnte. 

.  ■kITKMMK  n.  r.  Tttr«  qu'on  donne 

(u  lulun  .... 

.HAITB-TAILLR  n.  f.  Votx  entre 
U  unie  et  la  haiite-onntro^  celui  qui  a 
c«tt«  »oii.  l'J.  drt  haulti-taillei. 

■  MAITKIN  n.  t'.  KKvaiixnd'iin  objft 
,'niiiii1ér^  de  la  liaM  à  kom  .i<>iiiiii«)t  ;  <'ol- 
liiif,  ^iTiiiHtiCH  :  fiminer  /ci  hiiuinnu.  Ifini- 
ttur  du  pùli\  ion  (^Mvati'tii  au-(l«ii<ii«  du 
!hori/f>n.  Ilnxileiir  ilit  son.  K>n  dvunf  tl'« 
ciiilécaiognivit^./'V'/.  h  i«rlé,  iirroffanc. 
fKir/crdici  kaiitrur.  Elle  d  In  hauteur  de 
»."!  «i.ii-,  «n  niivro  !«•  protfr»'». 

•  H.%1T  rOMB  n.  II).  t-:ii>lroit  dfl  la 
m«r  où  i'iau  h  tr^a  piu  de  profotuleiir. 
pi,  dfâ  hauts-fonds. 

.  HtlT  I.K COHPN  n.  ni.  RniflquD 
rooinf  meni  (lu  I  (>'|)h  l'.i\fn  hi(Ut-lf  cor/tH. 

.  N.«VIH  V  f  r.  Hrftl'  r  ft  l'extérieur  anna 
mire  f  n  df  <lan«  ;  lit  /Itviune  Ucvit  In  viande. 

•  nIvB  ndj.  PAlfl,  mtigre. 

.  H««M«IH,  R  adj.  ft  n.  Du  Havre. 

K  NAVMK  II.  m.  Port  di»  nier,  géuéfr 

l«mrtit  situé  b.  i'euibouchuru 

iun  flriiVf. 

.  BAVHKAtr  [n.  N.]  n.  m. 
Str -le  p«au  que  1>^h  ouvrittra 
M  l«i  inidais  portent  en  route, 
«t  qui  (•«iitimt  leurs  efT-»8  (*). 

-  NR!  interj.  qui  aert  à  ap- 
ptl«r,  k  provoquer  l'attention, 
i  «xprimer  la  aurpriae,  le  re- 
gret. 

.  HEAIlMB  n.  m.  Caaque  dea  nncit-na 
ch«Talierii,  ]iii  rouvrait  la  tète  et  le  v iaa^re. 

BMDOMlDllRB  adj.  (  lat.  hebdo- 
madariu-t,  du  «r.  hnhdoma*,  aernaine).  De 
i«  j*main«,  de  chaque  semaine  :  travail, 
lonmn/  hebdomadaire. 

■BBBOMABAlRBIIBiVT  adv.  Par 
Mnaine. 

NBBBOMADIRH ,  IKRB  n.  Reli- 
tiewi.  religieuie  charf^éad'un  office  quel- 
conque pendant  une  aemaine  enti<>re. 

BKBBROR  n  f.  Partie  d'un  mur  mi- 
toyen qui  est  commune,  d'après  la  loi,  aux 
propriétaire»  de  deux  biiimenta  contigua. 

BÉBBRfiBMKNT  n.  m.  Action  d'hé- 

Mrjpir. 

BRBBROBR  y.  tr.  Recevoir  cheï  soi, 

Ineer. 

HKBÊTB,  E  adj.  et  n.  Rendu,  devenu 
«tupide  ;  qui  annonce  l'hdbétement  de 
iMprit  ;  air  hébété. 

■KBKTKMK]«T  n.m.  Etat  d'une  per- 

lonne  hé'iétée. 

■BBBTRH  V.  tr.  Rendre  atuplde.  — 

Pour  la  conj.,  v.  acC;  lérer. 

HEBRAÏQl'B  adj.  {gr.  hebraton,  hé- 
l'^u,.  Qui  l'oucerne  les  Hébreux  :  langue 

""■«AÏ"ATr  n.  m.  Savant  qui  a'at- 
iaoh«  K  l'élude  de  l'hébreu. 
BÉBRAÙIBR  V.  Int.  S'adonner  à  l'é- 

wde  de  la  langue  hébraïque. 


N  MN«i»MR  n.  m.  Kaçon  da  parler 
propre  à  la  langue  hébraïque 

HBRRBl)  n.  m.  Langun  hébraïque  •. 
apjtrondrt  /'/Uftrfu.  Fi(/.  Chot»  Inintelli- 
«ibla  ;  c'eti  dt  Chebreu  pour  lui  Aàj.  lu.  : 
peuple  hébreu.  —  C'rat  le  nom  que  portait 
primltlvHment  le  peuple  juif,  iaaii  du  pa- 
triarche Heber,  un  dea  an<'etrea  d'Abra- 
ham. Il  f\it  remplacé  par  celui  d'Inmétitc, 
du  mot  hrael,  aurnom  de  Jarol>.  Celui  dn 
Juif  iftx  latin  JudMu.^)  ne  dnte  «,iie  de  U 
captivité  de  Uabylone;  il  prévaiit,  parce 
que  l'a  habitante  du  royaume  de  Jt((^t 
furent  auti|U(ruéa  lea  d'ornière. 

hAcaTUMBB  n.  f.  tgr.  hekaton,  cent; 
bou.H,  boiuf).  Sacritlci'  de  cent  boaufa  que 
falaau'nt  h-a  anciina.  Fig.  Meurtre  d'un 
;;rand  nombre  de  peraonnea  ;  let  hataill» 
sont  de»  heiatomben. 

HRf  T.  V.  H  «CTO. 

HK('T.%RK  n.  m.  Meatire  de  auperflcie. 
égale  à  cent  area  ou  dix  mille  metrea 
carrés. 

HBCTIVI'K  adj  8e  dit  d'une  fièvre 
lente,  qui  aménti  un  dépérisaement  gra- 
duel. 

HBrTIMIB  n.  r.  Etat  de  ceux  qui  ont 
la  fièvre  hectiquo. 

RRCTO,  HRCT  rievant  une  voyelle 
fgr.  hekaton,  cent),  particule  qui  ae  met 
devant  lea  uniti'a  ^énéiatricea  du  nou- 
veau «yitéme  de  poida  et  meaurea,  pour 
exprimer  qu'on  en  réunit  cent. 

HKrTOUR.tMMR  n.  m.  Poida  de  Cent 
grammes.  Par  ahiev.  :  un  hecto. 

HBCTOLITRB  n.  m.  Meaure  de  cent 
litrea. 

HRCTOMKTRR  n.  m.  Longueur  de 
cent  niMres. 

nBttRMOIVIR  n.  f.  (  gr.  hégemonia). 
Suprématie  d'une  ville,  dana  lea  ancien- 
nes fédérationa  grerquea. 

HBOIRB  n.  f.  (ur.  hejireth,  fuite).  Ere 
des  mahométanti,  qui  commencée  en  632, 
époque  à  laquelle  Mahomet  a'enfult  de 
La  Mecque. 

llBllli'QI.B  (è-dii)  n.  m.  Fantassin 
hongroiai  domestique  français  d'autr»- 
foia,  vêtu  h  la  hongrc.se. 

Il  HKI1V!  interj.  fam.  dont  pn  accoia- 

J>n^e  quelquefois  une  interrogation  ; 
i«i>t.'  qu'en  aitei-vous? 

HBE.AM!  llact)  interj.  de  plainte. N.m. 
faire  de  grandi  hélas.  Fam. 

HÉI.BPOLB  n.  f.  Maci..inH  de  guerre 
dea  ancien:). 

«  HBI.RR  V.  tr.  Appeler,  interroger 
d'un  navire  un  autre  navire  qui  paaae  : 
on  hèle  axi  moyen  d'un  portc-voix. —Foar 
la  conj.,  V.  ACC^LiiiER. 

nÉLIA.^THB  n.  m.  (gr.  hêltos,  soleil', 
anthos,  fleur).  Nom  acientifloue  de  la 
plante  appelée  vulgairement  aoleil. 

HRLlANTHBaiB  1).  m.  (gr.  héliof,  so- 
leil; anthéma,  fleur).  Plante  à  fleura  d'un 
beau  jaune  d'or. 

HBâ.lAQlR  adj.  (gr.  hêlio»,  loleil).  Se 
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dit  du  lever  ou  du  coucher  d'un  uitre,  |iiir 
rapport  au  lever  ou  au  c  >ucher  du  soleil. 

HÛIASTR  n.  m.  {gr.  hilio» ,  tioWW). 
1tfembi*e  d'un  célèbre  tribanak  athénien, 
qui  tenait  ses  aéancea  en  plein  air.  au  le- 
ver du  loleil. 

■BLICB  n,  f.  Géom.  (gr.  hélix  ; 
Ae/^wcin, enrouler),  Li^ne  tracée 
en  forme  de  vis  autour  d'un  cylin- 
dre (*)  ;  appareil  de  propulsion 
formé  d'un  ou  de  plusieurs  seg- 
ments <f'hélice.  Vaisseau  d  hti- 
liée,  niù  par  la  vapeur,  et  dans 
lequel  les  roues  k  aubes  ont  <^té  rtuipla- 
eées  avantageusement  par  l'hélice,  liist^ 
nat.  Genre  de  mollusques  connus  vulgai- 
rement sous  le  nom  d'acargots  et  de  co- 
limafions. 

HBI.iroÏDE  adj.  En  forme  d'hélice. 

■IBE.IU«'E!VTHIQrc:  adj.  Qui  a  In 
centre  du  soleil  pour  point  de  départ. 

HBLIOCIIIAPHIB  n.  f.  (gr.  hêlios; 
soleil  ;  grapM,  j'écris).  Art  de  graver  par 
l'effet  des  rayons  solaires. 

HÉLIObRAPHIQCE  adj.  Qui  a  rap- 
port h  l'héliographie. 

HÉL.I01IIBTRB  n.  m.  (gr.  luHios ,  so- 
leil ;  metron,  mesiare).  Sorte  de  lunette 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  diamètre 
apparent  du  soleil  et  celui  des  planètes. 

■ÉLIONCOPIÎ  n.  m.  (gr.  t êl lus ,  so- 
leil;  skopeâ .  j'examine).  Lunette  à  verre 
enfumé  ou  colore,  pour  observer  le  soleil. 

HÉILIOTROPB  n.  m.  (gr.  liélios.  so- 
leil ;  trep/t,  je  tourne).  Genre  de  plantes 
généralement  intertropicales.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  toutes  les  plantes  dont  la 
(leur  se  tourne  vers  le  soleil,  comme  le 
tournesol. 

HUBLIX  n.  ni.  Repli  qui  forme  lo  tour 
de  l'oreille  externe. 

HBLLBBOHK  n.  f.  Ancienne  ortho- 
graphe d'ELLÊBORE. 

HB1.LÉIVIQI;e  adj.  (gr.  hrlli-nikos;  de 
hellên,  grec).  Des  Hellènes ,  de  la  Grèie. 

HBLLÉNIMMB  n.  m.  Expression |)ar- 
ticUliére  au  g<?nie  de  la  langue  grecque. 

■BLLÉNIMTE  n.  m.  Savant  versé 
dans  la  langue  grecque. 

HBIJHIMTIIE  n.  m.  (gr.  helmina,  hcl- 
minthos,  ver).  Ver  intestinal. 

HELVÉTIEW,  lEIVIVE  adj.  et  n.  De 
l'Helvétie,  de  la  Suisse. 

HELVÉTIQUE  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'Helvétie. 

HEM!  (ème)  interj.  pour  appeler,  pour 
attirer  l'attention. 

HÉMATITE  II.  f.  Peroxyde  de  fer  de 
couleur  rouge  ou  liriine. 

HÉMATOCÈLK  n.  f.  Tumeur  produite 
dans  oertaines  parties  du  corps  par  un 
épanohemenl  de  sang. 

HÉMATOSE  n.  f.  Transformation  du 
(.'hyleen  sang  et  du  sang  veineux  en  sang 
artériel. 

HÉMATCHIE  n.  f.  Pisscniont  dv  inn'. 


UÉMBHOCALI.B  n.  (.  GtureUc  plan- 
tes bulbeuses,  remarquable  par  la  beaut4 
de  ses  fleurs. 

HÉMI^  abréviation  du  mot  grec  h^mi- 
sus,  qui  entre  dans  la  composition  ds  cer 
tains  mots  et  signifie  demi. 

HÉMICYCLE  n.  m.  (préf.  hémi-ipr 
kuklos,  cercle)  .Tout  espace  qu  i  a  la  forme 
d'un  demi-cercle. 

HEMIXE  n.  f.  Mesure  de  ca|]acit<!,  nhc z 
les  Grecs  et  les  Romains. 

HÉMIOIVE  n.f.  Espèce  d'&ne  sauvage. 

IIÉMIPLÉ«SIE  ou  HÉMIPLEIie  n 
f.  (préf.  kémi  et  p.  plessô,  je  frappe),  l'». 
ralysie  de  la  moitié  du  corps. 

HÉMIPTÈRB  n.  la.  (préf.  hémi  «t  gr 
pteron,  aile).  Insecte  dont  lea  ailes  sont  a 
moitié  coriaces  et  i\  moitié  membraneu- 
ses, comme  la  cochenille,  la  cigale, etc. 

HÉMISPHÈRE  n.  m.  I)emi-sph^r(•; 
moitié  du  globe  terrestre  ou  de  sa  surface. 

HÉMIHPHÉRIQCE  adj.  Qui  a  U 
forme  d'une  demi-sphère. 

HÉMIDTIl'HE  n.  m.  (préf.  hémi  et 
gr.  stichos,  vers).  Moitié  du  vers  alexan- 
drin, ou  partie  d'un  vers  quekonquc coupé 
par  la  césure. 

HÉMOPTYSIE  n.f.(gr.  haima.imf 
plusis,  crachement).  Crachement  de  gani 

IIÉMOPTVSIQrE  adj.  Qui  a  rapp 
À  l'hémoptysie. 

HÉMORRAttlE  n.  f.  (gr.  hnma , 
bang  ;  rêgtiumi,  faire  éruption).  Perte  di 
sang  par  le  nez,  par  une  plaie,  eti:. 

HÉMORR ACtIQCE  adj .  Qui  a  rapp  -t 
k  l'hémorragie. 

HÉMORROÏDAL,  E,  Al!X  adj.  Quia 
rapport  aux  hémorroïdes. 

HÉMORROÏDES  n.  f.  pi.  fgr.  Iiaima. 
sang;  rheâ,  je  coule).  Tumeurs  qui  se 
t'ornient  autour  de  l'anus,  et  qui.  ordinai- 
rement, laissent  échapper  du  sun:;. 

HÉMOSTASE  n.  f.  (gr.  haintfi ,  mng: 
stoêi»,  arrêt).  Méd.  Stagnation  du  sang 

HÉMOSTATIQI'E  adj.  et  n.  m.  Pro- 
pre h  arrêter  les  hémorragies  :  lemedet 
nemoslatiqucs. 

HEIVI>ÉCA«0:VE  ou  E.'VDÉl-.%«iO.'«e 
adj.  et  n.  m.  (gr.  hendekn .  q\\ic\  gânia, 
angle)  Polygone  composé  di  onze  anglei 
et  de  onze  côtés. 

HENDÉCASYLLABE  ou  KlTDÉt'A- 
SYLLABE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hendekn. 
onze,  et  tr.  syllabe).  Se  dit  du  vers  deonie 
syllabes. 

"  HBIVIVIR  (hanir)  v,  int.  (lat.  hinnirt) 
Se  dit  du  cheval  quand  il  fait  eni<'n()rf 
son  cri. 

'<  HE^VIHISSEMENT  [hani]  n.  m.  (.'ri 
ordinaire  du  cheval. 

HÉPATIQI'E  adj.  Se  dit.  en  anjt''- 
mie,  de  tout  ce  qui  ai  rapport  au  fnie.'f 
tenu  veine,  canal  hépatique.  N.  (■  Bvl- 
Genre  de  renoiiculacées. 

HÉPATITE    n.    f.   (gr    la'j^ar,  foie). 
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|«fl»iniual.oii  du  foie;  Borto  de    piene 
titatnte  de  la  couleur  du  foie.  "* 

nrr.«<'ORBK  n.  m.  (gr.  hepta,  sept, 
et  fr.  corde).  Lyre  des  aaciens  à  sept 
cordes ' 

■RPT.4KDME  adj.  et  n.  m.(ffr.  hepta, 
Mpt;  tdra,  surface).  Qui  a  8«-pt  race». 

NKin' «UOXitL,  K  adj.  Qui  a  rapport 
»  l'heptagone. 

HBPT.iUU.IE  adj.  et  n.  m.  (gr.  hepla, 
»«pt;  (/(jdVi,  (inglW-  l'olygone  qui  a  sept 
in^le»  H  sept  l'Ot^s. 

HEPT  tMKlION  n.  m.  (gr.  hepta,  t>ept  ; 
f niera,  ]our).  Ouvrage  composé  de  parties 
diitribùée»  en  sept  journées  :  iUcptamc- 
ron  de  k  reih:  de  Navnire. 

■EPT.%Hl'lllK  n.  f.  (gr.  hepta,  sept  ; 
drcW,  commandement).  Nom  sou»  lequel 
on  Mugne  les  sept  royaumes  fondés  par 
\i»  Germains  dans  la  Grande-Bretagi.e. 

HBIIAt.BlQI'B  adj.  (lat.  hitraldus,  hi- 
nutl.  Qui  a  rapport  au  blason  ,  aux  ar- 
moiries :  écienre  hérnldiqiie, 

.  BBRAIT  n.  m.  (lat.  heraltlus).  Of- 
tloier  public  dont  la  fonction  était  desi- 
irnifler  les  déclarations  de  guerre,  de 
porter  les  messages,  etc. 

HERB«C'É.  E  adj.  Plantes  herbacées, 
eliM  qui   sont   tendre»,   frêles,  non  li- 
uneujes,  et  qui  périssent  après  la  fructi- 
licftiion. 

■ERII.%«E  n.  m.  Toutes  sortes  d'her 
'ie«;  pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  où 
Ion  fait  paître  les  animaux. 

■BHBE  n.  f.  (lat.  herbu).  Plante  her- 

acie,  qui   perd    six  tige  en    hiver.  Fi<i 
Ranger  son  blé  en  hcibc,  dépenser  son 
revenu  d'avance. 

BERBEILLKR  v.  int.  Paître  l'herbe. 
en  parlant  d'un  sanglier. 

HKBBER  V.  tr.  Exposer  sur  l'herbe. 

BEHBETTE  n.  f.  Herbe  courte  et  me- 
nue de  la  campagne  :  danaer  sur  thcr- 
bette. 

BBRBEIX ,  Et  ME  adj.  OÙ  il  crott 
beaucoup  d'herbe. 

BBRBIER  n.m.  Collection  de  plantes 
ileMfchées,  conservées  entre  des  feuilles 
Je  papier. 

BKRBliiRE  n.  f.  Vendeuse  d'herbe». 

RBRBI>OHE  adj.  et  n.  m.  (Uit.  herba, 
herbe  ;  ronv .  je  dévore).  Qui  se  nourrit 
J  herbes,  de  substances  végf-tales. 

BERBOHI««TElH,  TUICE  u.  Per- 
sonnt^  qui  herb.iriae. 

HERB0RlH.%TIO5f  n.  f.  Action  d'her- 
^)ûriser. 

BBRBOniSER  v.  int.  Aller  dans  les 
ohamnt  -ecueillir  des  herbes,  des  plantes, 
ilani;.  Li,t  de  les  étudier. 

BERBORisEt-R  n.  m.  Qui  herborise. 

BEBBORISTB  n.  m.  Qui  fait  métier 
«vendre  îles  herbes  médicinales. 

■ERBORlNTERiK  n.  f.  Commerce, 
W'itique  de  l'herboriste. 

■KRBl'.  E  adj.  Couvert  d'herbe: 
^  trnp  herbu. 

■M€ILE  n,  ut.  (du  nom  d'Z/crcu/c. 


V.  PARI.  iiibT.\  lloramu  fort,  mbuste  '. 
t''e.tM<»i //ert«/«;  personnage  forain  qui 
exécute  do»  tours  de  force,  il. </r.  Constel- 
lation de  l'hémisphère  boréale. 

HBRCIILBRW,  BBIVWB  f/^-m)  adj. 
D'Hercule  :  force,  taille  herculéenne. 

«  BBHE  n.  m.  Pauvre  lier»,  homme 
sans    considération ,  »an»  fortune.  Faih. 

HKHÉniTAIRB  adj.  Qui  se  transmet 
par  droit  de  succes.sion  :  titre  héréditaire; 
qui  se  communiaue  des  parents  aux  en- 
fants ;  maladie  héréditaire. 

HERKBITAlHBMEiVTadT.  Par  droit 
d'hérédité;  en  passant  du  père  ou  de  la 
mère  aux  enfants. 

HKNBOITB  n.  f.  (lat.  hxreditns;  de 
hxrcn ,  héritier).  Droit  de  succession; 
transmission  par  la  voie  du  sang  de  cer- 
taines particularités  organique»,  de  cer- 
taines qualités  morales. 

HÉHBBiARQrB  n.  m.  (gr.  hairesis, 
hérésie;  archo» ,  chef).  Chef  d'nne  «ecte, 
auteur  d'une  hérésie. 

llKnÊMIE  n.  f.  (gr.  hairc-iis;  de  hai- 
rcô,  je  choisis).  Dogme,  doctrine  contraire 
à  la  foi  catholique. 

IIÊHÉTICITÉ  n.  f.  Caractère  d'une 
proposition,  d'une  doctrine  hérétique. 

HÉnKTiqVK  adj.  Qui  tient  de  l'héré- 
sie :  proposition  hérétique.  N.  Qui  pro- 
fesse, soutien*,  une  hérésie. 

«  nÉRIMMÉ,  B  adj.  Couvert  de  cer- 
taines choses  droites,  saillantes,  aiguAs; 
garni  d'objets  qui  défendent  l'approche  : 
bataillon  héj'isxé  de  baionnettvê  ;  rempli  ; 
;/rti/v  hérisst  de  moïitagjies. 

»  HÉHIMMBME.^Tn.  m.  Etat  de  ce  qui 
est  hérissé. 

«  HÉRIlilBER  (  NE  )  v.  pr.  (rad.  hé- 
W»'ou).  Se  dresser.  Ne  se  dit  que  des  che- 
veux, du  poil.  V.  Ir.  ;  le  lion  héritse  sa 
crinière  quand  on  Virrite. 

<<  MBRIRBOiV  n.  m. 
Genre  de  quadrupiides 
insectivores ,  dont  le 
corps  est  couvert  de 
piquants  ;  c'est  un  ani- 
mal utile  t|"'il  faut  so 
garder  de  détruire.  Fiq 
che.d'un  abord  ilifHcile. 

HÉRITAGE  n.m.  Action  d'hériter; 
biens,  domaines  transmis  par  voi^i  de 
succession.  Fitj.  Ce  qu'on  tient  de  se» 
parents,  q\i'on  à  d'eux  ou  comme  eux  :  ce 
qu'une  génération  transmet  aux  géuera- 
lions  suivantes. 

HRHITER  V,  int.  (lat.  hxreditare  ;  de 
h3ereii,  héritier).  Recueillir  une  succes- 
sion. V.  tr.  :  i7  ti'a  rien  hérité  de  son  père. 

HÉRITIER,  lÈRB  n.  Qui  hérite,  ou 
qui  doit  h<:'riter  de  (juplqu'un. 

HBRII.%^'0.%i>  n.  f.  Association  for- 
mée en  Espagne,  vers  la  fln  du  xv»  siè- 
cle, contre  les  voleur»  et  le»  malfaiteurs. 

V.   PART.  HIST. 

BERMAPHROBIBIIB    O.     lu.    l'Ol. 


(lat.    ericim)- 


Personne  re/é- 


HER 


^ét 


HÉT 


»  ^ 


p. 


Etat  dfl>  fleurs  qui  réuniisent  les  étanii- 
DM  et  le  pietil. 

■■■IIAPHm»9ITB  adj.  Qui  réunit 
les  deux  Mxefl.eciiime  certunes  fleuri. 

HBK«i!!VBVTI9l)B  adj.  et  n.  (gr. 
hermineuA,  j'explique).  Qui  inti^rprMe 
lei  livres  sacrés. 

HERMÈS  {mèce)  n.  m.  (m.  gr.  qui 
■tgnifte.  Mercure).  Gaine  portant  une  t6te 
du  Mercure. 

HBRMBTIQCR  adj.  Qui  a  rapport  au 
grand  œuvre,  à  la  transmutation  des 
métaux  et  à  la  médecine  universelle  ;  se 
dit  d'une  fermeture  parfaite.  —  Henni*» 
était  le  Mercure  des  Egyptiens,  leur  dieu 
principal  ;  ils  *e  regardaient  romme  le 
père  de  toutes  les  sciences,  et  principale- 
ment des  sciences  occultes  C'est  sans 
doute  pour  cela  que.  longtemps  après 
l'extinction  du  paganisme,  les  nlchiuiis- 
tes  l'ont  pris  pour  leur  patron,  et  qu'on  a 
primitivement  désigné  la  chimie  sous  le 
nom  de  science  hermrtique. 

nBHMBTIQliEME:\'Tadv.  U'une  ma- 
nière hermétique  :  porir  hermétiquement 
fermée.  Chim.  Se  <lit  d'une  fermeture  par- 
faite qu'on  obtient  eu  faisant  fondre  en- 
semble les  bords  d'un  vase  et  de  son  cou- 
vercle. 

HBRMnVE  n.  f.  (rad.  Arménie,  pays 
d'où  la  fourrure  de  l'a- 
nimal était  expédiffe 
primitivement).  Petit 
quadrupède  blanc,  de 
la  famille  des  mar- 
tres, dont  la  peau  donne  une  fourrure 
très  précieuse. 

HBRMI.URTTB    n.   f.  V.    ERMINETTE. 

■BnSIITAOE  n.  m.  V.   ERMITAUK. 

■ERMITK  n.  m.  V.  ermite. 

«  HBRIVIABHBedj.Qui  a  rapport  aux 
hernies. 

o  HBRIVIB  n.  f.  (lat.  hernia).  Tumeur 
molle  formée  par  la  sortie  totale  ou  par- 
tielle d'un  viscère  à  travers  une  ouver- 
ture de  la  membrane  qui  le  recouvre. 

HERNtJTB  n.  m.  Membre  d'une  secte 
nhrétienne.  On  désigne  aus.si  les  hernutes 
sous  le  nom  de  frères  moraves. 

HBROÏ-TOMIQrE  adj.  Qui  tient  de 
l'héroïque  et  du  comique  :  poème  hcroï- 
comiçite. 

HBROVUB  n.  f.  Epilrp.  en  vers  com- 
posée lous  le  nom  de  quelque  héros  ou 
personnage  fameux  :  les  herofdes  d'Ovide. 

HEROÏNE  n.  f.  Femme  d'un  grand 
courage,  douée  de  sentiments  nobles  et 
élevés.  Fig.  Femme  qui  est  le  principal 
personnage  d'un  poème,  d'un  roman. 

HEROÏ^^IJE  adj.  Qui  appartient  au 
héros  :  action  hérofque.  Temps  hérotqiicx, 
temps  où  vivaient  les  h4ros  et  dont  l'his- 
toire est  mêlée  de  fables  ;  poé'<ie  héroï- 
que, <}ui  est  noble,  élevée,  mii  chante  les 
exploits  d'un  héros.  Méd.  Très  puissant, 
très  eftlcace,  en  parlant  des  propriétés 
de  certains  médicament*  :  remède  hé- 
roïque. 


^HBROÏQVBIIBNT  adv.  D'un*  m». 
nière  héroïque. 

HBROVsiiB  n.  m.  Ce  qui 
est  propre  au  héros,  ce  qui  en 

fait  le  caractère. 

«  HÉnON  n.  m.  Grand  oi- 
seau à  long  bec,  de  l'ordre  des 
échassiers.qui  vit  de  poiHsons. 

•  HBMONIVBAII  n.   m,  Petit 
héron. 

«  HBROIV^IÈRE  n.  f.  LiiMi  où  les  hi<- 
rons  se  retirent  pour  faire  leurs  nidi;  eii- 
droit  où  l'on  élève  des  hérons. 

»  HÉROS  n.  m.(gr. /ji^rôij.Nonidonré 
par  les  Grecs  aux  grands  hommes  divi- 
nisés:  celui  qui  se  distingue  par  dessi- 
tions  ^.extraordinaires ,  par  «a  (irandenr 
d  Ame.  Fir}.  Principal  personnage  dun 
poème,  d'un  ruman. 

KllKlIPBMn  f.  pi.  nerjm  matinty 
productions  que  la  mer  tire  de  son  Kia 
et  qu'elle  jette  sur  ses  borda, comme  l'am- 
bre, les  coraux  ;  objets  naufrages  rcjeK^ 
sur  la  plage.  Dans  ce  dernier  oens,  on  du 
aujourd'hui  épaves  de  vicr. 

HERPES  n.m.  Eruption  qui  survitat 
a  la  peau  et  consistant  en  vésicules  réu- 
nies en  groupes  sur  une  base  enilammé" 

HERPÉTIQUE  adj.  De  la  nature  de 
l'herpès  :  éruption  herpétique. 

n  HBRSAUE  n.  m.  Action  de  herttr. 

«  HERSE  n.  f.  (lat.  hirpex).  V 
Instrument  d'açriculture ,  qui  |^ 


a  d'un  c6té  plusieurs  ranf:R  d) 
dents  (*);  grille  armée  de  grosses 
pointes  de  bois  ou  de  fer,  sus- 
pendue dans  les  forteresses  entre  le  pont- 
ievis  et  le  portail. 

HERSEMENT  n.m.  Action  de  her»er, 

«  HERSER  V,  tr.  Passer  la  herse  sur 
un  champ. 

«  HBRSEKH  n.  m.  Qui  herse. 

HÉSITANT,  E  adj.  Qui  hésite,  qui  g 
de  la  peine  à  se  décider. 

HÉSITATION  n.  f.  Action  d'hétiUr. 
indécision  qui  suspend  l'action. 

HÉSITER  V.  int.  (lat.  hxHtare;  de 
Aaîrere,  être  arrêté).  Ne  pas  trouver  fa- 
cilement ce  qu'on  veut  dire;  être  incer- 
tain sur  le  parti  qu'on  doit  prendre. 

HÉTÉROCLITE  adj.  (gr.  heteroklilos. 
qui  fléchit  dune  fnçon  irrégulière;.  Qui 
s'écarte  des  règles  crdinaires  de  l'ariRb- 

§ie  grammaticale  :  mmi  hetériiclite;  ou 
es  rèsiles  de  l'art  :  bâtiment  hrtéroclitt. 
Fig.  Bizarre,  original  :  maniéroi'  hétéro- 
dite». 

HÉTÉRODOXE  adj.  (gr.  AcMro.?. au- 
tre ;  doxa ,  opinionl.  Contraire  h  la  doc- 
trine de  l'Eglise  catholique.  —  Son  op- 
posé est  ORTHODOXE. 

HÉTÉRODOXIE  n.  f.  Opposition  aui 
sentiments  orthodoxes. 
HÉTBRO«ENE  adj.  (gr.  Aeffro»,  «'"• 

tre  ;  genos,  race).  Qui  est  de  nsluro  dm*- 
rente.  —  Son  opposé  est  iioMoiiÈwB- 
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■érB««OBl«BITIC  n.  t.  Caractère 
U  M  qui  Mt  hétérogène. 

BTMIOfiriBIVM  n.  m.  pi.  (gr.  hete- 
rtL  autre;  >kia,  ombre).  Peuples  qui  ha- 
bitent au  delà  des  doux  tropiques,  et  dont 
IM  ombres  restent  opposées  toute  l'année. 

BBTÏIAN  n.  m.  Celui  qui  occupe  la 
■lut  haute  dignité,  chez  les  Cosaques. 

•  HàTaB  n.  m.  Grand  nrbre  qui  pro- 
duit la  faîne. 

.BBC!  interj.  qui  marque  1  étonne- 
B»nt,  le  dédain. 

BU'R  II.  m.  Evénement  heureux,  vieux 
mol  qui  nVsl  plus  guère  en  usage  que 
dans  cetU  phrase  proverbiale  :  il  n'y  a 
mktur  et  malheur  en  ce  monde. 

BBiRK  n.  f.  (lat.  hora).  Vingt-qua- 
tritme  partie  du  jour;  divers  momenis 
du  jour  : /Vi««r(?  du  dîner;  l'instant,  le 
moment  :  ;'a»  vu  t  heure  où  j'allnis  tom- 
htr.  Heure  indue,  pt'u  convenable;  In 
(ùrniére  heure,  moment  de.  la  .uort.  Loc. 
tdT.  Tant  à  rtaoïire,  dans  un  moment; 
i celle  beare,  en  ce  moment;  <l«  bouite 
kMire,  tôt;  «ur  rbciir'i.  il  l'instant;  n 
Uk«Hii«  heure, snit,  voiljv  oui  est  bien. 
N.f.  pi,  Livre  do  priÀivs.  Heures  cano- 
ninle»,  diverse?  parties  liii  bréviaire,  de 
lofilce  liturpique.  l'ftites  heure»,  celles 
qui  «uni  en  dehors  de  l'office  principal. 

BBIHBVHEIIR.^T  udv.  D'une  ma- 
nière heureuse;  avantageusement:  mai- 
ion  heureu  lement  située. 

RBIRKIA,  El'HK  adj.  (rad.  hetir). 
Qui  jouit  du  bonheur;  que  le  hasard  fa- 
vorise ;  heureux  au  jeu;  qui  prévient  fa- 
vorablement ;  j»Aj/.»«onomie  heureuse.  Na- 
lurtl  iteureuu:,  ooii,  tliolingiit;  ;  rvfuirlic 
heureuse,  vive  et  spirituelle;  mémoire 
heureuse,  fidèle.  N.  Personne  heureuse. 

•  BBCIIT  (te)  n.  m.  Choc,  coup  donnA 
en  heurtant  quelque  chose. 

BRl'RTK.HKl«T  n.  m.  Action  de  se 
heurter,  en  parlant  de  deux  voyelles. 

•  BBl'HTKH  V.  tr.  Choquer,  toucher 
rudement.  Fig.  Blesser  :  heitrtv-  l'amour- 
propre.  V.  int.  Frapper 
il  une  porte. 

•  HElRTOm  n.  m. 
Marteau  pour  frapper  a 
une  porte  (*). 

BBVÉ  n.  m.  Arbre  de 
a«  la  Guyane,  dont  le  suc   épaissi  forme 
I»  somme  élastique  ou  caoutchouc. 

HKi%roH»e  n.  m.(gr.  /icx ,  six,  et 
r'irdt).  Sorte  d'instrument  de  musique  & 
•II  cordes. 

■BX.»KDRR  adj.  et  n.  m.  (gr.  hcx, 
îix;  Pfira,  face).  Nom  donné  au  cube,  et, 
•■Il  général,  à  fout  solide  ayant  six  faces. 

■BXA»o.V.%i<,  B  adj.  Qui  a  rapport 
»  1  hexagone. 

RBX.(uo:«-E  n.  m.  (gr.  hex ,  six;  gô- 
«l'i,  angle).  Polygone  qui  a  six 
«nglei  et  six  côtés  (*).  Adj .  :  p'nn 
nuagone.  On  dit  aussi  :  plan» 
i^iafio^i''»^ ,   surface    hexago- 

HBXAiiBTIiB  adj    et  n    m   (gr.  hex. 


six  :  metron,  meture).  Se  dit  d'un  vers,  grec 
ou  latin,  qui  a  aix  mesures  ou  six  pieds. 

■lATVB  {tuce)  n.  m.  (m.  lat.  ;de  Ai'are. 
être  béant).  Cacophonie  produite  par  la 
rencontre  de  deu''  "oyelles,  dont  l'une 
finit  un  mot  et  l'av  re  commence  le  mot 
suivant,  comme  :  i7  alla  avec  lui. 

HIIIBR5IAL,,  B,  AUX  adj.  Qui  a  lieu 
pendant  l'hiver. 

HIBRR5r.%!«T,  B  adj.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  passent  l'hiver  dans  un  état 
d  engourdissement. 

HIRBRIVATIO!*  n.  f.  Engourdisse- 
mentde  certainsanimaux  pendant  l'hiver. 

HIRBRUEn   V.   Int.    (lat.    hibemuf , 
d'hiver).  Passer  l'hiver  dans 
un  état  d'engourdissement. 

•<  IIIBOU  n.m.  Oiseau  noc- 
turne. Fig.  Homme  taci- 
turne, qui  fuit  la  société  : 
c'est  un  vrai  hibou. 

«  Hir  n.  m.  Nœud,  prin- 
cipale difficulté  d'une  affaire. 

HIDAI.UO  n.  m.  (m.  esp.). 
Titre  que  prennent  en  Espagne  les  nobles 
d'ancienne  race. 

«  HIBBCn  n.  f.  Laideur  extrême,  hor- 
reur :  on  voit  en  Irlande  la  faim,  la  mi- 
$ère  dans  toute  sa  hideur. 

«  HlDEVBEaiBWT  adv.  D'u.ie  manière 
hideuse. 

«  IlinRl'X,  Et'HB  adj.  (v.  fr.  hide, 
frayeur).  Diiïiirme  à  l'excès,  horrible  à 
voir. 

«  IIIB  n.  f.  Instrument  très 
lourd  dont  on  se  sert  pour  en- 
foncer les  pavés  (*).  On  l'ap- 
pelle aussi  DEMOIRELLB. 

HIRBI.E  n.  f.  Espèce  du 
«jenre  sureau. 

IIIÉ!IIAL,E,  AUX  adj.  Qui 
appartient  h    l'hiver.   Se    dit 
principalement  des  plantes  qui  croi^'^ent 
en  hiver.  On  écrit  aussi  :  nvEMAi..  E.  acx. 

lIlKlt  {i-ere  ~  lat.  heri)  adv.  de  temps, 
qui  désigne  l«f  jour  qui  préci^de  immédia- 
tement celui  où  l'on  est;  temps  récem- 
ment écoulé  :  sa  fortune  date  d'hier. 

*  U1RRAR<-HIE  n.  f.  (gr.  hieros,  sa- 
cré; arche,  commandement).  Ordre  et  su- 
bordination des  neuf  chœurs  des  anges  ; 
ordre  et  subordination  des  pouvoirs  ec- 
clésiastiques, civils  ou  militaires. 

«  HIÉRARCHIÇI-'E  adj.  Qui  «jipar- 
tient  à  la  hiérarchie. 

«  HIÉRAHCHIQI.!E1IB:VT  adv.  D'une 

manière  hiérarchique. 

HIÉRATIQUE  adj.  (gr.  hieros,  sacré). 
Qui  appartient  aux  prêtres,  qui  a  les  for- 
nj'S  d  une  tradition  liturgique.  Ecriture 
hiératique,  spécialement  réservée  aux  cho- 
ses sacrées  chez  les  anciens  Egyptiens. 

HIBROCiLVPHE  n.m.  (gr.  hieros,  tu- 
cré;j//w//A(),  je  grave;.  j 

Ecriture   symbolique    ^  Ê 

des     anciens    Egyp-  «jfv   Q    | 
tiens,   et  surtout  de  *^ 
leur»  prêtres.  —  Cette  écriture  consistait 
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en  fljrurps  Rrav«^P8  il  sculpti'es  dans  1<'» 
tPtnples  et  sur  U)U8  les  monumenta  pii- 
bllcfl.  Cps  signes  représefitenf  tantiH  In 
chose  elle-inômo  et  tantôt  un  son.  oe  qui 
fait  que  cette  écriture  est  k  la  fois  sym- 
bolique et  phonétique.  L'écriture  hiéro- 
glyphique, aprft^  être  resf<*e  longtemps 
une  énigme,  ii  été  déchiffrée  par  un 
Français,  Champollion. 

Ce  mot  sert  souvent  it  désigner  ouelque 
chose  d'obscur,  dinmlellipible  :  in  code, 
le»  prescriplions  de  la  médecine  et  la 
plupart  des  termes  .icienlifiquei>  sont  pour 
le  vul'^ttire  des  hiéroxljrpbea  tmit  purs. 

niRnOCIL.VPHIQi;R  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hiéroglyphe  :  caracterct  hiéro- 
glyphiques, 

HIBROJVYMITK  n.  m.  (lat.  llieror.y- 
mti»,  Jérôme).  Nom  donné  à  des  religieux 
appartenant  à  difTérenls  ordres,  désignas 
aussi  80U8  le  nom  A'ermites  de  Saint-Ji- 
rôme,  et  dont  le  prmcipal  fut  fondé  en 
Espagne  vers  le  niilieu  du  xiv<  siècle. 

■IBROPHAIVTIS  n.  m.  (gr.  hieros, 
sacré  ;  phainô,  je  me  montre).  Prêtre  qui 
présidait  aux  mystère.s  d'Eleusis. 

■IsnijiWDeR  (prononciation  angl. 
ttt-lann  '■■nr)  n.  m.  Montagnard  écossais, 
habitani  vies  Highlands 

IIIE.A.HAIVT,  B  adj.  Qui  exprime  la 
gaieté,  le  rire. 

HILARITÉ  n.  f.  (lat.  hilarilns;  de  hi- 
laris,  joyeux).  Joie,  gaieté  subite. 

«  HiE.E  n.  m.  (lat.  hilus,  ombilic).  Or- 
gane d«  la  graine,  par  lequel  pénètrent 
les  sucs  nourriciers. 

HIWDOIJ,  E  adj.  et  n.  De  l'Hindoustan. 

HIWDOCaTANI  n.  m.  Lang'>e  parlée 
dans  l'Inde ,  et  qui  est  un  dérivé  du 
sanscrit. 

HII>i*IATRE  n.  m.  (gr.  hif^ipos,  che- 
val ;  iatrofi,  médecin).  Celui  qui  traite  les 
chevaux. 

HIPPI%TRIQIJB  n  r.  Une  des  prin- 
cipales branches  de  l'art  vétérinaire,  qui 
a  pour  objet  1k  traitement  des  chevaux. 

HIPPIQCE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  chevaux. 

HIPPOCAMPE  n.  m.  Le  che- 
val marin  (*). 

HlPPOf  ENTAI  HE     n.     m. 
Monstre  moitié  homme  et  moitié 

RIPPOrRATIQCE  adj.   Qui 
appartient  h.  llippocrate. 

BIPPOCRATIMME  n.  m.  Doctrine 
d'Hippoerate. 

niPPOCRBlVE  n.  f.  Fontaine  de  l'Hé- 
licon,  consacrée  aux  Muses.  V.  MusR. 

HIPPOBHOME  n,  m.  (gr.  hippos,  che- 
val ;  dromos,  course).  Cirque  pour  les 
courses  de  chevaux  ou  de  chars. 

HIPPOORIFrEn. 
m.  (gr.  hippos,  che- 
val ;  grup»,  griffon). 
Animal  fabuleux,  es- 
pèce de  cheval  ailé. 

HiPPOLITHB  n. 
m.  Pierre  jatine  qui  se  trouva  dans  la 


vésicule  du  flel  et  dans  les  inttiiini  Uu 
ch^Vftl 

HIPPOPHAClR  n.  (gr.  hippos,  r,hev»l- 
phagô,  je  mange).  Celui,  celle  qui  «<■  nour- 
rit  de  la  viande  de  cheval. 

niPPOPHACtIB  n.  f.  Hahitude  d- 
manger  de  la  viande  de  cheval .  t'hiuu,. 
phagie  commence  a  devenir  n  la  moiU 

HIPPOPHAUIÇIE  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'hippophagie. 

HIPPOPOTAME  n.  m.  (pr.  hippi.i, 
cheval;  potamos,  fleuve).  Ornnd  quailri' 
pède  amphibie,  de  la  famille  des  par.h,. 
dermes,  qu'on  trouve  sur  les  tiord»  d»i 
fleuves  de  l'.^frique. 

HIR«IVDEI.L,E  n.  f.  (lat.  'iinmrf/.i 
Oiseau  .le  passage,  qui  parait  ordinaire- 
ment au  pnntempH,  et  qui  émigré  ,  n  au- 
tomne. 

HIRIDINÉBM  n.  f.  pi.  (lat.  hirwin, 
sangsue)  Famille  d'annélides,  ayant  la 
sangsue  pour  type. 

HIHPAIVIQCE  adj.  De  l'Espagne. 

HIRPAIVIHME  n.  m.  (lat.  hi/ipmw, 
espagnol).  Locution  particulière  à  la  lan- 
gue espagnole,  comme  le  aallicisine  rn 
France,  le  germanisme  en  AUtnia^tne.etc. 

HIHPIBE  adj.  (lat.  hispidm,  hérisM'. 
Bot.  Couvert  de  poils  rudes  et  épais. 

«  HIHMER  V.  tr.  Mar.  Hausser,  élever  : 
hisser  les  voiles. 

HIHTOIRE  n.  f.  (gr.  hialoria,  propre- 
ment information,  recherche  de  la  vé- 
rité). Récit  des  événements,  des  faits  di- 
gnes da  mémoire,  présentés  par  ordri; 
chronologique;  récit  d aventures particii 
lières  ;  histoire  de  Louù  XIV;  descrip- 
tion des  êtres  répandus  dans  la  nature 
histoire  naturelle  des  plantes,  des  ont- 
maux,  etc.  Peintre  d'histoire,  qui  s'atta- 
che à  représenter  des  sujets  historiques. 
Fig.  Récit  mensonger  :  conter  des  his- 
toires. 

HI«lTOI.OCilE  n.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  tissus  organiques. 

HMTORIAlif  E  adj.  QUI  .se  rapp.^rte 
i\  l'histoire. 

HISTORIES  n.  m.  Qui  écrit  l'histoire 

HISTORIER  V.  tr.  Enjoliver  de  di- 
vers petits  ornements. 

HISTORIETTE  n.  f.  Récit  plaisant, 
de  peu  d'importance. 

HISTORIOCtRAPHB  n.  m.  (gr.  hn- 
toria,  histoire  ;  graphô,  j'écrisj.  Homme  dr- 
lettres  pensionné  pour  écrire  l'histoire  d.' 
son  temps. 

HISTORIQl'B  adj.  Qui  appartient  h 
l'histoire.  Temps  historiques,  sur  lesqui-i.* 
on  possède  des  relations  écrites,  pnr  np 
position   aux  temps   fabuleua,  N.  m. 
faire  l'historique  d'une  science. 

HISTORIQrBMEWT  adv.  En  his- 
toire, sans  aucun  ornement  étranger. 

HISTRIOW  n.  m.  (lat.  hùtrii')-  Bate- 
leur, baladin,  joueur  de  farces  grosiières 

HIVER  0-  m.  (lat.  hibemus,  hivernal, 
La  plus  froide  des  quatre  saisons  de  l'an- 
née, commençant  au  solstice  de  déi'*m- 
hre  (le    22^  et  finissant  à  l'équicm»;  A» 


ITOM 


Sg7 


HOM 


Récit  plaisant, 


airs  (le  ÎO  ou  le  SJ)  ;  année  ;  il  compte 
Mxtmte  hivem.  Poét. 

■IfBH^IAAB  n.  m.  Labour  quon 
donne  aux  terres  avant  ou  pendant  Ihi- 
^tr-  tempe  de  rflàche  pour  lee  marins 
MDdant  niiver  ;  port  bien  abrité  pour  le» 
Mtiment»  durant  la  mauvaise  saison  : 
choiêir  un  bon  hivernage. 

■IVBIINAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'hiver.  Peu  usité. 

■IVBIIXBM  V.  int.  Donner  aux  ter- 
m  un  premier  labour;  passer  l'hiver,  en 
parlant  des  troupea,  des  navires. 

,  HO!  interj.  qui  aert  à  appeler;  à  té- 
moigner l'tftonnement,  l'Indignation  :  ho! 

oMeme  dites-vous  là? 

,  BOBBIlBAt;  n.  m.  Petit  oiseau  de 
proie.  Fi>].  Gentilhomme  campagnard. 

.  HOC  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  q^ui 
sê  joue  h  deux  ou  trois  peraonne».  Fig. 
Ce  qui  est  ansuré  il  quelqu'un. 

•  ■OCro  n.  m.  Genre  de  gallinacés  de 
l'Amérique  équatoriale. 

•  BOCHE  n.  t.  Petite  marque  faite  «ur 
!ine  Uille,  pour  tenir  le  compte  du  pain, 
de  la  viande  qu'on  prend  &  crédit. 

•  ■•CHE.VEWT  n.  m.  Action  de  ho- 
cher. 

.  HOt'HBPOT  n.  m.  Ragoût  de  bœuf 
haché,  cuit  av«*'!  des  marron»  ou  de»  na- 
vets et  divers  assaisonnements. 

>  HM'HBQIBKE  n.  m.  Petit  oiseau 
vulgairunent  app'^lé  bergeronnette  ou  la- 
\ixndiére.  qui  remue  continuellement  la 
i|ueiie, 

.  HOCHBK  V.  1  P.  Secouer,  agiter  :  ho- 
(  hn  la  tête  ;  mi  oiteau  qui  hoche  la  queue. 
Nest  guère  usité  que  aans  ce»  deux  lo- 
ciiliùns. 

•  HOC'HBT  n.m.  Jouetd'enfant  ; 
petit  instrument  qu'on  donne  à 
ivnfant  au  maillot,  pour  qu'il  le 
presse  entre  ses  gencives  au  temps 
lie  la  dentition  (*).  Fig.  Chose  fu- 
tile, qui  flatte  quelque  passion. 

<  HOCiNBR  V.  int.  Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents. 

HOIR  n.  m.  (Int.  hmrea).  Prat.  Héri- 
tier en  ligne  directe. 

BOiniE  n.  f.  Héritage,  succession. 

■<  HOLÀ  !  interjection  dont  on  se  sert 
pour  appeler.  N.  m.  Mettre  le  hold,  réta- 
iilir  la  paix. 

.  HOLLAWDAM,  E  adj.  et  n.  De  la 
Hollande.  N  m.  Uingue  parlé*»  en  HoU 
l.mde. 

■  HOLLANDE  !i.  m.  FromagB  de  cou- 
liur  rougpiitre  ot  en  forme  de  Doule.  N. 
I  Toil^  très  Une  qui  se  fabrique  en  Hol- 
htnde;  sorte  de  pomme  de  terre. 

•  HOLLtNDER  v.  tr  Dcgraitiser  les 
plumes  dans  la  cendre  chaude. 

BOLOC'.41JMTE  n.  m.  (gr.  holokausto^, 
lii'tilé  tout  entier)  .Sacrifice  en  usage  chez 
i<'i  Juifii.  et  dans  lequel  la  victime  était 
entièrement  consumée  par  le  feu  ,  la  vic- 
time ainsi  sncriflée.  Fit/.  r»flrande  entière 
«■t  géni^rouse,  sacrifice. 

•H©MI(o>ne).   Exclamation  qui  rii- 


A^»f^ 


prime  le  doute,  la  dél\ance  :  homf  il  e*| 
hien  jeune. 
u  HOMARD   n.   m. 

Grosse     écrevisse    de 
mer  (•). 

HOMBRB  n.  m.  Jeu 
de  cartes  d'origine  es- 
pagnole. 

HOMBI.IE  n.  r.  (gr.  humilia,  conver- 
sation). Instruction  familière  sur  les  ma- 
tières de  la  religion ,  principalement  sur 
l'Evangile.  Fig.  Discours ,  ouvrage  en- 
nuyeux, où  se  montre  l'affectux'or  de  la 
murale. 

HOMÉOP.%Tnr  n.  m.  Partisan  du 
système  de  l'homéopathie. 

HOMEOPATHIE  n.  f.  (gr.  homoios , 
8eml)lable  ;  pathos ,  affection).  Système 
mi^dical  qui  consiste  &  traiter  les  malades 
h  l'aide  d'agenta  qui  déterminent  une  af- 
fection analogue  à  celle  qu'on  veut  com- 
battre.— Ce  système  a  été  créé  et  propagé 
en  Allemagne  parle  docteur  Hahnemann, 
dont  la  devise,  similin  timilibui  airantur 
{ les  semblables  se  guérissent  par  les  sem- 
blables), étnitentièr»'ment  opposée  ficelle 
de  l'ancienne  médecin<t,  qui  combat  les 
contraires  par  les  contraires  {contraria 
contrariin  curantur),  c'est-à-dire  les  In- 
flammations par  des  rafraîchissants,  et 
vice  vcriid.  Selon  les  homéopathes ,  deux 
maladies  semblables  ne  pou  vaut  exister  au 
même  degré  dans  un  organe, la  maladie  ar- 
tiflcielle,  qu'on  fait  naître  avec  les  médica- 
ments, détruit  la  maladie  spontanée;  puis 
on  arrête  la  maladie  artiflcielle  en  ceseont 
le  médicament  qui  l'a  produite.  1*  doc- 
teur Hahnemann  fut  conduit  &  cette  dé- 
couverte en  observant,  le  premier,  que  le 
quinquina,  qui  détruit  la  fièvre  quand  on 
la.  la  fait  nnltre  quand  on  ne  l'a  pas. 
Suivant  cette  curieuse  expérience,  le  quin 
quina  administré  ^  un  fiévreux  détrui- 
rait la  tlévre  réelle  en  produisant  une 
fièvre  artificielle,  qui  ensuite  disparaî- 
trait d'elle-même. 

(iuoi  qu'il  en  soit,  les  disciples  de  l'ho- 
méopathie se  sont  multipliés  en  Allema- 
gne, en  France,  en  Italie,  en  Angleterre 
et  en  Amérique.  La  médecine  ancienne, 

fiour  se  distinguer  de  la  nouvelle,  a  pris 
e  nom  dalhpalhie  (affection  contraire). 

HOHÉOPATHI(|fLR  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'homéopathie. 

HOMÉRIDEM  n.  m.  pi-  Anciens  poè- 
tes auxquels  Homère  n  servi  do  modèle. 

HOMÉRIQI'E  adj.  Dans  le  genre  d'Ho- 
mère ;  style  homérique.  Riri'  homérique, 
bruyant  et  inextinguible. 

HOMICIDE  n.  m.  (lat.  homicida;  dti 
homo,  homme;  cxdcre ,  tuer).  Meurtre. 
Adj.  et  n.  Meurtrier  :  homicide  point  nu 
seras;  qui  tue  :  fer  homicide. 

HOMlCiDBM  v.  tr.  Tuer. 

HOMMACiB  n.m.  Devoir  quo  le  vas- 
b-al  était  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont 
son  fief  relevait;  respect,  estime,  vénéra- 
tion ;  hommaffe  à  la  vertu  i  don  rcspsc- 
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ta«u«,  oITranda  :  fair^  hommage  d'un  li' 
vt-«.  Pl.Devoirt  de  civiliU  :  jirésenti-r  te$ 
hommage»  à  quelqu'un. 

■OHMAttBS  n.  m.  Celui  qui  devait 
lltommaM. 

HOHHAfiMB  u4j.  r.  Se  dit  d'uni)  femme 
dont  les  traita,  le  ion  de  la  voix,  la  taille 
liennerit  plus  de  l'homme  que  de  la  femniu. 

HOMMB  n.  m.  (lat.  komo).  Animal 
raisonnable  formé  d'un  corps  et  d  une 
Ame.  Désigne  spécialement  le  sexe  mas- 
euïln  ;  Dieu  créa  l'hommf.  et  la  femme, 
et,  en  gén4ral,  toute  l'espèoe  humaine  : 
le»  hommes  sont  tujet»  a  la  mort;  ex- 
prime la  résolution,  le  courage  :  »«0(i- 
trez  -  vou»  homme  ;  se  dit  pour  soldat  : 
armée  de  dLz  mille  hommes.  Dépouiller  le 
x)ieil  homme,  se  défaire  de  ses  mauvaises 
habitudes:  voilà  mon  hamme,  celui  qu'il 
me  faut,  dont  j'ai  besoin;  bonhomme, 
homme  plein  de  bonhomie,  de  droiture, 
de  candeur  ;  le  Fils  de  l'homme,  Jésus- 
Christ;  homme  de  paille,  prête- nom  ; 
l'homme  de»  bui»,  l'orang-outang;  homme 
du  monde,  qui  vit  dans  la  société  distin- 
guée ;  homme  de  bien,  de  bonnes  mœurs  ; 
homme  d'armes,  autrefois  cavalier  nrm<< 
de  toutes  pièces;  homme  de  lellres,  écri- 
vain, littérateur;  homme  di:  qualité,  il- 
lustre par  sa  naissance,  qui  a  <le8  senti- 
ments élevés;  homme  de  loi,  instruit 
dans  la  jurisprudence. 

HOMOrElVTRIQlTff:    adj.    Syn     peu 

usité  (le  CONCENTKIQUK. 

HOMOftÈWE  adj.  (gr.  homoios,  sem- 
blable; ^eii««,race).  Noin  que  l'on  donne, 
en  physique,  aux  corps  dont  toutes  U's 
parties  intégrantes  sont  île  même  na- 
ture, comme  dans  les  corps  simples,— 
Son  opposé  est  iiétérooène. 

HOMOUÉWRITK  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  homogène. 

HOMOOHAPHB  adj.  (  gr.  homoinn, 
semblable;  qraphû,  j'écris).  Se  dit  des 
homonymes  qui  ont  la  méma  orthogra- 
phe  comme  bière,  boisson,  e(  bière,  cer- 
cueil. 

HOMOLOttATIOir  n.  f.  Prat.  Action 
d'hoi.iolosruer. 

HOMOLOUIB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  homologue. 

HOMOLOU&!E  adj.  Geom.  Se  dit  des 
cAtés  qui ,  dans  des  figures  semblables, 
se  correspondent  et  sont  opposés  k  des 
angles  égaux. 

HOMOLOCàVER  v.  tr.  (gr.  homoio», 
semblable ,' /o^os ,  discours).  Prnt.  Ap- 
prouver, autoriser,  conflrnier  par  auto- 
rite  de  justice  les  actes  émanés  de  sim- 
ples particuliers. 

HOMOiVVIIB  adj.  ot  n.  (gr.  homoios, 
semblable  ;  onuma,  nom).  Gram.  Se  dit 
des  mots  qui  se  prononcent  de  même, 
quoique  leur  orthographe  diffère,  comme 
saint,  ceint,  sein,  »eing;  ou  des  mots  de 
même  orthographe  qui  expriment  des 
choses  différentes,  comme  coin,  qui  si- 

f;aifle  à  la  fois  un  angle,  un  poinçon,  un 
nttrument  fc  fendre  du  bois ,  un  petit 


espace  de  terrain,  une  matric»-  pAur  fri». 
per  la  monnaie.  Ces  dornifri  «ont  apn*-).^, 
nomonymes  homof/mphes.  N  m.  C«lul 
tiui  porte  le  mèi  :e  nom  qu'un  aiitr«  :  J«i 
deux  Rousseau  étaient  h'inwn^mtt. 

nOMOWVIII*;  n  f.  Tr/vim  Qu&liudt 
ce  qui  eat  horiionyriie. 

HOMOPHOXIB  n.  f.  (gr.  homm, 
semblable;  plu'né,  voix).  Sorte  de  irin. 
phonie  grecque,  qui  be  rhuntait  ou  l'eit- 
cutuit  à  1  jnisRon. 

u  IIOlVC'UKTff  n.m.pl.MAmeteniqu* 

JONCHBTB. 

n  HON6HE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  dun 
cheval  rendu  impropre  h.  la  reproduction 

«  HO.'VftlHOIIf,  K  adj.etn.DelaHoD- 
grie 

«  HOlVCnOVRrH  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  le  cuir  de  Hongrie.  « 

HO'VWBTE  adj.  (lat.  honealut).  Con- 
forme &  la  probiitV  h  l'honneur,  h  la  po- 
litesse. Homme  honnUte,  poli,  civil;  hu»- 
néte  hummc,  probe;  prix,  rccumpfntf 
honnête,  convenable.  N.  m.  /.'Aouiw,  >» 
qui  est  honnête,  moral,  vertueux  :  jirtft- 
rer  l'honnête  d  l'util  f 

HOIvmÊTKMKKT  ad V.  D'une mani^rt 
honnête. 

nOWIVÈTETÉ  n.  f.  Sentiment  con- 
forme àl'honneur,  à  la  probiti*,à  lavcrtu; 
modestie,  pudeur,  cliasteté  ;  fcmmf  rm- 
plie  d'honnêteté;  bienséance,  politesw 
olesser  les  réf/les  de  l'honni'lelâ;  inanifro 
d'ai;ir  obligeante  et  nfflcieuse  :  l'hoiuf- 
télé  d'un  procédé,  et.  dans  ce  .sens,  au  plu- 
riel :  faire  mille  honiièteirs. 

noIV!«EVR  n.  m.  (Int.  honorl.  U 
gloire,  l'estime  oui  suit  la  vertu  et  leiti- 
lents  :  acquérir  de  l'hunnmr  par  se»  aclei, 
probité  :  homme  d'honneur;  considéra- 
tion, réputation  :  attaquer  ihonwur  df 
quelqu'un;  démoiistraiion  d'estime,  de 
respect  :  rendre  honneur;  en  parlant  in 
femmes,  pudeur,  chasteté.  .Se  piijiin 
d'honneur,  faire  une  citiose  avec  îêle, 
faire  honneur  a  sa  famille,  d  son  iied', 
se  distinguer  par  des  talents  8up<-ri«un; 
faire  honneur  a  sa  sùinahire,  remplir  ws 
engagements;  se  faire  honneur  dune 
chose,  se  l'attribuer,  s'en  vanter;  fairf 
les  honneur,i  d'une  maison,  y  recevoir  le 
ion  les  règles  de  la  politesse  ;  faire  hon- 
neur d  un  repas,  y  bien  manger;  /»on- 
neurt  funèbres,  qu'on  rend  aux  morts; 
obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  onser- 
ver  ses  arme»  en  quittant  une  place  assié- 
gée qui  se  rend  par  capitulation.  i<'»r«J» 
d*bonu«ur,  promesse  faite,  «issiiranu 
donnée  sur  l'honneur;  le  ehauip  d'fc»»- 
■eur  ,  le  champ  de  bataille  ;  |»«l»* 
d'hoMiicur,  chose  qui  touche  h  l'hon- 
neur, •ffairp  d'honneur,  duel,  '*■■* 
4l*honneur,  attachée  au  service  d'une 
princesse  ;  («rç on,  deinotiielle  illie»- 
nour,  qui  assistent  les  niarié.s  le  jour  de 
la  noce;  place  d^bonueur,  réterv^, 
dans  une  réunion,  à  une  personne  qu'on 
veut  honorer  d'une  distinction  particu- 
lière;   L«sia«  d'Iioi»**»"»'»  orJ''»  '""'l* 
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IIOR 


adv.  D'une  mani^ri 


goiir  r4coiup«nMr  !••  MrTiuat  luilitairM 
ri  cWiU;  cr*ls  «%•■■•■»«  décoration 
U  ott  ordr4.  PI.  Charges,  difniM»  :  iMj>t- 
Tfr  m  honneun. 

t  MlVXm  V.  tr.  Couvrir  da  honte. 

MUMUBILITB  n.  f.  Etat  d'une 
pfTWODe  honorable. 

■•«•MABLB  adj.  (lat.  honorabilù  ; 
U^mor,  honneur).  Qui  fait  honneur  : 
iOm  honornblf;  digne  d'être  honoré  : 
nntlért  honomble. 

MMARAMLEMBHrT  adv.  D'une  ma- 
Dién  honorable. 

■M«HAraR  adj.  Se  dit  de  celui  qui. 
nfrH  iToir  exerc<^  longtemps  une  charge, 
M  contnrve  le  titre  et  les  prérogativeg 
konnriflquet  :  exmitiller  honort  ?;  se  dit 
iHMi  de*  choieK  :  présidence  Honoraire. 
N  m.  pi.  Rétribution  accordée  aux  per- 
•onnft  de  professions  distinguées  :  le» 
imoniret  cTun  médecin,  d'un  avocat,  etc. 

■M«II%KIAT  n.  m.  Dignité  hoiio- 
rtire. 

■•MORSa  V.  tr.  (lat.  honurare;  de 

kanor.  honneur).  Rendrn  honneur  et  rea- 

p*ct  :  Aonorer  Dieu;  avoir  beaucoup  d'es- 

I  tiiMjwur  quelqu'un  ;  honorer  les  savants; 

ftira  honneur  à  :  honorer  son  pays. 

■MMIiriQIIB  adj.  Qui  procure  de 
{ Is  eon«id<ration  :  titre  honorifique. 

■•'«•RiriQVBMBNT  adv.  D'une 
I  DUiitre  honorinque. 

>  ■•IVTB  n.  f.  Confusion,  trouble  de 
1  lim«  causé  par  la  crainte  du  dëshon- 
Mur:  opprobre  :  t7  ett  la  honte  de  sa 
\  ftmille. 

•  WMTEtaKMKÎtT  adv.  Avec  honte. 

•  B«!«TBVX,  BIJUB  adi.  Qui  a  de  la 
I  hont« ,  de  la  confusion  :  honteux  de  sa 

ntuhàtt;  tiiride,  embarrassé  :  enfant  hon- 
(nu;  qui  cause  de  la  honte,  du  déshun- 

jBtiif:  fuite  honteuse.  Pauvr>-   'lonteux, 

I  qui  d'om  mendier. 
■AriTAL  n.  m.  (lat.  hospe»,  hôte). 

I  Maiiou  <\f  charité  établie  pour  recevoir 
«tioigner  gratuitement  les  malades  in- 

[  digent*. 

■OPLITR  n.  m.  Ches  lea  anciens 
Greci,  fantassin  pesamment  armé. 
I  "  ■••*^BT  n.  m.  Mouvement  convul- 
[iifd«  l'estoniac.  qui  se  fait  avec  une  es- 
lp*f<de  ion  inarticulé. 
I  "  ■•♦lETOSr  n.  m.  Sorte  de  casaque 
I  brodée  q  ue  por  laie  n  t  les  archers  du  erand 
hrévôt.  " 

I    ■•■AIBB  adj.  Astr.  Qui  a  rapport 
j«ux  heure».  Cercles  horaires,  grands  cer- 
i?***  '*  *?*»•"■?  céleste,  passant  par  les 
pMei,  et  marquant  les  heures  du  temps 

,   *  ■•■■«  n.  f.  (monpol  ordoû,  camp 

l«  cour  du  roi).  Peuplade  errante  ;  troupe 

«  geni  indiiciplioés  :  une  horde  de  bri- 

L".  ■•■■•"  n-  m.  Coup  rudement  dé- 
tt»f?é  sur  la  tète  ou  sur  les  épauUs. 

k!lî!r!f*".  "•  "•  (F-  fi<^i*àn,  qui 
S  '"^  °*'"*^^»  1*»»  coupe  '»  «Phére 
•M*w  parut»  ég»lea,  dont'^l'upe  Vap. 


PsUa  l'hémisphèr*  supérieur  et  l'autra 
hémisphère  inférieur,  «t  qui  •  pour  pA- 
l«s  le  ténith  «t  le  nadir  ;  «ndroit  où  se 
termine  notre  vue,  où  la  oial  et  la  terra 
semblent  se  joindre.  Fig.  Etendue  d'une 
action,  d'une  activité  quelconque:  per- 
spective de  l'avenir  :  Vhoriton  politique. 
Peint.  Pond  du  ciel  d'un  tableau. 

HOKIB*I«TAL,  B,  MX  adj.  Paral- 
lèle à  l'horitou  ;  perpendiculaire  à  une 
direction  qui  représente  conventionnelle- 
ment  la  verticale  :  écriture  horizontale. 

nOKIBONTALBIlBAIT  adv.  Paral- 
lèlement à  l'horiion. 

HOttLOUB  n.  f.  (gr.  liAra,  heure  ; 
legA,  jn  dis).  Machine  destinée  à  marquer 
et  k  sonner  les  heures. 

■OKLOCIBII  n.  m.  Qui  fait  ou  vend 
des  horloges,  des  montres. 

■•M1.0«iBMlB  n.  f.  Commerce  de 
l'horloger. 

■OMMia  prép.  Excepté. 

■OHOiiKAVklB  n.  f.  Syn.  de  ONO< 
MONiQua. 

■OBOMBTRIB  n.  f.  (gr.  hôra,  heure  ; 
meiron,  mesure).  Art  de  diviser,  de  me- 
surer le  temps. 

■ONOBCOPB  n.  m.  (gr.  hâra.  heure; 
skopeâ,  j'examine).  Observation  qu'un 
astrologue  fait  de  l'état  du  ciel  à  l'heure 
de  la  naissance  d'un  enfant,  et  par  la- 

auelle  il  prétend  pr<>juger  les  événementa 
e  sa  vie.  V.  astrolooib. 

BOHRBtiR  n.  f.  (lat.  horror).  Mou- 
vement de  l'Ame  accompagné  de  frémis- 
sement et  causé  par  qiielquti  chose  d'af- 
freux; haine  violente  :  avoir  en  horreur; 
énormité  :  l'homfur  d'un  crime  ;  aspect 
d'une  chose  qui  inspire  de  la  crainte  et 
de  l'admiration  :  la  sublime  horreur 
dune  temvéte.  Fig.  Personne  trèa  laide  : 
c'est  une  horreur.  Fam. 

■OHniBLB  adj.  Qui  fait  horreur; 
très  mauvais  :  chemin,  temps  horrible. 

IIOIBRIRl.BaiBI«T  adv.  D'une  ma- 
nière horrible  ;  extrêmement  :  souffrir 
horriblement. 

HOHRIPILATIOIV  n.  f.  Impression 
nerveuse  qui  fait  trembler  et  hérisser  les 
cheveux  et  les  poils. 

■ORlIiPILBR  V.  tr.  (lat.  horrere,  se 
hérisser;  pilus,  poil).  Donner  le  frisson. 

«  liaRB  prép.  Au  delà  :  1/  demeure 
hors  barrière;  excepté  :  tout  est  perdu 
hors  l'honneur.  Etre  hors  de  soi,  violem- 
ment agité  ;  mettre  hors  la  loi,  proscrire 
arbitrairement  ;  hors  ligne,  exceptionnel, 
tout  à  fait  supérieur  :  talent  hors  ligne. 

«  HOR«-D*IEt;VRB  n.  m.  Pièce  en 
■aillie,  détachée  du  corps  d'un  bâtiment; 
ce  qui,  dans  un  ouyrage  d'esprit,  s'éloi- 
gne trop  du  sujet.  Cuis.  Certains  mets 
2 (l'on  sert  avec  le  potage.  PI.  des  hors- 
'ceuvre. 

momVtaamïïA  n.  m.  Pl&ote  k  fleurs 
du  plus  beau  rose ,  apportée  de  la  Chine 
et  du  Japon. 

■OR'TICOLB  adj.  Qui  se  rapports  ^ 
la  culture  des  jardins. 


ÏTOT 

■0«TICVt.TBIin  n.  m.  Qui  l'occiipH 
irbortioultUK. 


i 


è 


ITICVLTVBB  n.  t.  (lat.  korlim, 
laritn,  et  eullure).  Art  de  cultiver  les 
jardini. 

■OMAIVIVA,  mot  httbrcii  qui  <>xpritiie 
luie  idée  de  louange,  «le  Miicdlition. 

MOMPICB  n.  m.  (Ut.  ho»fiiliu»i ,  de 
ho»)>es ,  hâte).  Maiton  oi'i  ilea  reli((ieiix 
donnent  l'hofpitutiié  aux  pèlerins,  aux 
voyageurs  :  t'nonpice  du  MotU-Sainl-lhr- 
.nard;  établissement  de  charité  oii  l'on 
nourrit  les  pauvres,  les  vieillards,  eto. 

IIOMPITALIEH,IKIIB  lidj. Qui  exerce 
l'hospitalité  ;  se  dit  dit  lieu  uù  elle 
«'exerce  :  mile  houpUalier.  Adj.  et  n  Se 
dit  des  membres  de  cirtains  ordres  ét.v 
blis  autrefois  pour  recevoir  les  Voya- 
geurs et,  aujourd'hui,  pour  soifiner  li-s 
malades  :  lœnr  hompitahire,  une  ho»piia- 
tiére. 

HO«PITAI.IKRBIIB:vt  adv.  D'une 
façon  hospitalière. 

■ONPITALITB  n.  r.  (lat.  houpeit,  hos- 
pilù,  hAte).  Littéralité  qu'on  exerce  en- 
vers quelqu'un  en  le  recevant,  en  le  lo- 
)(eant  gratuitement. 

HOMPODAR  n.  m.  (m.  slave  qui  si- 
gnifle  prince).  Ancien  titre  de  certains 
princes  vassaux  du  Grand  S«i{;nfur , 
principalement  en  Meldavie  et  en  Vala- 
chie. 

■OHTIB  n.  r.  (lat.  hottia,  victime). 
Animal  que  les  Hébreux  offraient  et  im- 
molaient à  Dieu.  Liturg.  Pain  très  mince 
et  sans  levain  que  le  prêtre  ufTre  et  con- 
sacre à  la  messe. 

■OMTILB  adj.  (lat.  hoslili»;  é"  hostif, 
ennemi).  Qui  annonce,  qui  caractérise 
un  ennemi. 

■OMTILBHBIVT  adv.  D'une  manière 
hostile. 

■OSTIMTB  n.  f.  Acte  d'ennemi  ; 
haine,  lutte. 

hAtb,  H^TBAMB  n.  (lat.  ho^pea, 
hofpitis).  Qui  tient  un  hâtel,  une  auberge 
ou  un  cabaret;  celui  qui  vient  y  manger 
ou  loger;  en  général,  celui  qui  reçoit  ou 
celui  qui  est  reçu.  T«kle  d^hOse,  où  l'on 
mange  à  heure  fixe  et  fi  tant  pai-  tète. 
Fig.  Le»  hôttx  des  boU,  ht  animaux  qui  y 
font  leur  demeure. 

hAteL.  n.  m.  (rad.  h'tc).  Demeure 
somptueuse  d'un  haut  fonctionnaire,  d'une 
personne  d'un  ranp  élevé  ;  grand  édifice 
destiné  &  des  établissements  publics  ; 
VMtel  de»  Monnaies,  des  Invalides.  HA- 
lel  de  ville,  maison  où  siège  l'autorité 
municipale  :  aller  a  l'hôtel  de  ville  ;  hAiel 
SNrni  ou  simplement  h4(el,  maison  meu- 
blée où  descendent  les  voyageurs  .  loger 
d  l'hôtel;  l'hôtel  de  Nantes;  l'hôtel  d'Aï- 
bi-m. 

hAtbi-DIBII  n.  m.  Principal  hâpi- 
tal  dans  plusieurs  villes.  PI.  des  Hôtels- 
Dieu. 

■ATBLIBm,  lÉRB  a.  Qui  tient  une 
hi^t«llerie. 
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a«UBLLBaiB  n  f.  (rad.  hhh 
son  où  les  voyageurs  et  les  pas- 
sants sont  logéii  et  nourris  pour 
leur  argent. 

•  HOTTB  n.  f.    EipècH  lU 

fianier  d'osier  qu'on  porte  sur 
H  dos  ft  l'aide  de  bretelles  ('). 
»  HOTTBB  n.  f.  Plein  un« 
hotte, 

„  ||OTTB.<«TOT,  B  ndj.  et 
n.  Du  pays  des  Hottentois. 

>  HO'rrBCM,  BCMB  n.  Qui  portit 
hotte. 

H  IIOl'BLO.V  n.  m.  (bas 
lat.  humiilux).  l'innte  grim- 
pante qui  enJre  dans  la  com- 
position dH  la  t.ière  (*). 

•<  HOlBLtt.'VliBM  v  tr. 
Mettre  du  houblon  dons  une 
boisson* 

«  HBtlBLO:«!«IKHK  n.  f 
Champ  planté  de  houblon. 

<>  HOi'R  n.  f.  Instrument  ilerer,|ju|i| 
et  recourt 't,   pour  remuer  la 
terre  (*). 

•<  HOl'RH  v.  tr.  Labourer, 
avec,  la  ho'ie. 

»  HOCILI.B  n.  f.  (  bas  Ut. 
huilas).  Charbon  fossile,  vul- 
gnirement  appelé  rharhon  de 
teire,  qui  sert  de  combustible. 

«  HOl'ILLBn,  ÈMK  adj.  Qui  r»| 
ferme  des  couches  du  houille  :  Imml 
houiller. 

••  HOriM.KRE  n.  f.  Mine  de  houillil 

»  HODILI^El'H  n.  m.  Ouvrii'rquiti»! 
vaille  aux  mines  de  houille. 

.<  HO(JILI.ErX,  RIMK  adj.  Qui ew| 
tient  de  la  houille  :  roche  houilhuf. 

«  BflOULB  n.  f.  Mouvement  d'ondiil»! 
tion  que  les  eaux  de  la  mer  conwmll 
après  une  tempête  ;  vagues  de  la  Mr| 
agitée  par  la  houle. 

«  HOULETTE  n.  f.  B&tim  à  l'unnl 
des  bergers,  terminé  /i  l'extriimiié  ftit 
une  sorte  de  cuiller  de  f*^r;  petite  b^cW| 
de  jardinier. 

><  H«»CE.EVX,  ECMR  adj.  Se  dit  il*ll| 
mer  ngit<^e  par  la  houle, 

>.  UOIP!   interj.  Marque  un  effort; 
sert  à  appeler. 

•  HOCPEH  v.  tr.  Appeler  son  cmf¥\ 
gnon,  en  ternies  de  ch.'isse. 

«  HOIPPE  n.  f.  Assen))ilH«;e  de  plt'l 
sieurs  filets  de  laine  ou  de  .soie,  de  m»  f 
nière  à  former  une  touffe, 

«  IIOrPPEL.tliDE  11.  f.  V^lemtHl 
larfre  qui  se  met  par-des.sus  l'hnliit. 

H  noCPPEH  V.  tr.  Fnire  dei  hfuif] 
p(iS.  Houpper  de  la  laine,  la  peigner 

»  H01.'HAILI.KH  v.  int.  ChnJMraTK| 
des  hourets. 

«  HOCHAIIXIN  n.ro.  Meuteden)iii-| 

vais  chiens  de  chasse. 

«  HOVHDAUB  n.m.  Maçonnage r<«- 1 
sier.  On  dit  aussi  hoirdis. 

«  nOrNDBR  V.  tr.  Maçonner  fi* 
sièrement  avec  des  plâtras  ertre  W  p  | 
teaux  d'une  cloison. 
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ï  n  f.  (r»d.  AAf/l 
iri  «t  \n  pm. 
nourri!  pour 

on  port«  sur 
bretell«i  (•). 
f.  Plein  uno 

T,  B  mlj,  «( 

uttrlltols. 

BIMU  n.  Qui  porta) 

I.  m.  (bai 
tntp  \fr\iu- 
lit  la  iioin- 

BM    V    tr. 

1  clam  une 

IICRK  n.  r. 

tioublon. 
iRtrumeiit  ite  rer,Lu|i| 
•  remuer  la 

'.  Labourer, 

f.  (  ba»  Ut. 
rossile,  vul- 
chartmn  de 
3inbustible. 

ÈHK   Rdj.  Qui 
s  (lu  houille  :  ttmA 

':  n.  f.  MiriP  de  hoNiàl 
n.  iri.  Ouvrii-rquil»! 

1«  houille, 

,  RIMK  adj.  Quiet»! 

:  rochf  houilhiif. 
Mouvement  d'oidul»! 

(le  la  mer  connTMal 
vagues  de  la 

n.  f.  lUti^n  t  l'unnl 
né  ^  Vt'xMiiiHi  ft/l 
r  de  fer  ;  petite  Udnl 

VHfR  adj.  S«dit(l*li| 
oui»'. 
Marque  un  effort;! 

Appi-liT  son  mift\ 
chasse. 

Asscmlilftge  de  pli-j 
e  ou  de  suie,  de  nilT 
touffe, 

DE    11.   f.   Vjttmeill 
r-des."îus  l'habii. 
Ir.  Faire  des  houf-j 
Iniiii'.  la  peigner. 

V.  int.  Chasser ««I 

n.  m.  Meule  de  nnn-j 
e. 
m.  Maçonuage  gr*  j 

ICRDIS. 

tr.  Maçonner  fi<»| 
plâtras  ertre  !«•  p 


HUH  Ml 


HUM 


n.  m.  Mauvais  chien  cou- 


nl. 


mcni 

llthOlMt. 

I  iMn  du  Nord. 
■•rilN.%  n.  m 


n.  r.  Femme  du  paradie  de 
Bateau  k  fond  plat 


Cri   d'acclumatinn 


jiir  r»pp*l«r  le» 
iwièrM  «oMi;  grand  bruit,  «rrand  tunt 


„  Anilait:  «ri  de  (("<>>'''«  des  Cosaques, 
,  Mill^^Ml  n.  m.t'ri  des  chasseurs 
chiens  sur  leurs  pre- 
ulti?; 
î?  i  s  tu  Û  un  fami  nx  houriuiri. 
,  MCMAH*  n.  m.  Syn.  de  hosbakh. 
>  ■•l'BR.«lX   n.  m.  pi.   (V.   f,   hoae, 
ISotte).  Grande»  iru*tres, 

■•iHHlLLICH    V.    tr.    Maltraiter 
Itutlqu'un  en  le  tiraillant. 

MCMAUK  n,  m.  Action  de  hoiisser, 
MVaSAlK  n.  r.  Terrain  plaut4  de 
tkoul. 

MiUMB  n.  f.  (bns  lat.  hulcia). Cou- 
Irerture  qui  te  met  xur  la  croupe  des  che- 
I nul d«  telle:  enveloppe  qui  couvre  un 
SMiiMe  de  prix. 

i  RM'MBM  T,  tr.  Nettoyer  avec  un 
Ikouuoir. 

■•l'MIVB  n.  t.  RaRuette  flexible. 
■•CMNIIVBn  V,  tr.  Battre  avec  la 
I  houiiine. 

I  B«CMOlM  n.  m.  Balai  de  houx, 
I  i»  plumet,  etc. 

•  ■OUI  n.  m.   Arbre  tou- 

Cnurt,  dont  les  feuilles  sont 
untei   et    armées   de    pi- 
{  quints. 

■•YAV  n.  m.  S>ortti  de  houe  à  deux 
I  fourchoni,  qui  sert  A  fouir  In  terre. 

■l'ANV  n.  m.  Un  des  noms  de  l'or- 
frtie;  tiftie  de  mer. 

■l'BLOT  n.  m.  Petite  ouverture 
tuTtt  percée  dans  la  muraille  d'un  vais- 
Msu  pour  donner  du  jour  et  Un  l'air  h 
leatrepont. 

•  BITBB  n.  f.  Grand  coffre  de  bois 
'  pour  pétrir  et  terrer  le  pain. 

i  airBBK  V.  tr,  VVn.  Appeler  à  haute 
TOU.  Vieux. 

Bl'K  !  terme  dont  se  servent  les 
charretiers  pour  faire  avancer  les  che- 

MUI.  , 

•  ■l'RB  n.  f.  Vcfi.  Bruit  qu'on  fait  dans 
«ne  battue,  soit  pour  faire  lever  un  loup, 
»it  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs. 
fij.Cri»  de  dérision  poussés  contre  quel- 
«'lun  par  la  fouis. 

•  aiBR  V.  tr.  (onomat,).  Paire  des 
ùufei  après  le  loun.  Fig.  Pousser  des 
bu<«i  contre  quelqu'un. 

•  MtKTTE  n,  f.  Nom  vulgaire  de  la 
hulotte.  " 

•  BlClCBWOT,  B  adj. et  n.  Sobriquet 

q««  IM  catholiques  de  France  donnèrent 
Mtrefonnux  calvinistes.  N.  f.  Petit  four- 
««tude  terre  ou  de  fonte  surmonté  d'une 
•«mit»;  vaisseau  de  terre  sans  pieds, 

•■i«»VB.^OTiaMB  n,  m.  Doctrine 
""Iteuse  des  huguenots. 

■I»AII,  cri  dont  se  servent  les  char- 
J«  m  pour  faire  aller  leura  chevaux  & 
«uiu.  -  Sca  opposé  est  du. 


■H'I  adv.  da  Umps  qui  sart  à  marjuar 
le  jour  où  l'on  est  :  (thui  en  un  nn.  Prat. 

HKiLACtB  n.  m.  Action  d'enduira 
d'hiiilit  ;  son  résultat. 

Mi:iL.B  n.  r.  (lat.  olfum).  L'.quaur 
grarse  et  onctueuse  qu'on  extrait  de  di» 
verxen  substancai;  parfum  que  l'on  ob- 
tient en  faisant  macérer  des  fleura  dana 
de  l'huile  Ane  :  huile  de  rote, 

MtitiBN  V.  tr.  Frotter,  oindre  avec 
de  l'huile. 

Hi;il.K«l8  n.  r.  Moulin  à  huile. 

HKILBVX,  KCHK  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'huilo;  gras  «t  comme  im- 
bibé ,  frotté  d'huile  :  peau   huileme. 

Hril.lBH  n.  m.  IJsten< 
Mlle  propre  t\  contenir  les 
burettes  d'huile  et  da  vi- 
naigre ('). 

Hi;ill  (u-i)  n.  m.  (lat. 
oïlium).  Porte.  Vieiur.  A 
huin  clo»,  portes  firmées,  le 
public  n'étant  pas  admis, 

HriBMEMIB  D.  f.  Assemblage  de  piè- 
ces de  bois  qui  forment  l'encadrement 
d'une  porte. 

HCIMMIBR  n.  m.  (rad.  huit).  Garde 
de  la  porte  chfx  un  souverain ,  etc.,  pour 
annon(U!r  et  introduire  ;  celui  qui  est  pré- 
posé pour  faire  Ir  service  des  séances  da 
certains  corps,  des  assemblées  délibéran- 
tes; officier  public  chargé  de  signiller  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements,  etc. 

«  MCIT  {nitt;  ui  dev.  une  consonne) 
adj.  num.  (lat.  octo).  Deux  fois  quatre; 
huitième  :  Charles  VIII.  N.  m.  Chiffire 
qui  exprime  le  nombre  huit  (R). 

«  HCIT.%IW  n.  m.  Pièce  composée  da 
huit  vers. 

«  HUITAIIVB  n.  f.  Espace  de  huit  jours 
ou  environ. 

«  HCaTlBBIB  adj.  ord.  de  huit.  N. 
m.  :  un  huitième  de  mètre. 

N  Hl'ITlBMBMBNT  adv.  Eu  huitième 
lieu. 

HVITRB  n.  f.  (gr.  ostreon). 
Mollusq'ie  à  double  coquille, 
fermant  à  charnière  (').Fig  Per- 
sonne stiipide.  Fnm. 

HcItribn,  BHB  a^.  Qui  a  rapport 
aux  huîtres  :  industrie  hutiriére.  N.  f. 
Banc  d'huîtres. 

«  HCt.AW  n.  m.  V.  iiiii.AN. 

«  HCLOTTK  n,  f.  Espèce  de  chouette, 

HVMAIM,  B  adj,  (lat,  humanus;  de 
homo,  homme).  Qui  concerne  l'homme; 
sensible  à  la  pitié,  bienfaisant,  secuura- 
ble.  N.  ra.  pi.  Les  hommes  :  Dieu  est  l'ar- 
bitre des  humains. 

HVMAIIVBMBIVT  adv.  Avec  huma- 
nité :  traiter  humainement- 

HCMANIBBH  v.  tr.  Rendre  plus  trai- 
table. 

HVMAIVISTB  n.  m.  Homme  versil 
dans  la  connaissance  des  langues  an- 
cienr>es  ;  celui  qui  étudie  les  humanités 
dans  un  collège. 

HVMAWITAUIB  n.  m.  Pbilosophf, 
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^r.oDoiuiiiU  i)uk  t'occup»  (l«t  moy«ni  pru» 
urM  à  aui«iior«r  Ir  tort  de  rhumiue.  Àdj. 
gui  intérriM  l'huBianlté. 

■VMAJflTÉ  n  r.  (Ut.  AumaMira«). 
N«tur«  huinakofl  ;  i'humnniti  de  J.V.. 
({•nr«  nuiiiKin  :  hitnfuUeur  df  l'huma- 
nité; bonté,  kienv«Ulanr,a  .  traiter  quel- 
•/u'un  avec  humantté.   N.  t.  pi.   Kttidt*» 

3 ut,  dans  let  ooUè((t)«,  font  iuit«  à  celles 
e  grammaire  et  n'étendent  de   In  troi* 
■lAme  k  lu  rhétorique. 

HmaLK  adj.  (lat.  humili»  ;  de  hu 
mui,  terre).  Qui  a  de  l'huinilité;  qui  té- 
moigne tr>  )>  du  déférencf,  de  •oumiiiion  : 
humble  devant  lei  grandi;  reapeciunux  : 
humble  prière;  médioiTe  ;  humùk  for- 
tune; c|ui  a  pi-u  d'apparence  '  humble 
chaumirre. 

■UMBI.BMSnT  adv.  Aver  humilité  : 
avec  aoumiulon ,  respect  :  aalutr  hum- 
blement. 

■rilBrTA!«T.  B  adj.  «t  n.  Se  dit 
des  aliments  et  des  boissons  qui  rafral- 
chittent. 

HCMBCTATIO^I  n.  f.  Action  d'hu- 
mecter. 

■VMBCTKM  V.  tr.  riat  hummtare; 
de  hwnor,  humidité).  Rendre  humide, 
mouiller. 

»  HrMBlIt  V.  (r.  Avaler  en  retirant 
son  haleine. 

IIVIIRIIAL,  B,  ACX  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'humérus  :  mu.«c/e  humeraî, 

HUHRHUII  (ruce)  n.  m.  (lat.  humenm, 
épaule).  L'os  du  bras,  depuis  l'épaule  Jus- 
qu'au coude. 

UIJMBCR  n.  r.(lat.  humor).  Substance 
fluide  d'un  corps  orf^imisé,  comme  la 
sanK,  la  bile,  etc.  PI.  Sucs  vici'^s  qui  oc- 
casionnent des  maladies.  Fig.  Disposition 
de  l'esprit,  du  tempérament,  soit  natu- 
relle, soit  accidentelle  :  humeur  cha- 
grine, enjouée;  disposition  à  frronder  : 
dt;oir  de  l'humeur.   HuMciira   froMea, 

■irailBB  ad),  riat.  humidun).  Qui  tient 
de  la  nature  de  l'eau;  imprégné,  chargé  de 
vapeurs  aqueust^s  :   temps,  linye  httmide, 

tlClllDEMK.^T  adv  Dans  un  lieu  hu- 
mide. 

HVMIDITK  n.  r.  Etat  de  ce  qui  est 
humide. 

MIHILIANT,  E  adj.  Qui  humilie. 

■IMILIATIOIV  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  est  humilié  :  essuyer  une  hu- 
miliation; état  d'une  personne  humiliée  : 
tomber  dans  l  humiliation. 

HIMILIBR  V.  tr.  (lat.  humiliare;  de 
humilis,  humble).  Aoaisser,  mortiâer, 
donner  de  la  confusion. 

HIJMILITK  n.  f.  (lat.  humililoi).  Vertu 
ehrétienne  oui  nous  donne  le  sentiment 
de  notre  faiblesse  ;  déférence .  soumis- 
sion :  je  l'ai  prié  en  toute  humilili.  Fam. 

Hl/'MOKAI^  B  Adj.  (lat.  humor,  hu- 
meur). Méd.  Qui  a  rapp'rt  aux  humeurs  ; 
qui  est  causé  par  les  humeurs. 

■VMOKlsilB  n.  m.  Doctrine  médi- 
cale des  humoristes. 
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■IHOniMTB  adj.  et  n.  Qu  .'t(  difft- 
cile  à  vivra  ;  écrivain  qui  s  du  I  humn.f 
dans  son  style:  se  dit  drt  métUoDi  m 
font  juuer  aux  humeurs  \*  principii  tf>\» 
dans  les  divers  phénom^nvs  de  la  <i« 

Ifl'MOnMTiQCB  adj  g...  «nnonc, 
de  1  humour  :  vervr  humuritiiuue 

HUMOI  n  n.  m  (m.  anirl  ,  du  M  /n, 
mor,  humeur).  Mélengr  di-iprii  tt  <)• 
naïveté,  de  gaieté  H  de  niélaiicolit,  di 
brusquerie  et  de  sensibilité. 

Htm  va  (muce)  n.  m  (m.  lat.  .  Ccwh 
de  terre  végétale  qui  forme  !*•  lol  r«rtilt 

«  MVXB  n.  f.  Mar.  l'Iateforni»  m  un- 
lie  ^utour  des  mâts;  hunr  de  btanjif, 
de  misaine,  etc. 

•  MI'IVIBM  n.  m,  Voile  placé»  h  ut 
mât  de  hune. 

«  ■l'PPB  n.  f  (lat.  upu- 
pa).  ToulTe  de  plumes  que 
certains  oiseaux  ont  sur  la 
tête  ;  oiseau  de  la  gi-ottcur 
d'un  merle,  qui  a  une  pe- 
tite touffe  de  plumes  sur  In 
tète  (•). 

«  llt.'FI>B,  B  adj.  Qui  a  une  Imuiir  mi 
la  tête,  en  parlant  des  oiwanx  Ftg.  R|. 
che,  de  haut  parage  ;  cette  femme  ttt  ia 
plu»  huppées.  '  vn. 

«  Ht. MB  n  f.  Tète  coupée 
de  saiiglifr  (*),  de  saumon,  de 
brochet,  etc. 

'.  HlKLANT,  B  adj.  Qui  hurle  :  chutu 
hurlant!. 

H  HCni.BMBNT  n.  m.  Cri  du  louprt 
quelquefois  du  chit>n,  lorsqu'il  eit  pn 
longé;  cris  aigus  «t  prolonirés  i{iie  rhum. 
me  fait  entendre  duns  la  douleur,  dam 
la  coli^re. 

«  HVIU.BII  v.  int.  (lat.  ululare).  ¥un 
entendre  des  hurlements,  en  parlant  du 
chien,  du  loup,  etc.  Fig.  Pousser  des  ini 
prolongés,  tels  que  des  hurlements,  par 
1er.  chanter  très  fort  et  «ans  inesurs. 

.1  Ht.'RI..BrR  n.  m.  Qui  hurle.  Adj.  «l 
n.  Se  dit  d'une  sorte  de  singe  d  Amérique 
à  voix  très  forte. 

HrRLt:BBRL.r  n  m.  Etourdi,  iticos- 
sidéré,  écervelé,  brusque.  -  Ne  ps»  diw 
htistubrrlu. 

'•  HKMflARD  n.  m.  Soldat  de  rav&lerit 
légère,  en  France.  N.  f.  Danse  d'origin« 
hongroise.  Loc.  adv.  A  la  hustaré». 
sans  retenue. 

•<  HDHflITB  n.  m.  Partisan  des  doc- 
trinex  religieuses  de  .leaii  IIus. 

«  Ht.'TI!V  adj.  et  n.  m.  Ancien  syn.  àt 
MUTIN,  Qui  n'a  survécu  que  dan»  c«tK 
désignation  :  Louin  le  Uutin ,  Louii  X, 
roi  de  France. 

«  ■VTTB  n.  f.  Petite  cjl- 
bane  C). 

«  HI;TTER  (SE)  v.  pr. 
Faire  une  hutte  pour  so  lo 
ger. 

••  HVACrrrnB  n.  f.  An- 
cien nom  de  la  jacinthe  |  pierre 
précieuse  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

HVABBa  n.  f.  pi.  Etoiles  qui  fonneût 
le  front  de  la  constellation  du  Taures», 
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Voile   placer  h  ua 


j.Qui  hurle   chim 


lat.  wfu/(irf).PâiN 

inU,  en  parlant  du 

Pouiser  dei  itii 

hurleiiieiiU,  fu 

t  sans  iiieiur*. 

gui  hurle.  Adj.  fl 

aiiig*'  d'AaXriqw 


Roldat  de  cav&lerl« 
f.  Danse  d'origiM 
A   U  hu«Mr4*, 

Pnrlisan  dei  d«- 
ôMi  H  us. 
m.  Ancien  lyn.  d< 
u   que  dan»  «lu 
Uutiu ,  Louii  X, 


■fALIIi  nJj.  m.  (ijrr.  hualat,  T»rrH). 
Q«i  1 1  «pp*r«n<'.«  du  verrr. 

■rALilMiilB  n.  r.  Iirr.  hualoê,  verra; 
»rton.ir«»ail).  Art  «!•  fabriquer  U  v«rr«i. 

■fBNIVK  ndj.  Ka  «*.it  dM  mot*  tirOt 
étiryti  lantru.'»,  comme  rhuUra-mnrhuii, 
Mf<meratif;  <lei  plitntea,  des  animaux 
fil  pr<i«ir(ineti(  ili*  <I>4(U  flip«c«t  dlffé- 
rtnUi,  roniin''  le  iiiulrl. 

■van,  Nl'VnO,  forma  ftrancii«*a  du 
mot  cr^'  iiilôr,  ihu,  et  ijul  aiilro  comme 
fttHt  dont  la  formation  d'un  certain 
brimbri-  ilr  mott  fraiiçali. 

■IBMACIDK  n.  m.  i  pr^f.  hydr  et 
»evU).  Acid)^  ri'tiiltaiit  de  la  coiuhinaiaon 
lit  rh|(lri<f(>>i)e  avec  un  corps  limpte  nu 
compott*. 

■VBH.ITR  n.  m.  {gr. uilAr, eau).  Corpa 
i-himiqiiM  coiiipoii^  d't<au  et  d'un  oxyde 
ai^Ulli<)ui>.  (<\i  d'eau  et  d'un  acide. 

■WMATK, B  ndj.  Combln«<  ave<'!  l'eau. 

■TBM.il  I.IOI  K  n.  r.  (pr«f.  hudr  et 
p  >iv/oi,  tiiynu).  Science  qui  enseigne  h 
'induire,  à  éiever  les  eaux.  Adj.  :  ma- 
Kmr  luidrauliifw. 

■¥•■■  II.  t.  (Kl*,  udâr,  eau'.  Oenre 
d*  potypet  k  p«u:e  vialblei  A  l'neil  nu  ; 
Dom  donné  par  lei  anciens  aux  aerpent* 
4'riu  douce  Hjrdr»  ém  LcrM*,  Ni-rp«iit 
fib'ilïux,  &  »ept  tintes.  —  L'hydre  de 
Umr,  Hlon  la  Fable,  était  un  serpent 
nonitruKiix  qui  avait  sept  têtes,  les- 
ifutiln  rep'iURsaient  A  mesure  qu'un  les 
Mtiptit  ni  0)1  ne  les  abattait  pas  toutes  A 
lafoii.  Iji  destruction  de  ce  nionatre  fut  un 
rindiiuii*  travaux  d'Ilercultt;  mais,  conime 
Il  plupart  dis  lli-tiouH  inytholoxiques  re- 
•ouïrent  une  vOrittf,  on  pense  que  I  hydre 
de  Lenie  n'Ctnii  qu'un  rnnrais,  d'aii  s'4- 

hippaient  de»  niiaiinies  pestilentiels,  et 
i^u  Hercule  parvint  à  dessécher.  En  poli- 
tique, on  couipare  A  en  monstre  fabuleux 
le«  troubles,  les  révoltes  qui  agitent  un 
Eut  .£ombatti>-  /'bjrdr»  df.   l'anarchie. 

■VBRA.  V.  H  Y  DR. 

■VBII04'4RBO:«ATK  n.  m.  Carbo- 
nate hydraltS 

■TBli04-«RB|-RR  n.  m.  Hydrogène 
fsrbon*. 

■V*«4M'ÈI.B  n.  f.  (préf.  hydro  et  gr. 
<mt  tumeur!  Hydropisie  du  scrottim. 

■VBM04'KPil«l.R  adj  et  n.  Qui  est 
ïlUmt  d'une  hydrocéphale. 

■TBMOI'KiPn  «l.B  ou  HirBROC'B- 
M«LIR  n.  r  ipréf.  hydrr,  it  gr.  ke- 
yMf,  iHt)  nvdrnpisie  de  la  tête. 

■fBKfirHl.ARATR  n.  m.  (préf  hy- 

VO  et  rhlurntP).  ,Svn.  de  CHI.ORHVriRATB. 

■T*K4M-HI.ORI9rB  adj.  (préf.  hy- 
tntichlùnijHf).  Syn.  de  chloriitdriquk. 

■VBRODvniAlllQIJE  n,  f  ipréf.  hy- 
«w  et  dymnvquf).  Partie  de  la  physique 
qm  traite  du  mouvement,  de  la  pesan- 
teur et  de  1  équilibre  des  fluides. 

nîS"**"  *''^-  *^"'  «"""'''*  ^' 

annoCB^nB  n.  m.  (préf.  hydro  et 
P-  gennafi,  je  produis).  Corps  simple, 
«•""x,  qui  entre  dans  la  composition  4e 


ainsi  appelé  paroa 
I   vojyo*' 


l'eau.  —  Ce  KU  a  été 
uu'sn  ••  combinant  avec  Pûjyaéne  II 
fornix  de  l'eau.  Cavendlsh  le  décourrit 
en  ITHI  Inflammable  e^  brûlant  aveo  un« 
lltmme  vive  r^uand  im  y  ajoute  du  carbone, 
il  sert  k  éclairer  nos  villes  ;  quatorte  lois 
plus  légt-r  que  l'air,  un  l'emploie  pour 
Ronfler  les  ballons  aéroatatiques  C'est  l« 
plus  léger  de  tous  les  corps  connus. 

NWNOWKIVR,  8  adj  Qui  «nt  com- 
biné avec  l 'hydrogène. 

NVBROUn«l»HB  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr.  grnph'',  je  décris).  Qui  est  versé 
dans  l'hydrographie. 

HVRRBttRiPHIB  r<  f.  Topographie 
maritime  qui  a  pour  objet  de  (avar  la 
plan  des  cAtes.  des  Iles,  etc. 

HVDRO«tR%raiOrB  adj.  Qui  ap- 
partient  A  1  hydrographie  :  dencription  hy- 
Urof/rafihique. 

HVBR0L04IIB  n.  f.  (préf.  hydro  et 
(;r.  <0f70«,  discours).  Partie  de  la  science 
qui  traite  des  eaux,  de  leurs  différentes 
espt^cei,  (le  leurs  propriétés. 

HVBNoroeiQCB  adj.  Qui  a  rapport 
A  l'hydrologie. 

HVBROLBarB  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'hydrologie. 

IIVBHOMRL  n.  m.  (préf.  hydro  et  lat. 
mel,  miel).  Kspéce  de  breuvage  fait  d'eau 
et  de  miel. 

HVBMOMBTRB  n.  m.  (préf.  hydro 
et  gr.  metrun,  mesure).  Instrument  pour 
mesurer  la  pesanteur,  li  densité,  la  rnrca 
des  liquides. 

HVBROMRTRIB  n.  f.  Science  qui 
apprend  A  faire  usage  de  l'hydromêtre. 

HVBROMK'TRIQIJB  Adj.  Qui  CUO> 
eerne  l'hydroniétrie. 

HYBROraORR  adj.  et  n.  Qui  a  l'eau 
en  horreur.  Se  dit  surtout  de  c  un  qui 
sont  attaqués  d«  la  rage, 

HYBROPHOBIB  n.  f.  (préf.  hydro 
et  fiT.  phobos,  crainte).  Horreur  de  l'eau  ; 
la  rage.  —  Ce  mot  désigne  le  plus  sou- 
vent la  rage,  malaJie  des  plus  graves, 
qui  peut  se  développer  ch«,'  l'homme  et 
chez  divers  animaux,  aolt  spo..tanément, 
soit  par  communication.  La  rage  se  com 
mimique  par  l'action  d'un  virus  déposé 
dans  une  plaie  par  la  morsure  d'un  ani- 
mal enragé.  Un  grand  nombre  de  faits 
fiortent  A  croire  que  e«  virus  réside  dans 
a  salive  même.  I.e  plus  souvent,  les  ef- 
fets se  manifestent  peu  de  temps  après 
la  morsure  ;  d'autres  fois,  les  accidents  ne 
se  déclarent  qu'après  plusieurs  mol»,  et 
même  après  plusieurs  années.  L'imagi- 
nation parait  jouer  quelque  rôle  dans  la 
production  de  cette  maladie  ;  on  a  vu, 
dans  certains  cas,  une  personne,  victime 
d'une  blessure  inoffensive,  tomber  dans 
rhydiX)phobie  par  suite  de  son  imaeina- 
tion  frappée.  On  prévient  lo  développe- 
ment  du  mal  en  cautérisant  immédiate- 
ment et  profondément  la  partie  mordue, 
soit  avec  la  feu,  soit  avec  l'acide  sulfu* 
rique. 
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■«•■On^VB  ftdj.  «t  n.  Qui  eit  at- 
taqué d'hydropiilt. 

■TVMOrMIB  n.  f.  (préf.  hydr  et  gr. 
opêi$,  vue).  Méd.  Accumulation  morbide 
de  térosités  dans  quelque  partie  du  corps 
et  eurtout  dans  l'abdomen. 

■YDMOPNBUMATIOUE  adj.  (préf. 
hydro  et  gr.  pneumn,  air).  Qui  sert  à  re- 
cueillir les  gaz,  en  parlant  d'un  appareil 
dont  la  pièce  principale  est  une  cuve 
renîpli?  d'eau. 

■YBROHCOPE  n.  m  (préf.  hydrt  et 
gr.  skopefi,  j'observe).  Celui  qui,  à  cer- 
tains caractères,  reconnaît  la  présence  de 
l'eau  souterraine  :  l'nbbé  Parnmel  est  le 
plut  céléf'Te  hydroacope  de  notre  temps. 

■VnRuacOPIB  n.  f.  science  de  l'hy- 
droscope. 

■VDROMTATIQrK  n.  f.  (préf.  hydro 
et  statique).  Partie  de  la  mécanique  qui 
a  pour  objet  l'équilibre  àv»  liqu..îe.s  et  la 
pression  qu'ils  exercent  sur  les  vases. 
Adj.  BalMHee  hydrosiatiquef  appareil 
à  l'aidx  duquel  on  détermine  la  pesanteur 
spécifique  des  corps. 

HVBROflVLrtHB  n.  m.  (préf.  hydro 
et  sulfure).  Chim.  Nom  générique  des 
sels  formés  d'acide  hydrusulfurique  et 
d'une  base  quelconque. 

HYDHOiirLrURIQrB  adj.  Se  dit 
des  acides  résultant  de  la  combinaison 
de  l'hydrogène  et  du  soufre. 

HVPROTHÉHAPIE  n.  f.  (préf.  hy- 
dro et  gr.  Iherapeia,  traitement).  Traite- 
ment des  maladies  au  moyen  de  l'eau 
froide. 

HYDHOTHKRAPIQCE  adj.  Qui  a 
«apport  à  rhydrothéiHiif. 

HYDRVRK  n.  m.  •.  htidôr,  eau). 
Chim.  Composé,  ni  acide  ni  gazeux,  de 
l'hydrogène  avec  un  corps  simple  autre 
que  l'oxygène. 

HYBM.%1.  udj  V.iiiii- 
UKt. 

HVÈ^«E  n.  f.  (gr. 
huaiiia;  de  hus,  porc). 
Mammifère  carnassier 
de  l'Asie  ot  de  l'Afrique  (•) 

HYCllÈIVE  n.  f.  (gr.  huijininein ,  se 
bien  porter)  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  manière  de  conserver  la  santé. 

HY«lBNlÇt;E  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'hygiène  :  »ovik  hyqieniqiies. 

HYCSIÉNlQlEllEKT  adv.  Suivant 
les  lois  de  l'hygi'>ne. 

HYCiROBIÈTHE  n.  m.  (gr.  hugros, 
humide;  metron,  mesure).  Instrument  d» 
physique  servant  &  apprécier  le  degré 
d'humidité  de  l'air 

HYGROMIÉTRICITB  n.  f.  Etat  hy- 
grométrique d'un  corps. 

HYOROMÉTRIB  n.  f.  Science  qui  n 

Sour  but  de  déterminer  l'état  d'humidité 
e  l'atmotphère. 
HVQROMBTRIQIIB  adi.  Qui  a  rap- 

Îort  à  l'hygrométrie  ;  sensible  à  l'humi- 
ité  de  l'air  :  substance  hygrométrique. 
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{mené)  ou  BTliBina  n  m 
Mariage.  Myth.  Divinité  paleons  qui  pri 
sidait  au  mariage. 

HYMBIVBPTBRES  n.  m.  pi.  (n.  iku- 
mén,  membrane  ; pteron, aile). Ordre din 
sectes  caractérisés  surtout  par  dei  ailM 
membraneuses.  S.  :  un  hymenopién 

HYMMBn.m.(gr.  Aumno*. chant)  C«t. 
tique  en  l'honneur  de  la  divinité;  cbtj 
les  anciens,  poème  en  l'honneur  des  dltui 
ou  des  héros.  N.  f.  Ode  sacrée  qu'on  c'uat* 
à  l'église. 

■YOÏDE  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un  m 
qui  forme  la  racine  de  la  langue. 

BYPALLAOB  n.  f.  (gr.  hupalloùf, 
changemt-nt).  Gram.  Figure  par  laqutll» 
on  parait  attribuer  k  certains  mot»  d  uns 
phrase  ce  qui  appartient  à  d'autrei,  lui 
qu'il  soit  possible  de  se  méprendre  tu 
sens,  comme  :  enfoncer  son  chafieau  dmi 
sa  tête,  pour  .10  tête  dans  son  clutpeau. 

HYPBRBATE  n.  f.  (gr.  huper,  k 
delà;  bainA,  je  vais).  Figure  d«  (gram- 
maire qui  consiste  &  renverser  l'ordre  na- 
turel du  discours,  comme  :  là  couU  m 
clair  ruisseau,  au  lieu  de  un  clair  nù- 
seau  coule  là. 

HYPERBOLE  n.  f.  (gr.  huptr,  n 
delà  ;  ballein  ,  jeter).  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à 
grossir  ou  à  diminuer  excessi- 
vement les  choses ,  pour  leur 
donner  plus  de  force,  comme  : 
un  géant,  pour  un  homme  lie 
hatite  taille;  un  pygmée,  pour 
unpetit  homme.  Géom.  Courba 
qui  est  le  lieu  des  points  dont  les  distan- 
ces à  deux  points  fixes  ont  une  diff^reci-^ 
constante  ('). 

HYPERBOLIQUE  adj.  Qui  exagère 
beaucoup  :  expression  hyperbolique  ;  nm 
a  la  forme  de  l'hyperbole  :  verre,  figun 
hyperbolique.  • 

HYPBRBOLIQVEMEXT  adv.  Dun« 
manière  hyperbolique  :  parler  hyptrbùli- 
quement. 

HYPERBOREB  ou  HYPERM- 
RÉEI«,  E.YXE  {rc-in)  udj.  (lat.  hypf.rko- 
reus).  Se  dit  des  mers,  des  peuple»,  du 
pays  situés  tout  à  fait  au  nord. 

HYPERrRITlQi;E  n.  m.  Cenwur 
critique  outré,  qui  ne  pardonne  riiD. 

HYPERDIJt.llK  n.  f.  Culte  qu'on  renJ 
à  la  sainte  Vierge. 

HYPERTROPHIE  n.  f.  (gr.  hupft. 
au  delà;  trophé,  nourriture).  AccroiiM- 
ment  contre  nature  du  tissu  d'un  organe: 
mourir  d'une  hypertrophie  du  ca-ur. 

HYPERTROPiaiER  V.  tr.  Produin 
l'hypertrophie. 

HYPNOTIOCB  adj.  et  n.  (gT.hurno'. 
sommeil).  Méd.  Syn.  peu  usité  de  narco- 
tique. 

HYPNOTIMME  n.  m.  (gr.  h'mot.tm- 
meil).  Sommeil  qui  n'est  pas  atur«!,*i 
que  l'on  amène  à  l'aide  de  certriui  pro- 

HYTO ,  forme  francisée  de  la  p-d?Mi- 
tion  grecque  hupo,  au-dessou»,  entraat 
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(BIE!VT  adv.  D'unt 
parler  hyptrboli- 


lAM 


S9S 


IBI 


jtu  la  formation  d'un  c«rtain  nombre 
itaoM  françaii)  et  qui,  en  chimie,  indi- 
BM  uD  composé  d'un  degrtf  inférieur  aux 
eompoié*  déiignës  par  le  reste  du  mot. 

■TPMWLOIIBVX  a4i-  (préf.  hypo  et 
(hlortut).  Acide  hypocMoreux,  composé 
de  chlore  et  d  oxygène.  Chitn. 

■TP«CHl.omiTB  n.  m.  (préf.  hypn 
et  Morite].  Sel  formé  par  la  combinaisun 
d«  l'acide  bypochloreux  et  d'une  base. 
mW*:onwn»  n.  m.  (préf.  hypo  et 
ft.  (kondros,  cartilage).  Chacune  des  par- 
tit* latérales  de  la  région  supérieure  du 
b*i-Yrntre  ;  homme  morose. 
■tpm;onviii.%Oi;b  adj.  et  n.  Qui 
»it  atteint  dliypocondrie.  Fig.  Triste,  ca- 
pricieiiii  toujours  inquit^t  sur  sn  santé. 

■TMCOlWItlB  n.  f.  Affection  émi- 
neminent  nerveuse,  qui  rend  bizarre  et 
morose. 

■TMCBAfl  icrace)  n.  m.  Boisson  to- 
nique faite  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la 
cannelle,  etc. 

■Tf^CaiMIE  n.  f.  (gr.  hupokrim, 
rdle  jouA).  Vice  qui  consiste  à  affecter 
nae  vertu,  un  sentiment  louable  qu'on 
l'a  pan. 

■IP«€BITE  adj.  et  n.  Qui  a  de  l'iiy- 
focriiie;  faux  dévot. 

■fPATBITBMBNT  adv.  D'une  ma- 
rnera hypocrite. 

■VPMiASTRB  n.  m.  (préf.  hypo  et 
ft.  gattir,  ventre).  Partie  inférieure  du 
nntre.  —  Son  opposé  est  épiuastre. 

■vrMiAHTRlQiiE  adj.  Qui  appar- 
tient k  rhyfosrastr'.'. 

■VPOCtKB  n.  m.  (préf.  hypo  et  gr.  gê, 
terre).  Construction  souterraine  qui  ser- 
nit  ordinairement  à  déposer  les  morts. 
■THNiLOMSB  adj.  (y<réf.  hypo  et  gr. 
fMjM,  langue),  Anat.  Se  dit  de  certains 
Dtrft  placée  sous  la  langue. 

■TrOPn«IIPHOHEl'X,  EVSE  adj. 
(Dréf.  Hypo  et  phouphorexix).  Chim.  Se  dit 
in  acides  où  il  entre  moins  d'oxygène 
que  dan»  les  acides  phosphoreux. 

■VP0ST.4ME  n,  f.  Personne  distincte  : 
<'  y  (i  en  Dieu  trois  hyposiases,  et  une 
KuU  (n  Jmin-Christ. 

■TPONTATIQIB  adj.  Théol.  Qui 
fonno  une  seule  personne  :  union  hypo- 


statique  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 
■VV>OMTATI^III 


Mtn  wIt.  D'un* 
manière  hypoatatlque. 
H  YPO«IJI.rATB  ou  ■TMftBVLriTB 

n.  m.  Chim.  Sel  composé  d'acide  hypo» 
sulfurique  et  d'une  b^se. 

nVP«i(i;E.Pi;RBVX  adj.  Chim.  Acide 
hyposulfureux ,  composé  d«  soufre  et 
d'oxygène  en  petite  quantité. 

H  YPOS  VMrVMIQl  B  adj .  Chim.  Acide 
hyposulfurique,  composé  de  soufre  «t  de 
beaucoup  d'oxygène. 

HYPOTB9IVBB  n.  f.  (préf. 
hypo  et  gr.  (etnein,  tendre). 
Côté  opposé  à  l'angle  droit 
dans    n  triangle  rectangle. 

HYPOTHBt'AIRB  adj.  Qui  m  ou 
donne  droit  d'hypothèque. 

■YPOTHÉCAIREMB^rr  adv.  Avec 
hypothèque.  . 

HYPOTHBQVB  n.  f.  (gr.  hupothêkê, 
gage).  Droit  délégué  à  un  créancier  sur 
les  immeubles  de  son  débiteur. 

HYPOTHBQCBH  v.  tr.  Soumettre  à 
l'hypothèque  ;  donner  pour  hypothèque. 
—  Pour  la  conj.,  v.  ACCELéRER. 

nYP«THBAB  n.  f.  (préf.  hypo  et  gr,. 
tithâmi,  je  place).  Sup|io8ition  que  lt>n 
fait  d'une  chose  possible  ou  non,  et  dont 
on  tire  une  conséquence. 

HYPOTHETIQUE  adj.  Qui  est  fond« 
sur  une  hypothèse. 

HYPOTHBTIQVEMBXT  adv.  Par 
hypothèse. 

HYPOTVPOSE  n.  f.  (préf.  hypo  et  gr. 
tupos,  figure).  Figure  de  rhétorique  oui 
peint  les  choses  dont  on  parle  avec  des 
couleurs  si  vives,  qu'on  croit  les  voir. 

HYPSOMBTRIE  n.  f.  (gr.  hupsos, 
hauteur  ;  melron,  mesure).  Science  de  la 
mesure  des  huuteurR, 

H YP8AM ETRIQUE  adj.  Qui  se  rap- 
porte k  l'hypsoniétrie. 

HVSOPK  n.  f.  (gr.  hitssôpos).  Fiante 
aromatique,  de  la  famille  des  labiées. 

HYNTERIE  n.  f.  Sorte  de  maladie 
nerveuse, particulière  aux  femmes. 

HYHTBRIQUB  adj.  Qui  a  rapport  h 
l'hystérie.  N.  Qui  est  atteint  dlijsi.M'tf. 
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_  n.  f.  (?r.  huprr. 
friture).  Accroi«K- 
I  tissu  d'un  organe; 
Iphie  du  cifiiT. 
\h  V.  ir.  Produire 

l.  eir\.(gT.hurnû>, 
(eu  usitis  de  nasco- 

i.(gr.  ft  'onw,!*»"- 
lest  pas  aturel.et 
le  de  cert.iiui  pfO" 
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•  n.  m.  Neuvi<>me  lettre  de  l'alphabet 
•tu troisième  des  voyelles. 

iUlBB  n.  m.  (pr,  iambos;  de  inptô,  je 
'fipp*).  Dans  la  poésie  ancienne,  pied 
M  vert  composé  d'une  brève  et  d'une  loii- 
fw;  ver»  qui  contenait  des  lanibe.s;  au- 
)ourd'hul,  pièce  lyrique  dont  le  sentiment 
jmeret  le  ton  acerbe  rappellent  les  lam- 
Mi  des  anciens. 

i*«llÇtB  adj.  Composé  dlamVes. 


IBBRIBW.  r.yniK  nd,i.  et  n.  De  l'tbé- 
rie.  On  dit  aussi  iuériqur. 

IBIDEM  {éme)  adv.  lat  Au  même  en- 
droit. On  écrit  par  abréviation  :  Ibid. 
ou  Ib. 

IBM  {bicc)  n.  m.  Oiseau 
échassier  ,  de  la  famill*)  des 
longirostres ,  qu'adoraient  les 
Egyptiens,  parce  qu'il  détruit 
les  reptilM  qui  infi'Stent  les  bord .  Uu  *^*^. 
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abeilles  (*). 
Celui  qui  soc- 


ICBâiVIt  ICBLLE  a<^.  et  pr.  démons. 
Cclui-Ui,  celle-là.  Ne  «'emploie  qu'en  style 
(le  pratique  :  icelU  dame,  dans  la  maison 
d^ieelui.  Vieux. 

ICHIVBIJMOIV  n.  m.  (^. 
irhneumôn  ).  Quadrupède 
d«>  la  taille  d'un  chat  :  in- 
secte qui  a  qufhtre  ailes  et 
un  aifruillttii ,  comme  les 

ICHIVAMRAPHK  n.  m 
cupe  d'ichnographie. 

ICHIVOttRAPIIIE  n.  r.  (gr.  ichnos, 
trace  ;  graphd,  je  dCoris).  Art  de  tracer  des 
plant,  des  figures  techniques;  représen- 
tation en  plans  géométraux. 

ICKVOGRAPHIQVB  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ichnographie. 

ICHOR  {kor)  n.  m.  Méd.  Sanie,  liquid,' 
purulent. 

■CHOMEVX,  EtISE  {ko)  adj.  Méd. 
Qui  tient  de  l'ichor.        .  ... 

ICHTYOCOLL.B  n.  f.  Nom  scientitl- 
que  de  la  colle  de  poisson.  Elle  se  fait 
avec    la  vessie    natatoire   de    diflVM-enis 

Soissons  cartilagineux  et  principalement 
e  l'esturgeon. 

ICHTVOÏDE adj.  (gr.  icfUhui ,  poisson  ; 
ddos, aspect).  Qui  ressemble  àun  poisson. 
N.  m.  Amphibien  piscitbrme. 

irilTVOL.rrHB  n.  f.  (gr.  irhthus, 
poiHon  ;  lithos,  pierre).  Poisson  i    sile. 

ICHTY01<00IB  n.  f.  (gr.  idilhus, 
poitson  ;  logos,  discours).  Partie  de  l'his- 
toire natur  Ile  qui  traite  des  poissons. 

■CHTYOLOtilÇUB  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ichtyologie. 

IC^HTV01.0GISTB  n.  m.  Qui  s'occupe 
d'ichtyologie. 

ICHTVOPHAttB  adj.  et  n.  m.  (gr. 
ichthus,  poisson;  phago,  je  mange).  Qui 
se  nourrit  principalement  de  poisson  : 
peuple  ichlynphaqe. 

■VHTYOPHACIIE  n.  f.  Habitude  de  se 
nourrir  principalement  de  poisson. 

■CHTYOUAVRB  n.  m.  (gr.  ichthm, 
poisson;  sauras,  lézard^.  Nom  d'un  ani- 
mal antédiluvien,  moitié  poisson,  moitié 
crocodile. 

ICI  adv.  de  lieu  (lat.  hk).  En  ce  lieu- 
ci.  Ici-bas,  dnns  ce  bas  monde.  —  Ne  pas 
dire  :  cet  homme  ici,  ce  moment  ici,  mais 
cet  homme-ci,  ce  moment-ci. 

■COGIl..%I«  n.m.Page du  Grand  Seigneur- 

H'OIVOCLAHMB  n.  m.  ou  irONO- 
Cl<ASIB  n.  f.  Doctrine  des  iconix^iasles. 

■COIVOCLAMTE  n.  m.  (gr.  eikôn, 
image  ;  klaô .  je  brise  ).  Menibre  d'une 
secte  religieuse  qui  proscrivait  le  culte 
des  images.  V.  partie  historique. 

ICOIVOGRAPHE  n.  m.  Qui  est  versé 
dans  l'iconographie. 

ICOIVOCiRAPHIB  n.  f.  (gr.  eikôn, 
image;  qraph(^,  j'écris).  Science  des  ima- 
ges produites  par  la  peinture,  la  sculp- 
ture et  les  autres  arts  plantiqued. 

ICOmoORAPHlQCB  adj.  Qui  appar- 
tient à  ^iconographie. 

1COIVAIj4trb  n.  (gr.  eikAn,  image  ; 
/afreu^,  j'adore).  Adorateur  d'images. 


t.  Adoration  <l«t 


■VOMOaJiTBU  n. 

imaires. 

■coiffa  .00»  n.  f.  Explication  det 
images,  ces  monuments  anciens. 

ICOI«OL4M»1|I;b  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'iconologie. 

iconroLOiliaTB  ovi  iconolmci 

n.  m.  Celui  qui  s'occupe  d'icanologie. 

■C01V«MAQ|]B  n.  m.  Celui  qui  cora 
bat  le  culte  des  images. 

■COMAÈDRE  n.  m.  (gr.  ci-  // 
kosi,  vingt;  cdi-a,  face).  Corps  k/. 
solide  C|ui  a  vingt  faces  (*). 

ICTÈRE  n..  m.  (gr.  ikteros). 
Nom  scientifique  de  la  jau- 
nisse. 

ICTÉRIQIJE  adj.  Atteint  de  la  jau< 
nisse;  qui  a  rapport  à  l'ictère. 

IDB.41.,  B,  AUX  adj.  Qui  n'existe  qu« 
dans  l'idée  :  personnage  idéal.  N.  m.  Ci 
qui  surpasse  les  modèles  offerts  par  la 
nature  :  l'artiste  doit  viser  à  iideal. 

IDEALEMENT  adv.  D'une  manière 
idéale. 

IDÉALISATION  n.  f.  Action  d idéa- 
liser. , 

IDEALISER  V.  ti .  Donner  un  carac- 
tère idéal  &  une  personne,  à  une  choie. 

IDB.ALIMME  n.  m.  Doctrine  philoio- 
phique  qui  attribue  une  importance  ei- 
clusive  aux  notions  et  aux  vérités  conçuei 
par  la  raison. 

IDÉALISTE  n.  m.  Qui  profesu  la 
doctrine  de  l'idéalisme. 

IDÉALITÉ  n.  r.  Ce  qui  n'existe  que 
dans  l'idée. 

IDÉE  n.  f.  (gr.  idea,  aspect,  image). 
Notion  que  l'esprit  se  forme  de  quelque 
chose  ;  pensée ,  conception  de  l'esprit  : 
une  idée  sublime;  souvenir  :  je  ncn  aipai 
Vidée.  PI.  Visions  chimériques  :  «  nt 
sont  que  des  idées. 

IDEM  Çdème).  Le  même,  mot  latin  (,u'oa 
emploie  pour  éviter  des  rf^pétitioni  et 
qu'on  abrèire  ainsi  :  id. 

IDENTiriCATiON  n.  f.  Action  d'i- 
dentifier. 

IDENTIFIER  v.  tr.  (Tat.  idem,  \i 
inème;  facere,  faire).  Comprendre  detu 
choses  sous  une  même  iaée.  H'ide«ill»' 
V.  pr.  Se  bien  pénétrer  des  sentimen» 
d'un  autre. 

IDENTIQUE  adj.  (lat.  idm,  le  ni*ni«i 
Qui  ne  fait  qu'un  avec  un  autre,  ou  qui 
est  compris  sous  la  même  idée  .  ;)ro;n>»i- 
lions  idantiqucs. 

IDENTIQUEMENT  adv.  D'une  nif 
niè.e  identique. 

IDENTITÉ  n.  f.  Ce  qui  f.ait  qu'une 
chose  est  la  même  qu'une  autre. 

IDÉOORAPIIIE  n.  f.  (gr.  idco,  id<»; 
graphe,  j'écris).  Représentation  direc» 
des  idé«»  par  des  signes  graphiques. 

IDÉOOR AFRIQUE  a4j.  Qui  conce^M 
l'idéographie.  , 

IDEOLOeiB  n.  f.  (gr.  idea,  idée*  lo- 
gos, discours).  Science  ues  idées. 


AdoraliuD  Jtt 


f.  Action  diiiéa- 


qui  n'existe  que 


aat.   idem,  \* 
Comprendre  deni 

des  geiilinit;.-!" 


e  qui  fait  quuM 
me  autre. 

f.  (trr.  idea,  id*»: 
igentation  direct» 
)  graphique». 

adj.Quiconce»'» 
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0i9MMll9VB  adj.  Qui  a  rapport,  ' 
ni  «spartient  à  l'idéologie. 

■Mt-Ottrie  n.  m.  Qui  s'occupe  d'i- 
44olo^e.  Se  prend  auiti  çiuelquefois  en 
mittvuM  part  et  a  la  aigniâcation  de 
réttur,  i'utopiste. 

iMfl  n.  f.  pi-  (lat.  i(lus).  Quinzièi^e 
jourJu  rooii  de  mars,  de  mai,  Je  juillet 
et  d'octobre,  treizième  jour  des  autres 
moii,  dani  le  calendrier  romain. 

WMMB  n.  m.  (gr.  tdiûma;  de  idios, 
fropre).  Lan^iue  propre  à  une  nation  : 
ui(crm«  fiançaii  ;  lanfrage  particulier 
d'uae  province  ;  l'idiome  provençal. 

IM«PATM1E  n.  f.  (er.  idios,  propre  ; 
pulAÔf,  maladie).  Maladie  qui  a  son  ca- 
ricltre  propre,  indépendant  d  une  autre 
tfffclion. 

■•■•PATHIQIE  adj.  Qui  a  rapport  h 
lidiopathie  * 

IftlOSVnrrR.ifllE  n.  f  (gr.  idios,  pro- 
pre; tun,  avec;  krittis,  tempérament), 
i'dichant  on  aversion  pour  certaines  cho- 
M,  résultant  d'une  disposition  particu- 
lière du  tempérament. 

IM9T,  B  adj.  et  n.  (gr.  idiotes,  partl- 
cultrité).  Stupide,  dépourvu  de  sens,  d'in- 
trlligence. 

mitTIE  Uf)  n.  r.  ou  IDIOTISME  n. 
B.  Eut  de  l'idiot. 

nitTISHK  n.  m.  (gr.  idios,  particu* 
litrj.  Gram.  Construction  particulière  k 
tn  idiome. 

IMMK  adj.  (lat.  idoneus).  Propre  à 
quelque  chose. 

IMUtre  adj.  et  n.  (gr.  eidôlon, 
image;  latreuS,  je  sers).  Qui  adore  les 
idoles.  Fig  Qui  aime  avec  excès  :  ertte 
mrt  tu  iaoldtie  de  ses  enfants. 

IMlAtiibk  V.  tr.  Aimer  avec  pas- 
;  liun. 

iMLiTRIB  n.  f.  Adoration  des  idoles. 
Fig.  Amour  excessif.  V.  polythéisme. 

IMlAtri^CE  adj.  Qui  a  rapport  h 

l'idolâtrie. 

IMLB  n.  f.  (gr.  eidôlon;  de 
\tidoi,  forme,  iinaj;e).  Figure, 
i  sUtue  représentant  une  fausse 
I  divinité  et  exposée  ji  l'adora- 
I  tion.  Fi^.  Personne  à  laquelle 
[on  prodigue  les  honneurs,  les 

ûuanjrei.  les  fl.ittcries,  ou  que 

Ion  time  avec  une  sorte  de 
I  cuits  :  i7  est  l  idole  du  peuple. 

IMHBB%,  EX:\E  adj.  et  n.  De  11- 

1  damée. 

wrLlB  n.  f.  (lat.  idyllium).  Petit 
I  F*nM  du  genre  bucolique  ou  pastoral. 
nTLLIQie  adj.  Propre  à  l'idylle. 

tJ.   w"'""'  '"*•  "^'")-  Arbre  toujours 

.  'J".  »  feuilles  longues  et  étroites,  qui 

1  jofto  un  petit  fruit  d'un  rouge  vif;  pièce 

wingulaire  de  clmrpenterie,  sur  laquelle 

0"  pose  des  lampioas  aux  jours  d'ilîumi- 

•.M*!Î"?J'""'"""*')  "•  f  Plante  grini- 
^'  août  la  racine,  très  volumineuse. 


fournit  unn  liono'?  lubstancn  alimenlaire. 

NUIARB  adj. et  n.  (lat.  tgnanuj  Igno- 
rant, tans  instruction 

HMKyttdy-néj  adi.  (lat.  iijiK'us;  âe 
ii/nù,  feu).  Qui  est  de  feu,  qui  a  les  qua- 
lités du  feu  :  matière  ignée. 

MtailCOLB  (iM-ni)  n.  (lat.  igni»,  feu; 
roio,  j'adore).  Adorateur  du  l'eu. 

MMITiOM  (ig-nirion)  n.  t.  riat.  ignis, 
feu).  Etat  des  corps  en  combustion. 

■«IVIVOMK  adj.  Qui  vomit  du  feu. 

1ttlVOBi.B  adj.  (lat.  ignobilis,  pour  in- 
nobilis,  qui  n'est  pas  noble).  Bas,  infime  : 
langage,  conduite  ignoble. 

■«tlVOBLBMBlWT  adv.  D'une  manière 
ignoble. 

IttlVOMIinB  n.  f  (préf.  t;t  et  lat.  no- 
men,  nom).  Infamie,  grand  déshonneur. 

IVIVOMIIWIBUSEHEirr  adv.  Avec 
ignominie. 

ICilVOMIlVIBliX,  EVMK  adj.  Qui  cause 
de  l'Ignominie  :  supplice  ignominieux. 

ICIVORAMIIBIVT  adv.  Avec  igno- 
rance. 

IUI«OBA!«CB  r.  f.  Défaut  de  connais- 
sancf  s,  manque  de  savoir. 

UiNOHA.liT,  E  adj.  et  n.  Qui  n'a  point 
de  sa  voir  :  lï  est  si  ignorant  ^u'il  ne  satt 
pas  /ire;  qui  n'est  pas  instruit  de  certai- 
nes choses  ;  inhabile  dans  sa  profession. 

iClVOKA!VTIsaiMB  adj.  Très  igno- 
rant. 

IGNORÉ,  E  adj.  Peu  connu,  obscur  : 
vivre  ignoré. 

ICtIVORER  T.  tr.  (lat.  ignorare;  préf. 
in  et  gnarus,  qui  connaît).  Ne  pas  savoir. 

lUVAIVE  (goua)  n.  m.  Genre 
de  reptiles  sauriens  de  grrande 
taille,  dont  In  chair  est  très  es- 
timée, et  qu'on  trouve  au  Brésil, 
à  Saint-Domingue ,  it  la  Marti- 
nique et  à  la  Guadeloupe. 

ICll'AlVIElVS  {gouai  n.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  sauriens,  ayant  pour  type  le 
genre  iguane. 

IL,  préf.  qui  s'emploie  pour  m  lorsque 
le  r<kJdical  auquel  il  est  joint  commenoe 
par  un  i. 

IL  pron.  pers.  masc.  sing.  de  la  S*  pers. 

Ilb  n.  f.  (lat.  insula).  Terre  entourée 
d'eau  de  toutes  parts. 

II.BOIV  ou  ILÉUM  (omm)  n.  m.  Le 
gros  intestin  grêle. 

ILBA  n.m-pl.  Parties  latérales  et  infé- 
rieures du  bas  ventre. 

ILIA^VB  adj.  Qui  concerne  l'iléon. 

ILUBCIAL,  E,  AtX  adj.  Qui  est  con- 
traire à  la  loi  :  acte  illégal. 

lE.LCQALEIIE.'WT  adv.  D'une  ma- 
nière illégale. 

II.L.É6Am.lTÉ  n.  f.  'N'ice  de  ce  qui  est 
illégal.^ 

ILLÉCITIMB  adj.  Qui  n'a  pns  les  con- 
ditions requises  par  la  loi  :  union  illégi- 
time;  injuste  :  prétention  illégitime. 

■LLÊOITIlIBBiBNT  adv.  D'une  «na- 
nière  illégitime. 
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Caractère  de  ce 


ILLKCITUIITB  n,  f.  Défaut  de  légi- 
UmiM. 

■LLBTTIIB,  B  adj.  Ignorant  en  lit- 
térature. 

■Mjlt/ITB  Aàj.  Qui  est  défendu  par  lo 
morale  ou  par  la  loi  :  gain  illicite. 

iil.lJ%:iTBaiBIVT  adT.  D'une  manière 
illicite. 

UJ.miTB,  B  adj.  Sans  limites. 

ILLIMIBLB  adj.  Qu'on  ne  peut  lire  : 
écriture  illitibte. 

■l.E.llllllI.BMiEI«T  adT.  D'uiu)  ma- 
nière illisible. 

ILI^OOIOIB  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
forme à  la  logique. 

ILLOOIQKBIlEIffT  adv.  D'une  ma- 
nière illogique. 

n.l..OC>lc»lB  n.  m 
qui  est  illogique. 

■IXiCMinrATEL'Il  n.  m.  Celui  qui  il- 
lumine. 

ILE.I71llNi%TlV,  IVB  adj.  Qui  illu- 
mine, terme  mystique. 

U.LVMIMATIOM  n.  f.  Action  d'illu- 
miner; lumières  disposées  avec  symétrie 
à  l'occasion  d'une  fêle.  Fig.  Lumière  sou- 
daine et  extraordinaire  que  Dieu  répand 
quelquefois  dans  l'àine. 

■L,E.liiHllVK,  E  n.  Visionnaire  en  ma- 
tière de  reli^-^ion. 

■LE.t;ilk!VBH  V.  tr.  (lat.  illuminare; 
de  in,  sur,  et  lumen,  lumière).  Eclairer; 
faire  des  illuminations.  Fig.  Eclairer 
l'esprit,  l'ftine. 

■L,L.VHII.'%lfiaiB  n.  m.  Opinions  chi- 
mériques des  illuminés. 

lIO^liMkO.'V  n.  t.  (lat.  illusio;  de  t7{7<- 
ilcrc .  tromper).  Apparence  trompeuse; 
pensée  chimérique  :  se  nourrir  d'illusions. 

IM.IIMIOWKEH  V.  tr.  Produire  do  Til- 
lusicn.  M'illuaioaner  v.  pr.  Se  faire  illu- 
sion. 

llil<V9f)IRB  adj.  Captieux, sans  effet: 
promtiàse  illusoire. 

ILI.C80inEllK.VT  adv.  D'une  façon 
illusoire. 

■t.LW«TRATIO!V  n.  f.  (lat.  illmtratio  ; 
de  illustrare,  illustrer).  Etat  de  ce  qui  est 
illustre;  personnage  illustre.  PI.  Figures 
gravées  et  intercalées  dans  le  texte  d'un 
livre,  d'un  journal. 

ILLUSTHE  adj.  (lat.  illustris).  Ecla- 
t&Tit    célèbre 

■l'lvhtrER  V.  tr.  Rendre  illustre; 
orner  un  texte  de  gravures. 

ll.E.VflTRIMMIME  adj.  (Int.  illiistris- 
êimus,  très  illustre).  Titre  qu'on  donne 
par  honneur  à  certaines  perFonnes  éle- 
vées en  dignité. 

■■.LYRlBN,  BIVWB  adj.  et  n.  De  l'Il- 
lyrie* 

Ilot  n.  m.  Petite  lie. 

ILOTE  n.  m.  (^T.eilôtés;  de  Héloii,  ville 
de  Laconie).  Esclave,  ches  les  Spartiates. 
—  Réduits  en  esclavage  par  les  Lacédé- 
moniens,  les  Ilotes  furent  traités  par  leurs 
vainqueurs  avec  la  dernière  dureté.  On 
■'étuaiait  à  lea  tenir  constamment  dans 


la  plus  dégradante  abjection.  Da  la  vimt 
qu'on  appelle  t/o(e«  les  individus  que  U 
société  repousse  de  son  sein. 

■■.OTIBMB  n.  m.  Condition  d'ilot». 
Fig.  Etat  d'abjection  et  d'ignoronce 

UB ,  préAxe  qu'on  emploie  au  lieu  de  in 
lorsque  le  radical  auquel  il  est  joint  com 
mence  par  un  b.  un  p  ou  un  m. 

IMACIB  n.  f.  (lat.  imago).  RepréienU- 
tion  de  quelque  chose  en  peinture,  en 
sculpture,  en  dessin,  etc.;  niiseinblance: 
Dieu  fil  Vhomme  à  son  imafje;  objet  rt- 
pété  dans  un  miroir,  dans  l'eau  ;  repré- 
sentation des  objets  dans  l'esprit  :  çtttt 
image  me  suit  en  tous  lieux;  métaphore 
par  laquelle  on  rend  les  idées  plus  vivei, 
en  prêtant  à  l'objet  une  forme  plus  un- 
Bible. 

■MACIB,  B  ndj.  Où  il  se  rencontre 
beaucoup  de  figures,  en  parlant  d'une 
composition  littéraire  ;  ducourt,  stytt 
imagé. 

IMAOBR  V.  tr.  Charger  d'imagei.  de 
métaphores  :  imaf/er  son  style. 

■M  AOBR,  ERE  n .  Marchand  d'image». 

IMACtBRIB  n.  f.  Fabrique,  coniaier<-« 
d'images. 

laïAUIER  n.  m.  Fabricant,  marchand 
d'images. 

IMACIinABLB  adj.  Qui  peut  «tre 
imaginé. 

IMACIIWAIRB  ad).  Qui  n'est  que  dani 
l'imagination.  Malade  imaginaire,  qui  le 
croit  malade  sans  l'être. 

IMA<il!VATIF,  IVB  adj.  Qui  imaglDe 
aisément  :  esprit  imaginatif. 

OIAfliniATlOIV  n.  f.  Faculté  d'imi;;! 
ner  :  avoir  l'imagination  vive  ;  faculM 
d'inventer,  de  créer,  de  concevo<r  ;  « 
peintre  a  beaucoup  d'imagination.  Fig- 
Opinion  sans  fondement  :  c'est  une  pun 
imagination. 

1MA«II«ATIVE  n.  f.  Imagination, 
puissance  d'imaginer. 

KBACkllVBR  v.  tr.  (lat.  imaqinnri;  i^ 
imago,  Imnge)  Se  représenter  quelqut 
chose  dans  1  esprit  ;  inventer.  HIbimI»*» 
V.  pr.  Se  figurer  une  chose  sans  beaucoU|< 
de  fondement;  croire,  se  persuader. 

■MAIV  n.  m.  (ar.  imàm,  chef).  Miniiire 
de  la  religion  mahométane. 

UBAIVAT  n.  m.  Dignité  d'iman. 

■MARBT  n.  m.  Etablissement  turcoi 
l'on  distribue  gratuitement  dei  limt 
aux  nécessiteux. 

IIIBBriE.E  nAi.  et  n.  (lat.  imbttûH'. 
faible).  Dépourvu  d'esprit. 

IXBÉCII.BHBNT  aJv.  Avec  imW- 
cillité. 

■MBKClIiUTB  n.  f.  Faibles»!  d'ri- 
prlt  qui  ôte  la  faculté  de  raiwnDer,  » 
comprendre. 

UBBBRBB  &^.  (préf.  im  et  lat.  bar^- 
barbe).  Qui  est  sans  barbe.         ,  ..„. 

IMBIRBR  V.  tr.  (lat.  t»tAt6m).  Abrer 
ver,  pénétrer  d'un  liquide. 
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discours,  Hylt 


ricant,  marchand 
.  Qui    peut  (tr« 


f.  Imagination, 


nniBITIO!*  D<  f  Action  d*iinbib«r, 

de  i'imbik>er.  ^ 
MBRIQVB,   B   a4i. 

(I«t.iw*r#j,  tuiJe).Se  dit 
in  choses  qui  se  recou- 
Trent  en  partie  les  unei 
Irt  autre»,  comme  lea  tuili^e  a  un  toit. 

{■■■OULIO  (ain-bro-lio)  n.  m.  (m. 
ital.).  Confusion,  embrouillement.  PI.  des 
imbroglios. 

UBV,  B  adj.  (part,  passé  de  l'ancien 
V.  imboirt).  Rempli,  pénétré  :  imbu  de 
frfjutfés. 

IBITABLB  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  imité. 

IBIT.tTEl'B,  TNICK  adj.  et  n.  Qui 
mite  ■  eipril  imitateur;  qui  est  porté  à 
imiter  ;  le  singe  eut  imitateur. 

niTATIF,  IVK  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'imitation  :  harmonie  imitative. 

MITATIOW  n.  f.  Action  d'imiter; 
i;enre  d'un  auteur,  d'un  peintre,  imité 
ptr  un  autre;  bijoux  imitant  l'or. 

IBITBH  V.  tr.  (lat.  im-itari).  Faire  ou 
l'efforcer  de  l'aire  exactement  ce  que  fait 
une  personne,  un  animal;  copier  trait 
pour  trait;  tmifer  une  signature;  pren- 
dre pour  module  :  imiter  ses  ancêtres; 
chercher  à  prendre  le  style,  la  manière 
d'un  auteur,  d'un  peintre,  etc. 

niH.%crL.É ,  E  adj.  (préf.  im  et  mn- 
(u/é).  Sans  tache  :  blancheur  immaculée. 
Fig.  Sans  souillure  morale  :  innocence 
immaculée.  Thcol.  laiMiarulé*  eo«c«|i- 
ii«M,  conception  de  la  vierge  Marie 
exempte  du  péché  originel. 

iHlIANBlfCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
immanent. 

MHAWBXT  adj.  (lat.  in,  dans;  ma- 
nert,  rester).  Qui  reste,  qui  demeure  : 
Ditu  le  Père  a  engendré  son  Fils  par  une 
action  immanente.  Théol. 

iBBAiVttBABLB  adj.  Qui  ne  peut 
être  man^é. 

UIBa:««VABI.B  (ime-man)  adj.  Qui 
ne  peut  manquer  d'arriver. 

IBMASIQtiABLBIiEIirr  adv.  Infail- 
liblement. 

IHMARrEHClBLB  adj.  Qui  ne  peut 
se  flétrir  :  la  couronne  immarcescible  des 
éltu. 

nBATÉRIALIBBK  v.  tr.  Rendre 
une  chose  immatérielle  par  la  pensée  ou 
le  raisonnement. 

IMBATÊRIAMTB  n.ï.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immatériel  :  V immatérialité 
de  l'âme. 

IBBATKRIEL,  BIXB  adj.  Qui  est 
d'une  nature  opposée  à  la  matière,  comme 
i'àrae  et  Dieu. 

■MMATERIEIJ.EIIEIVT  adv.  D'une 

manière  iinmatériellf. 

IBBATRICCI^TION  n.  f.  Action 
d'immatriculer;  état  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

UUiATRiCCUE  n.f.  Enregistrement 
sur  un  registre  public  dit  matricule. 
UUAnucvuta  ▼.  tr.  (lat.  m,  dans, 


■ur,  et  matricule).  Enregistrer  fiur  la  ma- 
tricule. , 

■■MBBIAT,  B  adj.  Qui  agit  sans  in- 
termédiaire :  cause  immédiate;  qui  suit 
ou  précède  sans  intermédiaire  :  succes- 
seur, prédécesseur  immédiat. 

MfMBBIATBMENT  adv.  D'une  ma- 
nière immédiate. 

IMMÉMORIAL,  B,  AVX  adj.  D'une 
origine  si  ancienne,  qu'il  n'en  reste  au- 
cun souvenir,  aucune  mémoire  '  xisaye 
immémorial. 

IMMBIVAB  adj.  (préf.  im  et  lat.  moi- 
êuê,  mesuré).  Qui  est  sans  bornes,  sans 
mesure  :  Dieu  est  immense;  très  considé- 
rable :  fortune  immense. 

IMMBSVBÉMBNT  adv.  D'une  manière 
immense. 

IMMBNSITB  n.  f.  Grandeur  infinie  : 
l'immensité  de  Dieu  ;  it^»  vaste  étendu*  : 
Vimmensité  des  mers. 

IMMBKttBR  v.  tr.  (lat.  in,  dans  ; 
merqere,  plonger).  Plonger  dans  un  li- 
quide    , 

■MMBRSTB,  E  adj.  Que  l'on  n'a  pas 
mérité  :  reproche  immérité. 

IMMBMBIOIV  n.  f.  (lat.  immertio  ;  de 
immergere,  plonger).  Action  de  plonger 
un  corps  dans  un  liquide.  Astr.  Entrée 
d'une  planète  dans  l'ombre  d'une  autre 
plan.ïte. 

■MMEVB1.B  n.  m.  (lat.  immobilig, 
immobile).  Ilien  fixe,  comme  terres,  mai- 
sons, etc.  Adj.  :  biens  immeubles. 

IMMIOHAKT,  B  (immmi)  adj.  et  n. 
Qui  vient  de  l'étranger  dans  un  pays 
pour  l'habiter. 

■MMIORATIOIV  (tmm-mt)  n.  f.  Ac- 
tion de  venir  dans  un  pays  pour  l'ha- 
biter. 

IMMittRER  {imm-mi)  v.  int.  (lat.  in, 
dans  ;  migrnre,  voyager).  Venir  dans  un 
pays  pour  s'y  fixer, 

IMMIIVBIVCE  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  imminent  :  imminence  du  danger. 

IMMlNBin,  B  adj.  (lat.  imminens; 
de  in,  sur;  manere,  rester).  Qui  est  près 
de  tomber  sur  :  ruine,  aisgrdce  immi- 
nente. —  Ne  pas  confondre  avec  émtnenf. 

IMMISCER  V.  tr.  (lat.  tn,  dans  ;  mis- 
cere,  mêler).  Mêler,  faire  entrer.  B^Imi- 
■il>rer  v.  pr.  Se  mêler  mal  à  propos  de 
quelque  chose. 

■MMIXTIOM  (imm-rftix)  n.  f.  Jurisp. 
Action  de  s'ingérer  dans  les  affaires  d'au- 
trui  ;  action  de  s'immiscer  dans  une  suc- 
cession. 

IMMORII^B  adj.  Qui  ne  se  meut  pas. 
Fig.  Ferme,  inébranlable  :  calme  et  im- 
mobile dans  le  danger. 

IMMOBILIER,  IBRB  adj.  Qui  est 
composé  de  biens  immeubles.  Saisie  im- 
mobilière, qui  a  pour  objet  un  immeuble. 

IMMOBILIMATION  n.  f.  Action  d'im- 
mobiliser. 

IMMOBILISER  v.  tr.  Rendre  immo- 
bile; priver  des  moyens  d'agir:  donner  à 
un  objet  mobilier  la  qualité  d'immeuble. 

■BmOBILMMB  n.  m.  Opposition  sys- 
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UmaUqu«  à  tout  progrès,  à  tout*  inno- 
vation. 

nmSBIUTB  n.  f.  sut  d'un*  choM 
qui  na  m  meut  point. 

■■■0»BBAT|«1V  n.  f.  Défaut  de  mo- 
dération. 

llillO»BMB,  ■  adj.  Exccstif,  violent. 

IMMOBBIIBMniT  adv.  D'une  ma- 
nière immodérée,  avec  excèi. 

■BIMOBBBTB  adj.  Qui  manque  de 
modestie.  En  parlant  de*  cho«et,  qui 
bleiu  la  modaatie,  la  pudeur:  posture 
immodeale. 

IMMOBBBTBMBIWT  adv.  D'une  ma- 
nièrt*  immodeste. 

IMMOBBaTIB  n.  t.  Manque  de  mo- 
Jestie,  de  bienséance,  de  pudeur. 

IMMOLATIOn  n.  r.  Action  d'immoler. 

■MMOLBR  v.  tr.  (lat.  immolare).  Ot- 
Trir  en  sacrifice;  tuer,  massacrer:  le 
lainquettr  immola  tout.  Fi»/-  Sacrifier  re- 
noncer à  :  immoler  »on  intérêt  à  l'intérêt 
général.  VlMMoler  v.  pr.  Se  sacrifier 
pour  quelqu'un. 

WBMOWBB  adi.  (préf.  im  et  lat.  mun- 
dus,  propre).  Sale,  impur.  L'esprit  im- 
monde, le  démon;  animal  immonde,  le 
pourceau. 

■■■OimiCB  n.  f.  Boue,  ordures  en^ 
tassées  dans  les  rues,  dans  les  maisons. 

■aiBlomiCITB  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  immonde. 

IMMORAL,  B,  AUX  adj.  Contraire 
aux  mœurs,  à  la  morale  :  ouvrage  im- 
moral. 

IMMOMALBMBIWT  adv.  D'une  ma- 
nière immorale.     , 

■MMOMAlilTB  n.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale  ;  absence  de  ces 
principes. 

IMMORTALMBR  V.  tr.  Rendre  im- 
mortel dans  la  mémoire  des  hommes. 

■MMORTAl,ITB  n.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  immort<?l  ;  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  des  hommes  :  aspirer  d 
l'immortalité. 

IMMORTEL,  ELE.B  adj.  Qui  n'est 
point  sujet  à  la  mort.  Fig.  Se  dit  de  ce 
qu'on  suppose  devoir  être  d'une  très  lon- 
gue durée  :  gloire  immortelle.  N.  m. 
■•Imaiortel,  le  Dieu  des  chrétiens.  PI. 
■<•■  lMai*rS«le,  les  dieux  du  paganisme. 
N.  f.  Nom  donné  à  certaines  plantes  à 
cause  de  la  durée  de  leurs  fleurs;  ces 
fleurs  mêmes. 

IMMORTBLLBMBirr  adv.  D'une 
manière  immortelle. 

IMMORTiriCATIORf  n.  f.  Etat  d'une 
personne  qui  n'est  pas  mortiflÈe. 

IMMORTIFIÉ,  B  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié. 

IMMUABLE  adj.  Qui  n'est  point  sujet 
h,  changer  :  Dieu  seul  est  immuable. 

UBMIIABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière immuable. 

■MMIJIVITÉ  n  f.  (lat.  immunitaa;  de 
immunis,  exempt^.  Exemption  d'impâts, 
da  davoirt,  de  cnarges.  etc. 


■MMKTABILITB  n.  f.  Qualité  Je  m 
qui  ait  immuable. 

IMPAIR,  B  adj.  Qu'on  ne  peutpM 
diviser  an  deux  nombres  entiers  é^ui. 

IMPA1.VaBI1.ITB  n.  f.  Qualité  d«  et 
qui  est  impalpable. 

IMPALPABLE  adj.  Si  (In,  si  àé\\(. 
qu'il  ne  fait  aucune  impression  leniible 
au  toucher  :  poudre  impalpable. 

IMPANATIOIV  n.  f.  (lat.  m,  dani;^- 
nts,  pain  ).  Opinion  des  luthérieni  qui 
croient  à  l'existence  simultanée  du  pain 
et  du  corps  de  Jésus-Christ  dans  l'eucha- 
ristie. 

IMPARBONIVABLE  adj.  Qui  ne  mé- 
rite point  de  pardon. 

IMPARFAIT,  E  adj.  Incomplet,  qui 
n'est  pas  achevé  :  maison  dentfurée  im- 
pnrfaile;  qui  a  de»  défauts  :  ouvrage  Im 
imparfait.  N.  m.  Gram.  Temp»  du  v*rb« 
qui,  tout  en  exprimant  une  action  pa»(^, 
l'indique  comme  présente  relativement  a 
une  autre  (*;^nlement  passée. 

IMPARPAITEMBNT  adv.  D'une  ma- 
nière  imparfaite. 

IM  PARIS  YLLABI^l'E  adj.  Se  dit 
des  noms  grecs  o  i  latins  qui  ont  au  gé- 
nitif singulier  une  syllabe  de  plut  qu'au 
nominatif,  comme  r/r'/o,  i'i>!/««w,  vierge. 

IMPARITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  impair;  intégralité. 

IMPART AiUE.%BLE  adj.  Qui  ne  peut 
être  partagé. 

IMPARTIAL,  E,  AUX  adj.  Qui  ne  u- 
crifle  point  la  justice,  la  vérité  i  dei 
considérations  particulières  :  juge,  hitlo- 
rien  impartial. 

IMPARTIALEMEIirr  adv.  Sant  par- 
tialité :  juger  impartialement. 

IMPARTIALITE  n.  f.  Caractère,  ac- 
tion de  celui  qui  est  impartial. 

IMPASSE  n.  f.  (préf.  im  et  paf$er). 
Rue  sans  issue. 

IMPASSIBILITE  n.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  est  impassible. 

IMPASSIBLE  adj.  Insensible  ou  qui 
ne  laisse  apparaître  aucune  trace  d'émo- 
tion :  rester  impassible  en  présence  du 
danger. 

IMPASSIBLEMENT  adv.  Avec  im- 
passibilité. 

IMPASTATI05I  n.  f.  CompoJition 
faite  de  substances  broyées  et  inise»  en 
pâte  :  le  »tuc  est  une  inipnstalion. 

IMPATIEMMENT  adv.  Avec  impa 

IMPATIENCE  n.  f.  Manque  de  pa- 
tience; sentiment  d'inquiétude  qui  naît 
de  la  souffrance  d'un  mal  ou  de  l'uttenie 
de  quelque  bien;  espèce  d'irritation  ner- 
veuse :  avoir  des  impatiences. 

IMPATIENT,  E  adj.  Qui  manque  de 
patience  ;  qui  ne  peut  supporter  :  l'ni'i- 
tient  du  joug. 

IMPATIENTANT,  E  adj.  Qui  impa- 
tiente. ,  .„ 

IMPATIENTER  v.  tr.  Faire  perdM 
patience.  V.  pr.  Perdre  patience. 
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ndj.  Qui  ne  peut 


.  Qualité  dec«- 


adv.  Avec  im- 


UIPATa*liMATI«M  n.  t.  Action 
,1  impatroniKr  ou  d«  t'impatroniMr. 

nii>ATaOI«Mm  V.  tr.  Introduire 
ivec  une  autorité  d«  maître,  tnmpmtf' 
•iter  V.  pr.  S'établir  avec  autorité  quel- 
qa«  part,  t'y  pour  en  maître. 

DUrAYABI^B  adj.  Qu'on  ne  peut  trop 
piytr;  comique  :  aventure  impayable; 
irH  bon  :  mot  impayable. 

■■PAYS,  B  adj.  Qui  n'a  pai  été  payé  : 
depetue  impayée. 

MHtrCABlLITK  n.  f.  Etat  de  celui 
qui  ett  incapable  de  péclier. 

niPBrC'ABt.B  adj.  Incapable  de  pé- 
clier, de  faillir. 

■■rRmBTMABItJTB  n.f.  Propriété 
en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne  pt-u- 
Tent  occuper  en  même  temps  le  mémt' 
lieu  dam  rsspace.  Fig.  Caractère  de  ce 
<|iii  ne  jMut  être  compila,  connu. 

UiPR«BTKABl.B  adj.  Qui  ne  peut 
*tre  p«!nétré  :  cuiraise  impénétrablv .  Fiy. 
Caché,  inexplicable  :  le$  uesseins  de  Dieu 
wnt  impeftetrables. 

IMPBXBTRABLBHBIVT  adv.  D'une 
manière  impénétrable. 

IBPBNITKNrB  n.  f.  Endurcissement 
diini  le  péché.  Impénttence  finale,  dans 
laquelle  on  meurt. 

IBPBIViTBirr,  B  adj.  Qui  est  endurci 
dans  le  péché. 

IMPBNIIB  n.  f.  Dépense  pour  l'entre- 
tien ou  l'amélioration  d'un  bien.  Prat. 

MPBBATIP,  IVB  adj.  (lai.  impera- 
tivM»;  de  imperare,  commander).  Impé- 
rieux: ton  impératif.  Gram.  Aaj.  et  n. 
Se  dit  du  mode  qui  exprime  l'action  avec 
tommandement,  exhortation,  désir,  etc. 

IBPBmATlYBMBirr  adv.  D'une  ma- 
nière impérative  :  parler  impérativement. 

■■PBKATOIRB  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  ombellifères. 

■■PénATMICB  n.  f.  La  femme  d'un 
empereur:  l'impératrice  Marie-  Louise  ; 
wlle  qui  gouverne  un  empire  :  Cathe- 
rine 11,  impératrice  de  Hu$sie. 

IBPBKCBPTIBILITB  n.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  imperceptible. 

I1IPBKCBPTIBI.B  idj.  Qui  ne  peut 
^ire  aperçu,  comme  les  animalcules  ;  qui 
échappe  à  notre  attention  :  progrés  im- 
\ii'rciptible. 

■MPERCBPTIBI.BMB;vt  adv.D'une 
manière  imperceptible. 

IXPBBDABLB  adj.  Qui  ne  peut  se 
perdre. 

IXPEnFRCTiBILITB  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  imperfectible. 
l«PBHrE«'TlBLB  adj.  Qui  ne  peut 

W  perfectionner. 
IBPBBFECTIOIV  n.  f.  Défaut  de  ce 

qui  n'est  point  parfait. 

nPBBPORATIOlV  n.  f.  Méd.  Etat 
u'ine  partie  naturelle  qui  devrait  être 
ouverte  et  qui  est  fermée. 

nn>BBPOHB,  B  adj.  Méd.  Qui  n'est 
pai  perc(î,  ouvert,  et  qui  devrait  l'ôtre. 


lllPBni.lL,  B,  AUX  adj.  Mal.  imiie^ 
rialii;  de  imperium,  empire).  Qui  appûar- 
lient  à  un  empereur  ou  à  un  «mpire  :  cou- 
ronne,  dignité  impériale. 

■■rMIALB  n.  r.  Dessus  d'une  diU- 
gence  ;  sorte  de  jeu  de  cartes  ;  petit  bou- 
quet de  >)arbe  sous  la  Uvre  inférieure. 

■■■■•IUMAt.EIIBlVT  adv.  En  empe- 
reur, d'une  façon  impériale. 

IMPHBIAE.IMMB  n.  m.  Parti  qui  veut 
le  gouvernement  impérial. 

■MPBMIALIMTB  n.  m.  Partiun  du 
gouvernement  impérial. 

IMPKmiBIlBBMBWT  adv.  A.vec  hau- 
teur, orgueil. 

■MPBRIBITX ,  BVNB  ai^.  (lat.  impe- 
rium ,  commandement).  Hautain  ;  Qui 
commande  avec  orgueil.  Fig.  Irrésistible: 
les  flots  impérieux. 

■aiPBRIHBABl.B  adj.  Qui  ne  saurait 
périr.    , 

iJBPBRITIB  {si)  n.  f.  fpréf.  im  et  lat. 
perilut,  habile).  Inhabileté;  ignorance da 
ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  profession. 

mPBRMBABILITB  n.  t.  Qualité  dt 
ce  qui  est  imperméable. 

■aiPBRllBABL.B  adj.  Se  dit  des  corpa 
qui  ne  se  laissent  point  traverser  par 
l'eau  :  la  toile  cirée,  le  caoutchouc,  la  gutta- 
percha  sont  imperméables. 

RMPBWBVTABILITB  n.  T.  Etat  d« 
ce  qui  est  impermutable. 

IMFBaMVTABL.E  adj.  Qui  ne  peut 
<^tre  échangé  contre  une  autre  chose. 

IIIPBRA01«IWAL,ITB  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  impersonnel. 

■MPBRBONIVBL,  BLI.E  adj.  Qui  n'a 
pas  de  personnalité;  qui  ne  s'applique  à 
personne  en  propre.  Gram.  Se  dit  d'un 
verbe  qui  ne  se  conjugue  qu'à  la  3*  pers. 
du  sing.,  comme  :  il  faut,  il  pleut,  il  neige, 
il  tor  r  ',  etc.  Mode  impersonnel,  1  infinitif, 
ainsi  ^^ommé  parce  qu'il  n'a  pas  d'in- 
dexions  pour  marquer  les  personnes. 

■llPERSOIVl«EL,L.EIIBl«T  adv.  D'une 
manière  impersonnelle. 

mPBRITlIVEMIIIBIVT  adv.  Avec  im- 
pertinence. 

IMPBRTUVEIVt'B  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  insolent,  outrecuidant;  parole, 
action  ofTensante  :  dire,  faire  des  im}>er- 
tinences. 

■IBPERT1WBIVT,  B  adj.  et  n.  Qui 
parle,  agit  d'une  manière  offensante.  Se 
dit  aussi  des  choses  :  ton  impertinent,  ac- 
tion imjtertinente. 

IMPERTCRBABII.ITB  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  imperturbable. 

IMPBRVVRBABI.E  adj.  (préf.  im  et 
lat.  pnrturbare,  troubler).  Que  rien  ne 
peut  troubler,  ébranler,  émouvoir. 

■IIPERTVRBABL.EIIB1WT  adv.  D'tt* 
ne  manière  imperturbable. 

■MPÉTiaO  n.  m.  Méd.  Eruption  eu* 
tanée,  caractérisée  par  des  pustules  qui, 
en  se  desséchant,  forment  dea  croûte* 
épaisses. 
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UHrÉTBABLB  ta).  Qu'on  peut  de- 
mandar,  obtenir. 

nunÎTMAIVTt  ■  n.  Terme  employé 
dani  les  administrations  pour  désigner 
celui  ou  Mlle  qui  obtient  un  titre,  un  di- 
plôme, une  oharfre,  etc. 

■■VBTHATIOlf  n.  r.  Action  par  la- 
quelle on  obtient  une  grÂce,  un  ben<^flce. 

mPBTMBM  V.  tr.  (lat.  im)tetrare,  ac- 
corder). Obtenir  à  la  suite  d'une  requête, 
d'une  demande. 

rillie»«Ti;Bi;«BMBI«T  adv.  Avec  im- 
p^'jtuositë. 

■MPBTVBVX.  BV»E  adj.  (lat.  impc- 
tuoitu;  de  impetxu,  impulsion).  Violent, 
rapide  :  veut,  torrent  itnpélueux;  vif, 
bouillant  :  caractère  impétueux. 

■BirBTllOIIITB  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  impétueux. 

UBPIB  adj.  et  n.  (préf.  i»i  et  lat.  pius, 
pieux).  Qui  n'a  point  de  religion;  con- 
traire à  la  religion  :  discours,  ouvrage 
impie. 

IMPIBTB  n.  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion  ;  action,  discours  impie  : 
f«ire,  dire  det  impiétés. 

■MPITOV.IlBLB  adj.  Qui  est  sans  pi- 
tié :  juge,  censeur  impitoyable. 

IMPITOVABLBMEXT  adv.  Sans  pi- 
tié. 

mPLACABlIilTB  n.  f.  Caractère 
d'une  personne  implacable. 

■BIFLACARLB  adj.  (préf  im  et  lat. 
pituare,  apaiser).  Qui  ne  peut  être  apaisé  : 
ennemi,  naine  implacable. 

IIIPt.ACABLBIIEillT  adv.  D'une  ma- 
nière implacable. 

IMPLAlfTATlOIV  n.  f.  Action  d'im- 
planter ou  de  s'implanter. 

IMPLAlVTBll  V.  tr.  Planter  une  chose 
dans  une  autre.  Fig.  Etablir,  introduire  : 
implanter  de  nouveaux  usaçc'a. 

IBIPLBXB  adj.  (lat.  implexus,  com- 
pliqué). Se  dit  des  ouvrages  dramatiques 
où  les  accidents  sont  nombreux  et  com- 
pliqués. 

■liPLirATlOIV  n.  f.  Action  d'impli- 
quer; état  d'une  personne  impliquée  dans 
une  affaire  criminelle. 

IMPLICITE  adj.  (lat.  implicilus;  de 
in,  dans;  j)licare,  plier).  Contenu  dans 
une  proposition,  non  pas  en  termes  for- 
mels, mais  de  telle  sorte  qu'on  l'en  tire 
naturellement  pnr  induction.  —  Son  op- 
posé est  EXPLICITE. 

IMPLiriTKaiBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière implicite. 

IMPM4»VBR  V.  tr.  (lat.  implicare; 
de  m,  dans;  plicare,  plier).  Engager,  en- 
velopper :  impliquer  quelqu'un  dans  utte 
accusation;  renfermer,  et  alors  se  dit  de 
la  contradiction  qui  existe  entre  deux 
idées  incompatibles  dont  l'une  détruit 
euentlellement  l'autre  :  aimer  un  enfant 
et  le  gâter,  cela  implique  contradiction. 

IHPI.«MATi01V  n.  f.  Action  d'implo- 
rer. 

IMPLOIIBII  y.  tr    (lat.  implorare). 


Demander  humblement  et  avec  inittniy, 

IMPOU,  B  adj.  et  n.  Qui  manque  da 
politesse. 

IMPOMMBIVT  adv.  Avec  impoli(e«M 

IBIPOLITBIIMB  n.  f.  Manque  de  po^ 
litesse;  action,  parole  iinpulie. 

IMPQUTIQUB  adj.  Contraire  à  Is 
politique  :  mesure  impolitique. 

IMPOLITIQtlBHBMT  adv.  D'une  mi- 
nière impolitique. 

IMPONBBHABILITB  n.  f.  Qualité 
de  ce  <)ui  est  impondérable  :  l'impondé- 
rabilité  de  la  lumière. 

IMPONBBHABLB  adj.  Se  dit  de  tout« 
substance  qui  ne  produit  aucun  efTft  ««n- 
sible  sur  la  balance  la  plub  délicate,  comme 
le  calorique,  la  lumière,  le  fluide  électri- 
que et  le  fluide  magnétique. 

■■POPLXAIRB  adj.  Qui  n'est  pM 
conforme  aux  désirs,  aux  intérêts  du  peu- 
ple. Loi  impopulaire,  minislre  iwpopu- 
(aire,  qui  déplaît  au  peuple. 

IMPOPILABHTB  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  impopulaire. 

IMPOMTANt'B  n.  f.Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-même, 
soit  par  les  suite»  qu'elle  peut  avoir  : 
affaire  de  haute  importance ,  autorité, 
crédit.  Influence  :  «i  place  lui  donne 
beaucoup  d'importance  dans  le  monde.  Se 
donner  des  airs  d'importance,  vouloir  pas 
ser  pour  avoir  du  crédit,  de  la  considéra- 
tion. D'iMportMNce  loc.  adv.  Extrême- 
ment, très  fort. 

iMPOMTAWT,  E  adj.  Qui  est  consi- 
dérable, de  conséquence  :  service,  avis 
important.  N.  ni.  Le  point  essentiel  :  l'im- 
portant est  de...;  homme  vain  ;  faire  l'im- 
portant. 

IMPORTATEUR,  TRK'E  adj.  et  n. 
Qui  fait  le  commerce  d'importation. 

■MPORTATIOl»  n.  f.  Action  d'im- 
porter. —  Son  opposé  est  exportation 

IMPORTER  y.  tr.  (lat.  t;i,  dans,  et 
por/pr)  .1  ntroduire  dans  un  pays  des  chose» 
provenant  de  pays  étrangers.  FUj.:  im- 
porter une  mode,  un  usage.  —  Son  opposé 

est  BXPOKTKR. 

IMPORTER  V.  int.  (ne  s'emploie  qu'à 
l'inflnitif  et  aux  3e»  personnes  |.  F.ire 
d'importance,  de  conséquence  ;  cela  m'im- 
porte peu.  V.  impers.  //  importe  que,  il 
est  important  que. 

IMPORTUIV,  E  adj.  et  n.  (lat.  impur- 
tunus).  Fâcheux,  incommode. 

IMPORTDIVÉMENT  adv.  D'une  ma- 
nière importune. 

IMPOHTi.^ER  v.  tr.  Fatiguer,  in- 
commoder. 

IMPORTIIIVITÉ  n.  f.  Artio.-^  d'im- 
portuner; action,  assiduité  importui.r. 

IMPOSABLE  adj.  Qui  peut  être  im- 
posé, qui  est  soumis  aux  droits. 

IMPOSANT,  E  adj.  Qui  impose,  qui 
est  propre  à  attirer  des  égards,  du  res- 
pect :  figure  imposante;  qui  élève  l'âme: 
cérémonie  imposante.  Forces  iviposanla, 
forces  militaires  considérables. 
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niP«IIB,  B  a4l>  «t  n.  Qui  paya  une 

Mrt  dt  l'impôt  :  Iti  plut  imftoiét. 
'fgUf^mUÊi  V.  tr.  (lat.  tmponen;  da 
in  jur;  ponere,  plae«r).  Mettra  desaua. 
^i  M  dit  qua  dans  cette  phraae  :  impoêer 
lu  m*ini.  en  conférant  lea  •acramenta. 
Fit  Mettre  un  impôt  aur  :  imposer  un 
fiauvemmi'nt ,  unt  province;  obligar  à 
quelque  chote  de  dur,  de  fâcheux  :  im- 
poter  de$  conditions.  Imposer  silence, 
h\n  taire.  Impr.  Dispoaer  Jans  un  ch&a- 
iii  lu  pnges,  compoiéea,  do  manière  que, 
la  feuille  étant  tirée  et  pliée,  les  paeea 
puiitent  le  lire  dans  l'ordre  ordinaire. 
V.  int.  Inspirer  du  respect,  de  la  crainte  : 
$a  ftmeté  impose,  m'impose.  En  imposer, 
tromper,  en  faire  accroire. 

MPOHBCR  n.  m.  Ouvrier  typographe 
chargé  de  l'impoeition. 

■■P4SITIOM  n.  f.  Action  d'imnoser 
le<  mains.  Absol.  Contributions.  Impr. 
Arrangement  méthodique  des  pages  dont 
K  compose  une  feuille  d'impression. 

MPOMMIBILITB  n.  f.  Mnnque  de 
possibilité. 

MPOMH1BL.B  adj.  Qui  ne  peut  être, 
qui  ne  peut  se  faire.  Par  cxt.  Qui  est  très 
difflcile  :  il  lui  est  impossible  de  se  taire. 

WPONTB  n.  f.  (lat.  in,  sur  ;  positits, 
lacéj.  Arch.  Pierre  o«i  lit  de  pierres  sur 
«quel  l'établit  une  voOtf.  Menuis.  Partie 
Du  qui  surmonte  la  partie  mobile  d'une 
|iorte,  d'une  croisée. 

UiPOSTElR  n.  m.  (lat.  impostor;  de 
imponert,  tromper).  Qui  en  impose,  qui 
trompe, 

IBPOSTVIIE  n.  f.  Action  de  trom- 
per, d'en  imposer. 

UIpAt  n.  m.  (lat.  impositum,  chose 
imposée).  Sommes  que  payent  les  ci- 
toyens pour  contribuer  à  subvenir  aux 
charge!  publiques.  Par  ext.  Charge  quel- 
conque incombant  à  un  citoyen  pour  le 
service  de  l'Etat. 

IMPOTENCE  n.  f.  Etat  de  l'homme 
impotent. 

■■POTEIVT,  E  adj.  et  n.  Estropié, 
qui  eit  privé  de  l'usage  d'un  membre. 

IMPKATICABILITÉ  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  impraticable. 

IBPB.%TICABLiB  adj.  Qui  ne  peut 
se  faire,  s'exécuter  :  projet  impraticable. 
Cliemin  impraticable,  par  où  l'on  ne  passe 
qu  avec  beaucoup  de  difficulté. 

MPRÉfATloW  n.  (lat.  in,  contre  ; 
preraii,  prier).  Malédic  m.  Rhét.  Figure 
qui  consiste  à  souhaitei  des  malheurs  h 
ceux  a  qui  ou  de  qui  l'on  parle. 

IMPRKCATOIHE  adj.  Qui  a  la  forme 
d'une  imprécation  :  formule  imprécatoire. 

niPRÊe!VABL.E  adj.  Qui  peut  être 
imprégné. 

IMPRÉCVATIO.^  n.  f.  Action  d'im- 
prégner; état  qui  en  résulte. 

•■PRBUWB,  E  adj.  Imbu  ;  être  im- 
p^igni  de  préjugés. 

UBPRBUNER  V.  tr.  Paire  que  les 
molécules  d'une  subatauce  se  répandent 
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dans  un  corpa.  —  Pour  la  conj. 

CiLÉKBR. 

■MPMBIVABLB  adJ.  Qui  ne  peut  «tre 
pris  ou  qui  est  très  difflcile  à  prendre,  an 
parlant  daa  villea,  des  places  fortw^. 

■■rMBBARIO  n.  m.  (m.  Ital.  furmd 
de  ifn;<reM,  entreprise).  Celui  qui  dirige 
une  antrepriie  théâtrale.  PI.  des  impre- 
sarion. 

■■raKBCKIPTIBILITB  n.  f.  Qua. 
lité  de  oe  qui  est  imprescriptible. 

■MPHBBCRimriRLE  adj.  Qui  n'est 
pas  susceptible  de  prescription  :  droits 
imprescriptible». 

IHPKBBHIOIV  n.  f.  (lat.  <mpreM,'o; 
de  tm/^Hmere, «empreindre).  Empreinte: 
l'impression  d'un  cachet;  action  d'iinpri' 
mer  :  l'impression  d'un  livre.  Fia.  Effet 
produit  sur  les  sens,  le  cœur,  1  esprit: 
ressentir  une  vive  impression 

IMPIIBBHIOWIVARIMTB  n.  f.  Ca- 
ractère de  ce  qui  eat  impressionnable. 

lllPRBSfll01«!«ABt.B  adj.  Qui  res- 
sent facilement  des  impressions. 

■MPNBIIIIIOIVIVBR  y.  tr.  Toucher, 
produire  une  impression. 

■MPRBVOVAIVCB  n.  f.  Défaut  de 
prévoyance. 

IHPRBVOYAirr,  E  adj.  Qui  manqua 
de  prévoyance. 

iaiPRBVr,B  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu. 

IMPRIMABLE  adj.  Qui  mérite  d'être 
imprimé,  qui  peut  l'être. 

IMPRIMÉ  n.  m.  Livre,  papier  im> 
primé. 

IMPRIMER  V.  tr.  (lat.  imprimere;  de 
in,  sur,  et  premere,  presser).  Faire  une 
empreinte  sur  c)uelque  chose  :  imprimer 
une  lithographie,  «>ie  étoffe  ;  empreindre 
des  lettres  sur  du  papier  Hvec  des  carac- 
tères en  fonte  :  imprimer  un  livre  ;  com- 
muniquer :  Dieti  a  imprimé  le  mouvement 
d  la  matière.  Fia.  Faire  impression  dans 
l'esprit ,  dans  le  cœur  :  imprimer  la 
crainte,  le  respect. 

IMPRIMERIE  n.  f.  Art  d'imprimer 
des  livres  ;  établissement  où  l'on  imprime. 
—  L'imprimerie  fut  inventée  vars  l'an  1436 
par  le  Mayençais  Gutenberg.  Il  s'adjoignit 
Fust  et  Schœffer,  qui  perfectionnèrent  sa 
découverte.  Cet  art  sublime  semble  avoir 
été  connu  en  Chine  bien  avant  d'être  pra- 
tiqué en  Europe;  seulement,  il  paraîtrait 
que  les  Chinois  se  seraient  servis  de  plan- 
ches gravées  plutôt  que  de  caractères  mo- 
biles.  L'imprimerie  est, avec  ladécouverte 
de  l'Amérique  et  celle  de  la  vapeur  et  de 
l'électricité,  l'événement  le  plus  important 
des  temps  modernes.  De  combien  de  pages 
sublimes,  écrites  par  les  anciens,  l'impri- 
merie nous  eût  épargné  la  perte  !  Aujour- 
d'hui, cette  grande  découverte  rend  à  tout 
jamais  impossible  le  retour  à  un  moyen 
âge.  Paris,  Mayence,  Strasbourg,  etc.,  ont 
élevé  des  statues  à  l'immortel  Gutenberg. 

IMPRIMEUR  n.  m.  Qui  dirige  une 
imprimerie  ;  ouvrier  d'imprimerie,  et  par- 
ticii.lièrement  ouvrier  pressief . 


-"•'■'^^mmak 


IH 


IMl' 


«04 


INA 


qui  Mt  iraprobabU. 


iUllUITB  n.  t.  QualiM  d«  ce 

•«U.  Qui  d'k  point  do 
probabilité. 

■■■«••BATBVm,  TMICK  adj.  Qui 
44i«ppronvc  :  gt»tt  improbateur. 

nimi«BATI«IV  n.  t.  Action  d'Im- 
prouvar. 

■■^«•BB  ai^.  Qui  Mt  tant  probité. 

■■■•MeaiTÉ  n.  f.  D^lfaut  de  pn>blt(*. 

IMrMaBti€Tir,IVB  adj.Qin  ne  peut 
produira:  lerrt  improductive,  lapitniw 
tmproduetift. 

immmwvrrtvKmKyiT  adv.  D'une 
maniera  iinpro<luctive. 
IMI»BOBI'rTIVITB  n.  f.  EUt  do  ce 

quï  «et  improductif. 

■■ntOJBPTi;  adj.  inv.  Fait  stir-le- 
ohainp,  aani  pr^iotUiltaiion.  N.  m.  Petite 
plèoa  de  vers  improvisée.  PI.  de*  itn- 
ItromptHS. 

■MraOPRB  adJ.  Qui  ne  convient  pan, 
n'est  paa  exact  ;  mot  impropre. 

■■rMOPHBMIBNT  aJv.  D'une  ma- 
niera impropre. 

■■PBOrniBTB  n.  r.  Qualité  de  ce 
qui  «ai  impropre,  en  parlant  du  langaii^e. 

■MPWBITVBK  V.  tr.  (préf.  <m  et  lat. 
probare,  approuver).  Désapprouver. 

IMPnOVMATKVR,  THICB  n.  Qui 
improvise. 

■MPROYINATIOM  n.  f.  Action  d'im- 
proviaer;  vers,  discoure,  etc.,  qu'on  im- 
provise. 

UflPROvifiBR  V.  tr.  et  im.  (préf.  im 
et  lat.  prot^isii»,  prévu).  Faire  sur-U-champ 
des  vers  ou  un  discours  sur  un  sujet  donné. 

■■rBiOViafk  i  (k  L.*)  loc.  adv.  D'une 
façon  inattendue,  subitement  :  turvenir 
d  t'improvisle. 

UBPRlTDBMIlKrr  adv.  Avec  impru- 
dence. 

■■PIICBBNCB  n.  f.  Défaut  de  pru- 
dence ;  action  contraire  à  la  prudence. 

■BiPHtlDBlVT,  E  adj.  et  n.  Qui  man- 
que de  prudence. 

mPl'BÈMB  adj.  Qui  n'a  pas  encore 
atteint  l'âge  de  puberté. 

IMPLiBBMMB.IIT  adv.  Avec  impu- 
dence. 

IMPVBBIvri!  n.f.EtTronterie;  action, 
parole  impudente. 

MIPt.-BBlVT,  B  a^.  et  n.  (préf.  im  et 
lat.  im<iere,  avoir  honte).InRolent,  effronté. 

IMPVBBIjR  n.  f.  Manque  de  pudeur, 
de  retenue. 

■MPVBICITB  n.  f  Vice  contraire  À  !a 
chasteté. 

■IIPIiBIQiVB  adj.  et  n  Adonné  à  l'im- 
pudicité;  qui  blesse  la  chasteté  :  gesteâ 
impudiques. 

■■PVBIQVBMKWT  adv.  D'une  ma- 
nière impudique. 

IMPUICMAXrB  n.  f.  Manque  de  force, 
de  moyens  pour  faire  une  chose. 

■BIPUISMANT,  B  adj.  Qui  a  peu  ou 
point  de  pouvoir. 

■MPinUMIP,  IVB  adj    Qui  donne  ou 


nroduit  l'impulsion 
la  poudrt. 
HIP 


force  impuUv't  tu 


IPdUIIBB  n.  f.  (lat.  impuhto.  d« 
impulnu,  poussé).  Mouvement  commum- 

3ué  par  le  choc  d'un  '^orps  solide  ou  lt 
i.atatioit  d'un    lluide.   Fig.  Kiintation, 
encouragement. 
■■PWNBBIBirr  adv.  Avec  impunité 
■■PUNI,  B  adj.   Qui  demeure  sani 
punition. 

IMPl'iVITB  n.f  Manque  de  punition 
t'impunili  rtnd  hardi. 

■■PVn^  B  adj.  Qui  n'est  pas  pur,  qui 
est  altéré  par  queli{ue  mélange.  Fig.  ; 
maurM  impure». 

■MPVRBlIBiVT  adv.  D'une  msniAre 
impure. 

IBIPtIRBTB  n.  f.  Ce  uu'll  y  a  d'iii,pur, 
de  grossier,  d'étranger  dans  une  choM . 
l'impureté  de  l'air,  de»  mélaux.  Fig  • 
vivre  dans  l'impuret<^. 

IMPt'TABLB  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  attribué. 

IMPITATIOM  n.  f.  Accusation  portée 
le  plus  souvent  sans  preuve. 

IBIPUTEIt  V.  tr.  (lat.  imputnre,  porter 
en  compte).  Attribuer  à  quelqu'un  une 
chose  blAmabli)  ;  faire  entrer  dans  1« 
<x>mpt«  de  :  imputer  une  dcpcn^e  sur  \tn 
ckapitic  du  butlget. 

■■IPl'TRBIM'IBIE.ITB  n  f.  Qualité 
de  ce  qui  cet  imputrescible. 

■■■PtrTRB«(CIBA.B  adj.  Qui  ne  peut 
se  putréller. 

IN  (lat.  in),  prétixe  privatif  qui  indique 
suppression  ou  négation.  8e  change  en  il 
devant  un  radical  commençant  par  un  l, 
en  im,  devant  un  b,  un  vi  ou  un  p;  en  ir, 
devant  un  r. 

IIVABORBABI.B  adi.  Qu'on  ne  peut 
aborder  :  câtc  inabordable.  Fifi.  Ue  diffl- 
oile  accès  :  ministre  inabordable. 

INABRITBf  B  adj.  Qui  n'eut  point 
protégé  par  un  abri  :  port  inabrité 

■NACCBPTABLB  adj.  Qu'on  ne  peut, 
qu'on  ne  doit  pns  accepter 

■IVACCPSMIBILITB  n.  f.  Etat  de  c« 
qui  est  inacceasible. 

■!«At7C'BllfllBI.B  adi.  Dont  l'aocès  est 
impossible.  Fig.  Qui  n  est  point  atteint 
par  certains  aentiments  ;  tnaccssible  à 
la  pitié. 

■IVACCOMVOBABL.B  adj.  Qui  ne  se 
peut  accommoder  :  affaire  inaaommo- 
dable. 

MACCBRBABMI  adj.  Qu'on  ne  peut 
accorder  :  demande  inacrordahl^:  ;  quon 
ne  peut  mettre  d'accord  :  catactércs  mac- 
cordable». 

■NACCBBTABLB  adj.  Qu'on  ne  peut 
accoster. 

tlVArrOIJTinBB,  b  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  se  faire,  d'arriver  :  honneur 
inaccoutumé. 

IIV.ACBBVB,  B  adj.  Qui  n'a  point  été 
achevé  :  statue  inachevée. 

■NACTir,  IVB  adi.  Qui  .l'a  point  d  ac- 
tivité. 
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MACTI**  ■>•   f-   AbMnc*  d6   toute 
icUon. 
MACTIVITB  d.  f.  Défaut  d'activité. 
MAVHIMaiSILITK  n.  f.  Etat  <Ie  ce 

i|ai  M  peut  être  admtii. 

|]IABMIM>IBI<B  adj.  Qu'on  ne  uu- 
rùl  recevoir,  admettre  :  propoiition  inad- 

MAMMillOIV  n.  f.  Refu*  d'admiii- 

lion. 

MAVVBIITAlfC'B  n.  f.  EMfaut  d'at- 
trntioD,  action  faite  par  inattention. 

nkUàmikntMstVW:  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  eit  inaliénable. 

MALlKNAaLB  a>1j.  Qui  ne  peut  l'a- 
liéner :  lt$  bien»  des  mineurs,  (les  inler- 
dili,  lt$  ptntions  militaire»  sont  inalic- 
nahlts. 

MALIR^rATION  n.  f.  Ktut  de  ce  qui 
n«it  pas  Aliéné. 

RVALLIAIILB  adj.  Se  dit  des  métaux 
(|u'on  ne  peut  allier  l'un  avec  l'autre.  Fin. 
Qui  ne  peut  être  aaio<:ié,  uni  :  idées  inal- 
liables. 

MALTRRABILITK  n.  f.  Qualité  de 
t«  qui  est  inaltérable. 

MALTÉnABI.R  ndj.  Qui  ne  peut  être 
ilMré  :  l'or  est  inaltérable.  Fig.  ;  amitié 
vuilternhle. 

MALTÉHÉ,  E  adj.  Qui  ne  subit  au- 
cune altération. 

INAIIIlIflIBILITR  n.f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inamissible. 

i5rAMlNlilBl.B  adj.  Théol.  Qui  ne 
peut  se  perdre  :  grâce  tnamiscible. 

MAMVVIRIUTK  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inamovible. 

MABOVIBLR  adj.  Qui  ne  peut  être 
destitué  arbitrairement  :  juge  inamovible. 
Se  dit  également  dei  t-mploit  à  vie. 

INA.VllIB,  B  adj.  Qui  n'eit  point 
iDimé  :  corps  inanimé. 

IXAIVITK  n.  f.  ;lat.  inanHas;  de  ina- 
nit,  vid9|.  Inutilité,  vanité:  inanité  des 
oAoïei  dici-bas. 

IXAXITIOW  n.f.(lat.  inanitio;  de  ina- 
nu,  vide).  Faiblesse  causée  par  défaut  de 
nourriture. 

MAPKnCEVABE.E  adj .  Qu'on  ne  peut 
apercevoir. 

l.li.tPEBÇi; ,  B  adj.  Qui  passe  sans 
qu'on  le  mmarque. 

IXAPPÉTKNCB  n.  f.  Défaut  d'appétit, 
oêgoùt  pour  lus  aliments. 

nAPPl.irAHI.B  adi.  Qui  ne  peut 
*trt  appliqué  :  loi  inapplicable. 

IMAPPLICATIOW  n.  f.  Défaut  d'ap- 
plication, d'attention. 

nAPPLlQVB,  E  adj.  Qui  n'a  point 

<i  application 

I.VAPPRÉCIABLB  adj.  Qui  ne  peut 
we  apprécié  ;  différence  inappréciable. 
rig.  Qu'on  ne  saurait  trop  estimer  ;  ta- 
'w/,  joueur  inappréciable. 

nrAPTB  adj.  Qui  manque  d  aptitude, 
ue  capacité  :  personne  inapte  aux  affaires. 


UiAI>TIT«BB  n.  f.  Défaut  d'aptitude 
h  quelque  ohoM. 

■!«A«TICim.é,  ■  adj.  Qui  n'est  point 
articulé  :  erU  inarticulé». 

■MAMBBRMBMTB    adj.  m.  8yn.  de 

INSS.KMBMTA. 

■nAMtfBllYI,  B  adj.  Qui  ii'esl  point 
assouvi. 

■BATTAOVABLB  ad).  Qu'on  n«  peut 
attaquer  :  voile,  droit  innttaqvable. 

■iVATTBIVBtJ ,  B  adj.  Qu'un  n'atten- 
dait paa  :  visite  inattendue. 

MATTBIVTir,  It-B  adj.  Qui  ue  prét« 
pas  attention. 

INATTBIVTIOIV  n.  f  Défaut  d'atten- 
tion. 

■NAVtlVIlAli,  K  adj  Qui  concerne 
rinauiruration. 

■WAVttVKATIO»  n.  f.  Cérémonie  re- 
lii^ieuse  aucoiironnt-mentd'un  soiivorain  ; 
action  de  livrer  pour  la  première  fois  aux 
refi^ards,  a  l'usage  du  public,  un  monu- 
ment, un  établissement  quelconque. 

liVAVttHNBR  V.  tr.  (lat.  inaugutare, 
prendre  les  augures  en  commençant  un 
acte  quelconque  ).  Fnire  l'inauguration 
d'un  monument,  d'un  établissement,  etc. 

■NAVOVABLB  adj.  Qui  ne  peut  ètra 
avoué. 

IWCA  n.  m.  Titre  que  portèrent,  «u 
Pérou,  les  souverains  et  les  princes  dont 
la  conquête  de  Fernand  Pizarre  détruisit 
la  <.^nastie. 

Il«CAI.CVE.ABt.B  adj.  Qu'on  ne  peut 
calculer  ;  le  nombre  des  étoiles  est  incal' 
culable. 

■!«CAI«BBM;bi«CB  n.  f.  (ytA.  incan- 
descene,  devenir  blanc).  Etat  d'un  corps 
chauifé  jusqu'à  devenir  blanc. 

INCAIVBBBC'BniT,  B  adj.  Qui  est  en 
incandescence. 

inCANTATlOIV  n.  f.  (lat.  incantatio; 
de  incantare,  enchanter).  Action  de  faire 
des  enehantements. 

llvrAPABLB  adj.  et  n.  Qui  n'est  pas 
capable  :  vrince  incapable  de  gouverner; 
celui  que  la  loi  prive  de  certains  droits. 
Se  prend  aussi  en  bonne  part  :  incapable 
de  lâcheté. 

1I«€APA€1TB  n.  f.  Défaut  de  capa- 
cité; état  d'une  personne  que  la  loi  prive 
de  certains  droits. 

■IVCAHCBRATIOIV  n.  f.  A  :tion  d'in- 
carcérer; état  de  celui  qui  est  incarcéré. 

HVCAHK^BRBM  v.  tr.  (lat.  in,  dans; 
carcer,  prison).  Mettre  en  prison.  — Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

■NCAR.'WADIW,  B  adj.  D'une  couleur 
plus  faible  que  l'incarnat  ordinaire. 

IIVCARNAT,  B  adj.  D'une  couleur  en- 
tre celle  de  la  cerise  et  celle  de  la  ruse. 
N.  m.  Cette  couleur;  sorte  de  trèfle. 

iniCARNATlOW  n.  f.  (lat.  in,  dans; 
.caro,  carnis,  chair).  Action  par  laquelle 
Jésus-Christ  s'est  fait  homme,  en  unis- 
sant la  nature  divine  à  la  nature  hu- 
maine. 

MCARIVB,  B  adj.  Qui  s'est  un!  à  on 
corps  humain,  en  parlant  d'un  être  sur- 


vol, 


ÎNC 


40« 


ÎNC 


MBÊSêê 


italural.  Nmon,  lUablr  incarné,  parsoona 
tttréiii«ni«n    in4chant«. 

■nrAnNfeca  (■•)  v.  pr.  pendra  un 
corm  d«  chatr  «n  parlant  dn  JCaut-Chrtst. 

INC'AMTASB  n.  t.  Iiitult*  Inita  brut- 
qncmant  «•!  inctonatdéra'mflnt  ;  folie,  ax- 
trKvaffknca  •  faire  ntitlr  inrartadr». 

WHtunntJkiUm  n.  Auteur  vnlontaiM 
d'un  incendl«<.  Adj.  Dt'Btiné  A  rauter  un 
*nCHndka  .  boinbt  tnrendinire.  Fi<;.  S(»dl- 
tit'ux,  |iropre  h  ennaniiiier  l«a  ea|>ritN  : 
écrivain,  écrit  inrendinir)-. 

■Nf'KNDIII  n.  m.  tint.  iKfvri /l'imi  ;  H» 
incrtviere,  brOler^.  Em!iraii«iin<nt  tnini  nu 
pnrticl  d'un  Cdiflce,  d'une  forêt,  d'uni!  ro- 
CoUe,  etc  Fil/.  Houleverteineiit  dniit  un 
Ktat. 

IWCRJWIK.  K  adj.  et  n.  IVraonne  dont 
la  propri4t^  a  Mé  la  proie  de  l'inci^ndie. 

■lVriC!«*IRII  V.  tr.  Ilruler,  coniunu.-r 
par  le  feu. 

inrBRTAIW,  R  ndj.  Douti-iix  :  »v<- 
eiéi  incertain  i  variahK»  ;  trmpt  inrrrtnin, 
qui  n'eat  poa  fixé,  di>tern)lné  :  ihvvre  in- 
certaine de  notie  mort.  N.  m.  :  quitter  le 
certain  ponr  l'incerltun 

■lV4'RNT%ir«RMK.'«T  oi't.  D'une  ma- 
nière inciirinine. 

Iivr RUTITI DR  n  f.  Ktat  d'une  pi>r- 
aonne  irrétolui*.  incertaine  :  être  aans 
Vinrertitude  ;  défaut  de  certitude  ;  l'incer- 
titude d'une  nouvelle;  variabilité  :  incer- 
titude du  temp»  ;  inconstance .  { incertitude 
de  la  fortuw. 

nvrRNNAMMRIVT  adv.  Sans  d<>lRi,  au 
plua  tôt  :  venez  me  voir  iutrsuammmt  ; 
sans  cesse  :  l'avarr  incessamment  nmatac. 

■NCRMNAIWT,  K  adj.  Qui  ne  cessQ  pas  : 
$oin»  inceumnt'f. 

■!«1'RI«NIRII.ITR  II.  r.  Juriip.  QualiKI 
de  ce  qui  est  incessible  :  l'incessibilité 
d'un  droit. 

■wrRSHIIILR  adj.  Qui  ne  peut  être 
cêàé. 

■l«t'B«TB  n.  m.  (préf.  m  *  'ut.  cas- 
tus,  chaste)  Commerce  criin.nel  entre 
proches  parents.  N.  Qui  ses*  rendu  cou- 
pable d'inceste. 

IMrKHTrKV  MKMRNT  adv.  D'une  ma- 
nière incestueuse. 

rarRUTlKliX,  BVSR  ndj  et  n.  En- 
taché d'inceste  :  union  incestueuse. 

■MCHO.aTir,  ITB  {ko)  adj.  Gram. 
Qui  exprime  un  commencement  d'action, 
comn'i»  vtfillir,  s'endormir,  etc. 

INCIDBMMRNT  adv.  Par  incident, 
indirectement. 

■XCIDEXCR  n.  f.  Méc.  Se  dit  de  la 
direction  suivant  laquelle  une 
ligne,  un  corps  en  renconti 
«n  flrappe  un  autre.  Ahi 
d'bieiflence ,  compris  e: 
un  rayon  incident  sur  un 
plan  et  la  perpendiculaire  menée  au 
plan  du  point  d'incidence  (*)  ;  poius  d'im. 
cMcMce,  le  point  de  rencontre. 

UVCIRRIVT  n.  m.  (lat.  incidere,  tom- 
ber sur).  Evénement  qui  survient  dans 
le  court  d'une  affaire.  /*ra(.  Point  à  dé- 


L.    OC    un    uc    ta 
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battre,  (|ul  survient  dans  It  court  d'uB« 
aotion  judiciaire. 

inriRRMT,  ■  adi.  Qu'.  tombe  sur  unt 
surface  ;  ruf/on  incident  Gram.  l*ropnn 
tion  inridenie,  toute  propotitinn  qui  d*. 

S  end  d'une  propf>aitinn   principnln  Pmt 
ui  survient  dans  le  cours  d'une  «ITsirs 
queition  tntidente. 

ir«<'IRK.'«TAIMR  adj.  Qui  a  rapport 
à  un  incident. 

II«f-|RR.'«TRII  V.  int.  Fuire  niillre.l»i 
incidents  ;  élever  de  mauvuixe*  iliiuc  tiit^f 

l!««'ll«KN«TIO«  n.  f.  A.'liim  df>  rt- 
duire  «n  rendri-*;  état  de  ce  qui  Mt  ré- 
duit en  cendres. 

IIVri!«KNKH  V.  tr.  (Ut  in,  en ,  nnii, 
cineris,  cendre).  Mettre,  réduire  en  c«ii. 
dres. 

HVCinronriM,  r  adj.  et  n.  Qui  n'Mt 
pas  circoncis. 

IN<'IMC'0!Vri«lorv  n.  f.  Etat  de  .-i-iui 
qui  n'est  pas  circoiiciii. 

■IvriflR  n.  f.  (lat.  imisus,  coupe).  Pe- 
tite phrase  formant  un  c-n»  <i  part,  et  je- 
tée souvent  au  milieu  d'une  autre  plm 
importante. 

IIVCIMRIK  V.  tr.  (lat.  inridnr).  Faire 
une  incision. 

INrilllV,  IVR  adj.  Pénétrant,  nnr- 
dant  '■  »tyle  incisif,  critique  inruive.  Adi 
et  n.  f.  Atiat.  lienla  incisives,  dent»  de 
devant,  qui  coupent  les  aliiiienti. 

■^'CmiOW  n.  f.  Coupure,  talllaile  faite 
par  un  instrument  tranchant 

■wriTA.-VT,  K  adj.  ;Wt'(/.  Qui  donne  du 
ton.  N.  m.  :  un  incitant. 

■nriTATRUR,  THK'R  adj.  et  n.  Qui 
incite. 

IWriTATION  n.  t.  Instigation. 

INK'ITBH  V.  tr.  (lat.  i;iiiMrc  ;  de  in, 
dans,  et  citare,  pousser).  Pousser  à  :  in- 
cjfer  à  la  révolte. 

INCIVIL,  R  adj.  Qui  manque  ùe  civi- 
lité :  homme,  lanqnge  incivil. 

IWf'IVIL.RRIBiVT  adv.  D'une  niani»» 
incivile. 

■IVriVILIIIR,  R  adj.  Qui  n'est  point 
civilisé. 

■."«CIVILITR  n.  f.  Manque  de  civilité; 
parole  incivile. 

■NCIVIÇUR  adj.  Qui  manque  de  ci- 
visme. 

■IVC'IVIHHR  n.  m.  Absence  de  civisme. 

IN4'LRMR!«CR  n.  f.  Défaut  de  dé- 
menée. Fit).  Rigueur  de  la  température  . 
l'inclémence  de  la  gaison. 

■Kt'L.ÉMB.'VT,  K  adj.  Qui  n'a  pas  de 
clémence.  Fiq.  Rigoureux  ;  ciel  incli:mrnt 

INCLUVAiMON  n.  I'.  Obliquiti"  de  deux 
lignes,  de  deux  surfaces  ou  de  deux  corp» 
l'un  par  rapport  d  l'autre,  /n'/inni'im 
»mi/>u;M'9ue,anKle  que  forme  une  aiguille 
aimantée  avec  l'horizon. 

I:VC'M!«.«.'VT  adj.  m.  Se  dit  d'un  <-J<- 
dran  dont  le  plan  n'est  ni  verti-vl  ni  ho- 
rizontal, mais  oblique  à  l'horizon. 

IWCE.INATIOIV  n.  f.  Action  de  pen- 
chir  la  tète  ou  le  corps  en  signe  d  ac- 
quiescement ou  do  respect,  fiy.  Dispoir 
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M.  p«"'«  "■•""•••I*  *  qu»lqu«  choM  ; 
iMtinalioi  tineuêe;  «ffaolion,  amour  : 
mtriM<]f  it'inrlination. 

mvvtnKH  V.  ir.  (Itt.  iiu'tinttre:  da 
m  »«rt,  «i  l'Itiinre.  peiichtr»  HaitMr, 
iKn<'h«r  :  intUiifr  lu  tête.  V.  Inl.  XWtt  «•» 
Mnrbtnl  •  vK  mur  utclinr.  h'm.  Avoir  du 
Miichanl  vuliner  d  In  miwrkorde,  A  lu 
MU.  r»«rllii»r  V.  pr.  Sa  ptinchar  pur 
rMp«ci,  par  craint»  :  i'indiner  devint 
DÎtu. 

nrLIHK  V.  tr.  (lat.  itiduder«\  Rnn- 
ffrmcr.  iniérrr  ■■  inclure  um;  »(»/(•  '(»«# 
uiit  lettrr 

l!M'tlM<  K  adj.  KnrnriiiC,  rot  ««inu 
iltni  -  K«t  inv.  ditii»  <■•■•  dniix  .'a»  ;  rl- 
larlas  iii  m)/''  '/»'«  /nu'i  ;  r»<t<*  /rouirrrz 
ri  IhoIm*  im;>iV'  i<i<  jnannfnl.  VnriR  dniia 
<ri  délit  niitf^*  CAM  :  tn  nolf  rlInelNaat 
l'iiii  trourrres  rl-lurlMao  Ai  copie. 

l1f(XlMltKMK:«T  ndv.  Y  «■oiiipril.  - 

Son  onposi»  <•»!   KXCI.II8IVKMKNT. 

incaKIM  ■■■.■<    ad.|.  Q'ioii    nn  peut 

fcmpriimT  :  lluiilc  incorriililr. 

inrMlMITO  ((/ni,  crtiiiine  diint  vin- 
iiniHiiue)  adf  (pr<*r  in  A  ital.  cor/nito, 
-nanu .  ilu  lat.  coqniltu).  Kani  être  connu. 
N.  m.  (inrdtr  iiniognito,  rw  vouloir  pas 
«re  connu. 

IxroilKHK^irK  n.  r.  Etat  de  ce  qui 
Mt  incohérent.  Fig.  :  l'iticohirehce  de» 
idée». 

l.troilKllBi1(T,  R  adj.  Qui  manque 
de  lidiKon.  Fig. .  mol^  incohérent». 

•Xf'OI.OHk  adj.  Qui  n'est  point  coloré. 

MCOMIIBU  V.  int.  (lai.  inrianherr, 
pfwr  mr!  Féier  sur,  revenir  k  ;  cette  lil- 
ikf  lui  iiiciinihv. 

I.V  OMBI  HTiniMTK  n.  f.  Qualité 
dt  c«  qui  est  iiicoinliustible, 

IxrOMBlMTIBLIC  adj.  Qui  ne  peut 
Un  brûlé. 

IXI'OIIR-TAX  n.  m.  (an^l.  income, 
rcTCDu,  tttjc,  impAl).  En  Anglet^rc,  im- 
fài  «ijp  It  revenu. 

i:«(oii<BE:«MrH«Bii.iTK  n.  r.  ca- 

Mi-t^ri',  état  de  ce  (jui  est  iiiconuiieiisu- 
rabl". 

IX(-oaillRWNmABI.R  adj.  Géom.  Se 
(lit  de  deux  (grandeurs  qui  n'ont  point  de 
niMure  commune  :  la  circonférence  du 
rtrck  eut  incommensurnlile  avec  son  din- 
wirt;  d'une  étendue,  d'une  grandeur  re- 
Isiivement  extraordinaire  :  espace  incom- 

Mf'OMMOBAIVT,  K  adj.   Qui   gène, 

incommode 

ncOMMODR  adj.  Fâcheux,  qui  rati- 
fie, ennuie  :  chaleur,  bruit  incotnmodc; 
dont  on  ne  peut  se  servir  avec  facilité  : 
outil  incommode. 

nrnmMOné,  r  adj.  Un  peu  malade. 
«rCOimoBBlIRlVT   adv.    Avec   in- 

vommodité. 

llcroHMOBRR  V.  tr.  Causer  de  l'in- 
wmmodité  son  rhume  l'incommode.  Fùj. 
uéner,  étro  à  charge. 

,  "«•■■•"■TR  n.  f.  Oène,  malaisa, 
a«»ut  de  commodité,  légère  indisposition  ; 


hiflrmlM  :  /«f  irmommodUéi  dt  ta  liti^ 
Uttt. 

■■««•■MrniCABUl  a4) .  Q'on  ne  p«ut 
r-ommuniquar.  dont  on  n«  pt'ut  faire  part  : 
la  pui»»ance  a»  l)im  «•/  inrommuni<aàle. 

■.<«C'0MM|;TABII<ITÉ  n.  r.  Jurtip. 
Qualité  de  o-  (ii,i  est  incominiitable. 

IXf'BMMI  T«BI<II  adj.  Jiirinp.  Qui  ne 
prut  étra  léKitimament  dépossédé  ;  qui  ne 
Mut  changer  de  propriétaira  :  yroprirté 
incitmmutnhle. 

IWl'OMMITABLRMBNTndv.  Dfl  ma- 
nière K  ne  pouvoir  étrr  dépossédé. 

ll«rOMI>;%IIABLK  adj.  A  qui  ou  à 
quoi  rien  »ie  p«iit  *tr«  conipnré. 

■I«€:OMI»An<%Bi.KIIKKT  adv.  Sans 
comparaison. 

■MI'OMPATIBIMTK  n  f.  Antipathie; 
Impossibilité  légale  d'exercer  à  la  fois 
certaines  fonctions  .  il  u  n  incompatibilité 
entre  le»  functionn  de  député  et  celle.»  de 
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OMP.%TIBI.B  adj.  Qui  n'est  pas 
compatible  :  rurnctere*  inconipatiblfi. 

II«€'OMPATIBI<BMR.^T  adv.  D'une 
mani<«re  incompatililn. 

INCOIIPRTRIlMR^Tadv.  Sanscont» 
pétence,  par  un  ju^e  incompétent. 

■■I«'0MI>RTB:««'R  n.  f.  Défaut  de  com- 
pétence :  l'incompétence  cFun  tribunal. 

inrOBirBTBMT,  r  adj.  Qui  n'est  paa 
c<Mnpétent  :  tribunal  incompétent. 

l!«rollPL.RT,  RTR  adj.  Qui  n'est  pas 
complet. 

l!«COIIPI.KTRMRnT  [o.  N.  ]  adV. 
D'une  mani'!re  incompK'te. 

IwrOMPI.BXR  adj.  Qui  est  simple, 
qui  n'est  pas  complexe. 

IIVCOMPRRHKMNIBIMTR  n.  f.  Etat 
de  ce  qui  est  incompréhensible. 

llwrOMPMRHRIVMIBLR  adj.  Qu'on 
nn  peut  comprendre,  surnaturel  :  les  voieê 
de  hieu  sont  incompréhensible»  ;  difflcile  à 
expliquer  :  tejcte  incom pn^hemihle;  bi- 
carré ;  homme,  caractère  incompruhen- 
»ible. 

INCOMPRRHRfllMIBLBMRXT  adv. 
D'une  manière  incompréhensible. 

inCOMPRRBBIBlMTRn.  f  Qualité 
de  ce  qui  est  incompressible. 

■."«('OIIPnRBHahl.R  Ad].  Qui  ne  peut 
Mre  réduit  à  un  moindre  volume  par  une 
preHoion  quelconque  :  teau  est  incom- 
pressible. 

■NrOMPRIM,  R  ad),  et  n.  Qui  n'est 
point  compris,  apprécié  <i  sa  valeur. 

■xrowCBV/%BI.B  adj.  Qu'on  ue  peut 
concevoir,  comprendre. 

l!«rONC'BVABI.BaiR»T  adv.  Dune 
maniera  inconcevable.     , 

II«C'01«€ILI.%BIL,ITB  n.  f.  Caractère 
des  choses  ^ui  sont  inconciliables  :  t>i- 
conciUabilite  de  dein-  termes. 

■I«€0»<'ll.lABLi:  adi.  Se  dit  descho* 
ses  qui  s'excluent  mutuellement  :  ^i  bien- 
faisance  et  l'éguitme  sont  inconciliables. 

INCOlVBtilTR  n.  f.  Défaut  de  moralité 
dans  la  conduite. 
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nVCO!«CSRV,  e  adj.  Qui  pèche  contre 
les  règl«ii  du  lavoir- vivre,  de  la  bien- 
séance  :  réponse  incongrue. 

nvCOliOnciTÉ  n.  f.  Action  contraire 
à  la  bienséanc**. 

■I«C01«C>llDM:t5IT  adv.  D'une  ma- 
uière  incongrue. 

■IVCOIVWli,  R  adj.  Qui  n'tst  point 
connu  ;  qu'on  n'a  point  encore  éprouv<^  : 
aentations  inconnues.  N.  m.  :  passer  du 
connu  d  l'inconnu.  N.  f.  Math.  Quantité 
cherch<<e  dans  la  solution  d'un  problème. 

■!iroi«M€IE!«CB  n.t.  Trouble  d'esprit 

âui  ne  permet  plus  de  se  rendre  compte 
e  ses  actes. 

lIVCOIVSriBlVT,  E  adj.  Qui  n'a  pas 
conscience  de  lui-mâmu. 

INCONMBQtJBaiIlKnrT  adv.  Avec  in 
conséquence. 

INC01V«K0IîEIVCE  n.  f.  Défaut  de 
conséquence  dans  lect  idées,  dans  les  ac- 
tions. 

IIVC01V«B9I;E!VT,  B  adj.  Qui  parle, 
a^it  contre  ses  propres  principes;  inoon- 
•idéré,  léger  en  paroles  et  en  conduite. 

llvrOIVHlUKHATION  n.  f.  Légère  im- 
pruJenct^  dans  1<!  discours  ou  dans  la  con- 
duite. 

l^vroiVHIDEaB,  E  adj.  Etourdi,  im- 
prudent. 

IIVC'OWCIIDERESIEWT  adv.  Etourdi- 
ment. 

KVCO!«flIflT.%IVCE  n.  f.  Défaut  de 
consistance.  Fig  :  i'inconsisiance  des  idées. 

INCOIVUIATA^T,  E  adj.  Qui  manque 
de  consistance. 

UVCOWSOLABLE  ndj.  Qui  ne  peut  se 
consoler. 

l!«€01«flOL«BI.EllE:VT  adv.  De  ma- 
nière k  ne  pouvoir  otre  «consolé. 

RIVCO!ViiOE.É,  E  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
solé :  mère  inconsolée. 

IMt'02«ST.%MIIE!VT  adv.  Avec  incon- 
stance. 

■IVCOlVSTAIvrE  n.  r  Facilité  à  chan- 
ger d'opinion,  de  résoliiiion,  de  conduite  ; 
instabilité  :  l'incotutance  du  temjts,  de  la 
fortune,  etc. 

l.'VCO.'VSTAIVT,  R  adj.  et  n.  Volage, 
sujet  h  changer. 

IWf'OIVMTITrTIOIVXAMTB  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  inconstitutionnel. 

■J«€0!«flTITi;TION:«BE.,  ELI.B  adj. 
Contraire  «'i  la  constitution. 

IIVC  OIVHTITGTIOWIVEL.I.E1IB1VT 
adv.  D'un."  manière  inconstitutionnelle. 

IIVCOWTEIIITABI.B  adj.  Qui  ne  peut 
être  contesté  :  inertie  incontestable. 

II«COWTEMTAni.KMEI¥T  adv.  D'une 
manière  incontestable. 

■IVt'OIVTEMTB,  B  adj.  Qui  n'est  point 
contesté  •  droit  incontesté. 

l!«€OniTI.'«E^rE  n.  f.  Vice  opposé  à 
la  vertu  de  continence. 

UVCOirriNKIVT,  b  udj.  Qui  n'est  pas 
chaste . 

UVeoiUTlIVBirr  tdv.  Aussitôt, 


Mrr«lWBIf  ANCB  n.  f.  M  mqii^df  con- 
venance. 

■IVCOnrVBlVAirr,  b  adi.  Qui  blesie  Itt 
convenances. 

■NCONVÉXIKVT  n.  m.  (pr<if  m  n 
lat.  conveniens,  qui  convient).  Ce  qu'une 
affaire,  une  résolution  prise  produit  d« 
fâcheux  ;  désavantage  attaché  aune  choi« 

lIVrOIVVBaTIBlLB  adj.  Qui  DR  p«ut 
être  échangé,  remplacé. 

INCrORPOBALITÉ  n.  f.  Qualité  dci 
êtres  incorporels. 

IWCORPORATIOW  n.  f.  Action  d'in- 
corporer, de  s'incorporer  ;  état  de»  choie» 
incorporées. 

l!VC.-ORI>ORBI.,  ELLE  adj  Qui  n'a 
point  de  corps  :  Dieu  rsl  incorporel 

IIVCORPORBR  V.  tr.  (lat .  inrorpnrarr, 
de  in,  dans,  et  corpus,  corpuris ,  corpsi. 
Faire  qu'une  chose  fasse  corps  avec  une 
autre  ;  ajouter,  réunir  une  chose  à  une 
autre. 

inî«;ORRE€T,  B  (réA--te)  adj.  Qui  n'eit 
pas  correct. 

HVCORRECTEIIEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière incorrecte. 

INCORRErTIOM  n.  f.  !)<< faut  de  cor- 
rection :  incorrection  de  style. 

■NCORRICIIHILITÉ  n.  f.  Défaut  de 
celtii  qui  est  incorrigible. 

■I«CORRIIiilBi.E  adj.  Qu'on  ne  peut 
corriger  :  enfant  incorrigUlr. 

■IVCORRICilBL.BaiE.%T  adv.  D'une 
manière  incorrigible. 

MCORRl'PTIBILITK  n.  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  incorruptible  ;  incorruii- 
tibilité  d^un  juge. 

IwrORRCPTIBLE  adj.  Incapable  ilf 
se  laisser  corro'nprc  pour  agir  cfintreion 
devoir  :  juge  incorruj)tiblc . 

IWCREDiBILITE  n.  f.  Ce  qui  fait 
qu'on  ne  j)eut  croire  une  chose. 

l!%'('liEDI.XE  adj.  Qui  ne  croit  que 
difficilement.  N.  Qui  ne  croit  pa»  aui 
mystères  de  la  foi. 

IWCRBDVL.ITÉ  n.  f.  Répugnan.v  h 
croire;  manque  de  foi. 

IIVC'RÉÉ,  E  adj.  Qui  existe  sans  nvoir 
été  créé  :  la  matière  n'est  pan  increéc. 

INCRIMIIVABLE  adj.  Qui  peut  ^ti^ 
incriminé. 

I.^CRIMIIVATIOM  n.  î  Action  d'in- 
criminer ;  accusation. 

IIVCRIMINER  V.  tr  (iat.  tn,  daiii; 
crimen.  crime).  Accuser  d'un  «rime.  F^. 
Faire  un  crime  de  :  incriminer  une  de- 
marche,  une  action 

INCROYABLE  adj.  Qui  ne  peut  Hrt 
cru  ou  qui  est  difficile  b.  oroiie  ;  extraur- 
dinaire  :  bonheur  incroyable. 

■?«€RO¥ABLE!ME^'T  adv.  Excessive- 
ment. 

L<VC'ROYANT  n.  m.  Qui  n'ait  pu 
croyant. 

INCRVflTATlOIV  n.  f.  Action  diU' 
cruster;  ouvrage  incrusté;  enduit  pl«^ 
reux  qui  se  forme  autour  de  queiquM 
corps  ayant  séjourné  dans  une  eau  wn- 
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n.  f.  Qualité  du 


f.  Répugnan.'c  d 


Qui    n'rtst  pM 


unant  im  s«l"  calcaire»  en  suspension. 

LiraVfiTBH  V.  tr.  (lat.  in;  criuta, 
croûte)  Appliquer  une  subatonoe  «ur 
BMiurfacepour  y  fornifr  de«de(Miin«,«tP. 
fl1«cr«a(er  v.  pr.  Adhérer  fortement  à 
uD«  «urface. 

INCVBATIOX  n.  f.  (lat.  incubatio;  de 
in,  lur,  cubme,  Hre  couché).  Action  des 
niMaux  et  de  certains  ovipares  qui  cou- 
\«Dt  leur»  œufs. 

imX'BB  n.  m.  Sorte  de  démon,  esprit 
malfaiiant. 

EICl'LPATIor'  1.  f.  Action  d'attribuer 
une  faute  à  quoiqu'un. 

MCILPB,  B  adj.  et  n.  Qui  est  soup- 
çonna, accusé. 

LICliLPBR  T.  tr.  (lat.  in.  dans  ;  lulpn, 
faut»).  Accuser  quelqu'un  d'une  faute. 

nt'IXQlBM  V.  tr.  (lat.  tM,  sur;  cal- 
nrt,  fouler  aux  pieds).  Imprimer  une 
choM  dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force 
de  la  répéter. 

i:«ri.'LTB  a^j.  Qui  n'est  point  cultivé. 
Fiij.  :  esprit,  nature  inculte. 

KCCLTlRB  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
lor.ulte. 

nrvlVABLB  adj.  et  n.  (lat.  innxnabu- 
km,  bercsau).  Se  dit  des  ouvrages  qui 
datent  de  l'oriijfinc  de  l'imprimerie  :  les 
vtnimblfs  >onl  la  jiassion  des  bibliophiles. 

nClRABlLITB  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
fit  incurable. 

nCKIIABLB  adj.  Qui  ne  peut  être 
(ru<ri,  en  parlant  d'un  mal  ou  d'une  ma- 
ladie. Fig.  :  vice  incurable. 

MCVBABLBIIB'VT  aJv.  D'une  ma- 
nier» incurable. 

MCraiB  n.  f.  (préf  in  et  lat.  cura, 
»in).  Défaut  de  soin,  négligence. 

MCIBIOSITÉ  n.  f.  Insouciance  d'ap- 
prendre ce  qu'on  ignore. 

LirCBMloW  n.  f.  (lat.  incursio;  de 
in,  dans;  currere,  courir).  Course  de 
«n»  de  guerre  en  pays  ennemi  ;  voyage 
qu<!  l'en  fait  dans  un  pays  par  curiosité. 

IWIIIE  adj.  .t  'x.  t.  Se  dit  d'une  mé- 
aaille  qui.  rr^r  un  v.ce  de  fabrication,  se 
tro"";  pravi'e  en  crtux,  au  lieu  de  l'être 
M  relief. 

WBE  n.  m.  Couleur  Meue  que  l'on  ex- 
trait des  feuilles  de  l'inorçoii-'r. 

NBKBROriLiLABLB    adj.   Qui    ne 

pfut  être  débrouillé. 

■mKrACHBTABLB  adj.  Qu'on  ne 

peut  décacheter. 

l!*>Bt'BMIiBIVT  adv.  D'une  manière 
indécente. 

I»BCB:WCB  n.   f.  Action,  discours 
contraire  h  la  décence. 
.  .'•'"J!^"'"',  E  adj.  Qui  est  contraire 

•>  «i^'çeiice,  l'honnêteté,  la  bienséance. 

nHCBirrNABLE  adj.  Qu'on  ne 
P'ui  lire,  déchiffrer,  deviner. 

«i'!***^'?'  *  *''j-  (Pi^f-  «■'»  et  ïat  (le- 
n*w.  coupé).  Irrésolu  :  homme  indécis; 
»ou«ux,  incertain  :  question,  victoire  in- 
«««;  va^uo,  difficile  h  reconnaître  :  for- 


■nmBCIBMiV  n.  f.  Etat,  caractère 
d'un  homme  indécis. 

inBBCE.UVABU.ITB  n.  f.  Gram.  Qua- 
lité des  mota  indéclinables. 

IIVBB€LII«ABL.B  adj.  Gram.  Qui  n<i 
se  décline  pas,  invariable. 

■1VBBCOMPOSAB1.B  adj.  Qui  ne  peut 
être  décomposé. 

■l«BKCnOTTABE.B  adj.  Ne  se  dit  guère 
qu'au  /ig.  d  un  caractère  intraitable,  qu'on 
ne  peut  rendre  moins  grossier  :  c'e«/  un 
homme  indécrottable. 

■IVBRrBCTIBII.ITB  n.  f.  Qualité  da 
ce  qui  est  indéfectible. 

lIVBBrECTIBLR  adj.  Qui  ne  peut  dé- 
faillir ou  cesser  d'être. 

IIVBGFBNBABI.E  adj.  Qui  ne  saurait 
être  défendu. 

lIVBBriNI,  Z  adj.  Illimité,  indéter- 
miné :  nombre  indéfini.  Gram.  P«s«é  !«• 
«léaui,  tempe  de  I  indicatif  qui  exprime 
l'action  comme  ayant  eu  lieu  dans  un 
temps  païsé,  qu'il  soit  entièrement  écoulé 
ou  non. 

■iVDBriIVIMEJVT  adv.  D'une  manière 
indéflnie. 

■NBRri.YIBSARLE  adj.  Qu'on  ne  sau- 
rait définir.  Fi<).  Se  dit  des  choses  qu'on 
ne  peut  s'expliquer  :  trouble  indé/ini.<sable. 

nnBBHIACBirCB  n.  f.  Bot.  Etat  de  ce 
qui  est  indéhiscent. 

■NBÉHIBCBIKT,  B  adj.  Bot.  Qui  ne 
s'ouvre  pas,  en  parlant  û<is  graines. 

■llll>BLBBIt.E  adj.  Ineffaçable  :  encre 
indélébile. 

I!«DBI,ÉBII.ITK  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  indélébile. 

■NBKLIBÊRB,  B  adj.  Fait  sans  déli- 
bération, sans  réflexion. 

■IVBÉLICAT,  E  adj.  Qui  manque  de 
délicatesse. 

■NBBI.ICATEMB1IVT  adv.  Sans  déli- 
catesse :  agir  indélicatement. 

■NDÉLICATEHRE  n.  f.  Manque  de 
délicatesse. 

■NBEMMB  (dèni-ne)  adj.  (préf.  t>t  et 
lat.  dtimnum,  dommage).  F'al.  IndeinniB(!, 
dédommagé  :  sortir  indemne  ttune  affaire. 

lIVBESNNIMATlOiV  n.  f.  Action  d'in> 
demniser. 

■XDEBIIVISBB  {déme-ni)  v.  tr.  Dédom- 
^agor. 

IWBBMWITAIRR  (déme-ni)  n.  Per- 
sonne qui  reçoit  une  indemnité. 

IIVDEMIVITB  (fléme-ni)  u.  f.  Dédom- 
raagemeni  d'un  préjudice. 

INBBNIAPk.B  adj.  Qu'on  ne  ^leut  dé- 
nier. 

■IWBBPEIVI»  A  tf  MENT  ad  v .  ban  s  égard 
à;  outre,  par-dessus  :  indépendammtnt 
de  ces  avantages. 

HVBBFBNRAIIiVE  n.  f.  Etat  d'une 
personne  indépendante  :  aspirer  à  l'indé- 
pendance. 

iifBBraiVBAirr,   b  a^i.  Libre  de 
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toute  dépendance  :  qui  aime  à  ne  dépen- 
dre de  pereonne  :  varactére  indépendant. 
Se  dit  d  une  ohotequi  n'a  point  de  rapport 
avec  une  autre  :  yoint  indipemiant  de  la 
question. 

II«»iinAClIIABE.B  adj.  Qu'on  ne  peut 
déraciner. 

■1«BB«CIIIVTIBL.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  décrit  :  bonheur  indescriptible. 

UVBBflTRVCTIBILITB  n.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  indestructible. 

■!««BBTR1JCTIBLB  adj.  Qui  ne  peut 
être  déli'uit. 

■miBTBBHIlVATlOiV  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  eet  indéterminé. 

I1VBBTBHBII!«K,  B  adj.  Qui  n'est  pat 
déterminé  :  espace,  temps  indéterminé. 

«TDBTBI^MINKMKnrT  adv.  D'une 
.manière  Indéterminée. 

INDBVOT,  B  adj.  Qui  n'a  point  d(>  dé- 
votion. 

UVBBVOTBIIEXT  adv.  D'uno  ma- 
nière indévoie. 

■IVDBVOTIOIV  n.  f.  Manque  de  dévo- 
tion. 

■IfOEX  (déhse)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
gnif.e  indicateur;  de  in,  ver»,  et  aicere, 
dira).  Table  d'un  livre,  surtout  d'un  livre 
latin  :  catalogue  des  livres  défendus  à 
Romf.  :  livre  mis  d  l'indejc  ;  doigt  le  plus 
proche  du  pouce,  appelé  aussi  indicateur, 

RIVBirATBCa,  TKICB  adj.  Qui  indi- 
que, qui  fait  connaître.  N.  m.  Livre  ou 
brochure  qui  sert  de  guide  :  l'indicateur 
des  rues  de  Paris:  appareil  qui  sert  à  in- 
diquer le  travail  effectué  ou  l'état  de  ten- 
■ion  de  la  vapeur. 

■miCATir,  IVB  adj.  Méd.  Qui  indi- 
oue,  annonce  :  symptôme  indicatif.  N.  m. 
Gram.  Celui  des  cinq  modes  du  verbe  qui 
exprime  l'état,  l'existence  on  l'action, 
d'une  manière  positive. 

■milCATlOIV  n.  f.  Action  par  «aquelle 
on  indique  ;  renseignement  :  fausse  indi- 
cation; ce  qui  indique,  fait  connaître  : 
son  silence  est  une  indication  de  sa  faute. 

l!VDICr  >',.  m.  (lat.  iiidicium;  de  indi- 
care,  indiquer).  Signe  appâtent  et  pro- 
bable qu'une  chose  est. 

MBICIBLB  adj.  Qu'en  ne  saurait  ex- 
primer :  joie  indiable. 

nVBICTIO!*  n.  f.  Convocation  &  jour 
fixe  d'un  concile  :  bulle  (Tindiction. 

■msiBIVs  BWIVB  adj.  et  n.  De  l'Ind» 

IIVOIB.'VMB  n.  f.  Toile  de  coton  peinte 
ou  imprimée,  qui  fut  d'abord  fabriquée 
dam|  1  Inde. 

INlIirrBREMlIBIVT  adv.  Avec  in- 
différence, avec  froideur  ;  recevoir  indif- 
féremment; sans  faire  de  différence  : 
manger  de  tout  indifféremment. 

imMrrBHBNCB  n.  f.  Et^t  d'une  per- 
sonne indifférent'.'. 

nfBirPBHK'VT,  B  adj.  Qui  ne  pré- 
tente  aucun  niutif  de  préférence  :  ce  che- 
min ou  l'autre  m'est  indifférent  ;  qui  tou- 
che peu,  dont  on  ne  se  soucie  point  :  cela 
Wl'Mt  indifférent;  qui  n'ofli-e  aucun  inté- 


rêt .  pnr'er  de  choses  indifférentes;  q« 
rien  ne  touch-,  n'émeut:  himme  iniwfi- 
rent.  'S.  :  fiuiv  l'indiffèrent. 

l!«»irrBHBNTIllMB  n.  m.  ludiflô- 
rence  érigée  en  système. 

INDICtBXAT  n.  f.  Qualité,  état  d  in- 
digène. 

liraiCIBIVCB  n.  f.  Grande  pauvreU. 

■IVBIttBnB  adj.  et  n.  Originaire  du 
pays  :  plante  indigène.  —  Son  opposé  eit 

EXOTIQUE. 

inWICiBMT,  B  adj.  et  n.  (lat.  imU 
gens;  de  egere,  avoir  besoin).  Très  pauvre 

■IVBIfiBBTB  adj.  Difllcile  à  digérer 
Fig.  Confus  :  compilation  indigeste. 

IIVBI«B«TIOI«  n.f.  (préf.  in  et  lit. 
digestus,  digéré).  Indisposition  provensni 
à'an3  digestion  qui  se  fait  mal. 

■WBIGBTB  adj.  Nom  donné  par  lei 
anciens  aux  héros,  aux  demi-dieux  parti- 
culiers a  un  pays. 

■NDICIIVATIOW  n.  f.  Sentiment  de 
colère  et  de  mépris  qu'excite  un  outrage, 
une  action  injuste. 

I.IJDIUNB  adj.  Qui  n'est  pas  digne, 
qui  ne  mérite  pas  :  indigne  de  viore;  qui 
n'e«t  pas  oonvenable  :  cela  est  indigm 
d'un  honnête  homme;  mé<;Uant,  odieui  : 
traitement  indigne;  qui  déshonore  :  con- 
duite indigne.  Communion  indigne,  mdi 
les  dispositions  requises. 

■NBICINBIIBNT  adv.  D'une  ms.ait:n 
indigne. 

INDIOIVEB  v.  tr.  Clat.  imliqnari,  de 
indiynus,  indigne).  Exciter  l'iadignatioD. 

I.DDieiVITB  n.  f.  Méchanceté,  iioir- 
ceur,  énormité  ;  outrage,  aSiront:  on  lui 
a  fait  mille  indignités. 

INBltiO  n.  m.  (lat.  indicus,  de  l'Inde). 
Matière  colorante  qui  sert  à  teindre  en 
bleu  ;  indigotier. 

lIVDICtOTBRIB  n.  f.  Usine  où  l'on 
fabrique  l'indigu. 

INDICtOTlBIl  n.  m.  Arbuste  qui  pro 
duit  l'indigi). 

INBlCtOTINB  n.  f.  Chim.  Principe 
imnaédiat  extrait  de  l'indigo. 

INBIOI'BH  v.  tr.  (lat.  i/idtVarr).  Mon- 
trer, désigner  une  personne  on  une  cho««  ; 
enseigner  à  quelqu'un  ce  qu'il  cherche  ; 
indiquer  une  rue;  déterminer:  iV.diîtier 
la  cause  d'un  phénomène.  Fig.  Dénoter  : 
cela  indique  unt  grande  méchanceté. 

■IVBIRBCT,  E  {rèkte)  adj.  Qui  n'eit 
pas  direct  :  cfùmin  indirect,  et  fig.  :cn- 
tique,  louange  indirect»-.  CouMb-M»"» 
iaelirerSM,  impAtt  sur  le»  objeU  de  con- 
sommation, fham.  fo«iplé»e"«  w«- 
reics,  sur  lequt'  l'action  ne  tombe  qu  in- 
di *ectem»'nt. 

■IVBIRBCTBMBIVT  adv.  D  une  ma- 

ni^-e  indirecte.  ,,    .   .    .. 

IWBIOCIPLIlVABUt  adj.  IndociK. 
qu'on  ne  peut  discipliner. 

lIVBMCIPlillfB  n.  i.  Manque  de  du- 
cipllne. 

lIIVBItlCIPft.II«B,  ■  adj.  Qui  D'obKrt' 
aucune  disciplina. 
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'■  n.  ra.  Indiffii. 
lualité,  état  il  ;«■ 


f.  Uiine  où  l'on 
Arbuite  qui  pro- 


OnumiIT,  RTR  adj.  Qui  mnnque 
if  diâcr^tion.  Se  dit  d«8  chutes  par  les- 
aueilM  on  révèld  ce  qu'on  devrait  toire  : 
Tt(iard  indivret:  de  tout  ce  qui  se  dit  ou 
M  fait  iTiprurlemmeiit  :  parole,  zèle  in- 
itient N.  :  c'est  un  indiscret. 

llIPiM'RÈTBaiRIVT  adv.  D'une  ma- 
litre  indiscrète. 

imiSCRRTiOlV  n.  f.  Manque  de  dis- 
crétion ;  aclion  indiscrète. 

iroiSCCTABLK  adj.  Qui  n'est  pas 
luwptible  d  être  discuté. 

inBIIIPB!«aABl.R  adj.  Dont  on  ne 
peut  »e  dispen-Ci-  :  devoir  indispensable  ; 
dont  on  n«  p«ut  se  passer  :  outil  indis- 
vivante.  

l!l>MPE!«liABLRMR.Vr  adv.  Néces- 

lairrment. 

imUPOWlBLR  adj.  Jttrisp.  Dont  on 
M  p«ut  disposer  à  titre  gratuit. 

IXBIHPOMR,  R  adj.  Légèrement  in- 
commodé Fig.  Mal  disposé  envers  quel- 
uu'un,  aigri. 

IMPISPOMRIt  V.  tr.  Altérer  légère- 
ment la  santé.  Fig.  Prévenir  contre,  fâ- 
cher   on  ia  indisposé  contre  moi. 

MBIMPONITlOiH  n.  f.  Incommodité 
\éftrf.  Fig.  Disposition  peu  favorable 
envers  quelqu'un. 

MSIIIfl01.i;BILITR  n.  f.  Qualité  (lt> 
lit  qui  est  indissoluble. 

MBIMOLIBLB  adj.  Qui  ne  peut  être 
diisoui:  tniital  indissoluble.  FUj.  :  atta- 
chement indinsolulile. 

imiHMOLlBLRMRNT  adv.  D'une 
manière  indissoluble. 

limsTINCT,  B  {tinkte)  adj.  Qui 
B'eit  pas  bien  distinct  :  voix  indistincte, 
nnlioni  indistinctes. 

linMTIMl'TRlIRMT  adv.  D'une  ma 
niére  indistincte  ;  pronmccr  itidistincte- 
ment .  sans  mettre  de  différence  :  on  les 
tua  tous  indistinctemetU. 

nVBlviBU  n  m,  (lat.  individùus,  in- 
difist).  Chaque  être,  soit  animal,  soit 
végétal,  par  rapport  &  son  espèce  ;  per- 
«onne    quel  est  cet  i'idtiidu  ? 

miViDKALiHATlo.V  n.  f.  Action 
d  individualiser  ;  résultat  de  cette  action  ; 
*lat  d'un  être  individualisé. 

UBIVIDCALIfiRR  v.  tr.  Considérer, 
présenter  une  chose  icolénient,  indivi- 
dueliement. 

mBiviBUALIllMB  n.  m.  Système 
d'isolement  dans  l^s  travaux,  les  efforts. 
-  Son  opposé  est  association. 

inMViBl'.ALMTB  n,  in.  Partisan  de 
l'individualisme. 

I.WIVIBI.%LITR  n.  f.  Ce  qui  consti- 
tue l'individu. 

MBIVIBVRE,,  RI.I.B  adj.  Qui  appnr- 
•l'nt  à  l'individu  :  qi^.Jite  individuelle  ; 
qui  concerne  une  seule  |.<%r8onne  ;  récla^ 
mttion  individrielle. 

UfBiviBiELl.RMB^rT  adv.  D'une 
«Moière  individuelle. 

WBIVW,  B  (ui)  a4j.  (préf.  in  et  lat. 
tmtut,  divisé).  Qui  n'est  pas  diviié  :  me- 
tamn  indivise,  rar  lailTla  loc.   ad». 


Sans  partag<>.  en  commun  t  maUon  poiis^ 
dée  par  inmvi». 

■NBlYMÉMBlvr  adv.  Par  indivis. 

■roi'VIBIBIl.lTR  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  divisé. 

■I«BIViaiBI.B  adj.  Qui  ne  peut  être 
divisé  ;  le»  atomes  sont  indivisioles. 

INBIYIBIBLBMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière indivisible. 

■IVBIVIIIIOI*  n.  f.  Eut  d'une  chose 
possédée  par  indivis. 

■IV-BIX-HCIT  {ain)  n.  m.  Livre  dont 
chaque  feuille  d'impression  est  pliée  en 
18  feuillets,  formant  36  pages.  PI.  des  in- 
dix-huit. 

■IVBOCII.B  adj.  Qui  n'est  pas  docile  : 
enfant  indocile. 

11VBOCII.ITB  n.  t.  Caractère  de  celui 
qui  est  indocile. 

aiVBO-EVnOI»BBIV,  B^IVB  adj.  Se 
dit  d'une  race  indienne,  les  Aryas,  qui  a 
formé  toutes  les  nations  de  l'Europe  : 
c'est  vers  Vétude  de»  langues  indo-euro- 
j)éennea  gue  semblent  »c' concentrer  au- 
jourd'hui les  effort»  df.  la  philologie. 

■IWOL.B1IMB1VT  adv.  Avec  indolence. 

IIVBOLBIVCB  n.  f.  (préf.  m  et  lat.  do- 
lere,  sentir  de  la  peine).  Nonchalance, 
indifférence. 

■IVDOI.RIVT,  B  adj.  Nonchalant,  sur 
qui  rien  ne  fait  impression. 

■IVBOMPTiABLR  {donta)  adj.  Qu'on 
ne  peut  dompter  :  caractère  indomptable. 

■IVDOMPTR,  R  (donté)  adj.  Qu'on  n'a 
pu  encore  dompter.  Fig.  Qu'on  ne  peut 
contenir,  réprimer  :  courage,  ùrgueil  in- 
dompté. 

■iV-BOCKB  (ain)  n.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  12  feuillets  et  for- 
ment 24  pages.  FI.  des  in-douze. 

IMBU,  R  adj.  Qui  est  contre  la  règle, 
l'usage,  la  raison  :  rentrer  à  une  heure 

■l«BrBITABl.B  adj.  Certain,  assuré  : 
nouvelle,  succès  indubitable. 

INDVBITABLBMRIVV  adv.  Certai- 
nement, assurément. 

INBVCTIP,  IVE  adj.  '.,ui  procède  nar 
induction  :  méthode  induclive. 

l!«BI,'CTIOI«  n.  r.  (lat.  inductio;  de 
in,  dans;  ducere,  conduire).  Manière  Je 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  m  fait 
d'un  autre  :  c'est  par  une  fausse  nduc- 
lion  que  les  chats  echaudex  craiqnent  Ceau 
froide;  conséquence  que  l'on  tir<.  de  cette 
manière. 

IIVBUIRR  T.  tr.  Mettre  :  induire  en 
.rreur;  inft'rer,  conclure  :  de  Id  findui» 
que... 

inrBIXCl.VlvrB  n.  f.  (lat.  ind-.  Igentia; 
de  indulgeri',  être  indulgent).  Bonté  et 
facilité  k  pardonner  les  fsiues  d'autrui  ; 
grftce  que  fait  l'Eglise  en  remettant  la 
peine  des  péchés  ;  indulgence  de  40  jour», 
indulgence  pleniére. 

■in>VE.«)Bl«T,  B  adj.  Porté  à  l'indul- 
gence. 

umo.'!*  n.  m.  Privilège  accordé  par 
lA  pape  relativement  aux  bénéflcea. 
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llVBVt/l'Aim  n.  m.  Celui  qui  avait 
droit  à  un  bénéfice  «n  vertu  d'un  induit. 

uw£biB1VT  adv.  D'une  manière  in- 
due :  procéder  indûment  contre  quel- 
qu'un. 

■initJjiiATIOIV  n.  f.  Méd.  Durcisse- 
ment l'un  tiasu  aans  altération  visible 
dana  sa  texture. 

MUVnK,  B  adj.  Méd.  Qui  est  devenu 
ûuf. 

UmVIITItlAUllMB  n.  m.  Système 
qui  consiste  à  considérer  rinûustnc 
comme  le  principal  but  de  l'homme  en 
société 

nVDVHTRIE  n.  r.  (lat.  induittrin;  de 
intuiy  en  dedans;  siruerp,  bAtir).  Profes- 
sion, métier  ;  exercer  une  industrie  ; 
adresse,  intelligence  :  avoir  de  l'indus- 
trie; toutes  les  opérations  r|ui  concou- 
rent &  la  transformation  des  mati<!r«s 
premières  et  k  la  production  dus  riches- 
se» :  l'industrie  agricole,  mnnufactu/Hére, 
commerciale.  Fig.  Savoir-fuire  blâma- 
ble :  vivre  d'industrie. 

INDCSTniEL,  ELLE  adj.  Qui  con- 
cerne l'induslriu  :  professions  industriel- 
les: qui  provient  de  1  industrie  :  richesses 
inauitrielles  d'un  Etat.  N.  m.  Qui  se  livre 
k  ritidustrie. 

IIVDI.MTRIEIJISEME.'VT  adv.  ^veC 
art  :  travailler  indu  fricuscmmt. 

niDC«TRIEi:X,  EUME  «idj.  Qui  a  de 
l'industrie,  de  l'adresse  :  homme  ii  'lus- 
trieux,  l'industrieuse  aheillt'. 

■NDIITH  n.  m.  pi.  Clercs  qui  servent 
le  diacre  et  le  sous^iacre  dans  la  célé- 
bration des  messes  hautes. 

■1WBBHAN1.ABI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  ébranlé.  Fig.  ;  couratje  inébranlable. 

lIVBBRA.'VI.Àm.EMEW  ndv.  Ferme- 
ment, d'une  manière  inébranlable. 

■5IBDIT,  B  adj.  Qui  n'a  pas  été  im- 
primé, publié  ;  poème  inédit. 

IIVBFr.«BlL.ITÉ  n.  r.  Impossibilité 
d'exprimer  une  chose  par  des  paroles. 

■IVBPrABLB  adj.  (lat.  meffabilis  ; 
fret,  in  et  lat.  fari,  parler).  Inexprima- 
ole. 

■NEFFABLEaiBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière inelTable. 

UWBrFAÇABILB  adj.  Qui  ne  peut  être 
effacé.  Fig.  :  souvenir  ineffaçable. 

■IVBFFICACE  adj.  Qui 'ne  produit 
point  son  effet  :  remède,  moyen  inefficace. 

1NBFFIC'ACE1IE.^T  adv.  D'uue  ma- 
nière inefficace. 

INEFFICACITÉ  u.  f.  Manque  d'efA- 
cacité. 

■NBfSAL,  E,  AUX  adj.  Qui  n'est  point 
égal  :  lignes  inégales;  raboteux,  qui  n'est 
point  uni  :  (errazti  inégal  ;  qui  n'est  pas 
régulier  :  motttement  inégal.  Fig.  Qui 
n'est  pas  soutenu  :  style  inéaal;  chan- 
geant, bizarre  :  humeur  inégale. 

IIVBOAt.EME!VT  adv.  D'une  manière 
inégale. 

INBAAMTB  n.  f.  Défaut  d'égalité  : 
incgalitc  d'un  terrain,  du  pouls.  Fig   ' 


*tyU,  ihu. 


inégalité  de  conditions,  dt 
mtur. 

llVBUBttANCB  n.  f.  Défaut  i'iléitm 
ll«Bt,ÉCaANT,  B  adj.  Qui  œanq-rtdé^ 
légance. 

■NBLIttIBILITB  n.  f.  Qualité  de  la 
personne  inéligible. 

llVÉB^IttlBLB  adj.  Qui  n'a  pu  lei 
qualités  requises  pour  être  élu. 

■IVBLICTABLB  adj.  {pr(«f.  i-i  et  Im 
luctari,  lutter).  Qui  ne  peut  être  évit* 
empêché  :  mort,  malheur  incluctnak.     ' 

■IVÉKAHRABLE  adj.  Qui  ne  peut  ètrt 
raconté  ;  merveilles  inénarrable». 

■KEPTE  adj.  (lat.  ineptnn;  préf.  in «t 
lat.  aptus,  apte,  propre).  Sans  aptitudr 
sans  aucune  habileté. 

IMEPTEIIE!VT  adv.  D'une  raani.Vj 
inept*.. 

INEPTIE  n.  f.  Caractère  de  ce  quieit 
inepte;  absurdité,  sottise. 

INBPriKABLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
épuiser.  Fig.  :  bonté  inépuisable. 

■MBPriMABI^EllENT  adv.  D'une  mi. 
nière  inépuisable. 

INBRX  JE  adj.  (lat.  incrmis,  fian»  ar- 
mes). Dot.  Qui  n  a  ni  aiguillon  ni  «pinci. 

INERTE  adj.  (préf.  inet  lat.  dri.arfù, 
art,  moyen).  Sans  ressort  et  sans  acti 
vite.  Fig.  :  esprit  inerte. 

INERTIE  {c{)  n.  f.  Etat  de  ce  qui  en 
inerte.  Fig.  Manque  absolu  d'activité, 
d'énergie.  Force  d'inertie,  propriéW 
qu'ont  les  corps  de  rester  dans  l'iïtat  d« 
repos  ou  de  mouvement  jusqu'à  cequune 
cause  étrangère  les  en  tire.  Fig.  RHit- 
tance  passive,  qui  consiste  surtout  à  nt 
pas  obéir. 

INEHI^ ERABLE  adj.  Qu  on  ne  saurait 
espérer. 

INESPÉRÉ,  B  adj.  Inattendu,  quvi 
n'espérait  pas  :  bonheur  inespér^. 

INBAPEREMENT  adv.  Contre  toute 
espérance,  en  parlant  d'un  événement 
heureux. 

INBBTIMABL.E  adj.  Qu'on  ne  r*gt 
assez  estimer  :  trésor  inestimable. 

INÉVITABLE  adj.  Qu'on  ne  peut  évi- 
ter :  danger  inévitable. 

INÉVITABLEMENT  adv.  Sani  qu'on 
puiske  l'éviter. 

INEXACT,  B  {akte)  adj.  Qui  manqut 
d'exactitude  :  employé  inexact;  où  il  y  « 
erreur  :  calcul  inernc^. 

INEXACTEMENT  adv.  D'une  manière 

inexacte. 

INEXACTITCD8  n.  f.  Manque  d  eue- 
titiide. 

INBXrVIlABLB  adj.  Qui  ne  peutéirt 
excusé  :  (aute  inexcusable. 

INEXÉCUTABLE  adj.  Qui  ne  peU 
être  exécuté  :  projet  inexécutable. 

nVBXÉCVTÉf  B  adj.  Qui  n'a  point  éU 
exécuté  :  projet  inexécuté. 

INBXBCVTION  n.f.  Manque  d'exécu- 
tion ;  inexécution  d'un  contrat- 
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n.  f.  Qualité  de  U 


(Iv.  D'une  maniitre 


idj.  Qu  ou  ue  saunit 


KT  adv.  San»  qu'on 

e)  adj.  Qui  manqu» 

é  inexact;  oùil)  » 

r. 

adv.  D'une  mamèr* 

n.  f.  Manqu*-.  à'eut- 


UnoMBCKt  B   adJ.  Qui  nVst   pa» 

ISBSIfilBLB  a4j.  Qui  ne  r«ut  ^trc 

"iSbiOBABHI  ndj-  0"t-  incjcornhilix  ; 
i«rtf  met  lat.  «orrtre,  obtenir  par  prière). 
k>j,  i:e  peut  être  fléchi.  Fia.  Dur.  trop 
i/T*«'  tel  luin  inrTornhlrs  de  Dracon. 

imioR«llLKMK.%'radv.  D'une  ma- 
Ini^M  inexorable. 
MBIPKH1R.%CE  n.  f.  M<anque  d'ex- 

Sp^rience.  ,  .  ,.    „   .      , 

'    lIClPICRiaiR^Te,  B  adj.  Qui   na 

[ocinl  d'expérience. 

nEXPI%lll-B  adj.  Qui  ne  peut  6tro 
Itipii^:  crimr  iiirijiiabk. 

I^RXPI.IC  tBLB  adj .  Qui  ne  peut  «tre 
[fipliqué;  éniijmr  iiicTJiUcable ;  \>iitLrro  : 
\himme  uieiplicahlr. 

HEXPlKt  B  mij  Qui  n'a  pas  é.ié  expié. 

mXPI.IQlBt  B  adj.  Qui  n'a  pas  tn- 
[o.'Mreçu  (rexpli''aiion  satisfaisante. 

MBXPLOITABI.E  adj.  Qui  n'est  pas 
li>iK«ptible  d'être  exploité. 

i:«BXPt,01TÉ,  B  iidj.  Qui  n'est  pas 
letplniM  :  mine  inexploitée. 

IxnPLOHE.  B  aiij.  Que  l'on  n'a  point 
Itncore  explon*,  visité. 

MBIPLONIBLB  adj.  Qui  ne  peut 
luire  explosion  :  machine  ineiplosible. 

MBXPRBfiMIP,  IVB  adj.  Dépourvu 
[d'expruiion  ;  phii^ionomic  inexprei>iii>^(;. 

MBXPRIMABLB  adj.  Qu'un  ne  peut 
leiprinuT  :  joie  inerprimable. 

aK\rtU%.%Bl.K  ipug  uahie)  adj. 
Ijpréf.  in  et  lai.  cxpriipiaiT,  prendre  p.ir 
Ifori-e)  Qui  ne  t  être  forcé,  pris  das- 
\wi\:  fort  ine^     jnable. 

inXTE:«siBiMTS  n.  r.  Qualité  de 
[ce  qui  est  inextensible. 

IRBXTBlvaiBLB  adj.  Qui  ne  petit 
|étreét«ndu  :  cnrpx  incxtenxihlr. 

imTl1liii:iBI.B  {i/u-i)  adj.  Qu'on 
JMieut  éteindre  :  feu  inextinqu'ibir.  Fiij. 
iQu'on  ne  peut  apaiser,  arrêter  :  aoif,  rire 
\\nat\nif\àble . 

LmTRir.tBLB  adj.  (préf.  î/i  et  lat. 
Uitricart,  tirer  d'embarras).  Trts  eni- 
I brouillé,  qui  ne  peut  être  démôlé  :  lahij- 
[rm/^,  affaire  inextricable. 

im4ll.UBlLiSTB   n.  m.   Partisan 

'^  '■  infaillibilité  du  pape. 
iirAlLMBiLITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
h'ii  i«t  infaillible  :  Vin  faillit  ilité  de  lE- 

|}i'Ï4«. 

IWAILLIBLB  adi.  Certain,  îmrnan- 
Uutble  :  succès  infaillible;  qui  ne  peut 
|ni  le  tromper  ni  tromper  :  Dieu  est  iii- 

itailhblt. 

nr.ilLLlBl.BXElVT   adv,  Imman- 

|qinblement,  assurément. 
MrAM.%BLK  adj.  Qui  ne  peut  être 

WF.lsiAirr,  B  adj.  Qui  porte  infa- 
»»«  ptine  infamante. 

■W.tli.iLTiON  n.  f.  Note  d'infamie. 

nrliiB  adj.  {lat.  infamie;  de  m. 
'«•,  «I  l'amfj,  réputation)  Honteux  avi- 


licMnt  :  trahison  infâine.  S.  :  c'entun  in< 
fdme. 

IIVPAHIB  n.  r.  Flétrissure  imprimée 
il  l'honneur  ;  chose  inf&me,  action  vile. 
PI.  Propos  injurieux  :  dire  de»  infanie» 
de  quelqu'un. 

■IWAIVT,  B  n.  (esp.  infante;  du  lat, 
infans,  enfant).  Titre  donné  aux  enfants 
puînés  âet  rois  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal. 

■WFAIVTBmiE  n.  r.  Nom  donné  aux 
troupes  qui  marchent  et  qui  combattent  à 
pied. 

■."«r.AWTlClDB  n.  m.  (lat.  infan»,  en- 
fant; ceedere,  tuer).  Meurtre  d'un  enfant, 
surtout  en  parlant  d'un  nouveau-né.  N. 
Personne  coupable  du  meurtre  d'un  en- 
fant  Adj.:  mère  infanticide. 

IMBATIGABUS  adj.  Qui  ne  peut  être 
lassé. 

■NFATIOABLEliBIVT  adv.  Sans  se 
lasser. 

■XrATVATlOIV  n.  f.  Pré'.ention  exces- 
sive et  ridicule. 

■IVrATIJER  v.  tr.  (lat.  in.  dans;  fa- 
tuus,  sot).  Inspirer  h  quelqu'un  un  en- 
gouement ridicule  pour  une  personne  ou 
pour  une  chose.  Sh  dit  surtout  en  ce 
sens  :  être  infatué  de  goi-mfnie. 

UVFBCOND,  E  adj    Stérile. 

■IVFBCONBITÉ  n.  f.  Stérilité. 

INFECT,  E  {fckte)  adj.  (lat.  infectus). 
Gâté,  corrompu  :  marais,  cadavre  infect. 

INFECTAIT,  E  adj.  Qui  produit  l'in- 
fection. 

INFECTER  V.  tr.  G&ter,  corrompre. 
Fig.  Corrompre  l'esprit,  les  mœurs.—  Ne 
pas  confondre  avec  infester. 

INFECTION  n.  f.  Grande  puanteur; 
corruption  produite  dans  les  corps  par 
des  miasmes  délétères. 

INFÉODATIO.N  n.  f.  Action  d'inféo- 
der. 

INFEODER  V.  tr.  (préf.  m  et  féodal). 
Doniu-r  une  terr«?  pour  ét.-e  tenue  en  rtef. 
friiiféoder  V.  pr.  Prendre  un  empire  ab- 
solu sur  :  s'infcodcr  un  homme,  une  fa- 
mille; se  lier,  s'engager  :  s'infcodcr  d  un 
parti.   , 

INFERER  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  fen-e, 
porter).  Tirer  une  conséquence.  ~  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉI.ÉREU. 

I.NFÉRIBI.H,  E  adj.  (lat.  inferior, 
comparatif  de  inferu.t,  qm  est  en  basj. 
t'Iacé  au-dessous  :  >»id(.7joire  inférieure  ; 
plus  bas,  plus  rapproché  de  la  mer  :  ,Sem  e- 
Inférieure.  Fig.  Moindre  en  dignité,  en 
mérite,  en  organisation  ;  rang  inférieur  ; 
animtd  inférieur.  N.  la.  Subo'rdonnO. 

INFBRIB1;rEMENT     adv.    Au-des 

sous. 

INFERIORITE  n.  f.  Désavantage  en 
ce  qui  concerne  le  rang ,  la  force ,  le  mé- 
rite, etc. 

INFERNAL,  E,  AI'X  adj.  (lat.  infer. 

nalis;  de  inferni,  enfer).  Qui  appartient 

k  l'enfer.  Fia.   Qui  a  ou  annonce  beau* 

■  coup  de  méchanceté,  de  noirceur  ;  âme, 
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nue  infernale.  Se  dit  d'un  grand  bruit  : 
tapage  infernal. 

tfinwUIAUÊSMWifIT  ndv.  D'une  mh- 
nière  infernale. 

MrSHTILB  adj.  Stérile. 

nvrCRTILITR  n.  f.  St<irMité. 

mrRMTBR  V.  tr.  (lat.  infcslnro).  Ra- 
vageff  tourmenter  par  d«s  irruptions ,  «les 
actes  de  brif^andage.  Se  dit  aussi  des  ani- 
maux nuisibles  oui  abondent  dans  un 
lieu  :  les  rata  infectent  la  maison.  —  Ne 
piCB  confondre  avec  infecter. 

■IvriDICLIE  adj.  Déloyal,  qui  manque 
de  foi  :  infidèle  à  .•les  proh-.-'iisus;  fjui  com- 
met des  soustractions:  caisnicr  tnfidiHe; 
inexact  :  récit,  traduction  infidèle.  N.  Qui 
n'a  pat  la  vraie  foi  :  convertir  les  infi- 
dèles 

■IVFiyiBL.RHEK'T  adv.  D'une  manière 
inQdèle.    , 

■NVIDBI.ITB  n.  f.  Manque  de  fldâlité, 
de  probité  :  l'infidélité  rf"««  ami ,  d'un 
dépositaire;  d'exactitude,  de  vérité  :  Vin- 
fidélité  d'un  historien;  action  intidële  : 
commettre  une  infidélité. 

II«FII.TRATIO!V  n.  f.  Passage  lent 
d'un  liquide  à  travers  les  interstices  d'un 
corps. 

INriI.TRBR  (H*)  V.  pr.  Passer  comme 
par  un  filtre  à  travurs  les  pores  d'un 
corps  solide.  Fiy.  Pénétrer,  s'insinuer  : 
les  abus  s'infiltrent  aisément. 

■IVPIMR  adj.  (lat.  ni/{n)u.<;,  leplus  bas). 
Qui  est  le  dernier,  le  plus  )>as  :  les  rangs 
infimcx  de  la  société. 

IIVF1!«I,  R  adj.  Qui  est  sans  limites  : 
Dieu  seul  est  infini.  Par  c.rt.  A  quoi  on 
ne  peut  assigner  de  bornes  :  cftpace  infini. 
N.  m.  Ce  que  l'on  suppose  sans  limites. 
A  l'iufliii  loc.  adv.  Sans  bornes,  sans  fin. 

■Nri!Vl.llBNT  adv.  Sans  bornes;  ex- 
trêmement. Math.  Les  infiniment  jtetits. 
quantités  conçues  comme  moindres  qu'au- 
cune quantité  assignable. 

■WFINITR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
infini  ;  un  très  grand  nombre. 

■!VFI!VITRNIMAI.,  R,  AUX  adj.  En 
quantité  excessivement  petite,  (iéom.  Cal- 
cul infinilé.iimal,  partie  des  mathémati- 
ques qui  comprend  le  calcul  différentiel 
et  le  calcul  intégral  et  qui  a  pour  objet 
les  infiniment  petits. 

■NFIIWITIF  adj.  et  n.  (lat.  infinitus, 
indéfini).  Gram.  Mode  du  verbe  qui  ex- 
prime l'action  d'une  manière  générale, 
indéfinie. 

INFIRMATIF ,  IVB  adj.  Pal.  Qui 
rend  nul,  qui  infirme  :  arrêt  infirmatif. 

IWFIRMATIOIV  n.  f  Action  d'infir- 
mer. 

INFIRME  adj.  et  n.  (préf.  in  et  lat. 
firnnis,  ferme)  Qui  &  quelque  infirmité. 

INFIRMER  v.  tr.  Pal.  Déclarer  nul  : 
infirmer  un  acte,  une  sentence.  Fig.  Af- 
faiblir, ôter  la  force  :  infirmer  un  témoi- 
gnage 

INFIRMERIE  n.  f.  Lieu  destiné  aux 
malades  dans  les  communautés,  les  col- 
lèges, etc. 


INFIRMIER,  fEIlE  n.   Qui  irip;, 

les  malade*  dan»  une  infirmerie,  un  hô- 
pital. ^  '    • 

INFIRMITE  n.  f.  Maladie  habituellfc 
Fiq.  Faiblesse,  iniperte.;tinn  :  l'iufimiu 
humaine. 

INFI.AMMABIMTK   n.  f.  P.vilitii  > 
s'enflammiT. 
INFI.4MMABLR  adj.  Qui  s'enflinm- 

facilement. 

INFLAMMATION  n.  t.  A'-tion  pir 
laquelle  une  matière  «•ouihustililg  8>n- 
flamme;  son  résultat.  Fit/.  Eiat  des  par- 
ties du  corps  extrèm<'ni<nt  échaiiflW», 
3ui  deviennent  alors  rou};es,  tutrK^tK'e»  et 
ouloureuses.  —  Ne  pas  dire  e»/JamiiM- 
tion. 

INFLAMMATOIRE  adj.  Qui  lient  it 
l'infiamniation  :  fièvre  inflamiiKiluiTi'. 

INFLECHIR  v.  tr.  rour))iT.  H'imÊi- 
etalr  v.  pr.  Se  courber,  dévier. 

INFLRXIBILITR  n.  f.  Cnract^K  it 
ce  qui  est  inflexible.  /'((/.  Kxtrt'me  fer. 
meté  de  l'esprit  ou  du  carai'ti're 

!:NFLRXIBI.E  adj.  Qui  ne  se  laisv 
point  émouvoir,  ébranler. 

INFLB.tlBLEMR:«'T  .adv.  D'uiik  mi- 
nière inltexible. 

INFLEXION  n.  f.  Action  île  nlirr, 
d'incliner  :  saluer  t'n  faisnni  uhk  !ig<rt 
inflexion  du  corpn,  jnfliuion  de  voit, 
changement  de  ton,  d'accent  dans  la  voix 
Gram.  Chacune  des  formes  que  peut 
prendre  un  mot  h  d'^sinences  variablM. 
Phys.  Déviation  d'une  ligne  :  l'inflfim 
des  rayon.i  lumineux. 

INFLIGER  V.  tr.  (lat.  in.  8ur ;  .flifj/'M, 
frapper).  Prononcer,  aiiplujuer  :  m/ijj'r 
un  châtiment. 

INFLORBIICENrE  n.  f.  (lat.  t'n^o- 
rescere,  fleurir).  Disposition  général*  dM 
fleurs  sur  la  tige. 

INFLLRNCE  n.  f.  (rad.  i/i'/îwr).  Ac- 
tion qu'une  chose  exerce  sur  nuf.  autre: 
influence  du  climnt  sur  lu  tnnpernnfru. 
Fig.  Crédit ,  ascendant  ;  rrcfcr  iim 
grande  influence  sur  1rs  esprits. 

INFLUENCER  v.  tr  Exercer  une  ia- 
•">aenc«  sur. 

INFLUENT,  R  adj.  Qui  a  du  créiiil. 
de  l'asv'endant  :  jirr.<>i)nna<ir  lullticnt. 

INFLl'KR  V.  int.  (lat.  in,  sur;/Jwr^ 
couler).  Exercer  une  ai  tion  ;  le  clitm 
influe  sur  la  santé. 

INFLUX  n.  m.  Fluide  hypothCtiqw 
auquel  on  a  attribué  certains  effet»  or- 
ganiques :  influx  nencux. 

IN-FOLIO  (dm)  n.  m.  Format  d'un 
livre  où  la  feuille  n'est  pliée  qu'en  d«ui, 
et  ne  forme  par  conséquent  que  quMr» 
pages.  PI.  des  in-folio. 

INFORMATION  n.  f.  Acte  judiciaire 
qui  <;ontient  les  dépositions  des  t(*nioin« 
sur  un  fait.  Par  e.rt.  Sorte  d'enqii#te  qi»f 
l'on  fait  pour  constater  un  fait,  s'ansurer 
de  la  vérité  d'une  chose  ;  mi  ce  seni.  «fin- 
ploie  ordinairement  au  pluriel  \mmri 
des  informations  sur  quelqu'un. 

INFORMB  adj.  De  firmes  lourdeiei 


K«.K  n.  Qui  ^,f^ 
»«  infirmerie,  un  U 

Maladift  habitufii^ 
^!rle.-tinn  :  fù.linnùt 

ITli  n,  f.  Paciii,<  ^ 

ûJj-  Qui  s'enflunn^ 

*  n.  f.  Artinn  pif 
e  «-orrilmstihle  5>n. 
t.  Fu).  Eiat  desjiar. 
incni»;nt  échaiiffift-i, 
rou^'cs,  tuiiK'fK'c»  ,\ 
pas  dire  f»/Jornm.i. 

lE  aiîj.  Qui  tient  if 

(.'  inflnwjiialuirp. 

\    Tourbrr.  rial^ 

r,  d(»vipr. 
II.  f.  Cnract^re  J» 
/•ïf/.    I-Xlri^me  ftr- 

'1  carai'ti're. 

j.  Qui    ne  se  laiw 

inliT. 

»'T  ,ailv.  D'mi(!  mi. 
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t.  Action  lie  nlicr, 
/Vits(i/i(  (Oie  teger'( 
hiflt'xkm  de  roi?, 

ncot?iit  dans  la  Toij 
forniis   que   peut 

'^sinpiii'ps  variables, 

le  ligne  :  /('«//ciion 

lat.  in.  8ur;  flig^y*, 
appliquer  :  in(li]n 

E  n.  f.  (lat.  inflo- 
isition  {,'én^rali)  dM 

(rad.  influer).  Kt- 
rce  sur  uiiii  autre  : 
ir  If  tfmpernmtni. 
mt  :  l'Ti'rifr  mt 
rs  esfirili. 
r   Exercer  une  in- 

.  Qui  a  du  crfiJi!, 
luaijr  nilhicnt. 
lut.  in,  sur;  fluerf, 
action  ;  le  clinuu 

uide  liypotlK'tiqu* 
certains  effets  or- 
vui. 

II).  Format  d'un 
;  pli^ïe  qu'en  deuj, 
f'quent  que  qu»tr» 

f.  Acte  judiciaire 
lions  des  ti'moiin 
nrte  d 'enquête  quf 
•  un  fait,  s'assurer 
!  ;  iii  ce  sens,  «'fin- 
pluriel  :  ;>reii<ir« 

formes  lourde»  et 


i)  ijrteieiiiei       aniiiifxl    infnniifi;    «ana 

|.>roi«  déterminée  ;  ma$*C  informe.  /-'»;/. 

lapar&t,  incomplet  :  ouvrage  informe. 

l]ir«WMK  n.  m.   Information  juri- 

'l.W«MII(ll  V.  tr.  (lat.  i>?.  en  ;  (or- 
Mm,  former).  Avertir,  insirmre.  V.  int. 
l'air»  une  information,  une  instruction  : 
ll^fomer  conln'  quelqu'un.  «'iaforMer 
î  pr  S'enquérir. 

nrOBTlj'iVB  n.  f.  Revers  de  fortune, 
idnnité. 

IW«aTr!«é< B adj  etn. Malheureux. 

liirBjt€TBl<'H  n.  'm.  Qui  viole  une 
lui, »n  traité,  ttc.        ,    „  ,     .   , 

Isrrsi.WTIO»  n.  f.  (lat.  tnfrnctw, 
nptUK)  Toute  violation  d'une  loi,  d'un 
ordre,  d'un  tmii<»,  etc.    „     ^.     ^       „ 

■!«raA»l  lllAMABLE  adj.  Qtie  l'on 
Df  peut  franchir. 

l!lPa.t  noi  f>K  adj.  St*  dit  des  radia- 
tionicaloriik)UM  obscures  moins  rdlran- 
(tiblei  que  le  rouvre. 

IxmEQCE.^'TKi  K  adj.  Qui  n'est  pas 
fréquenté:  chemin  iti fréquenté. 

nrRl'i'TlEiMii:.ilElVT    adv.   Sans 

prMlt. 

HrmCCTl'EI'XfEt'HE  adj.  Qui  rap- 
porte peu  ou  point  de  fruits,  de  prolU  : 
(hnm\>,  travail  infructueux. 

nnn,F  adj.  Seditdes connaissance!», 
drt  ftrtui  que  l'on  possède  naturellement, 
«nsavoir  travaillf»  ix  les  acquérir  :  .science, 
uigetfp  infuse. 

l.friNKU  V.  tr,  (lat.  infundcre,  infu- 
nmi,  vers- r  dans)  Mettre  une  suhstaïK^e 
liant  un  liquide  bouillant,  atin  qu'il  en 
lire  le  suc;  .(Tser,  introduire:  infuse» 
iit  imq  dans  les  reinea  d"  quelqu'un. 

MI-IMIHI.E  adj.  Qu'on  ne  peut  fon- 
dre: métal  infusible. 

MPiaiOW  ii.f.  Action  d'infuser;  pro- 
duit de  cette  action  :  rinn  infiman  de  til- 
leul, de  tureau,  de  cumomille. 

MPlSOIMEfl  adj.  et  n.  m.  ni.  (Int.  in- 
Ivtut,  répandu  dans).  Animalcules  mi- 
croscopiques qui  vivent  dans  les  liquides. 
8.  :  un  infusoire. 

MttAMRE  adj.  (ital.  gamba,  Jambe). 
I^ger,  alerte,  dispos.  Fnni. 

I^IIBXIER  (n»)  V.  pr.  (lat.  ingenium, 
Mprit,  adresse)  Chereher,  tâcher  de  troii- 
♦erdans  son  esprit  un  moyen  pour  réussir. 

nCBiVlBl'R  n.  m.  (rad.  n'ingénier). 
.^ATsnt  qui  conduit  et  dirige,  à  l'aide  des 
ratlhématiques  appliquées,  des  travaux 
«»«,  comme  l'attaque  et  la  défense  des 
pwces.la  construction  des  ponts,  des 
chemins,  des  édifices  publics ,  de»  ma- 
chines, etc. 

iXtiK.'wiEi-flRsiRNT  adv.  D'm  <i  ma- 
nier» in(çé  leuse, 

IWeBWlBUX,  BCBB  adj.  Plein  d'ei- 
rit.  a  invention ,  d'adresse.  Se  dit  des 
«o«es  qui  témoignent  de  l'adresse  ^t 
»inTsnt«ur  :  machine  ingénieuse. 

BIVBNIOSITB  D.  f.  Qualité  de  ce  qui 


est  ingénieux  :  l'ingénioiilé  ttiin  méea- 
nisme. 

lIVttBIVi;,  B  a4j.  (lat  inaenuus,  natu- 
rel). Simple,  naïf,  «n  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses  :  jeune  homme,  in- 
ijénu,  air  ingénu.  N.  Personne  ingénn». 
TheAt.  N.  r.  Rôle  de  jeune  Olle  naïve  : 
jouer  les  ingiiue». 

lIVttBlvriTÉ  n.  r.  Naïveté,  simplicité. 

INUBMtlMEIfT  adv.  D'une  manière 
ingénue  et  naïve. 

■IVfJBMBIVCB  n.  t.  Action  de  s'ingérer. 

IIWCIBRBR  V.  tr.  (lat.  in, dans;  gerere, 

rofter).  Introduire  par  la  bouche  dans 
estomac.  M'iMc^rcr  v.  pr.  Se  mêler 
d'une  chose  sans  en  être  requit.  —  Pour 
la  conj.,  V.  acxélArer. 

l.IKiiEHTlUN  n.  f.  Action  d'ingérer, 
d'introduire  dans  l'estomac. 

■l«ttOt.¥KRI«ABL.B  adj.  Qu'on  n« 
peut  gouverner. 

IIVURAT,  E  adj.  et.  n.  (lat.  ingratu$). 
Qui  n'a  point  de  reconnaissance  ;  fils  in- 
urat.  Fig.  Stérile,  infructueux  :  soi  in- 
if  rat;  qui  ne  fournit  rien  a  l'esprit  :  tujet 
ingrat;  d'un  aspect  désagréable  :  figure 
inqrnte. 

■IliURi%TITi;DB  n.  r.  Vice  de  l'ingrat. 

INGRÉDIENT  n.  m.  (lat.  ingredieni, 
qui  entre).  Tout  ce  qui  entre  dans  la  com- 
position d'un  médicament,  d'une  Doisson, 
d'un  mélange  quelconque. 

iNC-rÉlilfiNABLE  adj.  Qui  no  peut 
été  guéri. 

LNUlilVAL,  E^  AVX  (gu-i)  adj.  (lat. 
iw/uen,  aine).  Qui  se   rapporte  à  l'aine. 

INUlJRCilTATlOIV  n.  f.  Action  d'in- 
troduire un  liquide  dàna  la  gorge. 

IIDUIRUITEH  V,  tr.  (lat.  in,  dans  ; 
giirgo,  gurgitis,  gouffre).  Faire  descen- 
dre dans  son  gosier,  avaler. 

I!VH.%BIL.E  adj.  Qui  manque  d'habi- 
leté. Jttrisp.  Incapable  :  inhabile  d  tester. 

INHABILBMENT  adv.  D'une  manière 
inhabile. 

INHABILETE  n.  f.  Manque  d'habi- 
Inté. 

INHABILITE  n.  f.  Jurisp.  Incapacité. 

INHABITABLE  adj.  Qui  ne  peut  être 
habité. 

INHABITÉ,  E  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. 

INHABITCDE  n  f.  Défaut  d'habitude. 

lNHAL.%TlON  n.  f.  Absorption  par 
les  voies  respiratoires  ;  aspiration. 

<NH.\LER  V.  tr.  (lat.  in,  dans;  ha- 
lare,  souffler).  Aspirer,  absorber. 

INHÉRENCE  n.  f.  Etat  de  i^e  qui  est 
inhérent. 

INHÉRENT,  E  adj.  (lat.  inhterena;  de 
hmrere,  être  rtxé).  Qui,  par  sa  nature,  est 
joint  inséparablement  à  un  sujet  :  la  pe- 
santeur est  inhérente  à  la  matière.  Fig.  : 
l'erreur  est  inhérente  d  l'esprit  humain. 

INHIBER  T.  tr,  Prat.  Défendre ,  pro« 
hibei 

INHIBITIOIV  n.  r.  Prat.  Défense,  pro 
Uibltion. 
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llf ■MIPITAI.IBn ,  IRMB  ailj.   Qui 

n'exerofl  point  l'hoipitRliM  :  peuple  in- 
hospitalier; où  ti>i  é^rangcra  «ont  mal  ar- 
cueillit  :  terre  inhoipitaii^e. 

INHONPITAMTÉ  n.  f.  RAftii  d'ac- 
cueillir l«i  étrangera. 

HVHIUAI»,  R  odj.  Cruel,  lani  pitié, 
Mini  humaniM. 

■NHWMAINRMBMT  adv.  Cruelle- 
ment. 

■IVIIVMA1VITK  n.  r.  Cruauté,  barba- 
rie*; action  inhumaine. 

INHCMATIOM  n.  f.  Action  de  dépo- 
ter un  cadavre  dan*  la  terr». 

■Wlll/'MBn  V.  ir.  ^lat.  in,  dans  ;  hu- 
miu,  terre).  Faire  l'inhuniaticn  d'un  ca- 
davre. 

■NiaiACilI«ABI.Radj.Extraordina'->i 
qu'on  ne  peut  imaginer:  npcclade  inimi  - 
ginable. 

■IVmiTABLB  adj.  Qui  ne  peut  être 
imité  I  ouvrage,  style  inimitahk. 

inriMITIB  n.  f.  (préf.  in  et  amitié). 
Haine,  aversion  qui,  ordinair<>ment,dure 
longtemps. 

■^■!«TRM.IC1RMMRIVT  adv.  Sans  in- 
telligence. 

■IVII«TBM.IGRNrR  n.  f.  Manque 
d'intelligence. 

II«I1«TEL.IJ«e:«T,  K  adj.  Qui  man- 
que d'intelli)!ence. 

■1VINTBI.LIU1BI.K  adj.  Qu'on  ne 
peut  comprendre  .  langaqe  inintclliifiblc. 

■IVINTKLI.IfilBI.KIMBIVT  adv.  D'une 
manière  inintelligible. 

ININrrBKROBIPr.  r  adj.  Qui  n'est 
point  interrompu. 

■IVIQIIE  adj.  (préf.  in  et  lat.  xquu.i, 
juste).  Injuste  àroxc<>s  :  jugement  inioiie. 

M'IQKBMKWT  adv.  D'une  nmniùre 
inique. 

INIQriTR  n.  f.  Injustice  exces!>.ive, 
criante  ;  péché,  corruption  des  mœurs. 

■WITl.%&.,  B,  i%L!i  adj.  (lat.  initium, 
comnieuceinent).  Qui  commence  un  mot, 
un  chapitre.  N.  f.  :  signer  une  lettre  de 
son  initiale. 

I1«ITI.\TEVR,  TRItR  adj.  et  n.  Qui 
initie. 

■JWITIATIOW  n.  f.  Cérémonies  par 
lesquelles  on  était  n^iaiis  k  la  connais- 
sance de  certains  'iiyst(>ros  duns  IfS  r(>- 
ligions  anciennes,  et  qui  acconipauriieiit 
aujourd'hui  l'admission  dans  certains 
corps  de  compagnonnage.  Par  ext.  Ac- 
tion de  donner  à  quelqu'un  la  connais- 
sance de  certaines  choses  i]u'il  ignorait. 

INITIATIVE  n.  f.  Action  de  celui  qui 
propose  ou  qui  fait  le  premier  quelque 
cho.se  :  prendre  l^initiative. 

■WITIÉ,  E  adj.  et  n.  Qui  a  été  admis, 
ou  mis  au  fait. 

INITIER  V.  tr.  (lat.  inidare  ;  de  ini- 
tium ,  commencement).  Admettre  à  la 
participation  de  certains  mystères  dans 
les  religions  anciennes,  et  aujourd'hui 
dans  certaines  associations.  Fia.  Mettre 
au  fait  d'une  science,  d'un  art,  d'une  pro- 
fession, ftc. 


IWJICf^TB,  E  ndj.  Cnlor,<  par  \\M\ 
du  sang  :  face  injectée,  yeux  injecia. 

UVJBCTBR  V.  tr.  (l»t.  ni,  dtni:  la- 
cere,  jactum,  jeter).  Introduire, »ii  moy.n 
d'un  instrument,  un  liquide  dan'  une -4. 
vite  du  corps,  soit  naturelle,  vnt  a.'/i. 
dentelle.  B^InJerSer  v.  pr  De\>nir  in- 
jecté  •  une  figure  qui  s'iuja-f. 

I.-VJECTBIR,  TRli-K  adj.  prop,, 
aux  injections.  N.  m  Appareil  au  \no)K, 
duquel  on  opère  l'iiijectiuii  de«  liquidai 

INJECTION  n.  f.  Action  d'inj«ct«r 
liquide  que  l'on  injecte. 

INJONCTION  n.  f.  (lut.  injunaiv. 
Ordre  fortucl. 

INJOUABLE  adj.  Qui  ne  peut  ^\r^ 
joué  :  dranu  injouable. 

INJI'RE  n.  f.  (lat  iiijuna;  de  v\. 
contre  ;ji/.<,  ^Mri'.v.tlroii).  Insuite. nutrwt 
défait  ou  de  parole.  h'i<i  i'injvrtiUi 
ans,  suites  fftcheuiies  amenées  par  lei  an- 
nées sur  la  beauté,  la  santé  ;  /«  in]vrr\ 
lie  l'air,  le  vent,  la  pluie,  ftr. 

INJURIER  v.  tr.  Otfenst^r  par  dn 
paroles  injurieuses. 

INJ|]HIII:IINENIE:VT  adv.  D'utieois- 
ni^r^'  injurieuse. 

INJL'RIEI'X,  El'HR  adj.  OutrageaM. 
offeri.,ant  :  souficon  iiijurinix. 

INJCHTE  adj.  Qui  n'a  pirtiit  de  ;>ii- 
tilt):  homme  inju.itc,  contraire  à  la  jii 
tice,  à  l'équité  :  .irnlmce  injmte  N.  m 
jiarion  du  juste  et  de  I  injmtf. 

I.NJl'MTEMENT  adv.  D'une  rninii'rf 
injuste. 

INJCMTICE  n.  f.  Manque  de  jujti«'f 
acte  lîontraire  au  droit,  h.  j'éfinit*' 

I.NJt  MTiriABI.K  adj.  gu'oti  De  sié- 
rait justifier. 

INNAVICABLE  adj.  Où  l'on  ne  p<>ut 
naviguer  :  mer  innai-igabir. 

INNÉ,  E  adj.  (lat.  in,  dans,  et  fr.  ru''. 
Que  nous  apportons  en  naissant  :  idfM 
inwas,  comme  cclie  de  Dieu,  du  juste,  eti- 

INNEHV.4TION  n.  f  ;l.'it  111,  .ur. 
verras,  nerf).  Inlliience  du  .ystem  •  ner- 
veux sur  les  organes. 

INNOCEMMENT  adv.  .AVec  inr.o- 
lence,  s.Tiis  dessein  de  mal  faire, 

INNOCENCE  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
ne  commet  point  le  mal  sciemment:  nV" 
da>i.i  l'innocence;  absence  de  ciilp.ibilii^; 
personnes  innocentes  :  protéger  l'inm- 
cence. 

INNOCENT,  E  adj.  et  n.  (préf  1»  d 
lat.  noccns,  qui  nuitK  Pur  et  candiil* 
(twie  innocente;  qui  n'est  pas  coupabl'; 
l'accusé  fut  reconnu  innocent;  qui  n^ 
peut  faire  de  mal  :  remède  innocent.  Je»» 
innocenta,  de  société. 

INNOCENTER  v.  tr.  Déclarer  inno- 
cent. 

INNOCUITÉ  n.  f.  Qualité  d'une  clow 
qui  n'est  pas  nuisible. 

INNOMBRABLE  adj.  Qui  ne  sep<>«t 
compter. 

INNOMBRABLRMENT  adv.  l>Jti^ 
manière  innombrable.       , 
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*T  adv.  D'une  ma- 


mtMK,  B  adj.  Qui  n'A  pa«  <;nrore 
nçu  <U  nom. 

Gni«HI!VK«  B  adj.  {prêt,  in  et  lat. 
nom*».  nomK  Anat.  Qui  n'»  pu»  encore 
r«çu  de  nom  pai  ticulier. 

l5n«VâTBt  R  II.  m.  Qui  innove. 

liCIOVATlon  n.  f.  Introduction  d« 
IttelquH  nouveauté  dans  le  gouvernement, 
lamœurt,  une  «cience,  etc 

nmoVRR  V.  int.  (lat.  novw,  no 
,re»u  .  Kftire  une  innovation.  V.  tr.  :  on 
mnuvf.  tûHf  les  jours  des  modvn  biiarrns. 

nomnVMV.%XVK  u.  f.  Manque  à  o)>- 
Mirvrr  des  prescriptions  murales,  rcli- 
gi(!uws,  etc. 

l!l0BltKRVATIO!«  n.  f.  Manque  d'o- 
Miiiancc  aux  lois;  inexécution  des  en- 
im«(nent8  qu'on  a  contractés. 

nOBNBHVB,  K  adi.  Qui  n'a  pas  été 
(Mené  :  faits  inobnerves. 

MOCtX'PK,  R  adj.  Qui  est  sans  oc- 
cupation; qui  n'est  point  possédé  ou  ha- 
bité. 

M-OCT.iVO  {ine)  n.  m.  (lat.  in,  en  ; 
oc(ai'U<,  huitième).  Livre  dont  les  feuilles 
lont  pliées  en  8  feuillets  et  forment  16  pa- 
«ei.  PI.  des  in-ocffivo. 

l.tOriLATKKR,  THICB  n.  Qui 
inoinile. 

l.'VOt'lXATlOW  n.  f.  Opération  par 
laquelle  ou  communique  artinciellement 
h  petite  vérole  ou  tout  autre  virus. 

I.HOt'lLEH  V.  tr.  Communiquer  une 
maladie  contagieuse  par  inoculation. 

MODORE  adj.  Sans  odeur. 

I.IOrrENflir,  IVK  adj.  Qui  est  inca- 
pable de  nuire. 

IXOrFE!«MlVEME.^T  adv.  D'une  ma- 
nière iuoffensive. 

MOrririEl'X,  EVMR  adj.  Se  dit 
d'un  testament  qui  déshérite  ou  li?se  sans 
'■ause  l'héritier  naturel. 

IXOFrinONITB  n.  f.  Caractère  de 
'•e  qui  est  inofiloieux. 

L\0.imATio:v  n.  f.  Débordement 
d'taux  qui  inondent  un  pays. 

IX0W1IER  V.  tr.  (lat.  inundnrp ;  de  in, 
«ur,  et  tmrf'i,  onde).  Submerger  un  ter- 
rain par  un  débordement  d'eaux.  Fig. 
Envahir,  couvrir,  remplir  :  les  Sarrasins 
mondèrent  l'Espagne. 

IVOPI.VÉ,  E  adj.  (préf.  m  et  )at.  opi- 
nan,  penser).  Imprévu,  qu'on  n'attendait 
pas  ;  lonheur  inopiné. 

■■'«OPI'VÉIIE.^T  adv.  D'une  manière 
inopinée  :  se  rencontrer  inopincnient. 

MOPPORTD^V,  E  adj.  Qui  n'est  pas 
npportun,  à  propos. 

niOPPORT(':viTÉ  n.  f.  Caractère 
«e  oe  qui  n'est  pas  opportun. 

nOHCS.i^-IQlE  adj.  Se  dit  des  corps 
non  organisés,  qui  no  peuvent  s'accroître 
iw  par  juxtaposition,  tels  que  les  miné- 
raux. 

WOCÏ,  E  adj.  Tel  qu'on  h'a  jamais 

»a,entendu  rien  de  pareil  :  cruauté  inoufe. 

>|«OItDABI.B  adj.  Qui  résiste  à  l'oxy- 


IX  PBTTO  {ine-pët-to)  loc.  adv.  (m. 
ital.  qui  aif^niflent  dan»  la  poitrine,  dan» 
le  eœur),  A  part  soi,  intérieurement,  en 
secret. 

l!V-PLANO  (ine)  n.  m.  Impr.  Feuille 
imprimée  qui  ne  contient  qu'une  page 
de  ch.ique  cdté  ;  livre  dam  ce  format. 
PI.  des  inplano. 

■!VQIJ.%Liri.%BI.E  adj.  Qui  ne  peut 
être  qualifié. 

1i:VQVAHT  n.  m.  ou  IWQVARTATIO» 
n.  i.  'Joératlon  par  laquelle  on  ajoute  à 
l'or  ati. é  au  cuivre,  «t  qu'on  veut  passer 
a  la  cov.pelle,  trois  fois  environ  son  poids 
d'argent. 

■IV-Qli.%HTA  (ain-kouar)  n.  m.  Mal. 
in,  en  ;  quartus,  auatriéme).  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  quatre  feuillets 
et  forment  A  pages.  FI.  des  in-quarto, 

■NQCIBT,  BTB  adp.  (préf.  in  et  lat. 
ouiefuA,  tranquille).  Qui  a  de  l'inquiétude. 
Fig.  Se  dit  des  passions,  des  mouvement* 
de  l'âme  :  curiosité  inquiète. 

llV^iilBTAIVT,  B  adj.  Qui  cau^  de 
l'inquiétude  :  état  inquiétant. 

■NQL'IRTEIt  v.  tr.  Rendre  inquiet; 
harceler  ;  inriuiéter  l'ennemi.  —  Pour  U 

COnj.,  V.  ACCELÉREa. 

IIVQUIKTVDE  n.  f.  Trouble,  agitation 
d'esprit. 

IMQl'IMITBVn  n.  m.  Juge  de  l'Inqui- 
sition. Adj.  Scrutateur  :  regard  inquisi- 
teur. 

l!VQtTlHITlOI«  n.  f.  (lat.  inquisiiio; 
de  mfyuj'/'ere,  rechercher).  Recherche,  per- 
quisition rigoureuse  mêlée  d'arbitraire. 
Autrefois,  célèbre  tribunal  toolésiastique 
chargé  de  rechercher  et  de  poursuivre 
l'hérésie. 

IWQriNITOniAI.,  B,  Ai;x  adj.  Se 
dit  de  tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sé- 
vère, de  tout  acte  arbitraire. 

l.^i«.4lNIMM.%BI.B  adj.  Qui  ne  peut 
être  saisi  :  rente  insaiiissabie.  Fig.  Qui 
ne  peut  être  compris,  apprécié,  perçu  : 
différence  insaisissable. 

I!VIIAI.E'BHK  adj.  Malsain ,  nuisible 
h,  la  santé  :  logement  insalubre. 

■IVSAIX'BHEHIEi'VT  adv.  D'uno  ma- 
nière  insalubre. 

lIVSALVBniTR  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  insalubre. 

■WAAIVITB  n.  f.  (lat.  i/i«auus,  insens^. 
Absence  de  raison,  de  bon  sens. 

I!«BATI.%RILITÉ  n.  f.  Appétit  exces- 
sif qui  ne  peut  se  rassasier.  Hg.  :  l'insa- 
tiabilité  d«s  richesses. 

■IVMATIAnLK  adj.  (lat.  insatiabilis). 
Qui  ne  peut  être  rassasié.  Fig.  :  soif  tn* 
satiable  de  Vor. 

■XSATIABLEMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière insatiable. 

■WnCIBaiaiEiVT  adv.  a  $on  insu.saria 
le  savoir. 

UVHCRIPTIO»  n.  f.  (lat.  inscriptii)  ; 
de  inscribere,  inscrire).  Caractères  gra- 
vés sur  le  marbre,  sur  la  pierre,  etc., 
pour  consacrer  un  souvenir  ;  action  d'in- 
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•crirft  ion  nom  lur  un  m^^iitre.  PrenUrr 
$ei  in*cri})tiuit» ,  le  faire  imr.rire,  au 
coininitnceinent  <i«  chn'ine  trimeitrf,  mr 
l«  reKisire  do  la  K».ruli<5  dnim  laquelle  on 
(itudie  pour  preiiilri'  m*«  Ki'ndcH  ;  t/i.icri/»- 
tion  «»(•  Ir  uraiiil-livrr.  turc'  d'une  ri-nle 
pcrpétuellu  riui'  par  U-  irônor  ',iiii'ciii'tii)n 
mariihnr,  rrth;  «li;»  marin!)  inurrit»  l'i  |"iu- 
vant  >Hro  <\\>[>t'lM  au  «.rvici-  de  l'Ivlat. 

■:«N«;ninK  v.  tr.  (lal  inirriln-rr;  i\e 
in,'%»r,  pt  Hcrihrrr,  écrire).  Ki'.rire.  fiiire 
nxMition  de  quuiijUM  chose  «iir  un  regiBtrt;, 
»ur  une  lisfo.etc.  ficmn.  Tvurv.r  unc!  llffure 
dans  i'intt>ri(Mir  d'une  autn;  :  inscrire  un 
triangle  dnn^  un  (rrrh-.  M'inarrirr  v.  pr. 
Ecrire  «on  notn  mir  un  re^'istr»',  une  liste 
de  louicrlplion.  l'rnl.  S'insvrin'  rn  fnH.T, 
■outenir  en  justice!  qu'uno  nièc-  |>ro(luite 
par  la  partie  adverse  est  riiusHe,  et,  par 
ext.,  nier. 

■)«S«-RI'T.%RI.K  adj.  Iin|i«<n(''trnlil>>, 
qui  ne  peut  être  «-ompriu  :  Ir.»  (It'sseins  lic 
Dieu  sont  inscntlHliks. 

l.'VWlBCABLK  adj.  Qui  ne  peut  être 
coupé. 

MMBCTR  n.  m.  Oat.  invctutn).  Petit 
nnimai  inverK^bré  doiit  le  oorpn  est,  en 
général,  divisi*  en  trois  parties,  la  tôte, 
le  corselet  et  l'abdomen. 

■maiB€TiriUR  adj.  et  n.  m.  (lat.  in- 
tectum,  insecte;  vxdtre,  tuer).  Qiw  détruit 
les  insectes  ;  poudre  inxectividr. 

IIVHRCTIVOHK  adj.  et  n.  (lat.  insec- 
tum,  insecte;  voro,  je  manjçc).  Qui  vit 
principalement  ou  exi-Iusivcment  d'in- 
sectes, comme  les  ^ol)e-niouche8,  les  mer- 
les, les  b,irgeronneltes,  les  taupes,  les 
hérissons,  etc. 

■IVSBCUHITK  n.  f.  Manque  de  sécu- 
rité. 

■JV-MBIER  {nia)  r<.  m.  Livre  dont  li>s 
feuilles  sont  pliéea  en  10  fewil!i»«.s  et  for- 
ment 3i  pnpes.  PI.  des  in-ncizi'. 

INflBIVMK,  B  adj.  et  n.  Qui  a  perdu 
le  sens,  la  raison.  Se  dit  aussi  des  choses  : 
discours  innensé. 

■IVaB!l(lllllll.lM.4TKrn  n.  m.  Méd. 
Ce  qui  produit  j'insfliisihiliK?  :  le  clilorv- 
forme  est  un  insensihilisateiir. 

UVSBNSIBILITÉ  n.  f.  Défaut  de  sen- 
sibilité. 

I2VHBIVHIB1.B  adj.  Qui  ne  peut  éprou- 
ver de  sensation  :  la  matière  est  insensi- 
ble ;  qui  n'est  point  touché  de  pitié  : 
caur  insensible;  imperceptible  :  progrès, 
penie  insensihlr. 

UVSBiVfllBLBMBirr  adv.  U'une-ma- 
niére  insensible. 

IlVSISPj%lli%BLR  adj.  Intimement  uni, 
en  parlant  des  personnes;  qui  ne  peut 
être  séparé,  en  parlant  den  cliose.s. 

IN«BPAHABLBME:vt  adv.  De  ma- 
nière &  ne  pouvoir  être  séparé. 

MMÉRBR  V.  tr.  'lat.  in,  dans  ;  serere, 
semer).  Introduire,  faire  entrer,  ajouter  : 
ituérer  une  clause  dans  un  traité.—  Pour 

la  COUJ.,  V.  ACCÉLÉRER. 

nrSBIÎlIBlVTÛ   adj    m.  Se   dit    drs 


prt'tres  qui,  sous  la  première  KépuMniiM, 
refusèrent  de  prêter  serment  &  la  '-.DaMt- 
tuiion. 

l!VNBIITIO!«  n.  r.   Action  .l'inMrer 
attache  d'une  partie  «ur  ump  autre. 

IWMIDIRlflBMKWT  adv.  iJ'uod  Ui,v 
ni^rn  itisidieuie. 

IIVMIDIRI'X,  Rl'MR  adj.  (Ut.  intid,- 
sus;  de  insidia,  emliùche^.  Qui  cktr<:U- 
à  trompf  r  :  caresses  iusidirusn. 

IWMIUWB  arfj.  (lat.  insiiinis).  Signal.' 
reniiirquable,  en  bonne  ou  eu  inauvai  - 
part  ;  faveur,  fripon  insigne. 

IXfllUiVK  n.  m.  (lal.  insigm  ;  df  in. 
siijnis,  reniarquaMc).  Si^ne  lionorabl.' n 
caructérisiique  d'une  dignité  :  te.  nui- 
ijites  de  la  royauté. 

IXHUtyiMt'lAXVK  n.  f.  Etat  de  c«.  qui 
est  inHii;nillant. 

i:«MI«J,'VIFI.%NT,  R  adj.  Qui  ne  iifrni 
(le  rien  :  phrase  insiinufiantr;  tant  ;m- 
po.-tani"^  :  homme  in.iiiini fiant. 

tmntUVAyiT,  r  adj.  Qui  a  l'adreiu 
et    e  talent  d'insinuer,  de  s'intmner 

I.'VMI.'WCATIOIV  n.  f.  Action  d'inii- 
nuer;  la  chose  insinuée. 

■lVMi:«rBH  V.  tr.  (tat.  in<iinuarf;  dx 
in,  dans,  et  sinus,  sein)  Introduiri:  dou- 
cement et  adroitement  quelque  chose  : 
insinuer  une  sonde  dans  une  pla.e  h'iij. 
Faire  adroit^nn-nt  entrer  dan»  l'esprit. 
■'lniiiiiu«r  V.  pr.  S'introduire  v«<! 
adresse. 

IWNIPIDR  adj.  (préf.  in  et  sapitU']. 
Qui  n'a  point  de  saveur,  de  goût.  Fig. 
Sans  aijrément,  sans  esprit  .  convtrm- 
tion,  railleur  insipide. 

■WMIlMDRMF.liT  adv.  D'une  maniera 
insipide. 

IIVSIPIDITK  II.  f.  Etat  de  ce  qui  al 
insipide. 

IWHIMT.%IVrB  n.  f.  Artion  d'insisté. 

■WHIIMTBH  V.  int.  (lat.  in,  sur;  ,<is- 
tcre,  s'arrêter).  Faire  instance,  persévé- 
n  r  à  demander  une  chose  ;  appuyer  :  in- 
sister sur  un  point.  , 

■NMOCIABIMTE  n.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  insociable. 

IIVS04.'1ABLE  adj.  Avec  qui  on  n>- 
peut  vivre. 

L^dOLATlOIV  n.  f.  Méd.  Action  d>x- 
poser  quelqu'un  ou  quelque  chose  sut 
rayons  du  soleil  ;  maladie  provoquée  par 
l'exposition  h  un  soleil  nrd.nt,  vulgair.' 
ment  cowji  </e  soleil. 

■NliOL.EaiME.'VT  adv.  Avec  insol.  .l.^^ 

l!V0OI..K.'V('K  n.  f.  Effronterie,  har- 
diesse excessive  ;  parole,  action  insol'  nt* 

IIIi80L.B!VT,  B  adj.  et  n.  (lat.  iim.':ns, 
qui  n'est  pas  dans  la  coutume).  Eiironté, 
qui  perd  le  respect  ;  homme,  aiv  imoUitt; 
orgueilleux  :  insolent  dans  la  buiine  for- 
tune ;  extraordinaire  ;  bonheur  vuûI-iU. 
N.  fersonne  insolente. 

lUflOKRn  V.  tr.  Exposer  au  soleil. 

llVttULlTR  adj.  (préf.  in  et  lat.  >"'i 
tus,  accoutumé).  Contraire  à  l'unage  s»-* 
règles,  etc. 

UVMOLKBILITB  n.  f.  BUt  de  '^e  qui 
est  insoluble. 
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t%»êLt»lM  nilj  Qui  ni!  peut  ic  dit- 
loudre;  ''•  rfini^  t'»t  imoluhle  dan*  l'eau. 
fij.  Qu'on  n»'  peut  résoudre  :  question 
inio/ttA/r. 

IXMILVABILITK    n    1'.  linp0S8it>ilit4 

I<ltl01.«  IBLK  udj.  Qui  un  V'^"  *'*' 
uiioi  pnv-r 

IMOM^IC  n  f.  (\>rf(.  m  et  lut.  »om- 
„iii,  doiiiii.-il,.  l'rivalion  »1b  8(»iiini»'il. 

l.'«NO:^0%Bl.K  a<lj.  cjU'Mi  nu  peut  Aon- 
(|.r  ;  ipiuffri'  tii.sonitalile.  l'i'i.  Qu'on  ne 
(.ful  pCntiiriT  :  tmittcrf  in»ondah>. 

l!«MOI('ltMMK-%T  adv.  D'umi  ma- 
n.M«  irij'iucinnte. 

<!«llOin«Wi'K  II.  f.  CaracK-re  do  ce- 
U\  '|iii  cHt  initniiriant. 

i^NOKitllT.  r.  ndj.  Qui  ne  se  «oii- 

].•  et  ne  s'nffeilrt  df  riiMl. 

IHMOICIKIX.  KIMK  adi.Qni  n'a  pai 

(t#  wvu'i  ■  I  iiT<'  iiiHoiiiirux  du  Ifinirnuiin. 

limai MIM,  K  adj  Nuii  ROuniiB:;jct( 

l'if  iii^iiUiniH. 

I^N0I1IINNI0:V  n.  f  Défaut  de  snu- 
iiii<*ii)n. 

IXMOI  TR'VAnLK  miy  FnuT,  qu'on  no 
pt'iit  Rfiiitenir  :  opiniDii  in'<iiutmiil>lr. 

lUMPKCTKn  V.  tr.  (  lat.  inspvt  turc  , 
li?  iM,  sur,  et  s]M'cl<in\  examiner).  Kxa- 
iiiincr  rijftiine  iinpcfttnir. 

I^NPF.1' TKl  R,  TRirK  n.Qni  n  mis- 
sion (l'eraininer  les  opérations  do  rnir.- 
iionnaiTHs  suttalternes  et  d'en  rendre 
compt»;  (k  1  aiitoriM  supérieure. 

I^NPKCTIO.^  n.  t.  Action  d '.exami- 
ner ;  fnn.'tion  d'inspecteur  ;  obtf  ir  une 
I':«;h'i7i(),'i. 

i:«MPIN%TEtR,  Tnii'E  adj.  Qui 
Jonre  (les  inspiratltins. 

llNl>iK.%Tio«  II.  f.  Action  par  la- 
qiielk  l'air  entre  dons  les  poumons.  Fi;/. 
Conseil,  su,.'t.estion  :  (t'/ir  par  t'intpirn- 
ticti  lie...,  l'fat  ou  se  trouve  l'àmo  lors- 
Qu'elle  est  directenii-nt  sous  la  pression 
duniî  puissaiii'e  t,iirnatureUe  :  l'inspira- 
:mu  de  Muhe ,  drs  itrophètvs ,  etc. ,  en- 
ihûiiïiasmc  .  pDvtr  sans  inspiration. 

l.tNPiHé,  E  n.  Personne  qui  agit  sous 
!  influence  d'une  inspiration  mystique. 

i.%ni*iri<:r  V.  Il-  liât,  inspirarf^;  d'; 
la,  dans,  et  ipirarc,  ^oufiler).  Faire  nai- 
're  un  sentitiieni,  uiu  pensée,  un  des- 
'fin  :  donner  de  renthoiisiasine  ,  taire  pé- 
Péirer  dans  la  poitrine  par  insufllation  : 
l'i'^Jirer  de  l'an-  a  queUiu'un. 

i:VNT%RiiJTé  n.  r  Défaut  e  stabi- 
lité ;  instabilité  des  t/jose»  huviai  la. 

IMT.tBi.e  adj.  Qui  manque  de  soli- 
Jitc,  de  Haliilité. 

IKHT%BLK»IE!VT  adv.  D'une  mankre 
instalile. 

l.'«ltT4l.L.«TI05l  n.  f.  Action  par  la 
q'ielle  on  inMalle  ou  on  est  installé. 

l.\iiT.«LI.eH  V.  tr,  (rad.  sm/Zc».  M«t- 
■fe  solennellement  en  possession  dune 
ttijrniié,  d'un  t.iiiploi.  etc.  ;  placer,  établir 
«Jtlqu'un  dans  un  endroit. 

|22J*MliE.'\T  ddv.  Avec  instance. 

UWTAMCB  n.  f.  (lat.  itutare,  prcusor 


viveiufnt).  Sollicit.iltoii  pressante  :  pnfr 
nver  iu.ttanr* ,  demande,  pou.r«uit«  <en 
justice  :  In  rnune  v»t  en  ifflancr.  rwftii- 
nal  df  iirrt)iii-ic  iniliinie,  (\Mi  i:nnn.tlt  de 
toutes  les  l'onlestations  «n  matière  clvlla, 
lï  partir  d'une  certaine  •nmmc. 

IWMTAWT  n.  m.  Moment,  tr<>s  petit 
t  spac  e  de  temps  I<oc.  adv.  À  rinalaNl, 
k  l'heure  roénie  ;  <laH«  mm  InsImnI,  bien- 
li)t;  à  eli««|N«  iMsiaat, continuellement. 
IIVHTAXT,  K  adj.  (lat.  innlnim ;  de  in, 
sur,  et  ^tarr,  se  tenir).  Pressant  :  ptiért» 
inttnntc». 

IMCITAIVTAWK,  B  adj.  Qui  ne  dure 
(|u'un  instant. 

■."«MTA.irTANKITB  n.  f  Qualité  de 
ce  qui  est  instantané. 

i:%BT.%.%T«WRaiKWT  adv.  D'une  ma- 
nière instantanée. 

IMI«T.%M  (.%  t')  loc  prép.  Hat.  imtar, 
lomme).  A  la  manière,  a  l'exemple  de  : 
(/  i'tnsiiir  d'H  ancimx. 

I^MTAI;r«TIOW  n.  f.  Ktablistement: 
l'innlnurntion  d'un  iiouvrrnetnent. 

■%'MTAI.RRR  y.  tr.  (lat.  in»tavrare), 
[Ottildir,  fonder. 

l<«MTI».%TKrR,  TRICR  n   Qui  in- 
cite,  qui   pousse  ti  faire  tine  chose.  Se 
prend  le  plus  souv.'nt  en  mauvaise  part. 
ll«MTlU%TIO!«  n.  f.  Incitation. 
IIVMTIUIKH  v.  tr.  (lat.  insiiQarv).  In- 
citer, pousser  ^  faire  quelque  chose. 

IVMTII.LATIO.'V  II.  f.  Action  d'in- 
stiller. 

l!«HTIIXKR  v.  tr.  (Int.  in.  dans  ;  stilla, 
(ïOiitteK  Verser  goutte  ^i  tjoutte. 

IXMTIVI'T  (liii\  n.  m.  il-it.  in.itinctm). 
Sentiment  intéri"ur,  indépendant  de  U 
réilexion  ,  qui  dirii^e  les  unininux  dans 
leur  conduite  ;  chez  l'homme  ,  premier 
mouvement  qui  précède  la  rédexion.  — 
L  instinct  est  un  don  particulier  aux  ani- 
maux, qui  les  porte  A  exécuter  certains 
MCtes  sans  avoir  la  notion  de  leur  but;  h, 
employer  des  moyens  toujours  les  iiiénies, 
sans  Jamais  chercher  A  s'en  créer  d'au- 
tre», j.i  b.  connaître  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  les  moyen»  et  le  but. 

L'instinct  difTéro  de  Vintollif/encc  en  ce 
que  celle-ci,  émanation  de  la  Divinité, 
réside  essentiellement  dans  la  variabilité 
des  moyens  qu'elle  emploie,  tandis  que, 
dunaVinstinrt,  tout  est  aveut^le,  nécessaire 
et  invariable;  c'est,  pour  ainsi  dire,  une 
habitude  innée  et  héréditaire,  sans  au- 
cune altération.  11  y  n  donc  une  immense 
différence  entre  l'instinct  des  animaux  et 
l'intelligence  de  l'homme.  L'homme  peut 
s'instruire  et  profiter  de  ce  qu'ont  fart  les 
autres  avant  lui  ;  les  animaux  en  sont  in- 
capables ;  l'expérience  que  l'un  d'eux  pour- 
rait parfois  acquérir  n'est  utile  qu'à  celui- 
là.  seul  et  ne  peut  être  mise  fi  profit  par 
les  autres.  Tout  ce  que  Ihomine  sait  faire 
est  le  produit  de  l'étude  et  de  la  rétiexion  ; 
les  animaux  n'étudient  ni  ne  réfléchissent 
jamais.  Leur  habileté  ne  vient  pas  d'eux, 
mai.s  du  Créateur,  C|ui  l'a  mise  en  eux  san^ 
Qu'ils  le  sachent.  Âia>i<  une  hirondelle  n'« 
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,iat  beioin  ilélutliiir  ni  Uu  rdili^cliir  peur 
'^onftruire  aon  nid  ;  <>ll«  Ih  fait  tout  natu- 
i«llen'#rit  et  miii  l'uvuir  jitrnnii  iiyprlit. 
I<<si  biron<l«llri  d'aujoiiril'hil  iic  foui  |)H* 
mieux  leur  tiiU  quf  ctillu»  d'aiitrvtoiK  ;  'mIi'm 
travaill'.-iit  Hiins  {touvdir  n'i^n  «uicâi'hiT, 
«ans  prrtviiyiin''.«  et  laiiN  iiitflli|^»iii';<!. 

I.'«MTI.'««'TI»',  IVK  odj.  Q'jI  liait  dfl 
l'instinct  .  rtiourument  inufinclif. 

■."«HTINCTIVKMKnT  adv.  Par  in- 
stinct. 

■KMTITI'KH  V.  ir.  (Int.  inUitin-ir ;  i\u 
(n,  «ur,  et  'fatucr*',  ••laldlr).  Kialilii'  qu'-l- 
(|un  chuB<- (|iii  nV\ittait  \m»;  6(ul>lir  un 
charge,  en  fonction.  Instituer  un  livri- 
lif.r ,  notnmtir  un  héritier  par  tesl,un)i'rit. 

IWNTITIiT    n    ni.  (lot   instilutimi;  i\>>. 
in.^tilueri:,  inittiiiiiiri.  'l'outii  «'»in":<;  de  m< 
>  i<«lé  de  pemonnrK  souiiiihvb  h  uiin  nii>iiio 
ri.'gie.  ef,  cil  ji;»riiiMiii.-i-,  sm'i.'ti'  .-<Jiviint« 
1)11  littérmr".  \     \caI)1  Mit  il'ufl.  /(^^^l. 

■WMTITI'TEM  n.  f.  pi.  Nuin  d  >nn<< 
aux  'luvranes  él/'iiK'ntairf'»  <iui  renlVr- 
inaient  le«  principes  <lii  droit  ronmin,  ft 
Kurtodt  au  recueil  qui  fut  rédigé  par  or- 
dre de  JuKtiiiji'ii 

■WHTITI'TKI  K,  TRK'K  n.  (lat.  ni.v7i- 
tutor ;  (le  instilneiu.,  iiiKiituer).  Qui  fonde. 
qui  ét.nidit  ;  qui  lient  une  licule  pour  l'in- 
Htruotion  de  la  jciincss"?. 

IWHTITl'TIO.\'  n.  f.  Action  d'instituer, 
«l'étttlilir:  inui  :  jii  d  nducition.  7/i«Mtnrjo/t 
d'un  ht'n/ii:r,  sa  nouitn.ition. 

INMTHIITEIU  ad.j.  Celui  qui  in- 
Rlruit.  Offirkr,  sen/cnt  /«siruc/cur, t-harpé 
de  montrer  1  e\eivi.ri;  :  junc  insliuctcui , 
charité  d'instruire  un  proc*»». 

IXMTIlt (rriF,  IVK  adj.  Qui  instruit  : 
Cûnvrrsaiio».  licturc  inutruclive. 

INMTHICTIO.V  n,  f.  (lat  instnictio; 
de  wLSt/ucr/-,  instruire).  Education,  eiiuei- 

Snementi  «avoir,  notions  acquises  :  avoir 
c  l'instruclio».  Juge  ifiiiatruciiaii,  ma- 
gittrat  chnr|,'(5  d' in  fermer  sur  une  action 
crinninelle;  iimituctioti  judiciaire,  procé- 
dure qui  met  une  afTaire,  un  proc^is  en 
état  d'être  jugé.  PI.  Ordres  et  renseigne- 
ments donnés  à  un  umbiissadeur,  k  un 
enviiy<«  quflronque. 

BIVMTHlinK  V.  tr.  {\tit.imlrnere,  con- 
struire). Diiimir  des  le<;on8,  de  la  science, 
de»  connaiSRiinccs  ii  ;  Informer  ;  instruisez- 
moi  de  ce  qui  .le  ;«issr.  Instruire  une  cause, 
une  a/faii'i,  la  mettre  en  état  il'ètre  jugée. 
M'innlrnirie  v.  pr.  Former,  développer 
fon  instruction  ;  être  en  voie  d'instruc- 
tion judiciaire  :  S'^u  affaire  s'instruit. 

■WliTHUlT,  E  <idj.  Qui  a  de  l'instruc- 
tion 

I5r8Tni.'ME:«T  n.  m.  (lat.  instrumea- 
tum,  de  inttrucrc,  construire).  Outil,  ma- 
chine, appareil  servant  dans  les  arts,  les 
sciences,  etc.  ;  instrurnent  de  mti.-^ique,  in- 
f  (ruine  lit  aratoire.  Fiij.  Ce  qui  sert  à  une 
fin,  ce  qui  est  employé  pour  l'atteindre  : 
.tenir  d'imtrument  d  la  vengeance  de 
quelqu'un. 

IWSTRl'BIEirTAJnE  adj./ump.  Té- 
muii  instrunu-n taire,  celui  qui  assiste  un 
ofût'icr  public  dans  les  actes  pour  la  vali- 


.■:«  des  léuioini  m 

Qui  m 

muii^ut 

t.  M.niirr* 
'i  uu  ibur- 

F«irt  df 


dite  desquels  la  prék 
nécessaire. 

i.^uTNraiBn TAE, ,  b  adj. 

e\éc<ité   par   des  instrumetitn 
tnHtruitwninli' 

INMTHI  MEIVTATIO:^   n 

dont  la  partie  instruiiieiit,tl>' 
C9AU  de  musique  rxt  dispoitee. 

lIVNTaVMKXTKn    V.   iiil. 
•  ontrats  ,  des  procès- verbaux  et  autni 
actes  publics. 

■!«MTHI.'«B1«TIIITK  n.  m  MuiicHi 
qui  joue  d  un  instrument. 

■!VMI'  n.  m  (préf.  in  et  i").  l^n'uai,  ■ 
d  une  chosi)  :  n  ynon  in%u.  kl'imamétu' 
prép.  Sans  qu'dli  le  saclie. 

l%MI'BMEMMiail<ITIi  n.  f.  gu.tll' 
do  ce  qui  est  insutiiiiersiblu. 

HVMIBMKHMIBI.B  aJj.  Qui  n«  p-  .1 
pas  être  submergé. 

i:«NIBOnOl5«ATIO.'%  n.  f.  Délaut  : 
sul>ordination. 

i:«Ml'BOnBOI«Wli,'E  adj.  Qui  a  IVf 
prit  d'insubordination. 

IHHIt'CKM    n.  m.  Mumiue  de  jnca 

i.ii.*i(;ri--iM«MME:«T  adv  n'un<-  un- 
nii-re  iiisufdsaiit»'. 

l.'VMirFIWA:%<'B  n.f.  Man<|"('  !.■  iiiffî 
sance  :  l'insuffi-anct  de  l<i  rri^ilf;  ino» 
pacité  :  reconmittre  son  in.Kuffi^ancf. 

■l«IIIJmN.%.'VT,  E  adj.  Qui  ne  lufllt 
pas  :  nouriiturr  insuffisnitt. 

lWMIFri..ATION  n.  f.  Mé'l.  Action 
d'insufll-r. 

I!«MI'FPI.EH  V.  tr.  HHt.  in,  danv  «i<f 
flare ,  souffler).  Introduire,  h  l'aidi' 4 
souffle,  un  gaz,  une  vapeur  dum  q'i'l^ii 
cavité  du  corps  ;  insuffkr  di:  l'air  évit  i 
bovihe  d'un  enfant  nouviau-nc,  dm  a»- 
phyxié. 

ÉNNCI.AIHE  adj.  et  n.  (lat.  tM<vM. 
île).  Habitant  d'une  Ile. 

■WNt  I.T.%NT,  E  adj.  Qui  insulte  :  iw- 
pri.1  insultant. 

i:«MI.I.TE  n.  f.  Outrage,  agression  n 
acfei  ou  en  paroles,  avec  dessein  préii>- 
dite  d'oft'eiiKer. 

■NM1'I.TÉ,  E  adj.  Personne  qui  ar«<'J 
une  insulte. 

IIVHCI.TKH  v.  tr.  (lat.  iii,vi///avr:  d» 
m,  sur,  et  .s«/m'r,  suultr)  Onir-iuer  V 
int.  Manquer  à  ce  que  l'on  don  aux  per- 
sonnes ou  aux  choses  .  ne.sii/^i'- (ua  l'iii/- 
heur  aux-,  à  la  raison. 

i:VM(.XTKCH  n.  m.  Qui  .  l'habil'i'J' 
d'insulter.  ,,    ,, 

I1«HI'PP«RTABL.E  adj.  Intolérable 

qu'on  ne  peut  supporter.  ,    ^ 

l!««ll.'PPOMT.*BI.E!Bli.'«T  adv.  D  uui 

manière  insupportable. 
111IIHR«É-   E  n.  Révolté. 
■.•VHIRUEXTM  n.  m.  pi.  Nom  dcniif 

aux  Américains  qui  se  soulev-iieiit  ymr 

la  cause  de  l'indépendance, dans  le»  oi'- 

nies  anglaises 


i:«Hl'HOEH  (8')  v.  pr 


'!at.  i>i. 
surgt^rr,  se  leverV  Se  soulever  oonlr 
autorité,  un  gouvernement. 
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sonne  qui  a  rt^u 


nNlflMO^TABLK  a<lj.  Qui  ll«  peut 

tut  lurnionl*^ 

CVM  HNKt'Tf 05I  tt.  f.  Soutèvetnent 
iinlrt  l«  pouvoir  «"taMi. 

i!«iiiiinKrTiow:«t!i.,   rllk  ndj. 

i,iii  iifiit  d«  l'iniurrec-lioii  :  rttovirrtti'nt 

lirtCT  {tnkte)  «dj.  (prtff.  in  et  Int. 
(,„(ui,  toii.hi')  A  quoi  l'on  n'a  rifn  re- 
ir«n''h*:  In  lotnme  est  mcorc  intncle.  b't<j. 
l'ur,  irrCpniihablH    réjtuintion  inttuti . 

MT%C'TiMi  adj.  Qui  <*chMppu  au  Hens 
.l'i  Utrl  :  /(i  lumière  ^*t  mturtiU'. 

MT.tllXK  n.  f.  l'ierro  gravée  en 
.rm», 

i:«Til5iblVI'K  udj.  Qui  ne  peut  titre 

I«T4IIIMMABLK  adj.  Qui  né  peut 
i\T(  tari,  épuisé.  Fùj.  :  imttijinntion, 
•tirif  intnri^'ieihlr. 

I«T.%MIHM.%HLKMK:«T  adv.  Dune 
ni«iil*re  int-iriisulilc^ 

l.«TRUH%IIIL.ITI{  n.  r.  Malh-  Chpuc- 
'irf  (1  une  jfnindeur  intégrable. 

nTKtiHtBI.it  adj  Matfi.  Qui  peut 
nr<>  :iil''gri'. 

l^TKMRtL.  K  adj.  (lat.  iiitriirr,  en- 
ii'ri.Ki<ti<T,iomplet.  ÀftitU.  4'«lrwl  liilé- 
r'«l«  par  Ipivi»*!  on  rcn onte  d'un»'  qiinn- 
tiW  iiiflninient  petite  '  <  quantité»  finie» 
dont  «Ile  dérive.  N.  f  ^omme  totale,  par 
cppoiitidii  h  élâment. 

i:«Tiii;Hti.i-:.iiK:WT  adv.  En  tntaiit*?. 

MTÉtJHtI.ITK  n.r.  Etat  d'une  chose 
»nti*re,  ciiiiipl''le. 

ITTBbRAIWT.  K  ndj.  Partir  inlv- 
ijmii/c,  qui  coritributi  k  l'inW'crulité  d'un 
tout,  comme  le»  bras,  les  jambes,  dans  le 

irps  humain. 

iTrEURtTiO.<«  n.  f.  Math.  Artlon 
li  inWf;ror. 

MTRURE  adj.  (lat.  intcger).  D'une 
probité  incorriiptible  :  juge  intègre. 

nrkUHKMByiT  adv.  D'une  manière 

intifi,'rf, 

MTKUREn   V.  tr.  Math.  Déterminer 

1  iiitti;.'r»lp  (i  me  quantité   difTérentiell»;, 

i:«TKURiTK  n.  f.  Etat  d'une  chose 
qui  a  toutes  »H8  parties.  Fiij  Vertu,  quîi- 
•ili*  <l  uni-  personne  int(''gre. 

IXTEM.KCT  [lékU')  n.  tn.  (lat.  intcl-^ 
("  fiui.  Intelligence,  entendement. 

WTRI.LECTIF,  it'K  adj.  Faculic  in- 
l'/iti'.'u» ,  laciillé  de  concevoir. 

IKTELLKt'TlEL,  ELLE  adj.  Qui  est 
>U  ressort  de  l'intelligence  :  vé'ilé  iiitel- 
Mlutik;  spirituel  :  idme  tut  une  sub- 
•'K,e  intelh'ctwlle. 

L^TELLEC-Tl  eiXEMEXT  adv.  D'u- 
M  manière  intellectuelle. 

MTELLIueXMEWT  adv.  Aveo  in- 
trilijçence. 

.LmLLI&E^ICE  n.  f.  (lat.  inlelligen- 

"«,  de  inter,  entre,  et  /«ffere. 'choisir). 
f  i'"ulté  intellective  ;  connaissance  appro- 
J^noie,  compréhçnsion  nette  et  facile  : 
««"■  ( i»«t//ij/''.nt'fl  de»  affaires;  adresse, 


habileté  :  t'anfuiltfr  d'unr  mission  <ii'«c 
heaucouu  ^intelligence ,  amitié  réciprn- 
Que,  union  de  sentiments  :  riir»  tn  par- 
faite  intelligence  ;  rrirrespi>ndau<'0  s«- 
cri^te  :  avoir  du»  iH-^lUgemes  dant  lu 
fitace;  accord  ;  il»  sont  d'intetlig>ncr puur 
voua  tromper. 

I.'VTKI.I.IURIVT,  E  ndi.  Pourvu  de  la 
faculté  tnlellflctiv  ;  «dr"U.  habil'.'  ;  ilu- 
nirsiigue  mtellujent  :  qui  indiqu*  l'intelli- 
Kence  :  regard  intelligent. 

l.tTELI.IfalBILITB  n  f  ËUt  d'une 
chose  intelligiMe. 

IWTBLLIbIBLR  adj.  (Jui  peut  elfe 
oui  facilement  et  distinctement  :  parler  d 
haute  et  intelligible  voij:;  aisé  A  c«»mpren- 
dre  :  diiroum  inttlligihle;  «jui  n'existe 
qu'en  idée. 

■WTKI.I.IUIRI.EMElVT  <4dv.  D  <iim 
mailler»'  intelliulbl' 

■:VTKMPKIIA»4'E  n  f.  Vi'..'  oppo.sé 
h\n  tt'nipt'riiiice.  l'ig  Kxi-.cs  en  tnui  fii'iire, 
liiti'inpi'ranc'  »/('  l'iiignr,  trup  ^rniidf  li- 
berté qu'on  SI'  lionne  île  parler.' 

i:«TBllPKMA.'«T.  E  adl.  <jui  n  lo 
vice  <l"i  rint''nipi^r'\niM'  :  h')iiiiii:  t»if»'i(i/K;- 
niiit,  liiiigut    inti'mi>i'riiiHr. 

i:%'TKVI*KNK    K  nil.i.  lu^-é^lé. 

IKTEMPÉHIE  n.  f.  fprét.  m  et  l.-it. 
temprri'H,  saison  teiiip<'r.«p).  I)érft}.'liMiient 
de  lair,  dos  saisons. 

IWTEMPEHTII-',  1%'E  adj.  fpréf.  in  et 
lat.  teinpestnn,  saison  i.  Qu'il  n'est  pas  à 
propos  de  faire  pour  le  moment  :  démar- 
che intempestive. 

INTEMPKMTIVKIIRWT  adv.  D'une 
mnnitîre  intempestive. 

I.VTE:v.%BI.E  adj  Où  l'on  ne  peut  se 
tenir,  se  défendre. 

l?rrEllOA!VCB  n.  f.  Direction,  admi- 
nistration. lnt«ndMiie«  nilisalre^  ad- 
ministration et  comptabilité  de  la  guerre  ; 
bureaux  de  cette  aaministration. 

i:«TEl«DA.%T  n.  m  (Int.  intendeni, 
qui  surveille).  Qui  est  chargé  de  ré^ir  des 
biens,  une  maison.  iMirndani  •■llitair*, 
chargé  de  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
l'armée. 

IWTEWDAWTE  n.  f.  Femme  d'un  in- 
tendant. 

IXTEWRE  adj.  (lat.  j>Ui7i,vu*V  Orand, 
fort,  vif  :  froid  ititrnsc. 

i:VTE!VMITB  n.  f.  Degr><  de  force, 
d'activité,  de  puissance. 

■VTEIVTER  V.  tr.  (lat.  inttntare). 
Commencer,  faire  ;  intenler  un  procès. 

INTEIVTIOIV  n.  f.  ;lat.  intentio;  de  in, 
vers,  et  tendoc,  tendre).  Acte  de  volonté 

fiar  lequel  nous  formons  un  dessein-,  vo- 
onté  ;  l'intention  de  votre  père  e.H  oni'...j 
idée,  ce  qu'on  a  en  vue  :  .ç«7ioj»  ijré  *'  l'in- 
tention. 

I^'TEVrio:v:«E.  E    adj.   Qui    a    une 
certaine  intention  :  bien,  mal  intentionné. 
I.>'TE!«TIUN!VEE.,  ELLE  adj  Qtil  con- 
cerne l'intention. 

lirrE.%T|OWlVELL,EMIElWT  adv.  Avec 
iatentiou  ;  l 'ûupable  inivnliônnellùmcnt- 
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MTBHCADBMCB  n.  f.  Méd.  Pulsation 
irrteulière  du  pouli,  rui  se  produit  en- 
tre aeux  pulsations  normales. 

IIVTBRVADBMT,  B  adi.  Méd.  Se  dit 
du  pouls  lorsqu'il  offre  des  intercadences. 

UVTBACALAIRB  adj.  Se  dit  du  jour 
que  l'on  ajout>f  au  mois  de  février  dans 
I«s  années  bissextiles.  Lune  intercalaire, 
treizièni«f  lune  qui  se  trouve  dans  une  an- 
née, de  trois  ans  en  trois  ans. 

■NTSnCALATION  n.  f.  Addition  d'un 
Jour  dans  le  moi»  de  février  au\  années 
Dissextiles.  Par  ext.  Addition  après  coup 
d'un  mot,  d'une  li^ne  dans  un  t;cte,  d'un 
iTticle  dans  un  compte,  etc. 

KVTBRl^AI^KR  v.  tr.  (lat.  inter,  entre  ; 
calare,  assembler).  Ajouter  un  jour  au 
mois  de  février  do  quatre  en  i)uatre  ans. 
Pareil.  Ajouter  apr^s  coup  quelque  cl.uso 
à  un  écrit. 

■IVTSHrÉDBR  V.  int.  (Int.  inter,  en- 
tre ;  ccderc,  venir).  Prier,  solliciter  pour 
quelqu'un.  —  Pour  la  conjugaison,  v.  ac- 

IWTER€BPTBR  v.  tr.  (lat.  inter,  en- 
tre; capere,  prendre).  S'emparer  par  sur- 
prise de  ce  qui  est  envoyé  a  quelqu'un  : 
intercepter  une  lettre  ;  interrompre  le 
cours  ;  les  tiuages  ititeneptcnt  les  rayons 
du  soleil. 

ïïNTWZZay^Mn  n.  f.  interruption 
du  coiir»  tlircsf  d'une  chose. 

WTBRrBMMKVR  n.  m.  Qui  intercède 

■MTBRCBSMIOIV  n.  f.  Action  d'inter- 

M'TBRCOliTAE.,  E,  AVK  adj.  (la«. 
inter,  entre;  coita,  cdte).  Qui  est  entre  lea 
cAtes  :  muscle»  intercostaux. 

RDTBRCKRREIVT,  B  adj.  Méd.  .Va- 
indie  intercurrente,  qui  se  déclare  oans 
un  lieu,  une  saison  où  eU  j  n'a  pas  l'habi- 
tude de  paraître. 

llVTKRriiT/tlVB,  B  adj.  (lat.  inter, 
entre;  cuti»,  peau).  Qui  se  trouve  entre 
la  chaii  et  la  pt^au. 

■NTBRDieTlOIV  n.  f.  (lat.  interdic- 
iio).  Défense,  prohibition  :  interdiction 
d'un  genre  de  commerce:  suspension  de 
fonctions  :  fonctionnaire  frappé  d'inter- 
diction; action  d'ôter  à  quelqu'un  la  libre 
diwposiiion  de  ses  tnens  :  demande  en  in- 
tvrdiclion.  IntcrUicina  des  droits  civi- 
ques, privation  de  cv.t,  droits. 

■NTKHDIIIE  V.  tr.  (lat.  interdiccre  — 
se  conjugue  comme  médire).  Défendre 
quelque  chose  tt  quelqu'un  :  le  médecin 
lui  a  interdit  l'usage  du  vin;  frapper  d'in- 
terdiction :  interdire  un  prêtre;  ôter  à 
quelqu'un  la  libredisposition  cie  ses  biens  ; 
étonner,  troubler  ;  la  peur  l'avait  tout  in- 
terdit. 

I.VTERDIT  n.  m.  (lat.  interdictum). 
Sentence  ecclésiastique  qui  interdit  ."  je- 
ter, lever  l'interdit. 

■XTÉRESHA!«T,  E  adj.  Qui  intéresse 
nouvKlle  intéressante. 

INTBRENMÉ,  E  adj  trop  attaché  h. 
§et  intérêt».  Service  inlerce.  rendu  par 


intérêt.  N.  Personne  qui  a  intérêt  k  uq« 
chose. 

INTÉREfIffKâl  V.  tr.  (lat.  inltreiat 
importer).  Fairt>  entrer  quelqu'un  danî 
une  affaire,  en  lui  attribuant  une  part 
dans  le  bénéfice  ;  import.er  :  ceia  m'viii- 
resse;  inspirer  de  l'intérêt,  de  la  bien- 
veillance, de  la  compHssiou  :  et  jewif 
humme  m'inté ■  eaae  ;  captiver  î'espnt,  tou- 
cher, émouvoir  :  cette  tcciure  m'iiUértw. 

INTERET  n.  m.  Ce  qui  importe  à  l'u- 
tilité de  quelqu'un  :  c'est  l'intérêt  qui  k 
guide;  bénéllce  qu'on  retire  de  l'irifent 
prêté.  VoBBMiWfcs  «S  iNlrr^M,  inacin- 
nité.  Fig.  Désir  du  bonheur  de  quelqu'un, 
tendie  sollicitude  pour  lui  :  ressentir  ui 
vif  il  lérêt  pour  quelon'un;  ce  qui,  dam 
un  oi  vrntte,  charme  l'esprit  et  loucht  le 
cœur  :  histoire  pleine  d'intérêt. 

i:«TERFÉREK<'B  n.  f.  Pliys.  Dir  i- 
nutlon  de  lumière  qui  se  produit,  dam 
certains  cas,  lorsque  des  rayons  luDiiorui 
viennent  à  se  croiser. 

IWTERrÉRENT,  E  adj.  Qui  préienle 
le  phénomène  de  l'interléren.e. 

■WTERrOLIRR  V.  tr.  (lut.  inter,  en- 
tre; folium,  feuille).  Insérer  des  feuillet» 
blancs  entre  les  pages  d'un  livre. 

■NTÉRIE !.'<&,  E  adj.  (iHt.  inttriw). 
Qui  est  au  deduns  :  roiir  intérieure.  Fii). 
Q'!;  s?  rapporte  à  l'âme,  à  la  nature  mo- 
ruie  :  sentiments  intérieurs.  N.  in.  La  par 
tie  de  dedans  :  l'intérieur  du  corpn;  par- 
tie d'une  diligence  entre  le  coiipé  et  li 
rotonde.  .1liMl«tèrn  d«  rinlrrietir,  ail- 
niinistration  des  affaires  intérieures  d'un 
pays.     , 

IiVTERIBi;REME!«T  adv.  Au  dedans. 

■!«TBRIII  (rime)  n.  m.  (m.  lat.  qui  li- 
gnifle  ;}«ndan/  ce  trmps-la).  Espaiie  i« 
temps  pendant  lequel  une  fonction  e«t 
remplie  par  un  autre  qu<j  --ar  It  titulain- , 
ministre  par  intérim. 

IIVTÉRIVAIRE  n.  m.  Celui  qui,  par 
intérim,  exerce  des  fonctions  à  la  plac« 
du  titulaire.  Adj.  Qui  a  lieu,  qui  s'exeriv 
par  intérim  :  fon<  lions  intérimaires. 

INTÉRIMIAT  n.  m.  Etat  de  celui  qui 
exerce  des  fonctions  par  intérim. 

■NTERJECTir,  IVE  ailj.  Qu\  tien; 
lieu  d  une  interjection  :  locution  interjee 
tive. 

IWTERJErTIOlV  n.  f.  Hat.  t>i'fr;>c 
tio;  de  interjictire.  jeter  entrei.  Grai" 
Mot  qui  siTt  A  exprimer  les  différents 
mouvements  de  l'Ame,  comme  ah,  lu: 

/(IS    6  te 

INTERJETER  v.  tr.  N'est  d'usage 
que  dans  :  interjeter  appel,  appflcr  d'ui. 
jugement.  —  Prend  deux  (  devaut  un-; 
syllabe  muette. 

INVURLieXU  n.  m.  Espace  qui  est 
'  ntro  deux  Ugnes  écrites  ou  luipriinée». 
*  .  f.  Impr.  Lame  de  métnl  qui  sert  &  <•• 
l'accr  les  lignes. 

l5ITBRlLIU!irER  V.  tr.  Impt.  S^parir 
\)  ■••  des  i'iterlifZTies. 

I!VTERLINBAIRB  *<U.  Qui  «It  *'^' 
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dinil'inlerliiïnc  ;  tmiluclioi:  tntcriinéairc. 

UlTkSRl'OtX'TKIiK,  TMIUK  ii.  (lat. 
iiiWr.  entre  ;  loqui,  parler).  Tcut»,  per- 
loiirie  conversant  av«c  une  autn;. 

MTKHLOIXTIorv  n.  f.  Jugement 
par  k<(U«l  t'n  prononce  un  ■•nterlocutoire. 

l<«TKlll>0<;t;TOIRB  n.  m.  Jugeaient 
,1,1  ordonne  une  preuve,  une  instruction 
i.réalablf.  Aiij.  Se  dit  de  la  preuve  or- 
aoniiCe  :  preuve  interlocutoire. 

■iVTeni'OI'E  udj.  et  n.  Nuvire  nmr- 
ihanil  ijui  iradune  en  fraudï.  Fig.  Lqui- 
voque  :  commcra;  interlope. 

MTEMI.OQIKB  V.  tr.  Frai.  Soun.et- 
tii?  à  un  interlocutoire.  Fig.  Embarrasser, 
interdire   Fam. 

I.VTERMÉDK  II.  m.  (lat.  inter,  viifre; 
médius,  qui  est  au  milieu).  Divertisse- 
ment enire  deux  pièce»  d'une  représenta- 
tion tli'iàtrale. 

HTEHMKDIAIBE  adj.  Qui  est  eivtre 
deux  ;  cor;;»  intermédiaire.  N.  m.  Per- 
sonne ((ui  s'interpose  :  servir  d'intermé- 
diaire. 

IWTKRNEDIAT,  K  adj.  Se  dit  d'un 
intervalle  de  temps  entre  deux  actions, 
deux  tcrniis. 

■XTKHMl.'WABLR  adj.  Qui  ne  saurait 
<tre  terminé  :  proct-i  interminable. 

IXTERMinillOi'V  n.  r.  Interruption, 
diicontinuatioi). 

IHrrERMiTTEiVrB  n.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  intermittent  :  l'intermillenee 
lin  pouls. 

IXTBHMITTEWT,  K  adj.  (lat.  inter, 
entre;  niHlere,  mettre).  Qui  discootiiiue 
H  reprend  par  intervalles  :  fièvre,  fun- 
uxint  iittrniiittrntc. 

IVTKHMI  Ml  XAIRE  adj.  Qui  est 
»ilij(!  en'n,'  le»  muscles. 

i:«rKR:v.%T  n.  m.  Ecole  d'internes  ; 
fonriious  que  remplissent  quelques  étu- 
diiiDts  en  médecine  dans  les  liopitaux 
civils. 

MTERNATIOIVAL,  K,  At'X  adj.  Qui 
a  lieu,  qui  se  passe  entre  nations  :  rap- 
ports internattonaux. 

LTTKRXE  ndj.  (lat.  inter  nus).  Qui  est 
lu  dedans:  malailie  interne.  Gcom.  .An- 
gle interne,  formé  pflr  une  sécante  «'ntrc 
deux  uar;ilW'les.  N.  rti.  Elève  qui  deiiitMirc. 
dans  i't'tablissement.  Méd.  Elève  attaché 
au  servict  d  un  hôpital, 

MTER\E3IK.%T  n.  m.  Action  d'in- 
tertier. 

IKTKRXER  V.  tr.  Fixer  une  résidence 
i  quelqu'un  que  l'on  regarde  comme  dan- 
gereux. 

l.'VTKHWOVriÉ  n.  m.  Envoyé  du  sou- 
verain poiitif,»  dans  une  cour  "étrangère, 
i  iléffiut  de  nonce. 

I.^TKR.vo.lICI.ATrRS;  n.  f.  Office  d'in- 
ternonce. 

■WTBRONHKrX,  K  '-IR  adi.  Qui  est 
•'tu«  entre  le»  08. 

I!«TERPBU.ATBI'R  n,  m.  Celui  qui 
interpelle. 

MTBRPBLL.ATIOIV  n.  f.  Action  d'in- 
trpeller;  question  adressée  à  un  minis- 


tre par  un  membre  du  parlement;  sonio 
mation  de  répondre  sur  un  fait. 

■NTBRPKLLBR  v.  tr.  Sommer  de 
répondre,  d«  s'expliquer  sur  un  fait. 

UVTBBPOE.AX'BIJR  n.  m.  Qui  inter- 
pole. 

■!«TBIII>0LATI01«  n.  f.  Action  d  in- 
terpoler. 

I.'WTBKPOLKK  v.tr.  {l&i.  inter  polar,,. 
Introduire  dans  un  ouvrage  des  passages, 
des  chapitres  entiers,  qui  n'appartiennent 
pas  à  la  pièce  originale  :  on  infer'iûlait 
fréquemment  avant  la  découverte  de  l'im 
primeric. 

INTRAPOURR  v.  tr.  Employer  .  in- 
terpoter  son  autorité.  V.  pr.  Intervenir 
comme  médiateur  :  fi' interposer  entre  deux 
adversaires  ;  se  poser,  se  placer  entre. 

ll«TEmP««OBTIOI«  n.  f.  Situation  d'un 
corpi  entre  dfjux  autres.  Fig.  Interven- 
tion d'une  autorité  supérieure. 

■WTRRPRB'rABE.Badj,  Qui  peut  être 
interprété. 

■IVTBRPnBTATBVa^THIC'B  n.  Qui 
interprète. 

BIVTBRPRBTATIF,  IVB  adj.  Qui  ex- 
plique :  dérlaration  interprétative. 

INTBHPRBTA  Tlf^IV  n.  f.  Action  d'in- 
terpréter, explication. 

■IVTEPPRÉTB  n.  m.  Celui  qui  rend 
les  mots  d  unt  langue  par  les  mots  d'une 
autre  langue  :  ils  ne  ^euve:,i  s'entendre 
sans  le  secours  d'un  interprète;  qui  est 
chargé  de  déclarer,  de  faire  connaître  les 
volontés,  les  intentions  d'un  autre  :  soyez 
mon  interprète  auprès  île...  Interprète 
juré,  nommé  par  les  cours  ou  tribunaux 
pour  traduire. 

■NTKRPRBTBR  v.  tr.  (lat.  interpre- 
{nrt).Traduired'une langue ei  une  autre; 
expliquer  ce  qui  est  obscur  :  interpréter 
une  loi;  deviner,  tirer  d'une  chose  quel- 
que induction,  quelque  présage  :  interpré- 
ter un  songe.  Hg.  Prendre  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part  :  mal  interpréter  les  in- 
tentions de  t)uelqu'un.  —  Pour  la  ooiij., 

V.  ACCÉLÉRER. 

IWTBHRÈCIIVB  n.  m.  Intervalle  pen- 
dant lequel  un  Etat  est  sanschef  suprême. 
■IVTBRHOtt.AIVT  adj   Syn.  de  inter- 

ROOATIP. 

■.VrBRROttATBt-R,  TRVrK  n    Qui 

interroge  :  regard  inteiTogateur  ;  exami 
r;ateur. 

■  VTERRO«i.ATir,  lYB  adj.    Gram 
Qui  marque  interrogation  :  point   inter- 
roqatif. 

■IvrERROCiATIAm  n.  f.  Question, 
demande  Point  <i'iiile>-r<*giitiau,  qui 
marque  rinternifration. 

IKTKHHOU.ATIVEMENT  adv.  Par 
interrofiaiion. 

IKTKRROCiATOIRE  n  m.  Questioiii 
qu'un  magistrat  adresse  k  un  accusé  et 
réponses  de  celui-ci  ;  procès-verbal  ou 
elles  sont  consignées. 

UVTBnRO«BM  V.  tr.  (lat.  interrogare; 
de  mfcr,  entre,ct  rugare,  det/tander,  prier;. 
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AdretMr  d««  questions  à  quelqu'un,  h  un 
candidat  dans  tin  «xumen.  Fij/.  Consulter, 
ttltaoïiner:  mterroyer  VhUtoire. 

inTBMIIOMPHie  V.  tr.  Rompre  m 
continuité  d'une  chose  ;  coui)«r  la  parole 
i  quelqu'un. 

lIVTKItlIOMPi:,  K  adj.  Arrêta,  rus» 
pendu.  Propos  interrompue,  Ainco  rs  ssn» 
suite. 

■WTBRRtJPTBVn  n.  ii).  Qui  inter- 
rompt. 

■WTBRUVPTION  n.  r.  Action  d'in- 
terrompre. 

INTBIltfBCTIOIV  n.  f  Gi'oni.  Pointoi'i 
deux  lignes,  deux  p^an^  sf  coiipfMt. 

■WTKIIMTIC'K  n.  m.  (lat.  (/ili-r,enlr>s 
itare,  se  tenir).  Petit  intervull^- que  lais- 
sent entre  elles  les  molécules  des  corps. 

■NTBMTROPir.tL,  Kf  MX  adj.  Si- 
tué entre  les  tropique»:  plniite  iiUcrtro- 
picale. 

■r«TBnVAL,I.K  n.  ni.  (Int.  intorval- 
tum).  Distance  entre  li-a  lieux,  les  temps. 
Fig.  D\tt^rence,  iué^lité.  Mus.  Distance 
qui  sépare  deux  son:».  Pnr  iiitorralleB 
100.  adv.  De  temps  à  nuire. 

■)»TBRVB1«%XT.  B  ailj.  et  n.Qui  in- 
tervient dans  un  prucès. 

II«TBRVB.%IH  V.  ini.  Kriirer  dnns  une 
affaire  par  quelque  intérêt;  su  ivndre  iné- 
liiateur,  interposer  son  autorité.—  Prend 
toujours  l'auxiliaire  être. 

■IVTBRVBIVTIOIV  n.  f.  Action  d'inter- 
venir dans  une  affaire,  un  procès,  etc. 

IWTBHVBRMION  n.  f.  Dérangement, 
renversement  d'ordn-. 

IMTBRVBHTin  V.  %i-.  (1.  '  tter,  entre  ; 
verlere,  tourner).  Déraïuer,  i-  iivi^rser. 

■I«TSiAVBH'riMMKaiBi%Y  n.  m.  Ac- 
tion d'intervertir. 

■MTBRVIBW  n.f.(m.angl.).  Entrevue. 

■IVTBnVIEWBR  (viimvc)  v.  tr.  (m. 
angl.)  Avoir  une  entrevue  avec  qut  Iqu un 
pour  le  faire  parler.  N.  {rionvvnr).  Celui 
qui  l'ait  l'action  d'interviewer. 

l!«TB»TATadj.  (préf.  met  lat.  lextati, 
tester).  Mourir  intestat,  sans  nvoir  fait 
(le  testament;  hériter  ou  héritier  nb  in- 
lemat,  de  quelqu'un  mort  intestat. 

IIVTEHTI.%  n.  m.  (lat.  intcxliinnn;  de 
intCHtinus,  intérieur).  Atiat.  Conduit  mem- 
braneux  alliint  de  l'estomac  h  l'anus. 

IWTBSTIW,  B  ndj.  Qui  est  à  l'intérieur. 
Se  dit  surtc.it  au  fljiruré,  en  parlant  dee 
guerres  civiles  :  division»  intestines. 

urrBSTIlf  AL,  B,  AVX  adj.  Qui  ap- 
partient aux  intestins  :  canal  iutestinai. 
vers  intestinaujc,  animaux  parasites  qiie 
t'en  trouve  dans  l'intesti:!  de  rbumire  et 
Jet  animaux. 

imnilATIO^  n.  f.  Action  d'intimer. 

IMTIMR  adj.  (lat.  intimus;  du  {;r.  en- 
tas, en  dedans).  Intérieur  et  profond  ;  qui 
(ait  l'essence  d'une  chose  :  nnfurc  intime 
u'un  être;  qui  existe  au  fond  de  l'àme  : 
conviction  intime  ;  qui  a,  et  pour  qui  l'on 
u  une  affection  très  forte  :  ami  intime. 
Secrétaire  intime,  qui  a  tojite  la  con- 
fiance de  son  chef;  sens  intime,  senti 
ijaaat  d«  ce  oui  se  nasse  au  dedans  de  uous. 


N.  Cesl  mon  intime ,  moa  ami  l«  p[jt 
cher. 

IMTIHB,  ■  n.  Cit4  en  justice,  partico- 
liërement  en  cour  d'appel. 

MTIMBMBlVTadv.  IntérieuremsotM 
profondément  :  intimement  pertwuU,  in- 
timement unit. 

lirrillBR  V.  tr.  (lat.  intimare,  Intro- 
troduire.  notifier).  Signifier  avec  autorité  : 
intimer  un  ordre;  appeler  en  justice. 

■XrminABLB  adj  Que  l'or,  peut  in- 
timider. 

lIVTiniBATBIJR,  TRICB  adj.  Pro. 
pre  à  intimider. 

IIVTIIIWAVIOI*  n.  f.  Action  dinti- 
mider. 

■IVTIMIBBR  V.  tr.  (préf.  in  e'  il.ni(k\ 
Donner  de  la  crainte,  de  l'appr.^eDiion. 

■ITTIIIITB  n.  f.  Liaison  intime. 

■^TITi;i,B  n.  m.  Titre  d'un  livre,  d'un 
chapitre,  etc. 

inrTITVLBR  V.  tr.  (lat.  in.  sur;  litu- 
lus,  titre).  Donner  un  titre  ^  un  ouvrags 
d'esprit  quelconque. 

IXTOE.BRABC4B  adj.  Qu'on  ne  peut 
supporter,  souffrir. 

■1VTOE.BRABI.BMEXT  adv.  D'uiM 
manière  intolérable. 

IIVT01.ÉRA1VCB  n.  f.  Défaut  de  tolé- 
rance, surtout  en  matière  religieuse. 

■MTOLBRANT,  B  adj.  et  n.  Qui  man- 
que de  tolérance. 

■mrOLBRAlVTISMB  n.  m.  Sentimeni, 
manière  «  i  voir  des  intolérants. 

■NTONATIOIV  n.  f.  (lat.  in,  dans;  to- 
nus, ton).  Manière  d'entonner,  soit  sv:^ 
la  voix,  soit  avec  un  instrument;  on 
qu'on  prend  en  pariant,  en  lisant  :  vanVr 
ses  intoijations. 

IIVTOXICATIOIV  n.  f.  (lat.  in,  dans; 
toxicum,  poison).  Introduction  d'un  poi- 
■or:  dans  l'organisme. 

■;VTRAD08  n.  m.  Partie  intérieureet 
concave  d'une  voQte,  par  opposition  à 

EXTRADOS. 

KVTRABCISIDLE  adj.  Qu'on  ne  peut 
traduire. 

■IVTRAIT.%B&.E  adj.  D'un  :ommeme 
difficile  ;  h  qui  on  ne  peut  faire  entendre 
raison  sur  une  chose. 

■IVTRA-MrROB  (race)  loc.  adv.  for- 
mée de  deux  mots  latins  qui  siRniflenten 
dedans  des  murs,  dans  l'intériaur  de  la 
ville. 

■«TRAmsITir,  IVB  (si)  adj.  Gram. 
Sa  dit  des  verbes  qui  expriment  l'action 
d'une  manière  absolue  et  qui  ne  peuvent 
avoir  de  complément  direct,  comme  ^iar> 
kr,  dtner,  danser,  etc. 

■5ÎTRAl««ITIVBME?rr  (:()  adv.  D'u- 
I  ne  manière  intransitive. 

l.'V-TRBfVTB-BBirX  {ain>  n.  m.  Lim 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  ;t3  fcMiileU 
et  forment  6*  pages.  PI.  des  in-trentt- 
deux.       ,  . 

■:miBPI»B  adj-  (préf.  in  et  Ist.  trf 
pidu»,  tremblant).  Qui  ne  craint  point  1^ 
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Mfrll;  qui  ne  le  laisse  point  rebuter  par 
itf  obttâclei  :  êolliciteur  intrépide. 

MTftBPiVBMMT  adv.  D''une  ma* 
iji»«  tntrépide. 

iirnin*lBiTB  n.  f.  courage,  fermeté 
iné'-'anlable  dans  le  péril. 

<^TBleAU'■•EM  V.  int.  8'occuper 
a'iiitriguet  meaquinet. 

crraiOAiLLitra ,  bvsb  d.  Per- 

Kmna  qui  intrigaille. 
i<rrili<iAl«T,  B  adj.  et  n.  Qui  se  mêle 

d'intrigue*. 

IMTM6VB  n.  f.  (lat.  intricare,  em- 
trouiller).  Pratique  secrète  qu'on  emploie 
pour  faire  réussir  ou  manquer  une  af- 
faire ;  différents  incidents  qui  forment  le 
noeud  d'une  pièce  de  ttaè&tre  ;  commerce 
tecrtt  de  galanterie. 

LfTBlUCER  V.  tr.  Embarrasser,  don- 
ner à  penser.  V.  int.  Se  livrer  à  des  in- 
trigues :  vitriguer  rontinuellement. 

nrnmABQVB  adj.  (lat.  intrinseciu, 
intérieurement).  Qui  est  au  dedans  d'une 
choie,  qui  lui  est  propre  et  essentiel  :  mé- 
riie  intrinféque  d\tn  homme.  Valeur  in- 
triraéque,  qu'ont  les  objets  iitdépendam- 
ment  de  toute  convention  :  U  fer  n  une 
grmd^  valeur  inttiméquuti  en  pnrlant  des 
obiafi d'orfèvreri*  caleur  intrintèque,  leur 
valeur  par  rapport  au  poids,  abstraction 
fûts  do  travail  artistique.  —  Son  opposé 

«tt  EXTKIMSkQUE. 

nrauiSKQCCMBirr  adv.  D'une 
manière  intrinsèque. 

MTBOBCCTBVK,  TRICE  n.  Qui  in- 
troduit. 

tTTBODVCTIP,  IVB  adj.  Prat.  Qtti 
lert  de  commenci'rrent  à  une  procédure  : 
Ttifvitti  mtrodiictivK. 

mTBOm  CTIOW  n.f.  action  d'intro- 
duire; discours  préliminaire  en  tète  d'un 
ouvrage. 

l!«TBODi;iRB  V.  tr.  (lat.  introducere  ; 
de  i)ifro,  en  dedans,  et  aucere,  conduire). 
Paire  entrer  'ine  chos*  dans  une  autre  : 
introduire  la  fonde  daiJi  une  j>laie,  des 
marchtindines  dan»  un  pays  ;  faire  entrer 
oufciqu'iin  :  il  lintroduuit  dans  le  cabinet 
du  ministre.  Fig.  Paire  adopter  :  intro- 
duire une  mode. 

annÏT  (ite)  n.  m.  (liai,  tnfrottui, 
entrée).  Prières  que  récite  le  prêtre  ou 
<iue  cliante  le  choeur  au  commencement 
de  la  messe. 

iBTTBOlilSfllOX  n.  f.  Action  par  la- 
quelle un  corps  s'introduit  ou  est  intro- 
duit dans  un  autre. 

■.TmoNiSATlOIV  n.  f.  Action  d'in- 
troniier 

IIVTROIVIISBR  V.  tr.  Installer  un  4vè- 
que  SUT  son  siège  épiscopal,  un  pape  sur 
itjn  trône,  etc. 

IIVTROCIVABLB  adj.  Qu'on  ne  peut 
trouver. 

l!«TRV«,  B  adj.  et  n.  (lat.  intrutut; 
lit  in,  dans,  et  trudere,  pousser).  Celui 
qui  a'iDt>>oU<::t  quelque  part  sans  avoir 
ijuaUu!  pour  y  Ctrc  admis. 


limillMMM  n.  r.  Action  de  s'intro» 
duire,  contre  le  droit  ou  la  forme. 

lirr"JITir,  IVB  adj.  Que  l'oo  a  par 
intuition. 

inTCiriOX  n.  f.  (lat.  in,  dans;  tueri, 
voit).  Connaissance  claire,  droite,  immé- 
diate de  vérités  qui,  pour  ^tre  saisies  par 
l'esprit,  n'ont  pas  besoin   de    l'intermé- 
diaire du  raisonnement. 
■NTVITIVBIIKNT  adj.  Parintuition. 
■irrtMBfirBNCB  n.  f.  Gonnenunt. 
lIVTl'MBflrBNT,  Eadj.  (lat.  intime»- 
reuu).  Qui  se  {gonfle. 

HVTtBlICrtCiEPTIOlV  n  f.  (lat  intu$, 
dedans  ;  suncipio,  je  reçois>.  Introduction, 
dans  un  corps  organisé,  d'un  suc,  d'une 
substance  qui  sert  à  son  accroissement. 
Son  opposé  est  juxtapositium  :  le»  ani- 
maux et  tes  plantes  s'aicroissent  par  in- 
tu^swception,  les  minéraux  ê'accroiisent 
par  raxtajiosition. 
■W(.»ABt.B  adj.  Qui  ne  peut  s'user. 
■MIHITÉ,  B  adj.  Qui  n'est  point  usité. 
■1«IjTII.B  adi  Qui  ne  sert  A  rien. 
IIIIDTI[EiEMÈ!«T  .idv.  Sans  utJNté. 
■niVTCLIMB,  B  aùj^.  Qu'on    u'utilis* 
point. 

■iVUTILITK,  n.f.  Manque  d'utilité.  PL 
Choses  inutiles  :  discours  rempli  d'inuti- 
lités. 

lIfirAI.1ICV,  B  adj.  Qui  n'a  jamais  été 
vaincu  :  héros  invaincu. 

inVALIRATlOlV  n.  f.  Action  d'invali- 
der -,  son  résultat. 

INVAL.IRB  adj.  Infirme,  qui  ne  peut 
travailler.  Fig.  Qui  n'a  pas  les  conditions 
requises  par  la  loi  :  acte,  mariage  inva- 
lide. N.  m.  Soldat  que  l'âge  ou  les  bles- 
sures ont  rendu  incapable  de  servir,  et 
qui  est  nourri  aux  frais  de  l'Etat  à  l'hô- 
te' des  Invalides. 

aiWALlREMB^rr  adv.  Sans  force, 
sans  effet  :  un  homme  interdit  ne  peut 
traiter  de  ses  intérêts  qu'invalidement. 

■MVAI.I0BR  V.  tr.  Rendre  nul  :  mv<l- 
lider  un  testament,  l'élection  d'an  député. 
llfVAE.lRITB  n.  f.  Manque  de  vali- 
dité :  invalidité  d'un  contrat. 

I1VVAMIAB1LITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  invariable. 

iNVARIABLiB  adj.  Qui  ne  change 
po'nt.  ,     ^, 

inVARIABL,BMB!WT  adv.  D'une  ma- 
nière invariable.  .     . 

■IWYAMOM  n.  f.  aat.  invasw;  de  in, 
dans,  et  vadere,  aller).  Irruption  faite 
dans  un  pays.  Fig.  :  l'invasion  de  la  peste. 
VXWKVTtXK  n.  f.  liât,  imthere ,  in- 
vectuni,  se  déchaîner  contre).  Parole 
amère  et  violente,  expression  injurieuse. 
lIVVBCiTIVBR  V.  tr.  et  Int.  Dire  de* 
invectives. 

IIWVBNDABLB  adj.  Qu'on  ne  peut 
vendre. 

UtfVBNRV,  B  adj.  Qui  n'a  pas  été 
vendu. 

llVVBirrAïaB n.  m.  (lac.  inventartum; 
de  irwenire,  inventum,  trouver).  Etat, dé- 
nombrement par  écrit  et  par  articles  dol 
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bitnt,  meublea,  titres,  papiers  d'une  per- 
flonn*.  Héritier  nous  bénéfice  d'inventaire, 
^ui  n'est  tenu  de  payer  les  dettes  d'une 
■uecessioo  que  jusqu'à  concurrence  de  la 
valeur  des  biens  qu'il  doit  recueillir. 

■IWBIVTBR  V.  tr.  (lat.  invenire ,  in- 
ventum).  Trouver,  créer  par  la  force  do 
son  esprit,  de  son  imagination  ;  supposer  . 
inventer  une  fausseté. 

iIVVB!VTBDR,THiCE  n.  Qui  invente. 

llWRIVTir,  IVB  adj.  Qui  a  le  çénic, 
le  tilent  d'inventer  :  eniirit  inventif. 

MVBXTIOIV  n.  f.  Kaoulté,  «ction  d'in- 
venter; chose  liwentée.  Ifhét.  ("hoix  des 
arguments  et  des  idc^es  dont  on  peut  faire 
usage  pour  traiter  un  sujet. 

■IWVBIVTOHIEHv.tr.  Faire  un  inven- 
Uire. 

1IVVBRMABI.E  adj.  Qui  nv  peut  ver- 
ser :  voitures  invfrsahliM . 

MIVVBHMB  adj.  (lat.  invcrsus ,  ren- 
versé). Renvers*:,  opposé  *i  la  direction 
actuelle  ou  naturelle  des  choses  '  1rs  ob- 
jets apparaissent  dans  l'eau  dans  un  scnn 
inverte:  qui  n'est  pas  direct  ■.proposition, 
construction  inverse.  N.  m.  Le  contraire  •. 
faire  l'inverse. 

ïïXVBntf'VmKyiT  adv.  D'une  manière 
inverse. 

■l«VEHMIO!V  n.  f.  Gram.  Toute  con- 
struction où  l'on  donne  aux  mots  un  au- 
tre ordre  que  l'ordre  direct. 

imVERTÉBHÉ,  E  ad.j.  et  n.  Se  dit 
des  animaux  qui  n'ont  pohit  de  colonne 
vertébrale,  comme  les  insectes,  los  crus- 
tacés, etc 

llVVEKTIEl  v.  tr.  Renverser  symétri- 
quement. 

■NVENTIGATEUR,  TRICE  n.  (lat. 
investigator  ;  de  in ,  sur,  et  cfi^tujitim  , 
trace).  Qui  fait  sur  un  objet  des  recher- 
ches suivies.  Ailj.  ;  regards  invcsiùjalcurs. 

l!WBtlTIOATIOi%  n.  f.  Recherche  sur 
un  obiet. 

IIvi'K»iTIR  V.  tr.  (lat.  inve'tire;  de  in, 
dans,  et  vestire,  \H\r).  Mettre,  avec  de 
certaines  formalités,  en  possession  d'un 
pouvoir,  d'une  nutorilé  quelconque  ;  en- 
vironner de  troupes  une  plaor  de  guerre. 
Fig.  Investir  queliiu'wi.  de  sa  confianue, 
se  fier  à  lui  entièr.nient. 

INVESTIMNEME.'VT  n.  m.  Action 
d'investir  une  plu'e. 

IIVVENTITLHB  ti.  t.  Mis.?  en  possos- 
tlon  d'un  fief,  d'une  dignité  eccliîsias- 
tique. 

IIWÉTBRB,  B  adj.  Enraciné  :  mal 
invétéré. 

lt«VÉTÉRER  (S')  V.  pr.  (lat.  vêtus. 
veteris,  vieux).  Devenir  ancien  et  difficile 
à  guérir.  V.  int.  :  laisser  imétérei  une 
mauvaise  habitude.  —  Pouf  !a  conj.,  v. 
accAlérihi. 

MVIi-vriBlMTÉ  n.  f  Caractère  de 
oaqui  est  invincible. 

IQIVinir'IBLE  adj  Qu'on  no  saurait 
\aiucre.,  Fuj.  Sans  i.îpiique  :  argument 
invincible. 


MVIIVCIBLBMBNT  adv.  D'une  mv 
nière  invincible. 

INVIOLABILkCB  n.  f.  Qualité  de  m 
qui  est  inviolable. 

■IVVIOLABLB  adj.  Qu'on  ne  doit  i«. 
mais  violer,  enfreindre  :  serment  intio 
table;  que  la  constitution  met  &  labri 
de  toute  action  violente,  db  toute  pour- 
suite :  la  personne  d'un  roi  cnnstitution- 
nel  est  inviolable. 

■lVVIOLARLBMB!«T  adv.  D'une  ma- 
nière inviolable. 

UVVIflIBILITB  n.  f.  Ktat  de  c«  qui 
est  invisible. 

UVVISIBfl.B  adj.  Qui  échappe  h  la  >ue 
par  sa  nature,  sa  petitesse  ou  sa  disfaïui. 

lIVVINIBLEMiEnT  àdv.  D'une  ma- 
nibre  invisible. 

IKVITATlOUr  n.  f.  Action  d'inviter 

li%%'ITAT01HB  n.  ni.  Liturg.  An- 
tienne qui  se  chante  à  matines. 

IWVITE  n.  f.  Carte  que  Ion  joue  pour 
indiquer  les  éléments  de  son  jeu  &  son 
partenaire. 

INVITÉ,  E  n.  Qui  a  reçu  une  invita 
lion. 

I!«VITER  V.  tr.  (lat.  invitare).  Con- 
vier, prier  de  se  trouver  quel((ue  part, 
d'assister  à.  Fig.  Engager,  exciter  :  Ir. 
murmure  des  eau.v  invite  au  sommeil- 
S^inviter  v.  pr.  Se  rendre,  se  trouver 
quelque  part  sans  y  avoir  été  convié.  Favi. 

INVOCATIOiV  n.  f.  Action  d  invoquer; 
prière  que  le  poète  adresse  à  une  divi- 
nité, au  début  d'un  ouvrage.  Litury.  M 
dicace,  protection  :  église,  sous  l'invuca- 
tion  de  la  Vierge. 

INVOCATOIRE  adj.  Qui  appartient  ^ 
l'invocation  :  forninle  invocatoire. 

INVOLONTAIRE  adj.  Fait  sans  lo 
consentement  de  la  volonté. 

INVOLONTAIHEMENT  adv.  Sans  le 
vouloir. 

INVOL.i;CBE.LB  n.  m.  Petit  invoUicre 
secondaire. 

INVOLVCRB  n.  m.  Bot. 
Assemblage  de  folioles  qui 
entourent  le  pédoncule  (*). 

■NVOLICHÉ,  E  adj.  Bot. 
Qui  a  un  involucre. 

INVOLVTB,  E  ad).  Bot. 
itoiiii'^  en  dedans. 

INVOLUTIF,  IVE  adj.  Bût. 
Se  dit  des  feuilles  qui  se  roulent  de  dï- 
bors  en  dedans. 

INVOLUTION  n.  f,  Prat.  Assemblage 
d'embarras,  de  difficultés. 

■NVOQCER  V.  tr.  (lat.  iHvocarc;ie 
in,  dans,  et  vorare,  appeler).  Arpel<r  ii 
son  aide,  k  son  secours.  Fig.  ("iter  un  sa 
faveur  :  tnt?ogucr  un  témoignage. 

INVRAIBEBIBI.AB1.B  adj.  Qui  n'i>st 
pas  vraisemblable. 

■NVRAIHBMBLABLBMENT  nJv. 
D'une  manière  invraisemblable. 

INVRAIMEMBI^NCB  n.  f.  Défaut  d« 
vraisemblance. 

INWLNÉRABILITK  n.  f.  Qualit«  d« 
ce  qui  est  iuvuinérable 
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lllVI>UliBKABLB   adj.   Qui  ne  peut 

Mk  blewé.  , 
niTtX!«BHABl<*wrr  (idv.  De  ma- 

Bi»re  à  être  invulnérable. 

■••■  n.  m.  (gr.  iodée,  violet).  Co  i<s 
limple.d'un  grii  bleuâtre,  d'an  éclat  iné- 
(illique .  volatil  à  une  température  un 
MU  él«vé«.  et  qui,  quand  on  U  chauffe, 
rtptnd  une  vapeur  violette. 

IMB<  B  adj.  Qui  contient  de  l'iode  = 

tmi  iodée-  „,,.    .    .,        . 

IO0BtX  adj.  m.  Se  dit  de  lun  des 
acidfi  que  forme  l'iode  en  ae  combinant 
avec  l'oxygène. 

IMIffVB  adj.  Se  dit  du  second  des 
icidei  produits  par  la  combinaison  de 
node  avec  1  oxygène.  .,..,, 

mCBB  n.  m.  Composé  résultant  de 
Il  combinaison  dd  l'iode  avec  un  corps 

iimple. 
lésCRB,  B  adj.  Qui  contient  de  l'io- 

i^f*-  _    ...     . 

■•MISIV,  IBmVB  adj.  et  n.  De  l'Ionie. 

Dinitcte  ionitn ,  an  des  principaux  dia- 
lectes de  la  langue  grecque,  qu'on  parlait 
dans  l'Ionie. 

■•IVIOPB  adj.  De 
rionie.  Ofdrt  ioniaue, 
un  des  cinq  orares 
d'architecture. 

leTA  n.  m.  Neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  dont  la  flgore  r<^pond  à  no  re 
I.  Fig.  il  n'y  manque  pas  tui  iota,  il  ny 
manque  rien. 

IOTAC'I0VB  n.  m.  emploi  fréquent 
du  aoo  ou  de  la  lettre  tdans  une  langue. 

iPBCitCC.ii'VA  n.  m.  Arbrisseau  d'A- 
mérique, dont  l'écorce  et  la  racine,  Té- 
•liiltet  en  poudre ,  sont  employées  en  mé- 
decine à  cause  de  leurs  propriétés  vomi- 
Uvea;  cette  racine  même. 

mpr#f.  V,  IN. 

WA.HIKIV,  IBMNB  adj.  et  n.  De  l'Iran 
oulram.  Langues  iraniennes,  d'où  dérive 
une  famille  de  langues  orientalef. 

■RANCIBILITB   n.   t.   Di)>position  h 

l'irrier. 

WAMIBLB  adj.  (lat.  iraHcibilis;  de 
ira.  colfre).  Prompt  à  se  mettre  en  co- 
lore :  fnrnctére  irascible. 

IBE  n.  f.  (lat.   ira).  Colère.  Poét.  et 

lient 

IHIBÊBR  n.  f.  pi.  (de  in»  et  du  («r. 
«dos,  aspect).  Bot.  Famille  de  plantes, 
ayant  l'iris  pour  type. 

IBIBIL'M  (orne)  n.  m.  Métal  gris,  con- 
teuu  dans  certains  minerais  de  plallnp. 

IBIN  .rice)  n.  m.  (dresse  de 
1»  Fable j.  Nom  poétique  de 
l>rc«nciel;  partie  de  l'œil 
nui  donne  la  couleur  particu- 
lière aux  yeux  de  chaque  indi- 
vidu ;  jenre  fort  nombreux  de 
Pisntea  ('i  ;  poudre  de  senteur 
lUte  de  la  racine  d'iris.  Pi«rr« 
<'«ri»,  qui  offre  les  couleurs 
Ml  arc-en-ciel. 

IKMATloiff  n.  f.  Propriété  doot  Jouit 


sent  certains  corps  Ae  refléter  des  rayoni 
coloréo  comme  l'arc-en-ciel. 

miMB,  B  adj.  Qui  présente  les  nuan< 
ces  de  l'arc-en-ciel  :  pierre  irisée. 

■■MBR  (0*)  v.  pr.  Se  revêtir  des  cou- 
leurs de  r.->re-en-ciel. 

■«LAMBAM,  B  adj.  et  n.  De  l'Irlande. 

IMO!«IB  n.  f.  <i;r.  eirônein).  llailierie; 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  dit 
le  contraire  de  ce  qu'on  veut  fnire  en- 
tendre. 

■KOKI^VE  adj.  Où  il  y  a  de  l'ironie  : 
discours  ironique. 

inOIVlQtJBMBIVT  adv.  Par  ironie. 

■ROQtlOISf  B  n.  Homme  ou  femme 
de  la  peuplade  de  ce  nom.  Fio-  Homme 
qui  a  des  habitudes  bicarrés.  Pop.  Adj.  : 
mœurs  iroquoises. 

IIIMACMBTABI.B  adj.  Qu'on  ne  peut 
racheter. 

IRRADIATIOIV  n.  t.  Emission  de 
rayons  lumineux.  Phys.  Expansion  de  lu- 
mière qui  environna  les  astres  ot  les  fait 
paraître  plus  prands  qu'ils  ne  sont. 

■KRADIBR  V.  int.  (lat.  radius,  rayon). 
Se  séparer  en  rayons,  se  développer  d'un 
point  quelconque  vers  les  parties  envi* 
ronnantes. 

IRHAMOIVHIABE.E  adj.  Qui  n'est  pas 
doué  de  raison. 

■RRATIOIVIVBL,  BLLB  adj.  Géom. 
Se  dit  des  quantités  qui  n'ont  aucune 
mesure  commune  avec  1  unité,,  comme  Im 
racines  des  nombres  qui  ne  sont  pas  des 
carrés  parfaits. 

■RRBALlBABLB  adj.  Qui  ne  peut  se 
réaliser. 

IRRBCO;vriLIABL.B  adj.  Qui  ne  peut 
se  réconcilier. 

IRRBC01«CILIABI.BMi:WT  adv.  D'u« 
ne  manière  irréconciliable. 

IRRBCOVVRABi<t£  adj.  Qui  ne  peut 
être  recouvré. 

IRRBrVBABI/iC  adj.  Qui  ne  petit  être 
récusé  :  témoignage  irrécutable. 

■RRBDtiCTIBIE,ITB  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irréductible. 

IRRÉDi;CTiBI.B  adj.  Qui  ne  peut 
être  réduit,  ramené  à  ure  forme  plus 
simple  .  fraction  irréductible.  Chir.  Qui 
ne  peut  être  remis  en  sa  place  normale. 

■RRBrE.É«HI«  B  ndj,  Qui  n'est  point 
réfléchi  :  action  irréfléchie. 

■RRBrLEXIOIV  n.  f.  Défaut  de  ré- 
flexion. 

■RRBrORMADLB  {idj.  Qui  ne  peut 
être  réformé. 

■RRÉFRAGABLB  adj.  Qu'OD  ne  peut 
récuser  :  autorité  irréfragable. 

IRRBFL'TABLB  adj.  Qui  ne  peut  être 
réfuté. 

■RRBrVTB,  B  adj.  Qui  n'a  pas  été 
réfuté. 

IRRBttVLARITB  n.  f.  Manq^u*  de  ré- 
gularité :  lirrégularité  d'un  bâtiment,  de 
la  conduite. 

1IUIBOD1.UR,  IB'RB   9,ij.   Qui   Q* 
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■uU  point  lei  règles  :  verbe  inégulier; 
({ul  n^eit  pai  lymétrique,  uniforme  :  bâ- 
timent irrégulifr. 

IR«rieUL.IBmBMBI«T  adv.  D'une  fa- 
çon irrégulière. 

■■BÉLIdlBVHBMBirr  adv.  Avec  ir- 
réligion. 

IMBBMCIBim,  BVflE  adj.  Qui  n'a 
pas  de  religion  :  homme  irrélifiieux;  con- 
traire à  la  religion  *.  discours  irréligieux. 

imnÉLIOIOlV  n.  f.  Manque  de  reli- 
gion. 

■MRISMBBIABIjB  adj.  A  quoi  on  De 
peut  remédier. 

mMBMBBIABE.RnEI«T  adv.  D'une 
façon  irrémédiablu. 

■■RBIIMMIBI^B  adj.  Qui  ne  mérite 
poit'.t  de  pardon. 

S«nBfllM«IBE,BMBIVT  adv.  Sans 
rémiuion,  sans  minéricorde. 

UIBBrAIIABI.ks  adj.  Qui  ne  peut  être 
réparé  ijperte  irréparable. 

mnBPARABLBMENT  adv.  D'une 
manière  irréparable. 

■MRBPHBHBIVIIIBLE  adj.  Qu'on  ne 
•aurait  reprendre,  biftmer. 

■■R6PRBasiBE.E  adj.  Qu'on  ne  peut 
réprimer  ■  force  irrépressible. 

■RRBI>ROC'nABL.R  adj.  Qui  ne  mé- 
rite point  de  rt^proche. 

■RRÉPROCHABL.EHEIVT  adv.  D'u- 
ne manière  irréprochable. 

IRRÉSISTIBLE  adj.  A  <]uni  on  ne 
peut  résister  :  éloquence  irrésistible. 

IRRB«IHTIBI.RME!VT  adv.  D'une 
manière  irrésistible. 

■RRBSOIX',  E  adj.  Qui  prend  dimci- 
lement  une  résolution. 

■RRÉnOl.raiE.'VT  adv.  D'une  ma- 
nière irrésolue. 

■RRBIIOL.i;TIO:V  n.  f.  incertitude, 
état  de  celui  qui  demeure  irr^^solu. 

IRRBBPBCTtlBrSEBIElVT adv.  Du- 
ue  manière  irrespectueuse. 

IRRESPECTUEUX,  EVME  adj.  Qui 
manque  au  respect,  qui  blessu  le  respect  : 
propos  irrespectueux. 

1RRESPIR.%BLE  ar*i.  Qui  ne  peut 
■trvir  a  la  respirntion. 

IRREMPO!V8ABIK,ITÉ  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  n'est  pas  re$r>)nsnl)le. 

■RRESPONMAULE  adj.  Qui  n'est  pa.s 
responsable. 

■RREMPOWSABLEMEIVT  adv.  D'u- 
ne manière  irresponsable. 

■RRBVBREM1IIE!VT  adv.  Avec  irré- 
vérence. 

IRRÉVÉRENCE  n.  f.  Manque  de 
respect. 

■RRÉVÉRENCIECSEMENT  adv. 
D'une  manière  irrévérencieuse. 

■RRBVÉRBlVCtBIJX,  BUSE  adj.  Qui 
maoque  de  respect. 

IRRBVBRE5IT,  B  adj.  Qui  est  contre 
le  respect  qv«  l'on  dcit 


IRRéVOCABILITB  d.  f.  KUt  de  c« 
qui  est  irrévocable. 

IRRBVOCABEA  adj.  Qui  ne  ptut  étr» 
révoqué  ;  donation  irrévocable. 

IRRBVOCARLBSIENT    adv.    D'uDi 


manière  irrévocable. 

IRRI<i2ABt.B  adj.  Qui  peut  Hrv  irri- 
gué. 

IRRIOATBVR  n.  m.  Sorte  de  pompe 
;jortative  pour  arroser  les  cours,  les  (ja- 
zons,  etc.  Méd,  Instrument  &  injection. 

IRRIttATlOW  n.  f.  (Int.  irruiatio.  de 
irrigare,  arroser).  Arrosement  îles  prés 
des  terres,  à  l'aide  d"  rissoles  ou  de.  kai 
gnées.  Méd.  Action  d  .  jser  une  partie 
malade. 

IRRieiJBR  V.  tr.  Arroser,  en  parlant 
des  prairies. 

IRRITABII.ITÉ  n.  f.  EUt  de  c«  qui 
est  irritable.  -  La  science  n'a  pu  parve- 
nir encore  à  expliquer  le  singulier  phé- 
nomène de  Virricabilité  végétale.  Presque 
toutes  les  plantes,  en  effet,  éprouvent  uh 
mouvement  marqué  au  coucher  du  no- 
leil,  ainsi  qu'au  lever  du  cet  astre  On  di- 
rait que  sa  retraite  les  eng:af;e  à  se  parer 
de  leurs  couleurs  et  à  exhaler  leurs  par- 
fums. Bien  plus,  la  sensitive  se  contracte 
pour  se  soustraire  au  contact  d'un  corps 
étranger;  l'attrape -mouche  d'Am(<riquc 
rapproche  ses  folioles  pour  retenir  pri- 
sonnier l'imprudent  ini^octe  qui  est  venu 
s'y  placer.  Les  feuilles  de  l'acacin  se 
couroent  le  soir  sur  leurs  tiges,  comme 
pour  se  livrer  au  sommeil,  tiindis  que 
celles  d^  la  balsamine,  s  inclinant  v«rs 
la  terre,  forment  une  voûte  protectri'>! 
nu-dessus  de  la  tieur.  Les  fleurs  du  nénu 
far  tiennent  aux  racines  par  de  longs 
pédoncules  qui  leur  permettent  de  venu' 

Fiendant  le  jour  s'étaler  h.  la  surface  de 
'eau  et  de  rentrer  le  soir  dans  l'él^'ment 
liquide  pour  ne  reparaître  iju'à  la  lu- 
niit're  du  soleil.  Dans  un  grani  nombre 
de  plantes,  les  filets  des  étamini'S  se  meu- 
vent au  temps  de  la  fécondation,  sans 
qu'on  puisse  attribuer  leurs  mouvements 
il  aucune  force  mécanique  connue. 

IRRITABLE  adj.  Qui  s'irrite  aisii- 
nient  :  caractère  irritable. 

IRRIT.ANT,  E  adj.  Qui  irrite,  qui  dé- 
termine une  irritation.  Jifinp.  Qui  au- 
iiule  :  clause  irritante..  N.  ni  Sub!>tanc« 
in'fante  :  les  irritants. 

IRRITATION  n.  f.  Action  de  <■".  qui 
irrite  les  orgjanes,  les  nerfs,  ftc.  ;  ^tat  nui 
résulte  de  cette  action.  Fig.  Agitation, 
effervescence  :  i'irnlation  des  cipfiU 

IRRITÉ,  E  adj.  Courroucé.  Fin.  !■:> 
flots  irrités.  Poét. 

IRRITER  V.  tr.  (lat.  irritari-\  Mettre 
en  colère.  Fig.  Auementer,  exciter  tr- 
riter  les  déw.i.  Med  Cauier  de  la  dou- 
leur dans  un  organe  :  cela  irrite  /'is.'owiai 

IRRORATION  n.  f.  Action  d't.-xposi'r 
il  la  rosée  ou  à  ur.  airosement. 

IRRliPTION  n.  f.  (lat.  irrupiii'-.ile 
trrumpere,  entrer  brusquement)!  hi.We 
soudaine  des  eanemis  dans  un  pays  r"' 
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tit  Débordement  de  la  mer,  d'un  fleuve 
lur  IM  t«rreB. 
mUlBIXB  adj.  D'une  couleur  entre 

l«  bUnc  et  le  jaune  :  cheval  Uabelle.  — 
labtlle.  souveraine  de  Cantille  et  épouse 
j(  Ferdinand,  était  assiégée  par  les  Max- 
rti  (Uni  une  des  villes  de  son  royaume. 
Pour  soutenir  le  courage  des  a88ié(;<<s, 
ellu  Ht  le  vœu,  assez  original,  de  ne  pas 
ciisn^er  de  linge  tant  que  le  siège  ne  se- 
rtit pat  levé,  et  les  dame*  de  sa  suite 
•  empressèrent  de  l'imiter.  Le  siège  dura 
iMuf  miMS,  et  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  ce 
temps  que  ces  dnmas  purent  changer  de 
linge.  Les  chemises  qu'elles  quittaient 
furent  appendiies  avec  grande  pompe,  eu 
oiToto,  dans  une  •hapel!'  do  la  Vierge, 
»inti  que  nous  plaidons  a  dôme  des  In- 
valides les  drapeaux  pris  sur  nos  enne- 
mis. Elles  avaient  contructé,  comme  de 
r»i»on,  cette  tt-inle  fauve  que  pr<-nd  le 
linge  trop  longtemps  porté,  et  qui  fait  le 
mérite  de  quelques  chevaux.  Cette  cou- 
loir prit  dès  lors  et  a  conservé  jusqu'à 
nos  jours  le  nom  de  couleur  isabcUe. 

Quelques  historiens  varient  un  peu  sur 
«tte  origine.  Suivant  eux,  il  s  agirait 
d'Isabelle  d'.\iitriche  assiégeant  la  ville 
ilOstende.  et  ce  ne  serait  qu'au  bout  de 
tK'\%  années  (lue,  s'étant  emparée  de  la 
Tille,  celte  princesse  put  changer  de  linge. 

MAHB  II  m.  Nom  du  chamois,  dans 
les  Pyrénées. 

MATIS  itiss)  n.  m.  Quadrupède  qui 
litnt  du  reniirrt  et  du  chien. 

lfirHiO!«  {ki)  n.  m.  Anat,  Un  des  trois 
01  rjiii  forment  celui  dans  lequel  la  cuisse 
est  eiiiboitée. 

IIII.4Q1B  ndj  Qui  a  rapport  à  Isis  : 
mystères  miaqiws. 

lilL.«lliMME  n.  m.  Mahumétlsme.  On 

dit  .l<ii8l  I!iI.AH.       ' 

inLAXD.%lS,  R  adj.  et 

Unde. 

iROrÈLE  adj.  (gr.  isos, 
^ga!  ;  skelos,  jambe).  Géom. 
Qui  a  dmix  côtés  égaux  :  fnVi»- 
"If  isocèle. 

'  MM'HROXK  adj.  (gr. 
^?al  ;  c/is-ouo»,  temps).  Méc.  Mouvements 


horhrones,  qui  se  font  en  temps  égaux, 
lonime  les  mouvements  du  pendule. 

iNOCHHONlMaiK  u.  m.  Qualité  de 
■•'  r;tii  tst  isochrone. 

IMOliO^'i:  adj.  (gr.  ISO»,  égal;  gûnia, 
Ks\e\  K  angles  ésaux. 

IIK)L.%.\-T,  K  (idj.  Phys.  Qui  ne  con- 
duit pas  l'de.'tricité. 

IN0I..«TE1  n  n.  ro.  V.  isoLOia. 

iMOi.tTrow  n.  t.  Action  d'isoler  le 
i-Offs  que  l'en  veut  électriser. 

INOLR.  E  adj.  Séparé. 

ISOLEMEliT  n.  m.  Etat  d'une  per- 
Mnne  qui  vit  isolée;  séparation  opérée 
'litre  un  corps  qu'on  électrise  et  les  corps 
environnants. 

giOLÉMEWT    adv.    D'un 3    manière 

iiolëe, 

liÂLEB  V.  tr.  (lat.  tjuuiixre,  de  in- 


sula,  lie).  Faire  qu'un  objei  ne  tienne  h 
aucun  autre;  séparer  de  toute  société. 
Pf>y$,  Oter  au  corps  qu'on  électrise  tout 
contact  avec  ceux  qui  pourraient  lui  en- 
levt-r  S' ti  électricité. 

IMOLOIH  n.  m.  Tabouret  de  bois  k 
pieds  de  verr:',  sur  lequel  on  met  les  corps 
qu'on  veut  électriser.  On  dit  aussi  iso- 
lateur. 

IMOMKRB  adj.  Qui  est  composé  de 
parties  semblables. 

ISAMOBPHE  adj.  Qui  affecte  la  même 
forme  .  cristaux  isomorphe». 

■NOPÉMIMÈTHE  adj.  Se  dit  des  figu- 
res dont  les  périmètres  sont  égaux. 

■HOTHEnMK  adj.  Qui  a  la  même  tem* 
pérature  moyenne  :  rcgons  isothentivs. 

■H«.%ÉMTE  adj.  et  n.  Hébreu,  juif. 

■imi;,  K  adj.  (du  V.  fr.  issir,  sortir). 
Descendu  d'une  personne,  d'une  race. 

IHMI'K  n.  f.  Lieu  par  ou  l'on  sort.  Fi;/. 
Evénement  tinal,  conclusion  :  i.s'8«e  d'un 
combat.  A  risiiue  d«  lue.  prép.  Au  sortir 
dk.. 

IHTHIIE  n.  m.  (gr.  tsihmos,  passage). 
Langue  de  terre  qui  joint  une  presqu'île 
au  continent. 

ISTHMIQI'EM  i.vdj.  Jeux  /sthmiquef, 
qui  se  célébraient  à  l'isthme  de  Corinthe. 

ITALIANIMER  V  tr.  Donner  des  ha- 
bitudes, des  sentime'jts  italiens. 

«T.4I.IAIVIMMR  n.  m.  Manière  de  par- 
ler propre  à.  la  langue  italienne. 

ITAL.IBIV,  tavtHK  adj.  et  n.  De  l'I- 
talie. 

ITAMQl'E  adj.  Qui  a  rapport  à  l'Ita- 
lie ancienne  ;  les  Innques  itmiques.  Adj. 
et  n.  m.  Impr.  «Jaractère  d'imprimarie 
1!'.:  peu  int^liné  et  inventé  en  Italie  par 
Aide  Manuce. 

ITi%Lil(IME  n.  m.  V.  ITALIANISME. 

ITEM  {témc)  adv.  (m.  lat.).  En  outre,  de 

filus;  s'emploie  surtout  dans  les  comptes, 
es  énumérations.  N.  m.  :  il  y  a  dans  ce 
compte  trop  d'item. 

2TÉn.\TIP,  IVE  adj.  (lat.  iterativus; 
de  iterum.  derecheO.  Fait  ou  répété  plu- 
sieurs fois  :  ordre  itératif. 

ITÉHATI'VEIIErVT  adv.  Pour  la  se- 
conde, troisième,  quatrième  fois. 

ITHOM  {toce)  n.  m.  (du  gr,  éthos,  mo- 
rale). Ancien  terme  qui  désignait  la  par- 
tie de  la  rhétorique  qui  traite  des  mœurs, 
par  opposition  à  pathos,  qui  traite  des 
passions. 

■TIIVÉR.IIHE  n.  m.  (lat.  iV'.r,  itineris, 
chemin).  Route  à  suivre  dans  un  voyage  ; 
livre,  ou\rage  dans  lequel  un  voyageuv 
fait  le  récit  de  ses  aventures  :  l'Itinéraire 
de  Paris  d  Jérusalem.  Adj.  Mesures  iti- 
néraire^, qui  servent  à  indiquer  la  dis- 
tance d'un  lieu  à  un  autre. 

IVE  ou  IVETTE  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
germandrée. 

IVOIRE  n.  m.  (lat.  ebiir,  eborts).  Sub- 
stance osseuse  qui  constitue  les  défenses 
ou  dents  de  l'éléphaiit  et  de  quelques  au- 
tres animaux.  Fig.  Blancheur:  l'it'otrc  du 
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cou.  —  L'ivoire  provient,  en  e^n^ral,  dtti 
défsnMi  des  4l4phanU,  dont  la  pfrandeur 
varie  de  30  centiniAtres  à  S  mètres  ;  on  en  a 
trouvé  d  II  poids  du  80  kilogrammes.  Les  ou- 
vrages modernes  en  ivoire  ne  «ont  rien  en 
comparaison  de  ce  qui  «e  faisait  oluv/  les 
anciens  :  ils  en  construisaient  df»  chars. 
dei  tables,  deit  trônes,  et  jusqu '^  tics  «ta- 
tues  de  10  mètres  de  hauteur.  Le  plus 
estimé  de  tous  est  l'ivoiri!  de  Ouinéc*'  il 
jouit  de  la  précieuse  facult«^  de  blanchir 
en  vieillissant,  tandis  que  les  autres  jau- 
nissent. 

IVOIHBRIK  n.  f.  Art  du  sculpteur  en 
ivoire  ;  commerce  de  l'ivoire. 

■VOim^R  n.  m.  Ouvrier  qui  sculpte, 
Taçonne  l'ivoire. 

■YMAIB  n.  f.  Mauvaise  oerbc  k  (,'raine 


noire,  ^ui  naît  parmi  les  blés.  ftg.ciio>> 
mauvaise  qui  se  mêle  aux  bonnet  et  l<;ur 
nuit, 

IVRE  adj.  (lat.  ebriut).  Qui  a  le  ••». 
venu  troublé  par  les  fum<>e8  du  vin,  d  mu 
liqueur  alcoolioue.  Fiy.  Troublé  par  |ft 
passions  :  ivre  ae  joie,  d'orqwil 

IVRKMMB  n.  f.  Etat  d'une  pertonn« 
ivri>.  Fifi.  Transport  :  /'irrrujc  de  la  wf 
enthousiasme  :  livresne  poètuiue. 

IvnoCilVB,  B««E  adj.  et  n.  (rad.  tir'. 
avec  la  finale  ogne).  Qui  s'enivre  »ou\enl 

Ivnou:VBR  v.  int.  Se  livrer  k  l'ivro- 
gnerie. 

IVROOnrBRIE  n.  f.  Habitude  de  ttni- 
vrer. 

lXI/%  ou  IX IB  n.  f.  Genre  de  plant"! 
bulbeuses,  de  la  famille  des  iri>léei 


J 


*  n.  M.  Dixi^m».  leltrfi  de  l'alphabet, 
et  la  Bcpiième  des  consonnes. 

Jtk  adv.  (lut  jam).  DCjà.  Vieux. 

ilMfià.H  n.  u\.  Rainure  qu'on  fait  aux 
douves  dei tonneaux. 

JAVLBR  v.  tr.  Faire  des  jables. 

JABI.OIRE  n.  f.  Ou- 
til de  tonnelier  pour  faire 
aux  douves  des  tonneaux 
les  Jables  ou  rainures  dans  lesquelles  on 
enchâsse  les  fonds. 

JABOT  n.  m.  (Int.  gibba,  bosse).  Sorte 
de  poche  que  les  oiseaux  ont  sous  la 
^rge,  et  dar.s  laquelle  les  aliments  sé- 
journent quelque  temps  avant  de  passer 
dans  l'estomac;  mousseline,  dentelle  at- 
tachée comme  ornement  il  l'ouverture 
d'une  chemise  d'homme. 

JABOTAtiE  n.  m.  Bavardage. 

JABOTER  v.  int.  Parler  sans  cesse, 
dire  des  hapatelle.s.  Poji. 

«ABOTEIR,  ECME  n.  Celui,  celle 
qdi  jabote. 

JArAMffE  n.  f.  Fille,  femme  qui  parle 
beaucoup. 

JACAHMER  v.  ini.  Crier,  en  parlant 
ùe  la  pie,  ot,  par  uxt.,  bavarder. 

JACASMERIB  n.  f.  Bavardage. 

JACÉB  n.  f.  Bot.  Sorte  de  ".entaurée. 

LACENT,  E  adj.  Se  dit  des  biens, 
d'une  succession  dont  personne  ne  ré- 
clame la  propriété. 

JACHÈRE  n.  f.  (lat.  jacere,  se  repo- 
ser). E'.at  d'une  t'Tre  labourable  qu'on 
laisse  reposer;  cette  terre  elle-niônie.  — 
On  croyait  uni  ver  Bellement  autrefois  qu'a- 
près une  "écolte  la  terre  n'avait  plus  les 
sucs  nécessaires  pour  produire  et  qu'il 
fallait,  pour  les  lui  rendre,  lui  accorder 
un  repos  d'une  année  au  moins.  Cet  état 
dt  repon  est  ce  que  l'on  appelait  jachère' 
(du  latin  Jaeerv,  se  reposer).  L'nprono- 
(OM  modorou  a  reconnu  que  c'était  une 


r,  puisqu'un  champ  produit  de  lui- 
I    des    herbes    inutiles   pendant  I' 


erreur, 
m^me 

temps  de  repos  que  lui  arcorde  le  labou 
reur.  En  effet,  les  amendements,  let  en- 
grais suffisent  h  l'entretien  de  la  fécnn- 
dite  du  sol;  seulement,  il  est  indi^penu- 
ble  de  varier  les  cultures,  parexei:iplr, 
de  remplacer  une  plante  épuisante  nar  une 
autre  qui  est  améliorante,  (^ui  nimceo 
quelque  sorte  la  terre  au  moyen  de  m 
tlébris  :  c'est  cette  variété,  cette  roiatinn 
de  culture  qui  forme  le  8y8t<>me  des  asso- 
lements. L'assolement  ilà  quatm  ann^ej 
est  le  plus  généralement  adipté  aujour- 
d'hui :  Ife  année,  racines,  comme  naved 
ou  pommes  de  terre*  2*  niniée,  orge; 
8«  année,  herbages  artifloiels,  trèfle,  a- 
zerne,  etc.  ;  4*  année,  froment. 

JACHÉHER  v.tr.  Labourer  ùeklerrei 
en  jachère.  —  Se  conjugue  comme  *cci- 

I.ÉRFR. 

JACINTHE  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  liliacées  ;  sa  fleuri'). 

J.%rOBÉB  n.  f.  Espèce  de  sé- 
neçon qu'on  appelle  aussi  ukrdr 
DE  Saint-Jacql'es. 

JACODIW,  E  n.  Religieux,  religieuse 
de  la  -ègle  de  Saint-Dcniinique  tl"* 
drc.  l«cob*nr>,  V.  à  la  partie  historique 

JACOBINISME  n.  m.  Doctriue  de» 
jacobins,  démocratie  tyr'uiuique. 

JACONAS  n.  m.  E'ipëce  de  uiousselir.; 
de  l'Inde. 

«ACQVARD  n.  m.  .Méfier  à  tisserin- 
venté  par  Jacquard.  "V.  h  la  partie  hislo 
rique. 

JACQUERIE  n.  f.  (du  nom  âe  Jacques. 
sobriquet  donné  atix  paysans  au  xiv»  et 
au  xve  siècle  ).  Insurrection  d-  s  stri» 
contre  le^.  seigneurs,  au  xiv«  siècle.  V  i 
la  partie  historique. 

JACQVBT  n.  m.  Jou  qui  Be  Jùue  m 
le  tristrac> 
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r.  Habitude  de  tech 


Métier  à  tissor  i.i' 
h  la  partie  hislo- 


su  qui  te  joue  iH 


MfTANrR  n.  r.  Vanterie. 

4ACil>«TOIIlB  adj.  (lat.  jacularî, 
|UM«r;.  Uraiiion  jaculatoire,  w  dit  d'une 
prière  courte  et  fprTenie. 

JAVB  n.  m.  Pierrt)  fort  dure,  d'une 
foubur  verilAtre  ou  olivAire, 

JAMH  (dire)  Rflv.  (Int.  ;(tm,  déjà  ;  rfjM, 
luriffUiinpi).  Aiitrefois. 

«lOVAM  {gotiar)  n.  m.  Quadrupède 
arnivore  h  peau  mouchetée. 

jjlïST  n.  rii.  V.  JAIS. 

JAILtin  V.  int.  (Int.  7V»n</r»ri,  lancer). 
Sortir  iinpélncuit'nifiit,  en  parlant  des  li- 
ijuidits,  et  quf'lquHrois  auMi  de  la  lumière. 

j%lLl.lMI.«i^T,  B  adj.  Qui  jaillit  : 
rmu  jniii  »(inteH. 

J.IIIXIHMBIIBIVT  n.  rn.  A<Mion  de 
jiillir. 

JAIM  n.  m.  Snl)ftan<'ebiturninpiis*',so- 
liJi',  (lun  noir  luisant.  Noir  comme  rfit 
).(,.,  irAs  noir.  —  ;Lft  jais  est  une  variété 
lie  liarnite;  on  le  trouve  en  France,  dans 
1  Auiie,  les  Bouches-dii-Rhdiie,  les  Pyré- 
«•^iiien  Prusse,  en  Saxe,  en  E8pa(;ne.  On 
l#  taille  h  facettes  comme  les  pierres 
précieuse*.  Le  jais  véritable  brûle  et 
rriiflamine  comme  du  chartion  de  terre; 
lejaiifnux,  qui  n'est  que  du  verre,  m 
nmollit.  mais  ne  brille  pas. 

JILAP  {tape)  n.  m.  Plante  de  l'Amé- 
riqu«  lepteiitrionale,  dont  la  racine  a 
de»  propriété»  purjratives  très  énerfjiques. 

J.tLE  n.  f.  Sorte  de  grande  jatte. 

JALRT  n.  ni.  F>tlt  caillou  rond  q\i'on 
Udc«  avei^  une  arbalète. 

JALOX  n.  m.  Grand  bâton,  verge  do 
fer  qu'on  plante  en  terre  pour  prendre 
d^j  alignements.  Fit/.  Preniit-r  pas  dana 
une  voie  qMelcnnqui». 

i.tl.0.vvi-:MK:«T  n.  m.  Action,  ma- 
nii>re  rtf  laionncr. 

J.tLOX.^ieH  V.  int.  ri.mtcr  des  jalon» 
de  di»taiii:e  en  distance.  V.  tr.  :  jalonner 
vm  allée,  un  tenain. 

JtLOirirKlIt  n.  m.  Homme  oharsré 
'1'  :»lonner;  dans  la  théorie  militaire, 
>j'Jit  placé  sur  un  point,  «."ii  sftiise  de  ja- 
lon, pour  ilétermiupr  un  aliiîiicinent. 

JAL«i;«K.1IB.VT  adv.  Ave.'  jalousie. 

mOL'SBR  y.  tr.  Porter  envie  ft.ctre 

JiluUX  ili>. 

«LOISIR  n.  f.  rhajrrln  de  voir  pos- 
^.  P"»".autr^  un  bien  qu'on  vou- 
d  ai  pour  soi;  sentiment  d'envie  qu'ex- 

Mi  .  trellli.  de  boi»,  sorte  de  contrevent 
au  travers  duquel  on  voit  sans  ôtre  vu 

irr'î)/?/'''  ^''•'?  "''■'•  ('"t-  3e/o«.<.?;du 
f^u,i.  In  """•'  ''"l'ien'e)-  Q'ii  a  de  la  ja- 

j»M..Î   '^^'^^^■■Joloux  de  plaire. 

i^!"  «'•'•'•  J»»«l«   lûc.  adv.   Tou- 
)^^n,  pour  toujours. 

ireim  «  ?"  °-  ".';  ^''^"«  *''"0't«  «^p»  let- 
çMnTri.  '„"'  **^-  ^«"O""-  Chaîne  de  ma- 

^  ""  on  pose  ks  grosses  poutres.  Jam- 


bage lie  olictnvi/r,  qui  soutient  le  n.an« 
teau, 

JAMIIR  n.  f.  P.irtie  ilu  corps  comprise 
entre  le  genou  et  le  pied.  Jouer  dU'»  jnm- 
bea,  prendre  ne*  jambe»  à  son  cou,  s'en- 
fUir  au  plus  vite.  Jaaili*  il»  b*U,  mor- 
ceau d«  bfds  façonné  qui  tient  lieu  de 
jambe.  P*ir«  b«ll«  Jambe,  étaler  aven 
complaisance  ses  avant.ij^es  physiques 
[Fnm.,.  J«Mb»  «I*un«  mmIII»,  tll  qui 
forme  ..  des  côtés  dn  In  niaiile.  J«Mb« 
•le  forrc,  chacune  des  pièces  de  bois 
posées  vers  k-s  extrémités  d'une  poutrn, 
pour  la  décharger  en  diminuitntsa  portée. 

JAlillK,  R  adj.  lUcn  jntubé,  qui  a  la 
iambe  bien  l'aile. 

JAMBBTTB  n.  f.  Petit  couteau  do 
poche,  dont  la  lamo  so  replie  dans  le 
manche. 

JAMRIBR,  IBRR  ad).  At,at.  Qui  ap- 
partient h  la  jambe  :  wn.icles  jambière, 
N.  f.  Sorte  de  guêtre  enveloppant  les 
jambes. 

JAMROIV  n.  m.  (rad.^fun- 
be).  Cuisse  ou  épaule  salée 
ducochon  ou  du  sanglier  (*). 

JiAMRONNBAU  n.  m. 
Petit  jambon.  

JAKf  n.  m.  Chacune  des  deux  table*  dv 
jeu  de  trictrac 

JANIMIAIRR  n.  m.  ((urc  ieni,  nou- 
veau; tcheri,  milice).  Autrefois,  soldat 
de  l'infanterie  turque,  qui  servait  de 
garde  au  sultan.  V.  part.  imst. 

JANHBNIHMB  n  in.  Doctrine  de  Jan- 
iénius  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 

JAIVMKnriflTB  n.  m.  Partisan  du  jan- 
jinlsme. 

«ANTR  n.  f.  PiiVfl      ^\.  Aï 

de  bois  courbée,  qui      Jk«^ 
fait  partie  du    cercle 
d'une  roue  de  voiture. 

iiét^m^'r"  "■  •"•  ï'»"- n'*er  mois  de  l'an- 
née,  qui  tire  son  nni,.  do  .Janus,  roi  du 

jinlii"'!"^'  *=*  ""■'«  ^'«'t 'Consacré. 
JAPO.<V  n.  m.  Porcelaine  du  Japon  • 
ff''  beaux  japom.  "-ii-o"  • 

îîïïîiiiRi^"''-'  ^•"■.^"'^"p«"• 
î*»SS2î  ""^"-  '"  A*^''""  de  japper. 

'APPKH  V.  mt.  Ahover.  principale- 
ment en  parlant  des  p-tifs  chiens  ^ 
.♦=*]"  "■  ^'  ^"'='*"'  babillement  court 

••AÇUEMARTn.  m. 
de  Jacques  Mar<\  Vh.. 
venteurj.Fifriiredenié- 

r^L'"'''.'^*u"'*"*   ""    homme    armé   qui 
rappe  les  heures  avec  un  marteau  sur  la 

on'?^?.^!^V  "•.  ^-  ^  "'"^"  «"^  ^"homme 
qui  descend  jusqu'aux  gcn<  ux;  robe  que 

S,«.^«  '"  P*'"*  garçons  :  enfant  d  la 
laquelle. 

J.A«|,IBR  n.  m.  Genre  d'arbres,  dont 

1  espèce  type  est  IVertre  n  j>ain. 

«ARDB  n.f.  Tumeur  calleuse  en  de- 
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nintilttid 
«)h  Vnn  ^llllive 


I.ifU, 

If» 


JAMBliV  n.  m.   (ilal 
nrr<innirem«4nt  <»nc,l.m 
n«ura  (;«:»*/»•  rr^l,  île»  I<>gnii)ct  {fioiniinr], 
an  arbrci  (fruilier  ou  verger,.  l'V-  ri<i 
Pay»  fertile  :  /«i  Ttiurain"  fil  /(•  jardin  île 
la  Fmncr. 

SAHnnViJkUK  n.m.  Artf1ni>iilttver  los 
lanliiii;  planttts  pota^tToR  iiilliviVs  dniiR 
le»  jnrdin»  ;  Mue  roiturn  de  jiuiliiin<v'- 

MJkm»V*V,n  V.  int.  Tivkvailler  il  un 
.tardln. 

JAMBUVeT  n.  m.  Polit  jnrdin. 

JARDIWKHX.KliMK  nil|.  Se  -lit  >\'\\m 
pierre  fine  r|iii  oiTrt;  deH  pmritR  opaqueR. 

JARDIWIKR,  IKHK  n.  Qtli  l'nil  Ron 
<<tat  de  cultiver  leR  jnrdin*.  Adj.  Qui  a 
rapport  aux   \nri\intt  :  iilante  jtirdinù're, 

JAnPIMIBR-ri.KrHIHTK  n.m.  Ce- 
lui qui  R'i'ocupe  Rpt^rialonient  dn  la  cul- 
ture de*  MfurR. 

JAHDIIVIRHK   n.    r.    Meuble  d'orne- 
ment qui  Rupporte   une  ciisse  ilanR   In- 
quelle on  cultivo  deR  fleurs;  nutR  coin 
posé  de  difrerent!«l(*K<init^B:  nom  vulgaire 
îlu  carabe  doré,  in»<'ctc  tr^s  utile, 

JAHBON  n.  m.  V   jaKDk. 

JARUOM  n.  m  I.nn;.'av'e  corrompu. 
et,  alvuRivement,  Iniifruf  tMraiitçere  q«  on 
n'entend  pas. 

JARCIOW  n  m.  EHp^ce  de  diamant 
jaune. 

JARNAC  {nak\  n.  m  Cmip  do  Jarnar, 
manœuvre   piirlide,  d^lovaU-.  V.  p.  hist. 

JAROHMH  «Ml  JAROLMNK  n.  f.  Va- 
rl<^té  de  g'<RRe. 

JARRE  n.  r.  Gran.l  vatiu  in 
grès  pour  conserver  l'eau  >'). 

JARRET  n.  m.  Partie  de 
la  jambe  Rituée  derrière  l'ar- 
ticulation du  genou  ;  endroit 
où  se  plie  la  jambe  de  derrière  defl  qua- 
tlrupC'des. 

JARRETK,  K  adj.  Se  dit  d'un  qua- 
drupède qui  a  leR  j.'imbes  de  derrière 
tournéoR  en  di.'dnuR. 

JARRKTIÈRR  n.  f  frad.,;'^rreO. Ru- 
ban, tifisu  élnRti(|ue,  dont  on  lie  rps  bax. 
ordre   de    chevalerie ,     en 

V.  PART.  HKST. 

J.ftRM  n.  m.  MAIe  de  l'oie 

JAM  n.  ni.  HoiR  de  l'ancre 

JAMKMRi^T  n.  m.  Action  de  jafler. 

JAMER  V.  int.  Causer,  babiller.  Se  dit 
nuRsi  de»  oisenuK  parleurfl,  tels  que  la 
pie,  le  merle,  le  perroquet,  etc. 

JAMRRA!«  on  JAMKRON  u.  m.Chatne 
d'or  à  maillea  tr^R  fines  pour  suspemlre 
•M  cou  deR  croix,   des  in<'daillon«,   et-- 

«AHKRIB  n.  f.  Babil, 
caquet.  Fam. 

J.AMEROIV    n.    m.    V. 

JASERAN. 

JAHRIIH,  ElUK  n.  Cau- 
seur, babillard. 

JASMItV  n.  m.  (ar.  ifl.<!- 
min).  Arbuste  qui  produit 
des  fleur»  odoriférantes  (*\; 
la  fleur  même 

JAfllIllVÉEA    n     f.    pi     Famille 


Anjfleterre. 


Mnr. 


pl:inl<'R,    qui   r>nt   poui 
^AlJR  n. 


type  11    issmin. 

J%MI*AlJR  n.  m.  Imitation  du  jaiu 
au  moyen  df  <  ouleur,<<  •  /«■  jnipaiir  itm^ 
hoiaei'ii'. 

JASPE  n.  m.  (ffr.  et  Int.  i'nii;>/t  pirrro 
dure  «t   opaque  de  la  nature  <lr  l'Agntr 

JAHPK,  R  ad.i  Harlol.^  île  i|iv(>rv, 
couli'ur»  .  tuliii^  ja-'jM'i'.  ttuirbrr  ;nj,y«. 

JAMPRR  v.  tr.  ItiK^rrcr  d<j  divuiw) 
coiiU'iirR  jiour  Muiter  b-  jaspe. 

J.tHPIHE  n.  f.  Action  d  '  jnspcr  ;  r"- 
■ultat  de  iTtte  aetion 

JATTR  n.  f.  (Int.  qnhata).  Kiptioil.' 
vaRe  ron<l  et  HaiiB  r<-burdrt 

J.4TTRR  n.  f.  Le  contenu  duncjpji» 

JAl'CAR  n.  f.  Capacité  que  iloil  .ivuir 
un  vaiRReau  fait  pour  nifRurenui)*  liqueur 
ou  deR  i^rainfi  ;  m  hoix-vnii  n'a  Ji»'  '<i 
jnu<ji' ;  ver>fe  graduée,  ft-rvaiit  (inn'sup'r 
la  capacité  des  futaillcH  ;  futaille  i«'r\aiii 
d'étalon  pour  a.iuster  ■•  échanlilluniiir 
les  <iutreR;  nom  de  nluRi.urR  iriHtrU!u«iit< 
qui  servent  ù  prenure  deR  nirsiirf». 

J.AtCàRAUR  II.  m.  Action  de  jnu(|er 
droit  que  perçoivent  leR  jaufreur». 

JAtiURR  V.  tr.  Mesurer  la  capari'^ 
d'un  tonneau,  d'un  navire,  etc. 

JAI'I4RI;r  n.  m.  PIoiiiiiic  dont  l'rni 
plol  eflt  de  jauger. 

JAVIVAtRR  adj.  Qui  tire  Mir  le  JAuno 

JACIVR  adj.  Qui  est  de  coiiliMir  d'oi, 
entre  le  vert  et  l'orange  t'lè»re  Jana». 
affection  gasiro-inteRtinalc  1res  (.nivi-, 
qui  rend  la  peau  jaune  Hain  Jana*. 
PRpèce  (le  jeu  de  carte.s.  Har»  Jiiunf<>u 
•MOMgale.  race  humaine  de  rA>le  onm- 
taie,  qui  offre  la  coloraiinn  jimiic  >\f  ;:i 
peau.  JaiiHe  d'aeur,  partie  centrale  il' 
l'œuf  des  oiseau.i,  qui  est  roinri^e  ''ii 
jaune.  N.  m.  :  étofj^c  d'un  jaune  dutr. 

JAt;)\'RT,  ETTR  adj.  l'n  pi-ii  i;iiin" 
N.  m.  Pièce  d'or.  l'op. 

JAUNIR  V  tr  Teiniliv  en  j.uin.'  V 
int.  Devenir  jaune. 

JAVNIMMANT,  R  adj.  Qui  jaunit  ;  le 
bien  jnunissmits.  Puél. 

JAI'^ilHKS  n.  f.  Malailic  c-iiis.'.'  p:.r 
la  biio  qui  .se  rr»pand  et  i.uuiit  la  pe'in 

JArNIMMK.llRNT  n.  m.  Actinn  àc 
rendre  ou  (te  devenir  jaune 

JAVAIVAIfi^  E  adj.  De  l'Hc  de  Java 

JAVART  n.  m.  TuiniMir  au  das  di'  I.1 
lam'b."  du  cheval,  du  bcevsf,  etc. 

JAVE.4V  n.  m.  Ile  l'onii.-c  de  saUi'  r< 
de  limon  par  un  débordeiat'ni  ili'i'i 

J.%VRI.A<iiR  n.  m.  Action,  iiiniiui' 
de  javeler. 

JAVEI.É.  E  adj.  .4c<i/-ics'  ^iirirt-*. 
cellea  dont  le  grain"  eRt  «Icvcuii  H'ir  tt 
pesant  par  la  pluie  qui  les  a  in'iiiiile-'? 
tandi»  qu'elles  étaient  en  javlli  s, 

J%VEL.ER  V.  tr.  Mettre  en  jiivpllPK  • 
Prend  deux  /  devant  une  syllal  e  inueti.' 

JAVBLEtlR  n.  m.  Qui  javellv 

JAYRL.INB  n.  1".  Espèce  de  dard  Ion? 
et  mince.  .     . 

JAVRLI.R  n.  f.  (lat.  cainilm^.  prngn^^ 
de  mpio,  je  prends).  Se  dit  des  p<.igi""^« 
de  bltî.  d'orce.  de  seigle  coupe,  et.    H"' 
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y  pi*  ti    iMmtn. 

Ulioll    (lu   Jiip.1 

'<•  jnipniir  itHitt 

I.  i'»»«/i/i    l'icrr* 

iturt»  «Ir  l'agnic 

■l»^    lie  <livi>rvt 

Htirbrr  ;(j»;ic 

r<'r  iltj  (InotM) 

i»p<'. 

ti  d  '  jasper  ;  r'- 

m  ta).  Kipdo  il'' 

In. 

eiiu  fl'uiir'  jrji» 
C|iie   doil    rwiiir 
iurt!riin<^  liqueur 
^vnii  n'rj  j/iM  /(t 
'l'vaiit  (1  nicsuriT 
;  fiilutll«M-rv;iiil 
)   <>i;liantilli>niiiT 
'\irii  iMHtrumciii< 
••  mi'Siirr-». 
ttton  lie  jnuner 
jaujfpur». 
irer  lu  capari?^ 

!•(■,  Pli'. 

Il I Mil'  iliint  r^ni- 

(ire  suri» jauni- 
(le  iKiilciir  (loi, 

Iftlr  Ir^rt  (.TaVf, 
>.  K«iii  Jawir. 
Marr  JnuNfoU 
«le  rA>ie  orli-n- 
inn  ,)uiiiu'  'It"  lu 
r\'\c  central*  il* 
8t  colipri^e  •'Il 
I  piHiie  I  linr. 

In    prll    Killll" 

■c.  pn  juune.  V 

.  Qui  jaunit  .'<" 

rtdic  l'au'**?  pa' 
unit  lapeiii 
ni.    Ai'lidl»  ilo 
inf. 

ilc  lie  Java 
ir  nu  lins  ili'  lii 
11',  ''ti'. 

„i.M.  (le  g;iM.'  ri 
.■lai'iit  ilV^iii 
,,tiiin.   niaiiui'' 


v.'iiii    H"ir  '■' 
es  a  ni'niilli'''' 

JR\.'ll,S. 

en  javfllp*  - 
syilal  P  iiiUf"'' 
,  j'îivell'V 
rp  (U  (l.'ird  long 

IIl«/»S.  piiig"'''" 

lit  des  poigi'*'''» 
,•0111"-   fl'-  ■  ^"' 


.IftBMwnt  rotKh^^e»  sur  le  lillon,  Ju«- 
«dlct^u'on  les  lie  «H  gerb«i;  p«ttt  fa- 
col  tait  a«  wrnu-nU. 

JATBLLB  (BAV  •■)  n.  f.  Chlorure 
Jf  poUuiiim  en  diuoluUon  dHn«  l'eau. 

jtflMtT  n.  m.  (lat.  jaculum.  Irait). 
t:ipM«  de  dard,  arme  de  trait. 

iù  pnm.  perd  de  la  première  peraonne, 
,|ridrux  ffrnre*  ot  du  tintrulier, 

JBAIVIVBTTR  n.  1'.  FetiUi  croix  d'or 
l'itpcndu*  au  cou  dea  paysannei. 

JI€TI»«K*  «<<j.  f  r'  Se  dit  dea  ter- 
rai remu«<!*  ou  rapportées,  \fnconii.  t'ivr- 
m  jtitwti.  qui  peuvent  se  poaer  h  la 
.naiii  riant  loutea  aortes  de  conatruciions. 

JSn*V,%H  n.  m.  Dieu,  en  hébreu. 

^'<kJI!«lM  [jéjuiiome)  n.  m.  {n>.  l."it.). 
,{i\ni.  S»(°ond  mtestin  ftrtMe. 

JMKMIAVB  n.  r.  Plainte  fn^quente 
rtimportiini-,  par  allusion  aux  Lamenta- 
Mifi<  d«  Jéréniie,  l'un  de»  quatre  grands 
froDhtle»,  qui  V  pri>dit  la  ruine  de  Jéru- 
i>tlein,  la  captivité  de  Babylone  et  déplore 
^liM)uemnient  les  malheurs  da  sa  patrie. 

JMriTB  n  m.  Membre  de  la  socii^té 
t\t  )H\»,  (ondée  en  15:u  par  Ignace  de 
Lujcila. 

ji«l'lTIQI'B  ad).  De  jésuite. 

JHliTIQIEME^CT  adv.  D'une  ma- 
ni'r«  jétuitique. 

JKRl'ITINaiB  n.  m.  Système  des  jé- 
iiiit-i. 

JKMIN  ndj.  PI  n.  m  l'apin'  jviii-i.  for- 
liiit  iIh  papier  (CUV.  Oœ.'îi  sur  (Im.tifi  . 

JET  n  m  (iat.  jactm;  de  jacere,  je- 
un Mouvement  imprimé  à  un  corps  en 
I*  jetant.  Jet  <re«H«  eau  qui  s'élance 
d'un  luynii  :  ;?/  de  lumière,  rayon  de  lu- 

oii-Te  uni  parait  subitement  ;  premier  jet, 

'bauohe,  esquisse  ;  du  premier  jet,   du 

premier  coup ,  sans  qu'il  ait  été  néces- 

uirtd'y  revenir.  Bot.  Bourgeon  que  pous- 

wm  Icj  arbres. 

iKTÊ  n.  ra.  Pas  de  dan.ie. 

JBTKBn.f.  Amas 
lie  pi-rres.  etc.,  en- 
'•m%éei  le  long  d'un 
port  pour  arrêter  les 
•mm.  ou  sur  un  che- 
min pour  le  rendre 
prilii'alile. 

JBTRR  V.  tr.  frad.  jet).  Lancer  : 
iiar  jiitrre;  pousser  avec  violence 
'^'«(1  nojin  jHèrrnt  »ur  un  icueil;  .„.. 
lire  ^e(  ifcre,?  ^ette  du  ;«<«.  fïr/.  Produire 
Jfi  bourgeon»  ■  la  vigne  commence  d  je- 
i".  Jtttr  l'ancre,  la  faire  tomber  dans  la 
ijxr  pour  arrêter  le  navire  ;  jeter  les  fon- 
■^mentt  <rwi  édifice,  les  établir  ;  jeter  un 
)mt  tur  loie  rivière,  l'y  construire  ;  jeter 
fitlqunn  dan»  l'embarras,  l'y  mettre; 
!«tr  m  mup  (tœil,  regarder  ;  jeter  l'é- 
p)i«fl»ije,  remplir  de  terreur;  jeter  lei 
<^  «/r  quelqu'un,  faire  choix  de  lui 
pour  m  poste  de  confiance  ;  jeter  de  la 
m^rt  aux  yeux,  éblouir,  surprendre  par 
M  fiiux  bnllanU;  jeter  le  froc  aux  orties, 
NBoacer  h  r^tat  monastique;  jeter  le 


jeter 

:   les 

ren- 


manrhe  aprin  Ai  rutiurc,  fibundonner  nn»* 
alTaire  par  dëcoura(r*m«nt  ;  ^ei'er  feu  et 
flamme,  •«  livrer  à  de  granoii  emporte- 
ments de  colère  ,  jeter  de  profondes  r<H't- 
ues,  s'enraciner  profondément,  au  propre 
et  au  t[g.  ;  jeter  en  moule,  fondre,  mouler  ; 
le  sort  en  est  jeté,  le  parti  en  est  pris. 
M*  J«l«r  V.  pr.  Se  précipiter,  se  lancer, 
se  ))ort«r  vers.  Se  jeter  entre  Us  bras  de 
tnielqu'un,  y  chercher  un  appui  ;  se  jetei- 
dann  un  parti,  l'embrasser  ;  se  perdre,  en 
parlant  d'une  rivière  :  la  Saône  te  jet*e 
datn  le  Rhône.—  Prend  deux  (  devant 
une  syllabe  muette. 

JB'TO.'V  n.  ni  Pièce  ronde  et  plate,  en 
ivoire  ou  en  métal,  pour  marquer  et  payer 
au  jeu.  Jel«*«  d*  préanNe**  pièce  de 
métal  que  l'on  remet  à  chaque  membre 
présent  de  certaines  compafrnles,  et  qui 
lui  sert  h  toucher  une  certaine  somme. 

JKIi  n.  m.  (lat,  jocus't.  Divertissement, 
ré<;réation  ;  ce  qui  sert  a  jouer  k  certains 
jeux  :  acheter  un  jtu  de  dames;  manière 
de  toucher  les  instrumenta  :  jtu  brillant; 
manière  de  jouer  d'un  acteur  :  jeu  noble; 
aisance,  facilité  de  se  mouvoir  :  donner 
du  jeu  d  une  porte.  Jeu  ém  ■••••,  allu- 
sion fondée  sur  la  ressemblance  des  mot*  ; 
jeu  d'euprit,  petit  jeu  qui  exige  de  l'es- 
prit ;  ce  n'est  qu'un  jeu  d'enfant,  unechoM 
très  facile  ;  ce  n'est  qxi'un  jeu  pour  Ivi, 
il  le  fait  facilement;  viettre  quelqu'un  en 
jeu,  le  mêler  à  son  insu  dans  une  affaire  ; 
jouer  fjron  jeu,  risquer  beaucoup  ;  tirer 
son  épingle  du  jeu,  se  dégager  adroite- 
ment d'une  mauvaise  affaire.  PI.  Divini- 
tés allégoriouesoui  présidaient  à  la  joie  : 
les  Jeux  et  les  Ri».  Jeux  de  bourse,  toute 
espèce  d'agiotage  sur  les  fonds  uublica. 

JBWI  n.  m.  (!at.  Jovis  dies,  jour  de 
Jupiter).  Cinquième  jour  de  la  semaine. 
Semai/te  des  trois  jeudis,  temps  qui  n'ar- 
rivera jamais.  Pop. 

JKl'IV  [\)  ijun)  loc.  adv.  (lat.  /6iunM«, 
qui  est  à  jeun).  Etre  à  jeun,  n'avoir  rien 
uiangé  de'  la  journée. 

JBt;iV:<^  adj.  (lat.  juvenis).  Qui  n'est 
giière  avancé  en  âge  ;  qui  a  encore  la 
vigueur  et  l'agrément  de  I9  jeunesse  ;  qui 
n'a  point  l'esprit,  mûri  :  1/  sera  donc  tou- 
jours jeune?  cuAet  :  un  tel  le  jeune. 

sntl^m  n.m.  (lat.  jejunium).  Absti- 
nence d'aliments  par  esprit  de  mortiilca. 
tion  ;  toute  abstinence  d  aliments. 

srtmÊBÊÊUIvr  &dv.  Vén.  Nouvelle- 
ment :  eerf  dix  cors  jeunement. 

■HMÊiliWM  V.  int.  S'abstenir  d'aliments  ; 
observer  le  jeûne  prescrit  par  l'Eglise. 

JKVmUMMK  n.  f.  Partie  de  la  vie  de 
l'horane  entre  l'enfance  et  l'Age  viril  ;  les 
jeunes  jrens. 

JBC'VBT,  BTTB  al^. Très  jeune.  Fam. 

JR^NBCn.  EVBK  n.  Qui  jeftne 

JOAULLBIIIB  (jo-a-ie.-rie)  n.  f.  (rad. 
joyau).  Art,  commerce  du  jo.aillier. 

JOAILLIBH,  1ÈRE  (;t)-n-iV)  n.  Qui 
travaille  en  joyaux,  qui  en  vend. 

JOBAmD  n.  m.  Niais,  qui  se  1a)s*«e 
duper  facilement.   Fnm. 
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J#nAIIBBN  y.  Ir.  Diip<>r  «tn  M  in<v 
quant  :  t^l-cf  t/ue  i  «un  (iiiiii'S  ta  iiréUn- 
lion  de  me  joharder/  Fam. 

JOCKRV  {jnM)  n.  m.  (m.  anfcl.)-  i*»n« 
dom«itiqu«>  qui  conrtitil  In  voiture  m  fo«- 
ttllon  o<i  oui  moiit<>  d)Tri<>re  ;  indiviilii 
iiui  mont«  l«i  chevaux  dam  !«■  cour,M;it 
FI.  A*;»  jockfyi. 

JOi'MO  n.  m.  Nom  vulgaire  de  l'i;- 
rantc-outariK. 

JACNIMHK  II.  rn.  UenH  r|Ml  se  laitie 
duper;  valet  niait  ut  iiinladroli. 

JOIB  n.  f.  (Int.  gitudium).  M  itivrinftiit 
vif  ft  A^r^nhln  q<i«<  l'Am<*  rctuciit  dans  la 
poM«ition  d'un  bien  rétil  nu  imaginaire. 
wnm  4*  Joli»,  qu'on  allume  dnrirt  les  ri'- 
inuianancei  publique!  ;  lei  joies  du  monde, 
les  plaisirs. 

JOIU1VANT,  R  adj.  Continu.  Prt'p. 
Près,  tout  prcu'he. 

JOIIWBMB  V.  tr.  (Int.  junurn).  Appro- 
cher deux  choses  dtt  niniii^re  qu'elles  se 
touchent;  «jouter  :  joindre  l'uxtérit  au 
caiiital;  allier:  joindre  l'utile  à  l'agréa- 
hle:  attraper  ;  joindre  qxielqu'un.  V.  int.: 
eei  fenêtre*  ne  joignent  pa»  bien.  —  l,e 
part.  pass4  est  inv.  dans  ces  deux  cas  : 
cl-J«la«  la  copie  que  vou»  demandez  ; 
voua  trouverez  ri-J*iMl  copie  du  contrat. 
Il  varie  dans  cos  deux  autres  cas  :  la  copie 
rl-J«lnt«  I  voK.f  trouverez  cl-Joiut*  la 
copie  du  contrat. 

JOIMT  n.  m.  Articulation,  endroit  où 
se  touchent  deux  os;  espace  (|ui  existe 
entre  deux  pierres  contittuAs  dans  un  ou- 
vrage de  maçonnerie  ;  remplir  lei  joints 
avec  du  mortier,  du  pldtre,  etc.  Fig. 
Trouver  le  joint,  la  nieillMure  manière 
de  prendre  une  affaire.  Fnin. 

JOIIVTK,  K  adj.  Art  vét.  Cheval  court- 
jointe,  qui  a  le  paturon  trop  court;  long- 
joinié,  qui  l'a  trop  long. 

JOIvrKK  n.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir  : 
une  jointée  d'aruine, 

JUIMTIP,  IVK  adj.  Qui  est  joint  : 
latte»  jointivct. 

JOlNTOIKMK!ffT  n.  no.  Action  de 
jointoyer. 

JOIWTOVER  V.  tr.  Remplir  les  joints 
des  pierre»  avec  du  mortier. 

JOIMTI'HB  n.  f.  Joint. 

JOL.I,  K  adj.  Agréable,  gentil.  N.  m. 
Ce  qui  est  joli. 

JOI..IBT,  BTTB  adj.  Dimir.utif  de 
joli.  Fam. 

JALIMBNT  adv.  Dit-n,  d'une  manière 
agréab'e,  spirituelle,  ^'emploie  souvent 
ironiquement  :  i7  eut  joliment  arrangé. 

JOLl^'CTB  n.  f.  Jolie  petite  babiole. 

JON(  n.  m.  (lat.  juncui).  Plante  à 
tiges  droites  et  flexibles,  qui  croit  dans 
l'eau  et  dans  les  lieux  humides;  canne 
laite  d'une  de  ces  tiges. 

JOWCACBBS  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes, ayant  le  jonc  pour  type. 

J01VCH.%IB  n.  f.  Lieu  rempli  de  joncs. 


Action  dt  Jon- 


JBWrNÉÊB  n.  f.  Kleiir».  herlif*.  1.^^. 
chafrrs  dont  on  jonche  i«ê  ruas  ui.  jour 
de  i'4rAnioni<i. 

JOW«;MBMBlfT  n.  m. 

cher. 

JO.'VrHBn  V.  tr.  (rad.  ionr)  iUpir. 
dre  <;^  tt  là,  couvrir  :  jvncher  ht  itrrt  (- 
tleur». 

JOIVI'HBTB  n.  m.  pi.  IViin  bâlo.» 
d'ivoire,  de  bois,  d'oH,  ui<'..  tnrt  memit 
avi'C  lesquels  jouent  li«s  enlMnia. 

JOIVrTIA»  n.  r.  (lat.  ;)o«7io,  do)*, 
gère,   joindre).   Réunion  :  In  jon'imn  : 
</.  ux  armées,  de  dciu  itrie  r$.  PaUt  t, 
JoMrUaa,   endroit   ou    deux   choMi    e 
joignent. 

JO!«UI.RR  V.  int.  (lat.  joruinri.  hw 
di!S  i-hotes  plaisantes).  Faire  det  lo'in 
(l'uilresse,  de  passe-pasKe. 

JONttLBNIB  n.  f.  Charlatnnf rie, tour 
de  passe-passe. 

JONULBrn  n.  m  Charlatan,  liat^ 
leur. 

JAWQI'B  n.  r.  (chinois  tchoum.  ba- 
teau). Vaisseau  en  iiiuige  d.int  lei  Imlet, 
en  Chine  et  au  Japon. 

JO.VQ|i||.l,R  n.  r.  Plante  du  ir>-nr« 
narcisse  ;  sa  fleur. 

JOBBI>H  ndj.  Se  dit  d'une  sort*  d« 
papier  mince  et  trHii^pureni 

JOVABLB  adj.  Qui  peut  «'tre  )'>uf 

JOUAILLBM  V.  int.  Jouer  petit  j>-u 
mal  jouer.  Fom. 

JOI'BARRR  n.  f.  Plante  gratue  her- 
bacée, qui  croit  ordinairement  sur  Ici 
toits  et  sur  les  murs. 

JOI'K  n.  f.  (lat.  geua).  Chacune  d  i 
deux  régions  latt^ralex  du  visnt^A.  M'Ii^t 
en  joue,  viser  avec  une  arme  à  feu. 

JOI'KB  n.  f.  EpnisKPur  du  mur  dar.i 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fen*tre, etc. 

JOI'KR  V.  int.  (lat.  jo'ari;  de  ;t(W, 
jeu).  Se  récréer,  se  divertir;  tirer  itt 
son»  d'un  instrument  de  musique  joufr 
duviidon.  Fig,  Se  mouvoir  niséinent .  f< 
ressort  joue  bien.  Jouer  tie  mdhrnr,  w 
pas  réussir;  jouer  sur  les  vuits,  équivo- 
quer  ;  jouer  du  hilton,  le  maniei'  adroite- 
ment; ;oM(fr  des  jambes,  fuir;  faire  iMft 
une  mine,  y  mettre  le  feH.  V.  tr.  r»ir« 
une  partie  de  jeu  ;  jeter  ;  jouer  une  cwh; 
exécuter  une  pièce  de  musique  :  jnuer  une 
valse;  représenter  un  persojnajfe  jcvr 
le  raie  dAthalie.  Fig.  Rxpo»;er  :><)"»>>■  m 
"re;  tromper:  voutm'nvez  jotte  f**ï*^' 
v.  pr.  S'amuser,  folâtrer  :  se  jouer  mr 
l'herbe.  Fig.  Sa  jouer  des  lois,  le»  mépri- 
ser; »e  ;oMcr  de  quelqu'un,  le  nillef 
adroitement,  le  tromper  ;  se  jouer  n  ifuel- 
qu'un,  l'attaquer. 

JOVBT  n.  m.  Ce  qui  sert  A  amuMr 
un  enfant.  Fig.  Personne  dont  on  se  mo- 
que •  être  le  jouet  de  tous.  . 

JOtiBl'R,  BVBB  n.  Qui  joue,  qui  fo- 
lâtre ;  qui  a  la  passion  du  jeu. 

JOVFrLi;,  B  adj.  Qui  a  de  grosiei 
joues.  Fam.  ,  .    ■     «v 

«OVtt  ijougue)  n.  m.  (lat.  jutjum]- 
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l>i«.r  lie  lioii  i|u'on   met  pnr-deMiii  In 

tNttletbirufi,  pour 

Irtiiuler  (•).  h'ig. 

s»nitu(le,iuj*tion: 

ifliir  loiM  le  JOUI/; 

f,fii  flAcéfi  horiiontalenient  «ur  deux 

i.irti  ll<-h<>fi  en  terre,  et  loui  laquelle 

In  Âoiiinini  fanaient  paner  les  eiuieniis 

■.»,n-u«. 

Jtlin  V  lut.  (iKt.  nauilerr,  ^prmivcr 
d.  là  j'>ie>.  Avilir  In  poueiaioii  Hctuellt! 
J  an«  choie  et  en  tirer  touH  lea  nvnnla- 
fn  -  Ne  ditei  pni  :  jouir  d  une  tfiitu- 
idK»  MiWe,  </'i4ii'*  iiiite  rifiulalion;  niuii 
ar.ir  vue  lunv'iiiie  saule,  etc. 

JMIMMIXCK  11.  r.  ('soi;e,  |)nHieuion 
lune  fhoie ,  plaiiir  ;  âtre  privé  de  toute 
^ivtunnce. 

itll«Mt:«T,  K  ndj.  Juri»p.  Qui  jouit 
de  •if«ilrnjt'<. 

JtliOi  n.  m.  Petit  jouet  d'enfant. 

JOIR  n.  m.  Clarté,  lumière  du  «oleil; 
fip«>-«  de  vingt-quatre  heures  ;  temps 
prndaiit  lequel  le  Rnleil  <*c.laire  l'horizuii  ; 
niii«rtjre  par  ou  vient  la  luiniAre  :  pra- 
■.•.ijurr  dti  juui'H  d  un  apuartnnent,  Fiij. 
A»p>irence  loui  inquelle  s  offre  une  chose. 
MHtre  un  ota nif/c  au  jour,  le  publier; 
firfih/i'i»  le  jiiur  lie  ifuelcfu'un,  relui  qui 
lui  cuntient:  ne  faire  jour,  passer  à  tra- 
tfrv  rni'ir  le  jour,  la  vie:  donner  te 
yiur.  I«  naiiiaiioe  ;  perri^  d  jour,  de  part 
'fi  pirt;  nire  nu  jour  le  jour,  jouir  du 
\itiitn\  laii»  se  mettre  en  peine  de  l'ave- 
nir; ienu/^  d'un  jour,  qui  passe  rapide- 
mi'Mi  raaijour,  lumière  qui  trompe  la 
vur.  iu  propre  Ht  au  Ûg.  ;  dewi-Jour,  fai- 
Ueilart^.  PI.  Les  lieaux  jours,  époque 
ilu  pnntempi,  temps  do  la  première  jeu- 
nmt;  dt  nui  jours,  dans  le  temps  uù 
n"us  vivoni.  —  Le  mot  lotin  dies,  quoi- 
que lyant  un  son  tr<>s  différent  du  mut 
jour,  ht  a  cependant  donné  naissance; 
>oici  rnininent  :  de  dies,  jour,  les  Latins 
ont  fait 'JiMriiK.»,  qui  n  produit  l'italien 
(lornfl  et  l'ancien  français  jor,  d'où  est 
\tmi  jour. 

Nous  devons  d  rfii<r)n/«les  mots  diurne, 
'Imrnal;  et  l'on  dit  :  éclairer  a  giorno, 
'Ml-i-dire  produire  artificiellement  la 
clarté  du  jour. 

MCax.tL  n.  m.  (lat.  diumus,  jour- 
nalier). Ecrit  ou  l'on  relate  les  faits  jour 
P«r  jour  ;  publication  périodique  qui 
lionne  des  nouvelles  politiques,  littérai- 
it»,  Kientiflques,  etc.  ;  ancienne  mesure 
M  terre.  Livre  Jonranl ,  registre  sur  le- 
quel un  marchai,  écrit  jour  par  jour 
inul  c«  qui  a  rapport  h  son  commerce. 

m-M«LlER,  IRME  adj.(lat./iiurn«- 
l'J  Quisefnit  chaque  jour.  Fig.  Incertain  : 
"'  orm.»  sont  journalières.  N.  m.  Homme 
T'i  travaille  à  la  journée. 

mn.'V.iMMMR  n.  m.  Etat  du  jour- 
naliste. '  •* 

M1II.VAM8TB  n.  m.  Qui  travaille  à 
TMaction  d'un  journal. 

.i!?'.*?''^  "  ''  Espace  de  temps  qui 
•  '«ule  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher; 


■aUire  d'un  ouvrier  pour  te  travail  d'un 
jour;  ee  travail  mime. 

J9VMIVBIXBIIBNT  adv.  Tous  les 
jours. 

JOI'TR  n.  r.  (lat.  ;'u.r/fi,  prM  de).  Tom- 
bât A  (  hevnl  (l'homme  K  homme  avec  la 
laiire  ;  lutte  sur  l'eitu  par  divertissement. 

JOtTKR  v.  int.  Lutter. 

«OI'TBt'R  n.  ni.  Qui  joute. 

401i%K»<-B  n.  f.  Jeunesse.  ViVt(.r.  V. 
à  la  partie  tnythologique. 

JOVVRWC'KAr  n.  m.  Adolescent.  Fam. 

JOi'«R!««-KIXK  n.  f.  Jeune. nile. 

JOl'XTB  prép.  Proche  ;  conformément 
ti.  Vieux. 

JOVI.%1.,  R,  Al.fl  adj.  n.il,  joyeux. 

JOVIALBMBIVT  adv.  D'une  manière 
Joviale. 

JOVIAI.ITK  n.  f.  Humeur  joviale, 
disposition  ti  In  ffnieté. 

JOVAi;  n.  m.  (Int.  jocnlin).  Ornement 
nui  sert  à  la  parure  des  femmes.  Joyau.e 
de  la  eouronne,  diamants  et  autres  orne- 
ments précieux  qui  appartiennent  à  U 
couronne. 

JOVBUIIBMBMT  udv.  Avec  Joie. 

JOYBIMBTB  n.  r.  Plaisanterie,  mol 
pour  rire.  Fam. 

JOVBKIX,  BCMB  adj.  Qui  a  de  la  Joie. 

JIBiC  n.  m. Tribune  en  forme  de  gale- 
rie entre  la  nef  et  le  chœur,  dans  certai- 
iieH  églises.  Un  l'appela  d'abord  amdon. 

JVBII..AIMB  adj.  Qui  a  rapport  au 
jubilé  :  année  jubilaire. 

JUBILANT,  B  adj.  Qui  jubile. 

Ji;Blt.ATlO!«  n.  f.  Réjouissance. 

JIJBII'R  n.  m.  (hébr.  inbnl,  corne  de 
l)élier,  instrument  qui  servait  h  annoncer 
l'nnnée  sainte).  Selon  la  loi  de  Mois*', 
solennité  publique  célébrée  tous  les  c'iu 
quante  ans,  où  rhn'!un  rentrait  dans  son 
héritage  et  où  les  dettes  étaient  abolies, 
les  esclaves  rendus  k  la  liberté;  chez  les 
catholiques,  indulgence  pléni<*re  et  géné- 
rale accordée  par  le  pape  en  certaines 
occasions. 

JtlBlL.BR  V.  int.  (Iat.>ubi/(ire).  Eprou- 
ver une  joie  très  vive. 

JtICHBR  v.  int.  Se  dit  des  poules  et 
de  quelques  oiseaux  qui  se  mettent  sur 
une  branche,  sur  une  perche  pour  dormir. 
Fig.  Loger  très  haut. 

JrrKOlR  n.  m.  Endroit  où  juche  la 
volaille. 

JUDAÏQUE  adj.  flat.  iudrus,  juif).  Qui 
appartient  aux  juirs  :  lot  judaïque;  qui 
s'attache  mesquinement  t  la  lettre  en  né- 
gligeant l'esprit  :  interprétation  judaïque. 

JUBAÏQUEMIBNT  adv.  D'une  manière 
judaTque. 

JUBAÏNAITT,  R  adj.  Qui  judalse. 

JUBaVaBR  v.  int.  Pratiquer  les  céré- 
monies judaïques. 

JUDAÏHItE  n.  m.  Religion  des  juifs. 

JUBAB  n.  m.  Traître  ;  petite  ouverture 
à  un  plancher,  pour  voir  ce  qui  se  passe 
au-dessoi.  .  Bauer  de  Judas,  baiser  de 
traître,  caresses  tronpeuMs. 
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JV»I€ATV»B  n.  t.  (lat.  judicaturm, 
devant  jugar).  Etat,  charge  de  juge. 

JVBICIAIBK  adj.  l\hi.judidurn,\»ge- 
ment).  Qui  est  relatif  k  la  Justice  .  débat» 
judiciaire»]  fait  par  autorité  de  justii-o  : 
vente  judiciaire.  Acte  ^«diciaire,  acte  fait 
en  présence  du  j»ir  „>U8  sa  surveillan- 
ce. Bail  judiciair  ,  unil  tait  à  la  poursuite 
du  committsaire  aux  saisies  réelles,  loi'«- 
qu'un  héritage  était  saisi  rôelloment;  fer- 
mier judiciaire,  celui  qui  prenait  a  Terme 
un  parei\^  héritage.  Astrologie  judinaire. 
art  prétendu  déjuger  de  l'avenir  par  l'ob- 
servation des  astres;  combat  judiciaire, 
combat  ordonné  ou  autorisé  par  les  juges, 
au  moyen  âge,  et  où  les  contestfints  situ- 
tenaient  leurs  droits  en  se  battant  l'un 
contre  l'autre.  N.  f.  Faculté  d'apprécier  : 
avoir  une  bonne  judiciaire. 

JIJDIC;iAinEME.%T  adv.  En  foi  me 
judiciaire. 

JVDICIBVMEMEIVT  adv.  D'une  nia- 
QÏère  judicieuse. 

JUDICIEUX,  EmEadj.  nat.judiciiim, 
jugementj.  Qui  n  le  jujïemnnt  bon  :  au- 
teur judicieux;  qui  annonça  du  juge- 
ment :  réflexion  judicieuse . 

JIjOaL,  B  adj.  Qui  n  rapport  à  la 
joue  :  os  jugaux.  —  On   dit    aussi    zy- 

OOMATIQUK. 

JVOB  n.  m.  (lat.  judex;  de  jus,  droit,  et 
iicere,  dire).  Magistrat  chargé  «le  rendre 
la  justice  ;  arblftre  prendre  pour  jut/e. 
jHge  de  paix, magistrat  ''hargé  déjuger 
sans  frais  les  différends  de  peu  d'impor- 
tance et  de  concilier  les  p  \rties.  Jurc 
d'iMstructioM,  magistrat  chargé  de.  re- 
chercher les  crimes  et  délits,  de  faire 
arrêter  les  prévenus,  de  recueillir  les 
preuves  relatives  à  la  cause.  Juj^e  *ii|i- 
plw*Mt, celui  qui  est  chargé  de  remplacer 
''.ertains  juges,  en  cas  d'empêchement. 

JE'CiÉ  n.  m.  S'emploie  surtout  dans 
cette  loc.  :  le  bien  jugé,  le  mal  jiufè,  en 
parlant  d'une  sentence  rendue  selon  uu 
contre  les  règles. 

JUCIBIIE.IIT  n.  m.  Faculté  de  l'enten- 
dement qui  couipare  el  qui  ju^e  :  avoir  le 
jugement  droit;  opinion,  sentiment  p^e 
m'en  rapporte  à  votre  jugement.  Action 
déjuger;  décision,  sentence  émanée  d'un 
tribunal.  Juneneni  criminel,  sentence 
en  matière  criminelle.  JuceuieMi  «-ivil, 
sentence  en  matière  civile.  Jugeraeiis 
par  dér»ut,  celui  qui  est  rendu  contre 
nue  uartie  qui  n'a  pas  comparu  et  ne  s'est 
pas  aéfcndue  l't  l'audience,  quoique  régu- 
lièrement as8i<;né.e.  Jugrtj.'ut  coutra- 
dicioire,  celui  qui  est  rendu  sur  la  dé- 
fense de  toutes  les  parties  en  cause.  Jm- 
(•■lenl  prép«r«tnire.jHceai«Hiav*.uS 
faire  droit,  celui  qui  règle  préalable- 
ment une  question  accessoire  et  ne  dé- 
cide rirn  sur  le  fond.  Jii|ct>meii«  de  Dieu, 
preuves  extraordinaires,  coin  me  le  duel, 
l'épreuve  du  feu,  etc.,  auxquelles  on  re- 
courait autrefois  lorsque  les  preuves  ma- 
térielles ininquaient.  V.  part.  hist. 

JVCIWI  v.  tr.  (rad.  juge).  Décider  une 


affaire,  un  différend,  en  qualité  deigm 
ou  d'arbitre  ;  apercevoir  entre  deux  id^i 
un  rapport  de  convenance  ou  de  diicoa- 
vennnue  ;  énoncer  une  opinion  mr  dno 
personne  ou  sur  une  chose  ;  mal  jugn 
quelqu'un;  être  d'avis  ;  juger  nécemiif 
de  ;  s'imaginer  •  juges  combien  je  fm 
.surpris. 

SKfAKVH  n.  m.  Homme  qui  ju^e  lii|ç^ 
rcment,  sans  les  connaissances  né<'ti- 
saires.  /.. 

JVttVLAIRB  adj.  (lat.  jii-       ';. 
gulum,  gorges.  Qui  concerne      «f  v  . 
la  gorge  :  veine,  glande  jugu- 
laire, N.  f.  Chacune  des  cour 
roies  ou  bandes  qui  passent 
sous  le  menton  et  maintien 
nent  le  shako   le  ca!^que,  etc. 

JCGVLBR  V.  tr.  (lat.  jugu- 
lare).   Etrangler.    lig.    Ennuyer,    tour- 
menter k  rex<;es. 

JCIF,  l«'B  adj  et  n.  (lat.  jwlxw';  M 
.ludxa,  Judée).  Qui  professe  la  leiigim 
judaïque.  Fia.  Usurier.  Fam.  *mU  tt- 
ran»,  néros  d  une  léi.'ende  populaire.  Fij. 
C'est  un  vrai  Juif  errant,  il  voyage  uni 

cesse.  V.  PART.  HIST. 

JUILLET  ijui-ir)  n.  m.  Septit-memoi» 
de  l'année,  ainsi  nommt^  dn  Jvlen  Ctiu. 
qui  était  né  dans  ce  mois,  V.  part,  mit, 

JtiilW  n.  m.  (lat.  junius,  le  moi»  coum- 
cré  à  Junon).   Sixième  mois  de  l'an"';, 

V.  PART.  UlbT. 

JIIVBHIE  n.  f.  vtuartier  d'une  TJlIt 
habitée  par  les  juifs. 

JL'JIJDE  n.  m.  Fruit  du  jujubier;  suo 
extrait  du  jujube  :  le  jujube  est  hon  )«m 
la  tou.i. 

Jl'JIRIEII  n.  m.  Ariu-o  épiiU'Mx  il<i 
Midi,  qui  donne  le  jujube, 

Jl'E.EP  {Ivpe)  n.  m.  Potion  calmante 

JtLIBW,  ENNE  adj.  Ere  jidimit, 
qui  date  de  la  réformation  du  calendriff 
par  Jules  César;  année  jtdieunf,  it 
365  jours  et  six  heures. 

JIMENNE  n.  f.  Plante  de  la  fitmiUe 
des  crucifères  ;  potage  fait  avec  pluiieur» 
sortes  d'herbes  et  de  légumes. 

Jl'HEAl',  ELLE  adj.  et  n.  Oat-  r 
mellus).  Se  dit  de  deux  ou  di'  plusieurs 
enfants  r.és  d'tin  même  a  •iouchemeiii. 

JUMELÉ,  E  -idj.  Consoliùé  par  d-J 
jumelles. 

JLIIELLEM  n.  f.  pi.   Deux  pi^eej  i( 
bois  ou  de  métal  semblable.*, 
qui  entrent  dans  la  composi 
tion    d'une   machine  ;     lor- 
gnette à  deux  branch'>8  (';. 

JUMENT   n.    f.    (lat.   ,;((- 
mentum,   béte    de    trait,.    Feu-Hle  «' 
cheval. 

JL'WaLB  n.  f.  Nom  donné,  dans  1  \m. 
à  de  vastes  espaces  couvirts  d arbrei-, « 
hautes  herbes  ei  de  roseaux. 

JUWOM  n.f.  Nom  d'une  planète.V.  pur 

HIST. 

StrXTK  ijonte)  n.  f  (esp.  jvnta.  uum- 
blage).  Nom  donné,  en  Espagne «»  «"irof 
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quartier  d'une  ville 


1  donni?,  dans  I  Ind*. 
ouvirts  dHrbrf>, ûe 
oseaiix. 
uneplanftte.V.Fur. 


taad  à  4ir«rt  oonMili  aominlttrfttlfli. 
^iShI  n.  r.  PATtie  de  i'Iubiilcmaiit  d«i 
qui  dMO«Dd  de  la  ceinture  aux 


'jWrrnCM  n.  m.  La  plui  conildérable 
itltplut  brillante  d«8  planètes. 

jfP»M  n.  m.  Jupe  de  destout. 

tKWMWB  n.  r.  Nom  donné  jadit  à  la 
ehirge  de  juri!,  linns  lei  cerporat  ions  u'ar- 
liMn*  oud'î  mnicliand».  V.  paht.  h»«t. 

«nUBMQCB  adj.  Géol.  Se  dit  des 
(«rrtins  qui  ont  une  composition  ana- 
logue à  ce.ux  du  Jura. 

IVBAT  n.  m.  Nom  de  certains  magis- 
trsu municipaux,  dans  plusieurs  Tilles  di, 
midi  4e  la  France,  nu  moyen  â^e. 

«0.«AT«IKB  adi,.  Caution  juratoin , 
iinneiit  toit  «n  justice  de  représenter  si 
ytnonne  tiu  un  objet.  Frai. 

JKM  n.  m.  Chacun  des  citoyens  qui 
tompotent  un  jury. 

amà^  B  adj.  Irréconciliable  :  ennemi 

JVBBMBVr  n.  ra.  Serment  fait  sans 
BtoMité  ;  blasphème. 

A'BBR  ».  tr.  liât,  jurare;  de  jua,  jv- 
rit,  le  droit).  Affirmer,  promettre  par 
liment.  V.  int.  Blasphémer  :  jurer  con- 
tiMitUtment  ;  faire  disparate  :  le  vert 
pin  «««c  le  blnt. 

JfBBVIl  n.  m.  Qui  jure  par  habitude. 

JIBIBICTIOM  n.  f.  Hat.  juridiclio; 
iijw.juri»,  le  droit;  dicere,  dire).  Pou- 
Kiir,  droit  de  juger  ;  rensort  ou  étendue 
de  territoire  où  le  juge  exerce  ce  pouvoir. 

JVBmi€TI«!«WBI.f  taXM  adj.  Re- 
latif à  la  juridiction. 

JIBIBIf  VB  adj.  Qui  est  dans  les  for- 
me* judlciairei  :  acte  juridiqius. 

JVBmifVBHBlVT  adv.  ^  une  ma- 
Bièn  juridique. 

IVBIMANBIILTB  n.  m.  (lat.  /Kn'«- 
tmnltui;  de  ju$,  furit,  le  droit  :  conm- 
im,  consulter).  Qui  est  versé  dans  la 
Kience  des  lois  et  fait  profession  de  don- 
ser  ion  aris  sur  des  questions  de  droit. 

niBISTClVBBnCB  n.  f.  (Ut.  jurU- 
fnukntia;  de  ju»,  jurix,  le  droit;  pru- 
^/i/ia,  connaissance).  Science  du  droit; 
ounitre  dont  les  tribunaui  jugent  habi- 
tselIsBient. 

MBMTB  n.  m.  (lat.  jiu,  jurin,  droit). 
Qni  écrit  sur  les  matières  de  droit. , 

**■•!•  n.  ra.  Façon  particulière  d« 
jarsr;  toute  espèce  de  jurement. 

4tBV  ou  JIMI  n.  m.  (ra.  anxl.).  Le 
ewps,  la  réunion  des  jurés  ;  commission 

*'Ki*  ^'^^  examen  particulier  :  le  jury 
u  tKxporition  univenelle.  —  Cette  pré- 
«leuie  mstitulion  date  de  1791  ;  si  pré- 
tieii*.?.  en  effet,  que  le  consul  Bonaparte 
M  mettait  au  nombre  des  trois  oonquétes 
'■Pof  antes  de  l'esprit  humain  :  le  jury, 
figalué  de  l'impàt  et  la  liberté  de  con- 
•nmce.  La  haute  moralité  de  l'institution 
UH  jur;  consiste  principalement  en  ce  qua 
l'«  juges,  les  présidents  de  cours  d'as- 
•'•**,  etc.,  étant  accoutumés  a  ne  voir 
l>>aiuaiiit<i  (|u«-  siiu»  sou  aspect  le  plus 


dteradd,  Il  était  à  eralBdM  «m  m  iMe- 
lacle  du  crima,  sans  OMaa  Mhrt  à  Uwra 
regards,  ne  laa  amenât  anflo  à  vofar  «a 
coupable  dans  tout  accusé.  Pour  doaiMr 
des  garanties  à  la  société,  on  dut  tongar 
à  prendre  dans  son  sein  même  dea  ci- 
toyens dont  l'esprit  de  justie*  t<«  d'appré- 
ciation n'aurait  été  aoumis  à  aueuna  in- 
Ouenoa.  Telle  est  la  cause  de  nnktittttion 
dû  jury. 

JKB  n.  m.  (lat.  jui,  sauce).  Su«  tiré 
d'une  chose  par  pression,  coction  ou  pré- 
paration. 

JUBAMT  n.  m.  Sjm.  de  aarLtni. 

JtlBÇVB  (lat.  u»que)  prép.  qui  marque 
un  terme  au  delà  duquel  on  ne  passe  pas  ; 
—  L'e  de  jusque  s'élide  devant  une  voyelle  ; 
s'écrit  aussi  quelquefois  avec  un  s  a  la  fin 
dans  le  même  cas  :  jUHuueê  d  quand? 

svmqvtAmK  n.r.  plante  de  laflamilte 
des  solanées,  narcotique  et  vénéneuse. 

JVlIfll^W  n.  f.  Commandement. 

JWmrAWCttWPB  n.  m.  Vêtement  qui 
descend  jusqu'aux  genoux  et  qui  serre  le 
corps. 

SÏMTWt  adj.  (lat.  ji«jih4«;  de  ju»,  droitK 
Qui  jugeetagltselon  l'équité  :  piincejuate; 
conforme  à  la  justice,  au  droit,  k  ia  rai- 
son :  sentence  fuite  ;  qui  a  le  caractère  da 
la  justesse  et  du  bon  sens  :  pensée  juate; 
fondé,  légitime  'Jute  orguetl;  qui  appré> 
cit  bien  :  coup  (Fait  junte;  qui  est  exact  : 
balance  juMte;  étroit  :  hahit  junte.  N.  m. 
L'homme  qui  conforme  sa  conduite  à  la 
justice  ;  celui  qui  est  en  état  de  gHUse 
devant  Dieu  :  ce  qui  est  juste  :  notion  du 
juste  et  de  tinjutte.  Adv.  Avec  justesse  : 
i;iser,  chanter  juite.  Loc.  adv.  Am  Jneta* 
exactement;  eeii»  de  J«M«f  comma 
cela  se  doit.  

JVBTBMBirr  a&v.  Avec  justice;  pré- 
cisément. 

JUBTBBBB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  eat 
juste,  exact,  tel  qu'il  doit  être  :  juttetne 
de  la  voix,  d'une  cxprtmon. 

JUBTICB  n.  f.  (lat.  juiiitia;  de  jue,  le 
droit).  Vertu  morale  qui  fait  que  l'on  rend 
à  chacun  r«  qui  lui  appartient  ;  bon  droit  : 
ADOtr  la  justice  de  ton  côté  ;  action  ou  pou- 
voir de  prononcer  sur  les  droits  de  eba^ 
cun,  de  punir  ou  de  récompenser. 

.éWBTICIABLS  adj.  et  n.  Qui  doit  ré- 
pondre devant  certains  juges. 

JVrTIClBM  adj.  et  n.  m.  Qui  avait 
droit  de  rendre  la  justice  sur  ses  terres  -. 
seigneur  justicier. 

JUBTICIBH  V.  tr.  Punir,  en  exécution 
de  sentence  ou  d'arrêt 

JCBTiriABLB  adj.  Qui  peut  être  Jus- 
tifié. 

«VBTiriAirr,  b  adj.  Théol.  Qui  rend 
juste  intérieurement  :  yrdee  justifiante. 

JVBTIVICATBOI,  TKICH  adj.  Qui 
tend  k  justlAnr. 

JVB'TinCATir,  IVB  adj.  Qni  sert  à 
justifier  :  Bières  justificatives. 

JWBTI^ICA'riM  n.  f  Action  de  jus. 
tifler,  à»  se  justifier  ;  preuve  d'uue  cboei*  : 
la  justification  d'un  fait.  hnpr.  I.on^ueur 
des  lignes. 
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▼.  tr.  (Ut.  hulifieare;  de 
iu$tu$t  Jiuto  ;  fac«re,  fUrâ).  Démontrer, 
proQvar  l'innocence.  Fig.  Légitimer  :  hu- 
mer f ambition;  donner  la  preuve  :  ^im- 
ttfierun  acte. 

mTBVX,  BOMB  a4j.  Qui  a  t>eaucoup 
de  jus.  ^ 

AWBlilUB  adj-  (lat.  juv«nt«,  jeune). 
Qui  tient  à  1%  jeuneeie  :  ardeur  juvénile. 

smWÉMtÈJamwOiV  adv.  D'une  manière 
juvénile. 


m 
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mûimnâ  n.  t.  Caraetèn  de  m  m  i 
eat  juvénile.  '^  ' 

JVXTAI»MMi  T.  tr.  (lat  >sfc,«» 
prèa, et  tr. poier).  Pommt à  côté, à UmL 
d'une  autre  chose. 

JVXTAPMITIOIV  n.  f,  Sitwti» 
dune  cliose  à  côté  d'une  n'Xwa,  uni  rîa 
qt  I   sépare;   mode  d'accroiMem«nt  dus 


lei  corps  inorganiques,  qui  consuteéiM 
l'application  succesvive  de  nouTellm  i 
iécultis  sur  le  noyau  primitif. 
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K  n.  m.  Onzième  lettre  de  l'alphabet 
•t  la  huitième  des  consonnes. 

liABAK  n.  m.  Espèce  d'estaminet, 
ches  les  Russes. 

liA»VI.B  adj.  et  n.  i>e  la  Kabylie. 

MABOVANMB  n.  f.  Espèce  de  tortue. 

KAKATOM  ou  CACATOIS  [o.  N.] 
n.m.  Oiseau  de  la  Tamille  des  perroquets. 

KALélBOaCOPB  n.  m.  (gr.  kalos, 
beau  ;  eidot,  image  ;  $kopeâ,  je  vois).  Cy- 
lindre opaque  dans  la  longueur  duquel 
■ont  disposés  un  certain  nombre  de  ver- 
res ,  de  manière  à  varier  à  l'infini  les 
images  qui  su  forment  dans  l'objectif. 

IfcAEil  n.  m.  Nom  arabe  de  la  soude. 

MAHICHI  n.  m.  Oiseau  du  genre  des 
dchassiers. 

I&AIH  ou  KHAIV  n.  m.  Prince,  com- 
mandant tartare  ou  persan;  marché  pu- 
blic, en  Orient. 

KAHIVJAR,  KAMBJIAM  ou  KAW- 
aiAK  n.  m.  Poignard  à  lame  très  large 
dont  se  servent  les  Asiatique». 

■fcAmaOVNOD  ou  H ANttIJMOO  n.  m. 
Quadrupède  rongeur  originaire  de  la 
Nouvelle-Ilol lande,  qui  a,  comme  la  sa- 
rigua,  une  poche  où  se  cachent  ses  petits. 

■iAHnriHHB  n.  m.  Doctrine  philoso- 
phique <de  Kant. 

KAirrM'TK  n.m.  Partisan  de  la  phi- 
losophie de  Kant. 

KAOLIIf  n.  m.  (m.  chinois).  Terre  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  porce- 
laine. 

ummmmJkMM  {kiméque)  n.  m.  (m.  angl. 
qui  signiâe  âouventr  d'amitié).  Livre  de 
luxe,  k  grand  format,  destiné  k  èire  of- 
fert en  cadeau  et  comme  souvenir,  au 
jour  de  l'an  ou  k  l'occasion  d'une  fête. 

KBPI  n.  m.  Espèce  de  casquette  légère, 
que  lef'  militaires  portent  en  petite  tenue, 
por-  remplacer  le  shako,  et  quL  a  été 
adt^;é«  égaioment  dan»  les  lycées,  col- 
lèges, etc. 

lïlniI1IB«  n.  m.  Substance  formée 
d'insectes  du  genre  cochenille,  pour  tein- 
dca  en  écarlMe  ;  oxyde  d'antimoina  sul- 
furé. 

n.  f.  Poire  annuelle  de 


certains  pays,  accompagnée  de  procM< 
slons,  de  danses,  etc. 

KHAK  n.  m.  V.  K«N. 

KHÉBIVAT  n.  m.  Dignité  de  \Mi»t. 

■IHMIVB  n.  m.  Titre  du  vice-mi 
d'Egypte. 

KII.4»  (gr.  chilioi.  mille),  pn'llx»  v|iil, 
placé  devant  l'unit*^  mëtriqn**,  la  miilij 
plie  par  mille.  N.  m.  AbrCvation  de  kl 
logramme.  l't.  des  kilon. 

KILOOMAMMB  n.  m.  Poids  de  mille 
grammes   Par  abrcv.  Kilo. 

MLILOCIRAMMKTMK  n.  rn.  l'nil^  dt 
m<>sure  de  travail  équivalant  à  l'effnrt 
nécessaire  p<nir  élever  un  kilogramm»  l 
la  hauteur  d'un  mètre. 

KI1.0I.ITMB  n.  m.  Mesiiire  de  capr. 
cité  de  mille  litres. 

KILOMETRAGE  n.  m.  Action  de  ïi- 
loniétrer;  mesure  par  kilain*tre«. 

KILOMBTRB  n.  m.  Meture  itinérairt, 
de  mille  mètres. 

KILOMBTRBR  v.  tr.  Marquer  In 
distances  kilométriques. 

MILOMBTRIQVB  adj.  Qui  s  rapport 
au  kilomètre. 

HIt.OMBTRIQCBVK.'VT 
kilomètres. 

■&IO«QIJB  n.  m.  (turc 
kietichk,  belvédère).  Pavillon 
dans  le  ^oùt  oriental,  qui  dé- 
core les  terras>ies  ou  les  jar- 
dins (*). 

■fciNMca  ou  i&iiiMrH- 

IWABBBIk  n.  m.  (ali.  kirsch, 
cerise;  watxer,  e»xi).  Espèce 
d'sau-de-vie  extraite  des  ce- 
rises et  des  merises. 

HIVOVT  {le)  n.  m.  (m.  russe).  Supplia 
du  fouet,  en  Russie. 

KOPBCK  n.  m.  V.  copkck. 

ICIIBMLIIV  n.  m.  Nom  donné,  cha 
les  Slaves,  à  toute  enceinte  murée  offrtnl 
un  point  de  résistance. 

■LÉunnrSBR  n.  m.  (m.  ail.  ;  de  kmtf, 
croix).  Monnaie  d'Allomag.ne,  valant  «s- 
viron  4  cantimes. 

KTHai<)rVB  ou  cviiRi«v«  ta)  s* 


I 
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faB  U*  principaui  dial«otM  d«  la 
i«ltlqu«.  ,    ,     , 

fûimm  ou  KTHIB  BI^BMOl*  n.  m. 

fww,  S«i|?neur;  «hêgon,  aie  pitié), 
mcation  q««  l'on  fait  au  commenca- 
ji  d.?  U  messe;  musique  composée  «ur 
I  paroiri. 


KWIBIXB  n.  f.  Longue  suite  de  che* 
•*■  fàcheuMi  ou  ennuyeutet.  Fnm. 

KTflTB  n.  m.  (gr.  ku»tis,  vetsie,  po- 
che). Espèce  de  petite  tumeur. 

KVSTBini,  BI'SB  ad)-  De  Ia  nature 
du  liyste. 

HTHTIQI'B  a^j.  Qui  concerne  le  kyste. 


mille),  pniirx»  ij.||, 


m.  Mesure  itiotraira, 


BVK.lîT    adv.  Ptf 


[m.  russe).  Supplies 


riiaïf  VB  t4i  s* 


L  n.  m.  Douzième  lettre  de  l'alphabet, 

ll»D«a»i*me  des  consonnes.  L.  chiffre 
Iromair,  Taut  cinquant.*. 

Ulart.  f.  8.  V.  LE. 

t.»pr  p^rs.f  ».  V.  LK. 

tAn.m.  Srième  note 
Idf  la^ammei'). 

LÀ  adv  Drtfrmine  le 
[ii«  :  ;*  ioi«  W,'  indiq\ic  .», 
i  jntêmpi  pré'i»  rn  rc  temp»-là.  Loc.  adv. 
[■•l«.d>  ce  lieu  1&:  par  là,  parce  lieu, 
I  ga'M  moyen  :  par-ci  par-là*  de  c6té  et 
N.iiitri>,  lir  trimpKpn  temps.  L.à-itaut,  là- 

l.\  l.t  Ine.  mferj.  qu'on  eniploip  por.r 
I  apan'T.consi^l.T.eti'.:/ 1  là,  rassiirPz-noit$ 
]  M".(Rm  Ironie)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
I  lijmifl*  ^rforfiini).  Et<  ndard  impérial  sur 
I  lequel  Constantin  At  mettre  uihî  croix  et 
[  If  mon>.({rammt'  de  Jésus-Chriat.  PI.  des 
1  kbrtrum. 

LtBRl'il  n  m.  (lat.  labor).  Travail 
I  ftr\\Mf 

uaUL,  B.  AS.«  adj.  (lat.  lahiiim,  lè- 
I  nti  lîmin.  Lettre»  luhialei> ,  (\\x\  sf  pro- 
[  nonocnl  avec  Ws  lèvres,  comme  fc,  ;>,  f, 
I  ei.  m  Anal.  Uusile  labial,  qui  a  rapport 
I  aui  levrfs. 

UIIK,  Kadj.  .lat.  tahintn, 
itit*',.  Bot.  vSe  dit  des  fleurs 
divii^ei  en  Jeux  lobes  prin- 
■ipan,  plac*»  l'un  au-dessus 
Je  lautre  comme  deux  lè- 
»re«, 

MMIB.%TOIRK  n.  m.  (lat.  lahorare, 
iravaillerj  Lifii  disposé  prrnr  faire  des 
Mpériences  ou  lies  piéparations  exigeant 
iMoplûi  de  r^rtains  instruments  et  de 
|'«rtaine8  drogues. 

LAB«MiKi  NEMR.'VT  adv.  Avec  beau- 
coup de  pt'ine  et  de  travail. 

UBdBlftit,  KIHK  adj.  (lat.  Inbn- 
rioiit»,  Je  tnho'-,  travail).  Qu»  travaille 
waufoup  Uiinnie  laborieux;  pénible  : 
•'(lunhfs  Inlxirifune». 

I-ABOIK  n.  m    (lat    Inbor,  travail) 
ra^on  qu'on  donne  au\  terre»  en  les  la- 
bourant 

■'ABOII|«aM;  adj.  Propre  à  Hre  la 

UB0lil4ttR  n.  m.  Art,  action,  ma- 
Mrt  .i«  Khourpr  la  frre. 

..'if',*'.?*"*  "■  ^'■-  (l«l-  'rt6orar<',  ira- 
'âiii^r).  Rfttuier  la  terre  aver  la  charrue, 


la  béehe,  etc.;  sillonnei ,  écorcher  :  la  balle 
lui  a  labouré  le  visage. 

LABOVURCM  n.  m.  Celui  dont  l'état 
est  d«  labourer  ia  terre. 

LABVIklXTHB  n.  m.  (gr.  laburin- 
tkos).  Edittce  composé  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  disposées  de  telle  manière 
qu'on  n'en  trouvait  que  très  difficilement 
l'issue  :  le  labyrinthe  de  Crète.  Fig.  Com- 
plication, multiplicité  :  le  labyrinthe  de» 
loi».  Jard.  Petit  bois  coupé  d'allées  tel- 
lement entrelacées  cj,u'on  peut  s'y  égarer 
l'aiilenient.  Aiiat.  <  avité  intérieure  de 
l'oreille.  V.  part.  hist. 

LAC  n.  m.  (lat.  Incua).  Grp.nde  étendue 
d'eau  entourée  de  terres. 

■>AÇAUR  uu  LAI'KMBIIT  n.  m.  Ac- 
tion de  lacer. 

LACBR  v.  tr.  (rad.  laes).  Serrer  avec 
un  lacet. 

LAf'RHATIO.t  n.  f.  Jurisp.  Action  de 
lacérer  un  écrit. 

I..A('KRBn  V.  tr  flat.  laeerare).Juri»n. 
Déchirer;   mettre  en  pièces.    —   Pour  la 

COKJ..  V.  ACrÉI.ÉKER. 

LArRRON  n.  m.  V.  I.4ITKRUN. 

LACKT  n.  m.  Cordon  de  (il,  de  soie  ou 
de  coton  (\a'on  passe  <lans  des  œillets 
pour  serrer  les  corNets,  les  bottines,  etc.  ; 
lacs  ou  lllet  avec  lequel  on  prend  des  per- 
drix, des  lièvres,  etc.  ;  en  Turquie,  cordon 
pour  étrangler  un  condamné. 

I..4C'HB  adj.  (lat.  l'ini»,  large).  Qui 
n'est  pas  tendu,  pas  .^erré  :  corae,  nœud 
lâche.  Fiq.  Qui  manque  de  vigueur,  d'ac- 
tivité :  lâche  au  travail  :  poltron,  qui  man- 
que  de  courage  ;  solda'  lâche,  homme  lâ- 
che; honteux  .  nrtion  lâche;  languissant, 
sans  nerf:  style  lâche.  N.  m.  :  ceatuu 
lâche. 

I.ArnEME'WT  adv.  Mollement,  sans 
Vigueur  :  travailler  lâchement  ;  sans  C(p\ir, 
sans  honneur  ■.  s'enfuir,  se  nmduire  lâche- 
ment. 

■ACHBII  V.  tr.  Détendre,  desterrer  : 
lâcher  un  corset;  laisser  échapper  :  lâcher 
sa  proie.  Fig.  Lâcher  pied,  s'pnfuir. 

E.4rRIBTB  n.  f  Poltronnerie,  défaut 
(le  courage  :  s  enfuir  ntrc  lâcheté;  nécli- 
«•^nce  au  tr.avail  •  cet  élève  est  d'une  là' 
vheti  incorrigible  ;  action  basse,  indi^uf  : 
^nj're  une  lâcheté. 

l.AC'l!VIB,B  adj.  Aof.Sedil  des  feuilles 
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qui  préMntent  des  dëcoupurea  irrégullè 
res,  étroUsB  et  profonde!. 

LACia  ^ct)  n.  m.  Esp<^ce  de  réseau  de 
fll  ou  de  Roit;. 

I^ACK.  n.  m.  Mot  qui,  danR  l'Inde,  »{• 
gnifle  cent  mille  et  semploie  dans  cette 
expresBion  ;  un  lack  de  roupies. 

I..ACOI«IQl<K  adj.  Concis,  ft  la  ma- 
nière des  habitants  de  la  Laconie  :  dis- 
court, style,  réponse  laconique. 

I^ACOlVIQrRMKXT  adv.  Kn  peu  de 
mots,  brièvement. 
>     LAroWlHMB  n.  m.  Favon  de  parler 
propre  aux  habitants  lïp  la  Laconie,  re- 
marquable par  la  bri^iveté  et  l'énergie. 

I^ACRVMA-rHRIHTl  n.  m.  (m.  Int. 
qui  Bignifle  Innne  du  Chrint}.  Célèbre  vin 
muHcat  provenant  des  vignes  cultivées  au 
pied  du  Vésuve. 

E.ACnVMAL,  B,  AVX  adj.  (Int.  In- 
crynut,  larme).  Anat.  Qui  appartient  aux 
vaisseaux  d'où  coulent  les  larmes  "'-nù' 
lacrymale. 

I^CHYMATOIRK  n.  m.  Vase  de 
verre  ou  de  terre,  renfermant  les  baumes 
dont  on  arrosait  le  bûcher  ou  la  cendre 
des  morts,  chez  les  anciens.  Adj.  :  urne 
iacrymntoire. 

E,A€S  (Id)  n.  m.  (lai.,  laqueus).  Nœud 
coulant  pour  prendre  des  oiseaux,  des  li^ 
vres,  etc.  ;  cordon  délié  :  lacv  de  soie. 

■..ACTATE  a.  m.  Chim.  Sel  produit 
par  la  combinaison  de  l'acide  lactique 
aven  une  base. 

LACTATIOW  n.  r.  (lat.  lac,  lactis,  lait). 
Aotion  d'allaiter  un  enfant. 

1.ACTB,  B  adj.  (lat.  lac,  lactis,  iait). 
Qui  concerne  !e  lait.  Anat.  Veines  lactée», 
vaisseaux  qui  pompent  le  chyle  k  la  sur- 
face des  intestins.  Astr.  Voie  lavlée, 
bande  blanchâtre  qu'on  remarque  dans  le 
ciel  pendant  les  nuits  sereines,  et  qui  est 
duo  à  une  multitude  innombrable  d'étoi- 
les. —  Cette  bande  est  formée  par  un  nom- 
bre si  prodigifjux  d'étoiles,  qu'Herschel 
a  estimi^  à  cinquante  mille  celles  qui 
avaient  passé  sous  ses  yeux  pendant  une 
heure. 

La  Fable  attribue  l'orifrine  de  la  voie 
lactée  à  quelques  gouttes  de  laii  tombées 
du  sein  de  Junon,  pend<int  qu'elle  allai- 
tait Hercule. 

■.ACTENf-BlIT,  K  adj.  Se  dit  des  plan- 
tes laiteuses. 

■.ACTIFÉcnB  ndj.  Anat.  Qnï  porte, 
conduit  le  lait  ;  toi.v>e«ux  lactiféres. 

I.ACTIQliK  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  se  trouve  dans  le  petit-^lait. 

■.AI-TCCAHIUM  lome)  n.  m.  Extrait 
de  la  laitue  montée,  séchée  hu  soleil. 

E.A€l'IVB  n,  f.  (lat.  lacuna).  Interrup- 
tion dans  le  texte  d'un  ouvrage  ;  manque 
d'une  chose  utile  quelconque. 

■.Ari.'llTRK  adj.  (lat.  lacus,  lac).  Qui 
vit  Bur  les  bords  ou  dans  le»  eaux  d'un 
lac  :  plante  lacustre.  Cités  lai-witres,  an- 
ciennee  villes  submergées,  dont  les  restes 
vx.i!<tt.>nt  encore  au  fond  des  lacs. 


LABAITOM 
gomme-résine. 
LARRB  adj 


L.M 

{nome)   n.  m.  Hortt  A 


et  n. 


se  cache.  Lépreux.  Fig.  Exc«miv,JS| 
avare  :  c'e$t  un  ladre.  f 

les  lépreux.  Ftg.  Avarice  .snrdMr  jvl 

IA*V  Hédi)  n  f.  (m.  and  J  F.mra,  l. 

haut  rang,  en  Angleterre.  Pi.  de«  I^mZ] 

ou  Ifidies.  ^' 

E.AG03>RI>B  n,  m.  (gr.  M»,  li^fl 
et  lat.  pes,  pedis,  piedi.  Oiseau  )ui  haWl 
le»  cimes  nt.>ip:euses  H  qui  a  ),.  iaiv«(| 
la*  doigts  couverts  d»-  plunn-R. 

LAiaOPHTALMIB  n.  f.  Véd.  At^nir»! 
dans  laquelle  la  paupière  stiptSr;»iir« ml 
retirée  «t  ne  peut  plw  couvrir  l'ieii  a,! 
reste  ouvert,  même  p»*ntlant  !,•  s..mini!i:  I 

LA4jirniE  n.  f.  Petit  l,icon  flaqued^j,! 
marécageuse  :  les  laçiums  ih-  Vrnxtt 

LAI  n.  m.  Nom  donnts  nutrefoiilnu,i 
espace  de  petit  poern<'.  1 

E.AI,  B  ndj.  et  n.  Lnïfiuf  F'-'^rr/iTt.ft.fll 
servant  qui  n'est  point  (ij-stin^auxi.rdml 
sacrés;  tœur  laie,  swur  ron.ene. 

lAÏC  adj.  et  n.  V.  laï^lk. 
_  L.AifC'in.%TIOIV   n.    f    R.'mp!acft!-»iit| 
d'un  persotmel  reli;.'ieux  jn-r  un  p<;rvHi. 
nel  laTque  1  la  lahisation  «//•>  ecnkii 

t.AÏriHBR   v.  tr.   (lat.  /(ii>iM  .  Re».  1 
placer   un    personnel   religieux  pv  u 
personnel  laïque. 

LAtCHB  n.  f.  Genre  de  plante  tvjm, 
appelée  aussi  c.\rex,  dont  une  eip.VtJ 
l'inconvénient  de  blesser  la  langut  i»  | 
ch^vaux. 

t.AIB,  B  ad.i.  DifTornu'.  df'snfrrMlti  I 
la  vue.  Fig.  Contraire  h.  la  tuenw'snci  | 
au  devoir  ;  il  est  Inid  de  inrutir 

E..%IBBMBWT  adv.  D'une  l'nvuii  \vU. 

■<AII»BRO!ir  n.  f.  Fille  ou  temm"  l.vil« 

I.AIDBliR  n.  f.  Ktnt  de  ce  qui  rtt  lii.l.  { 
difforme.  Fig.    la  Inidrur  du  ifoc 

l^AIB  n.  f.  Femelle  du  sanglier;  r.-iuU  { 
étroite  percée  dans  tme  torét 

■..%I!VAUB  n.  m.  Marchandise  île  laiiie: 
(oison  des  mouton»  ;  t'fiçon  donnée  tut 
draps  avec  des  chantons. 

LAINE  n.  f.   (lat.   loua).  WM  <fi<t. 
doux  et  frisé  de  quelques  aiiiintiii.  par 
ticulièrement  du  mouton  ;  ohtîvfux  (y:..i  \ 
et  crépus  des  nègres*. 

Ei.%IIVBR  V.  tr.  Cpérer  l<*  laiimge  lit 
drap.  N.  m.  Le  velouté  d  une  t^toffe 

■.AINERIB  n.  f.  Toute  .sort»  ilr  iM- 
cation  ou  de  marohandiKe  dr  hine 

■.«INEt  m,  Bl'HE  adi  Fourni  >I>-Uinr 
Ont.  Plante  laineuse,  couvert.'  de  pfuli 

I.AIIVIBR,  IBRE  n.  Marchand  i> 
laine;  ouvrier  en  laine 

LA'ifQrB  ou  LAÏr,  l^^re  a<Ij.  «t  n  'lal 
laicus].  Qui  n'appartient  pus  !\  \V.%hv. 

LAIRR  [1er)  n.  m.  I.ord  tVossau. 

LAIH  n.  m.  Jeune  bnliveau  en  Tt*it\t 
ce  que  la  mer  ou  une  rivièn-  donne  Jw 
eroisscmeni  ?i  un  terrain. 

I.AI(»»En.f.Corde  pour  mener  nii  chien. 

LAISSER  V.  tr.  (lat.  /<(.■••"•'■.  IJ'Iwf' 


LAM 


U\ 


LAM 


wme) 

'■[^LApreihApiuij^J 
Avance  sordk  CI 

ngleterre.  Pi.  de»  /a^l 

n.ro.  (jrr.  laqô»,  ii»,f,f 

piedl.  Oi§eau  lui  hAW 
*»/'.  qui  a  1..  iârv« 
18  «If  plumi'8.  J 

■inîn.f.  Vprf.AflHkil 
pnii|)i.^re  !>up.iri*iir«n| 
l  plu-"  i;oiivrir  rwil.,,! 
ne  p^ntlant  I,.  s^.nai^  \ 
Petit  lao  (.11  fla()iie<|,,,| 

loijumn  ilr  VetiiMt 
1  tl<inn»'  nulrefoiiliiu, 
iérn«'.  I 

.  Laïque.  F'-w/m.frf, 
point  (It-siin^amirdra 

swiir  l'on  verse.         ' 

'   n.    f    RemplaceKfst  I 
'liy:ienx  \wv  un  p<ry,B. 
cisation  des  ecola 
tr.  (lat.  /«(>)«:.  R»ii,. 
inel    religieux  par  u 


liffornu-,  d^^snerMlM 
raire  h.  la  tueiiy'snft 
'»j(i  «V  >nnitir 
idv.  D'iiiiti  rn(,i)ii  Inil», 
f.  Fille  ou  leiiiin- 1?  M 
Ktnt  de  ce  qui  cil  lai.i, 
Ifiiilriir  lin  ricf 
'lie  du  sari(;!ier;  r.-itit« 
T  une  lorét. 
MarchiindiM  lU  lamr: 
s  ;  iViçon  di'iinée  im 
rdons. 

ït.  /n/m).  Poil  (fi<i. 
Iniques  aiiiiii'Uil,  par 
oDton  ;  «■hevi'ux  f^a 

'S. 

rp('rer  If  lainage  h 
nUf  d  une  i^toff." 
Toute  SdrlH  Je  hbri' 
andiKe  dr  hine 
B  adj.  Fourni  il.'lanii' 

rouverte  de  pfiiU 
lE    u.    Marchand  >)' 
.ne 

MVlEadj.etn  '!« 
tient  pus  h  lEtçiiJi' 

,  I.ord  d'ossmi. 

h/ilivenu  en  r^wm: 
e  rivièr.'  donw  d'sc- 
Tait, 
pourinenoriiiichlni, 

(Int.  Iii.'-nf.  li.lwr' 


(fa  Ml  emporter;  na  pM  eminaner  avec 
ri  huilier  laùter  un  ami  data  le 
MMtr  cMitr  ;  lamer  te»  gant»;  ne  pu 
Autù  l'état  «i'une  choee  :  laiuer  un 
Tktmpen  friche;  confier  :  je  vou»  lau$e 
»!</»;  ne  pan  tout  enlever  :  le$  voleur» 
lui  ont  laiiie  non  hiibil  ;  quitter  en  mou- 
rar.i  ■  Im^ier  de  grand»  bienf:  léguer  : 
Uuêtr  M  («Tinm  avx  pauvrei.  :  perdre  : 
ilutaiM  ta  vie,  réserver  :  laii»nn»  cela 
fmtr demain;  consentir  k  vendre  pour  : 
Uuttrdu  drap  à  «i  francs  le  mètre.  Uiis- 
itr  fitirf.  permettre  ;  laiiser  à  pen»er, 
donner  lieu  k  réflexion  ;  cette  chote  ne 
liu^e  p('$  d'i'ire  vraie,  est  vraie  néan- 
noini;  Iwser  quelijuun  tranquille,  ne 
MU  le  tourmenter;  laisser  à  désirer,  no 
pat  iati»fnire  entièrement.  N.  m.  l>«ê»«er 
■lier,  turte  d  abandon,  de  ntfgliKence. 

LAUii*R>'l*^MffBII  n.  m.  Permission 
it  ptuer  donnée  par  écrit. 

UlT  n.  m  (lat.  lac,  laetis).  Liqueur 
blanche,  d'une  saveur  douce,  fourni*  par 
Im  femelles  des  mammifères  ;  tout  :«  qui 
rrtseinble  au  lait  :  lait  damande,  de  coco, 
df  chaux,  fie.  L«i*  de  poMie, jaune  d'œuf 
iH\y( dans  de  leau  chaude  avec  du  su- 
er^; de«U  d»  lait,  premières  dents  des 
•nfants;  frèr»,  ■■»ur  de  lait,  se  dit  d'en- 
(anti  qui  unt  eu  «a  même  temps  la  m£me 
•(lurrice. 

LtlTASB  n.  m.  Le  kit  et  tout  ce  qui 
M  fait  avec  le  lait. 

LtlT  WCB  ou  LAITB  i.  f  Substance 
blanche  et  molle  qui  se  trouve  dans  les 
piiiMons  m&les. 

LAITB.  B  adj.  Qui  a  de  la  laite  ou  lai- 
tanc*  ;  hurfiKj  laite. 

LAITBHIB  n.  f.  Lieu  destiné  à  rece- 
voir le  lait,  à  faire  le  beurre  et  le  f^o- 
iii.tge. 

LAITBBU^r  n.  m.  Plante  laiteuse  qui 
wrt  i  la  nourriture  des  lapins.  On  dit 

RUIti  LACeRON. 

MITEl'X,  BVMR  adj.  Qui  a  un  tue  de 

la  couleur  du  lait  :  plante  laitetue. 
LAITIBM.  IBRB  n.  Qui  vend  du  lait. 

Adj.  Vache  laitière,  qui  donne  beaucoup 

de  Init. 

LAITOW  n.  m.  Cuivre  jaune  mêlé  avec 

du  zinc. 

LAITVB  n.  f.  (lat.  laetuca,  do  lac,  lac- 
lit,  lait,  K  cause  de  son  suc  laiteux) .  Plante 
|K)tAfrere,  qui  «e  mang«  principalement 
'^^  salade. 

I.«IIE  n  f.  Largeur  d'une  étoffe  entre 

d«u!i  lisière» 

LAMA  n.  m  Prêtre  du  Bouddha,  chez 
es  Mongol»  et  les  Thibétains.  Ur«Md 
'••«  ou  d«Ui{|«Ma,  chef  suprême  de  la 

religion  bouddhique. 

LAMi  n  m  Quadrupède 
fuminaut,  originaire  du  Pé- 
rou (•). 

LABA.t.tUE  n.  m  Profes- 

liou  des  lamaiieurs, 
L.UIA!VBl'H   n     ro.    Pilota    commis 
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m.  Morceau 


chair, 
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•lonné  pour  diriger  169  navirM  à  l'entrer 
et  à  la  sortie  des 
rade*  et  des  baies. 

vnMJksnnt  n. 
m.  Mammifère  de 
l'ordre  des  cétacés. 

LAMBBAV  D. 
d'étoffe. 

LAMnCL  n.  m.  Bnsure  dont  les  puî- 
nés chargent  en  chef  les  armes  de  leur 
maison. 

L.i%liai!f,  IIVB  adj.  et  n.  Qui  agit 
avec  lenteur. 

LAMBINBII  V.  int.  Agir  lentement. 
Fam.  —  Ce  mot,  au  xvi*  siècle,  servait 
k  caractériser  le  style  lent  et  diffus  de 
Denis  Lambin,  professeur  de  la  8ort>onne 
et  commentat«ur  de  quelques  auteurs  la- 
tins. 

LAMBOVMBB  n.  f.  Pièce  de  bols  pour 
soutenir  un  panjuet,  les  bouts  des  soli- 
ves, etc.;  espèce  de  pierre  tendre  et  cal- 
Caire.  Jord.  Petite  branche  à  fruit. 

LAMBBB^UINB  O. 
m.  pi.  Découpures  en 
bois,  en  tôle,  qui  cou- 
ronnent un  pavillon, 
une  tente,  etc.  (*). 
-  LABIBRIB  n.  m.  Revêtement  de  me- 
nuiserie, de  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur  les 
murailles  d'un  appartement;  enduit  de 
plAtre  dans  un  grenier,  un  galetas. 

E.AHBBISIIAeB  n.  m.  Ouvrage  du 
menuisier  ou  du  maçon  qui  a  lambrissé. 

LABIBBIMNB,  B  adj.  Revétu  de  lam- 
bris. Chambre  lambrissée,  dont  une  des 
parois  est  l'ormée  avec  une  partie  du  toit. 

LAMBniSBBII  V.  tr.  Revêtir  de  lam- 
bris. 

■.AMBRITHB  ou  LAMBRVSOIJB  n. 
f.  Vigne  redevenue  sauvage,  qui  croit 
dans  les  buissons  et  les  bois. 

L.AMB  n  f.  (lat.  lamina).  Morceau  de 
métal  plat  et  très  mince,  fer  d'une  épée, 
d'un  couteau,  d'un  canif  etc.  ;  vague  de 
la  mtr.  Fig.  &est  une  bonne  lame,  se  dit 
d'un  homme  qui  manie  bien  l'épée;  fine 
lame,  personne  rusée.  Fam. 

LAMB,  B  adj.  Couvert  de  lames  t'.e 
métal. 

E.AMBLI<AIRB  adj.  Se  dit  d'une  cas- 
sure qui  présente  des  facettes  brillantes 

LABIBLL.B  n.  f.  Petite  lame 

E.AMBLL.B  ,    B    ou     LAHELLBVX,' 
BUHB  adj.  Qui  se  laisse  diviser  en  lames 
ou   feuilles  :  tardoise  al  une  pierre  la- 
melleuse. 

■.A1IBNTABI.B  ndj.  (I&t.  lamentabilis) 
Qui  mérite  d'être  pleuré  :  mort  lamenta' 
ble;  qui  porte  à  la  pitié:  voix  lamentable. 

LAMElVTABLEMiBNT  adv  D'un  ton 
lamentable. 

L,AMk:«TATI«:«  n.  f.  (lat.  lamenta^ 
10).    Plainte   accomptignée   de   gémisse- 
niants  et  de  cru. 

E,AMK!VTBrA  (MB)  v.  pr.  (lat.  lamen- 
tri).  Se  plain<lre,  se  désoler. 

■..AMIB  n.  :'.  Monstre  ou  démon  fabu» 
leux  des  anciens  ;  sorte  i)e  requin. 
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LAIIIIVAOB  n.  m.  Action  d«  laminer; 
rtftulUt  de  cett«  action. 

■.AMINBM  T.  tr.  Réduire ,  au  moyen 
du  laminoir,  les  métaux  en  grr.ndet  feuil- 
les oi   lamM  fort  minces. 

ft.AMI»BI»IB  n.  r.  Atelier  dans  lequel 
on  lamine. 

f^AMIIVBVIft  n.  m.  Oiivner  qui  lamine 
les  métaux. 

LAMIMBVVf  Br«B  aolj-  En  forme  de 

fietites  lames.  Anat.  Tisxu  laminnur, 
issu  cellulaire. 
•CAMlNeiB  n.  m. 
Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'a- 
cier, entre  lesquels  on 
fait  passer  les  pièces 
de  métal  qu'on   veut  laminer  (*). 

EiAMPABAIIIB  n.  m.  Sorte  de  lustre 
qui  porte  des   lampes. 

LAMPABOPHORR  n.  m.  Nom  de 
ceux  qui  autrefois,  chez  les  Grecs,  por- 
taient les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses. 

LAMPAII  (pace)  n.  m.  Gosier  :  f'ntro- 
ger  le  lampaa.  Vêtir.  Engorgement  de  la 
membrane  qui  tapisse  le  palais  des  jeu- 
nes chevaux.  • 

LAMPAS  (pace)  n.  m.  Etoffe  de  soie 
qu'on  tirait  originairement  de  la  Chine. 

LAMPB  n.  f.  'gr.  lampns;  de  lampô, 
je  brille).  Vase  ou  l'on  met  une  mèche  et 
un  liquide  comiitistible  pour  éclairer. 

LAMPBB  n.  f.  Grand  verre  de  vin. 
Pop. 

LAHIPBR  V.  tr.  (autre  forme  du  m. 
laper).  Boire  avidement  des  lampées. 

LamPKROIV  n.  m.  Languette  qui  sou- 
tient la  mèche  d'une  latnpe. 

LAMPIOW  n.  m.  (diniin.  de  lampe). 
Oodet  de  terre ,  de  fer-blanc  ou  de  verre, 
dans  lequel  on  met  du  suif  avec  une  mè- 
che pour  les  illuminations. 

LAMPINTB  n.  m.  Qui  fait  «t  vend  des 
lampes;  domestique  qui,  dans  un  établis- 
sement, est  chargé  du  soin  do  l'éclairage. 

LABIPIMTBHIB  n.  f.  Industrie,  com- 
merce du  lampiste;  heu  où  l'on  garde  et 
répare  les  lampes. 

LAMPROIB  n.  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylindrique  et  allongée,  dont  la 
chair  est  délicate  et  fort  recherchée. 

I^ABIPVRB  n.  m.  Nom  scientitique  du 
ver  luisant. 

LANÇAttB  n.  m.  'V.  i.ancrmbmt. 

l.AM€8  n.  f.  (lat.  lancea).  Arma 
offensive  à  long  manche  et  à  fer 
pointu  ;  long  ukton  garni  d'un 
lampon  pour  jouter  sur  l'eau  ;  in- 
strument de  chirurgie.  Fig.  Bais- 
ser la  lance,  s'avouer  vaincu  ;  rom- 
pre uve  lance  avec  quelqu'un,  dis- 
puter avec  lui. 

LANCEMENT  n.  m.  Action  de  lanc«r  : 
tf  lancement  d'un  vaimeau.  On  dit  i|uel- 
quefois  i.ançahr. 

■.ANCBOLB,  B  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles,  des  pétales,  etc.,  qui  He  termi- 
nent eu  forme  de  lance 
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lAMCB»  T.  tr.  Jeter  avec  fora.;  4,^ 
der  :  le  $oleil  lance  «m  rayon» ,  rn«tt«  i 
l'eau  :  lancer  un  vais.^euui  faire  psniri» 
galop  :  lancer  un  encndi-on  Liuer  un 
cerf,  le  faire  sortir  d'un  endroit  où  il  .|l 
M«  iMMcer  V.  pr.  Entrer  .  ne  tancer  (lom 
le  monde.  N.  m.  Vén.  Moment  ou  li  bèit 
est  lancée  par  les  chiens. 

LANCETTE  n.  f  Instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  à 
ouvrir  la  veine,  à  vacciner,  à 
percer  de  petits  abcès. 

LANCIER  n.  m.  Cavalier  armé  d'uM 
lance. 

LANCINANT,  B  adj.  D<,>ileur  Inm 
nante,  qui  se  fait  sentir  par  <<lanp,«menti. 

LANBAMMAN  [damnne:  n.  m.  («li 
land,  pays;  ammann,  baillij.  Tiir«  da 
premier  magistrat  dans  queii^uHg  caMou 
de  la  Suisse. 

L«NBAtl  n.  m.  (nll. 
landaw).  Voiture  à  qua- 
tre roues,  dont  le  des- 
sus  se  lève  et   s'abaisse   à  vuloiiié. 

LANDE  n.  f.  (ali.  Innd.  terre),  llratid» 
étendue  de  terre  inculte  et  stérile 

LANDCiRAVE  {lande,  n.  ni.  (nll  knl 
terre;  graf,  comte;  Titre  de  quelquM 
princes  d'Allemagne. 

L.%NBORAVI.4T  Hnnd<-\  n.  m.  Payi 
soumis  h.  un   landgrave. 

L.%NniER  11.  m.  (iros  chenet  d*  cui- 
sine en  fer;  nom  vulgaire  de  l';ijoni\ 

LANBATl'RM  [lànde'SUnirmf)  n.  m. 
(ail.  land,  pays  ;  xturm,  tocuin).  Rn  Alle- 
magne, en  Siiis.'e,  It^vi'e  en  masse  d»i 
homiTie^^  en  état  de  porier  les  nrim-s. 

L'%NDT.%H  n.  ni.  Chamiire  des  dépu- 
tés pru.«sienne. 

LANDWEHR  (lande-ver)  n.  f.  ;ail. 
land,  pays  ;  vr/ir,  lit^feiisf  .  Fmi  MIpid»- 
gne  et  Pli  Siiis-.('.  prcimirc  ri>so,-v  •  ffir 
mée  d'une  partie  de  la  poimlnlionarmé» 

LANBRBT  n.  m.  Uiseau  de  proie,  <lii 
genre  faucon. 

LANUAtlR  n.  m.  (rad.  Inntjxii').  Fmpioi 
do  la  parole  peur  exprimer  Us  idi^cs;  tout 
moyen  de  communiquer  la  pi  nsi^e  ou  d  ex 
primer  le  sentiment  ;  style  :  langa^f 
figuré,  nnif;  manière  de  s  exprimer  sui 
vànt  son  état,  sa  profession  :  /'■  /««yii/f 
(fc*  hfdlcs,  de  In  cour;  voix,  cri,  chant 
des  animaux. 

LANGE  n.  ta.  (lat.  Inveut,  de  laiw'.. 
Ce  qui  sert  &  «nvelopper  un  enfant  n 
maillot. 

LANfiOtIRBVSEBIENT   aJv.   D  n* 

manii're  lannoureuse. 
LANGOrREIJX,  EI'ME  ad    Qui  mt- 

que  de  la  langueur  :  air.  Ion  l.uhjourtui 
LANOOUtlTE    n.   f.  Grosse  ét-revi**- 

de  nier,  vni.sinedu  homard. 

LANWIE  n.  f.  (lat  lingM]  Prinfij* 
organe  du  goût  et  de  la  parole,  idionif 
d'une  nation  :  langue  framainr,  antjlaut, 
règles  du  langage  rrspecltr  la  iangut 
Lanque  mère,  primitive;  Inniiuc  nmiir 
pariée  ;  lanque  morte, qu'on  ne  ;:arl*  pu». 
mnftre  de  la<njue,  .(Ui   ^treigne  it»  \ur 
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Cavalier  armé  d'une 

adj.  iJiiulmir  l/tnn. 
ilir  PKI-  <*lanc«m«nU 
iamnne  n.  m  (ali 
»»,  bailli).  Titra  dg 
ins  quelijuHï  car.ioni 

\\\. 

iia- 
cs- 

lisse   k  VDJoni*. 
I(ind,  terre).  (irand« 
ilte  «t  stérile 
ndejn.  m.  (ail  Innd. 
Titre  de  quelqun 

(landr)  n.  m.  I'ay« 

Krr.s  cher.i't  de  cui- 
rai rK  de  l'ajoni-. 
bi^ye-jffoi/ rmc)  n.  m. 
m,  tochin).  En  Aile- 
evt<«  en  mas»?  dfl 
orier  les  nrine». 
Chambre  des  d^pu- 

iulo  vpr)  n.  f  iaJ. 
tViisi'  .  [mi  \lleni,v 
iiiii'i'c  l'i^sorv  '  (lit 
n  pii|'ulnlionarmé» 
Diseau  de  proie,  de 

•ad.  Inrifixif).  Fmplei 

mer  les  id^cs;  tout 

r  la  jM  nsi^e  (ui  dei- 

style    :   /(iHjrtJc 

le   p  exprimer  sui- 

)lession  ;  /'■  lant/n^t 

voix,  cri,  chant 

lavPHt,  de  laine'.. 
ijiper  un  enfant  ii 

ÎEMT   adv,   D 'M 

l'ME  ad^  Qui  mut- 

ir.  ton  hiihjoureuj 
Grosse  écrevi» 
nard. 

linguii).  Prinrip»! 

la  parole;  idioni» 

•anrfit*,\  anijlaut, 
'Specter  la  lanijur 
e;  languie  'imnir. 
u'onne  ;;2rl«|ilu». 

•^u.'i-igiie  les  Un- 


ntt:  coup  dt  langue,  inëdi»ance  ;  tamiue 
à fii<«,  personne  qui  aime  à  médire; 
vurta  langue  nux  chient,  renoncer  à  de- 
fttfr  quelque  '-hose  ;  langue  de  terre,  ei- 
^.r«  d«  terre  long  et  étroit,  pretque  tout 
«Blour«  d'eau.  ....    j 

UMiCBTTE  n.  f.  Se  dit,  dam  les 
tru,  de  tout  ce  qui  rappelle  la  forme 
d'uM petite  langue  :  languiitte  de  hautbois, 
iunfimkMce  .   .    ,  ^    , 

UXfiVIttrB  n.  f'  (lai.  lanqor  ;  de  lan- 
^rt,  languir).  Abattement  causé  par  un 
Bal  moi »1  ou  caché. 

UMVBVKH  V.  tr.  'Visiter  la  langue 
d'un  porc  pour  s'assurer  s'il  est  sain  ou 

iil«i  ladre  ,    ,,  .j      u 

LAXiiiRWKt'Il  n.  m.  Individu  chargé 

k  lanfTJejier  leH  porcs. 

LAMIiCIBII  n.  m.  Langue  et  gorge 
duB  porc  qui  aont  fumées. 

L.%!li)VIM  V.  mt.  (lat.  languere).  Etre 
coniumé  peu  à  peu  pur  une  uialadie,  une 
affc-tion  qui  <t«  les  forces;  souffrir  un 
luoplice  lent  ;  lanifuir  dans  les  fer».  Fit]. 
Wpér.r  :  cet  arbre  languit;  traîner  en 
longueur;  l'affaire  lanuuit ;  n'Aire  pas 
animé   la  conve nation  tainjuit. 

LATOClMN.tMlIB.'VT  adv.  D'une  ma- 
Ditrc  laiiKuiuante. 

LMItl'liMiA^'T,  B  adj.  Qui  languit; 
d<>u(  et  abattu  reijards  languinsants; 
nni  foras:  ity le  Uiniiuissant ;  sans  acti- 
tiM  ;  rommeri.'e  languissant. 

LiMirc  adj.  Bourre  lanice,  tirée  de  la 
laine. 

LAXIBR  n.  m.  Oiseau  de  proie,  qui 
«t  la  ''emelle  du  lant^ret. 

Li.VlB«K  n.  f.  (lat.  laniare,  déchi- 
rer, Courroie  longue  et  étroite. 

LAXirEKE  n.  f.  liât,  lana,  laine  ;  ferre, 
porter .  Qui  porte  de  la  laine  ou  un  du- 
T«i  cotonneux  -  animaux,  plantes  lani- 
firti.  On  dit  aussi  LANiaËRK. 

L%!IMTB  n.  m.  Celui  qui,  à  Rome, 
achetait  et  formait  des  gladiateurs  pour 
le  cirque. 

LASraifrBXRT  n.  m.  (all.  land,  pays  ; 
hurhi,  serviteur).  Autrefois,  fantassin 
tUemand  ;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

L%.<«TKllXE  n.  f.  (lat.  lanterna).  Us- 
leniilf  fait  ou  garni  d'une  matière  trans- 
parrnte,  dans  lequel  on  met  une  lumière 
à  lahri  du  vent.  Lantorne  eourde,  dont 
on  l'viche  la  l'itniire  a  volonté  ;  laaterme 
■••'lu*,  instrument  d'optique  A  l'aide 
duquel  on  fait  apparaître  en  grand  ,  sur 
une  «urfaoe  ïxtt'rieure,  l'image  des  tlgu- 
re«  peinte*  en  petit  sur  des  morceaux  de 
»erre.  A  irh.  Toure  I  le  ou  verte  par  les  côtés, 
pU«e  sur  le  comble,  le  dôme  d'un  mo- 
nument. .Vr.  Petite  roue  formée  de  fu- 
•«•■'X,  dans  laquelle  engrènent  les  dents 
dii:;e  autre  roue. 

L^iXTRR^BR  V.  int.  Perdre  le  temps 

4  de»  rienf 

tAIITKiiniEliiB  n.   f.   Fadaise,  dis- 

«lirs JVivoie. 

«•AlïTEBlflB*  n.  m.  Qui  fabrique  ou 
»iiiUD»  des  laoternss  ;  qui  lanterne. 


LAIVTIPOIVIVAUK  n.  m.  Discours  fri- 
vole et  importun. 

LAiml*01VlVB«  V.  int.  Tenir  des  dis- 
cours inutiles  et  importuns. 

LANTVIILII  ou  LANTtlIiBI,!;  n.  m. 
Mot  qui  indique  une  réponse  évasive  ou 
un  refus  accompagné  do  mépris. 

LANVCtMBCX,  BCSB  adj.  Bot.  Se 
dit  des  parties  des  plantes  couvertes  de 
duvet. 

LAFBM  v.  ^it.  (onomat.).  Boire  en  ti> 
rant  avec  la  tangue  :  le  chien  lape. 

LAPBMBAtl  n.  m.  Jeune  lapin. 

LAI*IBAIRB  n.  m.  (lat.  lapu,  lapidis, 
pierre).  Ouvrier  qui  taille  des  pierres  pré» 
cieuses.  Adj.  Style  lapidaire,  style  des  in- 
si-riptioiis  ordinairement  gravées  sur  la 
pierre,  le  marbre,  etc. 

L..1PIBATI01V  n.  /.  Action  de  lapider. 
—  Ce  supplice,  fort  ancien,  a  été  surtout 
en  usage  chez  les  peuples  de  l'Orient,  et 
notamment  ches  les  Juifs.  La  loi  de  Moïse 
condamnait  à  être  lapidés  les  adultères, 
les  blasphémateurs,  les  violateurs  du  sab- 
bat, etc.  C'étaient  les  témoins  qui  lan- 
v'aient  les  premières  pierres.Saint  Etienne, 
premier  martyr,  périt  de  cette  mort. 

LAPI0BK  V.  tr.  (lat.  lapis,  lapidis, 
pierre).  Tuer  à  coups  de  pierres. 

LAPlBiriCATIO.^  n.  f.  Formation 
des  pierres. 

LAPlDiriBR  V.  tr.  Convertir  en 
pierre. 

LAPIBiriQVB  adj.  Qui  concourt  à  la 
formation  des  pierrus  :  eau  lapidi/iquc. 

LAPIN,  B  n.  Mammifère  rongeur,  du 
genre  lièvre. 

E.APM  ou  LAPIS-J^ABl/XI  (pt'ce)  n. 
m.   ou    LABKLITB   n.  m.    (lat.   lapis, 

Sierre).  Pierre  d'un  bleu  d'azur  magni- 
que. 

LAPON,  ONNB  adj.  et  n.  De  la  La- 
pon ie. 

LAPS  Uapse)  n.  m.  (lat.  lapswi,  écou- 
lement). Espace  :  un  grand  laps  de  temps. 

L.APB,  LAPMB  adj.  et  n.  (lat.  lapsus, 
tombé,  glissé).  Se  dit  d'une  personne  qui 
a  quitté  la  religion  catholique  après  l'a- 
voir  embrassée  volontairement.  Ne  s'em* 
ploie  qu'avec  relaps. 

LAPSUS  (suce),  n.  m.  (m.  lat).  Faute, 
erreur.  V.  aux  locutiomt  latines. 

LAQL'AIM  n.  m    Valet  de  pied. 

LAQDB  n.  f.  (persan  lak).  Résine  d'un 
rouge  nrun,  qui  sort  liquide  des  branches 
de  plusieurs  arbres  de  l'Inde  N.  m.  Beau 
vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge. 

LAQt  BL'X,  BlBB  adj.  De  la  nature 
de  la  laque. 

LARAIRE  n.  m.  Chez  les  Romains, 
chapelle  où  l'c^n  plaçait  les  dieux  lares. 

L.ARCIN  n.  m.  (lat.  latrocinium).  Vol 
fait  adroitement  et  sans  violence. 

LARD  n,  m.  (lat.  lardum).  Graisse  du 
porc  enti-e  la  chair  et  la  couenne. 

LARBBR  V.  tr.  Piquer  une  viande  d* 
petits  morceaux  de  lard.  Fig.  Percer  i 
larder  de  coups  d'épée;  faire  un  ussiga 
trop  fréquent  ;  larder  ses  discours ,  ses 
écrits  de  mots  grec»  ou  latins. 


LA  H 


444 


LAS 


V  •->;;  * 


i'fij'r 


1^  : 


LARBAinB  n.  f.  Brocbettti  pour  lar 
der. 

l'AMDOlV  n.  m.  T\tlt  morceau  de  lard. 
Fia.  Mot  piquant. 

ÎLAIIVOWMKR  V.  tr.  Couper,  taMIer 
en  lardons.  Fig.  Pouriuivre  de  lardwn», 
de  quolibetii, 

I.AMB  n,  m.  (lat.  lar,  Inrin;  d'un  mot 
étrusque  qui  slgniflait  cAeO-  Di^u  domt^s- 
tique,  chez  les  Roniaina  'v.  part,  hist.k 
1-^  Fig.  Maison  pateriiolle  ;  ahnndnnaer. 
rf  oir  HCH  lafi.  Adj.  :  Vt  diei/j  'ire». 

'  n  poésie,  on  fait  »  <uvent  usage  des 
tîioi»  lares  «ivénate»  :  quitter  ses  pénales, 
revoir  se»  p«aMe»,  pour  ahnndonner  la 
•maison  paternelle,  y  revenir.  Virgile  re- 
pr.  lente  Enée  sortant  de  Troie  et  eiii- 
|>>;      ')t  tes  dieux  pénates. 

lljA;.1IClVIEn  n.  m.  Rebord  d'un  ch&ssis 
destiné  h  érarter  l'eau. 

LAHMÉ  adJ.  (lat,  largtu,  abondant). 
Qui  a  de  la  largeur.  Fia.  reu  scrupuli-ux . 
conscience  large;  généreux,  libéral  : 
homme  large;  grand,  considérable  ;  fain: 
de  larges  conceaoiuns .  N.  m.  Largeur  .  un 
métré  de  large;  haute  mer  ;  prendre  le 
large.  Fig.  P'rnndre  le  large,  s'enfuir.  *n 
large  loc.  adv.  Spacieusement.  Loc. 
ellipt.  Ordre  de  s'éloigner  :  au  large!  au 
large! 

E..%R«ilKMB!VT  adv.  D'une  manière 
large. 

LAMUBHaS  n.  f.  Libéralité,  distribu- 
tion d'argent. 

UiMeKHR  n.  f.  L'une  des  trois  di- 
mensions des  corps. 

■..AReMBITO  adv.  Mu  Mot  italien 
servant  à  indiquer  unu  mesure  un  peu 
moins  lente  que  liirgo.  N.  m.  Morceau 
exécuté  daî's  ce  mouvement. 

1..4RCiO  adv.  (m.  itnl.).  .Mu».  Indique 
un  mouvement  très  le/jt.  N.  m.  Morceau 
exécuté  dans  ce  mouvement. 

E.AMUIJB  adJ.  Qui  n'est  pas  tendu. 
Vent  largue,  oblique  par  rapport  ù.  la 
route  du  navire. 

LARCiUBR  V.  tr.  Mar.  Lâcher  ou  flier 
le  cordage  retenant  une  voile  par  le  bas. 

LARIOOT  {\  TIRB-)  loc.  adv.  Roire 
à  lire-larigot,  beaucoup.  Fnm.  —  On  donne 
ft  cette  expression  l'origine  suivante  ;  En 
I2R3,  Odot  Rigault,  arclievèque  de  Rouen, 
ayant  fait  don  à  son  église  d'une  grosse 
cloche,  cette  oîoche  fut  nommée  la  Ri' 
gaude,  et  comme  elle  était  fort  difflciU  h 
mettre  en  branle,  les  sonneurs  avaient 
coutume  de  bien  boire  avant  et  après.  De 
là  on  dit  d'un  bon  viveur  :  Il  boit  d  «Jr« 
I»  Rlgande  (par  corruption  larigot). 

l'ARlx  n.  m.  Bot.  Nom  scientinqvie  du 
genre  mélèze. 

LARMB  n.  f.  (lat.  lacryma).  Goutte 
qui  sort  de  l'œil  par  suite  d  un  effot  phy- 
•ique  ou  d'un  vif  sentiment  moral,  de  dou- 
leur, de  joie,  d'admiration  ;  suc  qui  coule 
de  quelques  végétaux,  comiAe  la  vi^'ne  ; 
petite  quantité  de  vin  ou  d'une  autre  li- 
queur :  ne  m'en  verses  qu'une  lanne. 

LARMB-VB-JOR  n.  f.  Bot.  Sorte  de 
plante  gramlnée. 


LARMIBR  n.m.  A 
née  à  faire  tomber  Vf 
pluie  à  lise  distance  .' 
nable  du  plad  du  mur. 
.\.nRle  de  l'œil  lu  ;îui 
proche  du  net  et  dan»  !  ■ 
se  forment  les  larme» 

■.ARIIIBRBM  n.  f  < 
au-desso  i  des  yeux  <  4 
une  *iiTr   ur   j  unât  e 


'    Raillie 'iMti. 
de 


Ft'nie»  jui  icni 
curf  et  d  où  Kiri 
dites   larmn  de 


C    .f.   —  0.1  dit  aussi  I,AR.IIER8. 

■«.ARMIBRM  n,  m.  pi.  Partie»  qui, 
dan»  le  cheval,  correspondent  aux  t?ripM 
de  l'honiiiie. 

L.ARMOIEMBXT      ou      l..tRBo|. 

MBWT  n.  m.  Ecoulement  invii|.,niMr« 
de  larmes. 

■.ARMOVA5IT,  B  adj.  Qui  fond  .n 
larmes. 

LARMOVKR  v.  inl.  Pleurt-r,  iftei^lo 
liirnie». 

I.AH.<NOVKCR,  EI'NB  n.  Ojui,  r.>||« 
qui  larmoie. 

l>%RRO!ir,  ONlVKNMi;  n.  Mal.  lain.i. 
Qui  prend  furtivement.  S'nitriidir  conmif 
larronii  en  foire,  se  dit  de  deux  pi^rsi.nnM 
q<ii  sont  d  iiitelllgencH  pour  jouer  quel 
que  mauvais  tour  à  une  autre. 

■..%RHONNKAV  n.  m.  Petit  larmn 
Faw. 

L.ARVK  n  f.  Premier  -'tat  iIp  !  msc  (« 
après  sa  sortie  de  l'œuf  :  !a  ihenilUai 
la  larve  du  papillon. 

I.ARVB  n.  f.  Nom  de  c-  'tainR  g^nin 
malfaisants,  q\ie  les  ancienK  8iipp<'iai«nl 
errer  sur  la  terre  pour  tourmenter  !« 
vivants. 

U.ARY:«C1E,  b  et  ■.«HIXUIBS. 
IBNWE  adj.  Qui  a  rapport  hu  larynx  : 
phtisie  laryngée. 

■..ARV.^CilTE  n.  f.  Inflaminntion  du 
larynx. 

E..4RVXTK  n.  m.  (gr.  luriigi'.  Orgum 
dans  lequel  se  produit  la  voix. 

I^AM  !    inierj.    Abréviation   de   hélm! 

LAS,  E..«MI(E  adj.  (lat.  Inssm).  FiU- 
gué  ;  ennuyé,  dégoûté  ;  fitri'  Iuk  de  la  rit 

LAHCII',  IVE  adj.  (lat.  lusciiusK  Port 
enclin  à  la  luxure  ;  qui  y  excite  tnblcm 
lastif. 

LAMClYEMENiT  adv.  D'une  inaniiTt 
lascive. 

■.AMMVBTE  n.  f.  Furte  inclination 
à  la  luxure  ;  ce  qui  y  porte. 

liASO  n.  m.  V.  LASSO. 

1.AHIIANT,  E  adj.  Qui  la$se. 

t/A8SBR  v.  tr.  et  int.  Fatiguer,  en- 
nuyer. 

E.AS0ITDDE  n.  f.  FatipiiP  ré»ult.«l 
d'un  travail  excessif  du  corps  ou  de  IV.- 

P>'i*'  ,    , 

LA«HO  OU   1.AIIO  n.  m.   (psp.  'flîf 

Longue  et  forte  lanière  de  cuir  ilon*  ''» 

indigène»  de  l'Amérique  du  Swi  se  s»r- 

vent  pour  prendre  \e*  animaux  »auvi«s. 

l,AfliT  ou  E.ABTB  u.  m  Com.  Poidi. 
mesure  de  deux  tonneaux  ou  î,000  kiW' 
grammes.  _    .    • 

■.AMTIIVO  n.  m.  (m  angl. signiHBiit»» 
dure).  Etoffe  légère  de  Isîne. 
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LAV 


'h.  Saillie  <lMti. 
de 


Fonte»  jui  »onl 

1  cerf  f't  (1  où  Ki't 

ûHiM   liu-mn  de 

pi.   Partieii  qui, 
[)n<l«nt  nux  \<fv\fn 

ment  invul'jniairt 

adj.   Qui  fond  in 

.  Pleurer,  jft*ril«i 

NK  n.  C(>lui,  ri>ll« 

>MK  n.  Hat.  laini\. 
.  S'rntriidif  lomw 
Ldf  deux  pcrsinnu 
«  pour  jijuer  quel 
ne  autrt'. 
.   m.   Petit  larron 

ifir  'Hat  cl(>  !  insf  t« 
eut'  :  1(1  I  hpnitlt  «i 

de  c-rtain»  ^énit* 
ini'ieiiK  »iipp'>Mienl 
o\ir  toiirinenlcr  le» 

st     I.%H1^'U1KS. 

pport  KU  larynv  ; 

f.  Inflfiminatiun  do 

;r.  lariii]}'-  OrgïM 

l  la  voix  ^ 

évintion   de   hélat. 

liât.  /n»sta).  Fiti- 

;  étrr  lui  de  '«  f'' 

(lit.  liis(:iru$\  Port 

u  i  y  excite  ;  MilfW 

idv.  D'une  loanit-n 

Forte  inclination 
porte. 

9S0. 

Qui  lasse 
inl.  Fatiguer,  tu- 

Fat  i  pue  ré»ullwi( 
du  corps  ou  de  IV»- 

,  n.  m.  (*■»?•  '«îf' 
^re  de  cuir  don-  '•• 
que  du  Sud  se  »'■ 
animaux  »auv»a» 
.  11.  m  Corn.  M», 
leaux  ou  i,mï^ 

ançl  «ignlfl»»'»" 
le  laine 


ltT4.ilBB  n.  m.  Eapècfl  d«  palmier. 

ijjif».  nr ,  B  flflj  (lai  7  Ueru  ;  a«  latere. 
Un  -ushé».  Caché  :  chaieur  latmte  de$ 

lAxénu.,  »,  \V%  '.1).  (lat.  lntu$, 
/««ru, '•'^t<)  Se  dit  di»  iUte  partie  si- 
tu4r  wr  le  côté  d'une  choie  :  porte  Inlé' 

l4TéHALI>«ETr  adv.  Sur  le  cAt^. 

MT««B(*)- V.  LÉOAT. 

LAnfMVK  n.  m.  I^rge    baride    de 

•oiirpr"  que  le»  lénateurs  romaina  por» 

tiieni  «<ir  leur  robe,  comme  marque  de 

leur  dignité  ;  la  robe  elle-même. 

mm,  B  adj.  (lat.  lalinw}.  Origi- 
naire du  Latium  ;  le  pmple  tatm.  Lan- 
,w  laiine,  dei  anciens  Romains  ;  l'Eglise 
/(Uinr,  d'Occident;  n7  Intin  ,  ie  l'Eglise 
romaine.  Mar.  Voile  latine,  ftilte  en  forme 
d«  triangle.  N  m.  La  langue  latine  :  aj>- 
frtndrt  le  Inlin.  Fi'j.  Perdre  ion  Inttn, 
n«  rien  comprendre  &  une  chose. 

LATIIVISBII  V.  tr.  Donner  une  forme 
ou  UD«  terminaison  lutine  à  un  mot  d'une 
autra  langue  :  La  Rnmee,  mvant  françaii 
du  \s\*  iiéfli' ,  latinisa  son  nom  et  se 
«mma  Ramm. 

LATMISMB  n.  m.  Tour  de  phrase 
propre  t  la  langue  latine. 

LATININTB  n.  ni.  Qui  entend  et  parid 
le  latin. 

LAflSIITÉ  n.  f.  Langage  latin.  Baaiie 
latmtli,  dont  «e  servaient  les  auteurs  la- 
tinidei  derniers  temps. 

lATlTiBB  n.  f.  (lat.  latitudo;  de  la- 
tut  lari;e).  Géoq.  Distance  d'un  lieu  k 
Kquateiir  de  la  terre  ;  climat,  par  rap- 
port k  la  température  :  L'homme  peut 
livrt  $oui  toute»  le^  latitudes.  Fig.  Li- 
berté .  jt  iiout  laisne  toute  latitude.  —  La 
terre  ayant  environ  9.000  lieues  de  tour, 
on  compte  h  peu  prVs  3,350  lieues  de  l'é- 
4uat«ursup61e.CVttttdistance(lequartdu 
miridien;  e»t  divisée  en  90  degrés  de  cha- 
cun iS  lieues.  Aussi,  (.u  lieu  de  dire  qu'une 
Tille  est  située  à  S5,  à  50,  à  75,  à  100,  & 
1,000  lieues  de  l'équateur,  on  dit  qu'elle 
M  à  10,  jo,  30,  4«,  40»  de  latitude  «ep- 
t«ntrionale  ou  méridionale. 

Mail  la  latitude  ne  suffit  pas  pour  dé> 
terminer  une  position  géographique,  puis- 
quelle  indique  seulement  la  distance  d'un 
ieu  à  l'équateur;  il  reste  encx>re  à  fixer 
1»  position  orientale  ou  occidentale  ;  c'est 
«tte  diitance  d'un  lieu  terrestre  à  un 
a<ridien  convenu  qu'on  appelle  longitude. 
En  France,  on  prend  pour  premier  méri- 
oicB  celui   qui  est  supposé  passer    par 

Obwrvatoire  de  Paris.  La  longitude  d^un 
u«'i  en  donc,  pour  nous,  la  distance  de 
M  lieu  au  point  le  plus  rapproché  du 
»*ndien  de  Paris.  La  lODgitude  est  orien- 
Weou  occideutale. 

UTOMIE  n.  f.  Carrière  où  l'on  ren- 
lermait  des  prisonniers,  chez  les  anciens. 

MTBiB  n.  f.  (gr.  i««reia.  culte).  Culte 
«  («ne,  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul. 

UTBima  n.  f.  pi.  (lat.  latrina). 
i  Lwm  d'aisances. 


LATTAttB  n.  m.  Ouvrage  de  lattes. 

LATTB  n.  f.  (m.  ail.).  Morceau  de  bois 
long  et  mince,  doot  on  se  sert  dans  les 
constructions. 

■.A-TTSIt  V.  tr.  Oarnir  de  lattes. 

LATTIM  n.  m   Ouvrage  de  lattes. 

LAVBANI'M  {nome)  n.  m.  (lat.  lau- 
dandum,  qui  doit  et  e  loué).  Médicament 
liquide  dans  lequel  l'opium  se  trouve  as- 
socié à  divers  incrédienta. 

LAi;BATir,IVB  ndj.  Qui  loue  -.poème 
laudatif.  Ne  se  dit  qun  des  écrits. 

LAtJBBM  n.  f.  pi.  Partie  de  l'office  di> 
vin  qui  suit  matines. 

I^Al^RÉAT  n.  m.  Toute  personne  qui 
a  remporté  un  prix  dans  un  concours. 


LAtMBOLB 

daphnë. 
LACMIBII  ■■ 

touiours  vert . 
gloire.  Fia.  fin 
rier»,  de  gloi 
rier»,  remp".  ■ 
flétrir  ses  »'»«»!.' 
gloire;  él  >,.,rtr, 
avoir  acquis  bt 


n.   f.  Nom  Tulgair*  da 


iyr 
cw 


flat.  /auras).  Arbr* 

le   de    la 

de  InU' 

iltf  lau- 

k  v.ctoires  ; 

souiller  sa 

de  lauriers, 

oi.p  de  gloire  ;  s'endor- 


mir sur  SCI  lau.  i/rn,  s'arrêter  dans  uns 
carrière  !  Sorieusement  commencée;  se 
reposer  i  r  urter».  jouir  d'un  repos 
mérité  pai  .»  succès  éclatants.  LMurlcs^- 
■«■e*,  le  laurier  commun  ;  l«HH«r-r<»a«, 
à  fleurs  roses  ;  laurler«««rie«,  à  fruits 
rouges.  PI.  lauriers-sauce,  lauriers-roses, 
lauriers-cerises. 

LAVBMBEii  n.  f.  pi.  Kani.le  déplan- 
tes, ayant  le  laurier  pour  type. 

LAVABO  n.  m.  (m.  laL  qui  signifie  je 
laverai).  Prière  du  pi  être  en  lavant  ses 
doigts  pendant  la  messe  ;  linge  avec  le- 
oiiel  il  s'esauie  les  doigts  ;  meuble  garni 
ae  tous  les  ustensiles  nécessaires  pour  se 
laver. 

LAVAHB  n.  m.  Action  de  laver;  ali- 
ments et  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus 
d'eau  qu'il  ne  fallait  :  cette  soupe  n'est 
qu'un  lavage;  opération  pour  séparer,  au 
moyen  de  l'eau,  les  parties  terreuses  des 
parties  métalliques. 

LAVANPB  n.  f.  (Ital.  lavanda).  Plante 
aromatique,  qui  garantit  les  vêtements 
des  mites  et  autres  insectes. 

■<AVANBIBR  n.  m.  Employé  char;;é, 
chez  les  princes,  de  faire  blanchir  le  linge- 

LAVAlVBIKRe  n.  f.  Femme  qui  lave 
le  linge  ;  petit  oiseau ,  nommé  aussi  ho- 
chequeue ou  bergeronnette. 

LAVAUBT  n.  m.  Espèce  de  truite  des 
lacs  de  Suisse. 

LAV.%SMB  n.  f.  Soupe  ou  sauce  dans 
laquelle  on  a  mis  trop  d'eau.  Fam. 

LAVB  n.  f.  (ital.  lava).  Matière  fondue 
qui  sort  des  volcans  en  ruisseaux  enflam- 
més, et  qui  se  solidifie  par  le  refroidisse- 
ment. 

1.AVB,  K  adj.  Se  dit  d'un  dessin  fait 
avec  des  cx)uleurs  à  l'eau. 

LAVBMBIVT  n.  m.  (rad.  laver).  Injec- 
tion d'un  liquide  dans  les  gros  intestins, 
au  moyen  de  la  seringue,  du  olysoir  ou  du 
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elvio  ;u"np«-  Ko  (lit  <In  deux  c<>rémo(i ifi 
rtiiginiiiies  :  lavement  tUi  autch,  det  pied». 

I^VBW  V.  tr.  (lat  lavare).  Nettoyor 
avec  un  liquide.  Fiy,  Laver  une  injure 
dan»  le  tang,  ta  Tenger  par  un  meurtre  ; 
laver  un  deiiin,  l'oniDrer,  l«  coloritir  avec 
de  la  couleur  ou  de  l'encre  dn  Chine.  •• 
tmwr  T.  pr.  S<-  nettoyer  avec  de  Tenu. 
Fia.  8e  laver  d'une  imputation,  t'en  ju»- 
iifler  ;  je  m'en  lave  le»  main$,  je  n'en  suis 
pat  reeponeable. 

LAVBTTBu.  f.  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  ■•  tort  pour  laver  la  v&iii»elle. 

IJiTBVa,  ■!)•■  n.  Ferionnequi  lare. 

liAVIM  n.  m.  Manière  de  colorei-  un 
daetin  avec  de  l'encra  de  Chine  ou  toute 
autre  couleur. 

L%VOin  n.  m.  Lieu  public  deitin4  fc 
laver  le  linfre. 

E.«Vt;ilK  n.  t.  Enu  qui  a  lervi  à  laver 
la  vaiseelle.  t'I.  Or  et  argent  provenant 
de  la  leriive  des  cendrée,  à  la  Monnaie 
et  chez  les  orrèvret. 

LAXATir,  IVB  adj.  (lat.  laxare,  re- 
lâcher). Qui  a  la  propriété  de  lâ'*her  !• 
venire,  comme  le  miel,  lee  pruneaux,  et<*. 

LAVBH  V.  tr.  Tracer  une  laie  dans 
une  forêt;  marquer  lee  bois  qu'on  doit 
laluer  dam  l'abatii. 

I.AVBTIBR  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
layettes,  dei  caiues,  dei  malles,  etc. 

1.AYBTTB  n.  r,  Coffre  de  bolu  fort 
léger.  Lin:.'et  d'un  enfant  nouveau  né. 

LAVBVM  n.  m.  Celui  qui  trace  des 
laies  dans  une  forêt. 

I^AXAIIBT  n.  m.  Lieu  où  font  qua- 
rantaine, surtout  dans  les  ports  de  la 
Méditerranée,  les  navires  venant  de  pays 
infectés  de  maladies  conta{;ieus«s. 

LABARIHTB  n.  m.  Missionnaire  de 
la  oongrégation  de  Saint-Lazare. 

I^ABAMOMB  n.  m.  Nom  sous  leouel  on 
désigne,  à  Naples,  les  hommes  de  la  der- 
nière classe  du  peuple.  PI.  des  lax:troni. 

1.ABVLITB  n.  m.  V.  LAPIS. 

LABBI  n.  m.  (m.  ital.).  Saillie  bouf- 
fonne. PI.  des  lani  ou  laizi^ 

■<Bf  1.A,  LBA  art.  servant  à  détermi- 
ner les  noms.  Pr.  pers.  servant  à  dési- 
gner les  personnes  et  les  choses. 

LÉ  n.  m.  (lat.  latut,  large).  Largeur 
d'une  étoCTe  entre  ses  deux  lisfères. 

LBABBH  (U-'ieur)  n.  m.  (m.  aogl.). 
Chef  d'un  parti  politique  :  Gambeila était 
le  leader  républicain. 

l<BC;ilB  n.  f.  Tranche  fort  mince  de 
quelque  cho»e  à  manger  :  lèche  de  pain. 

LBCNK,  K  adj.  Trop  flni.  Ours  mal  lé- 
ehé,  personne  mal  élevée. 

■.BC'HBPIIITB  n.  f.  Us- 
tensile de  cuisine  qu'on  place 
•ous  la  broche  pour  recevoir 
le  jus  et  la  graisse  de  la  viande. 

LBCHBR  V.  tr.  PHSRer  la  langue  sur 
quelque  chose  :  lécher  un  plat.  Peinr.  Ter- 
miner un  ouvrage  avec  un  aoin  trop  mi- 
autteiu.  —  Pour  1a  conj,,  v.  AoctLsacA. 


iurs  mal  lé- 


n.  Personn»  (fott^ 


Wjali- 


LBClIRtlR,  Bl  «B 

mande,  très  firiande. 

LBÇOIV  n.  f.  (lat.  .»r^),  de  Irm 
lire).  Instruction  publique  ou  particu- 
lière ;  ce  que  le  maître  .lonue  k  «pprvn- 
dre  par  cœur  :  réi'it>-r  m  .><•'»>( ,  «n*»,. 
gneinent  •  /es  leçotu  de  l'rrpenewf  co». 
seil,  avertissement  .le  lui  m  fait  «i  «. 
Cori  ;  réprimande  :  il  a  rr  h  mm«  6<>iiii> 
leçon;  partie  de  l'office  à  matin. s  :  (Aa- 
que  nocturne  contient  Iroi»  Irçom. 

LB(  TRin,  TMICR  n.  (l/.t.  Irrhr  Hj 
légère,  lire).  Uui  lit  à  haute  v(>ii  ri',i, 
vant  d'autres  personnes,  dont  la  lonctiou 
est  lie  lire  :  Ucteur  du  roi. 

LKCrt'MB  n.  f.  Aotion  de  lire;  chof 
qu'on  lit  :  lecture$  edifianli-ii:tr{A«  Un 
enêrigner  la  lecture  aux  cnlanii. 

LBttAL,  B,  AtJS  adj.  (lat.  In ,  ^gu, 
loi).  Qui  est  selon  la  loi  :  noie  légalt 

L.B4dAI.BMKMT  adv  Suivant  les  Ion 
procéder  leqalcment. 

LBUALIH.aTIo:*  n.  f.  Déclara'tion  (nr 
laquelle  >.<n  officier  public  atteste  liu 
thenti.uiié  des  signatures  appostti  t  un 
acte.^ 

■<IM}At.lMBR  T.  tr.  Pnlre  une 
ST.  lion 

LBCtALITR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  «it 
légal  :  légalité  d'un  acte. 

I.BteAI-  n.  m.  (lat  legatur,  envoyai. 
Ambassadeur  lu  souverain  pontife. /^'mI 
a  latere,  cardinal  ch.HrKë  par  1«  p>|H 
d  une  mission  spéciale,  Te  plu".  souVeDl 
temporaire. 

LB«i.«TAIRF.  n.  (lat.  Itgnrt,  !<gu«rj. 
A  qui  l'on  fait  un  legs. 

LBttATION  n.  r  Charge  de  léchât  dam 
les  anciens  Etats  de  l'Eglise:  «lenduo  dt 
pays  soumise  à  un  légat.  Diplvm  Codi- 
mission  donnée  à  un  envoyé  erèi  d  iiw 
puissance  :  tout  le  personuel  a'urt  vu 
bassade  ;  hOtel  de  l'ambassade  ;  aller  a  U 
légation  de  Suéde. 

l.B«iB  [0.  N.j  adj.  Mar.  Se  dit  d'un  ai- 
vire  qui  n'a  paa  su  charge  complète. 

LBttBNBAIRB  n.  m.  Auteur  d«  U- 
gondes.  Adj.  De  la  nature  des  légende. 

LBCilEMBB  n.  f.  (lat.  legcndu .  choifi 
à  lire).  Vie  des  saints  :  ce  nom  «>»()«" 
dans  la  léaende;  inscription  placée  wr 
une  médaille,  une  pièce  de  monnaie,  etc., 
récit  où  rhi»toire  est  défigurée  pardet 
traditions. 

LBCtBR,  BRB  adj.  flat.  lerif).  Qui  di 
pèse  guère;  qu'on  iremue  ais<'uient  :tem 
légère;  facile  à  digérer  :  aliment  U^. 
qui  a  peu  de  force  :  thé,  vin  léger;  fru- 
gal :  repas  léger;  dispos  ■  je  me  uns  it- 
ger  ce  matin:  vif.  agile  .  dente  lej*»: 
délicat  :  touche  léyer".  Fig  Aisé  ainp- 
porter  :  peints  légères;  inconsidéré  :  pn^ 
po!'  léger;  peu  important  :  fa^te  /'J"*! 
peu  grave  :  blessure  légère,  superficiel • 
esprit  léger.  Sommeil  léger,  que  le  mo"- 
dre  bruit  interrompt  ;  poésie*  ^*9*^j^ 
des  si^ets  peu  importants  ;  (roupd  Ur 


I    ! 


9.^1 


i  n.  Perionnt  |t>ttN 


LBG 


447 


LÉO 


it  déflguré«  pardei 


m«nt. 


Ml  oui  re  font  que  harceler  l'ennemi  ;  être 
it»T<rargtn1.  n'en  nvolr  guère;  avoir  la 
mmn  Ugfrc  étr.-  proropt  h  frapper,  et   en 

fUnt  d  vin  .hirurgien.  opérer  adroite- 
%  U  léger*  loc.  adv.  I^g^rt-ment  : 
ftrf  'ftu  II  lu  léq*re  ;  inconaid^rôment  : 
uitr"i<r<;,<h;  tue  c/jOM  <i  la  légérf. 

lilUKRKMKMT  adv.  Stnl  appuyer  : 
marfhfr  leqfrrmunt;  incon«idJrém«|nt  : 
,iflir  legfi'  "inmi ,  «ani  gravité  :  Itre  bleue 
Ifijtrritont. 

LKtiKHKTR  n.  f.  Qualii*  de  r«  qui 
«tlCffr;  agilit<»  ,  Ifigérelc  du  cerf.  Fin- 
Irrélcxion  ,  inconstance  :  légérfté  ilfi  en- 
miere,  imprudence-  lè(]éreti  ilv  r.onduiU' 

UMUriiHr.n  v  inl.  (lat.  Ifx,  IcilU. 
loi;  ferre,  porter).  E(li«-ter  des  loi».  — 
Pour  la  i:onj.,  v.  ACCÉLénEH. 

UtfilU!*  n  (.  Corp»  d«  pens  de  (uerr»-, 
rhM  le»  Romain»  •  li'ê  h'qiom  de  lémr; 
corpi  de  gendarmerie  compcmé  d'un  cer- 
t«in  nomV'.'e  de  bripadei.  Pnr  ext.  Grand 
Bf  mbr#  d  Atrea  vivants  l^égioM  *'ho«- 
•••r.  ordre  civil  et  m...iaire. 

LK<il«:«irAIRK  n.  m.  Soldat  d'une 
Wgioii  romaine;  membre  de  la  Légion 
J  honneur. 

LB(.IIILATBIJR  .  TRICK  n.  Qui 
donne  de»  lois  à  un  peuple. 

LBUlNL.tTlP,  IVR  adj.  Qui  fait  les 
loi»  :  nuemblee  lei/islative. 

LÙiim.ATlOW  n.  f.  (lat.  /ex.  legis,  loi  ; 
latu$.  portée  Droit  de  faire  les  lois  ;  corps 
d«  loi»:  leyi*latton  française  ;  scienci:  des 
loi»  ;  cour^  de  léQmatioh. 

LB«IMI.ATS«KMJB1«T  adv.  Par  la 
l^giiilation 

i-KMl.ilLATI^RB  n.  f.  Corps  législatif 
m  activité;  durée  de  ea  session. 

I.BUIMTE  n.  m.  (lat.  lex,legis,  loi). 
Jurisconsulte. 

LB<i;iTiM%iRR  adj.  Juriap.  Qui  ap- 
parti<-ni  h  la  l(<(;itime. 

LKtilTIM.«TION  n.  f.  Acte  par  le- 
quel on  rend  légitime  un  enfant  natunl. 

Li:tiiTI.WK  adj.  (lat.  leqitiuxun  ;  de 
kî,  Um,  loi).  Qui  H  les  qualités  requises 
par  la 'oi  :  W((iri«op  lèQUime  ;  i\x%\if..  <'<jui- 
Wi\n  .  demande  lèijitinu-.  N.   f.   l'^rtion 

Sue  la  loi  assure  aux  enfunts  sur  les  biens 
u  p«re  et  de  la  mère,  et  dont  ils  ne  peu- 
vent être  prives. 

LBUiTlMKMKr«T  adv.  Conformé- 
ment à  la  loi,  .'i  l'équité. 

LBUITIMKR  V.  tr.  Donner  à  un  en- 
fant naturel  les  droits  des  enfants  légi- 
times ;  fairn  reconnaître  pour  authentique 
ui>  pouvDir,  un  titre,  etc.  ;  justifier  :  rien 
'\t  légitime  une  mauvaise  «c/ioji. 

LÉCiiTlMiMaiB  n.m.  Opinion  des  lé- 
gitimiKtes. 

LKUITIRIHTB  adi.  et  n.  Qui  défend 
le  principe  de  la  légitimité ,  les  droits  de 
la  naissance  au  trône. 

LK6ITIMITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«t  légitime  ;  ta  légitimité  d'un  droil  ; 


hérédité  de  la  ri»yaulé  par  droit  de  oali» 
sance  :  yartitan  de  la  légitimité. 

I^BAB  (lé)  n.  m.  (lat.  legntum,  cLom 
léguée).  Don  fkit  par  testament. 

LBCilBR  v.  tr.  (lat.  Itgnrt;  de  lux, 
Ifgis,  loi).  Donner  par  testament.  Fig. 
Transmettre  ;  léguer  «ei  vertu»  d  «es  «n- 
fant».  —  Pour  la  conj..  v.  acciLÉKiH. 

LBMIMB  n.  m.  (lat.  fegiitn<>ti).  Tout* 
planté  potagère  employée  somme  aliment. 

LÉttl'MIBR,  IBR»  adj.  Qui  ccncerna 
les  légumes.  N.  m.  Plii*.  dsna  lequel  on 
sert  les  légumes. 

I.BCltMII«BtX,BI!MR  adj.  Se  dit  des 

filantes  dont  le  fruit  «*t  en  gousse,  comme 
e  pois,  la  fève,  le  haricot,  etc.  N.  f.  pi- 
Nom  générique  des  légumes. 

■.RIMB  n.  m.  Math.  Proposition  pré- 
liminaire, qui  doit  faciliter  la  démonstra- 
tion d'un»  autre. 

■.K.Hl'RBa  n.  m  pi.  Larve*,  niAnea, 
fantdines. 

L,BUIRIB!««  n.  m.  pi.  Famille  d« 
mammifères  quadrumanes,  ayant  pour 
type  le  genre  maki. 

L.BIVBKMAI.K  n.  m.  Jour  qui  suit  ce- 
lui 011  l'on  est  ou  celui  dont  on  parle. 

LRIVDORB  n.  Personne  lente  ,  qui 
semble  toujours  endormie. 

LÉ^firiBR  V.  tr.  (lat.  leni$,  doux; 
f  ni  ère,  faire).  Adoucir. 

■.BIVITir.  IVR  adj.  Qui  calme,  adou- 
cit :  remède  lénitif.  N.  m.  :  le  miel  e»t  u».. 
6o*i  lénitif 

LBNT,  E  adj.  (lat.  /en/i(ji).  Qui  ^'agit 
pas  avec  promptitude  ;  qui  se  fuit  aveo 
lenteur  :  exécution  lente. 

LBNTB  n.  f.  (£ul  que  les  poux  dépo* 
sent  sur  les  cheveux. 

LEXTBIiRniT  adv.  Avec  lenteur. 

tiRWTItCR  n.  f.  Mknque  de  célérité, 
d'activité 

I.BM1I  iCl'I.AIHB  adf.  Qui  a  la  forma 
d'une  lentille  •.  verre  lenticulaire.  On  dit 

aussi  LKNTIC1IIJÉ,  B,  et  I.KNTIPOKMC. 

t.B!«TiE.E,B  n.  f.  (lut.  lens,  lentiê). 
Plante  légumineuse  ;  sa  gra;ne  ;  verre 
taillé  en  forme  de  lentille.  Lentille  de 
pendule ,  poids  de  métal  de  forme  ronde, 
attaché  à  l'extrémité  du  balancier.  PL 
Taches  do  rousseur  sur  la  peau. 

I.RNTIHttCB  n.  m.  Espèce  de  pista- 
chier. 

I.RONIW,  E  adj.  (lat.  ko,  Irunis,  lion). 
Propre  au  lion.  Société  léonine,  où  quel- 
ques sociétaires  se  sont  réservé  ta  part 
du  lion. 

LÉONIN,  R  adj.  Sa  dit  de  vers  latini 
dont  les  hémistiches  riment  ensemble. 

LÉONCRB    ou    L.BOa(l'RVH    n.    m 
Plante  de   la  famille 
des  labiées. 

E,BOPi%RD    n.    m. 

at.  leopardus).  Qua- 

rupède  carnassier  du 
genre  chat,  et  dont  le 
pelage  est  parsemé  de  taches  iaoléM' 
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(Mtie)  «I.  III.  Co(|uillai;it  uni- 

14  aUUt  VATILLI. 

n.  m.  pi.  (^r.  ievi'fi 


TAlvc,  app«l< 

■.Krwi»TÉmm 

Itpido*,  écailla  ;  picron,  atlt*).'  Urdri 
MctvB,  ayant  nuatr«  ailei  coiivirteii  d'un* 

riiMi«raécaiil<>iiac,t«ltqu8  iea|>apilloiii. 
:  un  lépitiHptm. 

UtVMB  n.  r.  (Inl.  lepra).  Maladie  qui 
couvre  la  peau  de  puttuUi  et  d'éCHill«« 
—  Cette  tiideune  maladie,  la  plut  redou- 
table de  touif*  le*  affeotiou9  «'.utniiéet,  que 
le  perrectioniiemfnl  de  la  civilisalioii  a 
fait  disparaître.  4Ull  le  réaultat  de  la 
malpropreté,  de  la  niRuvitite  nourriture 
et  des  privations.  Peadantfort  lonirtnnpi. 
les  lépreux  étaient  un  objet  d  horreur  et 
de  déffoût.  Une  Ini  de  Mo1s«t  les  ««■parait 
du  reste  .lu  p«uple.  Au  moytfn  A;.'»*,  !<•■ 
croisés,  qui  avaif  nt  contracté  In  li>pr<!  en 
Orient,  In  rapportèrent  en  Kiirope.  où  elln 
■e  répandit  d'une  manière  «•ffrayanU'.  Ou 
fonda  de  toute*  parti*,  pour  les  inl'ortiinës 
lépreux,  des  hApitaux  appelé*  lét>rosrrùn, 
ladrerie»  ou  nm'adrerie»  (de  Iwlre.  for- 
ruption  de  l.mare,  le  pnmre  dont  il  eft 

fiarlé  dans  saint  l.uc).  Dès  qu'un  cas  de 
èpre  «^tait  sifrnalé,  le  ninlade  était  con- 
duit à  l'église,  on  chantait  sur  lui  rolltci* 
des  morts,  puis  on  le  menait  à  l'enclos  des 
lépreux.  Chaque  lépreux  était  obligé  de 
porter  une  crécelle,  pour  avertir  les  pas- 
•ants  d'éviter  son  contact. 

Xavier  de  MiiiilrH.  dans  le  Léttreux  fk 
la  cité  d'Aotte,  a  décrit  admirablement  la 
triste  condition  de  ces  malheureux. 

11  est  reconnu  maintenant  que  la  lèpre 
n'est  pas  r^ntaKieuse,  mais  qu'elle  peut 
être  héréditaire. 

LBFUBVX,  Bt'HB  adj.  et  t..  Qui  a  la 
lèpre. 

LÉPMO0BIIIK  n.  f.  Hâpilal  pour  les 
lépreux. 

E.B9tJBL,  LAQI'ELLB  pr.  rel.  Qui, 
que;  celui  que,  celle  que  :  choisi$sei  le- 
«fuelvous  voudret. 

LBHOT  n.  m.  Petit  loir  gris  à  taches 
noires. 

I.BH  art.  et  pr.  pi.  V.  lr. 

LÙB  (lat.  /«.<ii(«,  blessé).  Mot  qui  se 

S  lace  devant  certains  substantifs  pour  in- 
iquer  que  la  chose  exprimée  par  le  sub- 
stantif a  été  attaquée,  violée  :  crime  de 
Uie-majesté,  de  léie- humanité. 

LBMBn  V.  tr.  (lat.  Itedere,  blesser). 
Paire  tort.  —  Pour  la  conj.,  v.  accklérer. 

tiMlIVB  n.  f.  Ladrerie,  épargna  dans 
lee  |>lu8  petites  choses. 

IJMi;«BII  V.  int.  User  de  lésine. 

LBBIIWBRIB  n.  f.  Acte  de  lésine. 

LBai.UBCM,  EVIIB  adj.  et  n.  Qui  lé- 
sine.^ 

LBBIOIV  n.  f.  (lat.  iMsio;  de  ladcre, 
blesser).  Perturbation  apportée  dans  la 
texture  des  erganes,  comme  plaie,  contu- 
sion, etc. 

■•■■•■VAflB  n.  m.  Action  de  lessiver. 

UMBIVB  n  f.  (lat.  lirivia).  Eau  alca- 


line nue  l'on  obtient  m  versant  du  \'n% 
chaiiiie  sur  du  linge  recouvert  <l  un  litik 
souda  ou  du  cendre  ;   liiiire  <|iii  <loil  «in 
lessivé  :  forte  teêêivei  actiou  do  lM*i«(t 
faire  la  i»ii$ive 

LBMMIVKR  v.  tr.  Nettoyer,  bUnchlr 
au  moyen  de  la  lessive. 

LBNT  (/e«/e)  n.  m.  (ail.  Inut,  charitr] 
Toute  matière  pesante  dont  on  <'h(rii>  |« 
fond  d'un  navire,  la  nacelle  d'un  bajion 
pour  les  tenir  eu  équilibre. 

LBMTAUK  n.  m.  Action  de  lest«r 

LBMTK  adj.  (cil.  lut,  ruie,  hululfUj 
Léger  dans  ses  mouvements   Fuj  .Admit, 
actif:  tr»te  eu  affaire»;  un  peu  tn^plibrr 
pm/toi  Ivstp 

I.BIITKMB:«T  adv.  D'un«  iiisni»rt 
leste.  Fif).  Sv  conduire  /c.^•n('•«/.  av,c  i*. 
gèreté  ;  r^puudre  kêttmrnt,  il  une  mi- 
nière inconvenante. 

■.BMTBH  v.  tr.  tiiirnir  di  leit  un  biti 
ment,  la  nacelle  d  un  ballon. 

L.B«TKt:n  adj.  et  n.  m  Batesu  qui 
transporte  le  lest 

■.BTH.%RttlK  n.  f.  (Kr.  Ulht.  oubli, 
nrifo»,  inactif).  ASHoupinscinent  t)ri>r«tid 
qui  ôte  l'usage  des  seii».  t'ii).  Noni'lm. 
lance  extrême  :  tirer  quelquiin  île  tu  It- 
(harqie. 

■.KTNAR6IQIB  ndj.  Qui  tuntdfli 
léthargie  :  vmwiril  léthargique  Fiq.  Non- 
chalant :  àme  lelhargiquv. 

LKTHirBRK  ad.j.  (Int.  Irthnm,  mort; 
ferre,  porter).  Qui  donne  la  mort. 

E.BTTIiB  n.  f.  (lat.  liurui).  Chacun 
des  caractères  de  l'alphabet:  é^ltre,  mu- 
ai ve,  dépêche  :  lettre  de  connm  rre.  I.eiir« 
lie  cb«itc«^  billet  tiré  sur  un  frorre^ptin- 
dant  au  profit  ou  à  l'ordr"  li'un  titri, 
lettre  d'<i<  is,  pour  inCoriner  d  une  expiMi- 
tion;  lettre  de  maniue.  coumiission  dont 
un  capitaine  de  navire  arim'  en  'mint 
doit  être  pourvu  ;  lettre  de  voiture,  lettre 
ouverte  et  timbrée  qui  contient  l'indu»- 
tion  des  objets  dont  un  voituri«r  eit 
chargé  ;  lettre  de  cachet,  ordre  d'arrAtur 
une  personne,  sous  l'ancien  régime  &ii- 
cuter  des  ordre»  à  la  lettre,  j'onctiulle- 
nient  ;  traduire  d  la  lettre,  littiTHlement, 
rttrfer  à  la  lettre,  suppléer  a  ce  qui  nnn- 
nue  dans  un  écrit,  et,  au  flg.,  entrer  dam 
I  intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  (!cri(. 
PI.  I^etiree  patentée,  expédiées  «ou»  l« 
sceau  de  quelque  autorité  ;  lee  bellea-lri 
tr«a,  la  grammaire,  l'i^loqueiiceet  laiio»*- 
sie;  Mit  h*Mias«  île  lettres,  un  écrivain. 

I.BTTRB,  B  adj.  Qui  a  du  siavoir.  N 
m.  Mandarin  chinois  qui  cultive  les  let- 
tres. 

LETTRIIVB  n.  f.  Petite  lettre  plac^ 
à  cdté  d'un  mot,  pour  Indiquer  un  nn- 
voi  ;  lettres  majuscules,  ordinaic'ment  au 
nombre  de  trois,  placées  au  haut  de  cha- 
que colonne  dans  un  dictionnaire 

LBVDB  n.  m.  Autrefois,  cornpagnoo 
du  chef  ou  du  roi  chez  les  Krancs. 

E.BVR  pr.  pers.  des  deux  genres  (lat. 
illorum,  d'eux).  A  eux,  à  «lies.  Adj.  poM- 
dea  deux  genres- 
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'etU)y«!r,  bUachif 


LirmnR  n.  m.  Appât,  (imorA«  puur 
ttomp«r    '<(  Mt^t  f't  u>i  tturre. 

LKI'URKN  V.  tr.  Attirer  pnr  qu«lquff 
ttftrtnr-  tnxnpouM  :  il  i'ett  IniMé  Inir- 
rtr.  ii«l«wrr«r  v.  pr.  S«  huro-r. 

LBt%l5r  n.  rn.  (rad.  Uver).  Toute  iuh- 
»i»i>c«  pmiire  *  exciter  U  farmentatlon 
(jjDt  un  iiorp*  ;  partir-uliérement,  morceau 
it  pAt<t  uiKOo  ■)">'  "i*'^  '^  '*  PA*"  '^^  pain, 
lifiiit  levi;r  et  fermenter.  Ha.  Reite  vu 
ftm»  d>  luelqiie  pasaion  violente  :  le- 
:,mde  'irii'if.  lie  ilitcordt. 

UIVAIVT  n.  rn.  Point  du  monde  nù  le 
Kleil  pariK  »e  levor;  réjrioin  qui  «ont  & 
noir«'  orifrif  .  vot/nger  dmx»  h  Li-nmt. 
Al!)  01  Sol'ii  l^oiint,  qui  ae  lève. 

LBV%.'«TI.'«,  INK  adj  et  n.  Natif  det 
MTidu  l.«vaiit  ;  Iti  iteuitli't  Itvantiti»,  In 
1/1  "infini. 

tBV.%*TIXR  n.  r.  Etoffe  de  aoie  unie, 
cri|{>ntir<>  du  Levant. 

LRVB  ad),  m.  Voter  par  aê*is  ft  ifvé, 
manifetler  ton  votn  en  restant  astii  ou 
•n  M  levant   V.  lkvir  n.  m. 

LB%KR  n.  f.  A' tion  de  lever,  dVnle- 
T»r  i«  /eiVc  d'un  cadavrt,  de»  $ctUin, 
<!»n  appnrfit  mi.»  »ur  une  blessure  ;  ino- 
Mient  où  une  aMPiiiblée  clôt  Mes  délibéra- 
tioiii  ilu  jour  Ivvee  de  la  séance  ;  p^rcep- 
lion.  collecte  : /fi'iV  des  impôts;  enrôle- 
ment  :  Uitr  de  tvovtyen  ;  carf*  prU«!R  au 
j«u  par  un'?  carte  mipérieure  :  faire  deux 
Itutt;  diifuc.  chaus^'H  :  le  prvmr.ner  sur 
In  Inet.  Lftée  d'un  û'j/e,  retraite  des  as- 
uéi;Mn(ii  levéf  du  bnucliers,  acte  d'op- 
potitioii  ou  attaque  violente  contre  un 
(ouvernenient. 

UVEH  v.  tr,  (lat.  levare;  de  /evi>,  lé- 
g«r).  Ilausner  :  lever  les  bras;  redresser 
c«  qut  était  incliné:  lever  la  tête;  rele- 
ver :  lever  un  pont-levit;  <Jter,  enlever  ; 
Itvff  lei  sctilés,  un  appareil;  couper  une 
partie  lur  un  tout  :  lever  une  cuisse  de 
pvultt.  h\y.  Enrôler  :  lever  «»»«  armée; 
Mfi.evoir  :  lever  det  impôts;  desainer  ; 
intr  un  plan  ;  se  retirer  :  lever  le  tiége 
dune  ville.  Lever  l  ancre,  appareiller;  le- 
rrr  les  éimiiles,  témoigner  au  inénris  par 
un  Diouveinent  d'épaules  :  en  lever  ia 
mitin,  affirmer  par  serment  au'une  chose 
Mt;  ^«icf  lever  un  lièvre,  le  taire  partir; 
lever  le  pied,  s'en(\iir  secrètement;  lever 
U  siegt.  s'en  aller;  lever  une  difficulté,  la 
faire  cesser  ;  lever  un  intei'dit,  une  excom- 
nuniealion.  en  faire  cesser  les  efTetii;  le- 

rr  ieiendard  de  la  révolte,  ae  révolter 
"ivertement  ;  lever  le  masque,  agir  ou- 
*.  rt«inent,  sans  se  cacher  ;  lever  la  wance, 
la  clor,-.  V.  int.  Sortir  de  terre,  pousser  : 
lit  bicf  lèvent;  fermenter:  la  pâte  lève, 
■•lever  v.  pr.  Se  mettre  debout;  sortir 
ou  iit.  I.e  vent  se  levé,  commence  A  souf- 
fler; If  let^er  de  table,  la  quitter.  —  Prend 
un  («ouvert  devant  «ne  syllabe  muette. 

UVKR  n.  m.  Temps  auquel  on  so  lève  ; 
moment  où  les  astres  paraissent  sur  Tho- 
mon.  Le««p  ou  l0«é  de*  •!■■•,  partie 
*  1  «rpeotage  qui  a  pour  (A\)«t  d«  r«pré- 


Minler  en  petit,  sur  li!  papier,  U  ngur* 
d'un  terrain. 

I.BVBII-MBi;  n  m.  Moment  de  U 
messe  nù  le  prêtre  l«ve  l'hostie  consanrAe 
ou  le  calice,  PI.  les  levtr-IHeu. 

I<ÉVIATNA1I  n.  m  Anlnuil  ninnn  et 
Kitr>inies(|i  t>    ilunt  purin  Job.  \,  i'artik 

III.HTUHiqtJK. 

■<K%IKM  n.  m.  'rad.  lever,.  Harre,  or- 
dliiiiireint»nt.  en  fer.  pr<'i>rn  k  soulever  lo» 
fardeaux.  —  I.,c-  U'vitT  jnuo  un  tr<*s  jrrHiid 
rAle  dans  In  inéi'aiiii|iii' .  la  plupart  des 
machines  simples,  lesi-lelï.  leH>'lsi'niis  Ipm 
tnnaill<is,  les  pin<  ett<^s,  les  hal&n>  ••»,  les 
Krues  niiisi  qii»>  les  mai'hines  le»  plue  i-uni- 
pllqui^es,  ne  sont  que  d«>s  leviers  nu  des 
systèmes  de  leviers;  la  inu'-Jiinn  .inlmale 
n'est  elle-même  ciu'un  rompoMc  de  Irviers. 
Archlmède  est  le  premier  oui  détermina 
d'uii'«  mniiière  scieiitillque  les  lois  a«  la 
puissance  du  levier;  il  avait  une  telle  fol 
dans  cette  puissance  qu'il  disait  :  •  Qu'on 
me  doniii  un  point  d'appui,  et  je  soulève- 
rai ta  terre.  •  On  emploie  souvent  cette 
phrnse  d  Archimède  au  Hguré  :  L'impri- 
merie ent  un  Irvlar  avec  lequel  on  ptut 
.louleiier  le  monde. 
L,BVI*  ndj.  m,  Pnnt-levit.  "^ .  pont. 
E.BVITK  n.  m.  Chez  les  Israélites,  mi- 
nistre du  culte,  <le  la  tribu  de  l.évi.  N.  t. 
Sorte  de  redingote  un  peu  li^n^ue. 

LBVRAUBBR  v.  tr.  Harceler ,  pour- 
suivre quelqu'un  comme  un  lièvre. 
I.KVH.iUT  n.  m.  Jeune  lièvre. 
I.KVRB  n.  f.  (lat.  labrnm;  de  lambere, 
lécherj.  Partie  extéru  ure  de  la  bouche, 
aut  couvre  les  dents.  PI.  Iior<ls  d'une  pbile. 
Bot.  Lobes  de  certaines  rteurs,  en  forme 
de  K'vres. 
LKVHBTVR  n.  f.  Femelle  du  lévrier. 
I.KVRBTTÉ,  B    adj    Qui   a  la  tailla 
mince  comme  uu  lévrier  :  epayneul  U- 
vntté. 

LBVHIBRn.ni.(lat. 
lepurarius,  qui  chasse 
le  lièvre).  Chien  A  hau- 
tes jambias,  propre  A  la  ^^^ 
chasse  du  lièvre. 

I.BVROIW  n.  m  Lévrier  au-dessous  de 
six  mois  ou  environ  ;  sorte  de  lévrier  de 
petite  taille. 

LEVl'RB  [o.  N.]  n.  f.  Ecume  qu'on  en- 
lève de  la  bière  en  fermentation,  et  qui 
sort  de  levain  aux  boulangers. 

■.BXICOORAPHK  n.  m.  (gr.  Iciiknn, 
lexique;  graphô,  j'^icris).  Auteur  d'un! 
lexique,  d  un  dictionnnire. 

LBXICOCIRAPHIK  n.  f.  Science  du 
lexicographe. 

LBmiCO«iRAPH«<;^l  i.  a'Ij.  Qui  a  rap- 
port A  la  lexicofrra,.!iit'. 

LBXiroi,0<«l'7;  ut.  fgr.  iexis.  oiot; 
logos,  traité).  (  >/ice,  connaissance  i'ai' 
sonnée  des  moi  m  tous  le  rapport  d.  l  i-tv- 
mologie,  des  noi^ieotions  et,  en  géu'  i-  ,  de 
tout  ce  qu'il  <  st  I  «entiel  de  sav  r  ,  <>ur 
écrire  convenu.),  inent  un;  .angu» 

UBlICOLOMitfCB  adj.  Qui  a  rapport 
A  la  lexicologie  :  extrrict  lexical ogi^ue. 
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fiUVKICOtiOClUB  n.  m.  Qui  s'occupe  de 
iMiioologie. 

UBXIQUB  n.  m.  (gr.  lexikon;  de  l«xi$, 
lM>t|.  DicUonnaire,  et  particulièremunt 
Jictionnaire  grec. 

E.BVVB  u.  m.  Bouteille  de  Lei/de,  re- 
couverte  en   dflhors   et  en  dedans  d'une 
Sarniture  métallique,  pour  otre  chargée 
"élactrlcit*. 

LBB  prép.  Prés  de  ;  Ptestis-lei-Tours. 

ft.ÉS.%RD  n.  m.  (lat. 
lacertu»  ).  Reptile  ovi- 
pare, à  quatre  pattes  et 
à  longue  queue. 

LBKARDB  n.  f  Crevasse  dans  un  mur. 

LBBARDÉ,  E  adj.  gui  e«t  i-rcvassé. 

LBBAHBBIt  (MB)  v.  pr.  Se  fundre,  se 
crevasser,  en  parlant  des  murs. 

lil.%IN  n.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
grain  très  An. 

LIAISON  n.  f.  (tat.  ligatio;  de  lifinre, 
lier).  Un'oo,  jonction  de  piusK'urs  corps 
ensen'.ble.  Mac.  l>i.spositiun  des  uieri'HS. 
des  ^iriqui^s,  de  manière  que  lo  milieu  d«ts 
unef  port»"  sur  les  joints  des  autres.  Cui.,. 
Ingrédients  qui  cervent  &  lier,  à  «épaissir 
les  s.\uce8.  liliis.  Exécution  de  plusieurs 
notes  d'un  mAme  coup  d'archet  ou  do  go- 
sier. Ecrit.  Trait  d^li«5  qui  unit  les  lettres 
ou  les  parties  d'uin;  niônie  lettre,  h'i;).  Cn 

âul  fait  qu'il  existe  un  rapport  natu''el, 
e  la  convenance  entre  certaines  choses  : 
liatton  dans  /»•<(  idér.s  ;  attachement,  union  : 
liaison  d'amitié.  d'Intérêt. 

LIAIMOIV.'VBH  V.  tr  Disposer  des  pier- 
res en  liaison. 

LIANE  n.  f.  (rad.  lier).  Plnnte  grim- 
pante des  fon^ts  d'Amérique. 

LIANT,  E  adj.  Doux,  complaisant  ; 
Camctéri:,  esprit  lient. 

LIARD  n.  m.  Ancienne  monnaie  de 
cuivre  qui  valait  le  quart  d'un  «ou. 

LIAHKKK  V.  int.  Lésiner.  Fom. 

LIAHDBt;H  n.  m.  Qui  lésine.  Fani. 

LIAMMB  n.  f.  (rad.  her).  Amas  de  pa- 
piers liés  ensemble. 

LIB.%UB  n.  m.  Pierre  ^grossièrement 
^.^uai'rie,  qu  on  emploie  dans  les  fonda- 
tions d'un  bâtiment. 

LIBATION  n.  i.  (lat.  Hhatio;  de  H 
bnre,  verser),  Kffusion  de  vin  ou  d'autre 
liqueur ,  que  les  ar^^'ens  faisaient  en 
l'honneur  des  dieu:..  Ftff.  Action  de  boiri! 
beaucoup  de  vin  par  nliaisir  :  nous  finies 
d.  ce  repas  d'timpie'i  '•haiiuns, 

LIBELLE  n.  m.  (mt  libellus,  petit  li- 
vre), tcrit  diffamatoire. 

LIBELLÉ  n  '.nTRédaction  :  le  libellé 
d'un  jui)ement,  ii'un  exploit. 

LIBELLER  V.  tr.  R(^diger  dans  le:^ 
formes  :  libeller  un  exploit. 

LIBKLLIMTK  n.  m.  Auteur  d  un  li- 
belle. 

LI9ELLI.LK  n.  f.  insecte  dont  le  nom 
vulgaire  est  nEMotSELLR. 

LIBBR  (berej  n.  m.  i'une  des  trois  en- 
veloppes qui  forment  l'écurc?,  et  la  plus 
voisine  de  l'aubier. 


LIBERA  (bé)  n.  tù.  (m.  lat.  qui  «icnifle 
délivrez).  Prière  pour  les  morti  :  cbanttr 
un  libéra.  PI.  des  /t'Aéra. 

LIBÉRABLE  adj. Qui  peut  être  UhM. 

LIBÉRAL,  B,  AUX  adj.  (bt.  liher, 
libre).  Qui  aime  à  donner;  t'avonthle  àu 
liliertë  ;  idées  libérales.  Ans  librraai, 
la  peintiire,  la  sculpture,  la  muslqat;,  ru,. 
N.  m.  Celui  qui  professe  des  opiniom  li- 
bérales^ 

LIBERALEMENT  adv.  Avec  lili^rv 
lité.       , 

LIBERALISME  n.  m.  Ensemble  d 
doctrines  professées  par  les  liljéraux 

LIBÉR4LITB  n.  f.  Penchant  \  don 
ner  ;  le  don  même;  faire  des  libérnltié». 

LIBÉRATECR,  TRIt'K  n.  (lat  libt. 
rator;  de  libernre,  délivrer)  Qui  déliviv 
une  personne  d'un  grand  ['éril,  un  iicipU 
de  la  servitude  ;  Motse  fut  le  liberaltur 
des  Hébreux. 

LIBÉRATION  n.  {.  Jurisp.  A<j|uitti>' 
ment  d'une  dette;  terme  d'un  limps  .-fe 
service  :/i6érrt/»ourf't/nsi>/Jrtr,délivraih«; 
libération  du  territoire. 

LIBÉRÉ  adj.  m.  Forçat  libhè.  mis  en 
liberté  après  l'expiration  de  sa  peine. 

LIUÉRRR  v.  tr.  (tat.  Ubi'rnvf].  m 
charger  de  quelque  obligation.  Htt  libé- 
rer v.  pr.  Acquitter  se»  dettes.  -  Four 

la  COnj.,  v.  ACCÊLÉRCiK 

LIBERTÉ  n.  f.  (lat.  libertas;delih(r, 
Iibrti).  Pouvoir  d'agir  ou  de  ne  pas  agir, 
lie  choisir  :  c'e^t  la  liberté  qui  fan  te  mi- 
rite  d'une  action;  ind<<pendani?e  :  oiK/ajer 
sa  liberté;  état  opposé  à  la  .apiivité 
mettre  un  j  risonnier  en  liberté;  h  la  wr- 
vitude  :  rendre  la  liberté  a  un  esclave;  k 
la  contraint*  ;  parler,  Offir  eu  tnute  li- 
berté}. Liberté  civile,  droit  «le  faire  tout 
ce  qui  n'est  pas  défendu  par  la  lo'  li- 
hci  '4  politique .  jouissance  des  droit» 
qu  (jne  raison  éclairée  n.. mue  comme  ap- 
partenant <t  chaque  citoyen  ;  liberté  de  h 
presse,  droit  de  manifester  sa  pensée  par 
l'impression,  et  surtout  par  la  M.ie  des 
journaux;  liberté  de  con\iie>ice,  dnitd* 
professer  les  opinions  reli^rieuses  q'ie  l' m 
croit  conforpiee  &  la  vérité;  liberté  m/i- 
viditelle,  drojt  qu'a  chaiiue  ntoyeii  1« 
n'être  privé  de  sa  liberté  ijue  dans  vr 
tains  cas  déterminée  par  lu  loi  FI  Im- 
munités et  franchises  ;  le.<  liùerté*  de .'  /v 
alise  gallicane;  manières  d'.igir  trop  har- 
dies :  prendre  trop  de  libertés. 

LIBKRTIC:iUE  adj.  (lat.  /l'fcc'-M,», li- 
berté ;  enlevé,  tuer).  Destr'u'til  d^  la  li- 
berté ;  loi  liberticiac 

LIBERTIN,  E  anj.  et  n.  .lat.  Wxrlt- 
nu.«,  affranchi).  Déréglé  dans  se»  raœuM. 
dans  sa  conduite. 

LIBERTIN AUE  n.  m.  Df^r^gleuinu 
des  mœurs. 

LIBERTINER  V.  int.  Vivre  dans  U 
désordre. 

IJBIBINEUX,  El'ME  ad|.  Lascif 

LIBRAIRE  n.  (lat  liber,  Inre).  Wui 
édite  et  vend  des  livres. 
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inaAIBIB  n.  r.  ProfeMion,  maga- 
lin  du  libraire. 

UBRATIOIV  n.  f.  Balancement  ap- 
parent de  la  lune  autour  de  «on  axe. 

UBMVi  adj.  (lat.  liber).  Qui  a  le  pou- 
voir d'kftir  ou  de  ne  pat  agir  :  l'homme 
fit  né  lihre i  qui  jouit  de  la  liberté  pcH. 
tique-  Etat  Uhr:;  oui  n'est  point  entravé  : 
.ommerfe  libre  ;  inatipendant  :  libre  comtie 
l'air ,  exempt  de  tout  ce  qui  gène  :  on  ^st 
iréi  libre  dans  celte  mainon.  Place  libre, 
qui  n'eit  pas  occupée  ;  avoir  tei  enirécê 
librtB  chez  quelqu'un,  pouvoir  entrer  a 
toute  heure  chel  lui  ;  cette  jeune  personnu 
ett  libre,  n'est  pas  mariée;  traduction  li- 
brt,  où  le  texte  n'est  pas  exactement 
suivi  ;  ver»  libres,  de  différentes  mesures; 
papier  libre,  non  timbré  ;  chanson»  libres, 
licencieuses  ;  avoir  le  champ  libre,  avoir 
la  liberté  de  faire  une  chose  ;  avoir  le 
ventre  libre,  n'être  pas  constipé. 

UBRE-K€H.%!«ttR  n.  m.  Commerce 
entre  nations  sans  prohibitions  ni  droits 
de  doiiane. 

LIBHE-ÉC'IIAMOMTB  n.  m.  Parti- 
san du  librt-échange.  PI.  des  littreécha-x- 
giites.  

LlBnEmnVT  adv.  sans  contrainte  : 
vivre  librement:  avec  familiarité,  fran- 
chise :  parler  librement. 

LIBNBTTIMTB  n.  m.  Auteur  d'un 
libretto. 

LIBRETTO  n.  m.  (m.  ital.)-  Paroles 
d'un  opéra  italien.  PI.  lihretti  ou  librettos. 

UVK  n.  f.  Lieu  préparé  pour  les  cour- 
set,  les  joutes. 

LUE  n.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

llfE  n.  f.  Nom  donné  k  des  pièces  du 
métier  k  tisser  qu'on  manœuvre  avec  des 
pédale»,  et  qui  font  ouvrir  la  chaîne  pour 
y  introduire  la  trame.  Haute  lice,  lice 
disposée  dans  un  plan  vertical  ;  basse  lice, 
lice  disposée  dans  un  plan  horizontal.  — 
L'Académie ,  dans  sa  dernière  édition 
lrt7'),  admet  encore  l'orthonçraphe  lisse; 
mai»  elle  donne  la  préférence  à  la  forme 
lice.  Contrairement  à  l'édition  de  1835. 

I.ll>::w('e  n.  ï  [lat.  licentia;  lU)  licct, 
il  est  permis  I.  Liberté  trop  grande  :  pren- 
dre (fc.«  /ice«ce.«  arec  quelqu'un  ;  dérègle- 
ment, insubordination  :  la  licence  détruit 
l't  liberté;  dérogation  aux  règles  de  la 
Rramniain»  en  poésie  :  /iccnce^oé/iquc; 
•econd  grade  dans  une  Fac<ilté. 

LI('E.ii|-iB  n.  m.  Qui  a  obtenu  la  li- 
c»'nce. 

l.lt'ENCIBMeWT  n,  m.  Actioj:  de  li- 
cencier. 

UrF..^CIBR 

troupes. 

LirK:vflEr8EMB]VT  adv.  D'une  ma- 
nière licencieuse. 

urEWfiEim,  Bl'BB  adj.  Déréglé, 
désordonné  :  conduite  licencieust. 

LICBT  (sète)  n.  m.  (m,  lat.  qui  signifie 
licef  P'^'''"'*^  Permission  ;  obtenir  un 


v.    tr.    Congédier    des 


LIE 

Lll'nlmi  Ikthte)  n.  m.  Nom  donn4 
divers  végétaux  crjrptogameb, 
qui  oroistant  sur  les  murs,  les 
rochers,  etc. 

UCITATIOW  n.  t.  Prat. 
VeFve  par  enchère  faite  à  un 
■eul  acquéreur,  par  lei  copropriétatrca 
d'un  bien  qui  n«  pourrait  être  partagé 
sait»  dépréciation  :  vendre  une  maison 
par  licitation 

LICITB  adj.  (lat.  licitus).  Qui  est  per- 
mis par  la  loi. 

UVITBBiBlVT  adv.  D'une  raanièn  li- 
cite. 

■«ICITBM  V.  tr.  Vendre  pur  licitation. 

LICOI.  n.  m.  V.  i.icoii. 

LltORNB  n.  f.  Animal 
fabuleux  auquel  les  anciens 
supposaient  une  corne  au 
milieu  du  front  (*).  Licoriie 
lie  Hier,  nom  vulgaire  du 
narval. 

Lirov  ou  tAVOV  n.  m. 
(de  tiir  et  coi/).  Lien  qu'on 
met  au  cou  des  b'ites  de 
somme,  pour  les  attacher  a  l'écurie. 

LICTEIR  n.  m.  (Int.  liclor;  de  ligare, 
lier).  Officier  qui  marchait  devant  les  pre- 
miers magistrats  de  l'ancienne  Rome, 
portant  «ne  hache  entourée  de  faisceaux. 

LIE  n.  f.  Partie  épaisse  crui  se  dépote 
dans  un  tonneau  de  vin.  Fig.  La  lie  du 
fteuple,  la  plus  vile  populace;  6oire  le 
calice  jusqun  la  lie,  souffrir  une  humilia- 
tion, une  douleur  <:ans  toute  son  étendue. 

t.lE  adj.  Faire  chère  lie,  bonne  chère 
avec  gaieté. 

LIBOB  [o.  N.]  n.  m.  Ecorce  du  chént 
appelé  chêne-liei/e. 

l.lÉ«SBOIB,  K  adj.  et  n.  De  Liège. 

LIÉOBVX,  ElBB  adj.  De  la  nature 
du  liège. 

LIBIV  n.  m.  Tout  ce  qui  sert  à  lier  PI. 
Chaînes  d'un  prisonnier.  Fig.  Tout  ce 
qui  attache,  unit  :  les  liens  du  sang ,  lé 
lien  conjuifal. 

E.IB.liTKHIE  n.  f.  Sorte  de  diarrhée 
dans  laquelle  on  rend  les  alimenti  à  moi- 
tié digérés. 

I.IE.'VTKniQCR  adj.  Qui  te  rapporte 
à  la  lienterie. 

I.IBM  V.  tr.  (lut.  liyare).  Attacher  avec 
un  lien  :  lier  tin  fagot  ;  joindre  :  le  ciment 
lie  les  /(jerrc»;  épaissir  lier  une  sauce; 
contracter  ;  lier  amitié  avec  quelifu'un; 
entrer  en  :  lier  conversation ,  unir  en- 
semble :  Vintérét  nouf  lie.  Lier  se.t  idées, 
les  enchaîner  les  unes  aux  autres.  H*  lier 
V.  pr.  Former  unrf  liaison  ;  se  lier  avec 
qudqu'im  ;  s'obliger,  s'astreindre  :  se  lier 
par  un  serment. 

LiEHItB  n.  m.  Plante  tou- 
jours verte,  .-ampanteou  grim 
pante. 

I.IEIIBE  n.  f  (lat.  Ixtilia). 
Joie  :  ^tre  en  liesse.  Vieuj:. 

l.lKt;  n.  m.  (lat.  locvs).  Espace  occupé 
par  un  corps;  situation,  pays  :  lieu  char' 
mont.  Fig.  Maiton ,  famille  :  iortir  de 
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fMul  lieu  ;  »ui«t  ;  j'ai  lieu  d'itre  mrpri$. 
Le  Mint  lieu,  le  temule  :  /«»  tainU  lieux, 
la  PaltffBtiriA;  lim  n'oaile,  où  l'on  était 
autrefoU  h  l'abri  de  cartainet  po  muites  ; 
mauvais  lieu,  ruaUon  de  débauche  ;  n'a- 
voir 7it  feu  ni  lieu,  Atr«  extrêmement  pau- 
vre, «ans  Mile.  ï'I.  1.1«mb  e<NBa»M«a« 
trivialités,  idées  robattues.  Rhét.  Sour«ea 
ffénéralei  où  puite  un  orateur.  U«ma 
ntoanctia,  latrinRA.  Ix>c.  adv.  Rm  pr«» 
■il«v,  ••■  ««eoad  II«h,  premièrement,  n«- 
condeinent.  Au  li«Nd«  Ion.  prép.  Rn  place 
de.  Am  IIcm  %m»  loc.  cunj.  TaiidiR  oue. 

UBVB  n.  r.  (lat.  Ifuca).  Mesure  Itiné- 
raire de  4  kilomètres. 

MBIJM  n.  m.  Qui  lie  des  gerbes  de 
blé,  des  bottes  de  foin,  etc.  Dnns  ce  der- 
nier cas,  on  dit  inifux  bottfi.iïuk. 

■.IKVTBIWAIVCB  n.  f.  Emploi,  gruC.e 
de  lieutenant. 

LIBUTBIVAXT  n.  nt.  omcier  au-des- 
sous du  capitaine.  I^lentmani  g«én^r«l, 
ofrtcier  qui  occupait  le  sc-oml  grad»*  dnns 
les  armées.  l.le«it«M«Nt  4e  wNinaeiMi, 
oWcier  qui  vient  après  le  <!«pitaine  de 

LIKl'TV!«AXT-€OI.ONKL  n.  ni.  Offi- 
cier supériour  immédi.'itenitMit  au-des- 
sous d'un  «olonel.  1*1.  des  lii-KlrminUto- 
lonels. 

UBVRE  n.  m  (lut.  lepus,  Icporis). 
Animal  sauvage,  t  longues  oreilles,  un 


peu  plus  ^rand  quv  le  lapin.    Fiff.  Mé- 
moire de  lnh're,  courte,  peu  liil^le^ 

l<IC>AMK!VT  n.  m.   (Hat.  Ivjamantum; 
de  ligare,  linr).  Faisceau  tibrcux  qui  sert 
à  unir  le«  os  entre  eux,  h.  retenir  un  vis 
cère  en  plaf.t». 

LSsi.tlIBIVTKVX,  KVNK  adj.  De  lu 
nature  du  ligament. 

LIC>.%TrNK  n  1.  lui  ii^iafin.  M). 
Chir.  Bande  dn  toile  doi,t  on  lie  certaines 
parties  du  corps  dans  divers  l>ut»;  ri«u- 
nion  de  plusieurs  lettres  en  un  seul  signe 
in^phique. 

UfiB  ad.i.  Se  disait,  «ous  if  rt^ginie 
féodal,  de  celui  qui  <»tait  étroitement 
obligé  envers  son  seigneur,  de  l'hommage 
dû  au  seigneur. 

■<lb5l%UK  II.  m  (r-id,  liçne).  Rnce, 
famllJe  :  A»r  de  haut  lignage. 

I^ICUVAeKR  n  m.  Celui  qui  est  du 
mAme  lignat^e. 

Llfi.irE;  n!  f.  (laf.  Ihwn  Étendue  en 
longtieur.  abstraction  f<«.iie  de  la  iargi>ur 
»)t  de  la  profondeur .  suite  d«  mots  écrits 
ou  imprimés  sur  une  même  direction  ;  fil 


de  ci<ln  ou  de  soie,  «vœ  hameçon  au  hoat 
pour  pécher  ;  cordeau  poui*  aligner  :  hgnt 
de  charpentier,  de  maçon,  etc.;  autrefol», 
doiuième  partie  du  nouée;  disnositioii 
d'une  armée  prête  à  combattre  ;  ligtxf  dt 
bniaille;  retranchement:  forrerMignm. 
Fig.  Règle  ;  ligne  de  conduite;  ordrei 
'ang  :  en  vremiére  ligne  ;  descendanti 
d'une  famille  :  ligne  collatérale,  dimie. 
Ligne  de  démnrcation,  qui  ilistingiie  ii^ux 
choses,  qui  sépare  u.ie  propri(>tt<.  d'uim 
autre:  génie  nom  ligne,  sup(>ripiir,  fx- 
traonilnaire  ;  troupe»  de  ligne,  destinéi'» 
à  former  un  rurps  de  bataille.  La  llcue. 
tous  les  réii^iments  qui  conipoH»ni  U 
troupe  de  ligne;  «•!■■••••  de  llgae. 
grand  vaisseau  de  guerre;  ligne  fyui- 
noxiale,  ou  simplement  l«  ligMe,  |y({ua- 
teur. 

Llfti]«KB  n.  f.  Race,  descendaiicp 

L.lft:VBTTB  n.  f.  Ficelle  qui  sort  à 
faire  des  Hlets. 

MCINBIX  D.  m.  Fil  enduit  de  puix.  » 
l'usage  des  «-ordonniers. 

■.MNBlJX,  Br«B  adj.  (lat.  litinmi. 
hoisK  De  la  nature  du  bois 

MfJIVIFIBR  (MB)  V.  pr.  Se  <-haii(,'er 
en  bois. 

IJttWITB  n.  m.  (lat.  lignum).  l)oisi. 
Ksp<>ce  de  bois  fossile,  employé  cinme 
combustible. 

I.I«CK  n.  f.  (lat.  /ij/ar»?,  lier: ,  l'nion 
formée  entre  plusieurs  prince»,  •nifi'd* 
ration  entre  plusieurs  Etats;  complot 
Ahnol.  Vm  tilfue,  confédération  des  ca- 
thuliuues  en  France,  U  la  Un  du  xvi^  siè- 
cle. V".  PART.  mST. 

■..lUl'BK  V.  tr.  Unir  dans  une  mém*'  li 
giie.  Me  llc«er  V.  pr.  Former  une  ligue. 

LIOUBCR  n.  m.  Qui  lit  parti»  <ip  l;i 
làgua  sous  Her.ri  lll  et  Henri  |V. 

■.IttVHIBN,  IBNWB  adj  et  n  De  la 
Ligurie. 

LILAH  n.  m.  Arbrisseau  qui  llcunt  an 
printemps.  Adj.  inv.  Couleur  qui  tient 
du  bleu  et  du  rose  :  roée  lilas. 

MLIA4-RBM  n.  f.  pi  (lat.  lilium,  lis) 
B<H.  Famille  de  plantes,  qui  ont  le  lis 
pour  type. 

LILLIPCTIBIV,  lENNB  adj.  V.  rAP.T. 

HIST. 

LIXACB  n.  f.  (lat.  Umax).  Mollusque 
rampant  et  sans  co- 
quille (*). 

■..■MfÇOlV  n.m. 
Mollusque  rampant  semblable  à  la  li- 
mace, mais  habitant  une  coquille.  Anal. 
Partie  d^  l'oreille  qui  a  la  lorniH  d  une 
coquille  de  limaçon. 

LiM.iCiB  n.  m  Action  ou  manière  de 
limer. 

LIJNAILLR  n  f  Parcelles  de  métal 
que  la  lime  fait  to.nber. 

I.IMAN  n  m.  Nom  donné  aux  lagun^f» 
de  la  mer  Noire. 

LIMAMOB  n.  f.  Poisson  d*;  mer  pUt 
et  mince 

I.IIIMK  I  n.  Uat  limbuH,  bord)  Boni 
extérieur  et  gradué  duc  o«role>  ou  d« 
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tout  Htiiro  iiiktrtiiiiiiit  de  mathéniaii- 
que» ;  bord  (l'un  astro.  N.  in.  pi  Thr»! 
Lieu  <>ù  étaient  l«i  àiiies  des  juDe»  <ie 
l'Ancien  T<?«t«nient  avant  la  venue,  de 
JOaus-Chriiit  .  et  ou  vont  relie»  ile«  «n 
fantd  inorl»  sans  tmpl^ine.  Fig.  Kt;»t  va- 
gue. in''iTtain. 

MMB  n.  I.  (Int. 
/l»H(i).  Outil  d'acier 
trompé  pour  polir  à 
froid  ;  iléurossir  et 
couper  lt»8  int^Uiix  (*). 

LIMK   11.  f.  Sorte  de  'p<.lit  citron. 

ILIMKR  V.  tr.  Polir.  d.^Krossir,  etc  , 
avec,  la  lime.  Fig.  :  limer  dis  vcri,  un 
poème,  im  disvour»,  eto. 

I.IMBI'H  n.  m.  Ouvrier  qui  se  nert  de 
la  lime. 

I.IMIBR  n.  m.  rTrf)8  chien  de  l'hamie, 
avec  lequel  le  veiie.ur  qutHe  et  d<Moiirue 
la  bète.  Fig.  Limur  de  jkiIivc.  espion. 

LIMINAaRK  ftilj.  (lat.  Iwvn  .  «cuir. 
Se  dU  d'un  prolof(ue .  il'unu  épitre  que 
l'on  pla'-e  en  t(?te  d'un  livre. 

LIMITATIF.  IVK   adj.  Qui  limite. 

I.IMIT%TI«»  n.  f.  Fixation,  r<-Mri<v 
tlon  :  olitvi  ir  un  congé  tans  aiwunu  limi- 
tation de  temps. 

LIIIITB  n.  f.  (lat  litues.  limili/i).  Li- 
gne commune  à  ilcux  Etats  ou  à  doux 
terrain.<!  continus;  lif^ne  qui  inar(|ue  la 
fin  d'une  t»tendue  :  limitrs  ur  la  lucr.  Fi;/. 
Borne  d'une  nciion  .  d'une  iiittuence  : 
toHtt'  fiiiissa>uf  a  des  limites. 

t.RMITB,  B  adj.  Horn^.  circonscrit  ' 
ies}irit  de  l'homnie  ist  liinilé:  qui  ne  doit 
durer  qu'un  oertaui  temps  .  cnnyé  li- 
mité. 

LIMITER  V.  tr    Donner  des  limites. 

LlflilTROPHK  ailj.  Qui  est  sur  les 
limites  :  II'  Purtuijal  est  limitrophe  de 
l'Fspmpie. 

LIMOX  n.  m.  (lat.  limiis).  Boue,  terre 
détrenipôe. 

LIMON  n.  m.  Sorte  de 
citron  qui  a  beaucoup  de 
jus     simp  d<'  iimon  {'/. 

l.lMO%  II.  m.  ('hacune 
des  •t«>'-.x  hrHiirhes  de  la  li- 
uiuniere  :  les  .irnow  d'une 
charrette.  Arc'i.  Pi«''ee  de 
pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte  les 
marches  et  la  l>alu#tradr  .l'un  escalier. 

LIMONADE  II.  f  Koisson  acide  com- 
posée (le  suc  de  citron  ou  de  liiuon,  d'eau 
et  de  sucre 

LIMONADIER,    IKRE    n 
un  ciiftV 

LIMONKl'X,    Bl'ItE    ad.) 
boue,  de  limon 

LIMO'ViBR 
limon;  cheval  qu'on  met  aux  liins^ns 

LIMO:%IÈRR  n.  f.  Rrancard  d'une 
voilure,  forniti  de  deux  longues  pièc»;8  de 
bris    sorte  de  voiture  a  quatre  roues. 

i.lMn«ll«A«.iK  n  m.  Maçonnerie  liite 
À»ec  (le*  <  étions  et  du  luo' iier.  Oo  dit 
qu«lque/o;k  umousinaos. 
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LIMOIMI.N,  INK 

ge»  ou  ilii  Liinauriii. 

LIMOrsilVB  n.  f.  Sorte  de  maiitetu 
de  roulier,  fr.it  t»    laine  cnirn-iino. 

LIM9*IRn  ftdj  ,'»at.  limfutut).  Clair 
transparent. 

LIMI»IMTB  n.  f.  QualiUS  de 
est  limpide. 

LIMIRB   n.  f.  Action  d«  limer 
de  ce  qui  a  éiA  Mme. 

LIN  n.  m.  (lat.  linnm).  Plantr 
dont  on  flie  l'^orce  C)  ;  Uiile  qui 
en  riisulte  :  ^tre  t)ftu  de  Un. 

LIN.AIRB  n.  f.  Sorte  de  plaiitis 
dont   le*   feuil:ei  offrent  de  H 
blance  avec  celles  du  lin. 

LINCBIL  li'ule}  n.  m.  (lat.  linttnlum, 
linge).  Toile  di'.n»  laquelk  un  v»ns«Yelit 
les  morts. 

LIN<;OIR  n.  m.  Pièce  de  cliaipcnte 
d  '"  ilancher. 

LINk°%sRE  adj.  (lat.  liiini.  li)riii-).  Qm 
a  rapport  aux  lignes  :  dessin  Itnenirr. 

LI.NÉ.AL,  E  adj.  Qui  est  dans  l'ordre 
d'une  lifrne.  d'une  desmiidame. 

LINEAMENT  n.  m  (lat  linenmm- 
fi<m;de  Imen,  linne).  Trait.  Ucnc  dcii- 
cale  qu'on  observe  sur  le  visage;  prv. 
mier  rudiment  d'un  être,  premitTe  trace 
d'une  chose. 

LINtiE  il.  m.  (rad.  Un).  Toile  mite  en 
œuvre. 

LINUER,  ERE  n.  Qui  travaille  en 
lin^e  ;  qui  a  soin  du  linge  dans  une  mai 
son  importante. 

LINI-ERIE  n.  f.  TcinmiTce  de  linge; 
lieu  où  l'on  serre  le  linge  dans  les  hôpi- 
taux, les  collèges,  etc. 

LINCIOT  n.  m.  Morceau  de  indtal 
fondu  :  Imijot  d'or,  de  plomh. 

LINftiOTIKHE  n.  r.  Moule  où  te  for- 
ment en  liny«H8  les  métaux  en  fusion. 

LINVl'AL,  .AL'JB  {(/nual)  adj  ;lHt  lin- 
f]iin,  laiiffue).  Qui  a  rapport  a  la  li^npiie. 
nerf  lingual.  Consonnea  linguales .  li,  I, 
l,  n.  r. 

LINftl'iaTK  (gu-iste)  n.  m.  (lat.  /l'i- 
gua,  langue).  Qui  t»crit  sur  le.s  lan«U''». 
bu  qui  en  fait  une  étude  spéciale. 

I  IM«IJIHTI9I.K  (ifH'lstique)  n.  f  (Int. 
liuijun,  langue).  Science  comparative ila 
lanpues. 

LINIBR,  IBRE  adj.  Qui  n  rapport  i.ii 
lin  industrie  Unier,-.  N.  f  Terre  «i-niCe 
en  lin. 

LINIMBNT  n.  m.  (lat.  linirr  oindre). 
Médicv. 'lient  onctueux,  dont  l'huile  tst  la 
base,  ."^«c  lequel  on  fait  des  frictionu. 

LINON  n.  m.  (rad.  /m).  Batiste  claire 
d'un  apprêt  trfcb  ferme. 

LINOT  n.  m.  ou  LINOTTE  n.  f  Pe- 
tit iiise.iu  k  plumage  gris,  dont  lo  -hant 
esi  très  agréable.  Fig.  Tête  de  linolle,  \i- 
gère,  sans  réflexion. 

LINTK.AI;  n.  m.  Pièce  de  bois  placé» 
er  travers  au-dessus  de  l'ouvertui  «  d  •*» 
porta  ou  d'uD6  fenAttre. 
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1,101,  itTim  n.  (Ut.  Ifo).  Le  premier, 
M  plw  ton  dtn  nnimiiux 

MrDMBKf  '  *  )  ;  «"iii- 
i|iii*m«  ••en»  ''"  xodi»- 
qa»'jtiill<if'^if;  Hommt» 
b.**»!-  et'^'iii^Kn»!».  /-'» 
firrtiiu  /!••".  la  |>lui  «considérable 

LIMCK^U  II.  m.  Petit  ilu  lion. 

LIPI^  n.  r  Levrts  inférieure  trop 
([mu»  et  trop  nv,  Mc<'e. 

UPrBE  n.t'.  Iiuiich<'«;.  Franche lippée, 
bon  relia»  ijui  ne  coiHf  rien.  Fam. 

UfPtTtBL.  n.  f.  Elut  chaHsieux  des 

IJI>m'.  K  ad.|.  Qui  a  une  irroM«  iM're. 

U^ATIWV  n.f.  Opération  au  moyen 
4-  iw^iK*!!)*  lin  sf^pare  ,  par  une  rlouce 
i-hak  ir,  un  Tii<>tal  tr^H  fusible  d'un  autre 
Bomru^i^l*,  auquel  il  fRt  alli<>.. 

ljflBr%<'TiO!«  {ku-é)  n.f.  (lat.  //- 
iitir'ii-frr,  .if|u<*tWr).  Transformation  en 
hmnàe  àuAf  matiJTt!  solide  ou  d'un  gaz. 

LlfCBFlABLE  adj.  Qu'on -peut  litiué- 
l«r. 

■.IflBrism  (ké)  V.  tr.  (lat.  liquerf, 
*tr«  Untu  a;  facere,  faire).  Rendre  li- 
quide. 

LMinn  n.  f.  Mat.  liqiuir;  .l-*  liquert, 
ttr)-  liqiii  if,  clair).  Substance  liquide; 
boiiaon  dont  la  base  est  l'eau-de  vie  ou 
l>ipri«-de  vin. 

LI^CIBATEVR  n.  m  Qui  liquide  un 
wmptc 

l.l9lin%TIOW  ;  .  r.  Opération  qui  a 
pour  fi,'.|ct  (le  réiflci  des  comptes. 

LIÇIIBK   ailj    (lit.   liquidus;   de    U 
qhfrf,  être  clair).  <<   I  coule  ou   tend  à 
rouler;  nt;i  et  clair    Poét.  La  plniue  li- 
ouidt.  la  mer.  N.  m     Tout  ce  qui  «-st  à 
l>tni  lii(iii,lc 

I.191IDKH  V.  tr.  (  fid.  liquide).  Régl«r. 
fli-r  ft  un  rhitfre  une  somme  contestée  : 
Oquiér  mi  rumptr.  .H»  II^Miil«>r  v.  pr. 
Payer  «••s  ilftlt'H. 

Ll^t  lOlTK  n.  f.  Qualité  des  substan- 
ce* liqniilea. 

LI91OHVÏ A,  Kvmf.  adj.  Se  dit  de 
'ertaitij  vins  i|im  ont  une  douceur  parti- 

fuliore. 
tiQiORiMl'R  n.  (Int.  liqunr,  liqueur). 

Qui  fait  ft  \eni."  des  liqueurj. 

LINB  V  tr.  iliit.  Irqere)  Parcourir  de» 
yeux  ce  qiir  est  <3ciit  ou  imprimé,  en  pro- 
nonçant, ou  non,  'es  mots;  expliquer  ; 
iht  un  ayiWitv  n  de<i  ^leveg.  Lire  In  mvsi- 
pii-,  il  diicliiffrHf  il  premi<^pe  vue.  Fiq. 
r*n(!ti'er  ()iif|qiie  chose  d'obscur,  de  ca- 
•h*    /ifc  (/(i/i\  la  pcn><t'e,  dans  lr<  yi'u.r 

LM  /;,,.)  n.  m.  (lat.  lilium).     ^>&SmJ 
l'ante  à  tien  rs  blanches  et  odo- 
rante»; sa  ileiir    Fiq.  feint  de 
'K, d'une  extrftme  blancheur  ; 
P'iirt  dr   lis ,   anciennes    armoiries    fle 
rfincp ;  le  lot/nume  des  lis,  la  France. 

MMRni:  n  m.  Ruban  fort  étroit  dont 
mi  borde  un.  étoffe,  un  habit. 

LINKuo.v  II.  m.  (dimin.  de  li»),  Plante 
^■iiii|»nrila,  il  fl,-ur.i  eu  entuiiiioir. 


I.IMK1III,  KtWB  n.  Qui  aime  à  llr«. 
■.IMIBt.B    adj.   Aisé  A  lire      ér^t»f^ 
lixihle. 
LIMIBI.RMItIVT  adv.  D'une  manière 

liaible.  , 

Lir^lRHK  n.  f.  Bord  qui  termine  de 
chaquo  cAté  la  largeur  d'une  étoffe  ;  i-or- 
dons  B«>rvant  à  soutenir  un  enfant  lors- 
qu'il commence  à  marcher.  Fiq.  Limite, 
bord  :  la  lisière  d'un  rltnmji. 

LIMMAUB  n.  m.  Action  de  lisser;  état 
de  ce  qui  est  lissé. 

MMBB  adj.  Igr.  lih»os).  Uni  et  poli. 

LIMMB  n.  f  Tapisserie  de  haute,  de 
basse  tiiise    V.  lice 

I.ISM8H  V.  tr.  Rendre  lisse  .  lisser  une 
étulfe. 

l>lflHOin  n.  m.  Instrument  de  verre, 
de  marbre,  d'ivoire,  qui  aert  A  lisser  le 
linire,  le  papier,  etc. 

MNVK  n.  f.  Suite  de  n  nis.  I.Ule  rl- 
vll«,  snmni<>  allouée,  dann  les  gouverne- 
ments con'ititulionnels,  pour  les  dépenses 
personnelles  du  ''hef  de  l'Ktat, 

I.INTBI^  n.  m.  Sorte  de  petite  moulure 
carrée  et  unie,  qui  en  Rurmnnie  ou  en  nc- 
coinpagnt  une  autre  plus  grande.  Pi.  des 
liste«iix. 

I.IT  n.  m.  (lat.  Irclus).  Meuble  sur  le- 
quel on  ne  couche,  pour  se  r<-poH>irou  |M>ur 
dormir:  un  beau  lit  de  nutfer;  tout  lieu 
0(1  l'on  peut  se  cxiucher,  s'étendre  :  lit  de 
gazon.  Par  est.  Mariage  :  enfant  du  pre- 
rnier,  du  second  lit.  MAt  4e  ■«••(!*,  cfiAs- 
sis  pliant  et  ;^!>rtatif,  dont  ie.  fond  est 
garni  de  sangles  ou  d'une  grosse  toile.; 
lit  àm  ritHip,  plate-foriiH!  de  iMis  incli- 
née, qui  sert  de  lit  dans  les  corps  de 
ga.de;  lit  d>  arade,  sur  lequel  on  place, 
après  leur  n.ort  et  avant  leur  inhuma- 
tion, le.H  per«onneti  élevées  en  dignité  ; 
(farder  le  lit.  être  retenu  au  lit  par  une 
maladit;  ;  âln  nu  lit  de.  la  mort,  k  l'extré- 
mité. Fil).  Cai  h1  dans  bqucl  coule  une 
rivit'Te  ;  le  lit 


chose  étendit' 
de  caillouj-, 
qu'occupai; 
lennelles  du 
ces  séancf» 
jusiire. 

LITAWirM 
Prière»  qi 
de  Dieu,  d 
Longue  < 

I.ITI     I 
qui  ,   ^• 
linge    d 


la  Seine;  couche  d'une 

r  une  ij  litre  :  lit  de  sable. 

Ul  de  Jiie4tre,  Siège 

cii  dmis  les  KOances  so- 

.-'lenifui,  et,  dans  lu  suite, 

t:s-ih$nies  :  tenir  un  lit  de 


•  '1.  f.  pi.  (gr.  litaneiu.  prière). 

•'jjlise  chante  en  l'honneur 

\  ierge  et  des  saints.  Si»g. 

iiuyeuhe  énuiiiérution. 

1.  m.  Nom  des  raies,  colorées 

»  extrémités ,    traversent    le 

i^ble  d'une   lisière   à    l'autre. 

Meii.  Triiit'"»'  de  bois. 

■..ITICtl    II.  nj.    Lie-: 
loup  peiiilB    t  le  jour. 
Jk-tTV.V.     .  f.    Réunion  d'acMnaux  dan» 
un  ménif;  1  --paire. 

■.ilTBHiK  n.  f.  Tout  ce  qui  compose 
un  lit. 

1.ITHAMI^^K  •..  f.  (gr.  litltus,  pienv; 
arquros^  ■■  fi  ni  ;.  if'rotoxyil»-  de  plomb 
l'undii  ei  i-i  :.;n]ti8é  eu  lautés. 


où  se  repose  lu 
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LiniABCirii,  ■  ou  vnuAwuttmA,  k 

adj.  AlMrtf  avec  de  la  litharfc. 

LtTUWM  (orne)  n.  m.  Chim.  Corps 
sinijtlo. 

riTHACimOMB  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupa M  lithuchroniie. 

LITtSOrniKOMIB  n.  f.  (gr.  tilhoiiy 
piorre;  r.Vr^mrt,  couleur).  Art  de  mettre 
en  couleui  des  lithographies ,  des  es- 
tampes. 

l.lTn4»CtllAPHB  n.iT).  Qui  imprime 
parles  procédés  de  la  lithographie. 

LITHOUflAPIllK  n.  r.  (gr.  iilhos, 
pierre  ;  g raijfiù, y érrit).  Art  rie  reproduire 
par  l'impression  les  dessins  trac«<s  avec 
un  corps  gras  sur  une  pierre  cnlouire. 

LITHOUNAPHIKN  v.  tr  Imprimer 
par  les  proi'>d<>8  d«>  In  lithographie. 

t.lTno«NAPHlQl'R  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  lithographie  :  pierre,  encre  li- 
thographique. 

laTHOLOfilR  n.  r.  Iliit.  vat  Sr  ieme 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  dts 
pierres. 

LITHOLOOrB  n.  m.  Celui  qui  soc- 
oupe  de  lithologie. 

■•ITHOTOME  n.  m.  Instrument  qui 
sert  a  pratiquer  la  lithotomie. 

MTHOTdMIK  n.  f.  (u;r.  lithon,  pierre  ; 
tome,  section/.  Opération  chirurgicale 
qui  a  pour  objet  l'extraction  de  la  pierre. 

1.ITHOTO.WIMTB  n.  m.  Praticien  qui 
opère  la  lithotomie. 

■.ITHOTRITEt'n  n.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  broie  la  pierre  daas  la 
vessie 

LITHOTRITI»  n.  f.  Opératioi.  chi- 
rurgicale qui  consiste  à  broyer  la  pierre 
«lanÀ  la  vessie. 

■.iTHr.%:«iB:\,  ieiv:ve  adj.  et  n.  De 

la  Lithuanie. 

LITIÈRE  n.f.  (rad.  lit).  Pmlle,  etc., 
qu'on  répand  dans  les  écuries,  dans  les 
étables,  et  sur  l-aquelle  se  couchent  les 
chevaux,  les  bœufs,  etc. 

LITIÈRE  n.f.  Chai- 
se couverte,  portée  par 
deux  hommes  à  l'aide 
de  deux  brancards  (*). 

LITI«j.«WT,  B  adj. 
Jurisji.  Qui  plaide  in  justiio. 

LITICtE  n.  ni.  (lat.  litigium;  de  lis, 
litis,  procès).  Contestation  en  justice  ; 
toute  sorte  de  contestation, 

LITIbiBl  X.  «l'HE  adj.  Qui  peut  être 
contesté  :  pniul  Utigicitx  ;  qui  se  platt 
dans  les  contestations  :  esprit  litigie\i.r, 

LIT0R:«E  n.  f.  Espèa'  de  grive  A  tète 
cendrée. 

LITOTE  n.  f.  (gr.  litut(:ii,  pettttisseK 
Kipiire  de  hétorique  qui  consiste  à  dire 
moins  pour  faire  entendre  plus  jr  ne 
vom  hais  }ins,  pour  donner  b  entendre 
qu'on  aime  boanconp.  , 

LITRE  n.  m  Unité  des  meïures  de 
capacité,  contenant  1  décimètre  cube. 

LITRE  n.  1.  I.arge  bande  noire  qu'on 
tend  autour  d'une  église  aux  obsèques 
â'UD  grand  personnaj^e,  «t  sur  laquelle 


sont  peintat  ou  suspendues  les  armoirlti 
du  défunt. 

LITRON  II.  m.  Ancienne  rne«iirp  i, 
capacité,  qui  contenait  un  neiii^mij  d» 
boisseau.^ 

LITTÉRAIRE  adj.  (lat.  li'JerK.  bel 
I-s-Icttres).  Qui  concerne  Im  bnJ!e»-|ei 
très  :  société,  journal  littéraii^  Le  monilt 
littéraire,  ceux  qui  cultivent  1»-»  lettres 

LITTÉRAIREMEX-r  adv.  Soui  U 
rapport  littéraire. 

LITTÉR.%L.  ALB,  AI"X  ad),  (lat.  lil- 
trra,  lettre;.  Qui  est  selon  la  lettre  ■  tro 
(tuction  littérale  d'un  autr<ir  laiin.  .4/7 
(iritndeur.1  littérales,  expntiiée»  par  d<i 
lettres. 

LITTERALEMENT   ndv.  A  la  lettu'. 

LITTBR  ALITÉ  n.  f  AttiK-lieincnt 
Rcrupuleux  à  la  lettre,  dans  une  Iraduv 
tion. 

LITTBRATBI'R  n.  m.  Qui  fait  n 
profession  de  la  littérature. 

LITTRRATCRR  n.  f.  ;  lat.  liiirx. 
l>e!les-lef  très).  Connaissnnco  des  ouvrage» 
et  des  règles  littéraires  :  avoir  une  uutt, 
mit;  profonde  littérature;  enseniiili-  d«i 
productions  littéraires  d'un  pays,  d'une 
époque. 

LITTORAL  n.  m.  (lat.  littns.  Uttcri». 
rivage).  Etendue  de  pays  le  loiij;  de»  cô- 
tes, des  bords  de  la  mer  :  le  littoral  de  h 
Baltique. 

LI'rrRGIB  n.  f.  (gr.  làtm.  public; 
ergon,  œuvre).  Ordre  des  c<*réraoni«s  «t 
des  prières  officiellement  d'Hermine  par 
l'autorité  spirituelle  compiîtoute  :  lilurgif 
romaine. 

LITVRttIQl'B  ad).  Qui  a  npport  h  !i 
liturgie  •  ow  rage  Uturoiquc 

LITI'HCilMTE  n.  m.  Qui  a  fait  uni 
élude  spéciale  de  la  liturgie. 

LIVRE  n.  f.  CAble  d'une  .barrotlf ,  sa- 
vant a  maintenir  les  fanli-mix 

LIVAROT  n.  m.  Froina^fe  assez  n 
limé,  fabriqué  à  Livarot, 

LIVIDE  adj.  (lat.  liviilut;  de  liveit, 
être  blême).  I>e  couleur  plombée,  Urant 
sur  le  noir  :  teint  livide 

LIVIBITB  n.  f.  Etat  de  ce  qui  «st  li- 
vide :  la  lividité  de  la  peau. 

LIVRABLE  adj.  Qui  peut  <^tr>>  !ivr<(. 

LIVR.%IMOi'«  n.  f.  Action  de  livrpr  i 
l'acquéreur  une  chose  vendue.  l.H'r  Par- 
tie, d'un  ouvrage  qu'on  di*livre  <in\  *'M- 
cripteurs  au  fur  et  ft  mesure  de  linipr-»- 
sion  partielle  qui  s'en  l'ait  :  uuvni'j-  -''i 
eent  livraisnnx. 

LIVRE  u.  m.  (lat.  liber).  F.'uill<;9  un- 

f>viniéef\  et  réunies  en  >in  volu.11>;  v'i^  f" 
iroclié  ;  ouvrage  en  y^ose  ou  fii  vurs.  de 
quelque  étendue:  /ji;.  hien  nrit,  regiv 
tre,  journal  d'un  coinm-rçant  ;  Une  de 
eorrpte;  division  d'un  o  rnsi''  /»«  l!  ''• 
vres  de  l'Enéide.  Giand  tirrc.  lo  plui 
grand  des  livres  de  coinmiT'-'-,  où  l'"» 
établit  tous  les  comptes  paf.  'iliers  - 
On  nonimo  : 
\o  LtvfCf  M|^i«»li*Ma,  les  livrrtd.-  M 
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Bibla  sp^Maiement  destiiK^n  A  l'inHtruc- 
tionniorali^  dm  honim<>a  la  Saffffêse,  1«h 
prtivnbi»,  \'K(rlé«ia*te  ot  ï'Ucclésiantvjne. 

t»  Livres  «IkirlIlnB,  livre*  brOlës  dans 
uDini'en'li«  duCapitole,  aiii«uMi«ii  urian 
uTsni  la  dicialurc  de  Sylia.  V  sibyllin». 

S»  LWr*  JaMM«,  nom  donné  en  Prano« 
aux  rvcupils  de«  d(K:uineiitsdiploinatiqu«t 
distribuas  nu  parlsniant  —  En  All«m«glie, 
le«  rfctteils  analogues  port<fnt  l<>  nom  'ie 
Utrt  blanc  ;  en  AnRieterre,  Livre  bleu  ;  en 
Italie,  Urre  r«r/.  —  Le  nom  de  c^s  livres 
uenidy  la  couUur  de  li-ur  couverture. 

;)«  Livre  il^or,  un  registre  sur  lequel- 
à  V«niM.  «'taiont  inscrits  en  lettres  d'or 
\n  noniH  do  toutes  les  familles  nohUis.  Il 
fut  d«'*ruit  en  i^^l,  pendant  les  guerres 
d'Italie. 

t»  Livre  raMRe,  le  registre  secret  des 
dépontes  pftrtiruUères  de  I/)uis  XV  et  de 
Um*  XVI.  i^ui  se  composait  de  trois 
firo«  volumes  reliés  en  maroquin  rouge. 
Il  fut  retrouvé,  après  les  événements  du 
lOaoï'ii,  dans  un  cabinet  secret  du  chft 
teiu  de  Versailles  et  publié  en  partie  par 
..rdre  de  la  Convention. 

LIVRK  n.  r  (lat.  libra).  Ancienne  unité 
d«  p<iid« ,  équivalant  environ  au  demiki- 
lorramme;  ancienne  monnaie  décompte, 
représentant  la  valeur  d'une  livre  dar- 
iteni;  monnaie  réelle  dont  la  valeur  a 
varié  suivant  l«*s  temps  et  les  lieux,  et 
qai  a  ^lé  remplacée  par  le  franc. 

LIYRÉE  n.  i.  Habits  distinctifs  que 
portent  les  dometitiques  d'une  grande 
naïKJD  Fig  Marques  extérieures  et  ca- 
l'&o'éristiqiies  :  la  livrée  ilt  In  nji'.vér»  (les 
haïUonaî.  Ven.  Pelade  d»  certains  ani- 
maux. 

LIVHER  V.  tr.  Jlat.  liberare,  délivrer). 
Mettre  une  chose  en  la  possession  de 
quelqu'un  suivant  des  conventions  faites; 
•îngsjfer  ;  livrer  bataille;  abandonner; 
livrer  une  t:iUe  au  pillage  ;  remettre  par 
trahison  ;  livrer  une  place  à  l'ennemi; 
mettre  en  la  puissance  «b;  :  livrer  un  cou- 
mille  à  In  juHiee.  ••  livrer  y.  pr.  S'a- 
Undonner  ;  ie  livrer  d  la  jnie,  d  la  dou- 
Uur;  se  'onsacrer  :  $e  liurèr  a  l'étude. 

LIVRKT  n.  m.  Petit  livre;  livre  que 
It»  aotont^s  légales  d<!  livrent  aux  ouvriers 
et  aux  domenilques;  paroles  d'un  opéra. 
L'iret  ik  caùitf  d'é})nrgne,  donné  à  tout 
'i''p('SJint,  et  sur  lequel  sont  inscrit«8  tou- 
te» les  sriinmes  qu'il  verse  ou  retire  suc- 
■essivenien'. 

LUiiitTloiV  n.  f.  (lat.  Iixivium,let- 

Sivej   r/ii  n.  L<,vage  des  cendres  pour  en 
fxiraii»-  les  parties  solubled. 
ll\l«IEI.,   EI.I.K   adj.   Obtenu    par 

iuivi,iti(iri. 

M.OVU  lo-ide)  n.m.  m.  propre).  Nom 
ddinc  k diverse»  conipat?i<ies d'assurance 
'lU  df  hnut  roinnier''j. 

I.OBK  n  m  (gr  lobon).  Ariat.  Partie 
ttfrui.die  ot  saillante  d'un  organe  quel- 
"iiiqiie  1,'i  'uie*  dv  cerveau,  du  foie,  dti 
poumon.  U  IkIv  d>'.  l'nreillr,  pr»rtie  moll.; 
«t  urriiidin  h  liuiuelle  on  liltuclie  \.i  bmi 


des  d'oreilles.  Bot.  Se  dit  des  deux  parti** 
égales  dans  lesquelles  se  partagent  car- 
tainca  seroenoes,  certains  fruits. 

MDBKvB  adj.  Divisé  en  plusieurs  lobe*. 

MMmWWt  n.m    Petit  lobe. 

LOTAE..  R,  ACX  adj.  (lat  /ocu«.  lieu). 
Qui  est  particulier  a  un  Iiou  :  coutume 
locale,  ffëmoire  locale ,  oui  retient  parti- 
culièrement l'état  des  lieux;  couleur  lo- 
cale, se  dit  à  pn>poB  d'un  ouvrage  de  lit- 
térature, d'unv  peinture,  oo  le  lieu  «^t  le 
temps  de  l'action  sont  fldélenient  repré 
•entés avec  teurs  usages,  leur  langage,  etc. 
N.  m.  Li'^u  considéré  par  rapport  h  sa 
dispositiifii. 

E.04'AI<KMB1VT  adv.  D'une  manière 
locale. 

I.OCALMATION  n.  f.  Action  de  loca- 
liser. 

LOTALMBM  v.  tr.  Rendre  local. 

LOTALITii  n.  f.  Lieu  quelconuue,  eu 
égard  à  ce  qu'il  peut  avoir  de  particulier. 

I^OCATAIMB  n.  (lat.  locare,  louer). 
Qui  prend  à  loyer  une  terre,  une  maison, 
un  appartement. 

LOTATIP,  IVR  ndj.  Qui  concerne  le 
locataire.  Réparations  l<>cati[.e»,  qui  sont 
à  la  charge  du  locataire. 

f.C»€ATIOIV  n.  f.  (lat.  locatio;  de  lo- 
care, louer  ).  Action  de  donner  ou  de 
prendre  à  louage  :  location  d'un  loge- 
-irni    d'une  loge   de   théâtre;   prix   du 

v  -^  i  locction  fort  chère. 

'«.<.*f'Bi3  (/oA)  n.  m.  (nngl. 
loq).  Instrument  servant  à 
mesurer  la  vitesse  d'un  na'- 
vire  (*). 

■.•C'NE  n.  f.  Petit  poisson 
de  rivière. 

LOt'OMABILK  n. 
mohilin,  mobile).  Ma- 
chine k  vapeur  uti- 
lisée dans  l'industrie: 
et  l'agriculture  (*).  On 
dit  plus  souvent  ma- 
chine locomobile 

LO<'OMOBIE.ITR 
pouvoir  se  déplacer,  se  mouvoir 

I.OCOMOTBril,  TRIC^B  adj.  (lat. 
locus,  lieu  ;  molu*,  mû  ).  Qui  opère  la 
locomotion  ;  machine  locomotrice. 

LOClOMIOTIP,  IVR  adj.    Qui 
port  à  la  locomotion. 

LOrOMOTION  n  f.  Fonction  parla- 
(quelle  un  être  aiiiiné  b«î  transporte  d'un 
heu  dmx"  un  autre. 

L«M'OMOTIVB  n  f. 
l.ourdf  voiture (|iii  traî- 
ne sur  un  «heiniii  do 
fer  un  convoi  d'fuitrep 
voitures  appelée>=  »a«oiis,»ii  ^ui  •.uitiient 
le  foyer,  la  chaudi^rt^  et  lu  machine  à 
vapeur  (*). 

loCVriOM  n.  r.  (lat  lo:Utio;  de  lo- 
qnor ,  je  parle).  Expression,  façon  d* 
parler  :  locution  uicicu.'C. 

rODH  D.  10.  pi.  Lodi  et  ventes,  rede- 
'  iiice    'lUH   le   ipi^nnii    pero^vaii    >.ur  la 
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■rti  d'un  hériUf*  vandu  dans  m  mI- 

nSiV  n.  m.  k'  ir.  C6t6  d'un  n*Tir«  qui 
H  ttouTe  frappa  par  le  vent. 

ttfCB  V.  int.  Mar.  Venir  au  lof. 

IMARITRMB  n.  m.  (gr.  logoê,  rap- 
urt,  mthmo»,  nombre  ).  Nnnnbr«i  pri« 
SiBiunc  [irof^rfMion  arithmétiqu«  «t  ré- 
pondant k  un  nombre  pria  dans  une  pro- 
mmnn  géométrique. 

MClRITHMIQrB  adj.  Qui  a  rap- 
Wimu  loitanlhme». 

LMB  n.  r.  (bai  lat.  /061V1).  Pe(it«> 
Mk;  logomi'nt  de  portier;  rabnnon  pour 
itifoun;  «urte  de  petits  cabinets  rnnfr(<i« 
ig  pourtour  d'une  salle  de  «pectaclo  ; 
•^nioii  (les  fruncs-inaçons  sous  un  pré- 
Nil«nl;  l«  li^u  où  il**  s'assemblent;  d  l'E- 
mit de*  h«u>ix-arts,  cabinet  où  chaque 
concurrent  est  enfermé  et  travaille  seul 
i  louvrajie  proposé  pour  le  cnncours  ;  ca- 
Wnf  [our  les  bétes  féroces,  les  chiens. 
B<(.  Cnvité  uii  sont  les  semences  de  c«r- 
uini  rriiiii. 

LMBABLB  adj.  OÙ  l'on  peut  loger 
(oamodément  i  mainon  logmbie. 

LMUiKWT  n.  m.  Lieu  où  l'on  de- 
nmir*  habituellement;  ((tte  d'un  soldat 
tn  marche  :  billet  de  logement, 

LMBR  V.  tr.  Donner  un  logement  : 
iv)tr  (la  ourtiert  en  garni;  recevoir  : 
1«^  un  ami  cht%  toi.  V.  int.  Habiter  : 
ou  kqnvn^u  ? 

LMiBTTB  n.  f.  Petite  loge. 

LMBi;»,  BIJIIB  n.  Qui  tient  des 
'hirobres  frarnies. 

I^SICIB^I  II.  m.  Qui  raisonne  avec 
méthode. 

LMilOI'B  n.  f.  (gr.  logo»,  discours, 
raiionj.  Scieiice  qui  apprend  à  raisonner 
juit«  ;  ou\Ta{re  qui  enseigne  cette  science  ; 
liiipoiition  à  raisonner  juste  :  logique 
mturtUt;  raisonnement,  méthode:  cet 
mrai^e  munouc  de  logique.  Fia.  Manière 
particulière  de  raisonner  :  la  logique  de» 
M'iiom.  Adj.  Conforme  aux  règles  de  la 
locique. 

IMIQIBMKXT  adv.  Conformément 
1  la  lofcique. 

LMilM  n.  m.  Haliltation.  C«rp«  de 
'•«la,  l'une  des  principales  parties  d'un 
bitiment:  narérkal  <l«e  logl»,  sous- 
•iTIcier  chargé  «le»  détails  du  service  ;  la 
'•Ht  du  toqis,  l'imaBination. 

LOUiHTK  n.  m.  Jeune  artiste  admis  & 
f  trer  eu  loge,  à  i  Ecole  des  beaux-arts. 
pour  concourir  au  grand  prix. 

U»UO«iRlPHK  n,  m.  (gr.  /o</o«.  dls- 
'l'Jn;  griphos,  énipme).  Sorte  d'énigme, 
■' niiitsnt  en  un  mot  dont  les  letlreN,  ili- 
V'rscment  conibi?.é<?s,  forment  d'autres 
l'-'t*  qn  il  faut  également  deviner. 

l4»li0li%t'HlR  n.  (.  inr.  logo.^,  dis- 
'»iir«  ;  m-ii7i(»,  combat).  Dispute  d«  mots. 

LMiOM.trniQl B  adj.  Qui  appartient 
»  la  lofçomachie. 

tW  n.  f.  (lat.  lei;  de  ligare,  lier).  Acte 
«  1  autorité  jouveraine,  qui  règle,  or- 
«pnt,  permet  ou  défend  :  t'ofsr  une  loi: 
^ruicipca  qui  n^gieut  l'ordre  du  uiunde 


physique  :  Ut  loiê  de  h  ptif  ntmr;  ner* 
talnos  obllgationi  d«  la  vU  cf  le  :  mi  M« 
de  l'honneur,  de  la  polUêtu;  puisaanoe, 
autorité  :  la  M  du  ptui  fort.  Loi  ntUu- 
relu,  principes  de  Justice  grAvda  dans  I« 
cfflur  d«  l'homme;  loi  divine,  préceptes 
Que  Dieu  a  donnés  aux  hommea  par  la 
révélation  ;  loi  civile,  qui  règle  les  droit* 
dét  citoyens  entre  eux  ;  la  loi  ancienne, 
religion  de  Moïse  ;  la  loi  nnu%>«lU,  reli- 
gion de  J.-C.  ;  loi  agraire,  loi  qtil,  chaa 
les  Romains,  avait  pour  objet  l»  partaga 
des  terres  conquises;  loi  martiale,  qui 
autorise  l'emploi  de  la  force  armée  dana 
certains  cas;  hommt  de  iof,  Jurisoonaulta; 
te  faire  une  loi,  s'imposer  l'obllfation. 
Loi  de  Lynch.  V.  Lyncn,  au  bietionnairr 
hitturiqùe. 

UM  n.  r.  Titra  auouel  les  monnaies 
doivent  être  alliées  et  fabriquées. 

■«•■W  adv,  de  lieu  (lat.  loni/e).  A  une 
grande  distance.  ••  l«la  loc.  adv.  R'una 
grande  distance.  Fig  Revenir  de  loin,  r#- 
chapi  l'r  d'une  maladie  très  grave  ;  roiV  de 
loin,  être  doué  d'une  ftrande  prévovanoe. 
An  I*Im,  Il  une  grande  distnnce  :  aller  au 
loin  ;  ém  .^Im  cm  l«in,  Jk  de  grands  inter- 
valles. LalN  dl*  loc.  prép.  A  une  grande 
distance  :  demeurer  foin  de  Pari»;  dana 
des  intentions  fort  éloignées  :  je  tui»  loin 
de  vouê  en  vouloir. 

L«I)«TAIN,  B  adj.  Eloigné  du  lieu  où 
l'on  est  ou  dont  un  parle  :  payt  lointain. 
N.  m.  Bloignement  :  (i/>ercei;otr  dans  le 
lointain. 

■<OIN  n.  m.  Petit  quadrupède  rongaur 
qui  reste  engourdi  tout  l'hiver. 

■..ômiBUK  adj.  Permis  :  1/  ^oui  ett 
loisible  de  partir. 

LO'.«llli  n.  m.  Tenipa  dont  on  peut 
disposer:  temps  suffisant  pour  faire  une 
cb.t8e  :  /ft<  tout  le  loisir  de  répondre.  A 
l.«Ulr  loc.  udv.  A  son  aise. 

I^OMHAUO   n.  m.   V.  LDMBAOO. 

l.OMBAinB  adj.  Qui  appartient  aux 
lombes  :  »vi'/ion  lombaire. 
I.OMRAJKD,  B  adJ.  et  n.  De  la  Lom- 

bardie. 

E.OMBBfl  n.  m.  pi.  (lat.  lumhi).  Parties 
de  l'abdomçn  situées  sur  lest  côtés  de  la 
région  ombilicale  ,  l'une  à  droite,  l'autre 
à  gauche. 

Lombric  n.  m.  Nom  scientifique  du 
ver  dr  terre. 

I.O'WDO.'VIVIE»,  tBW]«B  adj.  et  n.  (de 
London,  n.  nngl.  de  I^ondres).  'Je  Londroa. 

I.ONfi,  I.O.'VttCB  adj.  Hat.  lonyu»). 
Etendu  en  longueur;  qui  d.re  longtemps: 
lonq  vof/nnc ; qiù  renferme  des  lonj^ueurs. 
discours  liing  ;  lent,  tardif  :  qiie  vous  hes 
lo'ig!  Syilalie  longue,  voyelle  longue,  dont 
In  prononciation  doit  avoir  plus  dit  du- 
rée que  la  syllabe  ou  la  voyalle  brève. 
N.  m.  liOn^'ùeiir  ;  dir  mèlre$  d  •  long. 
Tomber  de  non  'ong ,  de  toute  sa  lon- 
gueur. H«-I«ur  .  f  i»*>ti,  qui  gril*  It)  bois 
en  long  pour  en  'vire  de»  plnncheî.  l^c. 
(ulv.  .%H  lur<K,  te  ;  i  «lu  long,  iiiiiphtment; 
le  i««Cf  an  cOtoyant  -,  à  la  longue,  aveo 
le  temps  :  tout  s^tse  d  In  hnt/ue. 
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a.  r.  (tal.  longu», 
iMur;  «nlmiM,  àiM).  Couràf*  dans  l« 
IMUlMur  ;  p«tl*nM  à  «ndurcr  Im  offtnMt. 

lAMlB  n.  t.  CourroU  ^ur  attochvr  un 
ehtval  ou  pour  la  conduira  par  la  main. 
CuU.  Moiin  d«  réehine  d'un  veau  ou  d'un 
•ImtnuII,  depuis  ta  baa  des  épaulen  Jus- 
qu'à la  quauif. 

MâliilUI  ▼.  tr.  Mnrcher  le  long  de  : 
longtr  ta  rivière  ;  i'«t«ndre  le  long  de  :  le 
JMê  Umga  la  côie. 

L«l«Clrivrra  n.  r.  (lat.  Umgui,  long; 
mum.  âge).  Prolongation  île  la  vie  nu 
delà  du  terme  ordinaire 

a>OI«CIIMÉT«lri  n.  r.  Art  de  mesurer 
le*  longueur». 

LONCIITDBB  n.  f.  Distance  d'un  lieu 
à  un  méridien  convenu,  appelé  premier 
méridien.  —  V.  latituoc. 

■.•naiTVKINAL,  ■,  AVX  adj.  Eten- 
du en  longueur  ;  fibret  longHudinnlea. 

I.OI«Cinrt)*ll«iULBMBIfT  adv.  En 
longueur. 

LONOTBMP*  adv.  Pendant  un  long 
espace  de  temps. 

MWatimllNT  adv.  Durant  un  long 
temps  :  parler  lanqunnent. 

M.^rOIlBT,  «TTE  ad).  Qui  est  un  peu 
long  :  di»cour»  longuet.  Fam. 

MÂH99iM.mvm  n.  f.  Etendue  d'un  objet 
d'une  extrémité  à  l'autre  ;  durëe  du  tomps  : 
la  longueur  des  jour»  et  d<rt  nui  tu.  Fig. 
Lenteur':  l'affaire  traîne  en  longueur; 
iDUttlitéa  :  il  y  a  de»  longueur»  dan»  cet 
ouvrage. 

■.•NGHR-YUB  n.  r. 
Lunette  d'approche.  PI. 
des  lonfjues-vuef. 

■«•Oi'H  n.  m.  (ar.  looq).  Potion  médi- 
cinale adoucissante,  destinée  à  être  ad- 
ministrée k  petites  doses  p->r  la  bouche. 

LOPIX  n.  m.  Morceau  de  viande;  por- 
tion de  terre  échue  en  partage.  Fam. 

■.•QUACK  {koua)  adj.  (lat.  loqwix;  de 
loqui,  parier).  Qui  parle  t>eaucoup. 

■.•ffVAriTB  {k(nia)  i>.  f.  Habitude  de 
parler  beaucoup. 

MIOVB  n  f.  (lat.  flocciu,  chose  dt> 
rien).  Morceau,  lambeau  d  une  étoffe. 

E.OÇVBLB  (loku-èle^  n.  f.  Pncilitd  k 
parler  des  choses  communes  «n  termes 
communs. 

MkQVBT  {ki)  n.  m.  Ferm<-ture  la  plus 
simple  d'unn  port). 

E.OQITETBAI;   n.  m.  Petit  loquet. 

■«•QrBTTK  :i.  f.  Petite  pi<>ce,  petite 
loque. 

l-^HB  II.  ni.  (m.  angl.).  Titre  d'hon- 
n'.tur  donné,  en  Angleterre,  au:<;  hommes 
('.'origine  noble  ou  anoblis  ;  membre  de 
ia  Chambre  haute,  dans  le  même  pays. 

I.OnD-.«AINB  n.  m.  Maire  de  In  Cité 
de  Londres,  élu  nnnuellement  par  les 
rorps  de  métiers. 

LORETTR  n.  f.  Femme  de  mœurs 
faciles. 

fl^ORfilVBR  V.  tr.  Re<;arder  du  coin  de 
l'oeil  ;  regarder  avec  une  lorgnette. 

■.«(RttWRMIK  u  t.  Action  de  lorgner. 


LMiomrrra  n.  r.  petite  umu 

d'approehs. 
LésttlVBVB,  BVBB   n.  Qui  loriM 

Fam. 

tMmmtmn  n»  m.  Petite  lunette  I  ss 
seul  verra. 

tiARI#T  n.  m.  (lat.  aurum,  or,  fecssM 
de  sa  couleur).  Oiseau  de  l'ordrs  dciMi- 
pervaux,  qui  a  une  voix  fort«e(  éclatauu 

'V.  COMPtai  LORIOT. 

■.OHRAI.^I,  B  adj.  et  n.  De  U  Lor- 
raine. 
LOnil  adv.  Alors.  l.oc.  adv.  PMir  Um, 

en  r«  cas;  éé»  Iwre,  d(*s  ce  U'uips-là,  pti 
conséquent.  Vmr»  4«  loc.  prép.  Au  mo- 
ntent de  :  tom  de  »on  maringr. 

tittMB^^'B  conj.  Quand.  -  La  voydU 
e  de  /or»9t4e  ne  s'élide  que  devant  il.  tlU, 
on,  en,  un,    •  w. 

LOa  [lâ,    ..  m.  LounnRe.  Vieut. 

■.•«AItttiM   n.   m.   Parallélo- 
gramme  dont   les  quatre  cât<>i    

sont  égaux,  et  qui  a  deux  aiigl>'i  ^3: 
aigus  et  deux  anples  nbius. 

L«MIB   n.  r.  Outil  de  tonne- 
lier pour  percer  les  bondes  des  barrique*. 

l<OT  n.  m.  Portion  d'un  lixit  psrta^ 
entre  plusieurs;  ce  qui  rt-vient.  dnni  uix 
loterie,  k  '-haque  billet  gagnant  ;  le  gné 
lot.  Fig         t  :  'i  mi*ére  e»t  non  lot. 

E.«TBRIB  n.  r  Espèce  de  jni  de  h», 
sard  où  les  lots  sont  tirés  au  Mirl. 

LOTI ,  R  adj.  Ne  s'emploie  qii«  daoi; 
Are  bien,  mal  loti,  bien,  mal  pnriagé. 

LOTIBR  n.  m.  Fiante  annuelle,  smm 
agréable,  qui  croit  dans  les  boit,  In  prêt, 
les  oharnps. 

LOTION  n.  f.  (lat.  lotin;  du  ^r.  louii. 
Je  lave).  Médication  ext^mt;,  au  rn'>;«n 
de  laquelle  on  Inve,  on  nettciH  cirtainn 
parties  malades. 

LOTin  v.  tr.  ParUger  par  loti. 

LOTMMBMBIVT  r.  m.  Artiun  d«  dis- 
poi' •- par  lots. 

LOTO  n.  m.  Jeu  de  hniutrd,  trèa  an'lMi, 

3ul  se  joue  avec  des  canons  numéruc^, 
ont  les  joui'urs  couvrent  les  numérri»  « 
mesura  que  l'on  tire  d'un  sac  If  t  numérot 
correspondants. 

LO'TOM  n.  m.  'V.  lotus. 

LOTTB  n.  f.  Poisson  d'eau  dou>-e. 

LOTITH  {tuce)  ou  LOTOH  {toce)  n.  m. 
Myth.  Fruit  du  pnys  des  Lotophn^res,  »i 
délicieux,  disait -on,  qu'il  faisait  oublier 
leur  patrie  aux  étrnntters.  Bot.  E»p*M  At 
nénufar  bleu  d'Egypte. 

LOVABLB  a(^.  Digne  d'élot(e. 

LOUABLBMBirr  adv.  D'une  manitr- 
louable. 

I.OVAAB  n.  m.  Cession  de  l'uian 
d'une  chose,  moyennant  un  certain  prij 
et  pour  un  temps  déterminé. 

I4»IIA1««B  n.  f.  (rad  louer).  Discourt 
par  lequel  on  élève  le  mCrite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose. 

LOr  ANTMBR  v.tr.  Donner  des  louanfr«(. 

LOr.%l««Bi;H,  BrNR  n.  Oui  loiir, 
qui  a  1.1  manie  de  louer. 

LOtTHAil»,  B  n.  V  loucHriis 
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tMiCmm  ««U   (l**-  luteui,  borgn*), 
toat  iM  yaui  n'ont  pat 
kaMnc  dirai-tioti.  Fi(). 
|qui»oqii«  iihrate,  cou- 
Mtlovchf.  S  m-  il  y 

I  4u  loii:he  dann  cellf 
tifvrt  N  f.  Urantifl  cuiller  pour  Mrvir 
U  mUc*. 

LMTHBK  T.  int.  Avoir  Jm  yeuK  lou> 

ch«f 

iAlf'NRKIB  n.  r.  Action,  habitude 
U  luurlier. 

tMTHKT  M.  m    Sorte  île  hoynii. 

LMirniClR,  Kl  «M  n.  Qui  luu'.he. 
-On  (lit  autfi  i.oiiciiakd,  E. 

LM'BM  T.  tr.  (lat.  lauiUire).  Donner 
4ei  louanK«i:  honorer  :  loufr  Diifu.  Me 
Imm»  V.  yr.  Ktre  satisfait  :  ai'otr  ((  xi> 
Uwr  lU  qui'tqu'un. 

LMM  V.  tr.  (lat.  Inrarf).  Donner, 
ir«n<lre  *  louage  ;  louer  une  maison. 

IMttiVm,  KINK  11.  Qui  donne  k 
louâi»  :  liiirur  de  voiture». 

lAlIcrB,  KCHB  n.  Syn.  de  louan- 
nitii 

MltiBE  n.  m  Petit  bâtiment  de 
fiarr*  à  d'-ux  iiiAti. 

iMtH  n.  m.  Ancienne  monnaie  d'nr, 
nlint  U  iivre<(,  dont  la  fabrication  coin- 
nwoea  loiii  Loni$  Xlll,  remplacée  au- 
jourd'hui pnr  II  pit-ce  de  SU  francs. 

MllSK-BOiMK  II.  r.  Variété  de 
poir»  dodoe  ot  foiidanti». 

L«tP  a.  m.  (lat.  lujjus).  Quadrupède 
isuvtiri-  et  rarna«8iiT, 
^i   r«i)st!nitiie    à    un 
raieD  lit*  forte  taille., 
Fig  Marcher  li  /«c  tin 
tuup,    tant    hriitt    et 
d*ni  le  demein  de  sur- 
Drendr»  ,   hurler  a>'ei' 
h  loup  f,  f&in»  roiiinie  le»  autres;  froid 
<le  .oup  tr^i  rigoureux.  L«u|»  «le  Mer, 
».'cut  iiiiinn. 

LAiP  n   m   Masf|ue  il.    velours. 

LMP-CKHVIKK  n.  ,„.  (|at.  ceiva- 
n>w  q'ii  aiisti^iio  les  c-rfs).  Nom  vulgaire 
■lu  h/ni  PI   ii.'n  loups-cerviers 

■■•IPB  n.  f.  Tumeur  qui  vi«nt  sous  la 
P«au  «t  qi'i  9«|  quelquefois  d'un  volume 
trti  f'jnRidérabie ,  excroissance  li(fneug« 
m  vient  »ur  le  tronc  et  sur  les  branches 
i«  rtrtAini  ià.r\,f,-iK  ;  verre  convexe  des 
Mm  «•«té».  r|ui  grossit  les  objets 

LOiPEix,  RiBB  adj.  Qui  a  des 
loupei. 

L«iP-Ci.%iioi:  n.  m.  Homme,  sorcier 
i)ui.  suivant  le»  gens  superstitieux,  erre 
1»  nuit,  transformé  en  loup.  Fig.  Homme 
'1  humeiiriarouche,  qui  n'a  de  société  avec 
(«TioDue»  PI.  d^n  loups-garom.—Le  lusM- 
pif  de»  cariipajfhes  appelait  hup-qnrou  un 
•orner  qui.  travesti  en  loup,  courait  les 
Champ»  pi-ndant  la  nuit.  Sa  peau  était  à 
ifpreuv,.  de  la  balle,  à  moins  que  celle-ci 

II  eut  été  Unité  dans  la  chapelle  de  Saint- 
MuDert,  patron  di-s  chasseurs,  que  le  ti- 
«ur  ne  portât  sur  lu.  du  trèfle  à  quatre 

.nilr"'''  V**'" '"P*"'*'"'"  na  point 
«auertroeî.t  disparu  ;  on  en  trouve  encore 
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ai^ourd'hui  d«t  vMliRat  chas  las  pajrtau* 
de  la  BretAJint,  d«  l'Auvcrgna  et  du  Li- 
mousin. Klle  était  UlUmant  accréditéa 
au  moyen  âfe,  que  des  malheuraui,  ac- 
eutéa  de  o«  Rente  de  aorrellerle,  ont  été 
condamnés  au  feu  par  les  tribunaux.  Eu- 
fln,  chose  difflolle  à  croire,  les  pr^liugés 
avaient  tellement  abruti  les  esprlta  Aoetta 
époque,  qu'il  sVst  trouvé  de  pauvres  dia- 
blés,  sans  doute  atteints  de  lycanthrople, 
qui  s«  sont  crus,  de  bonne  foi,  métamor- 
phosés en  loups  et  qi.r,  possédés  de  cette 
singulière  folle,  ils  couraient  lea  rues  et 
les  champs  en  poussant  des  hurlements. 

L.Ot;ab,  ■  adJ.  Pesant,  iliflW-lle  a  por- 
ter, A  remuer  ;  louni  fnrdritu.  Fig.  Tempt 
lourd,  orageux;  lourde  faute,  grossière; 
lourtle  betogne,  rud«,  difficile;  esprit, 
êli/le  lourd,  qui  manque  du  facilité,  d^élé' 
gance. 

I.Oi:«»A|î»,  R  adj.  et  n.  Grossier, 
maladroit. 

I.OtiKDKMRWT  ndv.  Pesamment  : 
tomber  lourdement.  Fig.  Grossièrement  : 
»e  tromper  lourdement. 

LOUaVBHIB  n.  f  Faute  grossière, 
contre  le  bon  sens,  la  bienséance. 

LO«M0BI>K  n.  f.  Pesanteur. 

LOlUTIf:  n.  m.  (ail.  lu»tig.  gai,  jo- 
vial). Plaisant,  bouffon,  surtout  en  par- 
lant  des  soldats. 

LOtlTMB  n.  f.  (lat. 
iutra  )■  Quadrupèite 
carnassier  et  aquati- 
que (•). 

LOI'VR  n.  r.  Femelle  du  loup. 

LOt;VK  n.  f.  Sorti)  de  coin  en  fer  qu'on 
ititroduit  dans  un  trou  pratiqué  k  des- 
sein pour  eniever  une  pierre. 

LOr%Rlt  v.  tr.  Soulever  avec  la  louve. 

LOI  VRT,  KTTK  ad,).  De  la  couleur 
du  poil  du  loup,  en  parlant  du  cheval. 

■.Ol)«'RTRAr  n.  m.  Petit  loup. 

■.OIVRTB»  v  int.  Mettre  bas,  en 
parlant  de  la  louve. 

I.OI  VBTKHIB  n.  f  Tout  c«  qui  con-  i 
cerne  la  chasse  au  loup. 

LOUVKTIRH  n.  m.  Autrefois,  officier 
qui  commandait  les  équlpaves  destinés  K 
la  chasso  du  loup;  aujourd'hui,  particu- 
lier qui  s'e.st  ofllciellement  engagé  k  te- 
nir un  équipage  de  louveterie. 

LOt'VlRHM  n.  m.  Drap  fabriqué  dans 
la  ville  de  ce  nom. 

E.Ot;VOYKR  V.  int.  Naviguer  contre 
le  vent,  tantôt  sur  un  bord,  tantdt  sur 
l'autre.  Fig.  Prendre  des  détour»  pour 
atteindre  un  but  auquel  ou  ne  peut  ar- 
river directement. 

■.Ol'VHli  n.  m.  Palais  macniflr^ue,  à 
Paris,  autrefois  résidence  des  rois  de 
France.  Fig.  Maison  magnifique  :  vent 
un  Louvre. 

I.OVK,  R  adj.  Roulé  en  spirale. 

I.OVEL.aC'R  n.  m.  Séducteur.  V.  à  la 
partie  bibliographique. 

LOXODROMIR  n.  f.  Mar.  Courbe  que 
décrit  un  navire  lorsqu'il  suit  contlmp- 
ment  le  même  rurob  de  veiM. 
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E.OXOIIBOMIQIJB  adj.  Qui  a  rapport 
k  la  loxodromie. 

LOVAL,  E,  AUX  adj.  (rad.  loi).  VUnn 
d'honneur  et  de  probité. 

LOVALEllKXT  adv.  Avec  bonne  foi  : 
se  comporter  loyalement. 

LOYAI'TÉ  n.  f.  l'robité. 

LOVKH  n.  ni.  (rnd.  lotirr).  Prix  du 
louarrc  d'une  maison  :  payer  son  loyr. 

lA'BIK  n.  f.  (lat.  hihido,  fanta;«ie). 
Caprice  :  ifvelle  luUe  XHtus  prend?  Fam. 

■.VRRiriTK  n.  f.  Ptrncbant  excessif 
k  la  luxure. 

l.i;RHiriKn  v.  tr  oindre,  rendre 
giiflpant. 

l.rHRIQrC  adi.  Très  lascif. 

LrRHiyrKMÉlIT  adv.  D'une  ma- 
nière lubri(|ue. 

£.IirAn:%K  n.  f.  Ouverture  pratiquée 
au  toit  d'une  mnison,  pour  éclairer  l'es- 
pace qui  est  sous  le  comble. 

tXVtnv.  adj.  lat.  Inciilus;  de  1ht.  lu- 
mièra).  Clair   lumineux  ;  f>:]irit  Iwiili'. 

MriDKME.'VT  adv.  D'une  nianiôre 
lucide. 

l<unDITÉ  n-  f-  Qualité  de  ce  i.]ui  est 
lucide. 

E.l'4'IPKR  n.  m.  (lat.  /;/.r,  loini^re; 
fero.  je  porte).  Cbez  les  anciens,  étoile 
de  Vénus,  quand  elle  jir^'cédait  le  soleil; 
chez  les  chrétiens,  chef  des  démons. 

L,I.C'IOI.i;  n.  f.  (lat.  lur,  lumière).  Nom 
vulgaire  des  insectes  qui  ont  des  proprié- 
tés lumineuses. 

LlTHATir,  IVR  adj.  Qui  apporte  du 
gain  :  emploi  lucratif. 

LITHATIVKMEMT  adv.  D'une  façon 
lucrative. 

Ll'CnK  n.  m.  (lat.  lucrum).  Gain,  profit. 

nriMOM  n.  m.  Syn  de  prince,  de 
chef,  dans  l'ancienne  Ktriine. 

■.t;('t:MO:«lK  n.  f.  Dignité  de  lucu- 
mon  ;  étendue  de  pays  placée  sous  l'ad- 
miniatratiou  d'un  lucunion. 

M'ETTE  Ti.  f.  (lat.  ?u;((,  rai.sin).  Ap- 
pendice charnu,  de  la  l'orme  d'un  grain 
de  raisin,  pondant  à  l'extrémité  du  pa- 
lais, k  l'eiiti'ée  du  gosier. 

L,VEt;K  n.  f.  (rud.  luire).  Lumière  fai- 
ble. Fil).  Légère  apparence  ;  une  lueur 
de  raison. 

■X'Cll'BRR  adj.  (lat.  luquhris;  de  hi- 
çere^  pleurer).  Funèbre,  qui  exprime  ou 
inspire  une  sombre  tristesse. 

■.l'CirBREME^'T  adv.  D'une  manière 
lugubre. 

1.1  >  pr.  pers.  de  la  3«  pers.  du  sing., 
des  deux  {ienres. 

l.tlIRE  V.  int.  (lat.  lucerc  —  le  passé 
défini,  l'impératif  et  l'imparf.  du  subj. 
manquent).  Eclairer  :  k  soleil  luit.  Fiy.  : 
un  nouveau  jour  va  luire. 

Ll'IMAlVT,  E  adj.  Qui  luit  :  ver  lui- 
sant. N.  m.  .  /('  lHi.<iant  d'une  étoffe. 

L,Cai.%riIEIXE  n.  f.  Kspèce  de  mar- 
bre où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles, 

■.UMBAUO  (Ion)  n,  m.  (lat.  lumbuft, 
rein,  et  gr  algosy  douleur).  Rhumatisme 
dans  les  reitu. 


LUMIERE   n.  f.   (lat.   Ivm^n).  Ce  ,.,,1 

éclaire  les  objets  et  les  ivnil  m\\,\lf 
bougie,  chan(]elle,  lampe  alli^iiirtc  nn' 
portez  de  la  lumière;  ouverturf  parla- 
qut^lle  on  met  le  feu  à  un  cjirifn,  (mn 
fusil;  ouverture  par  où  le  \'iit '.-ritra 
dans  un  tuyau  d'orgue;  dans  les  iniiru- 
ments  de  mathématique  à  piiMÉiib»,  t^ 
lit  tr.-.u  pai'  leouel  on  voit  !'.)hje(  obiM-nc. 
l'fiiU.  Efft'ts  de  la  lumière  iiniitis  (<(,r,| 
un  tableau  :  habile  ilislnlnitiun  df  h  '«- 
iiiirre  et  des  ombres.  Fi<i.  l'cmiiicucr  i 
viiir  la  luniiire,  naître;  p<rdvi'  In  lumien. 
mourir  ou  Meveiiir  aveugle.  Se  dit  de  loiji 
ce  fjui  éi'lnire  l'esnrit  :  /^i  lnniii-ir  fk  i^ 
fui:  d'un  homme  de  f:raiul  nn'rite.  dun 
savoir  éiniiiiut  :  c'est  la  tunnerc  de  <vi 
.'iièilc. 

l.%:Mluym'S  n.  m.  Bout  de  la  rnA-tn 
d'une  boupie  ou  d'une  otinndelle  alliini''* 

I.I'Mi:«.%IHE  n.  m.  «'ierees,  tr.rrhti 
dont  on  se  sert  à  l'église  pour  le  seniw 
divin  :  /e.i  frais  de  hinii'iairi' 

LE'Mi:VEI'MEME.^T  adv.  I)  une  nu- 
nière  lumineuse. 

Lmi.'^'EtX,  El'flE  adj  (lat. /Km^n. 
lumière).  Qui  a,  (jui  jeMe  Je  \,i  liuniiTe 
corps  luminciu.  rj»;.  Exe.eiloiu  •  idcv  h- 
mineuse. 

l.t'^VAIRR  adj.  Qui  appartient  à  u 
lune  :  mois  lunaire. 

LVIVAIRE  n.  f.  Plante  de  la  fanuli» 
des  crucifères. 

I.I'IVAIMOIV  n.  f.  Espace  de  t^mpi 
compris  entre  deux  nouvelles  lunes  ù  a- 
sécutives. 

l.rWATIQrE  adj.  et  n.  Fanln'^iii», 
capr'icieux,  dont  l'esprit  est  supjiosi'  -liâii- 
ger  suivant  les  phases  de  la  lune. 

I^I'IVCH  {leiniih)  n  m.  (ni.  angl).  Col- 
lation, second  déjeuner. 

l.l'WBI  n.  m.  (lat.  liinn,  lun.",  dii. 
jour).  Second  jour  de  la  seinniii';. 

t.l'!VE  n.  f-  [\ixt.  lima,.  l'Iim^He  satel- 
lite de  la  terre,  autour  de  l.-iqui'ilf  fil» 
tourne,  et  qu'  die  éclaire  pendant  h\  ni.t 
I.une  roiimit;,  lune  d'avril,  :'i  laqtit'lleoo 
attribue,  dans  les  campagnes,  ii;!'  m- 
lluenoe  chimérique  sur  les  jeunes  idant-s. 
lime  do  miel)  premier  iiiois  lie  inai'i'n;; 
—  La  lune  est  M  l'ois  plus  peilte  iiuM» 
terre  ;  elle  en  est  éloigiit'e  de  K;).iiiK)  li^'jr» 
Les  astronome»  y  ont  observé  l'.a  >al- 
lons,  des  montagnes  et  des  vidcms:  n.i.i 
elle  n'a  point  d'atinosiilière,  e.ir  un  1:1 
remarque  aucun  nuage,  et  les  niynnsli- 
milieux  qui  viennent  du  sok'il  n'y  ''pr  i; 
vent  aucune  réfraction  ;  ee  (|lii  la  :>!"; 
inhabitable,  du  moins  pour  des  èirei  i« 
même  nature  que  nous.  Lh  lune  elff-i* 
sa  révolution  autour  de  la  terre  .  n  fi  m» 
et  demi  ;  d'est  ce  que  l'on  eiiteml  p«rn';.t 
lunaire.  Pendant  toute  la  durt%  ils  ■:';ii( 
révolution,  elle  présente  toujours  la  wm 
face  à  la  terre;  c'est  pour  oette  mm 
qu'on  lui  suppose  la  forme  d'un  »ul, 
ayant  sa  partie  la  plus  «I(<veloppé«  tour- 
née vers  la  terre;  l'hémisphère  opp"M 
ne  voit  donc  j.iinais  notre  pinnète. 
"C'est  4  rattraction  de  la  l'Jue.  ^''^ttiU 
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nia  avec  celle  du  soleil,  que  sont  dues 
les  marées. 

Lon|{t«mps  1a  superstition  a  attribué  fc 
la  lune  une  immense  iniluence  sur  la  vé- 
gétJttiun,  sur  la  santé,  sur  le  temps;  ces 
préjugi^s  sont  aujourd'hui  abandonnés 
pour  la  plupart.  Il  y  a  quatre  chançis- 
nients  de  lune  dans  l'espace  d'un  mois  ; 
il  e«t  donc  naturel  que  des  variations  de 
température  coïncident  avec  certaines  pha- 
sca  (le  la  lune,  sans  que  cet  astre  y  entre 
pour  rien.  On  a  remarqué  que  la  lumière 
qui  nous  est  réfléchie  par  la  lune  n'affecte 
que  d'une  manière  presque  inappréciable 
les  thermomètres  les  plus  sensibles. 

I.nue  ronitse.  Suivant  les  jardiniers,  la 
lune  rousse  gèle  et  roussit  les  jeunes 
beurjîeons  exposés  à  sa  lumière.  Cet  effet 
«explique,  sans  l'intervention  de  la  lune, 
par  le  rapide  rayonnement  qui  refroidit 
et  qui  (îèle  les  végétaux  SOUS  un  ciel  se- 
rein, quand  la  lune  est  brillante.  Lors- 
qu'il y  a  des  nuages  au  ciel  et  que,  pur 
conséquent,  la  lune  est  cachée,  l'échange 
<ie  calorique  s'établit  entre  les  jeunes 
plantes  et  les  nuages,  et  le  refroidisse- 
ment est  moins  considérable  que  lorsqu'il 
alleu  avec  les  espaces  célestes.  Ainsi  la 
lune  n'est  que  l'indice  et  nullement  la 
cause,  et  la  prétendue  influence  de  la 
lu  ne  rousse  es  taujourdhui  reléguée  parmi 
les  préjuj,'(*s  populaires. 

LlWKTlKR  [o.  N.J  n.  m.  Fabricant, 
marchand  de  lunettes. 

I.I.%KTTB  n.  f.  (dimin.  de  lune,  h. 
cause  de  la  forme).  Instrument  d'optique 
ilestiiit?  h.  faire  voir  les  objets  d'une  ma- 
nière plus  distincte.  I.unette  ifMppro- 
rhe  ou  loNKiie-viie ,  qui  grossit  ou  qui 
rappmohî'  les  objets  éloignés.  PI.  Deux 
Verres  nssemblés  dansuue  môme  ench&s- 
sure  :  une  paire  de  luneHes  ;  petits  conds 
•le  feutre  qu'on  met,  dans  les  manèges, 
ti  côti'  (les  yeux  d'un  cheval  ombrageux; 
ouverture  runde  d'une  chaise  percée;  os 
fourchu  d  1  estomac  d'un  oiseau.  Furlif. 
P'specfl  de  demi-lune.  Arch.  Petits  jours 
rf'servés  dans  le  berceau  d'une  voûte.  — 
Oii  est  mi/ope  ou  presbyte,  suivant  que  la 
vision  distincte  s'opère  à  une  distance 
moinilre  ou  plus  grande  que  la  distance 
commune.  On  remédie  àces  inconvénients 
à  l'aide  de  lunettes,  qui  doivent  porter 
di-s  verres  concaves  dans  le  premier  cas, 
et  COI. vexes  dans  le  second.  Ceux-ci  dimi- 
nuent la  divergence  des  rayons  lumineux 
et  les  fout  converger  vers  la  rétine;  ceux 
lA, au  contraire,  diniinuentla convergence 
de  ces  rayons  et  rétablissent  ainsi  la  net- 
iet<>de  la  vue.  L'invention  de  ce  genre  de 
lunettes  est  attribuée  à  Roger  Bacon. 

Les  lunettes  dites  lorgnette,  longue-viie, 
tele$cofi;  servent  h  grossir  ou  à  rappro- 
cher Isi  objets;  leur  invention  est  aue  à 
un  lunetier  hollandais,  nommé  Metius, 
ou  plutiSt  à  ses  enfants,  qui  placèrent 
f'irtuiteinent.  et  par  simple  jeu,  un  verre 
concave  en  face  d'un  verre  convexe.  Cette 
invention  d  a  de  1609.  L'année  suivante, 
cstte  découverte  étant  parvenue  h  la  con- 


naissance de  Galilée,  cet  homme  de  gé- 
nie ne  tarda  pas  à  y  apporter  du  grands 
perfectionnements.  Aujourd'hui,  oh  con- 
struit des  télescopes  gigantesques,  qui 
font  apparaître  les  objets  deux  ou  trois 
mille  fois  plus  grands  en  les  rapprochant. 

Ijfl  microscope  est  un  instrument  des- 
tiné à  amplifier  les  très  petits  objets  qui 
échappent  à  la  vue  simple,  comme  les  in- 
fusoires,  appelés  pour  cela  animaux  mi- 
crosropiques. 

Iil?«l-flOI.%IRR  adj.  Astr.  Qui  a  rap- 
port à  la  lune  et  au  soleil.  Année  liini- 
solaire,  calculée  sur  la  révolution  de  la 
lune,  mise  d'accord  avec  l'année  solaire. 

l<IHi;i^K  n.  f.  Figure,  instrument  qai 
a  la  forme  d'un  croissant. 

LUP^Hr-ALKH  n.  f.  pi.  (la»  Litpercm, 
nom  du  dieu  Pan).  Fétet  annuelles  des 
Romains  en  l'honneur  du  dieu  Pan,  qui 
avaient  quelque  rapport  uvec  notre  car- 
naval. 

LCPIN  n.  m.  Plante  légumineuse,  em- 
ployée comme  fourrage. 

■X'RON,  ONNB  n.  Homme  joyeux  et 
sans  souci,  femme  réjouie. 

LVaTKACE  n.  m.  .\ction  de  lustrer. 

LUUtTHAI.,  K,  AKX  adj.  Eau  lustrale, 
eau  sacrée  des  anciens;  jot<r /u.s'<ra/,  ou 
un  nouveau-né  recevait  son  nom  et  était 
purifié  par  l'eau  lustrale.  —  L'eau  lus- 
trale était  contenue  dans  un  vase  placé 
à  la  porte  des  temples  ;  ceux  qui  entraient 
s'en  lavaient  eux-mêmes  ou  »  en  faisaient 
laver  par  des  prêtres.  On  l'obtenait  en 
éteignant  dans  de  l'eau  commune  un  ti- 
son ardent  tiré  du  foyer  des  sacrifices. 

■..USTHATIOIV  n.  r.  Sacrifices,  céré- 
monies par  lesquelles  les  païens  puri- 
fiaient une  personne,  un  champ,  une  ville. 

■.VSTHR  n.  m.  Eclat  na- 
turel ou  donné  par  l'art  ;  chan- 
delier de  cristal  ft  plusieurs 
branches,  qu'on  suspend  au 
plafond  pour  éclairer  les  égli- 
ses, les  théâtres,  etc.  (*),  Fiq. 
Eclat  que  donne  la  beauté,  le 
mérite  :  le  vialfieur  donne  du 
lustre  à  la  (jloirc. 

LlitlTRÉ  n.  m.  (Int.  lus- 
Irum,  sacrifice  expiatoire  qui  nvait  lieu 
ti  Rome  tous  les  cinq  ans).  Espace  de 
cinq  ans. 

E.tJfllTRER  v.  tr.  Donner  le  lustre  à 
une  étoffe,  k  une  fourrure,  etc. 

L,riilTHIi:i.H  n.  m.  Qui  lustre. 

LlMTRl.^K  n.  f.  Etoffe,  espèce  de 
droguet  de  soie. 

E.I  T  {lute)  n.  m.  (lat.  lutum,  boue). 
Chim.  Enduit  tenace  «ont  on  se  sert  pour 
fermer  les  vaisseaux  qu'an  met  sur  le  (eu. 

Li  TER  v.  tr.  Enduire  de  lut. 

LUTH  {lute)  n.  ni. 
Ancien  instrument  de 
musique  à  cordes  (*) 
Fiq.  Inspiration,  ta- 
lent poétique. 

1.11THKR«!«I(IMR  n.  m.  Doctrine  d« 
Luther.  V.  PROTESTAMTiiifK- 
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l.VTHKItIB  n.  f.  Profesiion,  produit», 
commerce  du  luthier. 

LVTIkBRiBlV,  IBIVWK  n.  Stctalieur 
de  Luther.  Adj.  Conforme  h  la  doctrine 
de  Luther  :  religion  luthérirnup. 

LDTHIRR  ri.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
initrumentg  de  musique  h  cord<>8. 

E.IJTI1V  n.  m.  Esprit  follet,  d(>mon  fa- 
milier; vif,  «Bpi<^gle  :  cet  enfant  ett  un 
vrai  lutin. 
LI'TI-:«KR  ▼.  tr.  Tourmenter. 
E.UTRII*  n.  m.  (ban  lat.  Ifctntm,  pu- 
pitre}. Pupitrt!  élev**  dans  le  chfBur  d'une 
église,  pour  portA  les  livres  sur  lesquels 
on  chante  l'office. 

ïïA  TTB  n.  f.  (lat.  lucta,  combat).  Com- 
bat de  deux  personnes  corps  à  corps.  Fij. 
Guerre,  dispute,  conllit. 

LUTTER  V.  int.   Combattre  corps  h 
corps.  Fig.  Résister  :  lutter  contre  la  tem- 
pête. 
LUTTEUR  n.  m.  Qui  corn  bat  k  la  1utt<>. 
■X'XATI4»!V  n.  f.  Chir.  bébotteraent, 
déplacement  d'un  os. 

E.UXB  n.  m.  (1n^  hiniJt).  Somptuosité 
exctiSBive  dans  le  vêtement,  la  table,  etc. 
Fig.  Profusion  :  luxe  de  végétation. 

LUXER  v.  tr.  (lat.  lujcare).  Faire  sor- 
tir un  os  de  sa  place  naturelle. 

LUXUBIX,  BUMB  adj.  Plein  de  luxe; 
qui  aime  le  luxe. 

LUXURE  n.  f.  (lat.  luxiiria,  vie  molle 
et  sensuelle).  Incontinence. 

LUXURIAIVT,  B  ad.j.  Qui  pousse  avec 
trop  d'abondance  :  végétation  luxuriante. 
LUXUHIEUdBMElVT  adv.  Avec  luxu- 
re :  vivre  luxurieusement. 

LUXURIEUX,  KUHB  ad).  Adonné  à 
la  luxure. 
LUXBRWR  n.  f.  Plante  fourragère. 
LUKBRNIÈRE    n.   f.    Champ   de    lu- 
zerne. 

LvrA:VTRROPB  n.  m.  (gr.  Inkos, 
loup;  anihrôpos,  homme).  Homme  rateint 
de  fycanthropie. 


LYUAJVTHROPIB  n.  f.  Kolie  dani 
laquelle  le  malade  s'imagine  être  chaLiré 
en  loup.  ■ 

LYCÉE  n.  m.  («r.  lukeim).  Autrefoii 
à  Athènes,  lieu  consacré  à  l'instruction 
de  la  jeunesse;  aujourd'hui,  '5tabiiMe- 
nient  d'instruction  secondaire  dirigé  par 
un  proviseur. 

LVUÉBIV  n.  m.  Elève  d'un  lycée 

LVl-OPOOB  n.  m.  (gr.  Inlws,  loiip' 
poui,  podos,  pied).  Plante  cryptOKSiue' 
connue  sous  les  noms  vulgaires  de  pieil- 
de-loup  et  de  mousse  terrestre 

LYDIEN,  lENIVB  adj.  et  n.  De  U 
Lydie. 

LYMPHATIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
h  la  lymphe  :  vaisseaux  lympliatiquis. 

LYMPHE  n.  f.  (lat.  Ixjmphn,  .aul. 
Humeur  limpide,  aqueuse,  iiiil  «.*•  r^ipa'il 
dans  le  corps  animal  par  des  vaissi-aux 
particuliers  :  lymphe  salivaire.  but.  Suc 
aqueux  qui  circule 
dans  les  plantes. 

LYNX  (tinkie)  n. 
m.  (gr.  lugx).  Sorte 
de  chat  sauvage,  au- 
quel on  attribuait  au- 
trefois une  vue  très 
perçante  (*). 

LYONIWAM,   B   adj.  et  n. 

LYRE  n.  f.  (lat.  lyra).  In- 
strument de  musique  à  cor- 
des ,  en  usage  chez  les  an- 
ciens (*).  Fig.  Génie  poétique; 
art,  action'de  faire  de»  vers. 

LYRIQUE  adj.  Pnè.ne  ly- 
rique, genre  de  poésie,  le  plus 
élevé  de  touff,  qui  ne  chantait 
originairement  sur  la  lyre; 
aujourd'hui,  l'ode,  le  dithy- 
rambe, l'hymne,  la  cantate,  etc.  N.  m. 
Poète  qui  compose  dfs  odes,  des  caillâ- 
tes, etc.  :  le  lyrique  Hons'ioitu. 

LYRISME  n.    m.    Enthousiasme   ly- 
rique. 
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M  n.  m.Treizièm-  lettre  de  l'alphabet, 
et  neuvième   des  consonnes. 

MA  adj.  posB.  fém.  V.  mon. 

MAU.^BRE  ndj.  N'est  usité  que  dans 
cette  locution  ;  danse  vuicabre,  danse  des 
inorti.  —  On  a  nommé  ainsi,  au  moyen 
âge,  une  ronde  infernale,  peinte  ou  sculp- 
tée, dansée  par  des  rnorlB  de  toutes  les 
conditions  et  de  tons  les  â^res ,  rois  ou 
sujets ,  riches  ou  pauvres ,  vieillards  ou 
enfants.  C'est  une  allégorie  ingénieuse, 
figurant  la  fatalité  qui  condamne  tous 
les  humains  au  trépas.  La  Mort  elle-même 
dirige  cette  ronde  infernale,  se  servant 
d'un  squelette  pour  violon  et  d'un  osse^ 
ment  pour  archet. 


Quelques-unes  sont  exécutées  avec  besti- 
coup  d'art,  au  point  de  laisser  devititr 
BOUS  la  nudité  du  squelette  la  condition, 
l'âge,  les  passions  mémo  de  l'être  vivai  t 

La  danse  macabre  la  plus  célèbre  est 
c«lle  de  Bâle,  attribuée  à  Holbein.  On  y 
voit  des  fous,  un  prélat  allant  au  chœur 
avec  un  chasseur  et  un  bouffon,  un  moine 
entraîné  par  un  di.ilile  à  tête  t'.e  coq  ; 
satires  dirigées  contre  les  gotits  mon- 
dainB  de  l'époque.  On  cite  encore  celle  d« 
Saint-Maclou,  qui  est  â  la  fois  jieinte  et 
sculptée  ;  on  y  voit  Adam  et  Kve.  un 
pape,  un  patriarche,  un  évêque,  un  abM 
bénédictin,  des  figure*  gracieuses  ju 
des  visagcB  fantastiques,  qui  semblent 
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«oloif,  P«T  'e«  pospi  le»  plu»  grotesque», 
Brtivoquer  l'hilarité  des  spectateur». 
MArAVAM  (dame)   n.    m.   Genre   de 

nitvii^e,  dont  l'Anglais  Mac-Adam  est 
linventfur,  et  qui  consiste  à  remplacer 
i«  pAvé  par  des  lits  de  petits  cailloux  su- 

MACADAMIMAOB  n.  m.  Application 
(lu  lyntème  «le  Mac- Adam. 

■  tt  AUAMIHEH  V.  tr.  Appliquer  au 
pavape  des  routes  ou  des  rues  le  système 
d.-  Mac-Adam. 

■AfAQlE  n.  m.  Oenre  de  singes 
d'Afri'iue. 

■ACAROIV  n.  m.  P&tisserie  croquante 
>t  d#la'tite,  faite  de  pâte  d'amandes  et 
,1e  sucre. 

NArtlIOlvéE  n.  f.  Pièce  de  vers  en 
ityle  nai-aroiiique. 

■  %(  ARO^'I  n.  m.  (m.  ital.V  Pâte  de 
firine,  disposi^e  en  petits  cylindres  creux, 
qui-  Ion  accoirimode  avec  du  fromage  de 
parmesan  ou  de  Gruyère.  PI.  des  viaca- 
T'iim. 

MAC AROWIQI'E  adj .  Poésie  mncaro- 
nique .  poésie  burlesque,  Où  les  mots  de 
la  langue  vulgaire  prennent  une  termi- 
naison latine. 

■lAC'ÉlKklWE  n.  r.  Mets  composé  de 
to'.it'-'s  iurtts  (le  fruits  ou  de  légumes.  Fig. 
IaU.  Ouvrage  composé  de  divers  mor- 
ivaux  en  prose  ou  en  vers,  formant  un 
tout  fli'-parate. 

MtCKDOlVIEK,  lENlVE  adj.  et  n. 
0e  l.t  Mfii;(?d<)ine. 

MAC'KHATKIIV  n.  f.  Opération  qui 
Consiste  à  laisser  séjourner  quelque 
temps  une  substance  dans  une  liqueur. 
Mortification  par  toutes  sortes  de  jeùn^^s, 
d'nustt'riti^H  que  l'un  s'iiidige  par  esprit 
Je  pénitence. 

MACKRER  V.  tr.  (Int.  mai'ernre).  F"aire 
tremp  r  une  substance  dans  un  liquide, 
comme  une  plante  dans  du  vin,  des  fruits 
dnns  du  iiai^rre.  Aflliper  son  corps,  le 
mortidii     our  l'amour  de  Dieu.  —  Pour 

la  COnj  ,        ACCÉI.ÉKBR. 

■  i(  lie  n.  f.  Espèce  de  valériane, 
quon  inansfe  en  salade  et  qu'on    appelle 

aUlSI  DOUCETTE. 

■  it HEt-OtIJS  ou  mAch ICOILIN 

n  m.  Nom  donné,  au 
moyen  Age,  à  des  ouver- 
tures pratiquées  verticale- 
ment dans  les  galeries 
saillantes  au  sommet  d'une 
tour,  fi  a'oii  l'on  faisait 
Uiinber  sur  l'assiégeant  toutes  sortes  de 
projtcli'fs. 

mU'HEPER  n.  m.  Scorie  formée  d\» 
réjidu  de  la  houille  qu'on  brûle  dans  les 
forgea  et  d'une  petite  partie  d'oxyde  do 

■.4rHE1.IKRK  adj.  et  n.  f.  (lat. 
maxiita,  n»àchoire)  Nom  que  l'on  donno 
quelquefois  aux  dent»  molaire»,  qui  ser- 
vent pnncipMement  à  mftcher  le»  ali- 
meols. 


m.  Action  de  mfl- 


.îïptrî 


mAchbmbivt  d. 

cher. 

hAchbr  V.  tr.  (lat.  maHicare).  Broyer 
avec  lea  dents.  Fig.  Mâcher  la  oenogne  d 
quelqu'un,  lui  préparer  son  travail  ;  ne 
pus  mâcher  une  chose ,  la  dire  crûment, 
sans  adoucissement. 

MAf-HEI'R,  El  ME  n.  Qui  mftche. 

M«rHI.%VÉI.IQi;E  (c/n-n)  adj.  Qui 
tient  du  machiavélisme  :  politique  ma- 
chinvélique.  Fig.  Astucieux  :  habileté  ma- 
chiarclique. 

M.%rHlAt^KLlllllB  {chi-n)  n.  m.  Sys- 
tème politique  conforme  aux  principes 
de  Machiavel.  Fig.  Conduite  arliflcieuso 
et  perfide.  —  Cette  doctrine  détestable, 
qui  justiflo  les  moyen»  les  plus  honteux 
pourvu  qu'ils  mènent  au  succès,  a  été  dé- 
veloppée par  le  Florentin  Machiavel,  dan» 
son  livre  du  Prince ,  où  il  enseigne  aux 
tyrans  les  moyens  de  réussir,  même  au 
mépris  de  la  justice  et  de  l'humanité.  C« 
mot  est  devenu  le  synonyme  de  ruse  et 
d'astuce  ;  se  dit,  par  extension  ,  des  ac- 
tion» étrangères  à  In  politique,  où  il  entre 
de  la  mauvaise  foi,  de  la  fausseté,  de  la 
perlidie. 

MACIIIATÉLIMTB  (clii-n)  adj.  et  n. 
Qui  pratique  le  machiavélisme. 

llAcHIC.%TOIHK  n.  m.  Chose  que 
l'on  m&che  sans  l'avaler,  corome  le  tabac. 

mACHICOIjLM  n.  m.  V.  MÂCBECOU- 
LIS. 

MACHINAI.,  E,  Ai:x  adj.  Se  dit  des 
mouvement»  naturels  où  la  volonté  n'a 
point  de  part  :  action  machinale. 

MACHINALEIIEWT  adv.  D'une  ma- 
nière machinale. 

MACHINATEIJR  n.  m.  Qui  fait  quel- 
que machination  :  machinatcur  d'intri- 
gues. 

MAC'HIIVATIOIV  n.  f.  Intrigues,  me- 
nées secrètes  pour  fait**  réussir  quelque 
complot,  quelque  ni^uvais  dessein. 

MAt'HlXE  n.  f.  (lat.  machina;  du  gr. 
méchani>,  art,  ruse).  Tout  instrument  des- 
tiné h  produire  du  mouvement.  M«cliiN« 
à  va|»«!iir,  dans  laquelle  on  utilise  la  va- 
peur comme  force  motrice;  aiaebkue 
pueumailquc,  qui  sert  à  faire  la  vide 
dans  une  cloche  de  verre  ou  dans  tout 
autre  vase;  macbiae  électrique,  in- 
strument qui  sert  à  produire  et  à  accu- 
muler de  l'électricité  ;  marialne  inffsr- 
•mle,  toute  machine  contenant  de  la 
poudre  et  de»  projectiles,  et  destinée,  par 
son  explosion,  à  répandre  la  mort.  Fiç. 
Homme  qui  obéit  à  l'impulsiun  d'autrui  : 
l'esclave  n'est  qu'une  machine. 

MAC'HIIVEH  V.  tr.  Former  en  secret 
de  mauvais  dessein»  ;  établir  le»  machine» 
d'un  thé&tre. 

MACIIIXIIiTK  n.  m.  Théât.  Celui  qui 
dirige  sur  la  scène  les  changements  à  vue. 

mAchOIRE  n.  f.  (rad  mdc/ter).  Pièce 
osseuse  qui  supporte  les  dents  ;  mâchoire 
supérieure,  inférieure;  chacune  de»  deux 
pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se  rappro- 
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ch«Dt  pour  terrer  un  objet,  comme  dans 
IM  pincM,  les  tonailles,  let  étaux,  etc. 
Pij.  Homme  inepte,  sans  énergie  :  ce 
n'tit  qu'une  mârhoire. 

■  4f'HO:vlVKaiE.^T  n.  m.  Action  de 
mâchonner. 

aAmOlVlVEn  v.  tr.  M&cher  dimci- 
li-nient  ou  avec  néjfligeniM!  ;  articuler 
d'une  nmtiière  indistincte. 

■ACH'.HER  V.  tr.  Barbouiller  de 
noir. 

■AflM  n.  m.  Ecorce  intérieure  de  la 
noi\  iiiusriide. 

MA('I.K  ou  M  ACRE  n.  f.  Miner.  3ub- 
ftsnce  minérale,  souvent  cristallist'e  et 
■hUxjsée  fn  rroix  Hot.  Sorte  de  chÀt'iigne 
i{iii  croit  dans  les  marais,  et  vulgairement 
app«li<e  cMiauinc  d'eau. 

■  4t'0.%  11.  m.  Vin  roupe,  r(?coM(<  dans 
lif«  environs  de  M&con  ;  ua<'  bouteille  de 
mâcjn. 

■ArOK  n.  m.  Ouvrier  qui  fnit  tous  les 
genre»' (Je  instructions  en  pierres,  bri- 
fiei.  moellons,  etc. 

■AC'OWX4UK  n.  m.  Travail  du  ma- 
çon   i7  «<(  dû  tant  pour  le  maçonnage. 

■.4rO!V:«.%lS,  e  adj.  et  n.  be  Màcun. 

■A^'ON.'VKH  V.  tr.  Travailler  en  pier- 
res, moellon»,  briques,  etc. 

■At'O.'H.'VKRlE  n.  f.  Ouvrage  du  ma- 
;on. 

MAÇOirviQL'E  adj.  Qui  appartient  h 
ia  franomflçontierie  :  /of/R  maçonnique. 

■  trOlBA  n.  m.  Excellent  tabac  de 
la  Martinique,  qui  sent  la  rose  et  la  vio« 
lette. 

■Ar^l'R  n.  f.  Instrument  de  bois  ser- 
vant à  briser  le  chanvre,  le  lin. 

H.tC'QlEH  V.  tr.  Briser  au  moyen  de 
la  marque. 

lÉAC'HEn.  f.  V.  MACLI. 

MArREt'HE  n.  f.  Oiseau  de  mer  du 
penre  cauard. 

■ACl  LAUE  n.  m.  ou  MACIXATION 
n  f.  Actidii  de  maculer. 

HtriL.ATlHE  n,  f.  Impr.  Feuille 
taché*,  brouillée,  mal  imprimée.. 

■At'lLB  n.  f.  (lat.  macula).  Tache, 
couillure. 

■AITLBR  V.  tr.  (lat.  maeulare;de 
macula,  tachel.  Tacher,  barbouiller  de 
nnir,  en  parlant  des  estampes  et  des 
feuille»  imprimées.  V.  int.  :  ce  papier 
macidf. 

■.intME  n.  f.  Titre  d'honneur  accordé 
autrefois  aux  dames  de  qualité,  et  donné 
aujoiirdhui  à  toute  femme  mariée.  PI. 

M.IDAPOLAM  (lame)  n.  m.  (du  nom 
;1  une  ville  de  IHindoustan).  Espèce  de  ca- 
licot fort  et  lourd. 

MADKCASilE  adj.  et  n.  De'  Mada- 
gascar. 

MADRFArTlOX  n.  f.  Action  d'hu- 
mecter une  substance,  un  empl&tre. 

■ADi.FiER  V.  tr.  (lat.  madidus ,  hu- 
mide; facrrr.  faire).  Humecter. 

■ADRLEIIVB  n.  f.  Sorte  de  petite  pâ- 


titMrie  ;  variété  de  raisin  ;  TariéU  4e 
poire. 

MASKMOIMBLLE  n.  f.  Titre  qui  se 
donne  aux  jeunes  personnes  non  mariées. 
PI.  mesdemoiselles. 

MADERE  n.  m.  Vin  de  l'Ile  de  Ma- 
dère :  un  verre  de  madérr. 

ll.%DO:VE  n.  f.  (itnl.  madonna,  de  me 
donna,  mn  dame).  Nom  donné,  en  Italie, 
aux  statuettes  représentant  la  sainte 
VierKe. 

MADRAttlE  n.  f.  Grande  enceinte  de 
f1l)-ts,  préparée  particulièrement  pour  la 
pèche  du  thon. 

MAORAN  (drnec)  n.  m.  Etoffe  légère 
dont  la  chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de 
coton,  et  qui,  dans  l'origine,  se  fabri- 
((liait  à  Madras. 

MADRÉ,  E  adj.  et  n.  Rusé,  matois  : 
c'est  un  madré  compère. 

MADRÉPORE  n.  m.  Animal  aqua- 
tique, du  genre  des  polypes,  ayant  une 
apparence  de  vétrétalion  ,  et  dont  l'ac- 
cruissement  Torme  les  récifs  qui  abondent 
dans  la  mer  du  Sud. 

MADRÉHORl^tiK  adj.  Composé  de 
madrépores. 

MADRIER  n.  m.  Planche  de  chêne 
fort  épaisse.         • 

MADRI6AJL  n.  m.  Pensée  tlne,  tendre 
et  galante,  renfermée  dans  un  petit  nom- 
bre de  vers. 

MADRILÈWB  adj.   et  n.  De  Madrid. 

M.ADRURB  n.  f.  Tache  sur  ta  peau 
d'un  animal,  sur  le  bois. 

M.AËMTRO  n.  m.  (m.  ital.].  Nom  que 
l'on  donne  à  tout  célèbre  compositeur  de 
musique,  et  qui  veut  dire  maître. 

MAFFI^É,  E  OU  MAFEE.!;,  B  adj.  et 
n.  Qui  a  de  grosses  joues.  Fam. 

MAttAftllV  n.  m.  (ar.  viakhâzin,  dépôt 
de  marchandises).  Lieu  où  l'on  serre  des 
marchandises,  des  provisions  :  maga$iH 
de  blé;  établissement  de  commerce  :  mo- 
yasin  d'épiceries. 

M.ACiAfllMAUB  n.  m.  Séjour  d'une 
marchandise  en  magasin. 

MAUASIIVIER  n.  m.  Qui  garde  un 
magasin. 

MAGDALÉOV  n.  m.  Emplâtre,  com- 
position pharmaceutique  de  forme  cylin- 
drique. 

M.AtaE  n.  m.  Savant  en  astrologie  et 
prêtre  de  la  religion  de  Zoroastre. 

MACbE  ou  MAJE  adj.  Ju<)C  mage,  lieu 
tenant  du  sénéchal ,  dans  certaines  pro- 
vinces. 

MAAiriElV,  lE.WE  n.  Qui  fait  pr» 
fession  de  magie. 

MAttlE  n.  f.  (gr.  mageia;  de  magos, 
mage).  Art  prétendu  d'opérer  des  effets 
merveilleur  par  des  moyens  surnaturels. 
M«sie  noire,  qui  avait  pour  objet  l'évo- 
cation des  démons  ;  ■■«cie  Manehef  (]ui 
avait  pour  objet  l'évocation  des  génies 
bienfaisants.  —  Les  mages,  prêtres  de  ia 
religion  de  Zoroastre,  cultivaient  surtout 
l'aslroDomio,    l'astr-dogie    et    d'autre» 
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■ciencea  occultes,  c«  qui  leur  a  fait  uitri- 
buer  une  pui*aance  surnaturelle,  dont  le 
souvenir  se  conserve  oncorn  dans  notre 
mot  magie.  Cet  art  prétendu,  auquel  on 
attribue  des  effets  extraordinaires  ot  nier- 
▼eilleux,  comme  de  soumettre  h  sa  vo- 
lonté les  puissances  supérieur«>s,  de  l«-s 
évoquer  et  de  produire ,  par  leur  assis- 
tance, des  apparitions,  des  charmeH,  des 
enchHnten)entfl,  des  (i^uérisons  subites, «>tc., 
ftjt  introduit  de  bonne  heure  vu  Grèce. 
Mais,  fruit  spontané  de  la  superstition  et 
de  la  fourberie,  on  le  trouve  h  tous  le» 
âges  et  chez  tous  les  peuples  ignoranti. 
lÀ  Bible  nous  montre  les  magiciens  de 
la  cour  de  Pharaon  opposant  leurs  pro- 
diges aux  tiiiracles  do  Moïse  et  d'Aaron. 
Dans  le  Nouveau  Testament,  Simon,  sur- 
nomme le  Magicien,  lutte  avec  saint 
Pierre.  Aux  temps  héroïques  de  la  GriVA-, 
Circé  et  Mt'dée  sont  reprt'sentées  comme 
de  puissantes  magiciennes. 

Au  moyen  ftge,  on  brûlait  vif  tout  in- 
dividu qu'on  soupçonnait  entaché  de  ma- 
gie ;  aujourd'hui,  la  mn^ie,  la  sorcellerie 
ont  disparu  devant  les  pro(^r<>s  de  la  <'i- 
▼ilisation  plutôt  (|ue  devant  ces  répres- 
sions barbares,  et  si  on  les  rencontre  en- 
core au  srin  des  populations  ignorantes, 
ce  ne  sont  plus  que  des  moyens  d'ci-cro- 
querie,  justiciables  do  la  'police  correc- 
tionnelle. 

MAttlQlJR  adj.  Qui  tient  de  la  nmgie  : 
poinioir  mnffùpie. 

ll.%C>IQlJKaiRI«T  adv.  D'une  manière 
magique,  merveilleuse. 

MAUIMME  n.  m.  Religion  des  anciens 
mages. 

MAttlHTRR  n.  m.  (m.  lat.  qui  signifie 
mattre).  Maître  d'école  de  village.  PI  des 
maqiatera, 

MAfilSTBRE  n.  m.  Dignité  de  grand 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  Chim.  Com- 
position &  laquelle  on  attribuait  autre- 
rois  des  propriétés  merveilleuses. 

■ACllHTRAI. ,  E  adj.  Pédant;  qui 
tient  du  maître     ton  inaqistral. 

MAftiMTHALBMEWT  adv.  D'un  air 
magistral  :  parler  ma'jistrnlifment. 

■IA«I(ITBAT  n.  ni.  (lat.  magittratus ; 
de  maginter,  maître).  Officier  civil  revêtu 
d'une  autorité  judiciaire  ou  administra- 
tive. 

MACilSTRATrRE  n.  f.  Dignité, 
charge  du  magistrat;  temps  pendant  le- 
quel un  magistrat  exerce  ses  fonctions  ; 
corps  entier  des  magistrats. 

M.Att.'VAIV  n.  m.  Nom  du  ver  à  soie, 
dans  les  pays  de  la  Fra  u.où  on  l'élève. 

MAttIVAXERlE  n.  f.  (rad,  magnan). 
Bâtiment  destiné  à  élever  des  vers  à  soie. 

MACiiVAMlER  n.  m.  Celui  qui  tient 
une  magnanerie. 

MAOMAIVIIIE  adj.  (lat.  maqnanimus  ; 
de  maj/nt(«,  grand,  et  aniinus,  esprit).  Qui 
a  l'âme  grande,  él'-vée. 

MAONANM.'RBaiENT  adv.  Avec  ma- 
gnanimité. 

MAOliillVsillTB  n.  f.  Grandeur 
d'âme. 


(mag-na)  n.    m    flat.  m<i. 
Grand  de  Pologne,  de  Hon- 


MA«aiVAT 

gnm,  grand) 
giie. 

MAO.'VBMB  n.  f.  (gr.  »irt</nA,simanti 
Chim.  Oxyde  de  magnésium,  olTrant  Im- 

fect  d'une  terre  blanche,  insipide  ii,»<> 
uble  dans  l'eau.  ' 

MAMIVBHIIJM  (omm)  n.  m,  Chm 
Corps  simple,  d'un  blanc  d'.irgent 

MAtt!«BTIQi;B    adj.    Doué   dci  pro 
priétés  de   l'aimant  •  corpn  maqneiiqm 
qui  a  rapport  à  l'aimant  :  ftuidf  nmon'- 
tUjuc. 

MAniVBTIQrEMBliTadv.  D'une  mt 
niftre  mairnétique. 

IIIArii%ÉTIMATIO!V  n.  f.  Action,  ma- 
nière de  magnétiser;  état  d  unepersonnt 
ma^rnétisée. 

MAUWKTIMBR  V.  tr.  igr.  mnqnh.  ai- 
mant). Communiquer  les  propriétés  dtt 
laimant  :  magnétiser  •■'•f  barre  de  frr; 
communiquer,  au  moyen  ik  passe»,  le  ma- 
gnétisme animal. 

MAUNÉTIMECR  n.  m.  Qii  mH;,T,é- 
tise. 

MACaWBTINME  r.  m.  (gr  mm/nfit, 
aimant).  Tout  ce  qui  regarde  les  proprié- 
tés de  l'aimant;  agent  auquel  l'aimanl 
doit  sa  propriété  d  iittir-  r  !••  I>t,  et  nuoi, 
a  identifié  avec  réleclricil('..Wa|iii<>iiiiHir 
lerrcMtrn,  l'ause  supposée  des  pîi(inoniè- 
nés  d'inclinaison  l't  ne  déclinaison  qu  on 
observa  dans  l'aiguille  aimantée.. Haga*- 
liante  animal,  inthienee.  vraie  ou  sup- 
posée, (lU'un  homme  peut  e.xerrer  sur 
un  autre  homme,  au  moyen  «le  mouvp- 
ments  appelés  paises.  —  Si  l'on  en  croit 
les  apôtres  du  matrnétismc,  un  «ujet 
mognétisé  tombe  dans  uim  sorte  de 
somnambulisme  lucide  :  alors  il  lit  dam 
la  pensée,  voit,  entend  à  travers  Ici  e>< 
paces  et  peut,  sans  avoir  étudié  !it  méde- 
cine, révéler  le  siège  d'une  maladie  et  in- 
diquer les  remèdes  propres  k  la  R'ié- 
rir,  etc.  C'est  Mesmer,  médecin  allemand, 
qui  proclama  le  premier  l'existence  du 
magnétisme  animal.  La  doctrine  du  ma- 
gnétisme n'a  pas  encore  pu  prendre  la 
place  dans  la  science;  cependant,  il  pa- 
rait que  tout  n'était  pas  imaginaire  dam 
la  découverte  de  Mesmer;  maiSiComuM* 
les  phénomènes  magnétiques  se  prêtent 
facilement  au  merveilleux,  ils  ont  été  le 
plus  souvent  défigurés  par  li  supersti- 
tion ou  exploités  par  le  ciiarliiianisme. 

M.%CiNIFI€AT  (mag-ni-fi-cale)  n.  m. 
Cantique  de  la  Vierge,  qu'on  chante  aux 
vêpres.  Fig.  Arriver  d  Magnificat,  MTXitt 
trop  tard.  PI.  des  Magnifical. 

llA«.t!«iriCE:vCB  n.  f  Quotité  (le  ce 
qui  est  magnifique  :  la  magnifittint  d'un 
palais  ;  générosité ,  somptuosité  :  sa  ma- 
gnificence ra  ruiné. 

MACtNiriER  v.  tr.  Glorifier,  exalter. 

MAUXiriQUE  adj.  (lat.  ma<jnilicus; 
de  magnus ,  grand;  facere,  faire)  Quia 
de  l'éclat,  de  la  beauté  ;  temple ,  valais 
magnifique;  généreux,  q  i  aime  le  Ime  i 
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n-,  m    a«t.  ma. 
Pologne,  lie  Hon- 


«Tadv.  D'une  I 


m,    Qj'i  maj,'r,é- 
m.  (ifr    mai/nfs, 


priiiiv  mni/iii/ique;  beau,  serein  :  tempu 

nwiyii/î';'"'- 
■4ti!«IMQI?KXIR!«T  ndv.  Avec   nin- 

jniflccncp  ,  Irailnr  mognifiinienifiit. 

■«U:«OLI%<'K  adj.  n'}t.  Qui  rp>- 
scmhl»'  m  niaffiiolier.  N.  t.  pi.  Famille 
Je  pl.iiitt'»  ayant  pour  typo  le  k**'""©  n»a- 
pnolipr. 

■  t<i:VOLIBR  ou  M.tU.'VOI.I  %  imng- 
no)  n.  m.  Arbre  d'ornement,  ori^'iiuiire 
d'Améri  lUf.  L«a  inajrnolicr»  sont  diiduil- 
rablei  vi^g'Uaux,  leur  port,  gtîn<?rale- 
imnt  él^'Kant,  leurs  feuilles  nlternen, 
luiniintf'»,  ^rmes  et  aromatiques,  leurs 
(fiilenteh  rieurs  de  couleur  (*<latante  h 
l'odeur  «uav<>,  l'ont  de  ces  grands  arhis- 
M  une  il>^s  plus  préi'ieuses  imporlation» 
df  h  (l<^re. 

M.tttOT  n.  m.  Gros  sinpe  san»  queue  ; 
figure  grotesque  de  porcel;iini>  :  niaijot  di; 
la  Chine;  homme  fort   laid  :  vilain  ma- 

■AUOT  n.  m.  Argent  cachi?  :  o»i  n 
(rouie  «0/1  mngiit.  Faut. 

■  «HDI  n.  m.  ProphiXe  musulman. 
Vtll01IET%!«T  K  adj.  et  n.  Qui  pro- 

fcjie  la  religion  de  Mahomet. 

■  tnOMBTIMME  n.  m.  Religion  de 
Mahomer   V.  islamisme  [Part.  hixt.). 

■.4HH%TTK  n  m.  Lan;;ue  dt^rivée 
du  sanscrit,  qui  se  parle  dans  le  sud  de 
l'Inde. 

MAI  n.  m.  (Int.  maius).  Cinqui<!m<> 
mois  de  l'annt^e;  arbre  ou  rainenu  que 
l'on  plantait  le  premier  jour  de  '•  nois 
devant  la  porte  de  quelqu'un  po  "•  lui 
faire  honneur  :  planter  le  miti. 

MAIB  n.  f.  Huche  dans  laqu'Ue  le 
botilanjfer  pétrit  sa  pâte. 

xViei'R  n.  m.  Autrefois,  maire,  dans 
fertaint's  villes. 

MAKànB  adj.  (lat.  mncer;  du  gr.  mn- 
kros,  lonar).  Qui  a  peu  de  graisse  ;  poit- 
let  maiyre.  Soupe  maigre,  où  il  n'entre 
paâ  de  viande;  jour^  maigres,  ppndant 
lesquels  l'Eglise  interdit  l'usage  de  la 
viande  ;  rnnigre  chère,  mauvaise  ehere  ; 
repas  maiijre,  où  l'on  ne  sert  poi'nt  de 
viande;  maiijr-;  r"pas,  chétif.  N.  m.  Chair 
•an»  graisse  :  servez-moi  du  maigre;  ali- 
ments m.ii'.'res  :  le  maigre  me   fait  mal. 

MtlUHKI.KT,  iCTTB  adj.  Un  peu 
maigre  :  enfant  maiqrelrt.  Fam. 

MAlUKKHKIV'r  '  adv.  Cht^tivement  : 
(UnuT  maiqri'inent. 

MtlUKET,  ETTB  adj.  Diminutil  de 
nini^re. 

MtiCiBEVR  n.  f.  Etat  d'un  corps 
niaisre. 

M%IURIR  V.  int.  Devenir  maipre.  V. 
tr.  Pairp,  devenir  maigre  ;  faire  paraître 
fnaigre  :  les  longs  cheveux  maigrissent 
te»  ;'oii(.'s. 

■AH.,  n.  m.  Jeu  autrefois  en  usajîf  ; 
petite  masse  cylindrique,  munie  d'uu  an- 
neau de  fer  à  chaque  e.virômit»*,  dont  on 
•e  s«;rvait  k  ce  jeu  pour  pousser  une  boule 
lie  bois;  promenade  publique,  dans  cer- 
taines ville». 


*i,  macuiaj.  «nique 


MAIt,I.R  n.  f.  (lat.  ma<-ula).  riitqui. 
nœud  que  forme  le  fil, 
la  soie,  la  laine,  etc. 
dans  les  tissus  tricotas, 
dans  les  flleLf  ;  oiiver- 
tun-  que  ces  nœuds  laii 
sent  entre  eux  (*)  ;  petits 
anneletsde  fer  donton  faisait  les  armures 
au  moyen  Age  ;  oite  de  maille»;  taches 
qui  paraissent  sur  les  plumes  du  perdreau 
lorsqu'il  devient  fort;  ancienne  monnaie 
de  cuivre,  de  très  petite  valeur;  n'avoir 
ui  .WH  ni  maille.  Avoir  maille  d  partir, 
se  disputer  pour  peu  de  chose,  pour  une 
lunille. 

MAII.LBI;hort    n.   m.    Alliage   de 
zinc,  cuivre  et  nickel,  imitant  l'argent. 
.MAII.I^BR  V.  int.  Commencer  k  avoir 
lies  iiiaillps  i>u  mouchetures,  en  parlant 
de»  perdreaux. 

M%IM.KT  n.  m.  (rad. 
mail).  Marteau  de  bois  à  deux 
iHoA  ■'). 

MAll.l.O<'HB  n.  f.  Gros 
mailb't. 

IIAlL.t.O^~  n.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
M.%II.LOT  n.  m.  Langes  dont  on  ein- 
inaill"t>>   un  enfant;  sorte  de  pantalon 
collant  <(ue  mettent  les  danseuses. 

MAIK   n.    f.   (lat.   manu*,.    Partie  du 
corps  humain  qui  s'étend  depuis  le  poi- 
gnet jusqu'h  l'extrémité  des  >IoiRts.  Lever 
la  main,  al'llrmer  en  justice  ;  Mttre  de» 
mains,  applaudir  ;  forcer  la  main,  con- 
traindre; tenir  a  main,  veiller;  en  venir 
aux  mains,  engager  le  combnt  ; /^aire  main 
basse,  tuer,  piller  ;  n'y  pas  aller  de  main 
morte,  frapper  rudement  ;  avoir  la  haute 
main,  commander  ;  avoir  sous  la  main,  h 
sa  portée;  avoir  une  belle  main,  une  belle 
écriture;  tendre  la  main,  demander  l'au- 
mône ,  mettre   la  main   d   l'œuvre,  com- 
mencer   une    chose  ;  tenir  de    première 
main,  de  la  source  même;  avoir  la  main 
heureuse,  réussir  souvent  ;  mettre  la  main 
d  la  pâte,  travailler  soi-même  ;  «l'Otr  les 
mains  liées,  ne  pouvoir  agir;  se  laver  le» 
mains  d'une  chose,  déclarer  qu'on  n'y   a 
pas  participé;  être  en  bonnes  mains,  étro 
confié  à  une  personne  capable;  mettre  la 
dernière  muin,  terminer  ;  agir  sous  main, 
secrètement  ;  donner  d  pleines  maitiê,  li- 
béralement; avoir  le  cœur  sur  la  mai»:, 
être  franc  ;  de  main  en  main,  d'une  per- 
sonne &  l'autre  ;  de  la  jnain  à  la  main, 
sans    passer    par   un    intermédiaire  ;  d 
main  armée,  les  armes  h  la  main  ;  chose 
faite  de  main  de  maitre.  avec  habileté  ; 
en  un  tour  de  main,  en  un  instant  ;  de 
longue  main,  depuis  longtemps.   Mai* 
chaude,  espace  ae  jeu   de  mains  ;  ■>•!■ 
de  papier,  2!>   feuilles.   5n    parlant  de 
mariage  ;    aspirer  d  la  main  d'une  pev' 
sonne,  lui  offrir  sa  main.  Com.  Main  cou» 
mute,  registre  app'  lé  également  brouil- 
lard. 

MAI.V-D'œi'VHK    n.    f.    Travail  de 
l'ouvrier.  PI.  des  muuis-d'auvre. 
MAIW-rOHTK  II.  f.  Assistance  donné* 
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k  quelqu'un,  et  lurtout  h  l'autoriM  :  prê- 
ter main-forte. 

mAtJnJÊt\éK  n.  r.  Acte  qui  fÉiit  rta- 
■er  lei  effets  d'une  Hamie ,  d'une  oppoù- 
tlon.  PI.  de*  tnainlevfn, 

■AINMIHKn.  f.  Féod.  Saille  ;  rfTran- 
chiMement. 

MAINMOHTAHI.E  adj.  Qui  peut  tom- 
ber en  mainmorte. 

MAI!«IIOIITK  n.  r.  Rtat  des  vaxiaux 
qui  «étaient  attachas  à  la  (;lèbe  et  privés 
de  la  faculté  de  disponer  âe  leurs  bienu; 
M  dit  des  biens  qui  ne  sont  pas  sujets  à 
passer  aux  héritiers  de  ci-u»  qui  les  ad- 
ministrent, comme  les  biens  des  comniu- 
Dautés,  des  hdpiiaux,  «^tc. 

MAINT,  B  adj.  Plusieurs,  un  grand 
nombre  de  ;  nmintcs  fois. 

MAIIVTKNANT  adv.  A  pr<*HPnt. 

MAUVTRWIH  V.  tr.  Tenir  flxe,  en  état 
de  stabilité  :  cettf  barre  de  fer  maintient 
la  charpente.  Fig.  Conserver  dans  le 
même  état  :  maintenir  les  ioi.^,  maintenir 
quetqu'uîi  en  place;  affirmer  -je  main- 
lieru  que... 

MAIl«TB!«t;B  n.  f.  Juriip.  Confirma- 
tion, par  jugement,  dans  la  possession 
d'un  bien  ou  d'un  droit  litigieux. 

MAINTIBW  n.  m.  Conservation  :  le 
maintien  des  lois;  contenance  :  maintien 
modette. 

MAÏOLIQCK  n.  f.  V.  majoi.iquk. 

MAIRB  n.  m.  (lat.  major,  plus  grand). 
Premier  officier  municipal  d'une  ville, 
d'une  commune.  Mnire  iIm  italuin,  mi- 
iiistrn  (|ui  ^'iiuvoriiait  .sous  lo  imiu  ih-s 
J'OIS  iinlnivinirii'iis.  V.  i'aut.  insr. 

MAIRBMME  n.  f.  Femme  d'un  maire. 
Fam. 

MAIRIE  n.  f  Maison  où  sont  les  bu- 
reaux du  maire 

MAIN  coDJ  qui  sert  &  marquer  oppo- 
■ition,  restriction,  etc.  N.  m.  '.je  ne  veujc 
poê  de  vo»  mais. 

MAim  (icc)  n.  m.  Blé  de  Tur- 
quie f). 

MAI0OIV  n.  f.  (lat.  manmo; 
de  manere,  rester).  Habitation-, 
établissement  :  c'est  une  très 
bonne  maison  ;  rav.e  :  maison  sov- 
veraine.  MaUon  rie  ville,  hôtel 
de  ville;  Biaiiioii  il'nrrftt ,  pri- 
son ;  nsalaon  dn  ««nlé<,  établissement 
privé  où  l'on  traite  les  malades  moyen- 
nant rétribution  ;  Peiiies-Mniitonii,  au- 
trefois hôpital  des  fous-  à  Paris.  Garder 
la  maison,  ne  pas  sortir;  faire  maison 
nette,  renvoyer  tous  ses  domestique*; 
faire  maison  neuve,  en  prendre  d'autres. 

MAIMOmNÉE  n.  f.  Totis  les  gens  d'une 
famille  vivant  dans  la  mt^ine  maison.  Pop, 

MAISONNETTE  n.  f.  Petite  maison. 

MaItrb  n.  m.  (lat.  maqister;  de 
major^  plus  grand).  Celui  qui  a  des  ser- 
viteurB,  des  ouvriers,  des  esclaves;  pro- 
priétaire :  le  maître  de  ta  maison;  celui 
qui  enseigne  :  suivre  les  leçons  d'un  sa- 
vont  mattre  ;  titre  donné  aux  gens  de  robe  : 
maître  w%  tel,  par-devant  mattrf...;  aux 


personnes  revétiu«.de  certaines  chargst . 
mattre  de»  requim.  ■*«(I*-Mattr«,  jeun* 
homme  h  prctcAtkoni  ridiculf»;  Maiir* 
rie  eliapelle.  chargé  de  diriger  Ih  rhniit 
dans  une  église;  Matire  ri*lié«rl,orDcifr 
d'une  grande  maison,  qui  |)réKidu  au  ttr- 
vice  de  table;  Maître  riVrolo,  insutu. 
teur  de  campagne;  Maître  ri'éiM^a, 
celui  qui  est  chargé  de  survoiilpr  les  ^U- 
ves  Am.  Premier  ;  le  mattre  clerc,  prin- 
cipal :  ife  mattreautel.  A  la  aiatlre  4'hé- 
tel  loc.  adv.  Manière  d'acconimcder  cer- 
tains mets. 

MaItRBMMB  n.  f.  A  presque  toiilM 
les  acceptions  de  mattre.  PriUemai 
ireaae,  femme  d'une  élégance  nrherchC», 
Adj.  MnttrvHse  femme ,  qui  a  de  la  u-lc, 
de  l'intelligence. 

MaItRIHABI^E  adj.  Que  l'on  pput 
maîtriser. 

MaItRMB  n.  r.  Autrefois,  qualité  do 
naître  dans  certains  métiers;  aujour- 
fi'hui,  école  où  l'on  instruit  les  entants 
de  ch(Bur  ;  direction  des  enfants  de  chœur 
d'une  église. 

MaItRIHER  V.  tr.  Gouverner  tu 
maître.  Fiq.  :  maîtriser  ses  pa^sion^. 

MAJESTÉ  n.  f.  (lat.  wajestns:  de 
major,  plus  grand).  Grandeur  suertme  : 
la  jnajeslé  divine  ;  air  de  jçrandeur  proprr 
ti  inspirer  le  respect;  titre  particulier 
des  empereurs  et  ues  rois. 

MAJESTl'EUflEMENT  adv.  Avec 
majesté. 

M.lJEtITCBt'Il,  RrME  adj.  Qui  a  d« 
la  majesté  :  démarche  miijestneu.sc. 

MAJEUR,  B  adi.  (lat.  major,  plut 
grpnd).  Qui  a  l'âge  de  majorVtrt  :  fille  ma- 
jeure; important  :  affaire  majeure;  irré- 
sistible :  force  majeure.  Mus.  Tierce  ma- 
jeure, composée  de  deux  tons.  Jeu  de  pi- 
quel.  Tierce  majeure,  l'as,  le  roi  «t  la 
dame  d'une  même  couleur.  N.  f.  Log. 
Première  proposition  d'un  syllogisme. 

MAJOLIQVB  ou  MAÏOl.lQrB  n.  ( 
Ancienne  faïence  italienne  ou  espagnole. 

MAJOR  n.  m.  (m.  lat.  qui  sigiiitlif^fiM 
grand).  Officier  supérieur  chargé  dca  dé- 
tails du  service  et  de  ladministration  ou 
régiment.  Major  général,  officier  gé- 
néral chargé  des  mêmes  fonctions  pnur 
toute  une  armée  ;  arijariant-asajor,  ca- 
pitaine chargé  des  détails  du  servii:«  et 
de  l'instruction  des  sous-officiers  dan»  un 
bataillon. 

MAJORAT  n.  m.  Immeuble  inaliéna- 
ble, attaché  à  la  possession  d'un  titre  de 
noblesse,  et  qui  était  transmis  avec  le  ti- 
tre au  fils  atné  d'une  famille. 

MAJORDOME  n.  m.  (lat.  major,  plut 

grand  ;  domus,  maison).  Maître  d'hôtol, 
ans  les  cours  de  Rome  et  d'Espa^'ne 
MAJORITÉ  n.  r.  (lat.  major,  plut 
grand).  Age  où  l'on  jouit  pleinement  de 
ses  droits  personnels;  le  nlus  grand  nom- 
bre :  la  majoHté  des  hommes  pensent 
ainsi;  parti  qui  l'emporte'  par  le  nombre 
dans  une  assembiée  dâlibéranie  :  mintstrt 
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êoultnu  par  la  majorité;  nombre  qui  ai- 
tfif  la  moitié  dea  votai  :  loi  votée  d  la 
majorité  de  cinq  voix. 

MAJnM'I'LR  adj.  et  n,  t.  (lat.  maj\t*- 
nttu^.  un  p«u  plus  Rrand).  Se  dit  des  let- 
tffs  plus  irrandes  que  les  autres  et  do 
forme  dilT<«rent<î. 

■■.%I4I  n.  m.  Animal  d'Asie 
ft  d'Afrique,  qui  a  beau<'oup 
du  rapport  iiver.  le  .linne  (*). 

MAHIH  ou  M  \QI<IM  n'.  m. 
Nom  donné  en  Cursii  à  des  terrains  cou- 
vert» lie  broussai'^'S  épaisses,  qui  servent 
le  plus  souvent  de  retraite  A  des  bandits. 

■  11.  n.  m.  (lat.  mntum).  Ce  qui  est 
contraire  «m  bien;  douleur  physique: 
mal  (<(!  dcnti:  dommagi-,  perte,  calamité: 
les  nuiwx  île  la  guerrn  ;  inconvénient  :  Ip 
mal  est  quil  ''aownle  nouvent;  peine,  tra- 
vail :  on  a  trop  dfi  mol  ici;  médisance  ou 
calomnie  :  ilircdumal  de  quelqu'un.  Tour- 
ner une  chose  en  mal,  lui  donner  un  mau- 
vais ««-n»;  !n  picndin  rn.  mal,  sVn  offen- 
»«r.  ■•■  de  aer,  malaise  qu'éprouvent 
le»  personnes  qui  n'ont  point  iTiabitude 
(le  navtffuer  sur  mer  ;  niai  dVnraat,  les 
douleurs  de  l'enfantement  ;  m»!  dn  pajra, 
nostalgie  :  baut  aBal  ou  Mal  rmdmts,  épi- 
lep»ie.  Adv.  Autrement  qu'il  ne  convient  : 
écrire  mal.  Se  trouver  mal,  tomber  en  dé- 
faillance ;  trouver  mal,  trouver  mauvais; 
'.'r,;  mal  avec  quelqu'un,  être  brouillé  avec 
lui;  t'/rc  bien  mal,  en  danger  de  mort. 
Adj   Bon  an,  mal  an;  bon  gré,  mal  gré. 

V.  AN  et  fJRÉ. 

■ALACIIITR  (la- kl)  n.  f.  Pierre  d'un 
beau  vert  velouté,  que  l'on  peut  tailler  et 
P'ilir. 

■ALAC'IK  n.  f.  (lat.  mnincia,  faiblesse 
lie  l'estomac).  Méd.  Désir  de  certains  ali- 
ments inusités;  appétit  dépravé. 

■AI.ADE  adj.  et  n.  Qui  éprouve  quel- 
que altération  dans  sa  santé,  l'ig.  :  esprit, 
imagination  malade. 

MALADIB  p.  f.  Altération  dans  la 
lanté.  Se  dit  des  arbres,  des  plantes,  etc. 
Fig.  ■  maladie  de  l'âme. 

Sujet  à  être  ma- 


adv 


D'une   ma- 
Hdpital  de  lé- 


MALADIF,  lYE  adj 

lade. 
MALADIVBMK.'VT 

nière  maladive. 
IIAI.ADRKIIIE   n.  f. 

preux,  au  moyen  âge. 

liAI.%DnEHNK  n.  f.  Défaut  d'adresse. 

MALADROIT,  B  adj.  et  n.  Qui  man- 
que d'adresse  :  ouvrier  maladroit.  Fig.  : 
démarche  maladroite. 

M%i..%nnf»iTlj;aiEllT  adv.  D'une  ma- 
nière maladroite. 

■AL.ifcA  n.  m.  Vin,  raisin  récolté  aux 
environs  de  la  ville  tic  ce  nom,  en  Espa- 
gne :  MU  Dfrre  de  muiaqa. 

MALAIM,  E  adj.  et  il.  De  l'Océanie  ou 
"••  l'Inde  orientale  ;  langue  parlée  dans 
llnde  orientnle  ;  le  malain,  la  langue  ma- 
Mise.  On  dit  quelqtlefois  halai,  aib'ou  ayk. 

■ALAISE  n.  m.  Etat  incommode  du 

corps. 

M.1LAI8É,E  adj.  Difficile. 


MALAMBliBNT  adv.  Avec  difnculté. 

MALAIVVRB  n.  f.  Mal  qui  vient  au 
pli  du  jarret  des  chevaux  ;  délaut  dans  le 
bois  de  charpente, 

m  %I.A^DItBIJX,  BCME  Hdj.  Qui  a  de* 
mal. I  mires. 

MAL.AIVDRIIV  n.  m.  Nom  donné,  au 
temps  des  croisades,  A  des  bandits  (|ui  ra- 
vagèrent la  Fiance.  Par  ext.  Vagabond, 
voleur. 

lllAl.APPniH,B  [o.M.^adj.  etiKUroa- 
lier,  sans  usage. 

MAL'ARIA  ou  MALARIA  n.  f.  (itat. 
malo,  mauvais;  aria,  air).  Kmaiintioni 
iiiaréiTageuses  qui  intVclent  l'air  et  cau- 
sent des  lièvres  niulignes. 

MAI.ART  n.  m.  M&lc  dus  cnnes  sau- 
vages. 

MAl.AVINE,  B  adj.  et  n.  Imprudent. 

MALAXER  v.  tr.  Pétrir  des  drogues 
pour  les  rendre  plus  molles. 

MAI.M.4TI,  E  adj.  et  n.  Mal  fait,  mal 
tourné. 

MAM'OMTB.<«T,  E  adj.  et  n.  Mécon- 
tent.  V'i'('H,r, 

MAI.VIMAIVT,  E  adj.  Qui  aime  k  dire 
du  mnl  'les  autres. 

MALDOIV.'VB  n.  f.  Action  de  mal  dis- 
tribuer les  cartes. 

mAle  adj.  (lat.  ma.sculus).  Qui  est  du 
sexe  masculin.  Fig.  Qui  annonce  de  la 
force  ;  lisagr  mdle  ;  énergique  :  style  mâle. 
N.  m.  :  le  mâle  et  la  femelle. 

MALEBETE  n.  f.  Personne  dange- 
reuse, dont  on  doit  se  détler. 

MALÉDirTIO%  n.  f.  (lat.  maledictio). 
Action  de  maudire  ;  paroles  par  lesquelles 
on  maudit.  Fig.  \Ialheur,  fatalité  :  la 
ma/ediclion  est  sur  moi. 

MALErAlM  n.  f.  Très  grande  faim. 

MALÉFICE  n.  m.  (lat.  mnleficium). 
Sortilège  au  moyen  duquel  on  prétend 
nuire  aux  hommes,  aux  animaux,  etc. 

MALBFiriB,  E  adj.  Atteint  par  les 
eflets  d'un  maléfice. 

MALÉFIQUE  adj.  Aslrol.  Qui  aune  in- 
fluence surnaturelle  et  maliirne. 

MALEMORT  n.  f.  Mort  funeste,  tra- 
gique. 

M.ALE^rco:»TRB  n.  t.  Mauvaise  ren- 
contre. Fnm. 

MALEl«ro5ITRBl'ME.Mr<:«T  adv.Par 
malencontr»'. 

M  ALElirOIVTRBL'X,  FrSB  adj.  Su- 
jet Ji  éprouver  des  chr.ses  fAcheuses  : 
homme  malencontreux;  qui  cause  de  l'en- 
nui, du  désagrénenf. :  àrconsianco  naleii- 
contreuse. 

MAL-Er'>POi:VTadv.  En  mauvais  état 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  mauvaise 
situation. 

MALE.VTE^raiIJ  n.  m.  Parole,  action 
mal  interprétée  ou  mal  comprise. 

MALBPEHTE  interj.  fam.  qui  marque 
du  dépit,  de  l'étonnement. 

MAL-ÊTRE  n.  m.  Malaise. 

M.%LBVOLB  tAi.  Malveillant.  L'Aca* 


MAISON  (LA) 
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MAT. 


^iml«  «lonn»  ce  mot  lani  accent;  nou» 
cro»on«  'l'i"  Oit  tk  tort. 

■ALVA^OIV  n  (  t'a  qu'il  y  a  dn  mal 
fait  rlâiin  un  oiivraK». 

■  il.fyUMK  V.  Int.  Faire  de  méchant*! 

■  (l.V/ll«A!«('B    n.    f.   Diipotitiun  h 

fvf  «l'i  ninl    '*''"  "■•■ 

■  «l.r«IM%WT,  IC  fidj.  Qui  *e  plnlt  h. 
nuire  i«>;ri(  miilfflisaiit ;  uuiiitile  :  nui- 
rtiiiui  miilfaintiiif 

■  %I>'/%ITK1  R  n.  m.  Qui  commet  dr« 
'■rinifii,  de  '•oiipablei  iirtions. 

■«LrAMR,  K  odj.  Qui  a  unq  muu- 
viiit*  r^puiAtion. 
■.tl.u«rilK  ailj    et  n.  De  Mada^Mi- 

'■tl.URirilcrNKMIC.irTadv.Demuu- 

M«I.UHA<'IBI.'X,  BtnB  adj.  Impoli, 

in.  im" 

Htl.ttRK  pr(*p.  Contre  le  gr*^  lU  :  nnn- 
ubiiMil  •  mnlijrc  Itl  pluie.  —  On  ni'  dit 
plu»  niiilqrc  i/iifl  dans  1»  seni  de  qnoiqvt. 

■ALNiBIM;  adj.  Qui  manque  d'ha- 
bilift^,  i1int«'llifron''e. 

■  %LH«RII.KMK!«T  adv.  D'une  ma- 
ni*ri'  iiiHliinliili». 

«il.iltnil.KTK  n.  r.  Manque  d'hahi- 
>t^.  (le  rii|iaci(é. 

■  tl.HRlM  n.  m.  (de  mal  et  heur). 
Mauvaise  fortune  :  tomber  dans  le  mal- 
heur; accident  fâcheux  :  ifrand  mnlhrnr. 
Par MalheMr  loc.  adv.  MaIlieuriHif<em«*nt. 

MALIIEI mtl  HKMKMT  adv.  D'une 
maiii(>re  nmllD-urniise. 

HII.HKIHKI'X,  KCflR  ad).  Qui  n'eflt 
pai  heiir«u\;  digne  de  pitié  :  siluntion 
ma//(f II rcKic;  qui  porte  inalli«ur,  qui  cause 
itu  malheur:  jour  malheiirvux ;  qui  in- 
•pirt"  de  1  aversion  :  phynnnnmii'  mal- 
hfuraise,  qui  ne  peut  toucher  h  rien  aans 
le  rassi-r  :  mnin  malUpitreune,  N.  m.  Per- 
•onnedans  1  indipeiice  :  mnilaoer  les  mal- 
htureux;  homme  méchant,  méprisable  ; 
c'eU  un  mnIhcHreux. 

■ALHO.ICVÈTK  adi.  et  n.  Incivil,  im- 
poli ;  qui  n'a  ni  probité  ni  honneur  ; 
tnalhunnfle  Uiiivine 

Il %lJlO\XKTESIEl*T  au» .  D'une  ma- 
nière m.ilhi.nnéle. 

■.%LHA:V!VKTETÉ  n.  f.  incivilité. 

li.%urR  n.  f.  (lat.  vmlitia;  de  malus 
ini'chant).  Penchant  à  nuire,  à  mal  faire  ; 
tour  plai.si'iit  ti  malin  :  faire  des  malices 

((  quelqu'un. 

M.tLlt'iKUHEMEVr  adv.  Avec  ma- 
lien. 

M.«l.if'iEI'X,  El'ME  adj.  et  n.  Qui  a 

ae  la  malice. 

■.(Liu^EMElVT  adv.  Avec  malignité. 

M.tMbXlTK  n.  f.  Inclination  h  faire, 
*  penser,  h  dire  du  mal  :  la  vxallpnté  des 
•lommej,  qualité  nuisible:  la  malignité 
iltf  humeurs. 

ai.4Li!w,  ib!«B  adj.  (lat.  mnlifinvs ;  âe 
mius.  méchant).  Qui  prend  plaisir  à  faire, 
»  air«  du  mal;  mordant,  satirique  :  rft.s- 
couri  m«/t>i.  L'esprit  Maliit,  le  aialiM 


««^rlt,  le  démon  ;  •Avv*  aiallia*,  dan- 
frereus«.  N.  m.  Rusé,  uatuciaut  :  c'tu  un 
malin. 

M«l.l%Rfl  n.  f.  Dentelle  de  prix  fahrl- 
i)Uéi>  prini'ipnlfiiicht  l^  Miilities. 

M.%UMUNK  adj.  Qui  est  d'une  com- 
pifxion  déli,-ate  :  rnfnni  tnnlinqrr. 

M«l.l%TBI«TIO^:«K,  R  adj.  et  n.  Qui 
a  d>'  inaiivaiites  iiiienlioni. 

MAI.I^I'R  ad.|.  (i<it,  mahim.  pon.iii»). 
Cltitu.  Si- (lit  d'un  ar.idt)  tiré  df»  pnininea 
cl  d'iuitn'n  fruiU 

IN.«I.IT0N:«K  adj.  et  n.  Mnl  tourné, 
grossier  •  c'c«/,ioi  vrai  malilornr. 

M%I.-J1«<É  n.  m.  JuKenwtit  déf<'c« 
tueiix  d'un  tribunal  :   il  y  a  l'U  muljuné. 

Mtl.l>:  M.  I.  \y.n  lat. 
wi«/(f  i.IVtit  ii>ffr>'<'M  Soii 
ou  ••n  cuir.  l.iiinNMe,  la 
iiwill»'  poste,  ri  UKillts- 
jw^trs. 

MAI.I.Rtnil.lTKn. 

f.  Qualité  (le  ce  (|ui  est  malléable. 

■■.tlXRftHI^Eudj.  (lat.  maliens,  mar- 
teau). Snscepiihlr  d'être  faç  iinéen  lumei 
plus  uu  mollis  minces,  par  le  martulaga 
ou  le  passage  au  laminoir. 

M4I.I.BOI.R  II   f.  Cheville  du  plrd. 

MAIXR-POMTK  n.  f.  Voiture  qui 
porte  les  dép(»che8.  l'I.  des  mallis-ponte. 

M.%I.LRTTK  n.  r.  Petite  malle. 

MAM.IKH  n.  m.  Cheval  attelé  dans  le 
hrancanl  d'une  rhuise  dn  poste. 

■■«I.MR.'VRn  V.  tr.  Maltraiter. 

MAI.OTHV,  K  n.  Grossier,  mal  élevé. 

■IAI.OI!l.<«,  R  adj.  et  n.  De  Saint  Malo. 

MAI.I»BIU!«K,  É  n.  Malpropre,  dont 
les  cheveux  sont  en  désordre.  Ai;;. 

MALPI^AIMANT,  B  adj.  et  H.  Désa- 
gréable, fâcheux 

lll.\l.l>nOPHR  adj.  et  n.  Qui  manqun 
de  propreté. 

MALPROPIIKMEXT  adv.  Avec  mal' 
propreté. 

MAI^PROPRETB  n.  f.  Défaut  de  pro- 
prêté. 

MAE.AAI!V,  B  adj.  Qui  n'est  pas  sain, 
en  parlant  des  personnes;  nuisible  d  \i\ 
santé:  air  malsain. 

MALMB.%IVT,  E  adj.  Contraire  à  la 
bienséance  :  tenue  malséante. 

1IAI.H01VNANT,  R  udj.  Contraire  à  la 
morale,  à  la  bienséance  :  expressions  mal' 
sonnantes. 

M.«i.T  (mnlte)  n.  m.  (m.  anj,!  ).  Org« 
préparée  pour  l'iiirH  du  la  biér' 

MAI.T.ilM,  R  adj.  et  n.  De  .Vlalte. 

MAI.Tt^TE  n.  f.  (lat.  mnle,  mal;  toi- 
leri;,  enlever).  Impôt  perçu  illé^'altMiient. 
Par  est.  Perception  de  I  impôt;  corps  dea 
maltAtiers. 

Mai.tAtiRR  n.  m.  Celui  qui  exerce 
la  maltrtte. 

MALTRAITER  v.  tr.  Traiter  dure- 
ment. 

MALYArRRfl  n.  f.  pi.  (lat.  malva, 
mauve).  Famille  de  plantes,  ayant  pour 
type  le  genre  mauve.  S.  :  une  malvacee. 
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MALVBI1.E.A1VCE  n.  f.  Dispofition 
haineuse,  mauvaise  volonté. 

MALVEII.I./%!VT,  R  adj.  (de  mal  et 
du  lat.  velle,  vouloir).  Qui  veut  du  mal  : 
intention  malveillante.  N.  m.  :  redouter 
les  malveillante. 

lllAL.VER«i.%TIOI«  n.  f.  Détournement 
de  deniers  dans  l'exercice  d'une  charge. 

MALVKHMER  v.  int.  (lat.  maie,  mal  ; 
veraari,  être  tourné).  Commettre  des  mal- 
versations. 

MALVOIMIl!:  n.  f.  Vin  Rrec  remarqua- 
ble par  sa  douceur,  que  fournit  en  partie 
l'Ile  grec(juo  de  Malvoisie  :  une  bouteille 
de  mah'iisie. 

MALYOLLir  r  I  MAL  VOi;i.t;,  E  adj. 
A  qui  l'on  veut  du  mal. 

MAMAN  n.  f.  (lat.  tnnmmn,  mamelle). 
Mère,  dans  le  langage  des  enfants. 

MAMELLE  n.  f.  (lat.  mammn).  Or- 
içane  glanduleux,  propre  Si  la  8<''créiion  du 
lait,  et  qui  forme  le  caracti're  di-tinctif 
des  animiiux  appelés  mammifères. 

MAMELOÎV  n.  m.  Boutd-  la  mamelle. 
Par  cxt.  Toute  éminence  arrondie. 

MAMELO.V!VÉ,  E  adj.  Qui  offre  des 
proéminences  de  la  forme  d'un  mamelon. 

MAMEL17,  E  adj.  Qui  a  de  gros<ivs 
mamelles. 

MAMELIK  ou    MAMELOI'K  [louke 

fiour  les  deux  orthopraphe»)  n.  m.  Au- 
refois,  en  Egypte,  soldat  faisant  partie 
d'une  milire  à  cheval  formée  d'esclaves 
affranchis. 

.MAMILLAIHE  (mil-laire)  adj.  Anat. 
Qui  a  la  forme  d'un  mamelon. 

MAMMAIRE  (mAmr)i-mat>e)adj.  A  nat. 
Qui  a  rapport  aux  mamelles. 

M.%MMIPKRE  adj  flat.  mamma.  ma- 
melle ;  fera,  je  porte).  Qui  a  des  mamelles. 
N.  m.  pi.  Grande  classe  dt's  animaux  à 
mamelles.  —  La  classe  des  mammifères 
est  la  première  du  règne  animai.  A  sa 
tête  est  l'hom-ne,  qui  seul  est  bimane;  les 
quadrumane'i  viennent  après.  Les  autres 
mamTiifères  sont  les  cariias^iers.  comme 
le  lion,  le  tigre,  le  renard;  les  pachyder- 
mes, comme  le  cheval.  rhippoi)otarne,  l'é- 
léphant, le  rhinocéros  ,  remarquables  par 
l'épaisseur  de  leur  peau  ;  les  ruminants. 
comme  U  bœuf,  le  chameau,  qui  se  dis- 
tinguent par  leurs  quatre  estomacs;  les 
cétacc/),  comme  le  dauphin,  la  haleine,  qui 
manquent  de  membres  postérieurs;  les 
rongeurs,  comme  le  rat.  l'écureuil,  qui 
n'ont  jamais  plus  de  deux  sortes  de  dents, 
incisives  et  «nolaires,  et  les  édcnté.i,  comme 
l'unau ,  le  paresseux,  qui  manquent  en- 
tièrement d'incisives. 

Tous  les  mammifères  ont  des  mamelles, 
des  poumons,  un  cerveau  et  un  cœur; 
tous,  à  l'exception  des  cétacés,  sont  mu- 
nit de  quatre  extrémités  ou  membres,  que 
l'on  nomme  jambts,  bras  ou  pattes.  Voici, 
du  reste,  les  principaux  caractères  qui 
distinguent  les  mamnùfères  ;  1"  ils  por- 
tent des  mamelles;  2»  ils  sont  vivipares; 
3"  ils  respirent  par  des   poumons   C'est 


parmi  •  jx  que  le  tro  <vent  les  animaux 
de  la  plus  grande  taille. 

MAMMOUTH  n.  m.  Eléphant  fouile 
dont  l'espèce  a  disparu,  et  dont  on  a  re- 
trouvé les  ossements. 

MAUTAMT  n.  m.  (lat.  mnnens,  demeu 
rant).  Grossier,  mal  élevé. 

MA.KCEAt;,  ELLE  adj.  et  n.  I)«  la 
ville  du  Mans. 

MAIVCENILLIER  n.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  euphorbiacées,  qui  rrolt  aux 
Antilles  et  dans  l'Amérique  équatnrmie, 
et  dont  toutes  les  parties  renferment  un 
■uc  très  vénéneux. 

MAIVCHB  n.  m.  (lat.  manica).  Pirtic 
par  laquelle  on  tient  un  instrument  : 
manche  de  couteau.  N.  f.  Partie  du  vête- 
ment qui  couvre  le  bras.  Au  jpu,  uhh  riii 
parties  liées  que  l'on  est  convenu  de  joiinr. 

MANCHETTE  n.  f.  Bande  de  dentelle. 
de  mousseline,  qui  s'attache  au  poij,'ni;t 
d'une  chemise.  Par  iron.  Menotte». 

MANCHON  n.  m.  Fourrure  dans 
quelle  on  met  les  mains  pour 
les  garantir  du  froid  (*)  ;  pièc^î 
d'accoiiplement  des  arbres  de 
transmission  ;  feutre  en  rou- 
leau ,  sur  lequel  se  fait  le 
fin. 

MANCHOT,  OTE  adj.  et 
n.  (lat.  mancus).  Estropié  ou 
privé  d'une  main  ou  d'un 
bras.  Fig.  N'être  pas  man- 
chot, être  fin,  adroit.  Genre 
de  palmipèdes,  qui  n'ont  que 
des  moignons  d'ailes  (*). 

MANCIPATION    n.    f.    A 
Rome,  transmission   volon- 
taire d'un   droit  ou  d'une   propriété,  en 
présence  de  témoins. 

M.%NDANT  n.  m.  Celui  qui,  par  un 
mandat,  donne  à  uu  autre  pouvoir  d'agir 
en  son  nom. 

MANDARIN  n.  m.  Nom  qu'on  donne 
aux  lettrés  et  aux  fonctionnaires  de  Chine. 

MANDARINAT  n.  m.  Dignité  de  man- 
darin. 

Ma:vDARINE  n.  f.  Sorte  d'orange. 

MANDARINIER  n.  m.  Variété  d'o- 
r;inwr. 

MANDAT  n.  m.  (lat.  vtandntvm,  or- 
dre). Acte  par  lequel  une  personne  donne 
h  une  autre  droit  d'agir  en  son  nom;  or- 
dre de  payer,  adressé  par  un  propri<"t,iire 
de  fonds  à  celui  qui  en  est  dépositaire. 
Maudut  d'«aieH«r.  ordre  de  faire  compa- 
raître devant  un  juge  ;  tnaiitiiit  d'«rt#«, 
ordre  de  conduire  quelqu'un  en  prison. 

M.%NDATAIRE  n.  m.  Qui  a  mandat  ou 
procurati{in  pour  agir  au  nom  d'un  autre. 

MANDATEMENT  n.  m.  Action  de 
mandater, 

M.tND.«TER  v.  tr.  Libeller  un  mnn- 
dat  pour  le  payement  d'une  soiiime. 

MtND<'HOr,  E  s.  et  adj.  Habitant  tle 
la  Mandchourie:  les  Mandchoui 

MANDEME.NT  n.  m.  Ecrit  adressé  par 
un  évéque  à  ses  diocésains,  et  par  lequel 
il  leur  donne  des  instructiofii. 

MANDER  v.  tr.  (lat.  mandare,  orduQ- 


MAMMIFÈRES 


1.  Elëphant  foMile 
u,  et  dont  on  a  re- 

t.  nianens,  ànmtn 
evé. 

afij.  et  n.  De  l» 

n.  m.  Arbre  de  la 
<!e8.  qui  rrolt  aux 
Tique  équatoriale 
iies  renferment  un 

.  mantcaj.  Pirlie 
un  initrnnicnt 
f.  Partie  du  vfte- 
I.  Au  jeu,  un«  rioi 
conv«nH(fp  joiitw 
iinnde  de  dont»-!!*, 
tache  au  poi^'ni.'t 
i.  Menotiflg. 
ourrure  dans 
pour 

pièce  ^^\' 
es  de 

roii-  

t  Je  papier  lani 


Exempl*» 


Opdr«s 


)m  qu'on  donne 
inaires  de  Chine. 
Dignité  de  nian- 

rte  d'orange. 
m.  Variété  d'o- 

mandalnm,  or- 
personne  donne 
'11  son  nom  ;  or- 
un  propriétaire 
est  dépositaire. 
de  faire  oompa- 
iiMliit  d'anal, 
l'un  en  priscn. 
iui  a  mandat  ou 
lona  d'un  autre. 
m.    Aciion  de 
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nep).  Faire  Havnir  par  lettre  :  mander  une 
nouvelle;  donner  ordre  de  venir:  man- 
der quelqu'un. 

■IA!VBIBl'l.AIRB  adj.  Qui  concerne 
la  mandibule. 

Ma:VDIB|:i.b  n.  f.  (lat.  mandibula). 
Mâchoire  inférieure  ;   chacune  dt^i  deux 

ftartii  3  du  bec  d«8  oiseaux  ;  parties  sail- 
antes  dp  In  bouche  des  insectes. 

M.tTVnOI.INR 
B.  f.  (ital.  mun- 
dola).  Petit  in- 
strument de  musique  à  cordes  (*). 

SiANDOHE  n.  f.  Sorte  de  luth  à  qua- 
tre cordes. 

lliAl%DHi%ttORK  n.  f.  (Int.  mnndra- 
gora).  Plante  narcotiquf,  de  la  famillf 
des  solfnées,  d'une  saveur  et  d'une  odeur 
d<»«afi;réable8. 

aiANDRlLl^  n.m. 
Espèce  de  f^rand  sin- 
ge cynocéphale. 

MANmniw   n.   m. 
Pièce  sur  laquelle  lu 
tourneur  assujettit  son  ouvrnpe  ; 
qui  sert  k  percer  le  fer  chaud. 

MAIVDIf'.tTlOW  n.  f.  Action  de  man 
ger  ;  communion. 

lli%:%K/%Ul!;  n.  m.  Travail  gratuit  des 
matelots  de  la  marine  marchande. 

MAIVÈfjK  [c  N.]  n.  m.  (ital.  mayicf]- 
fliare,  manier).  Exercices  que  l'on  fait 
faire  à  un  cheval  if  nur  le  douipter,  le  dis- 
cipliner, l'instruire;  lieu  où  se  font  ces 
exercices;  machine  que  font  mouvoir  des 
animaux.  Fiy.  Conduite  adroite,  artifi- 
cieuse :  je  me  dc/ie  de  tout  c  manêi/e. 

NIÂIVEM  n.  m.  pi.  (lat.  mane>>}.  Ames 
des  morts,  chez  les  anciens, 

MAlWfiA.VKtli;  n.  m.  Métal  grisâtre, 
très  dur  et  très  cassant. 

MAXGBARI.,Ka(lj.  Qu'on  ,  eutmnnprer. 

MA.^UEAILLE  n.  f.  Ce  qu'on  mange. 
Pop. 

MAIVGKANT,  E  adj.  Qui  mange.  N'est 
usité  que  dans  :  éttv  bien  buvant,  bien 
manqpant. 

M,%:%(riEOlRE  n.  f.  Auge  où  mangent 
les  bètes  de  somme. 

MAWfiSER  V.  tr.  (lat.  mnvdurnre).  Mâ- 
cher et  avaler;  ronger  :  la  rouille  manqe 
'"  fer,  Fiq.  Manger  des  yeux,  regarder 


le 


avidement;  manger  ses  motn,  les  mal  pro- 
noncer; niangrr  son  bien,  le  dissiper  en 
folles  dépenses.  N.m.  Ce  qu'on  mange  : 
le  h'iire  et  le  manger. 

!M.%XKERIE  ri.  f  Action  de  manger 
beaucoup;  frais  de  chicane. 

MA5rUE-TOi;T  n.  m.  Celui  qui  mange 
follement  son  bien.  l*oi«  manKe-tout, 
dont  la  cosse  se  mange  aussi  bien  que  le 
grain.  PI.  des  mange-tout. 

MAWKEl  R,  EciHE  n.  Qui  mange. 

MANUEURE  (ju)  n.  f.  Endroit  mangé 
<V\in  pain,  d'une  étoffe,  etc. 

MAIVUI..E  n.  f.  Fruit  du  manplier. 

MAWUI..IER  n.  m.  Arbre  aromatique 
et  résineux  lu  Brésil  et  des  Indes. 

MAIVeONIVEAt;    n.    m.    Machine   de 


guerre  du  moyen  âge, 
et  des  pierres. 

MAIVCtOCMTAIV  n. 
luque». 

MAIVOOIJMTE  n.  f. 


MA^f 

lançant  des  traiu 
m.  Arbre  de»  Mo- 
Genre  de  luadru- 


pèdes  comprenant  l'ichneumon  ;  fruit  du 
mangoustan. 

■■.%IVUl'B  n.  f.  Fruit  du  mauRuicr 

MANUtlIBR  n.  m.  Arbre  dos   lti(|>-i. 

MAIVIABL.B  adj.  Aisé  k  manie  m 
ntrument  maniable.  Fig.  TraitaMe  :  ifi 
homme  n'est  fins  maniable 

IRAIVIAQUE  adj.  et  n.  (rad.  mmdt . 
Posbédô  d'une  manie. 

MANICHEEN  n.  m.  Sectateur  dp  M.i 
nis,  qui  expliquait  le  hifn  «t  le  mal  par 
l'existence  de  deux  priUi^ipes  opposéi 

IIANI('HÉIN.1IE  II.  m.  H.'iV-sie  d*>  Mâ- 
nes, née  au  nie  siècle.  V.  Manès(/'  hm.) 

MA.'Vin.E  n.  f.  Petit  iii.inchr  qu'on 
adapte  i»  divers  objets. 

MANIE  n.  f.  (lat.  et  gr.  m^niVi,  folie  . 
F'die  partielle  dans  laquelle  riinRj.'in,i- 
tionest  frappée  dune  idée  ttxe  ;  l'mtaisi.', 
goût  porté  Ji  l'extrême  ;  iicoir  la  mank 
des  fleurs. 

MANIEMENT  ou  MANI.IlKliT  n.  m 
Action  de  manier.  Fig.  Adminisiratii'ii 
maniement  des  deniers  publics. 

MANIER  V.  tr.  ilat.  vianiis,  mainV 
Prendre,  toucher  avec  la  main  :  m'uinr 
tiwe  étoffe;  se  servir  de  :  bien  manier  N- 
pée,  Fiq.  Manier  bien  la  parole,  layltimt. 
parler,'  écrire  avec  agrément  et  fsoilii^. 

MANiisRE  n.  f.  (bas  lat.  maniera. 
genre).  Façon,  sorte  :  manière  de  voir, 
façon  d'agir  habituelle  :  chacun  a  m  mu- 
ïiiere  ;  façon  de  composer,  de  p-^indre, 
parti<nilière  .«lun  artiste  :  widuif n- (/<•  Hh 
lihael.  PI.  Tontio  du  corps,  gestes 
des  manières  distinquécK.  I»e 
que  loc.  conj.  De  sorte  i|iie. 

MANIÉRÉ,  E  adj.  Affecté  dan»  ses  ma- 
nières :  femme  maniérée.  Fig-  A  vleur  mi- 
nière, rechercliiî  dans  son  style. 

MANIÉRIfVMB  n.  m.  Défaut  de  celui 
qui  s'abandonne  au  genre  manii^ri'. 

MANIÉRISTE  adj.  et  n.  Qui  est  ma- 
niéré -.  cet  artiste  est  maniirisle,  est  un 
maniériste.  ,. 

M.«NIE1IR  n.  m.  Ne  se  dit  que  p.ir.lé- 
nigrement  d'un  manieur  (ianjciil,  un  n- 
iiancier,  un  banquier. 

MANirEMTATION  n.  f.  Action  Je 
manifester  :  manifestation  de  ht  /«-'Wf; 
expressionpubliqne  d'un seiiliinint, dune 

opinion   politique  :  wnnifestntiun  pic'/i 
iiue,  faire  une  manifestation- 

MANIEEMTE  adj.  (lat.  monifalut]- 
Evident,  notoire  :  erreur  manifeste. 
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■AinrBATB.n.  m.  Ecrit  public  par 
|MU«1  un  •ouverain,  un  chef  de  parti 
rend  compte  de  ta  coi>duite  dans  le  p&u4 
«tdu  but  qu'il  «e  propose  pour  l'avenir. 

■.WirBATBMBIVT     adv.    Evidem- 

BWDt. 

■  «ffirBATBn  V.  tr.  Faire  connaître. 
V.  pr.  Se  faire  connaître  :  Dieu  se  mrtni- 
ftite  par  kh  œuvre». 

■ANIOAMCB  n,  f.  (lat.  manus,  main). 
Petit*  manœuvre  secrète.  Fam. 

BÂlVIUAlVCBR  V.  tr.  Tramer  secrète- 
ment. Fam. 

BAXIIXB  n.  f.  7*.  du  jeu  cThombre. 
Cm  en  noir  le  (L'ux,  et  en  rou^e  le  sept 
4e  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 

■AVIM.B  n.  m.  Cigare  estimé,  qui 
provient  de  Manille. 

■AWI04'  (niok)  n.  m.  Arbrisseau  d'A- 
mérique, dont  la  racine  fournit  une  fé- 
cule nourrissante  appelée  cassave. 
.  MA.<«lPt:i.AIRB  n.  m.  Chef  d'une  des 
<''<mpagnies  donn,  la  cohorte  romaine  était 
compi>»<'e. 

■A.UlPIXATEdR  n.  m.  Celui  qui 
manipule. 

■ANIPI'LATIOIV  n.  f.  Action  d'exé- 
cuter de»  op*^rations  manuelles  en  chimie, 
en  pharmacie  t>t  dans  plusieurs  arts. 

m^'IPII.E  n.m.  Dixième  partie  d'une 
cohorte  romaine;  ornement  que  le  prêtre 
porte  au  bras  gauche,  en  célébrant  la 
messe. 

M.A.VIPiLER  V.  tr.  Arranger,  mêler, 
pétrir,  etc.,  avec  la  main. 

M.t.iriQl'E  n.  f.  Espèce  de  gant  dont 
M  wrvent  certains  ouvriers. 

MA.VITOl'  n.  m.  Esprit,  divinité,  dans 
1«  croyance  des  sauvages  de  l'Amérique 
du  Nord.  l'I.  des  manitous. 

HAWlVEAV  n.  m.  Petit  panier  plat 
dojier  sur  lequel  on  étend,  pour  l«s  ven- 
dre, des  champignons,  des  fraises,  des 
fr.imboist's,  etc. 

■A.VIVEIXE  n.  f.  Pièce  de 
f«r  ou  de  bois,  composée  de 
deux  branches  à  angle  droit, 
pour  tourner  une  roue,  l'axe 
dune  machine,  etc. 

■a:v:«E  n.  f,  (hébr  man).  Suc  miel- 
leux, purgatif,  qui  découle  de  certains 
végétaux;  nourriture  miraculeuse  que 
Dieu  envoya  du  ciel  aux  Israélites  dans  le 
désert. 

■aw^E  n.  f.  Panier  d'osier  plus  long 
que  large. 

B.A^VXEQrilV  n.  m.  Panier 
Ion?,  étroit  et  k  claire- voie  ; 
liKure  de  bois  à  membres  arti- 
culés, à  l'usage  des  peintres,  des 
KulpteiirsC),  etc.  Fig.  Homme 
wns  caractère,  que  l'on  fait  mou- 
voir comme  on  veut. 

MA.'V.'VEQt.'iivé,  K  adj.  Peint. 
>Wi  «eut  le  mannequin,  qui  est 
dijpos*!  »vpc  affectation. 

■A^Ai^TTE  n.   f.  Petite  manne. 

.. -,    *!'*''''"^  "■  f-  (•»»•  manm.  main, 
«  Ofuure).  Action,   manière  d«  régler  le 
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jeu  d'un  appareil  :  manœuvre  d'une  pompe; 
exercice  qu'on  fait  faire  aux  soldats  pour 
leur  apprendre  le  maniement  des  armes 
et  les  diverses  évolutions  :  aller  d  la.  ma' 
nœuvre;  mouvements  qu'on  fait  exécuter 
à  des  troupes  en  campagne  :  satante  ma- 
nœuvre; art  de  gouverner  un  vaisseau; 
cordage.  Fig.  Brigue,  intrigue  :  parvenir, 
s'élever  d  force  de  manœuvres. N.m.  Aide- 
maçon  ;  ouvrier  qui  ne  fait  que  de  gros 
ouvrages. 

M.1!V«BVVRBR  v.  tr.  et  int.  Faire  exé- 
cuter des  mouvements  k  :  manœuvrer  un 
vaisseau;  exécuter  des  mouvements  :  la 
troupe  a  bien  manœuvré.  Fig.  Prendre 
des  mesures  pour  réussir  :  manœuvrer 
sourdement. 

MAIKEIVRIBR  n.  m.  Celui  qui  en- 
tend bien  In  manœuvre  des  troupes  ou 
des  vaisseaux. 

MAMOi  il  n.  m.  (lat.  manere,  rester). 
Autrefois,  toute  habitation  de  quelque 
importance,  entourée  de  terres. 

HAIVOMBTRB  n.  m.  (gr. 
mano.'<.  rare  ;  métro»,  mesure). 
Appareil  destiné  à  indiquer 
la  tension  de  la  vapeur  à  des 
températures  données  (*). 

M.%NOCVRIKR  n.  m.  Hat. 
manus,   main,  «t  ouvrier).   Ouvrier  qui 
travaille  à  la  journée. 

M.%i'«(|^Ui%!«T,  E  adj.  et  n.  Qui  man* 
que,  qui  est  en  moins. 

M.4MQUE  n.  m.  Défaut,  absence  :  man- 
que d'argent.  Manque  de  loc.  prép. 
Faute  de. 

IIAIVQI.É,  E  adj.  Défectueux  :  ouvrage 
manqué;  sans  talent:  avocat  manqué; 
avorté  :  projet  manqué. 

MAlVQrEMEIVT  n.  m.  Défaut,  man- 
que :  manquement  de  respect. 

MANQl'ER  V.  int.  (bas  lat.  mancare, 
estropier;  du  lat.  mancus ,  manchot). 
Faillir,  tomber  en  faute  :  tous  les  hommes 
sont  sujets  à  manquer;  no  pas  s'acquitter 
de  ce  qu'on  doit  :  manquer  d  son  devoir  ; 
défaillir  :  le  cœur  lui  manque;  glisser  ; 
le  pied  lui  a  manqué;  être  absent  :  il 
manque  iin  élerc;  ne  pas  avoir  ;  manquer 
d'argent.  Manquer  à  ,y«t  parole,  ne  pas  la 
tt-nw  ;  mn)iqiirr  d  quelqu'un,  aux  égards 
qu'on  lui  doit  V.  tr.  Ne  pas  réussir  : 
manquer  rme  affaire;  laisser  écliapper  : 
manquer  une  occnsiun;  ne  pas  atteindre  : 
manquer  un  liéire. 

MAIVH  «RUE  n.  f.  (de  Man-sart,  archi- 
tecte français,  qui  mit  en  vogue  ce  genre 
de  loiîement).  Petit  logement  pratiqué 
dans  un  comble. 

MAWM.%RDÉ,  E  adj.  Se  dit  d'un  loge- 
ment pratiqué  sous  le  comble,  et  dont 
les  murs  sont  plus  ou  moins  coupés  par 
l'obliquité  du  toit- 

M.%;«ME  n.  f.  Féod.  Etendue  de  terrain 
nécessaire  pour  l'entretien  d'une  famille. 

MAlYMCÉTlDE  n.  f.  (lat.  mansuetudo). 
Bénignité,  douceur  d'âme. 

MAIVTE  n.  f.  Vêtement  de  femme, 
ample  et  sans  manches  ;  genre  d'insectes. 


MAR 


!1 


I 


■AIvrCAV  n.  m.  (lat.  wan/c/um).  Vê- 
tement umple  et  sans  manches,  qui  se 
porte  par-de88ut  l'habit  ;  partie  de  la  chu- 
tnlnée  en  faillie  au^ensus  du  l'&tre.  Fiij. 
Prétexte,  apparence. 

MAIVTEL.BT  n.  m.  Manteau  court  que 
portent.  les  femmes. 

MAI«Tll^t.B  n.  f.  Lonçue  et  large 
écharpe  noire,  qui  fait  partie  du  (X)8tuiiie 
national  de»  femme»  espajenoles. 

MAWTOl'Air,  E  adj  et  il.  De  Mantoue, 
du  pays  de  .Mnntoue. 

MANURE.,  EI^I.K  adj.  (Int.  mnnualin  ; 
de  manus,  main).  Qui  scfaitavec  la  main  : 
travail  mnnufl.  N.  m.  Livre  qui  fin'senl»', 
HOU»  un  petit  format,  la  substance  de  trai- 
tés étendu». 

MAI«t.'KM.KMRWT  adv.  Avec  la  main. 

MAIVUPAC'TlïHK  n.  (.  (lut.  manus, 
main,  et  facture).  Vaste  «'tablissfmi'nt  iii- 
duatriel  ;  fabrication  en  grand  de  divers 
produits  de  l'industrie. 

MANUi-itCTI  HKH  v.tr.  Fabriquer  en 
grand. 

M.^IVUl'Al'TrniRR  n.  m.  Proprié- 
taire d'une  inanufariurc.  Adj.  Qui  s"  livre 
ou  Bo  rapporte  &  la  fabriciitioii  :  ;  •  njilc 
manufacturier. 

MAIVVMMHIOIV  n.  f.  A  Rome  et  au 
moyen  âge,  action  d'affranchir  un  es- 
clave, un  serf,  avec  cerlaine»  formalités 
légales. 

■■.%l%tIM'RIT  n.m.  (Int.wirt/ius,  main  ; 
scriptiis,  écrit).  Ouvrage  éorit  à  la  muin  : 
manuscrit  rare.  Adj.  ;  pièce  manuscrite. 

MANUTR.-VTIOU  n.  f.  (lat.  manus, 
tbain;  (e?iere,  tenir).  Etablissement  où  se 
fabrique  le  pain  pour  la  troupe;  admi- 
nistration ,  gestion  :  manutention  des  de- 
niera  publics. 

MAPPKMOIWE  n.  f.  (lat.  mnppa, 
nappe,  et  monde).  Carte  qui  représente 
le  globe  terrestre  divisé  en  deux  hémi- 
sphères. 

MAQtlEnBAl!  n. 
m.  (lat.  macula,  ta- 
che). Poisson  de  mer. 

MAQCRTTE  n.  f.  Première  ébauche 
en  petit  d'un  ouvrage  de  sculpture. 

MAQVIONOW  n.  m.  Marchand  de  che- 
vaux. 

MAQlIfiNO^WNAUB  n.m.  Métier  de 
maquignon. 

M.«Qt'IK:«OI«:VRH  V.  tr.  User  d'arti- 
fice pour  cacher   les  dfTauts  d'un  cheval. 

M.%QVII.I..%»E  n.  m.  Action  de  se 
maquiller;  résultat  de  cette  action. 

MAQVIM.En  (8E)  v.  pr.  Se  farder, 
M  peindre  le  visa^rc. 

MAQI'IN  n.m.  Autre  orth. 
de  MAKIS. 

MAR.4norT  n.  m.  (ar. 
»warn(*rtr/t ,  dévot).  Religieux 
musulman,  d'une  secte  parti- 
culière ;  cafetière  de  fer- 
blanc  ou  de  cuivre,  à  ventre 
très  large;  oiseau  de  l'Inde, 
dont  le»  plume»  servent  a  or- 
oer  les  chapeaux  de  femmes 
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MARAICHBR  n.  m.  Jardinier  qui  cul 
tive  en  grand  des  terrains  dits  niaraii, 
Adj.  ;  culture  marafchére, 

MARAIM  n.  m.  (bas  lat.  mnrn,  itisr») 
Terrain  abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont 
point  d'écoulement;  terrain  ou  l'on  cul- 
tive des  légumes  et  de»  primeurs  Mami 
salants,  terrains  où  l'on  fait  venir  l'eau 
de  la  mer,  pour  recueillir  par  évapora- 
tion  le  sel  marin  qu'elle  contient. 

MAHAMMR  n.  m.  (gr.  mnravnnii;  rt« 
maranein,  dessécher).  Maigreur  extrême' 
Fig.  Perle  de  toute  activité  :  lecommmc 
est  dans  le  marasme. 

MABAfllQl'IW  n.  m.  Liqueur  fnite  avec 
une  cerise  nommée,  en   Italie,  wtfirdicfl. 

MAR.%TRR  n.  f.  (altération  du  lat. 
>wn/er,  mère).  Relle-mcre.  Se  dit  d'une 
femme  qui  maltraite  les  enfants  de  ion 
mari. 

MARAim,  R  n.  I)r(Me,  drâlesse,  mau- 
vais garnement. 

MARAVDAUE  n.  m.  Action  de  ma- 
rauder. 

MARAtIDR  n.  f.  (rad.  maraudj.  Vol 
commis  par  de»  soldats  Pcartés  Ar  l'ar- 
mée. .Se  dit,  par  extension,  d'un  vol  de 
fruits  fait  par  des  écoliers. 

MARAUDER  v.  int.  Aller  h  la  ma- 
raude. 

MARAl'DRUR  n,  m.  Qui  maraude. 

MARAVÉDIH  {dire)  n.m  Petite  mon- 
naie espagnole  valant  un  centime  et  demi. 

M.ARBRE  n.  m.  (lat.  7n<u-inor).  Tierre 
calcaire  très  dure,  susceptible  de  reeevoir 
un  beau  poli  et  d'être  einployi'e  eonime 
ornement  dans  les  arts  ;  table  sur  laquelle 
les  imprimeurs  posent  leur.i  fonn-'f..  l'ii]. 
Cœur  de  marbre,  froid  et  inseii.sitile. 

MARBRÉ,  R  adj.  Qui  a  l'apparence 
du  marbre,  qui  est  veiné  coinine  le  mar- 
bre :  figure  marbrée  par  le  froid. 

M.AHBRRR  v.  tr.  Imiter  par  la  pein- 
ture le»  veines  du  marbre  ;  imprimer  de? 
marques  »emblables  aux  veines  du  iiiar 
bre  :  les  coups  lui  niaient  mnrlirp  le  i/o> 

MARBRERIE  n.  f.  Art.  atelier  du 
marbrier. 

MARBRKVR,  RI.'NE  n.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  marbrer. 

MARBRIRR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille le  marbre. 

MARBRIÈRE  n.  f.  Carrière  de  mar- 
bre. 

MARBRtIRR  n.  f.  Imitation  du  mar- 
bre, sur  le  bois,  le  papier,  etc. 

MARC  (771(7/')  n.  m.  Ancien  poids  du 
huit  onces.  Ane.  rnonriair.  d'or  mi  d'ar- 
gent usitée  en  différents  paya  avec  des 
valeurs  dilVérentPS.  An  marc  le  tr^ur, 
se  dit  d'un  partage  t'ait  entre  des  luu'- 
ressé»  au  prorata  de  'enrs  crt'anees. 

MARC  n.  m.V.  MARK? 

MARC  (mar)  n.  m.  Re»te  d'une  «ub- 
stance  dont  on  a  extrait  le  suc. 

MARC'AHSIN  n.  m,  Petit  sanglier  au- 
dessotis  d'un  an 

MARCAMMITE  n.  f.  Pierre  uoireiloDl 
on  fait  des  parures  de  deuil. 
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■AmCBLlWB  n.  f.  Sorte  d'étoffe  de 
loie  tr>>s  dniire  et  trè*  inoelleuM. 

n4n('CM'KM€E  n.f.  Hot.  Etat  d'une 
fleur,  d'une  plante  qui  dépérit. 

■ARt-BMrKWT,  B  adj.  But.  Atteint 
ie  marresooiic»'. 

UAHillAKD^  B  n.  (bas  lat.  mt>rcn- 
dm,  vendre;  du  lat.  rnox, marchandise). 
Qui  fait  profession  d'acheter  et  de  vendre. 
Adj.  Sitvire ,  vai-i^eau  marchand ,  qui  ne 
t«n«porle  que  des  marchandises  ;  marhip 
mar'nnniie ,  tous  les  bâtiments  servant 
au  rflinmeri'e  ;  ville  marchnwle,  où  il  y  a 
un  ffratiil  mouvement  commercial  ;  prix 
nmnhanil,  prix  auquel  les  marchands 
vfiideni  fntre  eux. 

.«.«nril.vXUAUR  n.  m.  Action  de 
marchander ,  »!ntreprise  au  rabais  de  tra- 
vaux partiels  qu'on  fait  faire  ensuite  par 
det  ouvriers  à^a  journée. 

M«RCH.«:VDAIIXKR  v.  tr.  et  int. 
M:in-hander  longtemps  et  pour  peu  de 
rhise. 

MARCntlVDER  v.  tr.  Demander  le 
pris  d'une  chose  et  le  débattre  :  Dtarrhan- 
lier  du  dra))  ;  entreprendre  k  forfait,  de 
•cconde  main,  une  partie  d'un  travail. 
V  inJ.  Fil]  Il  ?('»/  n  pas  à  marchander, 
il  faut  se  décider. 

M.tRl'Ht.\UEl'H,  El'MK  n.  Celui  , 
relie  qui  marchande  beaucoup  en  faisant 
un  achat. 

■.«Rt'll.%.%DIHE  n.  f.  Tout  ce  qui  se 
v-riJ  et  s'achète. 

MAHCIIK  n.  f.  Action  de  celui  qui 
rr&rche;  distance  d'un  lieu  à  un  autre  ; 
(iiire  une  Iojujkp  ma.rchr  ;  mouvement 
'ju'exA;ot<>  un  corps  d'année  pour  se  por- 
l«r  d'un  lieu  dans  un  autre  :  les  marehcs 
i'irtmte.i  île  Turenne  ;  mouvement  .  la 
marche  il'un  vaisurau,  des  astres;  toute 
pifcf  de  musique  destinée  à  régler  le  pas 
des  troupes  ;  joia-r  une  marche.  Fiij. 
Cours,  nro;<i<>s,  développement  :  la  viar- 
'/if  de  ta  scf/ic'!,  d'un  poème,  d'une  af- 
faire, 

MiRrilR  n.  f.  Doprtf  qui  sert  à  njon- 
tt'r  et  à  descendre  ;  picce  de  bois  sur  la- 
quelle les  iiMirneuis  et  les  liss^irands  po- 
'fiit  le  pie<l  pour  faire  mouvoir  leur  mé- 
tier. Ftij  Etre  sur  les  marches  du  trône, 
*tre  appelas  par  sa  naissance  à  succéder 
a  celui  qui  r^gne. 

■  tRCHE  n.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
•ignail  autrefois  les  provinces  frontières 
d'un  .-mpire. 

M.iRC'iiK  n.  m.  (lat.  merratus;  de 
wrj,  manhaiulise).  Lieu  public  où  l'on 
'end;  objets  qu'on  achète  :  faire  son 
mari'hé:  prix,  conditions  d'un  achat: 
faire  un  marché  avantageux.  Fig.  Etre 
t^it'e  n  bun  marché,  avec  moins  de  perte 
au'on  i,«  le  iraignait;  avoir  bon  marché 
deiiuelqu'un,  en  venir  facilement  à  bout  ; 
nw/rs  te  marche  d  la  main,  donner  le 
choix  de  tenir  ou  de  rompre  un  engasje- 
ment;  pur-dessus  le  marché,  en  outre; 
faire  bon  marché  d'une  chose ,  de  sa  vie, 
I»  prodigu-r,  ne  pas  l'épargner. 


MARCHBPIBB  n.  m.  DeRrés  qui  coB< 
duisenl  à  une  estrade  :  le  mar- 
chepied de  l'autel  ;  escabeau  dont 
on  se  sert  pour  atteindre  quelque 
chose.  Marchepied  d'une  voiture, 
espèce  de  degré  en  fer  qui  sert  à 
monter  dans  une  voiture.  Fig. 
Moyen  de  parvenir  h  un  poste  supérieur. 

MARCHKH  V.  Int.  S'avancer  d'un  lieu 
à  un  autre.  Fif^  Marcher  droit,  avoir 
une  conduite  irréprochable;  marcher  d 
pas  comptes,  'entement  et  gravement; 
marcher  à  ])as  de  loup,  avec  précaution 
et  sans  bruit;  marcher  sur  les  pas  de 
quelqu'un,  l'imiter;  V affaire  marche  bien, 
est  en  bonne  voie.  N.  m.  Manière  dont 
on  mari'he. 

M.%Rt'HEl'R,  BI'HK  n.  Qui  marche  : 
marcheur  infaliguble. 

M.%HrOTTAUE  n.  m.  Action  ou  ma- 
nière  de  marcotter. 

MARC'OTTK  n.  f.  Branche  tenant 
encore  ft  la  plante  mère,  que  l'on  couche 
en   terre   pour  qu'elle   y   prenne  racine. 

—  V.   potITtIRE. 

.<ll.4RCOTTKR  V.  tr.  Coucher  des 
branches  ou  rejetons  en  terre,  pour  leur 
faire  prendre  racine. 

II.%RDI  n.  m.  (lat.  Mars,  Martis,  Mars  ; 
dies,  jour).  Tniisiénie  jour  de  la  semaine. 
Mardi  Krim,  dernier  jour  du  carnaval. 

MARE  n.  f.  (bas  lat.  mara).  Petit  amaa 
d'eau  donnante. 

MARK€.«CiiE  n.  m.  Terrain  huinide 
et  bourbeux. 

M.4RÉrA«EI'lC,  El'ME  ndj.  Plein  de 
marécages  ;  contrée  inarécnijeuse. 

.n.tRÉCHAL  n.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  chevaux.  On  dit 
dans  le  même  sens  maréchal  ferrant. 
Marcrhitl  de  France,  ^rade  le  plus 
élevé  de  l'armée;  marérbal  d«  camp, 
ancien  nom  des  généraux  de  brigade  ; 
maréchal  d«a  loiti"  ,  .sou s  officier  de 
cavalerie,  dont  le  grade  correspond  à  ce- 
lui de  sergent  dans  l'infanterie;  maré- 
chal dra  logis  «lier,  sous-oftli'ier  de 
cavalerie,  charsré  d'une  partie  de  la  comp- 
tabilité dans  un  régiment. 

M.%RKC-H.4LA'r  n.  m.  Dignité  de  ma- 
réchal. 

MAHKC-HALEHIK  n.  f.  Art  du  ma- 
réchal ferrant. 

MARÉCHAUMHÉE  n.  f.  Ancienne  ju- 
ridiction des  maréchaux  de  France  ;  corps 
de  cavaliers  chargés  de  veiller  à  la  sûreté 
publique,  et  qui  ont  été  remplacés  par  la 
gendarmerie. 

M.ARÉE  n.  f.  (lat.  mare,  mer).  Mou- 
vement alternatif  et  journalier  des  eaux 
de  la  mer,  qui  couvrent  et  abandonnent 
successivement  le  riVage  ;  toute  espèce 
de  poisson  de  mer  non  salé.  Fig.  Arriver 
comme  marée  en  carême,  fort  ft  propos. 

—  L'inlluenoi  de  la  lune  sur  les  marées 
est  aujourd'hui  bien  cx)niiue.  Lorsque 
cette  planète  est  perpendiculaire  au-des- 
sus des  eaux  de  la  mer,  elle  les  attire  & 
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•Ile  et  les  oblige  de  s'élever  juiqu'à  une 
certaine  hauteur;  c'eit  ce  qui  produit  le 
flux  ou  marée  montante.  Après  ce  pas- 
Mge  de  la  lune,  les  eaux  que  cet  astre 
avait  suspendues,  n'étant  plus  attirées, 
doivent  retomber  par  Icur  propre  poids 
«•t  former  ce  qu'on  appelle  le  reflux  ou 
maréf.  deHcendahte.  On  a  remarqué  que 
les  marées  sont  plus  fortes  lorsque  la 
lune  est  plus  près  de  ta  terre  et  aux  épo- 
ques des  nouvelles  et  pleines  lunes,  cVst- 
fc-dire  lorsque  le  snleil  et  la  lune  sont  en 
conjonition  «>t  en  opposition  ,  parce  qu'a- 
lors l'efTet  simultané  de  leur  attraction 
se  fait  sentir.  Lorsque  les  eaux  ont  at- 
teint leur  plus  grande  élévation,  elles 
restent  stntionnaires  :  c'est  lu  moment  de 
la  haute  mer ,  parvenues  à  leur  plus  basse 
dépression,  elles  demeurent  quelques  mo- 
ments en  repos  ;  c'est  celui  de  la  fiasse  nier. 

I^s  mers  intérieures,  comme  la  mer 
Caspienne,  la  mer  Noire,  la  mer  Médi- 
terranée, n'ont  que  des  marées  &  peine 
appréciables. 

■■AHELI..E  ou  HKREM.B  n.  f.  Jeu 
d'enfants,  qui  poussent  k  cloche-pied  un 
palet  entre  des  lignes  tracées  sur  le  sol. 

■I.%HEMME  n.  f.  Nom  donné  en  Ita- 
lie &  des  terrains  marécageux  et  insalu- 
bres, situés  sur  les  bords  de  la  mer. 

MAREWGO  (  À  LA  )  loc.  adv.  Manière 
d'accommoder  un  poulet  en  le  dépeçant, 
le  faisant  saisir  par  un  feu  ardent  et 
achevant  de  le  cuire  dans  l'huile  avec 
champignons  et  truffes. 

MAHEYEIR,  El  ME  n.  Qui  vend  de 
la  marée. 

MAHCiARIWE  n.  f.  Chim.  Corps  d'une 
couleur  nacrée,  que  l'on  trouve  dans  le 
suif  du  mouton,  dans  l'axonge  et  quel- 
ques autres  graisses  animales. 

MAR(.%HIQliK  adj.  CA/m.Se  dit  d'un 
acide  qu'on  obtient  eu  traitant  la  graisse 
par  un  alcali. 

MARfàitV  n.  m.  Sorte  de  chat  sauvage. 

MARAE  n.  f.  (lat.  marqo,  rebord). 
Blanc  autour  d'une  page  imprimée  ou 
écrite.  Fiij.  Avoir  de  la  mar(]e,  du  temps 
de  reste  pour  faire  une  chose! 

MARUELI.E  n.  f.  Pierre 
qui  forme  le  rebord  d'un 
puits  (*). 

MARUER  V.  tr.  Compas- 
ser  les  marges  d  une  feuille  & 
imprimer. 

MAROEIIR,  EUMB  n.  Celui  ou  celle 
qui  pose  les  feuilles  h.  imprimer  sur  lu 
cylindre  de  la  presse  mécanique. 

MARttlNAL,  R,  At\  adj.  (lat. mar(;o, 
margini»,  rebord).  Mis  en  marge  :  jiote 
marginale. 

MARttllVER  V.  tr.  Ecrire  sur  la 
marge  d'un  manuscrit ,  d'un  livre  im- 
primé. 

MARMOT  n.  f.  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  &  la  pie. 

■ARUOTIW  n.  m.  Petit  fagot  de  brin- 
dilles pour  allumer  le  feu. 


MAROOVUXM  n.  m.  GAchii  plein 
d'ordures. 

MARSHAVB  n.  m.  (ail.  markgraf 
comte  de  la  frontière).  Ancien  titre  i» 
quelques  princes  souverains  d'Allamagne 
N.  f.  Femme  d'un  margrave.  On  dit  auui 

MARORAVINE. 

MARURAVIAT  n.  m.  Etat,  difmité 
do  margrave  ;  juridiction  d'un  tnnrprave 

MARtttlERITB  n.  f.  (lat.  margarita, 
perle).  Fleur  radiée. 

aiARCtVILL.BRIB  n.  f.  Charge  d^ 
marguillier. 

M.%RCIl<IE.I>IER  n.  m.  Celui  qui  par- 
ticipe à  l'administration  des  bivnH  «t  dfi 
intérêts  de  la  paroisse. 

MARI  n.  m.  (lat.  mnritw).  Celui  qui 
est  uni  à  une  femme  parle  lien  conjucal. 

MARIABLE  adj.  Kn  ftge  et  en  condi- 
tion d'être  marié.  ^ 

MARIAUB  n.  m.  union  l(Sf;ale  dt 
l'homme  ■  di  la  femme;  c^'li'bration  dei 
noces;  assister  d  un  innringe;  un  An 
sept  sacrements  ;  sorte  u    jfu  de  cartel. 

MARIÉ,  E  n.  Qui  vient  d  être  marié. 

MARIER  V.  tr.  (rad.  mari).  Unir  par 
le  lien  conjugal.  Fig.  Joindre  :  marier  la 
vigne  d  l'ormeau;  allier  :  n.rtriVr  sa  loii 
au  son  d'un  instrument;  assortir  ;  marier 
les  couleurs. 

MARIEUR,  ErffE  n.  Qui  aime  à 
s'entremettre  pour  faire  des  niaria|,'eH. 

MARIW,  IIVE  adj.  (lat.  mnrinun;  de 
mare,  mer).  Qui  est  de  la  m«r  :  vmnitrt 
ynarin,  plante,  marine;  qui  sirt  k  la  navi- 
gation :  moritre  nuirinr.  N.  m.  Homme 
de  mer,  navigateur. 

MARIIVADB  n.  f.  S.numure  compo>(<e 
de  vinaigre,  de  sel,  d'huile,  ed'.,  qui  sert 
à  conserver  cerl.-iincs  viandes. 

MARIEE  n.  f.  (rad.  marin).  Tout  ce 
qui  concerne  la  navi^'ation  sur  mer  ;  for- 
ces navales  d'un  Etat  .  mariiw  )m'<Mnle; 
table  I  qui  représente  un^  vue,  une  scène 
maritime  :  peintre  de  marines. 

MAHINKI»  v.  tr.  Laisser  tremper  d« 
la  viande  dans  une  marinade,  y  !■  l'at- 
tendrir. 

MAHi:VttOVI!V  n.  m.  Espèce  de  cou- 
sin d'Amérique. 

MARIIVIER  n.  m.  Dont  la  profession 
est  de  conduire  des  bateaux  sur  les  tleuvei 
ati  l6S  rîvî^t*6S. 

MAHIO:«!VETTB  n.  f.  Pe1it<>  flguro 
de  bois  ou  de  carton,  qu'un  homme  placé 
derrière  une  toile  fait  mouvoir,  à  l'aide  de 
fils  ou  de  ressorts,  sur  un  petit  théâtre. 
Fig.  Personne  frivole,  légère,  sans  carac- 
tère :  c'ext  une  vraie  marionnette. 

M.%RIIITB  n.  m.  Membre  d'une  con- 
grégation religieuse  fondée  k  Bordeaui 
en  1818  et  vouée  à  l'enseifrnement. 

MARITAL.,  E,  AUX.  adj.  Qui  appar- 
tient au  mari  :  pouvoir  marital 

MARITALEMENT  adv.Comme  époui' 
vivre  maritalement. 

MARITIME  adj.  (lat.  maritimiu;  it 
mare,  mer).  Qui  est  prè»  de  la  mer:  villt 
maritime. 


■  m.  Gâchii  pijij 
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■ARrr^nMB  n.  f.  Femme  laide,  mal 
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n.   f. 


Charge  (l<i 
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Langaf^e  af- 
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■ABIVAtlBAttR    n.  m, 

Klé,  dépourvu  de  naturel 
le  Marivaux. 

■  %lll%  tlBER  V.  int.  Imiter  le  style, 
Idéierie  <)ë  Marivaux. 

■AMJOLAIIVB  n.  f.  Plante  aromati- 
que. 

■ABU  un  M %RC  n.  m.  Monnaie  al- 
Iwiaiide  valant  t  fr.  21. 

■  tBLI  n  m.  Sorte  de  gaze  qu'on  em- 
ploi* a  des  omra^ft's  de  modes. 

'MiBBAll'l'K  n.  f  (rad.  mannot). 
Troup«  de  (wiits  i-iilnnts.  p'am. 

■.IBMEL.WK  II.  f.  Contlturede  fruits 
pre*iue  réduits  en  bouillie  :  mnnnrlinlc 
<lf  tiuiiimn.  Viiiulc  en  marmvltidf,  (rt)p 
■uite  Fiy  A  Voir  la  figure  en  marmoludt', 
iM'irtrie.  fraïassée. 

■  tHMEXTK.tt;  adj.  et  n.  Tlois  dH 
haute  futaie  servant  k  la  décoration  d'un 
il'jiiia:ne. 

■inMITB  n.  f  V.'ise  où 
i,.n  fait  cuire  leji  aliin(>nt.s(*)  ; 
•intenu  de  la  iniirniite.  — 
■■raiM  *•  Papin,  vase  dus 
muni  d'une  soupape  de  sûreté  et  dans  le- 
>|iielonpeut<'.hau(rerd>' l'eau  jusqu'il  don- 
DWila  vapijiir  une  force  élastique  supé- 
nture  \  la  pression  atmosphérique. 

■.IRMlTKl  X,  Kl  HK  adj.  et  n.  Pau- 
vre, misérable,  piteux. 

MtBBITOW  n.  m.  Valet  do  cuisine. 

■  %KBO.'«lEn  v.tr.  Murmurer  entre 
M  itenn.  l'o]>. 

Mtll.«OHéEIV,  EWIVB  {rc-in)  adj- 
iat.  rmnmrem;  de  marmor,  marbre). 
i^ui  tient  du  marbre. 

■.tRBOT  n.  m.  Petit  garçon  ;  petite 
(Igure  (grotesque.  Fii)  Croquer  le  marmoi, 
attendre  lont;tBmps  et  impatiemment. 

■tllMOT'r.«<AB  n.  m.  Action  de  mar- 
mijtier. 

■  IRMOTTE  n.  f. 
Q'adrupéde  ronj!;eur,    3 
iiuircsiieiidorini  pen-   °° 
tlani  l'hiverC  ;  espèce  de  coifflire  de  femme. 

liAR.«OTTKH  V.  tr.  Parler  ooufusé- 
m<ni  et  entre  It-s  dents. 

MtRXOTTciH,  EliSB  n.  Qui  mar- 

inotif. 

aiRMOlMET   n.  m.  Figure  grotes- 
que: p-(it  gaf^on.  Fnni. 
>IR«.%UE  n.  m.  Action  de  marner 

IH  terres. 

■tRXB  n.  f.  Terre  calcaire  m<>lée  d'ar- 
f!w.d)iit  ou  se  sert  pour  amender  le  sol. 

■  tH.%ER  V.  tr.  Répandre  de  la  marne 

'"  'iri  champ. 

■  iRlKix,  ECSB  adj.  Di  la  nature 

"«  l»  marne. 

"*"'•«««  n.  f.  Carrière  de  marne. 
lu.    ?     f*  "  ""•  Fromage  fabriqué 
i«™2"'"«  ^^  ''^P-  *!•»  Nord. 
'"""""  n   m.  Catholique  du  Li- 


^  MtROlVITB 

ban. 

^  ■ABO.TfER 

dément. 


V.  int.  Murmurer  sour- 


MAHOf^CIN  n.  m.  (rad.  Afaror].  Cuir 
de  bouc  ou  de  chèvre  apprêté. 

■AHOQVIlVAftiB  n.  m.  Action  de  ma* 
roquiner;  son  résultat. 

MAHOQri!%KR  V.  tr.  Apprêter  les 
peaux  de  veau  ou  de  mouton  &  lamanK^re 
du  vrai  maroquin. 

MAROVIIIVBMIB  n.  f.  Art  de  fair* 
le  maroquin. 

MAROQriNIRR  n.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  des  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQVB  adj.  Se  dit  du  vieux 
langage  imité  de  Clément  Marot. 

MAROTTB  n.  f.  Esp<>ce  de  sceptre 
surmonté  d'une  tête  grotesque  garnie  da 
greli.ts»  attribut  de  la  Folie.  Fig.  et  fam. 
Objet  d'une  afl'ection  ridicule  et  ezagé-^ 
rée  :  ch<icitn  a  dii  niarutle. 

ni%HOUrLB  n.  m.  Fripon,  rustre, 
grossier. 

ll.%HOCFI.R  n.  f.  Colle  très  tenace, 
dont  on  se  sert  pour  maroufler. 

.WAROIFI.KR  v.tr.  Coller  la  toile 
d'un  tableau  sur  une  autre  toile  ou  sur 
un  panneau. 

MAR^^rANT,  B  adj.  Qui  se  fait  re- 
marquer :  personne,  couleur  marijuante. 

MARQIE  n.  f.  Ce  qui  sert  k  désigner, 
à  distinguer  une  chose  ;  empreinte  :  mar- 
que  de  la  monnaie  i  signe,  indice  :  marque 
de  bonheur,  de  beau  temps;  témoignage  : 
marque  de  tendresse;  trace  que  laisse  sur 
un  corps  une  chose  quelconque  :  les  mar- 
ques d'une  blessure ,  de  la  petite  vérole,  etc.; 
empreinte  ineffaçable  que  le  bourreau 
appliquait,  à  l'aide  d'un  fer  chaud,  sur 
l'épaule  d'un  condamné  ;  jeton,  fiche  dont 
on  se  sert  au  jeu. 

MARQI'R,  K  adj.  Accentué,  nette- 
ment indiqué  :  avoir  les  traits  marqué»; 
fixé,  assigné  :  moment  marqué. 

MARQl'ER  V.  tr.  Mettre  une  marque 
à  .  marquer  du  linge;  imprimer  un  signe 
flétrissant  sur  l'épaule  d'un  condamné. 
Fia.  Indiquer  :  voilà  qui  marque  de  la 
méchanceté;  fixer,  assigner  :  marquer  un 
jour  pour...;  signaler  ;  de  arands  mal- 
heurs ont  marqué  la  fin  au  régne  de 
Louis  XIV.  V.  int.  Ce  cheval  marque  en- 
cure,  ses  dents  indiquent  qu'il  n'a  pas 
plus  de  huit  ans. 

MAHOl'ETER  V.  tr.  Marquer  de  ta- 
ches. —  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

M.%RQl'ETERIE  n.  f.  Placage  fait  de 
pièces  de  rapport  de  diverses  couleurs,  en 
bois,  en  marbre,  etc. 

MARQUETEUR    n.    m.    Ouvrier 
fait  des  ouvrages  de  marqueterie. 

MARQl'ETTB    n.    f.    Pain    de 
vierge. 

MARQUEUR  n.  m.  Qui  marque. 

MARQI IR  n.  m.  (bas  lat. 
marcha,  marche,  frontière). 
Titre  de  noblesse  entre  ceux 
de  duc  et  de  comte. 

MARQUISAT  n.  m  Terra,  titre  ds 
marquis. 


qui 


cire 


■'"•4'4  i^-'-ll^»---: 


M 


MAR  477 

MARQVIHb  n.f.  FAmmfl  d'un  marquis, 

MAHQl/IMB  n.  r.  Espvr*-. 
d  auvent  pour  garantir  ne  la 
|luie  (*):    Borte   d'ombrelle. 

MAHQI  OIR  n.  m.  Instru- 
tiient  de  tailleur;  cnnevn» 
qui  strt  h.  ai»pr»indrc  à  inar- 
i|Ut'r  1«  linge. 

MtnnAi.^B  n.   r.  (lat. 

mali'i,    uUtrf.i.    Fimnie    i^ui 

tient  un  eut'ant  sur  Iph  fonts 

de    baptAnie^   ou   qui    donne   un   nom    '\ 

linéique   chose.    Par   ett.    Dame   qui  en 

présente  uik;  autre  dans  une  Hociété 

MAHRI^E adj  Fâché. repentant. Viiux. 

MAHHOIW  n.  m.  Grosse  ctiAtaigne  ; 
fruit  du  marronnier  saiivnffe  :  ninrrun 
d'Inde  ;  espèee  de  pétard  ;  j)ieee  de  cuivre 
que  les  ofllciers  déposaient  ft  chaque  poste 
en  faiSAnt  leur  rondo  ;  boucle  de  cheveux 
nouée  par  un  ruban.  Adj.  inv.  Couleur 
marron,  jaune  brun.  N.  :  un  marron  clair. 

MARHOIV,  OIVFVC;  fidj.  et  n.  Se  dit, 
dans  le»  colonie»,  des  animaux  donie.sti 
ques  échappés  des  habitations  etdevtMius 
sauva g:es  :  c/ieial  marron;  »e  dit  aussi 
d'un  esclave  qui  s'est  enfui  dans  les  bois 
pour  y  vivreen  lilierlé  ■.  uéf/rvf.ie  maronne, 
tlg.  Se  dit  d'un  individu  qui  exerce  snns 
titre,  sans  commibsioii  :  courtier  mar  ru  n, 
libraire  marron. 

M4HH01V1V.4«K  n     in.  Etat  d'un  es- 
•  clave  marron;    élut    d'un  courtier,  d'un 
a){ent  de  ch;in}<e  marron. 

MAHHOW.XKH  v  tr.  Friser  en  mar- 
rons, en  grosses  boucles  rondes.  V'Ù'MX. 
V,  int.  Etre  esclave  marron,  vivre  en  es- 
clave marron  -  marronner  ilan.i  Ir.i  bois. 
Fig.  lîixercer  une  profession  sans  l'auto- 
risation nécessaire. 

M.%HnO^':vil{R  n.  m.  Variété  de  nhîl- 
taitrner  qui  (>roduit  la  grosse 
l'Iu'itaigne  appelée  marron. 
Marronuier  d^Iude,  ^rand 
arbre  qui  a  été  importé  de? 
Jndes  (*). 

M.«RHI'BE  n.  m  Genre  de  plantes 
de  la  famille  îles  Inbii^es. 

M.%HM  (ma/rse)  n.  m.  (lat.  martius;  d-e 
.A/iir.s).  Troisième  mois  de  l'année;  pla- 
nète; espèce  de  papillon  de  jour.  PI. 
Grains  (ju'on  sème  en  mars. 

lllARliElL,L..\IMB  n.f.  Hymne  patrio- 
tique. V.  PART.  HIST. 

MAR«>iOi;i:V  n.  m.  Cét.acé  du  penre  des 
dauphins.  Fig.  Homme  laid,   malpropre. 

MARâll<Pi.«L,  Ead,j.  (lat.  marsupivnu 
bourse).  Qui  a  la  forme  d'une  bourse, 
qui  a  une  bourse.  —  !llHr»m»i«ux  n.  m. 
pi.  Mammifères  qui  portent  *ous  le  ven- 
tre une  poche  dans  laquelle  ils  reçoivent 
leurs  petits,  comme  la  sarit/7M;,  etc. 

i«li%RT«UO;V  n.  m.  Sorte  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE     n.    f.   'V. 
maktkiï:. 

MARTEAU    n.    m. 
(lat.    martulns).   Oulil 
de  fera  manche  de  bois,  nropre  à  cogner,  d 
forger  (*J;  ce  qui  sert  h  frapper,  ù  heurter  : 
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marteau  d'wie  porte  ;  un  dai  quatre  o«ic 
let»  de  l'oreille:  trinL'Ie  de  boisqu  on  Un 


mouvoir  en  touchant  le  clavi«r  dur,  piv,o 
MARTBE.  n.  m.  Marteau    V'ieia   Fij' 

Avoir  niarlt'l  en  JAc,  souci,  inn,,!,  ,1,^: 
MARTKI.AftiE  n.  m.  Mar.jue  - 

ageLt»   des   eaux  et   fiii'èit  " 


'|iii  (!;• 


ijue  U 

f'uii  »vef  i, 

marteau  aux  arhres  que  se  rt-M-rve  I  Ett' 

MARTELER  V.  tr.  frad  rrmrt,l;  h^ï 
tre  h  coups  <le  marteau.  Mus.  D^tachT 
les  notes.  Fig.  Faire  ave  •  eflurt  un  tra- 
vail d'esprit.  --  l'rend  un  è  ouvert  ilfvaat 
une  syllabe  muette. 

MaIrTELET  h    m.   Pfiil  marteau. 

MARTELEIR   n.   m.  Ouvrier  < 
rijio  le  marteau  d'une  forge 

MARTIAL,  E,  AIX  adj.  ;lat.  mr- 
tialtK  ;  de  Mars,  Helli(|ii«Mix  ;  dir  r»mc(mi 
t'iiur  martiale,  sorte  <i<'  trikiunal  mili- 
taire ;  loi  martiale,  qui  autoi'isc  l'applioA- 
lion  de  la  force  année  "luns  ■;ertain»caj. 

MARTIW  n.  m.  Oiceau  chtnteur.grand 
destructeur  d'insectes. 

MARTINET  n.  m  Espè.'e 
d'hirondelles  h  longues  ailes; 
sorte  de  fouet  fomié  de  plu- 
sieurs brins  de  cordes  ou  de 
(•uir(*);  gros  marteau  d'usine 
mi»  en  moiiviuient  par  la  va 
peur  ou  par  un  cour- "i -l'eau: 
petit  (îhandelierpl  .ta  naïu'hi' 

MARTIVUAr  ai  n.  f.  Cour- 
roie qui  empé,che  le  cheval  de  donritrii» 
la  tète  ;  languette  de  biiflle  ou  d'étoffe 
martingale  de  giberne ,   de  capau   Fuj 
Jeu  qui  consiste  h  doubler  sur  sa  ptrie 
M.ARTIN-PÉt'IlEl'H 
n.  m.  Petit  oiseau  d'un 
beau    bleu    de   ciel,  du  ' 
genre  despasserc.'iux. PI. 
des  martinsjiêchf'ury. 

MARTlN-ftEC  II   m. 
F'oire  d'automne.  l'I.  dos  martiivifeif 

MARTRE  ou  MARTKii  f.IVtit  qu.r 
drupède  carnassier  digitigrade,  des  payi 
.septentrionaux;  sa  fourrure.  Primdrt 
marte  pour  renard,  se  inéprendre,  prfn 
lire  une  chose  pour  une  autre,  (Hre  trompi' 
par  la  ressemblance. 

MARTYR,  E  n.  (gr.  rn'vr/Kr.  témoin 
(Jui  a  souflért  la  mort  pour  soutenir  li 
vérité  de  sa  religion  ;  qui  souffre  bfiu- 
coup. 

MARTYRE  n.  m.  Mort.  touniiMl» 
endurés  pour  la  foi.  Fig.  Grande  di^uleur 
de  corps  ou  d'esprit. 

M.ARTYRINEU  v.  tr.  Faire  «ouffrir 
le  martyre.  F»/.  Faire  soullrir  be.iucMip 

MARTYROLOUE  n.  m  (gr.  martur. 
témoin  ;  logos,  di.scours).  Liste  ou  c»'»- 
logue  des  martyrs  ou  des  suints. 

MARCM  {oriim)  n  m.  Fiante  arcma- 
tique  appelée  herbe  aux  clmts. 

M.ARVE.A^1»  n.  m.  Tabac  esfimf  l'i' 
vient  du  Maryland  :  fumer  du  maryiani 

MAM  n.  m.  Maison  de  ("inipagne 

MASCARADE  n  f  Déguisement  av": 
des  masques  ;  troupe  de  gens  inasijut't 
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(gr.  mnrtur,  Wmoin'. 
ort  pour  soulcnir  U 
qui  souffre  bcnu- 

m.  Mort,  tounncnls 
Fiij.  Grande  douleur 


y^UCARRT  n.  m.  Monvemerl  impé- 
tueui  de»  '1"*  ^  IVmbduchun-  det  tteii- 
frt,  causé  par  le  llux  il«'  la  mer. 

■AHCiRO'V  n.  m.  Figiir»?  {^rMeK^ue 
qu'on  met  !i  la  clef  «Je»  nrcail»'» .  niix 
fiinUiiif».  •'l'"-  '■  '''»  »nrt"«  <'''<"«•'<  '/"   /'l"l^ 

■  %liri'I.IW,Rn(lj.(lnt.  mmrviinu» ;  de 
r)i(ttfu/i(',  mftle).Qui  appartient  au  inAli'  : 
wTt  miliruliii.  Hitnc.  watriiUne ,  d'Mit  la 
ivlisbe  flfmlH  n'eHt  i»ai  muette.  N.  m. 
(jfnre  in.'isi'ulin. 

■  («M  I.IIVITR  n.  f.  Etat,  r|tiarn(<  do 
Diâi'- on  du  iiiasiMiliii  :  la  loi  snUijue  vsl 
uii'in  il>'  ninsrutinité. 

MIHQIK  n.  m.  (iinl.  ninoihi'rd).  Faux 
TijidH  df.  carton  peint  dont 
..I.  w  couvre  la  fl;.'iir<j  pour 
i« déguiser  i  'i  :  pcrnurine  ma»- 
qui>*  ;  aller  voirliH  »irtv</»<rs  ; 
terre  prCpar.'e  et  nppliqu(^e 
i!ir  le  visa^ie  pour  ol)tenir 
une  imaïe  parfaitetiitsnt  ressemblante. 
/■11.  Appari-iire  trompeuse  ;  prenUri;  If 
miunue  itr  la  ri:rtu.  Lcx.cr  le  mnsmw.  se 
montrer  tel  (|ue  l'on  est  ;  (irradier  le  mns- 

fi(  d  quelqu'un,  dévoiler  sa  fausseti*. 
icr  Toile  métalliiiue  dont  on  se  couvre 
la  viiage,  pour  se  mettre  à  l'abri  des 
coupid".  fleuret. 

MAftQI'K.  K  adj.  Pttl  masqué,  où  l'on 
?»  tous  un  déguisement. 

XtMQCKB  V.  tr.  Mettre  un  maisr^ue  à 
quelfi'un  Fiq.  Cacher  sous  de  fausses 
app&renci'S-  manquer  ses  projelii;  ds^rober 
A  la  vue  ;  manquer  une  feiifire. 

■  ««•««(-H.t.'VTE  adj.  f.  Maussade,  in- 
supiiorlnble  :  humeur  massacrante. 

II%NM%('HE  n  m.  Carnage  de  person- 
nit  S.1I1S  dtTeuse  :  ontonuer  îtn  niiissi^cre  ; 
grande  luerii»  de  bt^tes.  Fig.  Mauvais  ou- 
«riiT. 

MtMNtrHKR  V.  tr.  Tuer  en  masse 
il'»  pens  i|ui  ne  se  défendent  point.  Fii/. 
•làtiT  un  objet  en  le  travaillant  ou  en  le 
transportant  :  nmssacrer  îles  meubles. 

MlNMCRKrK  n.  m.  Qui  massacre. 

■.iNM%(JK  n.  m.  Action  «le  masser. 

■  4tl.«K  n  f.  (lat.  masya).  Amas  de 
p«riie8  qui  font  corps  ensemble  :  masse  île 
pierrr^,  qui  font  un  seul  corps  «ximpact  : 
mitM  (le  plomb;  corps  informe  :  roun 
n'itt  qu'une  masse;  totalité  ;  ta  masse  du 
>Mii:  foi.d»  d'argent  d'une  société  :  ma^ise 
t'iviiik;  caisse  spéciale  d'un  rorp»,  à  la- 
quelle contribuent  tous  les  soldat*  :  met- 
iiy  (i  la  masse;  ensemble  d'un  ouvrajre 
il'architectiire  ;  masse  imposante  ;  le  plus 
ursiid  nombre,  la  réunion  totale;  bâton 
4  tète  d'or  ou  iî'arfçent,  qu'on  portait  au- 
trefois dan»  certaines  cérémonies;  espèce 
de  massue;  ce  qu'on  met  au  jeu.  PI.  Le 
peMpie  en  pénéral  :  ayir  stir  les  mo-Hses. 
B"  aaMc  loc.  adv.  "rous  ensemble  :  se 
t' ver  en  maise. 

««KiiePAi.v  n.  m.  Petit  biscuit  rond 
i»it  avec  des  amandes  et  du  sucre. 
■AfSER  V.  tr.  (ar.  muss,  manier,  tou- 


cher). Presser,  pétrir  avec  les  mains  tou- 
tes les  différentes  parties  du  •■)  ipa,  potif 
donner    de    la   souplesse   niix    itienibresi 
serrer;  masser  (h's  t>oupes. 
MtMMKT'rR  n.  f.  Plante  d'euu 

.M.%MMKin    n.  m.  (,'elui  qt:i   iii:i5Kn  nu 
bain. 

M  %M<ll€'OT  n  m.  Protoxvde  d-i  plomb 
de  couleur  jaune  ou  rnutfentre. 

IIANMIRR  n.  m.  Iliiis.Hiur  «)ui  porte 
une  niasse  dans  certnirus  cérenionics. 

M^MMir,  IVR  al),  rad.  mas.^e).  Uni 
est  ou  qui  parait  épais,  pesant  :  ror;(.i 
massif  :  non  idaqué  et  non  «-rfiix  .  «r 
massif.  Fi(f.  Grossier,  lourd  :  esprit  mai- 
sif.  N.  m.  Con8tru«'ti«in  pleine  et  solule  : 
un  masfif  'e  m(ie<mnerte  ;  bosciuet  (|iii  ne 
lai.tsi^  pa&  le  passade  ix  la  vue  :  massif 
(V<i'  tires. 

MAM.MIVKMKWT  adv.  D'une  manière 
niausive. 

M.tMMORE  OU  M«NMOR«H  n.  f.  (m. 
hébr.).  hxamen  rritique  du  texte  de  la  Hi- 
ble  fait  par  des  do<-.teurs  juil's  qui  en  r)nt 
llxé  les  différentes  leçons  et  la  distribu- 
tion. 

M%MNOHKTR  n.  m.Nomdonnâ  àceux 
qui  ont  travaillé  à  la  Massore. 

M.tHHOHRTIQtiB  adj.  Qui  le  rap- 
porte k  la  Massore. 

MAMMtL'K  n.  f  lUton  noueux,  beaucoup 
plus  (rros  par  un  bout  oue 
par  l'autre  lu  massue  d'Her- 
cule. Fiif.  Couv  de  ma^'^ue, 
événement  fâcheux  et  im- 
prévu. /''(•(»). 

MAMTK^  n.  m.  flat.  mastiche).  Compo- 
sition de  blanc  d'Espagne  et  d'huile,  sorte 
de  riment. 

M %HTI<';%TIO!V  n.  f.  (lat.  n}nsticnre, 
mâcher).  Action  de  broyer,  de  micher  lea 
aliments  solides. 

M.%NTM'ATOIRR  n.  m.  Médicament 
qu'on  mâche  pour  exciter  l'excrétion  de 
la  salive. 

MAMTIQI'ER  V..  tr.  Coller  avec  du 
mastic  ;  mâcher.  Fam. 

MAMTOC  n.  m.  Homme  lourd,  gros- 
sier, épais. 

M.%f«T0D01«TR  n.  m.  Mammifère  fos- 
sile, voisin  de  l'éléphant. 

MAKTOÏOR  adj.  Anal.  Se  dit  de  1'^- 
rninence  en  forme  de  mamelon  pincée  à 
la  partie  inférieure  et  postérieure  de  l'oa 
temporal. 

MAMTOÏDIRN,  K!V!VR  adj.  Qui  a  rap-' 
port  &  l'apophyse  mastolde. 

lll%HlliaPATj%!«  n.  m.  (n.  de  ville)- 
Sorte  de  toile  de  coton  des  Indes. 

M.iMCRR  n.  f.  (bas  lat.  mansvm,  de- 
meure). Reste  d'un  bâtiment  tombé  en 
ruine;  méchante  habitation. 

ll.%MrRI&A   n.  f.  V.  MAZURKA. 

MAT  {mate)  n .  m.  sing.r.  d'échecs.  Coup 
qui  réduit  ie  roi  à  ne  pouvoir  faire  un 
pas  sans  étr^  pria  :  faire  un  beau  mat. 
Adj    :  être  mat. 
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■At  (mA)  n.  m  I.ongu»  pi^nn  de  boii 
qui  sert  d  aiipport^r  la  voi- 
lure d'un  navire  (*).  Mal  ém 
••e«g«a  ,  mAl  planté  un 
tarr  ,  nu  haut  (liii|U>-l  «ont 
•uspondua  dt-M  obji'tM  (jiii  np- 
partiuTinrut  U  chIui  qui  les 
détnrlti  VII  fininpiitit. 

IM.kT    imnie).  MWK   adj.    '/X/f/.'UilN 
Qut  n'a  point  (IV.clat.d)!  puli  : 
ur  mal;  (rop   i.-ninpui't  :  f/d- 
<f«ii(,  fini.i  mal;  i^paig.  brodcrii:  tiialc;  (jui 
D'rtit  point  nitentiflinrit  :  non  tnat. 

MATADOH  n.  m.  Nom  d<>s  <virleR  kii- 
péripureH  au  .jflu  du  l'iiomlirt!  ;  relui  (jui, 
en  K*pii)?rin,  dan»  It-n  coinb'ita  île  tau- 
reaux, est  rhtxrjfi  de  tuer  riiniiiial.  fV»/. 
Homme  c.onsiilf'ralde  Tluns  son  tMat. 

III,%T.tMONK  n.  m.  exp.  mnl<nnoro>, 
tueur  de  Maures).  Faux  tirnve. 

MATAAMIW  n.  m.  Autrelois,  danseur 
bouffon. 

M.tTCll  iiint  rhi  II.  lu  ii).iiiifrl.\  P:iri 
•^n^^affé  sur  clt*i:Y  'lii'viiux  <(ui  iHiut'Kut 
l'un  oontru  l'autr»'. 

ll%TKr.%n  II.  m.  <(rand  rouït.siii  piii<j(* 
l'empli  de  laine,  de  bourre  ou  de  oriii, 
servant  k  garnir  un  lit. 

MATei..\HMi:n  v.  tr.  Uamir  en  façon 
de  niatelai<. 

M.%Tli:i..tMMIRR.  ICHK  il.  Qui  fiit, 
répare,  ca/de  les  miitt'I'i.H. 

MATei.,OT  n.  m  Hoiiiine  servant  fi  In 
manœuvre  d'un  vaisseau  ;  marin  classé 
dans  le  cadre  des  homiiiiH  de  nn-r,  et  c;ui 
reçoit  la  .solde  rt^jfleiiieiitairf  ;  «•hacuii  d  -s 
vaisseaux  d'une  lisriie  considért'  par  rap- 
port &  relui  qu'il  précède  uu  t|U'il  suit. 

M.%TKI.OTK  II.  f.  irud.  mnh'lol).  Mots 
de  poisson  accommodé  au  vin. 

lîitTRn  v.  tr.  Faire  nmt  aux  échecs. 
Fil).  M'ili'r  fjwliju'HH,  le  dompter. 

M.4teR  v.  tr.  (îarnir  un  navire  de 
mAts. 

M.tTBRK.AI.'  n.  m.  Petit  m&t. 

M.%TÉRIAI.I»iEH  v.  tr.  Rendre  ma- 
tériel, con-idérer  comme  matériel. 

MATKRIAI.lilMK  n,  m.  Système  de 
ceux  qui  pensent  que  tout  est  inntu're. 

M.%TliRI.4l.l»ITK  n.  m.  Qui  n'adm.'t 
que  la  matKire.  —  Les  mutérialistes  n'ad- 
mettent dans  l'univers  i|ue  la  matière, 
niant  ainsi  l'existtMice  det  esprits,  c'est- 
H-direde  l'àmeet  de  la  divinité.  Dansl'nn- 
tlquité,  Démoi-îrite  et  Ëpicure,  expliquant 
l'origine  des  choses  par  le  mouvement  des 
'  atomes, étaient  matérialistes.  Au  xviii*!  siè- 
cle, Hobbes.  d'Holbach,  La  Mettrie,  Dide- 
rot professaient  le  matérialisme  ;  mais  ces 
funestes  doctrines  ont  été  combattues,  à 
toutes  les  époques,  par  les  philosoph>!S  du 
caractère  le  plus  élevé,  Platon,  Cicéron, 
Descartes,  Bossuet,  etc. 

IIIATÉRI.«I.ITB  n,  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  mati/^re. 

M.%TÉRlAt  X  n.  m  pi.  (lat.  mnlrria, 
matière).  Matières  qui  entrent  dans  la 
coDttruction  d'un   b&timeht,  comme  la 


pierre,  le  bolf,  la  tuile,  etc.  Fig.  Tout  i» 
uu'on  rasHt-mbla  de  notva,  (|«  dit,  4,. 
(fées,  p<iui  la  composition  d  un  ouvra», 
d'esprit. 

MATKRIRI.,  RM.K  adj  (Ut,  m<iffri<i. 
/«,  de  maleriii,  mati"r«',.  Formé  ir  m». 
tièrn  ;  tubiance  miitvridlr  /•'i,;  jonri, 
«roaaier  :  e»prU  maténil  N.  m  Tdui  .,» 
qui  sert  à  une  explmtatirvn,  h  nii  .'lahli». 
sèment  ;  matériel  tinnr  fi-rmr  :  k  un  mr 
vii!«  public  .  miitrricl  de  l'antirr. 

M  %TKRIKI.I.I-^K!«'r  ndv.  U'unf  mv 
iiii-rt'  inatérielle. 

M.%TKR.%KI..  RI.I.K  ad)  (lai.  mntfr. 
nuD;  de  niatrr,  ml-Tn].  Qui  est  l'mprf.n». 
lurel  aune  iiiére  :  tfniir'-Mii  (/i/i/cr/K//-',  du 
coié  de  ia  nn-re  :  hirn.i,  jnirruts  wiiti-nieit. 
Imiiiiiii'  )unlrr)ifl[t\i\n  p^i\s  oii  l'un  Mtnf 

MATt'.HWKI.I.K.NKIVt  aUv.  U'iuidua- 
mère  nialeriiellc. 

M.tTKR.'VITIC  n  f.  (!at.  »ihn.nu'«i, 
de  malv>\  mère).  Qu'diiii  de  mère. 

.««THK.If.lTICIK.'V  n.  m.  Q'ii  Liit. 
qui  profe.nse  les  inathéiiiatiquea. 

MATllénATIQl'K  adj.  {^r  rtuvhhvn. 
uialhfiiiatox,  science  .  Qui  a  rapport  «'ji 
mathématiques  ;  «rcici-ccs  niathèiiuainuft 
l''i<,l.  Rigoureux  ;  prcciiinn  walhémnlujur 

JN.4THKaf  4TIQI'K  n.  l  Scicncf  qui 
a  pour  olijft  les  projirièti's  de  la  iffan- 
deur,  en  tant  qu'i'lle  e.it  calculable  lu 
mesurable.  S'emploie  presqui'  l('ii|iiiir»»ij 
pluriel  :  étudier  h»  vuillu  inninjU''^. 

mATHKU.^Tl^tKnv.^T  adv.  Selon 
les  règles  dt>a  iiiathi^niati(|Ut'S, 

M.«THK.'MATI«jl  KN   n.   f  |>l    V    M«- 

TilKM.4Tiq(.E. 

MATIKHB  n.  f.  (lot.  niairriny  Sub- 
stance étendue,  divisible,  impéiuMrahlei'i 
susceptible  de  toutes  iiories  df  fi.rinf» 
ce  dont  une  chose  est  faite  ;  .It'jtciiDii  d^i 
corps  :  matière  fécale.  Se  dit  par  opposi- 
tion à  esprit.  Maiicrc  criniinrlk ,  qui 
donne  lieu  h  la  proi  édure.  ri'lui\e  R'u 
crimes;  matière  ]>rcmi.è<c,  a\,\iii  nu'eU' 
soit  mise  en  œuvre,  f'/i/.  Sujet  d'un  éni, 
d'un  discours  :  njijiruloiidir  une  matift-.; 
cause  ;  2/  1/  a  la  malirre  1/  j/roivs. 

IN.%TI!«  n.  m.  Gros  chien  de  t'inic 

M.%TIN  n.  (lat.  vialutinion  .  Lo  t-'infi 
compris  entre  minuit  et  midi,  et  ordinai- 
rement la  partie  du  jour  comprisp  »;nir« 
le  lever  du  soleil  et  midi.  F/;/  et  /"'»■'.  /' 
matiyi  de  la  vie,  la  jeunesse  Adv.  bt 
bonne  lieure  ;  ne  lei:rr  lunnii. 

M.%Ti:VAI.,K.  .■%!.«  adj  Propre  nu  ma- 
tin :  brise  matinale ,  qui  s'est  lev*!  niil;n. 

II.%TIW.1I.B!IIB.\T  adv.  Dès  le  malm. 

MÂ'riliBAtJ  n.  m.  Petit  malin. 

MATIDKB  n.  f.  Temps  '-iui  s'toul» 
depuis  le  point  du  jour  jusqu  îi  aiiili 

iRATIWKI»  n.  f.  pi.  Première  parti*  Je 
l'office  divin,  qui  se  dit  avant  l*  lever  du 
jour.  .. 

M«Ti:VBrX,  EÏHE  adj.  Qui  ^  \Mhi- 
tilde  de  se  lever  matin. 

M  ATi:VIKR,  IBHE  adj.  Qui  apparUtSt 


AT 

lie,  etc.  Fig.  Tout  i» 
I  nntfii,  (lii'diti,  di- 
oiltinn  <l  un  ouvf»|{i 

I.R  adj  l»t.  mntfni- 
ilK'rt',  KorniC  d'  n.^■ 
'Uvriellr  Fil/  ifnir), 
IfntI  N.  lii  TcMii  .# 
ntnlifin,  h  nii  .Mslili». 
ii/ic  frrnif  ;  U  un  icr 
'/  <lr  l'iirniif. 

■  KXT  lulv.  I)'un*irv 

r.l.K  AiV]  (lui  »,m;.r. 
î).  Qui  fst  iiniprc.  tia- 

n.i.  jiareiit»  inutmieit. 

|i|  p'IVH  Oïl  l'un  Mtn*. 

MK.XTiKlv  l)':'.nrruii- 

.  f.  (!«t,  îii'Ciriii'di, 
n\^^6  <le  iii^'iiv 
IICV  n.  Ml  Q'ii  jaii, 
Lht'iimtinuf». 
l'K  ndj.  f^r  mojifivn. 
i'-.  Qui  11  rapport  «Ji 
O'.rcs  iiKilliniuilimiet 
•citiiin  nuilhéiiintiifUt. 
l'K  n.  (.  Scieno  qui 
(•|iri('-ti'«  tic  la  t;ran- 
Ht*,  esl  njili',iilabl«  (u 
«  presque  ti'ii)iiiir8  au 

VXllIll  lIKtllIjU'-S. 

«  KMKKT  adv.  Seloi 
n)ati(|Ut's, 

1 1-:!*  n.  r  pi  V  M«- 

(lut.  viiHfiiiiy  Suli- 
sible,  iiiip^niVtalilf't 
es  suries  d,'  funtin 
«t  faite  ;  Jt'ji  ciiiin  'l'i 
le.  Se  (lit  par  oppoii- 
icrr  crintiiii'lle  ,  qui 
oi  ('dure  relaliM'  ft'U 
tnnirir,   iivAUl   ()iJ>l'» 

/•'l(/.  Sujet  d'un  l!' m, 

"(iloitilir  nue  v^atirr.; 
'frre  à  procès. 
os  chien  de  farde. 
natuthtinn^.  Le  Mi\(i 
it  et  midi,  et  ofduiai- 
jour  cuiiiprisp  fntr» 

midi.  Fi'.i    ^t  /'"'■'■  '' 
a  jtMiiK'sse    Adv,  bt 
':i'r  m't'tii. 
LH  adj  Propre  au  ma- 
,  ([ui  s'est  iev**  mitin. 
«T  adv.  D^-s  le  niatiD. 
n.  Petit  matin. 
Temps   qui   s'écoule 
onr  jusqu'd  midi 
I.  Prei!ii<!re  partie  il« 
dit  avant  U  lever iIj 


MAU 
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MEC 


<lan«  :  étoile 


HE  adj.  Qui  «ll'al>i- 

lin. 

lEadj.Qui»Pp!i''t'"" 


I H  BiaOn.  N'*'»t   >**it'^   'l<'" 
iM'in»*rf,  Ift  planète  V^nuii. 
■AT«l»i  K  ndj.  «t  II.  Ru»<<. 
«%T«IMKNIK  n.  r.  Tromperie,  four- 

I  Mr:*. 

■jITAV  n.  m.  Nom  vul(;aire  du  chat 

JtTK.IM  (^vl)  n.  m.  Vnse  de  verre  h 
I  loii«  i»l,  <l"i"  0"  f*'l  u»ug«  «n  chlmi(a  et 

«  ph)f«i(<'ie. 

■  lTHI('%inK  n.  r.  Ucrrede  pinntea, 

I  d>  la  famille  dea  composées. 

■.tTHKK  n.  f  (lit  luittrit).  Viscère 
iMi  a  lieu  la  (•(.nceplion  ;  nntule,  »oit  en 
rr*\iX.  »<iit  en  relief, ''lUi,  api^»»  avoir  ie(;u 
l'fmpreiiil'' d'un  poin(;(»n,  doit  la  repro- 
ilu>r»  sur  le»  iiliieis  anuiiils  A  son  «r.tiori  ^' 
1  r-iiitre  rrijjinai  d'après  jcfiuel  soi.t,  éla- 
•Ài%  ira  rolea  des  coniributiuns. 

■.4THiril.%llll':  alj.  Qui  e^^t   port<* 
I  «iir  la  mairieule 

■ATHK  li.K  II.  r.  irnd.  niiilrire).  Ke- 

I  |i4tr«  l'ù   sont   suci-'essiveirieiit    inscrii» 

{ tr^iii  les  individu»  qui  entrent  d/iiis  un 

tùfiial. 'Lins  une  jirisiui,  un  r<»>cinitMit,  etc. 

«ATHlMttKIAI..  R,  .«ex    ad|.   ^lat. 

i  utinmiiHiun< ,  iiiarta};(i).  Qui  a  rapport  aa 

mifiiu'e 

lltTHI1IO:«lll.|{MK.'%T,idv.  Fit  ma- 
ri Wp. 

■ATROIVK  n  f.  (Int.  mutronn  ;  de  nm- 
tfr,  int>rei  .\iieienne  dfinie  romninn  ;  »a>re- 
nmnie  Peu  usiK*  dans  ce  dernier  sen». 

■ATTC  n.  r.  Sulislaiir<>  riuHalliquc  '(ui 
n  t  lubi  qu'une  preiniero  fonte. 

■.4TIM.%TIF,  t%K  ailj  .)/''(/.  Qui  >iAle 
laformatlin  des  ninticres  purulentes  Uuns 
let  tunieui's 

■  %TiH.«TIO^  n.  f.  Pro^fr^s  surcesslf 
J«i  fruits  \t  rs  la  ninturiK*, 

■  4tI'IIV  n.  f  Tous  les  niàts  d'un  vais- 
sfau .  art  de  inU.er  les  vuisseaiix. 

B.tTlKlTK  n  f.  (lai  motiinlat;  de 
MiHKnu.  mùn.  Ktat  des  fruits  rjuand  ils 
•oril  rni'irs. 

HtTl'TI.'V.iL,  E  adj.  Qui  se,  rapporte 
»u  niaiin. 

■.tCBiHF.  v.  tr.  (l.at.  nm/iv/ii'.re;  de 
mi((;.mal;(/i(  pvr..  dire  —  A'uk.s  luinitii.isons, 
tûiiimiudi.iscz  Miunlis,  riuiwtis'^Dni,  ninu- 
émei).  Priinoiicer  une  mnli^duiiou  con- 
tre quelqu'un,  le  chnraer  d'iinpr('>'!itioiis. 

MAIDIT,  E  r.dj.  Trfts  d(?sagr(«al>le, 
trta  mauvais  :  ti'riip'<  maudit,  tninulit  »;<•• 
'^er.  N,  :  n.'/es,  majulim,  aa  feu  ètaniel. 

■  IMèRKRB  v.  int.  Pester.  Fnnu 
MtlPlTKIS,  KIMK    iiri).   et    n.  Qui 

c.Vrche  à  ex(Mier  la  pitié  :  hnrv  le  mau- 

miRR  r    m.  V.  MORK. 

VU'M0I.I^:e  n.  m  Monument.  fun(<- 
M;re  aoMipiueux.  --  AKémise,  reine  de 
"irie,  fit  élover  à  Mausole,  son  épou.x,  tm 
aajiiitique  monument,  qui  uvait  137  nuV 
ifeirienrconf(irence,  sur  47  de  hauteur, 
«  qui  passait  pour  une  des  sept  mer- 
'«ilej  du  monde.  Depuis,  le  nom  de  Tj.rtit- 
•»  w  a  «é  donné  à  tout  monument  sé- 
pulcral «oiiiLtueux. 


MAVaMAVB  adj.  (lat.  mnlr,  mal:  «a* 
pithu,  qui  ■  Ue  la  saveur).  IX^sacréabla. 

MAl'MHASBHRMT  adv,  IVune  ina- 
nièrt?  maussade. 

MAi;«M/%»BIIIR  n.  f.  Mnuvaiw  «race, 
mani<>re  dAnagr^able. 

M.%1  VAIM,  K  adj.  Qui  n  est  piis  l>an  : 
mnuiai»  ptiin;  méchant,  iiiclln  \  mal 
faire  :  mnuvai»e  femme  ;  sans  talent  :  mau- 
vaii  pofte  ;  funeste  :  niauraix  /«i  ésmie  ;  dan- 
pereiix  :  mauvntii  lii'rt.  Mnuvaiii  hruils,fro- 
pos  défavorables  ;  mauvnur  l^te,  homme 
sujet  t\  i\v%  >Tiiips  de  ti^le,  l\  des  ini'nrtn- 
de»-  ;  /('.«  mntivitis  rtuf/e.t.  les  dt'mons  ;  «toir 
wftuviU»e  vintf ,  le  visajie  d('fuit;  faire 
fiiiiuvain  viK'iiie  ri  ijuvl'ju'tm,  le  trnitr» 
froidement  ;  trtnnivr  inaurni.i,  prendr-  en 
mauvaise  part;  il  fuit  mauidin,  vilniu 
temps.  N  m.  :  (liHrnti-r  h:  bon  ilu  niuu- 
rni>  Adv.  Sentir  niaiiv>tis,  e\hal('r  une 
mauvaise  odeur. 

MAUVE  It.  f.  (lat.  mati(t). 
Plante  émulliente  et  adoucis- 
sante. 

.WAI'VIRTTK  n.  f.  Nom  vul^'nire  da 
l'alouette  devenue  prnsse. 

MAl'VIM  n.  m.  Espéi-e  de  petite  jfrivo. 

M.%Xll.l,AIRr.  a(lj.  (lat.  mnxillii,  niû- 
choi  e).  Qui  a  rapport  aux  m&choires  : 
itH  riituillnirr. 

MtKIM.t  pi.  de  MAXIMUM. 

IN.«XI.1IK  n.  f.  Proposition  pénérale 
énoncée  sous  la  forme  d'un  préi-epte.' 

1H.«XI.1IEH  V.  tr.  Fixer  le  prix  luaxi- 
mum  lie;  ériaer  en  maxime. 

MAXLWt  M  {niome)  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signifie  le  iihu  'iraud).  Le  plus  haut  dejrré 
qu'une  chose  puisse  atteindre.  i'I.  dea 
marima. 

MAVO!V!l)AIMR  n.  f.  Sorte  de  iniioe 
froide,  qui  se  compose  d'huile,  de  vinai- 
irre,  de  sel,  de  poivn!  et  d  un  jaune  d'œiif 
battus  ensemble. 

.«AX.«ni.%ADE  n.  f.  Nom  donné  aux 
chansons  et  pamphlets  publiée  contre 
Mnzarin  pendant  la  Fronde. 

MAKKTTK  n.  f.  Mauvais  petit  cheval; 
personne  sans  c.Tpucité;  au  jeu,  celui  qui 
ne  suit  pus  jouer. 

MAZCHKA  ou  M.%Mi:nK.A  n.  f. 
Danse  nationale  polonaise  ;  air  sur  lequel 
elle  s'exécute. 

ME  |ir.  pers.  de  la  f*  pers.  du  sin;;. 
Moi,  à  uiui. 

ME.4-<'I;L.P.I  n.  m.  Mots  Intins  tirés 
d'une  pri<!re  etqui  si^nitleiit  par  nm  faute. 
Med  maiioid  culjxï,  par  ma  très  grande 
ftiUte. 

MÉ.4»DHE  n.  m.  (n.  d'une  rivière  de 
l'Asie  Mineure  au  cours  sinueux).  Sinu(j- 
sitë  d'un  Heuve  ;  dessin  qui  l'imitti. 

MÉ.%T  n.  m.  Aval.  Conduit. 

MÉCA.'VIt'IE.ll  n.  m.  Qui  «occupe  de 
mécanique,  qui  en  fait  profession. 

MÉ€A:viQrR  n.  f.  (;:r.  mrlikanè,  ma- 
chine). Branche   importante  des   mathé- 
niati(iuHS,  qui  traite  du  mouvement  et  de 
I  l'équilibre  des  forces  motricee  oX  des  ma- 
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chliiM  ,    lUKchkiif*  ;   t^to/ffl  (ul>riifWf  A  In 
mécanique 

màtlkntQVK  adj  Qui  a  raiii>urt  il  1» 
Bi4tcAntque;  qui  oxi^e  In  travail  <]>>%  maliiit' 
U»  nrti  mérnniquen. 

MKCANIOI  KMKIVT  Ailv.  D'un*  ina- 
nUrt' ni<*i'aiiTi|ufl 

MM'tXIMKli  V.  tr.  H:irc»If>r,  •■..ntra 
ricr,  taquiner  :   mlu  bientôt  fini  *'«  me 
m^ciini»er?  f'np 

MKC'AIVIMMIC  II,  m  .Ipii  ili'inD^finHi  : 
nu'i'ariMroc  du  corps  htitniiiii.  t'ii/.  Mmn- 
ni%me  du  lanyaije,  arrangcni<^ntil<'s  nioti; 
niécarnnmr  itc.i  ver»,  rytlmi»»  pooiiqii*. 

HRCIcnit  11.11).  i*rotert<>iir  ila»  loltrci 
ft  dei  «avitnta.pnr  nlluMion  k  M^ri^un,  l'a- 
Viiri  et  uiiiilstr)>  ilAuffiiHlo  V.rART.iitHt 

MK1-M4MMRMT  aUv.  Avei-,  uit>.'hiin- 

JIIKC'H«:««'KTIC  II.  f.  rvii.-imnt  ^  rilir» 
du  mal  :  mechancv/r  ih  nirarlèrf  ;  ni'tioii 
m^chantR  ;  fair»:,  dire  il>'^  vn^ihnnci'tm. 

MM  H«%T,  K  ailj.  I'ort4  au  iiihI  . 
homme  niérhaiit;  CDntrmit'  ^  In  justicf  ; 
méchante  action;  qui  m*  vaut  ricii  daiiH 
non  Keiire  mci  fiiintc  viantli'.  int'chant 
}WHte.  N.  m.  :  fuir  ht  iiicchanli. 

MBCHR  II.  I'.  Ciiton  (lu'oii  Mi(>t  (InnH 
un«  Iniiipt»,  au  i-eiitri>  <t'iiiio 
chandelle,  d'uiiH  liou^i'>,  pour 
briller  ;  bout  dt'  ficelle  f)u'on  at- 
tanlie  au  fouet  ;  curdH  pr<'|i(ir«1t' 
pour  mettre  If  feu  nu  >;uiioii,  ti 
unemint;;  bouquet  (lPi:h»>veux  ; 
partie  qui  iiert  h  pcri'-er.  dans 
la  vrille,  le  vilehreqiMn.  le  tire- 
bouchon  ('i,  etc.  Fiy  F-i  c.ntvr  In 
mérhe,  dô«'0uvrir  un  (Hiinplot. 

MÉCHKP  n.  m.  Accident  f/i(;lieil\. 

MKCIIER  v.tr.  Faire  entrer  de  la  va- 
peur de  loufre  dann  un  tunneaii  aveo  une 
ni(>che,  une  bnndn  de  toile  soufrée  et  en- 
flammée. —  l'our  la  oonj.,  v.  ac(;i^:léhek. 

MECOMPTE  n.  m.  Krreur  dans  un 
compte.  /'Vf;.  Espérance  tronipt^e. 

MKCOMPTKH  (NK)  v.  pr.  Eprouver 
du  m<?compte. 

MKC^O!«.%.%IAH.%BL,R  a<lj.  Qu'on  ne 
peut  reconnaître  qu'avec  peine. 

MÉC-0!VM%IM(IAN<  ce  n.f.lng:ratitude. 

MKCO:V!%.%ll«ll.%.'«T,  R  adj.  Ingrat. 

MR€OI«:«AtTnB  v.tr.  Désavouer,  af- 
fecter, par  orgueil,  de  ne  pa«  reconnaître  . 
méconnaitre  se»  paronliy  un  ami;  ne  pa.s 
apprécier  ;  Miltnn  a  ftc  méconnu  de  ses 
voriteviporains.  Mm  ai^eaunitttre  v.  pr. 
Oublier  ce  qu'on  a  été,  ce  qu'on  est,  ce 
qu'on  doit  aux  autres  :  les  >mrvcnm  se 
inéro7maissciit. 

MRC'0:VTRI«T,  R  adj.  Qui  n'est  pas 
content.  N.  m.  Qui  n'est  pas  satisfait  du 
gouvernement  :   le  parti  d-es  mécontents. 

MRrOXTRl«TBME!«T  n.  m. Manque 
de  satisfaction. 

■RCONTENTRR  T.  tr.  Rendre  ran- 
çon tenf. 


HKrnR%!««-R  n.  f  IncrUduIlt,  i-i.  ! 
Ilgion. 

MMCNRAirr  II.  m.  Impie,  qui  mitmi 
pns  aux  duKmes  de  la  r«UKl,,n 

MR«'IIOinR  V.  tr  et  héI  Rxftn.ri, 
croire. 

■■■•^•■'••R   n.  f.   illal    Wfilnqiu}  ,i 
lut,  metnilum.  inét-il).  Pièce  d.-  mé 
IftI  frapptfe  en  méinolre  d'uni'  :ic 
tinn  mémorable,    ou  en  i'b(>iiii»ur 
d'un  personnag*  illUMire;  ri^rDiii 
pense  donnée  au  inériie,   im  i'.,i|. 
riiKei*)'  médaille  tniltlniie,  \'iv,> 
d'or,  d'aruenl  ou  decui\ro,  icpn-MHn, 
un  ^ujet  de  dévotion,  h'iii    I.,  r<  r  1 1»  ,it  l, 
nu  itnillc,  le  mnuvais  coté  il'ime  chou- 

MRD%II.,I.K.  R  nilj  «it  n,  gui  n  r*., 
qui  poite  une  ni.^daille  laiil.il  iiiftlmllt 
un  mcilaillé  de  Sainte  Iklinf 

MRDAII.I.RH  V  tr.  Honorer.  iUf..,t^ 
d'une  iiiédaille;  autnri»er  un»  |>rc,tf««i,iii 
dont  une  méd.iille  est  le  hhiiw  dintmcii! 

MRDAILI.IRH  n  m.  ColltN-tl.nilHn,. 
daille»;  meuble  a  liioïc»  ((ui  jf.s  nnffrm» 

MR»i%II..I.IMTR  II  m.  Aniiit'>urdoai<>- 

dailles 

MRDAII.I.O.'V  n.  ni.  Ibj.'ii  ,U 
formé  circulaire  ou  ovale,  iliuu 
lequel  on  place  un  porlmit,  iIp» 
cheveux!*), etc.,  bas  relui  npiC- 
sentant  une  tt''le  ou  un  mijit. 

.MKDR4'I%'  n.  III.  \\M.  wdiiU». 
'•in;  de  tnrdiri.  giiénrj  (.'chu  (|iil  exi-nv 
la  médecine.  Fiy.  Objet  propr-  h  rumlf» 
ou  k  c.oiiiierver  la  saïUe  :  la  inui'CrM'f 
et  le  li'avail  fiont  d'excvlleui^  meiki'iiu, 
personne  ou  chose  qui  afui.»rit  U'«  malâ 
aies  de  l'Aine  :  />ic((  e^t  le  suj-rfiut  nifé- 
dit  des  tnnuj  ilv  l'Ame,  t'eiiiv:  mtiltci*, 
femme  qui  i^kutcp  In  médeciiit' .  mednt» 
ordinaire,  celui  qu'une  famille  c.jniulu 
ordinairement;  rncdetiu  consullanl.  i\iu 
est  appelé  en  consultation  et  qui  n' 
donne  pas  ordinairi'iiieiit  .ses  noin»  à  li 
personne  malade  ;  m'decin  i^  «  '''«''t. 
preire,  confesseur. 

MKDEVI.HR  n.f.  Science  qui  a  pour 
but  de  rétablir  la  santé  .rimcdi- purgatif 
prendre  une  médecine. 

MRORCIWRH  V  tr.  Donner  detlnvu- 
vajces  et  autres  remèdes. 

MRDI.4E.,  R  adj.  et  n.  ilat. me.liu»  qui 
est  au  Milieu;.  Se  dit  surtout  d'une  l'Un' 
qui  occupe  le  milieu  d'un  niot 
!  MKDl.AW,  R  adj.  (l"t'  nmliut'.  Am!. 
I  Qui  se  trouve  au  milieu  Veines  nieiiin- 
nés,  qui  sont  à  la  superlicie  de  lapant- 
bras,   au  nfimhre  de  trois. 

MÉDIAIVOC'HR  n.  m.  (m.  exp.:  du  Ut 
média,  qui  est  au  milieu;  nor.  nui  R*"- 
pas  en  eras  qui  se  fait  apivs  mmuii 
Bonné,  à  la  suite  d'un  jour  niai«re. 

MRDIANTR  n.  f.  J»/u.s.'riep.'0.iu-Jei- 
sus  de  la  note  tonique  ou  principal.» 

MÉI>li%MTI!«  n.  m.  Cloison  ineinbru- 
neuse  qui  divise  la  poitrine  en  deux  par 
ties,  l'une  à  droite.  Vautre  îi  paucli^. 


Mi::n 

"    (■  lricr.«<1ul||e  ifrt. 

'•  tr  ft  it.i    H-Uuri, 

.  t.  (Itnl    tnr,lnnii„  ,, 

al).Pi<.,-.>,lr,„*  • 
niolrc  ilun.'  uo 
<'U  en  ih(.iiii"qr 
IIuhIi-b  ;  ri'.Mii, 
iiK'riie,  nu  i;„i. 
tniliiniie,  pi.o 

">•  r/'/    l.rrilrriiitl^ 
al»  "•i(!<«  .l'iiMi"  oh.)».' 
nilj   ut  ti    (jtii  ft  in  „ 
mil":  <,„i,l.u  mnlatllt 
tnle-lhli'ni- 
'    Ir.  IlfinoriT,  i\4c,,f,f 

t'st  If  ,ij{n«)  (luimcdf 
n  m.  C<.||,.,-ti,,,i,|,.n,^ 
rni.-sqiii  Ir^sr-nfcnn. 
î  11  m.  Aiimt'iirdciii,!. 

I.    m.     Iljj,.:i    (If 

lU  oval.',  (iiiiiH 
n  portriiit,  iIp» 
!i8-r.'lit(  ii.|)i(i. 
I  un  tiuji't. 

I.   ^lat.  Ulnli,  ,i,_  „|^,|^ 

?nr).  (.'clui  i|iii  pvr.> 
Hliji't  pro))r"  d  roii.ir» 
Hall  le  :  la  iiiitpcfM'i 
l'*'j'celh'ni^  meddiiu, 

qui  guoru  le»  mali 
I  f.i/  /«■  Hu/ri'me  mfitt- 
mu.  Feiiith  médeck, 
n  itiMuchii} .  medfan 
une  famille  oinullc 
ileiiit  cotfiullant.  qui 
>tiltatiiin  f't  qui  0' 
ment  sifH  Huin«  à  ii 

iwilrciii   i/<«   (Jm'i, 

.  Scienrt»  qui  a  pour 
it(?  .rcnii'ili'purjïntif 

Hf. 

tr.  I)(iiiin*r  (leslirvu- 

[•t  n.  (lat.  )niitiHf  qui 
surtout  <i'uiit'  l-'ltn' 
d'un  mot 
(lat.  médius'.  Aunt 

heu     Vi'inei  niniiii- 

uperlicie  de  l'avani- 
trois. 

I.  m.  (m.  ecp.;  «lu  lat 

litMj  ;  noT,  nuit  .  Re- 
fait  api'i-s   nunuii 

j  jour  niuiK'"^- 
Atu.1.  Tieri-o;iu-Jf>i- 

e  ou  principal'" 
.   (Jloison  inernbpo- 
vitrine  en  d^-iix  pur 

autre  Ji  paucfi'*. 
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jfjMAT,  R  n<tj.   (Ut.   iwdinitu;   (1« 

liw^Mff,  «'ini  rpo«<«r).   Qui  nu  rappnrt, 

Lui  h.  louch»  Il  "ne  choi^  q««  pnr  uiu 

i.itr«  qui  ««t  ontre-daux  :  It»  «Jhoriation» 

\  i,  t'Ioltldf  l<"'fnt  'rt  '^«"'''  tnédiatr  li^  In 

rrt><Mi'»i  '/<•  »  /'JM»  (|«  ('«ui»  ltnm<((llBt« 

Ml*  «icinif*  •••  'lolniac). 

■■MATBMKWT  ndv.  D'un*  manière 

■Mittt. 

■KMtTKIH*  TNICK  n.  (lat.  média- 
tr  (J«  mf'/Ki""    •'mlerpoier).  (Jui  •>n- 

I  »mel  pn'ir  anifni'f  un  accord,  un  ne- 
„ritnii.<fcm<nt  rntr«  deux  ou    pluiieurt 

^rv)  ri«i  itK^iliiUiur  de  la  paix, 
■rMj»TI«:«  n.  t.  KntreiuiM. 
■raUTINITlOW  n.  r.  Action  d«  nn^- 

dltlIMf. 

■Ml.tTIMKIt  T.  tr.  Snnitrnire  un 
frnc*  lin  pivi  alluniand  U  l'autorité  di- 
rwM  At  l'<'iiiiiire. 

■isiru.,  K,  %I'X  adj.  Qui  concerne 

II  médecine    uuvrinif  nictlicnl  ;  propr.j  a 
f\)tr\r  :  l'frtui  imiiirati.i  duin'  }ntinli\ 

■KBICAMK.'VT  n.  m.  (lut.  inrdini- 
mntum).  Hi'in.'dH  pour  jtutVir  un  iniiladc 

■■•ir.««K:«T4INP.  adj.  Qui  Ir.iite 
in  mMIcameiit». 

■MU  AMK:«TKII  V.  tr.  Donner  dr> 
Bi^ilKiinieiits  fi  un  niaindt!. 

■K»M  IMR.^TKI'X,  EI'HR  adj.  Qui 
llircrtu  d'un  nit^djcumcnt. 

■niCATlOW  n.  r.  Mode  d<>  truite- 
iMDt  d'une  innt.'idie  ;  etT^t  produit  p.ir 
liciion  des  nu<(licninfiit!*. 

■■•M'IK.tl..  »:,  *IX  adj.  Ciui  peut 
wnir  de  rt'iiK-'lu  :  l'hiiiti'  iin'iliciunlr. 

aitSIIlliF.  n.  m  l'nit.^  des  ni.Rur'S 
de  rapa'îii''  l'hei  les  Athéniens,  valant 
ftiviron  ni  lilre»  8i. 

9C>IO<'Hli  nilj.  fl.'tt.  nicdiorris;  i\r 
miihus.  (|Ui  <f.i  au  iiiilii  u1.  ijui  i  8t  )'hlii' 
I»  rriind  ""t  le  petit,  le  lion  et  le  iiiaiiNnis. 
Homme  imiliwf,  de  peu  de  cnpncii<».  N. 
m  ■  oji T(ii/i'  au  ('(  s.v'iK.v  ilu  wediutri'. 

■KBKM'HK.'HKIVT  adv.  D'une  façon 
mt'diocr*. 

■KOlOf-RITK  n.  r.  Ftnt,  qualité  de 
feqaieit  iiitidiDire  ,  fortune  élr  «ite.  niai.H 
lufitiaute  :  rirrc  danii  in  mvitii)iriti' ;  \n- 
lufflwnce  d'i:sprit  :  Immine  d'une  ijrdiidr 
meitiijcrUe 

■UIQI'R  ad).  Qui  concerne  leH  M*^- 
J'»  y  k  la  partie  hintoiuiue. 

■WIIIK  V  int.  {Snus  niedi.ions,  vous 
m/iiiwi  Meiln,  tiirdisonii ,  vii'di.n'Z  ;  le 
TMlo  comme  dire).  Kévéler  les  fautes,  les 
lifauti  daainii  par  imprudence  ou  mé- 

nntntyivr.  n.  f.  Révélation  de8  fau- 
K  Jm  dr  luii  d  autrui,  faite  jiar  iinpru- 
J<:nc^  ou  méchanceté. 

■niSA.VT,  E  adj.  et  n.  Qui  médit. 

WaiTATiF,  IVK  adj.  Porté  a  la  mé- 
H'Ulion  :  tiprii  méditatif. 

■ttlTATlO.^    ru    f.    Opération  do 


l'egprit  ■'nppli<|UMiit  forteinviit  a  afprrv» 
fondir  un  »uj«t  ;  écrit  tur  uii  lujet  phklo> 
•uphi'iUD  ou  rrligiflux. 

MBVITKn  V.  ir.  Kxaiitlner  lui'irement, 
approfondir  ;  mi'dilKT  une  terite.  V.  mt. 
Réilérhir    mcditfr  nur  une  </ucw».i/i. 

MBVITRIIMANIC,  K  adj.  HHué  au 
milieu  dei  terreg.  N.  f.  M«r  Intérieure  : 
la  mer  Canpir.nnr  fit  une  mi^dilm  nticr. 

MI<l>ITKNN«!«Rr.I«.  KIVWK  ad.  Qui 
a  rapport  a  la  Méditerranée. 

MR9I1  M  (('""■)  n.  m.  (lat.  nwdiu»,  qui 
eit  au  milieu),  l'ersoiine  p<Mivant  *er<  Ir 
d'intermédittlre  entre  lea  lioiiiiiieM  et  |.'i 
eapritH,  teloii  le»  itpiriteH  ;  iiiuven  d'ai' 
coniinodeineiit.  .\tvn.  Kteiidue  (le  la  vol\ 
entre  le  ^ravu  et  l'indu.  l'I.  de*  médiums. 

MKDII  M  (K.rHi  ni  lin.  lat.qui  ilgnili« 
'/ni  i'st  itii  inilirii}.  I,e  doi),'l  du  milieu. 

MltD4M'  n.  m.  Vin  tréH  renommé  du 
payn  ilii  Médoc  :  uni  lioiilnllr  i/t  titrdoc. 

MKDtl.l.AIMM  a(i.|.  ;lnt.  nu'duUn, 
moelle  .  Qui  upparlii'iit  l\  la  moelle  ou 
qui  en  n  la  iiiiMire  :  %uh!<!nivf  ti^rihitlaire. 

MKI»I  l.l'KI  %,  KIMK  nil.|.  Sa  dit  des 
OjH'M  (jui  renferiiieiit  une  HOrle  de  moellet 
coinine  le  sureau. 

.UK0IMK  n.  r.  Fgp^ee  d'nnimnuii  In- 
vertébré».  '/VVi'  itc  Midnsr.  8e  dit  de  toute 
m-monne,  de  tout  olijet  (|Ui  btiinéile  par  sa 
laideur.  V.  au  diclioim.aire  mviliolouiquM. 

MKKTI<VU  (miii'inrt  n.  m.  (m.  Uliul.^ 
Uéunion  dont  le  but  e«t  de  délihér.'r  sur 
une   /*leetinn,  un  «uj-t  poliii'ine.  etc. 

MKr.AlHK  V.  int.  Kaire  une  iiiiiuvnisfl 
.ictioii  :   «7  itr  f'iiit  ni  mèfniif,   ni  iwdire, 

MBFIIT  n.  m.  Mauvaise  ai-tion. 

MKFIA.'VCR  n.  f.  Disp  oition  A  soup- 
•onner  le  mal  dans  le<  autres 

MRri.%:«T,  R  adj.   Qui   se  ineilo. 

MKFIRN  (MR)  V.  pr.   Ne  p.ts  m  lier. 

MRCi%I.ITHI1^rR  ai^.  iKi*'  mi'.qan, 
Rraiid;  litlu)".  pierre  .  Se  (lit  des  ctm- 
ntructlons  élevées  an  nio>fn  de  gros 
Mci.>3   de   pierre,  coniinu  iiionhirs,  eti'. 

llR«%l.ori':i*ll.%I..R  adj.  et  n.  Se 
dit  dun  homme  dont  la  této  est  très 
ifrande. 

MRfi>«I.ONtl'RR  Isorr)  n.   m 
du  i^rand  lézard  fissile. 

<IIRO.«HI>R    (PAH)     l 
inadvertanr.'-. 

MRU.ATIIÉIIII'M    ln„i, 
nit'gai,    yrraiid  ;      thMon. 
(iraiid  inammif^re  fossile. 

MRdiRHR  n.  f.  Fe'iiine  emportée  et 
très  méchante.  V.  fuiui:. 

MRUIR  n.  r.  Art  du  ini 

MRMIHMRR 
inéple 

MRCilNMRRIR  n 
nercft  du  mé;riHsier. 

MROIAMIRn  n.  m  Artisan  qui  pr<l- 
pare  les  peaux  delii-ates,  i-onime  celles  du 

liovreavi,  du  chaniti»,  du  mouton,  etc. 
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IIKn.I.ltVH ,  K  {tnè-ieur)  adj.  (Int. 
me/t'or).  Qui  a  un  plus  haut  degré  d« 
bonW  :  ma  santé  est  meilleure  gu'pllf 
n'était;  son  caractère  n'est  pas  meilleur 
qu'il  était  ou  au'il  Vêtait  (sana  np).  N.  m.  : 
ooirn  du  meilleur.  Fam. 

MEIMTRK  ou  MKATRB  n.  m.  Mât, 
arbre  de  niPtstre,  grand  mât  de»  bâtiments 
à  voiles  latines. 

MRJlKàBH  V.  int.  Se  tromper  dans  un 
jugement,  dans  une  opinion. 

MKMHITAiilMTK  n.  m.  Membre  d'uno 
congr<^^ation  fondée  par  le  moine  armé- 
nien ,Mt>khitar  (xviiie  siècle),  et  qui  s'oc- 
cupait surtout  de  travaux  d'érudition  et 
de  propagande  religieuse  en  Orient. 

MKI.A.'VCOI.IR  n.  f.  nat.nielrtu'halia; 
du  gr.  melns,  noir;  cholv ,  bile).  Ktat  ha- 
bituel de  tristesse  ;  amour  do  la  rêverie, 
de  la  solitude  :  dmicc  mclonroUe. 

mKt.AlKCnnA^tK  adj.  En  qui  domine 
liabituellemeiit  la  mélancolie  :  caractvri' 
mélancolique;  momentanément  triste  . 
fitretout  méla7ïcoliipii!  i  qn'i  inspire  la  mé- 
lancolie •  c/mnt  inclnncdliiiuc. 

llKI..%.'VC'OMyi'K.He.^T  adv.  D'une 
manière  mélancolique. 

llKLANtiE  n.  m.  Résultat  (!<•  plusieurs 
choses  mêlées  ensemble  ;  ntélnniie  de  li- 
queurs. Fifj.  Réunion  intime  de  choses 
diverses  •.riiclaivje  d'évènvments  hcuroux 
etmalhcureux.Hunheur  sans  mélange, sixns 
cause  d'inquiétude.  FI. Recueil  composé  de 
morceaux  sur  différents  sujets:  melanijcn 
littéraires. 

aiÉL.AXC>ER  V.  tr.  Paire  un  mélani'e 
de  plusieurs  choses. 

MBE.i%«lflE  n.  f.  (Int.  mellarcttm,  vin 
cuit  épais).  Résidu  provenant  du  raffi- 
nage du  sucre. 

MELCHITE  (Ai)  n.  m.  Nom  donné  h 
des  chrétiens  d'Orient  dont  la  doctrine  se 
rapproche  de  celle  des  Grecs. 

MÈI.ÉR  n.  f.  (Combat  opiniâtre  où  rf)n 
s'attaque  corps  à  corps  ;  batterie  entre 
plusieurs  individus  :  .s'e  jrlrr  dans  la 
mêlée. 

M«LEn  V.  tr.  (lat.  mi.<ircre).  MeMre, 
confondre  ensemble  plusieurs  chosi-s; 
brouiller  :  mêler  î»i  écncveau  de  fil.  Fit}. 
Comprendre  dans:  mêler  quelqu'un  daii.'i 
une  arcusation.  Me  mêlnr  v.  pr.  'Se  con- 
fondre :  se  mêler  dans  la  foule  ;  se  joindre  : 
se  mêler  au  cortège.  Fig.  Prendre  soin  : 
se  mêler  d'une  affaire;  s'ingérer  mal  â 
propos     de  quoi  vous  mêlez-vous? 

MÉI.EXE  n.  m.  (gr.  mêlas,  noir).  Grand 
arbre  résineu.x,  de  la  famille  des  coni- 
fères. 

MÉLIE.OT  n.  m.  Sorte  de  plante  légu- 
mineuse. 

MÉ^Ll-MÉLO  n.  m.  Mélange  r«nfus 
et  désordonné.  Fam. 

MÉLMME  n.  f.  Plante  aromatique,  qui 
est  la  base  de  l'eau  spiritueu8<>  appelée 
eau  de  méiisse. 

MRixiFÈRB  adj.  (lat.  mel,  mellis. 


miel;  fero,  je  porte).  Se  dit  dct  planttt 
des  in-^ectesqu»  renferment  unp  sorte  d« 
liquide  sucré. 

MELODIE  n.  f.  (gr.  melon,  vtn- idf 
chant).  Suite  de  sons  qui  constituent  un 
chant  régulier  et  nattent  a(.'r#abl6m«in 
l'oreille.  Fig.  Choix,  suite  d»-  mou  i, 
phrases  propres  k  flatter  l'oreille  M  m»- 
/o//ie  des  vers  de  Racine. 

MBLODIBCBEMENT  adv.  Avec  m»- 
lodie. 
MBLOVIBI'X,  EVSR  adj.  Rempli  ilt 

mélodie. 

IIÉI.ODIQl'E  adj.  Qui  a  rnpport  A  U 
mélodie. 

MBLOBIHTE  n.  m.  Musicien  qui  .-rm- 
pose  surtout  des  mélodii.ii. 

aiBI..O»RAMATIQtE  adj.  Qui  tirat  j 
du  mélodrame. 

MICI.ODRAMi%TrR«K  a.  m.  Auteur 

de  mélodrames. 

MÉI.<)DR\!HE    n.    m.    (gr.    wl,)!. 
chant  ;  diama,  action  théfttralei.  Ijraint  | 
h  émotions   forte.s,  où  doniiiimt  la  \-ri- 
geancc,  la  trahison,   le  meurlre,  et  ijui 
était  mêlé  de  musique  dans  roripinc 

MELOMAXE  n.  Qui  aime  la  rnmiq.j»  j 
avec  pnssion.  Adj.  :  //  e.''l  mélomane. 

MEL,O.MA.VIE  n.  f.  (gr.  melui,  chîni, 
et  manie).  Amour  excessif  de  la  niuiKic 

1REI.OIV  n.  m.  (itnl.  mcllo'ie]. 
Sorte  de  gros  fruit  d'un  goût 
agréable,  produit  par  une  plante 
de  même  nom  et  k  tige  grim- 
pante. 

MEI.OWUÈIVE  o\i  !IIÉI.O:«nR:VR  n. 
f.  Autre  nom  de  l'.aubergiix'. 

MEI.O.\'.'«IÉRE  n.  f.  Endroit  J'unjV' 
i1"    réservé  à  la  culture  du  melon. 

MKLOPÉE  n.  f   (gr.  melM,  nMwht. 
poicin,  faire).  Chez   les  anciens,  art  M\ 
composer  des  chants,  de  produire  des  mé- 
lodies. 

MÉC.OPl..%NTE  n.  rn.T.ibleau  r?pr^  j 
sentiint  une    portée  de  musique,  sur  U- 
quelle  le  professeur  indique  nvec  une  bi- 1 
guette  les  sons  que  l'éU've  doit  entonner 

MÊMARCnrHE  n.  t.  En('>r>:e  que  w  j 
donne  un  cheval  en  posint  son  f\4i\ 
faux. 

IMEMRRANE   n.  f.  (lat.  munhrm. 
Tissu  mince,  souple,  destiné  (i  formor.  à| 
envelopper  ou  à  tapisser  des  organes. 

MEMBR4NEI  X,EI'nK  adj.  De  lac» 
ture  de  la  membrane. 

MEMBRE  n.  m.  ^lat.)npm&r'uni.T'i'it«| 
partie    extérieure    et   mobile  du  corpi. 
la    tête  exceptée  ;  partie   d'une  f^tioàt. 
d'une  équation.  Fig.  Celui  qui  fait  pwii* 
d'un  corps  politiqiie.  d'une  société,  d  une  | 
famille  :  4tre  membre  d'um  Académie. 

MEMBRE,  E  adj.  Bien ,  mal  memin.  | 
qui  a  les  membres  bien,  mal  faits;  Nit  j 
mal  proportionnés. 

MEMBRU,  B  adj.  Qui  a  les  menibRi  | 
groa. 
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rie).  Se  dit  dc«  planln, 
renferment  tine  »ortf  dé 

f.  (gr.  mel'n,  ytn.idf, 
sons  qui  constituent  mi 
l  flattent  a}.'réablem«iit 
hoix.  saite  de  mot«,d« 
h  flatter  l'oreille  ;  la  mr- 

Racine. 

KMKWT  adv.  Avec  mé- 

;,  EVBR  adi,  RennpL  it 

S  adj.  Qui  a  rapport  k\i 

S  n.  m.  Musicien  quif- bq-  | 

i  m<?lodi(.'ii. 

ATIQI'E  adj.  Qui  (iftii  I 

ATt.'H(«R  n.  m.  Auteur  j 

lE  n.  m.  (gr.  uAv. 
ïction  théfttralel.  Dramt 
Bs,  où  doiiiint-iit  la  ven- 
son,  le  meurtre,  et  (,«1 
iisiqiie  dans  Torifrine 

n.  Qui  aime  la  mutiqct 
Ij.  :  il  i;si  mélomane. 
K  n.  f.  {fLT.  melos,  thtnt, 
r  excessif  de  la  niu«i(|c«, 
,  (itnl.  7nello-ip).     j^^ 
'mit  d'un  goût    C*\ 
t  par  une  plante 
pt  à  tige  griu)- 

E  ou  MKI.O:««RA'R  I 

l'aubergine. 
lE  n.  f.  Endroit  J'unjir- 

culture  du  melon. 
.  f.  {gr.  meliis,  m^loJK,  j 
hez   les  anciens,  an  ii« 
nnts,  de  produire  de»  m*- 1 

rE  n.  m.T.ibleaii  repr^ 
rtée  de  musiiiue,  sur  !»• 
eur  indique  nveo  une  bi- 
iue  l'éK'Ve  doit  entoiDer 
'HE  n.  1.  F.nt.>r<;e  que  •*  ' 
il  en  posant  son  pied  »  { 

t   n.  f.   (lat.  munhrnnu. 
uple,  destint»  à  formor,  »  I 
tapisser  des  organes. 
CtX,ElSKadi.Deliiii»' 
irane. 

in.^lat.w)eni6''W''i  -T''"' 
i-e  et  mobile  du  corpi 
e  ;  partie  d'une  fi''t.(>i<^ 
Fia.  Celui  qui  fait  p»rti( 
iqiie,  d'une  société,  duDt 
imbre  d'une  Acailémie. 
I  adj.  Bien,  mal  memi»' 
•es  bien,  mal  faits  W-"' 
lés. 

[  adi.  ûul  a  les  membw  | 
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■niBMVIIB  n.  r.  Ennemble  des  mem- 
Int  dii  corpi  humain;  pièce  de  bois 
tetiMedans  laquelle  on  ench&sse  let  pan- 

MtUI. 

■ÉMK  adj.  Exprime  Identité  ou  pa- 
rité ce  fcnt  le*  mêmes  traits.  Placé  im- 
médiatement apr<>B  le»  noms  ou  lei  pro- 
noms, il  marque  plu»  expressément  la 
penonne,  l'objet  dont  on  parle  :  ces  plan- 
Ut  mht'S,  moi-même;  ceux-là  mêmes. 
AJ».  I»e  plu*,  aussi ,  encore  :  je  voua  di- 
nimême,  les  iiéchetirs,  tes  justes  même 
iiuisi)  tremblent  d  la  vensee  d'un  juge 
nyrtme...  Manger  à  mime,  dans  le  plat; 
Mn  d  mène,  dan»  la  bouteille.  De 
■#■«,  «oMl  de  nêaie  loc.  adv.  De  la 
même  maniè'e  :  agissez  de  même,  tout  de 
même.  De  oiêBie  que  loc.  conj.  Ain»! 
que. 

■BHEME.%T  adv.  M<.^me,  de  même. 
View. 

HÉMEWTO  (mé-min)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  iignifde  f(ot4t;ie>u-/oi').  Marque  desti- 
née à  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose;  à  la  messe,  prière  pour  le»  vivant» 
«t  pour  les  morts.  PI.   des    mémento. 

■KMOiRR  n.  f.  (lat.  memoria  ;  de  me- 
mon,  je  me  rappelle).  Faculté  de  se  rap- 
peler; souvenir  ; /en  ai  perdu  la  mémoire; 
réputation  bonne  ou  mauvaise  cjui  reste 
d  une  j)er8onne  après  sa  mort  :  laisser  une 
mémitire  honorce.  ■.<*•  Bile»  de  Mé- 
■•ire,  les  Muses.  Poét. 

MÉMOIRE  n.  m.  Etat  d<>  sommes 
due»  :  (»rr(?(er,  renier  un  mémoire;  exposé 
dei  faits  et  moyens  relatif»  à  un  procès  ; 
diiKrtation  »cientiflque  ou  littéraire  : 
lire  un  mémoire  d  l'Académie.  PI.  Recueil 
d««  travaux  d'une  société  savante  ;  rela- 
tion écrite  par  ceux  qui  ont  pris  part  aux 
événements  ;  les  Mémoires  de  Saint- 
Simon. 

■KHORABLEadj.  Digne  de  mémoire. 

■BXORABLEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière mémorable. 

BÉBORAIVDDM  (dome)  n.  m.  (m.  lat. 
qui  lignifie  chn^ie  qu'on  doit  se  rappeler). 
Note  diplomatique  contenant  l'exposé 
umtnaire  de  1  état  d'une  question.  PI. 
de»  mémorandums. 

BRHOR.ATIF,  IVE  adj.  Qui  se  sou- 
vient d'une  chose. 

BBXORIAI..  n.  m.  liivre  journal  d'un 
négociant;  mémoires  ;  le  Mémorial  de 
Sainte-Bcléne. 

BKir*ÇA.\T,  E  adj.  Qui  exprime  la 
menace    reijnrds  menaçants. 

BRXACE  n,  f.  Parole  ou  geste  annon> 
çant  à  quelqu'un  le  mal  qu'on  veut  lui 
faire. 

BE.VACER  V.  tr.  (lat.  minacis  ;  de 
Jirtor,  je  menace).  Faire  des  menaces. 
'><}■  Faire  craindre  :  la  révolte  menace  de 
iaecTottre;  s'élever  très  haut  :  ces  arbres 
ntnacent  tes  rieu.r. 

MBSTABE  n.  f.  (gr.  maina»,  furieuse). 


MBiVAClB  n.  m.  Administration  do> 
mestiaue  :  vaouer  aux  aoina  du  ménaue; 
mobilier  :  acheter  un  ménane  complet; 
tous  ceux  oui  composent  une  famille  : 
ménage  de  nuit  personnes.  Vivre  de  mé- 
nage, avec  économie  :  faire  bon  ménage, 
s'accorder  ;  femme  de  ménage ,  domesti- 
que non  à  demeure  ;  roiVe ,  pain  de  mi- 
nage, grossier,  économique. 

MÉIWAQBMEIVT  n.  m.  Egards,  circon- 
spection. 

MIB^IACIER  v.  tr.  Administrer  avec 
économie  :  ména<jer  son  revenu.  Fig.  Ne 
pas  fatiguer  :  ménager  ses  forces  ;  ne  pas 
exposer  mal  à  propos  :  ménager  sa  vie; 
conduire,  manier  adroitement  :  ménager 
les  esprits;  préparer,  amené'  ;  ménager 
une  entrevue  ;  procurer,  réserver  :  ména- 
ger une  surprise;  traiter  avec  égards  : 
ménager  quelqu'un.  Ménager  ses  paroles, 

fiarler  peu  ;  ménager  ses  expressions,  par- 
er avec  circonspection  ;  ménager  le  temps, 
en  faire  bon  emploi  ;  ménager  sa  voix,  la 
bien  conduire;  n'avoir  rien  d  ménager, 
plus  de  mesure  à  garder  ;  bien  ménager 
l'ombre  et  la  lumière  dans  un  tableau,  les 
incidents  dans  un  ouvrage,  les  distribuer 
habilement. 

MBIVACtER,  ÈRE  adj.  Qui  entend  le 
ménage,  l'économie.  N.  f.  Servante,  femme 
qui  a  soin  du  ménage. 

MBNACERIB  n.  f.  Collection  d'ani- 
maux de  toute  espèce,  entretenus  pour 
l'étude  ou  pour  la  curiosité. 

IME.irviAirT,  E  n.  Qui  demande  l'au- 
mône. Les  quatre  vtendiants,  figues,  rai- 
sins, amande»,  noisettes,  mêlés  ensemble. 

MENDICITE  n.  f.  (lat.  mendicitas ;  6»^ 
mendicare,  mendier).  Etat  d'indigence 
dans  lequel  on  est  réduit  k  mendier. 

MENDIER  v.  tr.  (lat.  mendicare;  de 
menda,  faute,  défaut).  Demander  l'au- 
mône. Fig.  Rechercher  avec  empresse- 
ment et  bassesse. 

MENEAU  n.  m.  Montant  et  traverse 
qui,  dans  les  anciennes  croisées,  servent 
^  diviser  les  baies  en  plusieurs  compar- 
timents. 

MÉNErH.%IE  (nèk-me)  n.  m.  Au  pr.  et 
au  flg.,  personne  qui  a  une  grande  res- 
semblance avec  «ne  autre.  —  Cette  ex- 
pression vient  du  titre  d'une  comédie  de 
Plante,  dont  toute  l'intrigue  roule  sur  les 
équivoques  aux(fuelles  donne  lieu  la  res- 
semblance parfaite  des  frères  Ménechmes. 
Cette  comédie  a  été  heureusement  imitée 
par  notre  second  poète  comique,  Regnard. 

L'homme  le  plus  extraordinaire  a  eu  son 
Rténechne  %  si  l'on  rencontrait  son  véri- 
table inéiiechme,  ce  ne  serait  pas  la  per- 
sojine  que  l'on  aimerait  le  mieux. 

MENÉE  n.  f.  Pratique  sourde  et  arti- 
flcieuse  pour  faire  réussir  un  projet.  V^. 
Route  d'un  cerf  qui  fuit  :  suivre  la  menée. 

MENEHOVI.D  n.  f.  Pieds  de  cochon  d 
la  Sainte-Menehould,  k  une  certaine  sauce. 

MENER  v.  tr.  (lat.  minare).  Conduire, 
guider  :  menerun  aveugle,  voiturer  :  nie- 
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ni:r  de»  marchandise i  ;  i*A)iiiiuire  par  force  : 
mener  enpristm.  Fig.  Mener  quelqu'un,  le 

gouverner;  mener  une  vie  honnête,  vivre 
onnéternenl  ;  mener  à  la  baguette,  traiter 
durement;  mener  bien  ta  hart^ue,  ses  af- 
faires: mener  une  affaire,  la  diriger  ;  imc- 
ner  à  bonne  fin,  terniin«r  heureusement; 
mener  loin,  avoir  de  graves  conséquences. 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

■IRIVEMTREL.  n.  m.  Ancien  poète  ou 
musicien  qui  composait  des  vers  et  allait 
K-s  chanter  dans  les  ch.^teaux. 
MB^VKTRIBn  n.  m.  Dans  les  camp.i- 

?;n«8,  homme  qui  joue  du  violon  pour 
aire  danser. 

aHtMELH  n.  m.  Qui  mène,  qui  montn'  : 
meneur  d'our».  Fig.  Personne  qui  dirii:e 
une  intrigue,  une  coalition  :  on  arrêta 
tonn  le»  mnneurs. 

■lEWHIH  n.  m.  (celt.  men,  pierre;  hir, 
long).  liifM-  (le  pierre  qui  est  un  monu- 
ment mégalithique,  nommé  aussi  jnnrre 
levée. 

MEIVIIV  n.  m.  Gentilhomme  attaché 
autrefois  au  service  du  dauphin. 

MÉiVllVfilE  n.  f.  (gr.  mi'niiij-,  mem- 
brane). Nom  des  trois  membranes  enve- 
loppant le  cerveau. 

MÉIVIIVGITE  n.  f.  Maladie  causée  pur 
l'inflammation  des  méninges. 

MÉKIHQtlE  n.  m.  Verre  convexe  d'un 
côté  et  concave  de  l'autre. 

MEWOI*  n.  m.  Chèvre  du  Levant,  dont 
la  peau  sert  à  la  fabrication  du  maroquin. 

MENOTTE  n.  f.  (rad 
main 

fage  des 
e  fer  ou 
gnets  des  prisonniers  { 

MEKME  n.  f.  Revenu  d'un  prélat,  d'un 
abbé,  d'une  communauté,  Vieux. 

MEKMONUE  n.  m.  Discours  contraire 
à  la  vérité  ;  fable.  Action  :  la  jinésie  vil  di^ 
mensonueD.  Fig.  Vanité,  erreur,  illusion  : 
'»  monde  n'est  que  mem-wige. 

MENMANCiiEn,  ÈRE  ailj.  Faux,  trom- 
peur :  plaisirs  mciisûngcrs. 

MEIVMOWI^ÈHKmÉxt  adv.  D'une 
manière  mensongère. 

ME.VHrEL,  ELLE  adj.  (lat.  mensif, 
mois).  Qu  on  fait  tous  les  mois  :  rapports 
menaurls. 

MElVMrBLLKlIIEirT   adv.  Par  mois. 

MK.^T.*!^,  E  adj.  (lat.  mens,  mentis. 
esprit).  Qui  se  fait  en  esprit  :  omi.'^on 
minlale.  HnMtriction  mcniale ,  réserve 
tacite;  maladie,  aliénation  mentale,  ilé- 
rungenient  dans  les  fonctions  intellec- 
tuelles. 

MENTALEMENT  nd\.  D'une  manière 
mentale,  par  la  pensée  :  prier  menlalc- 
mcnt. 

MENTERIR  n.  f.  Mensonge  léger, 
sans  conséquence.  Fani. 

MENTEUR,  ElAE  adj.  et  n.  Qui 
ment,  qui  a  l'habitude  de  mentir. 

MENTHE  n.  f.  Plante  odoriférante. 


VOTTE  n.  f.  (rad. 

Mai.i,  dans  le  lan-  _  '^u 

es  enfants.  PI.  Liens  aflh,^JF^9 

ou  de  corde  aux  poi  ^  mff 

les  prisonniers  (*).  tt'V^ 


MENTION  n.  f.  (lat.  me^itio).  Témot. 
gnage,  rapport  fait  de  vive  voi  ou  pu 
écrit  :  faire  mention  de  qudqu'x  •  ■•«. 
«ioB  koaoraMe,  distinction  accordé*  » 
»m  ouvrage,  à  la  suite  d'un  conwur»,  ft 
qui  vient  pprès  le  prix  et  l'acceigit 

MENTIONNER  v.  tr    Kaire  mention 

MENTIR  V.  int.  flat.  menliri,.  Donwr 
pour  vrai  ce  C|u'on  sait  être  faux.  .Sam 
mentir,  en  vérité. 

MENTON  n.  m.  (lat.  mrntvm).  Psrlif 
saillante  du  visage,  lu-desiious  At  |« 
bouche. 

MENTONNET  n.  m. 
Pièce  de  fer  qui  reçoit  la 
clenche  du  loquet  pour  te- 
nir une  porte  fermée. 

MENTONNIERE  n.  f.  ISand^  de  nit 
qui  passe  sous  le  menton,  pour  nssiijeiiir 
sur  la  tète  un  casque,  un  .shako.  ( Viir 
Bandage  pour  'e  menton. 

MENTOR  (wii/i)  n.  m.  Guide,  gouver- 
neur d'il  M  jeune  homme.  —  (.'e  nom  't^i- 
çrne  un  ami  fidèle,  un  conseiller  prii(l,'nt, 
un  guide  sur  et  éclairé,  pnrce  qu'^inii 
s'appelait  l'ami  auquel  l;iy.sse,  avant  rt» 
s'embarquer  pour  la  guerre  de  ïrrie, 
avait  confié  le  soin  de  su  inuisoii.  Miii-TVf, 
dit  la  Fable,  prenait  souvent  sa  tigiire  et 
sa  voix  pour  enj^ager  le  (ils  d'Llyssf  àn« 
point  dégénéri'i-  de  la  valeur  et  de  la  pru- 
dence de  son  t>cre.  Cette  tradiion  a  Hi 
adoptée  par  Fénelon  dans  sou  Tdanaiiue. 

On  dit,  en  employant  ce  mot  i-omifie 
nom  commun  :  Le  ji-une  vionnl'  oannt 
bien  besoin  d'un  mciiiur. 

ME.NV,  E  adj.  (lat.  vtiiwtus\  de  mi- 
nM<'re,  amoindrir).  Déln^  de  peu  de  vo- 
lume :  menu  buis.  Menus  frais,  de,  peu  de 
conséquence  ;  menus  (jrains ,  Tdi'ge ,  1  a- 
voine,  les  hntilles,  etc.;  viciin  pi'Vjih; 
<lernières  classes  du  peuple  ;  menu  jilotnli, 
pour  tirer  aux  oiseaux  ;  vtrnu  ijihirr,  pftu 
gibier,  comme  cailles,  perdrix,  griveg.cl/: , 
);ic«u  bétail,  brebis,  moutons,  p;ir  oppoj. 
ti  gros  bélttil  ;  menus  pluisir>i ,  dépeiisej 
de  fantaisie.  N.  m.  /.''  nie.-ru  d'un  rrpi». 
la  note  de  ';e  qui  doit  le  coinposi'r.  .\dv. 
Eli  petits  morceaux  :  hncluv  mrnv.  In 
ijrnt  trultr-n)r)in,  le.s  souris. 

MENtAILKE  n.  f.  Qii;intilt>  de  petitM 
choses  sans  valeur;  de  petits  pDissons; 
de  petite  monnaie. 

MENUET  n.  m.  .'vorte  de  danse  t\f- 
gante  et  grave  à  l.i  fois,  qui  s  cxéi-'ite  à 
deux  personnes. 

MENllNKH  V.  int.  Travailler  en  rie- 
niiiserie.  Pru  us. 

MENl'IflKRIE  n,  f.  frvl  wotu..Kn 
du  menuisie.',  ouvrai^e  «lu'i.  i^iil- 

ME.NIIMIEH  u.  m.  Artisan  qu<  tait 
de  menus  ouvrages  en  Lois. 

MÉPHITIQ|:k  adj  Malfaisant,  'vr- 
rompu  ;  air  mejihitique. 

MÉPHITIMME  n.  m  (lat.  wc/'/iiM. 
odeur  infecte).  Corruption  lU-  1  air  pu 
des  émanatums  méphiti()ues. 

MÉPi<.lT  n.  m.  Prinf  Indi-ation  de» 
plans  d'un  objet  par 'les  musses  de  clair» 


(lat.  mmtio).  Téinow 
de  vive  voi  ou  pv 
de  quf:l(iu'\  ■    Un- 

istinction  accorda  I 
ite  d'un  coni'/iur»,  ft 
rix  et  l'arxeisit. 
V.  tr  Faire  mention 
lat.  mentirii.  Donn»r 
sait  être  faux.  Saut 
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n.    m. 

^oit  la    ]MH^£k 


î  n.  f.  U.indii  (le  l'jir 
'nioii,  pour  (issiijetdr 
|uc,   un  shako.  ( Tik 

MltOll. 

n.  m.  finide,  gntucr- 
iime.  —  (>  nom  i\H\- 
n  fonseilii'i'  prudent, 
Iniré ,  p;irce  qu'ainii 
uel  l."]y.sse,  avatii  df 
la  |.'UfiTe  de  Tii'ie, 
e  sa  maison.  MiuHrïp, 
t  souvent  sa  figure  et 
r  If  llls  (l'L'Iyssi'àm) 
a  Viileiircl  de  la  pni- 
Cette  tradlt'on  a  Hé 
dans  son  Tclcmmiu'. 
)ynnt  ce  niot  (■oimni; 
ji'Uiie  liiinnl'  aurmt 

IllUf. 

lat.  niinutu^',  de  mi- 

i^ih',  de  peu  de  vo- 
iHH  fnii\.  de.  peu  rtc 
ijraiiu ,  l'orge,  l;i- 
etc.  ;   )iirivi.  pi-upie, 

peuple  ;  menu  ///omd, 

;  }nnai  ijihkr,  petit 

perdrix,  j;rive8,cl€  , 

uoutoiis,  p;ir  oppo» 

p/«is(rv ,  dépenses 

,f  menu  d'un  npi», 
t  le  colnposiT.  Àdv. 
iMchir  menv.  in 
souris. 
Qiiiintiti»  df  peiilf! 
de  petits  pnisson.s. 

Sorte  de  danse  ^1^- 
fuis,  qiii  s'pxér'ite  il 

t.  Travailltr  fw  M'.'- 

f.  fr.';f|.  mnor.  An 
.'e  iju'i.  lait. 
11.  Artismi  qui  lait 

1    tlOIS. 

Ij    Malfaisant,  ror- 
ur. 

m  (lat.  mrj'lii::» 
iptinn  de  l'air  par 
iti(|U<-s. 

CI».'  Indii'Htion  de» 
les»  mttSiies  de  clair» 


,t  d'ombre».  Adj.  Lignes  méplates,  qui 
(lUMiMent  le  passajfe  d'un  pl-an  à  un  au- 
trf  lloii  méplat,  plu*  large  qu'épaiB. 

■KPRK:%'DRK  (C(K)  v.  pr.  Se  trom- 
ftf,  prendre  une  personne  ou  une  chose 
Tiour  une  autre. 

'  HKi'RK*  n.  m.  (de  m4,  préf.  négatif, 
et  i.ri'.»er).  Sentiment  par  lei^uel  on  juge 
une  pTsonne  on  une  chose  indigne  d'é- 
ewd», de.stiine  ou  d'attention  ;  sentiment 
par  lè'iuei  l'àine  s'élève  a^i  dessus  do  la 
crainte  ou  du  désir  :  mépris  du  daufjer, 
dti  rùftMJie*.  Au  mépris  de  loc.  prt'p. 
San»  avoir  <<card  à. 
MKI*HIM.%nLE  adj.  Diane  de  tnépris. 
■ÈPRM.A^iT,  K  adj.  Qui  marque  du  1 
mépris.  I 

MKPRIME  n.  f.  Erreur  de  celui  qui  se 
méprend  :  lu'irde  méprise. 

■KPHI8KR  V.  tr.  Avoir,  fémoifcner 
du  mépris  poui  ;  ne  pas  craindre  :  me- 
priter  ta  mort. 

MER  n.  f.  (lat.  mare).  'Vaste  amas 
d  eau  8alée  qui  couvre  la  plus  grande  par- 
tie du  glotie  ;  grande  portion  de  cette 
vute  étendue  :  mer  Méditerranée.  Coup 
*■  mtr,  tempête  de  peu  de  durée;  bn<sc 
mrr,  la  mer  vers  la  tin  de  son  redu.x  ; 
/'/me  m/T,  finule  mer,  éloif.'née  des  riva; 
ges;  bi-n.i  de  mer,  partie  de  la  uier  qui 
paye  entre  deux  terres  assez  proches  l'une 
de  l'autre.— La  mer  couvre  près  des  trois 
quarts  de  la  surfare  de  la  terre,  et  elle  oc- 
oup"  beaucoup  plus  de  phic-  dans  l'héini- 
iphère  austral  que  dans  l'hémisphère  bo- 
réil.  l'armi  toutes  les  raisons  que  l'on  a 
donnée»  de  la  salure  des  eaux  de  |.i  nier, 
U  plus  plausible  est  Cf  Ile  qui  l'attriliuo  A. 
des  baiio9  inépuisables  de  sel,  qui  se  trou- 
verai>'nt  an  fond  de  l  Océan.  La  profon- 
deur des  mers  est  très  variable  ;  il  existe 
des  points  où  les  sondes  n'ont  pu  toucher 
le  fond,  (•,'  qui  fait  supposer  une  profon- 
deur de  douze  à  quinze  mille  mètres.  Le 
fond  de  la  mer  offre  donc  des  int'.iÇalités 
comme  la  surf^iC"  de  la  terre;  il  y  existe 
des  vallées  (uialo-fues  à  celles  qui  coupent 
le»  P\ renées,  les  Alp'S  et,  eu  g'-néral, 
toutes  les  chain-'S  de  inontn;:rvft8;  les  lies 
depeii  d'élenilue  ne  sont  que  les  sommets 
liequuques  hautes  montagnes  sous-ma- 
nne». 

RERCAWTILE  adj.  (lat.  mcrcari,  faire 
le  commerce).  Qui  concerne  le  commerce  ; 
intéri-ss.i    esprit  merranlÙe, 

XGHCA'VTil.iMME  n.  m.  Propension 
il  rapporter  tout  au  trafic  :  mercantilisme 
nilérntre. 

MKHCElV.tlRE  adj.  (lat.  mercenarius  ; 
de  m'^rc,  Kmrehandise^  Qui  se  fait  pour 
'!«  l'arsfcni  :  travail  mercenaire  ;  qui  fait 
payer  sa  peint,  ses  services  •  hnvime,  sol- 
•'Il  Nimo/ia/rc .  aisé  à  corrompre  r  âme 
nercenaire  N,  :n.  ;  enrôler  un  corps  de 
mercennirci. 

■BRrK<VAiREMBirr  adv.  D'une  ma- 

oiwe  mercenaire. 

■UCKBIK  Q,  f.  (l»t.  merx,  maroUan- 


dise).  Marchandises  relatives  h.  la  coulure 
et  à  la  toilette,  comme  épingles,  boulons^ 
rubans,  etc.  ;  commerce  de  mercier. 

MERCI  n.  f.  Miséricorde  :  crt'pr,  tm- 
plorer  merci.  Fiq.  Elre  d  la  merci  de  i/uel- 
qu'un,  (i  sa  discrétion.  N.  m.  Remercie- 
ment. Dieu  merci,  grâce  à  Dieu. 

MERCIER,  lÈRE  u.  Qui  vend  de  la 
mercerie. 

MERCREDI  n.  m.  (lat.  Mcrcurii  dies, 
jour  de  Mercu  e).  Le  quatrième  jour  de 
la  semaine.  Merrredl  des  Cendre*,  le 
premier  jour  du  carême. 

MERCI  RE  n.  m.  rianètc  la  plus  voi- 
sine du  soleil. 

MERCI  HE  n.  m  (lat.  Mercurius,  "hier- 
cure,  dieu  des  marchands  [merx,  mar- 
chandise]). Corps  métallique,  liquide  et 
d  un  blanc  d'argent,  dont  le  nom  vulgaire 
est  vif-arqent. 

NEIU'l'RI.%l<E  n.  f.  Etat  des  prix 
iiourtwus  de.s  grains,    des  farines,  etc. 

MERCCRIAI.E  n.  f.  Uéprimande  faite 
en  forme  d»'  discours, 

MERCCHIEL.,  KL.I<B  adj.  Qui  con- 
tient (lu  mercure. 

MÈRK  n.  f.  (lat.  mater).  Femme  qui  a 
mis  un  enfant  au  monde.  Sedit  aussi  des 
;eni  bIIhb  des  animaux  :  la  mère  nourrit  ses 
iieti's.  Viif.  Celle  qui  donne  des  soins  aux 
malheureux  :  mère  des  pmirres;  supé- 
rieure d'un  couvent  :  mà-e  abbesne;  pays, 
lieu  où  une  i-hnse  a  commencé  :  /(«  Grèce, 
mère  des  arts  ;  cause  ;  l  oisivetéest  la  mère 
•  le  ttusles  vices.  Notre  mère  commune,  la 
terre;  notre  première  mère,  Kve.  Adj. 
Reine  mère,  reine  douairière  ;  mèi-e  pa- 
irie, pays  qui  a  fondé  une  colonie  ;  langue 
mère,  qui  n'e.st  dérivée  d'aucune  autre 
et  dont  quelqties- unes  sont  dérivées; 
idée  mère,  la  principale  idée  d'un  ou- 
vrage ,     , 

MERE  adj.  (lat.  meivis,  pur).  Pur. 
Mère  Qovtte,  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 
nressdir  avant  que  le  raisin  ait  été  pressé; 
mère  laine,  \A\x\<i  la  plus  Une  qui  se  tond 
sur  le  dos  des  brebis. 

MÉRIPIEIV,  KMWE  adj.  Çi^i.  men- 
dies, midi).  Qui  a  rapport  au  méridien. 
N.  m.  Grand  cercle  qui  passe 

Îiar  les  deux  pftles  et  divise 
e  t'Iobe  terrestre  en  deux 
hémisphères;  plan  de  cercle; 
plan  passant  par  l'axe  d'une 
surface  de  révoluuon.  N.  f. 
Ligne  tracée  sur  ui;e  surface  de  révoliitioti 
dans  le  plan  d'un  méridien  ;  sommeil  pris 
après  midi  ;  faire  la  méridienne—  1,^ 
!  méridien,  qui  passe  par  les  pôles  de  la 
terre  et  qui  partage  la  sphère  en  hémi- 
sphère oriental  et  hémisphère  occidental, 
B^appelle  ainsi  parce  qu  il  est  midi  pour 
totis  les  lieux  par  lesquels  il  passe  lorsque 
le  soleil  est  parvenu  k  ce  cercle.  Un 
homme  qui  irait  d'un  pôle  à  l'autre  par  une 
ligne  droite  ne  changerait  pas  de  méri- 
dien, au  lieu  qu'il  en  changerait  à  chaque- 
pas,  s'il  allait  sur  une  ligne  droite  d'orient 
en  occideot,  ou  d'occident  en  orient.  11  y  a 
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ifoDC  autant   de    méridien!   qu'où 
prendre  de  points  sur  l'dquateur. 

MÉKIBlOlVALy  B,  AUX  adj.  (Int.  nie- 
ridie»,  midi).  Qui  est  au  midi  ;  pôle  mé- 
ridional; qui  est  propre  aux  peuples  du 
Midi  :  accent  méridional.  N-  Personne 
qui  est  du  Midi. 

MKMl^^CtVB  n.  r.  PAtisserie  délicate, 
fort  sucrée  et  garnie  de  crème  fouettée. 

■BMIIVOS  {noce)  n.  m.  Mouton  de 
race  espagnole  ;  étoffe  fait*  de  sa  laine. 

MBIIISE  n.  f.  Fruit  du  merisier. 

MBmsiBIt  n.  m.  Cerisier  sauvage. 

■BHITAWT,  K  adj.  Qui  a  du  mérite. 

MBHITB  n.  m.  Ce  oui  rend  une  per- 
sonne digne  d'estime,  a»  considération  ; 
qualité  bonne,  estimable  d'une  chose: 
mérite  d'un  ouvrage,  d'une  action  ;  science, 
talent  :  avoir  beaucoup  de  mérite.  Se  faire 
un  mérite  d'une  chose,  en  tirer  gloire  ;  le 
mérite  et  le  démérite,  caractère  moral  de 
nos  actions  sur  lequel  repose  la  juste  dis- 
tribution des  récompenses  et  dés  peines. 

BIÉMITBR  V.  tr.  (Int.  mereo ,  meri- 
lian).  Etre  digne,  se  rendre  digne  de; 
tmcourir  :  mériter  «n«  punition,  yf.  int. 
Bien  mériter  de  sa  patrie,  s'illustrer  en 
la  servant. 

■BRITOIRK  adj.  Louable,  qui  mé- 
rite ;  action  méritoire. 

MBRITOinEMElVT  adv.  D'une  ma- 
nière méritoire. 

MBRLAIV  n.  m.  Poisson  de  mer  h 
chair  tendre  et  légère. 

MBRL.B  n.  m.~(lat.  mcrula).  Oiseau 
do  l'ordre  des  passereaux. 

MBRLBTTB  n.  f.  «/«.?.  Petit  oiseau 
représenté  sans  pieds  ni  bec. 

MERLIN  n.  m.  Massue  à  long  man- 
<"he  pour  assommer  les  bœufs  ;  sorte  do 
hache  pour  fendre  le  bois. 

■IERLO.%  n.  m.  Partie  du  parapet  en- 
tre deux  embrasures. 

MERLUCHE  n.  f.  Morue  sèdie,  mais 
tïon  salée. 

MERRAIIV  n.  ni.  IBois  de  chêne  fendu 
en  menues  planches. 

MERVEILLE  n.  f.  Hat.  mirahilia, 
choses  merveilleuses).  Chose  qui  excite 
l'admiration.  Faire  merveille,  faire  fort 
bien; /'(lire  des  merveilles,  se  distinguer 
par  un  courage,  une  adresse  ou  un  ta- 
lent extraordinaire;  promettre  monts  et 
merveilles,  faire  des  promesses  exagérées. 
—  Lea  arpt  Bierveillea  eu  BBonrie,  les 
attft  ouvrages  les  plus  remarquables  de 
l'pntiquité.  A  Merveille  loc.  adv.  Très 
bien  :  chanter,  dansvr  d  merveille.  —  Les 
anciens  appelaient  les  sept  merveilles  du 
monde  sept  ouvraizes  admirables  d'archi- 
tecture et  de  sculpture ,  sur  le  choix 
desquels  le*  auteurs  ne  sont  pas  tous 
d'accord.  Ceux  qu'on  désigne  le  plus  or- 
dinairement sous  ce  nom  sont  :  l»  les 
pyramides  d'Egypte  ;  2»  les  jardins  sus- 
pendus et  les  murs  de  Babylone  ;  .')•>  le 
phare  d'Alexandrie;  40  le  colosse  de  Kho- 
aet;  6»  le  Jupiter  Olympien  de  Phidias  i 
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6»  le  temple  de  Diane  à  Ephèie,  7»  l» 
tombeau  de  Mausole. 

MBRVBILLBVSBMEWT  adv.  D'un« 
niçon  merveilleuse. 

MERVEILLEUX,  BUHB  adj.  Admi- 
rable, surprenant  :  adresse  mervcilluuf 
N.  m.  Intervention  d'êtres  surnaiureli 
dans  un  poème  :  le  merveilleux  est  Cimt 
du  voéme  épique. 

MB(i  adj.  poss.  pi.  de  mon,  ma. 

MÉS.tlME  n.  m.  Etat  de  malaiie. 

MÉMALLIANt^B  n.  f.  Mariage  par  I»- 
quel  on  se  mésallie. 

MÉ0ALLIBR  (8E)  v.  pr.  EpouMr 
une  personne  d'uue  condition  fort  infé- 
rieure. 

MÉAAIVUE  n.  f.  Petit  oi- 
seau de  l'ordre  des  passe- 
reaux. 

MBAARRIVBR  v.  imp. 
Arriver  quelque  chose  de  fâ- 
cheux :  vous  êtes  trop  imprudent,  il  rdiu 
en  mcsarrivera.  On  dit  dan»  le  mémi 
sens  MÉSAVENIR  et  mésadvenir. 

MÉMAVBIVTURE  n.  t.  Atx-iJent. 

MESDAMES,  iREHDEMOINKLLM 
n.  f.  pi.  PI.  de  madame,  mndemnistlU. 

MEffENTERE  n.  m.  (gr.  nir«o«,  qui 
est  au  milieu  ;  en/eron,  intestin)  Jinnl- 
Replis  du  péritoine  qui  maintiennent  «n 
position  les  diverses  parties  des  int'îJtiDi. 

MÉme:\-TÉRIQUE  adj.  Qui  a  rapport 
au  mésentère. 

MEMESTIMATION  n.  {.  Fausse  ap- 
préciation de  la  valeur  d'un  objet. 

MÉMEMTIME  n.  f.  Mauvaise  opinion 
que  l'on  a  de  quelqu'un. 

MÉSESTIMER  v.  tr.  Avoir  niauvaiM 
opinion  de  quelqu'un  ;  apprécier  une 
chose  au-dessous  de  sa  valeur. 

Miisi:VTELa.lCiE:«iCE  n.  f.  Défaut 
d'accord,  brouillerie. 

MÉSINTERPRÉTER  v.  tr.  M.'il  in- 
terpréter. —  Pour  la  cunj.,  v.  accéi.érbr. 

MESMÉRIQUE  adj.  Qui  n  rapport  H 
Mesmer,  au  mesmérisme  :  ks  luhvs  »!«• 
mcriqius  ont  fait  leur  tcmjn. 

MESMÉRISME  n.  m.  Doctrine  do 
Mesmer,  guérison  par  le  magnf^iisme. 

MÉSOFFRIR  v.  int.  Offrir  d'une  ma^ 
chandise  moins  que  sa  valeur. 

MESQUKW,  E  adj.  Chiche;  qui  an- 
nonce de  la  parcimonie  :  r<'/»i«  nKSijum. 
Fig.  Qui  manque  d^  noblesse  ;  scntmienii 
mesqïiins. 

MENQUilfBMEIfT  adv.  D'une  ma- 
nière mesquine. 

MESttUMERIE  n.  f.  EcoiicmK  sor- 
dide. 

MESS  n.  m.  (m.  angl.V  Table  où  ma- 
gent  les  officiers  d'un  régiment. 

MESSAGE  n.  m.  (lat.  missun,  envo;(<i. 
Commission  de  dire  ou  de  porter  quelque 
chose  ;  être  chargé  dun  message  ;  la  chou 
elle-même  :  porter,  recevoir  un  meisajf. 

■■••ACIBR,  iUUt  0.  Qui  f*>t  uo 
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tMUft .  celui  qui  fait  un  service  de 
meoMeries.  Le  manager  des  dieux.  Mer- 
cure :  m  messagère  du  jour,  l'Aurore  ;  les 
ménagère»  du  printemyK,  les  hirondelles. 

■eSHAr^BIIIR  n.  f.  Etabllsfiement 
de'oiture»  pour  le  transport  des  voya- 
IKuri  et  de»  marchandises.  PI.  Voitures 
de  cet  établissement. 

■BSHB  n.  t.  (lat.  missa).  Sacrifice  du 
orp^  et  du  «nn^f  de  J«»BU8-rhrlt.t,  qui  se 
;»iu  l'uutel  parle  ministère  du  prêtre; 
miiiiquecomroâée  pour  une  grand'inesse  : 
meiK  de  Mozart. 

■MHRtUC'B  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  inesséant. 

■BMRAWT,  B  adj.  Contraire  à  la 
bienséance. 

HEBSÉ:VIB.1I,  lE^rWE  adj.  De  la  Mes- 
i#nie 

■BNHEOIR  V.  int.  (se  conj.  comme 
"oir)  N'être  pas  convenable  :  cet  ajuste- 
ment mefsied  d  votre  Age. 

■BMEn  (sér)  n.  m.  Vieux  mot  {vour 
mmire.  Hesaer  f:apt«r,  l'estomac. 

■BfIBIAXIQlE  udj.  Qui  a  rapport  au 
Messie. 

MBNIIIDOR  n.  ni.  (lat.  messis..  niois- 
^cn'.  Dixième  mois  de  l'année  républi- 

aineen  France  (du  20  juinau  l'j  juillet). 

MEHNIE  n  ni  (hébr.  meslui,  oindre). 
le  Christ,  pninis  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. 

■EftHIED.  V.  MËSSEOIR. 

■BNHIER  n.  m.  (lat.  mesnis.  moisson). 
Autrefois,  homme  préposé  à  la  parde  des 
iruiisde  la  terre,  k  l'époque  de  leur  ma- 
turité. 

MRNHir.l'RM  pi.  de  monsieur. 

aKNHiV,  E  adj.  et  n.  De  Metz. 

■KMIRE  n.  m.  Contraction  de  mon- 
iignrur.  Pmre  de  Memrc  Jean,  cassante 
«t  tr*s  ««crée. 

VEMTHE  M.  111.  Mar.  V.  mkistre, 
Vekire  de  ramp,  autrefois,  colonel  d  un 
f  «friment  PI.  des  niestres  de  camp. 

>EltlR.%HI.E  ailj.  Qui  peut  se  nie- 
l'j'f.r, 

HEfil'R.tUE  11.  m.  Action  de  mesurer. 
■EMI'RB  n.  f  (lat.  mcnsunt).  Quan- 
ta pri.iîe  pour  tfrmw  de  rompHraisop.  et 
iJi  sert  à  évaluer  d'autres  quantités  de 
T'iiie  nature;  dimension  :  prendre  me- 
'ure  (l'un  habit  ;  action  de  mesurer.  Pues. 
yuantitrt  lit'  syllalie.»  exigées  par  le  rythme: 
f  '< n  n'a  mi  la  maure.  Mus.  Division  de 
ï  lurCe  (5  un  air  en  parties  éfrales,  qui 
loni indiquées  d'une  manière  sensible  dans 
'«"♦cution  ;  battre  la  mesure.  Fig.  Précan- 
tion  moyen  ;^,y,„/,.e  des  mexure-i  infailli- 
"'",  borne  ;  celti  passe  toute  mesure.  Etre 
"1  maure,  en  état  de  fair^  une  cho8t>  ;  faite 
tout  niec  poiU  et  mesure,  avec  circon- 
•P*Ction.  Loc.  adv.  Owtre  aieiturc.  avec 
exc*i,  à  Mesure,  «u  fur  rt  »  nteBure, 
•«c^Mivenient.  A  Mesure  que,  loc.  conj. 
*  proportion  et  en  même  temps  que. 

ip,*^**'*"'  B  adj  Réglé  :  oas  mesuré. 
f  ^  tirconspect  :.  ton  mesure. 
■■•i'ilBR  v.tr.  DétermiDer  une  quan- 


tité par  le  moyen  d'une  mesure  ;  mcsu- 
rer  du  blé,  un  chnmp.  Fig.  Régler  :  me- 
surer ses  action»  ;  proportionner  :  weourer 
le  châtiment  d  i offense. 

MBMCRBl'n  n.  m.  Qui  mesure  cer- 
taines marchandise;  sur  les  marchés. 

HBMli'MBR  v.  int.  Mal  user  ;  mésuier 
des  bienfaits  de  quelqu'un. 

MBTABOL.B  n.  f.  fr.  melabolf,  chan- 
(fement).  Figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  répéter  une  même  idée  en  termes 
différents. 

MBTArARPB  n.  m.  Partie  de  la  main 
entre  les  doigts  et  le  carpe  ou  le  poignet. 

MBTAt'ARPIBIV,  IBIVNB  adj.  Qui 
concerne  le  métacarpe. 

mÎTACHROIVIIIllB   n.   m.   Syn.  Ut 

l'ROClIRONISMK. 

MKTAIRIB  n.  f.  Petite  ferme. 

MÉTAt.  n.  m.  (gr.  metallon).  Corpi 
minéral,  fusible  et  malléable. 

MBTAI.BPMB  n.  f.  (  gr.  metatipsis, 
transposition).  Figure  qui  substitue  Vex- 
prcssion  indirecte  à  l'expression  directe, 
comme  il  a  vécu,  nous  le  pleurons,  pour 
il  est  mort. 

MKTALLII-'ÈRIi  adj.  Qui  renferme 
un  métal  quelconque  ;  région  métallifère. 

MBTAI>a.l5}lIK  adj.  Qui  a  le  ciractère 
ou  l'apparence  du  métal. 

1IBTAL.LI0ATIO!«  n.  f.  Action  4e 
métalliser. 

MÉTALLISEtt  v.  tr.  Réduire  A  l'état 
de  métal. 

MliTALLOCiRAPUIE  n.  f.  (gr.  me- 
tallon, métal  ;  grapliù,  je  décris).  Science 
qui  traite  dos  métaux. 

MÉTALLOÏDE  adj.  (gr.  metallon,  mé- 
tal ;  eidos,  aspect).  Qui  a  les  propriétés 
des  métaux.  N.  m.  Corps  simple  non  mé- 
tallique. 

MÉTALLIRUIE  n.  f.  (gr  metaltun, 
rnôlal  ;  crgon ,  ouvrage).  Ar»  d'extraire, 
de  purifier  et  de  travailler  le»  métaux. 

lIBTALLCRCtl^UE  adj.  !..  ui  a  rap- 
port il  la  métallurgie. 

MËTALLinUINTE  n.  ii).  Qui  s'oc- 
cupe dt;  métallurgie. 

MÉTAHORPIIOME  n.  f.  (lat.  mela- 
morpliona).  Changement  d'une  forme  en 
une  autre.  Uisl.  nat.  Changements  de 
forme  o  i  de  structure  qui  surviennent 
pendant  la  vie  des  insectes  :  les  métamor- 
pho.ics  de  la  chenille.  Fig.  Changement 
extraordinaire  dans  la  fortune,  l'étut,  lo 
caractère  d'une  personne. 

MÉTAIIORPIIONKR  v.  tr.  Transfor- 
mer ;  Latonv  métamorphosa  des  paysans 
en  grenouilles.  Fig.  Changer  l'extérieur 
ou  ie  caractère  :  ta  fortune  l'a  complète- 
ment métamorphosé. 

METAPHORE  n.  f.  (gr.  metaphora, 
transport).  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  transporte  la  signiflcation  pro- 
pre d'un  mot  à  une  autre  ■idpniflcaiioD 
qui  ne  lui  convient  qu'en  — -♦••  -«•••"- 
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comparaison  ■oui-entendne  ;  c'est  par  mé- 
taphore qu'on  dit  :  la  iMMiiér*  del'esprit, 
la  a*«r  den  atu,  les  «Iles  du  temps,  etc. 

MBTAPHORIQIJB  adj.  Qui  tient  de 
}a  métaphore  ;  expression  métaphorique; 
qui  abonde  en  métaphores  <  style  meta- 
phoriqtie. 

IIBTAPnOIII9rKMBNT  adv.  D'une 
manière  métaphorique. 

MBTAPHMAMB  n.  f.  Tradiictinn  faite 
pour  exprimer  le  sens  d'un  ouvrage  plus 
que  pour  en  rendre  les  beautës. 

MÉTAPHirsiriBN  n.  m.  Qui  fait 
■on  étude  de  la  métaphysique. 

MBTAPHVMI^IVB  n.  f.  I|;r.  rnela  ta 
phutikn,  les  choses  en  dehors  des  choses 
physiques).  Science  qui  traite  des  causes 
preini<>res,  des  êtres  si'intuels,  des  choses 
abstraites,  abus  des  ab.Htructions  :  il  y  n 
trop  dfi  métaphysique  dans  cet  ouvrage. 
Adj.  Qui  appartient  à  la  métaphysique  : 
preuves  métaphysiques  de  l'existi-nce  de 
ÏHeuf  trop  abstrait  :  rainoniv'nicnt  rncta- 
physique.  —  Savoir  comment  les  idées 
nous  viennent;  raisonner  sur  l'infini 
(temps  et  espace)  ;  discuter  sur  les  causes 
de  nos  sensations  ;  établir  une  comparai- 
son entre  l'instinct  des  anfninux  et  fa  rai- 
son de  l'homme  :  toutes  ces  questions  re- 
lèvent de  la  métaphysique. 

IIÉTAPHVi»l9l.K!IIKWT  adv.  D'une 
DXaniere  métaphysique. 

MBTAPHYdl^rER  v.  int.  Parler, 
écrire  sur  un  sujet  d'une  inaniè'-e  trop 
abstraite. 

IIÉTAPI.i%HMB  n.  m.  Gram.  'Altéra- 
tion matérielle  d'un  mot  par  addition, 
suppression  ou  chaugemciit  :  l'élision,  la 
syncope,  etc.,  sont  des  métaplasmes. 

MKTAflTAMB  n.  f.  Déplacement  d'ur.e 
maladie,  changement  dans  son  siège  et 
dans  sa  forme. 

MÉTATARMB  n.  m.  Partie  du  pied 
comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils. 

MBTATHÈSE  n.  f.  Figure  de  gram- 
maire par  laquelle  on  transpose  une 
lettre,  comme  lorsqu'on  dit  abusivemi-nt 
brelue  pour  berlue,  berloque  pour  bre- 
loque, etc. 

MÉTAYAGE  n.  m.  Mode  de  fermage 
fuit  avec  un  métayer. 

MÉTAVKR,  ÈHK  n.  Qui  fait  valoir 
une  métairie. 

MKTEIL  n.  m.  (lat.  m/j-ruj,  mélangé). 
Mélange  de  seigle  et  de  froment. 

MÉTEMPSYCOSE  n.  f.  (gr.  meta,  au 
delà;  en,  dans;  psuchê ,  âme).  Transmi- 
gration des  âmes  d'un  corps  dans  un  au- 
tre. —  Le  dogme  de  la  tran.smigration  des 
âmes  d'un  corps  à  un  autre  est  d'origine 
indienne.  Cette  croyance  passa  de  l'Inde 
en  Egypte,  d'où,  plus  tard,  Pythagore 
l'importa  en  Grèce.  On  trouve  le  dogme 
de  la  métempsycose  mêlé  a  la  religion  de 
presque  tsus  les  peuples  anciens.  Il  de- 
vait cx>n(luire  ceux  qui  l'admettaient  à 
défendre  l'usage  des  viandes,  comme  ex- 


posant l'homnio  à  se  nourrir  de  la  cbair 
de  l'un  des  siens;  aussi  l'abstention  d^ 
viandes  a-telle  été  une  des  prescriptinni 
fondamentales  de  la  religion  des  bramti 
et  de  In  philosophie  pythagoricienn«.  Lt 
doctrine  de  la  métempsycose  Mah  uim 
ébauche  imparfaite  et  grossière  du  dogme 
de  1  immortalité  de  l'àme. 

MÉTÉORE  n.  m.  (gr.  mr^i'ro^  qui 
se  passe  en  l'air).  T'<iit  ph<5nom<'iie qui  «i 
passe  dans  l'atmosphère,  cointue  le  ton- 
nerre, les  éclairs,  l'arc-cn-ckl ,  la  {ilui; 
la  nrii/e,  la  fp'élc,  etc. 

MÉTÉORIQl'E  adj.  Qui  appartient  tu 
météore. 
MÉTÉORIHATIOIV  n.  f.    Y,  un^o- 

RI8ME. 

MÉTÉORIMER  v.  tr.  Vcl.  (ionfler 
par  l'etîet  d'un  gaz  accumulé /i  l'intérieur: 
?(i  luzerne  métiurise  ks  bœufs. 

MÉTÉORMMB   n.   m.   ou  MKTK*- 

RIIIATION  n.  f.  Entiure  générale  it 
l'abdomen,  chez  les  ruminants,  due  Âd«i 
gaz  qui    s'y  trouvent  accuinulé.s. 

MÉTÉOROLOGIE  n.  f.  (de  mélé'jrt 

et  du  gr.  Zo!/o« ,  discours).  Partie  d«  lt 
physique  qui  traite  des  ph4nomen«i 
atmosphériques. 

MÉTÉOROrOGlQLE  adj.  Uui  cor- 
cerne  les  météores  :  obnervalion»  ntrltu- 
roloijiques. 

MÉTÉOROLOGISTE   ou   MKTBO- 

ROLOGl'E  n.  m.  Savaiit  qui  s  occupe  de 
météorologie. 

MÉTHODE  n.  f.  (gr.  mf'hwlm;  de 
meta,  avec;  ndos^  voiel.  Manière  df  dire, 
de  faire  ,  d'enseigner  une  chose,  suivant 
certains  printîipes  et  avec  un  certain 
ordre  ;  façon  d  agir  :  chacun  a  la  m- 
tliode. 

MÉTHODIQl'E  adj.  Qui  a  drt  l'ordre, 
de  la  méthode  :  esprit  "."r/iof/i'/i'C,  "u  i. 
y  a  de  la  méthode  :  grammaire  mtthir 
digue. 

MÉTnODIQi:EME:VT  adv.  Avec  n^ 
thode. 

MÉTHODISME  n.  m.  Doctrine  A^t 
méthodistes. 

MÉTHODISTE  n.  m.  Membre  d'un" 
si-cte  protestant-!  qui  affecte  une  grnn'lit 
rigidité  de  principes. 

MÉTICX.  .El'SF.ME^'T  adv.  ÏÏ<M 
manière  méticuleuse. 

MÉTIC'lJk.Et:X  ,  El'SE  adj  SuKcli- 
ble  de  petites  craintes  ,  di;  peiits  scrupu- 
les :  personne  méticuloixr. 

MÉTICULOSITÉ  n.  f.  ('arncli-re  J'un 
esprit  méticuleux. 

MÉTIER  n.  m.  Toute 
profession  manuelle  ou 
mécanique  :  mctierdc  ser- 
rurier; profession  quel- 
conque :  le  métier  des  ur- 
mes,  machine  pour  ta  coniection  de  di- 
vers ouvrages  et  surtout  des  in«ui(,. 
métier  d  la  Jacquart, 
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ET 

nourrir  de  la  clia^r 
ii««i  1  abstention  dn 
ine  des  prescriptinni 
religion  de»  bram«i 
pythagoricienne,  u 
empsycose  ^lait  un» 

t  grossière  du  dognn 
'àiae. 

.  (içrr.  mrin'irof,  qi|j 
lit  phi'iiomcne  <)iii  «• 
lOre,  oiniiie  tr  Mu 
'irc-en-fi>.l ,  la  i,lm, 
c. 

dj .  Qui  appartient  t!i 

»:«  n.  f.    V.  «ù^o- 

V.  tr.  Vil.  (ionfler 
cumulé /i  l'intérieur; 
kn  bœufs. 

n.  m.  ou  MKTK*- 

Enflure   générale  de 
ruininaulH,  dueikd«i 
accuKiuléfs. 

E  n.  f.  (di-  mété'irr 
ours).  Partie  d«  It 
e    des    phénomènel 

:^fi;K  adj.  yui  cor- 
observations  mtiei'- 


NTE   ou   MKTKO- 

ivaiit  qui  s''iccup«dc 

'.  (gr,  m<->li(jdiis;  de 
le^.  Manière  de  dire, 
■  une  chose ,  Buivjrit 
et  avec  un  cirtain 
:  chacun  a  ta  m- 

idj.  Qui  a  de  l'ordrf, 
if  -"lln.diqtie;  'mi  i. 
;  graininatre  pwthir 

lEliT  adv.  Avec  ni!- 

n.   ni.  Doctrine  il» 

.  m.  Men\hre  dur/ 
i  affecte  une  grandi) 

IE?liT    adv.    D'iiii« 

iîl'SE  adj.  SuKc.li- 
s  ,  <li!  pe;its5frupu- 
thune. 
n.  f.  ('aracl^Te  .l'un 

)ute 
ou 

uel- 

ta  conieotion  dedi* 
•tout  dos  iisguiC,; 
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MSTIHt  ISMB  (tice)  adj.  et  n.  Né  d'un 
Europ^D  et  d'anu  Indienne,  ou  d'un  In- 
din  itù'une  Européenne.  Ui.it. nat.  Pro- 
duit d«  deux  espèce»  difTérentes,  dans  le 
r*gn<j  animal  comme  dans  le  rè^ne  végé- 
ul    mouton,  œillet  métis. 

■  KTOXOM4IIB  ou  IIÉT05I0IIA- 
NIB  n.  r.  l'du  gr.  meta,  prép.  qui  mar(]ue 
tranimutation.  et  onitma,  nom).  Change- 
ment de  nom  propre  au  moyen  d'une  ti-a- 
dution.  le  plus  souvent  latine,  comme 
Ham\a  p<<iir  la  Humée. 

■BTO.VVMIE  n.  f.  ^m^meétym.  quele 
mot  précèdent).  Figure  de  rhétorique  par 
Uquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet ,  le 
Cl  ntenant  pour  le  contenu,  la  partie  pour 
l«  tout,  etc.,  coniine  ;  i'/  vit  Je  son  tvn- 
lail.  pour  du  fruit  de  son  travail;  la 
iilli-,  pour  ses  Uabiiants;  cent  voiles,  pour 
CHU  vai-ueaiu, 

MBTOPE  n.  f  Arch.  Intervalle  carré 
H  Ir  jil  )«  souvent  orné,  entre  le»  trigly- 
phe«  d'une  frme  dorique. 

■KTOPOMC'OPIE  n.  f.  Itivination  par 
I  inspection  de»  traits  du  visage. 

HBTOPOffrOE^IQtlB  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  niétoscopie. 

■KTH%GK  n.  ni.  Mesurage  au  mètre. 

■KTHif  n.  m.  (gr  metron,  nu-sure). 
lnit(^f(>ndHii)en(ale  des  nouvelles  mesu- 
rd,  égale  à  la  dix-niillioniëme  partie  du 
quart  du  méridien  terrestre  ;  synonyme 
de  pied  dans  lii  prosodie  grecque  et  la- 
tine. 

METRK  n.  m  Action  de  mesurer  au 
iiotre.  le  résultat. 

■KTnRR  V.  tr.  Mesurer  au  mètre.  - 
l'ourlaiouj  ,  v.  acoklkrbr. 

MKTRKIR  n.  m.  Celui  qui  fait  le  mé- 
trage des  constructions;  arpenteur. 

«KTRIQi  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
■nHrt  snHeme  métni^ue.  —  Avant  l'éta- 
blusernent  du  système  métrique,  il  n'exis- 
tait entre  les  différents  poids  et  mesures 
uiités  en  Franc»'  aucune  uniformité.  Cet 
#tat  de  ciiDses  présentait  de  graves  in- 
cnnw'nieius.  I.-s  provinces  les  plus  rap- 

firocht>t;-.  étaient  coniniercialeuient  iso- 
les les  unes  des  autres.  En  WM,  un  di<- 
crat  de  1  Assemblée  constituante  chargea 
l'Académie  des  sciences  dorganiser  un 
meilleur  systi'me.  Il  s'agiss.n.it  de  déter- 
iiiiner  un  éuloti ,  une  unii«5  de  mesure 
qui  servit  de  base  à  toutes  les  autres  ;  et, 
pour  que  i«tte  uuité  fût  désormais  inal- 
térable, on  résolut  de  la  prendre  dans  la 
nature  elle-même.  Los  académiciens  Mé- 
1  haiii  et  Deiacibre  lurent  donc  chargés 
lie  mesurer  la  longueur  du  quart  du  mé- 
ridien terrestre.  La  dix-milhonième  par- 
tie de  ceie  lonsrueur  fut  prise  pour  unité 
jleiiiesure  et  reçut  le  nom  de  wè/r«.  C'est 
1«  m<>ire  cnii  sert  ds  base  à  toutes  les 
«utres  unités  du  nouveau  systën;»,  qu'on 
»  appelé,  pour  cette  raison,  système  mé- 
trique. 

I  ^tablisaement  de  ce  système  est  une 
4ei  loventioni  les  plus  utiles  à  l'huma- 


nité. La  Suisse,  le  Piémont,  la  Belgique, 
l'Espagne,  etc.,  l'ont  déjà  adopté,  et  il 
est  à  désirer  que  toutM  les  autres  nations 
suivent  cet  exemple. 

MKTROI^OttlB  n.  f.  (gr.  metron,  me- 
sure :  loqn.i,  discours).  Science  des  poids 
et  mesures. 

MBTROLOttlQl'B  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  métrologie. 

METR01.0«I«TB  ou  MBTMOLO- 
ttliB  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  métro- 
logie. 

MÉTROMANiB  n.  m.  Qui  a  la  mania 
de  faire  des  vers. 

MBTROIIAIVIB  n.  f.  (gr.  metron,  m*- 
sure  des  vers;  piania,  fureur).  Manie  de 
faire  des  vers. 

MÉTRONOMB  n.  m.  In- 
strumen'  employé  pour  indi- 
quer les  divers  degrés  de  vi- 
tesse du  mouvement  musioalC). 

IIÉTROPOI.E  n.  f.  (gr. 
mftêr,  mère;  }tolis,  ville).  Etat 
considéré  par  rapport  à  ses  co- 
lonies; ville  qui  a  un  siège 
archiépiscopal. 

XÉTROPOLITAIIV,  B  adj.  Archiépi- 
scopal :  enlise  métropolitaine.  N.  m.  Ar- 
chevêque. 

METM  n.  m  Tout  aliment  apprêté 
qu'on  sert  pour  les  rtpas. 

METTABLE  adj.  Qu'on  peut  mettre  : 
cet  habit  n'est  plus  mettable. 

METTEI'R  n.  m.  Metteur  en  œuvrc^ 
ouvrier  chareé  dv  monter  les  pierres  et 
les  perles.  Impr.  Metteur  en  pages,  ou- 
vrier qui  rassemble  les  différents  paquets 
de  composition,  pour  en  former  des  pages 
ut  des  feuilles. 

METTRE  v.  tr.  (lat.  mittere,  envoyer). 
Poser  en  quelque  endroit  ;  faire  entrer  : 
mettre  un  enfant  en  pension,  f.  cnir; 
mettre  la  table  ;  se  vêtir  :  mettrv  un  ha- 
bit; ensemencer  :  mettre  une  terre  en 
blé;  ajouter  :  mettre  un  bouton  d  un  (fi- 
let; employer  :  mettre  ses  soins,  sa  ylotre 
à...;  appnHer  :  mettre  une  carpe  en  ma- 
tcUdc,  élever  ;  nwtlre  ((uclquun  sur  le 
trône;  déposer  :  mettre  d  la  cnwve  d'é- 
pargne, l-i'i-  Mettre  la  main  a  la  pAte, 
8  occuper  soi-même  d'une  chose  ;  mettre 
la  main  sur  quelqu'un,  l'arrAter;  sur  unt 
chose, -la  découvrir;  mettre  la  dernière 
main  à  un  tr'avail ,  l'achever;  mettre  la 
rnaiti  d  la  plume,  commencer  d'écrire  ; 
mettre  l'epr.c  a  la  main,  se  disposer  ft.  se 
battre;  mettre  au  fait,  instruire;  mettra 
d  la  loterie,  prendre  un  billet;  mettre  un 
vaisseau  à  ta  mer.  le  lancer  ;  mettre  de 
côté,  réserver,  épargner;  mettre  en  peint, 
inquiéter  ;  mettre  en  pièces,  briser  ;  mettre. 
d.iec,  tarir;  mettre  a  l'épreuve, (éprouver; 
mettre  d  mime,  faciliter  les  moyens; 
mettre  quelau'un  au  pied  du  mur,  lui  ôter 
tout  suDterruge  ,  mettre  au  jour,  publier, 
enfanter  ;  mettre  bas,  faire  des  petits,  en 
parlant  des  animaux  :  en  mettre  la  main 
au  feu,  manière  énergique  d'affirmer  uo 
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fuit.  Me  Mettr»  v.  pr.  Se  phircr  •  vc  met- 
tre  ri  table  ;  commencer  ;  ne  mettn:  à  tra- 
vailler ;  Buivrc  un  f^rime  .  te  niittre  a  In 
diète.  .Se  mettre  en  colère,  bc  JArtier  ;  sf 
mettre  d  son  ni»r,  a^'ir  «ans  ([«ne  ;  »e  met- 
tre en  frais  .  fnire  des  dt'uensps  ;  se  mi'ttre 
en  ihc ,  A'imauiner,  vouloir  absolument; 
i7  se  met  bien,  il  s'habille  bien. 

MBI;bLA!«T,  B  ndj.  Troprt!  b.  ineu- 
bler. 

MKI;B1.E  n.  m.  {M  »(o^t/M,  qu'on 
p«ut  chan):er  de  plac',).  T(.'it  ob.jol  mo- 
bile qui  sert  A  l'usntfj  «'t  fe  la  diU-oration 
lies  appartements.  Adj.  lUcns  wntblis,  qui 
peuvent  se  irausporlcr,  par  opposilimi  à 
immeublfs  ;  terre  meuble,  l«'jX<'re  ,  qui  pout 
*tr«'  facilement  divisée  par  les  lubours. 

MKt'BI..Kn  V.  tr.  Oarnir  <1<-  meubles. 
Fùj.  Mciiblri' sa  viét)win\  1  ciirii-hir,  l'or- 
ner de  cotinai8saMt:e8. 

MKCCILBMKMT  il.  m.   Syn.  du   KtL- 

OI.EMENT. 

MBUULBR  V.  irit.   Syii.  do  liEUoi.Uii. 

IIBl't.E  n.  f.  (lat.  muta).  Corps  solide, 
rond  et  plat,  qui  sert  t\.  broyer  ou  ;i  ;xi- 
quiser  :  meute  de  moulin,  de  rcinmilcur  ; 
tas  de  foin,  de  blé,  el<;.,  de  lurmii  coni- 
que, que  l'on  élf've  d.itis  les  champs. 

MBl'MKH  n.  m.  Qui  fait  U'S  r.".«'ules 
de  moulin. 

.WKi;i.IKREn.r.  Pierre  rropro  ."i  faire 
des  njeuJes  de  moulin;  tarriiTe  d'où  on 
ta  tire.  Adj.  f.  :  pierre  meulière. 

MBUWEHIE  n.  f.  Commerce,  industrie 
du  meunier. 

MEUKIER,  lÈIIE  n.  (lat  mt,li»n, 
moulin).  Qui  fait  valoir  un  nioulin  k  blé. 
N.  m.  Espèce  de  poisson  blrinc. 

MEt!HTMB  n.  m.  Homicide  couiniis 
avec  violence.  Fiij.  C'est  un  meurtre,  c'est 
grand  dommage! 

MEtiRTRIER  n.  m.  Qui  commet  un 
meurtre. 

MEURTHIER,  lÈHE  adj.  Qui  cause 
la  mort  de  beaticoup  de  personnes. 

MEURTRIÈRE  n.  f.  Ouverture  d'où 
l'on  tire  &  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEURTRIR  V.  tr.  Faire  une  meur- 
trissure. 

MEURTRIMMCRB  n.  f.  Contusion 
avec  tache  livide. 

MEUTE  n.  f.  (lat.  motu.s,  mis  en  mou- 
vement). Nombre  du  chiens  courants 
dressés  pour  la  chasse. 

MÉVBNDRE  v.  tr.  Vendre  à  perte, 

lÉÉVEWTE  n.  f.  Vente  &  trop  bas 
prix;  vente  de  marchandises  arrêtée  par 
un  accident  quelconque. 

MBXICitllV,  E  adj.  et  n.  Du  Mexique. 

MBBSA.VIIIE  n.  f.  Petit  étage  entre 
doux  grands;  petite  fenêtre  d'entresol. 

MEBBO-TERMI!«E  (né)  n.  m.  (m. 
ital.).  Moyen  terme.  PI.  des  mezzo-ter- 
mine. 

MEBBO-TIVro  n.  m.  (m. liai.).  Genre 
4o  gravure  qui  s«  désigne  aussi  sous  le 


lovitfiiUi. 
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nom   de  muuicre  nuire. 

Ml  n.  m.  Troisième 
note  de  la  gamme;  si- 
gne qui  la  représentée). 

Mi  (lat.  médius,  qui 
estani  milri'u).  Mot  in\a- 
riabje  qui  se  joint  à  cer-  ■ 
tains  mots  par  un  trait 
d  union,  ei  qui  signifia  ft  moitié,  ft  denn 

MI-.%o£t  (où)  n.  f.  Miii 
d'août.  PI.  de»  mi  noàt. 

MIAMM/kTIQUE  adj.  Qui  reiif«rmf  i 
produit  des  miasmes, 

■■.'^.•'■■"  "■  '"•  (Sr-  tfiinmn:  .|.. 
mtatnô,  je  souille).  Kuinnatiot,  t„„rl,i 
Ique  provenant  de  nubstunns  ftniiiial» 
m  végétales  en  décoiiii.oMt'..n 

MI.41  LEMENT  n.  m    Cri  ii<i  ctint 

MIAULER  V.  int.  Faire  des  mnule 
ments. 

MIU.%  n.  m.  (1.  nii<.n,  pnfclio  .  Picn.. 
brillante,  feuilletée.  écHilbiuscsertivuiint 
eu  iames  minces  «l'un  éiliit  inctiUliijiii;, 

MIC'.%1'B,  E  ad.).  Qui  et>t  >!•'  lu  niUurt; 
lu  iiiica,  qui  contient  du  mli^'i. 

MI-<.-.%RÈME  II.  f.  L'.'  .|.!iulii1el;i'ie 
«einaine  du  caréine.  PI.  dt-a  ow-ccin/i... 

MICASCHI-MTE  n  m.  Uo';h'.'  auiipt^ 
le  mica  et  de  quartz. 

MICHE  n.  f.  Pain  rond. 

MK'MAC  11.  m.  lntri;.'U(';  piaiiiiuo  (k 
Tète  diin.i  un  but  blàiuiibb!  il  y  h  Ui 
niciiicc  dan.i  rrlte  o/lnir  \  i'am. 

MIUOUOUU.IER  M.  m.  Arbri'  du  geiir 
Tine,  utilisé  en  ébénisterie. 

MK.'ROHK   11,  m,  (tjr.  //i//rr...s,  pfii! 
lios,  vie).  Klre  vivant  micri'si;opiqiiB  tiu 
)itant  l'air  eu   l'-au  ;   plusiiurs  espècei 
jiigeiidrent  des  maladies. 

MICROrÉI*ll.tL.E  adj.  et  li.  (ur.  •lii- 
Vro.'î,  peut;  keplm  ê,  tète).  t5'!  dit  •l''.n 
Homme  dont  la  léte  est  pet  i  te  par  w.\W.  \'w 
défaut  de  développement  do  l'eic.'phale 

MIOROrOHME  n.  m.  Petit  uioiidu, 
monde  en  abrégé. 

MICROURAPIIR  n.  ni.  Celui  qui 
s'occupe  lîe  niirroprtiphie. 

MIUROURAIMIIK  n.  f.  (!;r.  mt^rn<. 
petit:  ijraphù,  je  décris).  Dcscnplioa  Us 
objets  vus  au  microscope. 

MICROMÈTRE  n.  m.  f;,'r.  mikrr,'. 
petit;  metron.  mesure).  Instrument  qi: 
sert  à  upprécirf  exactement  l-JS  pius  f- 
tites  dimensions  linéaires. 

MICROMCOPP   n.  m.  (^t. 
miliros ,   petit;   skvpeô,  j'ob 
serve  ).  Instrument  d'optiq  i'î 
qui  grossit  les  objets  k  la  vue. 
MICROSCOPIQUE     at1| 
Très  petit,  qui  ne  peut  être 
vu    qu'avec    le    nncroscop--^  • 
plants,  insecte  microscopique- 
MIOI  n.m.  {préf  wii  et  bit. 
die.\  jour).  Milieu  du  jour  :  su 
le  midi  (et  non  sur  1rs  mi<l(  i 


un  de» 
!»f,pa)5 


pointSjCardJnaux  :  le  midi  oh  •<-'  ■  .„ 
méridionaux  :  productions  du  Mm.  r'I 
Chercher  midi  à  quatorie  heurts,  de»  M- 
llcultûs  où  il  n'y  en  a  poini. 
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(si',  tninsmn:  ■),. 
'•'imiiatio.,  „,„r(,| 
'"'«tuiPf»  ft„i/„„ie» 

'."    t>i  'l'i  clinf. 
'•aire  ûr>.  ,„„,u!j 


MIK  II   t.  (Ut.  mica,  aikellc).  r<trtie 
Infri-'uie  du  pain. 
MIK  11.  f.  Abréviation  du  mot  cmic. 

K'i"i- 

MIK  adv  Synonyme  do  va»  .  je  n'en 
rrut  mw.  Vieitjc. 

■tBI.  n.  m.  (lat.  mcl).  Substance  tu- 
c-étt  qui-  les  nbeillea  exlruieiit  des  fleurs. 

■IKI.I.B|itlRMB!«T  adv.  D'un  Ion 
ihii'IltMix. 

MIKLI.KIX,  Kl  ME  aJi.  Qui  tient  du 
inii'l  ;  ijoùl  iiudlfuj:.  Fii}.  l>oucereux,  !iy- 
pocrite  .  ]iarules  nrettcuhes. 

■IBV,  Kyiyiti  (I.K,  LA)  adj.  poss. 
inl  ni'icii.  Qui  est  i\  moi  •  i:'i:sl  volrv 
oiiinion,  (c  n'rst  jian  In  nncintr.  N.  ni. 
('eni:i  fii'iippurticnt  :  je  ne  ilrinmiilr  qui' 
II'  mka.  Lis  niicin,  nm»  proches,  mes  al- 
lién  :  /''v  "(if//*  inv  sont  ihers. 

MIKTI-K  n.  (.  (rad.  inii).  Petite  partie 
uni  toinlx'  du  p.iin,  r|iiniid  (in  lu  coupe. 
Fig.  R-'Sfes,  débris  :  Ii-k  niictlus  d'un  rniin». 

MIEIK  ;idv,(lat.  mr//M.t).D'iirio  manière 
plus  n\aiita!ieusc,  plus  .loconiplif  :  cet 
oifant  traviii'le  mii;nx  ipt'il  m' irurailliiit 
imtrrfuii.  Lire  mifvx,  se  porter  mieux; 
(iqui  nwiix  mieux,  k  i'cnvi  l'un  de  lau- 
Ire;  aller  di.  mieux  en  niicvx.  faire  tou- 
i'jurs  quelnuo  pi'Oi;r^s.  N.  m.  Ei;it.  meil- 
leur   In  tiik'ui  eut  l'^nnumi  du  bkn. 

lllK%KKnilj.  Malicieux,  vif;  griïle, 
chétif  •  at  enfant  esl  hii.n  vik'ire. 

IIIÈVIIEHIE  ou  MIÉVItKTK  n.  f. 
(Jamctèrt  de  ce  qui  est  iinèvre  ;  petite  ma- 
liw. 

MIG.'V.tnO,  E  adj.  Gra<:i(Mix  ,  délicat. 

:mi».'V.%KDKMIC»IT  adv.  D'une  ma- 
nière luijriifirde. 

MI»lftnDEn  V  tr.  Traiter  délicate- 
îii'mt. 

!lll«;\.«RDIME  n.  f.  DiMicatesse  :  mi- 
ipiar'iiii?  iU"<  traits;  afTyctation  de  ^rentil- 
Ii-sse  :  fiDqnardine  du  laniini/e ,  dvH  ma- 
uwiyh;  petit  œillet.  —  l'ierre  Mignard, 
iél*t)re  peintre  du  temps  de  louis  XIV, 
«'\cellait  dans  le  portr.iit  et  était  le  meil- 
leur coloriste  de  lépi)()ue.  Ses  tableaux 
(étaient  si  «oiffnés,  qu-;,  depuis,  on  a 
nomiti(<  nii'innrdise  le  défaut  des  ouvrn- 
(çes  dans  lesquels  le  soin  os'  porté  h  Tex- 
'■*s,  «t  qui  paraissent  peu  r,  iturels. 

MiG:vO.'«,  OXHÎK  adj.  DC'lical,  gentil: 
knultc  mi'jnonnv.  Piclic  miijnun .  C(îlui 
que  l'on  commet  W  plus  s  uvent.  N.  m. 
Terme  de,  tendresse,  en  parlant  .1  un  en- 
fîiit    mon  miijnon.  S.  m.  Favori. 

Mlb.xorvVe  n.  t.  Petit  caractère  d'ini- 
lirinierie,  de.  sept  points. 

MIU'VO.'VrVEME.'VT  adv.   D'une    mti- 

liPre  délirnte. 

.'S*uliU\.\ETTE  n.  f.  DentellH  très 
l1ne;poi\r?  l'oncassé  en  pros  f;r.iin8,dont 
on  assaisonne  les  huîtres;  petit  œillet. 

■  ICi.'WOTKU  V.  tr.  Traiter  délicate- 
ment   miijnotcr  un  enfant.  Fam. 

«KjjVOTIMK  n.  f.  Flatterie,  careise. 

HlbllALVB   n.  r.  Cgr.  inii,  &  demi; 


qui  u'affect« 


kniiiiitn.     •rùaoï.    Douleur 
qu'un  l'ote  Je  In  tête. 

MlCtMATIO.'V  n.  f.  (lat.  >nu,viUii)  ;  Ap 
tnigrnre,  émi^rer»  Action  d.j)asn..r  d'un 
pa>s  dans  un  autre  |H>ur  s  y  établir; 
voyajri's  que  certains  oiseaux  entrepren- 
nent ,'i  des  époques  périodiques  ,  le$  mi- 
ijrnlioii.i  des  liirini'lvllc^. 

MIJAliNBE  II.  f.   Keiiinie  inii  a  de  po- 
lies manicro»  nlfectées  et  ridieules. 

MIJOTEM  V.  tr.  Knire  cuire  <louce- 
lient  et  lentement 

IMIKAVO  n.  ni.  (.'hof  spirituel  et  tom- 
porel  du  .Japon. 

Mil.  «dj    num.  Abréviation  de  mille. 
MHé  n    m.  'V.  MII.I.EI, 
MII^ADV  'iriilidij  n.  I'.  (m.ancl.l  Fpin- 
me  d'un  lord  aiijrlais  ou  d'un  tiaronnet.PI. 
de»  miladys  ou,  h  1  anjflnise,  d«h  miladtet. 
MII<i%!V  II.  lu.  Ois.au  de  proie. 
MII.A»«IN,  K  adj.  et  n.  De  Milan. 
MII.BKW  hnildiuii'   n.  m   (m.  aiipl.). 
Maladie  de  la  vi;;iie  caractérisée  pardes 
tach"8  de  rriuillu  et  causée  par  un  cham- 
pignon microscopique  tpeninosinira  viti- 
riila}    qui    enip«^che    la    n<raurutlon   du 
'aisin. 
MILÉlilEW,  IEW!llBad.i.etn.Do  Milet. 
MIMAIHE   adj.    Se   dit  de  toute  éle- 
vureà  la  peau  i|ui  resseiuhip  h  un  ki"»'" 
le  mil.  Fifuri:  miliairp,  avec  éruption  de 
jjetit«  boutons  roupies. 
i     MII.U'B  n.   f.     lat.  militia).  Corps  de 
[  trou pes,  armée  ;  levée  de  bourgeois  et  de 
Inaysaiis  avant  1789  :  milice  'loùn/i'oise. 
\     MII.IMEX  n.  m.  Soldat  de  milice. 
,     MII.,IEIj'    n.  m.  Centre   d  un    lieu  ;  //• 
milii'u  d  vue  place.  Se  dit  du  temps  :   le 
miliru  du  jour  ;    des   ouvrables  écrits  ou 
.des  disi;oiirs  :  .f'm  aller  nu  wZ/i'en  du  ser- 
\mon;   de   ce  qui.  on  morale,  est  épale- 
Iment  éloigné  de  deux  cxc^s  ciintralres  : 
\ln  vertu  con^iate   dans   un  jwite  inilieu  ; 
dune  cireonstance  dans  laquelle  il   faut 
ahs/diiiiient  prendre   un    parti   ;  il  n'y  a 
point    de    milieu,  l'fiys.  Hulde  qui  envi- 
ronne les   ctu'ps  :  l'air  est  k  milieu  dans 
Jeipiel  nous  vicmis.   Au   atilioM   île   toc. 
prép.  Parmi. 

MIMTAIRE  adj.  (lat.  miVt/nW.v;  de 
miles,  militis,  soldat),  tjui  concerne  la 
•fuerre  .  art  militaire.  Heure  militaire, 
jirécise.  N.  m.  :  brave  militaire. 

MII..ITAIKEMR;%T  adv.    D'une    ma- 
nière militaire;  résolument   :  agir  mili- 
.'airement. 

:     MIMTA?IIT,  E    ndj.     tjui    lutte,    qui 
icombat  ;  parti  militant     Tlu^ol.    Eijlisc 
militante,  assemblée  de  tldtles  sur  la  terre. 
I     MILIT.ARIHBH  v.  tr.  Donner  une  or- 
ganisation,   des  habitudes  militaire.^  fi  ; 
militariser  un  payx. 

MIL.ITAniMME  n.  m.  ^Système  poli- 
tique  qui    s'appuie  sur  l'ariuée. 

MltilTEH  V.  int.  (lat.  niUen,  militis, 
st4dat).  Etre  probant,  déterminant  :  cette 
raison  milile  contre  vota. 

MII^LE  adj.  num.  H.-tt.  mi7/c).  Dix  fui« 
oeat  :  l'un  deux  mille  avant  J.-C. ,  l'an 
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mil  huit  cent  de  noire  ère.  —  On  tuppriina 
iM  deux  derniAri>a  lettre*  dtt  mu/e 
commenceinfl'it  d'une  date  d«  IVth 
tienn«>,  loriuue  tntlte  y  ««t  iiiivi  d'un  au- 
tre adjentif  ae  iionibre  ■  l'nn  mil  huit  cent. 

IIILI<B  n.  m.  Moture  linéaire  qui  va- 
rie tulvant  les  pn)^  «t  qui  vulait  mille 
pas  ohei  les  Ruinaiu»  :  un  mi7/«,  deux 
mille»  d'Angleterre. 

MILMt-PBriLI.K  n.  f.  Plante  dort 
!ei  feuilles  sont  découpées  dutis  tous  les 
sens.  FI.  des  mille-feuillet. 

MIL.I.K-rE.KrMM  n.  f.  Substance  com- 
posée d'un  grand  non  'ire  de  fleurs.  Eau 
de  milleflevrs,  urine  o»  vache  qu'on  pre- 
nait autrefois  comme    emëile. 

ailLLB.<«AIR|{  (mil-lé)  arlj.  Qui  con- 
tient mille.  N.  m.  Dixaièclos  ou  mille  ans. 

MILLE-PBHTriS  n.  m.  ri.-ititu  vul- 
néraire, ainsi  Tionim<*(>  parce  qu'(;ll>-  Ki;m- 
ble    percée   d'une     inllnité  do 
troua. 

IIII.I.IC.I>IB0«  n.  m.  Va- 
mille  d'insectes  qui  ont  un 
grand  nombre  de  pattes  (*). 

MII.I.KPORB  n.  m.  Genre 
de  polypiers  pierreux ,  Ix  sur- 
face creusée  a'uiie  multitude  de   pores. 

MILLBfSIHB  n.  m.  Année  qui  ligure 
comme   date  sur   les  monnaies,  les  uié- 

m%tÀA£T  {mi-iet)  ou  MIL.  {mi-k)  n. 
m.  (lat.  milinm).  Plante  du  lu  famille  deii 
graminées;  sa  graine. 

mLLI.  Prétlxe  signifiant  iMi  millième 
de  la  chose  indiquée  par  le  mol  auquci  il 
est  joint. 

MILLIAIRE  adj.  Se  dit  des  bornes 
placées  sur  le.t  routes  pour  itidiquer  les 
milles,  les  lieues,  les  kilomotres  :  licrrc.^ 
milliaires. 

MIIXIARB  n.  m.  Mille  miUions  ^bil- 
lion). 

MIL.I4AflflB  {mi-lia)  n.  f.  Un  fort 
grand  nombre   Pop. 

mtl.l.lW'MK  ndj.  nuni.  urd.  de  mille. 
N.  m.  :  un  millième. 

.1II1.E.IBR  n.  m.  Mille  :  un  viilli'r 
dépimjlsH;  KOO  kilo$rranmie8  ou  mille  li- 
vres pesant  :  un  millier  de  fer.  Par  ext. 
(Jn  très  grand  nombre  :  dos  milliers 
ithommes. 

MILLIURAMME  n.  m.  MiiU(!me  par- 
tie du  (rramme. 

MILLILITHE  n  m.  Millième  partie 
du  litre 

mui^llllB  n.  m.  Milli6ne  partie  du 
franc.  Peu  usifé. 

MII.L.IMBTRB  n.  m.  Millième  partie 
du  mi.>tre. 

MILI.IO!V  (mi-lion)  n.  m.  Mille  fois 
mille. 

MII.M.IOIVI£ME  (mi-lio)  adj.  num. 
ord.  de  million  N.  m.  :  un  millionième. 

mtn^ViOVnXAmm  [mi-Ho)  adJ.  et  n. 
Riche  d'un  ou  de  ^ilusieurs  miUions. 

III1.0RD  n.  m.  (angl.  my,  mon;  lord, 
iMigneur).  Nom   qu'on  donne  aux  lords 


d'Angleterre  sd  leur  parlant.  Fig.  Honnno 
très  riche  :  c'en  un  milord 

MIMBn  in.(lat.  mimuf;  du  gr.mimnh 
mai,  imit<>r).  Humme.  acteur  qui  s  u  u 
lent  d'imiter,  de  contrefaire  d'une  ma 
nière  plaisante  l'air,  les  gestes,  ie  lan- 
gage des  autres. 

MIMBR  V.  tr.  et  int.  Contrefaire,  imi- 
ter la  voix,  les  manières. 

MIMBUMB  n.  r.  Syn.  de  mimo>a 

MIMIQIB  n.  f.  Art  d'imiter,  de  pein- 
dre par  le  geste.  Adj.  :  l'arl  ynimi'me 

MIMOI>OUIB  n.  f.  Imitation  de  U 
voix  et  des  gestes. 

flilMOf«.%  n.  f.  Genre  de  plantes  \tg\i. 
niinuunes.  dont  fait  partie  la  seti»itive.  ' 
Les  tiotiiniste»  font  ce  mot  muscnlin 

MINABI.e  adj.  Mal  vêtu,  pauvr»-. 

MIWitUB  n.  m.  Féod.  Droit  prt'l.n' 
par  le  seigneur  sur  les  grain»  veiulu»  au 
marché. 

MINARRT  i\.  m.  Tour 
d'une  mosquée,  du  haut  de  la- 
quelle, chez  les  Turcs,  on  on- 
pelle  le  peuple  à  la  prière  ('). 

MINAIRBR  V.  int.  (rad 
mine).  Affecter    des    mines, 
des  manières   T'our   paraître 
plus  ogréabic." 

MINArOKRIE  n.  f.  Mine 
affectée  |»our  plaire. 

MIIVAVDIER,  IBRB  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  minauder. 

MIWrB  ad.i  Qui  a  peu  d'é|iaiS8«;ur  ; 
étoffe  mince.  Fiq  Uevenn  miVicc,  pt'u  con- 
sidémble;  mérite  mime,  trè»  nièdiocrc. 

MI!VE  n.  f.  Air  d'i  vihu^'e  .  homme  <!<• 
lionne  mine;  apparence  :  c:  rminùt  n 
bonne  mine.  Faire  bonne,  maunu^r  min', 
bon,  mauvais  accueil;  foire  la  wk'hc,  u*- 
moigner  de  l'humeur  ;  faire  mine  de,  f!iir« 
semblant.  PI.  Faire  des  mines,  minauUer, 
surtout  en  parlant  des  femmes. 

MI7VE  n.  f.  Lieu  souterrain  d'où  l'on  ex- 
troitdeamét.nux,df8  minéraux  ;  minvil'or, 
d'argent  ;  galerie  souterraine  pr.itiqiiéc^ 
par  l'assiégeant  pour  faire  sauter,  an 
moyen  de  la  poudre,  un  roc,  un  lm«- 
tion,  etc.  :  mettre  le  frn  à  la  min''  Vuj, 
Eventer  la  mine,  découvrir  un  cûinjihU: 
un  dessein  secret.  Mine  de  plomb  »ii 
plombugiiue,  substance  ave*;  Inquelle  en 
fabriq\ie  les  crayons  à  écrire. 

MIIVE  n.  f.  Monnaie  des  Grecs,  qui 
valait  cent  drachmes  't  Athènes;  an- 
cienne mesure  contenant  la  moitit^  d'un 
setier. 

M1!VBR  V.  tr.  Pratiquer  une  mine  ilans 
ou  BOUS  :  miner  un  fort;  creuser  lente- 
ment :  l'eau  mine  la  pierre.  Fig.  Consunnr 
peu  ti  peu  :  la  chagrin  le  mine. 

MIWERAI  n.  m.  Substance  minérale, 
telle  qu'on  l'extrait  de  la  mine. 

MINÉRAE.  n.  m.  Tout  corps  inorga- 
nique qui  se  trouve  dans  l'intérieur  tie 
la  terre  ou  à  sa  surface.  Adj.  Qui  appar- 
tient aux  minéraux  :  cfnrltofi  mincm. 
Rè||Me  wlaéral,  ensembie  des  c'ijets 
compris  sous  le  nom  de  minéraux  ;  ««"» 
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aiM4»sl*a<  ()ui  contiennent  dM  mlntf- 

nui  en  JlMotution. 
■l!«BIIAI.IflATBVR     n.    m.    Chim. 

C(irp«f|iii,'ftn«  »"  •!»•"■  •'••"nplètementwir 
l«i  lubsUtni-et  qu'il  module,  le*  trans- 
form*  en  (Ici  «iibtUii<-,««  Mmblablei  à 
e«||e«  An  In  iialure. 

■l.<«BR.%LIM%YIO!V  n.  r.  Modifica- 
tion qu'éprouvent  leii  8uh«tanc<M  iniitnili- 
que*  combinée»  av»»o  un  inint>rali«nteiir. 

■IXBII.4LIMBH  V.  tr.  Opérer  une 
minéralisation. 

■lirigN«I.OUlB  n.  r.  Partie  de  l'his- 
toire rnlurello  qui  traite  des  minéraux. 

■I«BII.%I'<MUIQCB  adj.Qui  concerne 
1*  miniiralodie. 

■i:«BHtl..OfiilMTB  II.  m.  Qui  ei': 
verte  daii»  la  i»cieiic«  des  minéraux. 

■IXKT,  BTTK  n.  l'etit  chnt.  petit? 
fhatte.  Fnm. 

■IXBl'R  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
dam  les  mines;  soldat  employé  aux  tra- 
vaut  <\>-i  mines  dans  les  sièges. 

■IXBI  H,  B  adj.  (lut.  mi'mir).  Moindre, 
[lui  petit.  Tierce  mineure,  composée  d'un 
ton  et  d  un  demi-ton  ;  ordre»  mineur»,  les 
quatre  petits  ordres  de  la  hiérarchie  ec- 
cl^iiaatique. 

■IHRI'R,  b  adj.  et  n.  Qui  n'a  point 
more  atteint  l'âge  de  la  m»jorité. 

■IXBIRK  n.  if.  Seconde  proposition 
tl  MM  tyllof^mme. 

■l.tlATURB  n.  f.  (rad.  minium,  stib- 
ttanc«  employée  par  les  enlumineurs  de 
manuscrits).  Art  de  peindre  en  petit  avec 
itc  couleurs  fines  délayées  h  l'eau  de  collt) 
ou  à  l'eau  gommée  :  portrait  en  minia- 
ture, tableau  peint  en  ce  gvnre:  jolie  mi- 
niature. Fiq.  Objet  d'art  de  petite  dimeri- 
lion,  travaillé  avec  délicatesse  :  cette  boîte 
titune  vraie  miniature.  Se  dit  aussi  d'une 
personne  mignonne  et  délicate. 

■l.'VltTlRlMTB  n.  m.  Peintre  en 
Diiniiiture. 

■l.VIKR,  KRR  adj.  Qui  a  rapport  aux 
mine»,  mdustrir  minièi'e.  N.  f.  Mine  peu 
profond?,  qui  s'exploite  à  ciel  ouvert. 

■I>IIM4(\)  loc.  Int.  (m.  lut.  qui  signi- 
thnidelapUii  letite  [peineji.  A}tj>clàmi- 
nimrf,  qiie  le  ministère  public  inter.jeile 
luaml  il  croit  que  la  peine  est  trop  l'aiblti. 

lll\I.RK  adj.  (lat.  minimuH).  Tr»-s 
petit;  somme  minime.  N.  m.  Relisieux 
de  l'ordre  de  Saint- François  de  Paule. 

■IWIRriM  (tnop>o)  n.  m.  (m.  lut.  qui 
•ijçniiie  In  jilu»  petite  cltonc).  I,*'  plus  petit 
degré  au(^uel  une  chose  quelconque  puisse 
être  réduite,  PI.  viinima, 

■l^iMTBRB  n.  m.  (lat.  ministerium; 
de  mim.itrnre,  régir).  L'emploi,  la  charge 
qu'on  exsrce  :  remplir  les  deioir.t  de  son 
mimtére;  entremise  :  offrir  son  viini»- 
f«rt;  fonction  de  ministre,  temps  pen- 
dant lequel  on  l'exerce  :  miniitére  de  Bi- 
ihelieu;  corps  des  ministres:  ce  vole  a 
éiran/c  le  ministère;  département  d'un 
miniitre  :  ministère  des  finances  ;  bureaux 
a'aa  u'uiistre  .  aller  au  miniêtére.  Mliiis- 


lAr«  psaMIe,  fonotlon  du  niaglslrut  châJ** 
fié,  dans  Itis  tribunaux,  de  défendre  l'in- 
térêt public. 

MIMINTBRIRL ,  RLI.K  adj.  Qui  ap- 
partient au  ministère  :  circi//nirf,  fone- 
tion»  mtnistériellei  ;  dévoué  .  vendu  au 
minisl<!re  :  journal  ministériel.  orBetors 
■il«lat^ri«la ,  les  avoués,  les  notaires, 
les  huissiers.  N.  m  Partisan  du  minis- 
tère :  c'est  un  ministériel. 

IIII«IMTBRIBL.LBIIR»T  adv.  bana 
la  forme  ministérielle. 

MI.'WaATRB  n.  m.  (lat.  minister,  ser- 
viteur). Ilmit  fotictionnaire  chargé  d'une 
des  branches  de  l'administration  de  l'R 
lat.  Mimslv  d'S  autel»,  de  Dieu,  de  la  re- 
ligion, 1<!  prêtre  ;  chez  les  protestants,  ce- 
lui  qui  prt>Hiili:  au  culte.  Fiff.  Ce  qui  sert 
d'instriiiiient  :  ma  main^  ministre  de  mn 
volnntr. 

MI.'«ll'M  iniiime)  n.  m.  (m.  lat.).  Deu- 
toxyde  de  plomb  d'un  beau  rouge. 

MIW:«BHin«RR  n.  m.  Trouvère  alle- 
mand du  moyen  Age. 

MI%OIH  n.  m.  Visage.  Fam. 

MI!VOW  n.  m.  Chat,  dans  le  langage 
dits  enfants 

Mi:«ORATir  adj,  et  n.  m.  S«  dit  d'un 
remède  qui  purge  doucement. 

MINORITÉ  n.  f.  (lat.  minor,  moin- 
dre). Etat  d'une  personne  mineure  ;  temps 
pendant  le(|uel  on  est  mineur;  le  petit 
nombre  dnn^  une  assemblée,  par  opposi- 
tion à  majorité. 

MINORQVI!*,  E  adj.  et  n.  De  Mi- 
norque. 

MIIVOT  n.  m.  Ancienne  mesure  de 
capacité,  qui  équivalait  à  la  moitié  d'une 
mine, 

MI.VOTBRIB  n  r.  (lat.  mmt(/i(.«,  rendu 
menu].  Grand  établissiemcnt  où  l'on  pré- 
pare les  farines  destinées  au  commerce 

Ml.iVOTIKR  n.  m.  Celui  qui  exploita 
une  minoterie. 

MINCIT  n.  m.  Le  milino  de  la  nuit. 
sur  le  minuit,  et  non  sur  les  minuit. 

mtXVnVWVB   adj.  (Int.  minusai.lus) 
Tout  petit.  N.  f.  Petite  lettre.  Son  opposé 
est  mnjn.intle. 

MI.%1TB  n.  t.  (lat.  minutas,  menu}. 
Soixanti^-tne  partie  d'une  heure;  soixan- 
tième partie  de  chaque  degré  d'un  cercle. 
Fiq.  Petit  espace  de  temps  :  je  reviens 
dans  nne  minute. 

MlirrTB  n.  f.  Brouillon  :  faire  la  mi- 
nue  iluw  leiire;  ori>,'inal  d'un  acte  civil. 

Ml.^tiTBH  V.  tr.  Paire  la  minute  d'un 
écrit  :  minuter  une  dépêche. 

MIIVCTIR  {ci)  n.  f.  Bagatelle. 

ailIVtiTiRDMBMBX'l'  uA\.  U'unu  mn- 
nière  minutieuse. 

MIIVUTIBCX,  KtlMF.  adj.  Qui  k  ulta- 
che  aux  minuties,  aux  petits  dt-tntls. 

mOCHR  n.  Jeune  enfant.  Fom. 

MI-PARTI,  K  ijiarti,  dérivé  du  verb»- 
partir,  diviser)  a<^.  Composé  de  iIimix  par- 
ties  égales,     muig     dibseniblaWu-s    :    lis 
I  échevins  avaient  des  robes  mi-pariies. 
\     MIQVBLBT   u.   m.  Autrefois,  bandl^ 
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RUHHil*. 

IIIIM«IIKI.I.K  ri  t.  retitcprunpjkiiito, 
<Umi"«»  ••!  piirriiin**»». 

MlltAn^R  n  m.  (du  lat.  niirnri,  admi- 
rer .  Acto  d'>  la  piiiaiancA  dlvIiiK,  con- 
traire aux  loin  dM  la  nature;  chonH  pxtraor- 
dinairt^  •  frhafi/ti'r  fi  In  mort  par  miracle- 

mtmWXtMVmmMWMT  adv.  D'un<» 
inaiii()r«  miraculeuse. 

MmAClXKtIX  ,  KlJOIt  adj.Qui  tient 
du  miracle  :  guérUon  mirneuttuie  ;  mor- 
veilleux  .  ouvrage  miraculeux. 

MiaAttB  n.  m.  Phénomène  d'optique, 

3ul  fait  paraître  au-d«Mui  d«  l'horizon 
••  nbjfti  qui  n'y  lont  pas.  Fiq.  ]llu<tion 
trompeuse.— Ce  phénomène  d'optiqut»  est 
dû  à  1  échauflr«-ment  ou  à  la  raréfaction  inâ- 
«les  des  couches  de  l'air  et.  p»r  suite,  à 
!k  réfraction  inégale  des  rayons  du  soleil. 
Cette  circonstance  se  rencontre  dans  les 
grand*»  plnines  sablonneuses  fortement 
A^haufTées  par  les  rayons  solaires  ;  les  cou- 
ches d'air  immridintement  en  c'uitact  avec 
le  sol  se  trouvant» à  une  temp<!rature  plus 
élevée  que  la  couche  supérieure,  et  étant, 
par  conséquent,  moins  denses,  on  y  aper- 
çoit diHtinctenient  les  images  droites  et 
renversées  des  objets  placés  à  l'horizon. 

Le  mirage  a  été  souvent  observé  pur 
l'armée  friinvai^e  pendant  rexpédition 
d'Egypte.  Le  sol  do  la  basse  Egypte  est 
une  vaste  plaine  dont  l'uniforiiiité  n'est 
interrum|tue  que  par  (|uelques  éniinences 
01^  sont  placés  les  villages.  I,orsque  la  sur- 
face du  sol  est  écliaulTée  pur  la  présence 
du  soleil,  le  terrain  semble  terminé  par 
une  inondation  générale;  chaque  monti- 
cule présente  au-dessous  son  image  ren- 
versée, comme  s'il  était  entouré  d'eau.  A 
mesure  qu'on  avance,  on  découvre  le  sol 
et  la  terre  brûlante,  au  lieu  même  où  l'on 
croyait  voir  le  ciel  ou  q\ielque  autre  objet. 

MIHE  n.  f.  Bouton  placé  au  bout  d  une 
arme  à  feu  «t  qui  guide  l'œil  de  celui  qui 
veut  tirer.  Point  de  mue,  endroit  où  l'on 
veut  que  le  coup  porte. 

MIHKR  v.  tr.  (fat.  mirari.  contempler) 
VUer  :  mirer  le  but,  reg.irùer  à  travers  : 
mirer  un  cnif.  Fin.  *»•  mirer  v.  pr.  Se 
regarder.  Fig.  S'admirer  :  se  mirer  dans 
son  ouvraqr. 

MimriQrB  adj.  flat.  mirificus).  Eton- 
nant, merveilleux.  Fum. 

MIIIL.IFI.OHK  n.  m.  Jeune  homme 
<|al  fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Fam. 

M1II1.ITOW  n.  m.  mmmBfj^mmmmmm 
Sorte  de  ttùte  formée  r^aS^aaragl 
d'un  ro.ieau  creusé,  ^arni  par  les  deux 
bonU  d'une  pelure  d'oignon  ou  d'un  mor- 
ceau de  baudruche. 

■IRMIDON  ou  MVnMII»0!«  n.  m. 

În.  de  peuple  [v.  à  la  partie  historique]; 
lu  gr  murméx,  fourmi  ).  Jeune  homme 
de  ^tite  taille.  Fig.  Homme  de  peu  de 
mérite,  qui  a  des  prétentions  exagérées 
•t  ridicule». 


■linoa«LAXT,  ■  adj.  Merv.illmu 
Fam. 

MIROIR  n.  m.  (rad.  mirer).  Wtn 
poli  et  étamé  qui  réné«:hit  l'i- 
mage des  objets.  Fig.  Ce  qui 
représente  une  chose  et  la  met 
en  quelque  sorte  devant  nos 
yeux  ;  te  vi»nge  eil  le  miroir 
de  Vàme.  Miroir  ardent ,  mi- 
roir sphérique  qui  coni-emre 
tellement  les  rayons  du  soleil 
en  un  point  appelé  foyer,  que  les  objet» 
qui  s'y  trouvent  s'enflamment  e(|  un  in- 
stant ;  miroir  à  «louettei  .  instruni*>nl 
monté  sur  un  pivot  et  garni  de  p«^tiU 
morceaux  de  miroir  qu'on  expose  nu  «(»• 
leil,  pour  attirer  par  leur  édnt  les  nluuet- 
tes  et  d'autres  petits  oiseaux;  œvf^  au. 
miroir,  qu'on  fait  cuire  sur  le  plat  itani 
les  brouiller. 

MIROITA^VT,  B  adj.  Qui  miroite 

MIROITBMB.'VT  n.  m.  Eclat  produit 
par  une  surface  qui  miroite. 

MIROITBR  v.  int.  Rénéchir  la  lu- 
mière d'une  manière  éclaiantn. 

MinOITBRIB  n.  f.  Commerce  de  mi- 
roitier. 

MIROITIER  n.  m.  Qui  fait  ou  verni 
des  glaces,  des  miroirs. 

MIROTOM  n.  !>>.  Mets  composé  de 
viandes  déj&  cuites  qu'on  asAaisoune  aux 
oignons. 

MIHAliVR  n.  f.  Mar. 
MAt  d'avant  (*),  entre 
l'î  beaupré  et  le  grand 
mât. 

MIMAIVTHROPB  n 
m.  (gr.  minein,  haïr;  unthrôjHts.  homuic). 
Qui  est  atteint  de  ini8aiiihro|iie. 

MIMANTHROPIB  n.  f  Haine  ileit 
hommes,  dégoût  de  l.i  socioté  ,  hiniiciir 
bourrue,  c'  -"-ine. 

lMIH.%:%'t  .tssOMIQI  1^  ailj.  Qui  '.on- 
cerne  In  Misanthropie. 

MI(i«'KI.L.%I«BKM  n.  f  pi  (lat.  mmd- 
lanea,  choses  mêlées).  Recueil  d'ouvrage» 
de  science,  de  littérature,  n'ayant  entre 
eux  aucun  rapport.  Syn.  do  melanoïk. 

MIMC'II^'A  n.  f.  Recueil  des  traditions 
rabbiniqi  PS  depuis  Mois:-, 

MIMl'IRlL.I'1-li;  n.  f.  Qualiié  de  ce  qui 
peut  se  mêler. 

MIMCIBLE  adj.  Qui  peut  se  mêler 
avec  quoique  chose. 

MIME  II.  f.  Ce  qu'on  expose  au  jeu  ;  ce 
qu'on  met  dans  une  société  de  commerce  : 
enchère  ;  manière  d«  s'habiller  :  mtuc  élé- 
gante; action  de  mettre  :  mise  en  uuvr-, 
en  scène ,  cw  liberté ,  en  jvijcmin: ,  en 
vente,  etc. 

MIMBRABr.B  adj.  Qui  est  dans  lu  mi- 
sère ;  funeste  :  fin  m^isérable;  minime  :  un 
misérable  salaire.  N.  m.  Malheureux  : 
assister  les  misérable.'<.  C'est  un  misérable, 
un  malhonnête  homme.    , 

MMBRABLEMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière misérable. 

MMBRB  n.  f.  (lat.  miseria;  de  miser, 
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p,in«,'c»Urolt<  :  Ui  tnitén*  de  la  vie. 

mtiÊàmémé  n.  m.  (m.  ut.  qui  •igniAe 
AMI  pitiéi-  Nom  du  60«  puume  d«  David. 
n'j  coMiinence  par  c*  mot;  cfhant  com- 
MM^  lur  !«•  parole*  da  ca  ptaiiina.  Med. 
toUqu«  ir*»  TioUnta  «t  très  dangoreuau. 

■MRmiCORPB  n.  r.  (lat.  mt'uricnr- 
dia,  d«  miiertH,  avoir  pltké).  Vertu  qui 
port*  à  avoir  oompaaaion  dei  aiii«r  a 
d^utrul.  à  lei  •oulanr;  pardon  :  d  tout 
]ittlté  min&icorde.  illairlr»!**!  Interj. 
nui  niarqun  U  itirpriM,  l'offroi. 

■IMKIIIt'OII»IBIiaBMBI«T  adv. 
Av«c  miiéricorde. 

■MBIlli'OIIAIBVX,  BIBB  adj.  En- 
ain  à  la  mliéricorde. 

■IM  (micf)  n.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aui  dêtnoiwllM,  en  A  nglet4>rre. 

■IStfBt.  n.  m.  (lat  mina,  meM«].  Li- 
vre qui  contient  les  prièrea  de  la  m<-Rie. 

■IMIIOW  n.  f.  (lat.  mii»io.  de  mitlere, 
mToyer).  Pouvoir  donné  d'aller  faire  une 
cbot«  :  remplir  une  mitiion  Se  dit  de  la 
prMicalion  de  l'Evaneile  :  la  miiiion  de» 
aw'tret.  Suite  de  prédication*  pour  l'in- 
•truction  de*  Adèle*  et  la  conv«r*lon  de* 
nicheurt  :  la  miâ»ion  ett  finie 

■■■MOIVNAIRR  n  m  Prêtre  em- 
ploya aux  miMion*. 

■isaiVB  adJ.  «t  n.  f.  Synonyme  de 
l«ttre  :  envoyer  une  miêsive. 

MMTBAL  n.  m.  Vent  violent  du  nord- 
ou«it,  dans  le*  contrée*  voisines  de  la 
M«dit«rraiiée. 

MIBTBKMM  n.  f  Nom  que  l'on  donne, 
«n  Anfrlïterre,  aux  Tcnimes  mariée*  ap- 
part«nant  à  la  bourt:eoi*ie. 

■ITAI5IB  n.  f.  Gant  de  laine  sans 
doiflier»,  excepté  pour  le  pouce. 

MITB  n.  f.  Insecte  sans  aile*  et  à  huit 
pattes,  qui  s'engendre  dans  le  vieux  fro- 
mage, les  fourrures,  le*  vêtements  de 
laine. 

■ITHRIBATB  n.  m.  Drogue  qui,  dit- 
on,  inventée  par  Mithridate,  *ert  d'anti- 
dote ft  fous  les  poisons.  Vendeur  de  mi- 
thrulnie,  charlatan  qui  débile  des  drugues 
«n  plein  air 

■ITIOATIOIV  n.  r.  Adoucissement. 

■ITIOK,  E  adj.  Adouci,  tempéré;  re- 
lâché ;  morale  mitigée. 

■ITIUBH  V.  tr.  (lat.  mitigarc;  de  mi- 
lis,  doux  .  Adoucir  :  mitiger  une  peine, 

■ITO.'V  n.  ni.  Gant  qui  ne  couvre  que 
lavant-bras.  Onguent  miton  mitaine ,  re- 
oiède  qui  ne  tait  ni  bien  ni  mal.  Fam. 

mroA'lVBli  V.  int.  Se  dit  du  pain 
qu'on  m»!t  dans  du  bouillon  et  qu'on 
laiue  luiigti-mps  sur  le  feu  :  le  vctage  mi- 
tonne ;  bouillir  doucement  et  longtemps 
dans  aa  sauce.  V.  tr.  Fig.  Mitonner  une 
affaire,  en  préparer  l<>ntenient  le  succès. 

■ITOVBN,  ENIVE  adj>(lat.  medie- 
toi,  moitié).  Qui  appartient  à  deux  per- 
sonnes et  steare  leurs  propriétés  :  mur 
mitoyen. 

■iTOVBinnrrB  n.  f.  Etat  d'une  pro- 
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priéi4   mltoyaon*  :   U   mitoytnntté  dun 
puiu. 

MITMAIIXAMI  n.  f  Décharge  de 
canon»  charge  à  mitraille. 

MITMtlIXB  n.  f.  Vieilles  ferratllas 
dont  on  charge  le*  ranoni.  les  obui,  pour 
en  rendre  l'action  plut  meurtrière. 

MITRAIIXBM  V.  ir.  Tirer  la  canon  à 
mitraille. 

MITItAII.LBt;R  n.  m,  Celui  qui  fait 
mitrailler. 

MITRAILt.Bt'aB  n.  f.  Rnuchn  à  feu 
formée  d'un  certain  nombre  de  petits  ca- 
nons Juxtnposés ,  qu'on  tire  avec  une 
grande  rauidité. 

MITIIB  n.  î'.  (gr.  mt'fra,  ban- 
deau), ('oiffure  haute  et  pointue 
des  ancl»-ns  Perses;  coiffure  de* 
évéques  lorsqu'ils  ofllcient  en  ha- 
bits pontiAciitix  (*). 

MITRB,  B  adj.  Qui  porte  la  mitre  ; 
abbé  mitre. 

MITROW  n.  m.  Garçon  boulanger  ou 
pâtissier,  /'iiu. 

MIKTB  adj.  (lat.  mistus,  nièlé).  Formé 
d'éléments  de  différente  nature  :  cnrpn 
mixte.  Fig.  Qui  tient  le  milieu  entre  deux 
choKvs  :  le  drame  ent  un  geitre  mixte  en' 
tre  la  tragédie  et  la  cnmeaie. 

MIKTILIU.^B  adj.  Géom. 
Figure  mixtiligne,  formée  de 
lignes  droite*  et  de  lignes 
courbes  (*). 

MIXTIOIV  n.  f.  Mélange  de  dropue* 
dans  un  liquide,  pour  la  composition 
d'un  médicament. 

MIXTIONWBR  v.  tr.  Faire  une  mix- 
tion. 

MIXTVRB  n.  f.  Mélange  liquide  de 
drogues  actives,  que  l'on  ne  prend  que 
par  gouttes. 

IIMBII01«I91'B  adj.  et  n.  f.  (  gr. 
mnâtni,  mémoire).  Art  d'aider  la  mé- 
moire, de  créer  une  mémoire  artiflcielle. 

M.'VBBIONIQIJBMBNT  adv.  Par  des 
procédés  mnf'inoniques. 

MIVBMOTBCHNIB  n.  f.  Syn.  de  mné- 
monique. 

aUVKMOTKCHNIQIJB    a(lj.    Syn.    de 

UNKMONIQUB  adj. 

MOBILB  adj.  (lat.  mobilin).  Qui  ae 
meut;  qui  peut  être  niù  :  pont  mobile. 
rêtee  Mabilee,  dont  le  jour  de  la  célé« 
brntion  change  chaque  année.  VmnÊ» 
MoMIe,  créée  en  1868  et  formée  de  jeu- 
nes gens  non  compris  dans  l'armée  active, 
mais  pouvant  être  appelés  sous  les  dra- 
peaux. Fig.  Changeant  :  caractère  mobile. 
Impr.  Caractères  mobUes ,  caractères  sé- 
parés, que  1  on  assemble  un  à  un  par  la 
composition.  N.  m.  Force  motrice  :  la 
vapeur  est  un  puissant  mobile;  soldat  de 
la  garde  mobile.  Fig.  ('ause  détermi- 
nante :  l'intérêt  est  le  mobile  du  toutes  set 
actions. 

MOBILIBR,  IBRE  ou  MOBILIAIRB 
adi.  Qui  tient  de  la  nature  du  meuble  : 
effet»  mobiliers.  BHee«eel«a  asAblMirCf 
qui  consiste  en  meubles  ;  ealal*  h*M* 
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lier», |iiir  luquelle  on  saisit  les  meubles; 
v«Mt«  aiablllére.  qui  consiste  Ji  vendre 
les  meubles  par  autorité  de  justice.  N.  m. 
Les  meubles  :  vendre  non  mobUkr. 

MOBlLIHAnLBadj.  Art  mii. Qui  peut 
fttre  mobilisé. 

MOBIMH'tTlO^I  n.  f.  Action  de  mo- 
biliser. 

MOBIMHBR  V.  tr.  Mettre  en  mouve- 
ment un  corps  de  troupes  ordinairement 
sédentaires.  Juri^p.  Faire  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  immeuble  est 
réputé  meuble. 

MOBILITÉ  n.  f.  Facilité  .\  se  mon- 
voir ,  à  être  mvi  :  la  mobiliCc  du  mcrcuvi'. 
Fig.  Inconstance  :  mobilité  de  caractvic  ■ 
facilité  à  changer  d'expression  :  inobiliic 
de  la  physioniimie. 

MO€v%MMi:«  n.  m.  Ohnussnre  des  sa» 
vagea  de  l'Américiue  du  Nord. 

MODAl..  R  adj.  (jiii  a  rnpport  à  1;\ 
modalité  :  dispositiori'i  modulai. 

MODALITK  n.  f.  Moilf  d^  rexislençc, 
en  philosophie  scolastiqurt. /'((»■  vxt.  <"ir- 
constancp,  purticularitrt  qui  acoompapie 
un  fait  AfMS.  Mode  dan*  liMpiel  on  d<iii 
jouer  :  déterminer  la  mndnlil-'. 

MODK  n.  f.  (lut.  ntoihis  manière,  fa- 
çon). Usape  passaper  qui  dépi'ud  du  lîoùt, 
du  caprice  :  hnhit  n  l"  midc  ;  iiuinière, 
coutume,  volonté  :  rJuunii  vit  u  un  mnde. 
Permnnaijp.  à  In  mode,  rechcnh»',  fèUi. 
Cuis,  liieuf  à  la  mod<\  piqué  do  lard  n 
préparé  en  ragoût.  PI.  Mnijnsia  dr  modes. 
ou  l'on  vend  les  chapeaux  d^  f>>inme. 

MODl!:  n.  m.  Forme,  méthode  :  mode 
de  gouiH-rncmcnt .  Mus  Ton  dans  lequel 
un  morceau  est  composé  :  mode  Diajeur, 
mineur.  Grnm.  Manière  dont  le  verbe  ex- 
prime l'état  ou  l'action  ,  partie  de  la  con- 
jugaison propre  à  chaque  manière. 

BIODBI...%UE  n.  m.  0,  éraii>m  du  sculp- 
teur qui  modèle. 

■■OBKL.E    n.   ni.    Kxemple .    patron  : 
modèle  d'écriture,  de  broderie;  homme, 
femme  ou  toutohjt^t  (rapr<!s  lequel  les  ar- 
tistes di'ssinent,  peijrne'nt,  sculptent,  etc.;  i 
représentation  en  petit  d'un  objet  qu'on  I 
■e  propose  d  exécuter  en  ^raïul  :  modèle', 
d'une  machine.  Fi'].  Se  dit  des  ouvrages, 
d'esprit  :  Vlliaile  et  l'Enéide  sont  de  beaux 
modèles;  de»  actions  morales:  la  vie  rfcj 
cet  homme  est  un  modèle  de  vcrtu.i. 

MODEI.iK  n.  m.  Imitation,  représen- 
tation des  formes,  en  peinture,  sculpture.  ' 
MODBI.ER  V.  tr.  Sculpt.  Faire  en  pe- 
tit,  avec  de  la  terre  ou  de  la  cire,  le  mo- 
dèle d'un  objet  (|u'on  veut  exécuter  «n 
grand.  Fig.  Conformer,  rt?gler  ;  modeler 
sa  vie  sur...  —  Prend  un  e  ouvert  devant 
une  syllabe  muette. 

MODKI>E1:r  n.  m.  Artiste  qui  mo- 
dèle une  statue,  un  bas-rulicf,  eti;. 

MODKW.4TIRK  n.  f.  Proportion  et 
jalbe  des  moulures  d'une  cornicln;. 

MOBBRANTIHMR  n.  m.  Système 
politique  des  modérés. 

MODKBANTISTB  n.  m.  l'artisan  du 
(Dodérmutitme. 
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MODBUATBIIR  n.  «n.  Qui  gouverne  • 
Dieu  est  le  modérateur  de  l'univert  ■  qui 
rapproche  des  sentiments  extrêmes  :  pmi- 
dre  le  nVe  de  vxodérateur  dam  une  mte- 
relie.  Méc.  Instrument  dont  on  ee  sert 
pour  ralentir  et  régulariser  le  mouve- 
ment des  machines. 

MOBBItATIOM  n.  f.  Vertu  qui  retient 
dans  une  sage  mesure  ;  caractèr"  d'une 
chose  éloignée  de  tout  ex(:ès 
pleine  de  modération. 

MODERATO  adv.  {m.  iUl.).  J/im.  D'un 
mouvement  modéré. 

MODÉRÉ,  B  adj.  et  u.  Qui  a  de  lu 
modération.  Prix  modéré,  qui  n'est  pai 
trop  élevé. 

MODÉHÉMBXT  adv.  Avec  modéra- 
tion, sans  excès. 

MODÉRER  V.  tr.  (lat.  mo</rrnre;  de 
modus,  mesure).  Tempérer,  diminuer  ; 
modérer  sa  colère,  ses  denirs,  sa  depeme. 
Me  iBodércr  v.  pr.  Se  posséder,  se  con- 
tenir.— Pour  la  conj.,  v.  AccÉi.ÉRtK. 

MODERNE  adj.  Nouveau,  récent:  /a. 
vention  moder-ne.  Hintoire  aïoilerae, 
depuis  la  prise  de  Constantinopic  iU5.3i 
jusqu'au  temps  présent.  N.  pi.  Les  savants, 
les  artistes  des  temps  modernes  :  les  an- 
ciens et  lefi  modernes. 

MODERKEME.VT  adv.  D'une  façon 
moderne. 

MODKR.-VER  V.  tr.  liestnurer  uu  au- 
cien  éditlre  dans  le  goût  moderne, 

MODER.VINKR  v.  tr.  Rajeunir,  <loti. 
lier  une  tournure  moderne. 

MODENTE  adj.  ilat.  mode!:tus ,  me- 
suré). Qui  a,  qui  marque  de  la  modestie: 
femme,  air  modeste,  simple,  sans  éclat: 
équipage  modeste. 

MOP59TBME1IT  adv.  Avec  modes- 
tie, d'une  manière  modeste. 

MODBHTIB  n.f.  Retenue  dans  la  ma- 
nière de  penser,  de  se  conduire,  '  >  parler 
de  soi. 

MODICITÉ  n.  f.  Petite  quantité  ;  mo- 
dicité d'un  rêverai. 

MODIFICATir,  IVE  adj.  et  n.  Qui 
modifle. 

MODIFICATION  n.  f.  ChnnL^-ment. 

MODIFIER  V.  tr.  (lat,  m-dif}inre]. 
Opérer  un  changement  ;  modifi-r ton  loi, 
une  peine,  une  phrase. 

MODU.LON  n.   m. 
Petite  console  (*).j4)'c/i. 

MODIQUE  adj.  (lat. 
modicus  ;   de   modhs , 
mesure).  De  peu  d'importance,  rte 
valeur  :  somme,  fortune  mùdi']uv. 

MODIQVEMENT    adv.    Avec 
cité; 

MODIHTB  n.  f.  Qui  fait  ou  veml  <!•■« 
articles  de  mode. 

MODl.'L.ATErR,  TRM'E  n.  Porsnnn.' 
qui  entend  bien  l'art  de  moduler 

MODtJI..%TION  n.  f.  Mus.  Art  Je  <on- 
duire  l  harmonie  et  le  c^ant  successive- 
ment dans  plusieurs  modes,  a  cc  agré- 
ment et  correction.  .     . 

«••UUB  a.  ro.  (Ut.  modtdus).  Aniu 
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M.sun;  priMi  h  volonté  pour  régler  le» 
proportion»  dei  colonnes  ou  dea  parties 
j'un  tdiflce. 

■••CLEIl  V.  tr.  (lat.  moau/ari).  For- 
mer un  chant  selon  les  règle»  de  l'art  : 
nwduler  im  air. 

MBKWK  n.  f.  (gr.  muclos).  Substance 
ronlieet  prnMe.  renfermée  dans  l'intérieur 
des  oc,  substance  spongieuse  et  lé$:ùre 
qu'on  trouve  dans  l'intérieur  de  certains 
»rbrei  :  moelle  de  nireau.  Fig.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  substantiel  dans  quelque  genre 
Que  ce  suit. 

■OBLLEL'ABIIEMT  adv.  D'une  m"- 
ni^re  moelleuse. 

■0BL1.BVX,  BlJtlK  adj.  Qui  contient 
beaucoup  de  moelle  :  os  wopUcux.  Voix 
wfld/(?u«e,  pleine  et  douce  ;  pinceau  moel- 
/>Hr,  dont  les  touche»  sont  larges  et  bien 
fondues:  coniours  moclleuj,  souples  et 
eracicux  ;  ito/fe  moellettse,  qui  a  du  corps. 
est  douce  à  la  main  ;  fi»  mo>'lloux.  agréa- 
ble à  boire.  N.  m.  :  /e  moelleux  des  con- 

1IOBLI.OW  n.  m.  Pierre  tendre  et  de 
petite  dimension,  pour  b&tir. 

■iBtHH  n.  f.  pi.  (lat.  mofi,  moris,  ha- 
hitiidej.  Habitudes  bonnes  ou  mauvaises, 
naturelles  ou  acquises  :  réformer  les 
maun  d'un  peuple.  Avoir  des  mcenrB ,  en 
avoir  de  bonnes  ;  ti'avoir  point  de  mœurs. 
en  avoir  de  mauvaises.  Rhét.  Partie  de 
lart  oratoire  qui  <  nseigne  les  moyens  de 
ga(;ntr  la  conÀance  des  auditeurs. 

MOFETTR  n.  f.  Exhalaison  qui  se 
produit  dans  les  lieux  souterrains  et  prin- 
cipalement dans  les  mines  ;  genre  de  mam- 
mifèrea  qui  répandent  une  odeur  fétide. 
Dari8  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  mou- 
fette. 

■OH.iTRA  adj.  m.  Se  dit  d'un  con- 
trat usuraire  par  lequel  un  individu  vend 
WH  cher  h  un  autre  un  objet  qu'il  lui 
rachète  aussitôt  à  vil  prix,  mais  argent 
comptant. 

■01  pron.  pers.  de  la  f*  pers.  sing. 
dei  deux  (genres.  De  vous  à  moi ,  en  con- 
fidenfte .  entre  nous  ;  à  moi!  cri  p'jur  ap- 
peler au  Secours.  N.  m.  Ce  ri^i  constitue 
l'individualitf',  la  person.ie;  attachement 
àioi-méme,  égolsme  :  i;  moi  choque  (ou- 
jum-s. 

■OIOVOW  n.  .n.  Ce  qui  reste  d  un 
membre  coupé. 

■OIWDHK  adj.  (lat.  minor).  Plus  pe- 
tit en  étendue,  en  quantité. 

■Ol.'VDREaiEXT  adv.  Le  moindre- 
i«i<,  le  moin»  du  monde. 

■OI^E  n.  m.  (pr.  monos,  seul).  Mem- 
bre d'une  communauté  religieuse  d  hom- 
mes; sorte  de  réchaud  plein  de  braise 
pour  chauffer  un  lit. 

MOIWEAU  n.  m.  rnss-e- 
reau.petitoiseauA  plumage 
g"»  (  ). 

■OIKBRIE  n .  f.  Les  moi-  C 
neien  ,«<»n?ral.  Iron. 

■0IIIII.I.OW  n.  m.  Petit  moine.  Fam. 

■OIMM  (lat  minus)  adv,  de  comparai- 
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son,  qui  marque  infériorité  de  qualité  : 
moins  bon;  de  quantité:  moins  d'/iom- 
mes;  de  prix  :  moins  cher,  etc.  Loc.  adv. 
An  Hoiae,  dM  Moiae,  expriment  une 
idée  de  restriction  ;  à  h*Ims,  pour  un 
moindre  prix.  A  mviae  qncf  loc.  conj. 
Si  ce  n'est  que  :  d  moins  que  vous  ne 
travailliez  mieux,  N.  m.  Alg.  Signe  dd  la 
louslraction . 

MOlH.%t:B  n.  m.  Action  de  moirer. 

M»IMB  n.  ï.  Etoffe  de  soie  ^ndée  et 
chatoyante. 

MOIRB  n.  m.  Effet  de  la  moire. 

MOIMBR  V.  tr.  Donner  à  une  étoffe 
unie  une  apparence  ondée  et  chatoyante  : 
moirer  un  rubnn. 

MOIN  n.rn.  (Int.  mensù).  Chacune  des 
douze  divisions  de  l'aimée. 

MOIMB  n.  f.  Pièce  de  ch.irpente  qui 
sert  &  en  'ier  d  autres. 

MOIHKIt  v.  tr.  Lier  par  de<.  moisAg. 

MOIMl  n.  m.  Ce  qui  est  moisi. 

MOli«lR  V.  tr.  (lat.  mucere).  Couvrir 
d'une  mousse  blanche  ou  verdAlre,  qui 
marque  un  coniinenceinent  de  corrup- 
tion :  l'humidité  ynohit  tout  ici.  V.  int. 
et  pr.  Se  couvrir  de  cette  mousse  :  les 
confitures  inuiiisseiit,  le  fromage  se  moi- 
sit. 

MOIMISSl-nB  n.  r.  Espace  de  végé- 
'Ation  qui  se  développe  b.  lu  «urfaca  de» 
substance»  animales  ou  végétales,  lors- 
qu'elles sont  humides  et  en  état  de  fer- 
mentation. 

MOIMMIWB  n.  f.  Faisceau  ùo  sarment» 
de  vigne  portant  encore  leur»  grappe». 
-  MOIftMO.'W  n.  f.  (lat.  mes.sis).  Récolte 
des  grain»',  temps  où  elle  »e  fait  :  la 
moisson  approche.  Fig.  Moisson  de  gloire, 
nombreux  succès  remportés  à  la  guerre. 

MOISBOlWKBn  V.  tr.  Faire  la  mois- 
son. Fig.  Moissonner  des  lauriers,  rem- 
porter de  nombreux  succès;  le  fer  moM- 
sonna  tout,  détruisit  tout. 

MOIflMO^VIiBI.  H,  BVNB  n.  Qui  fait 
la  moisson.  N.  f.  Machine  à  moissonner. 
MOITB    adj.    Légèrement    humide  : 
^ro*it  moite. 

.HOIVKin  n.  f.  Légère  humidité. 

MOITIÉ  n.  f.  (lat.  mcdivtas).  Une  de» 
a-iux  narlies  égales  d'un  tout;  femme  à 
rè,:arv-  de  son  mari.  Etre  de  moitié,  de 
société  avec  quelqu'un.  A  Mioitlé  loc. 
adv.  En  partie,  k  demi  :  ce  fiiPt  est  d 
moitié  pourri. 

M094.A  n.  m.  Excellent  café  provenant 
de  Moka,  ville  d'Arable. 

MOL,  MOLI.B  ad]    V.  MOIT. 

MOLAIRE  adj.  et  n.  f.  (lat.  mola, 
meule  k  moudre).  Sj  dit  de»  grosse»  dents 
qui  servent  à  broyer  le»  aliment». 
MOLDAVE  adj.  et  n.  De  la  Mol -*  vie. 
Ml^LE  n.ni.  (lat.  mo/e.<,  masse  en' ^'^le). 
Jetée  de  pierres  k  l'entrée  d'un  port,  pour 
rompre  l'impéiuosité  des  vagues  et  mettre 
ainsi  le»  vaisseaux  plus  en  sûreté. 

MOLÉCCLAIMB  adj.  Qui  a  rvî{!port 
aux  molécule»  :  attraction  moléirul'iire. 
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liOLBCVLR  n.  r.  La  plus  petit«  partie 
d'un  corps  quelconque. 

MOLRMK  n.  f.  Genre  de  plantei.  dont 
(kit  partie  lo  bouillon-blanc. 

IIOt.KM9t>'IMR  n.  r.  Etoffa  de  velours 
de  coton  ;  sorte  de  toile  vernie. 

MOLESTATIOW  n.  t.  Action  de  mo- 
lester ;  ce  qui  nioleste. 

MOLiBMTeR  T.  tr.  (lat.  tnolenttt»,  im- 
portun). Vexer,  tourmenter. 

MOtiBTTB  n.  f.  Morceau  de  marbre 
de  forme  coni<)ue,  qui  sert  à  broyer  les 
couleurs;  partie  mobile  de  l'ëperon,  eu. 
forme  de  roue  étoilée  et  gnrnie  de  petites 
pointes  pour  piquer  le  cheval. 

MOLiINIfllMK  n.  m.  Opinion  du  J(!8ui(e 
Molina  sur  la  er&cc. 

atOLMIHTB  n.  va.  Partisan  de  Mo- 
lina. 

M01.IIV0MIMME  n.  m.  Doctrine  de 
Molinos,  sorte  de  qui^tisme. 

MOIXAM  n.  m.  Prêtre  musiilman. 

MOLI^AVflB  adj.  Désagréablement 
mou  au  toucher. 

MOLLEMENT  àdv.  D'une  manière 
molle  :  Are  mollement  couché.  Fig.  D'une 
manière  efféminée  :  vivre  mollement;  fai- 
blement, l&chement  :  travailler  mûlle- 
ment. 

MOLLBflAB  n.f.  (lat.  mollis,  mou). 
Etat  de  ce  qui  est  mou  :  ta  mollesse  des 
chairs.  Fig.  Manque  de  fermeté  :  mollease 
de  caractère;  vie  voluptueuse  :  la  mollesse 
de»  Sybarites. 

MOLLET  n.  m.  Le  gras  de  la  iambc. 

MOLLET,  ETTE  adj.  Diminurif  de 
mou  :  lit  mollet.  Pain  mollet,  blanc  et 
Iés«r  ;  cetif  mollet,  cuit  pour  être  mangé 
JlTa  coque. 

MOLLBTOIV  n.  m.  Etoffe  moelleuse 
de  laine. 

MOLLiriCATION  n.  f.  Action  de  mol- 
îifler. 

MOLLIPIER  V.  tr.  Rondre  mou. 

MOLLin  v.  int.  Devenir  mou.  Fig. 
Diminuer  de  force  :  le  vent  mollit;  céder  ; 
Us  troupes  commençaient  d  mollir. 

MOLiXflQI  EU  n.  m.  pi.  Un  des  em- 
branchements du  règne  animal  ;  aniiiaux 
cl  corps  mou ,  sans  vertèbres ,  c.  '.ime 
le  colimaçon,  l'huttre.  S.  ;  loi  mollusque 

MOLOHME  n.  m.  Espèce  de  chien 
qu'on  employait  &  la  «rardedes  troupeaux, 
et  qui  paraît  n'être  que  notre  dogue. 

MOLVHDÈKR  n.  m.  Métal  blano 
comme  l'argent,  cassant  et  peu  fusible. 

MOMENT  n.  m.  (lut.  momentum). 
Temps  fort  court  :  je  reite?is  dans  un  mo- 
ment;  intervalle:  chacrm  a  sex  moments 
de  folie.  Le  bon  moment,  l'instant  favo- 
rable; profiirr  du  moment,  saisir  l'occa- 
sion ;  dertuer  moment,  dernier  terme  ;  un 
n.')ment!  attendez,  écoutez,  iféc.  Produit 
à\  ne  puissance  par  le  bras  du  levier 
■ui  'ant  lequel  elle  agit.  Loc.  adv.  A  tout 
■■«.^.tMt,  sans  cesse;  e«  wm  uoMen^, 
m  très  peu  de  temps  ;  «■  ce  Moment, 
présentement;  p«r  moMent,  par  intpr- 
valle,  Loc.  prép.  Au  momcmI  Je,  su^  le 


point  de.    Loc.  conj.  Aw  Meaeat  «à 

lorsque  ;  4u  ■■•■•cMt  «ue,  dès  que,  puii^ 

que.  ,  " 

MOMBarrAMB,  s  adj.  Qui  ne  di.re 
qa'un  moment  :  effort  momentané. 

MOMBMTANBMBNT  adv.  Pour  un 
moment,  pendant  un  moment. 

MOMBMIB'n.  f,  (gr.  mâmos,  mo- 
queur).  Affectation  ridicule  d'un  inti- 
ment qu'on  n'éprouve  pas;  r.éNmonie 
bizarre.  Fam. 

MOMIE  n.  f.  (ar.  mvmia).  Corpt  em- 
baumé par  les  anciens  Egyptien»,  «l  qu'on 
retrouve  encore  presque  in- 
tact (*).  Fig.  Personne  noncha- 
lante :  cet  enfant  est  une  vraie 
momie.  —  Plusieurs  momies 
flgurent  dans  nos  musées.  La 
couleur  en  est  d'un  brun  foncé, 
souvent  noire  et  luisante  ;  le 
corps,  aussi  dur  et  aussi  sec 
que  du  bois,  répand  une  odeur  t  _ 
aromatique  particulière  et  a  ^^^=^ 
un  goût  amer.  11  est.  à  l'exception  de  Is 
face ,  entièrement  enveloppé  d'étroite» 
bandelettes,  si  fortement  assujettie»  .t 
tellement  pénétrées  par  les  baume». qu'el- 
les semblent  ne  taire  qu'une  mass.;  avec 
lui.  La  face  en  est  si  bien  conservée  que, 
quelquefois,  les  yeux  ont  encore  leur 
Ibrme.  Les  momies  égyptienne»  sont  li« 
plus  anciens  débris  humain»  qui  nous 
soient  parvenus.  L'usage  de  einbaum»-- 
ments  fut  tout  à  fait  négligé  au  moyen 
Age.  M.  Gannal  l'a  fait,  pour  ainsi  dire, 
revivre  de  nos  jours.  Sa  méthode,  ou,  li 
l'on  veut,  son  secret,  consiste  à  injecter, 
par  les  artères  du  cou,  un  liquide  doué 
de  propriétés  antiputrides. 

MOMIFIt-ATIO.'V  n.  f.  Action  de  mo- 
mifier. 

MOMiriER  V.  tr.  Convertir  un  corpi 
en  momie.  Hé  MioniiAer  v.  pr.  Se  chan- 
ger en  momie,  et,  fig.  Maigrir. 

MON  adj.  poss.  ma^c.  sint;.,  M.4  fém. 
sing.,  MES  pi.  des  deux  genres.  II  déter- 
mine le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  d« 
possession. 

MON,  MONO  fgr.  monos,  un  seul). 
PréHxe  qui  signifie  un  seul. 

MONACAL,  E,  AUX  adj.  (lut. mfiniif,')!». 
moine).  Qui  a  rappor  aux  moines:  vi( 
monacale,  habit  monacal. 

MONACALEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière monacale. 

MONACHIMME  n.  m.  (lat.  monachv^, 
moine).  Etat  de  moine;  institutions  mo- 
nastiques   Se  prend  en  mauvaise  part. 

MO.N.%DK  11.  f.  (  gr.  moiias,  unité }. 
Dans  le  système  de  Leibniz,  être  simple, 
actif,  indivisible,  incorruptible,  doi  t  tou* 
les  autres  êtres  sont  composés;  animal- 
cule imperceptible  ,  le  plu»  simple  de* 
êtres  animes. 

MOMABELPHB  adj.  Se  lit  des  éta- 
mines  dont  les  fliets  ne  forment  qu'un 
seul  corps. 

MONABELPHIR  r>.  f.  Nom  donné 
par  Linné  k  sa  16«  classe  d*  plante», 
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Minpr(*nant  relie»  dont  l«a  (leurs  innt 
nunadelpheH. 
■•NAfiitAQVR  ailj.  pf  n.  V    monk 

M5IA!WIIIB  n.  i.  Classe  de  plantes 
i  une  ieule  étamine. 

■•MAKC'HIB  n.  f  (préf.  mon  et  sr. 
grchein,  commander).  Gouvernement  d'un 
Etat  ré$(i  par  un  seul  chef;  Ktat  gou- 
verné pnr  un  monarque. 

■O.'VARf'BIQt.'R  adj.  Qui  appartient 
à  la  tnonarohi»  :  Ftnt  monarchique. 

M05l.%ll€HIOKBMRI«T  adv.  D'une 
manier»  monarchique. 

MOVARCBIMie  n.  m.  Système  des 
partisans  do  la  monarchie. 

«•NtRl'HIMTK  n.  Partisan  de  la 
nvinai'i'hip. 

M*:«.«HQI°K  n.  m.  (pr<!f.  mon  et  gr. 
iiri'hoi,  chef,.  Chef  d'une  niunarcliie. 

MO:v  tNTKRR  n.  m .  Couvent,  maison 
àc  moine.s  ou  de  religieuses. 

UûîtAIÊTlQt»  adj.  Qui  concerne  les 
ffloinei  :  vie  monaitinue. 

■O.VAKT  adj  m.  Qui  n'a  ^qu'une 
oreille  :  chien  monaut. 

■OMCEAU  n.  rn.  (lat.  monticellus,  pe- 
tit mont).  Amas  fait  en  forme  de  petit 
Di.>nt  :  monceau  de  pierres. 

MO.WBAIW,  *t  adj.  et  n.  (lat.  mundtis, 
monde).  Attach..  aux  vaniiés  du  monde  ; 
qui  M  ressent  des  vanités  du  monde  : 
yarure  mim'taine. 

MO.'«D%l.\i:ME!VT  adv.  D'une  ma- 
nière mondaine. 

■OXDANITK  n.  f.  Vanité  mondaine  : 
mépris  de»  mondanités. 

■ONDE  n,  m.  (lat.  mtmdti.i).  L'unt- 
'er«;  la  terre  :  les  cinq  parties  dumonde. 
L'aacipu  monde,  l'Asie ,  l'Europe  f.t 
l'Afrique  ;  le  Hauvvaii  laondn,  l'Amé- 
rique et  rOcéanie.  Fig.  Gens  :  c'est  me 
moquer  du  monde  ;  société  :  vi'ttre  dans 
te  monde;  vie  séculière  :  quitter  le  monde 
pour  k  cloiire;  la  plujpart  des  hommes  : 
fon»ii4  de  tout  le  monde.  Venir  au  monde, 
naître;  mettre  au  monde,  donner  nais- 
wnce;  aller  dans  l'autre  monde,  mourir  ; 
loger  au  bout  du  monde,  dans  un  quar- 
tier Jloiené;  le  grand  monde,  la  haute 
•ociété  ;  le  petit  monde ,  les  gens  du  corn- 
Diiin, 

MONDE  adj.  Pur,  net,  en  style  dtî 
l'Ecriture  saints  :  les  animaux  mondes  et 
immondes. 

■O.IIDER  V.  tr.  (lat.  mundare).  Net- 
toyer, séparer  des  impuretés  ou  des  par- 
tie» inutiles:  monder  ae  l'orge,  des  aman- 
de', de  la  casse. 

MONDIFIER  V.  <r.  Chir.  Nettoyer  ; 
fnoiidifier  une  plaie. 

■ONÉttAHQl'E  adj.  et  n.  De  la  ville 
ou  de  la  principauté  de  Monaco.  On  dit 
quelquefois  monaoasquï. 

MONKTAIHR  adj.  (lat.  monela,  mon- 
n»ie).  Qui  a  rapport  aux  monnaies  :  sys- 
tème mimelaire. 

■MÙTlHATlOlV  n.  f.  Transforma- 
utin  (1  un  métal  en  monnai*. 


M0MC)«L,  K  adj.  et  n.  De  l«  Monffo> 
lie. 

MOIfflTRl-R,  TRICB  n.  (lat.  nwni- 
tor;  de  mnnere,  avertir).  Personne  qui 
donne  des  avis,  des  conseils;  élève  répé* 
titeur  dans  les  écoles  mutuelles.  N.  m. 
Titra  de  certains  journaux. 

MOMITMW  n.  f.  Avi  rtissement  donné 
avant  l'excommunl  ation. 

MONITOIRB  adj.  et  n.  m.  Lettre  d'un 
juge  ecclésiastii{ue  pour  obliger  ceux  qui 
ont  connaissance  d  un  fait  l\  le  rév(<ler  : 
lancer  un  monitoirc,  une  lettre  monitoire. 

MOI«ITOHI.%l.,E  adj.  Qui  est  enferma 
de  monitoire  :  lettre  monitoriale. 

MOIVNAIR  n.  f.  (lat.  muneta).  Toute 
sorte  de  pièces  de  métal  servant  au  com- 
merce et  frappées  par  autorité  iwuve- 
raine  :  monnaie  d'o*",  d'argent,  de  cuivre. 
Fig.  Battre  monnaie,  se  procurer  de  l'ar- 
gent ;  rendre  à  qiulqu'un  la  monnaie  de 
sa  pièce,  user  de  riprésailles  ;  payer  quel- 
qu'un en  monnaie  de  singe,  se  moquer  de 
lu 


de 


[ui  au  lieu  de  le  satisfaire. 

MOIVNAVACiK  n.  m.  Fabrication 
la  monnaie. 

MOIVIVAVRII  V.  tr.  Convertir  un  mé- 
tal en  monnaie. 

M0!«.%AYEI:H  n.  m.  Ouvrier  qii  tra- 
vaille à  la  monnaie  de  l'Etat.  F«mi  ■■•«• 
nayeur,  qui  fabrique  de  la  fausse  mon- 
naie. 

MOiVO,  préfixe.  V.  mon. 

MOlVOCHnOMK  adj.  et  n.  m.  (préf. 
mono  et  g",  chriima,  couleur).  Se  dit  des 
objets  qui  sont  d'une  seule  couleur. 

MOMOCL.E  n.  m.  (préf.  mono  et  lat. 
oculus,  œil).  Lunette  L-umposée  d'un  seul 
verre. 

MONOCORDE  n.  m.  (préf.  mo)io  et 
corde).  Instrument  aune  seule  corde,  pour 
déterminer  les  rapports  numériques  des 
rons  et  pour  accorder  les  autres  instru- 
ments. 

MOIVOC'OTIXKRONB  adj.  et  n.  f. 
(préf.  mono  et  cotylédon).  Se  dit  des  plan- 
tes qui,  comme  le  lis,  n'ont  qu  un  seul 
lobe  ou  cotylédon. 

MONOUHAMHB  n.  m.  (préf.  mono  et 
gr.  gramma,  lettre).  Chiffre  composé  des 
principales  lettres  d'un  nom  :  IHS  est  le 
monogramme  de  Jèsus-Chiist ;  chiffre  ou 
signe  que  les  artistes  apposent  au  bas  de 
leurs  ouvrages. 

MONOUHAPHIE  n.  t.  (préf.  mono  et 
gr.  graphô,)ii  décris)  Description  spéciale 
d'un  seul  objet,  d'un  seul  genre. 

MO.NO«>HAl*riiiQi;v  adj.  Qui  'i  le  ca- 
rao'.ère  dune  mon(  graphie. 

MOWOL.ITIIE  adj.  et  n.  m.  (préf.  mono 
et  gr.  lithos,  pierit).  Ouvrage  exécuté 
d'uii  seul  bloc  de  pierre  :  les  obélisques 
sont  des  monolithes. 

MONOLOniB  n.  m.  (préf.  mùno  et  gr. 
î'>gos,  discours).  Scène  oii  un  personnage 
d<:  théAtre  est  seul  et  se  parle  a  lui-même. 

MO.NOMANE  adj.  et  n.  Qui  est  atteint 
de  monomanie. 

MONOMAWIB  n.  f.  (préf.  mono  et 
mant>).  Espèce  d'aliénation  mentale,  dans 


MON 


SOI 


MON 


!>'*. . 


Inquelle  une  seule  i'iée  s«inl>l>!  a1isui'b«r 
toutes  les  facultés  de  rintelligeiice. 

MOIv6llB  n.  m.  (préf.  mon  et  gr.  nomê, 
distribution).  Quantité  algébrique  coin- 
l'Osée  d'un  seul  terme. 

MOIVOPBT.%LR  adj.  (préf.  mono  et 
jictale)   Qui  n'a  (ju'un  pétale. 

MOIVOPIIYIXE  (fi-le)  ndj.  ftol.  Se  dit 
•i'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 

MO!VOPOI.K  n.  m.  (préf.  mono  et  gr. 
pvlcin,  vendre).  Privilège  que  possi'de  un 
individu,  une  compn{.'nie,  un  gouveriie- 
rnent,  de  vendre  seul  certaines  denrées  : 
tn  monopole  du  tabac,  des  poudres,  des 
monnaie/),  du  xel,  etc. 

MO.'VOPOL.BtiR  n.  m.  Qui  exerce  un 
monopole. 

MOmoPOLINBR  V.  tr.  Exercer  le  mo- 
nopole. 

MOIVOPTBIIE  adj.  et  n.  Arch.  Se  dit 
d'un  édifice  qui  n'a  ((u'iine  seule  rangée 
(le  colonnes,  et  surtout  d'un  «^dillco  rond 
toriné  d'une  simple  colonnade  sans  mur. 

MOIVORIIMB  adj.  Qui  n'a  qu'une  seule 
rime  :  cou})let  monorime. 

XOHOKTIQl'Bn.  m.  Epi^rammc,  in- 
scription en  un  seul  vers. 

MONOAYE.L/tBKI  n.  m.  (préf.  mono  et 
nyllabe).  Mot  qui  n'a  qu'une  syllabe. 

MONOHVIXAHSQIB  adj.'  Se  dit  des 
vers  dont  tous  les  mots  sont  des  mono- 
syllabes, comme  dans  ce  vers  de  Kacine  : 
Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de 

[mon  cœur. 

MONOTHEISME  n.  m.  (préf.  mo>\o 
Ht  gr.  thcos.  dieu).  Jjocirine  qui  n'admet 
<iu'un  seul  Dieu. 

MOWOTMKIHTB  n.  m.  Partisan  du 
■««nothéisnie. 

«OiVOTHÉLINMB  n.  m.  Doctrine  hé- 
rétique qui  ne  reconnaissait  en  J.-C. 
qu'une  seule  volonté,  bien  qu'elle  admit 
en  lui  deux  natures. 

MONOTIIICL.ITE  adj.  et  n.  Se  dit  des 
hérétiques  qui  professaient  le  monothé- 
lisine. 

MONOTONE  adj.  (préf.  morto  et  gr. 
tonos,  ton).  Qui  est  presque  toujours  sur 
le  m<me  ton  :  chant  monotone.  Fi(j.  Trop 
uni  forme,  qui  manque  de  variété  .vie,  style 
monotone. 

MONOTONIE  n.  f.  Uniformité  en- 
nuyeuse dans  le  ton  de  la  voix,  dans  la 
déclamation,  le  style,  dans  l'existence. 

MO.'VS  n.  m.  Abréviation  familière  de 
monsieur  ou  de  rifonseiqneur. 

MONHEICl.'VKCH  n'.  m.  Titre  d'hon- 
neur donné  aux  princf;s.  aux  évoques, 
aux  personnes  d'une  dignité  éminente.Pl. 
messeifjn'Mr.'^,  nosseiqne.ut^. 

MO.'VNEinNErR  n.  m.  Pince,  espèce 
de  levier  dont  les  voleurs  se  servent  pour 
forcer  les  serrures. 

MONHElfiiNRiiRiHBR  V.  tr.  Donner 
le  titre  de  ninnseigneur. 

MONffIBl'R  n.  m.  Titre  donné  par  ci- 
vilité à  ton»  homme  h  qui  l'on  parle  ou 
4  qui  l'eu  écrit  ;  homme  dont  le  langage 


et  les  manières  annoncent  qu<;lqiic  édu- 
cation :  un  monsieur  est  venu  vous  dt- 
mander;  nom  que  les  domestiques  don- 
nent à  leur  maître  :  mon-ieur  tut  lani; 
titre  qu'on  donnait  autrefois  en  France 
au  frère  aîné  du  roi,  Faire  le  monaieur, 
le  (jros  monsieur,  l'homme  d'importance'; 
prune  de  Monsieur,  grosse  prune  d'un 
beau  violet.  PI.  mensieurs. 

MONMTRB  n.  m.  (lat.  monstrum).  Etre 
dont  In  conformation  est  contre  nature 
Fig.  S'emploie  pour  peindre  l'excès  -. 
monstre  de  laideur;  l'énormité  ;  mimitrc 
de  cruauté. 

MONNTRKEl'SBMRNT  adv.  Prodi- 
gieusement, excessivement. 

MONMTRl'BUX,  BUSE  adj.  Qui  a  une 
conformation  contre  nature  :  enfant  mon- 
strueux. Fig.  Prodigieux  :  qroxsmr  mon- 
strueuse. ;  excessif  :  prodigalité  mon- 
fitrueu.ic  ;  horrible  ;  erjoic  lymmitrucux. 

MON8TRCOMITÉ  n.  f.  Vice  de  ce  qui 
est  monstrueux  ;  cliose  inonstnituse  : 
celte  action  est  wic  monstruosité. 

MONT  n.  m.  (lat.  mon.'i ,  numtii). 
Grande  masse  de  terre  isolée  et  é\e\ée 
au-dessus  du  sol  ;  le  mont  Etna.  Fitj.  Pro- 
mettre monts  et  tnerveiiles,  faire  des  pro- 
messes exagérées  ;  iiar  monl.'i  et  hnr  !vu.y, 
de  tous  côtés.  Absoi.  Les  Monts,  l»'s  Alpe». 

MONTAUE  n.  m.  Action  de  monter 
une  machine. 

MOKTAUN«RD,  E  adj.  et  n.  Qui  ha- 
bite les  montagnes. 

MONTAUNE  n.  f.  (rad.  mont).  Masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-desku» 
du  terrain  qui  I  environne. 

MONT.AU.NEI'X,  EtflE  adj.  Ou  il  y  n 
beaucoup  de  montagnes. 

MONTANT  n.  m.  Pièce  de  bois  ou  dp 
fer,  popJe  verticileinf-nt,  dans  certain» 
ouvrages  de  menuiserie,  de  serrurerie,  et-. 

MONTANT  n.  m  Total  d'un  compt.;-. 
le  montant  des  dépenses,  (ioùt  relevé. 

MONTANT,  E  adj.  Qui  monte:  marée 
montante;  qui  va  en  montant  :  chemin 
montant. 

MONT-DE-PIETE  n.  m.  (ital.  monte 
di  pietd,  banque  de  charité).  Etallisse- 
ment  où  l'on  prête  de  I  argent  ù  iiilérèt, 
sur  nantissement.  PI.  des  monts-de-pide. 

MONTÉ.  E  adj.  Bien  pourvu  A'rc 
monté  en  habits;  exalté  :  avoir  la  tc'ff 
montée. 

MONTÉE  n.  f.  liieu  qui  va  en  mon- 
tant ;  endroit  par  où  l'on  monte  à  un  co- 
teau, à  une  éminence. 

MON  Kil  V.  int.  (rad.  mont).  Se  trans- 
porter en  un  lieu  plus  élevé  :  w'i/''' nui'", 
ou  :!«  étage,  monter  sur  un  arbri  ;  .s'élever  : 
le  rivière  monte;  aller  en  montant .  le  trr- 
min  monte.  Fia.  Avoir  d«  l'avancement  -. 
monter  en  grade;  hausser  de  prix  :  le  Me 
monte;  former  un  total  de  ;  la  dépense 
nvmte  d  cent  francs.  —  Prend  l'fiuxil. 
rti^oir  ou  <'//■(•,  selon  qu'on  veut  exprimer 
l'action  ou  l'état.  V.  tr.  Transporter  en 
un  lieu  plus  élevé  .  monter  du  foin  au  gre- 
nier; ajuster,  assembler  :  monter  un  am- 
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'  adv.  Prodi- 


Ancien 


'  ce- 


Mtf  une  machine  ;  bander  les  retsortt  : 
IfKin-  une  montre;  être  «ur  :  monter  un 
^kntl.  Fig  Préporer  :  monter  une  ca- 
y«  exciter  :  monter  la  tête.  Hé  niaMier 
,,  fi.  8«  fournir  •  le  monter  en  linge. 

■•NTBVB  n.  m.  Ouvrier  qui  monte 
a«  pi*ces  d'orfèvrerie,  etc. 

«•.TTGOLFIBIIB  n.  f. 
lit  Montgol fier ,  n.  pr.).  Bal- 
lon primitir,  ouvert  à  la  par- 
tie inférieure  et  renfermant  de 
liir  dilaté  par  la  chaleur  (*). 

■OTTICCLB  n.  m.  Petit 

mont. 
■Oirr-JOIB   n.   m 

giierre  de»  Français. 

■•!ITllOREl«€Y  n.  f.  Variét(<.  d* 
rlK  k  courte  queue  et  acide. 

■MTOIR  n.  m.  Grosse  pierre  ou  bil- 
lot de  boiv  pour  monter  &  cheval. 

HtiHTRABLB  adj.  Qui  peut  être  mon- 
tré 

■eXTRB  n.  f.  (rad.  montrer).  Petite 
^orloge  portative.  Monlre  ia«rlMC,  faitK 
tvec  un3  extrême  précision  ;  Montre  à 
r«f«tiii*Uf  à  laquelle  on  peut  faire  son- 
ner Iheui'e,  «n  poussant  un  petit  bouton. 

■•NTMR  n.  f.  Marchandises  exposées 
lu  dehors  d'une  boutique  ;  armoire  vitrée 
pleinf!  de  ce»  marchandises  :  mettri  \m 
artii/i!  m  montre.  Fig.  Etalage  ;  faire 
Mnin  de  son  érudition. 

■•.VTMBR  V.  tr.  (lat.  monstrarei- 
Piirvoir:  montrer  ses  bijoux;  manifes- 
ter; montrer  du  courage,  prouver  :  mon- 
irtT  ifu'on  a  raison  ;  enseigner  :  montrer 
IMifn.  Montrer  les  dents,  laire  voir  ou'on 
Ht  disposé  à  résister  ;  montrer  quel  m 
iu4ij<,  s'en  moquer  publiquement,,  cet 
imbit  montre  la  corde,  est  très  usé.  N« 
■•i-'-sr  -..  pr.  Paraître,  se  faire  voir. 
Pi  Faire  bonne  ou  mauvaise  contenance 
duii  une  occasion. 

■AXTHEI  R,  BIJ8R  n 
mcitre  quelque  chose  au 
tmr  de  bétex  féroces. 

■01IITLEl'I,Bt.'liBadj.  Inégal,  coupé 
Je  collines  ;  terrain  niontueux. 

H0MT1.RE  i;.  f.  héte  sur  laquelle  on 
monte;  ce  qui  sert  à  assembler,  &  suppor- 
ter la  partie  principale  d'un  objet  :  la 
tmtture  d'une  scie.  Se  dit  du  travail  de 
I ouvrier  qui  a  monté  u'  ouvrage  ;  il  en 
twie  tant  pour  ta  mon     rt. 

■OXlMEXTn.ra.  {Isit.  monumentum). 
OjvrajTï  d  architecture  ou  de  sculpture, 
pour  transmettre  à  la  postérité  le  souve- 
nird'un  frrand  homme,  d'une  belle  action  ; 
Wifice  publie.  Fig.  Tout  ouvrage  digne 
lie  pajser  à  la  postérité  ;  les  œuvres  d'HO' 
in<rt  ^onl  le  iHùs  beau  monument  de  l'an- 

H'ÇUIfp. 
>i0^l MENTAL.,  E,  AUX  adj.  Qui  a 

1m  proportions  d'un  monument  :  tombeau 
nonumeninl. 
■Of^lKR  (HR)  V.  pr.  fgr.  môkos,  rail- 
lerie). Se  railler;  mépriser,  braver:  se 
"oifier  des  réprimandes;  ne  pas  parler 
«ériemetuent  ■.  c'est  .k  moquer  que  de... 


,  Personne  qui 
public  :  mon' 


M04(VB«IB  n.  f.  Parole  ou  artioa 
moqueuse  ;  chose  absurde,  impertinente  : 
c'est  une  moquerie  que  de... 

M09VBTTB  n.  f.  Etoffa  veloutée  en 
laine,  qui  t'emploie  pour  tapit  et  pour 
meubles. 

MOQVBV»,  BKMB  adj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  te  moquer,  de  railler.  N. 
m.  Oiie&u  d'Amérique,  du  genre  merle. 

MORAILLBN  n.  f.  pi.  Espèce  de  te- 
nailles pour  pincer  le  nez  des  chevaux 
difdciles  à  ferrer.  '* 

■IOMAILI>0!V  n.  m.  Pièce 
de  fer  avec  un  anneau  qui  en- 
tre dans  la  serrure  pour  fer- 
mer un  coffre  ("). 

MOHAINB  n.  f.  Géol.  Dé- 
bris de  roches  qui  s'amassent 
sur  les  cdtét  ou  au  pied  d'un 
glacier. 

MOHAL,B,  Alix  adj.  (lat.  morali$;  de 
mores,  mœurs).  Qui  concerne  let  mœurt; 
réflexion  morale;  qui  pratique  la  morale  : 
homme  moral;  qui  a  ta  lource  dans  le 
cœur  :  f'icultés  morales.  N.  m.  Entemble 
de  ces  (acuités  :  le  physique  influe  sur  le 
mora'. 

MORALE  n.  f.  Science  qui  enseigne 
Ifts  règles  à  suivre  pour  faire  le  bien  et 
éviter  le  mal  ;  moralité  d'une  fable  ;  ré^ 
primande  :  faire  la  morale  d  un  enfant. 

MORALEMEIVT  adv.  Suivant  les  rè- 
gles de  la  morale. 

MORALISATEUR,  TRICE  adj.  Pro- 
pre k  moraliser. 

MORAl.lMATIO!V  n.  f.  Action  de  mû 
raliser  ;  la  moralisation  du  peuple. 

MORALISER  v.  tr.  Rendre  moral  : 
moraliser  les  classes  ouvrières;  répriman- 
der :  moraliser  un  enfant.  V.  int.  Faire 
des  réflexion»  morales  :  il  moralise  sans 

C£3SBt 

MORALIMEVR,  BVSB  n.  Qui  affecto 
de  parler  morale. 

MORALISTE  n.  Auteur  qui  écrit  tur 
les  mœurs,  comme  Montaigne,  La  Bruyè- 
re, etc.  Adj.  ;  écrivain  moraliste. 

MORALITE  n.  f.  Réflexion  moraU: 
belle  moralité;  but  moral  d'un  ouvrage, 
sens  moral  d'une  fable  :  moralité  cachée; 
rapport  de  la  conduite  avec  la  morale  : 
modalité  desactions;  mœurs  :  homme  »an$ 
moralité  ;  composition  dramatique  en  vers, 
au  moyen  âge. 

MORBIDE  adj.  (lat.  morbidus;  de 
morbus,  maladie).  Méd.  Qui  tient  à  la 
maladie  :  état  morbide. 

MORBIUEBMB  n.  f.(ital.  morbidexia). 
Peint,  et  sculpt.  Souplesse  et  délicatesse 
des  chairs  dans  une  figure. 

MORRIPIQVE  adj.  Qui  cause  la  ma- 
ladie ;  humeur,  virus  morbifique. 

MORHLEtl  interj.  Espèce  de  jurement 
qui  marque  l'impatience,  la  colère. 

MORCEAU  n.  m.  (lat.  morsus,  mor- 
sure). Partie  séparée  d'un  tout  :  morceau 
de  pain;  portion  distincte  .  morceau  de 
terre;  fragment  d'un  ouvrage  d'esprit: 
morceau  de  la  Benriade;  dans  let  arts, 
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ptèoa  entière  :  morceau  d'architecture,  de 
mutique. 

■•■CM.BIk  V.  tr.  Diviter  en  mor- 
ceaux: morceler  un  héritage.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

■ORCKLL.EMBIVT  n.  m.  Action  de 
Diorcvler. 

MOKDACIIB  n.  t.  Espèce  d«  tenaille. 

HOKDAriTB  n.  f.  'lat.  mordax,  mor- 
dacU,  mordant).  Qualité  corrosive  :  la 
mordacité  de  l'eau-forte.  Fig.  Caract^ïre 
d'une  parole,  d'un  diicours  aigre  et  pi- 
quant. 

MORSAIVTf  B  adj.  Qui  mord.  Ne  s'em- 
ploie jTUére  qu'au  flg.  :  espril,  ttylc  mor- 
dant. N.  m.  Vernis  pour  fixer  l'or  en 
feuilles  sur  le  cuivre,  le  brome,  etc.  ; 
composition  chimique  pour  fixer  le.s  <  ou- 
leurs  nur  les  étoffes 

MORDICAMT,  B  adj.  Corrosif  :  me 
mordicant.  Fig.  :  esprit  mordicant 

MORBirVfl  [uce)  adv.  (m.  lat.).  Avec 
ténacité  ;  soutenir  une  opinion  mor''.,cux. 

IIORBIB!V!f  8  n.  t.  A  la  grasfe  mor- 
dienne,  sans  façon.  Fam. 

MORDIL.L.AOB  n.  m.  Action  de  mor- 
diller. 

MORDIIXER  T.  tr.  Mordre  lég'Te- 
ment  et  à  plusieurs  reprises. 

MOHRORB,  B  adj.  Hnin  inèlé  de 
rouge  ;  hnliit  mordoré. 

MOHDOnrHB  n.  f.  Cotiiciir  mordorée. 

nHORDRB  V.  tr.  (lat.  worderc).  Bïeiii.scr, 
Kiitamer  avec  les  dents  ;  ronger  :  la  Urne 
mord  l'acier.  Fi<,f.  MokIcp  In  pnn-.sicrr, 
être  tiiô  dans  un  combat.  V.  int.  Même 
Hens  que  lelr.  :  mordre  dans  smi  pain.  V. 
pr.  S'en  mordre,  les  dini/ca,  n'tm  reiietuir. 

MOHK  ou  M.%i:ui<:  n,  m.  ILibitaut 
de»  Ktiits  barbaresnuos. 

]IIOnE.«tJ  aiij,  m.  '.U'.  dit  d'un  cheval 
extrêmement  noir. 

MORBL.I.B  n.  f.  Genre  de  p!nnies. 

MORBMQl'R  adj.  Qui  iiiiile  ce  qu'ont 
fait  les  Moivs  ou  ArabHS  :  arcltitcrlurc 
moresuve.  N.  I".  Femme  du  pays  niiiie  ; 
sorte  de  danse  ù  la  manière   des  Moros. 

MORFII.<  u.  m.  Petites  partits  d'acier 
qui  restent  au  traiicbaiit  d'uno  lamiMju'on 
vient  de  repasser  ;  dents  d'éléphant  non 
encore  travaillées. 

MOtv'rO.HURIi  V.  tr.  Causer  un  froid 
qui  incommode  :  la  pliiiv.  l'a  vioffoiidu 
Âe  otorroiidre  v.pr. S'ennuyer  à  attendre. 

MORFO.'VDliRK  n.  f.  Maladie  du  che- 
val qui  a  été  brusquement  saisi  par  le 
froid,  sorte  de  catarrhe  nasal. 

MOH«.t:\'ATIQ1i;K  adj.  Se  dit  d'un 
mariage  contracté  entre  un  •  rinfîe  et  une 
personne  de  eondition  inférieure  h  qui  il 
ne  donne  pas  tous  les  droits  d'épouse. 

MOH«AW%TIQI:kMBNT  adv.  LVune 
manière  morganatique. 

MOUCiBl.llVK  n.  f.  Plante  ^  petites 
fleurs  et  k  feuilles  pointues  dite  aussi  ni- 
tine  :  le  mouron  est  une  sorte  de  vwrf/clinn. 

MOROUK  n.  f.  Contenance  laiitaine. 

MORGIjB  n,  1.  Lieu  où  l'on  expo.^e  lef 
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cadavres   des   personnes  dont   rideniiti 
n'est  pas  reconnue.  . 

■OR0IIB!  MORCIVBIVIVR  !  Juroni 
villageois  annonçant  un  commencement 
de  colère. 

MORCll'BR  T.  tr.  Braver  avec  inso- 
lence. 4at 

MORIBWWD,  E  adj.  et  n.  Oat.  mon- 
bundus;  de  mori,  mourir).  Qui  va  m.mrir 

MORIl'AVD,  B  adj.  et  n.  irad.  mnrf). 
Qui  a  la  peau  très  brun<;. 

MORIVBIVBR  v.  tr.  (lat. 
mores,  .r-neurs;  gignere,  pro- 
duire).  Corriger.   —  Pour   la 

COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

MORILL.B    n.    f.   Sorte   de 
champignon  excellent  >'t  nian-        i 
feer  {").  -^ 

II0RIIX05I  n.m.  Sorte  de  raisin  noir. 
PI.  Emeraudes  brutes. 

MORIO.%  n.  m.  Armure  de 
tête  des  anciens  cheval  iers,  plus 
légère  que  le  casque  (*). 

MORMOW,  OIVIVK  n.  M<^m- 
bre  d'une  secte  américaine  fon- 
dée en  1827,  et  qui  professe  In  théocratie 
et  la  polygamie. 

MORIVE  adj.  Triste,  (nombre. 

IHORIVR  n.  rn.  Petite  montai^ne  isolée, 
dans  les  A'itilles. 

MOM.^'iri.B  n.  f.  Coup  de  la  main  sur 
le  visage.  Pdji. 

MORONK  adj.  (lat.  »noro»i(J!).  Chagrin, 
biznrre. 

niSlHOHITK  n.  f.  Caractère  muros.'. 

MORPIII.ITK  n.  f.  (de  Morphce.  dieu 
du  sommeil).  Alcali  végétal  qui  'Inniii' a 
l'opium  sa  vertu  soporifique  et  calniaiae. 

MOHN  n.  m.  (rnd.  mordre).  Partie  de 
la  bride  qui  passe  dans  la  bnurhedu  che- 
val et  sert  h  le  gouverner.  Prendre  k 
vu>r.<;  aux  dents,  se  dit  d'un  cheval  qai 
s'cinporte- 

MOHME  n.  m.  Qua- 
drupède amphibie  des 
mers  clncmles  (*). 

MOHI«l.'HE  n.  f.  Plaie, 
meurtrissure,  marque  faite  en  mordant. 
Fig.  :  Ici  nior.iurrs  de  In  calomnie. 

MORT  n.  f.  (lat.  7HOr,5,  mortif:].  Fin 
de  la  vie:  peine  capitale:  être  cond(imit<' 
à  murt.  Fifi.  Violente  douleur  :  nmi/frir 
mille  morts;  frrands  chajrrins  ;  moir  h 
mort  dans  l'Ame;  cause  de  rume  :  la 
guerre  est  In  mort  du  conimercr.  Bon 
civile,  privation  des  droits  de  citoyen; 
mort  Miix  rota,  composition  pour  If»  dé- 
truire. Loc.  adv.  A  l«  non,  exc'ssive- 
ment  :  hafr  à  la  mort;  à  Ik  »«e  e«  »  i» 
mort,  pour  toujours  :  être  amis  d  la  i  ;i' 
et  d  la  mort. 

MORT,  B  adj.  Eteint  :  yeui  motli. 
Eau  morte,  qui  ne  coule  pas  ;  jinp'-r  mu^t, 
non  timbré.  N.  m.  :  prier  pour  les  mort*. 

MORT.%DBLLB  n.  f.  Gros  gauciison 

d'Italie.  ..    .^  ,, 

MORTAIIXABLE  adj.  Se  disoit  dMn 
serf  qui  no  pouvait  rien  laisser  k  rw  W- 
ritiers. 
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SortH  de  raiiin  noir. 


eint  :  yeux  mort». 


MBTAISB  n.  f.  EnUille  pratiquée 
iutt  r<pa>**«*ir  d'une  pièc«  do  bois  ou  d« 
b4U1  pour  recevoir  le  tenon. 

■•■T.%I0BM    V.  tr.  Pratiquer  une 

■orUiie- 
■•MTALITB  n.  f.  Condition  de  ce 

qui  eut  «uj«t  k  la  mort;  quantité  d'indi- 
vidiii  qui  meurent  annuellement  ;  mort 
iun  grand  nombre  d'bommfes  ou  d'ani< 
iMut,  par  luite  d'une  épidémie  :  grande 
mrfaltti. 

■•BT-BAI0  n.  m.  Boia  de  peu  de 
lalear,  comme  les  épines,  les  ronces,  le 
ooii  blanc 

B«BTB*RAt)  n.  f.  Nom  donné  aux 
martes  les  plus  faibles. 

B9BTCL,  KLI.E  adj.  Qui  appartient 
Ut  mort  dépouille  mortelle;  qui  cause 
lamort  :  malndie.  hleisure  mortelle.  Pé- 
tké  «ertel,  qui  fait  perdre  la  grAce  de 
Difu;  «<m?mi  mor/f/,  que  l'on  hait  pro- 
fondément. Fig.  KxtTdiue  :  douleur  mor- 
t'il'.;  long  et  ennuyeux  :  dix  mortelles 
lieuet.  N.  Homme,  femme  :  c'est  un  heu- 
mu  mnrlrl.  N.  m.  pi.  Les  mortels,  le 
gtinre  humain. 

■dBTKLLRMeWT  adv.  A  mort  : 
Hfm  mortellement.  Fig.  Extrêmement . 
hair  morlellumenl 

■ORTE-P.tVE  n.  f.  Personne  qu'on 
entretient  dans  un*'  maison  sans  qu'elle 
j  rende  aucun  service.  PI.  mortes-}' lyes. 

■•RTB-N.tlMON  n.  r.  Temps  oA, 
J«nj  cerlaiiiKS  professions,  on  a  moins  de 
travail,  nioins  de  débit  qu'à  l'ordinaire. 
PI  des  mortus-sai^ons. 

BCRT-OtKB  n.  m.  U.ige  dont  on 
laiiie  jniiir  un  créancier  sans  que  les 
iruits  dunt  il  protite  soient  imputables 
>iir  la  dette. 

BtBTlBR  n.  m.  (lat.  mortarium). 
Mélange  de  chaux,  de  sable  et 
d'eiu.  pour  unir  les  pierres  de 
•  oni'.ruction'  vase  où  l'on  pile 
les  drogues  (•);  bouche  h.  feu,. 
UH  courte,  pour  lancer  des 
iHitnbes;  autrefois,  bonnet  rond  de  velours 
roir,  que  portaient  les  présidents  du  par- 
lement ;  préutilcnl  à  mortier. 

BOHTlvÉnB  adj.  Qui  cause  la  mort  : 
pkntr,  nMTiifère. 

aOBTIFIANT,  E  adj 
hiiioilie  :  nfus  mortifiant. 

«OMTiriCATio.>r   n. 
SiiTtifler  son   corps.*  Fia, 
in'-lk  iniirii/ica'.ion.  Méd.  Etat  des  chairs 
'11  rte?  i{an!;rené''S. 

■ORTi»ÎEH  V.  tr.  (lat.  mors,  mortis, 
l'iirt; /■(la'/c,  fairel.  Rendre  plus  tendre, 
«1  pariant  de  la  viande  ;  afUifîer  son  corps 
\it  dn»  jeunes,  des  austérités.  Fia.  Hu- 
milier- 

«OBT-JIK,  B  adj.  Mort  en  venant  au 
11  onde.  PI,  des  enfants  mort-nés,  des  bre- 
wi  mort-nées. 

MORTrAlRB  adj.  Q'.i  appartient  au 
fcfvice,  à  la  pompe  funèbre  :  drap  mor- 
"•ii'f.  BegUtro  Mortuaire,  où  sont  ir.- 
«nli  les  noms  des  personnes  décédées  ; 


Qui  mortifie, 

f,    Action    de 
Humiliation 


•lirait  MsrtHsis^,  qu'on  tira  de  M  r»> 
gittre. 

MBRVB  n.  f.  Pois- 
son de  mer  du  genra 
gade. 

MORVE  n.  f.  (fat.  morbus,  maladie). 
Humeur  visqueuse  qui  découla  de»  nari» 
nés  ;  maladie  contagieuse  des  chevaux. 

MORVEUX,  EUMB  adj.  Qui  a  la  morve 
au  nés  :  enfant  morveux.  Cheval  mor- 
veux, qui  a  la  maladie  appelée  morve.  N. 
Jeune  enfant,  fille  ou  garçon,  sans  expé- 
rience. Fam. 

MOSAIQI'B  n.  r.  (gr. 
mouseion,  musée).  Ou- 
vrage de  marqueterie , 
composé  de  pierres  ou  d'é- 
maux de  différentes  co<i- 
leiirs,  rapportés  ensemble  (*)■  Fig.  Ouvrage 
d'esprit,  composé  de  morceaux  dont  les 
sujets  sont  différents. 

MOSAÏQUE  adj.  Qui  vient  de  Moïse: 
loi  mosatoue. 

MORAMMB  n.  m.  Loi  de  Moite. 

MOBAÏMTR  n.  m.  Artiste  en  mo- 
salqiic. 

MONARABE  adj.  'V.  MOZARABI. 

MORCOUADE  n.  f.  Sucre  brut. 

MOMCOVITE  adj.  et  n.  De  Moscou,  et, 
par  ext.,  de  Russie,  parce  que  Moscou, 
ville  sainte,  personnine  par  excellence  la 
Russie  tout  entière. 

MOMETTE  n.  f.  V.  MOZETTB- 

MOHQIJÉE  n.  f.  Temple  des  mahomé- 
tans. 

MOT  n.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
réunies  qui  expriment  une  idée;  ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  écrit  brièvement  :  dire  un 
mot  à  l'oreille,  écrire  un  mol  d  quelqu'un  ; 
sentence,  parole  mémorable  :  beau  mot  de 
Socrate;  prix  offert  ou  demandé  :  c'est 
mo7i  dernier  mot;  nom  de  la  chose  donnée 
àdevinerdansune  énigme,  un  logogriphe. 
Mot  dNtrdre,  qui  sert  pour  reconnaître  ; 
bon  not,  spirituel  ;  (row  wota,  parole* 
injurieuses,  offensantes;  prendre  au  mot, 
accepter  du  premier  coup  une  proposi- 
tion; se  donner  le  mot,  é<re  n'intelll- 
gence  ;  connaftre  le  fin  mot,  la  vérité  ca- 
chée d'une  chose  ;  trancher ie  mot,  parler 
net,  sans  rnérragement  ;  l'ntendre  d  demi- 
mot,  comprendre  ce  qui  n'est  dit  qu'à  moi- 
tié. Loc.  adv.  Eh  mm  mol,  enân  ;  atot  k 
tant,  snns  rien  changer. 

MOTAC*IE.L.E  (ci  le)  n.  f.  Nom  scienti- 
fique du  penre  bergeronnette. 

MOTET  n.  m.  Morceau  de  musique  re- 
ligieuse, composé  sur  des  paroles  latines 
qui  ne  font  point  partie  essentielle  de 
l'office  divin. 

MOTBCR  n.  m.  (lat.  motor;  Ce  mo- 
vere,  mutum,  mouvoir).  Tout  ce  qui,  en 
mécanique  ,  ..nprime  le  mouvement, 
comme  l'eau,  l'air.  Sa  vapeur,  etc.  Par 
ext.  :  IHeh  est  le  grand  moteur  de  Cuni- 
ver".  Fig.  Instigateur  ;  être  le  moteur 
dune  entreprise,  d'une  como^'ation.  Adj. 
Qui  produit  un  mauvemeni  .  fore*  mo- 
trice. 
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■omr  n.  m.  (Ut.  nwverf,  motum, 
mouvoir).  Ce  qui  port«  à  faire  une  ohoM. 
Jfta.1d4«  dominant dansun  air, un  chant. 

■•THIIV  n  r.  (lat.  motio).  Impulsion 
oui  détermina  le  mouvement;  propoiitiou 
faite  danii  une  assemblée. 

MOTIVBm  V.  tr.  Exposer  les  motifs 
d'un  arrdt,  d'une  opinion,  et"  ;  justifier  : 
rien  ne  wwtive  cette  me»ure. 

MOTTE  n.  f.  Petit«*  masse  do  terre 
détachée.  Motte  H  brâler,  petite  masse 
plate  et  ronde,  faite  ordinairement  de  tan 
•t  servant  de  combustible. 

li«TIIM  (urc)  interj.  pour  engager  k 
garder  le  sileno;  sur  une  aRaire. 

MOV  ou  MOI.,  moWWt  adj.  (lat.  mol- 
lié).  Qui  cède  fncile:ti«nt  au  toucher  :  cire, 
poire  moite.  Fig.  Qui  manque  «le  vigueur  : 
enfant,  ttyle  mou;  efTôrainé  :  vie.  molle. 
N.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon  de  cer- 
tains animaux  :  mou  ilc  venu. 

MOVCM.«nD  n.  m.  Kspion  de  police. 
Par  ext.  Celui  qui  épie  pour  rapporter. 

MOVt-HAMVBR  v  tr.  et  int.  Espion- 
ner. 

MOtirnB  n.  f.  (lat.  mnaca).  Sorte  d'in- 
secte k  deux  ailes,  dont  les  espèces  sont 
fort  communes.  Fiq.  Faire  la  mouche  du 
coche,  faire  le  nécessaire,  l'empressé; 
quelle  mouche  le  iiique?  pourquoi  se  fâ- 
che-t-il?  prendre  la  mouche,  se  piquer, 
■e  fâcher  mal  k  propos  ;  fine  mouche, 
pcsonne  très  rusée;  pattes  de  mouche, 
écriture  fine  et  mal  formée.  Petit  mor- 
ceau do  taffetas  noir  que  les  dames  se 
mettaient  autrefois  sur  le  'isage  par  co- 
quetterie. 

MOVCHBH  V.  tr.  (lat.  mucus,  morve). 
Presser  les  narines  pour  in  faire  sortir 
la  surabondance  des  humeurs  qui  tom- 
bent dans  le  nez;  ôter  le  bout  du  lumi- 
gnon d'une  chandelle.  Intliger  une  cor- 
rection. Pop. 

MOtXTHBlt  V.  tr.  Espionner. 

M«t)CHBNOI.E.B  n.  m.  Petit  oiseau 
qui  se  nourrit  de  mouches 

MOVCHBROIW  n  m.  Espèce  de  petite 
mouche  ;  bout  de  mèche  qui  brble. 

MOVeaBTÉ,  B  adj.  Tacheté,  en  par- 
lant de  certains  animaux.  Blé  moucheté. 
malade;  /leuret  moucheté,  dont  la  pointe 
«si  garnie  d'un  bouton,  afin  d'éviter  tout 
danger  dans  l'escrime. 

MOUCHBTBn  v.  tr.  Faire  de  petites 
mouches  rondes  sur  une  étoffe  :  mounhe- 
ier  du  satin.  —  Prend  deux  t  devant  une 
syllabe  muette. 

mou«;hettbs  n. 
f.  pi.  Instrument  pour 
moucher  les  bougies, 
lea  chandelles. 

MOUCHBTVaB  n.  f.  Ornement  donné 
à  une  étoffe  en  la  mouchetant. 

MOVCHBVR  n.  m.  Celui  «jui,  dans  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. 

■■•^"'■•■■l  n.  m.  Linge  pour  se  mou- 
cher. Mouchoir  de  cou,  dont  les  femme» 
se  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 


MOtlCMVMB  n.  f.  Ce  qu'on  âl«  d'un» 
chandelle  en  la  mouchant. 

MOVaMB  V.  tr.  (lat.  molere;  .le  muit 
meule.  —  Je  mouds,  tu  moud»,  il  tn„ud' 
nous  moitlon»,  voun  moulez,  i/i  miiulmt' 
Je  moulaiê ,  nouii  moulionn.  Je  tmului 
nous  moulàmeH.  Je  moudrai,  nuui  mou 
drowi.  Je  moudrai» ,  noiu  iiKiinlrium 
Moud»,  mciulotui.  Que  je  moule,  que  nom 
moulion».  Queic  moulu»»c,  (/ur  non*  mon- 
lussioni.  Moulant.  Moulu,  ei  Hro\er, 
mettre  en  poudre  avec  un  moulin  :  mou. 
dre  du  blé,  du  café. 

MOVB  n.  f.  Grimace  faite  par  ni<con- 
tentement,  en  allongeant 
les  lèvres. 

MOVBTTB   n    f    m- 
■eau  de  mer. 

MOCPBTTB  n.  1   V.  MonsrTK. 

MOIlf-LAHD,  B  n.  Qui  a  le  visant 
gros  «t  rebondi. 

MOtFl.K  n.  f.  Mitaine  ou 
^'ros  gant  où  il  n'y  a  de  sépara- 
tion que  pour  le  pouce  ;  assem- 
blage de  poulies,  les  unes  tlxes, 
les  autres  mobiles,  servant  à  éle- 
ver de  lourds  fardeaux  /*). 

MOIJrE.B  n.  m.   Chim.  Vais- 
seau de  terre  servant  à  soumet- 
tre des  corps  à  l'action  du 
sans  que  la  flamme  y  touche  in>mt^(!iate- 
ment. 

MOUFLOrv  n.  m.  Espèce 
de  mouton  sauvige. 

MOUILLAUB  n.  m.  Lieu 
de  la  mer  pour  jeter  l'am  re. 

MOti'IL.LB.BOI'CnB  n.  f.  Kspèco  di 
poire  fondante.  PI.  des  mouilli-buucht. 

MOIIILI.br  v.  tr  (lat.  nwlUre,  amol- 
lir). Tremper,  humecter  :  uwvillvr  dt 
linge.  Gram.  Donner  .^  la  lettre  /  doublée 
la  valeur  de  l't,  comme  dar.»  le  mot  /!//«. 
Mai'  Mouiller  l'ancre ,  la  jeter  dam  U 
mer  pour  qu'elle  s'attuche  au  fond  et  n 
tienne  le  navire.  On  dit  aussi  absolumeot 

MOUILLER. 

M01IL.L.BTTB  n.  f.  Morceiiu  de  pain 
Ion$;  et  mince  qu'on  trempe  ddus  les  iKufi 
à  la  coque. 

MUliLLOIR  n.  m.  Vase  où  les  âleu- 
ses  trempent  leurs  doigts  en  filant. 

MOUll.L.rHK  n.  f.  Action  de  mouil- 
ler; état  de  ce  qui  est  mouillé. 

MOUJIM  n.  m.  Paysan  russe. 

MOULAOB  n.  m.  Action  do  mouler 
des  ouvrages  de  sculpture, 

MOtXB  n.  m  Oat.  modulus;  de  nut- 
dus,  manière).  Objet  creusé  de  manière 
à  donner  une  forme  à  la  matière  qu'on 
y  introduit  en  fusion;  mor-r-au  de  bon 
ou  d'os,  plat  et  rond,  qu'>ii  recouvre  dé- 
toffe,  pour  en  faire  un  bo\it(iii. 

MOtiLB  n.  f.  Mol- 
lusque de  forme  oblon- 
gue,  bon  à  manger. 

MOVl,É,    B    adj. 
Lettre  moulée,  impri- 
mée. N.  m.  Carastères  imprimés  ;  n(  a- 
voir  lire  qx(e  le  moulé. 


UAi.^^Si^i' 


>e  qu'on  ôte  d'uni 
ant. 

molere ,  dit  mutt, 
moud',  il  ii'iiud, 

jh/ps,  |(»  rtuiulmi. 

iliimn.  Je  moulut, 

Vidrui,  M'jiM  mou 
noiu    iiitiit'lriiitu 

re  muulr,  qut  nniu 

W«<.',  (/tir  ïiOlM  mOM- 

ou/u,  c!.  Hro\«r, 
un  moulin  :  inuu- 

e  faite  par  micon- 
int 

Dl-     . 

V.    MOVETTK. 

1.  Qui   a  le  \\îAi,t 

litaine  ou 
le  lépara- 
;e  ;  a»st?m- 
ine»  fixe», 
vanlàéie- 

ir). 

iim.  Vais-  \\  -A 
à  soumet-  \\.  )  ; 
)n  du  feu,  ^>r> 
touche  i^>mt^<!iât^ 

Ksp^ce 

1.  Lieu 
'aiirre. 
IK  M.  f.  Kspéc«  dt 

s  momlli'-buucht. 

(lat.  mollire,  amol- 

ter  :  vwviller  du 

\  la  lettre  /  douhife 

e  Jar.s  le  mot  fillt. 
la  jfter  dnn<  la 

iiche  au  fond  et  re 

t  aussi  absolumeDl 

r.  Morc.eiiu  de  pain 
'empe  diius  les  a-ufi 

Vase  où  les  flleu- 
igts  en  (liant. 

Action  de  oiouil- 
t  mouillé, 
ysan  russe. 

Action  do  mouler 
(turë. 

.  moilulun;  de  nu)- 
creusé  de  manière 
à  la  matière  qu'on 

;  mor''<'au  de  bon 
qu'on  recouvre  dé- 
Il  bouton. 
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ri>W'f/'''k-- 


g  imprimés  :  nt  a- 


Bcvm  ▼•  tr.  Jeter  en  moule  :  mou- 
ler un$  ttatue.  Mouler  une  chou  iur  une 

tutrt.  reproduire  calle-ci. 
■•t'LKllk  "'  m.  Ouvrier  qui  moule 

des  ouvrages  «le  sculpture. 

■•tiMX  n.  m.  (v.  fr.  moule,  meule). 
Machine  h  moudre  le  grain, 
à  pulTéris^r  certainei  mati^- 
FM,  fc  en  exprimer  le  suc,  à 
piler,  etc. .  moulin  d  café,  d 
huile,  a  foulon.  HvaliM  à 
«••i«  moulm  K  moudre  les 
n-iins,  dont  le  vent  est  la  force 
motrice  (*).  Fig.  Moulin  d  pa- 
nlti,  personne  trée  baoil- 
Urde. 

liai'LlWAClB  n.  m.  Action  de  tordre 
ou  de  filer  la  soie  grège  avec  une  espace 
de  moulin  «larni  de  oobinee  et  de  fuseaux. 

■•ÏLIIIBM  V.  tr.  Faire  subir  à  la  soie 
l'opération  du  moulinage.  Se  dit  aussi 
d«s  vtrs  qui  rongent  le  boii  et  le  mettent 
«n  poi  ssiére. 

■•IILIKBT  n.  m.  Tourniquet;  petite 
roue  de  moulin.  Faire  le  moulinet,  faire 
mouvoir  rapidement  autour  de  soi  une 
épée,  un  b&ton,  etc. 

■•VLINBWR  ou  MOVMWIBR  n.  m. 
Ouvrier  employé  au  moulinage  de  la  soie. 

BODLT  ad V.  liai.  muUum).  Beauox>up  : 
moult  taillant.  Vieux. 

M%VLV,  B  adj.  Rompu,  brisé  de  fa- 
tiffue  ;  «toir  le  corpn  moulu.  Or  moulu, 
réduit  en  très  petites  parties,  pour  dorer 
les  métaux 

■•l'LVBB  n.  f.  Partie  plus  ou  moins 
laillante,  carrée  ou  ronde,  servant  d'or- 
nement à  un  ouvrage  d'architecture. 

■OI/RAWT,  B  adj.  Qui  se  meurt;  qui 
annonce  qu'on  est  prés  de  mourir  :  t^ot'x 
mourante.  Fig»  Languissant  :  regarda 
mouTiiiits.  N.  r  MH  champ  de  bataille  cou- 
ttrt  de  nhi-.'ts  et  de  niouranls. 

flOVHIH  V.  int.  (lat.  mori;  du  lan- 
icrit  mar,  même  sens  —  Je  meurs,  noim 
mourons,  vous  mourez ,  ils  meurent.  Je 
mourau.  Je  mourus.  Je  suis  mort.  Je 
mourrai.  Je  t-iourrais.  Meurs,  muurotu, 
mourei.  Que  je  meure,  que  nous  mou- 
riwM,  que  vous  mouriez,  qu'ils  meurent. 
Que  je  mourusse.  Mourant.  Mort,  •;). 
Cesser  de  vivre.  Fig.  Vous  me  faites  mou- 
rir, vous  m'impatientez,  la  chandelle 
meurt,  s'éteint  ;  mourir  d'ennui,  de  honte, 
d'envie,  etc.,  en  éprouver  les  tourments. 
V.  pr.  //  le  meurt,  il  est  près  de  mourir. 

■OCROIV  n.  m.  Petite  plante  qui  sert 
k  la  nourriture  des  oiseaux. 

■Ol'RHB  n.  f.  Sorte  de  jeu  d'enfants. 

■OtBQUBT     n. 

m.  Espèce  de  fusil  ^^ ~^jS. 

q'J'on  faisait  partir 
pw-  le  moyen  d'une 
mèche  allumée. 

■•CSflETADB  Q.  f.  Coup  de  mous- 
quet. "^ 

■OtS^IlBTAIRE  n.  m.  Autrefois, 
»nta»8in  armé  d'un  mousquet,  gentil- 
Morne  d'une  des  compagnies  à  ckeval 
«  U  maison  du  roi. 


■•DBAinmiMIB  Q.  r.  Dëcharn*  de 
plusieurs  fuiiU  Urée  ea  même  tempe. 

■•VB9t;BT«n  n.  m.  Fusil  court,  * 
l'usage  de  certaine  corps  de  cavalerie 

MOVaBK  n.  m.  Apprenti  matelot 

■■•l'HMB  n.  r.  Plante  fort  «paisse  et 
fort  menue,  qui  naît  aur  les  toite,  sur  le* 
pierres,  sur  1«  <\rbres;  écume  qui  se 
lorme  sur  la  surface  .S  certains  liquides. 

■•!)••■  açd^.Qui  t.:'t  pat  aigu  ou 
tranchant  :  pointe,  lame  m.>u»se. 

«•IJBBB1.INB  n.  f.  Le  ;  lus  léger  des 
tissus  de  coton.  Adj.  Verre  mousseline, 
verre  très  fin. 

MOUMBM  V.  Int.  Se  dit  des  liqueure 
sur  lesquellei  il  se  fait  de  la  mousse.  Fig. 
Faire  mousser  quelqu'un,  le  vanter. 

MOVBBBnOIV  n.  m.  Petit  champi- 
gnon, le  plus  parfumé  de  tous. 

■OVKSIBI'X,  BI/BB  ad).  Qui  mouise  : 
bière  mousseuse. 

■•IJMB«m  n.  m.  Cylindre  de  boia 
pour  délayer  une  p&te,  pour  faire  mous- 
ser le  chocolat. 

MOtiNBOn  n.  r.  Vente  périodiques 
qui,  sur  la  mer  des  Indes,  soufflent  aix 
mois  d'un  côté ,  et  les  six  autre*  moia  du 
côté  opposé. 

MOCMMI',  B  adj.  Couvert  de  mouHe: 
pierre  moussue.  N*««  Bieiisawat  cou- 
verte d'une  espèce  de  mousae.  Ou  dit  abu- 
sivement MOU8SKU8B. 

MOt MTACHB  n.  f.  (gr.  mustojc).  Barbe 
qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre  supé- 
rieure. Fig.  Vieille  «•«■tarke,  solaak 
vieilli  dans  le  service.  Poils  longs  et  rai- 
des  de  la  gueule  de  certains  animaux. 

MOVBTIQUAIHB  n    f.  Oase  autour 
des   lits  pour  garantir  de* 
moustiques. 

MOI'MTIQVB  n.  m.  (esp. 
mosquito,  cousin).  Petit  in- 
secte des  pays  chauds,  dont 
la  piqûre  est  très  doulou- 
reuse (*). 

MOÈt  n.  m.  (lat.  mustum). 
Vin  doux  qui  n'a  pas  encore 
fermenté. 

MOtlTARB  n.  m.  Petit  garçon.  Pop. 

MOVTARDB  n.  f.  (celtique  mwxtardd, 

oui  émut  une  forte  odeur).  Graine  de  sé- 

I  evé  broyée  et  délayée  avec  du  vinaigre 

<  u  un  autre  liquide  ;  la  graine  même  ou 

a  plante. 

MOVTARDIRR  n.  m.  Petit  vase  oCi 
l'un  met  la  moutarde;  celui  qui  fait  et 
vend  de  la  moutarde. 

MOWTIBR  n.  m.  Monastère.  Vieux. 

MOVTOW  n.  m.  (bas  lat.  multo).  Bélier 
qu'on  engraisse;  sa  viande.  Fig.  Homme 
a'humeur  douce  et  traitable  :  c'est  un 
mouton;  masse  de  fer,  ou  pièce  de  bois 
garnie  de  fer,  qu'on  élève  et  qu'on  laisse 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer 

MOOTOIVXBR  V.  tr.  Rendre  frisé,  an- 
nelé  comme  la  laine  d'un  mouton  :  mou- 
tonner une  chevelure.  V.  int.  Commencer 
k  s'agiter  et  h.  blanchir,  ea  parlant  des 
eaux  de  la  mar. 
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■■•VTAIVNHMIR  n.  t  Caract^tm  du 
mouton,  eaprii  «t'imitation  ;  put^aie  pas- 
torale Insipide. 

MOWT«IVT«Ri;&,  RI'HK  adj.  gui  mou- 
tonne :  mer  moutnnnmite. 

MOli'TOIVMIKR,  IBMK  ndj.  Qui  fait 
ce  qu'il  volt  fnire,  à  la  manKire  de»  iiiou- 
tona  :  la  multitude  eut  muutnnnierf. 

MOVTUMB  n.  f.  Action  de  moudre  le 
bl<;   salaire  du   meunier;   ni(*lant^'e  par 
tiers  de  (Vornent,  de  seigle  et  d'ori;»)  :  fa 
rine,  pain  de  moiiture. 

■01JVA1«C;b  n.  r.  Dépendance  féodale. 

MOI'VAIVT,  K  adj.  Qiti  a  la  puissance 
de  mouvoir  :  force  moui^atite  ;  dont  le 
fond  n'est  pas  stable  :  lable  mouvant,  terre 
mouvante. 

■OIIVKMRWT  n.  m.  (rad.  mouvoir). 
Etat  d'un  corps  dont  In  position,  par  rap- 
port à  un  point  Axe,  chan(;e  continuelle- 
ment: le  mouvement  île  la  terre;  action 
vitale  :  mouvement  du  cœur,  des  artères; 
exercice,  activité  :  ne  donner  du  mouve- 
ment; changements  de  garnison  :  mouvr- 
ment  de  troupes.  PI.  Marche  d'\uio  ar- 
mée :  observer  tes  mouvements  de  l'ennemi. 
Fig.  Agitation  ,  fermentation  politiqiie  : 
les  esprits  sont  en  niinivcment ,  passions  : 
mouvements  de  l'Ame  ;  sentiment  intérieur 
et  passager  :  mouvement  de  pilié;  inspi- 
ration :  agir  de  son  propre  mouvement. 
Litt.  Mouvement  oratoire,  passage  d'un 
discours  empreint  d'imaces  plus  viv»;», 
d'une  éloquence  plus  marquée.  Mus.  De- 
gré de  vitesse  ou  de  lenteur  de  la  mesure  . 
pres.$er ,  ralentir  le  viouvcmcnt.  Horl. 
RbSsorts  d'une  montre,  d'une 'horloge. 
M»Hvcai«iit  pf>rpc(iiel,  qui  se  perpé- 
tuerait indéfiniment,  sans  le  secours  d'au- 
cune action  nouvelle 'pii  viendrait  le  rani- 
mer. Fiif.  Chercher  le  mouvement  }ierpé- 
tuel,  la  solution  d'une  question  insoluble. 

MOWBHBirrB ,  B  adj  Accidenté, 
qui  a  du  mouvement,  de  l'animation  : 
ttfjle,  paysage  mouvementé. 

MOCYKli  V  tr.  Remuer  la  terre  d'un 
pot,  d'une  caisse. 

IIOIVOIH  V.  tr.  (lat.  moverc  —  Je 
meus,  tu  mfM«,  il  meut,  nous  mouvons, 
vous  mouvez ,  ils  meurent,  ,1c  mouvaix, 
nous  mouvions.  Je  mus,  nous  mûmes.  Jn 
mouvrai ,  nous  mouvrons.  Je  ynouvrais, 
nous  mouvrions.  Meus,  mouvons.  Que  je 
meuve,  r/i<e  nous  mouv'  us.  Que  Je  musse, 
uiie  nous  mussions.  .Mcuvant.  Mf>,  mue). 
Remuer  :  mouvoir  une  pierre  ;  faire  agir  ; 
l'esprit  meut  In  math  re.  V.  pr.  Me  mon- 
vair,  être  en  mouvement. 

MOH.t  n.  m.  Substance  que  l'on  brûle 
sur  la  peau  pour  la  scarifier  :  appliquer 
un  moxa. 

HO'TE  n.  f.  Couche  tendre  oui  se  trouve 
dans  la  pierre  et  qui  la  fait  déliter. 

MOYEX  n.  m.  (lat  médium,  milieu). 
Ce  qui  se**!  pour  parvenir  à  une  fin  ; 
moyens  légitimes,  criminels;  pouvoir  de 
faire  une  chose  :  obligez-moi,  si  ?  .7tM  en 
oucz  le  moyen;  entremise  :  arrit-er  d  un 
emploi  >'/!»   Il  moyen  de  quelqu'un.  PI. 


Richesses  :   i;ii>re  selon  ses  mm/mt,  |(. 
<  iiltés  naturelles  avoir  de  i/ramU  moyen*. 
Prat.  Raisons  alléguer*  dans  me  rauw 
uioijens  de  nullité,   Mnt-'t.    I.'rmes  d'un. 
]iroportion  placés  entre  lesdiux  i  \jr*m»i 

MOVBIV,  KXMK  adj.  (lut  v,-,U<mu»' 
(|ui  est  au  milieu).  Se  dit  de  O'  (|iji  F»t 
entre  deux  extrémités  :  honnur  Ur  vt'iye'i 
liije;  médiocre  :  de  moyenw  'irandeur. 
N.  m.  Moyen  dijc,  temps  écditl.  ilrpuii  la 
<hnte  de  l'empire  romain  (k't,j  j'uqu'à  U 
pris4!  de  Const'intinople  pur  Malioni't  II 
I  Ua^l).  N.  f.  Quantité  comprise  eiitrr  dcji 
autres  avec  lestiuelles  elle  a  r,«<rtainirap> 
purts. 

MOVB!«1VAI«T  prép.  Au  moyen  de: 
moyennant  ce  secours. 

MOVE.VIVKMBNT  ad v.  Médiocremont. 

MOYBWNBM  v.  tr.  Prncur.r  un«  choH 
par  entremise 

MOVBTTB  n.  f.  Petite  me.ild  provi- 
soire qu'on  fait  d.'ins  les  -hninpi ,  pour 
garantir  les  récolte»  de  la  ^>l<iie. 

MOYKUn.m  Pnrtiede  la 
roue  d'une  voiture,  diir.i*  la- 
(|uelle8't'mbotterit  les  mis ,'). 

MOVKr  n.  m.  Espace  i\e. 
prune  confite  :  un  pot  de 
moyeux. 

MOBAHAnB  ou  M»M.«H.%UI'.  n.  tu. 
Chrétien  d'Espagne  soumis  h  la  il'oiiina 
tion  musulmane.  Adj.  ;  hiniii't:,  r.Hiiumet 
mozarabes.  On  dit  aussi  Mo/Aïubiqt'E. 

MOXKTTK  ou  MOHKTTI^:  n  f  <'h 
mail  que  portent  les  évéques  et  Us  oha- 
noines. 

Mt.'.%BIiG  adj.  Suiet  au  'iDin^ciiient. 

ML'AWrB  n.  f.  Changement  d'une  ri»te 
en  une  ttulrn  pour  aller  au  d<ii  des  sii 
unciennes  notes  de  musique,  en  iiuuitAnl 
ou  en  descendant. 

HtlCHE-POT  (.^)  loc.  adv.  V,  NUhfiï- 

l'OT. 

MCCILAQB  n.  m,  Subslaii'-t-  ^i9- 
queuse  et  nourrissante,  répandue  dans 
presque  tous  les  végétaux. 

MVCILAni.<«EI.<X ,    ErSE    B'ij.   Qui 

contient  du  mucilage. 

MCCOKITÉ  n.  f.  (lat.  mueiis,  hW\e]. 
Humeur  épaisse  :  les  i/imcom^cs  iln  ccr- 
venu. 

MVE  n  f.  Chanf-MMuent  dims  !••  plu- 
mage, le  poil,  la  peau, 
auquel  les  animaux  sont 
sujets  à  certaines  épo- 
ques de  leur  vie  ;  temps 
où  arrive  ce  change- 
ment ;  grande  cage  (*j, 
lieu  étroit  et  obscur  où  I  ou  tient  la  vo- 
laille pour  l'engraisser. 

ail'EH  V.  int.  (lat.  mutare,  changer!. 
Se  dit  des  animaux  qui  nerdcnt  leur 
peau,  leur  poil  ou  leur  plumage,  ue* 
jeunes  gens  dont  la  voix  change  k  l'épo 
que  de  la  puberté. 

■ICBT,  ETTB  adj,  (lat.  mutm)  Qu' 
n'a  pas  l'usage  de  la  parole  ;  qu'un  «n- 
timent  quelconque  empoche  de  P'*'"'^'"- 
muet  de  terreur.  Gram   Voyelle  muette. 
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Au  moyen  de  : 


.  adv.  V.  NUS6Ï- 


nt  «liins  l"-  plu- 


011  tieui   la  \o- 

itare,  changer). 

I    iierdt'iit  leur 

plumape,  il<!* 

change  *i  l'épo- 


«non  »•  prononce  au«  peu  uu  point , 
l  nwt.  qui  "'«•*  Po»"*  a«piré.  N.  l'er- 
lonn*  privée  de  l'uiage  de  Im  ptrole. 

■IBTTR  n.  r.  Pavillon  lervant  du 
ffodff  voiix  de  chnjHe. 

■IKBI^V  II.  m.  Orirïur  dont  IVmploi 
priD<"ipiil  ""«t  d'annoncer  &  haute  voix 
tui  miiRuliiianii .  du  haut  du  minaret, 
IVure  d«  In  prière. 

MlTLIK  n  m.  Extrémité  du  n)u«i;au 
dtrertajn»  animaux. 

mriJKII  n.  m.  G<-nre  de  plantes,  de 
Ufamillt!  ilfi  pertonn^H». 

■irTI  ou  MIPHTI  n.  tn.  Chef  de  la 
pelluif-ii  niiihoiui'tantî. 

■l'tiB  II. 'II.  P.iinson  de  mer. 

HlUm  V  iiit.  (lat.  muifirc,  ononiat.). 
Criff,  en  parlant  des  bœufM,  des  vacheN, 
in  tiurcaux.  Fij.  Retentir  :  le»  flots,  ki 
rfrt/i  muf/nitrHl. 

■I UIMNAIVT,  R  adj.  Qui  muf^it  :  flots 

■IUlfl.<t£]IEMTn.  m.  Cri  du  bœuf,  de 
lavai  fie  rtg,  :  ks  inwjUsementH  des  flits. 

MltttKT  n.  m.  (v.  fr.  mugo,  muac). 
I'lant«  prlntanière,  qui  porte  du  petite» 
ileur»  blanche»  d  urm  odeur  douce  et 
afréablf.  MvJ.  EtpdCAS  d'inflammation 
oui  ««  produit  surtout  dnns  la  bouche 
dri  nuuviifiu  rn?8. 

■tUlKT  n.  m.  Jeune  homme  qui  se 
ur«avec  a-iin,  qui  est  très  galant  auprès 
d"s  dami? 

MIUIKTCB  V.  int.  Fnlre  le  p.tlant 
auprès  de»  darnes.  —  Prend  deux  t  de- 
vant une  syllabe  muette 

■l'ID  n!  in.  (Ut.  modins,  mesure).  An- 
CKniie  mesure  de  rapacit<!  pour  les  crains 
eti«s  liquidi'K,  et  de  contenance  variable 
luivant  le»  pays;  futaille  contenant  cette 
mesure. 

■I IHK  n.  1'.  Eau  salée  concentrée  par 
l'év»pf)raticiii. 

■L'L.4thi:  ndj.  et  n.  Né  d'un  nègre 
«I  d'un«  biant^he,  ou  d'une  négresse  et 
J'uu  blanc.  Comme  nom,  il  a  pour  fémi- 
nin muldtresse. 

«ILE  n.  f.  flat.  mnla).  Femelle  du 
mulet;  pantoutk  A  l'usajçe  des  ^^v 
lianieA  •)  Mul«  du  pup«,  pan-  w^^> 
tiiutle  sur  lai|iielle  est  tino  croix,  et  r|iie 
1«  pape  di  iMi.;  h  baiser  k  ceu.%  qui  lui 
•ont  prés-utéi». 

MILET  n.  m,  {lat.  mulus).  Animal 
ciinendrd  d  un  àne  et  d'une  jument,  ou 
'l''jn  ctieval  ef  d'une  Anesse.  Par  ext. 
Tout  animal  dfi  sang  nuMé,  prodoit  par 
k  .•roiseiii.'i.it  de  d«ux  aspë<!e8  voisines, 

■iLliT  11.  m.  Poisson  de  mer. 

HILETIER  n.  m.  Conducteur  de  inu- 

l'IS. 

■ILOT  n.  ni  (lat.  mm,  muri$,  rat). 
Mrif  de  rat  qui  vil  sous  terre. 

«ILT,  MiLTl  (lat.  muttum,  beau- 
<J>ip,  ou  miUti,  nombreux).  Préfixe  qui 
'nirs  avec  cette  idée  dans  la  composition 
«"JD  rertaiM  nombre  de  mots  français. 

■tLTlcoLOBB  adj.  Où  l'on  remar- 
Vio  un  grand  nombre  de  couleurs. 


MUa.'TirLenB  adj.  Uui  a  beaucoup 
de  n«ura. 
■irLTirOIIMK  udj.  Qui  m  «u   nrend 

plusieurs  fprine»  .  la  vétitei'Sl  inultifnniie. 

Mll.TIPLB  adj.  (lat.  multiftlex)  Qui 
n'ost  pas  simple  .  qutiitùin  multiplr.  \A). 
ft  n.  m  Arith.  Se  dit  d'un  noniUre  qui 
«n  >*,ontient  un  autre  plusieurs  fois  «xac- 
temeiit  :  H  e,i(  un  muUiptf  de  t 

Mll.TII*Ll.iBLIC  adj.  Qui  peut  ètr« 
multiplié. 

MtXTIPMr^i.'VDR  n.  m.  Nombre  à 
multiplier  pur  un  autre. 

■iM.TII*l.l<'ATRI'n  n.  m  Nombr« 
par  lequel  on  en  nuilliplie  un  autre. 

MlXTlPLif'ATlon  n.  f.  Aui(menta- 
(Ion  an  nombre  •  la  multiplkalion  (kt 
ares.  Arith.  Opération  par  laquelle  on 
répète  un  nombre,  appelé  multiplicande, 
autant  de  fois  qu'il  v  h  d  unités  dans  un 
autre,  appelé  multiplicateur. 

Mt'LTII*l.l<'lTK  II.  f.  Nombre  consi- 
(iérable  :  lu  viHtliplkitc  den  lois. 

MCI.TIPI.IKH  V  tr.  Augmenter  un* 
quantité,  un  nombre.  Arith.  Répéter  un 
iKiiiibre  autant  de  fois  riu'il  y  a  d'unitét 
dans  un  autre  nombre.  V.  int.  Pr')duire  : 
croisses  et  multipUnt.  M«  aiMUIpllcr  v. 
pr.  Fi<i.  Etre  en  quelque  8i>rte,  «t  k  forc« 
d'uctivité,  en  plusieurs  lieux  à  la  fois. 

MtLTITrDR  n.  f.  (Int.  multiludo). 
(irnnd  nombre;  le  vulgaire  :  flatter  la 
muttituih'. 

llt'I.TIV.%l.>'B  adj.  Se  dit  des  co- 
quilles composées  de  plusieurs  valves. 

■lt<.%l€IP.%l.,  R,  .%UK  adj.  (lat.  mu- 
nÏLipnlis;  de  municipium,  municipe). 
Qui  concerne  la  commune  ;  loi  niHnici- 
pnle.  C'»iia«>l  MaMuicipal,  chargé  de  l'ad- 
ininistration  d'une  commune. 

Ml'KIC'IPAI.KMB.'WT  adv.  Selon  let 
formes  municipale», 

Mr:VICIP.%LITR  n.  f.  Corps  des  offi- 
ciers municipaux;  bureaux  de  l'admiait- 
tration  municipaie. 

MVIVIC'IPR  n.  m  (lat.  mimidpium). 
Ville  soumise  &  l'autorité  de  Rome,  et 
q-.ii  participait  aux  droits  de  cité  romaine, 
tout  en  se  gouvernant  par  ses  propres 
lois. 

MI'WIFIC'RNf'K  n.  f.  (lat.  mMniTfrcn- 
lia;  de  munus ,  prissent;  facere  ,  faire). 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libô- 
ralitos. 

Ml^^lH  V.  .r.  (lat.  rminirr).  Pourvoir 
de  tuut  ce  qui  est  nécessaire  k  la  nour- 
riture, h  la  défense  :  inu^iir  tmc  place. 
V.  pr   :  f'  munir  d'avqenl. 

MUNITION  n.  f.  Provision  de  guerre. 
Piiiu  d«  ■uuHi«iua,  qu'on  distribue  aux 
soldats. 

»ia'!VITIOIv:VAIRE  n.  m.  Qui  est 
chargé  de  fournir  les  vivres  nécessaires 
à  la  subsistance  des  armées. 

Mt;!IIITIO!V:VKH  V.  tr.  Munir  de  pro. 
visiona. 

MCPHTI  n.  m.  'V.  MUFTI. 

MCQIJBVX,  KCMB  adj.  (lat.  muco»u$i 
de  mucui,  morve).  Qui  a  ou  produit  de 
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I»  muooilU  ;  glandeê  mwfumuM.  ■•m- 
kpa*«a  a«4iM«Mi«,  i|ul  UptiMOt  c«r- 
latnea  oavitéi  du  orpa  humain  ;  •*«•>• 
«■^«•MM*,  caracMria4«  par  l'inllamma- 
(ion  des  niitmbranea  muqueiiMi,  oui  ■«*• 
crètent  alors  en  abondant  un  fluide  vl»- 
qu«ux.  N.  r.  Membrane  qui  tapiiM  une 
iravlM  du  corpii  humain  :  ta  miK/ueute  nt 
nnflitmmét. 

■un  n.  m.  (lat.  murui).  (luvraKe  de 
maçonnerie  qui  urt  k  fairo  les  eMé%  il'iiii<> 
maison,  à  enclore  un  espau«  ou  à  !•  <li- 
viser.  Éliiv  ■■•«•yca,  qui  sépare  deux 
propriété*  et  est  commun  d  toutes  deu\. 
N.  p|.  Ville,  cit<^  :  entrer  d<tnÊ  te$  mum. 

■en,  B  adU.  (lat.  mnturvt;.  Ro  dit  des 
fruits  de  la  terre  en  état  d'être  r<<c.oltéi  ; 
laiiiru,  hlé$  mûr$.  Fig.  Age  mûr,  gui 
«uit  la  jeunesse  ;  april  mûr,  pr*té,  réné- 
'hi  ;  projet  mûr,  BufAtaniment  médité; 
habit  màr,  vieux,  usé;  abcë»  niAr,  près 
«Je  crever,  de  percer. 

■UnAOB  n.  m,  Action  d'enfermer  de 
murs,  résultat  de  cette  action  :  ce  mu- 
la^e  a  été  bien  mal  exécuté. 

■■;nAIE.l.B  n.  f.  Mur  épais,  d'une 
'".ertaine  élévation.  Mar.  Ëpainseur  des 
Itords  d'un  navire.  FI  Remparts  -  les  mu- 
railles d'une  ville. 

■vnAL,  B  adj.  Qui  croit  sur  les  murs  : 
plante  murale;  tracé  sur  un  niur  :  cartir 
murale.  €«Mr«ane  Murale,  que  les  Ro- 
mains décernaient  au  guer- 
rier qui  était  monté  le  pre- 
mier à  l'assaut. 

■AnB  n.  f.  (lat.  morum). 
Pruit  du  mûrier.  MAre  sait- 
oage.  fruit  de  la  ronce. 

■  ÊnBMBlVT  adv.  Avec 
beaucoup  de  réflexion  :  pen- 
»er  mûrement. 

■wnBIVB  n.  f.  flat.  murmna).  Poisson 
de  mer  très  vorac*,  fort  estimé  des  Ro- 
mains, et  qui  resxembln  à  l'anj^uille. 

■&IRRB  v.  tr.  Entourer  de  murs  ;  bou- 
cher :  murer  une  porte. 

■vnBX  n.  m.  Coquille  univalve,  hé- 
rissée de  pointes  et  d'où  les  anciens  ti- 
raient la  pourpre. 

■uniATB  n.  m.  (lat.  muria,  saumure). 
Sel  formé  de  l'acide  muriatique  avec  dif- 
l'érentes  bases. 

■VniATIQt'S  adj  Acitle  muriatique, 
combinaison  de  chlore  et  d'hydrogène. 

■J^niBn  n  m,  Arbre  qui  porte  les 
mûres  et  dont  la  feuille  sert  de  nourri- 
ture au  ver  à  soie. 

■Ilnin  v.  tr.  Rendre  mûr  :  le  soleil 
mûrit  le»  fruits.  Fig  :  mûrir  un  projet. 
V.  int.  Devenir  mùr  :  les  raisins  mûria- 
tent  en  automne. 

■cnMl'RA.'VT,  ■  adj.  Qui  murmure: 
iource  murmurante. 

■VRMvnATBrn  n.  m.  Qui  mur- 
mure habituellement. 

■■JnHIWB  n.  m.  (lat.  murmur).  Bruit 
sourd  «t  confus  de  plusieurs  personnes 
qui  parlent  en  mime  temps,  4es  eaui  (}ui 


coulent,  des  vents  oui  agitent  le  (tuli. 
lage.  Fig.  Plaintes  de  gens  mécontsols  ' 
apat^er,  exciter  lu  murmurée. 

JBUnMfinBn  v.  Int  Faire  entsndrt 
un  bruit  léger  :  le  vent,  len  eaut  murmu- 
rent; se  plaindra  tout  bas  ;  murmurer 
enirf  i»»  Henlt. 

■  vnnNIW,  B  adj  Se  dit  de  cfftt.ni 
vases  fort  estimés  des  anciens,  «t  dont  lt 
matière  nous  est  inconnue. 

MliMACIBTB  adj  rondu<(«-ur  dci  Mit- 
ses.  Ne  s'applique  qu'k  Apollon 

MI'«AnAI«l«B  n. 
f.  (lat.  mut,  rat  ;  am- 
nea,  aniignée).  Petit 
nniinal  rarnassit-r  de  la 
grosseur  d'une  souris. 

Mt:fl.%nB,  B  adj,  et  n  gui  s'srr^U, 
qui  s'amuse  k  des  riens.  Fnm 

■IWAnBBn  V,  int.  Perdre  son  tcmpi. 
s'amuser  k  des  riens. 

MrffAnBRBlB  n.  f.  Action  de  mu- 
sarder. 

■l'HC  n.  m,  (Int.  musiut).  Animiil  ru- 
minant assez  semblable  au 
chevreuil,  et  qu'on  appelle 
aussi  purte-munc  (*);  sub- 
stance très  odorante  conte- 
nue dans  une  poche  placée 
sous  le  ventre  du  mâle. 

mac^ABB  n.  f.  Fruit  du  muscadier, 
petite  boule  de  la  grosseur  d'une  dius- 
cûde,  dont  se  servent  les  esiMiioteurs. 

■UnrABBT  n.  m.  Vin  qui  a  un  peu 
le  goût  du  vin  muscat. 

■riir.%DIKn  n.  m.  Arbre  de  In  ft 
mille  des  lauriers,  qui  porte  la  mtiscAde. 

■  l'HCADI.'V  n.  m.  Pastille  musquée. 
Fig,  Petit-maltre  toujours  musqué. 

Mltir  AT  n.  m,  (rad.  musc).  Sorte  ds 
raisin  parfumé;  vin  qu'on  en  extrait. 
Adj.  ;  (,'i>i  niui>cat. 

■UMCL.B  n.  m.  (lat.  muscnlus'.  OrgiM 
fibreux,  irritable,  dont  les  contraotiond 
produisent  tous  les  mouveiuents  de  la. 
nimal. 

Mi;ilCLB,B  adj.  Qui  a  les  muiclei 
bien  marqués  :  statue  bien  musd^f. 

MUMCVI^AinB  adj.  Propre  aux  mu*- 
clés  :  force  muitcvlaire. 

MtS€Vt.ATt'RK  n.  f.  Ensemble  dei 
muscles  du  corps  humain  ,  d'une  œuvre 
d'art. 

■VMCVLECX,  BI;ME  adj.  Où  II  y  a 
beaucoup  de  muscles  .uartin  in'UK'ulmM, 
qui  a  les  muscles  très  torts  :  hmime  mu»- 
culeiix. 

mvmwt  n.  f.  (lat.  »j?Ma).  Chacune  desM'Jf 
déesses  de  la  Faole  qui  pr(«.si  taunt  sux 
arts  libéraux.  Itivoquer  If»  .Musrs,  appe- 
ler l'inspiration  ;  cultiver  tes  Mus^i .  «oc- 
cuper de  poésie  :  un  nourris.ton  (/>-.'.  ^fu*et, 
un  poète  ;  génie  de  chaqui»  poct  '  w  mute 
de  Racine.  V.  part,  hibi 

Les  poètes  sont  appelés  les  fiivortsJc^ 
r.ourrissoiis  des  Muaea  «  s'firwf  r  -la  m- 
gnard  de  Iielpoi»*tie,  choui.ser  /•■  tro- 
'dcqidn  de  Thalie.  sont  d-'s  expie» 
sions  très  usitéos  qui  signiileut  i.j»m- 
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^  Action  tic  mu- 


KfiHijfiufr  il"»  lynti^iUe»,  liei  cnmidvt. 

■VMlAl'  Il  m  l'tti'llfl  <i(i  In  liUn  <ln 
>f  rUioi  «iiiiiiuiii,  qui  comprend  la  Kiieuia 
ri  !<•  Ml. 

■IHKK  n.  m.  fffr.  mouneion,  Uiiiple 
iki  M'i«''»i  LtiDt  I  iiiitlcfiiité.  tt>iii)iti'  di'i 
MuM*.  p'iit*'  l'ollinn  (lAtliAn"s,  l'orikn- 
ttif  tiix  M'itti  ,  Ift  portion  du  nuliil» 
(tAI«x*ii'lrie  où  i'tiiUiiiéfl  I"'  avait  r^it- 
MistM  \''t  nMviuiti  **t  !•'■  |)liili>»riphi>»  li>K 
■|iii(<il«'br*>s,»'t  oùt'iaii  placer  la  <'él6l>rt) 
l.bli<'tht^t|>i  >|>ii  f<*'  iiK'undiéepliis  tnr<l 
.  Lhu  (l)>((i(ltt«  ltittfr<i.r<-4,  Kcieiitilltilift 
ou»rii»ti<|iit!»;  griuidH  oolliMUion  <l'ol>j>'i« 
d'irt  iiu  rt''  »!  ifiicn  :  »H4««fr  ilf  fH'iuture, 
littiulfil'ii''.  'If  ijrnrnrn,  de  médaille»  i  mM- 
ùt  iCirrii  Imi  Fi<i.  Collfxrtion  ,  n'cunl 
ilfitin'  fc  létiKle  :  un  diclinUiKiir»',  mrc 
i>i  n<>ntbrfiir  iTfmjili»,  rut  un  nninrif  ; 
iilTff  d«  plimieiii'H  oiivrntf'^8  dcicriptif» 
ifuiiniin^lH  ;  le  nDt^ée  Unurhiin  ilv  Saiilfn. 
M  f  pi  hVUf  iuRti'iK^H»  <>ii  riumiiHur  des 
MiiiM>i  (laiiH  •|urili|U08  villen  il«>  l'iiiicieiiiia 
Çith"     le-  .Mu>^ve>i. 

aiHBl.KH  V.  ir.    (ra'lictil    ninm'ou). 
M^tlrr  iiiK*   iniiKKiiOre  u    un   nniinal. 
Prfnil  deux  /  dovant  uiih.  syllabe  iou«U<". 

■l'MKLIKNBn.  r.  Ap- 
p:iri>il  (|u''iri  met  iiiix  ani- 
m^ui  pciur  h»  f-mpôcht'r 
(Ji-  mordre,  ilc  inaiifrwr  i'/. 

m.  Action  de  ninst^ler  ^J^'*' 

MIMRH  V.  int.  S'iimusnr  ^  iUh  i  iens. 

«lseilOI.I.R  ti.  r.  Partie  dn  la  bri(]H 
'|ii  cheval,  qui  »e  place,  an-dti»- 
vil  du  nc7, 

■IWKTTKii  (,  Instnirnont 
J.' iiiu',iijuH  I.  Iiainp^lre  (*). 

■IMBIM   omi't  n.  m.  Mu- 
^h    '(•  Mu-i'uni  il'histoirf  nalurcllf.  l'I. 
dfi  miiniiini'. 

mint  AU  E,  AI'X  adj.  Qui  nppnr- 
'i*-nt  k  la  inii»i(i'ir  :  art  musirnl;  oii  l'uu 
fait  de  la  musique  :  loitre  mitsi,Hle. 

■l'NH-tl.KMElVT  adv.  Selon  les  rè- 

HIm  cl*  la  niisiijiin. 

■IMiriKlV.  IKIVIVR  n.  Qui  sait  l'art 
l'U  riiiisi()uc,  .•lianleiir;  pt-rgoun*  qui 
j'iuediii'  insirunieni. 

«VNIQIE  II.  f.  (lat.  mu»v'rt;  de  mitna, 
mti'..  Ar(  de  foinbi(i»!r  les  sons  d'un»' 
nnnièr»  a);réable  t.  l'orrillo,  Ihéorifi  dfl 
"i  art  ;  apprendra  la  vntxique  ;  concert  : 
lutfile  tu  miisifjur  ;  .-DnipaKnio  de  mu«i- 
■i'n<  mitsiq^in  d'un  réqiment.  —  l,a 
iwsiijiip  a  été  connue  du  toutfl  anti- 
qui!*,  ohnqup  peiijil,.  .i,  dans  son  bis- 
titre.  un  ou  plusieurs  personimu-s  aux- 
lu«imi  en  attribue  Tenvention.  The?.  I.*8 
^Tw*.  i-Vtaient  Apolb^i,  Orphée,  Linu» 
"Aiaphion.  Suivant  los  poètes,  ced^r- 
iji-T  bàtii  rh.'iK»s  aux  sons  harrnofueux 
•■'  w  lyi-e;  ks  pierreH,  sensibles  h  Ir. 
J"U'-pi,r  de  ses  accents,  a.î.îouralent  et,  se 
pwçsifnt  a'elles.HKhnes  les  uni"8  sur  les 
»«irt«.  I^s  animaux  fnrouolies  venaient 
wx  snns  de  la  lyre  du  divin  Orphée,  et 
WwOre»  agitaient  leurs  brunrlies  en  o.i- 


feû) 


do  la  bride 


dflnr«.  Ta  KKhle  «t  l'HItloirM  pitrlent  d« 
U  DiUe  dA  Fan,  dMS  trotup^tles  de  J>>ri< 
chn.  de  la  harpe  <le  David,  etc. 

L'ItAlien  but  d'ArrKto   linaKin*  les  1|. 

f:nea,  les  portées  et  les  lignes  particu* 
lors  qui  nous  sont  demeurés  sous  le  nom 
de  nuten  ti  qui  furinriit  enrore  aujour- 
d'hui In  langue  musicale  de  1  L.irop«. 

MliHI^CKM  V  lut. Faire  de  la  inusu|ut*. 

MLiMttm  n  m.  l'oiniM  d'uiia  di^ue, 
d'une  jetée ^  ttMe  d'écluse. 

MI'MQrK,  K  ad.|.  MX>-.>'A6  ;  r«cherolié  ; 
évnvnin.  (amiiiiir  unisiii'r. 

MIHQtKM  V.  Ir  l'arlunnr  Avec  du 
niuKc. 

MINMR-POT  (%)  lo<-  adv.  Kn  ra. 
chette.  On   dit  i|ue|i|iii'lriiN  i(   iniiilie-fiiit . 

MVIIMEn  (MK)  V  pr.  Se  cacher.  Vk-ux 
moi. 

MimtXIlAV  K  a(l|.  Qui  concerne  la 
mahoinétisine  :  irlif/mn  inu::ii;mii>ie.  N. 
Qui  professe  cette  relitii<>n. 

M|iT.«BII.ITK  h.  r.  Qualité  de  c«  qui 
est  sujet  à  changer  r  In  mntnbilité  dei 
chn.ie»  humainrK 

MiJT.tC'IMIIIK  n.  m  Vi'-«  il»  pninon- 
ciation  (|ui  consiste  dans  In  substitution 
des  lettres  in,  li  et  ;'  k   d'autres  lettres. 

MITATIOW  M.  t'.  (Int.  mnlatiu;  dtf 
mh  >r,  chanjter).  <'httii({en>eiit  :  1/  1/  a 
di'  iiombreu.ir.i  mutntmnH  dnnx  ce  régi- 
inrnt,  Itroil.i  de  miiintion,  inipiM  que  l'B- 
tat  perçoit  sur  les  biens  qui  changent  d« 
propriétaire. 

MI'TILATKI  H  n  m.  Celui  qui  mu- 
tile les  mutilali^nrn  Ue<i  teuvrrê  d'nrt  tont 
df  véritables  iconoclastes. 

MtiTILATIOX  n.  f.  ftetmiichenunt 
de  quelque  nurtie  essentielle  à  un  tout  : 
mutilation  itnne  stntue. 

MI.TII.RH  V.  tr  (lat.  niuliinre,  de 
//n«07u-v,  coupé,  tronqué).  Retrniii'lier  un 
ou  plusieurs  membres.  Fi>f.  Hriser,  dé- 
truire ;  mutiler  im  nionumi)it  :  faire  des 
retranchements  maladroits  :  Diulikr  un 
inivriK/r. 

MITIIV,  R  adj.  et  n  Obstiné,  têtu: 
enfant  mutin.  Fiij  Vif.  évi^illé  •  air  tnutin. 

MVTI.'VK,  R  >i'lj.  A^ité,  impétueux  : 
les  ftots,  ks  vents  mutinés. 

MITIXRM  (NR)  V  pr.  S'entêter  dans 
la  désobéissance  ;  ^e  révtdter  :  l'nrmét  se 
nvttina. 

MITIVRHIK  n  f.  Obstination  d'uu 
enfant;  révolte:  In  mutinerie  deis  tniuftes. 

MITINME  II.  m.  (lat.  mtitus,  muet). 
Ftat  (le  cel'ii  i^ui  est  muet.  Fin-  Rilencu 
obstiné:  fiariler  le  nnilisme.  —  tîette  in- 
tlrniité  se  trouve  le  plus  snuvt-.nt  jointe  à  la 
surdité,  dont  elle  est  le  résultat  En  effet, 
si  le  5^ourd-inuet  ne  parle  pas,  ce  n'est 
pas  chez  lui  une  suite  de  l'imperfection 
de  l'orîrane  de  la  narole,  c'est  parce  qu'il 
n'a  jamais  entendn  parler  Ce  mutisme  do 
naissance  a  été  considéré  jusqu'ici  comma 
incurable.  Le  mutisme  peut  uéanmoina 
être  accidentel  et  provenir  dure  confor- 
mation défectueuse  de  la  langue. 

Ot»   doit  au  célèbre  abbé  de  l'Ept»e  et 
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à  wn  lurcesaeur,  l'abbé  Sicard,  un  nyt- 

urne  d'éducation ,  au  moyen  duquel  les 
lourds-muets  suppléent  par  des  signes, 
dont  ui  alphabet  manuel  leur  donne  la 
ilef.  aux  organes  qui  leur  manquent.  On 
IM  exerce  aussi  à  comprendre  la  parole 
d«  rint«rlo<:uteur  par  le  mouvemertt  des 
imes,  et  l'on  «st  parvenu  h  leur  faire 
trtii'iil«r  dr,3  sons,  à  les  faire  parler, 
quoiqu'ils  ne  s'entendent  pas  eux-mêmes. 

U  existe  un  F-.ance  plusieurs  instituts 
de  tounls-muets,  dont  les  plus  remar- 
^uablel  «ont  ceux  de  Paris,  de  Lyon  et 
(le  Bordeaux. 

De  temps  en  temps,  l'enseignement  et 
la  méthode  curatiwe  reçoivent  de  nou- 
Tesux  pfcrtectionnementa.  Sans  doute  on 
narrivera  jamais  à  une  guérison  com- 
plèt«,  et  les  améliorations  ne  seront  que 
fauvre  du  tfuips,  de  la  science  et  de  la 
charité. 

■l'TCALRTB  n  t.  Qualité  de  ce  qui 
Mt  mutuel. 

MITIEL,  BIXB  adj.  |lat.  mutu^u). 
Réciproque  :  haine  mutuelle.  BnaeisN*- 
■•Bt  autuel,  système  suivant  lequel  les 
enfaota  «'instruisent  les  uns  les  autres, 
iou»  la  direction  de  l'instituteur.  —  Son 
ofiKité  est  enseignement  simultané. 

îlIiTlIBIXBlIRMT  adv.  Réciprnque- 
Kii-nl. 

■VU ALEM  n.  r.  pi.  Insec- 
tes Toisins  des  araignées  I*;. 

llYUURiPHIK  n.  f.  DeS- 
l'ripiion  dts  muscles. 

KVOLOUIB  n    f.  Partie 
•le  l'anitoniie  qui  traite  des  muscles. 

Il  VOPF-  adj.  et  n .  (gr.  muûps  ;  de  mv'i, 
)>■  ligne .  'î/«,  œil).  Qui  a  la  vue  courte. 

XVOPlB  n.  f.  Etat  de  celui  qui  a  la 
■.ue.'ourte. 

syOAOTIN  (zolice)  n.  m.  (gr.  wnw, 
«fniris;  ')to.i,  oreille).  Plante  k  Heurs  très 
petites  et  élégantes,  appelée  vulgairement 
iirfiltf-de-Houns. 

■TOTOMIE  n.  f  Dissection  des  mus 
lies, 

MYRIA  (gr.  mitria),  p/éflxe  qui,  placé 
liiïi.it  l'unité  métrique,  la  inultiplie  par 
«lix  iriillf. 

MI'RIADE  n.  f.  Grand  nombre  indé- 
terminé .  lies  rroiriadeH  d'fioitv.s. 

MVHIAttH.ilIllE  n.  m.  Poids  de  dix 
mille  grammes. 

MVHI.iMBTRB  n.  m.  Mesure  itiné- 
riire  de  dix  mille  mètres. 

■VRiAPODB  n.  m.  (préf.  myria  et 
fr  jHms,  podos,  pied).  Animal,  insecte 
fii  a  beaucoup  de  pieds  ou  de  pattes. 

■VRMIDO.V  n.  m.  Autre  orthographe 

'ie  MtRMIOON. 

aYROnOL.%X  n.  m.  Nom  donné  h  di- 

■T"  fruit»  desséchés,  employés  en  phar 
iiiii''ie. 

VTRHHE  n.  f.  (gr.  nmrrn).  Gomme 
'^iTini»!,  médicinale,  qui  vient  de   l'A- 

nhif. 

MVRTAt'KRfl  11     {.   pi.  Famille    de 

Hsntes,  ayunt  le  myrte  pour  type. 


MYRTB  n.  m.  (lat.  piyrtui).  ArbrU 
■eau  toujours  vert,  à  petites  fleurs  blan 
ches  d'une  odeui'  agréable. 

MYRTirOMMB  adJ.  Qui  a  la  forrot 
d'une  feuille  de  myrte. 

MVMTIE.  n.  m.  ou  MVRTIIXE  n.  t. 
Un  des  noms  de  l'airelle. 

HVHTAUOCirB  n.  m.  PrétK  qui  inW 
tiait  aux  mystères  de  la  religion ,  chez 
les  Grecs. 

HYM'rr.RB  n  m.  (gr.  miM^rton).  Ce 
qu'un»  re  igion  a  de  plus  caché  :  lei  my»- 
iéret  d'EU"^is;  dans  la  religion  chré- 
tienne, Viirité  révélée ,  proposée  à  la  foi 
des  âdèles  et  inaccessible  à  leur  raison  : 
le  mystère  île  ï incarnation  ;  secret  dans 
les  affaires  humaines  :  les  mystère»  de  la 
politique. 

MVMTBIRIBlIBEinUVT  !\dv.  Dune 
façon  mystérieuse. 

MYHTRRIBVX,  BIIIIB  at^.Qui  con- 
tient quelque  secret,  quelque  mystère, 
quelque  sens  caché.  N.  fii.re  le  mysté- 
rieux, faire  un  mystère  de  tout, 

MYHTICIMMK  n.  m.  Toi  te  croyance 
religieuse  ou  philosophique  qui  admet 
descoramunijatiuns  secrètes  entre  1  hom- 
me et  la  Divinité. 

MYATICliré  n.  f.  Rafflnement  de  dé- 
votion ;  état  de  ce  qtii  est  mystique. 

MYflTIFICATBiLJH  n.  m.  Qui  se  plaît 
k  mystifier. 

MYSTiriCATION  r.  f.  Action  de 
mystifier. 

MVIITIPIER  v  tr.  (lat.  mysticus). 
Abuser  de  la  crédulité  de  quelqu  un  pour 
s'amuser  à  ses  dép«!ns. 

MYMTIQIJB  adj  Figuré,  allégorique  : 
Vévheile  mystique  de  saint  Jean. 

MVHTIQCEMRNT  adv.  Selon  le  sent 
mystique. 

MVTHR  n.  m.  (gr.  muthos,  Action). 
Trait  ou  personniiçe  de  Sa  Fable  soui  le- 
quel se  cache  un  fait  historique  ou  moral. 

MYTHlt^UR  adj.  Qui  concerne  les 
mythes. 

MYTHOGRAPHB  n.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  les  mythes,  sur  la  Fable. 

UYTHOLOOIB  n.  f.  (gr.  mutho»,  fa- 
ble ;  logos,  discours).  Histoire  fabuleuse 
des  dieux,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l'antiquité.  —  On  ne  comprend  générale- 
ment sous  cette  dénomination  que  les 
mythes  primitifs  des  peuples  indo-euro- 
péens (Hindous,  Perws,  Grecs,  Latins, 
(jiermains,  Slave»,  Celtes).  Jusqu'à  ces 
il  îrniftrs  temps  l'étude  des  fables»  mytho- 
logiques n'avait  qu'un  intérêt  de  pure 
curiii»ité,  tout  au  plus  d'érudition  clas- 
siqui!.  I.ps  travaux  desérudits  modernes, 
«n  fondiuii  la  science  de  l'histoire  des 
religi  n» ,  ont  donné  h  la  mythologie 
une  !        plus  h.iutc  importance. 

SS -  . «sOMlOIffli'BadiQui appartient 
A  la  iiiytlioloRic. 

MVTIIOI.OUIIITK  I  MVTHOLO- 
ttl'E  M.  Savant  en  mythuloirit' 
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n  n.  m.  Quatorzième  lettre  de  l'alpha- 
kat  et  la  onzième  dea  conionnea. 

IVAMAU  (bahe)  n.  m.  (m.  amlM-).  Titre 
dea  princea  de  l'Inde  musulmane.  Par 
ext.  Homme  qui  vit  dans  une  opulence 
flutueuae. 

iVAVABIB  n.  f.  Digniré  de  nabab  ;  ter- 
ritoire aoumia  à  un  nabab. 

NAmVT,  B  n.  Se  dit  par  mépris  d'une 
personne  de  tréa  petite  taille. 

NACAMAT  adj.  inv.  Rouge  clair  entre 
]«  cerise  et  le  rose  :  satin  nacarat.  N.  m.  : 
étoffe  d'un  beau  nacarat.  .... 

lirACBI.t.B  n.  f.  (lai.  navi-  ^fFCS. 
cella,  dimin.  de  navi»,  vais-  pTnnnn 
•eau).  Petit  bateau  sans  m&t  L^^^UJ 
ni  Toile  :  nacelle  de  pêcheur; 
eapèce  de  panier  suspendu  a 
on  ballon,  et  dans  lequel  se 
place  l'aéronaute  (*). 

IVACRIt  n.  f.  (persan  nahar,  ornement 
de  couleurs  variéi  >).  Substance  dure, 
éclatante  et  argentée,  qu'on  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  coquilles  :  étui  de 
nacre. 

IVACHB,  B  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'appa- 
rence de  la  nacre. 

IVACBBR  V.  tr.  Donner  l'écUt  de  !a 
nacre. 

BABUI  n.  m.  (m.  arabe).  Le  point  de 
la  voûte  céleate  qui  se  trouve  directement 
au-deaaous  de  i>ob  pieds,  et  Auquel  abou- 
tirait une  ligne  tirée  du  point  que  nous 
habitons,  par  le  centre  de  la  terre.  — Son 
opposé  eat  zénith. 

BAPB  n.  m.  Fruit  d'un  "  plante  d' Arabie, 
dont  on  fait  une  p&te,  un  tit-op  pectora). 

MAVrB  n.  f.  N'est  guère  usité  que  dans 
cette  expression  :  eau  de  naffe,  «au  de 
Moteur  qui  a  pour  baae  1&  fleur  d'oranger. 

1VA6B  n.  f.  Action  de  nager.  A  la  nage, 
en  nageant  :  «e  sauver  d  la  nage  ;  g"  jeter 
d  la  nage,  ae  jeter  dana  l'eau  pour  nager; 
#rre  tùut  en  nage,  être  tout  mouillé,  trempé 
de  sueur. 

IVACtBB  n.  f.  Eapace  qu'on  parcourt, 
en  nageant,  à  chaque  impulaion  impri- 
mée au  corpa  par  le  mouvement  aimul- 
tané  des  bras  et  des  jambes. 

IVACIBOIHE  n.  f.  Organe  locomoteur 
dea  poiaaons. 

1VAI2KR  v.  int.  (lat.  navigare,  navi- 
guer). Se  aoutenir  et  s'avancer  aur  l'eau 
par  le  mou  ventent  de  certainea  parties  du 
oorps ,  tlotter ,  le  Im»  nage  mr  l'eau.  Fig. 
Nager  dans  Poputence,  être  très  riche; 
mi^er  dans  le  Mng,  en  être  tout  couvert. 
1V.A«BIJM,  BVffB  n.  Qui  nage. 
MACIiniMB  ou  If  ASVÉWUI  «dv.  U  J 
a  p«u  de  tempa. 


■ABB  n.  r.  (gr.  naïas,  naiado»;  d« 
,  couler).  Muth.  Divinité  qui  prési- 


naVai 

nnein,  couier;.  «v«ft.  uivmité  qui  prési- 
dait aux  fontaines  et  aux  riviOres, 

IVAÏr,  ÏVB  adj.  (lat.  nativus.  nalif) 
Naturel,  ingénu,  sans  artiflce;  qui  dit. 
pur  un  excès  de  aimplicité,  ce  qu'il  aurait 
intérêt  à  cacher.  N.  m.  :  le  naïf  plaii 
toujours  ;  vous  faites  le  natf. 

NAIM,  MAlIvrs  n.  (lat.  naniu).  Dont  U 
taille  eat  de  beaucoup  inf(!rieureàla  taille 
moyenne.  Adj.  :  rosier,  arbre  nain. 

NAïaSANCB  n.  f.  (lat.  7iasccnlitt).  Ve- 
nue au  monde  ;  extraction  :  nnimanct 
basse,  ilhtstre.  Fig.  Comnienc(>nient  :  ixait- 
tance  du  monde,  du  jour. 

IVAI0SA1VT,  B  adj.  Qui  naît,  qui  com- 
mence à  paraître  :  fleur,  passion  naiê- 
santé, 

IVAirnB  V.  int.  (lat.  nasci.  —  Je  mu». 
ttt  nais,  il  naît,  nous  naissons...  Je  nmi- 
sais.  Je  naquis.  Je  suis  né.  Je  naîtrai.  Je 
nattrais.  A<ii«,  naissons,  naisiei.  Çiu  je 
naisse.  Que  je  naquisse,  baissant.  Se. 
née).  Venir  au  monde;  coramencer  à 
pouaaer  :  Im  fleurs  naissent  au  priiVfmjat; 
avoir  un  f  ient  naturel  :  n  lUre  pi  ».  Fig. 
Marque  !■  commencement  .  faire  nailrr 
les  soupçons;  indique  l'origine,  iinéu- 
trie  naquit  des  besoins. 

IfAÏVBMKIVT  adv.  Avec  naïveté. 

NAÏVBTB  n.  f.  (rad.  naif).  Ingénuité  : 
la  nafveté  d'un  enfant;  simplicité  natu- 
relle et  gracieuse  :  naïveté  de  La  Fon- 
taine; expression,  propos  qui  échappe  |i»r 
ignorance  :  dire  des  nairetés. 

NANAN  n.  m.  Friariise,  dans  le  lan- 
gage des  enfants. 

NAXKIIW  n.  m. Tissu  de  coton,  couleur 
chamois,  qui  se  fabriquait  originairement 
à  Nankin,  ville  de  la  Chine. 

NAIVTAM,  B  adj.  et  n.  De  NanteR. 

HIAMTIM  V.  tr.  Donner  de»  gsge»  pour 
garantir  une  dette,  un  prêt.  H«  ■••««•• 
V.  ?r.  Se  pourvoir  par  précaution  m 
tutntir  deffeU,  d'argent. 

NAimaaBBIBWT  n.  m.  Ce  qu'un  d^ 
biteur  donne  à  aou  créancier  pour  srtrei^ 
de  sa  dette. 

IVAPBB  n.  f.  (gr.  napé,  vall<<ej.  Nym- 
phe dea  prairiea  et  dea  bocage» 

IVAPHTAI.WB  n.  f.  SubstarCT  qu  on 
trouve  en  abondance  dans  les  tuya,'ii;.  ijw 
paasent  lea  produits  de  la  fabrication  du 
gaz  d'éclairage.  ,  ,  .    _. 

NAPHTB  n.  m.(gr.  nafhthai  Bitume 
léger,  tranaparent  et  trèa  inflamniable. 

MAPOUMIM  n.  m.  Pièce  A»  20  fr.  ou 
de  40  ft-.  à  l'efflgie  de  .Napoléon. 

VlAWtMPmUtJt,  BBlfMB  adj.  Qui  a 
rapport  aux  Napoléon,  4  leur  s/slèrae  «u 
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k  l«ur«  partiuna.  N.  m.  PartiMti  det 
NipoWon. 

IIAFAI'K^IV'W  n.  m.  Attachement 
1 1«  famille  ou  au  Bystème  politique  den 
Napoléon. 

IIAP01.ITAITV,  B  adj.  0  .  De  Naples. 
i],  r.  TiMU  de  laine  très  liss«i,  qui  ae  ti- 
rait originairt-ment  de  Naples. 

I«,%PPK  n.  f.  (lat.  wappa).  Linge  dont 
on  couvre  la  table  pour  prendre  les  repas. 
pig,  Sappe  (Veau,  cascade  qui  tombe  en 
forme  de  nappe. 

NAPtPKRAW  n.  m.  Petite  napp«  qui 
l'Aê&i  9ar-<le8sus  la  grande  et  qu'on  en- 
léw  ftu  (le'jSert. 

NAK  t  iDMB  n.m.  Plante  bui  • 
beuK.  Fig.  Homme  amoureux 
d«lui-m^ine.  l,e  mot  Narcitse  se 
prend  pour  si&nitier  un  homme 
amoureux  de  sa  tlgure,  ou  sim- 
pl.!mcnt  un  joli  jïarçon  ;  C'est  itn  vrai 
^•rciase»  V.  caRTIK  HISTORIQCI!.       * 

NAKnMAKR»  n.  f.  pi.  Genre  de  plan- 
ta ruonocotyléiioui^eB,  comprenant  lenar- 
ciiM,  la  jonquille,  la  perce-neige.  S.  :  une 
nnniwr. 

XAacOME  n.  f.  Assoupissement  pro* 
duit  par  i'uctioa  d'un  narcotique. 

TVAM'ATi.'VF  n.  f.  Substance  v<<n/- 
neuw  qu'on  tire  de  l'opium. 

!«.«lirOTIQt!K  adj.  et  n.  fgr.  narkoii, 
j'engourdi»).  Qui  assoupit,  endort,  comme 
l'opium,  la  jusquiame,  la  belladone,  etc. 

:VAil(  OTIJ^ME  1.  m.  Ensemble  des 
'Mt  'Causés  par  les  narcotiques. 

\AUU  r.  m.  (lat.  nardu»).  Sorte  de 
liante  très  odoriférante,  qui  formait  la 
««cd'unparfr.ra  ctiez  les  anciens  ;  le  par- 
fum même 

.VARUHiif.eH  n   m.  V  NARatm.£. 

IVAKfilE  n.  f.  Faire  nargue  d'une 
ihnst,  exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fn 
fait,  Sorte  d'interj.  qui  marque  le  mépris, 
liniouciance  :   nargue   du   chagrin! 

HAMUVER  V.  tr.  Braver 
»»«'.  insolence  :  nargtier  ses  en- 
nmi».  Fixtn. 

XtHeVII.É  ou  NABCIBI' 
tKll  [gui)  n.  m.  Longue  pipe 
a  1  usajre  des  Turcs. 

!IAlil.<VE  n.  f  (lat.  nan»). 
Chacujie  des  deax  ouvertures 
ilu  xin  chez  l'homme  et  quelques 
animaiix,  tels  que  le  cheval,  le 
laureaii,  etc. 

WAKQl  oin,B  adj.  Railleur. 

«AiiQLOliiR.iiKIVT  adv.  D'une  ma- 
nière narquoise. 

WAHn.ATEtlR ,  T«ICB  n.  (rad,  tirtr- 
'Vf).  Qi'i  raconte  :  ennuyeux  narrateur. 

'AMIkATir,  IVB  adj.  Qui  appartient 
à  1»  narration  :  style  narratif. 

NAnRATioiv  n.  f.  (lat.  narratio;  de 
•tarrare,  narrer).  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique;  partie  d'un  discours 
qui  contient  l'expo«iition  des  fait»  ;  exer- 
tioe  claasique,  qui  consiste  h  rédiger  un 
r^cit  de  qti-lque  intérêt. 


i 


n.  m.  Récit  d'un  fait  :  long 
▼.  tr.  (lat.  namre).  Ra« 


HUMWiM 

narré. 
MAI 

conter. 

IWARYAIj  n.  m. 
Nom  scientifique  de 
la  licorne  de  mer; 
genre  de  cétacés , 
dont  l'espèce  ypevit 
dans  les  mers  du 
Nord.  PI.  des  narval». 

NASAL,  K.,  AUX  adj.  (lat.  nanus,  nez). 
Se  dit  d'un  son  modifié  par  le  nez, comme 
dans  la  prononciation  des  voyeMei  an, 
ain,  on  et  des  consonnes  m,  n;  qui  ap- 
partient au  nez  :  fosses  na»ale$. 

NAflALBIlENT  adv.  Avec  un  son 
nasal  :  prononcer  nasalcment. 

WASAMAEI^  V.  tr.  Prononcer  aveo 
un  son  nasal. 

1VAMA1.ITB  n.  f.  Caractère  du  son 
nasal. 

IVAHAR»  n.m.  Un  des  jeux  de  l'orgue. 

If  AMARDBn.f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 

NA8ARRBR  v.tr.  Donner  des  nasardes. 

NAHBAll  n.m.  {\&t.nasus.  nez).  Oriflce 
extérieur  des  narinen  par  l'^quel  certains 
unimaux  respirent,  comme  le  cheval,  U 
bœuf,  etc. 

NAfflLLARD,  B  adj.  Qui  Tient  dn 
nez  :  voix  nanillarUe. 

K.\illl.L.BMBl«T  n.  m.  Action  de  ne- 
si  lier. 

lVAHllil.BR  V.  int.  (lat.  nam»,  nex). 
Parler  du  nez. 

nrASIL,I.Bl]R ,  Bl7/iB  n.  Qui  parle  du 
nez. 

HAMII.I.OIVIVBR  V. 

NASILLER. 

NASflS  n.  f.  (lat. 
nassa).  Sorte  de  pa- 
nier d'osier  pour 
prendre  du  pois- 
son  {').Fig  Situation 
fàch'iuiie ,  piège  :  tomber  dans  la  nas$e 

NA'iTAL,  E,  AMM  adj.  (lat,  nafa/u;  de 
natus,  né).  Qui  a  rapport  au  pays,  au 
temps  où  l'on  est  né  :  lieu,  air,  jour  natal. 

NATATIOM  n.  f.  (lat.  natatio;  de  na- 
tare,  nager).  Art,  action  de  nager. 

IVATATiiMHB  adj.  Qui  concerne  la 
natation.  Vessie  natatoire,  espèce  de  ves- 
sie remplie  d'air,  dans  le  corps  des  pois- 
sons ,  au  moyen  de  laquelle  ils  s  élèvent 
ou  s'enfoncent  dans  l'eau,  suivant  qu'elle 
se  gonfle  ou  qu'elle  ae  vide, 

IVATIF,  IVB  adj.  (lat.  nativus;  de  na- 
tus, né).  Se  dit  des  personnes,  en  parlant 
du  lieu  où  elles  ont  pris  naissance:  natif 
de  Paris.  Fig.  Naturel  :  vertu  native.  Or, 
argent,  cuivre  natif,  qu'on  trouve  dans  la 
terre  sous  la  forme  métallique. 

IVATIO»  n.  f.  (lat.  natio).  Tous  \e^  ha- 
bitants d'un  même  pays,  vivant  soui  un 
même  gouvernement  ;  nation  puissante. 
PI.  Les  peuples  intldèles  et  idolâtres  : 
saint  Paul,  l'Apôtre  des  nations. 

NATI9MAI..,  B,  AUX  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  nation  :  caractère  national. 
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Save*  Matl«M«l«f  milltie  bourgeoiM  éta- 
blie pour  défendre  le  pays  &  l'Intérieur  ; 
■M  garda  aailaaalf  membre  de  la  frarde 
nationale.  ■<•■  aatiaaaMx  n.m.pl.  Com- 
patriotes du  représentant  d'une  puissance, 
nxés  dans  le  pays  où  cet  agent  exerce  ses 
fonctions. 

NATIOIVALBMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière nationale. 

IVATIOIVAI^MEII  T.  tr  Rendre  natio- 
nal, faire  adopter  par  la  nation,  fle  ■«- 
s4aaalUer  v.  pr.  Se  flxer  chez  une  na- 
tion, en  prendre  les  mœurs. 

1VATIOIVAI.ITK  n.  f.  Ce  qui  constitue 
le  caractère  distinctif  d'une  nation. 

NATIVITÉ  n.  f.  (lat.na;i(;iM9).Terme 
eonsaoré  pour  désiffrier  la  fête  de  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  de  la  sainte  Vierge 
et  de  quelques  saints  ;  anniversaire  où 
l'on  célèbre  un  de  ces  événements. 

IVATMOW  ou  NATilVM  (trome)  n.  m. 
Carbonate  de  soude  cristallisé  naturel. 

WATTB  n.  f.  (lai.  rnntta).  Tisnu  de 
paille  ou  de  jonc;  cheveux,  fil,  soie,  or,  etc., 
tressés  en  natte. 

NATTBR  V.  tr.  Tresser  en  natte 

NATTIBR  n.  m.  Qui  t'ait  ou  vend  des 
nattes  de  jonc,  de  paille. 

JWATVRALiaA'riOW  n.  f.  Acte  par 
lequel  un  étranger  devient  membre  d  un 

}»ays  qui  n'est  point  le  sien  :  oblenir  <ks 
ettres  de  naluralisalion  ;  acclimatation 
des  planttA  ou  des  animaux  sur  un  sol 
qui  leur  est  étranger. 

NATVMAI.IHBR  v.  tr.  Donner  h  un 
<!tranger  les  droits  dont  jouissent  les  na- 
turels du  pays.  Se  dit  aussi  des  plantes, 
des  animaux,  des  sciences,  des  arts  qu'on 
apporte  dans  un  pays  et  qui  y  prospèrent. 
Jyaturaliser  un  mot,  le  ti-ansporter  d'une 
langue  dans  un^autre. 

IVATVn.lLMMB  n.  m.  Caractère  de 
oe  qui  est  naturel  ;  système  des  athées 
qui  attribuent  tout  k  la  nature. 

IVATURALIMTE  n.  m.  Celui  qui  se 
livre  à  l'étude  des  plantes,  des  minéraux, 
des  animaux  :  Anslute,  Pline  et  Bu/fon 
ont  été  de  grande  natwalistcx. 

NATVRALITB  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  né  dans  le  pays  qu'il  habite  ou  qui  s'y 
AÈt  fnit  naturaliser. 

iHATURB  n.  f.  (lat.  natura).  Universa- 
lité dos  choses  créées  ;  essence  des  ètrea  : 
nature  divine,  humaine;  organisation  de 
chat^ue  animal  :  la  n.iture  du  poisson  est 
de  vivre  dam  l'eau;  tempérament  :  nalvtr 
bilieuse;  inclination  de  rame  :  nature  per- 
verse; affection  du  sang  :  le  cri  de  la  un- 
fure;  productions  du  sol  :  payer  en  nature; 
modèles  offerts  par  la  création  :  peindre 
d'après  nature  ;  sorte  :  objets  de  différente 
nature.  Etat  de  nature,  état  sauvage  de 
rhomme;  forcer  la  nature,  vouloir  faire 
plue  qu'on  ne  peut  ;  payer  le  tribut  d  la 
nature,  mourir. 

NATURIUL,  BU[.B  a4J.  Conforme  à 
l'ordre  de  la  nature  :  loi  naturelle;  qu'on 
apporte  en  naissant  :  bonté  naturelle  ; 
«onforine  h  la  raison,  k  l'usage  :  il  est 


tiaturel  de...;  qui  s'offre  naturellement  à 
l'esprit  :  seiu  naturel  d'un  mot,  d'une 
phrase;  exempt  de  recherche,  d'airsnta- 
tion  :  langaçe  simple  et  naturel;  (%ci\t, 
sans  contrainte  :  esprit,  air  naturel;  qui 
n'est  point  falsifié',  vin  naturel  ;  an\  m 
né  hors  du  mariage  :  enfant  naturel.  Mu». 
Ton  naturel,  qui  n'est  modifié  parsucun 
signe.  N.  m.  Propriété  naturelle  d  un 
être  :  le  naturel  de  l'homme  eut  d'IUrt 
sociable  ;  caractère  ;  heureux  naturel , 
qualité  d«f  ce  oui  est  facile  et  8i>na  con- 
trainte :  ce  tableau  manque  de  naturel. 
Am  nnlurel  loc.  adv.  Avec  v«!rité  :  rr^wt- 
se  nier,  peindre  quelqu'un  au  naturel;  mm 
apprêts  :  bœuf  au  naturel.  PI.  Les  nniti- 
rets  d'un  pays,  ses  habitants  oripinaire». 

lVATrnRl.i.KaiE^-T  adv.  Par  une 
impulsion  naturelle  :  le  lion  est  nalvrrl- 
lement  courageux  ;  par  le  seul  s'^court  de 
la  nature:  cela  se  fait  naturellement; 
d'ufte  manière  naturelle,  B.iién  -.  ecrir,' 
naturellement  ;  facilement,  simplemfnt . 
cela  s'explique  naturellemea: 

IVAUrilACIIï  n.  m.  (lat.  naufraqium , 
de  navis,  vaisseaxi,  et  frangere,  briser). 
Perte  d'un  vaisseau  sur  mer  :  le  naufrwje 
delà  Méduse.  Fig  Huine  complète,  as- 
sister au  naufrage  de  sa  fortune. 

IV.%tJFIIAfAÉ,  B  adj.  et  n.  Qui  a  fait 
naufrage  :  rai  seau  naufrage. 

NAtirRAUER  V.  int.  Faire  nniifragï. 

IV.%t.!|.AfiE  n.  m.  Syn.  do  frf.t,  dant 
la  Méditerranée. 

I«Ai;.liA<;HIE  n.  f.  (lat.  naumaehin]. 
Spectacle  d'un  combat  naval,  chez  In 
Romains. 

NAVilBABO.irD,  E  OU  If AI'flÉEl'I, 
EUAB  adj.  Qui  cause  des  naus<<f^ .  re- 
mède nauséabond. 

NAl'MÉB  n.  f.  (lat.  nausea).  Envie  de 
vomir.  Fig,  Dégoût  :  cela  donne  dea  ymu- 
secs 

l«.%i;«ÊBVX,  KVmtt  adj.  V.  NAUSÉA- 
BOND. 

!V.%i;TILB  n.  m.  (gr.  nautili^s).  Co- 
quillage de  mer  univalve. 

IVAIiTIQl'E  adj.  (gr.  nnutikos].  Q'ii 
appartient  k  la  navigation  :  art  navtiqin-. 

NArTONIBH  nm.  (lat.  nania,  niA- 
t«lot;.  Qui  conduit  un  lavire,  une  bar- 
oue.  Le  nautonicr  des  enfers,  Car  m 
Hoct. 

iV.tVAP.^,  B,  AI.M  adj.  (lut.  yinvii.  vais- 
seau ).  Qui  concern  '  les  vaisseaux  de 
guerre  :  combat  naval. 

HAVARRAIA,  E  tdj.  et  n  De  la  Na 
varre. 

NAVET  n.  m.  Plante  potagt'i>  de  ia 
famille  des  crucifères;  sa  rarin»'. 

NAVETTE  n.  f.  InstrunirtMt  de  bois 
avec  lequel  le  tis- 
serand fait  courir 
le  fil  sur  le  métier,  cr 
Faire  la  navette,  faire  beaucoup  d  alléf» 
et  de  venues. 

NAVETTE  n.  f.  Espèce  de  nfivot  sau- 
vage, dont  la  graine  produit  une  huils 
propre  à  l'éclairage. 
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fAYiriXAmB  adj.  Anal.  Qui  a 
forme  «l'""?  nacelte  :  os  tiaviculaire. 
HAVMABILITÎK  n.  f.  Etat  d'une  ri- 

\^lèr«  navigable. 
XtVIUAIlLB  adj.  Où  un  bateau  peut 

(loltti-  :  f^<^^''  nnAqable. 

llAVIfiATRI'H  n.  m.  (Int.  navigator). 
Celui  qui  »  fa't  de  prands  voyagea  sur 
mer.  A(lî.  Adonné  à  la  navigation  :  peu- 
pie  tuwiqateur. 

NAVIVATIO!*  n.  f.  (lat.  natigatio). 
VoïtK"  •"•■  ^^'^  '•  ''«^'"^'wc  navigation  ; 
»rt  du  navigateur  :  /rairt  sur  la  nnviga- 
im."  L'origine  de  la  navigation  se  perd 
dani  la  nuit  des  temps,  et  l'histoire  de 
Kf  progr'^s  n'est  autre  que  celle  de  la 
eiïiliMtion.  Dès  l'époque  la  plus  reculée, 
on  trouve  le  tronc  d'arbre  crt^usé,  dont 
le  servent  encore  les  naturels  de  l'Oréa- 

Bie. 

L'histoire  de  la  navigation  comprend 
deux  âges  distincts,  dont  le  premier  tra- 
verM  toute  l'antiquité  et  vient  se  perdre 
dam  les  temps  de  barbarie  qui  ont  suivi 
l'empire  romain.  Privés  de  guides,  les 
navigateurs  d'alors  s'écartaient  rarement 
dei  côtes  ;  le  plus  grand  voyage  dont  l'his- 
toire ancienne  fasse  mention  est  celui 
qu'exécutèrent  autour  de  l'A  Trique,  par 
ordre  du  roi  d'Egypte  Nécbao ,  Ic-s  vais- 
Maux  phéniciens. 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  l'in- 
vention de  la  boussole  ,  qui  permit  enfin 
aux  navigateurs  de  skélanc«r  à  travers 
l'Océan ,  marque  la  deuxième  ère  de  la 
navigation.  En  1492,  Christophe  Colomb 
découvre  l'Amérique;  en  14U8, 'Vasco  df 
Oama  double  le  cap  de  Bonne-Espérnnce, 
et,  en  1619,  Magellan  exécute  le  premier 
voyat'e  autour  du  monde.  De  nos  jours, 
l'application  de  la  vapeur  à  la  nnvipa- 
tiun,  €n  supprimant  la  voile  et  en  p«'r- 
œettantde  braver  l'inconstance  des  vents, 
lemble  devoir  donner  naissance  à  une 
*r*  noavellc. 

Les  Phéniciens  et  les  Carthaginois  ont 
été  b  peu  près  les  seuls  navigateurs  «le 
l'antiquité,  Vera  la  fin  <lu  moyen  à^e,  la 
navigation  fleurit  chez  les  Hollandais,  les 
Vénitiens  et  les  Génois  :  enfin,  du  nos 
jours,  1k  sceptre  de  la  mer  est  passé  au\ 
main.4  de  l'Angleterre,  de  la  France  et 
de»  Etflts  Unis. 

.KAVlvtRR  V.  int.  (lat.  naviyare;  de 
naviqmm,  navire).  Voyager  sar  mer,  sur 
In  eraiids  fleuves. 

.'««VIl.l.K  n.  f.  Petit  canal  d'irriga- 
tion. 

WAViRK  n.  m.  (lat.  navia).  Vaisseau, 
bâtiment  de  mer. 

IVAVRANT,  B  adj.  Qui  cnuie  une  vive 
affliction  :  speetacie  navrant. 

IVAVRBM  T.  tr.  Causer  une  extrême 
»fflict;nn. 

NAZARBBIV,  BIflVB  n.  Nom  que  les 
Juifs  donnaient  aux  premiers  chrétiens, 
par  allusion  à  Jésus  de  Nazareth. 

IVB«  particule  négative. 

ni,  ■  adj  Né  pour,  qui  a  det  aptitu- 


des tpécialet  pour  ;  bien  ni,  qui  est  d'une 
famille  honorable. 


I«BA1«M*I1«« 

tant,  cependant. 

IVBAIVT  n.  m. 


c.nj.  Toutefois,  pour 


Rien,  ce  qui  n'exista 
point.  Tirer  du  néant,  créer;  tirer  sjuei- 
qu'un  du  néant,  l'élever  d'une  situation 
abjecte  a  une  honorable  position  ;  homme 
de  néant,  homme  de  peu  de  mérite ,  do 
rien;  le  néant  des  grandeurs,  leur  fragi- 
lité. Prat.  Mettre  A  néant,  unnulor. 

l«BBri.Brx,  BCHB  adj.  (lat.  nebulo- 
ms).  Obscurci  par  les  nuages  :  viel  nélm- 
leux.  Fig.  Soucieux  :  visage,  front  nébv- 
leur.  N.  f.  Etoile  extrêmement  éloignée, 
qui  n'apparaît  que  comme  un  point  blan- 
châtre ;  ;)mas  d'étoiles  indistinct'.'s. 

lVÉBI)E.ONITB  n.  f.  Obscurcissement, 
point  nébuleux. 

NBCBlillAIRB  adj.  (Ut.  necestaritu). 
Dont  on  a  absolument  besoin  :  la  respira- 
tion  est  nécessaire  à  la  vie;  qui  arrive  in- 
failliblement :  la  chaleur 
est  fpffet  nécessaire  du 
feu  ;  très  utile  ;  se  rendre 
nécessaire.  Il  est  néces- 
saire, il  faut.  N.  m.  Ce 
qui  est  indispensable  pour 
les  besoins  de  la  vie  :  manquer  du  né- 
cessaire; boMe  q'ti  renferme  divers  objet* 
utiles  ou  commodes  :  nécessaire  d'aca- 
jou  (•). 

NÉCTEIIIIAIRKNIBirr  adv.  Par  un  be- 
soin absolu  :  i7  faut  nécessairement  man- 
ger pour  vivre;  par  une  conséquence  ri- 
goureuse :  le  soleil  luit,  nécessairement 
il  fait  jour. 

WKrBHaiTANTB  adj.  f.  Théol.  Se  dit 
de  la  grâce  qui  contraint. 

IVBCBBMTB  n.  f.  (lat.  nécessita»). 
Tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire  : 
l'enu  est  de  première  nécessité;  ce  â  quoi 
il  est  impossible  de  résister  :  céder  ù  «a 
nécessité;  contrainte  :  obéir  par  néces- 
sité; indigence  :  extrfme  nécessité. 

NBCBNMITBR  v.  tr.  Rendre  néces- 
saire :  nécessiter  une  grande  dépense. 

.'VKCBSMITBCX,  KCMB  adj.  Qui  man- 
que des  choses  nécc'ssairea  a  la  vie  :  per- 
sonne nécessiteuse.  N.  m.  pi.  Les  nécetsi- 
teux,  \e»  indigents. 

:VÉCR01.06K  n.  m.  (gr.  nekros.  mort  ; 
loi/os,  discours).  Liste  contenant  les  aoins 
dfs  morts 

^VÉCROLOOIR  n.  f.  Revue  de  toutes 
les  personnes  de  distinction  mortes  dans 
un  certain  espace  de  temps  :  nécrologie 
de  tannée,  du  mois,  du  jour. 

NBCHOL.O«IQ|j'R  adj.  Qui  appartient 
k  la  nécrologie. 

IVBCROMAXCIB  n.  f.  (gr.  n'ilrro«, 
mor'  ,  manteia,  divination).  Art  prétendu 
d'évoquer  les  morts  pour  en  obtenir  la 
connaissance  de  l'avenir.  —  Cette  sorte 
de  divination ,  qui  consistait  à  évoquer 
les  morts  pour  les  consulter  sur  l'avenir, 
était  trèt  en  uiag e  chez  lea  Qreca.  C'eat 
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•Intl  lue,  dans  Homère,  UlytM  éToque 
l'ombra  do  Ttrétiai.  Les  ancicni  Juifs 
pritiauèrent  de  bonne  heure  Ia  nécro- 
mancie ;  avant  la  bataille  de  Qelbo<*,  ShûI 
va  trouver  la  pythonitse  d'Endor  fi  lui 
ordonne  dVvoqucr  l'ombre  de  Samuel. 
Les  iKîcîromanriens  ont  jou<!  un  grand 
rAIe  dans  tout  le  moyen  tifiv.  I<e  progrès 
des  lumières  et  de  la  raison  a  fait  Mistice 
de  ces  superstitions. 

NKrnOM^iVCIKTVflKIV^VR  n.Qui  se 
naèlHit  de  n<'croninncie. 

Ai'CROMAlVT  n.  m.  Qu 
néommancie. 

NKCnOPHAHR  n.  m. 
(gr.  )iekros,  mort  ;  phoros, 
qui  porte  ).  Insunte  coli*o- 
ptere,  tie  la  famille  desclnvi- 
'.ornes  (*). 

î«K<-HOI>OI.E   n.  f.  (gr. 
nckntH,  mf>rt ,  p<,lis,   ville). 
Va»?«s   80u»«'rrains  deBtint^s 
fax  r..'-jjultur?s  chez  diffi^rents  peuples  :k' 
l'antiquiti!  ;  c)lae^i^^e  Oa  granrle  ville. 

NVrvtOMR  n.  f.  (gr.  ncbvDs,  nioH). 
Gangrène  d'un  os. 

NBCROSRR  V.  tr.  Produire  la  né- 
crose. ••  Héeroaer  v.  pr,  Etre  atffcinl 
par  la  nécrose. 

IVRrT.tlRR  n.  m.  Orgnne  de  certai- 
nes fleurs,  <|ui  distille  le  suc  dont  les 
abeilles  font  leur  miel. 

ItKCTAR  n.  m.  (gr.  veklar).  Breuvage 
des  dieux  de  la  Kable  '  /(/.  Vin  excellent, 
liqueur  exquise.—  V.  ambroisie. 

lVRRRL..%KD«lfl,  R  adj.  et  n.  De  la 
Néerlnnde  ou  l'ays-IJas. 

WKF  n.  f.  (lat.  navi»,  v)'i».seau).  Partie 
d'une  église,  qui  s'étend  du  portail  au 
chœur.  En  poésie,  na'ire  :  nuire  nef  va- 
gabonde. Vieux. 

WRr  ASTR  adj.  (lat.  nefastvs  :  de  nef  as, 
illicite).  Funebte. —  Cf  mot  se  disait, chez 
les  Komains,  des  jours  de  deuil  ift  de  tris- 
tesse, regardés  comme  funestes,  en  mé- 
moire de  quelque  dis^r&ce  éclatante  du 
peuple  roiaain  L'anniversaire  des  jour- 
nées de  l'Allia  et  de  Cannes  était  un  jour 
7iéftule.  Ce  mot  s'applique  aujourd  hui 
encore  &  l'histoire  O'un  peuple  et  à  la  vie 
particulière  des  individus.  L'anniversaire 
de  la  mort  dUn  /ils  unique  est  tnujonr'^, 
pour  sa  mèri\  un  jour  nétmnm. 

WRRl-R  n.  f.  Fruit  du  néflier. 

AIRrE.BRR  n.  m.  Arbro  de  la  faiTille 
des  rosacées,  qui  produit  des  i.Clles. 

NRCiATRCn,  TRIC  E  vùj.  et  n.  Qui  a 
l'habitude  de  nier. 

IVROATir,  IVR  adj.  (lit.  r.egativns; 
de  negare.  nier).  Qui  inariiue  négation  : 
particule  ncflative.  Al(;.  Qfiantité  négi- 
iive^  (qui  est  précédt'e  dii  Eijrne  de  ia  sous- 
traction. Phys.  Elc<'tridté  aegativ,  ctille 
que  I  on  développe  en  trottant  un  mor- 
ceau de  résine  avoo  de  la  laine.  N.  f.  Pro- 
position qui  nie  :  soutenir  la  ntyntii^e. 

IfRUATION  n.f.  (lat    icgatin ,  àe  }ie- 


gare  nier).  Action  de  nier.  Gram.  Mot 
qui  sert  à  nier,  comme  ne,  non,  pa»,tte 
IVRttATIVRMRNT   adv.   Dune  mi. 
nlère  négative. 

mKUtAUK  n.  m.  Costume  du  matin; 
étal  d'une  pentonne  qui  n'est  point  pa! 
rée, 

I«RfiE.I«RMBnrr  n.  m  Ar.tion  de  itA. 
gliger  à  dessein 

NR<iiL.ltiRMMR!VT  a<lv  Avec  négli- 
gence 

NRMI.IORnrit  n  t  Défaut  de  inini, 
d'application,  d'exactitude;  faute  It^gère; 
négligence  de  style. 

.%RftSI.IORlVT,  E  adj.  et  n.  Qui  n'n  pm 
les  Boi'i<!  qv'il  devrait  avoir. 

IVRttl.lUBR  r  tr.  (lat.  uegliiiefe].  N« 
pas  avoir  soin  :  nàgligs^v  ses  dev<'irs,  lai|. 
ser  éch'ipper  :  négliife.'  l'occasion  ;  ceii««r 
de  firéquenter  :  négliger  ^es  amis.  Ne  aé- 
gligfir  V.  pr.  Négliger  sa  personne,  son 
travail,  ses  devoirs. 

NRUOCB  n.  m.  (lat.  negotium]. TrixÛc, 
commerce. 

^^«ttoriABLR  adj.  Qui  peut  se  négo- 
cier :  ejfel  négociahle. 

WRWOCIANT  n.m.Qui  fait  le  n(<goce, 
le  commerce. 

I«RClO<'I.%TRt;R.  THICK  n  Qui  né- 
gocie une  affaire  considérable  auprès 
d'un  prince,  d'un  Etat.  Par  ext  .  iir>-  U 
négociateur  d'un  mariage 

NRCiOC'IATlOIV  n.  f.  L'art,  l'action  de 
négocier  les  grandes  affaires;  l'alfaire 
ia(>me  qu'on  traite  :  heuieuss  néwnuitwn. 
('iii.i   Trafic:  nrijociaiiond'unlillet. 

!VRMOCIRR  V.  tr.  (lat.  negotian;  de 
ncgotium,  affaire,  commère,.  Traiter 
une  affaire  :  négocier  la  pntx.  un  ma- 
riage; céder,  transporter,  nt-gnirr  nae 
lettre  de  change. 

1VRURR,  IVRCiRRMMR  n. 
(  lat.  nigcr,  noir  ).  Honiuie, 
femme  à  peau  noire.  —  C  est 
le  nom  donné  spécialement 
aux  habitants  de  certaine.s  cnn-  ' 
trées  de  l'Afrique,  de  la  Guinée,  -le  la 
Sénégamhie,  de  la  Cafrerie,  eti:..  ([uifor 
ment  une  race  d'hommes  noirs,  inférieure 
en  intelligence  ft  la  race  blanche,  dite 
rece  caucasienne.  La  coloration  à.  la 
•■>eau  parait  étr^  due,  chez  les  r.fre»,  à 
l'influence  du  climat.  C'est  unt  inoditl.a- 
tion  acquise  oui  devient  transmis»ii.ie  et 
héréditaire;  mais  il  ost  générniemeat 
reconnu  aujourd'hui  qu'une  famille  aèere, 
transplantée  dans  nos  climats,  erriveraiî 
h  la  couleur  blanche  après  miehue»  gé- 
nérations, et  sans  mélange  3e  ruées  ;V, 
Traite   ''es  noirs.) 

WR«R«RIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  ren- 
ferme Je-i  nègres  dant  on  fait  coniioTce. 

IWÉCtRIRR  adi.  Se  dit  d'un  '.lât.mem 
denMné  à  faire  la  traite  des  nègres  sur  la 
c6ie  d'Afrique,  et  du  capitaine  qi.ii  W  corn 
mande.  N.  m.  Marchand  de  nèpres. 
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fliaMW»fly  •mm  n.  P«tit  ntgre, 
NtiU  BéfretM. 

IliSliaPBII'B  adj.  et  n.  (d«  ni^gre  et 
i3  gr.  pAi/o*.  »»»>')•  Ami  des  nègre». 

MBIVB  n.  r.  (lat.  nix.  nivif).  Eau  con- 
fel^  qui  retombe  en  fluconi  blancs  «t 
l^ert.  Œuf»  d  /«  fuige,  blanc*  d'oeuf* 
battiK  '  Quand  l'air  est  à  une  temp4ra- 
tur«  voisine  de  i<!ro,  la  pluie  tombe  à 
l'éUtdfl  neige,  forrote  par  U  criatalliiia- 
tion  tranquille  des  ftouttes  d'eau.  Si  l'air 
«tiàiU^i  'i'  n«'iK«  tombe  en  flocons  irrégu- 
liêri;  mai*  s'il  est  parfaitement  calme, 
cMt  lou»  forme  d'^ioiles  h  six  rayons. 
L'influence  de  la  neige  sur  la  conserva- 
tion de»  plantes  est  un  fait  reconnu  ;  elle 
tel  garantit  contre  le  ftroid  et  donne  plu» 
d'action  h.  la  végétation,  que  le  prin- 
teropi  développe  ensuite. 

.IBlUBIl  V.  impers.  Se  dit  de  la  neige 
qui  touibn.- 

UBIVEI'I,  KWmm  adj.  Couvert  de 
neige  •  motitiuines  neigeunes. 

jnMémnH  Imé-vti  adj.  m.  pi.  Jeux 
.Vmcfns  (|ue  ies  Grecs  célébraient  aux 
ffiTirori»  de  Némée. 

liRXlE.4  n.  f  pi.  Chants  funèbres,  chez 
i>iiGrif(S  et  chez  les  Romains. 

WTtyil  («fl-nj)  adv.   Non.   Fam. 

WBXl'Ftll  ou  NÉNV- 
PH.tR  n.  m.  Plante  aqua- 
liquH  j^  Inr^res  feuilles  et  à 
deurj  jaunes  ou  blanches. 

SBO  (gr.  neo$),  préfixe 
qui  signitle  nouveau. 

XkO-rtLÉDO'VIRir,  IEWNK  adj.  et 
n>  De  la  Nouvelle-Calédonie. 

»EO-€ATHOIjriMllK  n.  m.  Doctrine 
t«ndant  ft  introduire  les  idées  modernes 
dans  le  catholicisme. 

!«É0-C4THOI.IQUB  adj.  et  n.  Qui  a 
Il  prétemion  de  réformer  le  catholicisme. 
FI  de»  néo  catholiques. 

.fKOliRiPHB  n.  m.  Celui  qui  admet 
<ine  urthof^raphe  nouvelle. 

\ÉO«n%PHIE:  n.  f.  Syst^-me  d'ortho- 
frnphe  nouvelle.  On   dit  aussi  héoora- 

P«1S.'4E, 

KBO-bRRC,  ORErQI'B  adj.  Qui 
co^cerne  la  Grèce  moderne.  PI.  néo-grecs, 

'jTPcquen 

lieo-l.%TI!V,  INB  adj.  Se  dit  surtout 
df»  lanirues  dérivées  du  latin  ,  telles  que 
!e français,  l'italien,  l'espagnol  :  idiome» 
léo-tiUim,  lanijue»  nco-latiues. 

:«KOLO«IE  n.  f.  Introduction  de  ter- 
iries  nouveaux  dans  une  langue. 

iVEOLOtilQlE  adj.  Qui  concerne  la 
■i^olo^ie  :  expressions  néologiques. 

KeOLOfilfiME  n.m.  (préf.  néo  et  gr. 
i"qoi,  viiscourâ).  Affectation  de  se  servir 
d'xprefisions  et  de  mots  nouveaux  ;  ces 
mou  iii^aiPg. 

MBOLCOrR  ou  NBOL.OC1IIITB  n.m. 

Q'Ji  fair  un   usage  fréquent  de  termes 
nouveaui. 


lVI(«IIÉniB  n.  r.  Nouvelle  luna;  têU 
que  1m  anclent  célébraient  au  nnouval* 
lement  d«  U  lune. 

WMPMYTB  n.  f.  (préf.  néo  et  gr. 
phuto»,  né).  Nom  donné,  dans  la  primi- 
tive Eglise,  aux  paient  nouvellement  con- 
verti». 

l«ÉO-l>LAT«5riCIBl«,   ■RIf'VR  adj 
Qui  a  rapport  au  néo-plaionisnie.  N.  Par- 
tisan de  cette  école. 

I«BO-PL.AT*l«MMB  n.  Qn.  Doctrine 
philosophique  oui  prit  naissance  à  Ali>xan- 
drie,  et  dont  les  adeptes  mêlaient  des 
idées  mystiques  aux  idées  de  Platon. 

NRPBMTnàff  (  léce  )  n.  m.  Remède 
contre  la  tristesse,  dont  il  est  parlé  dans 
Homère.  Bot.  Ot-nre  de  plantes  de  l'Asie 
tropicale  et  de  Madagascar. 

NBPHRBTIQl'B  adj.  (gr.  nephroa, 
rein).  Se  dit  des  maladies  de  reins  -  coli- 
que }iéphrctigue  ;  se  dit  aussi  des  remèdes 
emoloyés  contre  cette  colique.  N.  m.  Ce- 
lui qui  est  atteint  de  la  colioue  néphréti- 
que ;  nïraède  contre  cette  colique. 

NBPnaiTB  n.  f.  Maladie  inflamma- 
toire du  rein. 

NBPOTIHMB  n.  m.  (lat  neuon,  ne- 
veu). Autorité  que  les  neveux  d  un  papa 
avalent  souvent  dans  l'administration  dea 
affaires.  Par  ext.  Faiblesse  de  l'homme 
en  place,  qui  profite  de  son  crédit  pour 
procurer  des  emplois  à  sa  famille. 

MBPTtnVB  n.  m.  Dieu  de  la  roer,  dont 
le  nom  se  prend  pour  la  mer  même 
(v.  PART.  HisT  ).  Planète. 

irBrrvNiBsi ,  iBiniB  adj.   Géoi. 

Formé  par  les  eaux  de  la  mer. 

NBRr  (au  sing.  nerfe;  nér  dans  ner^ 
de  hantf  et  au  pT.)  u.  m.  (lat.  Tiert;u«). 
Chacun  des  organes,  ayant  la  forme  d'un 
cordon  blanchâtre,  qui  servent  de  conduc- 
teurs à  la  sensibilité  et  au  mouvement; 
tendon  des  muscles  :  te  fouler  un  nerf. 
Fig.  Moteur  principal  :  l'argent  est  le  nerf 
de  la  nuerre  ;  force,  vigueur .  il  a  du  nerf; 
cordelette  au  dos  d'un  livre  relié. 

NBRr-rBni;ilB  n.  f.  Vét.  Atteinte 
qu'un  cheval  a  reçue  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d'une  jambe  de  devant. 

KBRITB  n.  f.  Coquillage  univalve. 

IVBROLI  n.  m.  Huile  volatile,  extraite 
de  In  fleur  d'oranger. 

NRHPRIJW  n.  m.  Arbrinse&u  qui  porte 
un  petit  fruit  noir  employé  en  médecine 
et  dans  la  teinture. 

!VBHVBR  V.  tr.  Couvrir  du  bois  avec 
des  nerfs  que  l'on  colle  dessus.  Rel.  Dres- 
ser ies  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le  dot 
d  un  livre. 

tVBRVBIllIBlIBniT  adv.  D'une  ma- 
nière nerveuse. 

WBRVBCX,  BVSB  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs  ;  affection  nerveutc;  qui  a  les 
nerfs  irritables  :  personne  nerveuse;  fort, 
vigoureux  :  homme  nervetuc.  Fig.  :  êtyle 
nerveux. 

MBIKiriIV  ac|j.  et  n.  m.  Méd.  Se  dit  del 
remèdes  propret  k  fortifler  les  nerfs. 
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MKIIVCIIIB  n.  r.  Partia  taiJl&iiM  que 
foriuenl  sur  le  doa  dw  livrM  Im  oorden 
ou  nerfê  qui  ■«rvent  à  relier  les  feuillctt. 
Arch.  Moulure  dur  lea  aréteii  d'une  vuùte, 
Im  anglet  de»  pierre*,  etc.  liol.  Filet  sail- 
lant «ur  la  iiirface  dtii  feuilles. 

tVBMTAII  n.  ra.  Nom  que  l'on  donnA 
à  un  vieillard  prudent  At  nxp4<rinu>nt(*,  par 
allntlon  mu  «airn  Neitor.  V.  part.  hiit. 

miaTORlANMMB  n.  ni.  Doctrine 
religiauM  des  nestorieni. 

NBMTORIBIV  n.  m.  Sectateur  dn  Nés- 
turiuM,  qui  soutenait  (|u'i*n  devait  distin 
ffuer  dans  Jésus-Christ  deux  personnes 
comme  un  distingue  deux  natures. 

MBT,  MBTTR  adj.  (lat.  nilidiis,  bril- 
lant). Propre.  Fi^.  Coniiciencc  m  tic,  xtré- 
prochable;  pemee  nette,  cAhire ,  f^nilure 
nettf,  distincte;  voix  netif,  pure;  vw 
nette,  qui  distingue  bien  les  ol-jfts  ;  ré- 
ponte nette,  sans  ambigult*;  ;  revenu  net  , 
Dën<!flce  qu  on  tire  d'un  bien,  d'une  ex- 
ploitation, tous  frais  déduits;  en  avoir  le 
caur  net,  s'assurer  enti(trenient  (\v  la  vé- 
rité d'un  fait  ;  fnire  niniaon  nette,  ren- 
voyer tous  ses  domestiques.  N.  m.  Mettre 
au  net,  faire  une  copie  corrocte.  Adv. 
Uniment,  tout  d'un  coup  :  gueition  tran- 
chée net;  franchement  :  refuser  net. 

NBTTBMBIVT  adv  Avec  netteté  . 
clarté  :  écrire,  parler  ntittement. 

IVBTTBTB  n.  t.  Qualité  de  ce  qui  est 
net. 

IVBTTOIBBIBNT  ou  IVETTOVAOB 
n.  m.  Action  de  nettoyer. 

NBTTOVBB  y.  tr.  (rad.  net).  Rendre 
net,  débarrasser  des  corps  étrangers;  vi- 
der complètement  :  nettoyer  une  cham- 
bre, une  maison. 

IVBTTOWIIB  n.  f.  Ordure  qu'on  en- 
lève d'un  lieu  «aie. 

NBIJB  {ne.u  devant  une  consonne)  adj. 
num.  Nombre  impair  qui  vient  iniinédia- 
tement  au-dessus  du  nombre  huit  ;  neu- 
vième :  Charle»  IX.  N.  m.  Chiffra  qui 
représente  le  nombre  neuf;  neuvième 
jour  du  mois. 

WBVr,  NKCITB  adj.  (lat.  norus,  nou- 
veau). Fait  depuis  peu*,  mainoti  neuve, 
habit  neuf.  Fig.  Qui  n'a  pas  encore  été 
4it,  traité  :  pensée  neuve,  sujet  neuf; 
novice  :  neuf  a%ix  affaires.  N.  m.  Donnez- 
notis  du  neuf,  du  nouveau. 

NBVSTKIBW,  IB-lilVB  adj.  et  n.  De 
Neustrie. 

MBVTKALBMRlurr  adv.  Dans  le  sens 
neutre  :  verbe  pris  ne.ulralemmt. 

IWBVTnALiBATlON  n.  f.  Chim.  Ac- 
tion de  neutraliser. 

NBWTRAlilMBR  v.  tr.  Chim.  Rendre 
neutre  ;  neutraliser  un  acide.  Fig.  Ren- 
dre inutile  :  neutralùer  les  projets  de 
mielqu'un;  déclarer  neutre,  en  partant 
d'un  territoire,  d'une  ville,  etc.  Be  neu- 
la>«li««r  V.  pr.  S'annuler,  se  faire  équili- 
bre :  ces  deux  forces  se  neutralisent. 

NMIJTMAft.lTB  n.  f.  Etat  d'une  puis- 
■anoequi  ne  prend  aucune  part  aux  hns- 
UUtés  qui  s'exercent  entre  plusieurs  autres 


puissances   belligérantes.    8«,    dit  s'iisl 
entre  particuliers 

IVBV'mB  adj.  (lat.  neuter,  ni  l'un  n 
l'autre).  Qui  ne  prend  point  parti  cntrn 
des  puissances  belligérantes,  »ntr«  drt 
personnes  :  demeurer,  rester  neutre  Chim. 
Qui  n  est  ni  acide  ni  alcalin  (irnm.V,rif 
neutre,  iiitransitif.  Se  ditnusni,  dniisifr- 
taines  tangues,  des  noms  qui  ne  «unt  ni 
masculins  ni  féminins. 

MBUVAIBB  n.  f  Actes  de  dévotion, 
comme  prières,  messes,  etc.,  auxqnrii  on 
se  livru  pendant  neuf  joiir» 

(IBCVIBMB  adj.  .luin  ord.  de  ne\'f. 
N.  m.  La  neuvième  partie. 

WBWIBMBMBNT  a'Iv.  En  neuviAins 
lieu. 

NBVBV  n.  m.  (lat  nepos).  Fils  du  fr^re 
ou  de  la  sœur.  PI.  A'o,«  »ieiiwr,  no»  ar- 
nt're-neveu.1,  la  postérité.  Poéi. 

NB«'>l%t.UIB  n.  f.  (<,'r.  mitron,  iifrl , 
nlijoi,  douleur).  Douleur  desnnrts 

I«KVHAL.iaiOrB  adj.  Qui  a  rapport 
aux  nerfs  :  douleurs  idt'rnlijiiiius 

NBVRITI^fl'K  ndj.  l'ro'pre  H  gu<>rir 
les  maladies  nerveuses. 

NBVnOLOUIE  n.  I'.  {^r.  ncuron.  nerf; 
loqus,  discours).  Partie  de  Innatuinie  qui 
a  pour  objet  l'étude  an  systënu'  iu-rv«ui. 

I«B%'ROI*TBIUBa  n.  ni.  pi.  i  gr  veu- 
ron,  nervure;  pleron,  aile).  Ordre  J'in- 
sectes  à  ailes  composée»  d'un  tf.»>àn  di* 
nervurei . 

MBVROBB  n.  f.  Nom  donni<  h  toutfi 
les  maladies  nerveuses  en  géin'ral 

NBVROTOMIB  n.  f.  Cliir.  I)ii>K«'Clion 
des  nerfs;  section  d'un  cordon  nerveux. 

liB^WTOIVIAIVIHlIB  {neutc)  n  m. 
Système  de  Newton ,  relativement  aux 
causes  du  mouvement  des  corps  cfilestei. 

NKIWTOIVIBIV,  IE!«IVE  (nvu-tt>-ni-to) 
adj.  Qui  a  rapport  au  système  astrono- 
mique et  philosophique  de  Newton  N.  m. 
Partisan  du  système  de  Newf<' .. 

NBX  n.  m.  (lat.  tw\ui}.  l'artie  tail- 
lante du  visage  entre  la  bouche  et  le  froiit 
et  qui  est  l'organe  de  l'odorat  Fî(?  Avoir 
le  lies  fin,  de  la  prévoyance  ;  rin  nu  m-i 
de  quelqu'un,  se  moquer  d<  lui  en  fr.rc  ; 
saigner  du  nez,  manquer  de  r<s<;lution, 
de  courage;  tirer  les  vers  du  nfz,  arra- 
cher un  secret  en  questionnant  adroite- 
ment; mener  quelqu'un  par  te  mz.  lui 
faire  faire  tout  ce  qu'on  veut  ;  se  trouver 
nez  d  nez,  face  k  lace.  Par  e.rt.  Odorat  ; 
ce  chien  a  du  nez;  tout  le  visage  mct'n 
le  nez  d  la  fenêtre. 

!«■  (lat.  nec),  conj.  qui  exprime  la  m«- 
gation. 

WI%)»'-.E  adj.  Qui  peut  être  nié 

NtAIB,  B  ad).  Simple,  qui  na  Muvm 
usage  du  monde.  Se  dit  aussi  >le  1  air, 
des  manières,  etc.  N   :  c'est  vn  «àii*. 

HTIAIIIEBIESrTadv.  D'une  façon  niuiKe: 
fire  niaisement. 

MIAIBBR  V.  int.  S'amuser  à  de»  n«ni. 

NIAISBHIB  n.  f.  Caractère  du  niau: 
bagatelle,  chose  frivole. 
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mes  ftdj.   Simpla,  oiait.  V<mr, 

KirHB  n.  f.  (Ital  nfc- 
cAfo.  «tqutlle).  Enfonco- 
BMDt  pratiqué  dans  un 
mur  jHiur  y   placar  une 

UU  c«»aii«  portative  (•).    ■«= 

niCHB  n.  r.  Malice,  Mpièglerie. 

TVITHRB  n.  t.  Tous  lea  oiPMtix  d'une 
mém«  i-ouvée  encore  bu  nid.  Pur  ext.  : 
une  Hiehen  d'enfant»,  une  nichée  de  »ourU. 

nirnSK  v.  int.  Paire  son  nid  :  la 
ftttti  ite  niche  dans  le$  hui»»on».  V.  tr. 
Placer  «n  qiiel(4  'e  ent'^'Oit  :  qui  voua  a 
nich»  Id  *  ■•  Miclicr  v.  pr.  ne  cacher  : 
uu  »'tsi-il  niihé? 

!«M'HBT  n.  m.  Œuf  qu'on  met  dans 
un  nid  |iour  que  les  poules  y  aillent  pon- 
dre. 

<VltHOIN  n.  m.  Cege  disposée  pour 
nnttrc  roiiver  des  oiseaux. 

MirifcKL.  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, au.  peut  recevoir,  comme  le  fer,  la 
propriété  magnétique. 

NirOBBMR  n.  m.  Niais.  Fnm. 

NIÇ9IN,  B  adj.  et  n.  De  Nice. 

nrU'OTiAMB  (ciane)  n.  t.  Nom  que 
porta  d'abord  le  Ubac  en  France,  de  Ni- 
oot,  qui  l'y  introduisit. 

NICOTINB  n.  f.  Substance  très  v<>né- 
o«u8fl  qu'on  extrait  du  tabac . 

nm  n.  m.  (  lat.  nidiu). 
Sorte  (le  petit  berceau  que 
H  conttniisent  les  oiseaux 
pour  y  déposer  leurs  œufs. 
Par  fit.  Habitation,  loge- 
ment :  ;<*  vai»  rentrer  dans 
mon  vid. 

wiDonsrx,  evbb  a^. 

Qui  a  un  go&t  de  pourri ,  d'œufs  couvis. 

WIBCB  n.  f.  Fille  du  fr«re  ou  de  la 
KBur. 

IVIBLLAGR  n.  m.  Action  de  nieller. 

WIBLLR  n.  m.  Ornements  ou  figures 

3ue  l'on  grave  en  creux  sur  un  ouvrage 
'orfèvrerie. 

WlKLMi  n.  f.  Plante  qui  croit  dans 
lei  blés;  maladie  des  grains,  qui  conver- 
tit l'intérieur  de  l'épi  en  une  poussière 
noire  et  fétide. 

niKiXRH  V.  tr.  Orner  de  nielles  -. 
nieller  nu  nnbrv. 

.«lELI.BR  V.  tr.  Gâter  par  la  nielle  : 
It  mauvais  temps  a  niellé  le»  blés. 

.%lKl.LKrn  n.  m.  Graveur  de  nielles. 

.\IBLLIHK  n.  f.  Art  du  nielleur. 

I^IELLI  RB  n.  f.  Action  que  la  nielle 
exerc  (!\ir  les  grains. 

!«IEH  V.  tr.  (lat.  ncgare).  Dire  qu'une 
ihose  n'existe  pas,  n'est  pas  vraie  :  Je  nie 
que  cda  soit  arrivé,  je  ne  nie  pas  que  la 
(hoK  ne  «01/  possible,  ou  sait  possible. 
Sier  une  dette,  soutenir  qu'on  «e  doit  pas 
ia  payer 

NlOArB,  B  adj.  et  n.  Sot,  niais.  Fam. 
N.  m  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  cor- 
Dioraii. 

nrittACBRR  V.  int,  Faire  des  actions  de 
Ikipua,  I  amuser  à  des  riena. 


nifiAroaUB  n.  r.  Action  de  ninuû. 

«■■»,■«■■  n.  m.  (lat  nihU,  rien). 
Négat-ion  de  toute  oroyant^e. 

I«IHII.«BTB  D.  m.  Partisan  du  nihl< 
lisme. 

niMlAIJT  n.  m.  Espèce  d*antil»i.c  re- 
marquable par  sa  haute  taille, 

IVIMMBI  n.  m.  (Ut.  nimbus, 
nuage).  Cercle  de  lumlèra  au- 
tour des  saints,  en  peinture  (*). 

NirPK  n.  r.  VMement,  meu- 
ble. 

IVIPPBM  V.  tr.  Fournir  de  nippe». 

IVIQVB  n.  r.  Signe  de  mépris  ou  de 
moquerie. 

NITBB  n.  r.  Nichée. 

NITOVCHR  n.  t.  ttr.  n'y  louche).  Sainte 
nitouche ,  personne  hypocrite,  qui  affecte 
un  faux  air  de  douceur  et  de  simplicité. 
Fam. 

NITHATB  n.  m.  Chim.  Kel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitrique  aveo 
une  base  saliflable. 

IWITRB  n.  m.  (lat. ni(rum). Nom  icien- 
tiflque  du  salpêtre. 

NITRRVX,  BVNB  adj.  Qui  tient  du 
nitre  :  terre  nitreuae. 

nriTHlÙIB  n.  f.  Lieu  d'où  l'on  reUri 
le  nitre. 

NITHIQVB  adj.ilc^de  nsM^e, combi- 
naison d'azote  et  d'oxygène  qui  se  trouve 
dans  le  nitre. 

NITRITR  n.  m.  Chim.  Sel  auquel 
donne  naissance  la  combinaison  de  l'a* 
cide  nitreui  avec  une  hase. 

I«ITno«I.VCBRII«B  n.  f.  SubsUnoe 
liquide  dont  la  combustion  produit  une 
explosion  des  plus  violentes 

NIVBAV  n.  m.  Instru 
ment  oui  sert  à  reconnaître 
si  un  plan  est  horizontal  ( 
état  a'un  plan  horizontal. 
Fig.  Egalité  de  rang,  de  mérite  :  il  n'e$t 
pn»  d  votre  niveau.  De  m^ftiu,  au  niveau, 
selon  le  niveau. 

IVIVB1.BM  V.  tr.  Mesurer,  h  l'aide  du 
niveau.  In  diiférence  d'élévation  qui  existe 
entre  deux  ou  plusieurs  points;  rendre 
lin  plan  uni ,  horizontal  :  niveler  un  ter- 
rain. Fia.  Eiendre  égal  :  niveler  le»  con- 
ditions, les  rangs.  —  Prei 
une  syllabe  muette, 

.'VIVBLBtJR  n.  m.  (2ui  nivelle.  Fig.  Ce- 
lui qui  voudrait  arriver  à  l'égalité  aboo- 
lUH  (les  conditioii». 

KIVRLLBMRIWT  n.  m.  Action  de  ni- 
veler un  terrain  ;  action  de  rendre  toutee 
les  conditions  égales. 

NIVERNAIS,  E  adj.  et  n.  De  Nevers, 
du  Nivernais. 

NIVBT  n.  m.  Remise  faite  en  secret  à 
un  agent  dans  les  marchés  qu'il  fait  pour 
autrui. 

NIYÔHB  n,  ra.  (lat.  nir,  nivi»,  nei^fe). 
Quatrième  mois  de  l'année  républicaine 
(du  SI  décembre  au  19  janvier). 

N^IBULIAIRB  adj.  Qui  appartient  à  la 
noblesse  :  caste  nobiliaire.  N.  m.  Catalo- 
gue des  familles  nobles  d'un  paya. 
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N«aL*  ifi).  (lal.  tioMlU,  illutlra).  Qui 
fait  partl«  tl«  la  nobleiM.  Fig.  Qui  an- 
nonca  d«  la  Krandeur,  de  l'élévation,  de 
la  tupériorilA  dme.nir,  ttyle  nohlf.  hir- 
tUa  nobte»,  chez  l'homme  le  conur,  le  rer 
▼eau,  etc.  N.  m.  Celui  qui  appartient  a  la 
■oblesto. 

IV9BLBMBNT  adv.  Avec  nobteuM. 

lV*aLBMIIB  n.  f.  Claate  d'hommai  qui. 
par  leur  naiieance  ou  une  nonceaaion  du 
■ouverain,  eont  d'un  rang  au-de«iu>  dei 
autre»  cltoyem,  dans  les  Ëtati*  où  celte 
dUtlitction  est  adiiiita;  quiilité  par  la- 
qualla  on  est  noble  :  être  lU'  uoblente  ré- 
centt.  FHg.  Elévation  :  iwhUinc  (It  cœur, 
é«  langage,  de  ityle, 

IVttCB  n  f.  (lat.  nujtUm;  de  nubere, 
nuptum,  M  marier).  MariaK«  «t  réjouin- 
aanoea  qui  l'accompagnent  :  nller  n  la 
noce;  tous  ceux  qui  s'y  trouvent.  Fiy. 
Faire  la  noce,  se  divertir  au  lieu  de  tra- 
vailler. 

nttCBVa.  BrilK  n.  Qui  se  divertit. 
(lait  bombance  au  lieu  de  travailler.  Pop. 

IfOCMBH  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
vaisaaau,  une  barque.  Le  nocher  des  eti- 
f»r$,  Caron.  Poét, 

mCTAmWlVtX  adj.  et  n.  (Int.  nox, 
noctii,  nuit;  i%mbulo,  jh  marche).  Syno- 
nyme de  aoMNA,MB(iLa. 

^•C'T.%Mf««iMllBIB  n.  m.  Synonyme 

tie  aOMMAMaiIUSMK. 

IVOOTUIIXB  adj.  (lat.  noetumnt;  de 
IMJT,  nocti»,  nuit).  Qui  arrive  pendant  In 
nuit  :  apparition  nocturne  ;  qui  veille  In 
nuit  :  oùiean  nocturne.  N.  m.  Partie  de 
l'office  qui  se  chantait  la  nuit  ;  romance 
à  deux  ou  plusieurs  vnix,  d'un  caractère 
tendre  et  langoureux. 

MOC'TrmifBMB.'VT  adv.  De  nuit. 

MOCVITB  n.  f.  Etat  d'une  chose  nui- 
sible. 

IVOBOMITB  n.  f.  (lat.  7iûdm,  nœud). 
Etat  de  ce  qui  est  noueux  ;  noeud  :  avenir 
de»  nodotitée  awt  doigts. 

IVOBt'B  (itce)  n.  m.  Concrétion  ou  tu- 
meur en  forme  de  nœud. 

IVOBL  n.  m.  (lat.  natalix,  natal).  ¥H» 
de  la  Nativité  de  Notre-Seisntur  ;  canti- 
flue  en  l'honneur  do  cette  îéte  :  chanter 
de»  noél.i. 

IVOtl'D  n.  m.  (lat.  midus).  Knlacemfrnt 
fait  avec  ruban,  fll,  ivor- 
de,  «te.  ;  ornement  en  for- 
me do  nœud  (*)  :  nomd  de 
ntban  ;  partie  dure  d'un  ar< 
bre  :  les  noeuds  du  sapin  ; 
endroit  où  1''  tige  de  la  vigne  et  des  {^ru- 
minéen  est  articulée.  Fi^.  Attachement, 
lien  :  let  nœudi  de  l'amitié,  de  l'hymen ,  dif- 
llcult^,  point  essentiel  :  trancher  te  nœud; 
difficulté  insoluble  :  nœud  gordien;  obsta- 
cles qui  forment  l'intrigue  d'une  pièoo  ou 
d'un  poème.  PI.  Astr.  Points  opposés  où 
l'Aoliptiaue  est  coupée  par  l'oroite  d'un 
corps  céluste  let  nmuis  de  la  lune.  Mar. 
Se  dit  des  nœuds  de  la  ligne  de  loch,  pla- 
04a  à  enTlroD  t  î5  m«t»<»s  les  uns  des  autres  : 
ce  vai$»eau  file  tant  ut  nwxuis  à  l'heure 


WBIM.  B  adj.  (lat.  niger)  Qui  ni  j,  i, 
couleur  la  plua  opposée  au  blanc:  quiu- 
procha  du  noir  pain  noir;  obscur  :  nuii 
noirt;  meurtri  :  noir  de  mujn;  lalo,  r,ru- 
seux  :  mains  noirti.  Fig.  Tri»te,  nniliinroli- 
Qiie:  humeur  noire;  méchant  :  dmr  nuin. 
liéte  noire,  pernonne  pour  laqueiia  on  t 
le  plus  d'aversion.  N.  m.  Couleur  nuire  . 
d'u/i  noir  de  ji  «.  IVeIr  •nImmI,  poudri 
noire  obtenue  par  la  calcination  i|«i  o<i; 
•(•Ir  4*l«*lr«,  obtenu  par  t»  <'*rbonlM- 
tion  des  débrir  de  rivni-H;  M«ir  à*  r«- 
■i4«,  espèce  d  '  suie  produite  par  du  r^. 
Bines  brûlée*,  et  qui  sert  a  dlvrr*  inagei 
dans  les  arts.  Fiq.  Pa»trr  du  hinnc  au 
noir,  d'une  extrémité  à  l'autn-;  u)ir  wul 
cil  noir,  sou*  un  nsp«'Ct  sininire;  hrayrr 
du  noir,  se  livrer  à  des  réflexions  triiùi. 

NOIR  n.  m.  Nègre  :  les  noin  de  l'A- 
fiiane. 

NOIMATRK  adj   Qui  tire  Hur  U  nnir. 

NOINAi;»,  B  adj.  et  n.  Qui  a  !«(  cbt 
veux  noirs  et  le  teint  brun. 

IVOIRCBli'H  n.  f.  Btat  de  r.-  rjui  est 
noir  :  noirceur  de  l'éhène ;  taiiiB  noire: 
avoir  des  noirceurs  au  iiins)^  ><'i'j.  Ùt' 
chancelé  :  noirceur  de  t'dine. 

IVOINflM  v.  tr.  Rendre  n>iir.  Fif  Dif- 
famer :  noircir  la  réuutalion.  V.  ml.  «t 
pr.  Devenir  noir  :  le  bois  noircit  nu  fn 
le  temps  se  noircit. 

NOmt'MSl'RB    n.   f.    'Parbe    noire. 

IVOINB  n.  f.  Mus.  Note  qui  vaut  !a  0 
moitiéd'une  blanrhe  ou  le  doubled  une 
croche. 

MOIMB  n  f.  Disputa!  :  l'iwrrhi'r  nnisn. 

NOMBRAIB  n.f.  Endroit  planté  de 
noisetiers. 

MOIMBTIEH  n  m.  Arbre  qui  porte  lei 
noisettes. 

nrOIIIBTTK  n.  f.  (dimin.dc  H'iu;  Sort« 
de  petite  noix,  fk-uit  du  noisetier,  i'vulvw 
nouette,  d'un  gris  roux. 

NOIX  n.  f.  (lat.  ntu).  Kruil  du  noyrr. 
Se  dit  aussi  d'autres  fruits  :  nuis  de  coco, 
noix  muscade,  noix  vomii]ui  Uoue  l'en- 
telée  qui,  dan»  un  moulin  à  poivre,  k  café, 
sert  à  broyer;  os  situé  sur  l'articulation 
de  la  cuisse  avec  la  Jambe,  nomniC  aus«i 
rotule;  partie  du  ressort  d'un  fusil.  \oU 
de  venu,  petite  glan'le  qui  se  trouve  dam 
une  épaule  do  veau. 

IVOLI  MK  TAlVCiKRB  (me  tniuim-,  n. 
ni.  (m. lat.  qui  signlf.  ne  nn'.  lotichv:  in»}- 
Nom  donné  h  la  grande  l>iil»iiiiiiii«.  "lent 
les  semences  éclatent  dès  ((u'oii  l«s  tou- 
che; sorte  d'ulcère  cancéreux.  l'I  Jcs 
noli  nu  tangere. 

IKOLIB  n.  m.  On  dit  aussi  nailaoe. 
Fret  d'un  navire. 

IVOL.MBMB1VT  [o.  N.]  n.  m.  Action  de 
noiiser. 

NOLMBR  V.  tr.  Fréter  un  vaiueau. 
une  barque. 

MOM  n.  m.  (lat.  nomen;  du  sans-.nt 
nàman).  Le  terme  qui  sert  à  désigner  une 
peraonne  ou  une  ch(/se  :  nom  cvmmMn, 
propre,  collectif,  composé.  Petit  nom,  pré- 
nom, nom  de  baptême  ;  nom  de  guerre,  so» 
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|ifi.iii#l    h'I    Wit%lin<Mlion  rn  ir;«l«  .    '•» 
M>uin>im»  lie  pi-rr  tTniiti;  irloir.'.  rciw>ii» 
„^  ptirfr  wi>  nom  en  tous  Ikitr  ;  lllmt 
tritioB     fii>riterilun  nntml  nom.   Gram 
M<.t  qui  mrt  S  i\ft'\)tncr  ou  k  quallllei-  imn 
Étrunnfl  "U  >">•  <'h<>i<'.  Ai»  n«ai  4e  lue. 
■r4)>  D"  Ij  p;""'  '••'    "<;»'■  ««"  "•"•'  •'«■  '/•"*'" 
fk'im.  ••n  coMNiilératiuii  de  ;  m(  num  «ic 
et  que  y  >iit  <itir»  i/f  plu*  cher. 

!*•■%■■(  Bdj.  et  II.  if(r.  uonin!^.  qui 
hit  pmtre).  Qui  «rre,  qui  n'a  point,  «l'ha- 
bll*tinn  llx«  ■  tribu  nuum^lr,  de  nnmndrs. 

«•■«■rHIB  n  r  ClrcitiiHoriptiun 
idmininirativf»  rtii  Qrftc*. 

nSMBRAlVT  adj,  m.  t  Kit(^  f(enlpm'>nt 
ilini  mmlim  nomhrant,  nomfin'  nbutrait. 

«•■■■■  Il  m.  (lat.  nwm-ruH).  Unit^, 
rtunion  lift  plUHiniirit  ui>it<*i.  'l'i  iraotion 
il'uniU!;  quantltii  :  un  'jrnnd  mnnhre  de 
;Kn«niie<  /«■mcnJ  que...  Sun»  tunubre.  eu 
(rtDil)*  i|uiintit(*  :  rérlamaliiinn  faiin  nom- 
brt  Lut  Harmonie  qui  rrtnulli'  <l  un  rer- 
uin  Brraiii^'xiunnt  dfs  nii>t«,  yoit  iliiriH  In 
\iri<*t,  »<>il  ilan»  lii»  ver»  :  icflr  itériodr  a 
<<«  HC'ii^rc  fînim.  ProprItU»*  ((u'imt  \c* 
mot»  df  repréiPiitur,  i>tir  irertaniP»  fof- 
iii««,  liil'»>'  il  inilié  on  di  pliirallti*  :  nnm- 
lu/  «ini/u/;.  r,  numbre  plurirl .  .iilr.  IWvai- 
kr«  ^'•r     \i-U  lunaire  iln  Vi  un». 

«•■■NKH  V  (r.  ('i>iiipti>r,  )t'ippiil'>r. 

^•MBNKCNBMKIVT  adv.  Kii  praitil 
:iombr<> 

!«»IIIIHRIA,  EDMB  adj.  Qui  est  en 
cnnJ  noiiiSr''. 

5I«MBHIL  >hvi]  n.  lu  Hotiti»  ('i'-atri<-o 
M  milieu  du  vt-iiitrf .  ht>t.  Cavilrt  Ji  l'rx- 
trétoité  den  fruits  oppos^^e  a  lu  quouu. 

NOMB  n  m.  (gr.  uomo.^,  loi).  Sorto  <l<! 
potui*  qui  te  chatitait  en  l'honneur  d'A- 
(Hillon,  chez  les  aiiriuns;  division  adtiii- 
uiitretivH  dri  l'ancienne  Es^ypte. 

l««BB!«C'L«TEliK  n.  m.  (lut  uomrii- 
dator;  dr  nomen,  nom).  Enclave  romain 
qui  acooinpaKnait  etix  qui  briguaient  lus 
«uigutralures,  afin  de  leur  faire  ronnaltre 
le  nom  de*  i.-itoyetis  qu  ils  rencontraient  et 
quili  av.iient  Mit»'rét  de  nalner;  celui  qui 
l'nccupede  la  nomenclature  d'uno  science, 
d'ua  art. 

.1l«llKI«ri.%TVnB  n.f.  t;olUH-tif)n  des 
l«riiie!»  techniques  d'une  science  ou  d'un 
trt. 

M»MI!««L,  B,  AUX  adj.  Qui  ne  fait  en 

app«litit  |i'8  noniH  :  appel  nonihnd;  qui 
eit  éRon<-<<  dans  le  nom,  dans  Ifs  mots  : 

ii'eur  niimiiuilf  ;  qui  n'a  qu«  le  non.  sans 
jjjsséder  kn  avantages  r<«el((  :  Henri  111 
ttaii  W  rfief  nominal  de  la  Ligue.  9tatmi- 
■•«*  II.  m.  j»l.  Partisans  du  nomitialisnie. 

KOMIVALBIMBIVT  adv.  D'une  manière 
nouinale. 

MOMi.VALiNMB  n.  m.  Doctrine  d'a- 
pr*!  laquelle  les  termes  qui  représentent 
le»  idées  généia»».-  ne  désignent  point  des 
«Irsi  réels;  opposa  à  réalisme. 

l«Olii:«Al.lflTB  n.  m.  Partisan  du  ncv- 
miralisme.  Au  pi.,  on  dit  plus  souvent 

«OMINAtJX. 

!««ni!«.%TAIBB  n.  m.  Celui  qui  était 
nommt»  par  le  roi  h  un  hénéfl-e. 


fc.'l  NUN 

NCHMATBtin  u.  n.  L«lui  qui  aotn» 
mail  A  un  hénéflco. 

rvOMIMATir  n.  maTJuns  l<<4  tanguas  k 
déclinaisons,  CA4  qui  désiicnt  le  sujvtd  une 
prop<Miition. 

NOMi;«ATir,  lYB  adj  'jul  cmitiniit 
dns  noms  rinl  nitminitfif  île  ton»  kg  cm- 
fdoye»  dMU  rtdminmlrntwn. 

NOMI.^ATIOIV  n.  t.  Action  de  nom- 
mer k  un  emploi ,  son  «ITet. 

!««MI!««TIVBMBI«T  adv  En  dési- 
gnant l)t  nom. 

WOMIlWAtlK    n.   m.   pi.  V    MOMINAL  et 

NOMI.N^t.ISMR 

NroMMB.  B  ndj.  Appelé  :  Louii  XII, 
nomme  le  rere  du  \ieuple.  Loc,  adv.  A 
palMS  noMMé,  à  propos  ;  A  J*Hr  MAaaasét 
un  jour  convenu. 

NOMMKMB.'VT  adv  Avec  désignation 
par  le  nom  ;  plusieur»  $e  $nnt  diêtinguét, 
et  nommément  un  tel. 

IVOHMBII  v.  tr.  Donner  un  nnin;dir« 
le  nom  d'une  persr>nnt:  nu  d'une  chose; 
désigner,  instituer'  nommer  qveliju'uu 
iiin  keritier;  élever  à  une  dignité,  à  un 
nmploi     (m  l'a  nommé  maire,  m  »<«  cont- 

!%OîV  (lat  )io>i),  particule  négative  op- 
posée  à  ranirmative  uui.  Se  joint  quel- 
\iiefoir  k  un  a<ljectif,  a  un  nom  :  rutn 
.idi.atne,  non-reus»ite.  N.  m,  ■  répondre 
iiV  un  non.  Loc.  udv.  Non  plus,  pareille- 
m  lit,  mais  dans  un  sens  négatif  :  ru  moi 
non  }dun ;  n«i*  ••uleaiflaS  lo.  N  ],  pas 
seulement  cela;  Ijnition  urdinairement 
suivie  «le  la  C(iii.)oii(:tion  adversative  mai*'. 
Loc^.  c<)nj.  %»u  p«s  qM«,  c«  n'est  pas  que  ; 
NOS  plu*  4M«,  pas  plus  <|ue  :  il  ne  bougn 
non  plun  qu'une  Hlntue. 

NOlV-At'TI^'ITB  n.  f.  Etat  d'un  fonc» 
tionnaire  qui  n'exerce  pas  son  emploi. 

NOMAUBIVAIRB  adj.  et  n.  (lat.  nomi- 
{fenaviu.i).  Agé  de  quatre  vingt-dix  ans 

NOIVAUBBIIIB  adj.  et  n.  m.  Se  dit  du 
point  de  l'é<-|iptique  éloigné  de  90  degrés 
des  sections  de.  1  horizon  et  de  l'écliptique. 

WONAIVTB  adj  nuin.  Quatre-vingt-dix. 
Vie  lu . 

WONA^ITIBMK  adj.  num.  ord.  de  no- 
niiite. 

TVO^'f'B  n  m.  liât.  nunciy<i,  messager). 
Aiiil<aHsadeui'  du  pape. 

IVOWf'H.tl.AMlNB^VT  adv.  Avec  non- 
chalance    oijir  yLoni  hiilanunent 

NONf'H^L.AIVf-B  n  f.  ilat.  non,  non; 
l'itlor,  arJeur).  Négliyenie,  manque  de 
soin. 

lVO!«f'lil\I.AlVT,  B  adj.  et  n.  Qui  n  de 
la  ilon^hMaiu  ;•. 

NOIvrHAl.OkR  n.  m.  Négligence,  pa- 
resse, inaction    Vieu.T. 

NOIvr'l.iTS  HK  n    f.  Charge  de  nonce. 

NO.^-i  i>:«l'OltMIHTB  adj.  et  n.  S« 
dit,  en  Angleterre,  d<'S  protestants  qui  ne 
suivent  pas  la  religion  anglicane.  PI.  le* 
noTt-eonforminteii. 

IVOMB  n.  f.  Celle  des  sept  heures  cano» 
niales  qui  se  récite  après  sexte. 
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Ik^mM  n.  f.  pi.  Le  huitième  joar  avant 
les  Idea,  ehes  les  Romains. 

IIOIV-ÉTRB  n.  m.  En  philosophie,  ce 
qui  n'a  pas  d'existence,  de  réalité. 

IVOnsVI  n.  m.  (lat.  nornu,  neuvième  ; 
dtea,  j'Wi)  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  le  CAlendrier  républicain. 

NfOn-l'JTKMVr^TlOIV  n.  f.  Conduite 
politiqufi  qui  conr'.ite  à  ne  paw  intervenir 
dans  les  alTaitvs  d'<iS  pays  voiains. 

lV0mi!S  {uce)  n.  m.  Instrument  de 
graduation  semblable  au  vernier. 

l«*n-JlOli;iS«A5ICB  n.  f.  Privation  de 
jouissance. 

IVOIV-LIEV  n.  m.  Pal.  Déclaration,  or- 
donnance de  nou'lieii,  constatant  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  à  poursuivre. 

miV'liei  n.  m.  En  philosophie,  en- 
semble des  objets  distincts  du  moi. 

IVOMIiB  ou  NOlVNAi:»  n.  f.  (lat.  non- 
na).  Religieuse. 

nORrrrSTTB  n.  f.  Jeune  religieuse  ; 
petit  pain  d'épice  <le  Reims. 

IVtthOBSTAMT  prép.  Mi^\gTé. 

IVOIV-PAIII,  B  adj.  Impair. 

IWOIVPAMBIL.  EILI.E  adj.  Sans  égal  : 
beauté  nonpareille.  Vieux. 

IV01VFAIIBII.L.B  n.  f.  Terme  dont  se 
servent  les  marchands  et  les  fabricants 
pour  exprimer  ce  qu'ils  vendent  ou  fabri- 
quent de  plusj>etit,  en  quelque  genre  que 
ce  soit.  Itnp.  Très  petit  caractère. 

ItOIV-rAVEMBlVT  n.  m.  Défaut  de 
payement.  PI.  des  non-payimcnts. 

aroiV-RÉSIBBIVCB  n.  f.  Absence  du 
lieu  où  l'on  devrait  résider. 

IWeiV-KBVSaiTB  n.  f.  Manque  de 
réussite.  PI.  des  non-réuasitcs. 

MOIf-HEHTM  (Mn)  n.  m.  Défaut  de  sens, 
de  signification  :  cetti  fihrase  ect  un  non- 
vens.  PI.  des  non-itenii. 

IV01Vi;Ft.E  adj.  Qui  contient  neuf  fois. 

IVOIfliPLEH  V.  tr.  Répéter  neuf  fois. 

IWOM-tJMAttB  n.  m.  Ceasation  d'un 
usage  :  le»  loin  s'abolissent  par  le  non- 
>i«(if/e. 

nrON-VAI^EVR  n.  f.  Se  dit.  d'une  terre, 
d'unu  maison  qui  ne  rapporte  rien,  d'une 
<;réance  qu'on  n'a  pu  recouvrer.  PI.  des 
'lon-valeuri. 

XQm-wvwt  n.  f.  Mar.  Effet  d'une  brume 
^rès  épaisse. 

IVOPAt.  n.  m.  Plante  d'Amérique,  sur 
'"quelle  ou  trouve  la  cochenille.  PI.  des 
/io£a/«. 

won»  n.  m.  (anglo-saxon  north) ,  Ce- 
lui desrpâles  de  la  terre  ou  du  monde  qui 
ert  opposé  au  sud. 

W01»»-B»T  n.  m.  Partie  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l'est. 

IVORD-OtiEST  n.  m.  Partis  du  monde 
située  entre  le  nord  et  l'ouest. 

arORlIAL,  E,  AUX  adj.  (lat.  norma, 
règle).  Ordinaire  et  régulier  ;  être  dans 
$on  état  nor-nial.  Broie  M*r«i«l«  pri- 
■MSi»««otk  l'on  forme  des  instituteurs  pri- 
maires ;  Aeol«  MerMale  ««ewNdait*,  oix 
l'o'i»  forme  des  i  rofesseurs.  (V.  £cot..t« 
[Part.'hist.]).    Geàm.  N.  f.  Ligue  verti- 


cale ou  perpendiculaire  :  Ut  corp$  low^ 
bent  «Ttivanl  la  normale. 

IVORBIALBIiBNT  adv.  D'une  laçon 
normale. 

NORJIAlVBf  B  a4i.  et  n.  De  la  ^w 
m-       \ 

.«tS  adj.  posa,  des  deux  genres,  nlurirl 
de  notre. 

IVO«e«RAPIIIB  n.  f.  Description  dei 
maladies. 

I«OSOM»«IB  n.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  trrite  des  maladies  en  général. 

NOBTALeiB  n.  f.  (gr.  noj<o«,  retour; 
algos,  douleur}.  Mélancolie  cnu»é«  par 
un  vif  désir  de  revoir  sa  patrie,  vulgai- 
rement mal  du  pays. 

NOMTALAIQVB  a^^.  Qui  tient  d«  li 
nostalgie. 

NOTA  m.  lat.  qni  signifie  notes,  re- 
marquet  :  nota  qu'il  f  lisait  nuit.  On  dit 
quelquefois  nota  bcnc,  remarques  bien. 
N.  m.  Note  que  l'on  met  k  la  marge  ou 
au  bas  d'un  écrit.  PI.  des  rwta, 

NOTABILITÉ  n.  f.  Caractère  de  ce 
oui  est  notr.ble  ;  celui  qui  occupe  un  ranf; 
distingué  diins  les  arts,  les  lettres,  la  hié- 
rarchie administrative,  etc. 

NOTABLE  adJ.  Apparent,  conudérs- 
ble  :  préjugé  notable.  N  m.  Citoyen  conu- 
déraSle  d'un  Etat,  d'une  ville  ;  a«(e)H6/<e 
des  notables. 

NOTABLBBIBNT  adv.  Beaucoup 

NOTAIRE  n.  m.  (lat.  nota,  note).  Ofll- 
cier  public  qui  reçoit  et  rédige  les  actes 
volontaires,  pour  leur  donner  un  carac- 
tère d'authenticité. 

NOTAMMENT  adv.  Spécialement. 

NOTARIAL,  E  adj.  Qui  a  rapport  au 
notariat. 

NOTARIAT  n.  m.  Charge  de  notaire. 

NOTARIE,  B  adj.  Passé  devant  no- 
taire :  acte  notarié. 

NOTATION  n.  f.  Action  d'indiquer,  de 
représenter  par  des  signes  convenus  :  no- 
tation musicale,  notation  chimiqw. 

NOTE  n.  f.  (lat.  nota).  Mari|ue  :  n(i<<> 
d'infamie  ;  commentaire  :  mettre  des  noitt 
à  un  livre  ;  petit  extrait  pour  faire  »ou- 
venir  d'une  chose  :  fai  pris  note  de  f*M 
sur  mon  carnet;  mémoire  :  donnez-mni 
ma  note;  communication  :  note  diploma- 
tiaue;  caractère  de  musique. 

NOTER  v.  tr.  Faire  une  marque  sur  : 
noter  tm  tiers,  un  passage;  remarquer: 
nolet  bien  que...  ;  écrire  de  la  inusique 
avec  des  lignes  convenus  ;  noter  uti  air, 

NOIV^R  n.  m.  Copiste  de  musique. 

NOTICK  n.  f.  (lat.  notilia;  de  notus. 
connu).  Ecrit  de  peu  d'étendue  sur  uri  su- 
jet quelconque. 

NOTIFHCATION  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  notifie. 

NOTIFIER  ▼.  tr.  (lat.  nofu.« ,  oonou  ; 
facere,  faire).  Pair»)  savoir  dan»  le»  for- 
mes légales. 

NOTION  n.  t.  (lat.  notio;  de  nono.J» 
connaît).  Idée  qu'on,  a  d'une  chose. 
.  NOTOIRfl  adj.  (.onau  généraltmsali 
ie  fait  ut  notoire. 
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Spécialement. 
Qui  a  rapport  au 


f.  Acto  par  lequfl 


ji^t^imwMmsn  «dr.  BvidunoMnti 

■anitotameut  ^ 
^«TMIIBirB  D.  f.  Eut  de  ce  qui  e»t 

ootoire  :  il  ett  de  notoriété  publiçue  q%u— 

nvnm  adj-  po*"-  (^^  no»ter).  Qui 
noui  concerne,  qui  eat  à  noua.  PI.  no». 

n^niK  (LBi  LA)  pron.  poaa.  Qui  eat 
à  noutt.  PI.  m.  Noa  parenU  :  now  yré fe- 
ront, k»  nôtrm  aux  étrangers;  «eux  de 
n'>tre  parti,  de  notre  société  :  itei-vou$ 
du  HÔtrei  ? 

1I«TKE-*AMIB  n.  f.  La  sainte  Vierce  ; 
laftte;  église  qui  lui  eat  conaacrée  :  No- 
tn-Dame  de  Paris.  PL  des  Notre-Dame. 

nêTVhài  n.  f.  Courte  i  .;te. 

A*Ti:il  {tuss)  n.  m.  Vent  du  midi. 

UMB  d.  f.  En- 
droit où  M  joignent 
deux  combleR  en  an- 
gle rentrant  (*)  ;  la- 
RM  de  plomb  pla- 
cH  en  pente  dans 
cet  endroit  ;  tuile  creuse  ;  sol  gru  et  tiu> 
mide  ruitivé  on  prairie  pour  servir  de 
pâturage. 

NM'B,  B  adj.  Rachif ique,  qui  ne  gran- 
dit pu  :  cet  enfant  est  noué. 

NOVBIIBIVT  n.  m.  Action  de  nouer. 

NMJBR  V.  tr.  (lat.  nodus,  nœud).  Lier 
ivec  un  nœud.  Fig.  F'^'-mer  :  nouer  une 
intriijue.  v.ne  (ftia  théâtrale.  ••  «•«•r 
T.  pr.  PA>:cr  de  l'état  de  fleur  à  celui  de 
mut 

UMBT  n.  m.  Linge  noué  où  l'on  a  mis 
une  drogue  pour  la  raire  infuser. 

TOtBVl,  BVBE  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  noeuds  :  bâton  noueux. 

nwmw  II.  m.  U&teau  fait  d'amandes 
et  de  caramel. 

HM'IIJ.ES  n.  f.  pi.  (allem.  nudel).  Es- 
ptce  de  pftte  d'Allemagne,  faite  avec  de 
la  farine  et  des  œufs,  et  qui  se  coupe  en 
forme  de  vermicelle. 

MIXBT  n.  m.  Assemblage  de  noues 
armant  un  canal  pour  l'écoulement  des 
eaux 

MVBRAIW  n.  m.  Fretin  qu'on  jettr 
daoi  un  étang  pour  le  repeupler. 

WMVMl.  B  adj.  Rempli  :  grain  nourri. 
Fij.  Rich«.  al^ondant  :  style  nourri. 

!*MBmirK  n.  f.  Femme  qui  allaite 
un  (>nf&iit  qui  nVsl  pas  lu  sien  ;  mère  qui 
»llai*"  iet  enfants  ;  être  la  nourrice  de 
ton  dernier- né. 

TOlliRM-iER  n.  m.  Mari  d'une  nour- 
rice. Adj.  :  jtère  nouiTÏcicr. 

'OlRRiriER,  IBRB  adj.  Qui  sert  & 
la  nutrition  :  me  nourricier. 

MIRRiR  T  tr.  (lat.  nutrire).  Servir 
t  ;a  nutrition  :  le  sang  nourrit  ie  corps; 
fournir  les  altmonts  nécessaires  :  la  terre 
Roumt  l'homme;  allaiter  :  nourrir  un 
ro/tiif  Fiq.  Former  ;  la  lecture  nourrit 
"tJiprit,  entretenir  ;  nourrir  fespoir. 

WiRHiNM.%ciB  n.  m.  Se  dit  du  soin 
délever  les  bestiaux. 

((•iRRiaAAlVT,  K  adj.  Qui  nourrit 
"«ûu'-oup  :  rmnrfe  nourrissante. 


n.  m.  Qui  nourrit  dtfl 
vaobM  pour  wndre  leur  lait. 

IV^ViUlMBOlV  n.  m.  Enfant  en  nour- 
rice. Fia.  et  poét.  Les  nourrUsons  du 
Pinde,  déi  Muses,  les  poètes. 

nOVMKITVMR  n.  f.  Aliment.  Fig.  : 
la  science  est  te  nourriture  Je  l'esprit. 

IVOUR  pron.  pers.  de  la  tr*  p«n.  du 
pi.  des  deux  genres.  Les  souverains,  les 
hauts  fonctionnaires,  dans  leurs  ordon- 
nances ,  les  juges,  dans  leurs  arrêts,  «it 
quelquefois  les  auteurs  disent  noua,  au 
lieu  de  je,  moi,  et  alors  les  adJMtifs  et 
les  participes  sa  mettent  au  singulier  : 
nous  sommes  pe  'suadé.  ceci  nous  a  frappé. 

IVOWRB  n.  f.  Etat  d'un  enfant  no<>é; 
formation  du  ftuit  qui  succède  à  la  fleur. 

NOVYBAII,  NO&iVBL,  ■■.!<■  adj. 
(lat.  iwvus).  Qui  n'existe  ou  n'est  connu 
que  depuis  peu  de  temps  :  livre  nouveau; 
qui  commence  d'être  :  nouvel  an.  Visage 
nouveau,  qu'on  n'a  jamais  vu  ;  habit  nou- 
veau, d'une  mode  récente;  nouvel  habit, 
autre  que  celui  qu'on  vient  de  quitter.  ■<• 
■•■«••M  BiMHdVf  l'Amérique;  le  IVwh- 
«•«■  TeaUKatcMSf  les  livres  saints  qui 
ontsuivi  la  naissance  de  J.-C.  N.  m.  Ce  qui 
est  réct-nt  :  le  nouveau  pt'U  toujours; 
chose  surprenante  :  voila  du  nouveau, 
Adv.  Nouvellement  :  vin  nouveau  percé. 
Le»  expressions  :  nouv  au  venu,  nouveatuc 
mariés,  nouvelles  converties,  etc.,  forment 
tantôt  une  locution  substantive,  tantôt 
une  locution  ac^ective.  ••  ■••■«••«  loc. 
adv.  Derechef  :  être  condamné  de  nou- 
veau. 

nOWiAK'lné  n.  m.  Enfant  nouvel- 
ment  p  '  :  les  nouveau-nés.  Adj.  ;  des  en- 
fants nouveau-nés,  une  fille  nouvcau-nii: 

MOtlVEAIITK  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nouveau  ;  chose  nouvelle  :  <iimer  les 
nouveautés.  PI.  Etoffes  à  la  mode  :  mar- 
chand, marchande  de  nouveautés. 

I«Oi;VBLE.B  n.  f.  Premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment  ; 
composition  littéraire  qui  tient  le  milieu 
entre  le  conte  et  le  roman. 

NOIVBIXKMBIVT  adv.  Depuis  peu. 

WOU^BLiLBTB  R.  f.  Jurisp.  Entreprise 
faite  sur  le  possesseur  d'un  nérita(;e. 

!«Oa;VBI..LlBTB  n.  n.  Celui  qui  est 
curieux  de  nouvelles:  journaliste. 

IVOVALB  n.  f.  Terre  nouvellement 
défrichée  et  mise  «n  valeur. 

N(IV.%TBWR,  TRIC'B  n.  (lat.  novurr, 
innover  ;  de  norus,  nouveau).  Qui  innove. 
Adj.  ;  esprit  novateur. 

IVOVATIon  n.  f.  Jurisp.  Changement 
par  lequel  un  nouveau  titre  est  substitué 
a  un  ancien. 

I«OVBt.l.EH  n.  f.  pi.  Constitutions  des 
empereurs  d'Orient,  publiées  par  Justi- 
nien.  S.  :  la  novelle  xi. 

NOVBMBRB  n.  m.  (lat.  novem,  neuf, 
l'année  romaine  commençant  au  mois  de 
mars).  Onzième  mois  d«  Tannée. 

FraVICB  n.  (lat.  novitius;  de  novus, 
nouveau).  Qui  a  pris  nouvellement  l'habit 
religieux  dsns  un  couvent  pour  y  passer 
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an  tcmpi  d'ëprcuve;  apmntl  matelot. 
Adj.  P«u  ewrcé,  peu  habile  :  être  twvice 
thins  un  métier. 

NOVICIAT  n.  m.  Etat  dei  novicei 
avant  ieur^  vœux;  tempa  que  dure  leur 
épreuve  ;  maivon  qu'ils  habitent. 

IVOTAMB  n.  f.  Action  de  noyer  :  les 
noyaclei  de  Carrier  d  Nante*. 

IVOVALB  ou  IIOVAt.l.B  n.  f.  Toile  de 
chanvre  très  forte,  dont  on  fait  des  voiIas. 

Pf^gji.mj  n,  m.  (lat.  nuclexu,  amande; 
d^  nux,  nuciâ,  noix).  Partie  très  dure  ren- 
teraciée  dana  certains  flruits  et  cont<fnant 
une  amande  ;  partie  qui  est  au  centre  d'un 
eacatier  tournant  et  sur  laquelle  porte 
l'eatrâmité  des  marches;  partie  la  plus 
lumineuse  d'une  comète.  Fi(/.  Origine, 
point  de  dëp,«rt  :  le  noyau  d'une  société 
civile,  politiqu*,  littéraire,  etc. 

nOVÉf  ■  n.  Qui  est  ou  s'est  noyé.  Adj. 
Baigné  :  yeux  noi/éa  de  larmes. 

NOYBn  V.  tr.  (lat.  necare,  tuer).  Faire 
périr  dans  un  liquide  quelconque.  Me 
Mwyer  y.  pr.  Périr  dans  l'eau.  Fig  Se 
noyer  dans  les  plaisirs,  s'y  plonis^er;  se 
noyer  dans  le  sang,  commettre  de  gran- 
des cruautés;  se  noyer  dans  un  raison- 
nement, s'y  perdre. 

IVOVEK  n.  ni.  (lat.  ntuc,  noix).  Arbre 
qui  porte  les  noix. 

IVtJ,  B  adj.  (lat.  nudus).  Qui  n'est  pas 
▼étu.  Fig.  Vérité  toute  nue,  sans  déguise- 
ment; pays  nu,  sans  arbres,  sans  ver- 
dure; epee  nue,  hors  du  fourreau;  nue 
propriété,  dont  un  autre  a  l'usufruit.  A 
■M  lue.  adv.  A  découvert  :  montrer  son 
cœur  d  nu.  Monter  un  cfieval  à  nu,  sans 
■elle.  —  Nu.  placé  devant  le  nom,  est  in- 
variable et  prend  un  trait  d'union  :  «n- 
téte,  mm-pieas.  Placé  apr^s,  nu  s'accorde 
avec  le  nom  :  tite  hmc.  pied»  aue. 

NVitClB  n.  m.  (rad.  nue).  Amas  de 
brouillards  plus  ou  moins  épais,  suspen- 
dus dans  i  atmosphère.  Fig.  Tout  re  qui 
empêche  de  voir  :  nuage  de  votissiére; 
trouble,  chagrin  peint  sur  la  ngure  :  un 
nuagr.  de  trutesse  se  répandit  nur  son 
front. 

nVACBimBlIBliT  adv.  D'une  ma- 
nière nuageuse. 

NVAOBCX.,  BVCIB  adj.  Couvert  de 
nuages. 

IVCAMOIV  n.  f  Mar.  Durée  du  même 
temps  ou  du  même  vent. 

Ivi'ANC'B  n.  f.  (rad.  itticrY  Chacun  des 
degrés  dl(T<*ri'nts  par  lesquels  peut  passer 
une  même  couleur.  Ft.y  Différence  déli- 
cate et  presque  insensible  entre  choses 
du  même  genre  ;  nuance  entre  les  idées, 
tes  opinions,  etc. 

IVliAlVCBR  v.  tr.  AsBOiUr  convenable- 
ment les  couleurs. 

Nl'RlBIV,  IBIVNB  adj.  et  n.  De  Nubie. 

NUBIUB  adj.  Qui  est  en  âge  de  se  ma- 
rier ;  fille  nubtle. 

liri.Vll.iTB  n.  f.  Etat  d'uae  personne 
nubile. 

IfVBITB  n.  f.  Kiat  d'une  personne, 
d'un*  chose  nue.  Pi.  Peint.  Fitrures  nues. 


n.  f.  (UL  nu6e«).  Nuag«.  fia, 
Tomber  de»  nues,  être  extrêmement  tiv- 
pris  ;  élever  jiuqu'aux  nues,  louer  exrtt- 
sivement. 

IVVBB  n.f.  Gros  nuage  épais. /■'ij^.  Mul. 
titude  :  une  nuée  d'oisea':  r. 

NUBMBUT  adv.  V.  M   MBNT. 

IWBK  V.  tr.  (lat.  mutare,  changer). 
Assortir  les  couleurs  dans  les  ouTrarm 
de  laine  et  de  soie. 

IVVIKB  V.  int.  (lat.  nocere).  Faire  tort, 
faire  obstacle. 

NVIflIBLB  adj.  Qui  nuit. 

NiriMIBLBIlBWT  adv.  D'un?  mani^n 
nuisible. 

IfUlT  n.  f.  (lat.  nox,  noctis).  Espace  d« 
temps  pendant  lequel  le  soleil  eit  loui 
notre  horizon.  Fpj.  La  nuit  des  lemptAn 
temps  les  plus  reculés  de.  rhistoire;  Is 
nuit  du  tombeau,  l'éternelle  nuit,  la  mcrt, 
le  flambeau  de  la  nnit,  la  lune  ;  kt  fna 
de  la  nuit,  les  étoiles.  ••  miiH,  Pendant 
la  nuit. 

nrtlITAMMBNT  adv.  De  nuit. 

NVITBB  n.  f.  L'espace  d'une  nuit. 

IVVI.,  mJLEB  adj.  (lat  miUv.t).  Au- 
cun, pas  un.  Testament  nul,  sans  valeur, 
homme  nul,  sans  capacités.  —  Se  met  «u 
pluriel  devant  un  nom  qui  n'a  pasdetin- 
gulier  :  nulles  gens.  Pron.  indéf.  :  nul 
n'est  prophète  en  son  pays. 

IVIXLB  n.  f.  Caract<ïre  sans  valeur  em- 
ployé dans  les  lettres  en  chiffre,  pour  !«• 
rendre  plus  difficiles  à  déchiffrer. 

IVt.'t,LEMB!VT  adv.  Aucunnncnt. 

RCLLITÉ  n.  f.  Vice  qui  ôte  &  un  acte 
toute  sa  valeur.  Fig.  îiff^m  Htmilu  de 
talents  :  être  d'une  nullité  towfi'i'tof  per- 
sonne sans  mérite  :  c'est  une  nullité. 

JtilWiKVT  ou  !V('EME:vt  adv  Sani 
déguisement  :  dire  niiment  la  vcritc. 

IVWliBMAIRB  n.  m.  (l.it.  nuntertiriM; 
de  «Mmerrtre,  compter).  Masse  des  espèces 
monnayées  en  circulation  :  espèces  md- 
nantes  :  jinyer  en  numéraire. 

IVmBHÀL.,  K,  AtX  adj.  (lat  mmt- 
rvi.  nombre).  Qui  désigne  un  iiooibre: 
adjectif  numéral. 

nilIMKIIATEI.'H  n.  m.  Celui  des  dm 
termes  d'une  fraction  qui  indi'tue  o>ui- 
bisn  elle  contient  de  parties  de  l  unité. 

NCMBRATIOX  n.  f.  Art  d'é:ion<-';r  «t 
d'écrire  les  nombres. 

IVl^llBRIQrE  adj.  Qui  appartient  aux 
nombres:  calcul  numériqun;  qui  i,rtrsl«i« 
dans  le  nombre  :  force,  suiiérionit  im,.K- 
riqve. 

NlIMBRIQVBMBlVr  adv.  En  nouibr« 
exact. 

I«t.'MI{IIO  n.  m.  (lat.  numcrvji.  nom- 
bre). Chiffre  qui  indique  U  piace  d'ua 
objet  parmi  d'autres  objets. 

!VrMBaOTA«E  n.  ni.  AcUon  de  nu- 
méroter. 

IVrMKROTBR  v.  tr.  Mettre  un  nu- 
méro 

milUBB  adj.  et  n   De  la  NuinKU» 
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Ut.  nocere).  Faire  tort, 

■  Qui  nuit. 

NTT  adv.  D'unç  manKiri 

nox,  noctis).  Espace  de 
;ael  le  soleil  ed  tout 

■  La  nuit  des  lempt,  let 
culés  de  l'histoire;  li 
éternelle  nuit,  )a  mcrt, 
nuit,  la  lune  ;  let  feux 
les.  Be  «Mil,  Pendant 

I"  adv.  De  nuit, 
r'espace  d'une  nuit. 
adj.  (lat  uidlvii).  Au- 
nent  nul,  sans  valeur, 
apacités.  ~  Se  met  tu 
loin  qui  n'a  pas  de  un- 
ï».  Pron.  indéf.  :  nul 
m  pnys. 

nature  sans  valeur  ein- 
-es  en  chiffre,  pour  l«t 
is  à  déchiffrer, 
idv.  Aucunement, 
^ice  qui  ôte  à  un  acte 
ig.  D.'<taut  ht)«ilu  de 
nulliw  toiitfii'ptcf  per 
c'ctl  une  nutUtc. 
l'RMKXT  adv  Sam 
lûment  la  vérité. 

m.  (lat.  nuniemrm; 
er).  Masse  des  especd 
lation  ;  espères  md- 
itméraire. 

AIX  «dj.  (lat  mme- 
désigne  un  nombre  ; 

n.  in.  Oeliii  des  deui 

•n  qui  indi<(ii«  c«di- 

parties  de  I  unit^. 

1.  f.  Art  d'éMoni-rfrct 


XT  adv.  E:i  nombre 


tr.  Mettre  un  nu- 
De  la  Nuiniditi 


HDHUIMATB  n.  m.  Vers^  d»nt  la 

r.isuiMtnce  des  monnalM  et  médaiUea. 

liniMHj»'S'i<|t'B  a4i.  (lat.  mimifma, 

4ce  d*  ii-.nnnaie,  médaille).  Qui  a  rap- 

«rt  aux  médailles  antiquea  et  aux  mon- 
Ktiss  N.  f.  La  MMMlaMatMlwaf  la  acienca 

j  médailles. 

m'WHVI'AIRB  n.  f.  Sorte  de  plant« 
Uni  les  feuilles  ont  la  forme  d'une  pi*c« 
le  monnaie;  espèce  de  coauille  fossile. 

nxCVPATir  {non)  aaj.  m.  S'est  dit 
Jun  testament  dicté  par  1^  testateur  se- 
|lcD  les  formalités  légales. 

NimMAtit  B  (Hu't)  Adj.  Se  disait, 
|<bet  tel  Rnmains,  des  huit  premièrea  let- 
|tr«»  de  laiphabet,  qui  servaient  à  indi- 
Lurr  les  jours  de  marché. 

RITTML,  B,  AUX  adj.  (lat.  nuptUe, 
Inocei).  Qui  concerne  la  cérémonie  des 
|iiocei:  bénédiction  nuptiale. 

Xllf  VB  n.  f.  Partie  postérieure  du  cou, 
1 :4tué«  au-dessous  de  l'occiput. 

XCfATIOiV  n.  f.  Petit  mouvement  que 
'ne  d'uQ  astre  subit  autour  de  son 
I  main. . 


mrrKITir,  !▼■  adj.  Qui  nourrit  < 
nibttanoi:  nutritive. 

l«VT«ITIO!f  n.  f.  ^lat.  nutriHo;  de 
nutrire,  nourrir).  Fonction  par  laquelle 
les  BUC4  nourriciers  aon|  convertis  en  la 
substance  de  l'animal. 

NVCTALOPB  n.  Qui  est  affecté  ds 
nyctalopie. 

IVVCTAMIPIB  n.  f.  Maladie  des  youx 
qui  fatt  qu'on  y  voit  moins  le  jour  que  la 
nuit. 

IVVMPHB  n.  f.  (gr.  numphê,  jeune 
flile).  Divinité  des  fleuves,  des  fontaines, 
des  bois,  des  montagnes.  Fig.  Jeune  flUe 
belle  et  bien  faite. 

nVMPIlB  n.  f.  Etat  particulier  des  in< 
sectes,  intermédiaire  entre  l'^lat  de  larve 
et  celui  d'insecte  parfait. 

IVYMrilBA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
nénufar  blanc. 

WVHPIIBACBBS  n.  f.  pi.  Famille  dr 
plantes  ayant  pour  type  le  nymphéa. 

IVYMPHÉB  n.  f.  Lieu  où  il  ▼  a  d« 
l'eau,  orné  de  statues,  de  vases,  de  bas< 
sins  et  de  fontaines. 


•  n.  m  Quinicième  lettre  de.l'alphabet 
et  la  qua(rii>ine  des  voyelles. 

•  D.  m  Figure  numérique  qu'on  sp- 
|ielle  i^ro. 

è  interj.  qui  marque  l'admiration,  la 
j  juit-la  druleur,  la  prière,  etc. 

•ASI8  (2ire)  n.  f.  Espace  qui,  au  mi- 
lieu des  déserts  de  l'Afriçiue  ou  de  l'Asie, 
offre  de  la  végétation.  Fig.  Chose  excep- 
tionnellement agréable  dans  un  milieu 
oui  ne  l'oit  pa».  -  L'oasis  est  une  lie  de 

'  lire  au  milieu  d'un  désert  aride.  Quel- 
<1'ics-UDes  sont  aussi  grandes  que  Candie 
ou  la  Sicile  et  forment  un  petit  monde 
iwlé  et  trouvant  dans  son  sein  les  élé- 
nenti  de  production  et  de  perpétuité. 

MBVIEIVCB  n.  f.  (lat.  obedienti/i). 
OUisiance.  I.ei«r«  er*b«4i*Hee  ,  lettre 
iliilivrée  par  un  supérieur  k  un  religieux, 
i  une  religieuse  appartenant  à  un  ordre 
■ 'ifc-ign.ant,  jt  qui  tient  liep,  en  France, 
lu  hrevet  de  capacité. 

••KBIsmciBR  n.  m.  Religieux  qui. 
p«r  ordre  de  son  supérieur,  dessert  un 
Wnéâ  «  dont  il  n'est  pas  titulaire. 

•■■•IRIVTIKL,,  BLI.E  adj.  Qui  a 
rapport  à  l'obédience. 

•BRIR  V.  int.  (lat.  obedire).  Se  sou- 
■rtir«  à  la  volonté  d'un  autre  et  l'exécu- 
•«f  ;  le  laisser  gouverner  :  oc  cheval  obéit 
«Il  mor» 

•WtlWiAltrr?  n.  f.  Action  de  celui 
Ifli  oMit;  autor'té  légale,  domination: 
w«  «  «OUI  Vabéimince  «ftin  père. 

MnaSAMT  ■  a<y.  Qui  ob<lt 


OBBLM^IVB  n.  m.  (gr.  obcUêkot;  d« 
obelos,  broche).  Monument  c|ua- 
drangulaire  en  forme  d'aiguille. 
—  Les  obélisques  étaient  pour  la 
plupart  des  monolithen  (d'une 
seule  pierre).  Ils  sont  couverts 
d'hiéroglyphe:,  c'est- fc-dire  d'in- 
scriptions composées  de  figures 
d'animaux  et  de  divers  objets 
gravés  ou  sculptés,  inscriptions 
dont  les  savants  n'ont  trouvé 
qu'en  partie  la  clef.  On  fait  re- 
monter leur  origine  aux  temps  antérieurs 
A  Moïse.  Les  obélisques  ornaient,  en 
Bgypte,  l'entrée  des  temples  et  des  pa- 
lais  et  décoraii-nt  les  places  publiques. 
Les  Romains  en  ont  fait  transporter 
beaucoup  k  Rome,  et  Paris  en  possède 
un  magnifique,  qui  date  de  Sésostris  et 
vient  de  Louqsor,  village  situé  sur  les 
ruines  de  Thèbes. 

OBBHÉIr  v.  tr.  (lat.  obierare  ;  de  »i, 
mrif,  monnaie;  (endetter.  —  Pour  la 
con.).,  V.  ACCGI.^:RIR. 

ORBHB  adj.  (lat.  obesus).  Qui  est  af- 
fecté d'obésité. 

ORBBITB  n.  f.  Excès  d'embonpoint. 

ORIBR  n.  m.  Sorte  de  viorne,  vulgai- 
rement appelée  6ou/e  de  nrige. 

ORIT  (obite)  n.  m.  Service  fondé  pour 
le  repos  de  l'âme  d'un  mort. 

OBITOAIRB  a^.  m.  Sidit  du  registra 
renfermant  les  noms  des  morts,  le  jour  de 
leur  sépulture,  la  fondation  des  obits,  etc. 

•■«BCmm  T.  tr.  Faire  une  objection. 
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•■«■OVir,  IVB  adj.  Qui  a  raoport  à 
l'objat  :  r^afM  objective.  N.  m.  Celui  de* 
V6ITM  d'une  lunette  qui  «et  tourné  vert 
l'objet  qu'on  veut  voir  ;  but  qu'on  m  pro- 
pose d'atteindre.  Bii  philosopliie,  tout  ce 
qui  eit  en  dehors  du  sujet  pensant  et  ol>- 
servant.  Bon  opposé  est  subjbctif. 

•■«■CTIOM  n.  f.  Difficulté  qu'on  op- 
poae  à  une  proposition. 

OBJRfTIVBMBnT  adv.  D'une  ma- 
nière objective. 

OBJBCTIVITB  n.  f.  Hn  philosopliie, 
qualité  de  ce  qui  est  objectif. 

OBJBT  n.  m.  Tout  ce  qui  s'offre  à  la 
vue  ;  tout  oe  qui  occupe  l'esprit  :  la  méde- 
cine est  fobjtt  de  ses  études  ;  ce  ii  quoi  se 
rapporte  une  action  :  être  l'objet  d^un  en- 
tretien; un  sentiment  :  objet  de  haine. 

•BJUKS ATBVB ,  TRirB  udj.  Qui 
désapprouve  vivement  :  dincoxirn  objwga- 
teur;  physionomie  objurgatric. 

•BJUnaATIOM  n.  f.  Vive  répri- 
BMinde,  reproche  violent. 

OBliA'r  n.  m.  (lat.  oblatus,  offert).  En- 
fant voué  dès  sa  naiuance  au  service  des 
autels  ;  membre  d'un  ordre  rvtligietix. 

•BLATION  n.  f.  Offrande  faite  à  Dieu  : 
ablation  du  vain  et  du  vin. 

OBMClÀ'rAIRB  n.  Propriétaire  d°o- 
bliffations  d'un  établissement  de  crédit, 
industriel,  etc. 

•■UttATlOIV  n.r.  Engagement  qu'im- 
pose la  religion,  la  loi,  bi  morale  ;  motif 
de  reconnaissance  :  avoir  de  orandes  obli- 
ffatiom  d..,:  acte  par  lequel  on  s'oblig;  au 
payement  d'une  somme  ou  à  l'exécution 
d'une  dhosa  ■  passer  une  obligation  dev  int 
notaire. 

•BLICIATOIMB  adj.  Qui  a  la  force 
légale  d'obliger  :  acte  obligatoire. 

•BLIOB,  B  adj.  Redevable  :  je  vous 
tuiMpbligé.  N.  :  je  nui»  votre  obligé. 

OBLIClBAlIMBirr  adv.  D'une  ma- 
n?.ère  obligeante. 

•BLICIBAIVCB  n.  r.  Disposition,  pen- 
chant à  obliger. 

•■LUtBANT,  B  adj.  Qui  aime  à  obli- 
ger. Fig,  Qui  annonce  un  homme  aimable, 
officieux  :  parolet  obligeantes. 

•BLICIBR  V.  tr.  (lat.  obligare;  de  H- 
gare,  lier).  Imposer  l'obligation  de  :  votre 
devoir  vous  y  obline;  Uier  quelqu'un  par 
un  acte  ;  son  contrat  toblige  d  cela.  Fig. 
Porter,  exciter  :  vous  l'obliget^x  d  se  fâ- 
cher; rtndre  service:  obliger  ses  amis. 
■^•bliBcr  V.  pr.  S'imposer  une  obligation. 

•■LIQVB  adj.  (Int.  obli- 
quus).  Qui  est  de  biais,  in- 
cliné (•)  ;  ligne  oblique.  Fig. 
Qui  manque  de  franchise  : 
conduite  oolique. 

OBUftlUBBWT  adv.  D'une  manière 
oblique. 

•BLI^VBII  V.  int.  Aller  en  ligne  obli- 
que :  obliquer  d  droite,  d  gauche. 

•BU^vmi  n.  f.  Inclinaison  d'une 
lisne,  d'une  surface  su^  une  autra.  Astr. 
Oolituité  de  ticliptiqut,  angle  d'environ 
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230  88'  que  l'éoUptique  forme  avec  l'feu». 
teur. 

OBLITBMATIOX  n.  f.  Action  d'obli 
ténr. 

OBLI-rBRBm  v.  tr.  (lat.  t^hittmrr 
Paire  disparaître  pnu  k  p«  u,  ma»  de  uni.' 
nière  à  laisser  des  traces  ;  le  i'mpi  n  obli- 
téré cette  inscription.  —  Pour  la  ci.f.j ,  », 

ACOf  LÉRia. 


ORLONC,  «UB  adj.  Plus  long 


que 


large. 

OBOLB  n.  f»(gr.  obolo»).  Autrefoii.k 
plus  petite  monnaie  chez  le*  Greri,  yf.. 
tant  environ  16  centimes;  petit  poidi  po- 
sant un  peu  plus  de  72  centigraniinei,eti 
France,  ancienne  petite  monnaie  qui  >«. 
lait  la  moitié  d'un  denier  tournoin.  i  (,'a 
ne  vaut  pas  une  obole,  cela  n«  vaut  rm. 

OBOMBR^at  V.  tr.  CouTrir  de  s- a 
ombre. 

OBRKI>TICB  adj.  Se  dit  d'une  choM 
obtenue  en  taisant  une  vérité  qui  aurait 
dû  être  dite. 

OBRBPTICEMBIVT  adv.  D'une  mi. 
ni*re  obreptice. 

OBRBPTION  n.  f.  Surprise,  Té{k*m 
au  moyen  de  laquelle  on  obtient  wt 
grâce,  une  faveur. 

OBMCBIVB  adj.  (lat.  obsvenus,  de  niAu* 
vais  augure).  Qui  blesse  la  pudeur  :  ;4- 
rôle  obucéne. 

OBMC'ÉIVITK  n.  f.  Parole,  imagi',  k- 
tion  obscène. 

OBBCC'R,  B  adj.  (lat.  rihsi:imi:i}  Som- 
bre, qui  n'est  pas  éclaira  :  lieu  obscur,  qui 
n'est  pas  éclatant  :  couleur  obscvre.  Fii. 
Peu  connu,  caché  :  mener  une  vk  obicun; 
diftlcile  à  comprendre  ;  style  obscur 

OBSCVRAIVTIMMB  n.  m.  S.V!it«mi-d< 
ceux  qui  ne  veulent  pas  v<  ir  l'instructioi 
pénétrer  dans  la  masse  d  .  peuple. 

OBaeVRAjrriSTB  n.  Celui,  celle  qui 
professe  l'obscurantisme. 

OBSCURCIR  v.  tr.  Rendre  ohKur. 
Fig.  :  obscurcir  la  vérité.  ll'ofc»««rflr 
V.  pr.  Devenir  obscur  :  le  temps  t'yinur- 
cit.  Fig.  :  «<i  gloire  s'est  obucurae. 

OBBCVRCIflHBllBNT  n.  m.  Aff.ii 
bl;  lement  de  lumière  :  l'obivurcmenut 
du  soleil. 

OBMCVaBMBirr  adv.  Avec  obscurité.  | 

•BHCDRITB  n.  f.  Absence  d^  luraKT» 
Fig.  Défaut  de  clarté  :  obsrvrUe  du  /"« 
gage;  état  de  ce  qui  est  douteux  ou  nu 
parfaitement  connu  :  l'obsrurite  du  fm-'- 
Vivre  dans  l'obscurité,  mener  une  n  «  ! 
ignorée. 

OBHRTRATIOIV  n.  f.  Piirurn  <\t  r^•' 
torique  par  laquelle  l'orateur  impl'f 
l'assistance  de  Dieu  ou  des  hommes. 

OBHKBRR  v.  tr.  (lat.  obsidvrt,  H*'*- \ 
ger).  Etre  assidu  auprès  de  quelqu'un  pour 
s'emparer  de  son  esprit.  Fin  IniportuDM, 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérek. 

OBSBOVBB  n.  f.  pi.  (Int.  ijlwqui£;i>\ 
ohsequi,  suivreju  Funérailles  pompeuM». 

eBBB«IIIBII«BMBI«T    (^u- !')»<>«■> 
D'une  manière  obséquieuse. 
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tique  forme  avee  r«qu». 

lO.^  n.  f.  Action  d'obll 

V.  tr   (lat.  lihiumrr. 
ppu  à  pi  u.  mail  de  mi' 
I  traces  :  If  i»mpi  n  oWi. 
ion.  —  Pour  la  c(ii-.j ,  t. 

'■  adj.  Plus  long  q,,^ 

Xr.oboloi).  Autrefoii.l; 
nie  cher  le*  Grecj.tp.. 
mtinnes;  petit  pojdi  p». 
de72cen«igrammei;tii 
petite  monnaie  qui  v«. 
n  denier  toiirnnin.  (  e'a 
obole,  cela  ne  Taut  rm,. 
y.  tr.   Couvrir  d«  vu 

adj.  Se  dit  d'une  choN 
it  une  vérité  qui  lurea 

■BIVT  adv.  D'une  nii- 

n.  f.  Surprise,  r^liwiini 
quelle   on  obtient  wt 

.  (lat.  obnccttHS,  de  mnu- 
i  blesse  la  pudeur;^ 

n.  f.  Parole,  imagt',  k- 


WBgi^vatV*^  BUaB  (ku-i)  adj.  (lat 
nhtequionu) .  Qui  porte  à  l'«xcèt  les  égards, 
IM  attentions,  etc. 

«■HBQCIOSITB  (^-1)  n.  r.  Carac- 
tère de  c»  qui  est  obséquieux. 

«MBRVAB1.B  adj.  Qui  peut  être  ob- 

•BSBBVAIVCB  n.  U  Pratiaue,  exécu- 
tion de  ce  que  prescrit  une  rè(;Ie,  une  loi, 
surtout  en  matière  religieuse;  la  régie 
«lle-méme. 

•■•KBV4:«TI!V  adj.  et  n.  m.  Reli- 
uieux  d<!  l'observance  de  Saint-Prançois. 

•■•RRVATBVn,  TMICB  n.  Qui  ac- 
complit ce  qu.  lui  est  prescrit  par  quelque 
loi  ;  ohMtvaKmr  dei  commandement»  de 
Mm;  qui  observe  les  phénomènes,  les 
^Ténenienta  :  cb^rvateiir  de  la  nature. 
Adj.  :  euprit  obtervatcur. 

OBSBBVATIAif  n.  f.  Action  d'obier- 
farce  qui  est  prescrit,  ce  qu'on  a  promis 
A  quelqu'un  ;  étude  remarquable  faite  sur 
les  ehoHea  physit^ues  ou  morales  :  obier- 
viUion  astronomique  ;  objection,  remar- 
que ;  je  l'OJM  ferai  une  ohsei'vation.  Etre 
«n  obtervntion,  épier  l'arrivée  d«  quel- 
qu'an  ou  de  quelque  chose  ;  armée  aob- 
aervation ,  chargée  d'observer  les  mouve- 
meats  de  l'ennemi. 

•BMBRVATOIMB  n.  m.  Etablisse- 
ment peur  les  observations  astronomi- 
ques et  météorologiques. 

OBHBBVKn  V.  tr.  (lat.  ob«ert;are).  Ac- 
complir ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
loi,  quelque  régie  ;  obKcrver  le»  commun- 
ilfmentê  de  Dieu;  considérer  avec  atten- 
tion, avec  ëtude  :  observer  le  cours  des  as- 
fret,  épier  :  on  vous  observe;  remarquer: 
oliiervri  que...  —  Ne  pas  dire  :  je  vous 
olKn:e  que...,  mais  je  vous  faU  observer. 
R'abwrver  v.  pr.  Etre  circonspect  :  cet 
homme  s'obsene  beaucoup  en  société  ;  s'é- 
pier réciproquement  :  le»  deux  années 
t  observaient. 

•BHEHBBIJIt  n.  m.  Celui  qui  obsède. 

•BUEMSIoni  n.  f.  Action  d'obséder; 
état  de  celui  qui  est  obsédé. 

OBHIBIAIVB  ou  OBMlBIBIfNB  n.  f. 
Sorte  de  verre  volcanique,  susceptible  d'un 
beau  poli. 

•BHIBIOIVAL.,  B,  AVX  aJj.  Qui  a 
rapport  au  siège  d'une  ville.  Se  dit  sur- 
tout d'une  couronne  d'herbes  (^ue  les  Ro- 
mains décernaient  à  celui  qui  avait  fait 
lever  le  siège  d'une  ville,  «t  d'une  mon- 
naie frappée  dans  une  ville  assiégée  pour 
luppléer  au  défaut  de  numéraire. 

•BBTACLB  n.  m.  (lat.  obstaculum; 
de  obstare.  être  situé  en  face).  Empêche- 
ment, opposition. 

OBNTKTRIQIIB  n.  f.  Art  des  accou- 
chements. 

•BBTlXATlOIff  n.  f.  Entêtement. 

•BBTMB,  B  adj.  et  n.  Opiniâtre  :  en- 
fant obstiné.  Fig.  :  rhume  obstiné. 

•BSTUVBMBirr  adv.   Avec  obstina- 
tion. 
•BHTINBB  («•)  T.  pr.  (l*t.  obêtinart). 

S'opioiitrer. 


parlait 
-    Uns 


•BB'TBVCTIB,  ■▼■  adj.  Qui  cauM 
obstruction. 

OBBTRVCTIOIV  D.  f.  Engorgement 
d'un  conduit  organique,  d'un  vaisseau. 

OBITMtIBM  V.  tr.  (lat.  obstruert). 
Boucher,  «mbarraiter. 

•BTBMrÛBB  T.  int.  (lat.  obtempe- 
rare).  Obéir  :  obtempérer  d  un  ordre.  — 
Pour  la  conj.,  v.  ACCÉLitRBR. 

OBTKWIR  V.  tr.  (lat.  obHnere).  Par- 
venir à  se  faire  accorder  ce  qu'on  désire. 

•BTBIVTIOM  n.  f.  Action  d'obtenir. 

OBTUKATBUn  n.  m.  Plaque  de  mé- 
tal, de  verre,  etc.,  qui  sert  à  boucher  une 
ouverture. 

«BTVllATIOIV  n.  r.  (lat.  obturatio). 
Chir.  Action  de  boucher  une  ouverture 
anormale  dans  une  partie  du  corps ,  telle 
que  le  palais,  les  os  du  cr&ne,  etc 

OBTtJM   V.  adj.  (lat.  obtu- 
sus).  Géom.  A  ngle  obtus,  plus 

trand  qu'un  angle  droit.  Fig. 
'sprit  obtus,  peu  pénétrant. 

OBTI;ma1«C1I.B  adj.  Se  dit 
d'un  triangle  qui  a  un  angle  obtus. 

OBtiB  (use)  n.  m.  Projectile  creux, 
plus  petit  que  la  bombe. 

OBVBIBH  n.  m.  Mortier 
Tour  lancer  des  obus. 

OBVIBR  V.  int.  (lat.  obnia- 
rc  .  Prendre  des  mesures  effi- 
caces pour  parer  à  un  mal. 

OC  n.  m.  Lanaue  d'oc,  qu'on 
autrefois  au  midi  de  la  Loire, 
seule  langue  règne  aujourd'hui  dans  tout« 
l'étendue  de  la  République  firançaise  ;  c'ast 
'a  langue  française,  qui  n  pour  archives  la 
Dictionnaire  d"  l'Académie.  Il  n'en  a  pas 
toujours  été  ainsi  :  lors  de  l'invasion  des 
Barbares,  il  se  foçona  une  langue  compo- 
sée de  latin,  de  franc  et  de  celtique,  ap- 
pelée lanaue  romane.  Au  moyen  fliige,  elle 
formait  deux  dialectes  i<rincipaux  :  l'un, 
au  sud  de  la  Loire,  était  appelé  langue 
(Coc;  l'autre,  au  nord,  appelé  langue  tTotl. 
Ces  dénominations  venaient  de  la  ma- 
nière différente  du  prononcer  le  mot  oui, 
qui,  datis  le  Midi,  su  disait  oc,  et  dans  le 
Nord  otl.  A  partir  de  Hugues  Capet,  le 
duché  de  Pans  ayant  successivement  ab- 
sorbé toutes  les  provinces  du  Midi,  le  dia- 
lecte du  Nord,  c est-à-dire  la  lan;)ue  d'oïl, 
prévalut  sur  la  lan<)uc  doc, et  il  forme  au- 
jourd'hui la  langue  française.  Mais  ce  qui 
caractérisait  principalement  ces  deux 
dialectes  primitifs,  c  est  que  beaucoup  de 
mots  se  rencontraient  dans  l'un  et  dans 
l'autre,  avec  cette  seule  différence  que  la 
voyelle  ou  du  Midi  se  prononçait  eu  dans 
le  Nord.  Ainsi,  dans  la  langue  d'oc,  uu 
dialecte  provençal,  on  disait  et  on  écrivait 
flours,  plours;  et  dans  la  langue  d'oïl,  ou 
dialecte  picari,  fleurs,  pleurs. 

OCCABIGN  n.  f  (lat.  occasto;  de  occi- 
dere,  occamm,  tomber,  advenir i.  Conjonc- 
ture de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  conve> 
nable  pour  quelque  chose  ;  circcnstance  : 
il  s'est  distingué  acms  cent  occatiotis  ;  cause, 
sujet  :  OL'caf  um  de  procès,  de  dispute,  ■*•— 
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loe.  adr.  Acheter  de»  livre»,  det 
mtubhu  d'occanon,  qu'on  rencontre  par 
oooaaion  et  qui  ne  sont  pas  neu  ■■ 

•CCAHiamVBL,  ■IXK  adj.  Qui  sert 
d'occasion  :  coûte  occtuionnclle 
•CCA«lonnVBLl<BHBMT    adv.    Par 

occasion.      

•CCAIIUHiintM  T.  4r.  Causer,  donner 
lieu. 

•CCIVBIVT  n.  m.  (lat.  occi<lenn,  qui  ne 
couche).  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux qui  est  du  côté  où  le  soleil  se  cou- 
cba  ;  partie  du  globe  située  de  c«  côté.  — 
Son  «^puosé  est  okikmt. 

OC  CiUBIlTAl^,  B,  AUX  adJ.  Qui  «  st  à 
l'occideut. 

OCCIPITAI.,  B,  Arx  adj.  Qui  nppnr- 
tlent  à  l'occiiput  :  us  occipital. 

OCCirWT  (j)ule)  n.  m.  (m.  lat.  ;  de  ca- 
put,  tète).  Le  derrière  de  la  t«(e. 

•€CIMB  V.  tr.  (Int.  occidere).  Tuer. 
Vieux.  Seulement   usité  à  l 'infinitif,  au 
part.  pasB.  oeeis,  e,  et  aux  temps  composds. 
•CCMBVM  n.  m.  Tueur.  Vietu:. 
•CriMIOIV  n.  r.  Tuerie.  Vieux. 
•CCLIIBIOM  n.  f.  Méd.  Etat  de  ce  qui 
est  fermé. 

•CCWLTATIOIV  n.  f.  Astr.  Disparition 
paasasère  d'une  étoile  ou  d'une  plafiète. 

OCCtlI.TB  adj.  (lat.  occtdtw).  Caché  : 
omise  occulte  d'une  maladie.  lf«l«Mee« 
•MSMlt**,  l'alchimie,  la  magie,  la  nécro- 
mancie, etc. 

•CCVLTBKfewT  adv.  D'une  manière 
oceultff. 

•CCVrAIVT.  B  ,idj.  et  n.  Qui  est  en 
poMaasion.  Premier  occupant,  qui  prend 
possession  le  premier. 

•CCCPATMX  n.  f.  Emploi,  affaire 
dont  on  est  occupé  -,  ac.ion  d'hal)iter  un 
logement,  d  occuper  me  ville,  etc. 

OCCVra,  B  adj.  Qui  a  du  travail,  de 
l'occupation  ;  préoccupé  de  quelque  chose. 
•CCWBH  V.  tr.  (lat.  occupare).  Rem- 
plir un  espace  de  lieu  :  le  lit  occnjie  toute 
la  place;  de  temps  :  cette  discussion  a  oc- 
cupé toute  la  séance  ;  habiter:  occuper  un 
loàement  ;  se  rendre  maître  :  occuper  tott 
viUt;  remplir  :  occuper  xin  emploi;  con- 
sacrer :  occuper  ses  loisirs  à  ;  donner  & 
travailler  :  occuper  des  ouvriers. 

0€CI}«HBIVCB  n.  f.  (lat.  occvrrere, 
aller  au-devant).  Rencontre,  circonstance  : 
en  cette  occurrence. 
OCCRJMMBIVT,  B  adj.  Qui  survient. 
OCÉ.%JV  n.  m.  (lat.  oceamw).  Vaste  éten- 
due d'eau  salée  qui  couvre  la  plus  grande 
partie  Tiu  globe  (v.  part.  HisT.j.Figi.  Quan- 
tité iucuiumensurable. 
•C8a:vb  adj.  f.  Mer  Océane,  l'Océan. 
•CitAmiBB  n.  f.  Nymphe  de  la  mer. 
•CBAIVIQUB   a^.   Qui   appartient   k 
l'Océan.  ^^ 

OCBLOT  n.  m.  Es- 
pèce de  chat  du  Mexi- 
que, à  robe  mouchetée 
comme  celle  de  la  pan- 
kà*re. 
Of**  ■»■  f.  (gr.  ôchra,  terre  jaane). 


Terre  argileuse  dont  on  fait  une  .voulsur 

jaune.  " 

OCKBC'X,   BIIMB  adj.  Qu.  oit  de  Is 

nature  de  l'ocre.  w  i  obi  ne  la 

OCT,  0€TA,  0€TI,  ®fTO  (Ut.  ot/o» 
Préfixe  qui  signilie  huit.  ^  '' 

0€TABBBB  n.  m.  (préf.  octa  et  cr 
edra.  base).  Solide  à  huit  facei.  " 

OCTANT  n.  m.  Huitième  de  cercle  iini 
sert  à  observer  en  mer  la  hauteur  et  u 
distance  des  astres. 

OCTANTB  adj.  num.  Quatre-vingts 
OCTANflBHB  adj.   num.  ord.  .Voo 
tante. 

OCTAVB  n.  f.  (lat.  oclacu»,  huitième) 
Huitaine  consacrée  h  solennlser  les  pria- 
cipales  fôtes  de  l'annéç;  le  huitième  jour 
de   cette    huitaine,    H[)pelé    propremeot 
VQctave;  «tance  de  huit  verii.  Mus.  Ton 
éloigni»  d'un  autre  de  huit  degré»,  lei 
huit  degrés  pris  ensemble  :  parcourir  htutt 
l'octave. 
Ot'TAVO  n.  m.  V.  im-octavo. 
OCTI  préf.  V.  OCT. 
OCTIOI  n.  m.  (préf.  octi  et  lat.  rfiei, 
jour).  Huitième  jour  de  la  décade,  dans 
le  calendrier  républicain. 

OCTOBHB  n.  m.  Dixième  uioit  de 
l'année. 

OCTOCIBNAIRK  adj.  et  n.  (lat.  octo- 
genarius).  Qui  a  quatre- viiikIs  ans. 

OCTOnoWAt.,  B  adj.  Qui  a  la  forme 
de  l'octogone.  ^^^^ 

OCTOCIONB    n.   m.   Géom.    r        » 
Qui  a  huit  angles  et  huit  c6té&. 
Adj.  :  figure  octogone. 

OC-rOOTYLS  adj.  Arcli. 
Qui  a  huit  colonnes  :  façade  octostyle. 
OCTROI  n.  m.  (rad.  octroyer).  Droit 
que  payent  certaines  denrées  à  leur  en- 
trée en  ville  ;  bureau  où  se  paye  ce  droit. 
T.  de  chanc.  Concession  :  octroi  d  un  pri- 
vilège. 

OCTROVBR  V.  tr.  Concéder,  accor- 
der :  octroyer  une  grâce. 

OCTtlPI^B  adj.  Qui  contient  huit  fois  : 
«et'se  est  octuple  de  deux. 
OeTi;PE.ER  V.  tr.  Répéter  huit  fois. 
OCVLAIRE  adj.  (lat.  oculus,  œil).  Qui 
appartient  à  \oi\\  :  nerf  oculaire.  Pii],  Té- 
moin oculaire,  qui  rend  témoignage  d'une 
chose  qu'il  a  vue  de  ses  propres  yeux.  N. 
m.  Verre  d'un*  lunette  d'approche  placé 
du  cdté  de  l'œil  de  l'observateur. 

OCULAIRBMBWT  adv.  De  ses  pro* 
près  yeux.  Peu  us. 

OCKLIUTB  n.  m.  et  udj.  (lat.  ,cnlu.i. 
œil).  Médecin  qui  traite  spécialecr^eiit  les 
maladies  des  yeux. 

OO.AMMQVB  n.  f.  {tnrcodalik).  Femme 
du  harem. 

OOB  n.  f.  (gr.  âdê,  chant).  Petit  poème 
lyrique,  divisé  en  strophes  semlil.nbleg 
entre  elles  par  le  nombre  et  la  mesure  des 
vers.    , 

OOBOI%  n.  m.  (gr.  ddeion;  de  Ali, 
chant).  Lieu  où  se  disaient  entetutre  les 
poètes  et  les  musiciens  à  Athènes ,  noui 
d'un  théâtre  à  Paris. 
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iMlIA  n.  f.  (lat.  odor).  Heni.^tion  que 
wodulMat  «ur  lodorat  certiiine»  ^rnana 
UOM  PI  Parfiiins:  aiirur  hi>  odewi. 

WIBl'IlBMBiVT  adv.  D'une  inaniëre 

«aïKCXi  KVMK  »dj.  (lat.  odiçnis  ;  dfi 
oiiium  haïuoi.  Qui  «xcUo  la  haine,  i'indi- 
KDiUon.  N.  m  .  radieux  d'wie  action. 

«BOMBTIIB  n.  m.  Instrument  qui 
^rt  h  mmuror  le  chemin  qu'on  a  fait. 

MMiVTAlAlK  n.  f.  (gr.  odous,  odon- 
'(.«.  d»nt,  algo»,  douleur).  Mal  de  dant». 
'  «voiVT.tl^iilQKB  adj.  et  n.  Qui  a  rap- 
port k  l'odontalKie;  remède  contre  la 
tJouleur  de  dent». 

•Mirrot.OUIB  n  f.  (gr.  ndous,  odnn- 
loj,  dent,  lognu.  digcoors).  Partie  de  l'a- 
naînmie  qni'ti%ll«  de»  denti. 

OB«IIA.'«T,  K  adj.  Qui  répand  une 
odfiir,  pt  «pt^rialement  una  bonne  odeur. 

•MRAT  n.  m.  Celui  des  cinq  sens 
qui  reçoit  les  od^'urs. 

«BOBBM  V.  tr.  Klaircr,  sentir  par  l'o- 
iutai.  V,  int.  Avoir  le  mnn  de  l'odorat. 

•■omiVÉRA^rT,  B  tidi.  Qui  rëpand 
une  bonne  odeur. 

••YflSKB  n.  f.  (>çr.  Odusteus,  Ulysse), 
l'oime  d'Hom<îre.  (v.  pARf.  hibt.)  Fùj- 
Ttiutr^cit  d'un  voyii>ç«  aventureux. 

(Kl'rMKniCITK  n.  f.  Qualité  du  ce 
qui  est  mcuméiiique. 

OCCIMBKIQt'B  adj.  (gr.  oilfoumvitA 
loute  Li  terre  habitée).  Concile  wvumé- 
nitiue,  auquel  sont  convoqués  tous  les 
é^*qm'!i  lie  I  Ejçllse  catholique. 

OCllIKXIQCEHBniT  adv.  D'une 
niaaière  œcuménique. 

«BKM ATBVK,  BV«R  adj .  Qui  a  r;<p • 
port  à  lœdèiue  ;  de  la  nature  de  l'œdème. 

(EBEMB  n.  m.  loidêma,  gonflement). 
Med.  Tuméfaction  ae  la  peau. 

OWll'Kn.tn.  Celui  qui  trouve  aisément 
le  it>n»  de  r.e  qui  est  obscur,  difUcilo  à 
p^D<'trer.  Pi.  dos  Œdipe».  V.  part.  hibt. 

«KIL  n,  m.  a.it.  ocmus).  PI.  yvnx.  Or- 
ïine  de  lu  vue;  re^tard  -jeter  les  yeux 
mr,  attention  :  avoir  l'œil d  tout;  indice 
de»  qualités,  des  défauts  et  des  senti- 
menU;  o;il  sUrititel,  dur,  méchant.  Coup 
if  cpi7,  lejrar  J  prompt  ;  l'ceil 
■(umni'/rc.  sn  surveillance  ; 
m  un  clin,  d'iml,  en  un  mo- 
ment ;  ]'  ti-r  un  coup  d'œil, 
examiner  !r<>«  lé{{érement  ; 
ai'ojr  k  coup  d'œil  junte, 
le  discernement  prompt , 
avoir  l'wil  lar  quelqu'un, 
le  surveiller;  oui^ir  de 
grandit  y  fux,  regarder  avec 
^tonnement,  voie  tout  par 
»f»  yeux,  par  .noi  -  mémo  ; 
décorer  des  yeux,  reijarder 
avec  avidit(«  ;  fermer  les 
'inix  mr,  faire  semblant 
Je  ne  pas  voir  ne  ;>ot<- 
i',.V  fenner  /es  yeux,  ne  pouvoir  dor- 
aiir;  cela  saute  mu:  yeux,  cela  t-.r  d'une 
T-ifité  évidente.  «BU  s«  dit  ausai  de  i'éclat 


des  pierreriea  :  '.■«>((«  perle  a  un  bel  ttU; 
du  relief  des  caractères  d'imprimerie: 
cicéro  yroi  œil  ;  de  l'ouverture  de  certains 
outils  :  i'veil  d'un  martniu  ;  des  boutons  ou 
bourKcona  des  arbres  ;  des  trous  qui  se 
trouvent  dans  le  pain,  le  bouillon  et  le 
fronmjre.  —  On  tfit  au  pluriel  :  œil»  de- 
bauf,  ouvertures  rondes  ou  ovale8  ;  <ri/»- 
de-chat,  œilit-de-wrpenl,  etc.,  pierres  pré- 
cieuses; ail »-dt  bouc,  etc..  coquillages; 
(riU-de-chévre,  «'te,  plant<-rf.  Part-"  it  ail- 
leurs le  pluriel  etit  yeux:  le»  yexx  'le  la 
soupe,  du  pnin,  du  [roniaue. 

«BII>L«DR  n.    f.  Coup  d'oeil  furtif. 

CBILLÎSRB  n.  f.  Petit  vase  pour  bai- 
oBer  l'œil  ;  partie  de  la  bride  qui  garantit 
lo^il  du  cheval  et  l'empêche  de  voir  de 
c^té;  dent  canine  de  la  m&choire  supé- 
rieure. Adj.  :  dent  oeillère. 

fBIE.I.BT  n.  m.  Fleur  odori- 
férante (*;;  la  plante. 

<KILI.BT  n.  m.  Petit  trou  de 
forme  circulaire  destiné  tx  rece- 
voir un  lacet. 

ffilt.LBT01V  n.  m.  R«jeton-qui  pousse 
au  collet  de  certAines  plantes  et  qui  sert 
quelquefois  à  les  multiplier. 

<BlE.t.ETTB  n.  t.  Nom  vulgaire  du 
pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile. 

«ENOMkttlB  n.  f.  (gr.  oinoh  vin;  l»- 
ijos,  discours!.  Art  de  fabriquer  et  de 
scipnor  les  vins. 

«Kx'VOI.OCiigt.'B  adj.  Qui  a  rapport  h 
l'œnologie. 

«EM0.1IA5ICIB  n.  f.  Divination  qui  so 
faisait  avec  le  vin  destiné  aux  sacritices. 

<K!«OBliSTllB  R.  m.  Instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 

4BXOI*HII.B  adj.  (gr.  oinon,  \in\plU- 
Inx,  ami).  Ami  du  vin.  ^ 

(EWOPHOWB  n.  m.^trand  vase  où  les 
anciens  mettaient  du  vin  ;  ofilciar  qui 
avait  soin  du  vin. 

<KHOPH«UK  n.  m.  (gr.  oùd,  futur  de 
pherû,  je  porte  ;pA((getn,  manger)  Canal 
qui  sert  à.  porter  la  nourriture  à  l'estomac. 

OBMTMR  n.  m.  Genre  d'insectes  diptè- 
res, parasitesdes  chevaux,  des  bœufs,  etc. 

CECI''  {eufe  au  sing.  nresque  toujours; 
eu  au  pi.  et  dans  œu/  dur)  n.  m.  (lat. 


ït^ue 


ovum).  Corps  organique  renfermant  un 
germe,  que  ponc^^nt  les  femetles  des  oi- 
seaux, des  pois. uns,  etc. 
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ttirw,  B  a<^.  Se  dit  dei  poittoM  «lui 
ont  de*  mur*. 

«BIJVRB  n.  r.  (lat.  npera,  travail,  soin), 
t'e  qui  (iéi  produit  par  un  agent  '  l'uni- 
vers e»t  l'œuvre  de  /)itfu,  production  d.; 
l'eiprit  :  jnililier  set  neuvrei ,  action  chré- 
tinnne  ou  morale  :  le  mérite  de»  boni>e$ 
ieuvreë.  Mettre  en  œuvre,  employer  a  quel- 
i|ue  usage  ;  «e  tnetlre  d  l'œuvre,  au  travail. 
N.  m.  R«*cweil  de  touten  lev  ettninpe.i  d'un 
graveur,  des  compositions  d'un  niusicinn  : 
avoir  tout  l'œuvre  dn  Callot,  l'a-uvre  de 
Mozart.  ■<•  graNil  •euvr'v,  la  pierre  phi- 
losophale;  b*uc  «foe»  vre  banc  des  ma.'- 
guilliers.  x..  ad'  rh.  ^awa  mbmv  e< 
H«r«  <r««t.  •!••!,  c...  ,  ■'t.r  ivur,  horti  4i 

•  i.T,'  du  ■-ifinn'sj;  :  *%rahet  tUinn  ivuvrr, 
encalier  hor-   .«v «,,.•, 

OrPK"  ^A'  T-,  W.  .■■Nj    Qui  offense. 

OrrB!\<ia  .  i  Injù;  '.e  fait  uii  de 
parole;  faute,  p«-.cli^  :  Set;;:.  *,  pardon- 
uez-nous  no»  offenses. 

OrrKXSB,  B  n.  Personne  qui  a  reçu 
une  oiTense. 

OrrBIVABM  V.  tr.  {lat  offcnderr.  heur- 
ter). Faire  une  ofTenie,  blesser.  Offenser 
Dieu,  pécher.  S'oBeiiaer  v.  pr.  Se  piquer, 
se  fAcner  ;  s'offenser  d'un  rien. 

OPPBNMBCR  n.  m.  Celui  qui  offense. 

•PPBNHir,  IVB  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaquer  :  >juene,  arme  offensive. 
Alliance  offensive  i:t  défensive,  traité  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  Etals  convien- 
nent de  s'assister  mutuellement,  soit  pour 
attaquer,  soit  pour  se  défendre.  N.  ('. 
Prendre  l'offensive,  attaquer  le  premier. 

OrrBlVMIVBMBNT  adv.  D'une  ma- 
nière offensive.  * 

OrrBMTB  n.  f.  ou  OrFKRTOinB  n. 
m.  Pairie  de  la  messe  pendant  laquelle  le 

Srêtre  offre  à  Diei  le  pain  et  le  vin,  avant 
e  les  consacrer;  morceau  de  musique 
composé  pour  être  exécuté  entre  le  Credo 
et  le  Sancius. 

OFriCB  n.  m.  (lat.  offirium).  Service  : 
recourir  aux  bons  ofHin  de  quelqu'un; 
charge  •  remplir  l'office  tle  ..;  certaines 
cérémonies  de  l'Eglise  :  office  des  morts. 
L'office  divin,  la  messe,  les  vêpres,  etc.  ; 
avocat  nommé  d'office,  par  le  juge. 

OFPICB  n.  f.  Partie  d'une  maison  oft 
l'un  dispose  tout  ce  qui  dépend  du  service 
de  la  table. 

OPPiriAS^  il.  m.  Juge  ecclésiastique 
•.lélégué  autrefois  pHr  r(iv^q\ie  pour  exer- 
''er  en  son-  nom  la  juridiciion  coiiten- 
tieuse. 

OPriCIi^L,ITB  n.  f.  Juridiction  de 
/'officiai;  lieu  où  il  rendait  la  justice. 

OPPiriAKT  ad),  et  n.  Celui  qui  officie 
à.  l'église. 

Orri€IBL,BIXB  adj.  Se  dit  de  tout  ce 
qui  est  annoncé,  d<iclaré,  ordonné  par  une 
autorité  reconnue  :  réponse  officielle;  de 
ce  qui  émane  du  gouvernement  :  acte  of- 
ficiel. 

OPPICIBIXBBBirr  adv.  D'une  ma- 
nière ofHcielle. 


OPPICIBB  T.  int.  Faire  loll^cc  ditit 
a  l'église. 

OPriCIBH  n.  m.  Celui  q\ii  a  un  offlcs, 
une  charge  :  officier  de  juiUir,  île  i»y 
liie,  etc.;  militaire  qui  a  un  gra<i«  m 
moins  égal  à  celiM  de  sous-lieutenant 

OPriCIBUnBMBMT  ndv.  D'uo-  ma- 
nière officieuse. 

OVririBirx,  BUMB  adj.  Qui  aiius  4 
rendre  service. 

OFFICIWAt,,  B,  ArX  adj.  l'n-  {km- 
lions  officinales,  oue  l'on  troc  •  •  •  utti 
préparées  dans  l'ufncinedeï  ;-h..  mai.  eui; 
plantes  officiuihs,  dont  on  se  sert  en  phar 
iiinc,  ' 

OI-FK-IMB  n.  f.  Hht  offivinn.  alelierj 
Laboratoire  d'uii  pharmacien.  Vinux. 

OFFBANBB  n.  1.  Don  «fTert  à  Dira; 
cérémonie  où  le  prêtre  reçoit  les  dont  dei 
fidèles  ;  tout  ce<qu'on  offre  pour  une  bonnt 
œuvre  :  iléposer  une  offrande 

OrPHAlVT  n.  m.  Ne  se  dit  qu'en  t.  d« 
prat.  :  vendre  une  terre,  dei  meuble»,  etc., 
au  plus  offrant  et  dcrnigr  fuchcris.^mr 

OrPHB  n.  f.  Action  d'offrir,  la  ctiOM 
offerte  :  accepter  une  offre. 

omiR  V.  tr.  (lat.  offcrre).  PréMnt«-. 
offrir  un  bouquet  ;  proposer  ;  offrir  fani 
a'un  objet;  mettre  au  service  :  offrir  ion 
bras,  son  épèe;  exposer  à  la  vue  :  la  ccm- 
pagne  offre  un  bel  aspect. 

OPPtlMQVBII  V.  tr.  (lat.  offu-vare).  Eis- 
pèclier  de  voir,  d'être  vu  ;  éblouir  :  le  n>- 
leil  m'offusque  les  y  eu.  FUj.  Choquer, 
déplaire  ;  tout  l'offusque. 

OCIIWAE,,  B  adj.  Qui  a  rapport  à  l'o- 
give, qui  est  en  ogive  :  arcliiteciurr  ogi- 
vale. PI.  ogivaux. 

OttIVB  n.  f.  Nervures  ou  ar<^ 
tes  saillantB*  qui,  en  se  rroisn'  t 
diag'onalement.  forment  un  an- 
gle au  sommet  d'une  voûte 

OUWOK  n.  m.  'V  oionon. 

OUHE,  OUMKSISK  n.  Dans  les  contet 
de  fées,  géant  vorace  qui  mange  le»  petits 
enfants.  Fig.  Grand  manpreur. 

OH!  interj.  qui  marque  la  Kurprise. 

OHB!  interj.  qui  sert  à  appeler 

OÏBIVM    {orne)   n.   m.   Sorte  de 
chani(  ignon  qui  attaque  le  raisin. 

OIK  n.  f.  (bas  lat 
aucn  .  Gros  oiseau  de 
basiit  'our. 

ftlfcli«î«n.m.Plan-_ 
te  potat,'!  re  à  racine^:  — 
bulbeusi'  partie  renflée-=^ 
de  la  r  i me  de  certames  plantas  :  vi'jnon 
de  lis,  (/.  jacinthe,  de  tulipe,  «;;«  ,  •allo- 
sité  aux  pieds.  En  rmnti  tfoiftoua  loc. 
adv.  Sur  une  seule  liftne. 

OlttNONBT  n.  m.  Sorte  .le  poire  iV^lé. 

OlttlVOIVIBRB  n.  f.  Terrain  serai  d'oi- 
gnons. 

OlL  (o-ile)  n.  m.  Langue  rf'-i/.  que 
l'on  parlait  dans  le  nord  de  la  France. 
V.  oc. 

OlftiLB  n.  f.  Potage  d'oriffiue  Mp* 
«noie,  dans  lequel  il  entre  plusieurs  vuu- 
dea  et  divers  assaisonnements. 
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Is  plantfS  :  ui'jnOK 
tulipe,  «.■;',  >M<y 
d'oiynous  loc. 

Irte  .le  poir»-  iVrté. 
Terrain  semé  d'oi- 

mgue  d'>'tl.  que 
^d  U«  la  France. 

d'oriffiiie  espa- 
j-e  plusieurs  vuu- 
InenU. 


M!«»HB   V.  tr.  (iMt.  ungerr)    Frotter  i 
fbuile  ou  d'une  substance  (rrussri  ;  cor.sa- 

irpar  le«  saintes  b'i<l<}S  i;aiis  IV  'niinib- 
•iliondf  nuelq.i.  ssacreinen'.».— Seconj. 

,nipie  Us  virbH»  i  r.ÎK>  'Itrs  en  oinfirr. 

•I.hKI  II.  m.  Vj>Mx  oiiifi, 
•rai 'M  «le  P"""'"^'  «lue- pour 
.'«s  essieux  des  voilure». 

•I!VT      m.  l'eluifiul  nélrt 
onsa'r^     .'<<««'  t''""   '"»"' 
,(ii  ^iipvnr.  Se  dit  par  e\- 
vlleme  «le  J<^»us  "'iri' 

•iMt  t  n.f...  Instrument 
oour  porter  le  mortier  ('). 

•iMBAl-MOUt'HB  a.  m.  Très  petit 
nlKkU    d'Amérique,    .. 
qui  forme   un  soue- 


«cnredei-oliliris  PI.    ,     , 
7,ztai»f<iui-uioucheM.     \ 

OMBAlXn.in.pl. 
riisse  de  v(>itébréB  aériens  a  sanK  ohaud, 
tyant  deux  pieds,  un  bf^o  et  de»  pluuKS. 
S  :unoite(i((.  A  «ol  iTolaeisu  loc.  aUv. 
l'.ii  ligne  ilroiie. 

•MBLBB  V.  int.  (V.  fr  oisel,  oiseau). 
Tfndre  des   lUets   ou    des    pi^j^l'a   pour 

S  rendre  dfli  oiseaux.  —  f'rend    deux   / 
étant  une  syllabe  muette. 
•IMLBT  n.  m.  Petit  oi>eau. 
•MBLBL'K  n.  m.  Celui  qui  fnit  mé- 
tier de  prendre,  d  élever  des  oi»ea..x. 

•MBLIB»  n.    m.   Qui  élève  et  vend 
lies  oiseaux. 
•INBE,L.BII1E  n    f.  Art  de  l'oiseleur. 
•MBCHBHKWT  adv.  D'une  minière 

nl«'ll««. 

OMBll,  BCflK  adv.  lat.  ofiosus  :  de 
.'1U//I.  oisiveté  .  Fainéant  :  ijrns  oiiPiu, 
lu  oi»'''»!»';  inutile  :  parole»  oismsex. 

MMir,  IVK  adj.  «t  n.  (lat.  otinin,  oisi- 
veté). Inoccupé  ;  homme  oi»if:  dont  ou  ne 
h\<  point  iisaire  :  laisner  son  nryent  oisif. 

MMILLOIV  n.  m.  Petit  oi^  au. 

MRIVBHBirr  adv.  D'une  manière 
oisive. 

•MIVRTB  n.  f.  (rad.  oisif)  'Aai  d'une 
(frtonne  oisive 

•Mttn  n.  m.  Petit  de  l'oie.  Fig.  Homme 
très  borné.  Fim. 

•LBACBBM  ou  OLKlirBBH  n.  f.  pi. 
Paniille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
ffnre  olivier. 

•LBAfii:«Kt-X ,  RI'MR  adj.  (lat. 
«lim,  huilei.  Qui  rontient,  dont  on  tire 
"i'  1  huile  :  plante  oléagineuse. 

•LRIVK  n.  f.  Chim.  Vn  des  principes 
<!«•  huiles  grasses  et  d«s  graisses  solidi'S. 

•LÉIXBKH  n.  f.  pi.  V.  oi.ÉAciBS. 

•LBIQrB  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
jiroduit  par  la  saponitlcation  de  l'oléine. 

•LVAf  TIF.  it'K  adj.  (lat.  olfaclare, 
<\M<fT\  Qui  appartient  &  l'odorat  :  nerf 

•LIBt.H  n.  m.  Fispèce  de  gomme-ré- 
•int  appelée  vulgairement  enrem  mAle. 

•LlBiii|.'0  [uce)  n.  m.  Pédant  qui  fait 
reotendu.  f'um.  V.  à  la  partie  hiatorique. 

•Lir.tWT  n.  m.  Petit  cor  d'ivoire  des 
CMTalier».  V  à  la  partie  historique. 


•LlUARraiB  n.  f.  (gr.  oWjok,  peu 
nombreux  ;  archi,  commandement).  Uou- 
vern  wuenl  où  l'autorité  est  entre  tes 
mains  de  quelques  (amillea  puissantes. 

Ol  "UARVHIÇIJB  adj.  Qui  appartient 
\   t<     ^archie. 

C,k.l6AnCH39tTBMB!rr  adv.  Cun- 
Tormément  à  l'oligarchie. 

OMM  (/l'mi/i)  n.  m.  Mot  latin  qui  si- 
Kiiitle  autrefois,  «t  qui  sert  a  désigner 
Ips  anciens  r««gistreB  du  parlement.  PI. 
les  ft/tm.  V.  PART.  iiisT. 

OLIVAIMB  adj.  Qui  tient  (te  l'olive. 

OLIVAIIIO»  n.  f.  Récolte  des  ulives; 
saison  où  on  la  tait. 

Oâ,IV.lTMB  ad.).  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'olive  :  teint  oliviitre. 

OLIVB  n.  r.  (Int.  oliva  ;  de  la  même 
famille  que  o/eu»i,  huile).  Fruit  à  noy 
dont  on  tire  une  huile  excellente.  Ef    'vt 
ou  ruban  olive,  d'un  jaune  vcrdàtre, 

OE.IVÉCTB  n.  f.  Svn.  d'tSILLiTTS 

OLIVBTTBH  n.  f  pi.  Dans)-  en 
a.ir<>s  la  récolte  des  olives. 

•LIVIBH  n.  m.  Arbre  qui 
porte  les  olives  ('). 

OI.I.«-rOBRIBAn.  f.  (esp.  ' 
olla  podrida,  pot-pourri  i.  Mé- 
lange composé  de  choses  di-  "* 
verses  ;  se  dit  surtout  en  cui- 
sine «t  en  littérature.  PI.  des 
olla-podridtx. 

OI.OClHAPnBa(^.(gr.  o/o«,  '^ 

entier;  graphA,  j'écris).  Se  dit  d'un  tes- 
tament écrit  en  «ntiar  de  la  main  du  tes- 
tateur. ,    ^. 

OLVMPB  n.  m.  Montagne  de  Th«>ssa- 
lie,  séjour  dos  dii'ux  de  la  Fable  :  réunion 
de  ce*  (lieux  (v.  part.  hist.I.Fj».  Le  ciel. 

OLVMPIABB  n.  f.  Espace  de  quatre 
ans  qui  servait  aux  Orcct  à  compter  leurs 
années-  Thaltit  naquit  la  !•«  année  de  la 
3oe  olympiade.— Ctite  pério<lc  de  quatre 
ans,  qui  servait  aux  Grèce  pour  compter 
les  années,  est  due  aux  fêtes  célébrées  h 
Olympie  en  l'honneur  de  Jupiter,  et  qu'on 
appelait  jeux  Olympique» ;  85  tJympia- 
des  correspondent  donc  a  un  Bi<>cle.  La 
i't  olympiade  dat«  de  l'an  77«  av.  J.-C; 
la  dernière  se  compte  de  39ii  à  3M.  La 
3«  année  de  la  S6*  olympiade  aignifle 
l'an  loa  après  l'institution  des  jeux  Olym- 
piques. 

OI.VHPIBM.  IUIV!tR  adj.  Surnom  de 
Jupiter.  Dieux  olympiens,  les  doute  prin- 
cipal. 3  divinités  du  paganisme.  Fig.  No- 
ble, majestueux  :  regard  ohfmpien. 

OLYMHIQUB  adj.  Jeux  Olympiques, 
qtii  se  célébraient  tous  les  quatre  ans 
chez  les  (irrcs,  près  d'Olympie  ;  couronne 
olympique,  qu'on  y  décernait  aux  vain- 
queurs. 

OI.VXTniBIV,  IBXIVB  adj.  et  n.  D'O- 
lynthe. 

OMBBIXB  n.  f.  (lat.  umbella,  para- 
sol). Bot.  Mode  d'inltorescence  dans  le- 
quel les  pédoncules  partent  tous  d'un 
même  point  pour  s^lever  au  même  ni- 
veau, comme  les  rayoos  d'up  paraaoi. 
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RAPACII 

l'Algie. 


PASSKBBAUX 

Le  Moineau. 


CIRIMPKUR8 

Le  Pivert. 


Le  Cijij. 


COUREURS 

L'Autruche. 


£0HA88If!R8 

Le  Héron. 


PALMIPJBDES 

Le  Canard. 
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•■■■IXKFÉaB  tâj.  (d«  ombelU  et 
du  lât.  ffro,  j«  port»).  A)».  Qui  porte  det 
Di^Mlet  N.  (■  pi'  Orande  famlll*  d« 
plutet  fc  Heurt  ditpoB4«i  en  umb«!llet, 

•■■iLli'  (/ii<r)  n.  m.  (lat.  umhWfiu). 
NiMphril  .    ^   , 

•■■11.11  AL,  R,  AVS  adj.  Qui  r  rap- 
(xirt  *  loiiihilii;. 

(•MniLlQrB,  R  adj.  Bol  Povrvu  l'un 

OilBR4fiR  n.  m.  Réunion  de  bras- 
fh".!,  àf  feiiillei  d'Arbrea  qtii  donnent  de 
l'omhrc  Fi!/.  boupcon,  détlanca  ;  donner 
lit  l\wHltrtt(ie  (i  iiuefqu'un. 

•■BRAURn  V.  tr.  Pnire,  donner  d«: 
l'ombre. 

•MDn«ttRI'MRMRl«T  adv.  D'une 
niâiiJ*r«  on  lTaK«»i»e. 

•■■■AMKK  X,  KmR  adj.  Tf^i  fartle 
k  «(frayer,  qui  a  peur  de  «on  omhre  :  ch'- 
t«i  omhrageux.  fiy.  Soupçonneux  :  es- 
fnl  omhrnQfiix  • 

•■■BA-HT,  R  ndj.  Heinl.  Qui  -si  pn» 
■r«  fc  imiter  les  onibrea. 

•MBRR  n  r.  (lat.  umôra).  Obicuritt! 
pxiulte  par  un  corps  opaque.  Fig.  l.é- 
f^n  apparence  :  l'omhit  d'un  doute;  ohex 
iHinriens,  l'ànie  léparét!  du  corpa  :  l'otn- 
hn  i  Achille.  /,«<  ombrrH  de  la  nuit,  lea 
Mnèbret  ;  /m  ombreê  de  la  mwt^  le»  ap- 
«rochea  de  la  nioi-t  ;  l'empire  de»  ombrei, 
\t  rtjcur  df.a  morta;  courir  apréi  une 
amhrt,  a«  livrer  à  dea  eap^rancea  ohiiud- 
riquaa;  paner  comme  une  ombre,  Hre 
il«  courte  durée.  Oaibre*  rhlMulMM^ 
•ptctacle  fsntaaniagoriqvie  destiné  h 
tmu«er  in  enfanta. /'einr.  Couleura  ob- 
lourei  :  rrt nager  le*  ombren. 

CRBRB  n'.  f.  Peint.  Sorte  de  terre 
noiriire  qui  st^rt  à  ombrer.  On  dit  auetii 
TORi  d'ombre. 

•■BRB  n.  m.  Poiaaon  du  genre  xau- 
tuon.  Ombr-  chevalier,    vii- 
liété  i^  tfuwe. 

•■BRBI.I.R  n.  t.  (rad. 
om/rt-f).  Petit  paraaol  (•). 

•MBREH  V.  tr.  Mettre 
<i«i  ombrei  h  un  dessin ,  à 
un  tnbleau. 

•MBRKtl,   RCBB   adj. 
Qui  donne  de  l'ombre  :  forit  ùmhrnue. 
fixt. 

•■B«tA  n.  M,  Dernière  lettre  de  l'al- 
phabet (rrec(').  Fig.  L'alpha  et  roméga,,,<^ 
le  romn.encement  et  la  fin.  **' 

•■BLETTK  n.  f.  Œufa  battui  en- 
MmMtet  -1111»  dans  la  po^le. 

•■BTTHB  V.  tr  (lat  omitterei.  Man- 
iiwràfdireo.ihdire,  négilRer. 

MUBioiV  n.  f.  îlction 
admettre;  la  choae  omise. 

•■iHBva  (feuce)  n.  m. 
10  ut. qui  «iimirte pour  lou$), 
Sort*  it  voilure  publique  «n 
«««•  dans  le»  ^ranies  ville», 

•■IllC«MlRB  8d.i.  (lat. 
»mu,  tout  ;  color,  couleur). 
"^  l'on  remarque  toute*  aor- 
««•  i*  cou'eura  :  u»  habit  omnirolore. 


•wmv^Tun€m  n.  r.  (lat.  omntt, 
tout,  potertlin,  puiasance).  Toute-pula- 
aanne  :  tomnipotence  eut  toi  de$  altnituti 
lie  IHeu.  Par  ext.  Pouvoir  abaolu. 

•Mnri^«TRniT  atlj.  Tout-puiaaant. 

OMNiariBnrR  n.  r.  (Int.omMM,  tout; 
teuntia,  aoienca).  Science  univeraelU, 
l'u.i  dea  attribula  de  Dieu. 

•MWIIVOIIR  adj.  (Int.  omnit ,  tout; 
voro,  je  dévore).  Qui  se  nourrit  indif- 
fëreinment  d'uninmux  et  de  végétaux, 
comme  l'homme,  le  rhien,  l'ours. 

•MOI*E.%TR  n.  r.  (gr.  ômo»,  épaule; 
platim,  large).  Os  large,  minoe  et  trian* 
ffulaire,  aitué  a  la  partie  po«téri<>ure  de 
l'épaule. 

0.%  (corruption  du  lat.  homo,  homme) 
pr.  ind.  m.  s.  d<>Rignant  d'une  manière 
vague  une  ou  pluaiMiira  pvraonnee.  Pém. 
a'il  déaigne  évidemment  une  femme  :  on 
ert  heurettge  d'être  mère;  pi.  a'il  déaigne  > 
évidemment  plusleura  peraonnea  :  on  eit 
iqauj  ttpréi  la  mort. 

AWAWNR  n.  m.  (gr.  onagroe).  An* 
sauv     '. 

onr  ou  ONQIIBH  adv.  Jamais  :  je  ne 
vit  onc  un  si  méchant  homme.  Vieux: 

•:«rR  n.  r.  (lat.  uncia).  Douzième  de 
la  livre  chez  lea  anciens  Romaine;  en 
France,  aeizième  partie  de  l'ancieana 
livre. 

ONCB  n.  r.  Eftpèr^e  de  petite  panthèr* 
qui  ae  trouve  en  Asie  et  en  Afrique. 

onCIAL,  B  adj.  et  n.  Se  dit  dea  gran* 
des  lettres  usitées  autrefois  pour  les  in- 
scriptiona. 

OMCI^R  n.  m.  (lat.  avuncidus:  de  tthui, 
aïeul).  Frère  du jière  ou  de  la  mère.  Oncle 
d  la  mode  de  Bretagne,  cousin  germain 
du  père  ou  de  la  mère. 

OMCTIOIV  n.  f.  (lat.  unctio;  de  ungere, 
oindre).  Action  d'oindre,  de  frotter  aveo 
une  substance  graaae  quelque  partie  du 
corps.  Fig.  Ce  qui,  dans  un  discours,  pé* 
nètre  doucement  le  cœur,  attendrit  l'àme 
et  la  porte  à  la  piété  :  sermon  plein  d'onC' 
tinn.  KBar*aie-«ne«i«a,  sacrement  pour 
le»  mouniiits.  " 

OnmerMEMRNT  adv.  Avec  ono- 
tloo. 

OIVCTVEVX,  BmK  adj.  Qui  est  d'una 
substance  grasse  et  huileuse  :  boin  onc- 
tueux. Fig.  Qui  a  de  l'onction  :  sermon 
onciueiux. 

OI«€TI'««ITE  n.  r.  Qualité  de  c«  qui 
est  onctueux. 

aiVBB  n.  f.  (lat.  unda).  Flot,  soulève- 
ment de  l'eau  agitée  ;  l'eau  en  général  : 
voguer  sur  l'onde.  Phys.  Nom  donné  aux 
lignes  ou  surfaces  concentriques  qui  •« 
produinent  dans  une  masse  fluide  dont 
un  des  points  a  reçu  une  impulsion  :  OH' 
d*s  liquides,  ondes  sonores. 

•MBBf  ■  adj.  Qui  offre  des  dessins  en 
forme  d'ondulations  ;  motre  ondée,  che» 
veujc  ondes. 

OIVBBR  n.  f.  OrosM  pluie  subit*  et 
passt^^ère. 
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•RRMIVt  ■  n.  Nom  donné  aux  pMUn 
àvkê  c4niM  qui  hkbiUUnt  Im  «aux. 

#liMIIRÉIBIVT  11.  m.  Mouv<>iii«)ntil'un- 
dttlation  ;  baptém«  proviiDira  adminittM 
Mr  toute  p«nonn«,  dan*  c«rUln«  rai  rx- 
iNroM,  Mna  !«•  cérémonial  de  I'ErUm. 

•NMIVAIVT,  ■  adj  Qui  ondoie  :  che- 
vtujc,  drapeaux  ondoyintê. 

•I«»«VBK  V.  Int.  Flotter  par  ondes  : 
te$  chevttu:  ondoyaient  au  gr^  du  vent 
V.  tr.  BapttMr  aana  l<^i  nérémoniea  de 

l'BgliM. 

•WMJLAirr,  ■  adj.  Qui  ondule. 

•mvi.ATIO!«  n.  f.  Mouvement  oicil- 
latoirequi  ae  produit  dana  un  liquidn  ou 
dana  un  fluide  agité.  Par  ext.  Mouve- 
ment qui  imite  Cflui  des  onde*. 

oraVLATOinK  adj.  MoHt'emcnt  nn< 
Uulatoire,  d'ondulation. 

0!VBt!I.B,  ■  ndj.  Qui  présentif  des  on- 
'  dulations  :  »urfaee  ondulée. 

•WBIJLBn  V.  int.  Avoir  un  mouve- 
ment d'ondulation  :  le  vent  fait  onduler 
U$  eaux. 

•milJLBVMBMKNT  adv.  D'une  ma- 
Aièra  onduleuse. 

•BBIILBVX,  BIJUB  adi.  Qui  forme 
dea  ondulatinnri  :  repli»  onauleux. 

•WÉRAinB  ndj.  Qui  exerce  réelle- 
ment une  chnrge,  une  fonction,  pur  op- 

poaition  à  HONORAlkB. 

•IVBKBVBBMBIfT  adv.  D'une  ma- 
nière onéreuse. 

•MÉMBVX,  BtSB  adj.  (lat.  oneroum, 
de  onuM,  onerii,  fardeau)  Qui  est  à  charge, 
incommode, 

•1VCI1.B  n.  m.  (lat.  ungula,  corne  du 
pied  des  animaux).  Partie  cornéA  qui  c«u- 
vr«  le  dessus  du  bout  dea  doigts  ;  Kriffes 
de  certains  animaux.  Fig.  Rogner  lei  on- 
glei  n  quelqu'un,  diminuer  son  profit,  son 
pouvoir  :  donner  sur  lei  ongle»,  châtier, 
réprimander. 

•!VC>I.BB  n.  f.  Engourdissement  dou- 
loureux au  bout  des  doigts,  causé  par  un 
grand  froid. 

OXQI.BT  n.  m.  En  tenue  de  reliure, 
petite  bande  de  papier  qui  fait  partie 
d'une  feuille  isolée,  et  qui  permet  de  la 
fixer  au  volume;  petite  panne  de  papier 
ou  de  parchemin  sur  laquelle  on  colle 
lea  cartes  géographiques  qu'on  veut  réu- 
nir dans  un  atlas;  extrémité  d'une  plan- 
che, d'une  moulure,  qui  forme  un  angle 
de  4S  degrés  au  lieu  d'être  terminée  à 
angle  droit. 

•NCIL.BTT8  n.  f.  Petit  burin  plat 
dont  se  servent  les  graveurs  en  relief  et 
en  creux. 

•IVSVBIVT  n.  m.  (lat.  ungucntum;  de 
ungere,  oindre).  Médicament  ext«rne  com- 
pou  de  corps  gras. 

OWOVICVLB,  B  {gu-i^  a^.  Qui  a  un 
ongle  à  chaque  doigt,  eu  parlant  des  ani- 
maux. 

•IlflVEJB,  B  adj.  S«  dit  des  animaux 
dont  le  pied  est  terminé  par  un  sabot 


ou  dlvlaé  saulement  sn  dfui 
n.  f.  Art  d'int«f- 


continu , 
parties. 
OMIBBCarriB  (cie) 

pr<^t«r  les  soncas. 
0!«IM«MANCB  ou  0»riBOM«!«(-|| 

n.  f.  Divination  par  les  songni 
•'•■AT««»BB  n.  f.  (gr.  ommit,  om 
fali)     ■ 


.  ,  voieA,  ie  f 

son  Imite  celui  de  l'oDjet  qu'il  repr<*i«nu. 


tnalo»,  nom  ; 


I).  Mut  dont  l« 


comme  glouglou,  cliquelii,  tic  lac. 

omqvttm  adv.  V.  omc. 

O.VrOLAMIB  n.  f.  (gr.  An.  nn/iM,  qui 
est  ;  logo»,  discours).  HcTsnce  de  1  «ir«  «n 
générnl. 

•NTOL«<ll9liB  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'ontologie. 

OIVTOI.9CIINTB  n.  m.  Cfilui  qui  iW 
cupe  d'ontologie. 

•IVVX  n.  m.  Agate  fine  dont  on  hA 
de  trAs  beaux  r^imées. 

OMBB  adj.  num.  (lat.  un^cim).  Dix  ci 
un.  —  Dites  le  o^se  et  ntn  lonte. 

OIVBIBMB  adj.  num.  ord.  (!«  onir.  N 
m.  La  nntième  partie.—  Dites  le  onzienu 
et  non  l'onaiétnr. 

ONBIBIIBMKXT  adv.  En  onii<>ro« 
lieu. 

OOLITNB  n.  m.  Calcaire  compoM  lU 
graina  iphériques,  semblables  à  d«tau(i 
de  poisson. 

OOMTNIOVB  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  Voolitne. 

•PACITB  n.  f.  Etat  de  ce  qui  eit  npa* 
que. 

•Fi%l<B  n.  f.  (lat.  o;ni/u«).  Pierri*  pr^ 
cieuse  à  reflets  colorés  et  clmri)r«anti. 

•PALIW,  B  adj.  Qui  a  in  teint*  l«i- 
teuse  et  blanchâtre,  les  reflets  iriiéi  dr 
l'opnle. 

OPAOUB  adj.  (lat.  opacus,  épais,  té- 
nébreux;. Qui  n'est  pas  trantpare'  t,  qui 
ne  laisse  point  passer  la  lumière. 

OPBKA  n.  m.  (lat.  et  ital.  opéra,  cou- 
vre). Ouvrage  dramatique  dans  lequvt  It 
poésie  et  la  musique  se  prêtent  un  mi 
tuel  concours  ;  lieu  où  se  joue  l'opér* 
Oipéra-ecMil^M*,  pièce  dans  laquell*  l« 
chant  alterne  avec  les  paroles;  «péra 
b«MB«  ou  ImmBom,  celui  dont  les  per 
snnnages  appartiennent  k  la  coiuédie.  Pi. 
des  ojtéra». 

OPBMABLB  adj.  Qui  peut  être  opérO. 

OPBBATBIIR  n.  m.  Celai  qui  fa.t 
des  opérations  de  chirurgie,  de  physi- 
que, <;tc. 

OPBIftATIOlW  n.  f.  (lat.  opoatio;  it 
operari,  opérer).  Action  d'un  pouvoir, 
d'une  fliculté ,  d'un  agent  qui  opère  : 
opération  de  la  grâce ,  de  rmtendemeni , 
opération  chimique;  action  méthodique 
du  chirurgien  :  faire  l'opération  du  tré- 
pan, de  la  cataracte,  etc.  ;  rjilcul  :  opéra- 
tion d'arithmétique;  exécution  dun  plss 
de  campagne  :  opérations  miiitairen. 

OrBBATOUIB  adj.  Qui  a  rapport 
aux  opérations.  ,     , 

•PBBCVL.B  n.  jn.  (l&t.  operculmU 
Hist.  nat.  Couvercle;  partie  qm  sertd» 
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)ul«m«nt  •!)  dfui 
)  n.  f.  An  (l'inUr- 

f.  (ir.  oti<im<i,  on» 
fait).  Mut  dont  l« 
et  qu'il  repr<<i«ritf, 
Uit,  tic  tac. 
ic. 

(mr.  lin,  nn^'W,  qui 
rT<iic«  de  1  «tre  «n 

Ij.  Oui  a  rapport* 

m.  Celui  qui  iVc- 

tin*  dont  on  fia 

t.  undecim).  Dixel 
iu.n  ionir. 
11.  ord.  df  itfiif.  N 
-  Uitea  /«  onziemt 

adr.    En  onii^m* 

ilcaire  coinpuië  lU 
iblablei  à  detoufi 

Qui  eit  de  la  na- 
t  de  ce  qui  ett  npa- 

mlm).  Pierre  pr^ 
I  et  chant(<!anti. 
ui  a  in  teint*  Isi- 
ea  reflet!  irii^i  di> 

opdcui,  *p«l«,  t*- 
■  trantpari^'  I,  qui 
la  lumière. 
et  ital.  Offrit,  wu- 
que  dan*  lequel  la 
le  prAttfiit  un  mi- 
ù  *e  joue  l'opér* 
m  dan*  laquelle  1« 
parole»;  «péra 
«lui  dont  lei  per 
t  à  la  comédie.  Pi 

ul  peut  être  Ofér*. 
m.  Celui  qui  fait 
irurgie,  de  phyii- 

(lat.  ofixittio;  d» 

ion    d'un   pouvoir, 

gant  qui   opère  : 

de  rmlendemettl , 

ction  méthodique 

l'opération  du  irt- 

le.  ;  calcul  :  opéra- 

X<«cutinn  d  un  piM 

3;w  militairei. 

j.   Qui  a  rapport 

(lat.  operculwn). 
partie  qui  «rt« 


OPI 

(oumrcle  à  l'urne  daa  mouMM,  aux  br«n< 
ckie*  de*  poiMona,  tic  • 
«r«a('t,xé,  ■  MiJ.  Bût.  nat.  Muni 

4un  ofTtuX». 

•miK,  ■  n.  Peraonn*  qui  ■  wbi  uns 
option  •-hiriirgirale. 

•riliim  V.  tr.  (Ut.  opernri;  d«  ovum, 
oftrw,  neuvre).  Produire  un  c#rtain  •mt  : 
of^rtr  dft  miracle»;  faire  une  opération 
(W  calcul,  de  chimie,  de  chirurgie.  V.int.: 
/a  jrrfi'e  o)>ére  tn  rtotu,  le  remède  eom- 
ii\enct  d  opérer.—  Pour  U  nonj.  v.  accÉ- 
liaia. 

•PKRRTTR  n.  f.  Petit  op^ra  comi- 
que de  peu  d'importance. 

•MM  n.  m.  pi.  Trou*  dan*  lei  mur* 
^ur  recevoir  I**  poutres,  lei  boulina. 

•rairLKWK  n. 

m.  'fT.  ophi»,  «er- 

fni-.kteii,  clef).  In- 

iirimenl  «le  cuivre, 

k  «*nl  Mt  K  clef*,  qui  a  remplacé  un  autre 

initniraent  en  forme  de  aerpent. 

•raiVIRlf,  ■■Mira  adj.  (ff.  o;iAi«, 
lerpent).  Qui  reieemble  ou  «e  rapporte 
«ut  Mrpent*.  N.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles 
mmprenant  tous  ceux  que  l'on  désigne 
nwl*  nom  vulgaire  de  ferpent*. 

êfmnu  n.  m.  Marbre  d'un  vert  ob- 
Kur,  rajré  do  fllett  jaunet  entre-croinéa. 

•rSTALMIR  fo.  N.1  n.  r.  (gr.  optuhal- 
mol,  ceil|.  Nom  ifénéral  de  toutes  les  af- 
(Ktion*  inflamuiatoirea  de  l'otil. 

•nrrALMIQIlB  [o.  n.]  a<y.  Qui  con- 
cerne l«(  yeux. 

•nrrj«LHO«iiAPiiiR  [o.  n.]  n.  f. 

Partie  de  l'anatomie  qui  se  rapporte  à  la 
dttcrtption  de  l'oall. 

•#MT.tLMON<'OI»R  [  o.  N.  ]  n.  m. 
Initrumunt  qui  sert  à  examiner  l'inté- 
rieur de  l'oeil. 

•Pl.«(-K,  R  adj.  Qui  contient  de  l'o- 
pium :  métlicament  opiai'é. 

•PIAT  (aie)  n.  m.  Pr<!para(ion  phar- 
maceutique d'une  coisistance  un  peu 
molle  ;  p&te  pour  nettoyer  les  dents. 

•PILATIP,  IVR  ac^.  Méd.  Qui  obstrue 
1(1  (onduita  naturels. 

•PII,;«TlO!«  n.  f.  Méd.  Obstruction. 

•PILKR  V.  tr.  ilfé<^.  Obstruer. 

•PIMRM  adj.  f.  pi.  (lat.  opimuf,  riche). 
Dtpouilti'.i  opinu»,  remportées  par  un  gé- 
néral romain  qui  ava^*  tué  le  général 
ennemi. 

•PINAirr  n.  m.  Qui  o,  ine  dans  une 
délibération. 

•PIWRR  y.  int.  (lat.  opinari).  Dire 
Mn  avi*  sur  un  sujet  en  dMibératton. 
Opiner  du  bonnet,  être  toigours  de  l'avis 
dt>t  autres. 

•n-Vli-niR  adj.  (rad.  opinion).  Trop 
fortement  attaché  à  son  opinion  :  e»^U 
opiniâtre  ;  entêté  :  enfant  opiniâtre.  Fig. 
Ofi  il  y  a  de  la  persévérance,  de  l'obstina- 
tion, de  l'acharnement  :  travail,  haine, 
eomiM  opiniâtre  ;  qui  résiste  aux  rené- 
dé*  :  /Inrr,  rhume  opiniâtre. 


OPP 

•rtniATBMaaNT  adv,  Avec  opialà- 
treté. 

•nniATBMa  <•*)  v.  tr.  R'ob«Un«r 
fortement. 

•riWlATaRTÉ  n.  r.  Trop  grand  at- 
Uohemeni>k  son  opinion,  à  sa  volonté; 
fermeté,  constance. 

•VINIOM  n.  r.  (lat.  opinio)  Avis  da 
celui  qui  opine  I  «cntiment  qu'on  se 
forme  :  le§  opinton^  lont  lihrvi,  juge- 
ment qu'on  porte  sur  une  personne  ou 
sur  un«  chose  :  avoir  nuiuvaite  opinion 
du...  Opinion  puhliatie,  ou,  abs<il.,  topi» 
nion,  ce  que  pense  le  public. 

OI*IIJM  (orne)  n.  m.  (gr  ofnon  ;  de  o;«Af, 
sucK  Suc  de  plusieurs  espaces  de  pavot, 
et  notamment  du  pavot  blanc,  qui  a  une 
propriété  narcotique. 

OrPOMTrM,  R  adj.  (lat.  opportunui, 
du  préf.  06  et  d«  porlu»,  port  ;  qui  est  au 
port).  Favorable  ,  qui  arrive  à  propos. 

•■•FORTt;»RMR!«T  adv.  Avec  op- 
portunité. 

orP«nTllTVIRMR  n.  m.  Néol.  Sys- 
tème politique  de  ceux  qui,  dans  certai- 
nes circonstances  difrtcileu,  craient  qu'il 
faut  adoucir  la  rigueur  des  principes  «1 
temporiser  pour  arriver  plus  sQrement 
au  but. 

•PMIMTVKINTR  a.  m.  Néol.  Parti* 
san  de  l'opportunisme. 

OPPOHTVniTR  n.  r.  QualiM  de  e« 
qui  est  opportun. 

OPPR«ARt.R  adj.  Qui  peut  s'opposer 
à  :  iti  êinge  a,  comme  l'homme.  If  ]>oure 
oppomble. 

OPPORANT,  K  adj.  et  n.  Qui  a'op- 
pose. 

OPPORR,  R  adj. Placé  vis-à-vis:  ni;e« 
oppotie»;  contraire  :  intérêt»  oppoté»; 
différent  par  nature.  Géom.  Angle»  oppo- 
itét  var  l»  aommet ,  formés  par  des  lignas 
droites  qui  se  coupent.  N.  m.  :  U  bien  eit 
l'opposé  du  mal. 

•PPORRR  V.  tr.  (lat.  opponere).  Fia- 
cer  une  chose  de  manière  qu'elle  fasse 
obstacle  à  une  autre  :  oppoter  une  digu» 
<ittz  fttit»  ;  mettre  en  parallèle  :  oppoter 
le»  ancien»  niu'  moderne».  Fig.  Déployer, 
montrer  :  opposer  une  grande  ré»i»tance; 
objecter  :  oppu»er  de  bonne»  raiaont. 
Wuff—r  V.  pr.  Eire  contraire  :  ê'oppo- 
aer  à  un  projet. 

OPPOMITR  n.  m.  Le  contraire.  A 
repp««l*e  loc.  prép.  et  adv.  Vis-à-vis. 

OPPORITIOIV  n.  f.  Empêchement, 
oi'Stacle  ;  action  de  s'opposer  ;  fortUtr 
opposition  à  une  vente;  contraste  :  oppo' 
union  de  $entiment»;  dans  mie  assemblée 
délibérante,  partie  qui  contrarie  habi- 
tuellement les  idées,  les  vues  de  la  majo- 
rité :  roppotition  a  volé  contre  le  pfÊfet. 
A»tr.  Distance  de  ISO»  entre  deux^la- 
nètes  :  il  ne  peut  y  avoir  éclip»e  de  lune 
que  quand  la  lune  ett  en  oppotition  avec 
te  toleU. 

OPPMBRRRK  ▼.  tr.  (lat.  opprtmere, 
oppretium).  Prstwr  fortement,  gêner  Ib 
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tMpiratiOb:  tourmenter,   fatiguer  :   ce 
#Otto«tur  moyprute. 

twnm  n.  ta.  Qui  opprime. 
Ilf,  WU  »ài.  Qui  tend  à 
opprimer  :  moyena  oppreisifi. 

•rr«B«NI«l«  n.  f.  Etottde  ce  qui 
«■t  oppreeté  :  opp-resaion  de  poitrine; 
de  celui  qui  est  opprimé  :  oppretêion  d'un 
peuple. 

•WMMiaiVBIIBMT  adv.  D'une  ma- 
nière oppreaeive. 

•VMIIKB,  ■  ad),  et  n.  Qu'on  oo- 
prlme  :  peuple  opprimé ,  gémir  mkc  les 
opprimé*. 

•ra»«niBB  v.  tr.  (lat.  opprimere). 
Accabler  par  violence,  par  abuH  d'auto- 
rité. 

•rrM^BBB  n.  m.  (lat.  opprnbrium  ; 
de  probrum,  action  hont«u>e).  IlontH, 
ignominie  :  couvai  dopprobre;  état  d'ab- 
jection :  vinre  dam  l'opptvbre.  Etre  l'op- 
probre de  êa  famille,  lui  faire  honte. 

•rTATIP,  IVB  adj.  (lat.  optare,  soti- 
haiter).  Qui  exprime  le  souliait  :  formule 
optative.  N.  m.  Mode  des  /erbes  gi-t'Ca. 

•VTATION  n.  f.  Rhét.  Pi|;uri)  qui  con- 
•itte  à  exprimer  un  eouhait  rous  forme 
d'exclamation. 
,  «rTSM  V.  int.  0»t-  optay^).  Choisir 
•ntre  pluaieure  choeee  qu'on  ne  peut  faire 
ou  avoir  fc  la  foie. 

•■•TIC.1B1V  n.  m.  Fabricant  d'inttru- 
menta  d'optique 


iBjmé)  [o.  s.]  adv.  (m.  lat.). 
Très  bien.  FVim.' 

•VTUBMIIB  n.  m.  (lat.  opfimtw,  très 
bon).  Système  de  ceux  qui  prétemlent  que 
tout  est  pour  le  mieux  dans  le  monde. 
Son  opposé  est  pessimisme.  —  L'opti- 
misme ne  voit  dans  le  monde  moral  ou 
physique  qu'un  élément  de  l'ordre  uni- 
versel, et  affirme  que,  si  l'on  considère 
le  monde  dans  son  ensemble,  tout  est  bieh 
par  rapport  au  tout.  Cette  doctrine,  qui, 
au  premier  abord,  bemble  être  en  contra- 
diction avec  les  faits ,  s'appuie  sur  l'iûée 
de  la  sagesse  et  de  la  bonté  de  Dieu,  qui 
n'a  pu  vouloir-  que  U  bien,  et  qui  souvent 
le  fait  sortir  du  mal  m<mie.  U  n'est  pns 
difncilo  Bi,  effet,  à  une  sage  philosophie 
de  prouver  que  la  faim,  la  soif,  la  dou- 
leur mâme  est  un  bien.  L'optimisme  sert 
de  base  à  la  philosophie  de  Leib.iit. 

Le  petiir.iiate,  au  contraire,  croit  que 
tout  va  au  plus  mal  dans  ce  monde  ;  il 
tire  des  fléaux,  des  maladies,  etc.,  !sb  rai- 
■onnement  sur  lesquels  il  appuie  son 
ayilème  ■  mais  on  n'est  guère  pessimiste 

Sue  par  l'ignorance  de  certnines  causes 
nales  dont  Dieu  s'est  réservé  le  secret. 

•VTUBIHTB  n.  m.  Partisan  de  l'op- 
iimUme.  —  Son  opposé  est  pesbimist'j;. 

OBTION  n.  f.  Faculté,  action  d'opter. 

oPtii(^VB  n.  f.  (gr.  optikoa  ;  de  opta- 
mai,  voir).  Partie  de  la  physiaut.  qui 
truite  des  lois  de  'a  lumière  et  de  la  vi- 
•ion  ;  aspect  des  objets  vus  à  distance  : 
illusicn  d^optUfue.  Adj.  Qui  concerne  la 
▼ue  ;  fierf  opti^. 


•PUIjBMMBMT  adv.  Avec  opulvnce, 

•rVUUICB  Dk  f.  Abondance  ae  biens, 
grande  richesse.     . 

•PVLBNT,  B  adj.  (lat.  opulentv;  d« 
opt,  richesse).  Qui  est  dans  l'upulum'e. 

OWIVTIA  iponcia)  n. m.  Sorte  decsn- 
tus  connu  aussi  sous  le  nom  de  nonal. 

OFVSCVI^B  u.  m.  (lat.  uputfulum, 
dimln.  de  optu,  ouvroge).  Petit  ouvra;;» 
de  science  ou  de  littératiiro. 

OB  n.  m.  (lat.  aurum).  Métal  précieia, 
d'une  couleur ^aune  et  brillante.  Fig  Ri- 
chesse :  la  eoif  de  l'or.  Marché  d'or,  tre* 
avantageux  ;  cœur  d'or,  excellent  cœur  ; 
être  C0U9U  d^or,  très  riche  :  payer  au puidi 
de  l'or,  très  cher  ;  c'eat  de  l'or  en  tam, 
c'est  d'une  valeur  certaine  ;  parler  d'or. 
dire  ce  qu'il  y  a  de  mieux  &  dire.  Age 
4'«r,  premier  temps  du  monde,  où  l'on 
vivait  dans  In  paix,  l'Innocence  it  It,  bon- 
heur.-- L'orest  la  plus  pur,  le  plui  mal- 
léable et  le  plus  ductile  de  tous  les  m*- 
taux.  On  peut  le  réduire  en  feuilles  à'wi 
neuf-cent-millième  de  mètre  d'épaisseur. 
Le  poids  de  l'eau  étant  de  1,  celui  d«l'or 
est  d'environ  10  1/4.  Il  n'entre  en  Tusion 
qu'à  une  température  de  1,000  degrés  Oa 
le  trouve  le  plus  souvent  dans  le  sein  de 
la  terre,  à  l'état  pur  ou  natif.  Les  prin-ii- 
pales  mines  d'or  sont  au  Hrésil,  au  Chili, 
au  Mexique  et,  depuis  une  quarantaine 
d'années,  en  Californie  et  en  Âiintraiie. 
Plusieurs  rivières  charrient  des  pailletleii 
d'or  dans  leurs  sables.  Un  )(ilo(;ranin)H 
d'or  pur  vaut  :i.460  francs.  A  poids  égal, 
l'or  vaut  quinze  fois  et  d<'mie  plus  quf> 
l'argent.  Ce  métnl  a  été  de  tout  tpmp», 
pc.ir  l'homme,  le  signe  représentatif  di» 
la  richesse  et  de  la  puissance.  Les  nlchi- 
mistes    lui    atlribuaieiu    d)>s    prupri^'tis 
surnaturelles   et    faisaient  de    lunffUM, 
mais  vaines  recherches,  pour  traiismutr 
les  autres  métaux  en  or. 

OB  conj.  qui  sert  à  lier  une  propoii- 
tien  à  une  autre. 

OMACLB  n.  m.  (lat.  oraculum;  de 
orare ,  parler).  Réponse  que ,  dans  la 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  questions  qui  leur  étaient  adressées; 
la  divinité  elle-même  :  consulter  l'oracle 
Fig.  Vérités  énoncées  dans  l'Ecriture 
sainte  :  le»  oracles  des  prophètes;  déci- 
sions émanant  de  personnes  d'une  grande 
r.utorité,  d'un  grand  savoir  :  ces  personnes 
elles-mêmes  :  tJ  était  Coracle  de  nonpnrii. 
—  Par  ce  nom,  on  entend  plus  narticu- 
lièr'xneut  les  réponses  que  ,  aans  In 
croyance  des  païens,  les  dieux  faisaient 
aux  que:<tions  qui  leur  étaient  adressées. 
A  Dv  .phes,  le  dieu  parlait  par  la  b«juch« 
d'une  prêtresse  appelée  pythie,  pythoniffe 
ou  sibylle.  Pour  rendre  ses  oracles,  la 
pvthie.  après  un  jeûnt^  de  trois  jours,  mâ- 
chait des  feuilles  de  laurier,  et,  en  proie 

à  une  exaltation  uidée  sans  douto  par  le 

suc  de  cette  plante,  elle  montait  sur  u>. 

trépied  placé  au-dessus  d'une  ouverture 

1'  d'où  sortaient  des  vapeurs  méphitiques. 
Tout  :;on  corps  alors  nréminsait ,  «es  che- 
TAUX  M  dres^^ent  et  sa  (Touche  écumanté 
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ier  une  propoii- 


it  wnTiiUiv0  réjiondftit  aui  quMtloBt 
Mi  lui  4Ui«nt  •direnMk.  Apr«a  l'orftole 
£  Delphes,  Iw  plut  célèbna  d«  l'anti- 
ouiU  furent,  chei  1m  Oreos,  mus  de  Ju> 
fiter,  à  Dodone  ;  d'ApoUen,  à  IMlot  ; 
f EkuI«p«,  à  Bpidaure,  «te.  En  Italie,  on 
cite  en  première  .'igné  la  sibylle  de  Cu- 
IBM.  Chei  les  Oiiilois,  il  y  avait  aurai  des 
pr«tresies  qui  rendaient  des  oracles. 

On  a  beaucoup  disputé  8ur  les  oracles  ; 
iM  uns  les  attribuant  à  'a  fourberie,  !•» 
autres  à  une  eftpAce  de  seconde  vue  asses 
lemblabie  k  la  lucidité  somnambulique. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  ora- 
eln  «étaient  toujours  rendus  de  manière 
à  iToir  raison,  quel  que  fût  l'événement. 
Pyrrhus,  ayant  consulté  l'nracle  sur  l'is- 
sue de  la  guerre  qu'il  allait  entreprendre 
contre  les  Romains,  en  reçut  cette  ré- 
ponw  : 

Aïo  te,  Eacide,  Romanoê  vmcere  po$se. 
Ce  qui  prési^nte  cette  double  siKniflca- 
tion  ;  Je  le  dit,  fil»  d'Eaque,  que  tu  peux 
vaincre  les  Romain».  —  Je  te  di»,  fils 
itEaque,  que  les  Humains  peuvent  te 
vaincre.  Pyrrhus  interpréta  ces  paroles 
dans  le  premier  sens,  et  il  s'en  trouva 
mal;  mais  l'oracle  avait  toujours  rai- 
son. 

MIAOB  n.  m.  (lat.  aura,  vent,  air). 
Grosse  pluie  de  peu  de  durée ,  accomp.i- 
gnée  de  vent,  ii'éclairs  et  de  tonnerre. 
fig.  Agitations  du  cœur  humain  :  li^s 
orages  des  passions;  peines,  revers  :  les 
orages  de  la  vie. 

••AOBVSniBlVT  adv.  D'une  ma- 
nière orageuse. 

•KA6BIJX,  BIIMB  adj.  Où  les  orages 
lont  fréquents  :  mer  orageuse;  qui  me- 
nace d'orage  :  temps  orageux.  Fig.  Agité  : 
m  orageuse;  tumultueux  :  séance  ora- 
ijevif. 

•BAMOnr  n.  f.  (lat.  oratio;  de  orare, 
prier).  Prière.  Oraison  funèbre,  discours 
public  prononcé  «-n  l'honneur  d'un  mort 
illustre,  i««  dix  partie»  d'oraison ,  les  dix 
parties  du  discours. 

•BAL,  B,  AUX  adj.  (lat.  os,  oris,  bou- 
che|  Transrois  de  bouche  en  bouche  :  tra^ 
ditioi}  orale;  fait  do  vive  voix  :  caamen 
oral. 

OKAlLiBHBNt  adv.  De  bouche ,  en 
paroles. 

•RANClB  n.  f.  Fruit  &  pépins,  d'iin 
jaune  doré  ;  sa  couleur  :  étoffes  ornivie. 
B(iu  de  fleur  d'orange  ou  doraniier,  li- 
queur obtenue  par  la  distillation  des 
llturs  de  l'oranger. 

•BASrUB,  B  ad).  Qui  est  de  la  cou- 
leur de  l'orange  :  ruban  orangé.  N.  m.  : 
yrtfrrer  l'orangé  au  violet. 

•KANOBABB  n.  f.  Boi|ton  faite  de 
jui  d'orange,  de  sucre  et  d'eau. 

OBAIftaBAT  n.  m.  Confiture  sèche, 
faite  d'écorce  d'orange. 

•BAlvvBm  n.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  oranges. 

OMAIVCER,  BUB  n.  Qui  vend  des 
uracges. 


e  de  la  fo- 


•BAIVOBMB  n.  f.  Serre  nt  l'on  met 
lfl«  orangers  pendant  l'hiver. 

0«AM«IBTB  n.  m.  Partisan  «Ai  roi 
d'Angleterre  OàiUaume  III,d'abord  prince 
d'Orange,  ipposé  au  parti  catholique, 
qui  soutenait  Jacques  II;  en  Belgique, 
partisan  de  la  maison  d'Orange,  qui  ré- 
gnait sur  les  Paya-£'j  )  avant  1830. 

OMAMO-OtiTAXfâ  {oran-o\itan)  n- 
m.  (malais  orang  v.ian,  homme  de  la  fo- 
rêt). L'espèca  desingep  qui  a  le 
plus  de  r^c-rjmblance  physique 
aveo  l'homme.  PI.  des  orangs- 
outangs.  —  L'intelligence  de 
l'orang-outang  et  sa  confor- 
mation en  font,  en  quelque  sorte,  un  être 
intermédiaire  entre  l'homme  «t  la  brute. 
11  a  trente-deux  dents  semblables  à  celles 
de  l'homme  et  est  dépourvu  de  queue. 
Seul  de  tous  les  quadrumanes,  il  offre 
l'os  lingual  et  le  foie  semblables  à  ceux 
de  l'homme.  Il  est  plein  de  force  et  d'agi- 
lité et  sa  taille  dépass«)«quelquefois  S  mè- 
tres; il  se  tient  ordinaisement  debout 
sur  lus  pieds  de  derrière.  On  le  trouve, 
en  Asie,  dans  les  foréu  de  Sumatra,  et, 
en  Afrique,  dans  les  régions  voisinas  de 
l'équateur.  On  ne  sait  encore  que  fort  peu 
de  chotesurues  singuliers  animaux,  faute 
d'avoir  pu  jusqu'ici  en  étudier  suffisam- 
ment un  de  l'âge  adulte  ;  to<'!  ceux  qui 
ont  été  amenés  vivants  en  Europe  n'ont 
pu  supporter  les  rigueurs  de  nos  climats. 
OMATBVR  n.  m.  (lat.  orator;  de 
orare,  parler).  Celui  qui  prononce  un  dis- 
cours {levant  une  assemblée. 

ORATOIRB  adj.  Qui  appartient  à  l'o* 
rateur  :  art  oratoire, 

OMATOlB^n.  m.  (lat.  oratorium;  de 
orare,  prier).  Lieu  d'une  maison  destiné 
k  la  prière  ;  congrégation  religieuse  :  les 
pères  de  l'Oratoire. 

OKATOIMBMBIIT  adv.  D'une  ma- 
nière oratoire. 

AHATORIBN  n.  m.  Membre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire. 

OMATOmO  n.  m.  Sorte  de  drame  re- 
ligieux exécuté  à  grand  orchestra  dans 
les  églises.  PI.  des  oratorios. 

OMBB  n.  m.  (lat.  or^ts,  cercle).  Espace 
que  parcourt  une  planète  dans  sa  révolu- 
tion autour  du  soleil. 

ORBICCLAIMB  adj.  Qui  est  rond,  <)ul 
va  en  rond  :  figure,  mouvement  orbiculaire. 
•■BICVI^iaBMBIVT  adv.  En  rond  : 
«e  moui^oir  orbii:ulaiiement. 

OBBITBUIK  »àj.  Qui  a  rapport  à  l'or- 
bite  de  l'aeil. 

ORBITB  n.  f.  Courbe  que  décrit  une 
planète  autour  du  soleil  ;  cavité  dans  la- 
quelle l'œil  est  pl|icé. 

ORCANÂTB  n.  t.  Plante  de  la  famille 
des  borraginées,  dont  la  racine  fournit 
une  belle  couleur  rougo. 

OHCHBUTRATIO.V  (kés)  n.  f.  Combi- 
naison des  di.Yérentes  parties  d'un  or- 
chestre entre  eh»  "i. 

OR€HBMTRB  <kés)  n.  m.  (gr  orchf- 
strn;^»  nrcheisthai,  damer).  Au  théâtre. 
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réunion  d«  tout  1m  mutieiflnt  ;  etpaM  de 
pUiB-pi«d  tituA  «ntr*  1m  maflioiant  et  le 
parWr*. 

•MCBBimiBM  {kéi)  ▼.  tr.  Combiner 
pour  l'orohMtre  lai  divenci  parties  d'une 
compoeitlon  musicale. 

•KCBISÛM  (ki)  n.  f.  pi.  Grande  fa- 
mille de  plantes  monoooiylMones ,  re- 
marquables par  leurs  belles  fleurs. 

•MCMIS  (Mce)  n.  m.  Plante  à  racines 
tuberculeuses,  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  de  l'olivier. 

•■•ALIB  n.  f.  Epreuve  judiciaire,  ju- 
gement de  Dieu  sans  combat,  en  usage  au 
moyen  âge  ;  cuve  dans  laquelle  on  faisait 
répreuve  de  l'eau. 

•BBlMAIBK  adj.  (lat.  ordinarim ;  de 
ordo,  ordre).  Qui  a  onutume  de  se  fàir<>, 

2ui  arriva  ordinairement  ;  dont  on  se  si-rt 
Iwbltude  :  langage  ordinaire;  médiocre, 
vulgaira  :  eiprit  oniinaire.  N.  m.  Ce  qu'on 
a  coutunre  de  servir  pour  un  repas  :  un 
bon  ordinai:*  ;  l'éséque,  considéré  comme 
supdrieur  naturel.  Ordinaire  du  In  meMe, 
priArM  qui  ne  changent  jamais.  Loc.  adv. 
A  Pmrûimmlr»^  suivant  l'habitude  ;  iTar- 
«Uaalr*,  p*«r  I^Mr^lMsIra^  le  plus  sou- 
vant. 

•■•■MAIRKMBIVT  adv.  Habituelle- 
ment. 

0M»II«At.,  AVX  adj.  m.  (lat.  ordina- 
li»:  de  ordo,  ordre).  Se  dit  d'un  nombre 
qui  marque  l'ordre,  le  rang,  comme  pn'.- 
mier,  deuxième.,  Iroifiémc,  etc. 

•II9IIVA2VB  n.  m.  Qui  se  présente  à 
l'ordination. 

ORSIIVAMT  n.  m.  L'évéque  qui  con- 
fère les  ordres  sacrés. 

•IK»llf  ATMIV  n.  f.  (lA  ordinatio;  de 
ordtnnre, ordonner).  Cérémonie  religieuse 
par  laquelle  on  confère  les  ordres  sucrés. 

•RVO  n.  m.  I.  a.  lat.  qui  signifie  ordre). 
Livret  qui  indique  la  manière  dont  en  doit 
faire  et  réciter  l'offlce  de  chaque  jour. 

ORVOIVTVANCB  n.  f.  Disposition,  ar- 
rangement :  ordonnance  d'un  poàme  ;  acte 
émané  d'une  autorité  souveraine.  V.  part. 
uisT.  Règlement  *.  or</o/t/ianc<!  de  police; 
prescription  d'un  médecin;  cavalier  à  la 
aisposition  d'un  oftlfior  supériour  pour 
porter  ses  Aépéchos.Officieraordonnaïuv, 
qui  remplit  les  fonctions  d'aide  do  camp; 
hatit  ^ordonnance,  d'uni  f'urme. 

•MBOmVAIVCnfBirr  n.  m.  Action 
d'ordonnancer  un  payement. 

ORVOIVIVAIVCBM  v.  tr.  A  dm.  Donner 
ordre  de  payer  le  montant  d'un  état,  d'un 
mémoire,  etc. 

•M»OMIVATKV« ,  TMICK  n.  Qui 
ordonne,  dispose. 

•■BOIVUTB.  B  adj.  Mat«on  bien  ordon- 
née, tsnua  avec  ordre.  N.  f.  Ligne  droite 
tiréa  d'un  point  d'une  courlMs,  perpendi- 
culairement à  son  axo. 

OKBOIVMBR  V.  tr.  fUt.  orJinare;  de 
ordo,  ordre).  Ranger,  disposer,  mettre  en 
ordre  :  Dieu  a  tout  ordimné  dan»  hw  ivers  ; 
conférer  les  ordres  :  ordonner  un  prêtre  à 
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•BBMB  n.  n.  (lat.  ordo).  Disposition 
des  chosaa  Mlon  la  rang,  la  place  qui  leor 
conviant  :  mettre  des  papiers  en  urdrf 
harmonie  dans  un  Etat  :  troubler  Fordve'- 
bonne  administration  dM  ânancei  d'un 
Etat  ou  d'un  particulier  :  téconomie  et: 

Clle  de  l'ordre  ;  compagnie  dont  les  mein- 
res  font  vœu  de  vivre  scus  certaines  rè- 
gles :  ordre  de$  Templieri;  compagnie  de 
chevalerie  :  ordre  de  la  Lémon  <i  honneur; 
devoir  :  retenir  dan$  l'ordre;  commande- 
ment :  recevoir  un  ordre;  un  des  kept  sa- 
crements. Blllas  4  ardre,  ^lavable  h.  la 
personne  à  Tordre  de  laquelle  11  sera  paivd  ; 
■M»«  d'Ardra,  de  reconnaissance;  orér* 
<Im  Janr,  ordre  de  questions  dont  doit  s'oc- 
cuper une  assemblée  délibérante  dan«  le 
cours  d'une  séance;  pas.ier  à  l'ordre  ilu 
jour,  ne  pas  mettre  une  question  en  déli- 
bération ;  ordre  de»  avocats,  réunion  des 
avocats  inscrits  sur  le  tableau.  i4ro A.  Dis- 
position particulière  des  parties  princi- 
pales d'un  édiftC/C,  comme  le  piédestal,  la 
colonne  et  l'entablement  :  ordre  donqur, 
ordre  corinthien. 

OBBtlMB  n.  f.  (rad.  ord,  on/a»v.  mot 
qui  signifle  sale,  vilain).  Impureté  du 
corps  ;  immondices,  balayures,  rig.  Ecrits, 
paroles,  actions  obscènes. 

ORBVniBR,  IBRB  adj.  Qui  contient 
des  choses  obscènes  :  livre  ordurier;  qui 
se  plaît  à  en  dire,  h  en  écrire  :  /lonimc, 
écrivain  ordurier, 

ORBABB  n.  f.  Myth.  Divinité  des  mon- 
tagnes. 

OHBII.I.AnD,  B 
adj.  Qui  a  les  oreilles 
longues.  On  dit  i\\ifn\ 
oRiLLARn.  N.  m.  Gen- 
re de  chauves  -  souris  (*). 

OREII^t^K  n.  f.  (Int.  auris).  Organe  de 
l'ouïe  ;  ce  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
la  forme  tfe  l'oreille  :  l'oreille  d'une  char- 
rue; pli  fait  au  feuillet  d'un  livre.  Fig. 
r'rêter  l'oreille,  être  attentif;  ouvrir  Im 
oreillcx  ,  écouter  avec  intérêt  ;  faire  la 
.•iuurde  oreille,  faire  semblant  de  ne  pa« 
entendre  ;  se  faire  tirer  l'oreille ,  céder 
avec,  peine;  échauffer  les  oreilles,  irriter; 
frotter  les  oreilles  «  un  enfant,  le  battre  ; 
avoir  l'oreille  liasse,  être  humilié. 

OBBILL.B-D*0|!RM  n.  f.  Plante  odo- 
rante. PI.  des  oreilles-d'ours. 

ORBIt.LBI«  n.  m.  Coussin  qui  sert  à 
soutenir  la  tète  quand  on  est  couché. 

•nBIIX.BTrB  n.  f.  Chacune  des  deux 
cavités  du*coaur. 

ORBIIAONM  n.  m.  pi.  Gonfleinent. 
inflammatio»  du  tissu  cellulaire  qui  en- 
toure les  glandes  voisines  de  l'oreille.  On 
dit  ausfli  grillons. 

ORBMVS  {muce)  n.  m.  Mot  latin  qui 
signifle  prions,  et  que  le  prêtre  prononce 
souvent  à  la  messe  en  se  tournant  ver»  le 
peuple,  pour  l'inviter  à  prier  avec  lui; 
prière,  oraison  :  réciter  dee  orénnu. 
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—  (.  Autr*  forme 

d'iMUMKAPBIl. 
Ol 

d'OROORAPRIQUB. 

•MB«  adv.  D'orei  et  déjà,  d«i  mainte- 
naot. 

OMrKVMB  [o.  N.]  n.  m.  (lat.  aurvm, 
or  ;  faber,  ouvrier].  Qui  fait  et  vend  tout« 
•ort«  d'ouvra^res  a'or  et  d'arf^ent. 

•HrKVNBMIB  [o.  N.]  n.  f.  Art,  ou- 
vragoi  de  l'orfèvre. 

•MVBVKI,  B  aOj.  Se  dit  dit  l'or,  de 
l'argent  travaillé  par  l'orfèvre. 

OarBAIB    n.   f.    Espèce 
d'aigle,  oiseau  de  proie  n. 

•■PROI  n.m.  Parementa 
des  chapes,  des  chaau  blés,  etc. 

•■CIAIVBI  n.m.  Sorte  de 
mousseline. 

#MClAnrE  ri.m.(ffr.  orga- 
non;  de  ergô,  je  fais).  Partie 
d'un  être  organisé,  destinée 
à  remplir  une  fonction  nécesaaire  ou  utile 
à  la  vie  .  l'cfil  e$t  l'orgnne  de  la  rue  ;  la 
voix  :  avoir  un  bel  ori/ane.  Fig.  Personne 
ou  objet  qui  sert  d'entremise  :  le  juge  eut 
l'organe  de  la  loi. 

OHttAIVBAl)  n.  m.  Mar.  Anneau  de 
fer  où  i  on  attache  un  cAble. 

OmCIA.VI^KB  adj.  Qui  est  pourvu  d'or- 
gor.cs  :  iorp$  organinue;  qui  a  rapport 
aux  organes  :  maladie  organique  ;  qui 
concourt  à  l'organisation  d'une  institu- 
tion ;  loi  organique.  N.  f.  Partie  de  la  mu- 
sique qui  s'ëxéoutait  avec  les  instruments, 
chez  les  anciens. 

adv.  D'une  nia- 

adj.  Qui  peut  être 


im.IWirBadj.et  n. 
«st  habile  à  organiser  : 


nière  organique 
•MSAIVIBAI 

organisé. 

OM«»AlVM»A' 
Qui  organisti,  qu 
génie  orfaninateur. 

0«(iAIIMATI*I«  n.  f.  Mani«-rf>  dont 
lea  parties  qui  composent  un  étr«  vivnnt 
sont  disposées  pour  remplir  certaines  fonc- 
tions :  iiirganutation  du  corp»  humain. 
J'iq.  Manière  dont  un  Eta;,  une  adminis- 
tration, un  servicn  est  constitut^  :  l'orga- 
nisation de  l'année. 

•HttA.IIINB,  R  adj  Qui  est  pourvu 
d  organes  intérieurs .  les  ftres  eu  /e.«  corpi 
ornant  nés  sont  les  animaux  et  lesvegélaujr. 
Tête  hinn  organisée ,  personne  qui  a  l'es- 
prit juKte. 

OHCiAlVinBB  V.  tr.  Donner  ai.x  par- 
ties d'un  corps  la  disposition  nécessaire 
pour  les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné. 
Fia.  Composer  :  organiser  un  ministère. 

OnWA!VISIIB  n.  m.  Ensemble  des 
fonctions  qu'«  xéi}utent  les  organes;  en- 
Sr  mbl»  dss  orsranes. 

^.^«  AWIMTB  n.  Dont  la  profension 
■■fii  de  t<.     her  de  l'orgue. 

■ilAASIlV  n.  m.  Soie  ouvrée  pt  pré- 
parée pour  faille  la  chaîne  d'  s  étoffes. 

M>H.'.Mim>'»:*:Mlàm   u.  m.    .ction  d'or- 

^*  t»/.  ■.mi^-.m  r  tr    i'ordre  ensem- 


ble plusieurs  brios  de  soie  pour  en  falr« 
de  rorgansln. 

OBOB  A.   f.   (lat.  hrj,,irum).    yjUU' 
Plante  de  la  famille  des  gram'-  .SlÊi 
nées  ;  sa  graine.  —  Est  mascu- 
lin dans  orge  mondé,  orge  perlé. 

•BttBAT  n.  m.  Eioisaor  ra 
flralchissante  préparée  avec  du 
sirop  d'amandes  élendu  dVau 

OBttBLBT  n.  m.  Petite  tu 
meur  inflammatoire  qui  se  dé- 
veloppe au  'oord  des  paupières,  en  forme 
d'un  graip  d'orge. 

OMUBAQIJB  adj.  Qui  tient  de  l'nrgie. 

•BifilB  n.  f.  (gr.  orgin.  orgie*.  fét<»«  de 
Bacchus).  Débauche  de  table.  N  t  pi. 
Fêtes  de  Baccnus,  chet  les  anciens. 

onet.'B  n.  m.  (  lat.  organum,  instru- 
ment). Instrument  de  mu- 
siqiis  à  vent,  de  la  plus 
grande  dimension,  princi- 
palementen  usage  dans  les 
églises  («).  PI.  f.  ;  te  bellesi 
orgue»,  Orgmm  dm  Bnr-  ^^bm»  — 
b«rl« ,  espèc  4  d'orgue  dont  le.s  claviers 
et  le  soufflet  sont  mis  en  jeu  pur  un  cy- 
lindre Qu'on  fait  mouvoir  à  I  aids  d  une 
manjvelre  ;  paial  dl'argne,  repos  plut  ou 
moins  long  qui  se  fait  sur  une  note  Quel- 
conque, et  pendant  lequel  la  parim  chan- 
tante exécute  des  traits  de  fantaisie. 

OBttlBlL  n.  m.  Opinion  trop  ii  ania- 
geuse  de  soi-même.  Fi^.  Sentiment  élevé: 
un  légitime  orgueil. 

OlIttEBIUUBtJaBHKlVT  adv.  D'une 
manière  orgueilleuse. 

ORi>i:BIL,L,Bt.iX ,  Bl'SB  adj.  et  n. 
Qui  a  de  l 'orgueil  ;  qui  en  témoigne  :  n-- 
ponae  orgueiïleute. 

OBICH ALQCB  {kal) n.m.  Sorte  de mé* 
tal  précieux  dont  parlent  les  anciens  au- 
teurs grecs. 

OBIBIVT  n.  m.  (lat.  ori^n«,  qui  se 
lève).  Point  du  ciel  où  le  soleil  se  lèvo 
sur  l'horizon  ,  celui  des  quatre  points  car- 
dinaux où  le  soleil  se  lève  &  l'équiuuxe; 
l'Asie,  relativement  à  l'Europe  :  vuyttye 
en  Orient. 

OHIBIVTAI.,  B,  Alix  adj.  Qui  ap- 
partient k  l'Orient,  qui  est  en  Orient. 

ORIBMTAL.iaME  n.  m.  Ensemble  des 
connaissances  qui  concernent  let  peuplen 
orientaux,  leurs  langues,  leur  histoire, 
leurs  miHurs,  etc. 

OBaBNTALIIITB  n.  m.  Qui  se  livre 
à  IVtude  des  la  g'ifS  orientales 

ORIBlWTATIO.ir  n.  f.  Actiiin  de  «o- 
rienier  ou  d'orienter. 

ORIBMTBB  V.  tr.  Disposer  un»  '-hose 
suivant  la  positioa  qu'elle  doit  av*]!"- par 
rapport  à  l'orit-nt  et  aux!  roi»  autre»  points 
cardinaux  :  orienter  une  serre.  *r»rle«- 
ter  V.  pr.  Reconnaître  l'oneut,  les  points 
cardinaux  du  lieu  où  l'on  est  Fin  Etu- 
dier hien  les  circonstances 

OKirirB  n.  m.  (lat.  orificium;  de  os, 
oris,  bouche  ;  facere.  faire).  Ouverture  qui 
sert  d'entrée  ou  d'iseue  à  un  objet  quel- 
conque! cumuie  un  tuyau,  un  organe. etc 
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!■  D.  f.  lat.  aunm  Itamwm, 
•  d'orj.  Ancienne  bannière  . 

«0  roi*  d«  FnTfm .  qa'llt  fai-        ff 
mut  porter  devant  eux   à  la        M 

rrre.  ~  Cttte  célèbre  ban  t;  i  ère       r\ 
KnuiM,  ainsi  appelée  piurce      Itm 
Mi'eiie  «tait  formée  d'un  éf.en-      /■ 
(fcdrou»»ieir<de/l«»winiM  d'or,     /   ^» 
t'Mait  orufinairement    que    la    /  ^A 
humiin  de  IVbbaye  de  Saint-  /   f  f 
DtDi».  C'Mt  Louic  VI  qui,  le  pre-  /  ^  ^ 
laiaf,  la  fit  porter  ofBciellemfnt  ' 
ait  tète  de  l'armée  françai»*'  en  11:24.  en 
nurch&nt  contre  l'empereur  d  A llemapn», 
Hwri  V.  On  ne  la  »oit  plus   reparaître 
■prAii  la  bataille  d'Azincoiirt  (Ulo)     La 
crMiilité  de  nos  p«re*  comparait  l'ori- 
lUmiita  à  un  palladium,  dont  la  vue  de- 
vait m«ttr«  l'ennemi  en  fuite. 

MllCiUr  n.  m.  Plante  aromatique  qui 
croit  9ur  lei  lieux  élevés. 

MUenVAIlRB  alj.  Qui  tire  son  ori- 
gine d«...  :  plante  originaire  d' Amérique. 

MlieilVAIMKMKirr  adv.  Pruuitive- 
aent,  dans  l'orivine. 

MUlilXAt.,  B,  ACX  adj.  Qui  sert  de 
iBod«le  et  n'en  a  point  eu  ;  tablfi*u  uriqi- 
jxaii  qui  semble  se  pn.duire  pour  la  pre- 
mière fois  :  i>en<>ée  originale;  iiui  écrit, 
qui  co^ipose  d'une  manière  neuve  :  écri- 
iviia,  peintre  original  ;  singulier,  bizarre  : 
arrière  original.  N.  m.  Modèle  primi- 
tif, par  opposition  A  copie  :  l'original  (Tur. 
tmté;  homme  «ingulier,  excentrique  : 
c'nl  un  originai 

MUtilWALBIVBiVT  adv.   D'une  m& 
nifpe  oriffinal«. 

•■I«I.T«MTB  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  nrifrinal. 

MIIttlIVE  n.  f.  Hat.  origo,  nriginis  ; 
de  (iriri,  si!r 'ir).  Principe,  comnience- 
uient : /'on;/i>i'>  du  monde;  cause:  tori- 
ifiiu  (fune  maladie;  étymol>igie  :  iori- 
qined'un  mot.  Se  dit  de  l'extraction  d'unk 
mrtonne,  d'une  nation  :  l'origine  deê 
Ymneai». 

•BIOIWKI^  ELLE  adj.  Qui  r.3iïK>-)te 
j'jsqu'fc  I  orisrine  :  )téché  ovii/inel. 

•II1U1XKI.LBMBMT  adv.  Dès  l'ori- 
fcine. 

•■lUXAI.  n.  m.  Élan  du  Canada.  On 
rappelle  aussi  original. 

ORILLARD,  R  adj.  V.  ORBIU.ARD. 

ORIM.OK  n.  m.  Ce  qui  ressemble  h 
an"  petite  oreille. N.  m. pi.  V.or«u.i.ons. 

Olli:«  n.  m.  C&ble  auquel  e«t  attachée 
In  boiiép  d'une  ancre. 

ABIO^  n.  m.  Constellation  brillante 
'le  l'hémisphi^re  méridional. 

•■IPBAU  n.  m.  Lame  de  cuivre  mince 
et  polie,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  l'or; 
•■toffe,  broderie  de  faux  or  ou  de  faux  ar- 
gent. Par  ext.  Tout  ce  qui  n'a  qu'un  faux 
brillant. 

OBLR  n.  m.  Arch.  Rebord  ou  filet 
lou»  l'ove  d'un  chapiteau. 

•RI^KAKIMSIB  n.  m.  Parti  de  ceux 
qui  voudraient  rétablir  sur  le  trône  d^ 
Krance  un  prince  de  la  maison  d'Orléans. 


OMtiUmaTB  n.  m.  Partiuo  da  Vot- 
léanisme. 

«■LBAMB  b.  r.  Etoffe  légère  de  lain* 
et  d«  coton. 

OaàMAlB  ou  OWaaw  n.  f.  Lieu 
planté  d'ormes. 

ORMK  n.  m.  Grand  arbre  qui  sert  à 
border  les  routes,  les  avenues. 

•RMBAU  n.  m.  Jeune  orme. 

•NMIt.I.B  n.  f.  Plant  d«  petits  ormM. 

•HMOIK  n.  f.  V.   OKMAIB. 

ORNB  n.  m.  Variété  de  frêne.  «I- 

ORNBMAIVMTB  n.  m.  Scul(»teur  ou 
peintre  «n  ornements.  Adj.  :  peintre  or 
nemnniête,    

ORiVBMBlVT  n.  m.  (lat.  ornarMfntum). 
Tout  ce  qui  orne.  Fig.  :  Ui  ornements  du 
style.  

omVBMBIVTAI^  B  adj.  Qui  concerne 
les  ornements. 

ORNKMKWTATIOIV  n.  f.  I>isposilion 
des  ornements. 

OHl«BMIBI«TBR  V.  tr.  DispoMr  les 
ornements. 

ORIVBR  T.  tr.  (lat.  omare).  Parer,  en* 
bellir.  Fig.  :  les  vertus  ornent  l'âme. 

ORIVIKRB  n.  f.  (lat.  orbt'ta,  roue  da 
voiture).  Trace  profonde  que  les  rouet 
des  voitures  laissent  dans  les  -chemins. 
Fig.  Vieille  habitude  :  l'ornière  de  la  rou- 
tine, des  préjugés. 

om«lTHO«riAt.B  n.m.  Genre  de  plan» 
es  bulbeuses,  à  Heurs  d'un  beau  blanc. 

ORWITHOLOCtIE  n.  f.  (gr.  omis,  or- 
Mttfios,  oiseau  :  logos,  traité).  Partie  dû  ia 
.  ^ologie  qui  traite  des  oiseaux. 

OHlVUTHOLOCtlSTEou  ORXITR#- 
I  v^CitJE  n.  m.Qui  s'occupe  d'ornithologie. 

ORIVITHOMAlVrB  OM  ORNITUIH 
f  SANC'IB  n.  f.  Divination  par  le  vol  ou 
I  f  chant  des  oiseaux. 

OR.%ITHORVN  - 
{lUB  n.  m.  Petit  mam- 
mifère de  l'Australie, 
dont  le  museau  allon- 
gé et  corné  ressemble 
au  bec  o  an  canard. 

ORORANCHB  n.  f.  Genre  de  [  In 
qui  croissent  en  parasites  sur  les  r; 
des  plaites  légumineuses. 

ORORB  n.  f.  Plante  légumineuNt 
sez  semblable  aux  pois. 

OROtlRAPHlB  n.  f.  (gr.  ont  mon- 
tagne', graphe,  je  décris).  Descri)  i  des 
montagnes.  On  dit  quelquefois  •        »jra- 

PHIE. 

OROttRAPHIQVK  adj.  Qu  \  rapport 
à  l'orographie.  On  dit  quelque  us  <)KÈ0' 

aRAPHlQCE. 

OROXClB  n.  f.  Champignon  d  un  rouge 
doré,  très  bon  à  manger. 

ORPAII'tiBtlH  n.  m.  Homme  ,ut  re- 
cherche les  paillettes  d'or  dans  le  lit  de 
certains  fleuves. 

ORPHBLIIV.E  n.  (lat.  orplinum).  En- 
fant qui  a  perdu  sou  père  H  sa  ui^ie,  ou 
l'un  d'eux. 

ORPHBI.IIVAT  n.  m.  Ëtabi  v.1.4  .nent 
où  l'on  élève  les  enfants  orpheliti  t. 
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ORT 

tmwmé^fl  n.  m.  (d'Orphée,  a.  propre). 
KocUié  chorale  établie  dam  un  gnnà 
nombre  d<-  villi«  pour  l'étude  et  la  pro- 
ytfttion  du  r.hatit. 

aaraC9!VlllTR  n.  Membre  de  la  ao- 
dMit  l'Orphéon. 

•■raïQIB  adj.  D'Orphée  :  les  Iradi- 
lioK'  orpkioues. 

•iU'IMR''VT  n.  m.  Sulfure  jaune  d'ar- 
Kiif,  employé  en  winturc. 

•MPM  n.  m.  l'iunte  astringente  ut 
vulniTtire  ;  orpiment. 

M191K  n.  f.  Nom  vulgaire  de  l'épau- 
lard 

•MMLLK  n.  f.  Sorte  de  lichen  qui 
fournit  une  tn-lle  couleur  rouge  violet. 

•■TKII.  I).  m.  (lat.  artiiutun;  de  ar- 
jiii,  meiiilire).  Dojsrt  du  pied,  et  particu- 
litrem«nt  le  «ros  doigt. 

•BTBO  (gr.  ortlio-i,  droit).  Préfixe  qui 
«ntn  dan«  la  composition  d'un  certain 
co'nbr«  de  nioti  français. 

•BTHABOKK  adj.  (préf.  ortho  et  gr. 
i<  rd,  (pinioii).  Conforme  k  la  saine  opi- 
0i3n  en  matière  de  religion  :  doctrine  or- 
ihodw.  Par  ext.  Conforme  à  la  vérité, 
lut  TiAii  principes. 

«■THODO&IB  11.  r.  Qualité  de  ce  qui 
Mt  orthodoxe. 

•BTBOBKOMIB  n.  f.  Route  en  ligne 
droilD  lalvie  par  un  vaitse.au. 

•BTBBtté.'VAE.,  B  adj. Qui  forme  des 
tnele*  droits. 

•BTBOiiM.%PHB  n.  f.  (préf.  ortho 
<t  gr.  graphi),  j'écris).  Art  «t  manière 
iicmt  correctement  le»  jnots  d'up.s  ian- 
(fue. 

•BTBOCRAPHIR  n.  f.  Représenta- 
tion de  la  'acH  d'un  édirtce  ;  proflf  ou  coupe 
perpendiciilftire  d  une  fortitication. 

•BTRObRAPlIlBn  V.  ir.  Ecrire  les 
œotiiuivnnt  leur  orihoivaphe. 

•BTB«M>MArHlQi  B  adj.  Qui  nppar- 
tifnt  à  l'orthographe  :  xigiin.s  orthoara- 
l>ht(iuei;  oui  appartient  à  l'orthographie  : 
(iuiin  orthof/raphiquc. 

MITMOLOUIB  tl  f.  fpréf.  ortho  et  gr. 
lojiM,  diicours).  Langage  correct.  —  Son 

«ppoië  (8t  CALOUidlF.. 

•BTH0I.O«IQI:b  adj.  Correct,  qui  se 
rapporte  à  l'orthologie. 

•BTHOPBDIB  n.  f.  (préf.  ortho  et  gr. 
peif,  pnido.'!,  f-nfant).  Art  de  'orriger  ou 
Jf  prévenir,  dans  les  enfants,  lis  diffor- 
mité!. 

•HTHOPKBIQCE  adj.  Qui  appartient 

àl'urthop(i(lie. 

MTNOPÉDINTE  adj.  et  n.  Qui  pra- 
tique l'orthopédie. 

•BTHOPTRKE  adj.  et 
''•  m.  flw.  Mrtf.  St-  dit  din- 
''ta»  p<inrvus  de  quatre  ai- 
•'»<)o"t!e  i  >ix  inférieuret 
•^t  pliée»  en  long. 
.  ••▼*  n.  f.  (lat.  nrtira  ; 
iturm  iileri.  Pliiniedont 
'»  ti|«  al  lek  fenHie:  a  jnt  ar- 
ai4<ld«  wquanta  (*). 

•»»-TlVB  adj    f.  A»tr.  Amplit^ule  or- 


tioe,  «rc  de  l'horiion  compris  entre  l« 
vrai  point  de  l'orient  et  le  centra  d'un 
aftreà  son  lever. 

OIITOL.%5r  n.  m.  (lat.  hortulnntu).  F». 
<tit  oiseau  de  passage  d'un  goût  délicat. 

DRVAI.B  n.  f.  bot.  Espèce  de  sauge, 
appelée  aussi  toute-bonnb. 

OMVBT  n.  ni  Sorte  de  petit  lerpent 
non  venimeux. 

OMYIKTAW  u.  m.  Sorte  d<i  drogue  qui 
avait  autrefois  beaucoup  de  vogue,  tig. 
Miirtthnnd  d'ttrvieUin,  eharlata.-\ 

<IRV«TO«iNAPHIB  n.  f.  Syn.d'oRTC- 

TOLOaiB. 

onvCTOLAClIB  n.  f.  Science  qui 
traite  des  fossiles. 

OM  n.  m.  (lat.  os,  o»sU).  Partie  dure  et 
solide  qui  forme  la  charpente  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux  vertébrés. 

ONAKOMKM  iT.  t.  pi.  Dent»  otannrtt, 
dents  artihcielles  faites  avec  l'ivoire  de 
l'hippopotamt-,  qui  tienne nt  ttir  la  gencive 
sans  être  retenues  par  des  crochets  d'or 
uu  de  tout  autre  métal. 

OM«'ii.l.ATlon  n.  f.  Mouvement  d'un 
pendule  ou  d'un  corps  qui  va  et  vient  en 
sens  contraires. 

0«tVII>I.ATOimB  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'oitcillation  :  moût  entent  oscilla- 
toire. 

0«C'lLI.Kn  V  int.  (lat.  o  <.".?*-e).  Se 
mouvoir  alternativement  <  :  rtt  .}>  aene 
contraires. 

OBB,  B  adj.  Hardi,  audaoïeui  :  vou» 
âlrs  bivn  osé. 

OMBILLE  n.  f.  (lat.  oxa^t»).  Plante  po> 
tagère  d'un  goût  acide. 

OHBH  V.  tr.  et  it>t.  (lat.  audere,auium). 
Avoir  la  hardiesse,  le  courage  de... 

OMRHAIK  n.  f.  Lieu  planté  d'oaiers. 

OBEIR  n.  m.  Qui  ose,  qui  a  de  la  har- 
diesse. , 

OMIBR  n.  m.  (gr.  oixua).  Arbrisseau 
dont  les  rameaux,  longs  et  pliants,  ser- 
vent à  tresser  des  paniers  et  k  faire  des 
liens. 

OBMABOME  n.  f.  Substance  nutritive, 
base  du  bouillon. 

OMMIIM  {omm)  n.  m.  Chim.  Corps 
simple  qui  se  trouve  dans  les  raineraUs  ae 
platine. 

ONMOWDE  n.  f.  Genre  de  fougères. 

OHBATIRE  n.  f.  L'ensemble  dos  os  : 
il  n  une  solide  ossature. 

OMnKl.BT  n.  m.  Petit  os  tiré  du  gigot, 
avec  lequel  jouent  les  enfants  :  jouer  aux 
osxelctt;  petit  os  en  général;  tumeur  oa* 
seusi'  au  bas  de  la  jambe  du  cheval. 

OHSEMBIIITH  n.  m.  pi.  Os  décharnée 
d'hommes  ou  d'aaimaux  morte. 

OHflEliX.  ElNE  ddj.  Qui  est  de  la  na- 
turc  de  l'os  .  suhitmiee  osseuse. 

ORnSANi^lB  adj.  Dans  le  genre  dea 
poésies  d'Ossian. 

OHMIVIVATION  n.  f.  Conversion  en 
os  des  parties  membraneuses  et  cartilagi- 
neuses. 

OBBiriBR  V.  tr.  Changer  en  os  lee 
parties  membranetiaes  et  cartilagiileuies. 
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•■■!'' AIMB  n  ni.  Lieu  ou  l'on  unUiie 
QM  oHitAinnntN. 
•MT  n.  II).  Ciimp,  arinti^.  Vwur 
OtiTKINK  n   f.  SubstaïK-cdu  «iRsii  oa- 

MUX. 

•MTBIVMIBI.R  aili    (Int.  oêtmilrrr.n» 
tnuum,  niontriTi  Quiiinnitni'n  l'iiii^Mitixii 
<fétr«  vu  ;  qui  p<Mit  t^tn*  montra' 

••TRnMlMI.KMKMT  adv    D'une  inn- 
nlèrtt  ottniiHihlp. 

OUTBWMOin  ou  OMTK%- 
■•■MB  n.  m.  l'i^w  d'orlV'vr»' 
rie  dans  laquplk  on  rxnoitH  la 


sainte  hostie  it  l'Hutcl  «M. 

OBTBl«T4TIO.'«  n.  f  (Int. 
o»tentatin;  du  osimilnc.  nion- 

trer).AtT«ctntion  uu'on  npporti*        

k  faire  purade  d  un  nv<intnt;i'  ou  il  une 
nuulilé  (|u'(in  possède:  fnir»;  unu-iUtiiton 
Ile  nrs  richriiKfit. 

OflTB«roi.l.B  n.  f.  r'IimiT  •■arhona- 
t^«  (pli  se  dispos»  sur  Ip»  nhjrts  plon^tW 
ditns  Iaa  «aux  de  ot'rliiiiieo't'oiitnini-s 

OMTBO«RAPHIK  n.   f.    I)P8<i-iption 

des  os. 

ONTBOMTIIR  II.  m   Os  |i<1trili(!. 

•MTBOLOfilB  n.  1.    rrnilé  i.s  o». 

«MTBOLOttl^lJK  Ril)  Qui  n  rapport 
fc  l'osti^ologie. 

OllTM4rB,  B  ad|.  gui  n  iiiin  •■oqulllt) 
bivalve,  «onniiP  l'hultr«.  N  m  pi.  Fainilli^ 
d«  mollu.'«|iii's  avfiiit  l'Iiulin»  pour  type 

4»flTR%riMMK  n.  ni  Ju-"  lent  du 
)H!U|ilti  d'Alh^iw'H  pur  l<»(|iiel  il  biiniiissnlt 
pour  dix  ans  lin  citdviMimispHi't.V  p  nisr. 

0«Tn.%€ITK  II.  f.  IliiiU'c  t'osnil''. 

OMTRBim.Tt  MB  n  f.  (bit.  itstrr.i, 
huM'e,  et  ru/Otrci.  Ensemble  ilo»  pivK-,<<- 
dé~,  )  l'aide  (lt'8quel»  on  favorisa  la  pro- 
dueJ.  n  (Iivs  huîtres. 

OftTMUUOT.  K  M.  Habitant  d<'  In  On 
thlo  orltMifale  Pnr  cj:t.  Personne  qui 
ignore  l*"»  bien»i*nni-e8  :  c'est  un  ostrogot. 

•TACIB  n.  f.  Personne,  vill»,  plaoe 
qu'un  priri.'H,  une  autnrif''  (iiielctiiiquc  re- 
met comme  garantie  de  ses  prmneHsesou 
d'un  trait«<:  personne  quon  arrête  et  qu'on 
détient  roinme  une  e.sp^'ce  de  jraa'e. 

OTAI.fclB  n.  f  err.  i1'o«,  de  roreille; 
ali/os,  doulcurV  Douleur  il'ori>illi>. 

OTAI.ttlQI'B  ad.)    Relatif  t\  l'olalie:ie. 

OTANIB  n    r    Genre  do  carnassiers 


amphibies,   tr*«  voisins  du    phoque  f*). 

At^H  V.  tr    Tirer    une   .<hos<'    de   la 

place  où  elle  est  ;  se  dépouiller  de  :  ôl'^r 


\hU,  enbiver  ;  Atrr  un  em/d'oi  ;  rair» 
:  oivr  ta  fii^^re;  relranrhir     l'.irr 


siegH  taiii 


«m  habit 

deux  lir  quatre.  fl<4t«r  v    pr.  Se  retirer 
Aletumg  de  M. 

OTTBMAMB  n.  f.  «iraiid 
dossier,  recouvert  d'eioffr 

•1'  coiy.  alternative  :  rainrre  mi  m»u- 
W"-,  autreint>nt,  en  d'autre»  ternie*  ;  hu- 
uii'i'e  iiu  t'imstanlinoiilf. 

Ol)  adv.  (lat.  uhii.  Mn  quel  cndruit  „./ 
alle%-V(>u»?  k  quelle  '•hone  .  ou  cc/fi  r(.i(i 
mènvra-l-U:'  au(|uel,  sur  lequel  :  /<  mm) 
où  je.  sm»  piirrenn.  —  Ne  dite»  pii«  ,  v,; 
Id  où  le  vetir  allir,  t'eut  n  l'(\n%  tm  Imi 
voit  Ile  heoH.c  tnimiinteuif;  main  ditn 
(>.«/  In  i/He..„  r'eti  o  /'dru  qm-   .  \.  nosT 

<>|!AII.I.B  n.  r  liai  oiM.  hrehi*  .  Au 
trefniB  brebis  ;  ne  se  dit  pliis  <|n  mm  li,;  l'.tt 
clirétions  par  rapport  à  leur  panieur  .  un 
lion  flatteur  n  noiii  de  ms  uumU<'>, 

Ol  %IM  interj.  qui  niarqu*-  In  ^ur|>ri»c 
ounw!  ruus  te  pretws  de  bien  kitiii 

Ot'ATB  n.  f.  Coton  lln  et  «oypii^  qm 
se  met  entre  deux  ^toffeu  pour  trarrur.  — 
On  dit,  le  plus  souvent,  de  la  ountf,  et  non 
de  Viinale. 

OI'ATBR  V.  tr.  Garri    ,  doiiblerd  ouate 

OI'BI.I  n.  ut.  (lat.  otili>:iv,  de  nbUcint, 
oublier).  Manque  de  souvenir 

Ot'BLIB  n.  r.  Sorte  du  pàriniter  e  trH 
mince  rouMe  en  forme  de  eornet 

OI1BI.IBK  V.  tr.  (Int.  iibltviiirt)  Perdr*^ 
le  souvenir  d'une  chonc  ;  Iniftscr  par  itiiid- 
vertHnce  :  oublie^'  ses  guntu  :  laisser  pu- 
ser  :  oublier  tfu-nre;  émettre  unliiur  wi 
nom  »ur  une  liilr,  mauauerfi  dubliir  sim 
lievoiv  ;  néijliper  •  ouhlirr  ses  miiin .  ne  pas 
se  prévaloir  de  ;  inihlier  na  ijrandeur; 
manquer  de  reconiiaissani'-e  :  miblirrun 
bienfait;  n'avoir  aucun  ««t'arct  h  ■  nuhUci 
let  conseils  d'iM  fuir  Ifoublier  v.  pr. 
Manquer  h  ce  que  l'on  doit  :  f'oHiilier  nu 
point  de  ..,  négliger  ses  inieri^t»  W  uf 
■l'oublie  p<M. 

OliBMKTTRH  II./,  pi.  Cachot  sonter 
rain  et  obscur,  où  l'on  enfernniit  auir«- 
foi»  les  prisonniers  condamnés  ft  une  pri- 
son perpiHuelle. 

01!BI.IRI'H  n.  m.  Marchand  dDulilie». 

OCBI.IKIA,  BlUE  adj.  Qui  oublii*  fa- 
cilement. 

Ot'RHT  {ovèstf)  n.  m  (aix-.  ;ill  j/z-r . 
partie  Uo  l'horizon  où  le  solt-il  seinVIt  i« 
coucher. 

OW  interj.  qui  marque  un  «oulapemeiil 
après  une  fatigue,  une  oppre«.sion,  etc. 

on.  i>arti(  ule  aft^rmativH   oppcsi'e  \ 
non.  Cha-da,  volontiers,  do  b"ii  cœur  N  ni 
Dire,  prononcer  le  f/rand  oui .  m  fiurier 
-  On  dit  l<    l'K',    mais  on  peut  dire 
crois  cu'oc» 

Ot'1-DIRR  n.  m  Ce  qu'i.n  .le  sait  'jue 
par  le  bruit  public   PI,  des  oiii-(/i)<'- 

OvVr  n.  f.  (rad    .iMi>i    Celui  des  rin.) 
sens  par  lequel  «u  perçoit  les  ^<'"'  Jj 
ouvertures  que  les  poissons  ont  aux  cAt<« 
delà  tète, et  qui  donnent  i^ue  al'i  luaine 
née  dans  leur  bouche  pour  la  r-spiralion; 
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«  l'in/iiui  :  fairf 
trnni'htT  ùirr 
pr.  Se  rciiriT 
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(1iti*«  p>i«  •  l'fj; 
((  l'an»  ou  /'oti 
1  ;   main  ditru 

,>i  (/!(*•    ,  V.  liO^IT 

II».  br«-M«,.  Ail 

II»  «IIIMM   11^    lirt 

i»ur  |ia!«t«'Hr  ;  mu 
iiiiin//''» 
r^ut^.  In  ^urprinc 
bien  UaïU. 

fK'ur  (.'«riiir.  — 
»  /a  OMat»",  et  non 

,  (IoiiIiUtiI  (luale 

rio ,  de  i'6((t:uii, 

tfMr 

le  pàiiiMr  «  irH 

H  (•omet. 

Ki^iiMci).  Perdw 

lniN.t'r  pur  itiad- 
M(»  ;  laisser  pM- 
'tirc  (jii^/jirtm 
ler îi  iiiilniirsiin 
■  tirs  (i)iiif .  ne  pa» 

r   .<iii   i/r!\nilnn'; 

lire     f>i(fe/irr  «ii 

L'iirrt  h  •  "l'Wifi 
iiublirr  V    pr. 

nir  ■  n'oHl'tiit  nu 
mmH»    il  »■' 

raclii't  soiiter 
•nlVniiiiit  auir*- 
iinnés  fc  une  pri- 

i-chand  dDuldie». 
Bj.  Qui  oubli""  fa- 

ijnc.  ail.  U'*-^'*' 
wleil  st-mlilt  le 

(iniouliip'niei.l 
Ipprexsioii,  «■«■ 

.  b'in.'ii'vir  N  m 

OUI .  se  tliarier 

[n   peut  dire    )t 

\niA\  .K'  !">''  '!"" 
les  oni-dii^' 
(  elui  de»  'iuq 
,i(  les  sons  «1- 
tns  ont  aux  cMé« 
Jii<,iie  iilViua'"*' 
|r  la  respiraVion; 


nMft  d  un  violuil. 
g|[IU.A<>K  n.  m    Action  d'oullltjr. 
•fILLBH  T.  tr.  R«mplac«r  par  du  vin 
ItBtaie  provenance  «'.«lui  uul  a  diinimiA 
i(r«  un  loimiau.  do  riianl*re  qu'il  n'y 
ntto  p*«  de  vide 

•cm  V   tr    'lat.  auiior,  «nlcndri!. 
Ti»»  uiiU  qii'»  rinanilif,  au   parti' »»»« 
Niiirtaux  temp»  <-onjp<»«»i).  Entendre, 
^loir  le*  »on»  par  l'oreiUe  ;  fui  oui 
érf  fK!    ;  dr>nii«.>r  audienc»,  entendre 
mta  fO'pi'"'"!^  *""*  ioutr. 
MiMTITI  n.  m    Petit*  et- 
ptM  de  tiDije  iiui  vient  d'A- 
ri«fique(^ 
MSAOA^  n   m.  TempMa 
iifllente  c*u*f«  pnr  pluiieurs 
T«iiUoppo«^a  qui  rorincni  des  tourbillons. 
MSALIB.'W*  IKIllVK  adj.  Qui  M  rap- 
■orteiMX  mnnU  Oural». 
01AMK  V  tr.  (lat.  ordiri,  comin<>n- 
•M)  Dixpoter  mir  une  nnchiiie  faite  ex- 
frH  \i*  nï»  de  la  rhalne  d  une  étoffe.  Fiy. 
Tnmer    ourdir  hhc  trahUon. 
MJIM0MAUK  n.  m.  Action  de  l'ou- 
nier  qui  ourdit;  ouvrage  ourdi. 
•«■•IHUBtiR,  Kl  MR   II.  Qui  ourdit. 
MBBMMOm  n.  m.   Auenibl.ago  de 
<iiewa  dA  boiR  nir  Ivsiiuelles  le  tisserand 
met  l«  01  quand  il  ourdit. 
tiRLKR  V.  il    Faire  un  ourlet. 
•rniJST  n.  m.  (V.  fr.  o»7f;  du  lat.  orrt, 
rfbord).  Repli  cousu  au  bord  d'une  <«to£re. 
M'MN  n   m  Hat.  iir- 
nu»  yiiadrupfde  rar- 
ntuii^r.  tn^s  velu,  de 
Ia  finnle  des  nlanti- 
ptdc»  f).  Fif).  )Iomnn) 
fu  fuit  la  société. 
MMB  11.  f  Femelle  de  l'ours. 
I>rta4«,  petite   Ourae,  con 
(«Hâtions  (le  l'hémisphère  bo- 
rtsl 
OIMMI.'V  n  m.  Echiiioderme 
liobuleux  h  oo(|uille  hérisgôu 
«  pointe»  niobiloN  {*) 
tCKHi^K  n.  f.  Plante  nominëe  vulgai- 
wn»nt  yieit-ii'nurH. 
MUO:«r.  m.  Petit  d'un 

•laviRl   n.  m.   Autre 
orthofnphe  dw  iioukvari. 
•tT.lRDK  n.  f.  Oro»  oi 

fM  (le  la  fnuiille  des  échas- 

iieri  '1. 

•tTASDKAi  n.  m.  Jeu- 
ne O'itartle 

•ITiL  n.  m.  (lat.  utili»,  utile).  Instru- 
'■«t  'le  travail 

MTli.LAUK  n.  m.  Fcuruitura  ou  col- 
ievtmn  im  outils  nécessaires. 

WTILIK.  E  adj.  Qui   a  des  outil»  : 
•iKTtcr  lAtn  ouiUlc. 

«TTILLEMENT  n    m.  Action  d'ou- 
tiiUr. 

•l'TiLLKm  V  tr.  (îarnlr,  munir  d  ou- 

'"»  ''V(i//«r  un  ovvrier. 
•iTSACiS  n.  m.   ^lat.  vUira,  outr«: 
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auert,  afir).  Injure  «■»▼•  de  fait  ou  il* 

riarolet    Fia.  1^»  owrafju  du  lempt,  lee 
nAnnitéi  de  l'âge. 

•IITMAUBANT,  ■  adj.  Qui  outrage  : 
paroUi  oulrageuntei. 

•VTmAtira  V.  tr.  Offenser  cruelle- 
ment.  Fin  BlriBar  ;  outrager  te  bon  «cru, 
la  raiwn,  ta  morale. 

•UTNAUMIIMKMBNT  adv.  D'une  ma- 
nière owtrMeuse. 

OtJTItAUBrx ,  Wtim»  adj.  Qui  011- 
trajie  :  parole»  outrorjeiuef. 

•■ITR«!«rK  (A)  loc.  adv.  Jusqu'à  l'ex- 
cès :  poursuivre  d  uulrance. 

OtiTMB  n.  f.  (Int.  iiter,  ventre).  Peau 
de  bouc  cousue  en  forme  de  Sftc,  pour  re- 
cevoir des  liquides. 

OtiTHR  prép.  (lat.  ullrn).  Au  delà  : 
voyage  </'oti/re-ni«r  Adv.  Plus  loi#  :  vait- 
ter  outrt.  Loc.  adv.  Km  «tilrr.  de  plus; 
il*«Mir«  *»,4iu(r«i,  de  part  en  part. 

•UTMÉ,  IC  adj.  Exagéré  .  pennée  uu- 
trée;  indigné  :  jn  min  outre. 

O|}TRB4.'ri0A»CK  n.  f.  Présomption 
impertinente,  fatuité. 

OUTniICVIRANT,  B  adj.  Présouip' 
tueux. 
OIj'TRBMBIVT  adv. D'une  façon  outrée. 
OtiTMBMBn  n.  m.  Couleur  d'un  beau 
bleu,  qu'on  extrait  du  lapis. 

QlI'TMBPAflMB  [o.  N.J  n.  f.  A  bâtis  de 
bois  fait  au  delà  des  liinitt^s  inurquées. 

OtlTABPAMSBH  [o.  N.]  v.  tr.  Aller 
au  delà  :  oulrepasier  se»  pouvoirs. 

Ol'TRBn  V.  tr.  Porter  les  choses  au 
delà  de  la  juste  raison. 

Ol'TRB-TOHBB  adv.  Au  dt>'à  de  la 
tombe.  B/emoiret  d'otUre-tw.ibe ,  oui  ne 
doivent  parnUro  qu'après  U.  mort  de  leur 
auteur. 

OI/VBRT,  B  adj.  P^!/«  ourert,  sans 
places  fortes  ou  sans  defenseit  naturellts 
à  sus  frontières  ;  visnf/e,  air,  caract'^re  ou- 
lert,  franc  et  sincère;  intelligence  oxt- 
verte,  pénétrante  ;  compte  ouv.-rt,  cou- 
rant, querre  ouverte,  déclarée;  d  foret 
ouverte,  les  armes  à  ta  main  ;  d  ctpur  ou- 
vert, sans  déguiRe-mtsiit;  fi  bras  ouverts, 
cordialement;  â  iiiTr  ouucM,  sans  prépa- 
ration ;  tenir  table  ouverte,  recevoir  tout 
ceux  qui  se  présentent. 

Oli%'KRTKaiK!«T  adv.  Sans  déguise- 
ment, franchement. 

OUVBHTl'RB  n.  f.  Fente,  trou,  es- 
pa'fl  vide  dan»  un  corps  ;  action  d  ouvrir: 
ouverture  d'un  coffre,  d'un  cadacre.  Fuj- 
Symphonie  qui  sert  de  début  à  un  opéra 
ou  à  un  ballet;  coniiiieneeinent  :  oucer- 
ture  de  la  séance;  proposition  relative  à 
unç  affaire,  une  négociation  :  fairt  de» 
ouvtrtnri's  de  paLi. 

Oi;«n%BI.B  a(^.  Jour  ouvrable,  con- 
sacré au  travail. 

OI'%NAUB  n.  m.  (lat  o})t(s,  de  i>pe- 
rari,  travuilior».  Ce  que  produit  un  ou- 
vrier, un  artiste  ;  travail  :  se  mettre  à  l'ou- 
vrage ,  production  littéraire  :  les  ouvrage» 
de  no.cine;  œuvre  :  k  rétablissement  de  la 
religion  en  France  fut  l'ouvrage  Ut  Saio- 
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Mon;  travaui  da  forliCoalion  .  ouvragti 
avnncéa. 
•VVMAABM  V,  tr.  TraTtlUer  •»«!  un* 

Sranda  minutla  d«  d4Uil>,  en   parlant 
'un  ouvrage  manuel. 

•fVaAWT,  K  a«lj.  A  porté  ouvrante  o» 
d  portée  ouvrante»,  à  riieure  où  l'on  ou- 
vra la  porta  ou  lea  porte»  d'une  ville. 

•!;¥■■,  ■  adj.  Façonna  :  frr  ouvré. 
Lingp  ouvré,  h  ileura,  à  carreaux 

•WnSAi;  h  m.  Nom  des  ouvertures 
laUrnie»  par  leaqu<<lleii  on  travaille  dana 
ia«  fourneaux  de  verrerie. 

•t'YRItR  n.  r.  An':ienne  nutiure  afn-at- 
re,  évaluée  sur  l'étundue  qu'un  homme 
peut  labourer  en  un  jour. 

OVVMKM  v  tr.  Mettre  en  muvre,  (rn- 
vailler  .  ouvrer  la  monnaie,  ouvrer  du 
linge.  , 

évVRBril,  IIIKR  n.  failli,  celle  '|ui 
ouvre.  N.  f  l'articiili^reiueiit ,  leniiii' 
charKëe  d'ouvrir  les  logea  d'un  tli(*Htre 

OVVKIKM,  IRRR  n.  (lat.  ofeniri,  trn 
vailler).  Qui  travaille  manuflletnent  pour 
gagner  un  salaire.  Adj.  r/rt.t.v  ouvrière. 
ou  vriera  ;  jour  ouvrier,  ouvrahic.  Fin-  Che- 
ville ouvrière,  peraonn)»  qui  est  le  prinri- 
pal  mobile,  l'Ame  d'une  atTairn. 

•VVRIN  V.  tr.  (lat.  a}H-rire  .  Faire  (ju« 
ce  qui  était  fernië  ne  le  noit  plus  :  ouvrir 
une  armoire;  8<»parrtr,  écarier  :  ouvrir  le» 
lévrti,  les  paniiièrci,-  tle»  nou,  de»  hut- 
tre»,  etc.;  établir,  creuser,  fouiller  :  ou 
vrir  une  route,  un  rnnal ,  une  mine;  per- 
cer, entamer  .  ouvrir  une  veine,  t<n  }!Até. 
Fig.  Commencer  •  ouvrir  le  bal,  une  cam- 
pagne, une  sutnon,  un  cours  ;  exciter  :  ou- 
vrir l'apiiélit;  proposer  :  owi-nr  un  avi» 
Ouvrir  av  grimda  yeux,  recarder  avec  cu- 
riosité, surprise;  ouvrir  le»  yeujc,  »f)rtir 
de  son  aveuglement  ;  ouvrir  le»  yexu-  ctun 
autre,  l'éclairer;  ouvrir  »on  cœur  à  quel- 
qu'un, lui  confier  ses  plus  aecreta  aenti- 
ment!)  ;  lui  ouvrir  »rt  maiinn,  l'accueillir  ; 
lui  ouvrir  sa  houme,  lui  offrir  de  l'argent  ; 
ouvrir  l'esprit,-  le  reniire  plus  capable  de 
comprendre;  ouvrir  va  compte  à  quel- 
qu'un, commen<:er  à  lui  f.iire  cr<!dit;  ou- 
vrir la  cha*H:  fixer  1  t^poque  où  il  aéra 
permis  do  chasser.  V.  int.  Donner  accA«  : 
celle  porte  ouvre  sur  le  jardin.  a'oH»rlr 
V.  pr.  :  cette  porte  s'ouvre  difficilement. 
Fig.  S'ouvrir  <i  quelqu'un,  lui  découvrir 
sa  pensée;  s'ouvrir  un  pansage,  se  le 
frayer;  la  scène  s'ouvre,  commence. 

OVVHOin  n.  m.  Etablissement  de  bien- 
faisance, ou  Ion  procure  de  l'ruvraga  aux 
Jeunes  f\lles  et  aux  femmes  pauvres 

OV.4IRB  n.  m.  (lat.  ot-tim, 
œuf).  Pfirtie  des  animaux  ovi- 
pares où  se  forment  les  œufs. 
Bot.  Partie  inférieure  du  pistil, 
qui  renferme  les  semences  (*). 

OVALAIHE  adj.  Qui  aftecte  (a  forme 
ovale. 

OVALB  adj.  Qui  a  la  forme  de  l'œuf. 
N.  m.  Oéitm.     décrire  un  ovale. 

•YATiew  n.  f.  (lat.  ovatio).  Petit 
triomphe,  chez  les   Romains;   honneur 


vres. 


rendu  à  quelqu'un  par  une  aaaembll,  m, 
la  foula.  ... ._  _  '  ' 

•Vit  n.  m.  Omament 
•n  forme  d'nuf  (•).  AVV."^ 

•«  IRirTR  n.  m.  Ton-  &V^  " 

duit  par  lequel  |ms  wufs  —' 

passent  de  l'ovaire  hors  du  rnrp»  de  l'i 
nimal.  "^ 

OVIiVB  adj.  f.  (lai  on,  hrehu).  fli,» 
ovine,  des  b>-ebis.  des  inoutoni 

OVIP«RK  adj.  CI  n  dat.  oium.  «uf 
l'iirto,  je  produit)  Qui  se  reproduit  ur 
des  a«iil's.  V.  vivii'AkK. 

OVOVrr  adj.  Qui  a  la  form.-  Jun  nuf 
fruit,  qliinde  ovoïde 

0V0«IVII*%RK:  ad*  e\  n  Sr  ,!,i  ,1,, 
nitiriiaux  cher  lesquelu  l'osuf  *r,iéi  tltm 
le  sein  mi^me  A",  la  niere. 

OVXLAIRB  adj.  Wui  <wne*rne  l'ovul». 

OVI  I.B  n.  m.  (iraiim  «tii-ore  à  l'ttai 
rudioientaire. 

OX/%t.ATB  n.  m.  riiim.  Sel  iioaiD.4 
vulgairement  *el  't oseille. 

OIAMDR  n  f.  Genre  de  phnles  coro- 
prenant  la  petite  oMilIt' 

OXAM^rR  adj.  AcUt«oxnUQUtMH\% 

l'OHeille. 

OXY«'RAT  n.  m.  Mélanine  O'atu  t\ 
de  vinaigre 

OXVD%RLB  adj.  Qui  peut  «'oxyder 

0»VD.%TIO?»  II.  f  Chim.  Action  il'oij- 
der;  état  de  ce  qui  est  oxydé 

OXl'RB  n.  m.  (gr.  oxw-t,  aiifre).  Tout 
composé  renfermant  de  roxv|.'*ne 

OlVWBRv.  tr.  Réduireà  i>iat  d'oxyde 
N*ns|rdrr  v.  pr.  l'asuer  à  l'étut  doxjrds 

OKVUBNAMI.R  adj.  Qui  peut  te  com- 
biner a>ec  l'oxygi'^ne, 

OXV«BIVATl»:«  n  f.  Action  d'uxyjr*- 
ner;  état  de  ce  qui  est  oxy(:éné. 

OXYClBIVB  n.  m.  (gr.  oiuh,  acide,  qv- 
nos,  naissance).  Corps  simple,  formant  It 
partie  respirable  de  l  air.  Ce  ^u,  1* 
iément  le  plus  répandu  dans  1»  \\\ut*, 
forma  le  cinquième  en  voluine  de  lairst- 
niosphérique.  Lavoisier.  en  laïKaiit  fana 
lyse  de  l'air,  a  démontré,  en  ed'ei,  par  d» 
curieuses  expériences,  que  ce  tluide  «it 
composé  d'oxygène  et  d'a/ote  (il  doxf- 
gène,  79  d'azote).  Désigné  iadis  snui  Xt* 
noms  A'air  vital,  A'air  dephloguùqut.  df 
principe  acidifiant,  l'oxyttène  est  l'agent  d« 
la  respiration  et  de  la  couibustion. 

'JXYfiBWÉ,  B  adj.  Qui  conlisnt  dt 
i'oxygène. . 

OXYftBWRM  v.  (r.  Opérer  la  coinhi- 
naison  «l'un  corps  .iver  l'oxygôue  —  Pour 

la  COn)  ,  v.  ACCKLÉUER. 

OXYMBt.  n.  m.  Breuvaçe  coiDpoié 
d'eau,  de  miel  et  de  vinaigri-. 

OYIXT  part,  présent  du  v  owlr  yii 
écoute,  entend.  N.  Prat.  (h/ant  cnmyit. 
à  qui  l'on  rend  compte  en  justice.  PI-  !«• 
oyantB  compte. 

OBOIVB  n.  m.  CMm.  Variété  de  lî*i 
oxygène  électrisé,  qui  exhale  une  forte 
odeur.      .  .  .    ..^ 

OBOIVBt  B  adj.  Qui  renferiiie  as  lO* 

tone. 


PAG 


»44 


PAI 


ovin  hrehii).  fl,,„ 

noiiUmi. 
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M  reproduit  Mr 

la  forni'-  il'un  etuf 
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Opérer  Ift  conihi- 
l'oxygêut?.-  Tour 


1  renrerme  d«  »'(>• 


P  n.  1.1.  lifiiiAnie  lettre  <1«  k'alpbabei 
,{ .lo«i*ni«  de!  contonriM. 

rit'%UB  n  III.  (lat.  potvun;  dn  ;mis- 
rf,  p«lirf)   FAtur»((e. 

rt(  tUKM  V.  iiit.  Faire  paître,  faire 
M'iirrr 

PAmA  n  m   Haut  dJKnitnire  eu  Tur- 

ilUI*. 

MCHIMM  n.  ni.  l'nys  loumu  nu 
irnuvfriiciueiit  d'un  pai'hn. 

rUNVBBNMK  iki)  n.  m.  {gr.  pn- 
,*i(4,  «pal»;  ilinriii.  peaii).  Ordre  do 
mAimiiif^rM  A  pt-aii  tr<>«  ^paUae,  ••(immi' 
ivliilihant .  le  ihiiiocéro»,  le  cheval,  etc. 

PirirMATEIN,  THU-K  n.  Qui 
ipiii>>  l«s  troiibW^H  ou  r^talilit  la  paix. 

p«l  im  4TIO^  n.  f.  K^tabliateftienf 
lo  ik  (Mtix  >liiiik  iiii  Ktat,  ou  entre  le^ 
p»upl<'»  «"Il  gMfrre. 

P%f  iriKH  V  fr  (lat.  }xtj.  vnfi»,  pnix  ; 
»,  t'aiip.  RtMahiir  la   paix  dans  un 

i-iul. 

P.triFI^IK  adj.  Qui  aime  la  paix  ■ 

hiimme  jiaci/iinir ,   puUihle  ■.    rt'gur  paii- 

P4(  iri<[f I  RME.'VT   adv     D'une   ma- 

hliTH  pU'  1111)11". 

PA(OTll.l.B  n.  r.  Quant it<«  de  mar- 
■■IimuIIhc»  aiiHiir(i<>8  que  peuvent  embar- 
quer, pour  It-ur  coniplc,  le»  gen»  dn  16- 
QuipsKe  ou  le»  piiiikii|;erA.  Mnrtfi'iudiies 
it  pncoiillc.  de  qiinliti)  inférieure.  Fig. 
(>r«nili'  quftntité  d'objet». 

PAt'Ql  Mite  n.  m.  Action  de  pncqiier 
le  piiisson 

PA<VlEn  V.  tr.  Trier  et  mettre  en 
•».iril  en  p.irlaii)  du  pidbson  qu'un  veut 

HïTK  n.  m.  (lat.  padum;  de  pnii- 

yrnr,  fixer).  Aci'ord,  convention. 

PArTiNKH  V.  uit.  Faire  un  pacte. 
Fiq  (Jdinpiiser,  transiger  :  pucliner  avec 
»1  'im.fl  iiine. 

••itTOl.K  II.  m.  RivK-re  de  I.ydie, 
ilont  W  non»  est  eniployé  au  tlKur**,  pour 
il^ifniHr  une  source  do  richesges  ;  cette 
oUrfprisf  va  faire  router  chei  Un  le 
l^artoU.  V    part.  HIST. 

PAVIMHAH    n.    ni.    Kmpereur    dea 

Tiirrs, 

PilBOl  11.  m.  Ruban  moitié  fil  et  moi- 
tié sfiip. 

PADOI AW,  B  adj.  et  n.  De  Padoue, 

a'i  pay»  p^douati. 
'*iiAiK  n.  f.  Petit  aviron  court  dea 

MUïaj;»». 

PAfii^IMMR  II.  f.  (lat.  mgnnw,  ha- 
niiant  di'g  campagne»,  où  le  culte  des 
«".1  dipuii  »e  conserva  le  plu»  long- 
«♦mp«)  Religion  de»  païens. 

FâttB  n.  f.  (lat.  pagina  ;  de  panyere, 


fli«r).  Un  de»  cAté»  d  un  fvuillcl  de  pa« 
pier;  écriture  contenue  dan»  la  page. 

■*AttB  n.  m.  Jeune  homme  attaché  au 
service  d'un  prinr^f,  d'un  »«igneur,  d'une 
cbAt«'laine 

*4«II«/tTI«!«  n.  f.  Série  de»  numé- 
ro» de»  pag"*  d'ul)  livre. 

■•.%UI5IBM  V.  tr.  Numéroter  le»  pag** 
d'uu  livre. 

HAilNB  n.  m.  (Int.  fninnu»,  piè'-«  tVé- 
tofTe).  Morceau  de  toile  de  coton  duot  le» 
n<>ffre»  et  les  Indien»  »e  couvrent  de  la 
ceiniure  aux  genoux. 

rjkUmnm  n.  m.  Orap  noir  tr^a  fln  fa- 
briqué à  Sedan. 

■•A410BB  11.  f.  (peraan  hut, 
Idole  ;  choda ,  maleon  ).  Teni- 

fde,  idole,  en  A»ie,  jparticu- 
iérement  ches  le»  Chinoi» , 
le»  Indien»  et  le»  Siamoi»  ; 
petite  figure  grotesque  à  t^te 
mobile  ;  monnaie  d'or  de»  In- 
de». 
PAIBMBVr  n.  m.  V.  i>atk- 

MBNT. 

PAÏBIV,  IbmNB  adj.  Idol&tre  nationt 
patetine»;  qui  a  rapport  aux  idole»  :  reli 
gion  païenne.  S.  m.:  le.»  ditxu  det  paleta. 

PAILLAK»,  B  adj.  et  n.  Débauché. 

PAILLAMBIMB  ii.  f.  Penchant  pour 
la  luxure. 

PAei<L.A«BB  n.  f.  Ama»  de  paille  en- 
fermée dans  une  toile  ;  la  toile  elle-même  ; 
remplir  la  paillame. 

PAli.t.AMBB  u.  m.  Bateleur,  bouffoo 
de  foir'  . 

PAILLARNOiV  n.  m.  Natte  de  paille 
ou  de  jonc  qu'on  place  à  la  porte  de»  iip- 

Sartenients  pour  essuyer  les  pied»  ;  espace 
e  claie  faite  avec  de  la  paille  longue, 
dont  on  r/iuvre  les  couches  et  le»  e»pa- 
liers  pour  le»  garantir  de  la  gelée. 

PAILI..B  n.  f.  (lat.  palea,  du  m^me  ra- 
dical que  le  nom  de  Paies,  déesse  des  ber- 
gers). Chaume  des  (rramlnées  quand  on  a 
retiré  les  grains  de  l'épi.  Fig.  Défaut  do 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux,  du  fer 
surtout.  Homme  de  paille,  préte-nom  ; 
feu  de  l'aille,  passion,  ardeur  de  peu  de 
durée;  rom/'>'i'  la  paille,  se  brouiller;  (t- 
rer  â  la  courte  paille,  tirer  au  sort  avec 
des  brin»  de  paille  d'une  longueur  iné 
gale. 

PAn.l.E-B:v-QIJBVB  n.  m.  Oiseau  de 
mer,  dont  la  queue  est  terminée  par  deux 
plume»  longue»  et  effilée».  PI.  de»j>at{<c- 
e;j-^  Mette. 

PAllXBM  n  m.  Cour  d'une  ferme  où 
l'on  met  le»  paille»,  le»  grains. 

PAILLES  V.  tr.  Couvrir,  enrelopper 
de  paille. 
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PAUiLBT  adj.  Vin  pailkt,  peu  cihargé  I 
en  couleur. 

PAILLETÉ,  B  adj.  Couvert  (te  pail- 
lette! :  habit  pailleté. 

PAILLBTTR  n.  f.  (dimin.  de  paille). 
Tarcelle  d'or  qu'on  trouve  dans  quelques 
rivières  ;  petite  lame  tr^s  mince  d'or,  d'iir- 
t'ent,  qu'on  appliquo  sur  quelque  étoffe. 

PAILLKtJR.  KIKR  n.  Personne  qui 
vend  ou  voiture  de  la  paille. 

PAlLLIiliX ,  KIHK  a(lj.  Qui  a  dva 
puilles  :  mitai  paillcuti 

PAILI.If)  n.  m.  Cnuche  de  litière  court); 
ou  de  fumier  non  conHommé. 

P.%IE.L.O!V  n.  m.  Petite  feuille  de  cui- 
vre très  mince,  colorée  d'un  côté;  petit 
morceau  de  soudure. 

PAILLOT  n.  m.  Petite  paillasse  que 
l'on  met  sur  la  paillasse  or<liimire  d'un 
lit  d'enfant. 

PAINT  n.m.  (lat,  jianis).  Aliment  fait 
(le  farine  pétrie  et  cuite.  Pain  Ue  Mimii- 
tioH,  fabriqué  pour  les  soldats;  pain  d>- 
pice,  sorte  de  gâteau  fait  de  farine  de 
seigle,  de  miel  et  de  différentes  substan- 
ces aromatiques  ;  pain  bénit,  distribué 
à  la  grand'messe.  Fig.  Pain  des  antjes^ 
min  céleste ,  l'eucharistie  ;  pain  de  vie, 
la  parole  de  Dieu;  pain  d  cncheter,  pour 
cacheter  les  lettres  ;  pain  d  chanter,  hos- 
tie non  consacrée.  Se  dit  aussi  de  certai- 
nes substances  mises  en  masse  ;  pain  de 
sucre,  pain  de  cire,  pain  de  saton. 

PAIR  n.m.  (lat.  j>ar,  égal).  Autrefois, 
grand  vassal  du  roi  ;  membre  de  la  Cham- 
bre haute  qui  faisait  partie  du  povivoir 
législatif  en  France,  de  1815  à  1848. 

PAIR  adj.  m.  (lat.  par,  paris).  E(?al  : 
être  pair  et  compagnon  avec  tfuel qu'un. 
Nonibre  pair,  exactement  divi-sible  par 
deux  N.  m.  Rente  au  pair,  situation  dans 
laquelle  son  prix  se  trouve  <^lculé  de  fa- 
çon k  lui  faire  rendre  o  pour  100  ;  taux  de 
remboursement,  d'une  valeur  fixé  lors  de 
J'éroission  ;  être  au  pair  dans  une  maison 
de  commerce,  être  logé  et  nourri,  sans  ap- 
pointements ;  pair  ou  non,  espèce  de  jeu 
de  hasard.  PI.  Egaux  :  être  jugé  par  ses 
pairs.  D«  pair  loc.  adv.  Sur  le  même  rang. 

PAIRK  n.  f.  Couple  J  animaux  de  la 
même  espèce  :  une  paire  de  pigeons; 
deux  choses  de  même  sorte,  qui  vont  en- 
semble :  une  paire  de  ganLi;  chose  uni- 
que composée  essetitiellement  de  deux 
pièces  :  une  paire  de  ciseaux. 

PAIRKJHENT  adv.  D'une  manière 
paire.  Nombre  paircment  pair,  dont  la 
moitié  est  aussi  un  nombre  pair  et  qui 
peut  se  diviser  par  quatre. 

PAIREHSB  n.  f.  Femme  d'un  pair  de 
France. 

PAIRIE  n.  f.  Dignité  de  pair.  Autre- 
fois, dignité  de  pair  attachée  à  un  flef  re- 
levant immédiatement  de  la  couronne. 

PAISIBLE  adj.  (rad.  ;>atJ?).  Qui  est 
d'humeur  douce  et  pacifique  ■  homme  , 
animal  paisible;  tranquille,  qui  n'est 
peint  troublé  :  régne  paisible;  qui  n'est 
point  inquiété  dans  la  possession  d'un 
Dien  :  paisible  possesseur  d'un   héritatic  ; 


'c  que  paiswnt 


où  l'on  vit  en  paix  :  habitation  paisible. 

PAMIBLEMEIVT  adv  D'une  manière 
paisible. 

PAIMMKAI]  n.  m  Nom  donné  k  l'échu- 
las  dans  certains  pajs. 

PAIHHOW   n.  f.  Tout  rj 
et  broutent  les  animaux. 

PAtTRE  V.  tr.  {J,;  pais,  il  pn(t ,  mmt 
pnisfons.  Je  paissais ,  nous  paissiom 
Point  de  passé  dt'f.  ,1e  paîtrai,  nous  jinf. 
Irons,  Je  pnîtrnin,  nous  paîtrions.  Puis, 
paissons,  paissez.  Que  je  poissée,  que  luntu 
paissions.  Point  d'iinp.  l'aissunl  Poitii 
de  part.  |>a8.sé.).  Brouter  l'herbe.  V.  inl.  : 
mener  paître,  faire  paître. 

PAIX  n.  f.  (lat.  pnx).  Ktat  d  un  pays 
fjui  n'est  point  en  guerre  ;  r<^conciliation  ; 
faire  In  paix;  repos  .  laisser  en  Jxiix, 
tranquillité  de  l'âme  ;  être  en  pair  avec 
sa  conscience  ;  union  dans  les  familles  • 
ici  régnent  l'ordre  et  la  paix.  Interi.  pour 
conimand»r  le  silence  :  paix  donc! 

PAL  n.  m.  (lat.  palus).  Pieu  aiguisé 
par  un  bout,  servant  au  supplice  de  cer- 
tain» condamnés  à  mort  en  'furquie.  PI. 
des  pals.  nias.  Une  des  pi<''ce8  principales 
de  1  écu.  PI.  des  paux  ou  des  paU. 

PALAU1!V  n.  m.  (lat.  palatinus,  du  pa- 
lais). Chacun  des  principaux  seigneurs  qui 
accompagnaient  Charlema^ne  a  la  guerre; 
chevalier  errant,  coureur  d'aventures. 

PALAIS  n.  m.  (lat.  palalium).  Réri- 
deno  des  rois  et  des  empereurs  ;  maigon 
magit^qiie;  lieu  ou  les  tribunaux  ren- 
dent la  justice. 

PALAIM  n.  m.  (lat.  pidatum).  Parli* 
supérieure  du  dedans  de  Ta  bouche.  l''ig. 
Sens  du  goût  ;  nioir  le  palais  fin. 

PALAK  n.  m.  Assemblage  de  poulies 
et  de  cordages,  pour  exécuter  des  ma- 
nœuvres et  mouvoir  de  pesants  fardeaux. 

PALANÇO!V  n.  m.  Maçonn.  Chacun 
des  morceaux  de  bois  qui  retiennent  les 
torchis. 

PALAI«<pVE  n.  f.  For<î/.  Rptrancbe- 
ment  formé  de  pièces  de  bois  enfoncées 
en  terre  verticalement. 

PALANQUIN  V.  m. 
Sorte  de  chaise  ou  de 
litière  dans  laquelle  les 
riches  Hindous  se  font 
porter. 

PALAMTRB  n.  m.  Boiie  de  ter  qui 
forme  la  partie  extérieure  d'une  serrure. 

PALATALE  adj.  f.  (lat.  palatuiii,  pa- 
lais). Se  dit  des  consonnes  produites  par 
le  mouvement  de  la  langue  qui  va  tou- 
cher le  palais,  comme  d,  n,  /,  r,  (. 

PALATIN,  E  adj.  Titre  de  dignitb 
donné  jadis  k  celui  qui  avait  quelque 
charge  dans  le  palais  d'un  prince.  Elec- 
teur palatin,  princesse  pnlattne,  qui  avait 
ses  Etats  sur  le  Rhin.  N.  m.  Vice-roi  da 
Hongrie;  gouverneur  d'une  province  eu 
Pologne. 

PALATIN,  E  adj.  Anal.  Qui  a  rap- 
port au  palais. 

PALATINAT  n.  m.  Dignité,  territoire, 
province  du  palatin. 
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PALATIIVB  n.  r.  Fourrure  dont 
femmes  ornent  leur  cou  en  hiver. 
PALE  n.  f.  Partie  de  la  rame  qui  e«t 

plate  et  qui  en  ire  dnns  l'eau;  petite  vanne 
pourou%rir  et  fermer  le  biez  dUn  moulin  ; 
carton  carrrt  garni  de  toile  blanche,  qui 
urt  à  rouvrir  le  calice  pendant  la  messe. 

pAlb  adj.  (lat.  palUdua).  Blême,  dé- 
coloré :  figure  pâle;  terne  :  la  pâle  lueur 
ilei  etoilei;  faible  de  couleur  :  jaune  pâle, 
t'ig.  Style  pâle,  sans  force,  sans  éclat. 

P.«LE-'alb  (pèl-è'le)  a.  m.  Bière 
blonde  anglaise. 

p.tLÉB  n.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés 

" PAt.BrBEWlEll  n.  m.  (rad. palefroi). 
Valet  qui  panse  les  chevaux. 
P.tLBFHOl   n.  m. 

Au  moyen  âge,  cheval 
de  parade  des  souve- 
rains, de»  princes  ;  che- 
val doux  et  bien  dressa 
qtie  montaient  les  da- 
mei  nobles. 

PAI.ÉOfiiRAPHB  n.  m.  Qui  sait  di^ 
chiffrer  les  anciens  manuscrits. 

P%l.ÉOClRAPHlB  n.  f.  {gr.palaio 
ancien  j  graphe,  écriture).  Art  de  déchil 
frer  le»  écritures  anciennes. 

PALÉOC>BAPHIQt;K  adj.  Qui  con- 
cerne la  paléographie. 

PALROl«TOl>4H>lB  n.  f.  (gr.  palaios, 
ancien;  on,  ontos,  être;  logos,  discours). 
Science  des  corps  organisés  dont  on  ne 
connaît  que  les  débris  fossiles.  On  dit 
quelquefois  paléontooraphie. 

PALÉOUTOLOUI^DK  adj.  Qui  a  rap- 
port k  la  palé'>ntologie.  Un  dit  aussi  pa- 

LCONTOOR.'.PHIQUB. 

PALBOKTOI^OOIIITB  OU  PAI^KOM- 
TOLOCitE  n.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
l'étude  de  la  paléontologie.  On  dit  aussi 

PALÉONTOORAPHE. 

P.«l.liOTHÉRIi;]M  (orne)  n.  m.  Genre 
de  niamiuirtres  pachydermes  fossiles. 
P.%LEnMIITAII«,  E  adj.  et  n.  De  Pa- 

Icrme. 

PALERON  n.  m.  Partie  plate  et  char- 
nue de  r»?paule  de  certains  animaux. 

P.iLESTl!«B   n.   f.   Impr.  Caractère 

dont  le  corps  est  de  2i  points 

PALESTRE  n.  f.  Lieu  public  pour  les 
exercices  du  corps,  chez  les  anciens;  ces 
exercices  iniîmes. 

PALKHTRiQrK  adj.  et  n.  Qui  a  rap- 
port A  la  palestre. 

PALET  n.  m.  (lat.  pnla,  pelle).  Pierre 
ou  pièce  de  métal  plate  et  ronde,  qu'on 
jette  le  plus  près  possible  du  but  marqué. 

PALETOT  n.  m.  Vêtement  d'homme 
plus  ample  que  la  redingote. 

PALETTE  n.  f.  (lat.  pala,  pelle).  Pe- 
tite planchette  mince 
*t  de  forme  ovale,  sur 
laquelle  les  peintres 

filacent    leurs     cou- 
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roues  d'un  bateau  à  vapeur  ;  petit  vase 
d'une  capacité  déterminée,  dans  l«<iu«| 
on  reçoit  le  sang  d'une  saignée. 

PAL.BTi;«IBn  n.  m.  Arbre  des  con. 
trées  tropicales. 

pALBtm  n.  f.  (lat.  palor).  Couleur  de 
ce  qui  est  pâle  :  la  pâleur  du  teint. 

HALI  [o.  N.]  n.  m.  I.4ingiie  siicrée  de 
l'Ile  de  Ceylan  dérivée  du  sanscrit.  Adj.  : 
la  langue  pâlie  [o.  m.]. 

PA1.IBR  n.  m.  Plate-forme  à  chaque 
étage  d'un  escalier. 

PALlPlCATION  n.  r.  Ouvrage  en  pi- 
lotis, pour  fortifier  le  sol. 

PAl.iriKR  v.  tr.  Fortifier  par  des  pi- 
lotis. 

PALIK.AHE  n.m.  Soldat  appartenant 
à  la  milice  grecque. 

PaLimpkkmtb  n.  m.  (gr.  palin,  de 
nouveau  ;  pshtos,  raclé).  Manuscrit  sur 
parchemin  dont  on  n  fait  disparaître  l'é- 
criture, pour  y  écrire  de  nouveau. 

PALi:««iiB:vélllB  n.  f.  (gr.  palin,  de 
nouveau;  gincsis,  génération).  Régéné- 
ration, renaissance  des  êtres  :  la  faole  du 
phénix  renaissant  de  êes  cendres  paratt 
être  une  figure  allégorique  du  dogme  de 
la  palingenésie. 

VAVtmaéVKtn^VU  adj.  Qui  con- 
cerne la  palingéiiésie. 

PAE,l!VODlft:  n.  f.  (gr.  falin,  de  nou- 
veau; lUé,  chant).  Rétractation  de  ce 
au'on  avait  dit.  fait.  Chanter  la  palino- 
die, louer  ce  qu'on  avait  d'abord  dénigré. 

pAlir  V.  int.  (lat.  pallere).  Devenir 
pâle  :  pdlir  de  colère.  Fig.  PAlir  iur  tes 
lifres,  étudier  sans  relâche  ;  son  étoile  pâ- 
lit, sa'puissance,  son  crédit  diminue.  V. 
tr.  Rendre  pâle  :  la  fièvre  Va  pâli. 

PALIN  n.  m.  (rad.  ua/).  Petit  pieu  pointu 
par  un  bout;  suite  de  pieux  formant  une 
palissade. 

PALIMMADE  n.  f. 
Barrière,  clôture  faite 
avec  des  pieux;  haie 
d'arbres  ou  d'arbustes 
plantés  les  uns  près 
dcis  Autres 

PALIMADBHBIWT  n.  m.  Action  ou 
manière  de  palissader. 

PALlsaiiAliKn  V.  tr.  Entourer  de  pa* 
lissades. 

PALlHfliAGE  n.  m.  Action  de  palisser. 

PALtHHAlVDRB  n.  m.  Arbre  de  la 
Guyjine,  dont  le  bois,  d'un  noir  violet,  est 
tort  recherché  en  ébénisterie.  On  dit  quel- 
quefois l'AI.IXANDRK. 

pAlimnakt,  k  adj.  Qui  pâlit. 

PALlMMER  v.  tr  Attaclier  les  bran- 
ches d'un  arbre  contre  un  mur  ou  un  treil- 
lage, pour  en  faire  un  espalier. 

PAIJ>ADIVM ipal-lndi-omc)  n. m. Sta- 
tue de  Palhis,  qui  passait  pour  être  le  gage 
de  la  conservation  de  Troie.  Fig.  Garan- 
tie, sauvegarde  :  les  lois  sont  le  palladium 
de  la  société. 

PALLADIUM  (pal-Ia-di-ome)  n.  m.  MO* 
tal  blanc  très  ductile  et  très  dur. 
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VALL,AN   (yal-lacc)  n.  f, 
notre  ■yBt<«nrie. 

PAE.LIATIV,  IVIS  acV).  et  il.  (>  qui 
n'a  qu'une  efflcacilé  incomplète  ou  iiio 
inentanée. 

PALMATIO!V  n.  f.  Action  de  pallier, 
de  calmer  momentf  ii('rii«nt  un»;  douleur. 

PA1<1.IBR  V.  tr.  Couvrir  d'une  excuse 
comme  d'un  manteau  ;  donner  une  cou- 
leur favorable  &  une  chose  mauvaise  ; 
calmer  momentanément. 

PALLII  M  ;/M(/-//ofm')  n.m.AinpIemnn' 
teau  grec  ;  ornement  de  lame  blanche  imu-- 
qué  de  croix  noiri-s.  que  le  papeenvoie  aux 
évéques  comme  marque  de  diBiiti'tiuii. 

■*.«l.MA-4'Hnif>iTI  n.  m.  Nom  latin 
«le  la  plant"  appekV  rkin. 

PAI^MAIHK  adj.  Qui  se  rapporte  U  1p. 
paume  de  la  main. 

PAa.ll.4HK«  n.  ra.  (lat.;>arnta,  palme). 
Programme   d'une  distribution  de  prix- 

PALMts  n.  r.  (lat.  palmn).  J3ranfhe  du 
palmier.  Fiy.  Hemportei'  la  palme,  la  vic- 
toire dans  un  combat,  dans  une  disciis- 
•ion  ;  la  palme  du  vmrlyri;,  uiortglorieu.se 
•ouiTerte  pour  la  foi. 

PALXfen.m.  Me.surc  de» anciens, éga- 
lant l'étendue  de  V  ou  de  12  doigts.  En  Ita- 
lie.mesure  commune  qui  vaut  0°^,2:> 

PAE.MB,B  adj.  Semblable  à     ~ 
une  main  ouverte  :  finiillc  pal- 
mée. Se  dit  des  doigts  des  oi-    ^ 
■eaux, lorsqu'ils  sont  réunis  par   ^ 
une  membrane  (*),  comme  chez  l'oie,  leca 
nard,  etc. 

PALMETTE  n.  f.  Orue- 
ment  en  forme  de  feuille  de 
palmier  (*). 

PALMIER  n.  m.  Nom  gé- 
néral d'une   famille   d'arbres 
monocotylédones,  comprenant  le  dattier, 
le  cocotier,  etc. 

PAI.IIIPBDE  n.  m.  (fr.  palmé  et  Int. 
pei,  pedis,  pied).  Oiseau  appartenant  k 
un  ordre  caractérisé  par  des  pieds  pal- 
més, comme  l'oie,  le  canard,  le  cygne,  le 
pingouin,  le  pélican,  le  -.ormoran,  etc. 

P^miSTE  n.  m.  Nom  gt?nérique  des 

Ealmieri  qui  portent  à  leur  sommet  un 
ourgeon    appelé   chou-palmiste,   qu'on 
mange  en  salade. 

PALMITE  n.  m.  Moelle  des  palmiers, 
d'une  saveur  douce  et  agréable. 

PALOMBE  n.  f.  (lat.  patumba).  Espèce 
de  pigeon  ramier. 

PALO.'VNIEH  n.  m.  Pièce  d'uae  voi- 
ture, qui  sert  k  attacher  les  traits. 

p4i.OV,  OTTK  adj.  Un  peu  pâle. 

PALPABLE  adt).  Qui  se  fait  sentir  au 
toucher.  Fig.  Clair,  évident  ;  vérité  pal- 
pable. 

PALPABLEMKWT  adv.  D'upe  ma- 
ni<*re  palpable. 

PALPATlOir  n.  f.  Mèd.  Application 
de  la  main  sur  une  surface  dont  ou  veut 
apprécier  l'état  à  un  point  de  vue  parti- 
culier. 

PALPE  n.  f.  Petite  antenne   des 
sectes,  des  crustacés,  etc. 
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PALPBBMAL,  E,  Al<K  adj.  (laf.  pal- 
pebra,  paupière).  Qui  appartifiil  unx  pau- 
pif'res. 

P.4LPER  V.  tr.  (lat.  patjiarc).  Tottrlicr 
doucement  avec  la  main.  r'i';/.  Palper  de 
l'aitffiil,  le  toucher,  le  recevoir. 

■>ALPIT.%%T,  E  adj.  Qui  palpite. 

P.%LPIT,%TIU:«  n.  f.  Mouv<;m<;iit  vio- 
lent et  dérégl*^  de  quelque  partie  du  corpi, 
surtout  eu  parlant  du  cœur. 

PALPITKH  v.  int.  (lut.  hiiliùliv). 
Avoir  des  palpitations.  /•'*</.  r<ili>ittr  ilc 
joie. 

P  tLM.%MBLEC,  PALMA%UCI{.  I>  %l,- 
M.%WU(IKX.%E.  .luremetits  l'ami i iers  (i- 
l'ancieniif  numédie. 

P.%LTOQlKT  n.  m.  Homme  tapais  et 
grossier;  îioiiime  sans  auriine  valeur 

PALCDÈEK,  KfllXK  ad|  f.lnt.  /ifi/ix, 
paliidis,  marais).  Des  murais  ;  plantr  j.n- 
ludérnnr;  causé  par  les  marais  :  /iCor 
jKiludccniie. 

P.%LVDIKR  n.  ni.  Ouvrier  qui  tra- 
vail le  dans  les  marais  ssilunts. 

PALI'»  (Iwv)  n.  m.  Marais:  Ii:k  jialu^ 
Méotidet  (la  mer  d'A/.of).    Virux. 

PALCMTHE  adj.  Qui  vit  ou  croit  (l.nns 
les  marais. 

P.iMEH  v.  int.  et  pr.  fgr.  .-v/Mmrt, loii- 
vulsion).  Tomber  en  pâiiioisini.  Sr  fithm-r 
de  rire,  dr  joie,  rire,  Otre  joyeux  à  I  e.xci's. 

pImOINON  n.  f.  Défaillance  :  tomber 
en  pâmoison. 

PAMPA  n.  f.  Nom  donné  à  de  vastes 
plaines  de  l'Amérique  du  Sud. 

PAMPE  n.  f.  Feuille  <lu  tuyau  des  pra 
minées. 

PAMPHLET  n.  m.  (m.  angl  .  liro- 
chure  satiri((ue  et  mordante. 

P.iMPHLÉTAinE  n.  m. 
pamphlets. 

PAMPLEMOLMNB   n.   f. 
Variété  d'oranger  (*). 

P.%MPHE  11.  m.(lat.j><im- 
pimts  ).  Rameau  de  vijrne 
chargéde  leuilles  etde  fruits. 
Myth.  Parure  ordinaire  de  Baci-lms,  de 
Silène  et  des  bacchantes.  ArcI,.  Orne- 
ment imitant  une  branche  de  \iciie,  ilont 
on  décore  le  creux  des  colonnes  lor-'^es 

PA.lf  n.  m.  (lat.  ;»rt>inus'.  t';iotfi'l  Partie 
considérable  d'un  vêtement  ;  partie  il'iin 
mur;  l'un  des  côtés  d'un  ouvriifte  de  me- 
nuiserie ,  d  orfèvrerie,  etc.  Pan  roupr. 
surface  qui  remplace  l'angle  a  l.i  l'eii- 
contre  de  deux  pans  de  m'jr 

P.*:¥  inlerj.  Onomatopée  qui  .•vrrim'î 
un  bruit  soudain,  et  qui  se  redouble  sou- 
vent :  jiia>i  pan^ 

P,%!VACBE  n.  f.  (gr.  pan, 
remède).  Remède  universel. 

PANACHE  n.  m.  (lat.  pen- 
na,  plume).  Assemblage  de 
plumes  Hottaiites  ,  dont  on 
orne  un  casrjue.un  chapeau(*); 
partie  supérieure  d'une  lampe 
d'église. 

PA.VArHE,  B  adj.  De  di- 
verses couleur»  :  roue  panachée.  Uqurur 
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Mimchéi'.  liqueur  forte  mêlée  à  une  li- 
queur douce  ;  ',lace  panachée,  formée  de 
deux  ou  plusieurs  sortes  de  glaces. 

PA!«%t'IIBM  V.  irit.  et  pr.  Se  dit  des 
flflur»  •■(  di-g  oiseaux  qui  prennent  des 
couleurs  variées. 

PAW%i'HtRB  n.  f.  Veines,  diaprures 
if  diverses  couleurs,  qui  recouvrent  cer- 
tain» vi^tft^r^iux  dans  un  état  de  maladie. 

p.4.%  ikBB  n.  f.  (lat.  panin.  pain).  Soupe 
fnitft  d'eau,  de  pain  et  de  beurre  qui  ont 
bouilli  'iisfuible. 

p.tlVADKH  (MB)  V.  pr.  Marcher  avec 
un  air  d'ostentatif)n,  oumme  )e  pnon.  On 
dit  plus  souvent  sB  pavaner. 

P.tIVAUK  II  m.  Droit  que  l'on  payo  au 
prnprit'tairo  d'une  torét,  pour  y  mettre 
des  porcs  à  la  glandée. 

p.tWAiM  n.  m.  Plante  potagère,  de  lu 
famille  des  ombellifi'res. 

PA-^tMA  n.  m.  Chapeau  tressé  avec 
lesf'Miirips  de  différents  arbres  de  l'Amé- 
riqu»:  lu  Sud. 

P.%.%.%IID,  B.  Se  dit  d'un  cheval  qui  a 
les  pieds  tournés  en  dehors  :  jument  pa- 
narde 

PA.\%RIS  (ri)  n.  m.  Inflammation 
avec  tumeur,  qui  vient  au  bout  des  doigts. 

PA.VATBI.I..%  n.  m.  Ciffare  de  la  Ha- 
vane, de  forme  mince  et  allongée. 

PAXATHÉWBBfl  n.  f.  pi.  Fêtes  qu'on 
c*l.*brait  il  Athènes  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve. 

PA.%rAMEHa  n.  m.  Variété  de  chou 
frisé. 

PAXCARTB  n.  f.  (gr.  pnn,  tout  ;  char- 
/Al,  papier).  Placard  afiiché  pour  donner 
quelque  avis  au  public. 

PANCHACB  n.  m.  Exercice  gymnique 
MUi  comprenait  la  lutte,  le  pugilat,  1<^  dis- 
que, la  course  et  la  danse. 

PAWCRBAA  (flcT)  n.  m.  Corps  glan- 
duleux dans  l'abdomen,  qui  verse  dans 
l'inti^stin  un  liquide  incolore  et  gluant. 

PAW€RBATAE.C1IE  n.  f.  Douleur 
dani  le  pancréas. 

f  ANCRKATIWB  n  Substance  qui 
existe  dans  le  suc  pancréatique. 

PAWC'RKATlf^HB  adj.  Du  pancréas. 

rAWCRBATITB  n.  f.  Intlammntioli 
du  pancréas. 

PANBA!VBBtl  n.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  monoiotylédones. 

Pt^DKC'TEM  n.  f.  pi.  Recueil  des  dé- 
cisions romaines  que  l'empereur  Justinien 
'jonvfrtit  en  lois. 

P.4.\-DEMONIUlll  (<me)  n.  m.  (gr. 
inn,  tout;  daimâii,  démon).  Lieu  des  en- 
fer» ou,  d'après  Mlltou.  Satan  convoque 
le  conseil  des  démons.  Fig.  Lieu  où  ré- 
crient trius  les  genres  de  corruption  et  de 
Ji'tordre 

PAmÈMEII  n.  m  pi.  Dans  l'anti- 
luifc,  jours  pendant  lesquels  on  servait 
w\  morts  des  festins  publics. 

PA!mil'lii.AinB  adj.  Se  disait  k 
Rome  des  jours  consacrés  aux  dieux  : 
;uur»  pandkulairei. 


VAmmWtlMjATlOlt  n.  f.  AotioQ  d'é- 
tendre les  bras  en  haut  et  d'allonger  lea 
jambes  en  bâillant. 

PAIWOnB  n.  f.  Botte  de  Pnm/ore,  d'où 
les  anciens  supposaient  que  tous  les  maux 
étaient  sortis.  V.  part.  hist. 

Botte  de  Pandore  bu  dit  llgurément  de 
ce  qui  est  la  source  de  beaucoup  de 
maux  :  une  révolution  est  nouvent  la 
boîte  d«  PaMd*re« 

PANBOIjM  n.m.  Soldat  hongrois.  Fiij. 
Homme  grossier. 

P.AiVB,  K  adj.  (lat.  jianh.  pain').  Cou- 
vert de  ràpiire  de  pain  :  vAti'lette  panée. 
Eau  panée,  où  l'on  a  fuit  tremper  du 
paiu  grillé. 

PAIVBUVHIQVB  n.  m.  Discours  &  la 
louange  de  quelqu'un  ;  éloj^e  outré. 

PANB«4VHII9TB  n.  m.  Qui  fait  un 
panégyrique.  Par  ext.  Celui  qui  fait  l'é- 
luge  de  quelqu'un,  qui  le  prône. 

PANBH  V.  tr.  (lat.  pania,  pain).  Cou- 
vrir de  pain  endetté  de  la  viande  qu'on 
fait  griller.. 

PANBHBE  n.  f,  Le  contenu  d'un  pa- 
nier eiitiérenieiit  rempli. 

PAWETBniE  n.  t.  ^lat.  fanis,  pain). 
Lieu  où  l'on  fait  la  distribution  du  pain 
dans  les  grands  établissements. 

PA!«KTIBM  n.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  distribution  du  pain  dans  les  grands 
établissements. 

PAXBTIBHB  n.  f.  Petit  sac  dans  le- 
quel les  bergers  mettent  leur  pain. 

PAWUEBMAKIMMK  n.  m.  (gr.  pan, 
tout,  et  gi^rmanistne).  Système  dans  le- 
quel toutes  les  populations  de  race  alle- 
mande devraient  former  un  Etat  unique. 

PANfiOLIM  n.  m.  Mammifère  dont  le 
corps  est  couvert  d'écaillés. 

PAWIC  n.  m.  Sorte  de  millet. 

PA.^I€liL.B  n.  f.  Fleurs  en  grappe  ou 
en  épi. 

PAl«lCtI<B,  E  adj.  Bot.  Qui  est  en 
fornne  de  panicule,  qui  a  des  fleurs  dis- 
posées en  panicules. 

PANIER  n.  m.  {\at. panarium,  orbeills 
à  pain).  Ustensile  d'osier,  de  jonc,  etc.,  qui 
sert  &  contenir  les  provisions,  les  mar- 
chandises ;  ce  qu'il  contient  :  panier  de 
fruits  ;  autrefois,  espèce  de  jupon  bouf- 
fant garni  de  cercles  de  baleine.  Fig. 
Panier  percé,  personne  dépensière. 

P.ANirH/ATlON  n.  f  Conversion  des 
matières  farineuses  en  pain. 

PAIVIFIBR  v.  tr.  {iai.panin,  pain;  fa- 
ci're,  faire).  Transformer  en  pain. 

PANI^L'B  adj.  Terreur  panique,  subite 
et  sans  fondement.  N.  f.  :  une  panique 
soudaine.  —  Chez  les  Grecs,  le  bas  peu- 
ple croyait  que  Pan  faisait  des  courses 
nocturnes,  des  apparitions  subites  qui  je- 
taient partout  l'effroi  ;  de  1.1  l'expression 
de  terreur  panique.  Elle  se  dit  particu- 
lièrement de  l'épouvante  qui  se  répandit 
parmi  les  Gaulois  attaqués  par  les  Grecs 
près  du  temple  de  Delphes,  qu'ils  étaient 
venus  piller.  On  a  sup^sé  que  le  dieu 
Pan  avait  pris,  eo  cette  occasion,  la  d<> 


•  t 


l:i 


■'1 


t. 


TAN 


649 


PAN 


,1 


r«n>fldetCrr«csetjelé  la  terreur  parmi  les 

I*AIV1iBXIQ(;e  n.  m.  Dictiunnaire  uni- 
veriel. 

1»AWW«  n.  f.  Etoffe  imitant  le  velours, 
mait  d'un  tissu  plus  grossier,  a  poil  plus 
long  et  moins  serré. 

PAIVIVR  n.  f.  Grais^n  dont  est  garnie 
la  peau  du  cochon  et  de  quelques  autres 
animaux. 

PAIVIVB  n.  f.  Mar.  Mettre  un  vaistenu 
en  panne,  disposer  les  voiles  de  manière 
à  arrêter  la  marche 
du  navire.  AVUv  -iirT-rrV 

PAWWBn.f.CArtr;). 
Pièce  de  bois   posée 
horizontalement   sur 
la  charpente  d'un   comble,   pour  perler 
les  chevrons  ('). 

■»ANr!«K*U  n.  m. Tonte  partie  d'un  ou- 
vrage d'architecture,  de  menuiserie,  d'or- 
fèvrerie, qui  offre  une  surface  ornée  de 
moulures  ou  enfermée  dans  une  bordure  ; 
fliet  pour  prendre  des  lièvres,  des  la- 
pins, «te.  Fig.  Donner  dans  le  pamwan, 
se  laisser  duper. 

PAIV.%EAIITIBR  v,  int.  Tendre  des 
panneaux  pour  prendre  des  lapins. 

a>AX:VETO!V  n.  m  Partie  d'une  clef 
qui  entre  dans  la  serrure. 

■>AJV.%0:VIEW ,  lEMIWE  adj.  et  n.  De 
la  Pannonie. 

PAIVOXICEAV  n.  m.Ecusson  à  la  porte 
des  notaires,  des  huissiers,  etc. 

PANOPLIE  n.  f.  (^r.  )ian,  tout;  opla, 
armes).  Au  moyen  âge,  armure  complète 
d'un  chevalier;  aujourd  hui,  sorte  de  tro- 
phée d'armes  qu'on  suspend  aux  murs 
d'un  arsenal  ou  d'un  musée. 

PAnrOHAMA  n.  m.  (  gr.  pan ,  tout  ; 
oratna,  vue)  Grand  tableau  ciro«ilaire 
déroule  sur  les  murs  d'une  rotonde  éclai- 
rée par  le  haut,  et  dont  le  spectateur  oc- 
cupe le  centre.  PI.  des  panoramas. 

PANORAMIQUE  adj.  Qui  rappelle  le 
panorama. 

PAIVAAfilE  n.  m.  Action  de  panser  un 
cheval. 

PAIVilARD,  E  n.  Pansu,  qui  a  une 
grosse  panse. 

PAWHE  n.  f.  Le  premier  des  quatre 
estomacs  des  ruminants;  ventre;  partie 
arrondie  de  la  lettre  a. 

PAîWlIBllEniT  n.  m.  Action  de  panser 
une  plaie. 

PA1W8ER  v.  tr.  Appliquer  à  une  plaie 
ies  remèdes  nécessaires  ;  étriller,  soigner  : 
panser  un  cheiml. 

PA!V8L..«VI.*1ME  n.  m.  (gr.  pan,  tout, 
e<  ^lavisme).  Système  attribué  à  la  Rus- 
ti<  et  dont  le  but  serait  de  rattacher  à 
B(  n  empire  tous  les  Slaves. 

PATVMV,  B  adj.  et  n.  Qui  a  un  gros 
ventre. 

PAlVTAOniJBLIQIIB  adj.  Qui  est 
dans  le  genre  de  Pantagruel,  personnage 
gourmand,  buveu{  et  insouciant  d'un  li- 
vre de  Rabelais  :  estomac,  repas,  chanson 
paitagrwlique. 


PAMTAMRtIBLiaMB  n.  m.  Dootrinn 
sceptique  et  insouciante  qui  prend  pour 
type  Pantagruel,  le  digne  flls  de  (îargau- 
tua.  dans  le  livre  de  Rabelais 

PAWTAClRI'BMIITe  ti.  m.  Qui  pro. 
fesse  Le  pantagruélisme. 

PANTALON  n.  m.  Vêtement  d'hoiiiipie 
qui  descend  de  la  ceinture  aux  pieds; 
ngure  de  contredanse. 

PANTALONNADE  n.  f.  Farce  de  U 
comédie  italienne. 

PANTELANT,  B  adj.  Haletant,  riiair 
pantelante,  chair  d'un  animal  récemment 
tué,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PANTKLEH  v.  int.  Palpiter  fortement 
et  d'une  façon  pénible.  Prend  deux  /  de- 
vant un  e  muet. 

P.tNTHBlHMB  n.  m.  (gr.  pan.  t«ui; 
tlieos.  dieu).  Système  de  ceux  qui  identi- 
fient Dieu  el  le  monde.  —  li  y  a  plusieurs 
fortes  (le  panthéistes  :  les  uns  considèrent 
Dieu  comme  l'&me  du  monde,  et  le  nioitde 
comme  le  corps  de  la  divinité  (Dieu  est 
tout).  Les  autres  regardent  tous  les  objets 
de  la  nature  comme  n'ayant  d'antre  réa- 
lité oue  l'existence  même  de  Dieu  (tout  est 
Dieu)  La  conscience  que  chaque  honinif 
a  de  sa  personnalité  el  de  sa  liberté  suftit 
seule  h,  la  réfutation  du  panthéisme. 

PANTHÉISTE  u.  m.  Partisan  du 
panthéisme. 

PA^VTnÉlSTIQLE 
port  au  panthéisme. 

PANTHÉON  n.  m.  _ 
theos.  Dieu).  Temple  que  ies  Grecs  et  les 
Romains  consacraient  b.  tous  leurs  dieux 
à  la  fois.  V.  k  la  partie  his-  ^.,-^__^ 
torique.  /C^»"*^ 

PANTHÈRE     n.    f.    (lat.  ^^9JS, 
p'inthcra).   Quadrupède   car-     ^"^^ 
nassier  du  genre  chat  (*).  V 

P.%NTIÈRE  n.  f  Filet  qu'on  tend  ver- 
ticalement pour  prendre  les  oiseaux  qui 
volent  par  troupe. 

PANTIN  n.  m.  Figure  de  carton  peint, 
représentant  un  personn^e  burlesque, 
dont  on  fait  mouvoir  les  membres  par  le 
mo^en  d'un  fli.  Fig.  Homme  qui  gesticule 
ridiculement  ou  qui  flotte  sans  cesse  d'une 
opinion  à  une  autre. 

PANTOfiRAPHE  n.  m. 
(gr.  yan,  pantos,  tout;  (/ra- 
;>Afl, j'écris).  Instrument  pour 
copier  inécanifiuemcnt  toute 
espèce  de  dessins  et  de  gra- 
vuren  (*). 

PANTOIS  adj.  m.  Hale- 
tant; interdit. 

PANTOMBTRBn.m.Instruiiientpour 
mesurer  toutes  sortes  d'angles  et  de  dis- 
tiA.npfS 

PANTOUMMB  n.  f.  ((;r.  pan.  tout. 
mimos,  imitateur).  Action  ou  art  d'expri- 
mer les  passions  par  des  gestes,  sans  le  se- 
cours de  la  parole  ;  pièce  où  les  acteurs 
suppléent  à  la  parole  par  le  geste.  N.  m. 
Acteur  qui  joue  dans  ces  sortes  de  piôoes. 
—  Ne  pas  dire  pantomine. 


adj.  Qui  a  rap^ 
(gr.  pan.  (eut; 
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f.  Farce  de  h 

Haletant.  l'Jtair 

mal  récemment 

con;. 

Ipiter  fortement 

reml  deux  /  de- 


dj.  Qui  a  rap- 


qu'on  tend  ver- 
les  oiseaux  qui 

de  carton  peint, 
ifype  burlesque, 
membres  par  le 
Doe  qui  gesticule 
sans  Cesse  d'une 


PAJVTOUVLB  n.  f.  Chaussure  de  cham 
bre,  sans  quartier  ui  garni- 
ture. 

p*OW  (pan)  n.  m.  (lat. 
pavoj.  Grand  oiseau  domes- 
tique, d  un  beau  plumagfl  et 
d'un  cri  fort  aigre  (');  espèce 
de  papillon.  Fig.  Hornuie 
vain,  orgueilleux. 

PiO^:\K  (pane)  n.  f.  Fe- 
u)ell>)  du  paon. 

rMn%yiKAV  (pano)  n.  m.  Jeune  paon. 

PAPA  n.  m.  (Kr.  pappns,  pèrej.  Père, 
dans  le  langage  des  enfants. 

PAPAL.  E  adj.  Qui  appartient  au 
pape  ;  nuinrité  papale. 

PAPALIW  n.  m.  Soldnt  du  pape. 

PAP.AH  (mcfi)  n.  m.  Nom  donné  aux 
prêtres  par  les  chrétiens  du  Levant. 

PAPAI'TÉ  n.  f.  Dit^nité  de  papo  :  ro- 
)irer  fi  la  papauté;  temps  pendant  le- 
(|uel  un  pape  a  occupé  le  saint-siège. 

PAPAVÉHACBBH  n.  f.  pi.  Famille 
<le  plantes  ayant  pour  type  le  genre  pavot, 

PAPAVKH  ipé-ié)  n.  m.  Grand  arbre 
de  l'Amérique  tropicale,  dont  le  fruit  a 
la  forme  du  melon. 

PAPE  n.  m.  (pr.  pappas,  père)  Le  chef 
Je  i'Esrliso  catholique  romaine. 

PAPEfiiAI  n.  m.  Oiseau  de  bois  peint, 
qu'on  place  en  haut  d'une  perche,  pour 
lervir  de  but,  à  certains  jeux  d'adresse. 

PAPELARD,  K  adj.  Qui  marque  l'hypo- 
rrisie  :  voix  papelarde,  N.  m.  Faux  dévot. 

PAPELARDISB  n.  f.  Hypocrisie. 

PAPERANUE  n.  r.  Papier,  écrit  qui 
n'a  plus  aucune  utilité. 

PAPER '^cmBR  V.  in  t.  Remuer,  ar- 
ranger des  papiers;  faire  des  écritures 
inutiles. 

PAPERAflflIBR  n.  m.  Qui  aime  à 
feuilleter,  à  conserver  des  papiers  inutiles. 

PAPBTBRIB  n.  f.  Manufacture  de 
papier,  comnrierce  de  papier. 

PAPETIER.  lÈas  n.  Qui  vend  du 
papier. 

PAPIER  n.  m.  (gr,  papuros).  Feuille 
(èche  et  mince,  faite  de  toute  sorte  de 
chiffons  réduits  en  pâle,  pour  écrire,  im- 
primer, etc.  Papier-Mounaie,  créé  au- 
trefois, et  qui  avait  le  cours  de  l'arpent 
monnayé;  papier  timbré,  marqué  du  tim- 
bre de  l'Etat;  papier  libre  ou  papier  mort, 
non  timbré.  PI.  Passeport,  titres,  etc.: 
ttvei-vous  vos  papiers?  gazettes,journaux  : 
pnfier»  publics.—  Les  anciens  ne  connais- 
saient pas  le  papier  ;  ils  écrivirent  d'abord 
sur  des  fouilles  de  palmier,  sur  des  <5(0P- 
ces  d'arbre,  sur  des  tablettes  enduites  de 
cire,  sur  du  plomb,  etc.,  et  enfin  sur  l'^- 
corc>e  du  papyrus,  roseau  qui  croît  sur  les 
bords  du  Nil  et  d'où  est  venu  le  mot  pa- 
pier. Après  la  ix>nquëte  de  l'Egypte  par  les 
Romains,  le  papyrus  fut  presque  exclusi- 
vement en  usage  en  Italie  et  en  Grèce.  Un 
P«u  avant  l'ère  chrétienne,  le  parchemin 
vint  faire  concurrence  au  papyrus.  L'in- 
troduction du  papier  de  chiftons,  destiné 
k  remplacer  le  parchemin  et  le  papyrus, 


ne  parait  guère  remonter  qu'au  x*  sièub  ; 
mais  ce  n'est  que  vers  le  xviii>,  à  l'époque 
de  la  Révolution,  que  la  fabrication  de  ce 
papier  a  pris  une  extension  considérable. 
Papier-monnaie.  On  donna  ce  nom  à  un 
pap'^i*  créé  par  un  gouvernement  pour 
te  iir  lieu  d'argent;  son  cours  est  forcé, 
>  tv.n  que  le  porteur  ne  puisse  être  con- 
stamment assuré  d'eu  obtenir  le  rembour- 
sement. Cette  mon/tflie/ïcriwe,  inventée  par 
la  néi'«8sité  dans  les  circonstances  les  plus 
critiques,  et  à  laquelle  la  cunllance  seule 
peut  donn-r  un  crédit  durable,  ne  doit  pas 
Otri!  confondue  avec  les  billets  de  banque, 
signes  représentatifs  des  lAonnaiusd'oret 
d'argent,  qu'on  peut  toujours  changer  h, 
volonté  contre  une  valeur  réelle  ,  équiva- 
lente &  la  valeuB  nominale.  Lorsque  l'on 
eut  fabriqué,  de  1790  &  17%,  pour  plus  de 
40  milliards  d'assignats,  papiers  représen- 
tatifs de  la  valeur  d'une  masse  énorme  de 
biens  nationaux,  la  dépréciation  de  ce  pa- 

S ier- monnaie  fut  telle  ,  qu'une  paire  de 
e  bottes  coiitait  de  t)  à  10  mille  fran<-,8, 
et  qu'on  vit,  dan-<  certaines  localités, 
le  cours  de  100  livres  assignats  porté  à 
t  liards. 

Il  y  a  quelque  rapport  entre  cette  émis- 
F  m  i'assignats  et  la  fameuse  banque  de 
Law.  sous  Louis  XV. 

PAPILIOIVACB  ou  PAPILH^ONAC^B, 
B  adj.  Se  dit  des  plantes  dont  les  tlours 
ressemblent  aux  ailes  du  papillon. 

PAPILLAIRB  ijnl-lere)  adj.  Qui  a  des 
papilles. 

PAPIIXB  (pil)  n,  t.  Anat.  Se  dit  de 
petites  éminences  plus  ou  moins  saillan- 
tes, qui  s'élèvent  à  la  surface  de  la  peau 
et  principalement  de  la 
lancue. 

PAPILLON  n.  m.  (lat. 
papilio).  Insecte  à  qiiatre 
ailes  couvertes  d'écaillés 
Unes  comme  la  poussière  et  parées  de 
couleurs  plus  ou  moins  brillantes  (*).  Fig, 
Esprit  léger,  volage. 

PAPILLO^'AC'É ,  E  adj.   V.  PAPIUO- 

NACÉ. 

PAPILL0.1i:VER  V.  int.  Voltiger  d'ob- 
jet en  objet.  Fatn. 

PAPILLOTAC4K  n.  m.  Mouvement 
continuel  et  involontaire  des  yeux. 

P.APILLOTB  n.  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  les  cheveux  pour  les 
tenir  frisés;  dragée  enveloppée  d'un  pa- 
pier frisé.  Côtelette  en  papillote,  que  Ton 
enveloppe  d'une  feuille  de  papier  pour  la 
faire  cuire. 

PAPILLOTER  V.  int.  Se  dit  d'un 
mouvement  continuel  des  paupières,  qui 
empêche  les  yeux  de  se  fixer  sur  un  objet. 
Peint.  Fatiguer  les  yeux  par  des  reflets 
trop  éclatants.  Impr.  Marquer  double  sur 
une  feuille  imprimée. 

PAPlMlif E  n.  m.  Terme  dont  les  pro- 
testants Se  servent  pour  désigner  l'Eglise 
catholique  romaine. 

PAPINTE  n.  m.  Nom  que  les  protes- 
tants donnent  aux  catholiques'  romaioA. 
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»APt)LB  n.  r.  Méd.  Petite  <mineno« 
riAiffe  qui  t'élèTe  lur  la  peau  et  l'y  deM- 
lèche. 

VAPTUACB,  B  adj.  But.  nat.  Miin 
et  sec  comme  du  papirr. 

PAPVMi;»    (ruce)  n.  m. 

tm.  lat.  ;  du  gp.  jmpurox).  Ar- 
tristeau  d'Egypte  iiir  1  t^corce 
duQuel  écrivaient  les  ancitins; 
feuiUei  faites  au  moyRn  de 
cette  écon^e  :  manuHaùi  sur 
papyrus. 

pAqcb  n.  f.  {gT.pasrha; 
d'un  mot  hébreu  qui  Bigiiifle 
passage).  Fête  annuelle  des  Juifs,  en  mé- 
moire de  leur  «ortie  d'Egyptt;  :  eclébrer 
la  jiàque.  —  Cette  «te  fut  établie  par  les 
Juifk,  en  mémoire  du  pqssaqe  de  la  rner 
Rouge  et  de  celui  de  l'ange  exterminattMir 
qui,  dans  la  nuit  où  ils  quitteront  l'E- 
gypte, tua  tous  les  premiers-nés  des  Ksyp- 
tiens,  épargnant  les  maisons  dus  Isrné- 
lites,  m&rquées  du  sany:  df  1  affnuau.  Chez 
les  chrétiens,  cette  fête  a  lieu  en  ni(«nioire 
de  la  résurrection  de  Jésus-f'hrist,  c'est  i!i- 
dire  de  son  passage  de  la  mort  à  la  vie.  Le 
jour  d<)  Pâque  se  céK'hre  le  dimanche  d'à 
près  la  pleine  lune  qui  suit  l'équinoxe  du 
printemps  et  se  trouve  toujours  tomber 
entre  le  SI  mnrs  n  le  36  avril  ;  ainsi,  l'é- 

fioque  de  la  fête  de  P&que  peut  varier  de 
rente-Bix  jours.  Ce  de  cette  fête  que 
dépendent,  pour  les  catholiques,  toutes 
les  fêtes  mobiles. 

La  Septuagésime .  .  63  j.  av.  PAque. 
La  Quinquagésinir.  49  _|.      — 

La  Passion U  j.      — 

Quasimodo '7  j-  &P-  PAqno. 

L'Ascension iO  j.       - 

La  Pentecôte 10  j.  ap.  l'Ascens. 

La  Trinité 7  j.  ap.  la  Pentec. 

La  Fête-Dieu le  jeudi  suivant. 

pAqvB  ou  P.iQUES  n.  m.  Fête  de 
rEglii<e  chrétienne  en  mémoire  de  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ.  N.  f.  pi.  Pâ- 
ques fleuries,  le  dimanche  des  Rameaux  ; 
faire  «M»<f(/t(e4,  communier  dans  la  quin- 
zaine de  Pâques.  V.  le  mot  précédent. 

PAOVBNOT  n.  m.  (anf^l.  packei,  pa- 
quet de  dépêches;  boat,  bateau).  Navire 
pour  le  transport  des  lettres  et  des  pas- 
sagers. 

pAqvbRBTTR  n.  f.  Marguerite  blan- 
che qui  fleurit  dès  les  premiers  jours  du 
printemps,  vers  Pâques, 

PA^UBT  n.  m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  attnchéi^s  ou  enveloppées 
ensemble.  Impr.  Lignes  de  composition 
liées  ensemble  avec  une  flcelle. 

PAQtlBTAOB  n.  m.  Action  de  mettre 
en  paquets. 

PAQIIBTBR  T.  tr.  Mettre  en  paquets. 

PAQWBTIBR  n.  m.  Impr.  Ouvrier  ty- 
pographe qui  fait  des  paquets. 

pAquih  n.  m.  Pâturage. 

PAR  prép.  (lat.per).  Signifle  à  travers  : 
passer  par  Bordeaux;  sert  à  désigner  la 
cause,  le  moyen,  l'instrument,  la  ma- 
oièro,  etc.  Va  par,  loc.  prép.  Far  l'ordre 


de,  au  nom  de  :  de  par  la  loi.  Se  joint  k 
plusieurs  adverbes  :  par  deçà,  par  delà, 
par-ci  par-iii.f)(\fdc*sus,  par  dnam,  par 
derrière,  etc.  On  écrit  pnr-devnm  notairt, 
)»nr-devant  le  rommissaire,  pdr-dfrnnt  /e 
juge. 

PAR  ou  PARA,  préfixe  tiré  du  g)-«>cet 
qui  entre  dans  la  composition  d  un  cer- 
tain nombre  de  mots  français  ave<:  la  li 
(,niiflcation  de  auprès,  au  dvla,  nudessut, 
contre,  etc. 

PAHA  n.  m.  Monnaie  turque,  (IduI  |& 
valeur  varie  suivant  les  pays. 

PARABOLB  n.  f.  (gr.  parnbidf,  m  tiim 
de  mettre  à  côté,  comparaison).  AIMc«rie 
sous  htciuello  Se  cache  quelque  vf'ritf^  im- 
poi'tfinfe. 

PARAn4»l.8  n.  f.  Grom. 
Ligne  œurbe  qui  résulte  de 
1(1  «ection  d'un  cAne  par  un 
plan  parallèle  h  la  généra- 
tion du  rrtni'  (*);  courbe 
que  décrit  un  prfijecfile. 

PARABOI.IQITB  ad.i.  Qui  tient  de  la 
parabole  :  sens  parabolir/ue. 

PARABOLilQVB  adj  Courbé  en  pn 
rabole  °-  ligne  tiarabmique. 

parabol.iqvbiib:vt  adv.  En  M. 
crivant  une  parabole. 

PARArHBVBMBi^T  n.  m.  Fin  d'un 
ouvrage.  Vieiuv. 

PARACHKVBR  V.  tr.  Terminer.  Vinu. 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  sjUabe 
muette. 

PARACHRONMMB  n.  m.  (prêt,  para 
et  ^r.  chronos,  temps).  Faute  de  chrono- 
logie, qui  consiste  à  placer  un  événement 
plus  tard  que  l'époque  &  laquelle  il  est 
arrivé  :  c'est  par  parachronvime  que  Vir- 
gile fait  Enée  contemporain 
de  Didon. 

PARACHUTB  n.  m.  Appa- 
reil destiné  k  ralentir  la  chute 
d'un  corps,  et  particulière- 
ment d'une  personne  qui  tom- 
be d'une  grande  hauteur  (•). 

PARACI.BT  n.  m.  Nom  bi- 
blique donné  au  Saint-Esprit, 
et  qui  signifie  consolateur. 

PARADB  n.  f.  (eiv.. parada).  Montre, 
étalage;  ce  qui  sert  a'ornemeut  :  meublt 
de  parade;  ostentation  :  ^ajre  parndc  de 
son  talent;  revue:  assister  d  la  parade, 
action  de  parer  un  coup  :  promyt  à  ta 
parade;  scènes  burlesques  que  d'innent 
les  bateleurs  à  la  porte  de  leur  théâtre 
Lit  de  pi«r«il«,  lit  richement  orné,  sur 
lequel  on  expose,  après  leur  mort,  les 
personnes  de  grande  distinction. 

PARADBR  V.  int.  Manœuvrer:  faire 
parader  un  cheval,  des  troupes. 

PARADIOMB  n.  m.  Exemple,  nr.o- 
dèle  :  les  verbes  «iMer,  Buir,  recevoir, 
rcnilre  sont  les  quatre  paradigmes  des 
conjugaisons  françaises. 

PARABIH  n.  m.  {gr.  paradmos,  jar- 
din). Dans  l'Ancien  Testament,  jardin  de 
délices  ;  dans  le  Nouveau,  séjour  des  bien- 
heureux. Fig.   Pays   enchauleur  :  oeite 
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PAVILLONS  (LES) 


FRANCE . 


AUSTRALIE 


ALLEMAGNE 


AUTRICHE 


BOLIVIE 


CHILI 


DANEMARK 


ETATS-UNIS 


BRESIL 


CHINE 


E6YPTE 


ARGENTlNE(Kép) 


BELGIQUE 


BRITANNIQUES(lle«) 


COLOMBIE 


HOLLANDE 


tiCTiONNAim  LAHOUSSë 
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ITALIE 


MEXIQUE. 


PARAGUAY. 


PORTUGAL 


PAVILLONS  (LES) 


TUNISIE 


SERBIE 


PEROU . 


ROUMANIE 


TURQUIE  . 


PEHSL 


BUSSiF 


■  ;7""'  ' 


1 


.77 1  r"  ■ 


DICTIONNAIRE   LA/iOL'SS£. 


/MF.    MONmOCQ,  i,^-3UCt'     /><«'« 


!>. 


III  lÉMiiB     iiiÉi-M^iimi'iiii  MiiTir  I  lin  ~- 


PAR 


BPS 


PAR 


(ompnqnt  eit  un  vrai  pnradit:  M»i  It 
plui  heiir«ui  dont  on  puiua  jouir  un 
bon  mainiin  f*t  If  paraiiin  tur  la  terrt: 
lu  théitrv,  aiophkthââtre  Hitiié 
tu  pluf  haut  ranft  (iei  loge». 
•(••■M  4«  paraéiia,  oiseau 
de  la  ïoiie  torride,  remarqua- 
ble par  la  magniflconcM  de  ion 

pliimaK*'  (*)■ 
p«NAMNIAQVRadj.  Qui  *c  rapporta 

au  paradis. 

PAII%»OX.%Im  K,  aux  adj.  Porté  nu 
paradoxe  .  e»pril  paradoxal  ;  ijui  tient  du 
paradoxe  ;  opinion  purailoxiilt. 

PARAIlo«%L.KMB.'«T  adv.  D'une  ma- 
nière paradoxalp. 

r.«R.tSO\B  n.  m.  (préf.  para  «t  gr. 
diixn,  opinion).  Proposition  contraire  (i 
l'opinion  commune  :  la  rondeur  (ie  la 
terrt  a  été  loiiglempti  regardée  covime  un 
pnrndoxK. 

PAHArB  OU  PARAPHB  n.  m.  Un 
nu  plusieurs  traita  qui  accx>mpagnnnt  or- 
dinairement une  «ignature. 

PARAFBII  OU  Pi«n%PHBR  V.  tr. 
Mettre  son  parafe  au  bas  d'un  <icrit. 

PARArriNB  n.  f.  Chim.  Substanct* 
solide,  blanche,  tirée  des  schistes  bitumi- 
neux et  qui  sert  à  l'éclairage. 

PABAUB  n.  m.  Extraction,  qualité  ; 
(lame  de.  haut  paraiie. 

P4B.%ttB  n.  m.  Espace  de  mer,  partie 
des  cdtes  accessible  à  la  navigation.  PI. 
Put  ext.  Lieu  où  des  personnes  se  ren- 
contrent :  que  failes-voua  dans  ces  pa- 
raqet? 

PARAOOCIB  n.  r.  Gram.  Addition 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  &  la  fln  d'un 
mot  :  qM«t  forme  paragoge  dant  nvecqun. 

PABAdOOIQC'B  adj.  Se  dit  de  la 
lettre  ou  syllabe  qu'on  ajoute  à  la  an 
d'un  mot,  comme  da  dans  oui-da. 

PARAOR.APHB  n.  m.  (préf.  para  et 
gr.  qraphô,  jécris).  Petite  section  d'un 
chapitre,  qui  s'indiqua  par  le  signe  §;  ce 
signe  même-, 

P.IHaItrb  y.  Int.  (lat.  parère).  Se 
faire  voir  :  dés  que  l'aurore  parut;  sem- 
bler :  il  paraît  souffrant;  être  publié  :  ce 
livre  a  paru;  exister  :  fe  plus  grand  roi 
qui  ait  paru.  Fia.  Briller  ;  chercher  à  pa- 
rnitre;  se  manifester  .  son  orgueil  parait 
dans  toutes  se»  actions.  V.  impers.  //  pa- 
mit  que,  il  y  a  apparence  que  ;  i7  ;/  pa- 
mit,  on  le  voit  bien.  —  Prend  toujours 
l'auxil.  avoir. 

PARALIPSB  n.  r.  Figure  de  rhéto- 
rique consistant  à  flxer  l'attention  sur  un 
objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

PARALLACTIQVB  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  parallaxe. 

PARALLAXE  n.  f.  Astr.  An^le  formé 
au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes  qui 
se  tirent,  l'une  du  centre  de  la  terre, 
l'autre  de  l'œil  de  l'observateur  placé  à 
ka  surface. 

PARALLB1.B  adj.  (préf. para  et  gr.  al' 


IB   n.  m.  l^Jij^ 
logismo.i,  '----" — ^ 


i^/o4.  l'un  l'autre).  8e  dit  de  deux  lignes  ^r 
ou  de  deux  surfaces  égale- 
ment distantes  l'une  de  l'au-  T 
tre  dans  toute  leur  étendue. 
N.  f.  Ligne  parallèle  k  une  nutnt  .  urer 
une  parallèle,  h'orlif.  Fossé  creusé  paral- 
lèlement au  côté  de  la  place  qu'on  ne- 
Bi/>ge(*}.  N.  m.  Cercle  parallèle  h  l'équa- 
leur. 

PARALLBI.B  n.  m.  Ecrit,  discourt 
où  Ton  examine  les  rapports,  les  dilTé- 
reniiis  quu  deux  personnes  ou  deux  cLa« 
se»  ont  entre  «lies. 

PARALLBLBMBIVT  adv  D'une  ma- 
nière puralli''le. 

PARALI.KLBPIPBBB  ou 
PARALI.BLIPIPKBK  n   m. 
Solidif  A  six  faces  parallèles 
diMix  ti  deux,  et  dont  la  base  est  un  paral- 
lélo^rainiiiH. 

PARAI.LBLINIIIR  n  m.  Ktnt  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parull«>les. 

PARALMiLOCiRAMMB  [TB^^^^ 
n.  m.  Figure  plane  dont  les  f^^^^^ 
cùWn  sont  paralli^les.  ^^ 

PAR%I.OUIMIIB 
(préf.  para  et  gr. 
raisonnement).  Faux  raisonnement. 

PARALYHER  v.  tr.  Frapper  de  pa> 
ral>sie.  Fig.  Frapper  d'inertiq,  neutrali- 
ser :  paralyser  de»  efforts, 

PARALVHIB  n.  f.  (préf.  para  et  gr. 
luais,  dissolution).  Privation  entière  ou 
diminution  considérable  du  aentiment, 
du  mouvement  volontaire. 

PARALYTIQUE  adj.  et  n.  Atteint  d« 
paralysie. 

PARAMBTRB  n.  m.  Ligne  constant* 
qui  entre  dans  l'équation  ou  la  construc- 
tion d'une  o'ourbe. 

PARAMttON  adj.  Diamant  parangon, 
sans  défaut.  N.  m.  Caractère  d'impri- 
merie. 

PARANCtOWWAnB  n.  m.  Impr.  Ad- 
'tion  de  parnngonner. 

PARANUnWMBR  v.  tr.  Impr.  Faire 
qu'un  caractère  d'imprimerie  s'aligne 
bien  avec  un  autre  qui  n'est  pas  du  même 
corps. 

P.%RAPET  n.  m.  (lat.  parare ,  garan- 
tir). Partie  supérieure  d'un  rempart,  des- 
tinée à  couvrir  ceux  qui  sont  changés  de 
le  défendre;  muraille  k  hauteur  d'appui, 
élevée  le  long  d'une  terrasse,  d'un  pont, 
d'un  qiifii.  etr 

PARAPHE   n.  m.  V.  PARAFR. 

PARAPHER  v.  tr.  V.  PARA»r.S. 

PARAPHER» AliX  adj.  ni.pl.  (pr^f. 
para  et  gr  phernè.  dot).  Bietu  parai'her- 
naux  ,  non  compris  à»"  la  dot  d'une 
femme  ,  et  que  le  med  ne  peut  aliéner 
«ans  son  consentement. 

PARAPHRAMB  n.  f.   (préf.  para  et 
phrazii,  je  parle).  Explication  étendue 

'un  texte.  Fig.  Interprétation  maligne; 
discours,  écrits  verbeux  et  diffus. 

PARAPHRAHBR  v.  tr.  Faire  des  p» 
raphrases.  Fig,  Etendre,  ampliQer. 
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»AiiAi*anAaKuii,  wnmm  n. 

«inniiilii  un  fktt  en  U  rapportuiit 

rAMAPHnAMTU    n.  in.    Auteur 
paraphrnM*. 

rARAPI.IIR  n.m.PfJltpnvillon  por- 
(nlif  pour  »i>  Kirantir  •!ii  ia  pluie 

FAIIAII/%!VUR  {%an)  u.  (.  Anciciinf  mc- 
iur«  Itinëraim  cher.  Ii-i  PerKa*,  r<>pondaMt 
à  environ  cinq  mille  ni^tree. 

VAn.%f1KI.RMIC  (ri<]  n.  r.  Pli<<nomAnfl 
qui  fait  appnraltni  In  lune  deux  ou  plu- 
aieuri  fuis  dnnt  len  nuam'cM. 

VAHANITR  n.  m  {(cr.}ntrnsilos).  Ti-or- 
nilleur,  qui  inrnii^u  <'liiii|uo  j<>ii.  h  In  inlilt* 
d'HUtruI,  Adj.  Plante  finrn^i If  r]iii  \(»>ftHt« 
■ur  une  autre  et  le  nourrit  do  «n  niiI> 
atnnce  ;  insrcte  pnriiuii',  (|iil,  rniiimn  ie 
pou,  vit  «ur  un  autre  nnimnl  ;  ornrmrnts, 
mot»  p<trn:itrii,  eiirnbondnniH,  RuperiluH. 

Pj%II.«MITIQIB  adj.  Qui  ap|inrtii-iit 
aux  parasiteH. 

FAn%fllTin5MR  n.  m.  Ktat  de  cttlui 
qui  vit  en  pnraKitt;. 

F.tRitNOI.  n.  m.  p.-tit  pavillon  por- 
tatif pour  ie  (snrantir  du  Boli'il. 

PAHATONVRIINR  n.  in.  (pri^f.  pnrn). 
Appareil  dfiitini)  à  pr(^server  les  ItAtl- 
ments  des  effi-ts  de  In  foiidro.  —  ('••t  ap- 
pareil, invt'ntô  par  Frniikliri,  est  destiné  k 
garantir  du  (oniierr».'.  en  soutirant  IVleo 
trlcité  des  nun«es  et  en  In  dirigennl  dnuR 
la  terre  humide  ou  dans  Tenu,  sans  qu'elli! 
ait  eu  le  temps  d'ërintcr  sur  les  édillccs 
que  cet  appnreil  est  destina  k  proti^per. 
Un  paratonnerre  ronvenablemenl  élnlili 
frarantit  autour  de  lui  tous  les»  corps, 
dana  un  rnyon  double  de  sn  tifre.  Les 
arbres,  par  Innr  hauteur,  sont  nutnnt  de 
paratonnerres  imparlnils  ,  qui   n  offrent 

fias  au  lliiide  un  («coulement  assez  rapide. 
..es  matii^res  animales  conduisant  mieux 
l'électricité  que  le  bois,  le  fluide  se  por- 
tera de  préférence  sur  les  homme»  et  sur 
les  animaux  et  quittera  l'arbre  pour  s'é- 
lancer sur  eux  ;  c'est  donc  s'exposer  h  un 
danger  réel  que  de  «e  mettre  k  l'abri, 
pendant  un  orage,  sous  des  arbre»  élevés. 
On  a  constaté  que,  de  IH.1;1  à  1852,  sur 
L-TOS  victimes  de  la  foudre,  500  avaient 
été  frappées  sous  les  arbres  qui  leur 
avaient  offert  un  refuge  dangereux. 

PAn.%%  EXT  n.  m.  Meuble 
comp«sé  de  plusieurs  châssis 
mobiles,  recouverts  de  papier 
nu  d'étoffe,  pour  garantir  du 
vent  (*). 

PARBtiRV  interj.  Sorte  de 
jurement. 

PABC  n.  m.  Enclos  d'une  certaine 
étendue,  pour  la  promenade  et  les  plai- 
sirs de  la  chasse  ;  p&tis  entouré  do  fossés 
où  l'on  met  les  bœufs  i\  l'en^rrais;  cliV 
(lire  faite  de  claie»  ou  l'on  renferme  les 
moutons  en  été  ;  espèce  d'étang  où  l'on 
met  grossir  et  verdir  les  huîtres;  endroit 
nù  une  armée  en  campagne  plac«  ses  mu- 
nitions, son  artillerie  ;  voitures  qui  font 
le  transport  du  matériel  <I'uq«  armée. 


PAIirAClB  n,  m  Réjour  des  mouton* 
parqiién  sur  dea  tarraa  labourable!. 

P.%RrKLI.AINR  adj.  Knit  par  par- 
celles de  ti-rre  :  cniinnirT  pnnrlldiro 

P%RC'KLI.R  n.  f.  «diiniii  du  Int. /inri, 
partie).  Petite  partie  U'une  <ho»»<. 

P.tNrRLL.KMK!«T  n.  lu.  Division  psr 
parcelles. 

F.%H4'KL.I.RR  v  tr.  Divisur  en  pv 
callt'N. 

I*.«R«'R  QI'R  lo.\  coni    Attendu  qu^ 
rHi'H    cs7   Jinlient   ]>nrci-  i^n'il  «■><  ihinrl 
Par  t'tt  <|(tt>,  par  In   chose  i|im  :  )uir  it 
que  iiiii  m'a  <iU,  je  juge  ijxw  roia  nn-i 
tort. 

P%N('HRMi:«  n.m.  Penu  d.>  moiitnn 
préparée  pour  écrire  ,-t  pour  divers  mi- 
tres usages  PI.  Fu}.  Titres  de  nobleue  : 
fier  (le  »c»  pnrchemim, 

P%l«rHKMi:«R,  K  adj.  Qui  a  la  uon- 
Hisinnce  ou  l'nspfi't  du  parchemin. 

PAHCHRVINP.HIR  II.  f  Art,  coin- 
nierce,  ntclicr  du  (inrcheiniiiier. 

P.«M('nK!MI.'«IKR  n  m.  Celui  qui 
|)i-ép(irt'  et  vend  U»  parchemin. 

PAHi'IMOmK  n.  f.  liât.  ;<arc(moiit(i, 
de  pnrcere,  épargner).  Kpariçne  minu- 
tieuse. 

P%RMM0WIK|;HI-:MK:«T  ndv  D'une 
inniiiere  parcimonieuse. 

PAH4'IMONIRtX,  KI'NB  ndj.  Qui  a 
de  la  parcimonie. 

P/%H4'0I:KIR  r.  tr.  (se  conj.  conimn 
courir).  Aller  d'un  bfint  à  l'autre  ■  i"i>- 
courir  vne  i  iV/e.  fV/;.  Visiter,  exaniiiii-r 
rrpidemeiit  ;  ]>nrcourir  un  hvre 

PARC'Ol'H.**  II.  m.  (îhtmin  <]w  pnr- 
'ourt  une  voiture  publique,  un  ilriivr. 

PARDRMMIN  n.  m.  Sorte  d<^  vile- 
ment qu'on  porte  par-dessus  Ic^  nutriiii. 

PARDI!  PAHUIB.'VIIK  !  Petit  juron 
familier 

PARIIOW  n.  m.  (de  par  et  ilon).  Ré- 
ini.s8ion  d'une  faute,  d'uni'  otre ime  ;  pile- 
rinage,  usité  Hiirtout  en  Hrein^ue  ;  ancirn 
nom  de  l'Angélus. 

PAROON.'VAni.R  adj.  Qui  mérite  d'é 
tre  pardonné  :  faute  pardumiahle. 

PARDOIVWRR  v.  tr.  et  int.  AcconbT 
le  pardon  d'un*  faute  commise ,  d  un 
crime  ;  excuser  :  le  monde  ne  pardonne 
rien;  tolérer  ;  pardonnez  n  ma  franchw; 
épargner  :  la  mort  ne  jiardonne  d  jier- 
tonne.  Pardonnez-moi,  formule  de  civi- 
lité. 

PARK.  R  adj.  linbillé  avec  soin.  Uni 
paré,  où  l'on  n'entre  qu'uvec  une  toilette 
soignée;  titre  paré,  qui  est  en  fok'ine  exé- 
cutoire . 

PAREATIM   (tice)   n.  m.  (m.  lat    qui 

signifie  ohcissez).  Jurisp.  Formule  iinpé- 

<itive  qui  rend  les  jugement»  exécutoires 

en  dehors  du  ressort  du  tribun.al  qui  len 

n  rendus. 

PARRIL,  RI1.LE  ndj.  (lat.  j|«ir,  epal). 
Rgal,  semblable  :  i'?7-(m  jamais  parrilh 
amitié:'  N.  m.  //  n'a  pas  son  pan'il.  «on 
semblable  -,  vo.f  parfili,  les  geii»  de  votre 
état,  de  votre  caractère.  N.  f.  Hnidre  <.i 
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fHtrilIt,   un   traitement   fnn\\    K  («•lui 

rtUKlI'i'RMKIVT  A(tv.   I)«  la  niAine 

m»iii(*rf .  nn*ni    Jf  If  liénirv  jiareilinnrnt. 

rtNKl'iB  n   m.  V.  i>*Kii»^i  m. 

ftnKMKKT  n  m  KiipAiv  lia  r^trotii- 
(Il  iiui  fit  Ali  bout  lins  manches  d'un 
h»hit  Mnron».  VMé  d'une  pierre  ou  d'un 
mur  qui  parait  «ii  dehor»  ;  k«"'im««  p'^t- 
rrid*  tnille  dont  un  ouvrage  «at  révolu  ; 
iTTHi  luartiera  de  pierre  qui  bordant  un 

■  lUflIlLl    l'llV(». 

F«NKMi010<aiR  n  r.  Traité  «iir  li-i 
«•(ivi-rl"'»  ;  rei'Ui'il  de  nrovAri)*!!. 

PiMK%<HVM.«TBlX,  KlflB  ndj. 
yiii  n  rHitji)rt  HU  pareiirliym»'. 

flIIKif  HtMK  n.  m.  (itr.  parflij- 
chuma}.  l'isHU  propre  aux  or^aiips  (ilnn- 
diilfui  ;  liiDU  '  ollulnirn  innu,  «poiiKiiiix, 
r|iii,(1anii  Ihii  fvuilleK,  It-a  jeunes  lit;e«,  !>•« 
rriiiiK,  remiilit  le«  iutervallea  dei  partiel 
litirfmcN. 

I>%HI-::%T,  K  n.  (lat.  pnrenx;  de  pn- 
nre,  anfiiiitcr)  ^M^  ««t  dt*  n)t>irie  iiini^. 
FI.  Ceux  de  i|iii  l'on  d<^<lrenll.  Aoj»  pn- 
mti-r*  imn-ntH,  Adam  et  Kve. 

PtRK.1IT.%»B  n.ni.  Tour  jesi  parentu. 

rtRK.^TK  n.  f.  Rapport  <|ui  existu 
fntr>!  !•  Il  periontifH  uiiIcr  par  lus  liens  du 
uinK  ;  tous  l<>i  parents  d'une  même  ptrr- 
toniii*. 

l>%nK:>l'rHRMK  n.  t.  fpr^ir.  pur  et  |;r. 
/^,iln:iii:  //ii'iix,  action  de  mettre).  Phrase 
\j)»Mi^  (laii«  une  pi^riode  et  formant  un 
XfniApart;  si);ne  qui  indique  celte  in- 
t«ri'alnti<in  (  ). 

PAHKR  V.  tr.  (lat.  pnrarc).  Orner, 
«iiitM-llir  :  pnri'r  iiii  nu.lrl  ;  di^toiiriier, 
*vit«r  ;  pnrfv  un  CDup.  V.  inf .  ReiiK^dier  h  : 
parfv  II  un  inroni'vniint.  M«  pitrer  v.  pr. 
S'oriiftr  :  la  term  .«/•  parc  on  printemps. 
Fiq.  Kiire  parade  :  se  pnrt'r  dm  ifrltors 
ik  lit  vertu. 

PtHKNflB  n.  f.  (lat.  pigritiit).  Non- 
chalaure,  rain<>antifie. 

P.tRKMNKH  V.  iiit.  Su  laisser  aller  i"! 
in  pnredsc.  h'nin. 

P/mBMNB(MRMKWT  ndv.  D'une  ina- 
niCre  paresseuse. 

P«HKMMR|:X,  RUflE  ad.i.  et  " .  Qui 
huit  lactHjn,  |i'  travail,  l'iq.  h.  t»nn> 
jxiriHseux,  qui  ditç/re  pt^nibleinetit.  N.  m. 
Ht'f.  71(1/.  Quadrupède  qui  se  meut  avec 
>inii  extrême  lenteur. 

PARKrn  n.  m.  Ouvrier  qui  perfec- 
tionne, (jiii  finit  un  ouvrajfe. 

PARf.tlRK  V.  tr.  ^se  <*onj,  fimime 
fnirr).  Achever  :  parfaire  son  ouvrai/i'  ; 
<on\pi(<ter  :  parfaire  une  somme. 

PARFAIT,  R  adj.  (lat.  perfeclHs).  Qui 
ri'unit  foutes  les  qualit«»s,  oans  m<!lan;;e 
i|f!<lii|'aut8  :  Dieu  seul  ext  parfait;  aci-oni- 
pliilansson  genre  :  beauté  parfaite  ;  i:<  nu - 
iilft  :  tranijuillUè  parfaif.  N.  m  Grnni 
IViTips  qui  nmrqvie   une  «époque  #coui<'e. 

PARFAITKllKXT  adv.  D'une  ma- 
nière parfaite 

l'ARI-'II.AUR  n.  m.  Action  de  parrtler. 

l*«RriLER  V.  tr.  D<«fa'ire  rtl  h  fll   un 


nitirceau  d'i'toffe  rirhe  pour  en  retirer  l'or, 
l'arRvut,  ta  xne,  eli*. 

■*«IIPOIM  hdv.  Quelquefois 

■*»IM'0.'«»»B  V.  tr  Incorporer  Im 
CDuleurs  ^  la  plaque  de  verre  ou  dVmall 
et  les  faire  fondre  i*t(aleni>>nt. 

l*«RVOI  n%IN  V  tr.  Kournir  en  en. 
tler.  aehevi-r  île  foiirnir. 

PARri'll  n  m.  [prêt,  pitv  tt  lat.  fu- 
WM»,  VHpeur).  i)ileur  B|rr<*abl>' 

PAnvtHRR  V.  tr  U^pandre  ou  don- 
ner une  hfjnne  udeiir  ;  faire  de<<  fumiga- 
tions pour  l'hasser  le  mauvais  air  .  ;irir- 
fumer  une  rlinmhre. 

HAsIf-l  MRRIR  n.  r.  Ftat,  commerce, 
marcliandiseH  du  parliimeiir. 

■*.%Hri  MRDH,  HIMK  n.  Qui  fait  et 
ven<l  dcH  parfums. 

P.ANIlKMKou  PARRI.IRn.  m.Ima|i« 
du  soleil  reili^ebie  daris  un  nuaKe. 

PAHI  n,  m.  (lat.  par,  pari»,  *gii\),n%- 
Reure;  somiii»?  pari«»e  ;  lu  pari  est  de  tant. 

PARIA  n  m.  (sanscrit  para,  hors  de). 
Membre  d'une  caste  prr>scrl le  et  maudite 
dans  l'Inde.  -  I^es  iiindous  donnent  ce 
nom  aux  indivlilus  n(^s  dans  les  dernières 
classes  de  la  société  indienne.  Ils  lornrtent 
une  caste  à  part,  universellement  mépri» 
ffio  et  c'irnposéi-  de  tous  les  malheureux 
chassés  des  autres  castes  pour  avoir  violé 
les  lois  civiles  ou  religieuses  La  castn 
des  panas  est  réputée  infâme  par  toutes 
les  au  trt- H.  I  eur  conlac^t  est  regardé  c.  >inine 
une  souillure  ;  ils  ne  pe\ivent  habiter  l'in- 
térieur des  villes  ni  exerc^er  une  profes- 
sion un  peu  relevée. 

Kn  France,  le  mot  mria  s'applique  mé- 
taphoriquement aux  hommes  qui  appar- 
tiennent aux  classes  les  moins  heureuses 
de  la  société.  l!n  ;*«rjVi  politiiine  est  un 
individu  privé  de  tout  droit  politique. 

■*ARIKR  V.  tr.    Faire  une  ga^reure. 

PARIRTAIRR  n  f.  (lat.  paries,  pa- 
rietis,  muraille).  l'Iante  érnolliente  qui 
croit  sur  les  murailles. 

P.%HIRTAI^  R,  AI  X  adj.  Se  dit  de 
chacun  des  deux  os  qui  forment  les  cÂtés 
et  la  voftte  du  crAne. 

PARIRHH,  RI'MK  n.  Qui  parie. 

PAHIMIRIV,  IRNIVB  adj.  et  n.  De 
Paris.  N.  f.  Impr.  Petit  c^arai  tère  dont  le 
corps  a  cinq  points. 

PAHI.*IIM  (zrce)  adj.  inv.  Se  disait  au- 
trefois rie  la  monnaie  qui  se  frappait  k 
Paris  •.  .«(>»/,  livre  parisis. 

PARIH1XI..«RIQI'K  adj  Gram.  Se 
dit  des  dé'-linaisonHi|ui  out  le  même  nom- 
bre de  syllabes  à  tous  les  cas, 

PARITK  n.  f  (lat.  paritas  ;  de  pur, 
é(;alK  Similitude  entre  des  objel/sde  mt^me 
nature. 

P.%RJI  RR  n  m.  (lat.  perjvrium)  Faux 
serment  ou  violation  d«  serment  ;  per- 
sonne qui  Ht-  parjure.  .Adj  Qui  est  cnu- 
puliie  de  parjure  ;  ami  pnr/iire. 

P  «RJI  RRR  (  MR  )  V.  ur.  Violer  ion 
serment  ou  en  faire  un  fau.i. 

PARr.AdiR  II.  ra.  ParulM  inutiles  ou 
dépourvues  de  tiens. 
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■•AWLAWT, ■  adj.  Q-ii  uarlfl  :  l'homme 
eut  la  êeiUe  créature  parlanle .  Fi<j .  Por- 
trait parlant,  fort  resiemblant. 

PAHLB,  B  adj.  Dont  on  se  sert  pour 
la  parole. 

PAHLBMBXT  n.  m.  (rad.  parlera 
Nom  collectif  sous  lequel  on  désif(ne  les 
Assemblées  qui  exercent  le  pouvoir  légis- 
latif :  le  Parlement  français  se  compose 
d'un  Sénat  et  dune  Chambre  de  députés  ; 
cour  souveraine  connaissant  directement 
des  affaires  qui  lui  étaient  attribuées, 
avant  1789.  V.  part.  hist. 

l>ARL.BaiB!«TAIRB  adj.  Où  il  y  a  un 
parlement  :  gouvernement  parlementaire  ; 
revêtu  des  formes  convenables  :  style  par- 
lementaire. N.  m.  Celui  qui,  à  la  guerre, 
est  chargé  de  faire  ou  d'écouter  des  pro- 
positions :  se  présenter  en  parlementaire. 

PAKLBMEIiTAlHBlIBirr  adv.  D'une 
niaut^re  parlementaire. 

PAHL.BliBI«TABISMB  n.  m.  Mot 
appliqué  en  mauvaise  part  au  gouverne- 
ment parlementaire. 

PAni.B.1IB.llTKa  v.  int.  Faire  ou 
écouter  des  propositions  pour  la  reddi- 
tion d'une  place,  la  conclusion  d'un  ar- 
mistice, etc.  Fig.  Entrer  en  voie  d'accom- 
modement. 

PARLBB  V.  int.  Proférer,  articuler 
des  mots  ;  discourir  :  parler  <fune  chose 
en  homme  instruit:  manifester  sa  pen- 
sée, sa  volonté  :  le»  muets  parlent  par 
signes;  prononcer  :  parler  du  nez.  Hg. 
Commander  :  l'homieur  parle.  Parler  en 
Vair,  légèrement,  sans  certitude  ;  parler 
au  cœur,  l'émouvoir;  parler  en  maître, 
avec  autorité  ;  parler  haut,  sans  ménage 
ment;  parle,-  des  grosses  dent!<,  avec  me- 
nace ;  parler  d'or,  très  bien  ;  faire  parler 
de  soi,  se  faire  une  bonne  ou  une  mau- 
vaise réputation.V.  tr.  :  parler  une  langue. 
Parler  politique,  en  raisonner. 

PARI^ER  n.  m.  Langage,  manière  de 
■'exprimer  :  avoir  un  parler  très  doux. 

PAHLKRIB  n.  f.  Babilia^^e. 

PARE.EIIR,  EVMB  n.  Qui  a  l'habi- 
tude it  parler  beaucoup.  Beau  parleur, 
qai  s'exprime  d'une  manière  agréable. 

PAHE.OIH  n.  m.  Salle  où,  dans  cer- 
tains établissements,  on  reçoit  les  per- 
sonnes du  dehors. 

PAHLOTE  n.  f.  Lieu  où  l'on  se  réunit 
pour  parler  de  choses  futiles  ;  exercice 
(le  parole  auquel  les  jeunes  avocats.se  li- 
vrent entre  eux. 

PAR!IIAI!V  n.  m  Pierre  tundre,  .'i  grain 
très  fin. 

PARMBIVTIÈRB  u.  f.  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  la  pomme  de  terre. 

PARMBNAW,  AlVK  adj.  et  n.  De  la 
ville  ou  du  duché  de  Parme.  N.  m.  Sorte 
de  fromage  fabriqué  aux  environs  de 
Parme. 

PARMI  prép.  de  lieu.  Entre,  au  mi- 
lieu :  se  mêler  parmi  la  foule. 

PARXASHB  n.  m.  Montagne  de  la 
Phocide,  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Muses  :  le  dieu  du  Parnasse,  les  filles  du 


Parna»$e.  Fig.  La  poéi-e,  les  poètei  v 

liUSB. 

PAR«RIB  n.  f.  (préf.  par  et  ?r  .%/,» 
chant).  Travestissement  buriesciue  d'uri 
ouvrage  de  littérature  sérieux  :  pnroilie 
de  Z'Bnéide. 

PARODIER  v.  tr.  Faire  une  parodie  • 
parodier  une  tragédie.  Fig.  Imiter,  con- 
trefuire  :  parodier  quelqu'un. 

PAROVIMTE  n.  m.  Auteur  d'une  pa- 
rodie. 

PAROI  n.  f.  (lat.  paries)  Muraille;  sur- 
face intérieure  d'un  vase,  d'un  tube,  etc 

i4rtrtt.  Parties  qui  circonscrivent  cprtainpii 
cavités,  comme  les  parois  du  crâne,  de 
l'estomac,  etc. 

P.%HOi«0B  n.  f.  (préf.  par  et  gr.  oikut, 
maison).  Territoire  sur  lequel  s'étend  là 
juridiction  spirituelle  d'un  curé,  les  ha- 
bitants de  ce  territoire;  église  de  la  pa- 
roisse. 

PAROISSIAL,  B,  At:X  adj,  Dn  la 
paroisse  :  église  paroissiale. 

PAROMCIIEIV,  E!«-\K  r.  Habitant 
d'une  paroisse. 

PAROIMSIE.'V  n.  m.  Livre  d'heurps, 

PAROI..E  n.  f.  (lat.  parabula,  para- 
bole).  Faculté  naturelle  de  parler  ;  ton  de 
la  voix  :  anoir  la  parole  douce,  mot  pro- 
noncé :  parole  distincte;  sentence  ;  parole 
mémorable  ;  assurance,  promesse  verbal?  : 
donner  sa  parole;  propositions  ;  poiUr 
da  paroles  de  paix.  Fig.  Homme  d':  pa- 
role, exact;  le  don  de' la  parole,  1  élo- 
quence; la  parole  de  Dieu,  l'Ecriture 
saint')  ;  avoir  la  parole,  le  droit  de  par- 
ler; demander  la  parole,  demaudfr  K 
être  entendu  ;  porter  la  parole,  parler  au 
nom  de  plusieurs  ;  verdm  la  parole,  deve- 
nir muet;  couper  la  parole,  iiUerrornpr''; 
n'avoir  qu'une  parole,  s'en  tenir  ii  une 
chose  dite;  jouer,  perdre  sur  parole,  sur 
la  garantie  de  sa  loyauté  ;  ma  jmrnk,  pa- 
role d'honneur,  formules  familières  d'af- 
firmation. PI.  Discours  piquants  .  se  pren- 
dre de  paroles  ;  mots  d  une  chanson  ;  le^ 
paroles  sont  jolies. 

PAROLI  n.  m.  Action  de  doubler  au 
jeu  une  mise  gagnée. 

PAROLIER  n.  m.  Celui  qui  écrit  \c» 
paroles  d'un  livret  d'opéra. 

PARONOMAHB  n.  f.  Figurr-  de  rhé- 
torique, qui  consiste  à  eraplojer  dans 
une  même  phrase  des  mots  dont  le  son 
cat  à  peu  près  semblable,  mais  dont  !>• 
sens  est  différent;  ex.:  i/i»  .«e re««e»ble 
a'aiiaeiHble f  /'être  vaut  tnivuT  ijw  k 
|iNr«ttre. 

PAROMOMAIIIE  u.  f.  Ressemblance 
entre  des  mots  de  différentes  lanaups, 
comme  entre  le  français  balle,  ballon,  ei 
le  grec  halluin,  lanrer. 

PARWIVYMK  n.  m.  Mot  qui  a  du  rap- 
port avec  un  autre  par  sa  forme,  son 
étvmologie,  comme  abstraire  et  diiiraire. 

P.AROTIDE  n.  f.  La  plus  considéra- 
ble des  glandes  salivaires  ;  inflatiiiiiation 
de  cette  glande. 

PAROXVMMB  n.  m.  {lat.panmismtn; 
de  paroTunein,  irriter).   Extrême  inten- 
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ilté  d'une  maladie  aigué,  et,  par  ext., 
d'une  passion  ;  le  paroxymie  de  la  colère. 

p«ll MAILLAT  n.  m.  Nom  injurieux 
lonni'  autrefois  aux  cftlvinistos  par  les 
atholique»  ;  impie.  Fttwi. 

P.tMP.%IMtt  II.  m  Pierre  de  taille  qui 
tiftviTse  toute  l'épaisseur  d'un  mur. 

P.tRQI'B   n.   f.   Divinité  des  Enfers. 

V    i'Al'.T     HI8T. 

PtR^UKH  V.  tr.  Mettre  dans  un  parc  -. 

jH'ttjiier  i!<-s  bcpiifs  i  parquer  "  nr  tille  rit. V- 
int.  ;  /w  moutons  ne  parquent  fms  encore. 
PARQliET  n.  m.  Espace  qui  e»t  en- 
fermé entre  les  sièges  des  juges  et  le  bar- 
reau où  sont  les  avocats  ;  Upu  où  les  ofû- 
ciers  du  ministère  public  tienuent  leurs 
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s^aiii.i's  pour  recnvoir  les  conimuiiii'a- 
tioiis  l'ire  mandé  nu  parquet  du  provu- 
renr  Ui'  la  Rèpnhliqtw.  ;  ces  magistrats 
nienii's  lorsqu'ils  tiennent  le  parquft  ;  I 
«iiciMiitf  où  SB  réunissent  les  agents  de 
l'haiijre  pour  constater  le  cours  de  In 
Bmirse;  assemblage  l'.o  feuilles  de  bois, 
qui  iViriiient  le  plancher  d  une  clianibre  l'i. 

i*4RQt'ETAttK  n.  m.  Ouvrage  de 
parquet. 

PlhQKBTEH  V.  tr.  Mettre  du  par- 
f|ii<  tclaiis  une  chambre,  une  sa i le. —Prend 
lieux  t  devatft  une  syllabe  niuetttr. 

PARQVETKHIR  n.  r.  Art  de  faire  du 
parquet, 

PlRQVBTBtII&  n.  m.  Ouvrl«r  qui  fait 
du  parquet. 


PAMMAIIV  n.  m.  (bas  lat.  patrimu; 
de  2)nfer,  père).  Celui  qui  tient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême  ;  qui  numme 
une  cloche  quand  on  la  bénit,  o«lui  qui 
prétente  un  novice,  un  récipiendaire  dans 
une  société  secrète  ou  autre. 

PARRAINAUK  n.  m.  Qualité  de  par- 
rain ou  de  marraine. 

i»A««ICIDK  n.  nu  (lat.  parricidutm; 
de  pater,  père  ;  csaere,  tuer).  Celui  qui 
tue  son  père,  sa  mère  ou  tout  autre  as- 
cendant légitime;  le  crime  même.  Adi.  : 
main  parricide.  —A  Rome,  les  parricides 
étaient  fouettés  jusqu'au  san^-  et  jetés 
ensuite  à  l'eau  dans  un  sac  de  cuir  plein 
de  vipères.  Les  Egyptiens  enfonçaient 
des  rosf  aux  pointus  dans  toutes  les  par- 
ties  du  -.orps  d'un  parricide,  puis  le  je- 
taient, dans  o«t  état,  sur  un  monceau 
d'épines  auquel  on  mettait  le  feu  Quand 
on  demanda  au  législateur  d'Athènes 
pour(|uoi  il  n'avait  pas  fait  de  loi  contre 
le  parricide,  il  répondit  qu'il  ne  croyait 

fias  ce  crime  possible.  Jadis,  en  France, 
es  parricides  étaient  condamnés  h.  la 
question  extraordinaire,  à  avoir  le  poing 
droit  coupé  et  A  être  rompus  vifs  sur  la 
roue.  On  brCrlait  ensuite  leur  corps  et 
l'on  en  jetait  la  cendre  au  vent.  Dans  no- 
tre l<^gislation  actuelle,  le  condamné  pour 
crime  de  parricide  monte  u  l'échataud  en 
chemise,  nu-pieds  et  la  tète  couverte  d'un 
voile  noir. 

PARAB  n.  m.  V.  PARBi. 

PAIKMEMBH  v.  tr.  Répandre,  jeter 
çà  et  ik  ;  parsemer  un  chemin  de  fleurs. 
—  Prend  un  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette. 

PAMHI,  E.ou  PARME  n.  m.  .Sectateur 
de  la  religion  de  Zoroastre;  langue  usi- 
tée en  Perse  sous  les  derniers  lois  Sassa- 
nides.  Adj  :  la  langue  pnrse, 

PARTn.  m.  Jurisp.  Efnfant  nouveau-né. 


PART  n.  f  (\nt.  pars,  partis).  Portion 
d'un  tout  qui  est  divisé  entre  plusieurs 
personnes;  i-hose  qui,  sans  être  divisée, 
peut  se  communiquer  d  plusieurs  :  avoir 
part  aux  bonnes  grâces  du  prince;  intérêt 
qu'on  prend  ii  iin  événement  ;  prendre 
part  au  bonheur  iraiitrui;  personne  .  de 
quelle  part  venez-vous"!  lieu  :  je  l'ai  vu 
quelque  part.  La  part  du  lion,  la  plus 
grosse  part  ;  avoir  part  au  gâteau,  parti- 
ciper aux  prollts  d'une  affaire  ;  prendre 
part  d  une  bonne  œuvre,  y  concourir; 
faire  part  d'une  chose  à  quelqu'un,  l'en 
informer  ;  prendre  en  bonne,  en  mauvaise 
part,  trouver  bon,  mauvais;  faire  la  part 
d'Une  chose,  en  tenir  compte;  billet  ou 
lettrr  de  faire  part,  billet  ou  lettre  par 
le  '"iuels  on  fait  connaître  à  queluu'un  un 
Mîwiiage,  un   dt^cès,  etc.  —  On  dit  aussi 

I.GTTRR    DR    PART.    L/>C.     adv.    R«    toU««« 

piir*a^de  tous  oMés  ;  de  pari  el  d'«Mtr«, 

lies  (Jeux  lîôtés;  àpitrt,  de  côté,  excepté;  , 
à  pmrt  Mol.  à  p«r«  Ini,  en   moi-même, 
en  lui-même  -  pour  ■■•  part, quant  <t  moi  ; 
dr  part   en  pari,  d'un  côté  k  l'autre. 

PARTAOE  n.  m.  (rad.  part).  Division 
d'une  chose,  d'une  succession  entre  plu- 
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•l«uri;  portion  de  la  chose   partagée  : 
cette  ferme  fut  ion  partage. 

PARTACIBABLB  adj.  Qui  peut  être 
aisément  partaf^é. 

PAMTACBAIVT  n.  m.  Celui  qui  est 
intéressé  dans  un  partage. 

PARTAttBM  V.  tr.  Diviser  en  plu- 
sieurs parts  ;  posséder  avec  d'autres  : 
partager  la  faveur  du  souverain.  Fig. 
Prendre  part  ft,  éprouver  avec  :  partager 
la  joie  ctun  ami;  participer  à  •.parla;ier 
les  périls  ;  douer  :  la  noture  Va  bien  par- 
tage; être  de  :  partager  l'opinion  de  quel- 
qu'un ;  séparer  en  partis  opposés  ;  cette 
question  a  partagé  ta  Chambre. 

PARTAttBtin  n.  m.  Nom  donné  aux 
soi-disant  socialistos ,  oui  voudraient  que 
toutes  les  fortunes  fussent  également 
pnrtagées.  Pop.  et  triv.  Pp.rtageux. 

PABTA!VCB*n.  t.  Moment  où  un  vais- 
seau prêt  à  partir  cesse  toute  communi- 
cation avec  la  terre. 

PABTAWT  conj.  Par  conséquent. 

PARTANT  n.  m.  Celui  qui  pnrt. 

PARTBIVAIRR  n.  (lat.  para,  parti/t. 
partie  ;  <cnere,  tenir).  Associé  avec  lequel 
on  joue.  On  dit  aussi  partner. 

PABTEBRB  n.  m.  Partie  d'un  jardin 
spécialement  consacrée  ft  la  culture  des 
fleurs;  partie  d'une  salle  de  spcctad'i  si- 
tuée au-dessous  du  niveau  de  la  scène  ; 
spectateurs  qui  y  sont  placés. 

PARTHI^VB  adj.  Qui  concerne  les 
Parttaes. 

PARTI  n.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'autres  qui  ont  une  o|ii- 
nion  contraire  ;  détermination  :  prendre 
un  parti;  profit  :  tirer  un  bon  parti.  Es- 
prit de  parti,  disposition  favorable  en- 
vers tout  ce  qui  regarde  son  parti  ;  c'est 
un  parti  pris,  c'est  une  chose  arrêtée; 
prendre  le  parti  de  quelqu'un,  se  tourner 
de  son  cûté;  faire  un  mauvais  parti  à 
quelqu'un,  le  malmener,  le  maltraiter. 
Personne  à  marier  :  excellent  parti. 

PARTI  adj.  m.  Bios.  Se  dit  do  l'écu 
divisé  en  deux  parties  égales  par  une  li- 
gne perpendiculaire. 

PARTIAL,  E,  AVX  adj.  (rad.  parti). 
Qui  favorise  une  personne,  une  opinion, 
au  préjudice  d'une  autre. 

PARTIALEMENT  adv.  Âvec  partia- 
lité :  agir  partialement. 

PARTIALITE  n.  f.  Préférence  in- 
juste :  montrer  de  la  partialité. 

P.%RTICIPANT,  E  adj.  Qui  participe 
à  une  chose. 

PARTICIPATION  n.  f.  Action  de 
participer  :  participation  d  un  crime,  un 
complu;  connaissance  qu'on  a  eue  d'une 
chose  et  part  qu'on  y  a  prisa  :  cela  a  eu 
lieu  sans  sa  participation. 

PARTICIPE  n.  m.  Gram.  Mot  qui 
tient  à  la  fois  de  la  nature  du  verbe  et  de 
celle  de  l'adjectif. 

PARTICIPER  V.  int.  (lat.  pars,  par- 
tU,  partie  ;  eapere,  prendre).  Avoir  part  : 
participer  d  une  conjuration,  tenir  de  la 


nature  de  :  le  mukt  participe  de  l'âne  et 
du  cheval. 

PARTICULARISER  V.  tr.  Paire  con- 
naître,  préciser  Ua  détails,  les  particuU. 
rites  d'une  affaire,  d'un  événement. 

PARTICULARIMMB  n.  m.  Doctrine 
de  ceux  qui  soutiennent  que  Jésus  «tt 
mort  pour  les  seuls  élus,  et  non  pour  l«t 
hommes  en  général;  opinion  polinque 
d'un  parti  allemand  qui  désire  que  let 
divers  Etats  composant  l'empir  germa- 
nique conservent  leur  indépendance  et 
leurs  institutions  propres. 

PARTICtlLARISTE  n.  m.  Partisan 
du  particularisme. 

PARTICULARITÉ  n.  f.  Circonstance 
particulière. 

PARTICULE  n.  f.  (lat.  particula  ;  di- 
min.  Ae  pars,  pai  lis,  partie^  Petite  par. 
lie  :  les  particules  d'un  corps;  préposition 
qui  précède  le  nom  d'un  noble.  Gram. 
Petit  mot  qui  ne  peut  être  employé  seul 
t't  qui  s'unit  à  un  radical  pour  !«  modi- 
fier, comme  dif,  dé,  ci,  da,  dan.s  rfi'/ici.V, 
déplaire,  celui-ci,  ou'-da ,  et,  nbusiv*- 
ment  ,  tous  les  mots  invariable»  d'une 
seule  syllabe,  comme  et,  ou,  ni,  mait, 
nui,  non^  etc. 

PARTICULIER,  IKHR  adj.  (lat.  par- 
licularis  ;  de  pars,  piirtix,  partie).  Qui  ap- 
partient proprement  à  certaines  person- 
nes, à  certaines  choses  :  piaule  partiru' 
liére  d  un  climat  ;  opposé  à  général  : 
l'intérfit  particulier  doit  s'effacer  dnant 
l'intérêt  général;  spécial,  extraordinaire  : 
«l'oir  un  talent  particulier  pour  la  mvsi- 
oiic;  séparé,  distinct:  chambre  particu- 
lière ;  bizarre  :  c'est  un  homme,  un  ca- 
ractère tout  partindier.  N,  ni.  Personne 
privée  :  c'est  un  simple  particulier.  Km 
particulier  loc.  adv.  A  part. 

PARTICULIEREMENT  adv.  Spécia- 
lement :  i7  réussit  particulièrement  en 
poésie;  singulièrement  :  il  vous  honore 
particulirrcment. 

PARTIE  n.  f.  (lat.  pars,  partis).  Por- 
tion d'un  tout.  Mus.  Chacune  des  mélo- 
dies séparées  dont  la  réunion  forme  l'har- 
monie ;  morceau  d  2,  â  S  parties;  papisr 
sur  lequel  est  écrite  chacune  de  ces  mé- 
lodies :  toj'cj  votre  partie.  Gram.  Esp**;" 
rie  mots  :  les  dix  parties  du  discours,  tom. 
Manière  de  tenir  les  livres  d'une  maison: 
tenue  des  livres  en  partie  simple ,  en  pi^r- 
tie  double.  Jeu.  Totalité  des  coups  qu'il 
faut  jouer  ou  des  points  qu'il  faut  faire 
pour  qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou 
perdu.  Fig.  Fai,  '  ime  partie  de  iliasse, 
de  pi<mtenade,  aller  à  la  chasse,  à  la  pro 
menade  ;  quitter  la  partie ,  se  désister 
d'une  chose,  y  renoncer;  la  partie  n'est 
pas  égale,  il  y  .'  'népalité  de  forces.  Pal. 
Personnes  qui  plaident  l'une  contre  l'au- 
tre :  les  parties  sont  en  présence.  Partie, 
adverse,  celle  contre  laquelle  on  plaide; 
partie  civile,  celui  qui  agit  en  son  nom 
contre  un  accusé.  Anat.  Parties  noble», 
viscères  indispensables  k  la  vie,  comme 
le  cœur,  le  foie,  le  poumon,  le  cerveau 
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1.  m.  Partisan 


IM  tdv.  Km  pmrtt»^  non  entièrement; 
«■  !•«(  •■■  *■*  P*i^l««  «n  totalité  ou 

^VaBTIEI^  BIil.K  adj.  Qui  rail  partie 
d'un  tout .  somme  partiel'e;  qui  n'a  lieu 
auen  partie  :  éclipte  partiulte. 

PAllTIEI<t.B9IBI«T  udv.  Par  parties. 

rARTIMENTOn.  m,  itfu.i.Noin  donné 
en  Italie  ^  des  exercices  d'harmonie  et 
lie  contrepoint.  PI.  des  paHim>'.iUi. 

PARI'lH  V.  int.  Se  mettre  en  chemin, 
commencer  un  voyaipe  ;  prendre  sa  course, 
wn  vol  ;  k  lièvre,  la  perdrix  partit  comme 
un  trait;  sortir  avec  impétuosité  :  la  fou- 
lire  p(vrt  ''«  1*^  ""^»  ftvoir  son  coininence- 
iiifnt  ;  tous  les  nerfs  partent  du  cerveau, 
fin,  Flmaner  :  cela  part  d'un  bon  cœur. 
t  ^riîr  d«  loc.  prép.  A  dater  de  :  à 
partir  d'aujourd'hui  ;  en  «•ommençnnt  à: 
Il  partir  de  telle  page.  —  Prend  ordinai- 
rement l'auxiliaire  être,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  marquer  l'instant  précis  d'une 
action  rapide  :  au  moment  où  le  coup  a 
varti. 

PAHTIB  T.  tr.  Diviser  en  plusieurs 
parts.  .Avoir  maille  à  partir  avec  qucl- 
r/i(.M(i,  avoir  avec  lui  quelque  dem«Mé. 

PAHTItlA^V  n.  m.  Homme  attaché  au 
parti,  à  la  fortune  de  quelqu'un  ;  leuparti- 
tam  de  César,  de  Pompée.  Se  <lit  aussi 
en  parlant  des  choses,  d'un  hvstème  :  le» 
uarliaanH  de  l'homéopathie.  Pï.  Troupes 
irrëgtilières  qui  font  une  guerre  de  sur- 
prises, d'avant- postes  :  guerre,  corjis  de. 
mnisniu. 

PAKTiTErH  n.  m.  Se  disait  autre- 
foi»  pour  diviseur  ;  appareil  établi  dans 
un  canal  d'irrigation  pour  partager  l'eau 
fntre  les  concessionnaires  dans  des  pro- 
portion.s  df'tlnies. 

PARTITIF,  IVB  adj.  Gram.  Qui  dé- 
8i)(i)rt  une  partie  d'un  tout.  Collectir 
partitif  nom  qui,  quoique  au  singulier, 
(lésifrne  plusieurs  personnes  ou  plusieurs 
choses  (  oinme  faisant  partie  d  un  tout. 

PARTITIOIV  n.  f.  Mus.  Toutes  les 
parties diiue  composition  ni  usicale  mises 
iHs  uni.-s  a,.i  'Ir>ssous  des  autres. 

PAH'rWKR  n.  m.  Autre   orthographe 

dp  P4KTBNAIRB. 

PAHTOCT  adv.  En  tout  lieu. 

PAHTUHITION  n.  f.  Action  d'enfan- 
t?r,  d  accoucher. 

PAHliJB  n.  f.  Inflammation  des  geti- 
civeif  dont  il  est  résulté  un  abcès. 

PAHliJHB  n.  f.  Ce  qui  sert  à  parer. 
Fifi.  La  parure  du  printemps,  les  fleurs. 

PAHVEIVIR  V.  int.  (lat.  perveniie, 
arriver).  Arriver  au  terme  qu'on  s'es; 
proposé  ;  piirwnir  au  haut  d'une  mon/a- 
unf;  arriver,  en  parlant  des  «îhoses  ;  tna 
Itttre  lui  est  parvenue.  Fi<j.:  parvenir 
aux  honneurs.  Absol.  S'élever,  faire  for- 
tune ;  que  de  jieines  potir  parvenir  f  — 
HrenJ  l'auxiliaire  être. 

PARvexD,  B  n.  Personne  de  basse 
ettraction   qui  a  fait  fortune. 

PARVIPMIIIB  adj.  (lat.  parvus,  pe- 
tit; flot,  floris,  fleur).  Qui  a  de  petites 
Aeuri. 


FABVirOLIB,  E  adj.  (lat.  panma, 
petit;  folium,  feuille).  Ctui  a  de  petite* 
feuilles. 

PARVM  n  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'une  église.  Chez  les  Juib,  espuce 
qui  était  autour  du  tabernacle. 

PAU  n.  m.  (lat.  passus).  Mouvement 
que  fait  l'homme,  l'animal,  en  portant 
un  pied  devant  l'autre  ;  trace  du  pied  sur 
le  sol  ;  manière  de  marcher  :  aller  bon 
pas;  préséance  :  nt'oir  le  pas;  psissage 
étroit  et  difficile  ;  le  ras  des  Thermopy- 
lea;  détroit  :  pas  de  Calai».  A  pas  comp- 
tés, très  lentement;  d  grand»  pas,  aven 
rapidité  ;  à  pas  de  loup,  sans  bruit;  niait- 
vais  pas,  où  il  est  dangereux  df  passer  ; 
faire  rin  faux  pas,  glisser  en  marchant, 
et,  yS^.,  :  iiiimettre  une  faute.  Pasaccé' 
1ère,  pas  fudencc  plus  rapide  que  le  pas 
ordinaire,  nmins  rapide  que  le  pas  de 
charge;  pas  de  charge,  pas  très  rapide  ; 
pas  de  cuurse,  celui  qu  ■  les  tioupes  exé- 
cutent en  courant;  pas  de  route,  sorte  de 
nian'he  a  volonté  que  les  troupes  peu- 
vent prendre  d'une  étape  h.  l'autre  ;  pas 
gymnastique,  pas  de  course  régulier  et 
cadencé  ;  marquer  le  pas,  frapper  le  sol 
en  caden<'e,  de  chaque  pied  alternative- 
ment, sans  avancer  ;  pas  redoublé,  mar- 
che militaire  k  de\ix  temps  et  d'un  mou- 
vement rapide.  Fig.  Marcher  d  pas  de 
géant,  faire  des  progrès  rapides  ;  mettre 
quelqu'un  au  pas,  le  mettre  à  la  raison  ; 
se  tirer  d'un  mauvais  pas,  d'une  affaire 
difficile  ;  faire  les  premiers  pas,  les  avan- 
ces; franchir  le  pas,  se  décider  enfin  à 
faire  une  chose.  Danse.  Pas  de  deux,  de 
trois,  danse  exécutée  par  deux,  par  trois 
personnes.  Le  vas  de  m  porte,  le  seuil; 
te  pas  d'une  vis,  l'espace  compris  entre 
deux  filets  d'une  vis.  »•  re  pas  loc  adv. 
A  l'Instant  même;  paa 4 pa>, doucement. 

PAS  ;idv.  de  négation. 

PANCAL,  E,  ALN  adj.  Qui  concerne 
la  pàque  des  Juifs  ou  la  fête  de  Pâques 
des  chrétiens.  Ai^itrau  pascal,  agneau 
que  la  loi  de  Moïse  prescrivait  d'immo- 
ler et  de  manger  pour  célébrer  la  p&que. 

PAR-D^Ane  n.  m.  Sorte  de  plante. 

PASIUHAPHIE  n.  f.  Ecriture  i^ni- 
verselle. 

PARQVIM  (passe-kin)  n.  m.  Satirique 
d'un  genre  bas  «t  bouffon.  V.  p.  uibt. 

PASÇCIIVADB  (passe-ki)  n.  f.  Satire 
bouffonne  et  triviale. 

PARRABL.E  adj.  Supportai  le. 

PAMllABL.EIIE.>rT  adv. D'une  manière 
piiBsahle. 

PAHRADB  n.  f  Simple  passage  de 
quelqu'un  dans  un  lieu  ;  goût  passager. 

PASRAfiE  n.  m.  Action  de  passer  : 
le  passage  des  Alpes  par  Annibal;  lieu 
par  où  ion  passe  ;  fitez-voius  du  passade; 
le  moment  de  pa^-.ser  ;  attendre  quclqu  un 
au  passage  ;  traversée  :  passage  de  Toulon 
à  Alger;  droit  qu'on  paye  pour  faire  une 
traversée,  pour  passer  une  rivière,  un 
pont;  moment  où  un  astre  passe  entre 
loBil  de  l'observateur  et  un  autre  corps  : 
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©'««•^."f»"  J*  msta^n  de  Venu»  »ur  le  dùque 
du  noleil;  danii  le»  grande*  villei,  ^l«rie 
Gouverte  où  ne  passent  (juo  l«i  piétons  : 
pntgage  de  VOt)éra,  à  Pans.  Fig.  Chose  de 
MU  de  durée  :  la  vie  n'est  qu'un  paa$age  ; 
transition  :  passage  d'une,  vie  d  l'antre  ; 
endroit  d'un  ouvrage  que  l'on  cite  ou 
Que  l'on  indique  :  voilà  un  beau  passage 
ne  Bossuet.  Oiseaux  de  passage  ,  qui  pas- 
sent d'un  pays  dans  un  autrn.  Afaii.  Action 
mesurée  et  cadencée  du  ohcval. 

FtHHAClKlt  V.  tr.  Conduire  et  retenir 
dans  l'action  du  passage,  en  parlant  d'un 
cheval. 

PAAAASRR,  KRB  adj.  Qui  ne  fait 
que  passer.  Fig.  T»^  peu  de  durée  :  heavlé 
passagère.  N.  rn.  Personne  qui  s'embar- 
que pour  passer  d'un  lieu  dans  un  nuire. 

rAHMAttBHEMKIVT  ailv.  I  our  peu 
de  temps. 

PAMNAMTf  K  adj.  OÙ  il  panse  beau- 
coup de  monde  :  l'ue  pansante.  N.  m.  : 
regarder  les  passants. 

PA0HATIO2V  u.  t'.  Action  de  passer 
;n  contrat. 

PASAAVANT  n.  m.  Ordre  écrit  qui 
autorise  à  transporter  d'un  lieu  à  un  au- 
're  les  raarchanaises  qui  ont  acquitté  1«8 
droits  ou  qui  en  sont  exemptes. 

PASSB  u.t.  Sorte  de  canal  entre  deux 
bancs,  entre  deux  écueils,  par  où  l^s  vais- 
seaux peuvent  passer  sans  échouer;  mise 
que  doit  faire  chaque  joueur  k  certains 
jeux;  complément  d'une  somme;  partie 
d'un  chapeau  de  femme  ;  mouvement  de 
la  main  que  font  les  magnétiseurs  sur 
C3UX  qu'ils  magnétisent.  Etre  en  panse, 
Hre  en  état,  en  situation  ;  il  est  en  passe 
de  réussir.  Impr.  Main  de  passe,  main  de 
papier  oue  l'imprimeur  tire  gratuitement 
«n  sus  de  chaque  rame. 

PAMNB,  B  ad.i.  Qui  se  rapporte  li  un 
temps  déjft,  écoulé  :  les  événements  pas.iés  ; 
il  est  dix  heures  passées.  N.  m.  Temps 
écoulé  ;  ce  qui  a  été  fait  ou  dit  autrefois  : 
oublions  le  p  is.<ié.  Gram.  Temps  du  verbo 
représentant  l'action  comme  faite  dans 
un  temps  5coulé  :  passé  défini,  indéfini. 
Prép.  Après  :  passe  dia:  heures. 

PANflB-TARnBAV  n.  m.  Morceau  de 
boia  long  sur  lequel  les  tailleurs  passent 
les  rx)utures  au  fer.  PI.  des  passe-car- 
reau. 

■>A«SB  -  DEBOUT  n.  m.  Écrit  déli- 
vré aux  marchands  i*t  voituriers  pour  les 
objets  qui,  ne  faisant  uue  traverser  un 
territoire,  une  ville,  ne  doivent  payer  au- 
cun droit.  PI.  des  pnsse-debout. 

PA8ME-DIX  n.  m.  Jeu  à  trois  dés.  où 
celui  qui  tient  parie  amener  plus  de  dix. 
PI.  des  passe-dix. 

PAMflB-DHOlT  n.  m.  Faveur  accor- 
dée contre  le  droit.  PI.  des  pas.se-droits. 

PAMHÉB  n.  f.  Moment  du  soir  où  les 
bécasses  et  autres  oiseaux  se  lèvent  du 
Lois  pour  aller  dans  la  campagne 

PAAHB-rLEVH  n.  f.  Anémone.  PI. 
de»  passe-fleurs. 

PÀasB-LACBT  n.  m.  Gross»  aiguille 


sans  pointe ,  qui  sert  à  passer  un  l«ic«t 
dans  une  coulisse.  PI.  den  passe-lacrti 

PAMNBMBWT  n.  m.  tissu  piat  n 
étroit  de  til  d'or,  A»  soie,  etc.,  (font  on 
orne  des  meubles,  des  habits,  f  t<- 

PAHNBMBIVTBn  v.  tr.  Chamarrer  de 
passements. 

PAMMBMBIVTBRIR  n.  f.  Art  de  fa- 
briquer  des  passements  ;  niar.-handiseii 
du  passementier. 

PAMMKMRIVTIRR,  IKRR  „.  Qui  f^j^ 
et  vend  de  Ih  pas.semcnteri»!. 

PAAUB-MÉTBII.  n.  m.  Mélaiipp  <[t 
grains  où  11  entre  2/3  de  froment  et  1/3  de 
seiffle.  PI.  des  pnssn-mrteU. 

PAHNB-PAnOI.K  n.m.  .ArtmiiCem- 
mandement  donné  k  In  t(^tf  d'iiiK  troup* 
et  qu'on  fait  passer  de  bouche  en  bouchs 
jusqu'au  dernier  homme.  PI.  des  pasft- 
parol''S. 

PAHHB-P%RTOt:T  n.  m.  Clef  qui 
sert  h  ouvrir  plusieurs  serrures.  PI.  jet 
pas  se -par  tout. 

PANHB-PAMMB  n.  m.  Tour  >h  paar- 
passe,  tour  d'adresse  des  joueurs  de  jj»- 
belets.  Fig.  Tronip-">ie,  fourberie  adroile. 

PAHMB-PIERHB  n.  f.  Plante  aqua- 
tique (j  11  sort  des  fentes  des  rochers.  PI. 
des  pas xr -pierre. 

PAMMEPOII.  [o.  n]  n.  m  Liséré  de 
soie,  de  drap,  qui  borde  certaines  par- 
ties d'un  habit,  d'un  gilet,  etc. 

PAMKEPORT  [o.  N.]  n.  m.  Ordre  Ccrit 
délivré  par  l'autorité  publique,  k  l'aide 
duquel  on  peut  voyager  librement,  sou» 
la  protection  des  autorit(<8  civiles  et  mili- 
taires. 

PAHABR  V.  int.  (lat.  j)a,«?(.i,pa8l  Aller 
d'un  lieu  &  un  autre  :  passer  Pti  Angle- 
terre; traverser  :  passer  pnr  les  prés.  Fig. 
Disiiaraltre  :  la  beauté  passe;  mourir:  i7 
vient  de  passer  ;  changer  de  position,  »'(^- 
lever  :  passer  capitaine;  circuler  ;  passer 
de  bouche  en  bouche;  a'iiitroduire  ce 
mot  a  passé  dans  notre  langue ,  èire  trans- 
mis :  7a  couronne  passa  des  V'o'ow  i\ui 
Bourbons;  ne  pas  jouer  un  1  nip  à  cer- 
tains jeux  de  cartes  :  jr  j'issv  Passeï 
pour,  être  réputé  pour  ;  en  passif  par,  se 
résigner,  être  forcé  ;  passer  outre,  aller 
en  avant,  ne  pas  s'inquiéter;  pnsner  du 
blanc  au  noir,  d'un  extrême  .'i  l'autre, 
changer  brusquement  d'opinion,  de  lan- 
gage ;  passer  par-dessus  les  difficul/és , 
ne  point  s'y  arrêter  ;  passer  sur  itne 
faute ,  la  pardonner  ;  passer  par  de  rudes 
épreuves,  avoir  beaucoup  à  soulTrir;  cela 
peut  passer,  cela  est  supportable  ;  relie 
mode  passei-a,  durera  peu  ;  ta  lui  jjass.'ra, 
sera  rendue.  —  Prend  l'auxiliaire  avoir 
ou  âtre,  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état.  V.  tr.  Traverser  .  pmser 
une  rivière;  transporter;  passer  de  ht 
contrebande;  transmettre  :  pusstr  un  ob- 
jet à  son  tunsin  ;  faire  recevoir  ; /'((.««t 
une  pièce  fausse  ;  mettre  passer  un  ha- 
bit; faire  ;  passer  uu  contrat;  tamiser 
passer  un  bouillnyï;  inscrire  .  passer  un 
article  en   compte;  dépasser     paster  U 
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LU-  itnnctr  :  pattr  quelqu'un  à 
Zgàtt  •  «mployer  :  poêier  te  tempe  d  ; 
iXr  :'  fMiier  un   examen  ;  Mliafaire  : 

En  une  envie;  omettre  :  potier  un 
.  pardonner  :  poieer  une  faute  ;  cxcé- 
tH\  ctta  mue  me»  force».  Poster  un 
^aiparU$  arme»,  le  fusiller;  po»»er 
nlUat  Vipie,  tuer  arec  l'épée;  pa»»er 
«M  fww,  la  f»»™  ;  potier  Véponqe  sur 
gu  tkote,  l'oublier;  poster  condamna' 
tita,  avouer  qu'on  a  eu  tort  ;  poster  un 
mitt  d  l'ordre  de  quelqu'un,  lui  en 
tnnimettre  la  propriété  par  un  «ndo8»e> 
BKDt;  ctla  me  passe,  je  ne  le  comprend! 
pu  fl«  passer  v.  pr.  S'écouler  :  le 
impi  *t  pasiie:  s'abstenir  :  te  passer  de 
ria;  perdre  son  éclat  :  cette  étoffe  te  pas- 
un. 
PAflUBRACtB  n.  t.  Not  \  vuljtaire  du 
cnMOD  des  prés ,  que  l'on  croyait  autre- 
toit  propre  à  guérir  la  rage. 

PAMBRBAV  n.  m.  (lat.  poster,  moi- 
Deau).  Nom  vulgaire  du  moineau  franc. 
PI.  Urdre  d'oiseaux  comprenant  un  grand 
Dombre  de  petites  espèces. 
PAMBRBL1.B  n.  f.  Sorte 
(]«  pont  étroit  qui  ne  sert 
Qu'aux  piétons  (*). 

PAMB-R08B  n.  r.  Nom 
vulftaire  de  la  rote  trémiëre. 
PI,  de*  passe-rose». 
raMB-TEMPa  n.m.  Oc- 
cupation légère  et  agréable, 
diTcrtissement  honnête.  PI. 
du  passe-temps. 

PAMBKR  n.  m.  Celui  qui  conduit  un 
bte,  un  bateau  pour  passer  l'eau. 

PASllB-VKt.Ot)Mi  n.  m.  Nom  vul- 
nire  de  l'amarante.  PI.  des  passe-ve- 
lours. 

PAME-VOI..AIVT  n.  m.  Faux  soldat 
qui  figurait  dans  une  revue  pour  faire 
paraître  la  compagnie  plus  nombreuse, 
(t  dont  le  capitaine  s'attribuait  la  solde; 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie 
de  plaisir  sans  payer  sa  part  d»  la  dé- 
p«nN  commune ,  ou  qui  entre  au  théâtre 
tant  payer,  bien  qu'il  n'en  ait  pas  le 
droit.  PI.  des  patte-volants. 

l>AtltllBll,ITÊ  n.  f.  Qualité  do  ce  qui 
eit  passible. 

PAfililBLB  adi.  (lat.  pnssibilis;  de 
pnti,  souffrir).  Qui  doit  subir,  qui  a  mé- 
rité une  peine  :  itre  passible  d'une  amende. 
PABflIP  n.m.  Ensemble  des  obliga- 
tions, des  dettes  et,  en  générai,  tout«s  les 
charge»  qui  pèsent  sur  un  établissement. 
Cest  le  doit  opposé  à  l'rtvoir,  à  l'actif. 
Adj.  Dette  passive,  ce  que  nous  devons, 
par  opposition  à  dette  active,  ce  que  l'on 
aoui  doit. 

PA««ir,  IVB  adj.  (lat,  pattivus;  de 
î<Ui,  souffrir).  Qui  soufflre  l'action;  qui 
n'agit  point  :  avoir  un  rôle  tout  passif. 
Obtiêsance  passive,  obéissance  aveugle  : 
te  soldat  est  soumis  d  une  obéittance  pat- 
lioe.  Gram.  Voix  passive,  verbe  passif, 
K1U  passif,  signification  pattive,  qui  mar- 
que une  action  reçue,  soufferte  par  !•  su- 


jet. N.   m.   Forme  d«  oonjugaison  des 
verbes  patiifa. 

■*ABfein.OMB  n.  f.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  tropicale  et  de  l'Asie. 

PAHBIOM  n.  f.  (lat.  pattio;  de  mM, 
souffrir).  Souffrance  :  la  potiion  de  Jétus- 
Chritt;  récit  qui  en  est  fait  dans  l'BvaD- 
gile;  sermon  sur  ce  sujet  :  prêcher  la 
pattion.  Mouvement,  agitation  que  l'Ame 
éprouve,  comme  l'amour,  la  haine,  la 
crainte,  l'espérance,  etc.;  désir  très  vif 
qu'on  ressent  d'une  chose  quelconque  : 
avoir  la  passion  des  tableaux,  du  jeu,  etc.; 
se  dit  aussi  de  l'objet  de  cette  affection  : 
l'étude  est  sa  passion;  prévention  :  juger 
avec  passion.     , 

l*ABBIO!V!VB,  B  adj.  Rempli  de  pas- 
sion. 

PABMIOIVIVBL,  BLLB  adj.  Qui  con- 
cerne les  passions,  qui  en  dépend. 

PABBlOIfVfÛiBlVT  adv.  Avec  pas- 
sion, à  l'excAs. 

PABBIOIVIVBM  V.  tr.  Donner  un  ca- 
ractère animé:  passionner  une  diseustion. 
Me  paaaiwMaer  v.  pr.  S'éprendre  forte- 
ment. 

PABBIVBMBIVT  adv.J)'une  manière 
passi-^a  :  tout  let  verbes  actifs  jteuvent 
s'employer  patiivement. 

PABBIVBTB  ou  PABBIVrrri  n.  f. 
Etat  de  ce  qui  est  passif. 

PAMBOIRB  n.f.  Ustensile  de  cuisine 
percé  de  petits  trous, 
dans  lequel  on  écrase 
des  légumes  pour  en 
tirer  la  purée ,  et  où 
l'on  passe  du  bouillon  pour  le  clarifier. 

PASTBL  n.  m.  Crayon  fait  de  couleurs 
pulvérisées  :  dettiner  au  pastel;  tableau 
peint  au  pastel. 

PABTBl.  n.  m.  Plante  dont  la  feuille 
fournit  une  couleur  bleue. 

PASTBÇVB  n.  f.  Melon  d'eau. 

PAMTBVM  n.  m.  (lat.  pastor  ;  de  paS' 
cere,  paître).  Qui  garde  des  troupeaux. 
Adj.  :  peuples  pasteurs.  Fig.  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  des  Ames,  dans  la  reli- 
gion chrétienne  ;  ministre  du  culte  pro- 
testant. 

PABTICHB  n.  m.  (ital.  pasticcio).  Ta- 
bleau où  l'on  a  imité  la  manière  d'un 
mitre  peintre  ;  ouvrage  où  l'on  a  imité  à 
dessein  le  style  de  quelque  écrivain  célè- 
bre ;  opéra  composé  de  morceaux  de  dif- 
férents maîtres. 

PAaTil..i.ACiB  n.  m.  Pdte  de  sucra 
représentant  des  fleurs,  des  fruits,  de  pe- 
tites figures,  chez  les  confiseurs. 

PAIITILI.B  n.  f.  (lat.  pastillus,  petit 
gâteau).  Petit  bonbon  aromatique  com- 
posé de  sucre;  petit  pain  conique  com- 
fosé  de  substances  odorantes ,  comme 
'encens,  le  benjoin, etc.,  qu'on  brûle  dans 
une  chambre  pour  en  parfumer  l'air;  pe- 
tit pain  rond  fait  avec  du  sucre,  des  sucs 
de  plantes,  des  jus  de  fk'uits,  etc.,  que  l'on 
mange  comme  médicament. 

PAB'T^MAI^  B,  AVX  adj.  (lat.  patto- 
m/is;  dapasior,  pasteur).  Qui  appartient 
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nux  bergen  :  chant  iKVtnrnl;  chain|tAtrè  : 
vie  pattortUe  :  qui  p«lnt  lei  maurt  cham- 
pêtres :  poéiie  pastorale. 

PAATOBALK  n.  f.  Pièce  dont  les  per- 
sonnages sont  des  bergers  et  des  ber- 
ffArcR. 

rAATOllALEMBlIT  adv.  En  bon  pas- 
teur :  prêcher  pattoralement. 

PAATOVMBAU ,  BI.1.R  n.  Petit  ber- 
cer, jeune  bergère.  N.  f.  F"igure  de  danse. 

PAT  (pâte)  h.  m.  Jeu  tféchecs.  Eaheo 
inévitable  au  roi  s'il  remue,  ce  qui  rend 
U  partie  nulle. 

PATACHE  n.  f.  B&timent  léfccr  em- 
ployé au  service  des  douanes  ;  grande  voi- 
ture publique. 

PATAOOIV,  0!ff]VB  adj.  et  n.  De  la 
Patagonte. 

PATAÇVKRI  (héce)  n.  m.  Faute  gros- 
sière de  liaison  dans  la  conversation,  la 
lecture. 

PATAHÀrR  [o.  N.]  n.  f.  Traits  in> 
formes,  lettres  oonfu^ses  ou  riml  formées. 

PATARD  n.  in.  Ancienne  petite  mon- 
naie. 

PATATE  n.  f.  (esp.  patata).  Sorte  de 
pomme  de  terre. 

PATATRAM  n.  m.  Mot  qui  exprime  le 
bruit  d'un  corps  qui  tombe  avec  tracas. 

PATAUD,  E  adj.  et  n.  (rad.  patte). 
Jeune  chien  ou  chienne  qui  a  de  grosses 
pattes  ;  personne  grossièrement  faite. 

PATAVGBR  V.  int.  Marcher  dans  une 
eau  bourbeu.se.  Fig.  S'embarrasser  dans 
son  raisonnement. 

PATAIJttBI  R,  KVHB  n.  Qui  perd  le 
fil  de  son  discours. 

PAT€HOl'l<l  n.  m,  Plnnte  aromati- 
que, que  l'on  met  dans  les  vfttements  de 
laiîie  pour  en  éloigner  les  insectes;  par- 
fum extrait  de  cette  plante. 

pAtE  n.f.  (ital.»n.*M).  Farine  détrem- 
pée et  pétrie  pour  faire  du  pain,  etc.;  di- 
verses matières  broyées  ensemble  :  pâte 
lie  papier,  de  porcelaine,  etc.  ;  substance 
médicamenteuse  solidifiée  par  l'évapora- 
tion  '.  pAte  de  Jujube,  de  guimauve,  ae  li- 
chen, etc.  Pâtes  d'Italie,  le  vermicelle,  le 
macaroni,  etc.  Impr.  Forme,  page  tombée 
en  pâte,  dont  les  caractères  se  sont  mêlés, 
brouillés  par  accident. 

pAtr  n.  m.  (rad.  pâtej.  Pâtisserie  qui 
Irenferme  de  la  viande.  Fig.  Goutte  d'en- 
cre tombée  sur  du  papier  ;  assemblage  de 
maisons  séparées  du  reste  de  la  ville. 

pAtÉE  n.  f.  P&te  de  farine,  de  son,  etc., 
dont  on  engraisse  la  volaille  ;  mélange  de 
pain  émietté  et  de  viande  hachée,  pour  les 
chiens  et  les  chats. 

PATEI.IM,  IXE  n.  Personne  souple  et 
insinuante,  Adj.  :  air  patelin.  V.  Avocat 
Fatelin,  fi  la  partie  bibliographique. 

PATEI.INAOE  n.  m.  Manières  insi- 
nuantes et  artillcievises  d'un  patelin. 

PATRl^lIVER  V.  int.  Agir  en  patelin. 

PATRLINRI'H,  KrNK  n.  Qui  agit  en 
patelin. 

PA.TE11IME1«T  adv.  D'une  manière 
patenta. 


PATRIVB  n.  f.  (lat.  patetin).  V««e  ,n„â 
presque  plat,  qui  s«rt  à  couvrir  le  cali<vl 
et  à  recevoir  lliostie.  ** 


patf- 
m.   Fabriranl, 


PATBmAtrB  n.  f.  (oorruption  du  Ut 
Pater  nûiit<ir,  premiers  mots  (l'une  prièrf) 
Toute  sorte  de  prières  ;  dire  ne* 
riAtres.  Pop. 

patbivAtribr    n. 
marchand  de  chapelets. 

PATEWT,  B  adj.  (lat.  patem.  pntenth 
ouvert).  Evident,  manifeste  :  cria  ett  m- 
tent,  LeUrva  ratenles, scellées  du  grand 
sceau  de  l'Etat. 

PATBWTABI.B  adj.  Qui  peut  être 
assujetti  à  payer  patente. 

PATEIVTB  n.  t.  Contribution  annuelle 
que  paye  tout  commerçant  ;  nuittance  de 
cette  contribution. 

PATEWTÉ,E  n.  Personne  munie  d'une 
patente. 

P.%TEXTER  V.  tr.  Soumettre  à  la  pa- 
tente; délivrer  une  patente. 

PATER  {ter)  n.  m.  (m.  m*  jui  signiûe 
père).  Oraison  dominicale;  grog  grain 
d'un  chapelet,  sur  lequel  on  dit  le  Pattr 
PI.  des  Rater. 

PATÈRE  n.  f.  (lat.  paiera). 
Ornement  pour  soutenir  des 
rideaux ,  une  draperie ,  pour 
accrocher  divers  objets. 

PATERWE  adj.  Paternel  ;  accueillir 
d'un  air  paterne. 

P.%TERWUL.,  ELLE  adj.  (lat.  pattr. 
nus;  de  pater,  père).  Du  père,  qui  «ppiir- 
tient  au  père  :  oénediction  paternelle;  dn 
côté  du  père  :  sitccesaion  paternelle. 

PATBHIVELLBMRIVT  adv.  En  père. 

PATERNITÉ  n.  f.  Etnt  de  père. 

P.iTEVX,  EVUE  adj.  Qui  tient  de  la 
pâte  ;  fruit  pâteux;  épais,  einpiMé  ■  tan- 
gue, bouche  pâteuie. 

PATHÉTIQUE  adj.  et  n.  (gr.  pntyti- 
kos,  qui  passionne).  Qui  émeut  :  (lincouri 
pathétique,  le  pathétique. 

PATHÉTIQLBIIKXT  adv.  D'une  ma- 
nière pathétique. 

P.%'ii  IIOCiiKOMOKIQI  K  adj.  S.^  dit 
de»  symptômes  propres  à  rliaque  malaciii'. 

PÀTHOLOUIR  n.  f.  (gr.  }<a!ho!<.  ma- 
ladie ;  l0gO8.  discours).  Traite»  <l(  s  chuw» 
et  des  symptômes  des  maladies. 

PATHOLOCilQUE  adj.  Qui  nppartient 
à  la  pathologie. 

PATHOLOOIQUEMRWT  ndv.  Au 
point  de  vue  de  )a  pathologie. 

P.l THOLOCtlNTR  n.  m.  Médei^in  i)ui 
s'occupe  spécialement  de  pathologie. 

PATROfl  (toce)  n.  m.  ûbsc.nritf'  de 
style  provenant  d'une  chaleur  affocuse. 

PA'TlIlliLAIRR  adj.  (Int.  pntibuluni. 
gibet).  Qui  appartient  au  gibet,  fuuvdiii 
patibulairex.  Fig.  Mine  patihuloirr.  air  de 
mauvais  sujet. 

PATIE9IMR1VT  adv.  A  ver  pîitiiMU'e 

PATIEWCR  n.  I'.  (lat.  piiih^nh";  de 
pati,  souffrir).  Vertu  qui  fait  supporter 
sans  murmure  la  douleur,  l'adversité  et, 
en  général,  tous  Us  maux;  attente  pai- 
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■"adv.  D'une  ma- 


Mf  mendre  patience;  persi^v^rance  ; 
kutimcx  vient  H  bintt  rie  tout.  Expres- 
ÉM  interjftctlve  q^il  veut  «lire  attendez, 
N  qui  exprime  la   menane  :  patience, 

fmroi  »""•  f"'"' 

^♦TIBSICIîn.  f.  Plante np^Htive dont 

Mfft'ts  Hont  lonK»  ^  8«  faire  sentir. 

PiTievi'B  n.   f.    Petite    planchette 

ffliiKe,  avec  unfi  rainure  au  milieu  dan8 
ttloninieiir.  'lans  laquelle  on  fait  entrer 
te  boulons  de  iinHal  afin  d»  les  nettoyer 
sîM  user  ni  salir  le  vfttemont. 

MTIR!«T,  R  adj.  Qui  a  de  la  pa- 
iieiK6,  qui  pprst'vère  :  courage  patient. 
N.  m.  Celui  qii  est  livré  au  bourreau  ou 
lui  6«t  entra  U's  mains  des  rhirnrfiens. 

PiTIKIiTKn  V.  int.  Attendre  aven 
•»ti«ncf\ 

PITI*  n.  m.  (rad.  patte).  Espère  de 
ehiinsiire  parnie  de 
f«f  p«r<iesso\is  pour 
ilisser  «ur  la  frlace  ; 
inrie  <!''  cimussure 
d'hiver,  ^  semelle 
(ipsisse;  piï'ct'  do  bois  fort  épaisse  qui 
lupporte  la  ftiarpente  d'un  escalier. 

MTni/tMR  n.  m.  Action  do  patiner. 

rATME  n.  f.  Sorte  de  vert-de-gris  qui 
.«fnrmcsiii'  le  bronze  antique. 

rtTI^TKR  V.  int.  Glisser  sur  la  ^lace 
.lïce  (les  patins. V.  tr.  Manier  indiscrftte- 
iii.'nt:  imti'irr  de^  fniit«. 

PlTI!VF.rn,  RI'MK  n.  Celui,  celle 
(jui  pitiri". 

PlTlR  V.  int.  flat.  jiati^.  HrtufTrir  :  /m 
\mt  fAiment  pour  /es  méchants;  Inn- 
mix-.li' pommercn  pâti/,  les  affaires  pâ- 
imitt  depiif  lonçitemps. 

pItin  n.  m,  liât,  pastiia;  de  paseerc. 
pAltre).  I.ieii  com'nunal,  en  friclte,  où 
l'on  m^ne  paître  les  bestiaux. 

p\tih«.*:¥T,  B.  Qui  pàtit,  qui  est 
«ujrt  h  la  souffrance. 

P.iTlMSKR  v.tr.  Faire  de  la  pâtisserie. 

PlTINMEniE  n.  f.  (rad.  pàtc).  Pâte 
pri'parée  et  otiito  dans  le  four;  profes- 
si'in.  inarcliaiulise  du  pâtissier. 

P.iTINNiRR,  IKHR  n.  Qui  fait  et 
vend  lie  la  pâtisserie. 

PtTiHNOinK  n.  f.  Table  sur  laquelle 
on  pâtisse. 

PATOIH  n.  m.  (d'après  une  hypolh^se 
injft'ni'use,  du  v.  fr.  patrois;  du  lat.  pn- 
rniM;.tenrtoj  langage  paternel).  Idiome 
•  orrompu  que  l'on  parle  dans  certaines 
pmïincps. 

PtTOiMER  V.  int.  Parler  patois  :  se 
servir  d'expressions  propres  à  la  pro- 
nni'ri. 

pAtouT  n.  m.  Morceau  de  pAtc  dont 

"il  engraisse  les  cbapons. 
rtTOl'li.i.RT   n.    m.   Appareil  em- 

pl"yi?  en  métallurgie  pour  débarrasser 
ies  minerais  de  leurs  parties  terreuses. 
PiTRAQtiR  n.  f.  Machine  usée  ;  mau- 
l^iw  mniitre.  fi'iç^.   Personne  faible,  ma 

iailive, 

MTRB  n.  fli.  (Iftt.  pastor;  de  pascfre. 


paître).  Celui  qui  fait  pâture  dei  trou- 
peaux. 

PATKIAUCAI^  ■,  aux  ad).  Qui 
appartient  aux  patriarches  :  simpliriié 
patriarcale. 

PATRIAIICAE.RMRIVT  adv.  IVune 
manière  patriarcale. 

PATRIARrAT  n.  m.  Dignité  de  pn 
triarche  dans  l'Eglise  d'Orient  :  ^tre  élevé 
au  patriarcat  ;  étendue  du  territoire  sou- 
mis à  la  juridiction  d'un  patriarche  :  le 
patriarcat  d'Antioche 

PATRI.ARrHR  n.  m.  {\iit. patriarcha, 
du  gr.  patria,  famille-,  archein.  comman- 
der). Saint  personnage  de  l'Ancien  Testa- 
ment.—Ce  nom  désigne  particulièrement 
les  chefs  successifs  de  la  famille  de  la- 
quelle devait  naître  Jésus-Christ,  jusqu'à 
Moïse.  L'Ecriture  sainte  compte  douze 
patriarches  antédiluviens:  Adam,  fteth, 
Enos,  etc..  et  douze  patriarches  postdi' 
luviens  ;  Noè,  Sem,  Arphaxad,  eto.  Au- 
jourd'hui,  on  donne  encore  ce  nom  aux 
évèques  des  premières  Eglises  d'Orient, 
comme  Antioche,  Jérusalem  et  Constan- 
tinople.  Au  figuré,  ce  root  sert  à  désigner 
un  vieillard  respectable  ou  qui  vit  au  mi- 
lieu d'une  famille  nombreuse  et  heureuse. 

PATRICK  n.  m.  Titre  d'une  dignité 
Instituée  comme  Constantin.  V.  p.  hist. 

PATRiriATn.m.  Dignité  de  patrice. 

PATRICIRIV,  IBIVIVE  adj.  et  n.  (lat. 
patricius ;  de  pater,  père).  Issu  des  pre- 
miers sénateurs  institués  par  Romulus  ; 
noble  :  famille  patricienne. \.  part.  hist. 

PATRIK  n.  f.  (lat.  patria;  d<  pater, 
père).  Etat,  pays  où  l'on  est  né  ou  auquel 
on  appartient  comme  citoyen.  Mër« 
patrie.  Etat  dont  dépend  une  colonie. 

PATRIMOIIVB  n.  m.  (lat.  palrimo- 
nium;  de  pater.  père).  Bien  qui  vient  du 
père  et  de  la  mère.  Fi(f.  Reven«i  ordinaire 
et  naturel  d'un  homme  ou  d'une  classe 
d'hommes  :  la  science  est  le  patrimoine 
des  hommes  d'étude. 

PATRIMOIVIAI..,  R,  MVX  adj.  Qui 
est  du  patrimoine  :  terre  patrimoniale. 

PATRIOTE  n.  Qui  aime  sa  patrie, 
qui  cherche  h  lui  être  utile. 

PATRIOTIQVR  adj.  Qui  appartient 
au  patriote. 

PATRIOTIQVBMBMT  adv.  En  pa- 
triote. 

PATRI4ITIMMB  n.  m.  Amour  de  la 
patrie. 

PATROI40C3IB  n.  f.  Connaissance  des 
écrits  et  des  doctrines  des  Pères  de  l'E- 
glise. —  On  dit  quelquefois  patristiquk. 

PATROX,  OIVNR  n.  (lat.  patromts; 
de  pater,  père).  Saint,  sainte  dont  on 
porte  le  nom,  à  qui  une  église  est  dédiée, 
ou  qui  protège  particulièrement  un  pays, 
nue  ville,  une  communauté;  chef  d'une 
maison  industriello  et  commerciale. 

PATROiV  n.  m.  Modèle  sur  lequel  tr.-x- 
vaillent  les  brodeurs,  \es  tapissiers, etc.: 
patron  d  dentelle;  morceau  de  papier  dé 
coupé  sur  lequel  ou  taille  l'étofie  •  patron 
lie  chi'mise, 

PATRONAGE  n.  m,  Proteclioo  accor- 
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dée  par  un  homin*  puiManiàun  inférieur. 
rATMOllAl^ ,  ■  «dj.  Qui  conoarne  1« 
■aint  du  lieu  :  fite  patronale. 

rATMttlVAT  n.  m.  Condition  du  pa- 
tron à  l'égard  du  client,  chez  les  anciens 
Romains. 

PATRONWBM  T.  tr.  Protéger,  intro- 
duire dans  le  monde. 

■•ATMOIVMKMMB  adj.  f.  Dnme  patron- 
nesie,  qui  dirige  une  fête,  un  bal,  etc.,  au 
profit  des  pauvres. 

PATROIVVMIQVB  adj.  (gr.  patfr, 
père;  onuma,  nom).  Nom  patronymique:, 
commun  à  tous  les  descendants  d'une  race 
et  tiré  de  celui  qui  en  est^le  père,  comme 
les  mots  mérovingiens,  cartovingietis,  ca- 
pétiena;  nom  de  famille. 

PATHOVILI^AUB  n.  m.  Saleté  qu'on 
fait'en  patrouillant.  Pop. 

PATROi;il.l.B  n.  f.  Tournée  nocturne 
faite  par  des  soldats  pour  la  sûreté  d'une 
ville,  d'un  camp;  détachement  qui  fait 
patrouille. 

PATIIOi;U.l.EII  V.  int.  Aller  en  pa- 
trouille. 

PAT«OVIt.l.BR  V.  int.  Agiter,  re- 
muer de  l'eau  bourbeuse. 

PATKOtlILLUI  n.  ni.  Patrouillage. 
Pop. 

PATTB  n.  f.  (sanscrit  pitdas,  pied). 
Pied  des  quadrupèdes  qui  sont  munis  de 
doigts,  d'ongles  ou  de  griffes,  comme  le 
singe,  le  lion,  le  chat,  etc.  ;  des  oisenux 
autres  que  les  oiseaux  de  proie;  de  cer- 
tains reptiles,  comme  le  lézard  et  le  cro- 
v.i  (lile  ;  ae  certains  animaux  aquatiques, 
comme  l'écrevisse  et  le  homard  :  de  cer- 
tains insectes,  comme  le  hanneton,  la 
n'^uche,  l'aiaignée,  etc.  Petite  bande  d'é- 
toue  pour  maiiiteoir  les  deux  parties  d'un 
vêtement;  sorte  de  long  clou  pointu  d'un 
bout  et  plat  de  l'autre.  Pattes  de  mouche, 
écriture  maigre  et  griffonnée. 

PATTB-D'OIB  n.  f.  Point  de  réunion 
de  plusieurs  routes  ;  rides  que  les  per- 
sonnes qui  commencent  &  vieillir  ont  h 
l'angle  extérieur  de  l'œil.  PI.  des  pattes- 
d'oie. 

PATTB-PBLIJ,  B  n.  Qui  va  adroite- 
ment à  ses  fins,  DUS  des  apparences  de 
douceur  et  d'honmiteté.  PI.  des  pattc-pe- 
liM.  ues. 

PATTi;,  B  adj.  Qui  a  des  plumes  sur 
les  pattes  :  coq,  pigeon  pattu. 

pArmACiB  n.  m.  Lieu  où  les  bes- 
tiaux pâturent. 

pAtviiE  n.  f.  (lat.  pattura;  de  pag- 
cere,  paître).  Nourriture  des  animaux  en 
général  ;  pâturage  :  fcœn/s  min  en  pâ- 
ture; nourriture  de  l'homme.  Fam.  Vaine 
pâture,  pâturage  libre,  où  tous  les  habi- 
tants d'une  commune  peuvent  conduire 
leurs  bestiaux. 
pAtvvBR  v.  int.  Prendre  la  pâture. 
PÂTIIRBI'II  n.  m.  Celui  qui,  en  temps 
de  guerre,  mène  les  chevaux  k  l'herbe. 

PÂTimiX  n.  m.  Plante  de  la  famille 
des  graminées. 
PATVnOlV  n.  m.  Partie  en  bas  .^e  la 


jambe  du   cheval  entre  le  txiulpt  <>i  u 

couronne^ 

PAI/XBTTB  n.  f.  Droit  annuel  qu»,  i-, 
ofQolers  de  justice  et  de  finnu-»'  payatpnt 
au  roi  pour  assurer  la  traiibniisMou  du 
leurs  charges. 

PACLO-POMT-rrrrH  n.  m.  i.'tnp, 
des  verbes  passifit  de  la  liiti^ju.'  jîrfnue 
correspondant  a  notre  futur  iiiit(<n,"ir. 

PAI XOKV.'VIA  (lâ-nia)  n,  m.  de  Anna 
Pnulotvna,  lllle  du  tsar  l'aul  I"  ,  Bel  ar- 
bre de  la  famiUo  des  porsoiui^^pj,  oriifi. 
naire  du  Jap<ui. 

PAl'MB  n.  f.  (\nt.pnlmn.  Dedani  du 
la  main  ;  sorte  de  jeu  de  biillc.  V.  jei.  tt 

FAUME.  (P(jr/.  hist.^ 

PAl'MEM.K  n.  f.  Esp<>ce  dorj^e;  peri- 
ture  d'une  porte  ou  d'un  volet. 

PAliMBn  v.  tr.  Frapper  avec  In  pauros 

de  la  main.  Paumer  in  (iiteuk,  donner 

un  fort  coup  de  poing  sur  le  visage.  Pob. 

PAI'IIIEII  n.  ni.  Maître  d'un  jeu  de 

paume. 

PAti'MI-'MK  n.  f.  Sommet  du  boiid'us 
cerf. 

PAVPBRMMB  n.  m.  (lat.  ;;auser. 
pauvre).  Etat  permnJient  d'indigeiicA  dans 
une  partie  de  la  population  d'un  payi^ic 
patipéri.i>ne  est  le  /ténu  de  l'AnQletem. 

PAUPIKMB  n.  f.  {M.pnlpi'hrn).  Peau 
mobile  qui  sert  &  couvrir  le  globe  de 
l'œil. 

PAV0B  n.  f.  (gr.  pavsix,  repos).  Sim- 
pension  momentant^e  d'une  action  :  faini 
une  pause.  Mns.  Silence  (équivalant  à  une 
mesure. 
PAIIMRR  V.  int.  Miix.  Paire  une  paiite. 
P.%VVHE  adj.  (lat.  panper).  g  ;i  n'a, 
en  travaillant,  oue  le  strict  nAiesnaire; 
stérile,  qui   proauit  peu  :  pnyf,  contrét 
pauvre;  mauvais  dans  son  genre:  fairt 
une  pauvre  chère.   Lanqui'  pnurre,  qui 
manque  de  termes  pour  l'expr^Mion  de 
sa   pensée  ;   pauvre  sire  ,  pauvre  Mrt , 
homme  sans  considération   sans  mérite. 
PAl^VREMBIVT   adv.    l>ans  la  pau- 
vreté. Fig.  Mal  :  pauvrvmout  vêtu. 

PAUVHBSSB  n.  f.  Femme  pauvre, 
'lui  mendie. 

PAVYHBT,  ET7R  adj.  Diminutif  de 
pauvre,  terme  de  commiWratiun. 

PAtiVRKTÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pauvre. 

PATAOB  n.  m.   Ouvrage  fait  avec  du 
i  pavé  ;  travail  du  paveur. 

PAVANB  n.  f.  Ancienne  danie  trti 
grave;  air  sur  lequel  on  lexéoitait. 

PAVAIfBB   (  «B  )  V.  pr.  (lat.  jxito, 
paon).  Marcher  d'une  manière  flère.  su- 
perbe, comme  un  paon  qui  t'ait  la  roue. 
PAVB  n.  m.  Pierre  dure  dnnt  on  «« 
sert  pour  paver ,  partie  d  une  rue  pavée. 
PAVBMBNT  n.  m.  Action  de  paver. 
PAVBR  V.  tr.  (lat.  pavire).  Couvrir  de 
pavés  le  sol  d'une  rue,  d'une  four,  etc. 
PAVBWR  n.  m.  Ouvrier  qui  paw. 
PAVIB  n.  m.  Sorte  de  pêche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 
PAVIlXOnr  n.  m.  (Ut.  papmlem- 
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Itato  urinlD4«  en  point*  par  to  haut  ; 
lÉtffcUt  fhué  par  an  haut,  suspendu 
lailiiKlMr;  petit  bAtiment  Isolé  ;  avant- 

Ssqu»  forment  les  extrémités  d'un 
r«Dt  partie  extérieure  de  l'oreille  ; 
Imtiui  qn"  ''""  &rbore  au  màt  de  l'ar- 
[JTdi'uD  vaiiseau  pour  Indiouer  la  na- 
Itît  à  Isoueile  il  appartient.  Umer,  ar- 
llir«f»«'i//«'i.'l«rter  l'ennemi  au  combat; 
Ifgtrr  pavillon,  se  rendre.  Fig.  Baiiêer 
Itaillon,  céder. 

'>tfCM  n.  m.  Autrefois,  grand  bou- 
1^;  décorations  dont  on  orne  un  navire 
laiourtde  réjouissances.  Elever  êur  le 
Mffoii,  mettre  en  grand  honneur,  en 
I  Buit  renommée. 
'  piTMflBMBlVT  n.  m.  Action  de  pa- 

I  ♦<*'«'• 
ptTMSBR  T.  tr.  Garnir  un  vaisseau 

'  'i  MTOil. 

MfW  n.  m.  (lat.  papaver). 

dût*  toporiflqiie  dont  on  ex- 

\  tn'tl'opium  et  l'huile  dite  d'(eU- 

rtrABLE  adj.  Qui  doit  être 

MIASrr,  E  n.   Qui  paye  : 

\vMiotmMisix  payants. 

riïB  n.  f.  Solde  des  ^en»  de 
I  {tere,  des  marins  ;  salaire  des  ouvriers  ; 
rtionde  payer  :  faire  la  paye;  débiteur: 
(SI  une  mauvaise  paye.   Haute  payr. 
|iold«plus  forte  que  la  solde  ordinaire, 

PtYBMBlVT  n.  m.  Action  de  nayer. 
I Oi «crit  auiti  paiement  et  paIment, 

rvnM,  EIVIVE  adj.  et  n.  Autre  or- 
jtkograpiie  de  paIbn. 

PtVBM  T.  tr.  (lat.  pacare,  apaiser). 
[ttqiiitter  une  dette,  un  droit,  un  impdt; 
iitomp«nier,  reconnaître  -.payer  génereu- 
Immtunservice.  Fig.  Acquérir  par  un  sa- 
liJIlM .  payer  cher  une  victoire.  Payer  d'in- 
tfidnme,  manquer  de  reconnaissance; 
||ifr  de  retour,  reconnaître  un  service 
l|ir  un  autK  ;  payer  de  .ia  personne,  s'ex- 
IftKt  dans  une  occasion  dangereuse  ; 
îimlt tribut d  la  nature,  mourir;  il  me 
wkf«ytra,fe  me  vengerai  de  lui.— On  écrit 
lnriquefc'K  ;  je  pâte,  je  paierai  ou  je  pat- 
jii,;«;«iieroi.s  ou  je  pafrais,  que  je  paie; 
iBtii  il  vaut  mieux  écrire  et  prononcer  : 
[fme,  je  payerai,  etc. 
[  PIVBl'R,  EVMB  n.  Qui  paye.  N.  m. 
ICelDi  dont  l'emploi  est  de  payer  des  dé- 
l|aaM,  des  traitements,  des  rentes: 
tfmr  du  dèjhirtemi-nt. 
[  Mfn  n.  m.  (lat.  pagus,  canton,  con- 
[Wei. Riigion.  contrée;  les  habitants  mé- 
yn:  pys  cimlUé ;  patrie,  lieu  de  nais- 
ywt  :  quitter  son  pays;  cironscription 
[i^iiiiistrativeen  Autriche- Hongrie.  MhI 
|fcfa)t,  nostalgie  ;  paya  de  eocugne, 
fatC'at abonde;  paya  «le  loup,  sauvage, 
iWf  N.  m.  et  f.  Compatriote  :  mon  pays, 
\k  payse. 

I  FATiACiR  n.  m.  Etendue  de  pays  vue 
Kin  joui  aspert,  ;   genre  de  pninture  ou 
lubjiîaii  qui  représente  un  paysage. 
l  P.tVii.«eiNTE  n    m.  Peintre  qui  fait 
[m  piytagps. 
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PAT0A1I,    Altmi 


n.    (  rad.   pav»). 


!^fl 


Homme,  femme  de  la  campagne.  Fig. 
Rustre,  homme  grossier  dans  ses  ma* 
nièrei. 

VA  V0AlflWBMIB  n  .f .  Man  itres,  mœurs 
des  paysans. 

PAYMK  n.  f.  V.  PATS. 

PBAttB  n.  m.  Droit  que  l'on  paye 
quelauefois  pour  passer  sur  un  pont,  un 
canal,  une  route. 

PBAUBR  n.  m.  Cslui  qui  reçoit  le 
péage. 

PBAti  n.  f.  (lat.  jiief/ti).  Tissu  membra- 
neux qui  recouvre  le  corps  de  l'homme 
et  de  la  plupart  des  animaux;  cuir  déta- 
ché du  corps  de  l'animal  :  peau  de  re- 
nard;  enveloppe  qui  couvr>i  les  firuits  et 
.ertaines  plantes  :  la  peau  une  orange; 
croûte  légère  qui  se  forme  sur  certaines 
substances  liquidi-s  ou  onctueuses,  comme 
sur  le  lait  bouilli,  le  fromage,  etc. 

PE.41!MMBniB  n.  f.  Commerce,  état, 
marchandise  du  peaussier. 

PBAKMMIBR  n.  m.  Artisan  qui  pré- 
pare les  peaux. 

PBC  adj.  Hareng  pcc,  en  cc^ue,  fraî- 
chement salé. 

PÉCARI  n.  m.  Espèce  de  cochon  de 
l'Amérique  du  Sud. 

PBCCABIE.ITB  n.  f.  Théol.  Etat  d'un 
être  peccable. 

PBCCABLB  adj.  (lat.  peccnre,  pécher). 
Capable  de  pécher  :  tout  homme  e$t  pec- 
cable. 

PBCCA9II.I.B  n.  f.  Faute  légère. 

PBCCAIVT,  B  adj.  Humeur  peccante, 
viciée. 

PBCCAVI  n.  m.  (m.  lat.).  Aveu  accom- 

Sagné  de  repentir,  que  l'on  fait  à  Dieu 
e  ses  péchés. 

PBCHB  n.  f.  (lat.  pesca).  Gros  fruit  à 
noyau. 

PBECHB  n.  f.  (rad.  pêcher).  Art,  action 
de  pécher  ;  poisson  qu'on  vient  de  pécher  : 
vendre  sa  pêche. 

PÉCHÉ  n.  m.  (lat.  peccatum).  Trans- 
gression de  la  loi  divine.  Péché  mignon, 
d'habitude. 

PÉCHER  v.  int.  (lat.  peccare).  Trans- 
gresser la  loi  divine.  Fzg.  Faillir,  man- 
quer ;  pécher  contre  les  règles  de  l'art.  — 
Pour  la  conj.,  v.  accélûrisr. 

PÉCHER  n.  m.  Arbre  qui  porte  lapéche. 

PECHER  V.  tr.  (lat.  piscari  ;  de  piscis, 

isson).  Prendre  du  poisson,  dus  pèr- 
es, etc.  Fig.  Puiser,  prendre  :  où  a-t-il 
péché  cette  nouvelle  ?  Pêcher  en  eau  trou- 
ble, profiter  du  désordre  des  affaires  pour 
en  tirer  avantage. 

PÊCHERIE  n.  f.  Lieu  où  l'on  pèche  : 
les  pêcheries  de  Terre-Neuve. 

PÉCHECR,  CHBRBSSE  n.  Qui  com- 
met des  péchés. 

PÊCHEUR,  BIJ0B  n.  Qui  fait  profes- 
sion de  pécher. 

PÉf!ORB  n.  f.  (lat.  pecus,  pecorii, 
béte).  Personne  ttupide. 
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■>K<;'ri!«K  II.  r  Ckim.  IVlncmeparli- 
culinrqul  exlalu  dani  beaucoup  oe  fruits. 


{XtLi.  iteclui, 


ftictorù.  poitrine).  Qui  conc«rn«  la  poi 
trine  :  mui»*:li''i  ftectoraux;  bon  pour  la 
poitrine  :  pAte  pectorale,  h'ieun  pectorMe», 
fleur*  dit  mairvf  violeltt*.  bouillon  blanc 
«t  coquelicot.  N.  m.  l'ièce  d'étoffe  k"<' 
nie  dn  pinrres  précifluie* ,  que  In  gruiid 
prAtrn  dea  Juin  portait  «ur  la  poitrine. 
■»Brt'I.AT  II.  lu.  (rad.  pécule).  Vol  di^ 
denlnrs  public*  cummi!i  pur  un  adminia- 
tmteiir. 

PM'ILK  II.  ui.  (Int.  fifculium,  épar- 
ffnett).  HifMi  qu'on  ttcquiori  par  l'iuduittrio, 
récuiioinie. 

rKC'liniB  n.  r.  Ilat.  jJccioUa,  argehi). 
Argent  monnayé.  Viciu. 

PKri'NIAIRK  adj.  (rad.  pectine).  Qui 
a  rapport    à    l'a  refont  :  ernbinras   pi'cu 
niairv.s  ;  qui  conslRte  eu  argent  :  intcrél 
pécuninire. 

PKCVNIAIIIEMliNT  adv.  T^une  iiiu- 
nière  pecuniair<>. 

PBCt'NIBl'lL,  KUMIi  adj.  Qui  u  ^\i^ 
l'urgent  comptant.   Vtetu- 

l>BBA«0«IK  II.   f.  (gr.  paiildifihin; 
de  pais,  piiidos,  entant  ;  agô,  je  conduU). 
'nstruction,   enseigncnii'iit  desenlaulB; 
.et  dtî  les  (Mever. 

PBBAClOUIQl'B  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  p6daKf>gie  ;  ouvrage  pcdogogUiue. 

PBDAUOOIQrBMBNT  adv.  A  la  ma- 
nière des  pédagogues. 

PKDAUOCtIMMB  n.  m.  Système  de  pé- 
dagogie; manières  de  pédapoguP!. 

PBBACIOMIIB  n.  m.  (rad.  pédagogie). 
Instituteur.  Par  exl.  Pédant. 

PBBALB  n.  t.  (lat.  pcs,  pedis,  pied), 
tiros  tuyau  d'orgue  uu  basse  d'un  autre 
instrument,  que  l'on  fait  sonner  à  l'aide 
d'une  touche  qu'on  baisse  avec  le  pied; 
levier  qu'nn  mantfiuvre  avec  le  pied, 
pour  élever  les  cordes  d'une  harpe;  tou- 
ches de  pin -10  qu'on  manœuvre  de  ni<>mo 
pour  modihttr  les  qualltos  des  sons. 

PBBANT,  B  n.  Celui  qui  atfecte  de 
paraître  sa'  ml.  Adj.  :  Ion  pédant. 

PKVAi^TBBIB  n.  f.  Caractère  du  pé- 
dant. 

PBDANTBflVVE  adj.  Qui  sent  le  pd- 
dant  :  discours  pédantesque. 

PBDAXTESQVEMBIVT    adv.   D'une 
manier*'  pédantesque. 
PKDANTI8BR  v.  int.  Faire  le  pédant. 
PBDAJWTlilMB  n.  m.  Ton,  caractère, 
manières  de  pédant. 

PBDEMTRK  adj.  (lat.  pedestris;  de 
pes,  pedi»,  pied).  Statue  pédestre,  qui  re- 
présente un  homme  à  pied;  pvçmenade 
pédestre,  (i  pied. 

PBVBdTRElIBIVT  adv.  A  pied. 

PBBICELI.K  n.  m.  Petit  pédoncule. 

PBBirBLLB,  B  adj.  Bot,  Muni  d'un 
pédicelle. 


l«'tll.AlRB  adj.  ilttt.  p.,/j,  wii. 
pou).  Maladie  pcdivulnire,  lUu»  Uqiifin 
M  s'engendre  des  p'iux  sous  la  pt-im  N  t, 
Plant»  noniint'te  au8Jii  /n-rbe  nui  fiuu.T 

PBBI(;ri>K     I.  m.  Oat    KitinWu»,  .k 
pe».  pedis.  piedi.  Sorte  de  qm-up  (impr'  \ 
cer  aines  partie*  de*  pinntes   At  injum 
nient  aux  chauipiKHont. 
'i*BBH'Cl.lt , B  ndj.  Qui  n  un  |ii>(lini!ii, 
PÉDiriRB    n.    m.   (Ut    //<'.«,   i^ii,.. 
pied  ;  nirare,  soigner).   Olili  i|iii  i-uu^,. 
extirpe  Itjscurs,  les  oignons,  I05  iluriliiiit 
des  pieds. 
PBDIIXVK  n.  m    Kuiii  (!•'  )iii<ils. 
PBDIMANB  a<Ij.  «t   M.   Nom  iloiiii- « 
certains  aiiiinaux   qui  ont   le   pon,!^  d>i 
pied  de  derrière  *<'|>."»r<',(i>iiiiii«'ilin»unf 
main. 

PKDO:«<'Ill.AIHB  adj.  IM.  Qui  l'-^n 
ceriio  II!  pédoncule. 

PKUO:«4'l  I.K  n.  m.  QuvU"  d'une  tteur 
ou  d'im  tVuit 

PKDOWK'I.K,  B  adj.    l'orli.*  prir  mii 
péiloiu'ulu 

PBU.%MB  n.  m.  Myth.  Cheval  nlo, 
<iui,  d'un  <'oup  de  piud,  tit  j.'otlir  lua  p.tui 
de  lllipnocrèiiu  (v.pari.  msi.);  coniit«l 
lîition  de  ^ht^lni^j)here  Imrt'al.  t'ij  »t 
poét.  Monter  ^)^r  /Vf/rtsc,  faim  de»  veri, 
son  Pcgatie  est  ictif,  «Vbt  un  niauvaii 
poète. 

PEIII.VI,  K  :idj.  et  n.  Se  dit  d"  i.iUn 
gue  parlée  en  Verse  sous  les  Sassaiiid"»; 
cette  langue  elle-même  :  le  pehhi,la  Im- 
que  prhivie. 

PEIHIWAWE  n.  m.  A'-tlon,  ni.ini'T.'  '\i 
peigner  les  iiatières  textiles  ou  les  étoiTc». 
PBKJIVB  n.  m.  (lat.  pfcl^'n).  Instru- 
ment de  buis,  d'éoaille  ou  d'i- 
voire, taillé  en  forme  de  dents, 
qui  sert  h  retenir  le»  cheveux 
ou  ^  nettoyer  la  tête  (*);  jnstru 
ment  fi  dents  de  fer  loiitfUHs  ot  .icëréfs 
dont  011  ^e  sert  pour  apprêter  la  L.lne,l« 
chanvre,  etc. 

PCIUNK,  K  n.  Mal  peigné,  homme 
malpropre  et  mal  vêtu. 

PBMàWBH  V.  tr.    Démêler,  .'iri->i!u:«-r 

les  cheveux,  la  laine,  etc.,  avec  If  pi'iffiie 

PEKiNBK  n.  f.  Quantité  de  ninUtre 

textile  que  l'ouvrier  met  à  la  fois  sur  son 

peigne;  action  do  battre  ou  de  se  battre 

Pop. 

PEIUIVEKR.  El'NE  n.  Fers- nnt>  ilunt 
la  profession  est  de  peigner  la  Unie  it 
d'autre»  matières  textiles. 

PEI«ii%IEH  n.  111.  Qui  f.iit.  qui  vi>ii>l 
des  peipiies. 

PEI(ii.>iOIR  n.  m.  Espèce  de  m-intesa 
de  toile  qu'on  se  met  sur  lot  épaiile.s 
quand  on  se  peigne  ou  qu'nn  sort  du 
bain  ;  sorte  de  robe  fort  anipl»  que  le» 
dames  portent  le  neatiii. 

PEI«I«i;RBIh  n.  f.  pi.  Cheveux  (|mi 
tombent  de  la  ti*te  quand  on  ^3  P'"-'"'.'' 

PBIIVDHB  y.  tr.  (Iat.;'i'»f/erei.  Kppr«- 
lenter  un  objet  par  de*  lignes,  de»  cuu- 
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IKI. 


K  iidj.  lUjt.  Qui  .•'^n 

m.  Qiicui-  d'une  tleur 

«•Ij-    )'iTli<  pur  lui 


fal  jifiynv.  homme 


sur  1>M  t^paiilej 
Il  qu'on  sort  du 
rt  anipi"  que  lei 


M»  •  pttndrf  un  htmmut  ««  tutyiuje  , 
Munir  «  couleur  ;  peindre  un  mur,  utu 
HTfr  fVj/.  I)*crir«« .  repréwriUr  vi»*- 
Z,n(  ■  ai  aulvur  puint  bien  tei  perum- 

'^a*  n.  f  (lai.  vana).  PunUlon.chà- 
tiiwDt  d'un  irltne,  d  un  délit,  d'un»!  cou- 
inflation  projMriwnner  la  peine  à  la 
fnu-  lentiiiient  du  mal  en  g«»néral  ;  lii 
Mtnet  du  rorpn.  de  /'M;>rif.  Inquiétude  : 
Hn  en  Pti'tf- i  travail,  falijrue  :  »e  donwr 
^Mueoup  <k  }>ei>ie;  difllculté,  obttac.lo  ; 
muir  lam  peine:  embarriu,  mit^rf  ; 
'u,ter  quelqu'un  dans  la  peitie.  Paiue 
tMHal*]  peine  de  mort  ;  peine»  éternel- 
In.  louliranct'e  d«  l'enfer  ;  homme  de 
frv\e.  qui  fait  Ip«  ouvraires  lei  plus  pénl- 
bM  d'une  malitiin  ;  perdit  sa  peine,  tra- 
niil«r  iiiutilenitnt;  mof/rtr  a  la  peine, 
iD  tr»»aillaiit;  donncz-inuii  lapi'ine  ilr..., 
Tmiill».  A  peine  lui',  adv.  Pepiii»  un 
iDoin''nt  :  (i /"'>ii«>  étiiit-il  parti;  prunquu 
fu   .mt'oir  à  peine  lire, 

PKllVK,  K  adj.  Cha^rriné. 

PClXKn  V.  tr.  Causer  du  chagrin.  V. 
lat  KprtMiver  du  déplainir,  de  la  fatigue. 

PKIKTMK  n.  m.  (rad.  peindre).  Qui 
tiiKt  l'art  de  peindre  :  peintre  d'hiulnire, 
fnnire  en  décur»,  en  bâtiments.  Fig.  Ecri- 
tiin  qui  exccUf  à  représenter  ce  dont  il 
pitrle  :  MoIhti-  est  un  (jrand  peintre. 

ni.%TIN.%»B  n.  m.  Action  de  pein- 
turer; ses  ttfets. 

PKIXTIIIK  n.  f.  Art  de  peindre;  ou- 
trsKA  (l«  peinture.  Fig.  Deacriplion  :  la 
ffmtit'r  (Iph  niieutn. 

ntWTKKER  V.  tr.  Enduire  do  cou- 
leur 

PBITTI RKCR  n.  m.  Méchant  peintre. 

PRJOH«Tir,  IVB  adj.  et  n.  (lat.  pe- 
jor,  pire).  Se  dit  des  mots  qu'une  ternii- 
Dtison  particulière  fait  prendre  en  mau- 
vtiM  pnrt,  comme  brav«cbe,  cn'ail- 
kr,  etc. 

PSKIX  n.  m.  Etoffe  de  toie  fabriquée 
«n  Chine,  ou ,  par  imitation  ,  en  Europe. 

PeL.tDK  n.  f.  Maladie  qui  fait  tomber 
iei  poils  et  les  cheveux,  nom  vulgaire  de 
ràlopi<<!ie, 

KL.iUE  n.  m.  Couleur  dominante  du 
poil  de  certains  animaux. 

KL.%«I«:VIII1IB  n.  m.  Doctrine  du 
moine  h^rt^siarque  Pelage. 

PBL.tulKir,  ib:«NK  adj.  et  n.  Qui  se 
rapporte  h  Pelage  ou  à  sa  doctrine  ;  un 
ftw}ien,  hérésie  pilagienne. 

PKLtulQCB  adj.  (gr.  pelanoi.  mer). 
Qui  a  rapport  à  la  mer.  Geol.  Se  dit  des 
i«rr.iin«  formi*s  par  la  mer. 

PCLAHD  adj.  m.  Boit  pr.lard,  dont  on 
^l«  l'écorc*  pour  faire  du  tan, 

MLARCtOiVIlTai  (orne)  n.  m.  Plante 
«  la  famille  des  géraniums. 

nÉLAHCilEIV,  IBIVIVB  ou  PBI.AHei- 
fïB  adj.  Qui  R6  rapporte  aux  Pélasges. 

►BIE,  B  n.  Perionne  chauve  :  un 
t»*w  pelé 

WJB-MBIJB  n.  m.   Mélange  coaftu 


de  personnes  ou  de  choa«s.  l,w,.  adv.  Con* 
fusément  :  entrer  fiêle-mêle. 

PRI.KR  V.  tr.  (lat.  pilu»,  poil,  ou  p«(> 
/>'«,  peau,  suivant  le  casi.  Ot*-r  le  puil  •, 
Mer  la  })eau  d'un  fruit,  I  écoroe  d'un  ar- 
bre. V.  int.  a*  dit  du  corpti  de  l'homraa 
ou  des  animaux  dont  la  peau  sVnlAve  : 
tout  ion  corps  a  pelé.  —  Prend  un  «i  ou- 
vert devant  une  syllabe  muette. 

PKI.Bnfl«,B  n.  (lat.  ;>rre0n'nii<,  étran- 
ger). Qui  va  en  pèlerinage, 

PBI.KNII«ACiB  n.  m.  Voyage  fait  en 
un  lieu  par  dévotion  ;  le  lieu  même. 

PBLBHIWB  n.f.  A  justement  de  femme 
en  forme  de  grand  collet  rabitttu. 

PBl.lC'A.'V  n.  m.  (lat.  pe- 
liranuM).  Oiseau  auiiatique, 
à  bec  long  et  plat  (*)  ;  alam- 
bic avec  un  chapiteau  d'où 
sortent  deux  beca;  instru- 
ment de  dentiste. 

PBLIHMB  n.  f.  (lat.  }je/hji,  peau).  Man- 
teuu  garni  de  fourrure. 

PBI.I.A»RB  n.  f.  Maladie  très  grave 
qui  se  nianifeslo  d'abord  par  des  syinpli)- 
mes  à  la  uenu.  m 

PBI.I.B  n.  f.   (lat.   pnla).  In-      mém 
strument  de  fer  ou  de  bois,  large    y7 
et  plat,  à  manche  plus  ou  moini    LmT 
long.duiVHnt  l'usngH  auquel  il  est  destiné. 

PKM.KK,  PKLI.KHKB,  PBLLKTBB 
n.  f.  Cunti^nance  d'une  pelle. 

PBLLBTBRIB  n.  f.  (lat.  pe//»,  peau). 
Art  de  préparer  les  peaux  pour  en  faire 
des  fourrures;  ces  peaux  ellea-mémes 
préparées;  commerce  de  fourrures. 

PBIXBTIKH,  liCRB  n.  Qui  fait  et 
vend  des  fourrures. 

PBLI.iriiI.R  n.  f.  (lat.  pellicula  ;  de 
pellii ,  peau;.  Peau  très  mince. 

PBLLI€Vl<Bi;x,  Bl'MB  adj.  Qui  a  dei 
pellicules, 

PBL.OTACIB  n.  m.  Action  de  mettre 
les  é<;heveaux  en  pelotes. 

PBLOTB  n.  f.  (lat. 
pila,  balle  à  jouer).  Boulo 
formée  avec  du  ni,  de  la  " 
lain»,  de  la  soie,  roulés 
sur  eux-mêmes  ;  petit  coussinet  sur  lequel 
les  femmes  fichent  des  aiguilles  et  des 
épingles  (*). 

PBL.OTBR  V.  tr.  Maltraiter  de  coups 
ou  da  paroles  :  on  l'a  peloté  d'impor- 
tance. Me  peloter  v.  pr.  Se  battre.  Pop. 

PI<:l.OTOIW  n.  m.  Petite  boule  de  co- 
ton, de  fil,  de  soie,  de  laine  roulés  sur 
eux-môines.  Art  mil.  Dans  les  n^nœu- 
vres,  compagnie  d'infanterie  ou  Memi- 
cornpagnie  de  cavalerie.  / 

PEIXITOMWER  V.  tr.  Mettre  en  pe- 
lote. Me  (telotanMer  v.  tr.  Ramasser  ses 
membres,  se  mettre  en  boule. 

PBLOIHB  n.  f.  Terrain  couvert  d'une 
herbe  courte,  épaisite  et  douce. 
PBLl',  E  adj.  Garni  de  poil. 

PBLVCnB  D.  f.  Etoffe  &  longs  poils, 
qui  se  fabrique  comme  le  velours. 
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MILVVHÉ,  ■  ft<^.  Valu,  m  parlaut 
d«i  éioffct  at  a«  qu«iquM  plantât. 

■•■Lri'IIKIl  V.  int.  K«  rouvrir  d«  polU 
déUnhé*  du  tiMU  :  cttle  et  i'l«  comm$nct 
d  ptlucker. 

wmMA^tnwLVMi.mvmm  «'«j.  Qui  p«iuoh«. 

rBE.VMK  n.  r.  Peau  da  carUtna  fruita 
•t  notamment  de  l'oignon. 

rBLVIBM,  IBIVNK  adj.  (lat.  jtelvi». 
ttaaain)  Annt.  Qui  concerne  le  haaiin  du 
corpa  humain. 

rBNAlIXO.'V  D.  ni.  Haillon. 

ricniAl.,  B  adj.  (I&l-  pcfna,  ohâtlment). 
Qui  aaaujettit  k  quelque  peine  :  M  pé- 
nale. Cmé»  pé«al,  r«ou«il  et»  loia  lur  la 
pénalité. 

PBIVA1.ITK  n.  f.  Syal^ma  daa  peinea 
<*tablie»  par  la  loi. 

rBlVAmn  n.  m.  Vieillard  libertin. 

FBNATRK  n.  ni.pl.  (m.  lat.;  de;>«>ntM, 
intériaur).  Dieux  domeatiquea  dea  an- 
«■lena.  Fig.  Habitation,  deuieurp  :  revoir 
ne*  pénatet.  Adj.  ;  dn'uc  yinatei.  —  V. 
LARBS. 

PBIVJftVB,  B  ad).  Kmbarraasé,  hon- 
teux, interdit.  Fam. 

PBnrB  {pénn-ct)  n.  m.  pi.  de  jn'iint/ 
V.  ce  mot. 

PK!«€Hiiirr,  B  adj.  Qui  penche.  N.  m. 
Pente  ;  U  penchant  d'une  montagne.  FUj- 
Inclination  naturelle  ;  fench^mt  A  la  co- 
lère 

PBWCHBBIBNT  n.  m.  Etat  de  ce  qui 
penche. 

PKXrHBR  V.  tr.  ^lat.  ve.ndere,  être 
■uapendu).  Incliner:  pencher  la  t^te.V. 
Int.  Etre  hor»  de  son  aplomb  :  ce  mur 
penche.  Fig.  Etri»  porté  à  une  chose  ;  p?n- 
vhtr  A  l'indulgence;  incliner  :  pcncUi-r 
ver$  $a  ruine.  M*  pc«eb«r  v.  pr.  S'incli- 
ner. 

PBIVBABLB  adK  Qui  mérite  d'être 
pendu.  Cat  pendable,  méchanceté  insi- 
gne. Fam. 

rBNBAIIIOlV  n.  t.  Supplice  de  celui 
que  l'on  pend. 

PBNOAIVT,  B  adj.  Qui  nend  :  oreilles 
pendanlei.  Fig.  Caïue  penaantc,  non  ju- 
gé«.  N  m.  Partie  du  ceinturon,  du  bau- 
drier, qui  supporte  l'épée;  objet  d'art  des- 
tiné à  llgurer  ave<:  un  antre  et  à  lui  cor- 
respondre. Fig.  Semblable  ;  l'un  est  le 
pendant  de  l'autre.  Psudanta  d'oreillea, 

{lierrerics   que    les  femmes  attachent  & 
eura  boucles  d'oreilles. 

PBIliBANT  prép.  Durant.  Pendnint 
^■eloc.  conj.  Tandis  que. 

PBIVBARD,  B  n.  Vaurien,  fripon. 

PBNBBI^OQUB  n.  f.  Pierre  pré- 
cieuse en  forme  de  poire,  que  Von 
•uapend  à  dea  boucles  d'oreillea  (*); 
cristaux  attachés  à  un  lustre. 

PBNDBWTir  n.  m.  Portion  de  voûte 
sphérique  placée  entre  les  grands  arca 
qui  aupportent  un  dame. 

PBNBBOl  n.  m.  Celui  qui  pend. 

PBnimSil  V.  int.  Etre  suspendu  en 
l'air  et  agité  par  le  vent.  Fam. 

PBmiBB  V.  tr.  (lat.  pendere,  être  aua- 
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prndu).     Wttachat    une  chuae   an  haut 
pendre  dei  raisin*  au  planiKer;  attarhar 
quelqu'un  à  la  potani^a  -  fiendrf  un  t<>. 


trop  bu 
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leur.  V.  int.  Btra  suspendu 
;im«ien(  aux  arbre*  ;  tomber 
vo»  cheveux  pendmi 

PBNIBl'  n.  PI.  Homma  qui  iVst  ou  a 
été  pendu. 

PBNBi:i.B  n.  m  (lat.  yen- 
dulttê,  qui  pend).  Poids  sus- 
pendu de  manière  >vi'élaiit 
mis  en  mouvement  II  fasse  des 
oscillations  régulières  (*i 

PBIVBI'I.B  n.  f.  HorlM^a  a 
poids  ou  à  ressort,  à  laqu<tll« 
on  joint  un  p«ndule  pour  en 
régler  li»  mouvement. 

PKIVB  n.  m.  Dnns  une  serrure,  niorc«*u 
de  ri*r  que  la  clef  fait  aller 
ft  venir  «-n  tournant  sur  elle- 
même,  et  qui  ferme  la  porte. 

PBIVKTN.ARILITR  n.  f. 
Qualité  de  ce  qui  est  péné- 
trabif 

PBWKTBARI.B  ndj.  Qu  on  p«ut  péné- 
trer, où  l'on  peut  pénétrer. 

PKIWKTB.tirr,  B  adj.  Qui  p<'n'>trr,  au 
propre  et  au  fl^'iré. 

PBWKTR>Tlt',  IVE  adj.  Qui  pOriMrs 
facilement. 

PBIVBTHATIOIV  n.  f.  Artinn  de  péné- 
trer ;  haut  degré  d'intelligence,  sagacité 
de  l'esprit. 

PÉNKTHK,  E  ndj.  Touché,  ému. 

PRNRTKBB  v.  tr.  (lat.  venuut  ùi- 
tnire,  entrer  profondément^,  rercer,  pas- 
ser au  travers  •  l'huile  jienetre  Im  t'/offe» , 
entrer  bien  avant  :  le  coup  a  )>enetre  len 
chair»,  Fig.  Découvrir  :  pémtror  xm  v- 
cret  ;  toucher  profondément  :  'n  douleur 
me  pénètre  le  cœur.  V.  mt.  :  pénétrer 
dans  itne  forft.  —  Pour  la  conj.,  v.  àt- 

CKLÉREK. 

PBIVIBLB  adj.  (rad.  peine).  Qui  fait 
d*i  la  peine. 

pémiRLEMB^nr  adv.  Avec  peine 

PÉXIC-HB  n.  f.  (angl.  pj'nmire,  cenotl. 
Canot  léger  qui  sert  d'auxiliaire  à  un 
vaisseau  de  guerre. 

PBlViniXÉ,  E  adj.  Bot.  Qui  est  en 
forme  de  pinceau. 

PB5linifltJI.AmE  adj  Qui  a  rapport 
à  une  péninsule  ou  à  ses  habitanti. 

PÉ5ril««|iLB  n.  f.  (lat.  ;>«i(?,  prpiqns  ; 
i>mt/<l.  Ile).  Presqu'ile.  Abaol.  L  KsDujrne 
avec  le  Portugal  :  voyager  dans  la  l'(- 
ninsule. 

PÉiVITBWrB  n.  f.  (lat.  pœnttenlin;  <l« 
pamitere,  ae  repentir).  Repentir,  npret 
d'avoir  offensé  Dieu  ;  un  des  sept  »«crB- 
menU;  peine  qu'impose  le  confesseur  au 
pénitent;  jeûnes,  macérations /lue  loti 
s'impoTO  à  soi-même  ;  punition  imp<**e  a 
un  enfant  pour  quelque  faute  ;  mett'i-  tn 
pénitence;  petite  peine  Imposée  à  -«r- 
taina  jeux  pour  manquement  aux  régla», 
aux  conventioDi. 
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ini«  qui  iv.t  ou 


Ij.  Qui  pi^nHrt,  au 
E  adj.  Qui  f*nHrt 


peine).  Qui  fait 


Bot.  Qui  est  en 


ygnfffmMrBMia  n.  r.  vodcUod  <i« 

•iKMUi*' 

fémn^ttum  n.  m.  PMIr*  eominU 
»r«f^)u«  pour  Kbaoïidr*  lea  caa  r^a«r- 
M.miiMn  Jx  cl<<unllnn  où  l'on  a'atlMcJia 
li'im'iiorition  rnoraln  ut  int^lUctti'-lli* 
tod^'jnui  Ptniirncier  militntr^,  prtiuii 
nmiit  rtiiferriK^»  l«a  tnilktairua  coiiUaui- 
iHàplui  li'un  nj). 

rt.1ITIi:«T,  K  adj.  Qui  fait  p<)nit«>ncn  : 
wrtrur  j^nitmi;  voué  à  la  ptfriitenc**  ; 
\if-'numlt  N.  Qui  conf<«ate  sca  p<><-h<*i 
u^>trt;  DiemhrK  de  c«rt.aiiiea  contré- 
rMudi'on  prAtii(U«)  dea  acte*  du  p<liii- 
M(«  f4nitent  blanc. 

rCHTKnTlAinR  adj.  SyxUme,  ré- 
liuf(nilfnlini>f,  niuveiia  pour  l'ainéliu- 
niioD  mnrtle  (!•■«  condamnéa, 

pniTKIVTItlX,  l»KWITRI«TIRI^ 
IM  «Ij.  pi  U'ii  np|>arti«nn«nt  K  la  p<>iii- 
MKi  :  fttnumi:»  iienileiUiaux,  oeuvres  jté- 

tt!t)i»*llf. 

PKIITBMTIEI.   n.  m.   Kltuci   <le  la 

p«fitfnf«. 
PMXAOB  n. ni.  Plumage  dea  oiaenux 

fcjroi*. 

MMXBn.  f.  (Int.  prnnn,  pl'inu).  Nom 
ittai  aux  plunieii  longuea  dea  ailea  et 
ïiliqui>u«  i'  I  oint-aux. 

nn%K.  K  ndj.  Hot.  Se  dit  dei  ffuillea 
<4i)Mfblli>le(i  djipokëea,  de  l'un  «t  de  l'au- 
*«c4Wd'im  pétiole  commun,  comme  lea 
krtM  d'une  pliinie. 

K.1I1I0W  n.  m.  Petit  étendard  dea  an- 
MOI  chevaliers. 

PIXXY  (iH-n-ni)  n  m.  Monnnib  an- 
rUiw.  valant  à  peu  prè.i  un  décimo  de 
mnce.  PI  des  pence  {firnu-ce). 

KXOMBRK  n.  f.  (lat.  peiie,  preaqiie; 
Ml  rj,  ombre)  Demi-jour;  lumière  fai- 
M<  qu'on  observH  dana  l«-a  éclipaea  avunt 
l'okKurciKsenient  total  et  avant  le  retour 
oompletde  la  lumière.  Peint.  Fasaage  du 
jJsir  à  l'nhsour, 

PRXOX  n.  m.  Mnr.  Aatera- 
biitje  de  petites  pliiraeN  qu'on 
iiiiM  flotter  au  vent  pour  en 
MDtialtre  la  direolion;  petite 
hranie  d'Ataniine  qui  remplit 
1«  m^tne  ohjet  {*). 

M.'VHAIVT.  R  adj.  Qui  penae, 
♦Il  fst  1  :ap;il)le  de  poiiser  ;  fa- 
(Wfpemnnte  de  l'homme. 

fmtKK  n.  f.  Faculté  de  l'intelli j?ence  : 
t]ifnstf  l'st  rapnniige  de  l'homme  ;  a.rAe 
Fwiirulier  de  l'esprit  :  pcnsce  in(irnieu.ie  ; 
«ffit  II  me  vwnt  dan.<i  la  pensée  que...; 
«f loiOD : riipf  m  pensée;  rêverie  :  s'enfon- 
<tr-i,m  je»  pensées:  maxime,  sentence 
itthmie»  de  Pascal 

Pt^BBK  n.  f.  Fleur  k  cinq 
mv  et  à  couloura  phia  ou 
Of^M  varK».»  (•). 

rUBBB  V.  int.  (lat.  pen- 
eseri.  Se  former  dans  i'ea- 
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tenvi.'iice  : 


P>  lidée,  1  image  do  quelque  chose  ;  ré- 
•w>ir  :  li/mWe  sans  penser;  se  aouvenir  : 
f'^yaiplus  peiisé;  avoir  une  choae  en 


Tua  :  penttr  4  l'ttablir;  prvndra  yartla: 
vous  nvrs  des  mneviis,  pen»r%  a  votu; 
AIra  aur  Ir  point  de  :  fai  itrnsf  mourir. 
V,  tr.  Avoir  dans  l'espril  dire  ce  ^u'on 
pense;  croire,  juyer  :  <]u'e  npinset-tutus? 

I>RNNKM  11.  m.  l'ena^'e  ;  dt  duuji  pen- 
ser %.  PttiU 

fuytmv.vm  n.  m.  Qui  a  I  habitude  de 
rétlJi-'hir 

PK»Mir,  IVR  adj.  Qui  cat  profondé- 
ment occupé  d'une  penaée. 

PRWMIOEV  n.  r.  (lat.  pensio,  payement). 
Ce  qua  l'on  don.ie  pour  être  Icgé,  nourri  ; 
lieu  oa  1  on  eal  logé  et  nourri  ;  maison 
d  éducation;  les  élevea  quelle  renferma  : 
In  pension  est  en  prnnienadr ;  revenu  an- 
nuel accordé  aux  services,  aux  talanta.etc. 

■•RIVMONir  «INK  n.  gui  paye  penaion  : 
prendre  de»  pejisiounntrei  pour  tn  tahle  ; 
M(>.vii  qui  cat  interne  dana  une  maison  d'é- 
ducation ;  celui  qui  reçoit  une  penalou  da 
l'Etat. 

PR.'VKIOmWAT  n.  m  Maison  d'éducA- 
tioii  qui  reçoit  des  internes. 

■>R.<«»IO.<«NRI|  V.  tr.  Faire  une  pen- 
aion a  queUfU'iin. 

PK.'VMIVRMasmT  adv.  D'une  manière 
pensive. 

■*RWN(H  {pin-snme)  n.  m.  (lat.  pen- 
sum, tieHof;ne  donnée  à  quelqu'un).  Sur- 
croît de  travail  imposé  h  un  écolier  pour 
le  |>unir.  PI.  des  pensums. 

t*KXmvv\».%W.M^  IRIVNK  adj.  et  n 
De  la  l'ensylvanie. 

PKNTAC'OnVK  (pin)  n.  m,  {((r.  pml-', 
cinq».  Lyre  des  amiena,  à  cinq  c<>rae8. 

PRNTi%»R<-ACiOl«R  ipin)  n.  m.  Fi- 
gure à  15  an^los  et  16  cdtéa. 

PKWT^RBHR  {pin)  n.  m.  Solide  à 
cinq  faces. 

PKI«TA«0!«.%L,  R  adj.  Qui  a  rapport 
au  pentatrone. 

PE.<«TA«10IVR  (pin)  adj.  et 
n.  (gr.  pente,  cinq;  gônin,  an- 
Kle).  Figure  g^tvmétrique  fc  cinq 
angles  «t  cinq  côtés  {*). 

PRWTAMRRR  ai^).  Se  dit  des  insectes 
dont  le  tarsa  est  divisrt  eu  cinq  articles. 

PRNTAMRTIIR  fiuVi)  n.  m.  (gr.  pente, 
cinq  ;  metron,  mesure).  Vers  de  cinq  pieds, 
chez  'ea  Grecs  et  lea  Romains. 

PK.iiT.%pOLE  {pin)  n.  f.  (gr.  pente, 
cinq  ;;)o/w,  ville)  Contrée  qui  comprenait 
ciiii)  villes  principalea. 

PKIVTAHC'HIR  {pm)  n.  f.  Gouverne- 
ment de  cinq  chefs. 

PRlWTATRVÇrR  (pin)  n.  m  (gr.  pente, 
cinq  ;  leuchos,  livre).  Nom  donné  aux  cinq 
premiers  livres  de  la  Bible.  V.  À  la  partie 
oibliotrrriphique. 

PRIVTR  n  f.  (rad.  pendre).  Inclinaison 
d'un  plan ,  d'un  terrain ,  d'une  suriace 
quelconque  ;  bande  qui  pend  autour  d'un 
ciel  de  lit.  Fig.  Penchant. 

PRlVTRrÔTR  ïi.tAgr. pentékosté,  cin- 
quantième). Fête  qui  se  célèbre  cinquante 
jours  après  P&ques. 

PEirrÉLl^VB  adj.  Marbre  peiitéliiiue. 
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marbra  e^èbrs  de  l'antiquiM,  et  qut  «. 
tirait  d'une  uontagna  de  oe  nom,  dane 
l'Attique. 

^■WTIÉ«K  n.  r,  Autre  orthographe 

de  PANTIÉKE. 

■•■irrUMB  n.  r.  Bande  tie 
fer  (*)  clouée  sur  une  pcirte  un 
volet,  pour  les  soutenir  sur 
le  goua.  .  \,\ft 

PBIVIJ1.TIBIIK  n.  et  adj.  <>-'' 

(lat. f>enp. presqutt ;  t(/ftmu«. dernier).  L'a- 
vaut-dernière  syllabe  d'un  mot,  d'un  vers. 

PBarvmiB  n.  f.  (lat.  yenuria).  Ex- 
trême disette  :  pénurie  d'argent  ;  pau- 
vreté, misère  ;  vivre  dans  utie  grande:  pé- 
nurie. 

PBPIE  [o.  N.]  n.  f.  Pellicule  qui  vient 
au  bout  de  la  laii^^ue  des  oiseaux  et  qui 
les  empêche  de  boire. 

l>ÉPIBMR5iiT  n.  m.  action  du  pépier. 

PBPIBR  V.  int.  Crier,  en  parlant  du 
moineau  et  des  autres  petits  oiseaux. 

PBPUV  [o.  N.]  n.  m.  Reniencs  qui  se 
trouve  au  centre  de  certains  fruits. 

PÉPIMIÉcnB  n.  f.  (rnd.  pépin).  Plant 
de  jeunes  arbres  destinés  k  étro  trans- 

Elautés;  lieu  où  on  les  cultive.  Fig.  Eta- 
lissement,  pays  qui  fournit  des  personnes 
propres  à  une  profession  :  la  France  est 
une  pépinière  de  bon»  soUiats. 

PÉPnVIBRIMTB  n.  m.  Jardinier  qui 
cultive  des  pépinières.  Adj.  :  jardinier 
pépiniériste. 

PBPITE  n.  f.  (eap.pepita,  petite  masse). 
Masse  d'or  natif,  d'un  volume  plus  ou 
moins  considérable. 

PÉPI.t'11  {orne)  ou  PBPL,o:v  n.  m. 
Manteau  léger  que  les  femmes  grecques 
portaient  sur  leur  tunique. 

PBPSIKE  n.  f.  Chim.  Principe  actif 
du  ferment  particulier  qi.i  exis'o  dans  le 
isuc  gastrique  des  animaux, 

PEKÇAOB  n.  m.  Action  de  percer. 

PERCALE  n.  f.  (persan  parkala).  Toile 
de  coton,  d'un  tissu  très  serré. 

PERrALiNE  n.  f.  Toile  de  coton,  lé- 
gère et  lustrée. 

PERÇA-IIT,  E  adj.  Qui  perce,  qui  pé- 
nètre :  froid  perçant;  vif  ;  yeux  perçattts  ; 
clair  et  aigu  ;  ihit  perçante.  Vue  perçunle, 
qui  voit  des  objets  très  petits  ou  tr(>s  éloi- 
gnés ;  avoir  l'esprit  perçant,  beaucoup  de 
pénétration  d'esprit. 

PERCE  (EW)  loc.  adv.  Mcltre  du  vin. 
un  tonneau  en  perce,  faire  une  ouverture 
au  tonneau  pour  en  tirer  la  liqueur  qu'il 
renferme. 

PERCE,  E  adi.  Percé  à  jour,  complè- 
tement deviné  ;  être  bnn  percé ,  n'avoir 
plus  de  ressource,  plus  (l'argent.  N.  m. 
Syn.  de  percée. 

PERCE-BOIS  n.  m.  Nom  vxilgaire  de 
plusieurs  insectes  qui  attaquent  le  bois. 

PERCÉE  n.  f.  ou  PERCE  n.  m.  Ou- 
verture pratiquée  dans  un  bois,  une  forêt. 

PBRCE-PBITILLE  n.  f  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombellifère. 


PBRCBllKnr  n.  m.  Action  de  per 
cer  :  ;.  rcemenr  if  un  puit$  artémen  d» 
Vitthme  de  Sues. 

PBRCB-MEICIRn.  f.  Plante  d'hiver 
à  fleurs   blanches.  PI.  des  iurcr-neint 

PERCE-OREILLE  n.  111.  1i,s,;.-t..  -Jont 
l'abdomen  se  termine  par  deux  rrocheii 
en  forme  de  tenailles.  l'I.  d««  iierie- 
oreille. 

PERCE- PIERRE  n.  f.  /*„/.  Antre 
nom  de  la  PASSE-PiitRKB.  PI.  des  ;,cae- 
;;jerre. 

PERCEPTEUR  n.  m.  (Int  ]iprcfpt(,r- 
do  prrcipere,  recevoir).  Préposé  au  recou- 
vrement des  impositions, 

PFRCBPTIBiLITÉ  n.  f.  Qualité  de 
ce  qi!    est  perceptible. 

Pt.HCEPTIRLE  adj.  l'iat.  /ifrc/ift» 
perçu).  Qui  peut  être  perçu  :  impôt  lit'. 
ceptiUe.  Fig.  Qui  peut  être  aperçu  :  objft 
perceptible  d  la  vue. 

PERCEPTIRI,EME!VT     adv.    d'une 
manière  perceptible. 
PERCEPTIF,  i%-B  adj.  Qui  concerne 

la  perception  :  faculté  perceptive. 
PERCEPTION    n.   f.   Recouvremei  t 

des  impositions  par  le  percepteur  ;  emploi 
de  percepteur  ;  obtenir  une  perception 
Fig.  Action  de  percevoir,  de  connaître, 
d'apercevoir  par  l'esprit  et  les  sens. 

PERCER  V.  tr.  Faire  une  ouverture 
de  part  en  part  :  percer  une  planche; 
pratiquer  :  perc.e^  une  porte,  uiu:  rue,  une 
allée;  pénétrer  ;  la  pluie  a  jierct  tue.i  ha- 
bits ;  passer  &  travers  :  percer  la  fijuk,  if 
soleil  perce  les  nuages,  dissiper  •  la  lu- 
mière perce  les  téncbren.  Percer  du  vin,  le 
mettre  en  perce.  Fig.  Découvrir  ;  percer 
un  mystère;  afflifr>  r  :  ces  plainto  me  per- 
cent le  cceur;  reni|  percer  l'air  de  ^n 
cris.  V.  int.  Crevor  :  l'ah  es  a  pacé.  Fig. 
Se  manifester  :  sa  mécluinceté  pêne  dm» 
tous  ses  discours;  se  distinguer  :  ce  jeune 
homme  commence  à  percer. 

PERCEVABLE  ac|j.  Qui  peut  être 
perçu. 

PERCEVOIR  V.  tr.  (lat.  perciperK]. 
Recevoir  des  impôts,  etc.  Fit;.  Recevoir 
l'impression  des  objets. 

PERCHE  n.f.  (lat. 
perça  ;  du  gr-perkos, 
noirâtre  ).  Poisson 
d'eau   douce  (*). 

PERCHE  n.  f.  (lat. 
pertica).  Brin  de  bois  lonp  de  trois  à  qua- 
tre mètres  et  de  grosseur  moyenne;  -in- 
cienne  mesure  agraire ,  dont  la  valeur 
variait  suivant  les  pays  ;  bois  du  cerf  lors 
qu'il  a  plusieurs  andouillers. 

PERCHER  v.  int.  ou  «e  per^-Iier  v, 
pr.  Se  poser  sur  une  perche,  sur  une  bran- 
che d'arbre,  en  parlant  des  oiseaux  FiQ. 
Se  placer  sur  un  lieu  élevé  :  oii  esl-d  allt 
se  percher?  Fam. 

PERCHBROnr,  OIVNE  adj.  et  n.  S« 
dit  surtout  de»  chevHux  du  Pen'he  :  f  ci» 
un  percheron,  jument  percherons. 

PfcRCHBVR,  BUSE  adj.  Se  dit  Jei 
oiseaux  qui  ont  l'habitude  de  percher. 
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R.  m.  Action  dt  pcr 
un  puiti  artéiKn,  dn 


I  n.  ni.  (Int  prrcrptdr; 
oir).  Préposé  nu  recou- 
litiono. 

LITK  n.  f.  Qualité  de 
ble. 

E  adj.  .",at.  jifrcfiim, 
Hre.  perçu  :  impôt  jji-r. 
,)i'ut  être  aperçu  :  objot 
p. 

KMEIVT    adv.    d'une 

le. 

IVK  adj.  Qui  concrne 

nlté  perceptive. 

n.  f.  Recouvrertiei  t 
p  le  percepteur  ;  emploi 
btnur  une  perception 
rcevoir,  de  CDDiiallre, 
esprit  et  les  sens. 
'.  Faire  une  ouvertiir» 
;  percer  une  planche; 
une  pitrte,  une  i-ue,  une 
\  pluie  a  perce  mea  ha- 
ers  :  percer  la  foule,  it 
lages,  dissiper  •  la  lu- 
l'brcK.  Percer  du  vin,  le 
Fig.  Découvrir  :  percer 
r  :  (l'.i  plainte»  me  per- 
'•  ■  percer  l'air  de  isf.n 
l'ah  es  a  percé.  Fiy. 
mécluinceté  perce  dan» 
se  distinguer  :  ce  jeune 
d  percer. 
adj.   Qui   peut  être 

V.  tr.  (lat.  perciper-^]. 
Jts,  etc.  Fi(j.  Rerevoir 
•jets. 
at. 

M, 
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ois  lonp  de  trois  à  qua- 
rosseur  moyenne  ;  nn- 
raire ,  dont  la  vnl«ur 
pays  ;  bois  du  cerf  lors 
ndouillers. 
nt.  ou  He  pewber  v, 
0  perche,  sur  uiu-  bran- 
riant  des  oiseaux  Fcj. 
eu  élevé  :  ou  >'sl-il  aile 


fmfTTf.n»A'nil  n.  m.  Chitn.  Sel 
■oduit  par  la  rombinaiioa  d«  l'acide  p«r- 
Stcrique  »vec  une  ba««. 

rnCHLOIII^KB  adj.  Se  dit  d'une 
tnBDin»i«f>n  de  la  plu»  grande  quantité 
MMJble  de  chlore  avec  l'oxygène  :  acide 

^■i'HLOni'RB  n.  m.  Acide  réaul- 
tntde  la  combinaison  d'un  corps  simple 
iw:  la  pl'i*  grande  quantité  possible  de 

fhi'fe. 
PERCNAIR  n.  m.  Lieu  où  peirchent 

\ti  roUilIt'S. 

PRHILIN,  B  adj.  flat.  perchtau»;  de 
f/rdmlere,  lermtT  entièrement).  Privé  en 
tout  ou  fn  partie  du  mouvement. 

PER^OIII  11.  m.  Foret  pour  percer  les 
tMineaiix. 

KM'l'NMiO^i  n.  r.  (lat.  percusnio;  de 
yr<%tm,  frapptr).  Coup  par  lequel  un 
rorpi  t-n  frappe  un  autre.  Instruments  de 
fr'mfion,  tloDt  on  joue  en  les  frappant, 
MiLDif.  les  cymbales,  le  tambour,  le  trian- 
ft',  etc. 

PERfl'TAWTE  adj.  f.  Fusée  percu- 
dinte.qui  s'entlanime  par  le  choc  et  com- 
munique le  feu  à  un  projectile. 

MBCITER  V.  tr.  (lat.  percutere). 
Frapper,  donner  un  coup. 

PRIBABLE  adj.  Qui  peut  se  perdre. 

nniBAWT  n.  m.  Celui  qui  perd  au  jeu. 

KKVITIOIV  n.  f.  Etat  d'une  personne 
honde  la  voie  du  «nlut. 

PBRBIIE  V.  tr.  (lat.  pevilere).  Etre 
pnvé  d'une  chose  qu'on  possédait  ;  perdre 
Mplact;  d'un  avantage  phj^sique  ou  mo- 
ral j/crir?  un  ftra,,  la  raiton;  être  sé- 
paré pur  la  mort  :  perdre  ton  père  ;  é^&- 
m. perdre  son  mouchoir;  avoir  le  des- 
«0U8,  du  désavnntaj^e  :  perdre  un  pari,  un 
frwh.une  bataille;  gâter,  endommager  : 
ttftuie  a  perdu  mon  chapeau;  cesser  d'a- 
voir :  ki  arbref  perdent  leurs  feuilles  en 
numnne  Perdre  la  vie,  mourir;  perdre 
haleine,  manquer  de  respiration.  Fig. 
Ruiner:  le  jeu  le  perdra;  corrompre  ;  (es 
mnumnt  sociétés  perdent  la  jeunesse; 
déshonorer  ;  vous  allez  me  perdre;  mal 
employer  :  perdre  le  tempa  ;  ne  pas  profi- 
ler ;/m/re  l'occasion;  ne  plus  voir,  ne 
pluj  «uivre  :  perdre  la  piste,  la  trace;  se 
défaire,  quitter  :  perdre  une  mauvaise 
kabituiie.  Perdre  la  tête,  ne  savoir  quel 
parti  prendr*»;  perdre  la  tramontane,  ne 
pea garder  son  sang-froid  ;  perdre  la  c-irie, 
»  confondre  d.ins  ses  idées  ;  perdre  le  fU 
im  discours,  manquer  de  mémoire  ;  jyer- 
ire  de  vue,  oublier  ;  perdre  pied,  ne  plus 
toucher  le  fond  dans  Veau  ;  perdre  du  ter- 
wm,  reculer  au  lieu  d  avancer;  perdre 
(«Te,  perdre  la  terre  de  vue,  en  parlant 
o'un  bâtiment  en  mer.V.  int.Valoir  moins  : 
Mqrain*  jicrdent  en  vieillissant,  et  flg.  : 
f*rdredam  i opinion  publique.  ■•  p«i>4re 
»pr.  S'égarer  se  perdre  dans  un  bois;  dis- 
paraître ;  se  uerdre  dans  la  foule;  faire 
naufrajife  :  ce  bâtiment  s'est  perdu  sur  une 
tOte.Fw.  Se  débaucher  :  votre  fils  te  perd; 
■•jtaaer  d'être  en  vogue  ;  cette  mode  se  perd. 
«m'y  ptrds,  je  n'y  conçois  rien. 


II. 


W'WmMWIMMX  n.  m.  Perdrix  de  l'anaéa. 

PBMRniCMIIV  n.  m.  Sorte  de  pruna. 

PBM»KIX  n.  f.  (gr.  et  lat. 
perdix).  Oiseau  excellent 
manger(*).  IBil^«-^rdrla,  es- 
pèce de  cor  qui  survient  entra 
les  doigts  du  pied.  PI.  des  cet/n- 
de-pernrix. 

PBHVV,  B  adj.  Sentinelle  perdue,  très 
avancée  :  tcmm perdu,  mal  employé  :  peine 
perdue,  inutile:  à  vos  heure*  perdues,  à 
vos  moments  ae  loisir;  d  corps  perdu, 
avec  impétuosité. 

PBRB  n.  m.  (lat.  pater).  Celui  qui  a  tin 
ou  plusieurs  enfants  ;  ancêtres  :  nos  pères  ; 
créateur  :  Corneille  est  le  père  de  la  tra- 
gédie française;  nom  qu'on  donne  à  cer- 
tains religieux,  et  aux  prêtres  dans  la 
confession.  Pèrr  éternel.  Dieu;  le  snint- 
]>ére,  le  pape;  les  Pérei  de  l'Eglise,  les 
docteurs  dont  les  écrits  font  règle  en  ma- 
tière de  foi  ;  les  pères  conscrits ,  les  séna- 
teur» romains.  Thédt.  Père  noble,  acteur 
chargé  de  l'emploi  des  pères  dans  la  tra- 
gédie et  la  haute  comédie. 

PERKCimiNATIoni  n.  f.  (lat.  peregri- 
71US,  voyageur).  Voyage  fait  dans  les  pays 
étrangers. 

PBRKORIWITB  n.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  étranger  dans  un  pays. 

PRREMPTI02V  n.  f.  Anéantissement 
d'une  pro-édure,  parce  qu'elle  n'a  point 
été  suivie  dans  les  délais  fixés. 

PÉRRMPTOIRB  adj.  (lat.  perempto- 
rius,  définitif).  Décisif,  sans  réplique  :  re- 
ponse  péremptoire. 

PÉRBMPTOIRBBIBIVT  adv.  D'une 
manière  péremptoire. 

PÉRENIVITÉ  n;  f.  Caractère  de  ce  qui 
dure  très  longtemps. 

PEHÉ^ftiATiON  n.  f.  Répartition 
égale  des  charges,  des  impâts. 

PERFB«'TIBIL,ITÉ  n.  f.  Faculté  qu'a 
l'homme  de  se  perl'ectionner  moralement 
et  physiquement  d'âge  en  Age. 

PERFECTIBLE  adj.  Susceptible  d'«- 
tre  perfectionné  :  l'homme  eut  un  être  per- 
fectible. 

PERFBCTIO!«  n.  f.  (lat.  »er/'ecf  10  ;  de 
jierficcre,  achever).  Qualité  de  ce  qui  est 
parfait  dans  son  genre  :  atteindre  d  la 
perfection;  qualité  excellente  de  l'âme  et 
du  oopps  :  hre  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections. 

PEHFBCTIOI«1«BllE!«T  n.  m.  Action 
de  perfectionner;  elTet  de  cette  action. 

PERFECTlOSriVRR  V.  tr.  Rendre  plus 
parfait 

PERFI0B  adj.  (lat.  yerfidus).  Déloyal  : 
ami  perfide;  où  il  y  a  de  la  perfidie  :  ter- 
metits  perfides.  N.  :  c'est  un  perfide . 

PERFIDEMENT  adv.  Avec  perfidie. 

PKRFIDiB  n.  f.  Déloyauté,  trahison. 

PERFOLIB,  B  adj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui  enveloppent  tellement  la  tige, 
qu'elles  en  paraissent  traversées. 

PERFORANT,  E  adj.  Qui  est  propre 
à  perforer,  à  percer. 
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nmVttSATBVK,  TmiCB  adi.  Qui 
•ert  à  perforer.  N.  m.  Chir.  Partie  de  l'in- 
Btruineiit  qui  perce  la  pierre. 

PIUIVOMATION  n.  f.  Action  de  per- 
forer. 

PBBrOREII  V.  tr.  (lat.  perforare  ;  de 
per,  h  travers  ;  forare,  percer).  Percer. 

VKMI  {gr.  péri,  autour).  Préfixe  qui 
entre  dam  la  composition  d'un  certain 
nombre  de  mots  français. 

PBRI  n.  (persan  pari,  ailé).  Génie  ou 
fée  chez  let  Orientaux. 

PRRIANTHK  ^.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
anthos,  fleur).  liot.  Ensemble  des  envelop- 
pes florales. 

PBRiri%HVE  n.  m.  (préf.  péri  fi  gr. 
itar(/i(i,  cœur).  Espèce  <ie  sac  membraneux 
qui  enveloppe  le  cœur. 

PBRI€AROIQlJB  adj.  Qui  concerne 
le  péricarde. 

PKRICARDITB  n.  f.  Inflammation  du 
péricarde. 

PBRICAHPR  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
karpos,  fruit).  Enveloppe  de  la  graine,  des 
semences. 

PÉRICHOIWRE  {kundre)  n.m.  Atiat. 
Membrane  qui  recouvre  les  cartilages. 

PÉRICLITER  V.  int.  (lat.  peiielitari; 
de  perieulum,  péril).  Etre  en  péril  :  son 
honneur  périclite. 

PKRICRJllVE  n.  m.  Membrane  qui 
couvre  le  crâne. 

PBRICiKB  n.  m.  (préf.  péri  et  gr.  (jJ>, 
terre).  Point  de  l'orbite,  d'une  planète  oii 
elle  est  le  plus  rapproi-,hée  de  la  terre.  — 
Son  opposé  est  apogée. 

PKRICtOVRDiIV,  B  adj.  et  n.  Du  Pé- 
rigord,  ou  de  Périgueux. 

PRRIttVEITX  n.  m.  Pierre  noire  fort 
dure,  des  environs  de  la  ville  de  ce  nom, 
et  dont  se  servent  les  verriers,  les  émail- 
leurs,  etc. 

PBRIIIB1.IE  n.m.  (préf.  pé^i  et  gr. 
hâlios,  so  "il).  Point  de  1  orbite  d'une  pla- 
nète où  ei.v.  st  le  plus  rapprochée  du  so- 
leil. —  Son  opposé  est  APHbLiB. 

PÉRII.  (rj-ie)  n.  m.  (lat.  perieulum). 
Danger,  risque. 

PÉRILLBl-MRMRIVT  adv.  Avec  péril. 

PÉRILLEUX,  EI'ME  adj.  OÙ  il  y  a  du 
péril  :  poafe  périlleux.  Haut  |»érill»uz, 
saut  difficile  et  dangereux,  qu'exécutent 
les  dcnseurs  de  corde. 

PÉRIMER  v.  int.  Se  perdre  par  pres- 
cription ou  faute  de  poursuites  faites  dans 
le  déh.i  fixé. 

PÉRIMÈTRE  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
metron,  mesure).  Contour,  circonférence 
d'une  figure  géométrique. 

PÉRIODE  n.  f.  (gr.  periodos,  chemin 
autour).  Espace  de  temps,  division  :  ien 
grandes pénntles  tlfi  rhistoirn.  /tstr.  Temps 
qu'une  planète  met  k  faire  sa  révolution  : 
la  période  lunaire  est  d'un  peu  plus  de 
¥1  jours.  Méd.  Phase  d'une  maladie.  Rhét. 
PtaraM  composée  de  pluaieurs  membrts. 


N.m.  Espac<!  de  temps  indéterminé  ;  fe 
dernier  période  de  la  vie  ;  le  plui  hiut 
point  où  une  chose,  une  per&onne  puitu 
arriver  :  Cicéron  a  porlé/éloquence  a  «on 
plui  haut  période.^ 

PBRIOIIICITÉ  n.  f.  Etat  de  ce  qui  ei| 
périodique  :  la  périoilirité  des  onn'tey 

PÉRIODIQUE  adj  Q-ii  revient  k  dn 
temps  marqués  :  fièvre  périndiqvt;  qui 
paraît  à  époque  fixe  :  publication  in- 
dique. 

PÉRIODIQVEMEIVT  adv.  U'uno  ma- 
nière périodique  :  les  planètes  «o  nwm'fn! 
périodiquement. 

PÉRiacClEX  n.  m.  Nom  donn<>  aux 
habitants  de  la  terre  qui,  ayant  une  mCmp 
latitude,  ont  une  diflféren.  c  île  Ift)»  .n 
longitude ,  en  sorte  qu'il  est  midi  chez  l«t 
uns  quand  il  est  minuit  chez  les  autri" 

PÉRlOMTE  n.  m.  Membrane  flbreuw 
qui  couvre  les  os. 

PÉRIO.o(TOME  n.  f.  Gonflement  du 
périoste. 

PÉRIP.%TÉTiriE!«,  IRinVE  adj.  t\ 
n.  Qui  suit  la  doctrine  d'Aristote  :  iccif 
péripatétimnne ,  les  péripatétieien*. 

PÉRIPATÉTIHME  n.  m.  Philosophie 

d'Aristote. 

PÉRIPÉTIE  (ci)  n.  f.  (pr.  periych, 
nui  tombe).  Changement  si  l  de  fortiia* 
dans  la  situation  d'un  héros  de  tli^Aire 
ou  de  roman  ;  dénouement  d'un  poème  épi- 
que, d'une  pièce  de  théâtre  :  péripétie  bm 
amenée. 

PÉRIPHÉRIE  t..  f.  Contour  d'unf 
figure  curviligne. 

PÉRIPHÉRIQUE  adj.  Qui  appnrtit-nt 
d  la  périphérie. 

PÉHIPHH.%ME  n.  f.  (préf.  péri  et  gr 
phrazein,  parler).  Circonlocution  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  v»;utpa8 
dire  en  termes  propres,  comme  :  la  hh'm- 
f/ère  du  printemps,  pour  l' In  rondelle. 

PÉRIPHR.%ABR  v.  int.  Parler  par 
périphrases. 

PÉRIPLE  n.  m.  (gr.  periplns.  action 
de  naviguer  autour).  Nom  que  les  ancmni 
donnaient  à  un  voyage  de  cirouninaviga- 
tion  autour  d'une  mer,  d'un  pays. 

PÉRIP]«EI;M0!VIE  n.  f.  ipr^f.  périti 
gr.  pneumôn,  poumon).  InrtaranialiLn  du 
poumon. 

PÉRIPTÈRE  n.  m.j4rc/i.  Kdifloei^onl 
le  pourtour  extérieur  est  environnd  de  co- 
lonnes isolées. 

PÉRIR  V,  int.  (lat.  ;>erjre,-  de  per,i 
travers,  et  ire,  aller).  Irendre  lin;  fairn 
naufnisre  :  le  vaisieau  a  péri  sur  des  n- 
cifs;  tomber  en  ruine,  en  dé.-ailfnce  .  /« 
p/tis  grands  empires  ont  péri.  /•'(!/  Eut 
excédé  .  périr  d'ennui.  —  l'i-t'ii«l  toujour» 
l'auxiliaire  avoir. 

PÉRIMCIEX  n.m.  Niun  donné aui ha- 
bitants des  contrées  polaire»,  dont  l'om- 
bre fait  le  tour  de  l'horizon  eu  un  mui 
j*ur. 


temps  i-nd^terminé  :  k 
de  la  vie;  le  plui  haut 
»e,  une  personne  puiiM 
ï  porléféluqutnce  a  «on 

K  n.  f.  Etat  de  r,e  qui  Ml 
rioilicité  fic.t  C(.»îi»t«. 
5  adj  Qui  revient  kit* 
fièvre  périodique;  qui 
fixe  :  publicaUon  péno- 

IME'VT  adv.  Dun^  ma- 
;  kn  plani-ies  %c  meuvtnt 

n.  la.  Nom  donné  aux 
rre  qui,  ayant  iinem(>iw 
»  diflféreii.  «  il«  my»  mi 
te  qu'il  pst  mirticheîle» 
minuit  chez  les  autr»" 
.  ui.  Membrane  fibreuk 

E    n.  f.   Gonflement  du 

iriRlV,  IK>'<\'E  adj.  rt 
)Ctrin(!  d'Aristote  :  tecK 
les  peripatéticient. 
MME  n.  m.  Philosophie 

{ci)  n.  f.  (gr.  pfriych, 
fement  si  t  de  lortua* 
I  d'un  héros  de  ttit^Aire 
)ucuientd'un  poème  épi- 
e  thë&tre  ;  péripétie  hint 

i    ri.  f.  Contour  d'unf 

•CE  adj.  Qui  nppnrliml 
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j^UiCmPII^VB  ad^.  (met.  pM  et  f  r. 

.  mi,  i'«umin«).  Se  dit  de  verres  d'opti- 
I  ac  wat  l'une  des  facee  est  plana  ou  con- 
I  iiN  «t  t'sutrs  convexe. 

ygBIgaABIJR  adj.  Sujet  à  périr. 

ptBMMLOOKK  n.  f.  Superfluité  de 

agli,t|éODuroovicieuA.  comme  lorsqu'on 

{ U:i;i>n  coàta  la  »»•  et  la  sêse  d  Pompée. 

nailTALTIQCE  Adj.  Méd.  Se  dit 
I  <ii  mouTsment  par  lequel  les  intestins  se 
a<airai;ttnt  sur  «ux-utôuitts  et  favorisent 
!  iidii;>ition. 

PgaUTTLB  n.  m.  (préf.  péri  et  gr. 
ttklos,  colonne;.  Suite  de  colonnes  for- 
mut 'galerie  autour  d'une  cour  ou  d'un 
bltiDient. 

pnitV*TOI.E  n.  f.  Méd.  Intervalle 
fcttmp*  entre  la  systole  et  la  diastole. 

pîsrrOINB  n.  m.  '^gr.  prritonia). 
Mcoibrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité  de 
t'ikdosien. 

PHHIHNITE  n.  f.  Inllammation  du 
■Antoine. 

rtmJt  n.  f.  (bas  lat.  perula).  Corps 
dur,  brillant,  nacré  et  rond,  qui  se  forme 
jafii  l'intérieur  de  certains  coquillages. 
Ftij  (>  qu'il  y  a  de  mieux  dans  son  genre  : 
t'en  la  })trle  de»  honnêtes  gens.  Les  perles 
it  vtatin,  la  rosée. 

NOILB,  B  adj.  Orge  j)erli,  entièrement 
l^illé  de  son  enveloppe  et  arrondi  par 
h  meule;  ouvrage  perle,  très  bien  fait. 

KBLBB  V.  tr.  Faire  dans  1»  per- 
(Ktion. 

KBLIBB,  lEBE  adi.  Qui  -"nferme, 
)ui  produit  des  perles  :  huîtres  perliéres. 

nBUMPIWPlX  n.  m.  V.  poudre. 

PBBBANBNVE  n.  f.  Durée  constante  : 
In  pmnanence  des  inslitulions.  fie  décla- 
nm  p^rmtineniv,  se  dit  d'une  assemblée 
fui  déclare  qu'elle  restera  en  séance  jus- 
^uà  M  qu'elle  ait  délibéré  sur  un  objet 
icportant. 

«»«A!«B.'«T,  Eadj.  lïn.t.pemianms; 
kjrt',  k  travers;  manere,  rester).  Qui 
«itf  constamment  dans  le  même  état. 

KBMBABILITÉ  n.  f.  Qualité  do  ce 
!  loi  eit  perméable  :  la  perméabUité  Un 
Xtrrt. 

PEBMBABLE  adj.  (lat.  permettre,  pas- 
I  wau  U'svers).  Qui  peut  otre  traversé  pnr 
'air  ou  un  autre  fluide  :  l'eau  est  perméa- 
«f  «  /a  lumière. 

MBnBSRB  n.  m.  Pleuve  de  la  Grèce, 
'OMaoré  aux  Muses.  Les  m/mphes  du 
mnme,  les  Muses. 

.'■■«■TBE  V.  tr.  (lat,  permiltere; 
"per,  à  travers;  mitlere,  envoyer).  Don- 
•w  liberté,  pouvoir  de  faire,  de  dire  ;  ac- 
wder  :  permettre  l'usage  du  vin  ;  tolérer  : 
»  m  pemu  ttre  te  qii'on  ne  veut  empê- 
(«t;  donner  !e  moyen,  le  loisir  de  :  si 
*«  occi(»(irio>i.i(  me  le  permettent. 
■*■■•■  n.  n».  Permission  écrite  :  per- 
■"  «e  (misse. 
^tBlllMiOlV  n.  f.  Autorisation. 
^'■■■■"'••iOlWI'ItR  V.  tr.  Donner  une 
finuMion. 


a^j.  Susoeptlble  da 


lUTABUIK 
permutation. 

■*BIIMtlTAlVT  n.  m.Celui  qui  permute. 

PERMliTATlOlV  n.  f.  Echange  d'un 
emploi  contre  un  autre;  transposition. 

■•BRMUTBK  V.  tr.  et  int.  (lat.  per, 
à  travers:  mMtare,  changer).  Echanger 
son  emploi,  son  grade,  contre  celui  d'une 
autre  personne. 

PBRMICIEUBBMBIVT  adv.  D'une  ma» 
nière  pernicieuse. 

PBN.'«l€IEi:x,  Rt'llB  adj.  (priif.  per, 
pendant  :  lat.  ne.i.  neci»,  mort  violente). 
Dangereux,  nuisible. 

PÉBOIVK  n.  m.  Os  long  et  grêle,  placé 
à  la  partie  externe  de  la  jambe. 

PBRON1VBL.LB  n.  f.  Femme  sotte  et 
babillarde.  Fam. 

PKRORaillo:«  n.  f.  Dernière  partie, 
ronclusinn  d'un  discours  d'apparat.  —  Sun 

opposé  est  EXORIIK. 

PÉRORER  V.  int.  (lat.  perorare).  Dis- 
courir longuement  et  avec  emphase. 

PÉRORBKR  n.  m.  Qui  a  l'habitude 
de  pérorer.  Fam. 

PBROT  n.  m.  Arbre  qui  a  les  deux 
Ages  de  la  coupe  du  l>ois. 

PÉROt;  n.  m,  (nom  d'une  contrée  ce- 
lëbre  par  ses  mines  d'or).  Grande  fortune, 
grande  somme  d'argent.  Fig.  Ce  n'est  pas 
le  Pérou,  cela  n'a  pas  une  grande  valeur. 

PEROXYDE  n.  m.  Oxyde  qui  contient 
la  plus  grande  quantité  possible  d'oxy- 
gène. 

PEnPEWDICII.AIRR  adj.  et 
n.  f.  (lat.  per,  par;  penden- ,  pen- 
dre). Qui  rencontre  à  angle  droit 
une  ligne,  un  plan. 

PBRPBNBlCtXAIRBMBirr 
D'une  manière  f>erpendiculaire. 

PERPEIiUlCVLARRTB  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  perpendiculaire. 

PERPÉTR.%TlO!V  n.  f.  Accomplisse- 
inent  :  la  perpétration  d'un  crime. 

PERPÉTRER  v.  tr.  (lat.  perpetrare; 
de  per,  par;  patrare,  être  l'auteur).  Com- 
mettre, consommer  :  perpétrer  un  crime. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérbr. 

PERPÉTUATIOW  n.  f.  Action  de  per- 
pétuer ;  effet  de  cette  action  :  la  j>erpélu» 
lion  des  espèces. 

PERPÉTUEL,  ELLE  adj.  (lat.  pcrpe 
tuus,  qui  se  fait  sans  interruption).  Con- 
tinuel, qui  ne  cesse  point  :  printemps  per- 
pétuel; qui  dure  toute  la  vie  :  liannuise- 
ment perpétuel  ;  qui  se  renouvelle  souvenv  ; 
combats  perpétuels. 

PERPÉTKELLEBIENT  adv.  Tou- 
jours :  les  élus  seront  perpétuellement  heu- 
reux; fréquemment  :  être  perpétuellement 
en  querelle. 

PERPÉTUBR  T.  tr.  Faire  durer  tou- 
jovirs  ou  longtemps  :  perpétuer  une.  rente, 
un  procès. 

PERPÉTUITÉ  n.  f.  Duré*  perpétuelle  : 
la  perjaétuité  de  la  religion.  A  p«rpétitlté 
loc.  adv.  Pour  toujours. 
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VBmn>BXB  adj.  (lat.  perpjenif).  Qui 
est  dana  la  p«rplexiM;  qui  cauM  de  la 
perplexité  :  ntuativn  perplexe. 

PBMPLBXITB  n.  f.  Bmbarrac  d'une 
personne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 
rsaQUiaiTION  n.  f.  (lat.  ferauiii- 
lia  ;  de  perquirere,  chercher  à  travers).  Re- 
cherche exacte. 

PBM1IVMITIOIV9IBK  V.  int.  Paire 
des  perquisitions. 

PBRItnv-V%lV1»l!«  n.  m.  Juge  igno- 
rant, avide  et  ridicule. 

PBMROIV  n.  m.  Escalier  extérieur  et 
découvert. 

PBItHOQVBT  n.  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  grimpours,  re- 
marquable par  la  facilité  avec 
laquellft  il  imite  la  voix  hu- 
maine(*).Fijf.  Parler  comme  un 
perroquet,  sans  comprendre  ce 
qu'on  dit.  Mar.  Mât,  voile, 
vergue,  qui  se  grée  au-dessus  d'un  màt  de 
hune. 

PBRRUCHB  n.  f.  Nom  vulpaire  de  la 
femelle  du  perroquet  ;  petit  perroquet  k 
longue  queue  pointue. 

PBRRCQtlE  n.  f.  Coiffure 
de  faux  cheveux  {•).  Tête  à  per- 
ruque, vieille  perruque,  per- 
sonne qui  tient  obstinément  k 
d'anciens  préjuges.  Fam. 

PEflRKQVIKR  n.  m.  Ce- 
lui qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  regarde  la 
barbe  et  les  cheveux. 

PBRRVQIJIÈRR  n.  f.  Femme  d'un 
perruquier. 

PERS,  E  adj.  Couleur  intermédiaire 
entre  le  vert  et  le  bleu  :  les  anciens  don- 
yicient  aux  dée-<i>es  des  ypHx  pers. 
PBRflAIV,  E  adi.  et  n.  De  la  Perse. 
PERMB   n.   f.   Belle   toile  peinte,  qui 
s'est  fabriquée  primitivement  en  Perse. 
PERHÉCVTAKT,  E  adj.  Qui  se  rend 
incommode  par  ses  importunités. 

PBRMÉCKTÉ,  E  adj.  et  n.  Personre 
en  butte  à  une  persécution  ou  il  des  impor- 
tunités. 

PERHECl'TBR  v.  tr.  (lat.  persequi, 
poursuivra).  Tourmenter  par  des  mesures 
tyranniques  :  Néron  persécuta  les  chré- 
tiens. Par  ext.  Importuner,  presser  :  ses 
créanciers  le  persécutent. 

PERNÉCHTEl'R,  TRICE  n.  Qui  per- 
sécute :  Néron  persécuteur  det  chrétiens. 
Par  ext.  Importun,  incommode  :  fâcheux 
persécuteur. 

PBRSÉCIJTIOIV  n.  f.  Poursuite  vio- 
lente et  tyrannique.  Par  ext.  Importunités 
continuelles. 

PERMÉE  n.  m.  Astr.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal. 

PERMÉVÉRAMHEWT  adv.  Avec  per- 
sévérance. 

PERMÉVÉRANCB  n.  f.  Qualité  de  ce- 
lui qui  persévère  ;  fermeté,  constance  dans 
la  foi,  dans  la  piété. 

PBRSB«'BRAiVT,  B  adj.  Qui  persé- 
vère. 


PBRtfBVBRB»  V.  Int.  Oat.  petmi. 
rare,  avoir  de  la  constance  ;  de  sevtrut, 
sérieux,  sévère).  Persister,  demeurer  fenn» 
et  constant  dans  un  sentiment,  une  rfio. 
lution.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélère» 

PBRMCAIRB  n.  f.  Plante  du  mnr« 
des  renouées. 

PBRflICOT  n.  m.  Espèce  de  liqueur 
fabriquée  avec  des  noyaux  de  pèchp 

PBRMIBMIVB  n.  f.  Sorte  (le 
jalousie  composée  de  lames  fort 
minces  montées  sur  un  ch&sé\s 
(jui  s'ouvre  en  dehors  comme  un 
contrevent. 

PBRllin..%ttE  n.  m.  Action, 
discours  du  persirteur. 

PERMirLBR  V.  tr.  Raillt^r  quelqu'un 
en  lui  disant,  par  moquerie,  des  choMi  i 
qui  lui  semblent  llaltcuscs.  V.  int.  Parler 
avec  ironie  :  il  persifle  sans  ce%se. 

PERflirLEER  n.  m.  Qui  a  l'habitudt 
de  persifler. 

VERMIE.  n.  m.  Plante  potagère  de  U 
famille  des  ombellifères. 

PERMILL.ADK  n.  f  Trnncbssde  boeuf 
f^oid  assaisonnées  de  persil. 

PERSILLE,  E  adj.  Qui  est  semé  à  l'ia- 
térieur  de  petites  taches  verdAtH-es,  comiDe 
le  fromage  de  Ruquefi»-t. 

PBRHIQl'E  adj.  An  h.  Ordre  pem^fur 
dont  l\:ntablement  est  porté  par  de»  fig;i- 
res  de  captifs. 

PERMIMTAIVCE  n.  f.  Qualité  de  ceqji 
est  persistant;  action  de  persister. 

PERSISTANT,  E  adj.  Qui  reste  ferme 
dans  sa  résolution  ;  qui  dure,  qui  conti- 
nue :  fièvre  persistante. 

PERSISTER  V.  int.  (lat.  jiersist^rn ;  de 
sistere,  rester  en  place).  Demeurer  f*rm« 
dans  sa  résolution,  dans  son  opinion. 

PERSOIVKA6E  n.  m.  (lat.  iieriOM. 
personne).  Personne  considérable,  illus- 
tre :  les  grands  personnages  (le  iantiquUf; 
rôle  que  remplit  un  acteur,  une  actric», 
Fiq.  Rôle  que  l'on  joue  dans  une  soci«t#, 
dans  le  monde  :  faire  un  tristf  /lencu- 
nage. 

PBR.«IO!«!V.%L.ITÉ  n.  t.  Caractère  d< 
ce  qui  est  personnel  :  t4«  }u(ie  doit  di- 
pouiller  toute  personnalilv  ;  trait  injurieux 
lancé  contre  quelqu'un  :  se  permeUrt  dti 
personnalités;  défaut  d'un  homme  uni- 
quement occupé  de  lui  :  cet  auteur  fit 
d'une  personnalité  ridicide. 

PERSOHîWEn.  f.  (\&t.persnj\a).  Homme  i 
ou  femme.  J'y  serai  en  personne,  moi- 
même:  payer  de  sa  personne,  «'exf^Kt 
au  péril  ;  aimer  sa  personne,  ees  aiseï; 
les  trois  personnes  divines  .  la  TriniW. 
Gram.  Rôle  des  mots  par  rapijort  à  I  acte 
de  la  parole. 

PERSOIVIVK  pron.  ind.  m  «ing.  Nul, 
qui  que  ce  soit  :  je  n'ai  vu  persoiim  ;  i^uel- 
qu'un  :  personne  osera  t-il  nier? 

PERSONNE,  E  adj.  et  n.  Bot.  Se  dit 
des  fleurs  souvent  closes  par  une  lailli» 
interne,  ce  qui  leur  donne  l'apparence  d  un 

PbRSOnmBL,  BLl-B  adj.  Qui  est  pro 


PER 

'M  V.  int.  (lat.  petmt. 

conitanc«  ;  de  tevtrnt, 

eraiiter,  demeurer  («ihm 

un  sentiment,  une  ré». 

l  COnj.,  V.  ACOÉLÉRiR. 

î  n.  f.  Plante  du  ^nr« 

.  m.  Espèce  de  liqutur 
s  noyaux  de  pèche, 
n.  f.  Sorte  île  ^^ 
I  de  laniei  fort  0\ 
sur  un  chfts«i!i  g| 
hors  comme  un 

i  n.  m.  Action, 

leur. 

V.  tr.  Railler  quelqu'un 

r  moquerie,  de»  ch.)»*i 

Ilatti'u«f8.  V.  int.  VntUt 

r  si/le  sans  ceitse. 

l  a.  vn.  Qui  a  l'habitudg 

.  Plante  potagère  de  li 

lifères. 

:  n .  f  Tranche*  de  bœuf 

i  >le  persil. 

1  adj.  Quiest  seméàl'in- 
taches  verdAt^res,  comiDe 
quet'i>rt. 

\].Arvh.  Ordre }ierti(iu(, 
it  est  porté  par  de*  &fi- 

^Bn.  f.  Qualité  de  ce  qjl 
tion  de  persister. 
r,  K  adj.  Qui  reste  ferme 
n  ;  qui  durt>,  qui  conli- 
tante. 

v.'iui.  (lat.  per$i!ttfr<t ;  de 
place).  Demeurer  f(?rm« 
dans  son  opinion. 
n.  m.  (lat.  jurmin. 

ne  considérable,  illus- 
■HnnnaijPf  de  ianligitiié; 

n  artéur,  une  actrice. 

joue  dans  un-'  société, 

aire  un  triste  penou- 

TÉ  n .  f.  Taractire  d« 
in»l  :  tt«  jvçe  doit  ifc- 
mMa/i/e  ;trailinjuriem 
ju'un  :  se  permfltre  dei 
aut  d'un  homme  uni- 
le  lui  :  cet  àvteur  tti  \ 
ridicule. 

f.  (lat./>er»OM(i).  Homme 
rai  en  personne,  nioi- 
sn  personne,  sWpuser 
personne,  se»  aises; 
.  divines ,  la  Trinité 
Dts  par  rapport  àl'scU 

•on.  ind.  m  «ing.  Nul, 

n'ai  vu  personiu'  :  queU  1 

fera  t-il  nier? 
adj.  et  n.  Bol.  Se  dit 
closea  par  une  saillit 

donne  l'apparence  d'un 
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•wet  Dirticulier  à  ch&qua  personne  :  qua- 
EL  Zrumnelle».  Fin.  Contribution  per- 
^Muté  celle  que  l'on  paye  individuelle- 
Btnt  à  raison  de  «a  personne,  de  son 
^ent,  etc  tiram.  Pronom  person- 
tH  aui  représente  la  personne  d'une  ina- 
Ktr«  toute  particulière,  comme  moi,  toi, 
y  etc.  ;  motle  personnel,  autre  que  l'intl- 
jitif  N  m.  Le  personnel  d'un  établisse- 
m,nt,  tous  les  -mployés. 

rrailOX.^Bt'L.BaïKiVT  adv.  En  per- 
«nne  :  ngir  personnellement. 

rBBM5l%lFICAT10:«  n.  f.  Action 
it  personniller  :  résultat  de  cette  action  : 
k  sMessc,  dans  le  Lutrin  de  Boileau, 
Ht  une  personnification. 

pumOX^IPlER  V.  tr.  Attribuer  h 
une  chose  inHiiinié.s  ou  h  un  être  at)strait 
Ijiljure,  les  sentiments,  le  langage  d'une 
pfrionne.  ..    „   . 

PBBflPBCTIF,  IVE  adj.  Qui  nnontre 
onohjslen  perspective  :  dessin  perspectif. 

PBBMPECTilVE  n.  f.  (lat.  perspicerc, 
Mir  à  travers).  Art  de  représenter  les 
objeU  selon  les  différences  que  l'éloi- 
gnement  et  la  pcsition  y  apportent;  as- 
pect que  présentent ,  par  rapport  au 
lieu  d'où  on  les  regarae,  divers  objets 
VIII  de  loin  ;  r.oUà  un  coteau  qui  fait  une 
ifiit,  une  riante  perspective.  Fig.  Espé- 
rance ou  crainte  d'une  chose  probable. 
Quoique  éloignée  ;  avoir  la  perspective 
me  grande  fortune.  Bst  perapeetive 
loc.  adv.  Dans  l'éloignement,  dans  l'a- 
Ttnir  :  il  est  fort  riche,  mais  ce  n'est  en- 
tm  qu'en  perspec.tii^e. 

nmaPlVACK  adj.  (lat.  perspicax;  de 
frrtpicere,  voir  à  travers).  Qui  a  de  la 
perspicacité. 

rSKMPlCACITB  n.  f.  Pénétration 
d'esprit. 

rKRlïPiri'lTB  n.  f.  Clarté,  netteté, 
en  parlant  des  idées  et  du  style. 

PERilPIH.%TlO.%  n.  t°.  Méd.  Transpi- 
ration insensible. 

PKMfll'.tDER  v.  tr.  (lat.  persuadere; 
de  madère,  confoilier).  Porter  quelqu'un 
à  croire,  le  décider  à  faire  une  chose.  H* 
peranader  v.  pr.  Croire,  s'imaginer  : 
miu$  nous  somnii    persuadé  que... 

PEKHCAStlF,  IVB  adj.  Qui  a  le  pou- 
voir, If  talent  de  persuader 

PBK<»tANIOir  n.  f.  Action  de  persua- 
der; ferme  i;royance. 

PGHTE  n.  f.  (lat.  pet-ditus,  perdu). 
Privation  d'un  bien,  d'un  avantage  :  pei-te 
df  la  vue  ;  mort,  ruine  :  il  a  juré  sa  perte  ; 
dommage  ;  ce  commerçant  a  éprouvé  de 
gnndes  pertes;  insuccès  :  perte  d'une  ba- 
liulle,  thm  procès;  mauvais  emploi  :  perle 
iiu  temps.  I.oc.  adv.  *  perte,  avec  perte  ; 
nndrt  d  perle;  m  perte  «le  «eie,  hors  de 
IspurtiSe  de  la  vue  ;  cm  pur«  pert«,  inu- 
tilement. 

PR«Ti:«KllMBWT  adv.  D'une  raa- 
nirre  convenable,  avec  justesse  .  parler 
jitriinemmeiit  d'une  chose. 

PKMTI.'VKNIE  n.  f.  Pra(  Qualité  de 
et  qui  est  pertinent. 

PUTLUKXT,  K  a<U.  (lat.  pertinens, 


qui  appartient  h)  Prat.  Qui  est  tel  qu'il 

convient. 

PBKTVIM  n.  m.  (lat.  pertw 
sus,  percé).  Passage  étroit  pra- 
tiqué dans  un  cours  d'eau  ;  dé- 
troit. 

PBRTVMAIWB  n.  f.  Sorte  de 
hallebiu-de  à  fer  long,  large  et 
tranchant  (*). 

PBHTVMB  ATKVII,  TKICB 
adj.  et  n.  Qui  cause  du  trouble. 

rBRTrnBATlttN  n.  t.  (lat. 
perturbatio;  de  pcrturbare,  troubler). 
Trouble,  émotion  de  l'&roe;  bouleverse- 
mupt  dans  un  Etat;  dérangement  dans  le 
mouvement  des  corps  célestes,  produit  par 
l'action  mutuelle  ae  ces  astres  ;  trouole 
dans  les  fonctions  animales. 

l*BRt;viBN,  IBIVNB  adj.  et  n.  Du  Pé- 
rou. 

PBHVKWrHB  n.  f.  (lat.  pev' 
vincn).  Plante  printaniëre;  sa 
(leur. 

PBHVERfl,  B  adj.  (lat.  per- 
versus,    renversé,    tordu).    Mé- 
chant, dépravé.  N.  :  Dieu  châtiera  les  per- 
vers. 

PBRVKRMBMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière perverse 

PBHVBRMIOW  n  f.  Changement  de 
bie     en   mal. 

PBRVBRSITE  n.  f.  Méchanceté,  dé- 
pravation. 

PBRVBRTIR  V.  tr.  (Int.  pervertere, 
r  iverser,  tordre).  Paire  changer  de  bien 
ti  mal  :  pervertir  la  jeunesse,  »m  per- 
vertir V.  pr.  Se  corrompre. 

PBRVBRTlilABiiBlVT  n.  m.  Action 
de  pervertir;  état  de  ce  qui  est  perverti. 

PBSAftiB  n.  m.  Action  de  peser. 

PBMitMMKJVT  adv.  D'une  manière  pe- 
sante. Fig.  Sans  grftce  :  écrire,  s'exprimer 
pesamment. 

PESAWT,  B  adj .  Lourd,  qui  pèse  ;  lent  : 
marche  pesante.  Fig.  Joug  pesant,  tyran - 
nique  :  esprit,  style  pesant,  sans  légèreté, 
sans  grâce.  N.  m.  :  cet  homme  vaut  son 
pesant  d'or. 

PBSAIVTRL'R  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
pesant  :  pesanteur  d'un  fardeau;  malaise  : 
pesanteur  d'estomac.  Fia.  Défaut  de  pé- 
nétration :  pesanteur  d'esprit.  Peeea- 
tetir  uHivereelle ,  attraction  considérée 
dans  les  corps  planétaires. 

PRMBB  n.  f.  Action  de  peser,  ce  qu'on 
a  pesé  en  une  fois. 

PBeiK-I..AIT  n.  m  Instrument  h  l'aide 
duquel  on  reconnaît  la  qualité  du  lait. 
l'I.  de»  pèse-lait. 

PÈHB-lvlQtJBl'R  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  faire  connaître  la  densité  rela- 
tive des  liquides.  PI.  des  pèse-liqueurs. 

PKNER  v.  tr.  (lat.  pensare).  Constater 
nu  moyen  de  poi(is  connus  la  pesanteur 
il'un  objet.  Fig.  Peser  mûrement  les  cho- 
ses ,  les  examiner  attentivement  ;  peser 
ses  jiaroles,  parler  ave*-,  cir(X>nspection. 
V.  int.  Avoirun  certain  poids  :  le  platine 
pèse  plus  que  l'or;  appuyer  fortement; 
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eier  ÊW  un  levier.  —  Pr«na  un  4  ouvert 
T»nt  un«  ijrUaba  muette. 
rUBim  n.  m.  Qui  p«««>. 
VWUtOVI   n.  m.  Instrument  pour  pe- 
•er.  ' 

PB««IMI«liB  n.  m.  (lat.  pcasimus, 
très  mauvais).  Opinion  de  ceux  qui  pen- 
sent que  tout  va  au  plus  mal  dan^  le 
monde.  Son  opposé  est  optimisme.  —  \'. 

OPTIMISME. 

PBS0IMIMTB  n.  m.  Partisan  du  pes- 
simisme. —  Son  opposé  est  optimiste. 

PBBTB  n.  f.  (iat.  iiestis).  Maladie  épi- 
diimique  qui  cause  une  grande  mortalité. 
Fig.  Personne,  doctrine  pernicieuse.  Par 
imprécation  :  peste  de.  l'étourdi  f  excla- 
mation :  peste!  qve  cela  est  beau! 

■•BBTBH  v.  int.  Eprouver  et  mani- 
fester de  la  mauvaise  humeur. 

PBATirBRE  adj.  Qui  communique  la 
peste  :  air  pestiféré. 

PBMTIFBRB,  E  adj.  et  n.  Attaqué  de 
la  peste. 

PBMTILBMCB  n.  f.  Poste,  corruption 
de  l'air;  doctrine  pernicieuse,  en  style 
biblique. 

PBHTILRWT,  K  adj.  Qui  tient  de  la 
peste  :  fièvre  pestilente. 

PEHTII.EIVTIBL.,  ELLE  adj.  Infecté 
de  peste,  contagieux  :  maladie  pestilen- 
tielle. 

PBT  n.  m.  Bruit  qui  sort  du  fonde- 
ment. Pet  de  nonne,  beignet  soufflé. 

PBTALB  n.  m.  (gr.  pt- 
talon;  àapetaâ,  je  déploie, 
j'ouvre).  Êot.  Chacune  des 
pièces  qui  composeut  la 
corolle. 

PÉTARABE  n.  f.  Suite  de  pets  que 
fait  un  cheval  en  ruant. 

PÉTARD  n.  m.  Espèce  de  canon 
court  qu'on  attache  à  une  porte ,  à  une 
muraille;  petite  pièce  d'artilice. 

PÊTARDBR  V.  tr.  Tâcher  de  faire 
sauter  avec  des  pétards. 

PBTARDIBR  n.  m.  Celui  qui  fait  des 
pétards. 

PBTASB  n.  m.  Sorte  de 
coiffure   arrondie  des  an-  UT/hùlI 
ciens  :  on  représente  ordi- 
nairement les  bergers  de  l'Arcadie  avec 
un  péUve  ;  le  pélase  aile  de  Mercure  (*) . 

PBTAUI»  ou  PETAL'D  n.  m.  Cour  dn 
roi  Pétaud,  lieu  de  confusion,  où  tout  le 
monde  fait  le  maître. 

PÉTAVDIÉRK  ou  PETAVDIÈRE  n. 
f.  Assemblée  confuse  ;  établissement  mal 
dirigé  :  cette  maison  est  wie  vraie  pétau- 
dière, 

PBTÉCHIEfl  {cht)  n.  f.  pi.  Méd.  Ta- 
ches rouge&tres  qui  se  montrent  sur  la 
peau  dans  le  cours  de  certaines  maladies. 

PBT  -  Brtf  -  L'AIR  n.  m.  Espèce  de 
robe  de  chiimbre  fort  courte.  PI.  des  pet- 
en-l'air. 

PÉTER  ou  PETER  V.  int.  Paire  un 
pet.  Fig.  Pair?  un  bruit  subit  et  écla- 


tant :  le  boit  vert  pète  dans  le  ;eu.~  Pouf 

la  COnj.,   V.  ACO^LERSE. 

PÉTBVR,  BVNB  n.  Perionne  oui  s 

l'habitude  de  péter. 

PÉTILLANT,  B  (o.  N.]  adj.  Qui  té- 
tille.  "^ 

PÉTILLEMENT  [o.  N.]  n.  m.  Action 
de  pétiller. 

PÉTILLER  [o.  H.]  V.  int.  Eclsttr 
avec  un  petit  bruit  réitéré.  Fig.  PHUitr 
d'ardeur  ,  d'imvntience  ,  en  m;inii«iter 
beaucoup;  pétiller  d'esprit,  avoir  un  ï|. 
prit  vif  et  brillant;  ses  yeux  pdilknt 
jettent  un  vif  éclat. 

PÉTIOLE  (ci)  n.  m.  Bot.  Queue  de  la 
feuille. 

PÉTIOLE,  B  (Cl)  adj.  Bot.  Porté  par 
un  pétiole. 

PETIT,  E  adj.  De  peu  de  volume  dt 
peu  d'étendue,  de  peu  de  hauteur  :  ftu 
paquet,  vêtit  jardin,  })etile  fnnntr.  I  tg. 
De  peu  d'importance,  de  peu  de  valeur: 
petit  prince,  petite  affaire;  qui  n'humilii» 
par  respect,  ou  par  crainte  :  yc  fnirf  pttu 
devant  les  grands;  qui  manque  de  m*- 
blesse,  de  dignité  :  ce  que  mus  nves  fait 
là  or  petit.  Le  petit  monde,  le  bas  peu- 

£le;  petit  esprit,  homme  à  idCes  (étroite». 
oc.  adv.  Bm  petit,  en  raocourri  ;  pciii 
à  petit,  peu  à  peu. 
PETIT  n.  m.  Animal  nouvellement  né. 
PETITE-FILLE  n.  f.  Fille  du  IIIh  ou 
de   la  flUe ,  par  rapport  k  l'ait  ul  et  i 
l'aïeule.  PI.  des  petites-fille.s. 

PETITEMENT  adv.  Mesquinement  - 
vtnre  petitement;  avec  petitesse,  lasue- 
ment  :  «e  venger  petitement. 

PETITES-MAISON  M  11.  f.  pi.  H(^pi- 
tal  de  fous. 

PETITESSE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  a 
peu  d'étendue,  peu  de  volume;  modicité; 
petitesse  d'unrevenu.  Fig.  Faiblesse,  ba»- 
sesse  :  petitesse  d'esprit,  de  cœur. 

PETIT-FILM  n.  m.  Fils  du  ltl!i  ou  d« 
la  fille,  par  rapporta  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

PETIT -CiRIS    II.  m.  Fourrure  tk. 
de  la  peau  d'un  écureuil  du  Nord.  PI  dei 
petits-gris. 

PÉTITION  n.  f.  (lat.  petitio,  de  pf- 
tere,  demander).  Demande  par  éorit  adre»- 
sée  &  une  autorité.  Pétition  4«  prin- 
cipe, raisonnement  vicieux  qui  consiste 
ix  poser  en  principe  ce  qui  fait  l'objet 
in^me  de  la  question. 

PÉTITION'N.AIRE  n.  Qui  présente 
une  pétition. 

PÉTITIONNEMENT  n.  m.  Art  ion  de 
pétitionner. 

PÉTITIONNER  v.  int.  .\dresser  u;ie 
pétition  ;  faire  des  pétitions 

PETIT-LAIT  n.  m  Liquide  qui  te 
sépare  du  lait  caillé. 

PETIT-MaItrE  n.m.  Jeune  homme 
dont  les  manières  sont  prétentieuset  ei 
ridicules.  PI.  des  petits-ma{tre.<. 

PETIT -NEVEU  n.  m.  PFTiTE- 
NIBC'B  n.  f.  Fils,  flile  du  neveu  ou  de  la 
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■  n.  Perïonne  qui  a 
«  [0.  N.]  adj.  Qui  ff. 
P  [o.  N.]  II.  m.  Action 

■  ^'•]   V.   int.   Eclater 
réitéré.  Fi(f.  PrtiUtr 

ence  ,  en  imniifiter 
d'eupril,  avoir  ut,  n. 
t  ;  «e*  j/eux  pditknt, 

.  m.  Bnf.  Queue  de  U 

')  adj.  JSof.  Porté  p»r 


ilè(«.  Pl>  <!**  )><'<it*-neueux,  dei  petites' 

fi'l'ITOlBK  n.  m.  Demande  faite  en 
iaitice  pour  reteaisir  la  posMMlon  d'un 

PCT*^  n  m.  Diminutif  de  )»ea. 

prniBi  B  adj.  N Vet  jruAre  usité  que 
dasi  l'expre»si<)n  yl  raftie  Pétrée,  partie  de 
r.Vftbie  œu  verte  de  pler- 
M,  it  rochers. 

fCTKKL  n.  ni.' Oiseau 
iftMt  palmipède  ('). 

PÉTRI.  B  Bidi.  Rempli  : 
jxjri  (ff'prit,  d'orifueil. 

pÉTBiriA-WT,  B  adj.  Qui  a  la  faculté 
it  pétrifier  :  fontaine  pétrifiante. 

pimiFIt'ATIOlV  n.  f.  (lat.  petrn, 
biwm:  focere,  faire).  Changement  «n 
ii<rr«  d'un  rorps  organisé  ;  la  cIiosa  pé- 
triilé«  ;  belle  pétrification.  —  A  la  place 
de  I»  iubstanc»!  dont  il  était  composé,  le 
torpf  pétrifié  otfre  une  matifire  étrangère 
(t  inorganique,  représentHnt  fidèlement 
uitrueture.  Les  molécules  du  corps  or- 
piniqne,  détruites  par  le  temps,  sont 
rtmplAcée*  par  des  molécules  minérales 
qoi  prennent  la  même  forme  et  Ofxupeiit 
I*  mtme  place.  On  comprend  ainsi  que 
la  pétrification  ailla  même  structure  que 
i«  '•«rps  primitif. 

\M  pétrification»  calcaires  ou  artifi- 
titltei  «ont  celles  que  l'on  obtient  en  ox- 

ri,^nt  des  végétaux,  des  animaux,  etc., 
d'iM  sources  renfermant  une  dissolu- 
tion de  carbonate  de  chaux.  Mais  ici  la 
pétrification  n'est  qu'apparente  et  ne  con- 
liit,",  à  proprement  parier,  que  dans  l'en- 
Ttloppe;  le  corps  n'a  pas  changé  de  na- 
ture. 

RTRIFIBR  V.  tr.  (▼.  pétrification). 
Changer  en  pierre,  fit/.  Rendre  immobile 
d<  itupéfaction  :  cette  nouvelle  l'a  pétrifié. 

PÉmiW  n.  m.  (lat. 
»i$trinum).  Coffre  dans 
lequel  on  pétrit  le  pain(*). 
Rj.  Etre  dans  le  pé- 
inn,  dans  l'embarras. 
Fnm.  °^-; 

PBTHIR  v.tr.  Détremper  de  la  farine 
Mec  de  l'eau  et  en  faire  ne  la  pâte  ;  pres- 
lerlargile  avec  les  mains 

PÉTRMSABLB  adj    Qui  peut  être 

pétri 

rBTRISHAGE  n.  m.  Action  de  pé- 
trir. 

nÉTBiM0Ei;n  n.  m.   Qui  pétrit  la 

PÉTROLE  n.  m.  Huile  minérale,  pro- 
venant de  sources  situées  en  Asie  et  en 
Amérique. 

riTROLEVR,  BUSE  n.  Malfaiteur 
lui  M  sert  du  pétrole  pour  incendier. 

ni'l'ROSiLBX  n.  m.  Toute  pierre  qui 
»  rsppsrence  du  silex. 

nvf  (IM)  (m.  ital.).  Intériaure- 
««t,  en  secret  :  se  promettre  in  p^tto  de 
nwnçtr. 


Avec    p<Jtu. 
Vivacité    impé- 


PfeTl'IiiUilIBIVT    adv, 

lance. 

PBTVLAlfCB    n.    r. 

tueuse. 

«.^T*'"!.!'*'""''  ■?  **'J-   ('■*•  Pttulans). 
vif,  impétueux,  qui  a  peine  k  se  contenir 

■*BTi;!«  n.  m.  Un  des  vieux 
noms  du  tabac. 

l*BTtJI«IA  n.  m.  Sorte  de 
fleur  de  la  famille  des  sola- 
nées  (•). 

PKTV?VNB  ou  PRTrNBK 
n.  m.  (m.  chinois).  Variété  de 
feldspath  dont  on  se  sert  en 
Chine  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

PEU  (lat.  paulum)  adv.  de  quantité 
opposé  à  beaucoup.  N.  m.  Petite  quan- 
tité :  le  pe\f,  que  je  possède,  vivre  de  veu. 
Homme  de  peu ,  de  nasse  condition.  IjOO. 
adv.  Dmm»  |iau,  •ona  peti^  bientôt  ;  de- 
pMie  peu,  récemment;  peu  à  peu,  len- 
tement, insensiblement  ;  à  peu  prAn,  éi 
peu  de  cboee  pré«,  pre»que,  environ; 
quelque  peu,  un  peu  ;  tmmt  ■•!*  peu. 
très  peu.  Peur  peu  que  loc.  conj.  Si 
peu  que. 

PEtiPI.ADK  n.  f.  Multitude  d'habi- 
tants qui  passe  d'un  pays  dans  un  autre; 
horde  de  saifvnges. 

PEUPLE  n.  m.  (l&t.populus\  Multi- 
tude d'hommes  formant  une  nation  ;  par- 
tie la  plus  nombreuse  et  la  moins  notable 
des  haoitants  d'une  ville,  d'un  pays,  etc. 

PEUPLEMENT  n.  m.  Action  de  peu- 
pler. 

PEUPLER  y.  tr.  Remplir  d'habitants 
un  lieu  désert  ;  remplir  de  poissons  :  peu- 
pler un  étang;  de  lapins  :  peupler  une 
garenne.  V.  int.  Multiplier  par  la  géné- 
ration :  les  rats  peuplent  beaucoup. 

PEUPLIER  n.  m.  (lat.  populus).  Orand 
arbre  qui  croit  dans  les  lieux  humides. 

PEUR  n.  f.  (lat.  pavor;  de  paveo,  je 
tremble).  Crainte.  Avoir  peur,  craindre  : 
fai  peur  que  cela  ne  vous  incommode;  je 
n'ai  pas  peur  qu'il  me  trahisse.  De  peur  de 
loc.  prép.  ;  de  peur  que  loc.  conj.  Dans 
la  crainte  de,  dans  la  crainte  que  :  de  peut 
qu'on  ne  se  méprenne  sur  mes  intentions. 

PEtREUMBlIEiVT  adv  D'une  ma- 
nière peureuse 

PEUREUX,  EUME  adj.  et  n.  Craintif, 
qui  manque  de  résolution,  d'énergie. 

PEUT-ÊTRE  loc.  adv.  qui  marqua 
la  possibilité  :  il  viendra  peut-être. 

PHAÉTO.lTn.  m.  Pe- 
tite calèche  à  quatre 
roues  ,  légère  et  décou- 
verte (*). 

PHALAIVOE  n.  f. 
(lat.  phalanx).  Autrefois 
corps  d'infanterie  macédonienne.  Anal. 
Chacun  des  petits  os  qui  composent  les 
doiKts  et  les  orteils. 

PHALAIveiTB  n.  m.  Seldat  de  la 
phalange. 

PHAL.AIV0TBRB  n.  m.  (rad.  pha- 
lange). Réunion  d'individus  qui,  dans  le 
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«yst6me  dfl  Kourlor,   doivent  vivre  en 
commun. 

raAI.AI«STBKIBlV,  »1«1«B  adi.  et 
n.  Membre  d'un  phalanstère;  partitnn 
de  la  doctrine  srioiule  de  Fourier 

PHAE,BNB  n.  r.  (gr. 
phalaina).  Genre  de  pa- 
pillons uuotiirnes  (*). 

PHAN.4BIOTBM  n.m. 
p].  V.  ¥  AH  kKiOTKt  {partie 
fUttorique). 

rNAXBIKOCIAMB  adj.eln.  Se  dit  dns 
plantes  dont  les  organes  f^oxuels  sont  ap- 
parents. 

PHANAO!*  n.  m.  Ëspoi-e  do  i  ni  do 
cartes;   nom  des  anciens  rois  d°K|;ypte. 

PHAHKAOIVIQVB  adj.  Qui  a  rapport 
aux  pharaons. 

PHAHB  n.  m.  {^r.  Phn- 
ro8,  lie  située  prds  d'A 
lexundrlc.où  Ptolémée  I»hi- 
ladelphe  flt  élever  une  tour 
de  marbre  blanc  d'où  l'on 
découvrait  les  vaisseaux  & 
lOOmilli^s  en  mer). Tour  sur- 
montée d'un  lanal,  qu'on  éta- 
blit le  long  des  côtes  pour 
éclairer  les  navigateurs  pendant  la  nuit. 

PHARIMAÏÇI'K  adj.  Qui  fient  du  ca- 
ractttre  des  pharisiens. 

PHAHIAAÏMME  n.  m.  Caractère  des 
pharisiens.  Fig.  Hypocrisie. 

PHAHIMIBW  n.  m.  Membre  d'une  secte 
de  Juifs  q|ui  affectaii^nt  de  se  distinguer 
par  la  .sainteté  extérieure  de  leur  vie. 
Fig.  Celui  qui  n'a  que  l'ostentation  de  la 
vertu.  —  Sois  un  rigorisme  apparent, les 
pharisiens  cachaient  les  mœurs  les  plus 
dissolues.  Jésus-Christ  ayant  démasqué 
leur  orgueil  et  leur  hypocrisie,  en  les 
comparant  ti  des  sépulcres  blatichis,  ils  fte 
liguèrent  contre  lui  avec  les  princes  des 
prêtres,  ameutèrent  la  populace  et  le 
ârent  condamner  au  supplice  de  la  croix. 

Ce  mot  se  dit  llgurément  des  faux  dé- 
vots, de  ceux  qui  n'ont  que  le  masque  de 
la  piété  et  l'ostentation  <te  la  vertu. 

PHARMACEUTigUB  adj.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  ii  la  pharmacie  :  pré- 

faration  vharmaceuiiqne.  N.  f.  Partie  de 
.a  médecine  qui  traite  de  la  composition 
et  de  l'emploi  des  médicaments. 

PHAHMA4'IB  n.  f.  (gr.  vfiarmakon, 
remède].  Art  de  préparer  les  médica- 
metiLs;  lieu  oii  on  les  prépare,  où  on  les 
vend.  —  Une  petite  pharmacie  de  famille 
doit  se  composer  des  médicaments  sui- 
vants -. 

Alcool  camphré,  Alun  en  poudre,  Am- 
moniac ou  alcali  volatil,  Baume  du  cmn- 
mandeur.  Baume  opodeldocb,  Baume 
tranquille.  Bicarbonate  de  soude.  Bis- 
muth (sous-nitrate  de),  Eau  de  fleur  d'o- 
ranger, Eau  de  mélisse  des  Carmes.  Eau 
sédative,  Emétique,  Ether  sulfurique. 
Extrait  de  menthe,  Extrait  de  Saturne, 
Camphre,  Cérat.  Gomme  arabique.  Graine 
et  farine  de  lin,  Graine  et  farine  de  mou- 
tarde,  Huile  d'olive,    Huile   d'amandes 


douces,  Ip^acuauha,  L<tu<)anuin  dr  si 
denham,  Maune,  Maj^uésie  <\ili'iti#« 
Miel,  Orge  mondé;  l'apii-rs  >hiiiii(iiiei  • 
Fayard,  Lardy,  WliniJ;  l'apitr  \  vcmra- 
toire,  Pierre  infernale.  (jniiK)  ium  er 
poudre  et  en  écorce,  Rtiubiirl.»  m  pou. 
dre.  Sel  de  nitre,  Sinapisin-'g  Ri;;o|loi 
Sparadrap  ou  diachyUm,  Suliai.-  .ti,  .lui 
nine.  Taffetas  d'Anglelfi-rc .  T.ltiUire 
d'arnica.  Thé. 

PHAHMAC'IB.'Vn.  m.  Celui  quiwserc» 
la  pharmacie. 

PHAMMACOPKe  n.  f  («r.  /.//«rma- 
kon,  remède;  /x.jc.l  je  fais;.  Ricin'ii  ,\f^ 
recettes  ou  formules  (rapr<''g  le.^'^uelll■sl... 
inédicaineiits  doiv<'nt  être  prépai-.s ;  .jf, 
de  prépiirer  les  médirainent.s. 

PHABMArOPOI.K  n.  m.  V<n<l;<urd« 
drogues,  surtout  en  parlant  d'un  rharla 
tan. 

PHARVKCilB.'V,  lEK.^Knilj.  Du  pli;i. 
rynx. 

PIIARYNUITR  n.  f  IiitlîiniMalion  .h 
pharvnx. 

PM%HY!««0-L%nV.%«JITr.  M  r  in 
flaiiimatiiip  du  pharynx  et  d'i  i.irynx. 

PHAnY:V&n.  m.'),'i-.;)/i«;'i/«.r).G.i8ier. 
partie  supéi-ieure  de  ro»sfq'lit;^e. 

PMAMiS  n.  f.  Appureiice  variablp  fcoii? 
laquelle  une  planète  se  prési>nt<>  su'ri;»- 
sivement  &  nos  regarils  pF>ndiini  la  iliin'fl 
de  sa  révoiiiiion  :  It-s  jina-ses  dv  In  hnn' 
Fig.  Se  dit  >les  chanKements  siurcciisifi 
les  phases  d'imv  mulndic. 

PHKBB  n.  f.  Nom  poétique  di;  la  liiii». 

PMÉBtlH  {buce)  n.  m.  Style  ohsc\ir  et 
ampoulé  .  donner  dmis  h-  jiluhus. 

PUBW'IC'IEIV,  IKNIVEadj.  et  n.  De  la 
Phénicie. 

PHBKIC  OPTKHG  n.  m.  Nom  .scien- 
tifique du  genre  llamant. 

PHBNI611K  adj.  Cliim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  distillation  de  la 
houille. 

PHBNim  n.  m.  Oiseau  fabnleiu  'V. 
PART.  HtST.).  Fig.  Personne  siipi^rienrc, 
unique  dans  son  genre  .  le  phénix  (fc.t 
beaux  exiivits. 

PHKXOI..  n.  m.  Chnn.  Siil>st-inre  ex- 
traite des  huiles  fuiiniics  p.ir  l,i  h.niilli' 
et  les  coudrons. 

PHEIVOMK.'VAL,,  K,  \t  \  adj.  'Jui 
tient  du  phénoiiiene 

PHBNOMÉNR  n.  ni.  (i:v.  phivnumin. 
j'apparais).  Tout  ce  qui  appnr.iit  d'f\- 
traordinaire  dans  le  cid,  daii^  lair, 
c<imme  une  comète,  une  anrnro  bori'nle. 
Fig.  Ce  qui  est  rare  et  nouveau  :  ccîMt.i 
phénomène  de  uoit-s'  voir;  personne  qui&n 
fait  remarquer  par  ses  talents,  8"^  ac- 
tions. 

PHII.AIVTHMOPK  n.  m.  ipr.  /l'n/oj. 
ami  ;  nnt.hn'pas,  homme!.  Celui  qui  Rime 
les  hommes,  qui  s'occup.:  d'améliorer  leur 
sort.  .  . 

PHII.AlVTHnOPlE  n.  f  Amour  de 
l'humanité.  .    ,         . 

PHILAIWTHROPIQIIB    adj.  Icspiri 
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B  n.  f  «r.  fhurma- 
.l<!  faiH  .  Kl  ciiMii  ,\t>^ 
il'apr.''8  le»'{iifli(>ti*i 

it  être  prCpur.W;  if| 

liramHnis. 

I^K  n.  111.  V'  nilr'iirdu 
parlant  d'un  charU 

IK.VVKa.lj.DuplM. 

n.  f.  Iiirtnmiiiationd'i 

'RViVUlTt:  „  f  II,, 
".viix  et  du  l.irvnx. 
'«•r.;jA«ci(«T).G.j»ier, 
I  l'œsfipli  1(^6. 
mrpiic»'  variablo  soiis 

1*  SP  pré.si^lito  siircfi- 
ri'dM  pendant  l;i  dun'n 
't'.j  ;i/ift.',f,«  lie  In  hi„f 
•KBiiietits  siiccfseif» 
^ndii:. 

1  po^^tiqued»!  la  liin». 
).  m.  Style  (ibsriir  et 

nu  If  Jiluhw. 

MWEadj.  et  n.  De  la 

G  n.  lu.  Nom  scien- 

fiant. 
("fiim.   Sp  dit  d'un 
L    distillutii^ii  lii-  ta 

Jiseaii  fabuli'iu  'V, 
prsoiino  siip<*rieiire, 
nre  .  le  phénix  den 

'Jhitn.  Siihst;inrp  cx- 
riiiis  )i;ir  l.i  li(iitilli> 

K,   \M\    adj.  'Jiii 

ni.  (srr.  jilnihinmi'i. 
qui  appaniit  (IVji- 
I  ciel,  duti>  I  air, 
unp  aiirm"'"  bori'nle. 
Pt  no'ivf'an  :  c  cs/fM 
nfr;  iipr.siHiiie  quis" 
aes  talents,   se»  ac- 

K  n.  m.  (pr.  ;i'ii/o«, 
mp'.  f'pliii  qiii  aime 
upt;  d'améliorer  leur 

lE  n.  f    AiDuiir  de 

IQUB    adj.  Icspu-é 


-,  U  philanthropie  :  ientiment  philan- 

'^t^fiLlIAMMOlVIQrBnd.i.  (gr.  philos, 
uni  et  kaniumique)  Qui  aime  la  niu- 
Mucle» conrerts ;  qui  en  donne  :  ëoiiéte 
Mt/À/irmo'iJ')'"',- 

PMILBBM-B^rB  n.  m.  (gr.  philo», 
lat;.  Ami  de»  Hellèiiea  ou  (îrecs  rno- 

PNILHK*'''^''*"'"''''-  m.  Amour  dps 
■Afft  miMleriie».  intérêt  «|u'ila  inspirpiit. 

mU-tBtM  n.  m.  Petit  lupuii  que 
•.irieiit  les  montagnard»  écoïsai»,  pt  qui 
îeiand jusqu'au  inilipu  de  la  «ulusp. 

paiLIPPIQI^K  11.  f.  Titre  des  haran- 
iueideI»«!iiio:jili'!ne  contre  Philippe.  FUj. 
DiiMiiM  violent  lit  pprsoiinel. 

p«ILOI.04^IB  n.  r.  (gr.  philo»,  nnii  ; 
(MOI,  di«iour8  .  Scipncp  qui  eiiviaaii,'»' 
•riiKipalemcnt  1p«  cauvres  litlérairp»  «.'t. 
1(1  Uiiifue»  8<>ii!t  le  rapport  «le  l'érudi- 
lioD,  de  la  critique  des  toxte»  vt  «!«  la 

trâiiiiiiaif''.  ... 

PMMILOfilIQl'Eaaj.  (jiii  concernp  la 

pbild'fiKie  :  eltiikn  phiMuijitfm's. 
P«IL0I.O<>ilVt!BMBl«T      adv.      Au 

«oint  de  vue  dP  la  philologie. 

PHII.VLOfàl'B  n,  m.  IjilldrntPiir  qui 
iot'i'ijpe  dp  l'tiilologip  et  de  critique. 

MILOMATHIOI'K  ad.j.  Ami  des 
(cieiii.es  •  siKifté  imihmoihiqne. 

MILOMKL.K  n.  r.  N   m  poétique  du 

riKHifllill.  V.  PART.  HIST. 

PBILOMOI>H.4L,B  a<       f.   Picirv  phi- 

Im^httU:  qui  devait  npoi  er  la  préteiidup 
imimiiuialion  des  métaux  en  or.  Fii). 
(.'hoM  impossible  h.  tnuiTcr. 'V.  alchimie. 

raiLOMOPIlKn.  ni  igr  philos,  aun; 
toplwt,  Kig«.soe).  Celui  qui  étudie  la  phi- 
loiophie  ou  qui  la  pratique;  .sage,  qui 
ni«iie  une  vie  tranquille  et  retirée  :  vivre 
tu  jàiloioplie  :  incrédule,  esprit  fort. 

raiLONOPHKH  V.  int.  Traiter  des 
matières  de  philosophie.  Se  prend  en 
m^ivaisp  part. 

rHll.O«oi>llie  n.  f.  Connaissance 
de»  ch'ises  physiques,  morales  et  intellçc- 
tuellei*,  par  leurs  causes  et  par  leurs  el- 
i'<U;  syslt'nip  philosophique  particulier  à 
chaque  philosophe  célèbre  :  la  philoso- 
fhx (te Platon,  (CAristoW;  sy8t«>nie  parti- 
culier qu'cui  .se  fait  pour  lu  cunduile  de 
la  tie;wience  considérée  sous  le  rapport 
dei  causes  et  des  efl'ets  :  la  philosophie 
du  l  hiitoire  ;  la  branche  la  plus  élevée 
de»  études  classiques  :  faire  xa  philosu- 
fiAif.  -  Ce  mot,  d'après  son  élyniologie, 
Mut  dire  amour  de  la  sagesse,  ou,  ei  Ton 
»eut,  refberchii  de  ta  vérité.  La  philoso- 
phie comprend  la  logique,  la  métaphy- 
•iqiie  et  la  morale,  e*.  a  pour  objet  l'Ame, 
Dieu  et  l'homme.  Cost  la  tendance  do 
Iwprit  à  rechercher  les  vérités  premiè- 
fMqui  a  créé  la  philosophie.  Dans  une 
acception  toute  morale,  la  philosophie  est 
cette  fermeté  d'âme  qui  met  l'homme  au- 
deMu« de»  passions,  dea  opinions  du  vul- 
^re,  et  qui  lui  fait  mépriser  les  hon 
Mun,  les  richesses,  les  préjugés. 


Ceux  qui  ont  «ntouré  la  phil«<snnhie  du 
plus  grand  éclat  sont,  chez  les  Orées  : 
ThalAs,  Pythagore.Kocrato,  Platon,  Aris- 
totP,  Epicuro,  Zenon,  etc.  ,  che/  les  Ro- 
mains ;  Cicéron,  Sénéque,  MHre  Aur«ile; 
depuis  le  nioyttn  Age  jusqu'à  nous  :  A  bal- 
lard,  saint  Thoiiias,  Dacon,  Descartes, 
I.ocke,  Malebranche,  Kénelon,  Kossuet, 
lieibnix,  Kant,  C'oiidillac,  Hegel,  etc.  et 
de  nos  jours,  en  Kranci'  :  Uoyer-Cuilard, 
Joutfroy,  Cousin,  Diiiiiiron,  etc. 

PHli.ONOPHIOtiB  ndj.  (jui  appar- 
tient h  la  philosopTile. 

PHILONOPHI^I  BMBNT  adv.  D'une 
manière  philnsopliique. 

PHII^OHOI'HIMMB  n.  m.  Faushp  phi 
losophie. 

PIIII.OHOPHIMTB  II.  m.  Kaux  philo- 
sophe. 

Pllll.OTK('HKlQrB  adj.  Qui  a  p<>ur 
objet  l'aiiioiir,  lu  culture  des  arts  ;  so- 
cif'lc  pltiloterhni<{ue. 

PHILTHB  n.  m.  (gr.  vhiltron;  do 
phileô,  j'aime).  Breuvage  qu  on  supposait 
propre  &  inspirer  ((uelqun  passion. 

PHI.KIIITR  n.  r.  (gr.  phlep.*,  veine). 
Méd.  liinammation  de  la  membrane  in- 
terne des  veines. 

pni.KBO«HAPIIIB  n.  r.  (gr.  phlepa 
et  qraphein,  écrire).  Traité,  oescription 
dws  veines. 

PIII>RRORMIIAftllB  n.  f.  (gr.  /thleps 
et  rhafjein,  faire  irruption).  Rupture 
d'une  veine,  é'itiilenipnt  de  sang  prove- 
nant d'une  veine. 

PHI.KBORRHEXIE  n,  f.(gr.  phlep»  et 
rhénnituti,,)?.  romp»!. Rupture  d'une  veine. 

PIII..ÉB0T01IK  n.  m.  Lam^ette  dont 
on  se  sert  pour  l'opératitm  de  la  saignée. 

PHI.ÉBOTOMIK  n.  r.  Nom  scienti- 
fique de  'a  saignée. 

PHI^KBOTOMIMER  V.  tr.  Saigner, 
tirer  du  sang. 

PlILKanTOMlMTE  n.  m.  Celui  qui 
pratique  la  saignée  des  veines. 

PHI^ÉMHYMÉNITEn.f.  (gr.  pMeQi', 
je  briile;  humén,  membrane).  Inflamma- 
tion d'une  membrane  muqueuse. 

PHLEUMAMIB  n.  f.  Indammation. 
—  Quelques-uns  écrivent  flkomasik. 

PHI.EdSM.^TIQCE  adj.  V.  fleouati- 
qi;e. 

PIII.E«1RE  n.  m.  V.  fLEOMK. 

PHI.EtJMOi'V  ou  FI.BftilMO!«  n.  m. 
Méd.  Inflammation   du    tissu   cellulaire. 

PHLE(iiaiO!VEU3IL  ou  ri.ECilMO- 
IVEIX,  Kt'ME  adj.  De  la  nature  du 
phlegmon. 

PHLOUIMTIQIE  n.  m.  (gr.  phloris- 
tikus,  qui  brille).  Fluide  imaginé  par  les 
anciens  chinii-stes  pour  expliquer  la  com- 
bustion. 

PHL.OCIOIIE  n.  f.  Méd.  Inflammation 
peu  intense,  accompagnée  seulement  de 
rougeur  et  de  chaleer. 

PHt.01t  n.  m.  Bot  Plantes  à  fleurs  va- 
riées et  disposées  en  panicule  pyramidale. 

PBOCBEN,  BNNB  adj.et  n.De  Pbocée. 
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^■•cwinw,  vmmm  adj.  •«  n.  i>«  u 

rhoeide. 

raomSTIOVB  adj.  (rr.  phAni,  toJ«). 
Qui  exprime  le  ton.  Scriturt  plionélique, 
qui  reprdMitte  les  toi»  dont  le*  root*  m 
compoaent,  comme  noire  écriture  alpha- 
bétique. 

rH01««TIQI!BHB!«T  adv.  Au  point 
de  vue  phonétique. 

FHOnriQtlB  adj.  Qui  a  rapport  aux 
■ont. 

PHOIV#CIIIAVHR  n.  m.  Appareil  qui 
reçoit  !«•  tracea  produites  par  les  «ons  de 
la  Toix,  et  oui  reproduit  ces  sons  avec 
une  exactitude  merveilleuse. 

raoi«01.lTIIB  n.  m.  Roche  volca- 
nique (iii  sonne  quand  on  la  trappe  avec 
un  marteau. 

PHOIVOMBTRB  n.  m.  Instrument 
propre  à  mesurer  l'intensité  dus  sons. 

PHOQVB    n.     m.        tfi^ 
(lat.  ithoca).  Animal       ^        '*v. 
amphibie  (*). 

PHOAPHATB    n. 
m.  (rad.  pho«vhnre). 
Sel  résultant  de  la  combinaison  de  l'ncidt! 
phosphorique  avec  différentes  bases. 

PHOSPHATÉ,  Ni  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient du  phosphate. 

PHOaPHITKn.  m.  Sel  formé  par  l'a- 
cide phosphoreux. 

PIIOBPHOMB  n.  m.  (gr.  phôs  .lu- 
mière; phoroê,  qui  porte).  Corps  simple 
jaunâtre,  tr<!S  inflammable  et  lumineux 
dans  l'obscurité. 

PBOSPHOHB,  R  adj.  Qui  contient 
du  phosphore  :  hydrogène  phosphore. 

PBIOHPHOHBaCBNCE     n.    f.    Pro- 

ririété  qu'ont  cer')\ins  corps  de  devenir 
umineux  dans  l  dscurité,  sans  chaleur 
sensible  et  sans  combustion,  comme  le 
ver  luisant,  certains  bois  vermoulus,  etc. 

PHOUPHOHBUCBIVT,  E  adj.  Doué 
de  phosphorescence  :  animal  phospho- 
reacenl. 

PHOSPnonBlJX  adj.  m.  Acide  phos- 
phoreux, formé  par  la  combustion  lente 
du  phosphore. 

PUOMIÎniomQVB  adj.  Acide  phos- 
phorique, combinaison  de  phosphore  et 
d'oxygène. 

PHOHPmJKB  n.  m.  Corps  résultant 
de  la  combinaison  du  phosphore. 

PHOTOttRAPHK  n.  m.  Qui  s'occupe 
de  photographie. 

PHOTOCinAPHiE  n.  f.  (gr.  phôs, 
photos,  lumière  ;    graphû,  je  trace).  Art 

2ui  consiste  à  flxer,  par  la  seule  action 
e  la  lumière,  l'image  des  oojets  sur  une 
plaque  métallique,  sur  le  papier ,  sur  le 
verre,  etc.  —  Il  y  a  divers  procédés  pho- 
tographiques :  la  photographie  sur  plaque 
ou  dagueri'éofypie,  inventée  par  Daguerre; 
la  photographie  sur  papier  ou  talhotypie, 
inventée  par  l'Anglais  Talbot;  la  photo- 
graphie sur  verre  ou  t.iepçotypie,  inven- 
tée par  Niepce. 

La  photographie  ne  reproduit  bien  que 
In  objet!  complètement  immobiles.  Les 


destins  qu'elle  prinluit  sont  d'un  fffd 
•ombre,  trèa  mlroitonu ,  mais  ^^^  moin- 
dres détails  s«)nt  d'une  exA<  tituils  mer- 
veilleuse. Le  gouvernement  frsnfsii  t 
ïcheté,  en  IS39,  cette  découvprir  k  m 
auteurs ,  moyennant  une  penimn  d* 
61OOO  francs  arcordée  h.  M  Dsgu«rr«,tt 
de  8,000  fr.  à  M.  Niepce 

L'explosion  de  la  fmidrit  produit  psr- 
fois  un»  sorte  de  photovraphii»  Al*rtrtqu* 
Ainsi,  sur  la  poitrine  d'un  hommr.  fnppA 
par  la  foudre,  on  a  retrouvé  l'imita*  (Tun 
arbre  situé  a  quelque  dlstanc«  de  mn 
corpa  inanimé  ;  sur  les  bran  de  psyunt 
foudroyés,  on  a  vu  les  imsg«s  d«i  ffuil- 
les  d'un  peuplier  qui  leur  avsit  i«nt 
d'abri;  sur  iVpnule  d'un  individu,  on 
trouva  l'empreinte  d'un  fer  à  rhs'al  m- 
pendu  à  un  mur  asse?  éloigné,  rtc. 

PHOTOttHAPlIIRR  v.  tr.  ObUnir 
une  image  par  la  photographie 

PHOTOURAPHIQVRadj.  Qui  S  rap- 
port à  la  photographie. 

PUOTOttHAPHIQVRMBi'VT  »dT.  A 
l'aide  lie  la  photographie. 

PHOTOMRTnR  n.m  Insfrumenlqui 
mesure  l'intensité  de  la  lumière. 

PHOTOMPHBHR  n.  f  A  Mr.  Atmo- 
sphère lumineuse  du  «oleil. 

PHSiAMR  n.  f  (gr.  phrnwi  ;  âephrniA, 
je  p.irle).  A8Bi'mblai:t'  d«  mots  pré»enUnt 
un  sens  complet.  PUrane  nnutcale,  iuit« 
régulière  d'accords. 

PHRAHKOLOUIR  n.  f.  Constnction 
de  phrase  particuli<>re  &  une  lani^ue  ou 
propre  k  un  écrivain;  disco  irs  oii  l'éta- 
ient de  grands  mots  vides  d«  sens. 

l7linA«ROI.O«llQt;K  adj.  Qui  con- 
cerne la  phraséologie. 

PHRAflRR  V.  int  Faire  des  phrsiei 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

PIIRAMBVR  ou  PHR.tHieR  n.  m. 
Faiseur  de  phrases,  en  mauvaise  part. 

PHRÊIVIQI'B  adj.  Anat.  Qui  a  rip- 
port  au  diaphragme. 

PHRÉIVOLOblR  n.  f.  (gr.  phrén,  ei 
prit;  logos,  discours).  Etude  du  oaroct«ra 
et  des  fonctions  intellectuelles  de  rhomme, 
fondée  sur  la  conformation  du  crAne. — 
La  phrénologie  est  une  science  ioiid<^  par 
Oall,  sur  ce  principe  que  le  cerveau  étant 
le  siège  des  facuitds  de  l'ftme,  on  p«-ut  r«- 
connaltre  les  difTérentea  disposiiionid 
inclinations  par  les  protubérance»  et  Ifi 
dépressions  qui  se  reninrquent  sur  le 
crâne.  «  Le  crâne  étant  exactement  moulé 
sur  la  masse  cérébrale,  chaque  portion  de 
sa  surface  présente  des  dimensions  plus 
ou  moins  grandes,  un  développement  plut 
ou  moins  considérable,  suivant  que  la  por- 
tion correspondante  du  cerveau  est  eli*- 
même  plus  ou  moins  développée.  Or,  leii 
individus  chez  lesquels  tulle  ou  telle  por- 
tion du  crâne  est  largement  développée 
et  formt'  un  relief  bien  prononcé  serai 
sant  remarquer,  d'après  les  observalioni 
des  phrénolog  .stes,  par  une  même  faculté, 
par  un  m6me  talent,  une  méœ«  vertu  oa 
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c«tl«   découvert/;  J 
liant    un«    pen.ioi.  4, 

U  foiKlrn  produit  Mr 
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iioni^DM>  VM'«,  on  a  cfuioiu  (1«  là  que  la 
•ortion  du  cerveau  qui  correipond  à  netU 
■tf<i«  du  i-ràriu  eal  le  tlAire  de  i;ett«  fa- 
MU,  d«  ce  talent,  de  cette  vertu  ou  de 
M»ir«.  qiiVlle  en  «it  l'orftnne  «p<>rial.  • 
Ontarcu**'  le*  doctrine!  phri^noloitiquei 
d'«ir«  favorable!  au  iiialérialiinie  et  au 
litalitine,  en  annulant  chez  l'homme  le 
|ibr«  «rbitre.  «  Non,  répondent  lea  phrrt- 
iiolo(iit«ii  ;  car  la  maaae  cérébrale,  et  nur- 
lant  it  itructure  du  cerveau,  ae  nioditio 
(llfLPième  loua   l'iDlluenca   de    ItducA- 

uon.  • 

Toutei  U-s  th<oriei  4rni8o«  lur  la  phrtf- 
ti'lnfie  ne  repoaant  que  rtr  quelques 
faiM  qui  semblent,  il  eat  vrai,  appuyéa 
par  l'ubtervation,  mai*  qui  ne  lont  piia 
rac/^re  riKoureuieinent  lunctionnéa  par 
Iticience,  il  eat  prudent ,  du  tnoina  juii- 
qn'à  nouvel  examen,  do  ne  pna  admettre 
lomme  vérités  «cientUlquea  lea  corollai- 
(•«qu'on  en  a  déduita. 

rillllli«OLOUI9UB  ndj.  Qui  a  rnp- 
(K'rl  (i  la  phrénoloffie. 

PimK.>IOl.OUIQt;BMEI«T  adv.  Au 
point  de  vue  ilo  la  pnrénologie. 

PIIIIKNOI.OUIMTB  OU  PHKBNO- 
LOUl'K  ïi.  m.  Qui  s'occupe  de  phréno- 
logie. 

raaviiiew,  IB.'VïVB  adj.  et  n.  Du  la 
Phryrie.  Honnet  phrygien,  aorte  de  bon- 
nrt  de  laine  que  portaient  les  anciens 
Phrygiens,  et  qui  eat  devenu  remblénie 
tl«  I  nfTraniïhisaement  et  de  la  liberté. 

rBTIMI.«l91S  n.  f.  Maladie  pédicu- 
l«ire. 

PBVIMIB  [o.  N.].  n.  f.  Maladie  de  poi- 
trine. 

MITIflIQIiB  [o  N.].  n.  Personne  at- 
Itquée  de  la  phtiaie. 

PHYLLITHBn.m. Feuille  pétrifiée,  ou 
pierr»  qui  porte  deaenipreintea  de  feuilles. 
PHTLLOXBMA  n.  m.  (^r.  phullon, 
feuille;  xeros,  aec).  Genre  d'insectes  tr^ts 
petits,  dont  une  espèce,  originaire  d'Anié- 
riquc,  s'attaque  k  la  racine  et  &  la  tige 
de  la  vi|;np. 

PMTHll  IBN  n.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  physiqut. 

PHVHU'0-lll/tTHBM.%TIQt)B  adj. 
Qui  a  rapport  en  même  temps  à  la  phy- 
sique vt  aux  mathématiques  :  (es  nciencen 
lihytico-matkématiquet. 

rairsio<.)!«OMbl«IE  n.  r.  (ç:r.  phuJiU, 
nature  ;  i/nômân,  qui  connaît) .  Art  de  con- 
naître les  hommes  d'après  leur  phyaio- 
iionne 

PHVSlOtt.'VOMONIQITB  adj  Qui  a 
rapport  &  la  physiognomoni:. 

PBTKlOOXOMOlViaTB  n.  Qui  s'oc- 
cupe iii  phyaiognomonie. 

PBVMiOLOfilB  n.  f.  (gr.  phunis ,  na- 
ture;/ojm,  discours).  Science  qui  traite 
d«  la  vie  et  des  fonctions  organiquea  par 
lesquelles  In  vie  ae  manifeste. 

niVlllOLOC)IQUBa4j.Qui  a  rapport 
^  Upiiysiologie. 

niV8lOL««MTB  D.  m.  Qui  est  versé 
dani  h  physiologie. 


vnvntmnmmÈU  n.  r.  (gr.  phutù,  n*. 

ture  ;  nomm,  loi).  L'air,  las  traits  du  vl- 
sase  :  phyuio'Httnie  heumiH.  Absol.  Or- 
talnairde  viVkclté  et  d'agrément  répandu 
habituellement  sur  le  viaage  .  crite  frtnme 
r»i  belle,  miii't  elle  n'a  pas  île  phfjronumie 
Fi').  Caractènt  qui  diatingue  («rtaines 
chos«-a  dea  autrea  choses  du  même  genre  ; 
chaque  peufile  a  »n  phuiiimomie. 

PHVSilOIVOMMTi  n.  Qui  se  connaît 
en  phyaionomie. 

PMVMIOVB  n  r.  (gr.  phuHik^;  de  phu- 
*ii,  nature).  Science  qui  a  |>our  objat  lea 
propriétés  descurpset  l'action  qu'ils  exer- 
cent les  uns  sur  les  autres  sans  changer 
de  nature;  ouvrage  qui  traite  de  cette 
science.  Adj.  Naturel,  iiiatériei  :  le  momie 
physique;  qui  s'appuie  sur  une  observa- 
tion doa  aena  :  certitude  physique,  opposé 
à  certitude  moraU:  N.  ni.  Phyaionoinie, 
extérieur  o'une  personne:  i4roir  uribeau 
phi/nqur.  Au  physique  et  au  moral,  phy- 
aiqueiiient  et  moralement. 

PHVNiyi  BMBirr  adv.  D'une  ma- 
nière physK)  >u. 

PHYTOUHAPHB  n.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  phyiographie. 

FHVTOttHAPniB  n.  f.  Partie  de  iH 
botanique  qui  s'occupe  de  la  description 
des  plantes. 

PHVTOI.OUIB   n.    f.  Syn.    de  bota- 

NIQIJR. 

riAVWK  n.  r  Faste,  ostentation. 

PIArrBR  v.  int.  Frapper  la  terre  dei 
pieds  de  devant,  en  parlant  du  cheval. 

PIArrBI;'R  II.  m.  Cheval  qui  piafTfl. 

PIAIM.br  V.  int.  Criailler.  Fam. 

PIAILL.BRIB  n.  r.  Criaillerie.  Fat» 
*PI.%ILLBI;r,  BVBB  n.  Criard. 

PIAIV  n.  m.  Maladie  cutanée  qui  affecta 
surtout  les  nègres  des  colonies. 

PIAIVB-PI4IVE  adv.  Doucoment. 

PIANISMIMO  ady.  ilu$.  Très  douc«> 
nient,  très  lentement. 

Pl.«!«lSTB  n.  Qui  touche  du  piano. 

PIANO  ou  rORTB-PIANO  n.  m.  (liai. 
piano,  doucementj.  Instrument  de  musi- 
que, &  clavier,  dont  on  peut  renforcer  ou 
adoucir  le  son  à  volonté.  PI.  des  pianoê, 
des  forte-pianos. 

Pl.AlVO  ndv.  Mus.  Doucement. 

PIAMT  ou  PIAMTB  n.m.  Descendant 
des  anciennes  maisons  de  Pologne. 

PIAMTRB  n.  f.  (eap.  piastra),  Monnaie 
d'argent  en  usage  dans  divers  pays,  et 
dont  la  valeur  varie  beaucoup. 

PIAIXKR  v.  int.  Se  dit  du  cri  des  pe- 
tits poulets. 

PIBRUI'II  n.  m.  Cornemuse  écos- 
saise. 

PIC  n.  m.  Instrument  île  fer  courbé, 
pointu  et  k  long  manche,  pour  casser  des 
cailloux,  creuser  la  terre,  etc.  ^i¥^4Â 

PIC  n.  m.  Oiseau  (*)  de  l'or-       JK^ 
dre  des  grimpeurs,  qui  perce  l'é- 
corce  des  arbres  pour  y  trouver 
des  insoctea. 

PIC  n.  m.  Terme  du  jeu  de  pitjuet,  lors- 
que !e  joueur  fait  aoixante. 

PIO  n.  m.  Montagne  éUvée,  isolée  et 
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d'un  acAAs  dlfflrtU  :  It  pie  Hr  Tènèrifft.  A 
fl«  loc.  kdv.  Perpendiculaire. 

I*ICA  n.  m.  Appétit  dtfprav4. 

I*ICAS*M  n.  m.  Cavalier  e«pngnol  qui 
ftttaque  la  taureau  avec  la  piqui*. 

MC%ILI.O!V  n.  m.  Ani-ii>nn<i  p»'tlte 
monnaie  du  Piémont,  <)ui  valait  on  pvu 
moina  d'un  centime.  Fi\).  N'avoir  im*  un 
pitaitlon,  étr»  lam^  le  «ou. 

PICAUBMODR  a<IJ.  (eip.  picnrn,  van- 
rien).  He  dit  oea  romani  et  dei  plec*-a  de 
thtfAtra  dont  le  héros  eit  un  vaurien  :  le 
(fenre  picareufuc, 

riCMBNBTTi:  n.  r.  Syn.  de  amVK- 
NAVDa. 

riCKPOCI&BT  n.  m.  (m.  anp].).  Filou 
qui  vole  dam  les  pocheN  :  Indifitc  din 
pickpoekeli  de  Lonaren  eut  prodifjieuse. 

PIC^OnBK  n   f.  Mnraudif. 

FICORRH  v.  Int.  All<r  un  maraude. 
Se  dit  aussi  des  nheillus. 

nC'OT  n.  ni.  Petite  pointe  qui  rentp 
•ur  le  bois  qui  n'a  paa  ët<*  coupO  in-t. 

nCOTBMBlVT  n.  ni.  Iiiipressioii  in- 
commode qui  se  fait  sentir  sur  la  peau. 

PICOTBM  v.  tr.  Causer  des  picot<'- 
mentt.  Fig.  Lancer  souvent  des  iraitu 
malins.  ■•  |plc*i«r  v.  pr.  8'agacer  réci- 
proquement. 

nCOTBMIB  n.  t.  Paroles  dites  pour 
picoter  quelqu'un. 

PICATI1V  n.  m.  Mesure  d'avoine  que 
l'on  donne  aux  chevaux. 

PICPOVIL.L.E  ou  PICPOl'E.B  n.  f. 
Cépage  du  midi. 

PICRATE  n.  m.  (gr.  pikros,  amer).  H*f\ 
de  l'acide  picrique.  Picrate  de  potasuc, 
substance  détonante. 

PICRIQVB  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
obtenu  par  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  l'indigo,  l'aloès,  etc. 

PICTURAl.,  E  adj.  (lat.  pictura,  pein- 
ture). Qui  concerne  la  peinture  :  notu  n'a- 
vom  ju'une  idée  incomplète  de  l'art  pic- 
tural che*  le»  anciens. 

PIBn.  r.  (lat.fnca)- 
Oiseau  èi  plumaKo 
blanc  et  noir  (*),  du 
genre  corbeau.  Fii/. 
Ja$er  comme  une  pic, 
parler  beaucoup  ;  fromage  d  la  pic,  blanc, 
écrémé.  Adj.  Se  dit  du  poil  ou  du  plu- 
mage de  deux  couleurs,  blanc  et  noir,  ou 
blanc  et  roux  :  cheval  pie.  PI.  des  chevaux 
pie. 

PIB  adj.  (lat.  pius).  Pieux  :  cratère  pie. 

PIBC'B  n.  f.  Portion,  fk*agment  :  pièce 
de  bœuf,  de  terre,  de  bois  ;  ceruin(>B  cho- 
Ms  formant  un  tout  complet  :  pièce  de 
drap,  de  toile;  petit  morceau  d'étoffe,  de 
métal,  etc.,  emplové  pour  le  raccommo- 
dage; objet  considéré  séparément  :  lielle 
Îtiece  de  gibier;  chacune  des  parties  d'un 
ogement  :  appartement  componé  de  six 
puces;  chaque  objet  faisant  partie  d'une 
collection  :  combun  la  pièce '^  ouvrage 
dramatique  «d  vert  ou  en  proie  :  pièce  en 


eini/  actes;  au  jeu  A'tchttjs,  tout  e<i  rini 
n'est  pas  pion.  Pièce  de  vin,  dVriu  (ir  in, 
tonneau  a*  vin,  d'eau  devin;  pi^ir  <<>f|ii' 
pvtit  étang  dans  un  psro,  un  jitrdin  «tr' 
pièce  de  rèsi»lance,  Kr»>s  morcenii  (\-  vi>in<lt 
qu'on  sert  dans  un  repas;  pierr  th  rnnitn 
bouche  à  feu  ;  piecr  dv  monunic,  rnoiintic 
quelconque  ;  pièces  justifirntii  i-s ,  i^u  on 
produit  dans  une  contestation  pour  Mi\- 
t)lir  son  droit.  Fii}.  Emporter  la  p\Ht, 
railler,  médire  d'une  manière  tr^'K  mor- 
dante •  armé  de  toutes  fiècei,  du  pi-rt  en 
l'itp  ;  donner  la  pierr,  un  pourlmirif.  Plét» 
à  |ilée*  loc.  aJv.  Un  objet  aprf-t  1  »mr«. 
PIBTETTB  n.  f.  Petite  pièce  de  incn 
niiie. 

PIED  n.  m.  (lat.  pc«,  pedis].  Partie  du 
rorps  jointe  A  rex«r(<niité  <lt>  In  iiinhr; 
partie  qui  sert  h  soutt-nir  Ivs  ni>Mililf»  n 
'.'ertain»  uiittMisiles  ;  pariicoppos^'f  nu  rh«. 
vet  ;  le  pied  du  lit  ;  partit-  du  irc.no  ijni  mt 
la  plus  près  de  terre;  tout  rart)rf,  V'\iU 
la  iilantu  :  dix  pied»  ifarlrm,  di-  »nliul<-; 
le  lias  d'une  niontiigniv  d'un  mur,  etr  ; 
ancienne  mesure  il»-  liii,|{u<'ur  <l  environ 
;ii  centiindres.  Pied  de  nez.  (ftni«  de  itié- 
pi  ii«;  nu  petit  pied,  en  nii-courci  ;  chnqun 
nylinbed'un  vers  :  tern  de  dnuzi-  jiirdi.l  ij 
lÂcher  pied,  reculer,  senfuir;  ^tre  nir 
pico',  être  levé  ;  sèilier  «ur  pied,  »i>  oontu- 
mer  d'ennui,  de  chnprin  ;  de  pied  fernif, 
«n  faisant  bonne  CDiiti-iiiiiice  ;  ue  smoir 
sur  quel  pied  danser,  quel  p«rti  prendre; 
mettre  pied  à  terre,  descendre  de  chevsl, 
do  voiture  ;  mettre  une  année  sur  jned.  le 
ver  une  ariiiéi!;  acheter  du  blé  »Hr  pud, 
avant  qu'il  soit  coupé;  donner  du  pvd  li 
une  échelle,  l'éloigner  du  mur  par  en  bai; 
peindre  quelqu'un  en  pied,  faire  le  por- 
trait de  an  personne  tout  entiiVe;  fur  It 
pied  de,  à  raison  de.  A  pieil  loc.  adv.  Pé- 
destrement  :  voyager  d  pied. 

PIED-À-TBHRR  n.  m.  Petit  loge- 
ment qu'on  n'occupe  que  nireiiu-iit  et  en 
passant.  PI.  des  pied-à-terrc. 

PIED  BOT  n.  m.  ('  ^"^  dont  le  pied 
est  contrefait.  PI.  des  ;>..((«  bots. 

PIED-D*AI.OIJBTT.'E  n.  ni.  Plnnte  k 
jolies  petites  fleurs  bleues,  blanches  uu 
roses.  PI.  des  pieds-d'alouette. 

PIED-DB-BI('HE  n.  m.  Iniitrument 
de  dentiste.  PI   des  pieds-de- biche. 

PIED-BE-CHÈVRE  n.  m.  I.i'vier  d» 
fer  dont  une  des  extrémitén  est  («ndue  en 
pied  de  chèvre.  PI.  des  pieds  de-clinre 

PIED-DROIT  n.  m.  Partie  du  jum* 
bage  d'une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre. PI.  des  piedê-druits. 

PIÉDEHTAL  n.  m.  Rase  (') 
sur  laquelle  repose  une  co- 
lonne, une  statue,  etc. 

PIED-FORT  n.  m.  Pièce 
de  monnaie  plus  épaisse  que 
les  autres.  PI.  des  pieds-forts. 

PIÉDOIICBE  n.  m.  Pié- 
destal do  petite  dimension  ,  qui  sert  de 
support  à  de  petit*  objets,  tels  que  buttes, 
vaaes,  etc. 


riÈ 
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1  frhecu,  toul  m  ,m, 
de  vin,  Umu  <tf  vit, 

pure,  un  jdrdin  tw  '■ 
ui  morctsnii  de  vi<in<l« 
pp»»  ;  pier^  ,tf  rn,„m 
'♦•  'Mo»i»iair,  Tiioiiimn. 

iniKiitHtion  pour  ««. 

Emporter  la  p,,,., 

mnni^rr  tr*'»  mnr- 

un  pourlmire.  I*!*»* 
obji.t  apr*»  1  nuir,, 
'etiU  pi<.(;e  Je  „,<;„. 

M.  ^•fdM).  Partie  du 
^mllé  d«  In  i.irnbf, 
t-nir  les  niiMibipn  ,t 
«rliHoppos^'c  au  rh«. 
rtic  (hi  iriiiio  ijuj  r^^ 
;  tout  l'arlirc,  fiuto 
il'ttrhrf.i,  ,1,'  mliiil.  ; 
K'.  d'un  nuir,  ««(f;  ; 
loh){u<'ur  ileiivirori 
k  nez.  tf*fis  do  m*- 

rar.îourci  ;  chaquo 
(II-  ddUZf  fiirdu.  l  i.j 
,  iVnfuir;  ftre  tur 

'tur  pied.  «<>  .•flniu- 
in  ;  de  pied  ferme, 
tf'niincc  ;  ne  larnir 
quel  parti  prendre; 
sNcendre  de  i-,hev«i, 

armée  nur  ineil.  \v 
■  r  du  blé  mr  imii, 
;  donner  du  pvd à 
lu  mur  par  en  bai; 

pied,  faire  le  por- 
;out  entii^re;  nur  tr 

pied  l(jc.  adv.  Pé- 

pied. 

I.    m.   Petit  lo)re. 

ne  rareninnl  et  en 

terre. 

■'"'  dont  le  pied 

i.uï  boti. 

K  n.  m.  Plante  h 
fMo»,  blanches  ou 
louette. 

m.  Instrument 
Is-de- biche. 

n.  m.  I/cvier  ■!<' 
litén  est  ftjndu»'  '•n 
pieds  de-clieire 

Partie  du  jam- 
ine  fe- 
t». 

Jase  (•) 
le   co- 


in.<%T  n.  m.  Homme  mépriMbU. 

n'  d«i  pudf  ptati.   Fam. 

PUIIIB  n.  m.  (iat. 
Jitiea,  tnimv> .  Ma- 
<hin«  pour  prundre  oer- 
Uini  animaux  i*).  Fiy. 
KmbActie,  artltlce. 

MK-fiBIBCHK  n.  r.  Sort*  de  petite 
^i«  tr<i  criarde.  Fig.  Femme  d'un  carac- 
uri>  tcariAtre  «t  querelleur.  FI.  dea  pies- 
griéc^ti. 

riB'MÉCNIC  n.  f.  I>a  plut  IntërltMire 
4m  troit  membrane!  qui  n-vt^tent  l'appa- 
r«il  cérébral.  FM.  dea  piet-merr.». 

nBMOWTAI»,  R  adj.  et  n.   Du  Pi«- 

DODt. 

PIBIlBAII.t.B  n,  r.  (ruA. pierre).  Ama> 
4«  petiies  pierres. 

MUIBB  n.  f.  (lat.  petra).  Corps  dur 
•t  wlide  qui  sert  k  bàlir;  raliloii  «t  autrn 
corps  lolida  de  la  même  nature  ;  aman  de 
Kravier  qui  se  forme  dans  !<■.  corps  et  prin- 
r.ipalsment  dans  la  vexsie;  duretés  sem- 
blables à  de  petits  frrnina  de  pierre,  au'un 
trouve  dans  quelques  fruits  i*i«rr«  à  tu- 
til,iilex  qui  donne  dea  étincelles  au  choc  ; 
■larr**  kranlaMlea  ou  p4«rrea  l««é«a, 
inlmens  druidiques;  plorre  |>ré«l«H««, 
diamant,  rubis,  etc.  ;  picrrw  luferHaln, 
nitrate  d'argent  dont  se  servent  lifs  chi- 
rurinens  DOiir  brùlir  les  chairs  ;  plerr* 
lililUs«pli«l«,  pour  la  prétendue  trans- 
fomation  des  métaux  en  or;  pierre 
f  Niee.  roche  volcanique  poreuse,  léK<>re, 
trM  dure,  dont  on  se  sert  poir  pour  le 
bois;  plerr*  d«  toucha,  pierre  noire  et 
trM  dure,  pour  essayer  l'or  et  l'argent. 
W«.  Le  malheur  eut  la  pierre  de  touche 
dtl'êmilié,  c'est  dans  \»  malheur  que  l'on 
connaît  ses  amis  ;  jeter  la  pierre  à  quel- 
fu'un,  le  blinier,  le  condamner. 

riBBRKK  n.  f.  Conduit  pour  l'eau  fait 
à  pierres  sèches. 

nR«IIEIIlBB  n.  r.  pi.  Pierres  pré- 
cieuses montées  en  bijoux. 

PlBKmKTTR  n.  f.  Feiiime  dégiiisde 
«M  compagne  le  pierrot,  en  temps  de  car- 
naval  ■  petite  pierre. 

PIRHHEVX,  ErHE  adj.  Plein  de  pier- 
rn  ;  chemin  pierreux. 

PIBRRIBR  n.  m.  Petite  pièce  d'artil- 
lerie qu'on  charge  à  mitraille  et  à  balles, 
el  dont  on  *e  sert  principalement  sur  le» 
Ttiii<>aux. 

PIBRKOT  n.  m.  Person- 
naiçe  K  costume  blanc  et  à 
vi»age  enfariné,  qui  joua  le 
principal  ri)le  dans  la  panto- 
mimi."  [')  ;  celui  qui  prend  c« 
costume  coniinedéguisement. 

PIBTB  n.  f.  Dévotion,  af- 
fection et  respect  pour  les     _ 
choses  de  la  religion  ;  amour  pour  ses  pa 
rentt  :  ptéte  filiale  ;  représentation  de  la 
vierge  tenant  sur  lea  genoux  le  cadavre 
<l«  Jésus-Christ. 

T.  int.  Tenir  le  pied  h  l'en - 


nii>!ti{inn   ;    un 
maiiit're 


droit  marqua,  au  jeu  de  buuttt.  —  Pour 
la  conj.,  T.  arcéi.llRBR. 

FIKTINBHBWT  n.  m.  Action  de  pi4« 
tiner. 

PIÉTUVBIt  T.  Int.  Remuer  fré<)uiim- 
ment  et  vivement  lea  pieds  :  pi^iiner  de 
lolere.  V.  tr.  Fouler  ■j.^ix  pifds 

PIBTIBMB  n.  m.  Doctrine  des  pié- 
tittes. 

PIBTINTB  n.  m.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  s'attache  à  la  lettre  de  t'R- 
vangile  et  qui  afTeete  un  z<>le  outré. 

PIETON  n    m.  Uul  va  k  pied. 

PIBTRB   ailj.  chtnir, 

pieire  hnltit. 

■•IKTRBMK^T  a<lv.  D'une 
pit'trt?  ,  l'tic  I  lUu  jiiftie»ii-nt. 

PIICTHBRIK  n    f.  <'ho!te  pl^tro.  vile. 

FIKI  n  m.  Iiit.  paht.s).  l'i/re  d<>  hois 
piiinliie  par  un  Unit. 

PIKI MKiMK^T  iidv  Dune  nianl^rn 
piciiNi' 

PIKIVNK  n.  f.  liât.  ?/o/i//'iM.  poulpfl). 
Mt<llu>«|ii';  <')'|>lii<lopiiili>. 

PIKI.%,  KIMK  aili  (jiu  H  de  In  pi<*«*  : 
ffoir  pieuse;  <|ui  part  d  un  sentiment  rell- 
(fieiix  :  pensée  pieuse. 

PirrKR.%HO  fr^  n.  III.  P.'tit  ntuiiiiMen 
niiibulant  italn'ii.   l'I.  des   pif- 
feriiri 

Pl«BO:«  n.  ni.nat.  pM'i'o)  Oi . 
Se.'iu  (lomestii|n»',  ')./<'i(/.iliiiiinin 
qui  se  lulHste  duper 

PI«BO!«WR.%r    n.  III.   Jeiint^ 
Fii.l   .leune  homms  que  l'on  diipn. 

PlCtBO:vwiBR  n.  m.  Habitation  prâ- 
parée  pour  les  pigeons  domestiques. 

PMiMBniT  n.  m.  (lat.  pingerê,  pein- 
dre). Matière  colorante  sous  la  peau. 

PICtlWOCHBR  v.  int.  Manger  négli* 
gemment. 

PIttIVOM  n .  m.  (lat.  pinna, 
créneau).  Partie  supérieure 
du  mur,  qui  se  termine  en 
pointe,  dans  une  maison  k 
deux  toits  (*).  Avoir  pii/non 
sur  rue,  avoir  une  maison  k 
toi.  Fam. 

PIOIVOIV  n.  m.  Petite  roue 
dont  les  dents  engrènent 
dans  celles  d'une  plus  grande. 

PIU^VOK  n.  m.  (lat.  pinus,  pin).  Amande 
de  la  pumine  de  pin. 

PlttNORATir  adi.  (lat.  pignua.fiAge}. 
Se  dit  d'un  contrat  de  vente  avec  faculté 
de  rachat. 

PILAIRE  adj.  (lat.  pilu»,  poil).  Qui  a 
rapport  au  poil  :  système  pilaire.  On  dit 

aussi  PILEUX.  EU8E. 

Plt.AHTIt«  n.  m.  (lat.  pila,  pile).  Co- 
lonne de  forme  carrée. 

PILAU  n.  m.  Riz  cuit  à  l'eau  avec  du 
beurre  et  des  morceaux  de  mouton  ha- 
chés, mets  favori  des  Orientaux. 

PII.R  n.  f.  Amas  de  choies  plac^ee  les 


pigoon. 
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unes  «ur  l«8  autres  ;  pile  de  bui»  ;  mas- 
sif de  maçonnerie  qui  sou- 
tient les  arche*  d'un  pont; 
volée  de  coups  :  donner  une 
pile  d  quelqu'un i  c(Mé  d'une 
pièce  de  moiinaie  où  sont  les 
armes  du  souverain,  de  la 
nation,  ou  la  valeur  de  la 
pièce  :  jouer  d  croix  nu  pile. 
I*llede  Volta  ou  «ollMlque,  appareil  r|ui 
sert  ft  développer  un  courant  électrique 
par  le  contact  de  certain»  métaux  (*). 

Plt.KR  V.  tr.  Broyer  avec  le  pilon. 

PIE.BT  n    m.  Espèce  de  canard. 

PII^RUR  n.  m.  Ouvrier  qui  pile. 

■>IL.IICR  n.  m.  Colonne  qui  soutient  un 
édifice,  poteau  qui.  dun»  le»  étiiries,  sé- 
pare les  chevaux.  Fiif.  Celui  qui  fréquente 
oeitucoup  un  endroit  :  pilier  de  cabaret. 

■»IE.r<t(iiK  n.  m.  Action  de  piller. 

PIIX.4HD,  B  ad.j.  et  n.  (^ui  aime  )i. 
piller.  Pla>!:iaire.  Chien  hargneux. 

a>ll..lLBH  y.  tr.  (it'il.  piqliare,  prendre). 
Emporter  violemment  les  biens  d'une 
ville,  d'une  maison,  etc.;  opérer  des  dé- 
tournements frauduleux  :  ^et  intendant 
pille  son  mnftre.  V.  int.  Prendre  dans  le» 
oeuvres  d'nutrui  des  choses  qu'on  donne 
comme  siennes  ;  cet  auteur  pille  par- 
tout. 

■*IL.L.BHIB  n.  f.  Volerie,  extorsion. 


Il  pille. 
piler'. 


■*ll<0!V  n.  m.  (rad.  piler  \  Instrument 
pour  piler  dans  un  mortier.  Mettre  un 
ouvrage  au,  pilon,  en  détruire  l'édition. 

PILO^WBR  V.  tr.  Bnttre  avec  le  pi- 
lon. 

PILORI  n.  m.  Poteau  où  l'on  al  ta- 
chait les<x>ndamnésque  l'on  exposait  aux 
•••eg.'vrds  du  publn;.  —   Ce  supplice,  sup- 

firimé  en  1789,  fut  remplacé  plus  tard  par 
'exposition,  abolie  elle-même  en  1848.  Il 
y  avait  drux  sortns  de  pilori  :  l'un  con- 
sistait en  un  poteau  garni  d  un  car- 
can qu'on  passait  au  cou  du  condamné; 
l'autre,  en  forme  d'échfUe,  nvait  au  som- 
met une  planche  percée  pour  y  passer 
le  cou  du  patient.  La  machine  tournait 
sur  un  pivot  afin  que  le  condamné  fût 
ofTcrt  dans  tous  les  sens  aux  yeux  des 
passants.  Fi;).  Clouer  quelqu'un  au  pilo- 
ri, le  signaler  à  l'indignation  puolique. 

PII.ORIBR  v.  tr.  Mettre  au  pilori  : 
pilorier  un  criminel.  Fiq.  DifTitmor. 

PILORIS  (rice)  n.  m.  Rat  d»H  Antilles. 

PII..Oiii:L.L,B  n.  f.  Plante  qui  croit 
da'iH  les  iieux  arides  et  montagneux. 

>v»il.O'H"  n.  m.  Pieu  de  forie  dimension. 

k  T9vOT/%UK  n.  m.  (Juvragn  de  pilotis. 

PII.OTAOB  n.  m.  Science  dm   pilote. 

PILOTB  n.  m.  Celui  qui  conduit,  qui 
gouverne  un  vaisseau.  Guide. 

PILOTER  v.  tr.  Enfoncer  des  pilols. 

PILOTER  v.  tr.   Conduire    un    bâti 
ment.  Fia.  Servir  de  guide  à  quelqu'un. 

PII^'TIIV  n.  m.  Apprenti  pilote. 

PILOTIS     n.    m.    Gros     pieux    que 
enfonce   en  terre  pour   asseoir  les 


l'on 


fondements     d'un     ouvrage     construit 


dans  IVau  (*)  ou  sur  un  fond  peu  solide. 
PILULAIRB 

adj.  Qui  est  -^n  for- 
me'le  pilule.  N.  Ins- 
trument pour  don- 
ner des  pilules  aux 
.'iniiriaux. 

PILI/'LK  u.  t  Médio-  .ei..  en  l'oriih^  do 
petite  boule.  F«(/.Ohove  ennuyeuse  Fnm 

PILUM  (pi-lomm)  n.  m.  Chez  les  Ro- 
mains, arme  de  jet  forte  et  lounif . 

PIMBBCREn.  f.  Femme  impertinente 
et  précieuse.  Patn. 

PIMBMTn.  m.  Plante  dont  le  fruittn^s 
piquant  est  employé  comme  épice. 

PIMPANT,  E  adj.  Elégant,  recherché 
dans  sa  mise.  Fam. 

PIlIPKflOCÉE  n.  f.  Femme  préten- 
tieuse et  ridicule.  Vieux. 

PIMPRBMBLLR  n.  f.  Herbu  d'un  ^oiil 
aromatique  que  l'on  mêle  ave>'.  la  saladt'. 

PI.K  n.  m.  Grand  arbre  toujours  vert. 
dont  on  tire  la  résine. 

PIW.ACLK  n.  m.  (lat.  piim- 
culum,  faite).  Partit-  la  nlus 
élevée  d'un  éilillce  (*).  F  /.  iCire 
sur  le  pinacle,  dans  uni!  l.aute 
position  ou  en  grande  faveur. 

PINACOTHÈQl'K  n-  ;.  (?r- 
pinax,  tableau  ;  thfkf,  botte) 
Nom  sons  lequel,  surtout  en 
Allemagne,  on  désigne  les  mu- 
sées :  les  pinaeotlicques  de  Dresde  et  de 
Munich  renferment  des  ehcfs-d'fruKre. 

PIMAMMB  ou  PiIV.«rK  n.  (.  (lat.  /ti- 
nta, sapin).  Hàtiment  de  charjre,  k  voiles 
et  &  rames  ;  petit  vaisseau   long  et  \(ffcr. 

PI!«.*«TRBn.m,Rortcdepiiisa'iva','e. 

PIÎWÇAtiE  n.  m.  Action  de  raccourcir 
les  sarments  de  la  vierne  ou  les  pousses 
des  arbres  en  les  pinçant ''v  "^n  lesca-ssant. 

PINÇARD  n.  in.  Cheval  qui  ï'nppiile 
sur  la  pince  en  marchanl. 

PIIVC'E  n.  f.  Uarrede  fer  aplatie  par  un 
bout,quisert  de  levier  ;  extréniiié 
antérieure  du  pied  des  animaux 
ongulés;  devant  d'un  fT  de  che- 
val; sorte  de  tenaille  ('i  ;  instru 
ment  de  chirurgie;  pli  qu'on  fait 
à  l'étoffe  et  qui  se  termine  (ii 
pointe  ;  action  de  pincer.  N.  f.  pi. 
Grosses  pattes  avec  lesquelles 
pincent  les  écrevisses,  les  ho- 
mards ;lesdent8  de  devant  des  herbivores. 

PL^irÊ,  K  adj.  Miiuiéré,  froid,  sec: 
air  pincé,  livres  pincéei,  minces  et  ser- 
rées l'une  contre  l'autre. 

PlIVCBAtJ  n.  m.   In.-îtruinent  dont  on 

se  sert  pour  étendre    ..^ . 

les  couleurs  (*).  Fiq.  ^ 

Manière  de  peindre  ; 
^incc<ii(  hardi. 

PINCÉE  n.f.Ce  qu'on  peu  t  prendre  avec 
deux  ou  trois  doigts:  une  pincée  de  labm  . 

PIIVCELIBR  n.  m.  Vase  où  les  pemtr'îs 
prennent  l'huile  et  nettoient  les  pineaux. 

PINCB-H AILLE  il.  m.  Homme  aui 
fait  paraître  sou  avarice  jusque  dans  les 
pl'is  petites  choses.  PI.  iva  pince- madle. 
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riNCBMBlVT  n.  m.  Action  da  pincer 
lit  bourgeons  ou  l'extrémité  des  bran» 

CfcM, 

mca-IiUl  n.  m.  Sorte  de  lunettes. 
PI.  des  pince-M». 

riifCBH  V.  tr.  Presser,  serrer  entre  les 
doitti.  V.  int.  Faire  vibrer  les  cordes  d'un 
initrument  «n  les  tirant  avec  les  doigts  : 
oincer  de  la  harpe.  Fia.  Se  faire  pincer. 
H  faire  prendre;  le  froid  commence  a 
mncer,  à  se  faire  sentir. 

PIMCB-IIAIVII-MIMB  n.  m.  Homme 
malin  et  sournois.  PI.  des  pince-sant-rire. 

rmCBTTBa  n.  f.  pi.  (rad.  pince).  Us- 
tcniile  k  deux  branches,  pour  arranger 
!•  feu. 

PINfRUVA  n.  m.  Oros  drap  de  laine. 

riNÇ^n  n.  m.  Marque  qui  reste  sur 
la  peau  lorsqu'elle  a  été  pincéo. 

niTOARIQVB  adj.  Qui  est  à  la  ma- 
nitre  de  Pindare  :  ode  pintlarique. 

PMVARMBK  ▼.  int.  Affecter  un  style 
ampoulé  et  recherché. 

PIIVBA«MBVm  n.  m.  Celui  qui  pin- 
danse. 

PtJnikMttlMU  n.  m.  Style,  tour  imité 
du  poète  Pindare. 

PI!VDB  n.  m.  Montagne  consacrée  à 
Apollon  ei  aux  Muses.  Les  nourrissons  du 
Ptndr,  les  poètes.  V.  à  la  partie  hksto- 
riiiuf. 

PlffB.%L,  B  adj.  (lat.  pinea,  pomme  de 
pin).  Glande  pinéale,  petit  corps  ovale  qui 
H  tmuve  au   devant  du  cerveau. 

n^lBAV  n.  m.  Petit  raisin 
de  Bourgogne,  qui  donne  d'ex- 
cellent vin. 

Pl.f GOVIIV  ou  PIIVCIVM 
n.  m.  Genre  d'oiseaux  palmij 
pè-i'.i  à  ailes  très  courtes,  qui 
Habite  les  rivages  de  la  mer  (*). 

PIIVGRB  n.m.  Homme  très 
svire.     , 

PLVnrEB  adj.  f.  Se  dit  d'une  feuille 
composée  de  folioles  rangées  des  deux 
r.6t(»  du  pétiole. 

ri.fNB  MARIIVK  n.  f.  Sorte  de  grand 
coquillage. 

riWlWLR  n.  f.  Petite 
plaoue  de  cuivre  élevée  per- 
penoiculairenient  k  chaque 
extrémité  d'une  alidnde  et 
perche  d'une  fente,  pour 
(aiuer  passer  les  rayons  visuels  (*). 

riXQVE  n.  f.  Bâtiment  de  charge,  qui 
fit  rond  à  l'arriére . 

PIXMOW  n.  m.  Petit  oiseau  chanteur, 
da  l'ordre  des  passereaux. 

PINTABB  Ti.  f.  (esp.  pin- 
tade, bigarré).  Gallinncé  qui 
lient  le  milieu  entre  le  din- 
don et  le  faisan  (*). 

raVTK  n.  f.  Ancienne  me- 
•orede  capacité  pour  les  liquider. 

raVTRR  v.  int.  Boire  heaucoup  de 
»in.  Pop 

nOTHAOB  n.  m.  Travail  exécuté  avec 
la  j>ioche. 

riocBB  n.  f.  (rad.  pic).  Outil  de  fer, 


au  chanteur. 


JL 


à  manche  de  bois,  pour  remuer  la  terre. 

moCHBR  V.  tr.  Remuer  la  terre  avec 
une  pioche.  V.  Int.  Fi,j.  Travailler  avec 
ardeur  et  assiduité. 

riOCHBWM  n.  m.  Celui  qui  manie  U 
pioche.  Fig.  En  termes  d'écolier,  celui  oui 
travaille  beaucoup.  ^ 

PIOIV  n.  m-  (lat.  pedo, 
fantassin).  Pièce  du  jeu  de 
dames  et  des  échecs  (')  ; 
nom  donné  par  dénigre- 
ment aux  maîtres  d'étude. 

PI01V!VBR  V.  int.  Jouer  de  manière  à 
prendre  souvent  un  pion  en  en  perdant 
un  soi-méi..  \ 

PI«!V1«IBB  n.  m.  Travailleur  qui,  à 
l'armée,  aplanit  les  chemins  ;  défricheur 
de  contrées  incultes  :  les  pionniers  amért- 
cains. 

PIOT  n.  m.  Vin  :  djmer  le  piot.  Fam. 

PIPB  n.  f.  Orande  futaille  contenant 
environ  400  litres;  putit  tuyau  ordinnir»- 
ment  de  terre  cuite,  terminé  par  un  go- 
det, pour  fumer  du  tabac. 

PIPBAV  n.  m.  Chalumeau,  flûte  cham- 
pêtre, PI.  Petite  branche  qu'on  enduit  de 
glu  pour  prendre  des  oiseaux. 

PIPBK  n.  f.  r.orte  de  chasse  dans  la- 

Siielle  on  imite  le  cri  de  la  chouette  ou 
'autres  cris,  pour  attirer  les  oiseaux  dans 
les  pièges  qu'on  leur  a  tendus. 

PIPBR  V.  t,>.  Contrefaire  le  cri  de  la 
chouette  et  des  oiseaux  pour  les  attirer 
et  les  prendre.  Fig.  Piper  des  dé»,  les  pré- 
parer afin  de  tromper  au  jeu. 

PIPBRIE  n.  f.  Tromperie  au  jeu. 

PIPBTTB  n.  f.  (rad.  pipe).  Tube  à 
tra.isvaser  les  liquides. 

PIPKI'R  n.  m.  Trompeur  au  jeu. 

PI^VAIVT,  B  adj.  Qui  pique  ;  qui  Tait 
une  impression  vive  sur  l'organe  du  gofit  : 
sauce  piquante;  vif  :  froid  piquant.  Fig. 
Offensant  :  mol  piquant;  tin.  spirituel: 
conversation  piquante  ;  nleïn  d'agrément: 
beauté  piquante.  N.  m.  Se  dit  des  pointes 
qui  viennent  à  certaines  plantes.  Fig.  Ce 
qu'il  y  a  de  curieux,  d'intéressaut  :  le  pi- 
quant ne  rcventure. 

^Z^VK  r..  f.  Arme  de  main, 
composée  d'une  hampe  que  ter- 
mine un  fer  iigu  (*);  brouille- 
rie  :  il  y  a  de  la  pique  entre 
eux.  N.  m.  Une  ùes  cr'uleura  du 
jeu  de  cartes. 

PIQIB  n.m.  Etoffe  de  coton 
formée  de  deux  ti>jsus  appli> 
qués  l'un  sur  l'autre  et  unis 
par  des  points  rangés  ordinai- 
rement en  losange. 

PIQKB-AHK'IRTTE  n.  m. 
PI.  des  pique-asHelte. 

PIQIIB-!«IQVG  n.  m.  Repas,  partie  de 
plaisir  où  chacun  paye  son  écot.  PI.  des 
pique-nique». 

PlQUBR  V.  tr.  Percer  légèrement  avec 
quelque  chose  de  pointu  ;  Taire  sur  plu- 
sieurs étoffes  mises  l'une  sur  l'autre  des 
points  qui  les  traversent  et  qai  les  unis- 
■ent  ;  piquer  un  collet  d'habit,  y  faire  des 
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point I  et  arrière-points  symétriques  pour 
les  orner;  larder  de  la  viande;  mordra, 
en  'parlant  des  serpents  et  de  quelcfiies 
insectes;  affecter  le  goût  d'unt  manière 
d^sif^réable  ;  ce  vin  pique  la  Inngtte.  V. 
Il'  Piquer  des  deux,  donner  vivement  de 
l'éjMjron  à  un  cheval.  Fig.  Irriter,  offen- 
se; ;  /a  moindre  chote  le  nique;  exciter  : 
piquer  la  curiosité.  «•  pi<|Mer  v.  pr.  Se 
f/tcher  :  il  se  pique  d'un  rien;  se  vanter  : 
I  M  pique  d'eupril.  Se  piquer  d'honneur, 
faire  plus  d'efforts  que  de  coutume. 

PIQl'BT  n.  m.  (rad.  pi^ue).  Petit  pieu 
flohé  en  terre  pour  retenir  les  cordagos 
d'une  tente  ;  perches  ou  jalons  fichés  en 
terre,  de  distance  en  distance,  pour  pren- 
dre un  ai  <7nement;  punition  infligée  au\ 
écoliers,  qui  consiste  à  se  tenir  debout  1 1 
immobik  à  une  place  marquée,  pendant 
les  récréations  :  faire  une  heure  de  piquet  ; 
petit  nombre  de  soldats  prêts  à  marcher 
■u  premier  ordre. 

PIQVBT  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

PIQtJKTTB  n.  f.  (rnd.  piqutr).  Bois- 
son que  l'on  obtietji  .n  jetant  de  l'eau  sur 
du  marc  de  raisin.  Par  ert.  Mauvais  vin. 

PIQVKVn  n.  m.  Dont  la  fonction  est 
de  suivre  et  de  diriger  une  meute  de 
chiens;  domestique  4  cheval,  qui  précède 
la  voiture  d'un  souverain,  d'un  prince, 
employé  des  ponts  et  chaussées,  qui  sur- 
veille les  travaux  des  ouvriers.  Fig.  Pi- 
queur  d'asfiette,  parasite. 

PI^VBUR,  BVME  n.  Celui  OU  celle 
qui  pique  des  chaussures  :  piqueuse  de 
bottines. 

m^lllER  n.  m.  Autrefois,  soldat  armé 
d'une  pique. 

PIQ^RB  n.  f.  Petite  blessure  faite  avec 
un  instrument  aigu  ou  par  certains  in- 
sectes; points  et  arrière-points  faits  sy- 
métriquement sur  une  étoffe. 

PIR.%TE  n.  m.  (gr.  perao,  traverser  la 
mer).  Celui  qui,  sans  commission  d'au- 
cune puissance,  court  les  mers  pour  vo- 
l  ir,  piller  ;  corsaire  des  nations  barbares- 
ques. 

TCRATEII  v.  int.  Faire  le  métier  de 
pirate. 

PIIIATBRIB  n.  f.  Métier  de  pirate. 

I*IRE  adj.  Plus  mauvais,  plus  nuisible. 
N.  m.  Ce  qui  est  le  plus  mauvais.  —  N'em- 
ployez jamais  pire  comme  adverbe,  ne  di 
tes  pas  :  tant  pire,  le  malade  va  pire  que 
jamais;  mais  dites  .  tant  pis,  te  malade 
va  pis. 

PIRirORMB  adj.  (lat.  piruni,  poire; 
forma,  forme).  Qui  affecte  la  formi  d'une 
poire. 

PIROCIVK  n.  t.  Barque  longue  et  plate 
des  sauvages,  faite  d'un  tronc  d'arbre 
creusé  ou  d'écorces  cousues. 

;>*IROIJBTTE  n.  .  Tour  entier  qu'on 
fait  sur  la  pointe  d'ui.  seul  pied,  et  sans 
changer  de  place..  1 

PIROUETTER  v.  i.  *   Faire  une  ou  ' 
nlusieurs  pirouette'.  1 

PIM  n.  m.  Mamelle  de  la  vache,  de  la  ' 
brebis,  de  la  chèvre,  etc.  i 


Pl«  adv.  Plus  mal  :  il  va  pi».  Loc.  adv 
Ah  pie  aller,  en  supposant  les  choses 
au  plus  mal  ;  4«  >i*l  ««  pie,  do  mal  en 
pIuH  mal.  Il  n  quelquefou  le  sens  <1e  iiki 

PIM.tlV,  K  adj.  et  n.  De  Piie. 

PIHCK'IXTKUR  n.  m.  Celui  qui  s'oo- 
cupe  de  pisciculti'.re. 

PIH€l€t;i.TlJRE  n.f.(lat  ))wm,poi». 
son  ;  cultur,  qui  cultive).  Art  d'i'lever  et 
de  miillipiicr  les  poissons. 

PI»»t;irORllIKadj.Enformedepoi8s.,ri 

PiaiCINB  n.  f.  (lat.  jmiis,  poisson). 
Réservoir  qui  était  près  du  pHrvis  du 
temple  à  .lénisalem  ;  vivier  ou  les  anciens 
nourrissaient  du  poisson;  lieu  dans  ht 
sacristies  où  l'on  jette  l'eau  qui  n  servi  ft 
neUovifr  les  vases  sacrés  et  les  linces 
d'autel. 

PISÉ  n.  m.  (lat.  pinserc,  fouler).  Ma- 
çonnerie de  terre  comprimée. 

PI8MAT  n.  m.    Urine  :  du  pissat  de 


■hevat. 
iMMSEMKXT  n 

[Hssemi'nt  du  sang. 

PINMENMT    n. 
lU  lit. 

PIMSK'VMT    n. 


m.  Action  de  pisser 
m.  Enfant  qu 


pissc 


m.  Plante  de   la  fa- 
inille  des  composées  ;  se  nxiiige  en  salade. 

Pia^4ER  v.  tr.  et  int.  Uriner. 

PIKSEl'R,  EVSB  n.  Qui  pisse  sou- 
vent, 

îi*IM80IR  n.m.  Lieu  pour  aller  pisser. 

PiSMOTBR  V.  int.  Uriner  fréquem- 
ment et  peu  à  la  fois. 

PISfIOTRÈRE  n.  f.  Petit  jet  d'eau, 
fontaine  qui  jette  peu  d'eau  ;  sjn.  de  pis- 
soir. 

PISTACHE  n.  f.  Petite  noix  qui  con- 
tient une  amande  verte  d'un*  saveur 
agréable. 

PIRTArniER  n.  m.  Arbre  qui  pro- 
duit les  pistaches. 

PISTE  n.  f.  Trace  des  animaux.  Fig. 
Etre  d  la  ^^iste  de  quelqu'un,  à  sa  recher- 
che ;  le  suivre  d  la  piste,  être  sur  ses  tra- 
ces. Man.  Lignes  que  le  cheval  qu'on 
exerce  trace  sur  le  chemin. 

PIMTEUR  n.  m.  (rad.  piste).  Employé 
d'hôtel  char  Tô  de  faire  les  commis- 
sions des  vo    .geurs. 

PISTII.  ûi-lc)  n.  m.  (!at.  pistil- 
lus,  pilon).  Organe  femelle  des  vé- 
gétaux (*). 

PISTOL.E  n.  f.  Monnaie  d'or 
étrangère;  en  France,  somme  de 
dix  francs  ;  partie  d'une  prit>oii  où 
certaiiia  détenus  habitent  et  se  font 
servir  à  leurs  frais. 

PISTOLET  n.   m.  Arme  à  fii: 
de  petite  dimension,  qui  se  tire  dure  seule 
main. 

PISTOW  n.  m.  (lat.  pinsere, 
fouler).  Cylindre  mobile  qui  en- 
tre à  frottement  dans  le  corps 
d'une  pompe  pour  »*lever  l'ea  i 
er,  raréfiant  o-i  comprima.it 
)  air  (•)  ,  partie  mobile  qui  est 
dans  le  cylindre  d'une  machine  à  vapear. 

PITAJrCM  n.  f.  Portion  ou'on  donne 


re  d'ur.e  seule 
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trui.  natsuuncr 

ns.  dont   wf)) 

evé«.  VT 

li   encite       1 


i  chaque  repas  dans  les  conrimunAut^s. 

PITAHI'IEH  n.  m.  Pourvoyeur  «l'une 
communauté,  celui  qui  «st  chargé  de  rlis- 
tribufr  la  pitance. 

PITB  n  {■  (lat.  picta,  monnaie  frappée 
à  Poitiers).  Petite  monnaie  qui  valait  le 
ijuart  d'un  denier. 

PITE  n.  i.  l'espèce  d'aloësdont  on  fait 

ju  m. 

PITEl'MEMBiVT  adv.  De  inaniJre  & 
"Xciter  la  pitié. 

FITEIX.  KVHft  adj.  Di$;ne  de  pitié. 
l'nire  piteuse  mine,  une  mine  triste ,  re- 

.■liign(!e._ 

PITIÉ  n.  f.  Sentiment  de  compassion 
pour  le«  soiiiïrances  d'autrui.  Baisuuncr 
a  faire  pitif,  tr^-s  mal. 

PITOU  n.  m.  rioo  a  VI 
l.a  tête  <!8t  en  forme  d'anneau 
pointe  d'iiPe  montagne  élev 

PITOYABLE   adj.    Qui 
1,-1  pitié  ;  état  pitoyable  ;  niéprisa- 
tile,  in.'iuvais  :    ) aiio)uiemcni  pitoyable. 

PITUV.4BI.ISMKNT  adv.  D'i  ne  ma- 
v.:l-rr  pitoyable. 

HITNK  n.  m.  (lat  Petrua,  Pierre).  Pail- 
lasse, valet  de  parade. 

PITTOKEWÇHKadj.  (lat.  ;»ic.'or,  pein- 
tre) D'un  aspect  sauvage  et  ;  '''éable  à 
!a  foi»  .  site,  contrée  pittorexifue  ;  iiiquant, 
i.riïiiial  k  style  des  Mémoires  de  Saint- 
Himoa  e-<t  ]iilliiresqiic. 

PlTTOKKHf^rjKMENT   adv.    D'une 

marière  pittoresque. 

PITIITAIRE  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
pituite  :  la  membrane  piluituire  t>r  le  siège 
lieioiiornt. 

PITI'ITE  n.  t.  Humeur  blanche  et 
visqueuse  rejetée  le  plus  ordinairement 
par  (expectoration. 

PlTlITerx ,  EUME  adj.  Qui  abonde 
er  pituite  •  tempérament  pituitcux. 

PIVERT  n.  m.  (rad.  pic,  oiseau,  et 
mt).  Oiseau  k  plumage  jaune  et  vert,  du 
genre  des  pics. 

PIVOIKE  n.  m.  Nom  vulgaire  du  bou- 
vreuil. 

PIVOl.'VE  n.  f.  Plante  à  belles  fleurs 
blanches,  rouges  ou  panachées,  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins. 

PIVOT  n.  m.  Pièce  ar- 
l'imlie  sur  laquelle  tourne 
an  corps  solide  (*).  Fi 
Agent  principal  :  être 
piiot  'Vutie     entreprise 
grosse  racine  qui  s'enfonce  verticalement 
dans  le  sol. 

WVOTA.'«T,  B  adj.  Plante,  rncine  pi- 
lotante, qui  8'enfonce  perpendiculaire- 
ment en  terre,  comme  la  carotte ,  le  sal- 
»'fts,  et«\ 

I-' VOTER  v  int.  Tourner  ccmmesur 
«n  pivot  Se  dit  des  arbres,  des  plantes 
«ont  la  racine  s'enfonce  perpendiculaire- 
aient  en  terre  :  le  chêne  pivote. 

PlKEiCATO  n.  m.  Passage  de  musique 
exéouté  en  pinçant  les  cordes  du  violon 
ou  de  la  contrebasse. 

n^CAttS  n.  m.  (rad.   plaquer).  Ou- 


vrage de  menuiserie  oud'ébénisterle.tait 
de  bois  scié  en  feuilles  minces,  q<<  on  an» 
plique  ensuite  sur  d'autre  bois  de  moindre 
prix  ;  armoire  tie  plai:a()e. 

Pl4A(^ARD  n.  m.  Sorte  d'armoire  pra- 
tiquée dans  un  mur  ;  avis  écrit  ou  im- 
primé, qu'on  affiche  sur  la  vote  publique. 
Par  ext.  Tout  écrit  injurieux  ou  sédi- 
tieux, qu'on  rend  p  iblicen  rttflWiant  au 
coin  des  rues.  Impr.  Epreuve  dans  la- 
quelle la  composition  n  est  pas  encore 
mise  en  pages, pour  fuciliter  les  correc- 
tions et  les  remnniemeiils. 

PI.ACAROER  v.  tr.  Afficher  un  im- 
primé Liir  les  murs. 

Pt.A<'B  n.  f.  (lat.  plateu,  plac^  publi- 
que). Espace  qu'occupe  ou  peut  occuper 
u'ie  personne,  une  chose  ;  dignité,  charge, 
e.nploi  :  perdre  sa  place;  rang  qu'obtiunt 
un  écolier  pour  sa  composition  ;  rang 
qu'une  personne  ou  un<!  chose  doit  occu- 
per :  cet  homme,  ce  mot  n'r:<t  p(M  n  sa 
place;  lieu  public  découvert  et  environné 
de  bâtiments.  Place  forte,  ville  do  guerre; 
place  d'armes,  lieu  où  l'on  range  1<  s  trou- 
pes en  bataille.  €om.  Se  dit  de  tous  les 
négociants,  de  tous  les  banquiers  d'une 
ville  :  /«  place  de  Paris.  Faire  ta  place, 
aller  de  maison  en  maison  offrir  des  mar- 
chandises. 

FL.%t-EMENT  n.  m.  Action  de  placer 
de  l'argent,  des  marchandises.  BiireaH 
de  placemeut,  où  l'on  procure  des  pla- 
ces aux  domestiques,  etc. 

PI..%CE:vta  (cin)  n.  n,  (gr.  plukous, 
gâteau).  Masse  charnue  qui  attache  le 
fœtus  ;  partie  qui  attache  la  graine. 

PLACENTAIRE  adj.  Qui  a  rapport 
au  l 'aceiita. 

PLACER  V.  tr.  (rad.  place).  Etablir , 
mettre  dans  un  lieu  ;  procurer  un  em- 
plo  :  placer  un  domestique;  vendre  :  pla- 
cer des  maixhandises.  Placer  de  VaryenI, 
mettre  à  intérêt. 

PLACER  (eeV)  n.  m.  (esp.  placel ,  banc 
de  sable).  "Terrain  d'alluvion  ;  lit  des 
cours  d'eau  d'où  l'on  extrait  l'or. 

PLACET  n.  m.  (lat.  placere,  plaire). 
Demande  par  écrit  pour  obtenir  justice, 
grAce  ou  faveur.  PI.  des  place ts. 

PLACEUR,  EUME  n.  Qui  procure  des 
emplois  aux  domestiques,  etc. 

PLACIDE  adj.  Calme,  paisible. 

PLACIDEMEXT  adv.  Avec  placidité. 

PLACIDITE  n.  f.  Nature  calme. 

PLACIER  n.  m.  Courtier,  caiuj  qui 
opère  le  placement  4es  marcha udises. 

PL.ACL'NE  n.  t.  (gr.  tilax,  plaque). 
Genre  de  mollusques  (icéphales. 

PLAVOND  n.  m.  (de  piat  et  de  fond). 
Surface  ordinairement  plate,  garnie  de 
pl&tre  ou  de  menuiserie,  qui  forme  la 
partie  supérieure  d'un  appartement. 

PLAPOIVIVAHk:  n.  m.  Action  de  pla- 
fonner; travail  de  celui  qui  plafonne. 

PLAPOIVIWER  v.  tr.  Garnir  un  plan- 
cher de  pl&tre,  de  papier,  etc. 

PLAFONMEUR  Q.  m.  Qui  fuit  les  pla- 
fonda 
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m.ACiB  n.  f.  (Jat.  flaga,  côte).  Rivage 

Sut  et.**couYert  qui  w  termine  en  pente 
ouce. 

PLAOIAIRB  n.  m.  Auteur  qui  donne 
comme  aien  ce  qu'il  a  pillé  chez  autrui. 

Pt^GIAT  n.  m.  (lat.  plagium,  vente 
d'esclave»  appnrtenant  à  un  autre).  Ac- 
tion du  plagiaire. 

PLAOIBM  v.  tr.  Commettre  un  pla- 
giat. 

IMiAIB  o.  m.  (lat.  f>lacittim,  assemblée 
publique).  Débat,  plaidoyer;  audience  ; 
tenir  leg^laida.  Vieiu:. 

PLAID  n.  m.  Manteau  écossais. 

P1.AIDABLK  ailj.  Qu'on  peut  plaider: 
ce  procéi,  n'tit  pas  plaidable. 

PLAIDANT,  K  adj.  Qui  plaide  :  les 
partie»  plaidantes. 

PLAIDBR  V.  int.  Contestur  en  .iu8- 
lice  ;  défendre  sa  cause  ou  r.vWa  il'un« 
partie  devant  les  juges  ;  l'avocat  a  6jV»' 
plaidé.  V.  tr.  Mémo  i.ens  :  plaider  une 
cause  :  soutenir  :  plaider  le  faux. 

PLAiDEtîR,  KIIHE  n.  Qui  plaide  ;  qui 
aime  les  procès. 

PLAIDOIRIR  n.  r.  Action  de.  plaider. 

PLAIDOVKR  n.  m.  Discours  prononcé 
à  r&udience  par  un  avocat,  pour  défendre 
une  cause. 

PLAIE  n.  f.  (gr.  ;>/(♦</<?,  eoup)  Solution 
de  continuité  dans  les  parties  molles  du 
corps.  Fit;.  Peine,  affliclion  :  plaie  du 
cceur;  fléau  :  les  dix  plaies  d'Egypte. 

PLAIUNAIVT,  hC  n.  Qui  se  plaint  en 
justice.  Adj.  :  la  partie  plaignante. 

PLAIW,K  adj.  (lat.  planus,  égal).  Uni, 
plat  :  bataille  en  plaine  catupagne.  De 
plalM-pietf  loc.  ndv.  Sans  monter  ni  des- 
cendre. 

PLAlIV-CnANT  n.  m.  Chant  ordinaire 
de  l'Eglise.  PI.  des  plains-chants. 

PLAINDRE  V.  tr.  ^lat.  planqere,  frap- 
per). Témoigner  de  la  compassion  :  plain- 
dre les  malheureux;  donner  ù  r«gret  : 
plaindre  sa  peine.  He  plaindre  v.  pr. 
Se  lamenter;  témoig:ner  du  mécontente- 
ment contre  quelqu'un;  former  une 
plainte  en  justice. 

PLAINE  n.  f  (rad.  plain).  Certaine 
étendue  de  pays  plat.  Poét.  La  lUaine 
liquide,  la  mer;  les  plaines  du  ciel,  l'es- 
pace. 

PLAINTE  n.  f.  Gémissement ,  lamen- 
tation ;  mécontentement  que  l'on  exprime  ; 
déclaration  faite  en  justice  du  sujet  que 
l'on  a  de  se  plaindre. 

PLAINTIF,  IVE  adj.  Qui  a  l'accent 
de  la  plainte  :  ton  plaintif. 

PLAINTIVEMENT  adv.  D'une  voix 
plaintive. 

PLAIRE  V.  int.  Etre  agréable,  flatter 
l'esprit  ou  les  sens.  'V.  impers.  S'il  platt 
d  Dieu,  si  Dieu  le  permet,  lie  plaire  v. 
pr.  S'aimei  réciproquement;  prendre 
plaisir  à  :  ils  se  sont  plu  à  me  tourmenter  ; 
M  trouver  bien  :  se  plaire  d  la  campagm; 
Fig.  En  parlant  des  végétaux  :  la  vigne 
•e  plaît  sur  let  coteaux;  en  parlant  des 
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le  gibier  se  plah  da)u  in 


animaux 
taillis. 

PLAIMAMMENT  adv.  D'une  nnni*r« 
plaisante,  agréable  ;  raconter  jilaisam- 
ment;  ridiculement  :  être  plainammcnl 
coiffé. 

PLAISANCE  n.  f.  MaiMii  de  plainanef. 
destinée  h  l'agrément. 

PLAIHANT,  E  adj.  Qui  divertit,  nui 
fait  rire  .  faire  un  conte  plaisimt  N.  m 
Celui  qui  cherche  à  faire  rire  :  fnire  U 
plaisant;  le  côté  curieux,  piquant  1< 
plaisant  d'une  aventure. 

PLAISANTER  v.  int.  Dire  oti  faire 
quelque  chose  pour  amuser;  aimer  (i 
plaisanter.  V.  tr.  Railler  ;  plai<:nutrr 
quelqu'un.  Ftg.  Vous  plaisantez,  vous  ne 
parlez  pas  sérieusement. 

PLAISANTERIE  n.  f.  Chose  dit-  ou 
faite  pour  amuser  ;  dérision  inurieuse: 
cela  dégénère  en  plaisamerie. 

PLAISIR  n.  m.  Joie,  contcritrment  : 
les  plaisirs  de  l'Ame,  des  sens;  diviTiissi-- 
inent  :  le  plaisir  de  la  chasse;  \«\mu\ 
consentement  ;  si  c'est  votre  bon  plaisir; 
divertissements  de  la  vie  ;  renoncer  anx 
]  /iiisirs. 

PLAISIR  n.  m.  Pâtisserie  léjf^ro  rou- 
lée en  cornet,  syn.  d'oijBLie. 

PLAMÉE  n.  f.  Chaux  dont  le  (annpur 
s'est  servi  pour  enlever  le  poil  des  ..uirs. 

PLAN,  E  adj.  Plat  et  uni  :  surfa<-e 
plane.  A  ngle  plan  ,  formé  par  deux  pians 
qui  se  coupent. 

PLAN  n.  m.  Surface  plane;  représen- 
tation d'un  objet  en  petit  sur  le  jiiipier  : 
tracer  le  plan  d'vne  ville.  Lecer  un  plan, 
décrire  un  terrain  sur  le  papier,  en  pre- 
nant la  mesure  des  anu'les  avec  le  fin.. 
phomètro  et  celle  des  côtt^s  avec  la  chaitÉe 
d'arpenteur.  Peint.  Distance,  éloignenient 
relatif  des  objets  qui  entrent  dans  li  com- 
position d'un  tableau  :  rclèijuer  une 
figure  au  necond,  au  troisième  ]il.tn.  Fig. 
Disposition  générale  d'un  ouvrage  ;  plan 
d'une  tragédie;  projet,  dessein  :  arrêter 
son  plan. 

PLANCHE  n.  f.  Morceau  de  bois  scié 
en  long,  assez  large  et  peu  épais;  feuille 
de  métal  ou  morceau  de  bois  plat  sur 
lesquels  le  graveur  a  tracé  des  lettres  ou 
(les  figures;  estampe  tirée  sur  cette  plan- 
che ;  livre  orné  de  planches.  Jard.  Petit 
espace  de  terre  plus  long  que  large: 
planche  de  salade.  F-'.ire  la  planche,  na- 
ger sur  le  dos. 

PLANCHÉIAGE  n.  m.  Action  de  pian- 
chéier. 

PLANCHÉIER  v.  tr.  Garnir  de  plan- 
ches le  sol  d'un  appartement 

PLANCHER  n.  m.  Âfl8einblai,'e  do 
planches  supportées  par  des  solives  et 
séparant  les  étages  d'une  maison 

PLANCHETTE  n.  f.  Pelite  planche  ; 
instrument  qui  sert  k  lever  le»  plans. 

PLANÇON  ou  PLANTARD  n.  m. 
Branche  détachée  du  tronc  pour  faire 
bouture. 
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ftjkjn  n.  f.  Outil  tranehant  à  d«ux 
uUo4Mi  dont  lei  char- 
foM,  IM  tonneiieri  m 
lerrent  pour  unir  le  bois. 

rLANB  D.  m.  Syn.  do  platanb. 

MjIWKH  V.  tr.  Polir  avec  la  plane. 

PLAiVBR  V.  int.  Se  dit  d'un  oiseau 
m»e  loutient  en  l'air  sur  ses  ailes  ét«n- 
duei. M»»  Qu"  paraisse  le»  remuer  ;cori- 
lidérer  de  haut  l'ail  de  l'aéronaute  plane 
mr  la  terre.  Fig.  Considérer  en  esprit  et 
ii'une  manière  élevée  :  le  génie  de  Boisuet 
filanail  >ur  les  siècles  passés. 

rVA^éTAtWtK  adj.  Qui  concerne  les 
flanète»  ;  corps  nlanétaire .  Iiy»tii»«  pi»- 
HcMire,  ensemble  de  toutes  les  plauétvs 
i]ui  M)  niMUvcni  autour  du  soleil. 

PLAWBTK  n.  f.  (gr.  planètes;  de  pla- 
noi.erranti.  Corps  céleste  (jui  tourne  au- 
tour du  «oleil.  —  La  terre  fait  partie  d'un 
lyitèine  de  corps  dite  planètes,  dont  le 
iuleil  occupe  k  peu  près  le  centre,  et  qui 
Murncut  autour  de  cet  astre  et  sur  eux- 
mêmes.  Les  principales  planètes  sont ,  à 
partir  du  soleil:  Mercure,  Vénus,  la  Terre, 
Mars.Vesta,  Junon,Cérès,  Falias ,  Jupiter, 
Saturne  et  Uranus.  Outre  ces  planètes,  il 
jr  a  les  satellites,  ou  plnnëtes  secxindaires, 
<ui  tournent  autour  d'une  planète  princi- 
pale. Ainti  la  terre  est  accompagnée  dans 
lonmouveinent  de  translation  par  la  lune, 
qui  tùurne  autour  de  cette  planète.  Ju- 
piter a  quatre  lunes  ou  satellites  ;  Sa- 
turne en  a  sept  et  Uranus  six.  L'ensem- 
ble de  tous  ces  corps  furme  ce  qu'on  ap- 
pelle le  système  planétaire.  Des  comètes 
iDDombrahles  se  meuvent  aussi  autour  du 
ioleil.  Elles  diffèrent  essentiellement  des 
planètes,  notamment  en  ce  qu'elles  sil- 
lonnent l'espace  dans  tous  les  sens  sui- 
vant des  courbes  ou  orbites  excessivement 
allongées.  Enfin,  des  mvriades  d'étoiles, 
réparées  les  unes  aes  autres  par  des  dis- 
tances qui  effrayent  l'imagination  et  dont 
chacune  est  à  son  tour  un  soleil,  centre 
lant  doute  d'un  autre  système  planétaire, 
achèvent  de  peupler  l'espace  situé  en  de* 
bora  de  notre  système  solaire. 

Si  l'on  considère  que  les  plMiètes  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  la  terre  ;  que, 
comme  notre  globe,  elles  se  meuvent  au- 
tour du  soleil,  empruntent  de  lui  leur  lu- 
Diifre,  ont  toutes  un  mouvement  de  ro- 
tation sur  leur  axe,  et  par  conséqu'-nt 
uneëgalesuccessiondejours  et  de  n  as; 
que  toutes  enfin  obéissent  A  la  loi  de  gra- 
vitation universelle ,  l'analogie  porte  à 
croire  quf  ces  planètes  sont  habitées. 

l*L.tIVEi;R  n.  m.  Ouvrier  qui  plane  les 
objet»  d'or  et  d'argent. 

PLANIHBTHIB  n.  f.  (lat  planus, 
plan,  et  gr.  mefron,  mesure).  Partie  de  la 
^métrte  qui  traite  de  la  mesure  des 
r-rfaces  planes. 

PLANIROSTRBS  n.  m.  pi.  (lat.  pla- 
nuj,  plat;  roitrum,  bec).  Oiseaux  dont  le 
bec  «it  aplati. 

PLANiaPHÉIIB  n.  m.  (lat.  planus, 
fltn,  st  sphire).  Carte  où  les  deux  bémi- 


•phèrea,  o4leit«t  ou  terrestres,  sont  n- 
présentés  sur  une  surface  plane. 

PLANOm  n.  m.  Outil  pour  planer. 

PILANT  n.  m.  Jeune  tige  nouvellement 
plantée,  ou  propre  à  être  plantée  :  plant 
de  vigne;  quantité  de  jeunes  arbres  plan< 
tés  dans  un  même  terrain. 

P1.AWTAUB  n.  m.  En  Amérique,  plaot 
de  cannes  à  suçr«,  de  tabac,  etc. 

PLAXTAIW  n.  m.  PInnte  fort  com- 
mune dont  la  semence  sert  tx  lu  nourti- 
ture  d«'S  petits  oiseaux. 

PLANTAIRK  adj.  Delaplantedu  pied. 

PLANTATION  n.  f.  Action  d«  plan- 
ter ;  lieu  où  l'on  a  planté  du  jeunes  ar- 
bres; aux  colonies,  toute  propriété,  toute 
exploitation  rurale. 

PLANTK  n.  f.  Nom  général  sous  le- 
quel on  comprend  tous  les  végétaux; face 
inférieure  du  pied  de  l'homme,  qui  posa 
à  terre.  Jardin  d««  plauivii ,  dans  cer- 
taines villes,  jardin  public  où  l'on  cultive 
des  végétaux  pour  l'élude  de  la  bota- 
uiijue. 

PLAMTBR  V.  tr.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine;  enfon- 
cer en  terre  ;  planter  une  borne,  un  pieu. 
Fig.  Planter  un  drapeau,  l'arborer  ;  plan- 
ter  In  quelqu'un,  le  quitter  brusquement. 

PE.A!VTEIj'R  n.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres  ;  colon  d'Amérique. 

PLANTIttRADEH  n.  m.  pi.  (lat. 
planta,  plante  du  pied,  qradior.  je  mar- 
che). Genre  de  mammifères  et  d'oiseaux 
qiii,  en  marchant,  appuient  par  terre  toiii« 
la  plante  du  pied  jusqu'au  talon,  comniu 
l'ours,  etc. 

PI.ANTOIR  n.  m.  Outil  de  bois 
dont  servent  les  jardiniers  pour 
plant      /). 

PI.ANTOIV  n.   m.  Soldat  de    ser- 
vice auprès  d'un  officier  supérieur 
pour  porter  ses   ordres  ;  service  que  fait 
ce  soldat  ;  être  de  planton. 

PL.ANTIJL.E  n.  f.  Embryon  végétal  qui 
commence  Ix  germer. 

PI.ANTVRBUHKMIBIVT  adv.  En 
abondance. 

PLANT VRBKX,  BCMB  adj.  (v.  fr. 
plenlor,  plénitude,  du  lat.  plcnus,  plein). 
Abondant,  copieux  :  repas  planturoiu  ; 
fertile  :  tei're  plantureuse.  Fig.  Plein 
d'idées  :  style  platitureiix. 

Pl.ANlRB  n.  f.  Détaché  par  la 
plane. 

PLAQCE  n.  f.  fpr.  plni,  planche). 
Feuille  de  métal  ;  large  décoration  appli- 
quée sur  l'habit. 

PLAQVti  n.  m.  Métal  recouvert  d'une 
lame  mince  d'or  ou  d'argent  :  bijou, 
chaîne  en  plaqué. 

PLAQUEMINIBR  n.  ta.  Arbre  du 
genre  des  éhéniers. 

PLAQUER  V.  tr.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre  :  plaquer  de  l'or  sur 
du  cuivre,  de  l'acajou  sur  du  bois  blanc, 

PLAQUETTE  n.  f.  Petit  volume  de 
peu  d'épaisseur  ;  petite  monnaie  de  billon. 

PLAQtIBtIR  u.   m.  Artisan  qui   fait 
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4(1  ptte&{f «■  "»  4"^  plaque  d««  bijuui,  de 
UTUHelle. 

rLAOTiriTK  n.  t.  Qualité  de  oe  qui 
p«ut  r«cevoir  différentes  formel  par   I« 

Diodelajfe. 

PhAÊrtQVU  adj.  et  n.  /.  (gr.  plaêti- 
koi;  de  pla^sein ,  façonner).  Art  de  mo- 
deler tnuti'»  •orte»  do  figures  en  terre, 
en  plâtre,  en  stuc,  etc. 

PLAHTRO:*  n.  m.  (ital.^pùttcra,  cui- 
n»K).  l'i^'M  de  devant  de  la 
•uiradM  (•);  pièce  de  cuir 
rcroliourrée,  dont  les  maîtres 
d'arnie»  «e  couvrent  la  poi- 
trine pour  amortir  les  coups 
if  fleuret.  Fig.  Homme  en 
hutle aux  railleries,  aux  sar- 
casme» dé  tous. 

PL.«HTHOW:«Kn  V.  tr.  Garnir  d'un 
plsitron. 

PLAT  n.  m.  (rad.  plal,  adj.).  Pièce 
de  vaisselle  à  l'usage  de  la  table  ;  son 
contenu. 

PLAT,  B  adj.  {gr.  platus,  larsre).  Dont 
la  luptriiniii  est  unie.  Pays  plal,  sans 
montagnes;  cheveux  plais,  ni  frisés  ni 
bouclés;  calme  pjat,  repos  absolu  des 
vents  sur  nier  ;  vaisselle  plate,  d'une  seule 
pièce  et  sans  soudure,  par  opposition  à 
vamelle  montée.  Fig.  Style  plat,  sans  élé- 
gance ;  plat  personnage,  dépourvu  de  tout 
nxifite;  tiinte  plate,  uniforme;  tomber  à 
plat  ventre ,  sur  le  ventre.  N.  m.  La  par- 
tie plate  d'une  chose  :  des  coups  de  plat 
dt  sabre. 

PLATA!VK  n.  m.  Grand  et  bel  arbre 
dornement. 

PLATAXIMTB  n.  nî.  liieu  ombragé 
di^  platanes  ou  s'exerçait  la  jeunesse  de 
Sparie. 

PLAT-BORD  n.  m.  Bordage  large  et 
épais  qui  termine  le  pourtour  d  un  o&ti~ 
ment,  d'un  bateau.  PI.   des  ptats-bords. 

PLATKAV  n.  m.    ^11  ''''^^ 

iance;  plat  de  fer-  ^"*  *^^ft™" 
blanc  vernissé,  sur  lequel  on  sert  ordi- 
nairement le  thé,  le  café,  etc.  (•)  ;  sommet 
d  une  montagne,  lorsqu'il  est  plat  et  d'une 
certaine  étendue;  cercle  de  verre  de  Jai 
machine  électrique  ;  partie  d'une  macl^ne 
pneumatique,  sur  laquelle  pose  le^Péci- 
pient. 

PLATK-BAIVIIK  n.  f.  Espace  de  terre 
étroit  qui  borde  les  compnrtiiaents  d'ini 
parterre  ;  moulure  plate  et  unie.  PI,  des 
plate.s-bandes.  ' 

PLATÉE  n.  f.  Plein  un  f  lat  :  une 
piatée  de  viande  ;  massif  de  fondation  qui 
'*mpr.'nd  toute  l'étendue  d'un  bâtiment. 

PI.ATK-FOKMR  n.  f.  Toit  plat  et  uni. 
en  fori.ie  de  terrasse,  qui  couvre  les  bâ- 
timents sans  (j^mble;  ouvrage  de  terre 
élevé  (ît  uni  pur  le  haut,  sur  lequel  on 
mei  (lu  canon  en  batterie.  PI.  des  plates- 
formes. 

PLATB-LON«B  n-  t.  Longue  bande 
de  cuir  ajoutée  au  haraais  sur  la  croupe 


des  chevaux  de  carrosse ,  pour  lat  empê- 
cher de  ruer.  PI.  des  plates-longes. 

PLATBMB!«T  adv.  D'une  mani4«ri> 
plate  :  s'exprimer  platement. 

PLATBVRB  n.  f.  Lieu  plat  où  aboutit 
la  partie  inclinée  de  la  veine  ,  dans  les 
mines. 

PL.ATIlVACtB  n.  m.  Opération  qui  a 
pour  but  de  recouvrir  d'une  couche  de 
platine. 

■•■.ATINB  n.  f.  Plaque  où  sont  atta- 
chées toutes  les  pièces  qui  servt-nt  au 
ressort  d'une  arme  à  feu  ;  plaque  qui  sou- 
tient toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une 
montre  ;  partie  d'une  presse  d'imprimerie 
qui  foule  sur  le  tympan;  plaque  de  fer 
percée  pour  le  passage  de  la  clef  d'une 
serrure. 

PLATINB  n.  m.  (esp.  plnta ,  argent). 
Métal  d'un  blanc  gris,  le  plus  pesant  et 
le  plus  inaltérable  de  tous. 

PLATITUDE  n.  f.  Défaut  de  c«  oui 
est  plat  dans  les  sentiments,  dans  les 
écrits,  dans  la  conversation  ;  chose  plate: 
dire  des  platitudes. 

PI.AT01VICIBIV ,  IBN!«K  atlj.  Qui  a 
rapport  à  la  philosophie  de  Platon.  N. 
Partisan  de  cette  doctrine. 

PLATOWIOIIB  adj.  Qui  a  rapport  au 
système  de  Platon.  Amour  platonique, 
amour  pur. 

rL.ATOIVMRR  v.  int.  Suivre  la  doc- 
trine de  Platon. 

PLATOIVIMMB  n.  m.  Système  philo- 
sophique de  Platon. 

Pt.4TRAttB  n.  m.  Ouvrage  fait  de 
plâtre. 

PL..4TRAfl  n.  m.  Débris  da  vieux  pU- 
très,  d«  vieux  murs. 

PI.Atrb  n.  m.  (gr.  emplastron ,  en- 
duit; àeplasseifi,  façonner).  Pierre  cal- 
caire cuite  et  réduite  en  poudre  -,  tout 
ouvrage  moulé  en  pl&fre.  PI.  Légers  ou- 
vrages on  plâtre. 

PL.I'I'RBR  v.  tr.  Couvrir  de  plâtre. 

PLÂTREUX,  EtME  adj.  Se  dit  d'un 
terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie  rouge. 

PLÂTRIER  n.  m.  Qui  prépare,  vend 
le  pl&tre. 

PLÂTRIERS  n.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  la  pierre  à  plâtre  ;  lieu  où  on  la  cuit. 

PLAUHIBILITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  plausible. 

PLAUMIBLE  adj.  {]&t.plausum,  supin 
de  plaiidere ,  applaudir;.  Qui  peut  passer 
pour  vrai  :  excuse  p'.nw^ible. 

PLAI'SIBLKMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière plausible. 

PLÈBE  n.  f.  (lat.  pM,',)  Vile  populace. 

PLÉBÉIEIV,  IBNIVE  n.  Qui  était  de 
l'ordre  du  peuple,  che  les  anciens  JEUv- 
mains;  dans  les  Ktats  modernes,  celui 
qui  nefait  nas  partie  de  la  noblesse.  Adj.  : 
famille  plébéienne.  V.  tATKicjKN. 

PLÉBléCITAIRE  adj.  Qui  a  rapp'trt 
au  plébiscite. 

PLKBI0€iTB  n.  m.  (lat.   plebi,  p«u- 
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plfl, et  $ci»co,\tt  décrite).  Décret  émané  du 
peuple  romain  couvoqu<<  par  tribu*  ;  au- 
jourd'hui, résolution»  soumises  k  l'ap- 
probatiun  du  peuple. 

PLKIA»Bfl  n.  f.  pi.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal,  qui  occupe  la  tête  du 
Taureau  et  compte  six  étoiles.  S.  Fi>/. 
Groupe,  réunion  d'hommes,  de  poètes  cift- 
lébres.  —  L>es  anciens  donnèrent  ce  nnm  & 
une  constellation  composée  de  sept  étoiles 
qui  servaient  de  suide,  la  nuit,  aux  navi- 
frateurs.  Au.jour(rhui,  l'une  d'elles  ayant 
disparu  à  peu  près  conipletemeut ,  ou 
n'en  voit  plus  qua  six. 

I.<a  poésie  s'est  emparée  de  ce  mot  et  a 
donné  le  nom  de  pléiade  à  sept  poètes 
qui  vivaient  sous  l'tolémée  Philadelphe  : 
Lycophron,  Théocrite,  Aratus,  Nicandrc, 
Apollonius,  Fhilique  et  Homère  le  Jeune. 
Sous  Henri  III,  on  M  une  pléiade  fran- 
çaise composée  de  Ronsard,  Dubellay, 
Rémi  Belleau,  Jodelle,  Dorât,  Bulf  et 
Pontus  de  Thiard,  et  sous  Louis  XIII 
une  autre  qui  réunissait  Rapin,  Coni- 
mire,  Larue,  Santeul,  Ménage,  Duper- 
rier  et  Petit. 

PUilM  n.  m.  L'opposé  de  vide  :  le  plein 
et  le  vide  ;  le  plus  gros  trait  des  lettres 
dans  l'écriture.  —  Son  opposé  est  délié. 

PLRIN,  B  adj.  (lat.  pUnut).  Tout  à 
fait  rempli  ;  qui  abonde  en...  :  écrit  plein 
de  fauti.i  ;  entier,  complet  :  un  iour  plein  ; 
rond,  gras  :  vinage  plein.  Pleine  lune, 
entièrement  éclairée  par  le  soleil  ;  la 
pleine  met ,  la  haute  mer  ;  d  vleines  voiles, 
uu  moyen  de  toutes  les  voiles  ;  à  pleines 
inains,  abondamment.  Fig.  Entièrement 
occupé  ;  auteur  plein  de  son  sujet;  pé- 
nétré :  plein  de  reconnaissance.  Voix 
pleine,  forte  et  sonore  ;  en  plein  jour,  en 
pleine  rue,  dans  le  jour,  dans  la  rue  ; 
arbre  en  plein  oent.  exposé  au  vent  de 
tous  côtés  ;  homme  plein  de  lui-même,  or- 
gueilleux :  avoir  le  iwur  plein,  avoir  des 
sujets  de  tristesse  ;  donner  plein  pouvoir, 
toute  liberté  d'agir.  Eu  plein  loc.  adv. 
Dans  le  milieu  :  frapper  en  plein. 

■*L.EIIIiKaiK:%T  adv.  Entièrement,  tout 
à  fait  :  être  pleinement  convaintu. 

i*LÉlVIÈRB  udj.  (.  t'our  plénière.  as- 
semblée que  tenaient  les  souverains,  nu 
moyen  âge,  dans  quelques  circonstance!» 
solennelles;  indulgence  plénière,  rémis- 
sion pleine  et  entière  de  toutes  les  peiiieii 
dues  aux  péchés. 

Pa,BIVIPOTBI«TIAl«B  (/an-ot)  n.  m. 
(lat.  plenus,  plein  ;  potentia  puissance). 
Ministre  d'un  souverain,  chargé  de  pleins 
{louvoirs.  Adj.  :  miiîistre  plénipolen- 
tiaire. 

I^BIVITVDB  n.  f.  Abondance  exces- 
Bive  -.  plénitude  d'humeurs:  totalité  -.  con- 
senierla  plénitude  de  ses  facultés. 

.  PLÉONASME  n.  m.  (gr.  p/eo>ui.«mos, 
de  pleonasô,  je  suis  abondant).  Qram. 
llépétitioti  souvent  vicieuse,  quelquefois 
énergique  d'un  mot  ou  d'une  idée,  comme 
dans  :  s'entr'aidei-  mutuellement,  je  l'ai 
vu  de  »iM  j/ettx,  etc. 


PLB»l«(iAVRB  n.  m.  (gr.  p!f,iot 
voisin  ;  sauras,  lézard).  Genre  de  reptiles 
sauriens  fossiles. 

Pt.B«MMBTMB  n.  m.  (gr  plnsoin. 
frapper;  metron ,  mesure).  Insirumeiit 
d'auscultation. 

PLBTHOMB  n,  f.  (gr.  pléthore  f]fn\- 
tude;  de  plithâ,  je  remplis)  .Surabon- 
dance de  sang,  d'humeurs. 

PLBTHORIQt'B  adj.  Qui  u  beau.-oup 
de  sang,  d'humeurs, 

PLBUM  n.  m.  Affliction,  gémisKennont, 
larme.    S'emploie    surtout  au    pluritil  : 
répandre  des  pleurs.  Fig.   Len  pliuri  ik 
la  vigne,  suc  qui  en  découle  «u  piiu 
temps;  les  pleurs  de  l'Aurore,  |,i  ri.>ifie. 

PE.Ki:nAHD  n.  m.  Enfant  jui  ne 
cesse  de  pleurer. 

PLKtIHB-MIIIÈRR  n.  m  AvnrHqut 
se  plaint  toujours  d''!!tre  dans  nùK-tu. 
PI.  des  pleure-misère. 

PLBLRBU  v.  int.  (lat.  plorarr).  Rt. 
pandre  des  larmes.  Se  dit  aussi  de  la 
viçne,  lorsqu'il  dégoutte  de  l'^au  de  i(<'i 
bois  fraîchement  taillé.  V.  tr.  Regretter 
vivement  :  ^deurer  un  père. 

PLBrnESIE  n.  f.  (gr.  pleuron,  flanc). 
Inflammation  de  la  plèvre. 

PLBtlRKTlQVK  adj.  et  n.  Atteint  dr 
pleurésie. 

PLBtHBCR,  BI'HE  n.  Qui  h  l'Ii&hi- 
tude  de  pleurer.  Naule  pleureMr,  dont 
les  branches,  longues  et  déliées,  s  incli- 
nent vers  la  terre.  PI.  Hoiiunes,  feinnii'ii 
qu'on  payait  pour  pleurer  aux  funt'ruUtes. 
N.  m.  pi.  Manchettes  de  deuil. 

PL.EI;RKE'X,  KI'MK  udj  Qui  dénote 
l'affliction  :  air  pieureuj:. 

PLECRIVICHEH  V.  int.  Faire  sem- 
blant de  pleurer. 

PLKiniVirHEIIIIË  n.  f.  Habitude  do 
pleurnicher. 

PLErHNI€IIEI'H  ,  ElliE  n.  Qui 
pleurniche. 

PLEritOIWBCTEfl  n.  m.  pi  {gr.plrn- 
ron.  eAié  ;  néktés,  nageur;.  Genrt  de  poii- 
sûiis  plats  qui  nagent  sur  le  ''6té. 

PLEVROP-^KUniOIVIK  n.  f.  (lat. 
pleura,  plèvre  et  de  ij.ieumotiie).  Inflaiii- 
nuition  simultanée  t'ela  plèvre  «-t  des  pou- 
mons. 

PLEUTRE  n.  m.  Homme  sani)  capa- 
cité, sans  courage. 

PLEUVOIR  V.  impers,  (lat.  i):uere; 
du  gr.  plunv,  je  lave).  Se  dit  de  I  eau  qui 
tonibe  du  ciel.  V.  int.  Tomber  en  abon- 
dance :  les  bombes  pleuvaient  sur  la  vilte. 
Fig.  :  les  honneurs  pleuvent  sur  liu 

PLBVRB   n.  f.  (gr.  pleuron,  flam;). 
tapisse   l'intérieur  de  la 


qui 


Membrane 
poitrine. 

VBMXVm  n. 
tere,  enlacer), 
nerveux. 

PLBVOli   n 


m.  (lat    plerm;  de  y-l'-C' 
Entrelacement   d»   liiets 


u.  Brin  d'osier  qui  sert 
à  attacher  la  vigne. 

PLI  n.  m.   Double  fait  &  du   linge,  à 
une  étofle,  etc.  ;  enveloppe  de  lettre  :  Unu 
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»t  n.  Atteint  dr 


El,BK    n.    Qui 


ime  gant)  capa- 


usit>r  qui  sert 


Mret  lou»  /f  »w*W  pH-  Fig.  Habitude 
4i  bi«n  ou  du  mal  :  ce  jeune  homme 
trmi  un  bon,  un  mauvais  pli. 

rUAVLB  adj.  Flexibld,  aité  à  plier. 
fij.  Docil«    humeur  pliable. 

PLIAOK  n.  iti.  Action  de  plier  ou  effet 
4«i-4ttear.ti(>i). 

rUAitT,  K  adj.  Facile  à 
ili«r.  Fil  caractère  pliant. 
N.  m.  Siegtt  qii'  »o  |ilie  et  qui 
uni  hras  m  dossier  (*). 

PLIK  II.  f  l'oisHon  plat  du 
mn  lie  1a  liiimnde. 

PLIB  n.  ni.  Mouvement  des  genoux, 
.jiji  K-  pli<?nt  l'ii  dansant  :  faire  des  plies. 

PIJKMU.MT  n.  m.  Action  de  plier. 

I>I,IKR  V.  tr.  Mettre  en  un  ou  nlu- 
iie':rj  doubles  :  plier  du  linijv;  courber, 
liéfliir .  p/i>r  les  qHnoHX.  Fig.  Awujettir, 
jYQuluiiier  :  plier  un  jeune  homme  rf  la 
aapliiie.  V.  int.  Se  soumettre  :  plier 
liiuilimtorilê  paternelle;  céder  :  l'armée 
rummtiiçnit  à  plier.  Plier  baijngcy  s'en 
illtr  fufliveniant. 

PliKl  n,  EliaP.  n.  Qui  plie  :  plieuse 
lit  junniviT. 

rLIXTIII':  n.  f.  (gr.  plinthos,  brique). 
Ardt.  Base  plate  et  t;arrée,  sur  laquelle 
ri^poM  une  colonne  ;  plate-bande  qui  fait 
uillie  tout  autour  du  pied  d'un  b&tiinent 

1  i  la  base  des  rours  intérieurs  d'un 
ippiiftement. 

n.tOVk'SK  ndj.  (gr.  pleion ,  plut; 
iiiuD»,  récent).  Terrain  pliocène,  terrain 
krt.aire  qui  contient  les  fossiles  les  plus 
.l'wnts. 

l^tlOIRn.m.Sortede 
''luteau  il«  bois,  d'ivoire 
au  J'acicr,  à  l'iisatiro  des 
plifun  et  des  plieuses  de 
papier  l'i. 

H.IQI  R  n.  f.  ^lat.  plicare,  plier).  Ma- 
ladie eiiilt^iiiiqiie,  en  Pologne,  caractéri- 
W«  pw"  l'a^ifloinération  des  cheveux  et 
i'inftamaiation  du  cuir  chevelu. 

PIJNM.tbE  n.  m.  Action  de  plisser. 

PLlflliBllEXT  n.  m.  Action  de  plisser. 

rMNNBR  V.  tr.  Faire  des  plis  a  : 
fi:>*er  un  bonnet, 

M.INMLRE  n.  f.  Manière  do  plisser  ; 
usernbiap  de  plis. 

nJURE  n.  t.  Action  de  plier  les  feuil- 
i'S.cn  tiTtnes  d«  relieur. 

i*L<M''  n.  m.  Composition  dont  on  cal- 
feutre les  navires. 

PI^MH  n.  m.  (lat.  plombum).  M^tnl 
trrt  pesant  d  un  blanc  bleu&tre;  balles, 
grains  de  plomb  dont  on  charge  les  ar- 
•tie»  ù  feu  ;  morceau  de  plomb  ou  d'autre 
"i«tal  suspendu  Ix  une  ficelle,  dont  se 
'■irvent  les  maçons  et  les  charpentiers 
f^ur  éltîver  perpendiculairement  leurs 
tiivrages  -,  sorte  de  cuvette  en  plomb  ou 
fozinc,  où  l'on  jette  les  eaux  sales  d'une 
maison;  petit  sceau  de  plomb  que,  dans 
I''  douanes  ,  on  attache  aux  ballots  qui 
'f  payé  les  droits.  Mia«  de  pi«Mb, 
JlombaginH.  A  ploMk  loc.  adv.  Perpen- 
«iciUsireioent  :  ce  mur  est  d  plomb. 


FL4IIIBAUB  n.  m.  Action  <*j  plom* 
bcr,  de  garnir  de  plomb,  de  marquar 
avec  un  plomb. 

PE4IMBA«ime  n.  f.  Substance  miné, 
raie  noirâtre,  dont  on  fait  des  crayons. 

P1.0MVUR  V.  tr.  Attacher,  appliquer 
du  plomb  à  quelque  chose;  attacher  un 
petit  sceau  de  plomb  h  des  marchandi- 
ses, pour  indiquer  qu'elles  ont  pay«  les 
droits.  Plomber  une  dent,  la  remplir  de 
plomb,  pour  la  conserver. 

«>LOMRBNIB  n.  f.  Art  d»  fonura  ^i 
de  travailler  le  plomb;  lieu  où  IVn  tra< 
vaille  le  plomb. 

PI.OMBRt'R  n.  m.  Douanier  qui 
plombe  les  marchandises. 

PL.OMBIRR  n.  m.  Ouvrier  qui  met  le 
plomb  en  œuvre. 

PI^OKUKANIT,  K  adj.  Dont  la  direc< 
tion  est  de  haut  en  bas  :  feu  plongeant. 

PLONURR  n.  f.  Talus  supérieur  du 
parapet. 

PLONfiBON  n.  m. 
Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  (*):  ac- 
tion de  plonger  :  faire  ^ 
le  plongeon.  ^ 

PI.OWCIKR  V.  tr.  Enfoncer  un  corps 
dans  un  liquida  pour  l'en  retirer  ensuite  ; 
enfoncer  :  plonger  un  poignard  dans  le 
sein.  Fig,  Plonger  quelqu'un  dans  la  mi- 
sère, être  cause  de  sa  ruine  ;  être  plongé 
dans  le  tommeil ,  dormir  profondément. 
V.  int.  S'enfoncer  entièrement  dans  l'eau  : 
avoir  une  direction  de  haut  en  bas  :  l'œil 
plonge  dans  l'abîme. 

PLONOErR  n.  m.  Qui  plonge  dans 
la  mer  ou  dans  les  rivières  pour  en  reti- 
rer quelque  chose. 

PL<H}t;KR  V.  tr.  Calfeutrer  un  navire 
avec  du  plnc. 

PLOOTOrRATIB  (ci)  n.  f.  (gr.  plou 
tos.  richesse;   kratos,   pouvoir).  Gouver- 
nement oCi  la  puissance  appartient  aux 
riches.  On  écrit  aussi  puîtocrxtie. 

PLBVABLE  adj.  Qui  se  ploie  facile- 
ment. 

PI..OYER  v.  tr.  Courber  :  ployer  une 
branche.  V.  int.  Fléchir  :  ploifer  sous  i^ 
faix,  et  fil}.  :  ployer  sous  If  joùg. 

PI.I'CIIE  n.  f.  Autre  orth.  de  i-KLiicaE. 

Pl.l  IK  n.  f.  Eau  qui  tombe  par  goût» 
tes  de  l'atmosphère.  Fig.  Ce  qui  tombe  en 
très  grande  quantité  ;  pluie  de  feu,  de  sang. 

Pl.rilAOB  n.  m.  Toute  la  plume  qui 
est  sur  le  corps  d(  "oiseau. 

Pl.tJM.%«iSEAf .'  n.  n:  Petit  balai  de 
plumes  ;  tampon  le  charpie. 

PLUMAMMBRIE  n.  f.  Métier  et  com- 
merce du  plumassier. 

PI.IIMAMMIBH  n.  m.  Qui  prépare  et 
vend  des  plumer  pour  la  parure. 

PLUMB  n.  f.  Tuyau  garni 
de  barbes  et  de  duvet,  qui  cou- 
vre le  corps  des  oiseaux  (*). 
Homme  de  plume,  homme  de 
cabinet  ;  guerre  de  plume,  dis- 
pute par  écrit  entre  écrivains  ; 
plume   féconde,   hardie,,  l'écriviUo  lui- 
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mAme.  nMM»  aiélalllqu*,  d'acier,  de 
UitoD,  pour  énrim. 

I^IJliKAV  n.  m.  Sorte  de  bala<  fait 
avec  de  fnrtat  plumei. 

m<WMBB  n.  f.  C'a  qu'on  peut  prendre 
d'encre  avec  une  plume. 

)Pt.t'MKM  \  tr.  Arracher  les  plumet. 
Fig.  Piumer  ifvelqu'uH,  en  tirer  dt*  l'ar- 
gent, «oit  au  jt»ii,  «oit  autrement. 

■■LiniKT  n.  ifi.  Bouquet  de  plumes 
qui  orne  un  casque  ou  un  shako. 

PIXMRTR  adj.  Blttu.  Parsemé  de 
iitoiichetiires. 

F£.tJMm'lll  n.m.  (rad.  plumrté).  Sorte 
•  e  broderie  mate  faite  ta  la  main. 

FM'MITIP  n.  m.  Minute  originale  des 
arrâts  rendus  à  l'audiiince.  Fam.  IIomm).> 
de  plume,  bureaui  rate. 

■»l.lJM-P|.DDI.'«(i)  n.  m.  V.  pourti.No. 

PLUMLI.K  n.  f  /;.>/.  Partie  du  germe 
destinée  a  f<)rn)er  la  ti^e. 

PL.t;t>AnT  (LA)  n.  f.  La  plus  grande 
partie.  Loc.  adv.  Pour  Im  plupart, quai.t 
A  la  plus  grande  partie;  la  plwpuri  du 
••MM,  le  plus  ordinairement.  —  Apros 
la  pluBart,  le  verbe  si  met  toujours  au 

Îduriel  :  la  plupart  des  hommes  croient...; 
a  plupart  loudr aient... 

PiaiHALIilKn  V.  tr.  Mettre  un  mot 
au  pluriel. 

PE.liRAl.lTE  n.  f.  aat.  pluratis,  plu- 
riel). Le  plus  grand  nombre;  multipli- 
cité :  la  pluralité  des  dieu.c. 

PL.URIKL.,  ELiI.K  adj.  et  n.  m.  Qui 
sert  h  marquer  la  pluralité. 

I"t-I  «  iplu)  adv.  de  comp.  :  il  est  plus 
riche  que  vous  tie  croyez,  il  n'  !st  pas  plus 
ta^fe  aujourd'hui  qu'il  l'était  hier;  do 
Quantité  ;  cela  ne  vaut  pas  plus  de  cin<i 
francs.  Avec  la  négation,  marque  cessa- 
tion d'action  :  il  ne  travaille  pltis.  l.e 
plus  marque  un  superlatif  relatif  :  il  est 
le  plus  admit.  Loc.  adv.  Bèeu  plu*,  de 
plus,  qui  plu*  fat,  en  outre  ;  tant  et 
plua,  abondamment;  de  plua  eu  plua, 
avec  progrès,  en  bien  ou  en  mal  ;  plua  ou 
■laina,  à  peu  pràs  ;  ni  plus  m!  inulua, 
tout  autant.  N.  m.  L'opposé  de  moins  :  le 
plus  et  le  moins;  signe  de  l'addition  (-(-). 

PLVflIBl'119,  adj.  pi.  des  3  genres.  Un 
nombre  indéterminé  :  plusieurs  vaisseaux. 
Prou.  iud.  ;  plunieurs  pennent  que... 

PLVa-PÉTITlOV  n.  f.  Prat.  Action 
de  demander  plus  qu'il  n'est  dû. 

P&.V»-«liB-PARrAIT  ipluce)  n.  m. 
Grain.  Temps  du  verbe  qui  exprime  une 
action  passée  ani:érieurement  à  une  autre 
action  également  passée.  PI.  des  phia- 
que-parfaits. 

PLVS-VAt.l!B  n.  f.  Ce  que  vaut  une 
chose  au  delà  de  ce  qu'elle  valait  anté- 
rieurement. PI.  des  plus-values. 

PLVTONIBIV,  IBW.VE  adj.  Se  dit  des 
roches,  des  terrains  formés  par  ra<;tion 
d«i  volcans.  Géol.  On  dit  aussi  plutoni- 
quK. 

PLVT^kr  adv.  qui  marque  préférence  : 
plutôt  souffrir  aue  mourir.  —  Ne  pas  con- 
fondre avec  plus  tôt,  qui  est  l'opposé  de  j 


plM  lard    )e  ne  devais  venir  qu'd  midi 
mais  jp  viens  jtlu»  tôt.  ' 

PtrVIAI.  Il    m    Chape  d'église 

Pl^rviALK  adj.  f.  Èau  jJîuvuile,  d, 
pluie. 

PLl'YIATILB  adj.  Qui  provient  dr  lt 
pluie:  eaux  ulnt  inities  ;  forin*! ,  in<»||ii« 
par  l'action  de  la  pluin  term 
tile. 

PI.L'VIBn  n.  m.  Oiseau  de 
rivage,  bon  h  mim^f-r  (•),  »  ^ 

Pl.tVIEri,  ,    EI«B    adj.    > 
Abondant    en    pUiii;  :    nnnon  4^ 
pturteu^e;  qui  ain^-ne  la  pluie  .  iki.  ,,/i, 
vimiT. 

PLUVIOMETHW  n.  m.  In»tniir.,.„t 
pour  mesurer  la  quantité  iuomiuh:  J,' 
pluie  qui  tomlc  par  an  dan*  uii  litu. 

Pl.l'VltVMK   n.  m.  aat.  plitiin.  plmo' 
Cinqui^nie  moi»   du    culen»lrii;r  ri'iiiili... 
cain  (du  ÎIO  janvier  au  18  févncrj 

P.'WKUMATIQtJK  adj.  t  gr.  pn<m>hi. 
souflUM.  Machine  pnvunuiti.iuf ,  «pr  sert 
a  faire  le  viile  dan»  un  rooipit-iit.  N  ', 
Science  qui  a  pour  obje.t  le»  frllyt■fi^f^  lU. 
l'air  et  des  gaz. 

PIVE|;MAT0I.AUIK  n.  f  Partie  de  U 
métaphysique  qui  truite  des  espritb,  Irit 
que  Dieu,  l'Ame,  etc. 

P!VR|;M.«T0*4E  n.  f.  MaUidie  prodii.ta 
par  le  di^vdi^ppemeiit  des  gaz. 

PWn  ftOWlt:  n.  f.  (gr.  ;wi/)Hi1i»,  pou- 
mon), indamiuation  du  parenchyme  pul- 
monaire. 

P.irEl'IlOiriQI'B  ailj.  Si)  dit  des  ri>- 
raèdes  propres  aux  uiaiudies  du  pnuiuon 

POMIAnE  n.  f.  t'eiitt.  Espèce  de  cro- 
qui». 

POCHE  n.  f.  ËHpèce  de  petit  SS'-  '<ttA- 
ché  a  un  liabit;  uraiido  cuiller  dr  mH^], 
demisph(5riqu«  et  a  long  rnari'li',  <|ui 
sert  à  divers  usages  ;  jabot  des  uiseaux; 
espèce  de  lilet  pour  chasser  hu  furet 
Acheter  chat  en  poche,  sans  c-oiiimliri) 
1  objet  qu'on  achète. 

POCHBH  V.  tr.  Paire  une  meurtris- 
sure avec  endure  :  pocher  l'ait  a  uufl- 
qu'un.  Fam.  Pocher  des  œvf.^,  le^  mirn 
cuite  sans  It-s  mêler. 

POrilETIiH  V.  tr.  Porter  quelque 
.einps  dans  sa  poche  ;  poclieier  dcv  i./ii  (i. 
—  Prend  deux  /  devant  une  svllnlie 
muette. 

POVIIETTR  n.f.  Petite  poche;  petit 
violon  de  poche. 

PODAtiHE  adj.  et  n.  (gr.  pous,  pied  ; 
rtffra,  prise).  Qui  a  la  goutte  aux  pied». 
N.  f.  Goutte  aux  pieds. 

POI0ESTAT  n.  m.  Titre  de  magistra- 
ture dans  certaines  villes  d'Italie. 

PODIUM  iomm)  n.  m.  P'-tit  mur  qui 
entourait  l'arène  des  amphithéâtres  ;  en- 
droit du  cirque  où  se  plaçaient  les  sera- 
teura  et  les  principaux  magistrat*  ro- 
mains ;  petit  soubassement  servaHt  d» 
plate  forme  pour  y  pincer  certains  objeti. 

pajCIliE  (pè-ci-le)  n.  m.  Portique  otoé 
de  peintures  ,  cher,  les  Grecs. 

POÊE.B  n.  m.  Voile  qu'on  tisot  tuf  U 
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M)  in»  B'^'*  P<>><i<'nt  ^'^  Mnédiotion 
MdkU;  dnp  mortualra. 

flîir  ou  fUM  n.  m.  Appareil  d« 
imttt»  pour  '*>*  appartements. 

flÉI"  n.  f.  Ut-  ~~ 
^gàtodccuiiinepour 
hn,  pour  frifMMr  (•)• 

néilBR  n.  m.  Qui  fiH  et  vend  les 

ptiMIV  n.  m.  Petite  po«le;  vaie  de 
tirrf  (femCine /orme. 
HiiJêMtliu  D.  f.  La  contenance  d'un 

PtàMB  [o.  n.]  n.  m.  (gr.  poiêma;  de 
^ffi/i,  faire).  Ouvrage  en  vers,  d'une 
>ruiine  étendue. 

PtMIB  n.  r.  Art  de  faire  des  vera  ; 
qailiK  des  bons  vers  ;  ver»  plein»  dp 
;v><ir.  élévation  dans  les  idées  ,  dans  le 
ii)l(.  PI.  Ouvrages  en  vers. 

MBTB  [o.  N.J  n.  m.  Celui  qui  écrit  en 
un.  Adj.  :  homme,  femme  poêle. 

MKTBRKAI)  n.  m.  Mauvais  poète. 

PtRTBANE  n.  r.  Femme  poète.  Iron. 

PMtTI^I'E  adj.  Qui  appartient  à  la 
^it-,  qui  lui  est  propre  :  ityle,  erpres- 
im  piÀUque.  Licrrtce  poétique,  déroga- 
tion aux  règle*  ordinaires  de  la  langue 
sud»  la  versification.  N.  f.  Art  qui  trace 
1(1  reglu  de  la  poésie  :  la  poétique  d'Ho- 
t»tr.  lie  BoUmu. 

MRTIQI BMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière p<^tlque. 

MBTINBH  \r.  tr.  Relever  au  moyen  de 
la  noéiiie  :  .Si7t'io  Pellico  a  poétisé  sn  prison. 

POIM  n.  II.  (lat.  pensum;  de  ;>en- 
i'i<r,  peter).  Qualité  de  ce  qui  est  pe- 
unt;  pesanteur  fixe  et  détermicée  :  le 
foiii»  du  franc  est  de  cinq  grammes; 
moneau  de  métal  pour  peser;  morceau 
d(  fer  ou  pierre  alta';hée  aux  cordes  d'une 
horloj^e,  d'un  tourne-broche,  pour  lui 
iluniier  du  mouvement.  Fig.  Force,  im- 
portance :  cela  donne  du  poid»  d  vos  rai- 
I  tiini;  tout  ce  qui  fatigue  ,  oppresse,  ein- 
barrtne  :  tous  m'aves  soulagé  le  canir 
fuh  grand  poids. 

POIONAirr,  B  adj.  (T.  f.  poindre,  pi- 
quer). Qui  cause  une  impression  très  vive 
«ttrès  pénible  ;  douleur  poignante. 
I  Mlfi.VARD  n.  m.  (rad.  poing).  Arme 
courte,  pointue  et  tran- 
chante (*).  Fig.  Se  dit 
I  d);  tout  ce  qui  peutbles- 
ler  ou  offenser  vive- 
ment :  la  nouvelle  de 
fttie  mort  fut  pour  lui  un  coup  de  poi- 
çnnrd. 

roifilVARDEn  v.  tr.  Frapper,  tuei' 
i»*c  un  poignard 

HM6IVE  n .  f .  La  force  du  poignet.  Fam 

VtICi'VBB  n.  r.  Quantité  que  la 
i  Bain  fermée  peut  contenir  ;  parti» 
jrun  objet  par  où  on  le  prend,  on 
Unmiijne  :  la  poignée  d'un  sabre. 
rw  Petit  nombre  :  une  poignée  de 
waati.  A  poiftice  loc.  adv. En  abondance. 
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■«mrr  n.  m.  Partie  4u  brM  qui 
joint  la  nain  à  l'avant-bras. 

POIL  n.  m.  (lat.  pilu»}.  Fileta  déliés 
sur  la  peau  des  animaux  et  en  divers  en- 
droits du  corpe  humain.  Poii/o//#(,  duvet 
qui  vient  avant  la  barbe.  Couleur,  eu 
parlant  des  animaux  :  de  quel  poil  e»i 
votre  chenal?  partie  velue  des  étoffes  '. 
drap  d  long  poil.  Bol.  Organes  fliamen* 
taux  et  duveteux  qui  naltsent  sur  les  dl* 
vertes  parties  des jplantes. 
POII.U,  B  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 
rOL^CILLABB  n.  t.  Arbrisseau  dont 
les  feuilles  sont  purgatives. 

POIN^'OIV  n  m.  Outil  de  fer  aigu  qui 
sert  à  percer  ou  à  graver  (*)  ;  mor- 
ceau d'acier  gravé  «n  relief  pour  for- 
mer lus  matrices  des  monnaies  et 
des  médailles;  marque  qu'on  appli- 
que sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent 
pour  en  garantir  le  titre;  tonneau 
contenant  environ  MO  litres. 

P«IMÇ«NI«.%«)B    ou    P«IlfÇ«Bl«B- 
MBIVT  n.  m.  Action  de  poinçonner. 

POIN^'ONIVBH  V.  tr.  Marquer  aveo 
un  poinçon. 

POINBRB  V.  int.  Commencer  à  parai* 
tre,  en  parlant  du  jour  ;  A  pouaaer,  en 
parlant  des  plantes. 
pollVtt  n.  m.  Main  fermée. 
POI2VT  n.  m.  (lat.  piunctum;  de  pun- 
gère,  poindre,  piquer).  Pi(^ùr«>  qu'on  fait 
dans  1  étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
soie,  de  luine,  etc.;  sorte  de  dentelle  de 
fil  faite  à   l'aiguille  :  point  (f  A /endort; 
petite  marque  ronde  sur  un  t  et  A  là  fin 
d'une  phrase  ;  valeur  de  chaque  carte  : 
accuse^'  son  point  au  piquet;  division  de 
la  lègle  qui  sert  au  cordonnier  à  pren- 
dre mesure.    Impr.   Force  du  corps  dea 
divers  caractères  :    cnracf^   de   6,    de 
^  points.  Fig.  Question,  matière  :  n'insis- 
tez pas  sur  ce  point;  division  d'un  dis- 
cours, d'un  sermon;  état,  situation  :  te 
froMver  au  même  point  ;  période ,  degré  : 
être  au  plus  haut  point  de  ta  gloire  ;  in- 
stant, moment  précis  :  être  sur  le  point 
'  ■  de   mourir.    PoImI  d'or  guet  de  repos , 
d'arrêt  dans  un   morceau  de  musique  ; 
poiMt  d'appui,  point  sur  lequel  le  levier 
s'appuie  ;  points   cardlMaus^  le  nord« 
le  midi,  l'orie&t  et  l'occident  ;  pwlal  éPto- 
teraeciloH,  endroit   où  deux  lignes  se 
coupent  ;  polni  de  «lépart,  commence- 
ment d'une  chose;  ysoiu*  de  wm»^  en- 
droit où  l'on  se  place  pour  voir  un  objet, 
et,  fig.,  manière  d'envisager  les  choses  ; 
polut  du  J«ur,  moment  où  le  s  teil  com- 
mence à  poindre;  polut  do  cvité,  dou- 
leur à  la  poitrine  ou  au  ventre,  qui  gène 
la    respiration  ;    polut    dliouMour,    ce 
qui    intéresse    l'honneur.    Loc.    adv.   A 
point,  &  propos;   4   point  noususé,  K 
l'instant  fixé  ;  do  point  eu  point,  exac- 
tement ;    ou    deruior  point,   eKtrèrae- 
ment  :  de  tout  point,  entièrement. 
POINT  adv.  Pas,  nullement. 
POI!VTA<}B  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  diriger  vers  un  point  fixé  une 
bouche  à  feu  quelconque  ;  marque  faite 
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à  eAU  d'un  nom  ou  d'un  ehiffrn,  pour  In* 
dtquar  un*  opération  oittrut^ii.  On  dit 
•UMtl  iKiiMTiMiNT  pour  lu  bouchM  à  feu. 

1P9ll«TAI<  n.  m.  Plèo  d«  bon  Mrvant 
d'«ui. 

V#inTB  n.  r.  Bout  piquant  «t  aifu  : 
pointe  d'itiçuitle;  aorte  de  riou  h  tréi  pe- 
tite tMe  ;  estr^mttd  des  chotet  qui  vont 
<  n  diminuant  :  pointe  d'un  clocher,  outil 
ilu  graveur  h  l'^au-forte.  Fig  Trait  A'vt- 
[irlt  rechercha  :  ne  parler  t/ue  par  puin- 
ti:i.  Avoir  une  nointe  de  vin,  Hr«  gni 
pour  avoir  bu  plua  qu'à  t'ordinoirc;  la 
fiointe  du  jour,  «on  commenremi'n». 

POMTBn  T.  tr.  l'orter  un  coup  nveo 
la  pointe  d'une  épéf.;  diriger  vira  un 
point  :  pointer  un  canon;  marquer  aur 
ine  liita,  au  moyen  d  un  point,  le*  per- 
^a^nea  préavntes  ou  ahaenteii.  .>/ii«.  Noie 
}>ointée,  luivie  d'un  point  qui  en  aug- 
mente de  moitié  la  valeur. 

POINTBH  (cur)  n.  m.  Chii^n  de  chaise 
anglaii.  On  écrit  au«il  pointeck. 

roilVTKUa  n.  m.  Artilleur  qui  pointe 
1*  cancan. 

POINTIM.««B  n.  m.  Petiti  poi  i(t 
dana  une  naniature. 

roIl«TILl.B  n.  r.  Minutie,  contesta- 
tion aur  un  sujet  frivole. 

POIlVril^LB  n.  m.  Gravure,  dessin 
qu'on  exécuta  en  pointillant  :  qraver  au 
poinlillé. 

P9INTII.I.BR  T.  int.  Faire  des  poin- 
tea  avec  le  burin,  le  pinceau,  lf>  crayon; 
i:onteit<'r  sur  des  minuties.  V.  tr  Fi<iuer  h 
tout  moment  par  des  mots  déRobligennt.<«. 

POIIVTII.LBRIR  n.  i  Contestation 
•ur  des  baKatellns.  Fam. 

POII«TIL.I>Bt;X,  El  MB  adj.  Qui  aime 
k  pointiller,  &  contrarier. 

POINTU,  B  ndj.  Qui  se  termine  eu 
pointe. 

POINTL'RB   n.  r.   Impr.  Petite  lanio 
de  fer  garnie  d'une  pointe,  et  qui  sert  A 
nxer  sur  le  tympan  la  n-uille 
h  imprimer  ;   trou  que  fait 
cette  pointe. 

POinB  n.  r.  (lat.  ^irt(7n). 
Pruit  &  pépins;  poudrière 
d«  chasse  (*). 

POIHB  n.  m.  Boisson  fait?  avec  des 
poires. 

POIIIB%»  ou  POilRBAV 
n.  m.  Plante  potngèr«  (*). 

POIRBK  n.  r.  Plante  pota- 
gère du  genre  bette. 

POIRIBII  n.  m.  Arbre  qui 
porte  des  poires. 

POIII  n.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  légumineuses;  sa 
graine. 

P0IB01V  n.  m.  (l&t-  potio, 
Toute  substance  qui    détruit 


\, 


boisson), 
ou  altère 


r 


les  fonctions  vitales.  Fig.  Maxime,  dis- 
cours, écrit  pernicieux. 

POMIIjUU»,  B  adj.  Qui  imite  la  lan- 
gage et  les  moeurs  du  bai  peuple  :  ityle 
poissard.  N.  f.  Femme  d*^  la  halia  et,  par 
•st..  toute  femme  k  expresfions  trop  libres. 


Cl 


P«I«BBM  v.  tr,  Riidulr»  n»  po(i 

■HNMIBri,  Kr»K  ailj    Kalj  .1,  „„,,, 
qu<*  luAti^rt'   gluante  :  tmvni  imtMntei 

POISIMOIV  n.  m.  Ancif  iwii!  innure  iniu; 
les  liquitle* 

POIMMO.'VNtlI.I.B  n.  f,  Kr^lin,  Mt,| 
poisson. 

POIMHO!«1«BRIB  n.  f.  Lieu  où  Wu 
vend  In  poisKon. 

POIMMOWIVKI  l .  BIMK  n<lj  Q„i 
abonde  m  poisson  -  /'d  l'i.i.^sununti 

POINM<».Vi:«IBn,  IMMK  I,  l^ilvfnd 
du  poisson. 

POIMMOW.<«IKN»:  n 
f.  L'titenHilt!    |m)ui-  Cnii'i- 
cuii'f  lu  (xiisson  (•). 

POiNMO:«M  n  IM  pi 
lie  vertébr»*»  nqu.'ili- 
qneK,  ti  sauR  fi'oiil, 
ti  peau  éiMxilinUM'  et 
pourvus  du  na^eoireH. 
S.  :  t(/t  piiisiton.  l'n 
'les   tlou/e    sif;n»-s    du    z<i(liii<|ii 

POITBVI.%  adj. et  n.  llai.ilitiil ou  on 
(inaire  <lu  l'oitou  ou  de  l'uiticrs 

POiTH.«ll.  n.  m.  l'nriii!  de  devant  du 
•orps  du  rlievnl  ;  pnrtii-  du  liiimni»  (|uon 
net  sur  son  poiiritil  ;  HPutiie  poujre. 

POITHI.'W.%IHK  adj.  et  n.  Qui  -it  mi- 
/idu  de  In  poitrine. 

IPOITHIWK  n.  f.  Portie  du  curps  qm 
ontient  les  poumon»  et  le  cœur;  pou 
nons  :  maladn'  d>'  vnilrinr. 

POIVHABK  n.  f.  Satire  faite  ave'' di 
joivre,  du  sel  et  du  vinaigre. 

POIVRB  n.  m.  rfruine  acre  et  nriim» 
'ique,  fruit  du  poivrier.  Poivre  Uag,  pi- 
nentk  saveur  très  piqunnte. 

POIVRBR  V.tr.  Assaisonner  de  poirre. 

POIVniBR  n.  m.  AritrJMi'au  sarnirrr 
teux  qui  produit  le  poivre;  petit  vasi;  ou 
l'on  met  le  poivre. 

POIVRIRMK  n.  f.  Ustensile  pour  Ui 
épices  et  partirulii'rement  pour  le  poivn 
guérite   ae  maçonnerie  placée   à  l'angU 
d'un  baittiun. 

POIX  n.  r.  Substance  résineuse  tlri>i: 
du  pin  et  >lu  sapin. 

POIX-RBAINB  n.  r.  La  résine  ordi- 
naire. 

POL.%IRB  adj.  Qui  est  auprH  d.i 
pAles,  qui  leur  appartient  :  étoile  polairf. 
cercle  fiopulaire. 

POLA^VB  n.  m.  Cavalier  polonau; 
bâtiment  léger.  On  dit  aussi  poucke 
N.  f.  Bâtiment  à  voile  latine,  aur  la  Mé- 
diterranée. 

POI^RIMBTIIB  n.  m.  Aprnr«il  ser- 
vant à  déterminer  la  déviation  du  plan 
de  polarisation. 

POLARISATION  n.  f.  Ensemble  dfi 
propriétés  particulières  que  présenta  ua 
rayon  de  lumière  réfracté  par  des  sur- 
faces polies. 

POLaRISBR  ▼.  tr.  Causer  la  j^nlni- 
sation. 

POLARITÉ  n.  f.  Propriété  qu  a  l'ai 
guille  aimantée  de  se  diriper  vers  l« 
pOles. 
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j.et  n.  llal.itaiilou  on 
Li  ou  (le  l'cititri 
'"•  l'ariii!  (le  (levant  (lu 
partie  itu  liamni»  qiion 
H'I  ;  KPiiige  poiiire. 
K  «dj.ct  n.  (jiii  fit  nu- 

f.  Partie  du  corpi  qm 
nions  et  le  cœur;  pou 
'•  jinitritif. 

■  f.  Sauce  faite  avei'  d.| 
lu  vinaigre. 

Orainr  acre  et  nrom» 
vrier.Pol»rf.U«g,p,. 
•  piquante, 
r.  Âssaiion  ner  de  polrre, 

m.  ArhriMt-au  snraicn- 
le  poivre;  petit  vase  ou 
e. 

':.  t.  Ustensile  pour  lei 
^Tement  pour  le  poivra 
inerie  placée   &  l'Angle 

^tanca   réiineuie  tin"* 
II. 

I  n.  r.  La  résine  ordi- 

.  Qui  eit  auprès  dit 
lartient  :  étoile  polairr, 

m.  Cavalier  polonaii; 
3n  dit  auRBi  polacri 
'oile  latine,  sur  la  Ué- 

lE  n.  m.  Appareil  ler 
la  déviation  du  plan 

W  n.  f.  Ensffmhic  dfi 
Hères  que  présente  un 
réfracté  par  des  sur- 

r.  tr.  Causer  la  poJnri- 

f.  Propriété  qu'a  l'ii 
e  ta  uiriper  vers  in 
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n  ir>  pk.  VfttUa  pUiBM  à» 
kuiâaasproKk  ••  P*'  «•••  àlgau.  On 
iSMÛ«lQ"«f®'*  '•  •'»«""•'  '««-DM 

filB  p.  m  (irr.  poMn,  tourner).  Cha- 
JTÎrt  deui  ««trémitéi  d«  Taxe  lintiio- 
hk  salour  duqu*l  l»  sphêr»  oéleaU  sem- 
uT iMnwr  «n  ik  heures  ;  lei  deu«  eatré- 
■Lsésl'M*  de  la  terre  ;  /«  paii»  lont 
Zmtrti  it  glaie».  Hdlet  maanétiquei,  lea 
Zi  iolBi»  opp««««  d'un  aimant,  où  aat 
ZL)um4»  1»  vertu  magnéliqua.  —  La 
wfi  ist  à  p«u  préi  ronde,  «t  «-Ile  (ournn 
w  tlU-m«me,  comme  tournerait  une 
InI«  autour  d'une  «ifrullle  qui  la  traver- 
Miil  m  passant  par  son  centre.  C*tte 
UfM  Imaflnalre,  autour  da  laquelle  In 
iiînseeomplit  sa  rotation  an  vingt  qua- 
m  lMVf«s,  so  nomme  axe,  et  on  appeilo 
tilu  ses  dsuii  extrémités.  L'un  est  le  p61u 
!wft<,  boréal  ou  arctique;  lautro  est  le 
•41*  ra^,  austral  ou  antarctique. 

MliM'WQ'"'  n.  m. Archonte char^ré 
jseomatandemenl  del'arnx'e.  h  Ath<)nes. 

MUÉMIfVK  n.r.  {pr.  pohmon,  gut-r- 
nK Dispute  politique  ou  sciantiHqua.  Adj. 
gui  M  rapporté  A  la  polémique. 

NLÉnlMTK  n.   m.  celui  qui  fait  d« 

^OLBirrA  n.  f.  Bouillie  d^  farine  de 
naboudechitaigaet,  en  usage  en  Italie. 

MU,  ■  adj.  Qui  a  In  surface  unie; 
fini,  hnnnéte  .  homme  poli.  N .  m.  Lustre, 
«cl»t  ;  vaitulle  d'un  beau  poli. 

PM.ICB  n.  r.  (ftr.  politeia,  administra- 
tion d'une  ville).  Ordre  et  r*iîlemtnt  éta- 
blit dans  une  ville,  un  Etat;  administra- 
tion qui  voille  à  leur  observation.  Halle 
4*  pellee,  Rhambre  où  l'on  renferme  le» 
militaires  pour  des  manquement*  légers 
à  la  discipline  ;  k*MM«S  «•  p«lle«,  coif- 
tm  des  miliUiret  quand  ils  ne  sont  pas 
(D  tenue. 

MLICB  «.  f.  (gr.  polupturhoê,  regia- 
tr«).  Contrat  par  lequel  on  t'engage, 
noysnnani  une  prima,  à  indemniser 
QUdqu'un  d'uu  dommage  éventuel  :  po- 
littanisurance. 

MUCKMAN  {mane}  n.  m.  Nom  d'un 
igcnt  de  police,  en  Angleterre.  PI.  des 
ftlicemen  {mène). 

MUCBR  y.  tr.  Adoucir  les  mœurs  ; 
lltbilr  des  lois  sages  dans  un  pays,  la  ci- 
filiier  :  policer  une  nation. 

r«UCBi!«Bl<l.B  n.  m.  Personnage 
comiijue  de  la  comédie  italienne  ;  marion- 
nette à  double  bosse.  Fig.  Mauvais  bouf- 
lon  de  société.  Secret  de  polichinelle,  ce 
i|us  tout  le  monde  sait. 

MLiriKM  adj.  et  n.  Qui  se  rapporte  à 
)*  police ,  qui  est  de  la  police. 

'•LieiVAC  n.  m.  Jeu  de  cartes. 

^•LIMRNT  n.  m.  Action  de  polir; 
<ttt  d'un  objet  poli. 

MLIMBNT  adv.  D'une  manière  polie. 

'•LlonCBTlQliK  adj.  (  gr.  polior- 
Util,  preneur  de  villes).  Qui  appartient 
à  l'art  d'assiéger  les  villas. 

^•LIR  V.  tr.  Rendre  uni  et  luisant, 
ri'y  Cultiver,  adoucir  :  polir  l'erpril,  te» 


int.  Dire  ou  (aira 
f.  Action,  pu- 
Action  de   polir, 


moMrs  ;  corriger,  mettra  la  dtrnUra 
main  à  .polir  un  dUiouri. 

r^LIMAtlB  n.  m.  Action  de  polir  U 
diamant,  l'or,  l'acier,  le  rnarbre,  etc. 

V«LI««Bi;m,  BI'IIB  n  qui  polit  car- 
tains  ouvrages,  Gomm>'  les  glacds,  ctr.. 

MILIIIBOIII  n.  m.  Instrument  pour 
polir 

■»OL.I««OIBB  n.  r.  Sorte  de  décrol- 
toiredouofl. 

^•t.lBB«IV,B«l«1«B  n.  m  Knfant  mal- 

Propre  et  vagabond.  Adj.  Licencieux,  trop 
ibra. 

POLIMHOMIVBM  v. 
des  uollssnnnaries. 

HOI.IMB*I«!iBMIK 
rôle,  tour  da  pollsmin 

POLIMBUNB    a.  t. 
■on  résultat. 

roi^lTBUBB  n.  f.  Manière  d'af  ir  ouda 
parler  cMIe  et  honnête;  l'action  même 
qui  offre  ce  caractère  :  faire  une  poliietêe. 

VOtATt^VWk  adj.  (VT.  polis,  ville).  Qui 
n  rapport  au  gouvernement  d'un  Etat  : 
événement  politique.  Fia.  Fin  et  adroit  : 
conduit*  politique.  Droits  politiaues ,  an 
vertu  desquels  un  citoyen  participe  au 
gouvernement;  économie  p'Hitique,  scien- 
ce qui  traita  de  In  richesse  publique  et 
da  rart  de  l'administrer.  N.  m.  Celui  qui 
s'applique  A  la  connaissance  des  affaires 

rUDilques  :  c'est  un  j>rofond  politique.  N. 
Art  de  gouver'  r  un  Etat;  système 
particulier  uu'Mdijjta  un  gouvernement. 
Fig.  Conduite  adroite  dans  les  affaires 
particulières. 

P«LITlQVBHB!rr  adv.  Relon  les  rè- 
gles de  la  politique.  Fig.  D'uno  manière 
fine,  adroite 

POLITIQVBM  T.  int.  Raisonner  sur 
les  affaires  publiques. 

POLKA  n.  f.  Danse  d'origine  polonaise. 

POLKBR  V.  int.  Danser  la  polka. 

POLUBUa,  BUMB  n.  Qui  polke. 

POL.l.BI«  ïpolléne)  n.  m.  Dot.  Pous- 
sière fécondante  des  fleurs. 

POt.L.iriTATlO!«  n.  f.  (lat.  pollicere, 
promettra).  Promesse  faite,  mais  non  en- 
core acceptée. 

P01.E.IIBM  V.  tr.  Profaner,  souiller. 

POLlitlTIOIV  n.  r.  Profanation. 

POliONAia,  B  adj.  et  n.  De  Pologne: 
les  Polonais  sont  les  martyrs  de  la  naliO' 
nalité. 

POLOIVAIHB  n.  f.  Sorte  de  danse; 
redingote  ornée  de  brandebourgs. 

POI.TMO:V ,  ONWB  adj.  et  n.  Lâche, 
qui  manque  de  courage. 

POLTRONNBUIB  n.  r  LAcheté. 

POLV  préf.  qui  signifie  nombreux  (gr. 
polu'<). 

POLVADRf.PHIB  n.  f.  Classe  de 
plantes  dont  les  étamines  sont  réunies  an 
plusdedeu.  '-''  saux  distincts  dans  une 
inéme  fleur  hermaphrodite. 

POLYAIVDHIB  n.  f.  Classe  des  plan- 
tes A  étamines  nombreuses, 

POLYCHaOMB  a4j.  (préf.  poly;  gr. 
chroma,  couleur).  De  diverses  couleurs,  en 
parlant  d'un  dessin,  de  l'impression,  «to. 
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m.  (prëf,  jpohj, 
Corpi  toliae  k 


p. 
plu- 


*■     i- 
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^•EiTBBMB   n 

fdra ,  facê  ).  Oéom. 
ticuni  faoei. 

POI.YBBRIQIIB  adj.  Qui  concerne  le 
polyèdre. 
F9E.YCIAI.B  ou  POLTfiALA  n.  m. 

Plante  qu'on  nomme  aussi  hbrbi  à  i.ait. 

POLYUAMB  n.  (préf.po/y  ;  ^r.  gamos, 
mariage).  Homme  marié  à  plusieurs  foni- 
mes  ou  femme  mariée  à  plusieurs  hom- 
mes en  même  temps.  Aàj.  Bol.  Se  dit  des 
plantes  oui  portent  sur  la  mém  >  pied  des 
(leurs  miles  et  des  fleurs  femelles. 

POLVfiAMIB  n.  f.  EtMt  dis  polyga- 
mes  Bot.  Classe  des  plantes  polygames. 

»OI.VOL,OTTR   adj.   (piéf.  puly:  k<' 
fliiM,  langue).  Se  dit  des  personnet  qui 
-lavent  plusieurs  langues  et  des  ouvrage» 
écrits  en  plusieurs  langues. 

POLYAOIVAL.,  K  adj.  Qui  se  .-apporte 
au  polygone  :  la  furm:'  polyijomile. 

P'9^..YfiOWB  n.  m  (prtT'  )ioly;  gr.  g<i- 
nia,  angle).  Figure  plane  terminée  par 
des  lignes  droites. 

roi.r  «IHAPHE  n.  m.  (prCf  ))oly ,  gr. 
Uraphij,  j'écris).  Auteur  qui  <'(tiI  sur  des 
suj<^(s  variés  :  le  ftolyi/rai'he  e»t  souvent 
un  écrivain  ••uperficiti. 

a>OLYllATIQi:K  adj.  (préf.  poly  ; 
gr.  maillé,  science).  Se  dit  d'une  école  où 
l'on  en8<  igné  beauceup  de  sciences. 

POI.YMORPHK  adj.  (préf.  poh/ ;  gr. 
*nor))hé,  forme).  Qui  se  présente  .sou^  di- 
verses formes. 

POLYMAmb  n.  m.  Quantité  algébri- 
que composée  de  plusieurs  termes,  sépa- 
réspar  les  signes  plua  ou  moins. 

WILYPB  ,m.  m.  (préf.  poli/;  gr.  poiis-, 
pied).  Petit  zoophyte  innrin  ù  bnuchd  en 
tourée  de  tentiioules;  poulpe. 

I>Q»I  yPBTALB  adj.  Qui  a  plusieurs 
piH.'iles, 

PO^VPKIJX,  Ei;.«iB  adj.  Du  polyp.', 
de  11-  nature  du  polype. 

■*OI< VI*IRR  ii.m.(ii'oiipf>  <Ie  polyp.'S  vi- 
Vimt  sur  un  support  (Nilo.iiiv,  arborescent, 
s<?crété  par  eux  ;  io  snpuort  Itii-nit-init. 

POLYPTYÇIiB  n.  m.\^r.poluptuchos, 
registre).  Registre  de  cens  des  anciennes 
abbayes. 

_  POI.YilTYI.B  adj. (prof  no/?/;  Rr.  /ttii- 
lot,  colonne).  Genre  d'architecture  ù  nom- 
breuses colonnes. 

POft.YNVI.I.ABB  ou  POI.YNYE.LA- 
BIQVR  adj.  Qui  est  de  plusieurs  syU.ibet. 

POLYTBrHNIt'IBiV  n.  m.  Elève  de 
l'Ecole  polytechnique. 

POLYTBCHNiQUBadj.  Qui  embrasso 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  Broie 
lp«lyt«c)iNique,  établie  à  Paris  et  desti- 
née à  former  des  lUèves  pour  l'artillerie, 
le  génie,  les  ponts  «t  chaussées,  etc. 

POE.YTHBieMB  n.  m.  (préf.  poly; 
gr.  theos,  dieu).  Religion  qui  admet  la 
pluralité  des  dieux.  —  Le  polythéisme  a 
é*A  la  religion  des  Grecs  et  des  Romains 
avant  la  venue  de  Jésus-Christ;  c'est  en- 
core aujourd'hui  c«lie  d'un  grand  nombre 
de  peuples  s;)uvage»  de  l'Afrique  et  de 
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l'Asie.  Les  trois  principaux  «yst*in«»  da 
polythéiaiM  sont  l'idolâtrie,  adoration  d« 
plusieurs  dieux  personnifiée  «ti  des  jdolci 
grossières  ;  le  êabéisme,  culte  des  attrti 
et  du  feu,  et  Is  fétichitme,  adoration  d« 
tout  ce  qui  frappe  rimaginaiioaetàquoi 
l'on  attribue  une  puissance. 

POLVTHliMTE  n.  m.  Qui  profaiN 
le  polythéisme. 

POM  AMP  n.  m.  Vin  de  Bonrgosat 
très  estimé  :  une  bouteille  de  pumaid. 

POMMADB  n.  f.  (;;umposition  moIU 
et  onctueuse.  Man.  Tour  fait  en  volti- 
geant et  en  se  soutenant  sur  le  pommeau 
de  la  selle. 

POMM  %DBII  v.  tr.  Enduire  de  pom- 
made. 

POM.1IB  n,  f.  (lat.  pomum,  r.-iMt!. Fruit 
à  pépins,  de  t'orinc  ronde;  ornement  de 
boi.<»,  de  métal,  etc.,  en  forme  de  pomme  : 
In  pomme  d'une  canne.  Vamm«  d«  terre, 
plante  dont  les  tubercules  sont  botii  i 
rimnger;  Poaiwe  d«  ^i«,  fruit  que  pro- 
duit le  pin.  Fig  Pomme  de  ditcûrdt,u 
qui  est  un  sujet  de  division. 

POMMB,  B  adj.  Arrondie  comme  uns 
pomme.  Fig.  DéclarC',  achevé,  complet: 
sottise,  bévue  nommée. 

POMMB.àÙ  n.  m.  Petite  boule  au  bout 
de  la  «>'^'j;née  d'une  épée,  ù'"n  pistolet,  à 
l';.içr.n  de  devant  d'une  selle. 

rOMitSKLB,  E  adj  Marqué  de  gri<  rt 
de  blanc  :  ciel,  cheval  pammtUé. 

POaiMBI.BR  (MB)  V.  pr.  Se  l'Iit  du 
ciel  quand  il  se  couvre  de  nuages  l)ianc« 
et  grisâtres.  —  Prend  deux  l  devant  uoe 
syllabe  muette. 

POMMBI^I.E  n.  f.  Plaque  de  plomb, 
percée  de  petits  trous,  qu'on  roiH  à  l«m- 
DOiicIture  d'un  tuyau. 

POM.MBR  V.  int.  Se  forrr^er  en  pom- 
me, en  parlant  des  choux,  laitues,  etc. 

POMMERAIE  n.  f.  Lieu  plumé  de 
pommiers. 

POMMETTE  n.  f.  Partie  la  plut 
saillante  de  la  joue,  au-dessous  de  l'oeil 

P4tMMIKR  n.  m.  Arbre  qui  porte  lei 
pomnieii  ;  ustensile  pour  les  faire  cuire. 

POMOI.OCIB  n.  f.  (lat.  pomum,  fruit; 
gr.  !"gos,  discours).  Traité  sur  les  fruits. 

POMOl.OC>lflTB  u.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  les  fruits- 

POMPE  n.f. (gr.  pompé,  procession). 
Appareil  magnifique, somptueux:  irt;wn- 
pe  d'un  triomphe.  Pompe  funèbre,  .ippa- 
reil  d'une  cérémonie  mortuaire.  Fig.  No- 
blesse, élévation  :  la  pompe  du  style;  plai- 
sirs faux  et  frivoles  :  renoncer  au  mundi 
et  d  ses  pompas. 

POMPE  n.  r.  Machine  hydrau- 
lique destinée  à  élevf  r  un  liquide 
au-dessus  de  son  niveau  (*).  Pom- 
pe  m  incendie,  pour  éteindre  le 
feu  au  moyen  d'un  jet  d'eau  con- 
tinu. 

POMPER  V.  tr.  Puiser  l'eau 
ou  "air  avec  une  pomj»»  Fig.  At- 
tirer ;  le  soleil  poripe  les  eaux  de  la  nue, 

POMPBVIlBMSirr  adv.  Avec  pompe. 
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IWo/<l/ri«,  adoration  3« 

^i*/ic/iu»w,  adoration  d, 
'  '"naginationeiàauQj 
puiisaiio*.  ^ 

fK  n.  ni.  Qui  profaiii 

m.  Vin  de  BourgoMt 
boutfUle  de  pomard 
'•  '•  •'omposiiion  molU 
»».  Tour  fait   en    voU,. 
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pgMnvx,  uvmwt  adj.  où  il  y  a  de  la 
f^^xntrte  pompeuM.  Fig.  :  »tyi»  pom- 

^imf^tm  ».  m.  Qui  fabrique  des 
Jb»^  homme  faisant  partie  d'un  corps 
«Moité  pour  la  manœuvre  des  pomp«> 
daai  1»  Incendies. 

MMVOM    n.    m.   Orne- 
ment de  laine  que  les  soldats       .^ 
portent  à  leur  shako  {*).  /  »-« 

^fnp*^^n'.m  v,  tr.  P«-  /., 
«r; pomponne»"  une  mariée.  -  '  '' 
gfMHpAMnerv.pr.  S'habiller  uveo  soin. 

MNAirr  n.  m.  Syn.  d'occiDBNT. 

MltÇAOB  n.  m.  Action  de  polir  avec 
Is  pierre  ponce. 

MRCB  n.  f.  Petit  sachet  plein  de  char. 
bon  en  poudre  pour  calquer  les  dessins. 
Pierre  f»r»^  pierre  très  dure  et  très 
\ifin,  d'origine  volcanique,  pour  polir  le 
boii,  le  marbre,  etc. 

M.ltCEAtl  n.  m.  Petit  pont  d'une  seule 

irche.  ^ 

roiVCBAC  n.  m.  Pavot  sauvage,  co- 
quelicot. Adj.  inv.  Rouge  fort  vif  qui  rap- 
pelle la  couleur  du  coquelicot  :  rubim  poH' 
Ceau. 

PAnrsil  V.  tr.  Rendre  uni  avec  la 
pierre  ponce.  Poncer  un  de$sin,le  calquer 
tvec  la  ponce. 

MNCIRB  n.  m.  Fruit  d'une  espèce  de 
citronier. 

M.WM  n.  m.  Dessin  piqué  sur  lequel 
on  passe  la  ponce  ;  ce  qui  offre  un  type 
commun  dans  les  arts.  On  dit  aussi  pon- 
cir. 

PO^CTIOW  n.  f.  (lat.  pungere,  ptinc- 
tHtn.  piquer).  Opération  chirurgicale  qui 
consiste  à  piquer  une  partie  enflée  pour 
en  faire  sortir  l'humeur. 

PONCTl'ALITB  n.  f.  Grande  exacti- 
tude. 

r«l«CTa)AVE91«  i:.  f.  Art,  manière  de 
ictoer.  Signes  de  ponctuation,  le  point, 
It  virgule,  etc. 

rOKCTl'B,  B  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
ponctuation  :  page  bien,  mal  ponctuée; 
composé  d'une  suite  de  points  :  ligne  ponc- 
tuét;  semé  dt  taches  en  forme  de  poinU  : 
«(o/feponcruée. 

MlfCTCBl.  BLE.B  adj.  Exact. 

MnrCTCKLLBMBNT  adj.  Avec  ponc- 
tualité. 

PVNCTCBK  V.  tr.  (Int.  vuncfum, 
point)  Observer,  en  écrivant,  les  régies 
delà  ponctuation. 

P«!nBKAnil.lTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  pondérable. 

P05(BÉBAlil.E  adj.  Qui  peut  être  pesé. 

fOmBRATKaiR,  TRICB  adj.  Qui 
mtintioiit  l'équilibre  :  pouvoir  pondéra- 
ttur. 

Vft.mKRATIO!f  n.  f.  Relation  entre 
des  poids  ou  -les  puissances  qui  s'équiki- 
brent.  Pond^r  itton  de»  pouvoir»,  équili- 
bre cherché  entre  les  diftërents  corps  d'un 
(ouvernement  constitutionnel. 

NffSÉRm  V.  tr.  (lat.  pondut,  poids) . 
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Equilibrer,  ea  parlant  des  pouvoirs  «ni 
constituent  un  gouvernement  constitu- 
tionnel. —  Pour  la  conj.,  v.  .icciiJaiR. 
POIfRBVBB  a4i.  et  n.  f.  Pitvie  pon' 
deuge,  qui  pond  souvent. 

POUDKB  v.  tr.  (lat.  ponere,  déposer). 
Faire  des  œufs,  en  parlant  des  oiseaux  et 
de  certains  reptiles,  comme  le  serpent  et 
la  tortue. 

POIVBVn.  m.  Pe- 
tit cheval  à  long 
poil  (•),  qu'on  trouve 
en  Irlande  et  en 
Ecosse. 

POIVCtO  n.  m.  Es- 
pèce d'orang-outang. 

PONT  n.  m.  Construction  servant  à 
traverser  un  cours  d'eau  ;  plancher  d'un 
vaisseau.  l*oat-l«vl»,  qui  se  lève  et  s'a- 
baisf^e  à  volonté  sur  un  fossé  ;  p««t  4* 
btescana,  fait  de  bateaux  attachés  et  re- 
couverts de  grosses  planches  ;  ^ista  •• 
chisuaaée*,  corps  d'ingénieurs  chargés 
de  tous  les  travaux  qui  se  rapport  ^nt  aux 
voies  de  communication  ;  pmMt  mvM.  éaae, 
chose  facile  à  faire  ;  certaines  questions 
qui,  dans  les  études,  servent  à  éprouver 
l'intelligence  des  élèves. 

PONTB  n.  m.  Celui  dfl  joueurs  qui 
.joue  contre  le  banquier  ;  au  jeu  d'hom- 
bre,  l'as  de  cœur  ou  de  carreau,  quand 
on  fait  jouer  dans  l'une  de  ces  couleurs. 

PON^B  n.  f.  Action  de  pondre  ;  temps 
où  les  oiseaux  pondent. 

POIVTB,  B  adj.  Vaineau  ponté,  qui  a 
un  ou  plusieurs  ponts. 

PONTKR  V.  int.  Mettre  de  l'argent 
contre  le  banquier,  aux  jeux  de  hasard. 

rOlVTBT  n .  m .  Partie  de  la  scus-garde 
d'une  arme  à  feu. 

PONTIFB  n.  m.  Personne  reR.iUssant 
des  fonctions  élevées  comme  ministre  d'un 
culte.  Le  ■MsveralM  pcMtlfaf  le  pape; 
KreiMd  poM«ir«,  chef  de  la  religion  ehei 
les  anciens. 

PONTljriCAl^,  B,  AVX  ad|j.  Qui  ap- 
partient a  la  dignité  de  pontife. 

PONTIFlC^ALBMBKnr  adv.  Avec  les 
cér<^monie8  et  les  habits  pontificaux  :  of- 
ficier ponlificalement. 

POIVTiriCAT  N.  m.  Dignité  de  grand 
pontife  :  Cé$ar  obtint  le  pontificat;  di- 
gnité de  pajte,  chez  les  catholiques  :  aspt* 
rer  au  pontificat;  temps  durant  lequel  un 
pape  a  exercé  son  autorité  :  pendant  U 
ponti/icat  de  Léon  X. 

PONT-lVBiîr  n.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  connu.  PI.  des  ponis-neuft- 

POMTON  n.  m. 
Pont  flottant,  com- 
posé de  deux  ba- 
teaux joints  ensem- 
ble (*)  ;  barque  plau; 
qui  sert  au  radoub  des  vaisc«aux,  vieux 
vaisseau  de  lign-  '*ésarmé  et  rasé  ju»- 
qu'au  premier  pr  ans  lequel  on  en- 
taaisait  des  prisoamers  de  guerre. 

POiVTOIVAfiB  n.  m.  Droit  pour  le  pas- 
sage d'un  pont,  d'une  rivière. 
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mwrmmnmu  n.  m.  Sotdat  e-noloTé 
à  la  <  ODitruetion  dei  ponft  inilk*'^ireii  ; 
odul  qui  Mt  préposa  pour  percevoir  le 
droit  dejpontonage. 

MltTIJSSAIJ  n.  m.  Verge  de  métal 
qui  travarie  les  vergeurei  dans  lee  formes 
à  papier.  PI.  Raies  que  les  VMrget  laissent 
aur  le  papier. 

»•■»■  n.  m.  Prêtre  de  l'Egilse  russe. 

^•PBLIinB  n.  f.  Etoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine. 

.i^^MTB,»  adj.  (Int.  poplei,  popli- 
tti,  jarret).  Qui  se  rapporte  au  jarret  : 
mutch  poplité. 

rOPVLACB  n.  f.  Le  bas  peuple. 

POPVLAClsm,  IBMB  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  est  propre  à  la  populace  : 
pTDpoê  populacier. 

POPVl^IHB  adJ.  (lat.  populus,  peu- 
ple). Qui  est  du  peuple  ,  qui  concerne  le 
ûeuple  :  préjugé  populaire  ;  qui  se  concilie 
ranection  du  peuple  :  rot  populaire.  Etal, 
gouvernement  populaire,  où  l'autorité  est 
entre  les  mains  au  peuple. 

POPVr^AIRBMBNT  adv.  D'une  ma- 
nière populaire. 

POVVE.ARIMBR  v.  tr.  Rendre  popu- 
laire :  populariser  une  idée. 

POioULARITB  n.  f.  Caractère  d'un 
homme  populaire  ;  faveur  populaire  : 
perdre  sa  popularité.  , 

I^PliLATIOlV  n.  f.  Nombre  des  ha- 
bitants d'un  pays. 

POPVLBtIM  (ome)  n.  m.  (lat.  populm, 
peuplier).  Onguent  employé  comme  cal- 
mant, dans  lequel  il  entre  des  bourgeons 
de  peuplier. 

POPKLBUX,  BVSB  adj.  Très  peuplé. 

POPVLVS  n.  m.  Nom  scientifique  du 
genre  peuplier. 

PORACB,  B  adj.  Qui  est  verdâtre 
comme  le  poireau.  On  écrit  ausfi  roR- 

RACÉ. 

POBC  (par)  n.  m.  Cochon.  Porc  frais, 
chair  de  porc  non  salée. 

PORCBLAIWB  n.  f.  Poterie 
très  Ane,  à  demi  vitriflée  ;  es- 
pèce de  coquillage  univalve, 
très  poli,  appelé  aussi  coquille  de  Ve- 
nd» (•). 

POHCBliAlMIER  u.  m.  Ouvrier  en 
porcelaine. 

POHC-ÉPIl'(por- 
képic)  n.  m.  Mammi- 
fère rongeur  dont  le 
corps  est  armé  de  piquants  (*).  PI.  des 
porcs-épicf. 

PORCHB  n.  m.  Lieu  couvert  &  l'entrée 
d'une  église,  d'un  temple. 

PORCHBH,  BHB  n.  Celui  ou  celle 
qui  gardf  des  pourceaux. 

PORCHBRIR  ».  f.  Etabln  à  porcs. 

POHCIIVB  adj.  f..  La  race  porcine,  les 
porcs. 

PORB  n.  m.  (gr.  poro»,  passage).  In- 
terstice qui  sépare  les  molécules  des  corps. 

PORBVX,  BVAB  adj.  Qui  a  des  pores. 

VOBUIIIB  n.  m.  (gr.  poriima).  Pro- 


Sosltion  mathématique  en  usage  chu  1m 
recs  :  kê  poriames  d'Euclide. 
POROBITB  n.  f.  Etat  de  ce  Oii  mi 
poreux.  ^ 

PORPHVRB  n.  m.  Sorte  i-  marbrt 
très  dur,  rouge  ou  vert  et  t  oheW  lao. 
lette  de  même  matière  qui  s>;rt  à  broyer 

PORPRYRWATIOIV  n.  f.  A'-.tion  dt 
porphyriser. 

PORPHYRIBBR  v.  tr.  Réduire  ta 
poudre  très  fine,  a  l'aide  la  molette. 

PORPHVROttB.^ÉTE  adj.  (f;r.  Mr- 
lihnroqenétu»,  né  dans  la  pourpre'.  Nom 
•iuu  l'on  donnait  aux  flls  des  empereurs 
grecs  nés  pendant  le  règno  de  leur  père. 

PORRBAU  n.  ni.  V.  poiRKAtj. 

POHRBCTIO!f  a.  f.  (lat  ]mrhf)ere, 
tendre).  Action  de  présenter  un  objet  en 
conférant  les  ordre?  mineurs. 

PORRI&1I.5IBUX,  BUHK  adj.  Qui  tient 
du  porrigo. 

PORRIClO  n.  m.  Maladie  cutanée  qu; 
est  une  espèce  de  tel  jne. 

PORT  n.  m.  Lieu  qui  olfre  aux  vais- 
seaux un  abri  contre  les  vents  et  lestem 
pâtes  ;  sur  les  rivières,  lieu  où  les  bâti- 
ments, les  bateaux,  chargent  et  déchar- 
gent les  marchandises,  l'ig.  Lieu  de  re- 
pos, situation  tranquille  :  s'ainurer  u>i 
l>ort  dann  la  tempête.  Arriver  à  bun  iii<ri, 
siins  accident  ;  faire  iianfraqe  au  pori, 
échouer  au  moment  de  réussir. 

PORT  n.  m.  Charge,  poids  que  peut 
porter  un  bâtiment  :  vai^neau  dn  port  de 
.V,000  tonneaux;  prix  qu  <n  paye  pour  Iti 
transport  des  lettres, dos  efl'ets;  maintien, 
diimarche  d'une  personne  :  avoir  le pori  no- 
ble, majestueux.  Port  d'iirBKts,  droit  de 
porter  des  armes,  soit  pour  l:i  chasse, «uii 
pour  sa  défense  .attitude  d'un  soldat  qu. 
porte  les  armes  :  sn  mettre  an  por!  it'artiiei 

PORTABI.B  adj.  Qu'on  p*>ui  porter  : 
vel  habit  n'est  pi  m  iiort({ble. 

PORTAttB  n.  m.  Action  d.>  porter; 
point  où  une  vergue  porte  sur  les  haubauS. 

PORTAIIj  n.  m.  Entrée  unncipale  et 
monumentale  d'une  église,  d'un  ^dilii-e 

POHTANTT  n.m.  Anse  de  fer  ou  de  cui- 
vre d'un  coffre, d'une  malle;  montant  df 
bois  soutenant  les  coulisses  d  un  thé.'ure. 

POaTAIVT,  K  adj.  Être  bkn  uuhuii 
portant,  en  boiiuf-,  eu  mauvaise  santé.  .1 
Iti/ut  portant,  de  très  pr^s. 

PORTATIF,  t\ii  adj.  Ais<5  h  porter. 

PORIV  n.  f.  Ouverture  pow  enU'.r 
et  sortir.  Mettre  d  la  porte,  chasser,  re- 
fuser sa  porte,  interdire  a  quelqu'un  l'en 
trée  de  sa  maison  ;  de  porte  m  paru  ilf 
maiso:i  en  maison.  Fig.  Porte  de  derneri. 
défaite,  échappatoire  ;  êire  aux  pnrtei  du 
tombeau,  sur  le  point  de  mounr,  I.« 
Poric>.  la  coui-  du  sultan  des  Turcs.  Adj 
Chir.  VeiiM  porlv,  vetno  <|Ui  distribue  1« 
sang  dans  le  foie. 

PORTB-AL.L.tJ3BBTTi:H  n.  m.  Pelilr 
botte  où  l'on  met  des  alUimettes.  PI.  det 
porte-allumettes.  ,^  . 

PORTB-ARQVBBVBB  a.  m.  Offlcier 
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Mi  yortsit  autrefoU  le  fuail  du  roi,  à  la 

rMlTB'HBAfiVBTTB  n.  m.  Rainur* 
|«  long  d'une  arme  à  feu,  pour  recevoir 
U  baguett-*  PI.  des  porte-baguette. 

fMTBBAIXB  n.  m.  Petit  marchand 

ambulant.  „  .    . 

r«llTB-BOinrBII.IJBfl  n.  m.  Chàials 
A  nTOPi  servant  à  contenir  des  bouteilles. 

l'I.  m  porte-'touteiUeg. 

MIITBrn.^PB  n.  ni.  Celui  qui  porte 
la  chape  dans  «ne  «glise. 

MMTeCHOVK  n.  m.  Petit  cheval 
qui  porte  des  Msrumes  an  marché. 

MHTBH'IOAIIBil  n.  m.  Sorte  du 
porlefeuilK"  pour  melti'c.  ùee  i:ijjiir«s.  PI. 
in  porUcigures. 

PMITB-<XEFfl  n.  m.  Valet  de  jpri- 
wn  qui  porte  les  clefs.  PI.  despovte-clcfs. 

r^mTK-VOVn&S'XtC  n.  m.  Sumom 
donné  aux  ro's.  FI  des  porte-couronne. 

MRTBCHAWOW  n.  m.  Instrunnent 
das!  lequel  on  met  un  crayon. 

MUTE-CHOIX  n.  m.  Celui  qui  porte 
la  croix  dans  les  cérémonies  de  l'Eglise 
■jitbolique.  PI.  des  porte-croix. 

rwnK-cnOBnK  n.  m.  Qui  porte  la 
froMe  devant  un  évoque.   Pi.  oes  porte- 

P«MTE-DRAPBAIJ  n.  m.  Orflcierqui 
porte  le  drapeau  dans  un  corps  d'infan- 
terie,  PI.  des  porte-drapeau. 

MKTBB  n.  f.  Totalité  des  petits  que  les 
femelle*  des  mammifères  mettent  uas  en 
une  foii;  distance  à  laquelle  une  bouche 
K  Feu  peut  lancer  un  projectile  ;  étendue 
où  la  main,  la  vue,  la  voix,  l'ouïe,  peu- 
Tcnt  arriver.  Fig.  Ctendur,  capacité  de 
l'fîprit  :  ceci  est  hors  de  s.i  portée  ;  force, 
valeur,  import-inoe  :  ce  raisonnement  a 
une  grande  portée.  Etre  A  portée  'le,  pou- 
voir être  a  même  de.  Mus.  Les  cinq  li- 
gnes sur  lesquelles  ou  entre  lesquelles 
on  plaw  les  notes. 

MBTE-BXflBICilVB  n.  m.  Porte-dra- 
peau. PI.  des  porte-enseigne. 

MRTB-BPBE  n.  m.  Morceau  de  cuir, 
d'étoffe  qu'on  attache  à  la  ceinture  pour 
porter  l'épée.  PI.  des  porte-épce. 

P«IITK-BTKI«»%MB  n.  m.  Offlcier 
qui  porte  l'étendard  dans  un  corps  de 
cavalerie;  espèce  d'étui  de  cuir  attaché  a 
la  telle  pour  supporter  l'étendard.  PI.  des 
porte-ftendard. 

PORTB-BTIIlBHM  n.  m.  pi.  Sangle 
destinée  a  relever  les  étriers  PI.  desporte- 
éirif.s. 

PttBTB-BTRIVIBHEfl  n.  m.  pi.  An- 
neaux de  fer  carrés,  placés  aux  deux  06- 
Ws  de  lu  selle. 

MBTKr%ix  n.  m.  Homme  dont  le 
métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

■'•RTEPEtJlLL.B  n.  m.  Carton  plié 
'n  deux,  ou  l'on  met  des  papiers,  des 
«sisins,  "te.  Fig.  Fonction  de  ministre  : 
•e  portefeuille  de  la  marine. 

MUTB-HArNB  n.  m.  Etui  d'une  ha- 
tMde  sapeur.  PI.  des  porte-hache. 

VMI'TÈ-I.IQVBVRH  n.  m.  Coffra  ou 


plateaa  oA  te  nattent  les  flacons  et  les 
verres  à  liqueur.  PI.  des  porte^/taiteurs 

POnTS-MALaBUn  n.  m.  Personne 
dont  la  présence  est  considérée  comme  un 
présage,  une  oauae  de  malheur.  PI.  des 
pc^^'te-malheur. 

.^OHTEHAIVTBAV  n.  m.  Morceau  de 
Sois,  fixé  a  la  muraille ,  auquel  on  sut» 
pend  les  habits;  sorte  do  valise. 

PORTEMENT  n.  m.  Aciion  de  por- 
ter ;  ne  se  dit  que  du  Christ  portant  sa 
croix,  ou  d'un  tableau  représentant  cet 
épisode  lie  la  passion. 

PORTE-MOMMAIB  n.  m.  Espace  de 
petit  portefeuille  &  fermoir,  dans  lequel 
on  met  l'argent  de  poche.  PI.  des  /tarte- 
monnaie. 

P0RTB-M0.1ITRE  n. 
m.  Petite  botte  ouverte  où 
Ion  place  unemontreH; 
petit  coussinet  sur  lequel 
porte  une  montro  accro- 
chée à  une  cheminée.  PI  desf»or?c-wJo»Ure. 

POHTE-MORM  n.  m.  Cuir  qui  sou- 
tient le  uiors  et  la  bride.  PI.  des  porte 
mort. 

PORTE-MOVCHBTTBB  n.  m.  Pla- 
teau de  métal  sur  lequel  or  pose  les  mou- 
chettes.  PI.  des  poi'te-mouc nettes. 
.  POnTB-KSatlUQVETON  n.  m.  Es* 
pèce  d'agrafe  a  fermoir,  au  moyen  de  la- 
quelle lea  cavaliers  suspendent  le  mous- 
queton à  la  bandoulière  ;  ai^rafe  aux  chaî- 
nes et  aux  cordon?  de  montre.  PI.  des 
porte  -  mousqueton, 

PORTB-PLVMIR  n.  m.  Petit  instru- 
ment destiné  à  •naintenir  lesplum«a  Tn4- 
talliques.  Pi.  des  porte-plume. 

PORTER  V.  tr.  Soutenir  ut.  poids, 
une  charge  ;  tra  i:iporter  d'un  liea  dana 
un  autre  :  porter  des  denrées  au  marché  ; 
avoir  sur  soi  :  porter  une  somvie  d'argent  ; 
être  vêtu  de  :  porterie  deuil  ;  tenir  :  por- 
ter ta  tête  haute;  diriger  :  porter  ses  re- 
ijards;  rapporter  :  argent  qui  porte  inté- 
rêt. Porter  la  main  sur  quelqu'un,  le  frap- 
per :  porter  Véjjée,  la.  r'ohe,  la  soutane,  être 
olHcier,  magistrat,  ecclésiastique.  Fiy. 
Exciter  :  porter  quelqu'un  au  ma/;  cau- 
ser: porter  malheur.  Porter  envie,  envier; 
porter  la  parole,  parler  au  nom  de  plu- 
sieurs, porter  un  toast,  boire  &  la  santé 
de  quelqu'un  j  porter  un  ouau  nom,  être 
d'une  famille  illustre,  porter  un  candidat, 
lui  donner  sa  voix  dans  une  électiou  ; 
porter  le  poids  des  affaires,  les  diriger 
seul  ;  porter  la  peine  d'une  faute,  en  être 
puni  ;  porter  ses  pas  en  un  lieu,  s'y  tians- 
norter  ;  porter  quelqu'un  aux  nues,  le 
louer  excessivement  ;  porter  un  article 
sur  un  registre,  l'y  inscrire  ;  porter  bien 
son  vin,  boire  beaucoup  sans  s'enivrer. 
V.  int.  Poser,  être  soutenu  :  tout  l'édifict 
porte  sur  une  colon  ne  ;  atteindre  à:  ma 
carabine  porte  n  500  mètres  ;  avoir  pour 
objet  :  sur  quoi  porte  votre  critique  ?  Por^ 
ter  d  la  tfte.  se  dit  d'une  boisson  ou  d'une 
vapeur  qui  étourdit;  ce  raisonnement  fVrtt 
d  faux  n  esi  pat  juste,  concluant.  Jk» 
p«rtt«r  V.  pr    Fig.  Se   transporter:  Im 
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foule  M  porte  d  tel  tndroit.  Se  partir  fort 
pour  quelqu'un,  répondre  pour  lui;  k 
porter  d  des  extrémité»,  •«  Uiscer  aller  A 
dei  excta.  des  voie»  de  fait;  »c  porter 
bien  uu  mal,  être  en  bonne  ou  en  raau- 
vaise  eanté. 

POMTKR  {1er)  n.  m.  Bière  anglaise. 

rOBTB-RBMPRCT  n.  m.  Arme  qui 
impose  et  qu'on  porte  pour  sa  défenise  ; 
tout  signe  extérieur  qui  inspire  le  respect. 
PI.  des  porte-rfspect. 

POHTB-VAPMMRRIB  n.  m.  ThAt- 
sis  de  bois  au  haut  d'une  porte,  sur  Ic- 

3uel  s'étend  la  (apiiserie  qui  lient  lieu 
e  portière. 

■*ORTB-mAIT  n.  m.  Courroie  qui 
sert  k  soutenir  les  traits  des  chi-'vaux  at- 
telés. PI.  des  porui-traitx. 

PORTBVH,  Bl  HE  n  Dont  l<>  m^^ti^-r 
est  de  porter  des  fardeaux.  N  m.  Celui 
qui  est  chargé  de  reint-tlre  uni'  h'ttre  : 
réjHtnHP  au  porterir  ;  celui  qui  est  chargé 
d'une  lettre  de  change  pour  en  opérer  le 
recouvrement  :  billet  jxiyabte  au  porteur  ; 
celui  qui  est  chargé  trannoncfr  un  évé- 
nement :  porteur  de  bounrs  noin-rllrs. 

■*ORTB-T8NT  n.  m.  Tiiytiu  conduc- 
teur du  vent,  dans  les  orgues.  l'I.  des 
porte-vunt. 

POraTB-VElIClB  n.  m.  Budeau  qui 
porte  un-  verge.  PI.  des  porlcvcnjr. 

PORTB-VIH  n.  m.  Pi/:cede  mêlai  sur 
laquelle  porte  la  téu;  des  vis  qui  servent 
k.  fixer  la  platine  d'un  fusil.  PI.  des  ;)orle- 
lï». 

PORTE-WOIX  n.  m.  Instrument  d'a- 
coustique, en  forme 
lie  trompette,  destiné 
^  faire  entendre  au 
loin  les  sons  (*).Pl.des 
porte-voix. 

PORTIER ,  IBRE  n.  Qui  ouvre,  ferme 
et  garde  la  porte  d'une  maison. 

PORTIERE  n.  f.  Ouverture  d'un  car- 
rosse par  laquelle  l'on  monte  et  l'on  des- 
cend ;  rideau  qu'on  met  devant  une  porte 
pour  orner  ou.,pour  garantir  du  vent. 

PORTIÈRE  adj.f.  Se  dit  d  Une  vache 
ou  d'une  brebis  qui  a  déjà  eu  des  petits 
ou  qui  doit  en  porter. 

PORTI91V  n.  f.  Partie  d'un  tout;  cer- 
taine qu!<jtité  de  pain,  de  viande,  etc., 
donnée  à  chacun  pour  sa  part. 

PORTIOWCl/LE  n.  f.  Petite  portion. 

PORTIQUE  n.  m.  (lat. 
porticus;  de  porta,  porte). 
Galerie  ouverte  qui  règne 
Le  long  d'une  façade,  et  dont 
la  voûte  est  soutenue  par 
des  colonnes  ou  des  ar- 
cades. 

PORTO  n.  m.  Vin  de 
Portugal ,  très  renommé  : 
un  rerre  de  porto. 

PORTOR  n.  m.  Marbre  noir  veiné  de 
Jaune. 

PORTRAIRB  V.  tr.  Faire  le  portrait 
de  quelqu'un.  Vieux. 

POOTRAIT  n.  m.  Image   d'une  per- 


sonne reproduite  par  la  peinture  ou  !• 
dessin  ;  reMemblance  :  cet  enfant  ni  it 
portrait  de  son  père.  Litt.  Description  do» 
caractère,  d'une  époque,  etc.  :  Bouuti 
excelle  dnn.s  Us  porirnitt. 

e  .^^^''f  .'*îT?fl'"  "•  '"•  Arti.tequi  a 

fait  sa  spécialité  dti  portrait 

POR'TRAITIRB  n.  f.  Portrait 

PORTUCIAI»,  E  adj.  et  n.  Du  Por- 
tugal. 

PORTVtiAlV  n.  m.  Livre  contenant  la 
description  des  port»  de  mer,  iudiquaiit 
les  courants  et  les  irrirées. 

POMAMC:  n.  m.  Action  de  po»er,  d'é 
(al)lir  :  le  posaçe  d'un  billard,  d'un  par- 
<iuit,  dune  sonnette. 

POMB  n.  f.  Action  de  poser  une  pierre, 
un  rail,  etc.  ;  attitude. 

■*OMR,  B  adj.  Grave,  sérieux  :  hommt 
po^é.  Ecrire  d  mainposce,  lentement,  avec 
application. 

POftÉMEIVT  »dv.  Doucement,  uni  le 
presser  :  li<-e,  parler  posément. 

POHER  V.  tr.  Placer,  mettre  :  poter 
lin  livre  sur  une  table;  arrancer,  placer 
tians  l'endroit  convenable.  :  poser  lUs  ri- 
deaux; jeter,  mettre  à  demeure  :  pnutr 
(les  fondements,  une  charpente;  écrire; 
jioser  des  chiffres.  Fig.  Ktablir  :  poser  un 
principe;  adresser  :  poser  une  question  a 
un  candidat.  Poser  le.i  arn.js.  faire  la  paix 
V.  int.  Etre  placé,  appuyé  sur  la  poutre 
pose  sur  le  mur;  prendre  une  ceriauie  at- 
titude pour  se  faire  peindre  :  poser  (levant 
un  peitUre.  F>^.  Se  tenir  dan*  une  alti- 
tude trop  étudiée  ;  cette  femme  pote  c  n- 
tinuellement. 

POSEUR  n.  m.  Qui  dirige  la  poiedei 
pierres  dans  une  construction  ;  qui  met 
de  l'affectation  dans  ses  manières  :  l'eil 
un  poseur. 

POStTIP,  IVE  adj.  Certain.  contUnt, 
a.«suré  :  fait  positif.  Esprit  posùif,  qui  ne 
s'attache  qu'au  côté  matériel,  à  la  réalité 
des  choses.  Alg.  Quantités  positives,  pré- 
cédées du  signe  plus.  N.  m.  Ce  qui  est 
matériellement  profitable  :  n'estimer  qu( 
le  positif,'  petit  buffet  d'orgues  Gmm 
Degré  de  signification  dans  les  adjectif" 

POSITION  n.  f.  Situation  d'une  cbuie 
d'un  objet  :  la  position  u  une  ville;  n.i!- 
tude  :  position  du  corps.  Fkj.  Situation 
dans  laquelle  on  se  trouve  :  sa  position 
est  critique. 

POMITIVKVBXr  adv.  Certainement, 
précisément. 

POSITIVISME  n.  m.  Tendance  ver» 
les  avantages  matériels  de.s  chose»  ;  «y»- 
tème  de  philosophie  fondé  par  A  Comte 

POSITIVISTE  n.  m.  Quiprofemle 
positivisme. 

POSSEDE,  B  adj.  Entièrement  do- 
miné ;  possédé  de  la  passion  rfv  yeu.  N 
Déraoniaq^ue  :  crier  comwie  un  iios^ene. 

POSSEDER  v.  tr.  Avoir  en  sa  pots«>- 
sion.  Fig.  Connaître  parfaitement  ;  pot- 
séder  le»  mathématiques;  dominer,  «g»- 
ror  ;  la  furrurle  possède.  S«  »••••«•  " 
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Sf  contenir,  être  maître  de  soi.  — 

r  II  COnj.,  V.  ACCÉLÉRER. 

PMtMABUR  n.  m.  Ijui  posa^n. 

MMiMMIl'  adj.  Qui  exprimé  une  idée 
di  MMesiion  :  adjectif,  pronom  possessif . 

^MSBSMION  n  f.  JouissaiiCtj  d'un 
bieniUchost'  possédet-.  PI.  Terre»  possé- 
Uet  par  un  Etat  ou  un  particulier  :  tes 
«iMtmonn  de  In  France  tUinn  les  A  niill-i^. 

PMAMAOmE  n.  m.  Jurùpr.  Action 
relitive  à  la  possession  d'un  bion. 

rtMiaiLITÊ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 

ait  potiible.  .    „   .  ,    ., 

PMSIBI'B  adj.  Qui  peut  ètie.  qui 
wut  M  faire  ;  il  «  éprouve  tum  les  mnl- 
hurt  poisible.1.  Se  met  tttujours  au  sin- 
gulier après  Iw  expressions  la  vins,  le 
'mnn  ■  U  moins  de  fautes  possible,  c'est- 
à-dire  qu'il  soit  possible  de  faire.  N.  ni.  Ce 
que  Ion  peut  .  faire  non  posniOlr. 

rMTAL,  B  adj.  Qui  conc<?rne  les  pos- 
IM  :  eonmntioii  postale,  carie  postule. 

PMTCOMML'.VIOIV  n.  f.  Oraison  que 
dit  le  prêtre  après  la  communion. 

PMlTVtTK  n.  f.  Date  postérieure  à 
la  date  véritable. 

rMTV.tTEIt  V.  tr.  Mettre  une  post- 
Jate  k  un  écrit  quelconque. 

MIITB  n.  f  (lat. poixere,  poser).  Relais 
(!<>  chevaux  établisde  distance  en  distance 
pour  le  gf  rvice  des  voyageurs  ;  manière 
de  voyager:  'i//er,rcrtir  en  poste;  maison 
ou  lont  les  chevaux  de  poste  ;  mesure  de 
chemin,  ordinairement  de  deux  lieues  : 
inm  trois  i>ù»lcs  d  l'heure  ;  administra- 
tion pour  le  transport  des  lettres;  cour- 
rier, voiture  qui  les  porte  ;  bureau  où  on 
le»  dépose.  N.  f.  pi.  Enroulements  cou- 
rante sur  les  plinthes  ;  petites  balles  do 
plomb.  -    ^      ^ 

NVTB  n.  m.  Lieu  où  un  soldat  est 
placé  par  son  «-.hef  :  mourir  à  son  poste  ; 
corps  ?.e  garde  ;  soldats  qui  y  sont  placés  : 
rtlever  un  poste.  Fig.  Emploi  quelcon- 
que :  occuper  un  poste  élevé.  . 

rMTKR  V.  tr.  Placer  dans  un  poste, 
d»ùi  un  endroit.  Me  po«««r  V.  pr.  Se 
placer  pour  observer. 

mMTÉHIBtfR,  K  adj.  (lat.  posterior; 
de  poit,  après).  Qui  vient  après,  qui  est 
iprèe  dans  l'ordre  des  temps  :  testament 
niiHulé  par  un  testanutnl  postérieur;  qui 
eit  placé  derrière  :  la  partie  postérieure 
ite/o  têle.  Son  opposé  est  antérikur.  N 
m  Le  derrière  de  l'homme.  Fam. 

r«aTKRIBURBlllKi'«T    adv.    Apr^<). 

rMTKBIOni  (.%)  m.  lat.  .signiliuiU 
De  ce  qui  s'ensuit.  , 

rMTBHIORITB  n.  f.  Etat  d'une 
;ho»«  postérieure  h,  une  autre. 

POSTÉRITÉ  n.  f.  Suite  de  ceux  qui 
leecendeiit  d'une  même  souche  :  la  posté- 
nit  d'Abraham;  les  générations  futures  ; 
''•<intmettre  son  nom  d  la  postérité. 

PWnVAVK  n.  f.  (lat.  (loêl,  après,  et 
/«<i,  parler).  S^rte  d'avertissement  placé 
s  la  fin  d'un  livre,  comme  la  préface  l'est 
SB  commencement. 

VMTHCME  adj.  Né  après  la  mort  de 


son  pèio  :  fils  poêthume;  puhlir5  aprAa  1« 
décès  uc  l'auteur  :  ouvraçe  posthume. 

P*MTIC7HB  adj.  Faux  ,  artifl-viel  : 
barbe,  dents,  clievcux  postiches. 

■*0IITILE.01V  n.  m.  Celui  qui  conduit 
les  personnes  qui  vont  en  poste,  en  dili- 
gence, clc. 

PO«T«€B!«ïVM  (ntome)  n.  m.  Partie 
du  thé&tre  des  anciens  située  derrière  la 
scène. 

POMT-BCMlinVIl  (otne)  n.  m.  Ce 
qu'on  ajoute  quelquefois  h  une  lettre 
après  la' signature.  PI.  des  pim-scriptum. 
POnrrrAIVT,  b  n.  Qui  postule,  qui 
se  met  sur  les  rangs  pour  obtenir  une 
place  ;  personne  qui  demande  a  être  re- 
çue  dans  une  maison  religieuse. 

PO(STliXi%T  n.  m.  (lat.  poxtulare,  de- 
mander). Principe  premier  dont  l'admis- 
sion est  nécessaire  pour  établir  une  dé- 
monstration. On  dit  aussi  postulatum,  et 
au  pi.  postclata. 

POMTLLATIOIV  n.  r.  Action  de  pos- 
tuler. 

POSTVLBIl  V.  tr.  Demander  avec  in- 
stance :  fwstuler  un  emploi.  V.  n.  Se  dit 
d'un  avoué  qui  occupe  pour  une  partie. 

POMTVME  n.  f.  Ctnitenance  ;  main- 
tien :  posture  respectueuse. 

PAT  n.  n*.  Vase  do  terre  ou  de  métal  ; 
mapmite  od  l'on  met  bouillir  la  viande  ; 
aiic.  mesure  contenant  dciix  pintrs;  for- 
mat de  papîpr  (Rnv.  Om,  40  sur  Oni,3|).  FUj. 
Payer  lei  pots  casses,  le  domnia;;»;  rece- 
voir à  la  fortune  ilu  pot,  sans  cérémonie. 
l'ol  pourri,  ragoût  composé  df*  plusieurs 
aortes  de  viande  ;  chanson  dont  les  cou- 
plets sont  sur  différents  airs;  production 
littéraire  formée  di"  divers  morceaux. 

POTABLB  adj.  (lat.  potare,  boire). 
Qu'on  peut  boire:  vin  potable;  liquide: 
or  potable. 

POTACIB  n.  m.  (rad.  pot).  Bouillon 
dans  lequel  on  a  mis  du  pain  ou  toute 
autre  suostance  alimentaire. 

POTACIBR  n.  m.  Jariin  pour  la  cul- 
ture des  légumes  et  des  fruits. 

POTAOBR,  BRB  adj.  Plantes  pnta- 
iféres,  légumes  cultivés  dans  un  potager; 
jardin  potager,  destiné  k  la  culture  des 
légumes. 

POTABMB  n.  f.  Alcali  blanc,  très 
caustique,  qu'on  obtient  par  la  calcina- 
tion  de  certains  véftétaux. 

POTAMHIIM  {omc)  n.  m.  Corps  sim- 
ple métallique,  extrait  de  la  potasse. 

POT-AI-rBI'  n.  m.  Quantité  de 
viande  destinée  &  être  mise  dans  le  pot. 
PI.  des  pot-au-feu. 

POT-RB-VIIV  n.  m.  Somme  qui  se 
paye  en  dehors  du  prix  convenu  dans  un 
marché.  PI.  des  pots-de-vin. 

POTE  adj.  f.  Main  pote,  enflée,  trop 
grosse,  dont  on  ne  s'aide  que  malaisé- 
ment. 

POTBAV  n.  m.  Pièce  de  bois  fixée  en 
terre. 

POTBE  n.  f.  Ce  que  contient  un  pot; 
étain  calciné  qui  sert  à  polir;  coinpoti* 
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tion  pour  former  un  moule  de  fondeur. 

rOTBUi.  ■  Bàj.  Orae  et  pleia  :  main 
potelée. 

r«TBl.BT  n.  m.  Petit  poteau. 

POTBIVCK  II.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer  dres- 
sées pour  soutenir  ou  pour  y 
suspendre  quelque   chose  (*)  ; 
sorte  de  béquille  :  instrument 

3ui  sert  au  supplice  de  la  pen- 
aison  ;  le  supplice  même  :  con- 
damné d  la  potence.  Fi^.  Gi- 
bier de  potence,  mauvais  su- 
Jet.  Fam. 

POTBWTAT  n.  m.  (lat.  polrns,  puis- 
sant). Souverain  d'un  grand  Etat. 

POTBNTIEI^  adj.  i'aut&e  potentiel, 
qui  n'agit  que  quelque  temps  après  ^on 
application. 

POTBRIB  n.  f.  Vaisselle  de  terre; 
industrie  du  potier. 

POTBniVB  n.  f.  Porte  secnHe  de  for- 
tifications, donnant  sur  le  fossé. 

POTICHB  n.  f.  Vase  de  porcelaine  de 
Chine  ou  du  Japon  ;  vase  de  verre  qui, 
au  moyen  de  papiers  neints  colliis  à  1  in- 
térieur, imite  la  porcelaine  de  Chine. 

POTICHOMAIVIB  n.  f.  Action,  manie 
d'imiter,  au  moyen  de  vases  de  verre  et 
de  papiers  peints,  les  potiches  <lu  Japon. 

POTIBR  n.  m.  Qui  fabrique,  vend  de 
la  poterie. 

FOTIIV  n.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  d'un  peu  de  cuivre  rouge.  Fig.  Caquet, 
bavardage. 

POTIOIV  n.  f.  (lat.  jwtio,  boisson). 
Remède  liquide  qui  ne  s'administre  ordi- 
nairement que  par  cuillerées. 

POTIIBOIV  n.  m.  Grosse  citrouille 
jaune  ou  verte,  —  Ne  pas  dire  poturon. 

POritOIt-JAQUET  n.m.  Dès  le  po- 
trofi'jtiquet ,  dès  la  pointe  du  jour.  On 
dit  auisi  potron-m^nbt. 

90V  n.  m.  Petit  insecte  qui  vit 
sur  le  c<:rps  de  l'homme  et  de  plu- 
sieurs animaux.  PI.  des  poux. 

POVACnB  adj.  etn.  Sale,vilain 


POIIAH  interj.  qui  exprime  le  dégoût. 
tlcj:).  Le  pi 
et  le  plus  court  di-s' doigts  de  la  main. 


POCCB  K.m.  (lat.po//cx).  Le  plus  gros 


Fig.  Mettre  les  pouce»,  céder  après  i*ésis 
tance  ;  manger  mr  le  pouce,  à  la  hâte, 
sans  8'asse'.>ir  ;  se  mordre  les  pouce»  d'une 
chute,  s'en  repentir.  Ancienne  mesure  de 
longueur,  la  12*  partie  du  pied. 

POVCWTTEII  n.  f.  pi.  Corde  ou  chaî- 
nette pour  attacher  les  pouces  d'un  pri- 
sonnier. 

POCCIliR  n.  m.  Morceau  de  métal  ou 
de  cuir  propre  à  garantir  le  pouce. 

POV-VIS-SOIB  n.  m.  Etoffe  de  soie 
grenée.  PI.  des  pou-de-soie.  On  écrit  aussi 

POUT-DR-SOIl?. 

POWIIVCt  'dingue)  n.  m.  Mets  anglais 
composé  de  farine,  de  raisin  de  Corin- 
the,  etc.  On  dit  i\uMi  pluu-puddino. 

POmiiravB  n.  m.  (angl.  pudding, 
boudin).  Mélange  batun^  d«  petits  cail- 
loux r4unis  par  un  cisieut. 


P«W»«»  n.  f.  Toute  lulslAiice  fotirtt 
pttlTérilde  ;  composition  médicale  de*ML 
cbé«  et  broyée  :  poudre  vermifugn,  pur 
gative,  etc.  ;  poussière  qu'on  met  sur  l'é- 
criture pour  la  sécher;  amidon  piUé- 
risé  «t  parfumé  dont  on  te  servait  pour 
blanchir  les  cheveux.  P*«dre  è  «•■•«, 
mélange  très  inflammable  de  salpêtre,  da 
charbon  et  de  soufre  pour  lanr«r  des  pro- 
jectiles; eo«*M-pMidr«,  prépiration  d« 
coton  et  d'acide  nitrique,  qui  produit  Im 
effets  de  la  poudre  a  canon  ;  pondre  M- 
■ii«aMt«,  espèce  de  poudre  qui  délon* 
par  le  choc,  le  frottement.  Fig.  P«a4r« 
de  pcrliaiplMpia,  remède  sans  <>mcadU, 
que  débitent  'va  charlatans.  ~  Poudre  a 
canon.  Il  est  démontré  aujourd'hui  que, 
dèsicspremiers  siècles d(  l'ère chr(i(i«nne. 
les  Chinois  connaissaient  la  poudre  dtni 
ses  effets  les  plus  simples,  cuinme  le*  f«ux 
d'artifice,  les  fusées,  etc.  ;  mais  ils  ne  la 
faisaient  p^  servir  k  lancer  dos  projec- 
tiles. Vers  le  milieu  du  vue  tiècle,  elle  fut 
employée  par  les  Grecs  du  Bas- Empire, 
sous  forme  de  fusées  incendiaires  ou  feu 
grégeois.  Ce  n'est  qu'au  xiv<  siècle  qu'on 
la  voit  figurer  en  Europe  commp  moyen  de 
destruction,  entre  les  mains  des  .\nf!taii 
(bataille  de  Crécy,  1346).  Les  noms  de  Ro- 
ger Bacon,  d'Albert  le  Grand  et  du  moins 
allemand  Berthold  Schwarti  se  rattachent 
à  l'invention  ou  plutdt  à  l'introduction  en 
Europe  de  la  poudre  à  canon,  mais  uni 
qu'on  sache  bien  au  juste  jusqu'à  quel 
point  chacun  d'eux  y  a  contribué. 

De  nos  jours,  on  a  préparé  avec  du  co- 
ton et  de  l'acide  nitrique  une  matière  ex- 
Slosible,  appelée  fulmicoton,  et  oui  pro- 
uit  les  effets  de  la  poudre  ordinaire; 
mais  son  emploi  présente  des  incoiivé* 
nients  qui  en  ont  fait  néi^ligi-r  1  usage. 

La  fabrication  et  la  vente  de  la  poudre 
pouvant  présenter  des  dangers  pour  la 
sécurité  publique,  l'Etat  s'est  réserva  le 
menopole  de  ce  genre  d'industrie. 

•POVDBBH  v.  tr.  Couvrir  légèrement 
les  cheveux  de  poudre  d'amidon. 

POIinMBKIB  n.  f.  Fabrique  de  pou- 
dre k  canoiK 

POVBBBTTB  n.  f.  Engrais  compoié 
de  matières  féca'<:s  desséchées  et  réduitci 
en  poudre. 

POVBMBinK,  KVmWt  adj.  Couvert  de 
poussière  :  habit  tout  poudreux. 

POIWMIBR  n.  m.  Celui  qui  fait  la 
poudre  à  canon  ;  boite  remplie  de  poudrr 
pour  mettre  sur  l'écriture  fraîche,  et  qu'on 
appelle  «UHi  pouDUÈai. 

POIIBKIBRB  n.  f.  Magasin  de  poudre. 

POIJB«OYB«  v.  int.  S'élever  en 
pouMière. 

POVr.  Mot  qui  sert  à  exprimer  if 
bruit  sourd  que  fait  un  corps  en  tombant; 
annonce  pleine  de  charlatanisme.  N.  m. 
Faire  un  pouf,  disparaître  sans  payer  oà 
qu'on  doit.  Pop. 

POVP  n.  m.  Sorte  de  tabouret. 

POVPPBR  V.  int.  Pouffer  de  nre,  <cla- 
ter  de  rire  involontairement. 
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P0IIIIXB  n.  m.  (corrupt.  d«  polypty- 
iw).  Btat  général  de*  bénéfloaa  eoclMiat- 
ùsots  d'une  province  ou  d'un  royaume. 
^«lilXBIt  V.  tr.  Dire  des  pouillei. 
le  p«aMI«r  T.  pr.  Se  dire  dea  pouilk: 
rieipr«x|ii«i'i*'"^-  Pop. 

PMmXBM  n.  t.  pi.  Reproches  mêlés 
dlnjures    chanter  pouilles.  Pop. 

Mt'UXBl'X,  KIlSB  adj.  Qui  a  des 
«OUI  N.  m.  Homme  d'une  condition  mi- 

PMXAILLBM  n.  m.  Lieu  où  juchent 

IM  poulci 

MVLA' V  'V  m.  Jeune  cheval,  jusqu'à 
trois  ans.  Un  écrit  aussi  pou  un 

MIILAINK  n.  f.  Partie  de  l'avant  d'un 
<ùiseau;  chaussure  à  pointe  recourbée, 
autrefois  fort  à  la  mode  :  êoulieri  d  la 
.  ndaitu. 

MVLAB0B  n.  t.  Jeune  poule  en- 
grsiuée. 

POVLB  n.  f.  (lat.  pullux,  poussin).  Fe- 
melle du  coq.  P*mI«  rateaaef  femelle  du 
ftiian;  pMiU  él'la4«,  femelle  du  coq 
d'Iode;  p«al«  d^e«H«  oiseau  aquatique. 
Fig.  Poide  mouillée,  homme  qui  manquo 
de  résolution,  de  courage  ;  auoir  la  chair 
dt  poule ,  avoir  le  frisson  ou  trembler  de 
peur.  Fam. 

PMJLB  n.  f.  Sorte  de  jeu,  au  billard; 
mile  de  chaque  joueur;  enjeu  total  :  ga- 
gntr  la  poule. 

MVLBT  n.  m.  Petit  d'une  poule; 
terme  de  caresse.  Fig.  Billet  galant. 

MVLBTTB  n.  f.  Jeune  poule  ;  terme 
de  caresse  ;  espèce  de  sauce. 

MVLBVBU*  n.  m.  V.  pulvérin. 

MVLICHB  n.  f.  Jeune  cavale,  jus- 
qu'à trois  ans. 

MCLIB  n.  f.  Roue  de  bois  ou 
de  métal,  creusée  en  gorge  dans 
l'épaisseur  de  sa  circonférence,  et 
lur  laquelle  passe  une  corde  pour 
mouvoir  les  fardeaux. 

POVLMBR  V.  int.  (rad.  poulain). 
Mettre  bas,  en  parlant  d'une  jument. 

roVLliVIBKB  adj.  f.  Jument  pouli- 
niért,  destinée  à  la  reproduction. 

roVLlOT  n.  m.  Plante  du  genre  des 
meothos. 

POl'LOT    n.   m.  Gros  enfant. 

POKLPB  n.  m.  (gr.  poltipou$; 
de  pofu.i,  nombreux;  pous,  po- 
doi,  pied).  Genre  de  mollusque 
àlon^rs  tentacules.. 

MCLS  (pou)  n.  m.  (Int.  pul- 
itu,  battement).  Battement  des  artères. 
Fig  Se  tdter  It  pouis,  consulter  ses  forces 
svsnt  de  se  décider.  " 

■■OCliVW  n.  m.  Organe 
de  la  respiration ,  renfermé 
dam  la  poitrine  (*). 

NVPARD  n.  m.  Gros  en- 
fant au  maillot,  sorte  de  pou- 
ttt  mécanique  représentant 
un  enfant. 

PMnPA«T  n.  m.  Crustacé 
éMorabes. 

MVPB  n.  f.  (I*t.  puppiê). 


le,  jus- 

à 


genre 
L'arriéra 


d'un  vaisseau,  par  opposition  à  la  pnmf 
Fig.  Avoir  le  vent  en  poupe ,  être  en  te» 
veur,  en  train  de  faire  fortune. 
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IPBB  n.  f.  (lat.  pupa).  Petite  figura 
humaine  de  cire,  de  carton,  de  bois,  etc., 
servant  de  jouet  aux  enfants  ;  tète  de  car- 
ton sur  laquelle  les  lingères  essayent  et 
montent  les  bonnets  ;  petite  tète  de  plâ- 
tre qui  sert  de  but  dans  un  tir  au  pisto- 
let. PI.  Les  deux  grosses  pièces  qui  ser- 
vent à  maintenir  le  morceau  de  bois  qu« 
travaille  le  tourneur.  Fig.  Petite  per- 
sonne fort  parée. 

POUPIN,  B  adU.  Mignon.  Faire  le 
poupin,  le  gentil. 

POUPOM ,  Oltmt  n.  Jeune  garçon  ou 
jeune  tille  qui  a  le  visage  potelé. 

PO-VR  prép.  A  la  place  de  :  partir  pour 
un  autre;  au  lieu  de  :  prendre  un  oison 
pour  un  cygne;  en  considération  de  :  pour 
l'amour  (le  Dieu  ;  en  faveur  de  :  te  droit 
eut  pour  lui;  afin  de  :  lire  pour  t'irutruire; 
envers  :  tendresse  dune  mère  pour  ses  en- 
fants ;  eu  égard  à  :  enfant  grand  pour  son 
âge;  comme  :  laissé  pour  mort;  moyen- 
nant :  pour  vingt  francs;  contre  :  remétUt 
bon  pour  la  fièvre;  quant  à  :  pour  moi,  je 
n'en  ferai  rien.  P*Hr  l*ra  loc.  adv.  Alors. 
Loc.  conj.  P*Mr  4Me«  afin  que  ;  ^isr  ycM 
4M*,  si  peu  que.  N.  m.  :  soutenir  U  pour 
et  le  contrr. 

POVRBOIMB  n.  m.  Argent  donné  en 
sus  du  prix  convenu  à  un  cocher,  à  un 
commissionnaire,  etc. 

POVMCBAV  n.  m.  Porc,  cochon.  Fig. 
Pourceau  dEpicure,  homme  plongé  dans 
les  plaisirs  des  sens. 

POKHCHABBBM  ▼.  tr.  Poursuivre 
avec  ardeur. 

POVnPBIVDBVH  n.  m.  Qui  pourfend. 

POVMPBMBKB  v.  tr.  Fendre  d'un 
coup  de  sabre  un  homme  en  deux. 

POVRLBCHBII  (MB)  v.  pr.  Passer  sa 
langue  sur  ses  lèvres.  Fam. 

POVRPARLER  n.  m.  Conférence  à 
propos  d'une  affaire. 

POVRPIBR  n.  m.  Plante  potagère  à 
feuilles  charnues. 

POURPOINT  n.  m.  (v.  fr.  pourpoin- 
dre,  piquer).  Ancien  vêtement  français, 
qui  couvrait  le  corps  du  cou  à  la  ceinture. 

POURPRE  n.  f.  (gr.  porphura;  de 
pur,  feu).  Couleur  rouge  que  les  ancieno 
extrayaient  d'un  coquillage  ;  étoffe  teinte 
en  pournre  :  manteau  de  powpre.  Fia. 
Dignité  souveraine  dont  la  pourpre  était 
autrefois  la  marque  :  la  pourjfre  des  Cé- 
sars. La  pourpre  romaine,  la  dignité  de 
cardinal.  N.  m.  Couleur  d'un  beau  rougs 
foncé  :  le  pourpre  du  teint;  maladie  dan- 
gereuse qui  se  manifeste  par  de  petites 
tachos  rouges  sur  la  peau  :  avoir  le 
pourpre. 

POURPRÉ,  B  adj.  De  couleur  de 
pourpre.  Fièvre  pourprée,  fièvre  dange- 
reuse dans  laquelle  le  corps  est  couvert 
de  petites  taches  de  couleur  pourpre. 

POVRPRIBR  n.  m.  Mollusque  qui 
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vit  dans  Uê  coqulUagM  dont  l«i  anolmii 
tiraient  lajMMirpn. 

'•VWnkiS  Ifri)  n.  m.  Bneaint«.  Ne 
•'fliqploic  guère  que  dam  cette  locution  : 
lei  cileateê  pourpris,  lei  cieuv. 

^•■la^i'OI  conj.  et  adv.  Pour  quelle 
cause,  pourqiielleraison.N.m.  :r^jMmdre 
aux  pourquoi  d'un  enfant. 

roVMMI,  B  adj.  Gâté,  corrompu  : 
fruU  pourri,  viande  pourrie.  N.  m.  :  cela 
sent  le  pourri. 

roVMHim  y.  int.  (Ut.  putrtscere,  k 
Kàter).  Entrer  en  putr^raction.  Fig.  Res- 
ter longtemps  :  pourrir  en  priêon.  V.  tr. 
Altérer,  corrompre  :  Veau  pournt  le  boi$. 

l>OVIIKIS«A<lB  n.  nt.  Opération  qui 
consiste  à  laisser  macérer  des  chiffons 
(l&is  l'eau,  povr  en  faire  du  papier. 

POVMNIflllOIH  n.  tu.  Lieu  où  l'on 
met  pourrir  .'^s  chifToiis  à  papier. 

PéVMniTURK  n.  f.  Ctat  d'un  corps 
en  décomposition. 

POURSriTK  n  r.  Action  de  courir 
après  'quelqu'un.  Ti^.  SoinH  po'ir  obtenir 
'lueique  chose  :  i{'ohitin)>.r  à  la  pounuite 
(l'un  emploi;  procédures  raisos  en  œuvre 
pour  se  faire  rendre  justice  :  exercer  des 
pourruitei  contre  un  débiteur. 

l>OVB«IJIVAlVT  n.  m.  Qui  brigue 
pour  obtenir  ;  qui  exerce  des  poursuites 
en  justice.  

povmavirms  ▼.  tr.  courir  après  pour 
atteindre.  Fig.  Chercher  k  obtenir,  bri- 
!;uer  :  poursuivre  un  emploi;  continusr 
ce  que  l'on  a  commencé  :  pourauivrr  une 
entreprise;  agir  en  justice  contr»  quel- 
qu'un :  poursuivre  un  débiteur;  tourmen- 
ter  :  reranui  le  poursuit. 

pnVBTANT  adv.  Cependant. 

ViOVBTOVB  n.  m.  Le  tour,  le  circuit 
d'un  édifice,  d'un  espace. 

I*OIIBVOI  n.  m.  Action  par  laquelle 
on  attaque  devant  une  juridiction  supé- 
rieure la  décision  d'un  tribunal  inférieur. 
Pourvoi  en  grâce,  demanie  adressée  au 
chef  de  l'Etat  pour  remise  ou  commuta- 
tion  de  peine. 

POI'BYOIB  V.  int.  (lat.  providere, 
surveiller.  —  Je  pourvoirai.  Je  pourvoi- 
'  rais.  Le  reste  se  conj.  comme  voir).  Four- 
nir ce  qui  est  nécessaire  :  Dieu  pourvoit 
i  nos  besoins.  V.  tr.  Munir,  garnir  :  pour- 
voir une  place  de  vivres;  établir  par  ma- 
riage ou  pur  emploi  :  pourvoir  ses  en. 
fants.  Fig.  Orner  :  la  nature  l'a  pourvu 
de  bonnes  qualités.  Se  pourvoir  v.  pr. 
Se  munir  :  se  pourvoir  d'argent;  recourir 
à  un  trib'jnal  supérieur  :  se  poutxoir  en 
cessation. 

POVRVOTEVB  n.  m.  Qui  est  charsé 
de  fournir  k  une  maison  toutes  les  pro- 
visions dont  elle  a  besoin. 

POURVU  Ql'B  loc.  conj.  A  condition 
que. 

POri>fi.%«  r..  m.  Magot  c'.iinjis. 

POVSSB  n.  f.  Jet  que  produit  un  ar- 
bre dana  le  cours  d'une  anné-t;  maladie 
des  chevaux,  caractérisés  piu>  l'essouffle- 
ment; maladie  des  vins,  qui  le^?  rend 
troubles. 


Por— BBn.  f.  Action  de  pounsr 

P«V*»B-PIBBH  n.  m.  Nom  vulgalr* 
d'un  coqulllaga  qu'on  appelle  autrement 
ANATira. 

POUaSBR  T.  tr.  Faire  effort  contre 
une  chose  pour  l'dter  de  place ,  imprimer 
un  mouvement  à  un  corps  :  potuter  In 
^»orte,- avancer,  étendre  ;  A  Irxandrf  pout'a 
ses  conquêtes  jusque  dans  les  Inde» .  pcr- 
ter  :  pousser  une  botte,  un  coup  dépèt, 
produire,  développer  :  la  vigne  poum't 
hraucuup  de  bois,  et.  inir.  ;  le»  fleuri 
poussent,  sn  hr.rbe  pousse.  Fig  Faire 
avancer  :  pousser  un  écolier;  prolonger, 
><tendt'e  :  pousser  la  raillerie  trop  loin] 
faire  a^,ir  :  quel  motif  te  pousse?  /'oujurr 
quelqu'un  a  bout,  le  mettre  en  colore; 
pousser  des  soupir*  ,  d^s  cris,  soupirer, 
crier.  7.  int.  Pousser  d  la  roue,  aider; 
fiûisser  jusqu'à  un  lieu,  v  alltr. 

POVftflKTTL.  n.  f.  Jeii  d'enfants. 

POUMMIBR  n.  m.  Menu  chnrbon, pous- 
sière de  charbon  qui  resta  au  fond  du 
sac.  Pouaaier  4o  asolSea,  tan  rédui*  en 
poussière. 

POtlNRlKRK  n.  f.  Terre  réduite  en 
pouJr*j  (rès  fine.  Fig.  Réduire  en  pom- 
siére,  déiniire  complètement ,  piorart  In 
poussière,  ^tre  vue  dans  un  combat.  Bot, 
Poust'rre  fécondante,  pollen. 

POi;»»IKRBi:x ,  BC8B  adj.  Qui  est 
rempli,  couvert  de  poussière  :  route  pout- 
sicreuse. 

POVSBIP,  IVB  adj.  Cheval  poustij, 

3ui  a  la  maladie  appelée  pousse.  Fig.  Sa 
it  d'un  hommn  qui  a  peine  à  re<ipirer. 

POUSaiIV  ri,  m.  Petit  poulet  nouvel- 
lement éclos. 

POVSSINIÈRB  n.  f.  Cage  à  pous- 
sins; noip  vulgaire  de  la  conatellatiun 
des  Pléiades. 

POUSMOIRn.  m.  Bouton  qu'on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  à  r^p^ti- 
tion. 

POVTRB  n.  f.  Grosse  pièce  de  hois 
équarrie,  qui  sert  à  soutenir  les  solives 
d'un  plancher. 

POI1TRBLE.E  n.  f.  Petite  poutre. 

POUTVRB  n.  f.  Mode  d'engraissement 
des  bestiaux  par  les  farineux. 

POUVOIR  v.  tr.  (Je  peux  ou  je  pui», 
tu  peux,  il  peut,  nnus  pouvons,  vnu'^  pou- 
vez, ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  f'u<.  Je 
pourrai.  Je  pourrais.  Que  jn  piiis.<e.  <^e 
je  pusse.  Pouvant,  pu).  A-  -)ir  la  faculté 
de  faire.  A"en  pouvoir  p/w.-,  être  accabla* 
de  fa*igi/3,  de  chaleur,  etc.  ;  je  \en  puis 
mais,  je  n'en  suis  pu.»  la  ".anse.  V.  mjpers. 
Etre  possible  :  il  se  peut  qu'il  pleaV''- 

POUVOIR  n.  m.  Autorité,  puissance  : 
parvenir  au  pouvoir;  facul'é  de  faire; 
cela  passe  mon  pouvoir;  crédit,  inHuence  : 
«voir  du  pouvoir  auprès  du  minuin: 
t.andat,  prccuration  :  donner  un  pimiioir 
par-drjunt  notaire:  personnes  investie» 
de  l'autorité  •  encencer  le  po-ivoir.  Pou- 
voir légUlatir,  BOUS  un  gouvernement 
;  consiitntionr-' ,  une  ou  plusieurs  ausem- 
1  blées  charirées  de  fairt  les  lois;  poNveir 
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„  _  charge  de  faire  exécuter  lee 
ioiiTM««*i'jM'*«**l'^i  chargé  de  ren- 
dnUjurtlce;  p««i»«lri««ip«f«l ,  gou- 

Mnxment  civil  d'un  Elat;  ^••«•;r  «rl- 
iIimI,  qui  n'appartient  qu'à  l'Egline; 
■ffelr  4iser«li«aaalr«t  faculté  laie- 
té4iu  président  d'une  cour  d'assises  d'a- 
rriD  certains  cas  selon  sa  volonté  par- 
ticulière. PI.  Faculté,  droit  d'exercer  cer- 
uinti  fonctions  :  leupouvoira  d'un  prêtre, 
funnmbiu^adcur.  iajj.  Influence  :  le  pou- 
mr  de  la  vertu,  de  l'éloquence. 

rcrMOLAIVK  n.  f.  Terre  volcanique 
rouge&tre,  qu'on  rencontre  près  de  Pous- 
(olei,  «n  Italie. 

■•■AWATIQUE  adj.  (gr.  pragma. 
if.lion,  affaire).  Pragmatique  sanction, 
règlemtint  émanant  du  pouvoir  civil  et 
relatif  aux  mnH<>r«8  ecclésiastiqutis.  N.  f.  : 
la  fragmotique  de  $aint  L<nii*. 

rRAIB1.4l.  n.  m.  (rad.  prairie).  îieu- 
ritme  mois  de  l'année  républicaine,  en 
Krsoi^  (du  SO  mai  au  18  juin). 

PKAIHIE  n.  r.  (lat.  prntum,  pré).  Eten- 
due de  terrnin  qui  produit  de  l'herbe  et 
du  foin  fr^.rie  artificielle,  où  l'on  a  semé 
du  trttir.  tiu  sainfoin,  de  la  luzerne,  etc. 

PBAMIVB  n.  f.  Amande  rissolée  dans 
du  aucre. 

PRALllVIUI  V.  tr.  Faire  rissoler  dans 
inucre. 

PRAME  D.  f.  Sorte  do  navire  à  rames 
etkvoiUs. 

PE.«TICABI1.ITB  n.  f.  Etat  d'une 
chose  praticable. 

PRATICABLE  &^.  Qu'on  peut  prati- 
quer ;  moyen  pi-aticablc;  propre  aux  com- 
munications. N.  m.  Ce  qui,  dans  les  dé- 
corations de  théâtre,  forme  une  pièce  dé- 
fiché >  et  mobile. 

PRATICIEN  n.  m.  Qui  connaît  la  pra- 
tique dans  un  art  quelconque.  Sculpt. 
Ouvner  qui  dégrossit  l'ouvrage  et  le^met 
en  état  d'ètr«  achevé  par  l'artiste. 

PRATIQUANT,  B  adj.  Qui  observe 
exactement  les  pratiques  de  la  religion. 

PRATIQUE  n.  f.  (gr.  praktikos,  mis  en 
action I.  Exécution  des  règles  et  des  prin- 
oi(»«»d'un  art  ou  d'une  science,  par  oppo- 
sition à  TBÉORii  ;  exécution,  application  : 
mrtjî-e  en  pratique  un  précepte  ae  morale  ; 
ug«fte, coutume  :  c'est  la  pratique  du  pays  ; 
expérience,  habitude  :  awotV  la  pratique 
es  affaires;  routine  :  cet  homme  n'a  que 
dt  u  pratique  ;  chaland ,  acheteur  :  ce 
n-  -ttand  a  beaucoup  de  pratiques;  style 
de  procédure  :  connailre  la  pratique.  PI. 
Exercices  relatifs  au  culte  :  pratiques  re- 
tigieuses.  Adj.  Qui  ne  s'en  tient  pas  à  la 
théorie  :  cours  pratique  do  langue. 

PRATIQUE  n.  f.  Petit  instrument  de 
ler-bJanc  que  les  joueurs  de  marionnettes 
mettent  dans  le-ir  bouche  pour  modifier 
le  ion  de  leur  voix. 

rR.«TilQUEHIEirr  adv.  Dans  la  pra- 
tique. Peu  ttsité. 

rBATïQVEB  v.  tr.  Mettre  en  prafi- 
qfle.  pratiquer  la  vertu;  exercer  :  prati- 
fer  la  médecine;  faire  ;  pratiquer  un 
•wt,  une  ûwertun,  un  chemin. 


prm,  avant].  pr^Axe  qui  en- 
1  d'un  certain  nom* 


PRB  (lat.  . 
tre  dans  la  composition  ( 
bre  de  mots  français,  et  qui  marque  pro- 
grès, priorité. 

PRB  n.  m.  (lit.  pratum;  d'une  racine 
sanscrite  par,  être  vert).  Petite  prairie. 
Aller,  se  rendre  sur  le  pré,  se  rendre  à 
un  lieu  assigné  pour  se  battre  en  duel. 

PRB.%E.ABL.B  ai^.  (préf.  pré  et  aller).. 
Qui  doit  être  fait,  dit,  examiné  d  abord  : 
sommation,  oucsft»»!  préalable.  Am  |ir4«> 
l«M«  loo.  adv.  Auparavant,  avant  tout. 

PRÉALABLBRBMT  adv.  Au  préa- 
lable. 

PRÉAMBrL,B  n.  m.  (préf.  pré  et  lat. 
ambulare,  marcher)  Sorte  d  exorde,  d'a< 
vant-propos. 

PRBAV  n.  m.  (dimin.  do  pré).  Espace 
découvert  au  milieu  du  cloître  des  mai- 
sons religieuses;  cour  d'une  prison  ;  par- 
tie couverte  de  la  cour  où  les  élèves  pren- 
nent leurs  récréations  quand  il  pleut. 

PRÉBENDE  n.  f.  Revenu  ecclésiasti- 
que attaché  à  une  chanoinie  :  le  canoni- 
cat  mémo. 

PREBENDE  a(3j.  et  n.  m.  Qui  jouit 
d'une  prébende. 

PRBBENDIER  n.  m.  Ecclésiastloue 
d'un  degré  hiérarchique  au-dessous  d  un 
chanoine. 

PRECAIRE  adj.  (lat.  precarius).  Qui 
n'a  rien  de  stable,  d'assuré. 

PRECAIREMENT  adv.  D'une  ma- 
nière précaire. 

PRÉCAUTION  n.  f  (lat.  prgcautio; 
de  priecavere,  se  mettre  en  garde).  Ce 
qu'on  fait  par  prévoyance  pour  éviter 
quelque  mal  :  prenez  vos  précautions; 
circonspection,  ménagement,  prudence  : 
user  de  précautions  envers  quelqu'un. 

PHBCAUTIONNÉ,  E  adj.  Avisé,  pru- 
dent. 

PRBCAUTIONNER  (ME)  v.  pr.  Pren- 
dre ses^  précautions. 

PRÉCÉDEMMENT  adv.  Auparavant. 

PRÉCÉDENT,  E  adj.  Qui  est  immé- 
diatement avant  une  autre  chose  de  même 
genre  :  sous  le  régne  précédent.  N.  m. 
Fait,  exemple  antérieur  qu'on  invoque 
comme  autorité  :  s'appuyer  sur  un  pré- 
cédent. 

PRÉCÉDER  v.  tr.  et  int.  (préf.  pré  et 
lat.  eedere,  aller).  Marcher  devant  ;  être 
placé  immédiatement  avant  :  dans  le  cha- 
pitre  qui  précède;  avoir  été  auparavant  : 
chez  les  Romains,  la  monarchie  a  pré- 
cédé la  république.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLéRRR. 

PHÉCEINTB  n.  f.  Mar.  Ceinture  en 
bordago  établie  autour  d'un  navire  au 
niveau  de  chaque  étage.  On  dit  aussi 

LIS8B. 

PRÉCEPTE  n.  m.  (lat.  prmceptum; 
de  prmcipere,  instruire,  ordonner).  Règle, 
enseignement. 

PRBCBPTBIJR  n.  m.  (lat.  prmceptori 
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i»prmcipcre,  «nMi^ner).  Qui  est  chmrR4  » 
ae  rMucation    d'un   «nfant,  A'v.r.  ;îu.i.w 
homina.  Air  ex/.  Culul  qui  instruit  les 
autres. 

raBrCPTOHAI.,  R,  Al'X  adj.  Qui 
Mt  propre  au  pré^ptorat. 

PmBCBI^OMAT  n.  m.  Fonction  de 
précepteur. 

■>KKCB«ai01«  n.  r.  Pn'cesuon  de» 
iquinoxe» ,  mouvement  rétrograde  det 
point!  équinoxiaux. 

PKÂniB  n.  m.  Sermon  que  lee  nii- 
niiitrea  protestants  font  dans  le  temple. 

rsàCNBa  v.  tr.  (lat.  prmtiirare).  An- 
noncer en  chaire  la  parole  de  Dieu.  h'ig. 
Recommander  :  prêcher  Véconomie.  v. 
int.  Prêcher  d'eiempli',  faire  »oi-ni<'fne 
oe  que  l'on  conseille  aux  niitres  ;  prêcher 
dan»  le  désert,  n  être  point  <>cout(.>. 

raÉC'HRCM  n.  m.  Prédicateur;  celui 
qui  aime  à  faire  des  rumontrunces. 

PRÉriBIiaB  n.  f.  Femme  afTectée  dans 
son  air,  ses  manières,  son  langage.. 

PRKCIRKHEMKWT  adv.  Avec  grand 
soin;  d'une  inanii're  précieuse. 

PRBf'IKWX,  KVNK  adj.  (lat.  prelio- 
nu  ;  de  pretium,  prix).  Qui  est  de  grand 
prix  ;  oui  nous  est  ctier  :  f/at/e  précieux. 
Fig.  Affei'.td  :  otyle  précieux. 

PKBCIOMTB  n.  f.  Affectation  dans 
les  manières,  dans  le  langage. 

PBBCIPICB  n.  m.  (lat.  prscipitium  ; 
de  prm,  avant;  cnptit,  tète).  Abîme,  en- 
droit très  profond.  Fig.  Ruine,  dksgràce. 

PaRCIPITAMMBIVT  adv.  Avec  pré- 
cipitation. 

PMBVIPITAIVT  n.  m.  Agent  qui,  en 
chimie,  opère  la  précipitation. 

PMÊCIPITATIOW  n.f.  Extrême  vi- 
tesse, trop  grand  empressement.  Chim. 
Phénomène  oui  s'opère  quand  un  corps 
se  sépare  du  liquide  où  il  était  dissous  et 
t'inbo  au  fond.^ 

PmBCIPITR  n.m.  Dépdt  qui  se  forme 
et  tombe  au  fond  du  liquide  dans  lequel 
s'opère  une  précipitation  chimique. 

PKÉCIPITBH  V.  tr.  (fad.  précipice). 
Jeter  d'un  lieu  élevé  ;  hâter,  accélérer  : 
la  frayeur  précipite  aen  pas;  renverser  : 
précipiter  un  rot  du  trône.  Chim.  Sépa- 
rer, par  un  réacUf,  une  matière  solide 
du  liquide  dans  1<  (uel  elle  était  en  disso- 
lution. 0«  précipiter  v.  pr.  Se  jeter  :  se 
précipiter  par  la  fenêtre;  s'élancer  :  l'ar- 
mée  »e  précipita   ur  l'ennemi. 

PRK€IPt7T  (pu)  n.  m.  Avantage  que 
le  testateur  ou  la  Joi  donne  à  un  aes  co- 
héritiers, sans  préjudice  de  ses  droits  au 
partage  du  reste  ;  ce  que  le  contrat  de 
mtâï&ge  accorde  à  l'époux  survivant. 

PMBCIS  n.  m.  A))régé  :  précis  d'his- 
toire de  France. 

PRBCIS,  B  adi.  (lat.  prccistM,  coupé, 
retranché).  Fixe,  déterminé,  arrêté  :  four 
précis;  exact  :  in««ure  précité.  Fig.  Con- 
cit  :  style  précis. 
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PMÉCMBMBirr  adv.  ËxacUment. 

■>SBCI«BK  V.  tr.  Déterminer,  nr< 
senter  d'une  manière  précise. 

PHRCMIOM  n.  r.  Brièveté  dsnt  l« 
discours,  dans  le  style,  qui  exclut  le  nj 
perAu  ;  exactitude  dans  l'action  ;  manou- 
ire  exécutée  avtc  précision.  Imtrummi 
de  précision,  trèn  exact. 

PNBriTB,    B    adj.    Ci  M 
ment. 

PMBCOCB  adj.  (lat.  urmcox; .!«  prr 
avant;  coçMcre,  cuire,  muriri.  Miirnvnnt 
la  saison  :  fruit  ,-réc'tre;  firnié  avnnt 
l'àjjre,  au  physique  ou  au  moral  :  enfant 
précoce. 

PHKCOCBHBNT  adv.  D'une  manière 
précoce. 

PRBrOCITR  n.  f.  Qualité  de  m.  qui 
est  précoce. 

PHKVOMPTBR  V.  tr.  Compter  po'ir 
déduire  :  précompter  les  somma  ilrja 
payées. 

PRKrO!«CKPTIOIV  n.  f.  Conception 
d'une  cho8«  avnnt  tout  raisonnement, 
toute  observation. 

PRÉ1'0.'«€BV0IR   V.  tr.   Avoir 
préconception. 

PHKro^Cf*  B  ad].  Né  dans  l'esprit 
sans  examen  :  idée  préconçue. 

PRBC'OI^ISATION  n.  f.  Action  de 
préconiser. 

PRBC'O.UMBR  V.  tr.  Louer  exccKii. 
vement,  donner  des  ''l'iges  oiitrt^t. 

PRBC'ORUIAIi,  B  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  région  du  coeur. 

PRBCl'RaiBVR  n.  m.  (préf.  pré  et 
lat.  cursor,  coureur).  Celui  qui  vient  avant 
un  autre  pour  on  annoncer  la  VHnue  -. 
saint  Jean  Baptiste  fut  le  précurseur  dr 
Jésus-Christ,  Adj.  :  tes  signes  précurseurs 
d'une  révolution. 

PRBRRCRDER  v.  int.  Jurisp.  Mou- 
rir avant  quelqu'un.  —    Pour  la  conj.,  v. 

ACOÈI.ÉRKR. 

PRBDBrBfl  :».  m.  Jurisp.  Mort  qui 
précède  la  mort  d'une  autre  peroonne. 

PRBDÉCBSflIBVR  n.m.  (préf.  pre  et 
lat.  decedere,  se  retirer).  Celui  qui  a  pro- 
cédé quelqu'un  dans  un  emploi. 

PRÉDKMTIIVATIOIV  n.  f.  D-Vret  de 
Dieu,  par  lequil  les  élus  sont  prédestinés 
à  la  gloire  éternelle;  arrangement  im- 
muable d'événements,  que  1  on  «uppoM 
devoir  arriver  nécessairement. 

PRBRR«TINB«  B  adj.  et  n.  Que  bleu 
a  destiné  à  la  gloire  éternelle. 

PHBDBfITUVER  v.  tr.  Destiner  de 
toute  éternité  au  salut.  Par  e.ct.  Fixer; 
décider  d'avance. 

PRBVBTBRMUf  AIVT ,  B  adj.  Qui 
cause  la  prédétermination. 

PRBDBTBRIIUWATION  n.f.  Action 
par  laquelle  Dien  détermine  la  volonté 
humaine,  aaos  contraindre  pour  cela  la 
liberté  de  la  créature. 
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)•    ou    précMom- 

it.  urmcox;  tU  prr, 
tnûriri.  Murnvftnl 

Cire;  loriné  avniit 
au  moral  :  enfant 

adv.  D'une  manière 

Qualité  de  m  qui 

.  tr.  Compter  po'ir 
le»  tomma  ikjn 

W  n.  f.  Conception 
out  raison nenitint, 


!■  Né  dam  l'esprit 

iconrue. 

1   n.   f.   Action  de 

tr.  Louer  exccMi- 
'•ges  outrés, 
idj.  Qui  a  rnppori 


int.  Jurisp.  Mou- 
■   Pour  la  conj.,  v. 

Jurisp  Mort  qui 
autre  personne. 

n.  m.  (préf.  fîre  et 
r).  Celui  qui  apr«- 
n  emploi. 

►M  n.  f.  Décret  de 

is  sont  prédestinés 
arrangement  ini- 
que l'on  suppose 

irement. 

adj.  et  n.  Que  Dieu 

ternelle. 

^  tr.    Destiner  de 

it.  Par  e.ct.  Fixer; 

iVT,  E   adj.   Qui 

tien. 

TION  n.f.  Action 

ermine  la  volonté 

indre  pour  cela  la 


^_^ T.  tr.  Mouvoir 

itMtonniner  la  volonM  humain*,  «n  par- 
lut  dt  Dieu. 

MlteiCAJIT  D.  m.  Miniiir«  de  la 
r«li|ion  protMtanta. 

PBÉSICAT  n.  m.  Attribut  d'un*  pro- 
^tl.)n,  d'un  jugement. 

pmÉBtC/kTUVM  n.  m.  Qui  annoncu 
n  e^ire  la  parole  de  Diuu. 

9UÉBtCJi.TWM  n.  t.  Action  de  prê- 
cher; sarmon. 

MBMCTIOlf  n.  t.  (lat.  prmdietio  ; 
hfTM,  avant;  dtc«re,  dire).  Action  de 
prédire  ;  chose  prédite. 

niBBIl'Br'rioiV  n.  f.  Prv^férence 
d'unitM,  d'aflection. 

rBBBIRB  V.  tr.  (préf.  pré  et  dire.  -— 
Se  Mtnj.  coriime  méaire).  Prophétiser; 
«nnnncer  ce  qui  doit  arriver,  toit  par  des 
rt|les  certaii.ci  :  prédire  une  éclipse ,  soit 
fu  une  prétendue  divination  :  prédire 
httnir,  soit  par  raisonnement,  par  con- 
jecture :  prédire  un  événement. 

PBBBIHPOBAIVT,  B  ààj.  Méd.  Qui 
prMlsj^se  :  cavue  predi»po$ante. 

PBBBMPOBBBI  v.   tr.  Dispoaer  d'à- 

TtDCe. 

PBBBIBPOBITIOIV  n.  t.  Disposition 
nsturelle  à  contracter  certaines  mala- 
dies, cerMine  goûta,  etc. 

raBBBMIlWAIVCB  n.  f.  Action  de  ce 
qui  prédomine  :  la  prédominance  du  »yê- 
tme  wrvnix. 

raBBOMMANT,  ■  adj.  Qui  prédo- 
mine. 

PBÉBOMllVBM  T.  int.  Prévaloir. 

PBBBMIIVBIVCB  n.  f.  Supériorité  de 
rtng,  de  dignité,  de  droite. 

PBBBHRVBIVT,  B  adJ.  Qui  excelle  : 
la  charité  e»t  la  vertu  prééminente. 

PBBBMPTIOlV  n.  f.  Droit  d'acheter 
d'avance  ou  avant  tont  autre. 

mBBTABLI,  B  adj .  Harmonie  prééta- 
Uit,  système  de  philosophie  par  lequel  on 
prétend  expliquer  l'accord  qui  existe  en- 
tre l'âme  et  le  corps. 

PBBBTARLn  T.  tr.  Etablir  à  l'a- 
vance. 

PHBBXCBLLBMCB  n.  f.  Qualité  de 
ce  qui  l'emporte  sur  tout. 

PBBEXrBLLBH  v.  int.  L'emporter 
sur  tout  autre. 

PBBBr.MTAirr,  b  adj.  Qui  existe 
tvaot. 

PRBBXIBTB'VrB  n.  f.  Existence  an- 
térieure :  la  préexistence  des  âmes. 

PBBBXIBTBR  v.  int.  Exister  avant. 

niBPACB  n.  f.  (lat.  prmfatio;  de  ors, 
»Ttnt;  /'an,  parler).  Discours  prélimi- 
naire placé  en  tète  d'un  livre  ;  partie  de 
la  messe  qui  précède  immédiatement  le 
canon  .^ 

'■BPBCTeMAX.,  B  adj.  Qui  a  rap- 
port au  préfet  :  palais  pnifectoral;  qui 
taans  du  préfet  :  arrêté  orifectoraL 


rHBTBCTVKB  n.  f.  Nom  par  lequel 
on  désignait  le  gouvernement  d'un*  pro- 
vint* dans  r*mpTr*  romain  :  la  préfecture 
des  Gaules;  aujourd'hui,  cirronscrlption 
administrativ*  d'uu  prét'et  ;  hdtel  et  bu- 
reaux du  préfet. 

PUVBmABI.B  a4).  Qui  mérite  d'être 
préféré. 

rKBrtfHABI^BIIBirr  adv.  Par  pré- 
férence. 

wméwÉMM^  B  n.  Personne  que  l'on 
aime  mieux  que  les  autres. 

PBBrBMBIWCB  n.  f.  Act*  par  Irquel 
on  préfère  une  personne  ou  une  chose  a 
une  autre.  PI.  Marques  particuli(>re«  d'af- 
fection ou  d'honneur  qu  on  accorde  K  quel* 
qu'un. 

PRBrRRBR  V.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
ferre,  porter).  Se  déterminer  en  f*iveur 
d'une  personne,  d'une  chose,  plutdt  qu'en 
faveur  d'une  autre;  estimer  davantage  '. 
préférer  l'honneur  à  l'argent.  —  Pour  la 

conj.,  V.  ACCiLÉRIR. 

PRBrBT  n .  m .  (lat.  prmfectus  ;  de  prm, 
devant;  facere,  faire).  Celui  qui,  ches  les 
Romains,  occupait  une  préfecture  :  le 
préfet  des  Gaules;  en  France,  magistrat 
chargé  de  l'administration  d'un  départe- 
men  t.  Préfei  el«  pMllee,  magistrat  chargé 
de  la  police  dans  le  département  de  la 
Seine  :  prêtes  MarUlasCf  haut  fonction- 
naire investi  de  l'autorité  militaire  dans 
un  arrondissement  maritime  ;  p^t»»  4«* 
élMdea^  celui  qui  dirige  les  études  dans 
un  collège. 

PBBPIIVIR  V.  tr.  Prat.  Fixer  un  délai 
dans  lequel  une  chose  doit  être  faite. 

PMBPIX,  B  adi.  (préf.  pré  et  lat./lxta, 
flxé).  Déterminé  d'avance  :  jour  préfix. 

PRÉPIXB  adj.  et  n.  m.  Gram.  Se  dit 
des  particules  qui  se  placent  au  com- 
mencement d'un  mot  pour  en  modifier  le 
sens. 

PRBPLOIIAIBO!*  OU  PRBrLBV- 
RAIBOIV  n.  f.  Etat  de  la  fleur  avant  son 
épanouissement. 

PRBHBNBI09I  n.  f.  Action  de  saisir, 
de  prendre. 

PRBIIIN'TORIQIJE  adj.  Qui  a  pré- 
cédé les  temps  dits  historiques. 

PRBJVVICB  n.  m.  Tort,  dommage. 

PRBJi;DlCIABt.B  adj.  Qui  porte,  qui 
cause  du  préjudice. 

PRÛrmclAVX  adj.  m.  pi.  Prat.  Se 
dit  des  frais  imposés  d'avance  &  calui  qui 
veut  se  pourvoir  contre  un  jugement. 

PRÉJWDICIBI.,  BI.L.B  adj.  Jurisp. 
Question  préjudicielle,  qui  se  juge  avant 
la  principale;  moyens  préjuaiciels,  par 
lesquels  on  soutient  cette  question. 

PRÉJVDKIBR  V.  int.  Porter  préju- 
dice. 

PRBJVCIB  n.  m.  Opinion,  générale- 
ment fausse,  adoptée  sans  examen.  Jurt«p. 
Ce  qui  a  été  jugé  auparavant  dans  ua 
cas  analogue. 
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rnrt^rClBR  v.  ir  l'MvoIr  ptr  conjeo- 
liiro. 

PNKLANT  n,  rri.  Toile  ^  )uilronn4« 
dont  on  rei'uuvrn  Itti  niarchandiiat  «ur 
>iD  navire. 

■*IIKI.ASNBII  (MR)  V.  pr.  (rn'I.  pr«< 
/a().  Affcctt-r  un  air  de  «Ji^niU  ;  prendre 
une  attitude  commode  et  un  air  •«ti»l'ait. 

■*NKI<AT  II.  m.  jpr«»f.  ;»ré  et  Int.  Intvt, 
port<»,  rnig).  KcrMinnstiquH  revêtu  d'une 
diKHité  considérable  dan*  rK((li*e. 

PnKI.ATlHB  n.  r.  Dignité  de  prélat 

■■■IKI.K  n.  r.  Sorte  de  foug^'re  qui  sert 
à  polir  If  boia  et  lei  métaux.  On  4crit 
autai  pRESi.c. 

Pmci^KUN  n.  m.  Jurinp.  Legi  pnrti- 
>'ulier  qu'un  tentateur  fait  à  un  de  mb  lé- 
;.*Htaire«,  et  qui  doit  être  pria  sur  la  maue 
uvant  le  partage. 

■■RRLBMIJIlIt  V.  tr.  Jurisi).  Faire  un 
ou  plusieurs  prélegs. 

PRKI.BVBMKIVT  n.  m.  Action  de 
prélever. 

PMBLKVBR  V.  tr.  I.«ver  pr<<alable- 
ment  une  certaine  portion  sur  un  total. 
—  Prend  un  c  ouvert  devant  uno  syllabe 
n\<i«ti(4>. 

riKBLIMIIV;%IRB  adj.  {w(t.  pré  <>( 
lat.  limen,  seutî,  eniréj).  Qui  préi',ède  la 
matière  principnle,  qui  sert  h  réulaircir: 
ditcourg  préliminaiie.  N.  n».  pi.  PréUmi- 
naire»  de  la  paix,  article»  généraux,  d'a- 
pri^-B  lesquels  elle  doit  6tT«  établie. 

■PnBl.lSÉIINAlHBMKlV'T  adv.  Préa- 
lablement. 

l*RKI.rDB  n.  m.  (préf.  pré  et  lat.  lu- 
dut,  jeu).  C'j  qu'on  chante,  ce  qu'on  joue, 
pour  essayer  sa  voix,  pour  jujfer  ni  l'in- 
strument est  d'ai'cord  :  improvisation  inu- 
iic&le.  Fig.  Ce  qui  précède,  ce  oui  fait 
présager  :  lei  frUnons  »ont  le  prélude  de 
la  fièvre. 

PRBLVBBR  V.  int.  Essayer  sa  voix, 
un  instrument,  improviser  sur  le  piano, 
•ur  l'orgue,  etc.  Fi</.  Faire  une  chose,  pour 
en  venir  à  une  (ihis  importante  •.m'éluder 
à  une  bataille  par  des  escnrmtiuchci. 

PRBllitTDRB,  B  adj.  (préf.  pré  et 
iat.  malurus,  mùrj.  Qui  mûrit  avant  le 
temps  ordinaire.  Fig.  Fait  avant  le  temps 
convenable  :  enlreprixe  prématurée;  qui 
vient  avant  le  temps  ordinaire  :  moi't, 
vieillesse  prématurée;  précoce  :  raison, 
sagesse  prématurée. 

PRÉMATlIRÉMBirr  adv.  Avant  le 
temps  convenable. 

PRBMATrniTÉ  B  f.  Maturité  avant 
le  temps  ordinaire. 

PRBMBVlTATlOIt  q.  {.  Action  de 
préméditer. 

PIKB1ÉB9ITBR  T.  tr.  Méditer  avant 
d'exécuter. 

PRBMICB*  n.  f.  pi.  (lat.  primitim;  de 
primus,  premier).  Premiei's  produits  de 
la  teriv  ou  du  bétail.  Fig.  Premièrea  pro- 
ductions de  l'etiprit 
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■,  lÉRB  miy  jlat.  ,.rfm4. 
riii«,  de  pnmvt,  premier).  Qui  |ir<V.«(l«  Im 
aut.-e*  par  rapport  au  temps .  nu  lini,  à 
l'ordre  :  le  premùr  hommr.  ir  i>ffm'ifr 
itnije.  le  premier  commis  i  le  nmillmir,  l« 
plus  remarquable  :  Démosthene  ni  leprn 
mier  de»  orateur»;  titre  d'honneur  mus- 
(hé  à  certaines  charges  :  U  premier  nié- 
drrin  du  roi.  Matières  premifre».  prodiir  • 
tions  naturelles  qui  n'ont  pu  cmuir*  4t4 
travaillées.  Arith.  Nombre  furmier.  iinj 
n'eit  divisible  que  par  lul-ménif  ou  par 
l'nnité,  comme  1,  3,  6,  7,  eic  Theilt. 
Jeune  premier,  qui  joue  le*  nmour.'ux 

■•nBMIBRRMBMT  adv.  Kn  pr«ii„«r 
lieu. 

PHRilIRIt-WB  n.  m.  l*  premier  en- 
fant màle  d'une  famille.  IM.  des  prcmurt- 
né». 

PRBMIMIIR  n.  f.  (préf.  pré  et  lai.  m». 
sus,  mi*).  Chacune  aes  de<ix  pr«ini(>ref 
propositions  d'un  syllogisme. 

PRBMOWTIIBM  n.  m  pi.  Ordre  .1« 
chanoines  réguliers,  fondé  par  suirit  Nor- 
bert en  tl80,  et  dont  la  priiioipali-  ahhays 
était  située  à  Prémontré,  pnH  de  I.son. 

PRÛBUNin  V.  tr.  et  pr.  Précautiua- 
ner,  se  précautionner  contre, 

PBItRW AMt.B  adj.  Qui  peut  Atr«  prit, 
en  parlant  d'une  ville,  d'une  plaiv  forte. 

PHBMAIVT,  B  udj.  Qui  «aisit,  qui 
prend.  Partie  prenant'-,  personne  qui  tou- 
che, qui  reçoit  l'arttent.  //j«i/.  nat.  QucMe 
prenante,  queue  dont  certains  animaux 
se  servent  pour  se  suspoudre  aux  bran- 
ches des  arbres. 

PMKNDBB  v.  tr.  (lat.  prchrndcie,  lai- 
sir).  Gaisir,  mettre  en  sa  raaiii  ;  s'emparer 
de  :  jirendrt  une  ville;  voler  •  vrendrf 
vue  mo7ttre;  attnquer  :  jirendrc  iennnni 
en  flanc;  joindre  :  j'irai  ions  prendre; 
surprendre';  je  vous  y  prends;  accepter  : 
prenez  ce  qu'on  vous  donne;  acheter,  i-m- 
porter  •.  prenez-le  pour  six  friinrx  ;  man- 
ger, boire  :  prendre  den  utiment»,  w 
bouillon;  choisir  ;  lequel  prenez-vous? 
louer  :  prendre  un  appartement  ;  entrer 
dans  •  prenez  ce  chemin,  coniracier 
prendre  une  mauvaise  habitude;  regarder 
comme  :  me  prenez-ouus  pour  vn  au'J 
Prendre  t'es  armex,  s'armer;  prtntire  la 
fuite,  s'enfuir;  prendre  du  corps,  grossir; 
prendre  du  tabac,  priser  ;  prenUrv  é'i  le- 
çons, en  recevoir  ;  prendre  le  deuil,  s'ha- 
biller de  noir  K  la  suite  de  la  mort  d'un 
parent;  prendre  un  domentique,  1  enirsser 
à  son  service  ;  prendre  femme,  se  marier; 
prendre  des  renseignements,  s'informer; 
prendre  les  devants,  partir  avant  quel- 
qu'un; prendre  le  gatup,  se  mettr.-  à  ga- 
loper; prendre  son  temps,  ne  point  te 
presser;  prendre  ses  mesures,  employer 
des  moyens  pour  réussir  ;  vrmdre  /'(tir, 
se  promener,  se  mettre  à  l'air;  prendre 
du  repos,  se  reposer;  prendre  yatv: me, 
attendre  patiemment  ;  prendre  fm,  s'en- 
flammer et,  fig.,  s'animer,  jirendrt  la 
mouche,  se  fâcher,  se  formaliser:  u'en- 
art  le  change,  se  tromper;  premre  au 
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mtt,  MMptf^r  du  premier  roup  ;  ftrrntirt 
1$  ttUt,  «ntr.T  «n  reliffion  ;  f»re»i<irr  un 
■gril,  M  ({•'•'iilfr  ;  prtnilrf  son  parti,  ne 
fMiKner;  }>ieiuire  le  parti  de  qùel^uun, 
m  rtnicor  de  ion  côté;  prendre  <i  irmoin, 
i«ioqu«rle  l*moi(ïn»»f«  ;  J>r«ndre  ri  rœur, 
•tifKUrou  l'occuper  •^rieuMriifiit  d'une 
chou;  p»rn(/r«  d  tdrfie,  »Vfrorcer;  pren- 
in  If  c«n^  pr^Miiter  les  voiles  au  vent  ; 

rndrt  in  mer,  t'einborqui-r  ;  prendre 
l»rgf.  i'ëloidiier  du  rivage  ;  prendre 
um,  débârijiier  /  prendre  une  affuire 
n  main  I&  dirit^er-,  prendri^  une  choie 
mmal.i'tn  fâcher;  la  pr»nU)v  en  riant, 
n  rire;  prendre,  en  vonsidernlion ,  tw- 
Birfompi»;  prendre  fait  et  ntuie,  inter- 
wnir;  prtmire  lout  sa  prutevlMn,  pro- 
lé(t«ri  prendre  quelqu'un  en  pitié,  rei- 
tentir  pour  lui  du  dédnin  ou  de  la  corn- 
Btuiuii;  prendre  confié  de  queU/u'un,  lui 
iurcMi  adieux.  V.  int.  l'rendn'  racine  : 
nttrbrt  prend'bien;  «e  jçeler  :  In  rivière 
ai>hi;i'^pai»«lr,  «e  cailler  :  le  lait  prend. 
Rj.  Réuiiir  :  ce  livre  n'a  pan  pris;  faire 
impreiiton  :  cette  odeur  prend  <U(  nez.  M* 
— — ^—  ■'    pr.  S'acxrocher  ;  aon   habit 


i(ft  prit  à  un  don.  Se  prendre  de  vin, 
i'irlTrfr;.«  prendre  d'aoïilié,  concevoir 
d«  l'amitié  ;  >e  prendre  a  pleurer,  se  nict- 
i«  à  pleurer  ;  s'y  prendre  bien  ou  mal, 
Hn  pluioii  moins  adroit;  $'en  prendre  à 
ijHtlqu'un  d'une  choie,  en  rejeter  sur  lui 
ureiponsabilité. 

MIBNBrR,  EUMK  n.  Qui  prend  k 
\v\  :  U  preneur  s'engage  d... 

PIKXOM  n.  ni.  Nom  de  bfiptt^me, 

MIBIVOIIIIÉ,  B  n.  rersonni*  qui  a 
déjà  été  noinin<>e. 

PHeiVOTlOIV  n.  f.  Connaissance  pre- 
mière et  superllcielle  qu'on  a  d'une  chose. 

rRÉ<N  t'i:p.%TlOIV  n.  f.  Disposition 
d'un  esprit  trop  occupé  d'un  objet  pour 
fiir»  ntleiition  k  un  autre. 

raKOCr'rPKH  v.  tr.  occuper  forte- 
ment l'ftiiirit.  V.  p.  S'occuper  foriciiniil. 

rilKOPi:v%KT  n.  m.  Qui  a  opiné 
avant  un  autre. 

PMROPINKR  V.  int.  Opiner  avant 
(pidquuii. 

rKBPARATBVn  n.  m.  Qui  prépare. 

PKBPAHATIP  n.  lu.  Ai>prôt.  Sem- 
ploie  surtout  au  pi. 

PIIBPANATIOIV  n.  f.  Action  de  pr.«- 
pnrer,  de  se  pr<îparer  ;  parler,  prMier, 
]ilnider  mns  vrépnration ;  composition  ; 
préparation  itun  remède. 

PHBPAHATOIRB  adj.  Qui  prépare  : 
fente  préparatoire. 

PRBP.4RBR  V.  tr.  (lat.  prmparare;  de 
pr«, avant;  parare,  apprêter).  Apprêter  : 
préparer  le  atner;  disposer  :  préparer  les 
'»pn/«;  mettre  en  état  :  préparer  un  lo- 
'iment;  étudier,  apprendre  :  préparer  un 
mr.our$,  un  eramen. 

niBPONDBRAlVCE  n.  f.  Si'i)ériOrité 
ae  crédit,  d'autorité,  etc. 
raRPO^VDBaANT,  B  adj.  (lat.  prm- 
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pondernre,  peser  davantafte).  Qui  a  plut 
de  poids  qu'un  autr«.  Voir  pretnmdéranie, 
qui  l'emporte  dans  un  vute  en  cas  de  p«r- 
laye  des  voix. 

PRKPOMB,  B  n.  PeMonne  charftrfe  d« 
quelque  Servie*  spécial  :  kn  préposai  dt 
toctroi. 

TNBlMIHBn  V.  tr.  Ktnbllr  avec  auto, 
rlté,  avec  pouvoir  de  surveiller  une  chose, 
d'en  prendre  soin. 

PNKPONITir,  IVB  adj.  IV  la  nature 
de  la  préposition  :  locution  prépositive. 

PHRPOMITIOIK  n.  r.  (préf.  pré  et  lat. 
>»Mi7i/<t,  pincé).  Mot  invariable  exprimant 
les  rapports  etUre  les  mots. 

PNBIIOM4TIVB  n.  f.  (préf.  pré  et  lat. 
rnqnre,  demander).  Avantages  particu- 
litTH,  privil^fgcs  attachés  A  certaines  dl> 
KuiléH. 

PHKN  (Int.  ;>res«t4S,  serré  contre)  prép. 
qui  signifie  prcHihe  ■  demeurer  prés  Je  ié- 
i)li.'<e;  en  comparaison  de  :  yue  gont-ilt 
près  de  cnui  /  presque  :  il  ya  prés  de  vingt 
ans.  Etre  près  de,  sur  le  point  de  (ne  pas 
confondre  avec  prH  à)  ;  terrer  de  vré.t, 
poursuivre  viven^ent;  cela  me  louche  de 
prés,  j'y  ai  un  gratid  intérêt.  Loc.  ndv. 
A  rvlii  pria,  excepté  cela  ;  à  beaiir«M|i 
|ir««,  il  s'en  faut  de  beaucoup  ;  à  p«M  ém 
ehn««  rr«s,  à  peM  préa,  il  s'en  faut  d« 
peu. 

PRBM«f;B  n.  m.  (lat.  prmagium).  SI- 
gne  par  lequel  on  juge  de  l'avenir. 

PHKMAUKH  v.  tr.  Indiquer  une  chose 
à  venir. 

PIIB-HAL.Pl  n  m.  Viande  des  moutont 
qui  ont  p&turé  dans  des  prés  arrosés  par 
l'eau  de  la  mer  ;  se  dit  do  ces  prés  em- 
mi^nies. 

PRBMBVTB  ndj.  et  n.  (gr.  preahutês, 
vieillard).  Qui  nu  peut  voir  nettement  tel 
petiXs  objets  qu'en  les  tenant  à  une  cer- 
taine distance  de  l'œil,  ainsi  qu'il  arrive 
généralement  aux  vieillards. 

PHEBB  YTÉRAI.,  K  adj.  Qui  crjnnerna 
le  prétro  ou  le  presbytère  ;  functiont  prei- 
bytéralcs. 

PRKHBl'TKRK  n.  m.  (gr.  presbute- 
ros,  prêtre,  vieillard).  Habitation  du  curé. 

PRKMRVTKKIAWIMMB  n.  ra.  (rad. 
prcsbytévien).  Secte  des  presbytériens. 

PHKMBVTBHIEW,  IKWNB  adj.  et  n. 
(•xr.  preitituteros,  prêtre).  Kn  Ecosse,  pro- 
testant qui  ne  reconnaît  pas  l'autorité 
épiscopale,  mais  seulement  celle  des  prê- 
tres. V.  l'.OTK.STANTISMB. 

PRB(«liVTIllHIB  n.  m.  Etat  du  pres- 
byte. 

PRESriBIVrB  n.  f.  (lat.  prsscieitia; 
de  prx,  avant  ;  scientia.  science).  Connais- 
sance certain^i  et  infaillible  de  l'avenir, 
l'un  des  attributs  de  Dieu. 

PRBKtriBlVT,  B  idj.  Qui  a  la  pres- 
cience. 

PHBMrniPTIBLB  adj.  Jurisp.  Qui 
peut  être  prescrit  :  droits  prescnptibles. 

PRBSCMIPTIOM    o.    /.    AcquiàitioQ 
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diflnitlve  d«i  la  propriété  d'une  chose,  par 
nne  poMMtion  non  interrompue  pendant 
nn  tampt  déterminé  par  la  loi  ;  extinction 
d'une  dette,  à  défaut  de  réclamation  de 
•on  payement  dans  le  temps  i^xé ,  ordon- 
nance d'un  médecin. 

I**B«CIIIMB  T.  '\c.  \ln.t.  prm.  critère). 
Ordonner.  Juriap.  Acqu<4rit-  par  prescrip- 
tion. ■•  pr*eerir«  v.  tr.  Se  f^'^-e  une 
loi  de  ;  se  perdre  par  pr<>scriptio  i . 

PaB#B%l«CB  n.  r.  Diuii  vie  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un  ou  de  le 
précéder. 

PHBBBIVCB  n.  f.  Existence  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  marqué.  Présence 
réelle,  existence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus  Christ  dans  l'Euc^harittie  ; 
présence  d'e»prit,  promptitude  à  dire  ou 
faire  s<ir-le-cnamp  ce  qu'il  y  a  da  plus  à 
propoc  ;  les  armées  iont  en  présence,  en 
vue,  en  fuie  l'une  de  l'autre. 

PSB0B1VT  n.  m.  Don,  libéralité. 

VMBMBIVT,  B  adj.  (  lat.  prxsens;  de 
/>re,devant:  en«,  étant).  Qui  estdansie  lieu 
dont  on  parle  :  ftre  présenta  une  réunion. 
Fig.  Etre  présent  partottt,  se  multiplier; 
le  présent  acte,  celui  que  l'on  rédige  ;  la 
présente  lettre  et.  abs.,  la  présente,  la  let- 
tre qu'on  écrit.  N.  m.  Le  temps  actuel  : 
ne  songer  qu'au  présent.  Gram.  Le  pre- 
mier temps  de  chaque  mode  d'un  verbe. 
A  préaeas  loc.  adv.  Maintenant. 

PRBflBlVTABl.E  adj.  Qu'où  peut  pré- 
senter, qui  peut  se  présenter. 

rKBMBlVTATlOIf  n.  f.  Action  de  pré- 
senter :  présentation  d'une  lettre  de  change. 
Présentation  de  la  Vierge,  fête  «n  mé- 
moire du  jour  où  la  Vierge  fiit  présentée 
ou  temple  (SI  nov.). 

PnBMBMTBMBWT  adv.  Maintenant. 

PnBBBIfTBIK  V.  tr.  Offrir  ;  présen:'"- 
«n  boumiet  ;  introduire  ;  présenter  quel- 
qu'un dans  un  cercle;  montrer,  'aire  voir  - 
présenter  un  bel  aspect;  montrer  en  me- 
naçant :  présenter  la  batonaette.  Présenter 
les  armes,  porter  le  fusil  en  avant  en  si- 

gne  d'honneur,  au  passade  d'un  officier. 
•  pr^acMSer  v.  pr.  Paraître  devant 
quelqu'un  ;  se  mettre  sur  k-s  rangs.  Ftr^. 
"  'offrir  à  l'esprit  :  une  difficulté  se  pré- 
sente. 

PHBSBMTA'TBliK,  TRICB  adj.  Qui 
préserve  :  moyen  préservateur. 

PHÉ«BBV\^'ir,  l«E  adj.  Qui  a  la- 
vertu  de  préserver.  N.  m.  Ce  qui  préserve. 

PRBABBVATlOIf  n.  f.  Action  de  pré- 
server. 

PHBMRKVKItv.tr.  (lat.  prxservare; 
de  pre,  avant  ;  servnre,  garder).  Garantir 
d'un  mal  :  présener  de  la  peste. 

PMÉaiBBWCB  n.  f.  Fonction  de  pré- 
sidant; teo'ps  pendant  lequel  on  l'ex^^rce. 

PnBBIDBWT  n  m.  Celui  qui  est  le 
chef  d'UPC  assemblée,  d'un  corps  politique, 
d'un  Etat  républicain,  d'un  tribunal. 

PMMIIBBIVTE  n.  f.  Celle  qui  préside  ; 
famme  d'un  président. 


PASaUMUrriBL,  BIXB    a4i.  Qui 

concerne  le  préaident. 

PMBBIBBS  T.  tr.  (lat.  ptMsitteTt;  d« 
prm,  avant  ;  sedere,  s'asseoir).  0<-xt]p«r  U 

ftremière  place  dans  une  asseniblée  V. 
nt.  Avoir  le  soin  '  direction  :  prttidrr 
awc  préparati*  .»ne  fête  ;  être  I  arbitre  : 
Minerve  préstuatt  aux  «<;te/iee«,  Cérét  aux 
moissons,  etc. 

PKBBIBEII  n.  m.  pi.  (il  était  féminin 
d'après  l'ancienne  édition  de  l'Arad.).  Lieu 
ou  le  gouvernement  esp&^nol  envoie  1« 
condamnés  aux  travaux  forcés. 

PKBSIBIAI^  B,  AUX  adj    et  n.  m. 
Nom  donné  à  d'anciens  tribunaux  ;j>U(;( 
il'un  présidial,  jugeprésidial. 
PBESLB  n.  f.  Ancienne  orthngrsph* 

de  PRÊLB. 

PBÉAOMPTir,  IVB  adj.  (lat.  prx. 
sumptus,  pris  d'avance).  Héritier  pr:- 
somptif,qui  est  appelé  H  hériter.  Se  dit 
surtout  du  prince  destiné  à  réf^ner. 

PRESOMPTION  n.  f.  riat.  prg$ump- 
lio  ;  de  prxsumere.  prendre  a  avance). Con- 
jecture, jugement  fondé  kur  des  appa- 
rences; opinion  trop  avantageuse  de  tui- 
méme. 

PRBMOMPTirEKMBMiEirr  adv.D'unt 
manière  présomptueuse. 

PHBflOMPTI'EUX,  BCISB  adj.  et  n 
Qui  a  une  trop  favorable  opinion  de  lui- 
même. 

PRE«5tVB  adv.  A  peu  prAi.  -  La 
voyelln  e  de  presque  ne  s'éliae  que  dam 
presqu'île. 

PRBfl9irll.E  n.  f.  Certaine  étendue 
de  terre  entourée  d'eau,  a  l'exception  d'un 
seul  cdté  par  lequel  elle  communique  au 
continent. 

PREMHACiB  n.  m.  Action  de  preisfr 

PHEMSANT,  B  iidj.  Qui  presse  :  n,'- 
faire  pressante,  besoin  pressant. 

PHBlIlilB  n.  f.  Multitude  de  perionnos 
qui  se  pressent;  toute  ma- 
chine destinée  h  comprimer 
les  corpo  ou  à  y  laisser  une 
empreinte  q«eloonqu.j.  Pres- 
se a  coffier,  pour  copier  les 
lettres  (*).  Ouvrage  sous  presse,  qu'on  im- 
prime actuellement;  la  presse,  les  jour- 
naux; liberté  de  la  presse,  liberté  de  met' 
tre  au  jour,  par  la  voie  de  l'impressioa 
ses  idées,  ses  opinions. 

PRBflHB  n.  f.  Sorte  de  pèche  dont  la 
chair  adhère  au  noyau. 

PKEMIB,  E  adj.  Qui  u  hAte,  qui  dé- 
sira vivement  ;  vous  éla  bien  presip  ik 
partir;  urgent  :  commission  prfssee;  at- 
taqué vivement .  la  ville  ét(.it  pn/isie  de 
toutes  parts;  tourmenté  :  pressé  ue  fivm 
et  de  soif. 

PnBBMBB  n.  f.  Masse  de  fruits  que 
l'on  ioumet  en  une  fois  à  Tnction  de  I» 
presse,  pour  en  exprimer  le  s'i'" 

PNBfWBNTIMBirr  n.  m  Sentiment 
vague.  Instinctif  de  oe  qui  doit  arriver. 

PBBllk«BlVTI«  V.  tr.  (préf.  pré  «t  sen- 
tir). Avoir  un  pressentiment  <1« 
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tr.  (lat.  pr««Vfett;d, 
1  laaseoir).  Occuper  l« 
\n»  une  auenibiée  V. 
direction  :  prttidrr 
♦le /'^te; être I  Arbitre: 


■  n.  m.  Ce  qu'on 

i  HT  de*  papier*  pour  lea  maintenir. 
îi  ic»  prMie-popier», 

Pfftaum  V.  tr.  (lat.  pregsuê,  preaaé). 
fM«r  ivr,  Mrrer  aveo  plua  ou  moins  de 
Ibni;  approdier  une  chose,  une  personne 
contri  une  autre  :  preiser  les  rangs  ;  pour- 
ttim  tant  relAche  :  prat$er  les  ennemis  ; 
WKt  :  pnsier  son  départ.  V.  int.  Ne 
wofrir  aucun  délai  :  raffaire,  le  iemps 
pmit. 

fWMBëtMM  II.  m.  Ouvrier  imprimeur 
aii  travaille  ii  une  presse. 

PMMIOM  n.  f.  Action  de  presser  : 
k  pmtion  de  tatmosphèm.  Fig.  In- 
gutace. 

PUMM  n.  m.  Jus  que  l'on  extrait 
U  !t  tiaiide  en  la  pressant;  jus  de  c«r- 
uitM  herbes  obtenu  de  la  même  façon. 

MIMMtlB  n.  m.  Machine 
(|ui  lert  h  pressurer  le  raisin, 
1(1  pommes,  les  graines  olëa- 
fimust,  etc.  1*)  ;  lieu  où  se 
trouTe  cette  machine. 

PRMfllimACiB  n.  m.  Ac- 
tion de  soumettre  au  pres- 
wir^  vin  obtenu  du  marc  k 
foret  de  le  pressurer. 

raiMKRBn  T.  tr.  Presser  le  rai- 
lin. Ici  pommes,  etc.,  pour  en  extraire 
lejui.  nq.  Epuiser  par  les  impôts  :  pre»- 
lurer  u«  peuple;  tirer  de  ouelo«'"r  ,  par 
force  OQ  paraffresse,  tou*  l'argent  qu'il 
peut  fournir  :  on  veui  vous  pressurer. 

nUMaVKRl'H  n.  m.  Celui  qui  con- 
duit un  pressoir. 

rSMTAIVCB  n.  f.  (lat.  prxstantia  ; 
i'prg,  en  avant;  stare,  se  tenir).  Bonne 
mine  ac<^ompa(;née  de  gravité,  de  dignité. 

mMTANT  n.  m.  Un  des  principaux 
i«ux  de  l'orgue. 

rutSTATION  n.  f.  (lat.  praestare, 
fournir),  Action  de  prêter  serment,  en 
parlant  des  fonctionnaires  publics  et  des 
meœbrrs  de  certains  corps  politiques; 
ronée  imposée  aux  habitants  des  com 
nunes,  principalement  pour  l'entretien 
dei  chennins  vicinaux. 

niBaTE  adj.  (ital.  presto).    Adroit, 
tfije. 
mBSTBMBNT  adv.  D'une  manière 
freite. 
MMTKflSB  n.  f.  Agilité,  subtilité. 
MtUTIBIttlTAT'SVR     n.   m.     (de 
mire  et  du  lat.  digitus,  doigt).  Escamo- 
trur  dmU  le   métier  consiste   surtout  à 
<Mii  ues  tours  subtils  avec  les  doigts. 

niBSTI»ICllTATIOI«  n.  f.  Art  du 
prestidigitateur. 

raKSTKiiB  n.  m.  (lat.  prsestigiuTn). 
Illuiion  opérée  par  artitice,  sorti  1  -ge.  Fig. 
l*  prtmtige  de  l'éloquence,  de  la  gloire, 
li'ur  influence  sur  les  esprits. 

PBRMTIUlBtlX,  BVBB  adj.  Qui  tient 

Ju  prei(i;:e. 

niBSTlMOnilB  a.  t.  Revenu  affecté 
i  l'tniretien  d'un  prêtre. 

■>B«»)TO,  PteBaVIBBIMO  adv,  (m. 

liai.).  Mut.  Vite,  trâs  vite. 


m.  Ecclétiaatique 
Qu'on  peut  pri- 


PKBB'TOLBT    n. 

San*  considération 

rMÛVMABUK  a4j. 
iumer.^ 

PMBBVKU,  ■  adj.  Cru  par  supposé- 
tion. 

PKBBVMKR  V.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
sumere,  prendre).  Conjecturer,  juger  par 
induction.  V.  int.  Avoir  bonne  opinion: 
trop  présumer  de  son  talent. 

PKBSVPPOBBa  (fu)  V.  tr.  Supposer 
préalablement. 

PlIBSWPPOilITIOlV  (fu)  n.  f.  Sup- 
position préalable. 

PMÉSVKB  n.  f.  Substance  qii  sert  à 
faire  cailler  le  lait. 

PHBT  n.  m.  (rad.  prêter).  Action  de 
prêter;  la  chose,  la  somme  prêtée;  solda 
des  sous-offlciers  et  des  soldats. 

PRÊT,  B  adj.  (lat.  paratus).  Disposé  à  : 
prêt  d  partir.  —  Ne  pas  confondre  aveo 
prés. 

PRBTAIVTAMB  n.  f.  Courir  la  pré- 
tantaine, cà  et  là ,  sans  sujet.  Fam.  On 
écrit  aussi  pretintaine. 

PRBTB  n.  m.  Cest  un  prêté  pour  un 
rendu,  c'est  à  charge  de  revanche  ;  c'est 
un  prêté  rendu,  c'est  une  juste  représaille. 

PRBTEMDASIT,  B  n.  Qui  aspire  à  un 
emploi,  à  une  dignité.  N.  m.  Prince  i,ni 
prétend  avoir  des  droits  à  un  trône  oc« 
cupé  par  un  autre;  celui  qui  aspire  à  la 
main  d'une  femme. 

PRBTE!VDRB  T.  tr.  (préf.  pré  et  lat. 
tendere,  tendre).  Réclamer  comme  un 
droit  :  prétendre  t<?ie  par  dans  les  béné- 
fices; vouloir,  exiger;  i^  prélendex-vous 
de  moi?  affirmer,  soutenir  :  je  prétends 
quejc'eit  faux.  V.  int.  Aspirer  :  prétendre 
aux  honneurs. 

PRÉTENDU,  B  adj.  Suppoaé,  aoi>di- 
(iisanf:  un  prétendu  gentilhomme,  N. 
Celui,  celle  qui  doit  se  marier,  l'un  par 
rapport  k  l'autre. 

PRBTR-NOll  n.  m.  Celui  qui  prête 
son  nom  dans  un  acte  où  le  véritable  con- 
tractant ne  veut  pas  voir  figurer  le  sien. 
PI.  des  prêle-nom». 

PRETEXTAINB  n.  f.  V.  PRETANTAINR. 

PRBTEIVTIEV0EBIE1VT  adv.  D'une 
manière  prétentieuse. 
PRÉTENTIEUX,  BCflE    adj     et    n. 

Qui  a  de  la  prétention,  où  il  y   a  de    la 
prétention  :  homme,  style  prétentiettx. 

PRÉTENTION  n.  f.  (rad.  prétendre). 
Droit  qu'on  a  ou  qu'on  croit  avoir  à  la 
possession  d'une  chose.  Homme  d  préten- 
tion.i,  qui  prétend  à  l'esprit,  au  savoir,  à 
l'élégance. 

PRÉTBR  v.  tr.  (Ut.  prmstare,  fournir). 
Donner  à  condition  qu'on  rendra.  Fig: 
Attribuer,  imputer  :  prêter  un  ridicule  d 
quelqu'un;  fournir  :  cette  parole  prêt» 
des  armes  contre  vous.  Prêter  seciurs,  ve- 
nir en  aide  ;  prêter  la  main  d  une  chose, 
en  étra  complice  ;  prêter  l'oreille,  écou- 
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t«r:  pritc  ferment,  faire  ierment;  prA«r 
<e  fuma,  donner  prise  sur  soi.  V.  int. 
SViendro  :  cette  étoffe  prête.  Fig.  Fournir 
matière  :  prêter  d  la  critique.  Mm  prêter 
V.  pr.  Consentir  ;  le  prêter  à  un  arran- 
gement. 

PRÉTÉRIT  {rite)  n.  m.  (lat.  prêter, 
au  delà  ;  ire,  aller).  Gram.  Temps  passé. 

PRÉTÉRITIOIV  n.  f.  Oat.  prxterire, 
orr>ettr«f).  Fig.  de  rhélor'-i'*»  oui  consiste 
d  feindre  de  passer  srus  si!<!nce  des  cho- 
ses sur  lesquelles  on  ne  laisre  cependant 
pas  que  d'appuyer.  On   dit  quelquefois 

PâéTERMISSION. 

PRÉTBE'R  n.  m.  flnt.  prxtw).  Ma- 
gistrat qui    rendait   là  justice  h  Rome. 

V.  PART.    HI8T. 

PRBTKVR,  BVflK  adj.  et  n.  Qui 
prête. 

PRÉTEXTBn.  m.  (lat.  pro'tcTh's;  de 
prxlexere,  tisser  devant).  Raison  aiip.i- 
rente  dont  on  se  sert  pourc.tcher  le  vOii- 
table  motif  d'un  dessein,  d'une  action. 

PRBTBXTB  n.  f.  Robe  blanche,  bor- 
dée de  pourpre,  que  portaient ,  à  Rome, 
les  jeunes  gens  de  famille  patricienne. 
A4j.  :  robe  prélexts. 

PRÉTBXTBR  v.  tr.  Prendre  pour 
prétexte  :  prétexter  un  voyadc. 

PRBTinTAILLB  n.  f.  Ornement  en 
découpure  que  l'on  mettait  autrefois  sur 
les  robes  ;  légers  accessoires. 

PRÉTOIRB  n.  m.  (lat.  prxtorium; 
de  prmtor,  préteur).  Tribunal  uù  le  pré- 
teur rendait  la  justice;  tribunal  en  gé- 
néral. . 

7RBTORIEIV,IBlV(VB  adj.  Qui  appar- 
tient au  préteur  :  dignité  pictoriinnv. 
Clar4«  pré<*ricuHe  ou  le*  prélorioMa, 
soldat*  qui  formaient  la  garde  des  em- 
pereurs romains. 

PRÉTRAItiLB  n.  f.  I<es  ecclésiasti- 
ques. Iron. 

PRBTHB  n.  m.  (gr.  presbitterost,  plus 
Agé).  Tout  ministre  d'un  culte  religieux. 

PRâTRBHMB  n.  f.  Che?  les  anciens, 
femme  chargée  de  fonctions  relatives  au 
sacerdoce. 

PRÉTRMB  n.  f.  Sacer  Joce. 

PRBTVRB  n.  f.  Charge  de  prdtsur; 
durée  de  son  exercice. 

PRBWB  n.  f  (lat.  proha).  Ce  qui  dé- 
montre, établit  la  vérité  d'une  chose; 
marque,  témoignage  :  donner  une  preuve 
de  $a  bonne  volonté;  opération  pur  la- 
quelle on  vérifie  l'exactitude  d'un  calcul. 
Faire  «es  preuves,  manifester  son  cou- 
rage, son  savoir. 

PRBUX  n.  m.  Brave,  vaillant.  « 

PRÉVALOIR  V.  int.  (préf.  pré  et  va- 
loir. —  Se  conj.  comme  valoir,  excepté 
au  subj.  prés,  qw!  je  prévale).  Avoir.rem- 
portcr  1  avantage  :  son  opinion  a  pré- 
valu. 0«  prévaloir  V.  pr.  S'enorgueillir  : 
le  prévaloir  de  sa  naissance. 

PRÉVARICATBVR  n.  m.  Qui  préva- 
riqus.  Adj.  ;  maçiitrat  prévûricateur. 
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n.  f.  Action  11 
prévariquer. 

PRBVAM9I!BB  ▼.  Int.  (lat.  prmm- 
ricari).  Manquer,  par  intérêt  ou  mau- 
vaise foi,  aux  devoirs  de  sa  charge,  de  ton 
ministère. 

PRÉVBUAIVCB  n.  f.  Manière  obli- 
geante de  prévenir  les  désirs  de  quel- 
qu'un. _ 

PRÉVBWAîrr,  B  adj.  Obligeant  :  prr- 
sonne  prévenante  ;  agréable  .  air  prtve- 
nant. 

PRÉVEIVIR  V.  tr.  (lat.  prgveniie,  d^ 
vancer).  Devancer,  faire  avant  :  Fennemi 
voulait  nous  attaquer,  nous  l'avmu  pré- 
venu; détourner:  prévenir  un  malheur  ; 
aller  au-devant  :  prévenir  les  besoin»,  U* 
désirs  de  quelqu'un,  prévenir  une  oéjfr- 
tion;  informer,  avertir;  prévenir  quel- 
qu'un de  ce  qui  se  passe 

PRÉVIîWTlv,  IV«  adj.  Qui  a  pour 
objut  d'empêcher,  de  prévenir  :  loi,  me- 
sure préventive. 

PRÉVENTION  n.  f.  Opinion  favora- 
ble ou  contraire  qui  précède  l'exameo  . 
juger  tans  prévention  ;  état  d'un  individa 
contre  lequel  il  existe  un  soupçon,  uot 
accusation  de  délit  ou  de  crime;  tempi 

2u'un    prévenu  passe   en  oriton  avant 
'être  jugé  :  faire  »ix  mois  de  prévention. 

PRÉVEirriVEMENT  adv.  Sovt  pré- 
vention :  arrêtcrquelqu'unpréventivirrient. 

PRÉVENt;,  K  adj.  Inll  i.ncé,  dispo.sii: 
être  prévenu  contre  ou  en  faveur  de  quel- 
qu'un; accusé  :  ét7e  prévenu  de  vol.  N.: 
juger,  arquiitcr  un  prévenu. 

PRÉVISION  n.  f.  Action  de  prévoir. 
conjocturH  :  l'événement  a  justifié  mn 
j>révi.siniis. 

PRÉVOIR  V.  tr.  (préf  pré  et  voir.  - 
Se  conj.  comme  voir,  oxocptii  au  fiilur;V 
prévoirai,  et  au  condit.  je  prévoirais] 
Juger  par  avance  qu'une  chose  doit  ar 
river:  prévoir  un  malheur;  prendre  les 
précauiifjns  nécessaires  :  tout  a  été  prévu. 

PRÉViW  n.  m.  (lat.  prmposittts,  pro- 
posé). Titre  qu'on  donnait  k  cerfsituma" 
jjistrats  chargés  d'une  juridirtion  ou  pré- 
posés ft  un»  haute  surveillance  prévôt 
des  marchands.  V.  i-art.  hist.  Celui  qui 
dorino,  sous  les  ordres  du  maître  d'arme», 
des  leçons  d'escrime  dan»  un  régiment. 

PREVtl^TAl.,  E  adj.  Qui  concerne  1« 
prévôt.  Cour  prevdtale,  tribunal  excep- 
tionnel établi  h  diverses  époques  et  ju- 
geant sans  appel. 

PRÉV«(tai.e11EIVT  adj.  D'une  ma- 
nière prévôtnle. 

PRJBvAtÉ  n.  f.  Fonction,  juridiction 
de  prévôt. 

PRÉVOYANCE  n.  f.  Faculté,  action 
de  prévtlr. 

PRÉVOYANT,  B  adj.  Quia  Je  la  pré- 
voyance. 

PRIÉ,  E  n.  Invité.  cT-vié. 

PRIE-PIBI'    n-    ni.   Sorte  de  pupitre 
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tr.  (lat.  prtveniit,  dé- 
faire ayant  :  f ennemi 
ter,  nom  l'avotu  pre- 
prévenir  un  malheur  ; 
révenir  le»  bf»oini,  lu 
I,  prévenir  une  objee- 
rertir  ;  prévenir  quel- 
oaxsc 

IW  adj.  Qui  a  pour 
de  prévenir  :  loi,  ntt- 

n.  f.  Opinion  favora- 
ui  précède  l'examen  . 
ion;  état  d'un  individu 
Liste  un  soupçon,  un* 
t  ou  de  crime;  tempi 
lase  en  prison  avant 
lir  moi$  rte  prévention. 
MBNT  adv.  Sous  pri- 
•Iqu'unpréventirtment. 
dj.  In  11. j -lie  é,  disposf'; 
?  ou  p/i  faveur  de  quel- 
e  prévenu  de  vol.  N.  : 

prévenu. 

f.  Action  de  prévoir, 
einent   a  ju-<Utié  mri 


une  juridiction  ou  pré 
gurvvillancc  :  prév&t 
i  l'ART.  HI8T.  Celui  qui 
Ires  du  maître  d'arme», 
me  dan»  un  régiment, 
I  adj.  Qui  concerne  1« 
Htnle,  tribunal  excep- 
verse»  époques  et  ju- 

lEMT  adj.  D'une  ma- 

.  Fonction,  juridiction 

n.  f.  Faculté,  action 

B  adj.  Quiadelapre- 

ité,  c.invié. 

.    m.  Sorte  de  pupitre 


,if|«qu*l  on  «'agenouille  pour  prier  Dieu. 
PI  des prieDieu. 

fUMÉM  ▼.  tr.  (lat.  precari).  Demander 
■r  crioe  et  avec  soumission  ;  lulorer  : 
trier  Dieu;  inviter,  convici-  :  prier  quel- 
m'\oi  à  dtner.  V.  int.  intercMer  auprès 
k  Di«u  :  prier  pour  le»  mort». 

PMCMB  n.  r.  Demande  faite  &  titre 
il  irice  :  écoutet  ma  prière  ;  acte  de  re- 
[i|WO  par  lequel  on  s'adresse  k  Dieu  pour 
llmplorer  ou  pour  l'adorer. 

MICVR  n.  m.  (lat.  prtor,  le  premier). 
Soy4ri«ur  de  certains  couvents. 

PBIBmB  n.  f.  Supérieure  d'un  coû- 
tent de  femrnes. 

PBIBIIBB  n.  m.  CoDinunautt^  reli- 
fi«uM  ious  la  conduite  d'un  prieur,  d'une 
•rieure. 

niHA  BOMMA  n.  f.  (m.  ital.  qui  si- 
piûent  première  dame).  Première  chan- 
kuM  à  l'opéra  italien.  PI.  des  prima 
irnnû. 

MUIAMR  n.  m.  Bonification  de  tant 
^r  cent  accordéH  quelquefois  au  capi- 
uine,  sur  le  fret  du  navire  qu'il  com- 
ntnde. 

nUHAIIIR  adj.  (lat.  primariti»  ;  de 
trimu»,  premier).  Qui  concerne  les  plus 
bu  degrés  d  instruction  :  école  primaire. 

nWAT  n.  m.  (lat.  pnmas;  de  pri- 
Mu,  premier).  Prélat  dont  la  juridiction 
Mt  au-dessus  de  celle  des  archevâques. 

MWATIAI.,  B,  AUX  adj.  Qui  ap- 
prtlent  au  primat  ;  dignité  primatiale. 

nUMATIB  ici)  n.  f.  Dignité  de  pri- 
oal;  étendue,  siège  de  sa  juridiction. 

PMMACTB  n.  r.  (lat.  primus,  pre- 
Di«r|.  Prééminence,  premier  rang  :  pri- 
mmté  et  mint  siège;  avantage  qu'on  a 
<l«  jouer  le  premier. 

PKIMB  n.  f.  (lat.  pHmu»,  premier). 
Somme  que  l'assuré  doit  h  l'assureur  : 
frimt  d'aisurame ;  récompense  accordée 
par  l'Etat  pour  l'encouragement  du  com- 
merce, de  ra{;ricu)ture,  de  certains  actes 
de  courage  ou  d^  ■"  '  .ouenient  ;  objet  qtie 
l'on  offre  à  l'acheteur,  en  dehors  (les  con- 
ditions du  niarché,  pour  l'engager  à  ache- 
ter; laine  de  première  qualité  :  prime  de 
Séyovit;  excédent  du  prix  d'une  valeur 
lit  bourse  sur  le  chiffre  de  son  émission  ; 
ri«rredenii-transj)Brente  qui  semble  être 
riJisuche  d'une  pierre  précieuse  :  prime 
tmeraude;  première  des  heures  cano- 
niales ;  première  position,  n  termes  d'es- 
criDiii.  Adj.  Se  dit  en  algèbre  d'une  lettre 
annotée  d  un  seul  accent  :  b'  s'énonce  b 
prime.  Loc.  adv.  ••  prias»  «kord,  au 
Kf'niier  abord  ;  «le  prias*  ■«u«,  subite- 
ment, du  premier  coup. 

m»eil  V.  tr.  et  int.  Avoir  l'avan- 
tajw  Bur  les  autres  :  primer  dans  la  con- 
ttrtntiun. 

raiMK-fl.tVTIBIK,  IBRU  adj.  Es- 
r^  firime-mutier,  qui  prend  sa  résolu- 
"on.  parle,  écrit  d'apri  s  le  premier  mou- 
••ment.  P|.  prime-»autiers. 
n,  •'***'*  n.  f.  (lat. p»-j»m(.<,  premier). 
"'mièra  saisoit  des  fruits  et  des  légu- 


mes. PI.  Fruits  et  légumes  précoces  ;  ««r 
ui'r  ne»  primeurs. 

PMIMBVBMB  n.  f.  (lat.  pWmtM.  pre. 
mier;  ver,  printemps).  Plante  qui  fleurit 
aux  approcnes  du  printemps. 

PmMICÛIIAT  n.  m.  Dignité  du  pri< 
micier. 

PHIHICIBM  n.  m.  (lat.  prtmtceriu«K 
Celui  qui  a  U  première  dignité  dans  cer- 
tains chapitres. 

PMIMIBI  n.  m.  (Lit.  primus,  premier; 
die»,  jour).  Premier  jour  de  la  décade  ré- 
publicaine. 

PHIMIPILAimE  ou  PRI«IPIt.B  n. 
m.  Chez  les  Romains,  centurion  qui  com- 
mandait la  première  compagnie  d'une  co- 
horte. 

PRIMITIF,  IVB  adj.  (lat. primitivu»; 
de  primue,  premier).  Qui  appartient  au 
premier  état  des  choses  :  mœur»  primi- 
tive». Langue  primitive,  qu'on  suppose 
..voir  été  parlée  la  première  ;  la  primitive 
Eglite,  l'Eglise  des  premiers  siècles  du 
christianisme  ;  terrains  primitif»,  qui  se 
composent  des  plus  anciennes  formations 
de  roche;  couleurs  primitives,  les  sept 
couleurs  du  spectre  solaire.  Gram.  Mot 
primitif,  qui  sert  de  radical  à  d'autres 
mots. 

PRIMITIVBIIBXT  adv.  Originaire- 
ment. 

PRIMO  adv.  (m.  lat.).  Premièrement. 

PREMOCiBiVITVRB  n.f.  (lat.  nrimus, 
premier,  et  géniture).  Aînesse  :  aroit  de 
primogénitùre. 

PR  iiaSflRDIAI.,  B,  AUX  adj.  (lat.  prt- 
mordïali»).  Primitif,  le  plus  ancien  :  état 
primordial  du  globe. 

PRIMORBIALBMBNT  adv.  Primiti- 
vement. 

PRIMORDIAE.ITB  n.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  prinoiordial. 

PRIIIV1.ACBBS  n.  f.  pt.  Famille  de 
plantes  ayant  pour  type  la  primevère. 

PRI.^CB  n.  m.  (lat.  pnmu»,  premier  ; 
caful,  tète).  Celui  qui  possède  une  souve- 
raineté ;  roi,  empereur  :  Char- 
lemagne  fut  un  grand  prince  ; 
couronne  de  prince  (*).  Piince 
du  iiang ,  celui  qui  est  sorti 
d'une  maison  royale  par  les  miles  ;  princeê 
fie  VEgliae,  les  cardinaux,  les  ëvéques  ;  le 
prince  des  apôtrex,  saint  Pierre  :  le  prince 
tics  tént'hres,  le  démon. 

PRl.%«^KPII  adj.  (m.  lat.).  Edition  prtn- 
ceps,  la  première  de  toutes. 

PRUVrBMHB  n.  f.  Fille  ou  femme  d'un 
prince  ;  souveraine  d'un  pays. 

PRIIvriBR,  IBRB  adj  De  prince  : 
famille  priticiére;  somptueux,  digne  d'un 
prince  ;  maison  princiere. 

PRIXf'IPAI^.  K,  .%l  X  adj.  (lat.  prin- 
cipal i»;  de  princep».  chff,  premier).  Ce 
qui  est  en  première  ligne,  au  premier 
rang.  Principal  locataire,  celui  qui  loue 
une  maison  pour  la  .rous-louer.  N.  m.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  important:  voun  oubliez 
le  princiftnl;  le  capital  d'une  dette  :pn'n- 
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etpat  et  intirtk;  Mlui  qui  a  la  dirtction 
d'un  collège. 

railtClPALAT  n.  m.  Fonction  d« 
principal  d'un  collège. 

PaiXClPAl^EMEXT  adv.  ParticuUt- 
rem«nt. 

raM'riPAT  n.  m.  Dignité  impériale 
chef  les  Romains  :  le  principal  de  Ti- 
bère; dignité  de  prince. 

PMIIWCIPAUTKii.  r.  Dignité  de  prince; 
terre  qui  donne  qualité  de  prinee.  PI. 
Troisième  ordre  de  la  hiérarchie  céleste 
des  anges. 

PMIIVCIPB  n.  m.  (lat.  principium). 
Commencement,  origine,  source  :  Dieu 
est  le  pnncipe  ds  toutes  choses;  ce  qui 
constitue  les  choses  matérielles  :  le»  ato- 
mes  sont  les  principes  des  corps;  opinion, 
manière  de  voir  ;  rester  Mêle  à  sa  prin- 
cipes; loi  :  principe  d  Archiméde.  PI. 
Premières  règles  d'une  science .  d'un 
art,  etc.  :  principes  de  géométrie;  règles 
de  morale  :  avoir  des  principes. 

PMIIVCIPICVLB  n .  m.  Souverain  d'une 
très  petit*  principauté. 

PmiIVTAIVIBR,  IBRB  a^.  Du  prin- 
temps :  fleur  printaniére. 

PMinTBMPM  n.  m.  (lat.  primus,  pre- 
mier, et  temps).  La  première  des  quatre 
saisons  de  Vannée.  Fig.  Jeunesse  :  le 
printemps  de  la  t'ie;  année  :  avoir  vécu 
Mise  printemps.  Poet. 

Pati«Ml  (ri)  m.  lat.  signifiant  D'après 
un  principe  antérieurement  posé. 

PRIORITÉ  n.  f.  (lat.  prtor,  premier). 
Antériorité  :  priorité  dhypothéqiœ. 

PRIli,  B  adj  Emprunté,  tiré  :  mot 
pris  du  latin.  Pris  de  vin,  ivre  ;  vris  pour 
dupe,  trompé;  taille  bien  prise,  bien  pro- 
portionnée. 
PRIIi.%nLE  adj.  Estimable. 
PRIMB  n.  f.  Action  de  s'emparer  :  prisi 
de  Rome  par  les  Gaulois  ;  la  cliose  prise  : 
une  bonne  prise;  facilité  de  saisir  :  ne  pas 
trouver  de  prise;  pincét''  :  prise  de  tabac. 
Prise  de  corps,  action  d'arrêter  quelqu'un 
en  vertu  d  un  jugement  ;  prise  d'armes, 
acte  de  rébellion  ou  action  de  se  mètre 
Dous  les  armes  ;  prise  de  possession,  acte 
p  r  lequel  on  entre  en  possession  d'un 
emploi,  d'un  héritage  ;  en  venir  aux  pri- 
ses, aux  mains.  Fig.  Donner  prise  aux  re- 
proches, d  la  critique,  s'y  exposer. 

PRIflBB  n.  f.  Prix  qu'on  met  aux  cho- 
ses à  vendre  aux  enchères. 

PRMBR  v.  tr.  (ra<l.  prix).  Mettre  le 
prix  À  une  chose  :  combien  prisez-vous  ce 
meuble?  faire  cas  de  :  priser  un  orateur. 

PRIMER  V.  int  Aspirer  par  le  nez  du 
tabac  en  poudre.  V.  tr.  Prise»-  du  tabac. 
PRMBVR,  KC'MB.  Qui  prise. 
PRIMEUR  n.   m.    Commissaire  -  pri- 
seur,  qui  met  le  prix  aux  objets  vendus  à 
l'enchère. 

PRISMATIQUE  adj.  Corps  prismati- 
qtie,  qui  a  la  figure  d'un  prisme  ;  couleurs 
t'rismatiqties,  produites  par  \e  prisme. 


*•■■  n.  m.  (çr.  pr(sm>}).  Ronu, 
dont  las  bases  sont  deux  po- 
lygones et  les  faces  latérales 
des  parallélogrammes  :  pris- 
me triangulaire  (*),  rectangu- 
laire, eUi.Phys.  Solide  triangu- 
laire .  en  verre  blanc  ou  en 
cristal,  qui  sert  à  décomposer 
le*  rayons  lumineux.  Fig.  Ce  nui  fait  voir 
les  chosM  selon  le  préjugé  et  la  paition  ; 
voir  d  travers  te  prisme  de  l'aniour-pru- 
pre. 

PRIM05I  n.  f.  (lat.  prc^emio,  action 
de  saisir).  Lieu  où  l'on  enferme  les  cri- 
minels, les  accusés;  emprisonnement  : 
condamné  d  six  mois  de  prison.  Fig.  De> 
meure  sombre  et  triste. 

PRMOMNIER,  IBRB  adj.  et  n.  Qui 
est  détenu  en  prison. 

PRIVATIF,  IVB  adj.  et  n.  S-  '"  ds» 
particules  qui  marquent  privation,  comme 
m  dans  insuccès. 

PRIVATIAM  n.  f.  Perte  d'un  bien, 
d'un  avantage  qu'on  avait  ;  manque  dei 
choses  nécessaires  :  endurer  dt  aranii» 
privations;  action  de  se  priver  :  s'impoter 
des  privations, 

PRIVATIVEMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière exclusive. 

PRIVAVTB  n.  f.  Trop  grande  familia- 
rité. 

PRIVE,  E  adj.  Sans  fonctions  publi- 
ques :  homme  privé;  intérieur  :  fa  vie 
privée;  apprivoisé  :  oiseau  privé.  N.  m. 
Lieux   d'aisances. 
PRIVBB.BIVT  adv.  Avec  familiarité. 
PRIVER  V.  tr.  (lat.  privare;  de  pn- 
vus,  isolé).  Oter  à  quelqu'un  ce  qu'il  pos- 
sède ;  apprivoiser  :  priver  un  oiseau.  M* 
priver  V.  pr.  S'abstenir  :  se  priver  de  vin. 
PRIVILÈGE  [o.  N.]  n.  m.  (lat.  pri- 
vus ,  particulier  ;  lex,  legis,  loi).  Avsn- 
tage  exclusif  :  ofttenir  un  privilège;  droit, 
prérogative  :  présider  une  assemblée  par 
privilège  d'âge.  Fig.  Don  naturel  :  la  roi- 
son  est  un  privilège  de  l'homme. 

PRIVILBOIB,  B  adj.  et  n.  Qui  jouit 
d'un  privilè^. 

PRIVILBfilBR  «.  tr.  Rendre  l'objet 
d'un  privilège. 

PRIX  n.  m.  (lat.  prettum).  Valeur  d'un» 
chose  ;  récompense  ;  prix  de  vertu,  prix 
d'excellence;  ch&timent  :  voild  le  prix  de 
ses  forfaits.  Fig.  Tout  ce  qu'il  en  coûts 
pour  obtenir  quelque  avantage  :  vaincre 
au  prix  de  son  sang  ;  mérite  d'une  per- 
sonne, excellence  d'une  chose  :  leorix  du 
temps.  Am  prlB  d*  loc.  prép.  Marque 
comparaison  sous  le  rapport  de  la  valeur  : 
la  science  n'est  rien  au  prix  de  la  vertu. 
Si  laxomparaison  n'éveille  pat  une  iiét 
de  prix,  de  valeur.  Il  vaut  mieux  employer 
auprCs  de  :  votre  enfant  n'est  rirn  auprtt 
du  mien.  . 

PRORABILIBRIB  n.  m.  Doctrine  dM 

probabilités. 
PROKAaiUlV  n.  f.  Vraisemblance. 
rROV'tBi'E  adj.  (lat.  prohabilxt;  d* 


r.  pritmii).  Soliae 

eui  po- 

&t«rale> 

1  :  prU- 

•rtangu- 

triangu- 

s  ou  en 

Dmpoier 

Fig.  Ce  nul  fait  voir 

ijugé  et  la  paiiion  : 

ne  de  /'antour-pro- 

t.  prehensio,  tction 
m  enferme  le*  cri- 
emprisonnement  : 
de  prison .  Fig,  De- 
le. 
kmu  adj.  et  n.  Qui 

kdj.  et  n.  &  "*  Ut, 
nt  privation,  comme 

r.  Perte  d'un  bien, 
avait;  manque  det 
endurer  de  arandei 
M  priver  :  ('impotrr 

IT  adv.  D'une  ma- 

rrop  grande  romilit- 

ans  fonctioni  »ubli- 
;  intérieur  ;  ta  vit 
oiseau  privé.  N.  m. 

V.  Avec  familiarité. 
it.  privare;  de  pri- 
Iqu'un  ce  qu'il  poi- 
iver  un  oùieau.  Se 
nir  :  lepriverdevin. 
n.  m.  (lat.  pri- 
egis,  loi).  Avan- 
un  privilège  ;  droit, 
«ne  assemblée  par 
Don  naturel  :  ta  rôt- 
ie l'homme. 
adj.  et  n.  Qui  jouit 

,,  tr.  Rendre  l'objet 

■e/ium).  Valeur  d'une 

prix  de  vertu,  prix 

int  :  voild  le  pru  de 

it  ce  q'i'il  en  coûte 

avantage  :  vaincre 

;  mérite  d'une  per- 

nt)  choee:  le  prix  du 

loc.   prép.   Marque 

apport  de  la  valeur  : 

lu  prix  de  la  vertu. 

'éveille  pas  une  idée 

■aut  mieux  employer 

mt  n'eit  rien  auprès 

n.  m.  Doctrine  det 

j.  f.  Vraisemblance, 
(lat,  itrobabilis;  d» 


H.l 
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Mlofe,  prouver).  Qui  a  de  grande!  ap- 

tirtnces  de  vérité. 

nni«BABUUHBl«T  adv.  VraiMmbla- 
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rMaAirr,  B  adj.  Qui  prouve  :  argu- 
mtntvrobant,  raison  probante. 
PB9B.4TIOIV  n.  f.  Temps  d'épreuve 

iTutle  noviciat;  noviciat  lui-nnéme. 

naBATIQVB  adj.  Se  dit  d'une  pia- 
eJM  lie  Jérusalem  où  on  lavait  les  vic- 

bsM. 

PlldaE  adj.  (lat.  prob%ii;  de  probatio, 
fnfin).  Qui  a  de  la  probité. 

PMBkTB  n.  f.  Observation  ri^ou- 
reuiedes  devoirs  de  la  justice  et  de  la 
siorale. 

PB«BLBN%TIQI''B  adj.  Douteux. 

PBSBLBMATIQIEMBNT  adv.  D'u- 
M  manière  problématique. 

rB*BI<BBiB  n.  m.  (gr.  problfma;  de 
frMli,  je  propose).  Question  à  résoudre 
tardes  pror^dés  scientifiques  ;  tout  ce  qui 
eti  difllciie  à  expliquer  :  cet  homme  est 
M  problème. 

niMBMCIMBlV,  IKlVNnB  adj.  et  n. 
B.  (lat.  probotris,  trompe). Se  dit  des 
BUGimifères  pachydermes  dont  le  nez  est 
prolongé  en  trompe. 

rBOt'BBB  n.  m.  Conduite,  manière 
d'agir  ;  méthode  à  suivre  pour  faire  quel- 
que opération  :  simplifier  un  procédé  ;  pe- 
tit rond  (le  cuir  au  on  applique  au  Iraut 
dune  queue  de  billard.  Avoir  des  proeé- 
dii,  des  é$rards  ;  n'en  point  avoir,  man- 
quer aux  convenances. 

PBMBBBR  V.  int.  (lat.  procedere  ;  de 
^,  «n  avant;  cedere,  marcher).  I*rove- 
nir,  tirer  son  origine.  Fig.  Agir  en  quel- 
que affaire  :  procéder  nvue  ordre;  agir 
judifiaireraent  :  procéatT  d  l'ouverture 
dut  testament.  —  Pour  la  conj.,  v.  ac- 

CtL^RER.  , 

PBM'BBVIIB  n.  f.  Forme  suivant  la- 
qutlle  les  affaires  sont  instruites  devant 
Irt  tribunaux  ;  actes  faits  dans  une  in- 
itance  ;  procédure  volumineuse. 

MOCBDl  HIBH,  IBRB  n.  Personne 
qui  entend,  qui  aime  la  chicane. 

ntOTBiR  n.  m.  (Int.  processus).  In- 
itonce  devant  un  juge  sur  un  différend. 
Fig.  Gagner,  perdre  ton  procès,  réussir, 
(ctiouerdans  une  affaire,  une  discussion. 

raiH-EHNIP,  IVB  adj.  Qui  aime  les 
frocéi,  qui  cherche  à  les  prolonger. 

rROTEMMlON  n.  t.  (lat.  processio;  de 
frocedere,  avanrer).  Marche  solennelle. 
d'un  caractère  religieux,  et  accompagnée 
d«  chants  et  d»- prières.  Fig.  Longue  suite 
de  perionnes.  Fam. 

NiarKiiHiOlVIVAt.  n.  m.  Livre  où 
«m  notées  les  prières  qu'on  chante  aux 
processions. 

niaCBnsiOlVMBI^  BLLR  adj.  Qui 
HMt  de  la  procession,  qui  s'y  rapporte  : 
iitrtkt  processionnelle. 

W0CB«BIOI«I«BI.E.RIIB!«T  adv.  En 
proesssion. 

IL  n.  m.  Pièce  éma- 


née d'un  fonctionnaire  public  et  constatant 
un  fait,  un  délit;  écrit  résumant  ce  qui  a 
été  dit,  fait,  etc.,  dans  une  circonstance 
plus  ou  moins  solennelle  :  le  procès-verbal 
d'une  séance.  PI.  des  procès-verbaux. 

FMOCHAIIV  n.  m.  irad.  proche).  Nos 
semblables,  au  point  di  'ue  de  la  religion 
et  de  l'humaniié. 

PROCHAIIV,  B  adj.  Qui  est  proche. 
Semairte,  année  prochaine ,  la  première  à 
venir. 

PnOCMAIMBMBnT  adv.  BientAt. 

PMOCHB  adj.  (V.  fr.  propche;  du  lat. 

Îtrope,  près).  Qui  est  près,  en  parlant  du 
ieu  :  proche  voisin  ;  du  temps  :  l'heure  est 
proche;  des  relations  de  parenté  :  proche 
parent.  N.  m.  pi.  Parents  ;  no»  proches. 
Prép.  et  adv.  Près  :  proche  de  l'église,  ici 
proche. 

PROrnmOIVMMB  n.  m.  (gr.  pro, 
avant;  chronos,  temps).  Erreur  de  onro- 
nologie  qui  consiste  à  placr  '  un  fait  plut 
tât  qu'à  l'époque  où  il  est  ttirivé.  On  fe- 
rait un  prochronisnie  en  plaçan  la  mort 
de  Napoléon  avant  l'année  18SI.  Syn.  de 
mAtachronismi. 

PnOCLAMATBVIl  n.  m.  Celui  qui 
proclame. 

PROCUtMATlOIV  n.  f.  Publication 
soleunelle  ;  action  de  proclamer. 

PKOCLAMBr.  V.  tr.  (lat.  provlamare; 
de  pro,  devant  ;  damare,  crier).  Publier 
à  haute  voix  et  a'  ."^  solennité  :  procla- 
mer un  roi;  divulguer,  révéler  :  procla- 
mer la  honte;  manifester  -.  let  cieux  pro- 
clament la  gloire  de  Dieu. 

PMBCOUBVL  n.  m.  Magistrat  romain 
qui  gouvernait  une  provino^e  avec  l'auto- 
rité de  consul. 

Pr  0€ONMi;t.AIRB  adj.  Qui  appar- 
tient au  proconsul  :  autorité  proconru- 
laire. 

PR0€0!«I9VL.AT  n.  m.  Dignité  de 
proconsul. 

PROCRBATIOIV  n.  f.  Génération. 

PROCRBBR  V.  tr.  Eneendrer. 

PROCCRATEVR  n.  m.  Titre  d'une 
des  principales  dignités  dans  les  ancien- 
nes républiques  de  Venise  et  de  Gènes. 

PROCVRATIB  (et)  n.  f.  Charge,  di- 
gnité ou  palais  des  procurateurs. 

PROr«RATIo:v  n.  f.  (lat.  procuratio  ; 
de  procurare,  prendre  soin  pour  un  au- 
tre). Acte  par  lequel  uns  personne  donna 
&  une  autre  le  pouvoir  d'agir  en  son  nom. 

PROCVRATRICB  n.  f.  Femme  qui 
remplit  les  fonctions  de  procureur. 

PROrVRBR  v.  tr.  (lat.  vrocurare). 
Faire  obtenir  :  «rocttrer  une  place. 

PROCX'REVR  n.  m.  Membre  du  par- 
quet, qui  exerce  les  fonctions  du  minis- 
tère public  près  les  cours  ou  tribunaux  ; 
officier  ministériel  établi  pour  agir  en 
justice  au  nom  de  ceux  qui  sont  in  c^use  ; 
celui  qui  agit  en  vertu  d'une  prooiration  ; 
religieux  chargé  deii  intérêts  temporels 
dans  une  communauté. 

PROCVRBVMB  n.  f.  Femme  d'un  pro* 
eureur.  Fam. 
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•dT.  Aveo  prodi- 


^«••MIALITB  n.  f.  Caractère  du 
prodigue  ;  dépense  folle  ;  êe$  prodigalitéi 
Vonl  ruiné. 

■**OBlCIB  a.  m.  (lat.  prodigium).  Ef- 
fet surprenant  arrivé  contre  le  cour»  or- 
dinaire de  la  nature  ;  trait  de  courage  ex- 
traordinaire :  proàigei  de  valeur;  per- 
sonne ou  choie  qui  excelle  «lani  son 
genre  ;  nr'iige  de  êcience,  de  Vart. 

rKO»l«>.:BlJSBMK!irT  adv.  D'une 
manière  prodigieuse. 

■'■•BICilBVX,  BVflB  adj.  Extraor- 
dinaire :  fwtxine  prodigieuse. 

PMOVIfiVB   adJ.    â   n.   Qui   dissipe 
.  on  bien  en  folles  dépenses. 
.   vmOKlUVBM  V.   tr.   (lat.   prodigere, 
di.siper).  Donner  avec  profusion. 

vnOPNOMB  n.  m.  Sorte  de  préface, 
d'introduction.  Méd.  Etat  d'indisposition 
qui  précède  une  maladie. 

FNOBliCTBtin  n.  m.  Qui  crée,  pur 
son  travail,  les  produits  agricoles.  —  Son 
opposé  est  CONSOMMATEUR.  Adj.  :  génie 
producteur,  industrie  productrice. 

FMOVVCTir,  IVB  a(^.  Fertile  :  loi 
productif. 

PROBVCTIOl*  n.  t.  Action  de  pro- 
duire ■  ce  qui  est  produit  :  le»  productions 
du  sol. 

PROBVIRB  V.  tr.  (lat.  producere;  de 
pro,  en  avant  ;  ducere,  conduire).  Engen- 
drer ;  porter  :  les  arbres  produisent  les 
fruits;  rapporter  :  cette  charçe  produit 
tant  pur  an  ;  oci^asionner  :  la  guerre  pro- 
duit de  grands  maux  ;  faire  :  ceil^  a  pro- 
duit un  mauvais  effet .  montrer,  exhiber  : 
produire  des  titres,  des  viéces;  introduire: 
produire  quelqu'un  d  la  cour.  Fiif.  Don- 
ner naissance  :  la  France  a  produit  beau- 
coup de  grands  hommes;  créer  :  l'art  pro- 
duit des  merveilles. 

PBOBVIT  n.  m.  Ce  que  rapporte  une 
terre,  une  charge,  etc.  Chim.  Résultat 
d'une  opération.  Arith.  Résultat  de  la 
multiplication. 

rnoÉMIlVBlVCB  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  proéminent;  cette  chose  même. 

PKOBMINBMT,  B  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  t'environne,  qui  est 
saillant  :  ^ronf  proéminent. 

PKOrAIVATBtiR,  THICB  n.  Qui  pro- 
fane les  choses  saintes.  Adj.  :  main  pro- 
fanatrice. 

PROrAlVATIOX  n.  f.  Action  de  pro- 
faner les  chusec  saintes;  abus  des  choses 
précieuseii  :  la  xt,ofanation  du  génie. 

■•ROrAIVB  adj.  (lat.  prof  anus;  do  pro, 
en  avant  ;  fanum,  temple  —  en  dehors  du 
temple).  Qui  est  contre  le  respect  dû  aux 
choses  saintes  :  action  profane;  qui  n'ap- 
partient pas  à  la  religion  :  histoire  pro- 
fane. N.  Celui,  celle  qui  manque  de  res- 
pect pour  les  choses  de  la  /eligion  ;  ce 
qui  e<it  profane  :  le  profane  et  le  sacré. 

PMOVAIVBR  V.  tr.  (rad.  profane). 
Traiter  avec  mépris  des  choses  saintes, 
las  employer  h  un  usage  profktne  :  profa- 


ner lêi  vaseï  sacrés;  faire  un  msuvtii 
'«sage  de  e«  qui  est  précieux  :  profaner 
on  talent. 

PM«rB«B«  T.  tr.  (lit.  pro^em.ds 
p»y>,  en  avant;  ferre,  porterj.  Prononnsr, 
articuler  :  proférer  'in  blasphème.  Pour 
la  conj.,  V.  ACcÉLisxa. 

Paorécs,  B««B  (fé)  adj.  (lat.  profts- 
sus,  qui  a  fait  profeuion).  Qui  a  fait  d«i 
vœux  dans  un  ordre  religieux  .  reliyieuu 
professe. 

PMOrnMBK  V.  tr.  (lat.  profiteri. 
déclarer).  Avouer  publiquement  :  prufen- 
ser  une  opinion;  exercer  :  profenwr  l.t 
médecine;  enseifpier  :  profeimt-r  les  ma- 
thématiques, l'histoire.  V.  int.  :  proftt- 
ser  dans  un  collège. 

PROrBSHBt'R  n.  m.  Qui  enseignt 
une  science,  un  art. 

PROrBMSION  n.  f.  Déclaration  pu- 
blique :  ^rtjre  une  pvofussion  df  foi;  état, 
métier,  emploi  :  exercer  une  profisnun. 
Joueur  de  profcsnon,  qu'>  joue  continuel- 
lement. 

PROPBBMIOIVIVBL,  BLLB  sdi.  Qui  s 
rapport  à  une  profession  spéciale  :  de- 
voirs professionnels,  enseigixfment  pro- 
fessionnel.  Ecole  professionnelle ,  où  Von 
prépare  à  difTérents  métiers. 

PROFEHMORAI^  E ,  AUX  adj.  Qui 
appartient  au  professeur  :  ton  profn- 
soral. 

PROrBMMORAT  n.  m.  Fonction  da 
professeur. 

PROPIE.  {filé)  n.  m.  Traits  du 
visage  ti'une  personne  vue  de 
c<'/té  {•).  ^rcA.  Coupe  ou  section 
p>irpendiculaired'un  bâtiment, 
pi'ur  en  montrer  l'intérieur. 

I^ROPILBK  V.  tr.  Représenter  en 
pr  >fll. 

PROFIT  n.  m.  (lat.  profrctus;  de  pro- 
ficere,  gngner).  Gain,  avantage.  Meiirr 
le  temps  a  profit,  l'employer  utilement. 
PI.  Gratifications  que  reçoivent  les  do- 
mestiques en  sus  de  leurs  ^a^eg. 

PROriTARLB  adj.  Avantageux. 

PROFIT ABLBMBNT  adv.  D'une  ma- 
nière profitable. 

PROFITANT,  E  adj.  Qui  e«t  d'un 
usage  économique. 

PROFITER  V.  int.  Tirer  un  i<molii 
ment,  faire  un  gain  :  profiler  sur  mt 
tnarchandise  vendue;  tirer  avantage: 
profiter  du  temps  ;  servir,  être  utile  :bien 
mal  acquis  ne  profite  pas  ;  se  fortifier  :  cet 
enfant  profite  d  vue  d'ail. 

PROFOND,  E  adj.  (lat.  vrofundut). 
Dont  le  fond  est  éloigné  du  bord.del't-n^ 
trée  :  puits  profond;  qui  pénètre  fort 
avant  :  blessure  yofonde.  Fi<;.  (irand, 
extrême  dans  son  «renre  :  nvit .  dmileur, 
ignorance,  tranquillité  profonde;  difflcii» 
à  pénétrer  :  mystère  profond;  tn^s  péné- 
trant :  exprit,  penseur  profond ,  un  pn>- 
fond  politique.  Profonde  révsrencf.hiu 
en  s'incliiiant  très  bas  ;  profond  scflérat, 
scélérat  consommé. 

PROPOIiBBMBNT  atlv    D'uD»  mi- 


PKO 


«17 


PRO 


réi;  faire  un  ntanli 
Bit  précieux  :  pnfanrr 

▼.  tr.  (lit.  proferre ;it 
rre,  port«r).  Prononcer, 
r  vm  blatphéme.  Pour 
iaxa. 

•B  (fé)  adO-  ('«t.  profei- 
ifeulon).  Qui  a  lait  dn 
Ire  religieux    reliyieutt 

V.  tr.  (lat.  prt)/5fcn, 
'  publiquement  :  profet- 
;  exercer  :  profenwr  /.i 
i»er  :  profemer  les  ma- 
âtoire,  V.  iut.  :  profei- 
Oe. 

R  n.  m.  Qui  ensci|;n« 
irt. 

If  n.  f.  Déclaration  pu- 
;  profeêsion  de  foi ,  état, 
exercer  une  profemon. 
ion,  qu>  ,ioue  continuel- 

nVBE.,  RL.I.B  adi.  Qtii  a 
rofeMion  ipéciale  :  de- 
lels,  enseignement  pro- 
profetsionnelle ,  oùI'od 
(its  métiers. 
AI^E,  AVX  adj.  Qui 
rofesMur  :   ton  profei- 

xMP  n.   m.  Fonction  d« 


V.   tr.    Représenter  en 

(lat.  profnclm;  de  pro- 
Gain,  avantage.  Meilrf 
-,  l'employer  utiicraeut. 

que  reçoivent  ie%  do- 
de  leurs  ga^eg. 

adj.  Avantageux. 
BMKNT  adv.  D'une  ma- 

B   adj.  Qui  e«t  d'un 
e. 

V.  int.  Tirer  un  (*niolii 
gain  :  profiler  sur  une 
idue;  tirer  avantaw: 
;  servir,  être  ulilt*  :  bien 
ifite  pa$  ;  «e  fortifier  t  «1 
wi?  d'œil. 

i  adj.  (lat.  profundui). 
iioigné  du  bord,  de  l'fiv 
'ona;  qui  pénètre  fort 
fj^ofonde.  Fiij.  Grand , 
■■  genre  :  ni'it .  dunleur, 
lillité  profonde;  difftcii» 
ère  profond;  tros  péné- 
ueur  profond,  un  pro- 
rofonae  révérence,  mu 
s  oas  ;  profond  tcelérat, 
né. 
IBNT  adv    D'uD*  ma- 


niM  profondo,  au  propre  at  au  Oguré  : 
(miMT  k  terre  profondément,  dormir 
fitftndément. 

mêtVimMXm  a.  t.  Etendue  d'une 
etioM  depuis  la  superflcie  jusqu'au  fond  : 
fnfondeur  d'une  rivière;  une  des  trois 
iiBrniloni  des  corps,  syn.  de  hautenr, 
tfuuviT;  dans  certains  cas,  syn.  de  lon- 
Miw  ctlte  cour  a  SO  métré»  de  Inrqcur 
tiX  dt  profmdeur.  Fig.  Grand  savoir, 
irande  pénétration  d'esprit  •  profondeur 
eu  idin;  impénétrabilité  :  la  profon- 
éniTiies  myttercs,  den  jugements  de  Dieu. 

nitl'lHBMB.irT  adv.  Arec  profu- 
t.on, 

rMri'MO.V  n.  t.  (lat.  profunio;  de 
wdJMdm:,  répandre  en  abondance).  Ex- 
cii  <t«  libéralité  ou  de  dépense. 

MaOBNITCRB  n.  f.  Les  enfants, 
|iar  rapport  &  l'homme  ;  les  petits ,  par 
rapport  aux  animaux. 

raMiMATHBadj.  (çr.  pro,  en  avant  ; 
fna<Ao>,  màchoirp).  Qui  a  les  màrhoiros 
illoDftéM.  en  parlant  des  races  humaines. 

fmMi%^[proq-ni)  n.  f.  Nom  poétique 
dt  l'hirondelle.  V.  Phii.omèlr. 

MMIONTIQrB  (progh-no)  adj. 
ïiti.  Qui  fournit  un  pronostic  .  lignes 
fnqnottiquei. 

raMÉAMME  n.  m.  (gr.  pro,  avant; 
«nMima.  écriture).  Détail  d'une  fête  pu- 
Llique;  conditions  d'un  concours ,  etc. 

niMlBBa  n.  m.  (lat.  progrcssus;  de 
'  frogredi,  avancer).  Mouvement  en  avant  : 
])m(j'f»  dune  inondation  ;  avantages  à  la 
(Mérre  arrêter  /e*  progrés  de  l'ennemi. 
Fif.  Augmentation  en  oien  ou  en  mal  : 
/eiproflre» d'un  écolier,  d'tme  maladie. 

nièaBENSBR  v.  int.  Faire  des  pro- 
pn 

PBMBBMIIIF,  IVB  rdj.  Qui  avance, 
<ai  (kit  des  progrès  :  la  marche  progres- 
ittt  de  la  Kience. 

nMl^KSBlO»  n.  f.  (rad.  progrès). 

Suite  «raauée  et  non  interrompue  :  In 

frogretvon  den    idées.   Math.   Suite    de 

'  rapporu  é^ux  ;  progression  ascendante, 

I  decroistante 

P«e«iBSflBISTE  adj.  et  n.  Qui  pro- 
I  feu^e»  iriée»  de  procréa. 

KnMlllBUaiVBMBMl 
manière  progr!>!i!i!ve. 

ra«HIBB,  E  aty.  Degré  prohibe ,  do- 
pé de  parenté  où  la  loi  défend  de  se  ma- 
\nv,  amies  prohibées,  que  la  loi  défend 
ie  porter. 
rBeHIBER  V.  tr.  (lat.  prohibere).  Dé- 
j  '«ndre,  interdire  :  prohiber  Vexportatiun 
j  vt  graini. 

rBMiBiTIF,  IVE  adj.  Qui  défend 

M  j>r<jhihitive. 
I   MOHIBITIOIV  n.  f.  Défense,  inter- 

I  diction. 

niOBIBITIOMIVIMTR   n.   m.  Parti- 

un  de  la  prohibition. 

^•IB  n  (.  (lat.  prmda).  Ce  que  l'a- 
aimai  cnrnaMier  trouve  ou  enlève  pour 
■anttr.  Fig.  Toute  chose  dont  oo  s'em- 
1  »»f«  ■  lit  voleurt   Ke  partagèrent    leur 


lEMT    adv.    D'une 


proie.  Etre  en  proit  d  la  calomnie ,  d  id 
médisance,  etc..  en  être  Tictime  ;  être  «n 
proie  d  ses  passions,  y  être  livré.  Oleaaa 
de  pr«l«,  qui  chasse  le  gibier. 

PROJECTIFf  ■▼■  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  projeter. 

PROJECriLB  n.  m.  (lat.  projecttu, 
lancé  en  avant).  Tout  corps  laiioé  aveo 
force  par  la  poudra,  par  des  ressorts  ou 
par  la  main. 

■•ROJECTIOlff  n.  f.  (lat.  projectio:  de 
projicere,  jeter  en  avant).  Action  d  im- 
primer du  mouvement  k  un  projectile; 
représentation  d'un  corpa  faite  sur  un 
plan,  suivant  certaines  régies  géométri- 
ques :  une  mappemonde  est  une  projec- 
tien  du  globe  terrestre. 

PROJErTIRE  n.f.  Saillie  des  divers 
membres  d'architecture. 

PROJET  n.  m.  (lat.  projectus,  jet4  en 
avant).  Dessein,  entreprise;  première 
pensée,  première  rédaction  d'une  chose  *. 
rédiger  un  projet  de  loi. 

PROJB'TER  V.  tr.  Avoir  en  projet  : 
projeter  un  voyage  ;  tracer  la  représenta- 
tion d'un  corps  sur  un  plan  suivant  cer* 
taines  r^gle»  géométriouvs  ;  produire  : 
projeter  de  l'ombr".  —  Prend  deux  I  de- 
vant une  syllabe  muette. 

PROL.i:CiO.HRMEIIi  n.  m.  pi.  {ttt.prO' 
legomena,  choses  dites  d'avance).  Longue 
introduction  en  tète  d'un  ouvrage. 

PHOLEPflE  n.  f.  Fif<ure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prévient  une  objection  et 
on  la  réfute  d'avance. 

PROLKPTIQDE  adj.  Méd.  Se  dit 
d'une  fl^vre  dont  chaque  accès  anticipe 
sur  le  précédent. 

PROL.KT.«lRE  n.  m.  (lat.  proleta 
rius).  Individu  qui  fait  partie  des  der- 
nières classes  de  la  société. 

PROl..ÉTi%RlAT  n.  m.  Classe  det 
prolétaires. 

PROLIFIQUE  a()j.  Qui  a  la  vertu 
d'engendrer. 

PROUXB  adj.  (lat.  proHxus ,  étendu 
en  long).  Diffus,  trop  long:  discours  pro- 
lixe. 

PROI^iXEMEWT  adv.  D'une  manière 
prolixe  :  écriie  prolixemenl. 

PROLIXITE  n.  f.  Diffusion,  longueurs 
fatigantes  dans  le  discours. 

PHOLOCtl'B  n.  m.  (gr.  pro.  avant; 
logos,  discours).  Sorte  d'avant-propos, 
principalement  en  usage  dans  le  drame 
et  le  roman. —  Son  opposé  est  épilogue. 

PH01.0IVGATI01V  n.  f.  Temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  d'une  chose. 

PROE.OIVC1E  n.  f.  Cordage  qui  sert  aux 
manœuvres  d'artillerie;  chariot  em'>loyé 
au  transport  des  munitions. 

PROE.O!VCiBllEWT  n.  m.  Extension, 
continuation. 

PROLO.%6ER  v.  tr.  (lat.  pro/onanre . ■ 
de^'ro.en  avant;  longus ,  long).  Faire 
durer  plus  longtemps  :  prolonger  l,i 
guerre;  étendre  :  prolonger  ur.e ligne, 

PROMBNABB  n.  f.  Action  de  se  pro- 
u.  ner:  lieu  où  l'on  se  promène. 
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^^■•■MHW*»  T.  tr.  (lat.  prominarv, 
conduire).  Men«r,  conduire  h  la  pruaie- 
radfl.  ■•  proM«a«r  t.  pr.  Marcher  pour 
l'exercice  ou  pour  «on  plaisir.  -  Prend 
un  f>  ouvert  devant  une  ayllnbe  muette. 

FnOMB:«RrR ,  RrMK  n.  gui  te  pro- 
mène. 

PRAMBIVOIR  n.  no.  Lieu  deitiné  à  la 
promenade. 

FROMBAIIB  n  f.  Ai8uran^<t  qu'on 
donne  de  faire,  de  fournir  ou  de  dire  quel- 
que chose. 

PROMRTTBDn,  BUNB  n.  Qui  pro- 
met légèrement.  Fam. 

PROHETTIIB  '  tr.  (lat.  <>  imi.  cre; 
de  pro,  devant  ;  mi      v,  lo  .  S  e  ga- 

Ker  vevbs'-  n»  t  i -i  :>ai*  <•':■-■:  a  i  i.  ,  à 
dire,  k  du  ...er  quelti'i»!  <  i^o.u:  Fia.  An- 
noncer :  le  temps  j  •Oi*.  •  •  / 1  /r.v;; '  v .  int. 
Donner  des  espéi  luet  '  o  t/i  i(  ^^ro- 
met,  la  vigne  promet  bem  uu  ce:  "«- 
née.  Se  |pr«ai«ttr«  v.  pr*  k'rendi .  .1.  < 
ferme  résolution  :  se  promettre  de  ne  pliu 
faire  une  choie;  espérer  :  ne  promettre 
du  plainir. 

PROMIN,  B  adj.  Dont  on  a  fait  la 
promesse  .  chote  promiae.  Terre  pro- 
Mise,  la  terre  de  Chanaan.  N.  Fiancé  : 
c'est  mon  promis,  c'est  ma  promise. 

PROMIMCVITB  n.  f.  (lat.  promiicui- 
tai;  de  promiscere,  mêler  complètement). 
Mélange  confus  de  personnes  de  tous 
états.  Se  prend  en  mauvaise  part. 

PROMMfllOIV  n.  f.  Terre  de  promis- 
sion, la  terre  promise.  Fig.  Tout  pays 
riche  et  très  fertile. 

PROMOMTOIRE  n.  m.  (lat.  promnn- 
torium;  de  mons ,  montis,  montagne). 
Pointu  de  terre  avancée  dans  la  mer. 

PROMOTBI'R  n.  m.  Qui  excite,  qui 
est  la  cause  promière. 

PROMOTION  n.  f.  Action  par  la- 
quelle on  élève  une  ou  plusieurs  person- 
nes à  un  grade,  à  une  dignité  :  une  pro- 
motion U'offiiiers,  de  cardinaux. 

PROMOUVOIR  V.  tr.  Elever  à  quel- 
que dignité.  —  Ne  s'emploie  ai>'^  i'infl- 
nitif  et  aux  temps  composés. 

PROMPT,  B  adj.  (lat.  promplw). 
Soudain  :  prompte  repartie;  qui  passe 
vite  :  .ia  joie  fut  prompte;  actif,  diligent  : 
être  prompt  dans  toutes  ses  actions;  iras- 
cible :  i7  a  l'humeur  prompte. 

PROMPTBMKIVTadv.  D'une  manière 
prompte. 

PROMPTm'OE  n.  f.  Diligence  ;  fa- 
cilité à  s'irriter,  à  s'emporter  :  il  est 
cPune  grande  promptitude. 

PROMISE  adj.  Elevé,  nommé  :  ftrc 
promu  à  une  dignité. 

PROMtXfiATlOW  n.  f.  Acte  par  le- 
quel les  lois  sont  publiées  avec  les  for- 
malités requises. 

PROMCI4tl'BR  V.  tr.  (lat.  promul- 
gart).  Publier  une  loi  avec  les  formalités 
requises. 

PROlVAOO  (o««)  n.  m.  La  partie  anté- 
rieure d'un  temple. 

PrAur  n.  m.  (contraction  du  lat.  pr«- 


conium  ,   proclunation).  Inilri.di().| 
mili^rx,  faite  cUa(|ue  dimanche  *  lti_ 
paruisnialtH  par  le  ouré  ou  le  vicaire,  F3 
Itecommanaer   auelqu'un   au   prùnr 
plaindre  de  lui  a  ses  supériuura 

PrAmBR  v.    tr.     Vanter.  Inutr  t«« 
exagération   .-  jtrâner  quelqu'un.  V.  mu 
Faire  de   longues  et  ernuy^uiMsi  rt^uiil 
trances  ;  il  ne  fait  qup  prunrr. 

PRAlVKrR,  BIMG  n    gui  |r,u«  i,«, 
excès  :  chacun   a    ses   firÙHrun.  N 
Grand    parleur  qui  aune  à  tnire  dvi  r» 
riiontrances  :  prôneur  etrrnel. 

PR05I0M   n.    m.   (lat.   1, m .  i\'>\,t 
nom)    Partie  du  dis.'.oiii'»  ^u'  si-  loeul^ 
plac'  du  nom 

PnO!«0.1li:f .%!.,  R.  \l\  adj.  S/.  d,j 
des  verhes  qui  Re  conjujfui-tit    hwc  du, 
prononis  de  la  même   personne ,  louiuij 
je  m'ejinuie,  il  se  loue. 

PR0M0MI:«.4I.RMR:VT  adv  Commi 
verbn  pronominal  :  le  verbe  eiixpioyt  yr^ 
nominalement. 

PRO.VOXÇABLE  adj  Qui  peut  «irJ 
prononcé. 

PROIVONC^R,  R  adj.  Portement  mari 
oué  ;  traits  prononcés  ;  qui  n'a  rii-ii  diiv 
décis  :  caractère  prononcé ,  arrêté,  formel 
avoir  l'intention  pronom  éf  de.  .N.  m.  Wci> 
sion  rendue  :  le  prononcé  d'un  jigmtnii 

PRO!VONrRR  V.  tr.  (lat.  primiinlmr'i 
Articiilor,  pioff'rer      prunomrr  Wt  kt\ 
très,  les  syllabes,  les  mois;  dâhiter  :j»r 
nonccr  un  sermon;  déclarer  «ver  «uti» 
rite  :  prononcer  on  nrrft.  V  int.  D^clan-d 
son  sentiment  :  le   tribunal  a  pri<noiut\ 
Ne  proaoarer  v.  pr.  Manifeiiter  iti  in 
tentions,  sn  pensive. 

PR0I«0WC'I.%TIA:V  n.  f.  .\rti<-ulat>,!i 
des  lettres,  des  syllab>'8,  des  inota. 

PRONOMTIC  11    m.  (^T.  proiimUtikim) 
de  pro,  avant  ;  gnôsis,  connaissance). Con-l 
jecti're  sur  ce  qui  doit  arriver,  iii(rnedi.l 
prè!)   lequel  on   forme  cette  conjecturt  J 
fâcheux  pronostic. 

PRONONTIQIER  v.  tr.  Paire  ui\  pir.] 
nostic. 

PRCWONTIQUEIR  n.  m.  Qui  pro.| 
nostique. 

PRO.iri'!VC'IAMIR:VTO  (non...  nii  l'i)! 
n.  m.  Mot  espagnol  qui  d*!8i(/n.'  ra>"l»  pari 
lequel  un  chef  militaire  se  d^ilare  inJ*-" 
pendant.  PI.  de^.  pronunciamiento». 

PROPAlJA.VDIii  n.  f.  Tout  ce  quoal 
lait  pour  répandre  une  opinion,  une  ri-li-l 
çion.  une  doctrine  quelconque.  1 

PHOPAOA.'WDIATB  n.  m.  Celui  q'ii| 
fjùt  de  la  propagande. 

PROPACl.%TRCH  n.  m.  Qui  p'■opag^| 

PROPAfiATION  n.  f.  Multiplicat.onl 
des  Aires  par  voie  de  reproduction  :  fir)-\ 
pagation  du  genre  humain.  Fig.  Exi<'i- 
sicin,  développf;ment  propag<iftim  dt»  l»- 
mières,  des  idées,  etc.  P/ii/*-.  Maiii<'re  .iont  j 
le  son  et  la  lumière  se  tr.inanielteni.  wj 
répandent. 

PROPAGER  v.  tr.  (lat.  propaqart;if\ 
j/ro,  en  avant  ;  vangere,  publier).  Multi 
plier  par  voie  de  reproduction   rtç-  «*• 
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:lamation).  InMn:/>iin,  , 
:l»a(|ue  dimanche  A  la  n,^ 
r  le  ouré  ou  te  vic&jre  ht 

vutfiqu'un   au   prdne 
li  à  lei  ïupérieurii. 
V.    tr.     Varitt-r,  Inuer  t)«4 
f)rôner  quflqnun.  V.  ,nù 
fuea  et  ernuvfus^i  re;.„»j 
î  [nit  quf  ftri'ifr.  ^ 

L,  BIME  n  Qui  loueur 
J  a  Heu  finViPun.  N  ^ 
r  f|ui  aime  b  Caire  dci  r» 
proneur  clmifl. 
n-  no.  (lat.  i  m.  [nur  ^ 
lu   Clig.ioi'  -D   ,1,,  .^e  loetàlii 

'•*■-.  K..*l'»  adj.  S»d,( 

se  ivinjujfiifnt   a»ec  dMj» 

i  même   pergoniie ,  com  J 

'  HP  low  ^ 

«ALRMR.'VT  a.l»  Comni 
nal  ;  <e  verbe  employé  pp. 

\BVte  adj.  Qui  peut  étr* 

K,  R  adj.  Fortement  mar.] 
onnneés;  qui  n'a  ritri  d'in, 
c  priivonvé  ;  arrêté.  form»l- 
rj proiiuntée  de. . .N.  m.  Wck 
'f  prononi-é  d'un  Jugm(nl\ 
SH  V.  tr.  (lat.  jjrimuntinr. 
(t^rer  yromimn  /-■»  /^f^ 
M,  /e«  mois;  d<tiit«r  ; /.ro 
won;  déclarer  iwec  juti»-, 
r  KU  (jr/'A.  V  int,  Déclirrrl 
:  le  tribunal  a  primameÀ 
'  V.  pr.  Manifester  ici  iaJ 
ns<1e. 

.%Tlo:v  n.  f.  Articulatul 

syllab»'»,  des  mots. 
C  u  m.  itir.  pro,f}„Utikon-} 
gnosix,  connaîMaiicej.ConJ 
ui  doit  arriver;  Bifn«di<| 

forme  cette  conjecture;! 
i/ic.  j 

Ql'ER  V.  tr.  Faire  un  prri-j 

QDEI'R    n.  m.  Qui  proj 

IMIRVTO  (non...  miv\)\ 
nol  qui  dégi/n>-  ra<ni«|Mrl 
militaire  se  déclare  indé- 
s  pronunciannmtot. 
lO*.  n.  f.  Tout  ce  quonj 
Ire  une  opinion,  une  rdi-' 
ine  quelconque.  L 

niMTR  n.  m.  Celui  quJJ 
?ande. 
'EtK  n.  m.  Qui  projwg*.! 
'IO!V  n.  f.  Multiplicai.onl 
ie  de  reprodiiitiiin  :  pr>j 
nre  humain.  Fig.  Exttu- 
nent  :  pri^paijit.'nm  d*>  lu-\ 
,  etc.  Plii/s.  Manière  Jont  j 
nière  se  tr.insmetteni,  mI 

.  V.  tr.  (lat.  propiii/art ; A«\ 
mngere,  pu>)lier).  Muitir 
le  reproduction   Ftg.  fU- 
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la  foi,  Uu  lumiénig. 
n.  r.  (lat.  propeniio- 


t%^L^ ._..,.., 

jiiN  «p  avant;  pmcûrè,  pendraTTen- 

Jg»  otturell«  de    corps  vers  un  aiitre 
i^MOU  un  point 
^ni'  froffetiiiii' 

lrfnpkilf<:  <!•  f. 
4,1  Qui  prédit  par  > 
tnfhiUltale  y  ■ 

i-  iiu  Pnpkftc 


«J»  PRO 


■»■•»•■'<  loinvKi. 


r-vlsv*r.ir  par 
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corps  vers  un  aiitre 
•  'conque.  Fig.  Pen- 

bien,  au  mal. 

OPHKrBMXB   n. 

'J,  avant;  vMmi,  je 
ispiration  aivi  «:  le 
i-proplicl«,  liavid  ; 

let  :  di  Joyer  l'éten- 
tr  ex'..  Celui  qhi  an- 
oie  de  conjecture  :  être 

.«.lu.^  f —r "~  ^*'  premier»    ^ro- 

•littM  furent  Motse,  a  qui  !  Sek  leur  se 
MBiinMniqua  parllculiêrement  ;  Samuel, 
Mécialument  ho.-Té  du  don  de  prophé- 
6i;Eli<  <(  Elis^fl,  éclairés  par  la  lumière 
eélàitc,  et  1"  saint  roi  David,  touché  par 
\tp*a»  divine,  A  partir  de  cette  époque 
eoBBwnce  un  autre  i^rdre  de  prophètes, 
bntH  en  deux  classes  :  Iiale,  Jérémie 
Duiel.  Ezéchiel,  appelas  grands  prophé- 
Mt.tt  ceux  qui  n'ont  laissa  que  des  écrits 
BjiDi  importants,  au  nombre  de  douze, 
KBinéipr'i''  pruphétei,  La  Judée  compte 
MNipluiieurs  pn^phétesses  ;  Marie,  sœur 
4(MoM;Déhora  et  la  prophétesse  Anne, 

li  M  une  des  premières  à  reconnaître 

lui  pour  le  Messie. 

ni«paRTlB  (ci)  n.  f.  Prédiction  par 
InipiratioD  divine  :  les  prophéties  d'isaie. 
h'tzt.  Toute  r  ^diction  d'un  événement 
^lur  :  Iti  prophéties  de  Nostradatmn). 

PMPBBTIQrB  adj.  Qui  tient  du 
fro(ih*t«  :  langage  prophétique. 

MtraÉTIQCEMB.'VT  adv.  En  pro- 

nOPHÉTIAER  V.  tr.  Prédire  l'avt- 
sifpsr  inspiration  divine.  Par  ext.  Pré- 
TOir,  dire  d'avance. 

Mltravi.ArTIOVB  adj.  Méd.  Qui 
H  rapporte  &  la  prophylaxie. 

nànw.^XlK  n.  t.  partie  de  la 
nédtciocqui  a  pour  objet  les  précautions 
fmprts  k  conserver  la  santé. 

ra«PICB  adj.  Favorable. 

MAnTIATBUR,  TIIICB  n.  Per- 
wnDe  qui  rond  propice. 

ntPiTlATIOM  n.  r.  Ne  se  dit  que 
l»M  :  tacrifice  de  propitiation ,  offert  a 
L'ieu  pour  apaiser  sa  colère. 

MtPITlATOmB  adj.  Qui  a  la  vertu 
k  rendre  propice  :  sacrifice  propitiatoire. 

ratPOMM  (lice]  n.  f.  Matière  rési- 
ncuM  léc^tée  par  les  abeilles ,  et  dont 
'11m  h  server  ♦  ^our  boucher  les  fentes 
<«  l«in  ruches. 

K0POIIT1O5I  n.  f.  (lat.  proportio). 
Convenance  et  rapport  des  parties  entre 
iHm  et  avec  leur  tout  :  observer  les  pro~ 
fo^ioiit;  dimension  ;  ecla  sort  des  pro- 
jwfiow  ordbmires.  Math.  Réunion  de 
•M  rapports  égaux.  A  proporsioM  de, 
••  prapertioB  é%  loc.  prép.  Par  rap- 
r»t,eu  égard  à.  A  proporSUai  que  loc. 
«ly.  A  mesure  que. 

VMmiRTIOnntAUTB  n.  t.  Etat 
»•  cbniei  propcrtiODOelles  entre  elles. 


■-■Or«B«IO!«tVBI.,    RLLB    «Jj    ^ 

dit  des  quantités  qui  sont  en  proportion 
avec  d'autres  quantités  de  môme  genre 
■■•f»"  -•  pr«p«r«l«»iiell«,  quantité  qui 
peut  fo  ner  les  deux  noyens  dune  pro- 
portion iljnt  les  extréiies  sont  donnés 

PK.0P0RTI01«IVBIXFMB!«T  n.lv. 
Avec  proportion. 

PROPORTIOIV^m  .  ■  e.:%r  ad v.En  pro- 
portion  ou  à  proponion. 

PmOrOn'TKllV.'VBR  y.  tr.  Garder  la 
proportion  i.Joeseaire  :  proportionner  sa 
dépcnre  à  ton  revenu. 

PHOPOM  n.  m.  (lat.  propo«i7t(»i,  stjel 
mis  nn  ayant).  Discours  tenu  dans  la  con- 
versation ;  discours  vain ,  médisant  :  «e 
moquer  des  propos  d'autrui.  PerM*  pro- 
pre, résolution  bien  arrêtée  :  faire  un 
ferme  propos  de  se  corriger.  Loc.  adv.  A 
propos,  convenablement  :  arriver,  parler 
d  propos;  k  lous  pr*p»a,  à  chaque  in- 
stant ;  kore  de  propee,  ■•■■  à  prep««, 
&  contretemps  ;  de  prep«e  déllMr<, 
avec  dessein.  Loc.  prép.  A  prepee  de,  à 
l'occasion,  au  sujet  de. 

PROPOMADI.B  adj.  Qu'on  peut  pro- 
poser. 

PROPOBAIVT  n.  m.  Jeune  théologien 
protestant  qui  étudie  pour  être  pasteur. 

PROPOSER  y.  tr.  (lat.  proponere,  ex- 
poser A  la  vue).  Mettre  une  chose  en 
avant  pour  qu'on  l'examine  :  proposer  un 
avis;  offrir:  proposer  vingt  francs  d'un 
objet;  donner  :  proposer  un  sujet  d  trai- 
ter. Se  propoaer  v.  pr.  Faire  offre  de  sa 
personne:  se  proposer  pour  un  emploi; 
avoir  l'intention  :  il  se  propose  de  vous 
écrire. 

PROPOSITION*  n.  f.  Chose  proposée 
pour  qu'on  en  délibère  :  faire  une  projM- 
.lilion;  théorème  :  démontrer  une  propo- 
sition; condition  qu'on  propose  pour  ar- 
rivera un  arrangement  :/fiire  des  propo- 
sitions de  paix,  Gram.  Expression  d  un 
jugement. 

PROPRE  adj.  (lat.  propn'ti s).  Qut  ap- 
partient exclusivement  à  quelqu'un:  c'est 
son  propre  fils;  e^tactement  semblable  :  ce 
sont  ses  propres  paroles  ;  convenable  :  qua- 
lités propres  au  commandement;  qui  a  de 
l'aptitude  :  propre  aux  affaires;  net,  par 
opposition  à  snle  •  habit  propre.  Nom  pro- 
pre, par  opposition  à  nom  commun;  sent 
propre,  primitif  et  naturel,  par  opposition 
à  figuré;  mot,  expi-ession  proprç,  qui  rend 
exactement  l'idée,  par  opposition  kimpro- 
pre.  N.  m.  Qualité  particulière  :  le  propre 
de  l'homme  est  de  penser.  A  voir  en  pro- 
pre, posséder  en  propre,  en  proj  riété. 

PROPRBMEIVT  adv.  Avec  propreté  : 
manger  proprement  ;  convenablement  : 
être  mis  proprement  ;  précisément,  exac- 
tement :  t;oi7d  proprement  ce  qu'il  a  dit; 
en  dehors  de  tout  accessoire  :  l'Angleterre 
proprement  dite. 

PROPRBTfB'TTB  adj.  Qui  est  propre 
jusqu'à  la  recherche  :  vieillard  propret, 

PROPRRTB  n.  f.  Netteté. 

PROPRBTBVR    n.  m.  Chez  les  Bo- 
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m»in«,  relui  qui  pouvernait  ana  provinca 
avec  l'autorité  de  prêteur. 

..^•"^"■TW»«  n.  f.  Dignité,  fonc- 
tion de  propréteiir. 

■•■•PHlriTAIIlB  n.  A  qui  une  choia 
appartient  en  propriété. 

iPMOraiRTR  n.  f.(rad.  propre)  Droit 
par  lequel  une  choie  appartient  eu  propre 
à  quelou'un  ;  la  chose  elle-mAme  ;  vurtu 
particulière  :  propriété  de  l'aimant.  Qram. 
Convenance  ;  la  propriété  dfit  trrme*. 

PROPIJI.MRI  R  hflj.  et  n.  m.  Oui  im- 
prime ie  inoiiveintMit  «laim  mk;  maihinn. 
rROn:LNIO.«  11.  f.  (Int.  priijtuhio i  de 
}»'o,  en  avant;  yutguê.  pousué;.  Action  d« 
f  ouiser  en  avnnt. 

PNOPVI.KBM  n.  m.  pi.  Rdinc.e  for- 
mant le  veHtibula  il'im  tenipl<>,  fta. 

PRORATA  (AU)  loo.  prCn.  (Int  pro, 
pour  ;  rata  \parle\,  la  partie  llxée).  A  pro- 
portidn  :  dan»  tfne  liquidation,  (hnquc 
créancier  reçoit  au  prorata  de  »a  crénnre. 

PROROClATir,  IVB  adj.  Qui  pro- 
roge :  acte  prorogatif. 

PROROMATION  n.  f.  Action  de  pro- 
roger :  prorogation  du  teitne  d'une  créan- 
ce, prorogation  dcH  Chambre». 

PRORéHlBR  V.  t.  (lat.  prorogare). 
Prolonger  )«  temps  pris  ou  donné  pour 
une  chose*,  proroger l'échéancr  d'un  billet. 
Proroger  la  Chambre,  suspemlnî  ses  séan- 
ces pendant  un  délai  d^'terminé. 

PROflAÏQi;B  adj.  Qui  tient  de  la  proRe, 
qui  manque  de  noblesse  :  style  prosaïque. 

PROHaVqvbMBNT  adv.  D'une  ma- 
nièr^  pnwalque. 

PRwilAÏlIBR  V.  int.  Ecriro  en  von 
d'une  manière  prosaïque. 

PROAaVmMB  n.  m.  Défaut  dis  vers 
qui  manquent  de  pof'Rie. 

PHOMATBIJR  n.  m.  Qui  écrit  en  prose. 

PROACBIVirM  (cé-ni-ome)  n.  ni.  La 
partie  du  théâtre  des  anciens  que  nous 
appelons  aujourd'hui  avant-scéne. 

PROMCRIPTBUR  n.  m.  Qui  proscrit. 

PROMCRIPTIOnr  n.  f.  Condamnation 
■ana  forme  judiciaire.  Fig.  Abolition  :  pro- 
scription d'un  usage. 

PR4MICRIRB  V.  tr.  (lat.  proscrihere  ; 
da  pro,  devant  ;  tcribere,  (écrire).  Condam- 
ner aans  forme  judiciaire.  Fig.  Abolir  : 
proscrire  un  usage. 

PROflCniT,  B  n.  Frappé  de  proscrip- 
tion. 

PRONB  n.  f.  (l&t.  prosa).  Discours  qui 
n'est  soumis  ni  au  rythme  ni  à  la  rime  ; 
hymne  latine  composée  de  vers  sans  ma- 
sure, mais  rimes  :  la  prose  de  la  Pente' 
edte  {Veni,  eancte  Spintue). 

PROHBCTBVR  n.  m.  Celui  qui  pré- 
pare les  dissections  pour  un  cours  d'ana- 
tomie. 

PROMBLTTB  n.  m.  (lat.  proselytus). 
Nouveau  converti  à  la  foi  catholique.  Fig. 
Toute  personne  gagnée  k  une  opinion  : 
faire  des  prosélytes. 

PROSBLVTiailB  n.  m.  Zélé  à  faire 
dM  prosélytes. 
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c/^nformément  à  l'accent  et  a  la  a^^tiu. 
r  iinaissance  des  ivllabei  ,m,  l^n^T..' 


r  nnalssajice  des  syllabes  qui  iodi  ion 
Kios  ou  brèves,  de  la  mesur.!  de»  VisÎ! 

'i»tin,  livrt  q^ij 


lits  vers,  en  grec  et  en 
en  traite. 
PROMODIÇCR  adj.  Qui  appartiMI 


la  prosodie 

PROaOPOPRR  n.  f.  (lat.  r-n,Ap„n 
personne;  poiei\  \e  fais).  Figure  de  rtî' 
torique  par  laquelle  l'orateur  prAt«  Uttn 
timent,  la  parole  et  l'action  à  des  étnt 
inanimés.  &  des  morts,  à  des  absents  «le 

PROffPBCTi'M  (tiice)  n.  m  (m.  îtt  • 
de  piospirere,  reK'nrdor  en  Rvnnt)  Fp»' 

5  ranime  qui  donne  le  plan,  la  ite»(ripti„a 
'un  ouvrable,  duii  étubiisgement 

■MIOMPKRB  adj.  (ItH.proupem^)  Htv- 
K'UX,  favorable. 

PHOMPBHRR  V.  int.  Etre  heur^ui 
réussir.  —  Poi.r  la  conj.,  v   *cc»l*!rii' 

PRONPRRITÉ  n.  r  Heureux  «tit  U, 
affaires  générales  ou  particulières. 

PR<MTBRWATIo:V  n.  t.  nu  m». 
MTKMNBMBN'r  n.  m.  Action  de  k  pro- 
sterner. 

PRONTRRlVEn  (ftr.)  V.  pr.  (lat.  pro. 
devant-,  sternere,  étendre;.  KoUiMer  ju» 
qu'à  terre. 

PROHTHKNR  n.  f.  r,rnm.  Addition 
d  une  lettre  au  coinnencementd  un  looi 
Chir.  Syn.  de  i'rothésb. 

PRONTITI'KB  1'..  i.  Kenime  de  œau- 
\aise  vie. 

PROMTrrrRR  v.  tr.  Avilir,  d^grn 
der  ;  prostittirr  »oii  iale^iit. 

PROHriTKTlOIV  n.  f.  Usage  tII  it 
criminel  qu'on  fait  d'une  chose. 

PROMTRATIO.'V  n.  f.  lift  prmfr.tw; 
de  prosirntii.i,  prosterné).  AlfaiMisienieoi 
extrême,  accablement. 

PR<MiTVL.R   n.  m.  Edi.ke  qui  n'd  di 
colonnes  qu'A  .sa  fe.çade  antérieure.  Adj 
temple  proutyle. 

PROTANB  n.  f.  Exposition  du  ii(j(t 
dans  un  poème  dramatique. 

PROTB  n.  m.  (gr.  pn'lot,  premitri 
Celui  qui,  sous  les  ordres  du  miltr«  im- 

Ïirimeur,  est  chargé  de  la  dire-don  et  ie 
a  conduite   de  tous  les  tra\aux  d'uni 
imprimerie. 

PROTBC'TRIR,  TRICE  n.   lat.  pn- 
tector).  Qui  protège  ;  en  Anjçlettrre,  chef  du  j 
gouvernement,  vers  le  milieu  du  xvii'  lii 
de.  Adj.  Système  protecteur,  système  to 
nomique  qui  favorise  l'industrie  indift^iw  1 
en    grevant   les    prc^uits   étrangers  i*  j 
droits  plus  ou  moins  élevés. 

PROTEC'TIO!«  n.  f.  (lat.  pro(ectio\ 
Action  de  protéger:  appui,  secours  :  sotli 
citer  la  proteclicn  de  quelqu'un;  syitmt 
relatif  k  l'admission  des  marchandise! 
étrangères  dans  un  pay.^,  et  tenant  le  mi-  i 
lieu  entro  la  prohibition  et  la  f^anctuw 
absolue. 

PR0T8CTIO1VIVISMB  n.  m.  SyaMiot 
protecteur. 
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n.  f.  (pr.  prot,  MUT  Uà 

•t.  (Jf  la  nifluurfi  doi  aZ  , 
(TMcet  en  latin  ,  |,»r,  ,J 

»IR  a-lj.  Qui  appart.„,  J 

e<5..efa.«).  Pi^ur.  d,rtî: 
1tienelorate..rpr*uif,»^ 
•<>l«  et  l'action  à  d«  «im 
s»  inorti,  à  (l«»  abienU,»ïr 
Ttii  {p,cf)  n.  m  (m.  in  •' 

re«nr(ler  en  nvnnt).  pp,)'i 
oMneleplaii,l«,v»,ript,„a 

u  un  éliibllssement. 

KK  V.  Int.  Etre  heurtai  1 
i.r  la  conj.,  v.  accélKrm' 
•TE  n.  f.  H«iirpux  étal  lu 
lies  ou  particuliiM». 

jVATioir  n.  f.  nu  rm%- 1 

WT  n.  m.  Aotiondeiepro- 

MKR  (WK)  V.  pr.  (IrI.  pro.  i 
re,  étendre).  fiHhaîMer  ju» 

MB  n.  f.  Cram.  AdJiiion  1 
i  «'oiii.ncni-emmitd  un  inoi 

l'ROTHkijE. 

KB   li.  I.  Femme  de  mtu. 

;kr  V.  tr.  Avilir,  Htn 
■  «0)1  ialenl. 

;tiow  n.  f.  Usag«  Til  it{ 
fait  d'une  chose. 
no.'V  n.  f  (Irt  pront'ctio; 
prosterné).  AtTaililisïemcat 
ileiiient. 
I  n.  m.  Edii1r>(>  qui  n'a  dt  j 
la  fr.çade  antérieure.  Ad; 

n.  f.  Exposition  du  iiget  | 
dramatique, 
m.  (ftr.  prôlm,  premitr) 
le»  onires  du  rr.iltr*  ira- j 
largé  de  la  dire -non  et  de 
I  tous  lu»  tra\aux  d'uni  | 

!I'R,  TRICE  n.   lat.  pfo-l 
ige  ;  en  Anjjlettrrt.  chef  Ju 
t^ers  le  milieu  du  xvii'  lit 
ic  protecteur,  système  ^ 
rori86  l'induiiriA  indift^ne  j 
I    produits   étrangeri  i»  { 
noms  élevés. 
ttW  n.   J'.  (lat.  protection 
ger  ;  appui,  secours  :  soUi- 
m  de  quelqu'un;  syntemt  j 
Ission  des   inarchaiidiiet 
un  pay.',  et  tenant  le  mi- 
>ohlbition  et  la  f^anchiM 

klVlVlSMB  n.  m.  Syit«mt 


PB«TK4  TIONIVMTR  n.  m.  Partisan 
^y<ni4*nj*)  dK  protection  c-oniinerclalH. 
1/1  prutei'tionnistes  sont  c«u«  qui  veu- 
^tt  accorder  bu%  prodititade  l'industriH 
uiionalc  le  nionopola  du  marché  Inté 
ni>ur  en  frappant  du  taxes  plus  ou  moins 
4\fyéH  les  prodiiiU  de  l'induiilTie  <HrHn- 
fttt  Ces  taxes  .lyant  pour  objpt  il'iiUK 
œ  nter  le  prix  des  produits,  Il  en  résulti* 
M»  le»  droit»  ducousonnnateur  sei  trou- 
uni  lésés  au  profit  des  fabrii-.ants.  Au 
i^Biraire,  len  libre  é.  hiin^rintcs  sont  op- 
fMti  à  toute  protection  d.'  l'industrie 
tsiionale  et  partisans  An  la  llbr<!  ron- 
-irrencs;  ils  soutlennentqno  l'avantax^ 
di  ronsominateur  ne  doit  en  aucun  ci* 
«Muacrilié  A  ci'hiidii  product.  ur  eHiue 
Uniwe  do  In   nation    ne  doit  pas  (^tri' 

iblie^i' ('.«M'^y'"  P'"*  *''"'''  '"'*  produits 
ii'int  elle  a  besoin  par  la«eulis  rainoii  (pie 
H  fabrimnls  ilu  pays  n  ■  sont  pus  eu 
mftnn  de  soutenir  la  concurience  <5traii- 
ttrt. 

paOTRl'TORAT  n.  m.  Dignité  de 
protecteur;  jfimverneinent  d'un  protec- 
i#iir.  •el  que  celui  de  Crorawell  en  An 
r'<'ierr',  après  la  mort  de  (^hurles  Ir^-. 
Miustion  d'un  Etat  «étrange/  placrt  «oub. 
luitorité  d'un  autre  Etat,  notamn  eut 
jxiur  tout  ce  qui  concerne  ses  relations 
i-\!i>riiiirBS. 

PROTKK   n.  m.    Homme  qui  change 
l'^tinuelleiu»  nt  de  manières,  d'opinion, 
allusion    au    Protée    de   la    Fable. 

l'VUT,  HI8T. 

PHOTIIUK,  K  n.  Qui  est  appuyé,  pro- 
tégé ptr  quelqu'un  :  li's  protàfiég  du  mi- 
ni'trr:  alirilé,  déten<lu  :  Villif  prutvgér 
fi(ir  /,>s  /'or/v. 

PROTMéRR  y.  tr.  (lat.  protrueiv;  de 
pri).  devant  ,  ti'ijerf,  couvrir).  Prendre  In 
ùi'fensi'de  quelmi'uii,  de  quelques choseï  : 
)iT<i;égi'r  IfK  faiblcH  ;  appuyer,  reconiman 
in-  protéger  un  cnndidal  ;  donnur  de» 
«ni-oiiragenionta  .protéger  /es  leitrfs,  fra- 
r.intii',  défendre  :  cette  ciUulelli  protrijc 
In  ville.  —  Se  conjufïue  coiiinie  <ibrèii<  r. 

PROTEIITAWT,  K  n./rad.  proti»li-r'. 
Nom  général  donni^  aux  partisans  de  \:\ 
R^fo'-ni".  Adj   :  reliijion  protrutanie. 

PaOTKHTA:VTi'iiMR  n.nv  Croyance 
lie»  protestants.  V.  part,  iilst. 

rKOTf;wTATAlRE  adj.  et  n.  Celui 
l'ii proteste,  qui  fait  une  protestation. 

PK«TBNT«TIOW  n.  fir.  Déclaration 
par  laquelle  on  s'éb'-ve,  on  proteste. contre 
inechose;  promeiise.assurancv  positive  : 
fwt.  milîfi  protriintiona  d'amitié. 

PROTKMTKH  v.  tr.  (lat.  prolestari). 
Aisiirerpoaitivement  :  je  votts  le  proteste. 
friilMer  nue  lettre  de  change,  un  billrt, 
faire  un  protêt.  V,  int.  S'élever,  récla- 
WT  .  protpsler  contre  une  injuHtice. 

PROTÊT  n  m.  Acte  par  lequel  le 
porteur  dun  billet  à  ordre  ou  d'une  lettre 
oe  chanfçft  fait  constater  le  refus  de 
paynient  ou  d  acceptation  de  la  part  du 
juuicripteur  ou  de  celui  sur  lequel  on  tire. 
Lacté  prend  le  iiODu  de  protêt  faute  d'nc- 


\- 


l'citirtlinn  dans  le  premier  cas,  et  de  pro- 
têt faute  de  pni/eminl  dans  lekccnnd  cas. 
Le  protêt  faute  de  uiiycnient,  i{ui  ei|  |« 
plus  important,  doit  a\jir  lieu  au  plus 
tard  le  lendemain  du  jour  d**  léc.héance, 
ou  le  iurlendeuiain  si  te  lendemain  est' 
un  .jour  ferié  11  y  est  procédé  purlo  mi- 
nistère d'un  huissier  ou  d'un  notaire. 
L  ncto  de  protêt  contient  la  copie  litté- 
rale de  TdATct  protenté,  la  sommât  mn  d« 
payer  fane  au  débiteur  à  son  <l<>niicile, 
et  les  motifs  de  refus  articulé-,  par  ce 
dernier. 

PHOTHKMK  ou  PHOMTHKMR  n.  f 
Addition  artilicielle  qui  a  pour  olije)  <le 
remplacer  un  o'-jrane  enlevé  en  partie  ou 
en  totalité  :  pvitltése  dentaire. 

PHOTORr.OMI  RK  n.  m  Chim.Com 
binaiNon    d'un    corps     simple      ;ive<'    le 
brome,  contenant  la  plus  petite  quantité 
posKib!  ~  de  brome. 

PROTOC'klVOIVIÇrR  adj  Se  dit  des 
livres  canoniqueti  déjd  reconnus  pour  tels 
nvnnt  qu'on  eut  l'ait  des  canons. 

PROTOCARROUK.  K  adj.  Chim.  Qui 
est  combiiui  avec  l-i  preinuVe proportion 
de  carb  ine  :  ht/drn^ene  protocarboné. 

PROTOCARRURK  n.  in.  ('^im. Com- 
binaison carbonée  i.,.  premier  de^ré. 

PR0T0€.«RRI;RB,  B  adj  t'/iim.Qui 
est  k  I  état  de  protocarbure. 

PROTOi'HLORVRB    n     m.     Chim. 
Combinaison  chlorée  au  premier  dejjré. 
PHOTOCHI.OR1  RK,    B  adj.    Chim. 
Qui  est  à  l'état  de  protochlorure 

PROTOCOLE  n.  m.  Formulaire  pour 
dres».^r  desaclea  publics  ;  compte  rendu, 
proce.s-verbiil  des  conférences  tenues  en- 
tre les  ministres  plénipotentiaires  de  dit'- 
tV'r«!tites  puissances. 

PR0T01«4»TAIRK  n.  m.  OiTlcier  de 
la  cour  de  Rome,  charjçé  d  écrire  toutes 
les  délibérations  et  les  décisions  des  cou* 
.sistoires  publics. 

PMOrOPIIOHPnORB,  E  adj.  llhim. 
Qni  est  t\  l'état  de  protophosphure. 

PROTOPllOHPIlt  RE  n.  m.  Chim. 
Premier  lie j.'ri*  dr  conilii  liaison  d'un  corps 
simple  îivec  le  phosphore. 

PROTOMI  l.vrRR  n.  m.  Chim.  Pre- 
mier de<rré  de  combinaison  d'un  corps 
ssmpîe  avec  le  soufre. 

PROTOfSV.'VCRLI.K  (cm)  n.  m.  Vi- 
caire dun  patri.irulie  ou  d'un  évéque  de 
l'KpIise  jfrecqiie. 

PROTOTYPE  n.  m.  Original,  mo- 
dule, principalement  en  parlant  des  cho- 
ses qui  se  moulent  ou  se  gravent. 

PROTOXVDE  n.  m.  Oxyde  le  moins 
oxygéné  d'un  métal  ;  proloxyde  de  fer. 

PROTOIKITRÉ,  E  adj.  Chim.  Qui  est 
â.  l'état  de  protoxyde  :  fer  protoxijdé. 

PROTOXOAIREH  n. ni. pi. (gr. ;>roro/'. 
primitif,  zôon,  animal).  Embranchement 
du  régne  animal  renfermant  les  infusuires 
et  autres  animaux  inférieuri. 

PROTVRBRAXCB  u.  f.  (lat.  pro,  en 
avant;  tuher,  bosse).    Saillie,  éinincnce 
<e.f  proiubéramcs  du  crâne. 
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DBKKAlITf  ■  ndj.  Qui  form« 
un*  protuMranM. 

rmTVntvm  n,  m.  celui  qui.  tant 
«voir  4M  nommé  tut«ur,  rtt  fondé  à  Mi- 
mlniitrer  les  afTAlrft  d'iiu  mineur. 

muOV  adv.  Beaucoup  :  lu 
peu  ni  pnni.  Fam. 

PROIiK  n.  f.  (lai.  prara\ 
La  partie  d«  l'avant  d  un  na- 
vire (•).  —  Son  oppoté  e»t 
potri'K. 

■*ROrBII«B    n.    f.    (rnd. 
prou).  Action  (lccour(i|:r  «le 
valeur.  Fii}.  Kxrèt  de  ililiau- 
che  ;  action  ridicule  ou  hIAinalile  :  rtjiln 
de  1)0»  pr(>iii\H.ie».  Iran. 

rmoi'YKH  V.  tr.  (lat.  proharr).  Kta 
blir  la  vérité  d'une  chosi;  par  des  rni»ui'- 
nemenlt.d^itéino'^'rinireH  uuuniPKtnliN'A; 
marquer  ;  cttlr  tvii'msi:  jrouvc  tir  ivpril. 
PMOVBDITKtll  n.  m.  riouvt>r;u!iir 
d'une  province,  dans  l'ancienne  républi- 
que de  Venise. 

PIIOVK<V«W<'K  n.  r.  Origine  :  mar- 
"handi^ft  de  provennnce  flrnnii<'re, 

n»OVR:«kNT,  R.  adj.  Qui  provient: 
biens  provenanlM  ifune  micri'sxton;  nom- 
fies  provenantes  d'une  vettln. 

PHOf  F^ÇAI.,  R,  AI'S  ndj.  et  n.  De 
lo  Provence. 

mOVRNnR  n.  f.  Prnviiion  de  vivres  : 
aller  d  la  prmende;  iii<*lange  de  grains 
on  on  donne  aux  mouton.<«. 

PHOVRMIH  V.  int.  (Int.  ;in).  de;  re- 
nire,  venir).  Procéder,  venir,  rf'suller. 

PRO%BMRR  n.  m.  (lut.  pruvn-hiion). 
Maxime  exprimf'e  en  peu  de  mots  et  de- 
ventie  vulgaire  ;  petite  coriK'die  qui  est  lo 
développement  d  un  proverbe. 

PROVBRRIAK,  R,  MX  adj.  Qui 
tient  du  proverbe  :  ex/ives^uin  proiti- 
biale. 

PROVRRRI%I.RMI':iiT  adv.  D'une 
manière  proverbiale. 

PROVIDK!««'E  II.  f.  (\Rt.j>rovidi>iitfit; 
de  7>ro ,  avant,  rii/crc,  voir).  Suprême 
sagesse  par  laouell»:  Dieu  cniuliiit  toutes 
chosHii.  Fig.  :  *lre  In  providence  îles  nittl- 
heureux. 

PROVIRBWTIRI. ,  RI.I.K  ndj.  Qui 
vient  «le  la  Providoncc. 

PROVIDB.%Tlll':M..RMRi'%'T  iidv.  D'u- 
ne façon  providentielle. 

PROVIUIVAUK  ou  PROVIUWR- 
MRWT  n.  m.  Action  de  provigner. 

PROVICi.lTBR  V.  tr.  (rad.  ;>/-ori>iK  Cou- 
cher en  terre  des  branoUfS  d'arbre .  sur- 
tout de  vigne,  aiin  qu'elles  prennent  ra- 
cine et  produisent  de  nouveaux  pitila.  V. 
ii^t.  Multiplier  :  ce  plant  a  beaucoup  pro- 
vif)  né. 

PROVIIV  n.  m.  (lat.  propago).  EejetoYi 
d'un  cep  de  vigne  provi^^ne. 

PROVIl«(7R  n.  f.  (lat.  provincia;  âe 
oro,  avant;  vincere,  vaincre;  c'est-à-diie 
Te  pays  conquis  auparavant).  Division 
territoriale  faisant  partie  d'un  Etat;  par- 
tie quelconque  de  la  France  en  dehort  de 
la  cspitiiU  ■  te  fixer  en  province  ;  les  habi- 


tanu  Jea  provincAs  :  la  provmn  $>;  n^it 
sur  Pnrii. 

PROVIMCIAI^  B,  At'X  ndj.  Qui  t„nt 
de  la  provinc«  :  accent  iiroviniuil  N 
Personne  de  la  province.  N.  m.  Kiip/iri«iir 
qui,  dans  certain*  ordres  religieux  ,  di. 
rige  une  provime  ecrU^iattoiue 

PROVINI  tAI.4T    n.    m.    I)ignil4  d» 
provincial,  dnv.«  certain»  ordn:«r«>liKi»ux 
PROVIl«<  ■.«IJMMK  n    m.  LocKlior 
pnrtiruli^re  .'  une  provinci'. 

PROVIAKLR  n.  m  (la*. /iroiHor,  <)• 
provulrrc,  pourvoir).  Chefd  un  lyCi-. 

PROVIMIOnr  n.  r.  (lat.  ),rontio,,\, 
providere  ,  pourvoir).  Aniasde  liionc»  nf- 
ceRsairei  ou  utiles  :  pruvinion  ik  Lie.  ci- 
qu'on  adjuge  provisoirement  <)ii  hit  n 
accordé  une  provi^tim  dr  six  fKilIffrouei 
/  (.'   .'^yn.  de  rouvERrrRB,  t.  de  l>(inou 

PROVIMION.'WBI.,  KI.I.K  rJj.  gui  r^ 
Riilti!  (1  une  prii\ision  :  i'u>i.<iii//i(i/i«)j  firo- 
visiim,flle. 

PROVIHIO!VMEM.KMK»T  aih  Ad 
moy<'ii  «riiiie  provision. 

PROVISOIRR  a<lj.  (lat.  pioiiioriMi; 
Ae.pvovi.ius,  pr(»vu).  Qui  a  lieu ,  i.|ui  m 
fait  en  attendant  un  autre  état  <lv  'Uott-n  : 
gouvernement,  arran<iemeit  pruiiMint. 
Juriip.  Rendu,  pronoix  é  par  provision  ; 
jugement  provisoire. 

PROVIHOIRBMKWT  adv.  En  ttti>n- 
dant  ;  «e  loger  provii'<i"-i'>nriU 

PRO%IHORAT  n.  m.  Fonction  dr  pri, 
viseur. 

PROVOCAUT,  R  ndj.  Qui  exnie,  ir- 
rite ;  paroles  proxio'Ututci. 

PROVOCATRIH,  TRK  E  adj.  et  n 
Qui  provoqua. 

PROl'Ot'ATlOW  n,  f.  Artion  i*  pro 
voquer. 

PROVAQI'ER  V.  tr.  Mat.  jnnviwnn; 
de  prOy  en  avant  ;  vcivnrr.  upvel<>ri.  In^  i- 
ter,  exciter  :  provoquer  (juvlqu  un  <t  //oirf  ; 
d«?t\er  :  provoquer  quelqu'un  nu  lombnt. 
Fig.  Produiro,  occasionner  :  /'o//im»ii  pro- 
voque te  sonniieil. 

PROXRKKTR  n,  m.  Celui  qui  fait  I» 
lioiitt'ux  URMii'r  d'eiitn'iiKtteiir. 

PROXIMITR  n.  f.  (lat.  f.>-nfim\n. 
voisin).  Voisinage.  A  pro«l*ill*  «••  lor. 
prép.  Pn'^s  de. 

PRVDR  adj.  et  n.  f.  Qui  affecte  un  air 
sage  et  circonspect  ;  fcnnne  pnide,  c'ti: 
une  prude, 

PRIIDRMMR^T  adv.  Avec  pniilen'-^ 
PRUDBNf'R   n.  f.  V.-rlu  qui  enseit'if 
k'8  moyens  de  parvenir  a  ses  fins  en  évi- 
tant tout  danger. 

PRW0RNT,  R  adj.  (lat.  prvtkni:  de 
providens,  qui  prévoit).  Qui  a  <ie  1«  i"""- 
dence  ;  conforme  ii  la  prudence  :  rfomt 
prudente,  , 

PRCDBRIR  n.  f.  Affectation  Je  m- 
geste,  en  parlant  des  feninirs. 

PRri>*HOMIR  n.  f.  Probit*";  grinile 
expérience  des  affaires.  Yieiu. 

PRVITROilllB  n.  m.  Autrefois  bonim* 
d'une  sagesse  et  d'une  probité  reconnue», 
aujourd'hui  arbitre  institué  pour  prouon- 
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1.  f.  Art  ion  i3«  pro- 


otr  i»m  Im  contMtationi  oui  ■'414v«nt 
tnirt  \*t  p«troni  et  IM  oumort  :  eotueU 

rill!IK  M.  /.  i'niU  à  noyau. 
MiUBAI  n.  m.  Pruna  i^oh^  au  four. 
mJlKLtlK  n.  t.  Lieu  planté  de  pru- 

parmtM.K  n.  r.  (<iiinin.  d*  prnruf). 
PfM«pruni>M<ivR^»,  ^ru'it  du  prunellier. 

Mf'intLIK  II.  r.  Ouverture  du  ruilieu 
.!•  til  par  Inniielle  pnMf  la  lumiltre. 

PU'IVBI.I.B  II.  r.  EU>ff« léir«re de  lakne. 

ramiLLlKH  n.  m.  Arbritueau  qui 
;  in<i  l«i  pninell»'» 

ni.llKN  n.  11).  Arbre  qui  porte  les 

pruri'i. 

r«l'aittlWBCl,BII«B  ady,  Qui  cauio 
<i«lidémanK«aison. 

PMBIUO  n  m.  (m.  lat.  ;  de  prurim, 
iMmuiferV  Eruption  cutanée,  avec  dé- 
Binpalnn. 

PKl'RIT  (W)  n.  m  (lat.  pruritus;  de 
|irv'i«,  d^imanger).  Dénian(,'»'»i»on  vive. 

pailMIATK  n.  m.  Chim.  Sel,  a)>pflé 
luiii  cunnur**,  r«'iuiltant  do  la  com  binai - 
»<n  de  l'acide  pruMiqiie  avec  une  baae. 

rM'MlKn<  iKWXe  adj.  et  n.  De  la 
Pninf.  Chrininte  rt  la  pruxiieiine,  aorte 
it  petit*  chemintf?  en  tAle,  avec  un  ta- 
Mi.i  ijui  ae  live  et  a'abaiase  à  volonté. 

rai'MIQKB  adj.  Ande  pruMÙiue, 
i-x)ir^iiition  de  carbone,  d'azote  et  ahy- 
truftne,  qui  conatitue  un  poison  violent. 
I.M -hmiiiitea  l'appellent  aujourd'hui  act'de 

,  i/dri/lt/rfrïyKf . 

MTTAXBn  m.Chacundea cinquante 
rintttura  de  la  iri'ju  qui,  à  Athènea,  avait 
ài<>n  tour  l«  droit  de  préitt^ance. 

rBYTAMBB  II.  m.  A  Athènes,  édiflce 
ktbité  p»r  lea  pryt.ines  ;  en  France,  nom 
lionne  It  I')<cole  militaire  de  La  Flèche  et 
àdi«eri  établisaenienta  conaacréa  à  l'en- 
NiKhfmrnt. 

nAlXBTTB  n.  f.  Lieu  où  l'on  exerce 
dei  «nfnnts  dd  choBur.  Vi'cuj'. 

NALMINTB  n.  m.  (^reo  psnlmo», 
ruiimej.  Auteur  de  paaumea,  nom  donné 
»p*.-mlemenl  au  roi  David. 

PMtLMliDiE  n.  r.  (  gr.  p.tnltnnt , 
penuinr.  Cil^,  cluint).  Manière  de  cliau- 
ler,  de  réciter  l«a  paauhiua. 

MALMODIKn  V.  tr.  fct  Inf.  R.toiter 
it*  peaum'g  aatia  inflexion  de 
VOIX,  Fig.  D<*rianier  des  vers 
ou  de  U  prose  d'une  manière 
iMnotone. 

MtLTKHlO^V  n.  m.  Es- 

P*'«de  harpe  (•). 

MAIBK  n'.  m.  8h  dit  des 
«ntiquea  acréi  den  Hébreux, 
«mpo»é»  par  Davul.  

MAl'TlEn  n  m.  Recueil  des  paau- 
ii^sde  David. 

WBiBO  jrifixo  qui.  plaçai  devant  un 
D^ttignitle  que  ia  qualitlcatlon  expri- 
t*«  far  ce  ir.ot  est  fausse  :  il  faut  ae  dé- 
r('  «•  p«f  urfo-amM. 

NSIBOKI'MB  adi.  et  n.  (préf.  pvowrfo 
(t(r  onum* ,  Dom).  wobi  faut  et  sup- 


posé tous  lequel  ecrialns  «utaurs  publlaot 
leurs  ouvrmifet  ;  cas  ouvrages  «ui-mAmM  : 
écrit  pêtudonymê. 

rflBliB«l«¥IIIB  n.  r.  Caractèra  d  un 
ouvrage  pseudonyme. 

mOMA  ou  MIOMB  n.  f.  Méd.  Nom 
scientifique  de  la  gala  et  d'autres  inali^ 
dies  de  la  peau. 

raOMlbVB  adj.  M*d.  De 
la  nature  de  la  psora. 

PBlirrilB  u.  r.  Grand  mi- 
roir mobile,  qu'on  peut  incli- 
nt  r  à  volonté  (•). 

PHVrHIQi'B  adj.  Qui  n 
rapport  A  lAme. 

lHI¥C'HOt.O<itlB  (ko)  n.  f. 
(gr.  p^vrhi,  Ame;  logoi ,  traité).  Partie 
de  la  philosophie  qui  traite  de  l'Ame,  de 
see  facultés  et  de  ses  opérations. 

P«l('IIOLOCil9t;B  (ko)  adj.  Qui  a 
rapport  A  la  psychologie. 

PNVrnOLOlilNTB  ou  FBVCHOLO- 
ClUR  (ko)  n.  m.  Qui  s'occupe  de  psycho- 
loj^le. 

Pavi^l^B  n.  m.  Be  dit  surtout  de  cer- 
tains bateleurs  indiens  qui  possèdent  lu 
secret  d'apprivoiser  les  serpents. 

■•TKRODAC-TVI.B  n.  m.  Oenre  de 
reptiU-s  volants,  dont  on  n  a  trouvé  qci 
des  débris  l'oaailes. 

PTVAUMMB  n.  m.  (gr.  ptualon,  cra- 
chat). Salivation  abondante,  crachement 
fréquent. 

■•DAMIiKIVT  adv.  Avec  puanUur; 
Impudemment  :  mentir  punmment. 

Pl'AiVT,  B  adj  Qui  exhale  une  odeur 
ffltide.  Oiteê  nuwtet,  comme  le  renard, 
le  blaireau,  etc. 

PliAlVTBliEt  n.  f.  Mauvaise  odeur. 

PIlAirriBB  n.  f.  Chote  puante. 

PI'BBMB  adj.  et  n.  Qui  a  atteint  l'âge 
de  puberté. 

PVBBHTB  n.  f.  Etat  nubile,  Age  au- 
quel la  loi  permet  de  se  marier. 

PCBBM'BnVB  n.  f.  Etat  des  tiges, 
des  feuilles  pubescentes. 

PURKHIBKT,  B  ndj.  Se  dit  des  tiges, 
des  feuilles  garnies  de  poila  très  fins  imi- 
tant 1h  duvet. 

PVBIBIV,  BWNB  adj.  Qui  appartient 
au  pubis. 

PCDIH  (ice)  n.  m.  Os  du  bassin   Annl 

PUBI^IC-,  l^t'E  adj.  (lat.  puhlicu»). 
Qui  concerne  tout  un  peuple  :  intérêt  pu- 
btir  ;  commun  ;  pronienndes  publiintei; 
manifeste,  connu  de  tout  le  monde  :  bruit 
public;  qui  a  lieu  en  présence  de  tous  : 
oéance  publique.  Charges  publique»,  im- 
positions; droit  public,  science  qui  fait 
'onnaltre  la  constitution  des  Etats,  leurs 
.  roits,  etc.  ;  fonctionnaire  public,  officiel. 
N.  m.  Le  peuple  en  générai  :  avis  au  pu- 
blic;  nombre  plus  ou  moins  considérable 
d»)  per8onn<?s  réunies  :  lire  un  ouiy.-age 
devant  un  public  choiti.  Km  public  loc. 
adv.  En  présence  de  tous  ;  parler  en  /»u- 
blic. 

PKBLICAIIV  a.  m.  Receiraur  des  d*» 
&iers  public$  cbei  le»  Romaios;  terioc  «U 
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HMIprtb  par  lequel  les  Juif»  (lésiK^fHi'^nt 
!•!•  traflquanti  d'argent,  par  allusion  aux 
coUecteuri  que  Rome  envoyait  dans  Ivs 
provinces. 

IPtlMMrATIom  n.  f.  Action  par  la- 
nuplle  on  rend  une  chose  publique  :  jm- 
blicalion  de  nuiriage ;  action  de  publier, 
de  mettre  en  vente  un  ouvrage. 

PrULIClMTK  n.  m.  Journaliste  et,  en 
>r4néral,  celui  qui  écrit  sur  la  politique, 
i'écoiioniie  sociale,  etc. 

PUBLICITE  r.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rendu  public  :  la  publicité  des  débat»  ju- 
didairen. 

PUBLIER  V.  tr.  (  lat.  puhlirarv  ;  de 
TuSicus,  public).  Rendre  public  et  no- 
toire publier  une  loi.  PuoHer  une  mm- 
leke,  lia  divulguer  av>-c éclat;  publier  un 
lùTe,  le  faire  pnrnltre. 

PUBI^IQa'KMBNT   adv.  Kn  public. 

PIJf.'B  n.  f.  (lat.  pu/e.î-  pM/jfWy.  Innecte 
qui  vit  sur  le  corps  de  l'honnine  et  d'un 
grani*.  nombre  d'animaux.  Adj.  Qui  a  lu 
couleur  de  la  puce  :  ritbi'  de  Mie  puce. 

Pl'f'KROIV  n.  xn.  Petit  iiist'i  tH  de  cou- 
leur verte,  qui  vit  sur  les  v<ijçélRux. 

PIBDL/tUi;  n.  m.  Opération  qui  a 
pour  but  d'nfliner  la  fonte. 

PIIBBI.EH  V.  tr.  Soumettre  k  l'optJra- 
tinn  du  puddiage. 

PllBBLBDN  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille nu  puddiage. 

PVBBI'R  n.  f.  (lat.  pudor;  àepudrrr, 
avoir  honte).  Honte  honnit»;,  chft!«tet(î  ; 
discrétion,  retenue,  iiKHlestie. 

PVBIBOIVD,  B  adj.  (lat.  pudibundus). 
Qui  a  une  certaine  pudeur  naturelle. 

PVSiriTB  n.  f.  (lat.  pudkitus.  —  V. 
PUDEUR).  Chasteté. 

PWBIÇI^B  ad).  Chaste,  modeste. 

PUDIQUEMENT  adv.  D'une  manière 
pudique. 

PUEB  V.  int.  (lat.  putcre).  Sentir  mau- 
vais. V.  tr.  Exhaler  u'-.c  o;!eur  de  :  jiver 
l'ail,  le  mtuc,  et>-. 

PIBNIE.,  B  aHj.  (lat.  pver,  enfant). 
Qui  appartient  ^  r<!nfance  ;  frivole  :  annt- 
semmt  puéril. 

PUÉRILEMENT  adv.  D'une  manière 
puérile. 

PUÉRILITÉ  n.  f.  Ce  qui  tient  de  l'en- 
fant, Hoitdans  le  raisonnement,  soit  duos 
les  actions. 

PUERPÉR/^L,  B  adj.  (lat.  puer,  en- 
fant). Fièvre  puerpérale,  k  laquelle  sont 
sujetter<  les  femmes  en  couche. 

PUttILAT  n.  m.  (lat.  pugilatus;  du 
piignim.  poing).  Combat  k  coups  de  poing, 
chez  les  anciens. 

PUINE  n.  m.  Arbrisseau  considéré 
comme  mort-bois. 

puInÉ,  b  adj.  Né  après  un  de  ses  frè- 
res ou  une  de  ses  sœurs. 

PUIM  adv.  Ensuite,  apr^s  Et  puis  loo. 
adv.  D'ail l'urs,  au  reste,  de  plus. 

PVî^aAttE  n.  m   Action  de  puiser. 

Pi/MARD  n.  m.  Espèce  de  puits  pra- 
tiq  lé  pour  rei:evoir  les  eaux  inutiles. 


I      PUISATIER  adj.  et  n.  Qui  Tiuitd»» 
puits  :  ouvrier  puisatier. 

PUIBBMBNT  D.  m.  Action  de  p>iiKr 

PIIMER  V.  tr.  (rad.  puitrr).  l'remlre 
un  liquide  avec  uu  vase.  V.  int  Fiq.  Em- 
prunter :  puixer  dans  la  bonriie  de  tu 
ami» ,  puiser  dans  les  auteurs  amten». 

PUIMQUB  conj.  qui  mar(|ue,  la  cauM 
puisque  vous  le  voulez.  —  I,a  voyfll»  r 
de  puisque  ne  s'élide  que  devant  let  moli 
tl,  elle,  on,  en,  un,  wiie 

PI'IHMAMMENT  adv.  D'une  m-itiitrc 
puissante  :  il  m'a  aidé  pmmani'iifn!  dniu 
vetti:  affaire;  extrèinenieut  :  il  cH  jm>- 
samment  riche. 

PUIMNANC'K  n.  f.  (rad.  puisannl],  Vmy 
voir,  autorité  :  puissance  putenifllf,  do- 
ininnlion,  empire  :  puissance  dus  Hn- 
iiiitiiit;  force;  pui'isnnce  de  nmyfn',  ■ 
I-;tjit  souverain  ;  les  piiissnnrri  ntUef\. 
ri(j.  Force,  influence  :  puisiancf.  dr  it\ 
parole,  de  '.a  beauté.  Phys.  (e  iiui  ini- 
prinie  lu  mouvement  :  dans  uw  locnmti- 
lire,  la  va)>eur  <•><  la  jmi.'isanic.  .\tatli. 
Produit  d'un  nombre  iiiulti|.>lié  un  crr- 
tain  nombrt!  do  fois  p;ir  luiin^ni';.  l'I. 
L'un  des  sbrrurs  des  anges. 

PUIHMANT,  R  adj.  (lat  /<o»n.  qui 
peut).  Qui  a  benucoup  de  pouvijr.  nu\  «t 
(^npable  de  produire  un  effet  coiiKJdi'r'i- 
bie  :  puissante  nifirhine ;  noiDbreux  ;  pim- 
.tante  année  ;  gro  ei  sris  :  honviu:  put»- 
saiil.  N.  m.  Le  Twiit-PnUiiaiit.  Dieti.  PI. 
Les  puissants  du^ii'cle.  les  triainis. 

PUITM  il.  m.  lat.  pittPWi). 
Trou  profond  pratiqué  dans  \\ 
fol  po\ir  en  tirer  de  l'eau  '*). 
Puisa  •rléai«M<  rreiisC-  ave<' 
une  sonde,  et  qui  dinne  de 
l'eau  jaillissante  ;  jiuits  dr 
mine,  de  cairit're.  excavation 

Pratiquée  verticalement  |iour 
exploitation  d'une  inme.  d'u- 
ne, ciarrière.  Fif).  Puits  de  srtence, 
tr^s  savant.  F<i»'i. 

PI  ULULATION  n.  f.  Multipli'-Ation 
npide  et  abondante. 

PULLILKH  V.  int.  (lat  pvliulnrr\ 
Multiplier  beaucoup  el  vite  7  11/  Kirc  en 
grand  nombre  :  les  mauvais  livres  //iZ/n- 
lent. 

PULMONAIRE  n.  f.  Plante  Hff>\é'' 
aussi  cotiêoude, 

PILMCWAIRE  adj.  Qui  appartient 
au  poumon  :  veine  pulmonniie. 

PULMOio'IB  n.  f.  (lat.  pulino.  pulmj- 
nis.  pouinoi,  .  Maladie  du  poumon 

Pl'LMONIQIi:  adj.  et  n.  gui  es'  ma- 
)e.de  du  poumon. 

PULPATION  n.  f.  Action  de  rédmr» 
f  o  pulpe  les  substances  végétales.  Terme 
de  pharmacie. 

PULPE  n.  r.  (lat.  puipa).  Suhstan.-* 
molle  et  charnue  des  fruits  et  d--s  légu- 
mes. 

PULP6R  V.  ir.  Réduire  en  pulpe 
Terme  de  pharmacie. 

PULPWX,  EU0B  adj.  Qui  est  form4 
d'ane  pulpe  plus  ou  moins  épaisse. 
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t  n.  Qui  Tcuied»» 
er. 

•  Artion  de  p>iiier. 
1  phùrr).  Preiulrè 
le.  V.  int  Fiç.  Em. 
■  la  huiirfe  fie  tu 
xuteurs  niuim*. 
mariiu»;  la  caiii« 
3.  —  I.a  vovfll»  I 
ue  dfivant  le»  nioti 
» 

»dv.  D'unfl  manifrc 
;»««,« !«ni'Hr/i(  liant 
iment  :  il  cm  jmt- 

'ad.  pnùsiinV.  Tnii- 
HCC  jititrriwllf  ;  do- 
misBanci'.  ikn  Ho- 
niice  de  movn*  ; 
puissani-r"!  alHtft. 

:  }>uis<nnc(:  lir  la 
Phys.  ( >  (jui  in," 

dans  uni'  lonimn- 
i  j'ui.uancc.  Mnth. 

iTiulti|ilié  un  crr- 
par  lui-inCniii.  l'L 
nges. 

j.  (laf.  jinrem.  qui 
d«  pouvoir  ,  qui  uti 
un  fffet  cniisid^rf»- 
p  ;  noiiibrcux  .  pim- 
iris  :  huimiii:  pui*- 
*iiiit««iii.  Dieu.  PI. 
;,  Its  |.'iiin>ls. 

WlPlll) 


lat,  jnthno  nulnu)- 

'  du  pounioti 

j.  et  n.  Qui  es'  nta- 

Action  de  réduire 
ss  végétale».  Terme 

puipu)-   Substaiii'* 
fruit»  et  d'!S  léjtu- 


adj.  Oai  est  formé 
lOin*  épai*>«. 


rvUlATir,  IVB  a4j-  Méd.  Qui  cause 
i«  kulutions. 

rCUIATION  n.  f  (lat.  pulnitio;  de 
miturt,  battre).  Battement  du  poule, 
pty*.  Mouvement  de  vibration  qui  se 
nnitata  dans  les  fluides  élastiquft;. 

rVLTBBIM  n.  m.  (lat.  pulvis,  pous- 
iitre/.  Poudre  à  canon  très  fine  et  qui 
lert  d'amorce  au  canon. 

PflVHIIAABLB  adj.  Qui  peut  être 
rtduil  en  poudre. 

rcLVilUSATEim  n.  m.  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  pulvéri&e  certaines 
^rofuet.  , 

nLVBBIS.«TIOIV  n.  r.  Action  de 
f\i\HrttT;  résultat  de  cette  action. 

PfLVMMHBK  V.  tr.  (lat.  pulvis,  m,l- 
Ttrit,  po'jMière).  Réduire  en  poudre.  Fifj. 
IXtruire,  réfuter  complètement  :  pulvéri- 
KT  une  ohjtction. 

PtLVKBil^BWCB  n.  t.  Etat,  qualité 
if.  ce  qui  M  réduit  facilera'-nt  en  poudre, 
ou  dei  plantes  couvertes  d'un  duvet  fln 
examine  la  poussière. 

PliLVBBrLE.^T,  B  adj.  Qui  présente 
lei ctructtres  ou  l'aspect  de  la  pulvéru- 

naitllir  o.  m.  Huile  de  palme. 
N!IAM,  B  adj.  et  n.  Qui  rend  par  le 
MI  une  odeur  infecte. 
nilAinB  n.  f.  Insecte  plat 

qui  lent  tr>'>s  mauvais. 

KXAMIB  n.  f.  Maladie  du 
pimaii. 

n.^CB  [ponche)  n.  m.  Mélange  d'une 
liqueur  forte  avec  divers  ingrédients,  jus 
ii«  i.Hnn,  infusion  de  thé,  sucre,  etc., 
que  l'oD  fait  brûler    nsemble. 

KNil^l'Badj.  (lat.  punicus).  Qui  con- 
cerne lei  Carthaginois  :  guerre  punique. 
Fig.  Foi  punique,  mauvais')  foi,  j.nr  allu- 
iion  à  la  perltidie  dont  les  Romains  accu- 
laient lt«  Carthaginois. 

KXIB  V.  «'•  (lat.  punire).  Faire  subir 
à  quelqu'un  la  peine  d'un  crime,  d'une 
faute. 

Pl'WIMABLB  adj.  Qui  mérite  une 
punition 

PI'lvlltNeUR  n.  m.  Qui  aime  à  punir. 

Pti^lTiOlV  n.  f.  Action  de  punir;  châ- 
lim-^nt  infligé  :  punilion  exemplaire. 

■tPILLAlHK  adj.  .Jnrixp.  Qui  con- 
cerne \f.  pupille  :  inlcrêis  pupillairen. 
.\mt.  Qu  concerne  la  pupille  de  l'œil. 

KPIU.B  (pi- le)  n.  Enfant  orphe- 
lin et  mineur  sous  la  direotiou  d'un  tu- 
teur. 

KPIIXB  œi-le)  n.  f.  Prunelle  de  l'œil. 

PIPITH»    r     m. 

Meuble  pour  écrire, 
four  poMr  des  livres. 

«■«,«  adj.  (Int, 
fmtti.  San»  mélan- 
ge t!in  pur.  et  fig.  :  intention  pure;  cor- 
fe«t  ttyle  pur;  chaste  :  jaune  fille  pure  ; 
«umpt  :  pur  de  tout  crime.  Est  quelque- 
foMexplétif  ;  c'eit  la  pure  vérité. 

ri'UAl!  n.  m.  F*rUe  d'une  tulle  ou 


d'une  ardoise  qui  n'est  pas  recocverte  par 
la  tuile  ou  l'ardoise  supérieure. 

PUHBB  n.  f.  Sorte  de  bouillie  faita 
avec  la  fécule  exprimée  de,  pois,  des  fè- 
ves, etc. 

Pl'BBliBlVTari*.  D'une  maniéire  pure  : 
éerire  purement;  uniquement  :  faire  uie 
tho.^e  purement  par  intérêt. 

PUHBTB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pur  :  pureté  de  l'air,  et  fig.  :  pureté  éei 
naurs;  correction  -.pureté  1^  ttyle;  chas- 
teté :  conserver  sa  pureté. 

PWKttATir,  IVB  adj.  et  n.  m.  Qui 
purse. 

PUROATIO!*  n.  f.  Evacuation  causée 
par  le  moyen  d'un  purgatif;  remAde  pria 
pour  se  purger. 

PVHttATOIRB  n.  m.  (lat.  purgato- 
rium;  de  purgare,  purger).  Lieu  on  les 
àmt^s  des  morts  achèvent  d'expier  leurs 
fautes.  Fig.  Lieu  où  l'on  souffre  :  faire 
son  purgatoire  en  ce  monde. 

PURfiE  n.  f.  Levée  des  hypothèques; 
ancien  synonyme  de  vxiRaxnr. 

Pl'HUER  V.  tr.  (lat.  puryare,  purifier  ; 
de  punis,  pur).  Nettoyer  le  corps  ^u 
moyen  d  un  médicament;  dégager  de  tout 
ce  qu'il  y  a  d'impur  et  d'étranger  :  pur- 
ger les  métaux;  délivrer  :  pur^gr  une  mer 
de  pirates.  Purger  les  hypothèques ,  lever 
les  hypothèques  qui  greva'ent  une  pro- 
priété :  purger  sa  contumace,  se  constituer 
prisonnier  pour  se  justifier. 

PlRIfLA^VT,  E  adj.  Qui  purifia. 

Pl'Hirit'ATBCR  n.  m.  Celui  qui  pu- 
rifie. 

Pt RIFlt'ATION  n.  f.  Action  de  pu- 
rifier; cérémonie  qui  précède  l'ablution, 
à  la  messe  :  fête  en  l'honneur  da  la  sainte 
Vierge  (2  fé,vrier). 

PtîRiriCATOIRE  n.  m.  Lii>ge  avec 
lequel  le  prêtre  essuie  le  calice  après  la 
communion. 

Pl'RiriER  T.  tr.  Rendre  pur. 

PVRIPORJWE  adj.  Méd.  Qui  ressem- 
ble à  du  pus  ;  crachats  puriformes. 

PlRirv  II.  m.  Eaux  de  fumier  prove- 
nant des  urines  des  bestiaux. 

PCRIMMIE  n.m.  Défaut  du  puriste. 

Pt  HINTE  n.  ni.  Celui  qui  affecte  une 
trop  grande  pureté  de  langage. 

PrRlT.%lX,  E  n.  (angl.  purilan;  du 
lat,  punis,  pur).  Nom  donné  aux  presby- 
tériens riiriaes  d'Angleterre.  Fig.  Homme 
d'une  )rraiid<!  riv'iilité  de  principes. 

PI-HITAWIMME  n.  m.  Doctrine  des 
puritains. 

Pl.inPlHlI«,  E  adj.  (lat.  purjmra. 
pourpre).  Qui  approche  de  la  couleur  de 
pourpre  :  fl<'ur  purpurine. 

Pi;RPtJRi:VB  n.  f.  Hroni^  moulu  qui, 
mêlé  à  l'huila,  forme  un  vernis. 

PCRIXEIVCE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
puruU-nt. 

PI;hi-|.e:vt,  B  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  pus. 

PUS  n.  m.  (m.  lat.  ;  du  gr.  p\^^,  je 
pourris).  Humeur  épaisse  qui  se  forme 
dans  les  abc<^s,  les  ulcères,  etc. 
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nSlIXAlllHB  Rdj.  (lat.  jnuinani- 
tnui  ;  de  pMUlus,  petit;  animtu,  courage). 
Qui  manque  de  cœur,  qui  a  l'Ame  faible  ; 
qui  annonce  ce  défaut  :  conduite  ptuilla- 
nime. 

PUMLLAmMBMBNT  adv.  D'une 
manière  pusillanirne,  avec  puiillauimité. 

rvilll.LAIVIIIITB  n.  f.  Excessive  ti- 
midité ;  manque  de  courage. 

PtIflTt;i.B  n.f.  Petite  tumeur  in tlam- 
matoire  qui  suppure  &  son  sommet. 

PV«Ti;i.Ki;x,  BCtIB  adj.  Accompa- 
gné de  pustules. 

PUTÀTir,  IVB-  adj.   Réput(^  être  ce 
qu'il  n'est  paa  : .  père 
putatif. 

PVTOIIIn.m.Petit 
quadrupède  du  genre 
martre  (*)  ;  espèce  de 
pinceau  au  mo^cn 
duquel  on  étend  is» 
poteries. 

PVTMBFACTIP,  IVB  adj.  Qui  pro- 
duit la  putréfaction  :  influence  putréfac- 
tive. 

PUTHBrArTIOn  n.  f.  D<'c(>mpor.i- 
tion  que  subissent  tous  les  corps  orgniii- 
sés  lorsque  la  vie  les  a  abandonnés  ; 
état  de  ce  qui  est  putréfié. 

PVTnBFIABE.B  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible do  se  putrélier  :  mixtiére  jmtré- 
fiable. 

PtlTMBnAIVT,  E  adj.  Tombé  en  pu- 
tréfaction. 

PVTnBriBB  V.  tr.  {ï&t.putris,  pourri; 
facere,  faire).  Corrompre,  pourrir. 

PVTRBSCBIVCB  n.  f.  Travail  de  la 
putréfaction. 

PIITRKSCIBIILIT«l'  n.  f.  Caractère, 
nature  di  ce  qui  est  putrescible.  Fig. 
Caractère  de  ce  qui  est  capable  de  ce 
vicier,  de  se  corrompre. 

PVTHBI«€IB1.B  adj.  Sujet  à  la  pu- 
tréfaction. 

PIITHIDB  adj.  Corrompu  et  fétlJe. 
VUkwri»  patride,  occasionnée  pur  In  cor- 
ruption des  humeurs. 

PVTMIDITÉ  n.  L  Etat  de  ce  qui  est 
putride. 

PVY  n.  m.  Nom  donné  à  certaines 
montai^nes  volcuniquns. 

PYl'NOCARPB  adj.  Bnt.  Qui  a  dos 
r<>uit>  épais,  rendes. 

^VCI«OCiCPHAl.K  adj.  B-M.  Qui  a  dos 
deurn  rassemblées  en  gros  capitules. 

PVBLITB  n  f.  Indammation  de  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  le  bas- 
sinet «t  len  calices  des  reins. 

PVUAKiiiiVE  n.  m.  Sorte  d'aigle  à 
queue  blanche. 

PVCkMBB  n.  m.  (gr.  pugnti,  coudeV 
Nom  donné,  dans  l'antiquité,  x  de  petits 
hommos  qu'on  supposait  n'avoir  qu'une 
coudée  de  hauteur.  Par  ext.  Trêi  petU 
homme.  Fig.  Homme  sans  talent,  sans 
mérite  :  ;>yi}mée  littéraire. 

PVHIIBBW,    BmVB  aiiU.  Qui  appar- 


tient, qui  a  rapport  aux  pygu4«s.  Put 
Mesquin,  peu  important:  entreprise  ttug. 
méenne.. 

PVMlMB  n.m.  Construction  massive,  à 
quatre  faces,  formant 
le  portail  d'un  mo- 
nument égyptien  ('); 
charpente  eu  forme  de 
tour,  élevée  provisoi- 
rement pour  une  opé- 
ration quelconque. 

PYLÀNIQtJB  adj.  Qui  a  rapport,  m' 
appartient  aux  pylônes  .  forme  pyU 
nimie. 

PVE.OBU  n.  m.  OriHce  inférieur  (1« 
l'estomac. 

PVMiaïQIJB  adj.  Qui  a  rapport  n;i 
pylore. 

PVKACANTMB  n.  f.  Plante  (|uob 
nomme  aussi  buisson  ardent. 

PYMALB  n.  f.  Petit  insecte  It'pidu- 
ptère. 

PVBAMIBAI^  B,  AIX  adj.  Qui  a 
la  forme  d'une  pyramide. 

PVRAMIBAE.B  n.  f.  Espèce  de  cam- 
panule. 

PYnAlimAI.BMB!«T  adv  En  forme 
de  pyrnmide. 

PYRAMIBR  n.  f.  (gr.  puramin).  Solide 
qui  a  pour  base  un  polygone 
quelconque,  et  pour  faces  laif^- 
raies  des  triangles  qui  se  réu- 
nissent en  un  même  point  ap- 
pelé sommet  Je  la  pyramide. 
PyriiMid««d^Bsy|ii(t,monimients  gigan- 
tesques élevés  bOus  les  pharaons. V.i'ART 
ni8T. 

PYRAMIDEB  v.  int.  Etre  disposé  er 
pyramide. 

PYRBVBBIV,  BIVIfB  adj.  et  n.  Des 
Pyrénées. 

PYRÉIVBITB  n.  f.  Grenat  noir  dpi 
Pyrénées. 

PYRBTHRE  n.  m.  Bot.  EspAce  de 
camomille. 

PYRI^^VB  adj.  (gr.  pur,  feu).  Qui  a 
rapport  au  feu,  aux  feux  d'artiiVe. 

PYRITE  n .  f  (combinaison  de  soufre 
et  de  métal. 

PYRITBVX,  El'SB  adj.  De  la  nature 
de  la  pyrite. 

PYROLIGNBt/'K  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  obteuu  par  In  distillatl  jii  d'i 
bois. 

PYROMISTHE  n.  m.  (gr  pur,  feu; 
metron,  mesure).  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  le»  températures  très  élevées. 

PYROPHORE  n.  m.  Conipositioiu.hi- 
miqu2  que  le  contact  de  l'air  suffit  seul  è 
enrlammer.  ^  , 

PYROPHORIÇCE  adj.  Chm.  Qui 
s'<  ntlamme  spontanément  à  l'air 

PYROPHOaPHATE  n.  ta  Chm- 
Sel  produit  parla  combinaison  de  lacide 
pyrophosphorique  avec  une  base. 

PYROPROIIPHORIQVE  adj.  Chm. 
Se  dl.t  d'un  acide  qu'on  obtient  en  cbauf- 
faot  i'acicîâ  phosphorique. 

PYROMC'APHEn.m  Uateau à  vapeur. 
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»rB«M€OPB  n.  m.  Inatriiment  qui 
tfrtAMintat^^r  l-iutensité  d«  la  .-haleur. 

rïMTMHMlB  n.  r  (gr.  uMr.  fpu  ; 
mW  art).  Art  de  préparer    le»  piOccs 

'pfS»TEtllX:«lB  adj.  Qui  co„- 
,enieltpy.rott<:linie. 

PTBOXe^K  n.  m.  Minéral  qui  e'>. 
irimïedaus  les  produits  v.  tcaniqupii. 

PTBBHIQVe  n.  et  adj.  f.  Danse 
.inuire  «-n  usasse  danar-inoienne  Griice. 

PVMHOIVIKN,  lENNB  adj.  et  n. 
iktptiQue  dH  l'école  de  Pyrrhon,  qui 
!)flut»  ou  atîecte    de    douter   de    tout. 

V  P«Rr.  HIST.  r.      .   . 

PVMKHANlSlIi!  n.  m.  Ductnue  du 
phiioscphi'  Pyrrhon. 


rvTllAflOKM'IK(>  n.  m  Purtiian  de 
la  doutrinc  de  Pytiingore.  Adj  :  phihno- 
I^Uie  f)ythn(fnricieni>c.—\.  métempstcobb 

P\THA«OniMMB  n  m.  L>octrin«  dr 
Pythagort 

PVTHIR  n.  f-  Prétreue  de  l'oracle 
d'Apollon,  k  Delphes.  —  V   oracle. 

PVTHIKIV  adj.  m.  Ajinllon  Pythien, 
invoqué,  représenta  commi  vainqueur  du 
serper.t  Python. 

PVTHIQI-EII  ou  PVTHIK!«M  adj.  m 
pi  JenxPythiqucs,(\\i\  se  célébraient  tout 
[*!R  quatre  ans  k  Delphes,  en  l'honncir 
d'Apollon  Pythien. 

PVTMOX  n.  m.  Sorte  de  boa. 

PVTHOIVIII«B   Q.  f.  DevioeresM.  ^ 

V.  ORACUI, 
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f  n.  m.  Dix-septième  It ttre  de  l'alplia- 
M  et  treizième  a<is  consonnes. 
flIABR,  QVADRI  et  <ri'«PRV  préf 

i)!ii  siîniflt!  ijuatir,  dérivé  du  latin  qiiatxurr. 

fVABJIAUÉ.llAlliE  (kmia)  ad.|.  et  n 
,;»t  nmûrayenarim).  Qui  est  âgé  de  qua- 
rinle  ans. 

WASRAKKfllMAL,  B,  Al'X  (koua) 
idj.  Qui  appartient  au  carême  :  jeûnti 
'fmnqénmal 

fVtBRACiÉlllllE  {koun)  n.  f.  (lat. 
fLidrm^mus,  quarantième)  Premier  di- 
manche fie  carême. 

flA>KA!V4ilI>AIRE  (koiia)  adj.fpréf. 
fmir;  lat.  anynlus,  angle).  Qui  a  qua- 
tre ugles. 

fl'AVRAlVT  n.  n>.  Quart  de  la  circon- 
férence du  cercle. 

ffJABRATRIC'B  (koua)  n.  f.  Courbe 
inventée  par  Dinostrate  pour  obtenir  la 
^jusdrature  approchée  du  cercle. 

H'ABRATrRR  {koua^  n-  t.  Géom 
RWuction  d'une  tigure  quelconqVifl  en  un 
cirr^  éfluivalent.  4^u«dr«tHr«  du  rer- 
fie,  réduction  d'un  cercle  en  un  carré 
équivalent,  problème  insoluble.  AUr.  8i- 
laition  de  deux  astres  éloignés  l'un  de 
liutre  d'un  quart  de  cercle. 

f l'ABRIMBE  ^A-oun)  ;tdj.Qui  a  quatre 
ilivi«ioTi8  ;  cnlice  quadrifide. 

9l.%DHIÙE  {koua)  n.  m.  Char  attelé 
Jeijualrc  cli.ivnux  de  front. 

•IABBIJ11IKAI.'X  (^oim)  adj    m.  pi 
Tukrcules  ouaarij^jtmeaiur ,  éminences  de 
U  moelle  allongée,  au  nombre  de  quatre. 

f l'ABHILATKRAE. ,  K  {koun)  ndj 
Qui  S  quatre  cAtés. 

9I'ABRIL.ATÈRR  (koua) 
n.  m.  (préf  qmdri;  lat.  InfvH, 
l'^M).  Géom.  Figure  à  quatre 
Mit. 

f|.'.iBRII.LB  (fca-dn-it'N  n.  m.  Troupe 
«chevaliers  dans  «in  carrousel  ;  chaque 
puïipe  de  quatre  danseurs  et  ae  quatre 


danfleuses  dans  les  bals  et  les  ballets ,  air 

de  contredanse  :  jouer  un  quadrille. 
QVARRI1.I.B  (ka-dri-ie)  a.  m.  Jeu  de 

cartes  qui  b«  joue  à  quatre. 
QUADRILLE  ad;.  Disposé  en  carreaux 
QWADRILOBB  (koua)  ndj.  Rot  Qui  a 

quatre  lobes 

SVADRIL<N'lLAIRR(/(Oua)adj  Bot 
présente  qiatre  loges. 

QrADRinrOME  {koua)  n  m.  Expres- 
sion algébrique  comprenant  quatre  ter- 
mes. 

QtiADRIMVLLABB  ^koua)  n  m  Mot 
de  quatre  syllabes. 

QrADRmiXLABIQt'E    (4oKa|    adj 
Composé  de  quatre  syllabes. 

QC?.%DRrMA!VB  {koi-.a)  adj. et  n.  (préf 
quadi-uet  lat.  manus,  main).  Animal  qui  a 

?|uatre  mains.  N.  m.  pi.  Ordre  de  mammi- 
ère»  qui,  comme  les  singes,  ont  le  poui^ 
opposable  aux  pieds  de  derrière  et  à  ceux 
de  devant. 

QVAnnwKnwtikoua) 
n.  in.  (préf.  quadru  et  lat 
pi-s,    pcdis,    pied).    Tout 
animal     qui     a     quatre 
pieds. 

91'ADRVPK.E  (7.oi<a)  adj  ei  n.  Quatre 
fois  autant.  N.  m.  Piè  ^  d'or  espagnole, 
qui  vaut  environ  HO  francs. 

QVADRLPI.EH  (koua)  v.  tr.  Rendra 
quatre  foi»  aussi  grand  ;  quadrui)(er  une 
somme   V.  Int,  :  «oh  (W'n  <t  qiiaarupié. 

Ql  AI  (kè)  n  m.  Constructioa  élevé<i  le 
tong  d'un  cours  d'eau  pou»  empêcher  les 
débordements;  rivage  d'un  port  où  l'i^n 
décharge  les  marchandises,  voie  publique 
entre  )  eau  et  les  maisons. 

QL'Alf'HE  n  f.  Petite  embarcation  des 
mers  du  Nord- 

QLAIiER  ou  OrAKRE  n  m.  Mem- 
bre d'une  secte  religieuse  répandue  prin- 
cipalement en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis.  Fém.  quaker  1:,^ se.  V.  part   hist. 
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QUA 


tn 


QUA 
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n.  m.  Doctrine  des 
Qui  peut  être 


adj 


QVAIIEMIIIHB 

.quakers. 
«IIALIFIABLB 

qiialiQé. 

f^l'ALIVir  ATBVI»  n.  m.  Théologien 
chargé  de  relever  Ifs  crimi»»  ou  délit» 
lubticiables  à(>s  tribunniix  ecclésiasliquef. 

QVALiriCATir.  IVB  adj.  Qui  quali- 
•»s  ;  adjectif  qualificatif.  N'.  m.  Mot  qui 
«xprinifi  la  qualilé,  la  manière  d'être. 

QVAUriCATlOW  n.  f.  Attribution 
d'une  qualité,  d'un  titro. 

qt'ALiFIt'ATIVBMKirr  adv.  D'une 
manière  q ualillcativc ,  comme  quai lAcatif. 

QVALiriB,  BadJ.  Vol  qualifié,  comutlB 
•'ivec  firconstancos  aggravantes,  comme 
l'effraction,  Test^alnde,  etc.  -  Son  opposé 

dSt  VOL  HtHPLB. 

Ql^ALiriBR  V.  tr.  (lat.  qunlis,  quel  ; 
facere,  faire).  Uonn<!r  une  qiialilication 
k  une  personne,  fc  urtf>  chose. 

QUALITATIF.  IVB  «dj.  Qui  a  rap- 
port h  la  qualité,  &  la  nature  des  objetsi. 

QUAI.IT.ATIVBMBNT  adv.  Au  point 
de  vue  de  la  qualité. 

QVAU.MTK  n.  f.  Nature,  eggemre  d'une 
•'houe,  comme  la  bonté,  la  Itlanchcur,  la 
rondeur,  etc.;  talent,  diapositiun  heu- 
retise  ;  fct  enfant  a  de»  (ficUUcs;  no- 
blesse :  homme  de  qualité;  tiire  :  jimidrv. 
laqualit''  de  prime.  Km  quiitUi^  de  loi-. 
prep  r«.'-.i(ne,  h  titre  de  :  vn  qualité  de 
imrenl. 

QVA  iB  adv  A  qu>>lle  épot^ue  :  quand 
l>artez-Vi<v«/'  (îonj  Lorsque  :  quand  vous 
mirez  vieuji';  encore  <|up.  quoique,  alors 
que  :  quand  voua  me  hatriez. 

QVANT  ,i  loc.  prép.  A  l'^jrard  de  : 
imantdmoi.  Tenir  son  qutmt-asoi,  pren- 
dre un  air  rénervé  et  lier. 

^VAIVTBM  adj.  f.  pi.  Usité  s^uloment 
dar*  cette  locution  :  toutes  ft  tjuantcs  foi», 
toutes  1»'8  fois  que 

^l'ANTIBWK  n.  m.  le  quantième  du 
mois,  le  chiffre  qui  distingue  chaque  |our. 

QUANTITATIF  «dj  Qui  :\  rapport  il 
la  quantité 

Q  L'ANTITATIVBMENT  ad^'.  Au 
point  de  vue  de  la  quantité. 

f  lAMTITB  n  f.  ;iat.  quuntus,  com- 
bien grand).  Tout  ce  'jui  est  siisi  l'ptible 
■i'.iugmentation  ou  d('  >1iiniMUti(in  ;  un 
certain  nombr-»  un  grand  nombre  :  quan 
i.ité  de  gens  rf»««nJ.. ./durée  plus  ou  moins 
longue  qu'on  emploie  à  prononcer  une 
lettre,  une  syllabe. 

^UANTI'II  (kouantome)  n.  m.  Mot 
latin  qu'on  emploie  pour  dôsiiruer  une 
'iuanf  itô,  une  somme  qu'on  ne  précise  pas. 

Qti.%ltAI«T.%l!VE  n.  f.  Nombre  de  qua- 
. -^nte  ou  environ  :  une  quarantaine  de 
,'iincs;  âge  de  quarante  ans  :  avoir  la 
■  >-■■  •■  'tnh.i  e,  îéjour  plus  ou  moins  long 
que  ■■  "iv.it  fa"  dans  un  lien  isol<^, 
les  j;  ^^  nfs  •*>.  Ip»  marchandise.*  qui 
viennan'.  u  un  pays  Inà'ecte  Je  la  pe^te  ou 


.i*>ti'     v^u..  X 


létr, 

i).n.  num. 


.l«t 

M.   IL 


raiii«,  les  quarante  membres  de  I  Ai:aiM- 
raie  française.  —  Dites  :  qiMrante  tt  un 
quarante-deux,  etc.  ' 

QKAMAIVTBM.tIMB  adj.  Oui  Hur<^ 
quarante  ans  :  période  quaru'ni^innr 
Mar.  Qui  a  rapport  à  la  ouaraïuai;,* 
sanitaire  :  mexurri  quaranter  ain-*. 

QVAMAlVTiBBIB  adj.  nuni.  oniliidl  de 
quarante. 
«tJAHDBMONIVBM    v.    tr    Arrundir 

sur  l'angle  par  un  quart  'le  roui. 

Qll.AMT  n.m.  (lat.  ijiuirtu*.  quntrihni- 
La  quatri6me  partie  .l'une  unité  r|uelr-<>n 
que.  Mar.  Temps  durant  lequpl  une  par- 
tie de  l'équipage  est  de  service:  fmrr  «  m 
quart;  celui  qui  surveille  ou  lait  ci- 
ser\ice  :  officier,  hommt  dn  quart  Arh 

Jn«rt  iB«  rond,  moulure ijui  a  90»  Ami-. 
«•art  de  enrele,  instrument  li>riii<>  de 
l:i  quatrième  purtii-du  c^Tcle  et  diviin'  i;ii 
degrés,  minutes  et  secondes. 

OUAHTAWEH  V.  tr.   Donner  un  qu; 
triétue  labour  :  quartaqvr  une  lii/nr 

QVAilTATION  n.  {'.  Op,«raiion  deine- 
lallurgie  qu'on  appelle  aussi  inqi  art 

QCAHTAVT  n.  m.  Aficiennc  iiieaurc 
do  capacité,  contenant  environ  78  litrcu. 

91  AHT  BWBl'HB  n.  m.  Qu.itrii'ine 
partie  d'une  heure,  ou  quinze  minutes. 
I'a>isir  un  mauvais  quart  U'Iicurr.  <*(irou 
ver,  dens  un  court  espace  de  teuq)s,  (|ii.'l 
que  chose  de  fâcheux.  ■<«  quart  «lliaarr 
ilo  HuitelaU,  le  momentoùil  f;int  payer 
son  t'cot  et,  jiar  e.rl,  toft  nimneni  fft- 
c,heux,<lésaK>'éHble.  I'l.de8(^i(rt»7«  d'heure. 
—  Le  quart  d'heure  de  liabilnis  est  une 
ailusiiwi  h  l'embarras  où  se  trouva  le  spi- 
rituel auteitr  de  i-'aalaip-uet.  faute  d'ar- 
jrent,  ilans^  une  nubertre  de  F^yoïi  On 
raconte  qu'il  disposa,  dans  un  endroitap- 
parent  de  sa  chambri-,  plusieurs  petits 
paqu(>t3  sur  lesipiels  il  avait  mis  pniir 
oti(|uettes  :  poiwn  pour  le  roi,  poison 
])oiir  la  reine,  poigon  pour  le  tiauphin. 
L'tirtte,  épouvanté  de  cette  df^rduv^rf, 
courut  en  prévenir  les  autorités  df  l.yon, 
qui  tirent  conduire  Rjibelais  jt  Paris  par 
la  maréchaussée.  Des  qu'il  tut  arrive,  il 
é'îrivit  son  aventure  a  Kranvois  !"■,  '\m 
en  rit  beaucoup  et  le  lit  mettre  s'ir-le- 
champ  en  liberté. 

QIIABTB  adj.  Fièvre  quarte,  <|iii  re- 
vient tous  les  quatre  jours.  --  On  dit 
aussi  qliAKTAl^K. 

9I!ARTK  n.  f.  Ancienne  mesure  de 
liquide  contenant  dfux  pintes;  la  soixm- 
tièine  partie  de  l<i  tierce.  Mus.  Intervalle 
de  deux  tons  et  demi,  en  montant  ou  en 
descendant. TÎJicr.  Manière  de  port^T'u  de 
parer  le  coup  déprie,  »»n  tenant  le  poi- 
gnet en  dehors 

QVAHTBLETTB  n  (.  Q'iur'  d'une 
tonne  de  savon  noir,  dans  k'  nudi  dt  U 
France  '•  espè'  p  d'arcioise. 

QliAHTK^IEH  n.m.  Autrefois,  efl)- 
cier  de  ville  prép jsé  à  la  garde,  au  s rni 
d'un  quartier 

^CABTBilOlV  n.  m  Le  quart  d  un 
cent  ou  vingt-cinq;  anciennement,  4U8- 
trième  parti*»  d«f  la  .ivre. 
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j.T^nion  d'un  blaac  et  d'une  mulAtnaM, 
,ju  d'ua  mulâtre  «  d'une  blanche. 

^UlTIVl  iteuar)  n.  ni.  Quatr.dme 
loorti»  l«  àécuà»  répubilcaine  on  France. 

•TMATIit*   n.  m.  Quatrième   partie 
^(iT«ru:ineii  choeen  :  guertier  de  pomme; 
Liuwpori:^"  d'or,   ibjéi  divi«é  en  un  cer- 
ttiii  nombre   de   partiel  ;    les   différentt 
iuartien  de  la  vtltc,  un  quartier  de  terre, 
iif  foc*«,  de  pain  ;  m  dit  de  deux  phases 
lit  la  lune,  pendant  iesquelles  on  n'aper- 
çoit que  le  quart  de  cette  planMe  :  pre- 
mier qmrtier;  chaque  degré  de  descen- 
(boM  dan»  une  famille  noble  :  compter  '< 
Hiit  quoTliers  de  noblcsie;  ce  qui  ae  paye  | 
d<  troi»  en  trois  mois  pour  loyers,  peu-  i 
lioni,  reiit«'8,  etc.  ;  on  iloit  à  ce  miiUaire  ; 
dnu  i,uarti'-rii  de  sa  pension,  ban<i*  de  1 
cuir  qui,  dan»  1«  sotilier,  environn»!  le  ta- 
lon; Mlle    d't'tude    dans    les   collèges; 
srk«  de  la  vi«  accordée  aux  vaincus  ;  i 
Itur  faire  uuartier;  tout  Ueu  oc-upé  par  I 
an  corps  de  troupes,  soit  en   garnison, 
loit  en  campagne.    Oaarti«r   général, 
lieu  occupé  par  les  offlniers  généraux  et 
leur  état-major  ;  ^«airsier  dliiTer,  lieu 
qu'oosupent  des  troupes  entre  deux  cam- 
pa^ei;  durée  du  séiour  qu'elles  y  font. 

fVABTIRK'-MittTRB  n.  m.  Offlcier 

harfré  de  la  comptabilité  d'un  corpa  de 
troupes:  aide  du  maître  ou  du  contre- 
maître d'un  vaisseau.  PI.  des  quartiers- 
maîtres.  

Ql  itRTIKII-MEMTItB  n.  m.  Ancien 
nom  du  maréchal  des  logis  A'an  régiment 
de  cavalerie. 

dli'ARro  (1W-)  n.  m.  'V.  in-quarto. 

fViUlTB  {kouartz)  n.  m.  Silice  il  peu 
pr^B  pur**,  (gui  étincelle  sous  le  briouet. 

ÇVAMTEKVX,  KUHK  (kouar t séu)  Biài. 
Ii<!  la  nnturfl  du  quartz. 

fl'.illl  (ka)  n.  m.  Qwisi  de  veau,  mor- 
r«ftu  de  la  cuisse  d'un  veau. 

fi/k.n  ou  ^liAMlMBnT  {ka)  adv. 
(lat.  nuani,  b.  peu  près).  Fresque. 

Qriai-COIVTRÀT  {ka)  II.  m.  Ce  oui 
iNjuivaut  presque  à  un  contrat.  PI.  des 
quati-rontrats. 

«llAfil-DBE,lT  {ka)  n.  m.  Ce  qui  est 
presque  un  délit.  PI.  des  quaH-déliti^. 

9IAHIMODO  (Ad)  n.  m.  Le  premier 
uimanche  après  P&ques. 

Qi't«lii.%  (koua)  n.  m.  Ecorce  amère 
-■■  t  ninuH  fournie  par  le  quassier. 

fl'.4iMiBH  {koua)  n.  m.  Arbrisseau 
(ie  la  Guyane  et  des  Antilles. 

QUATER^^TAinE  {kmtt)  adj.  Qui  se 
rapporte  au  nombre  quatre,  qui  est  di- 
vimble  par  quatre. 

QIATBHWE  ika)  n.  nv.  Combinaison 
de  quatre  numéros  pris  Jv  la  loterie  et  sor- 
tis au  mèmy  tirape;  nu  loto,  quatre  nu- 
méros d'une  môme  ligne  horizontale. 

QIATOHZB  adj.  nuni.  \\&i.  quatuor, 
quatre,  decem,  dix).  Dix  et  quatre  ;  qua- 
tcriième  ;  Louis  quatorze-  N.  m.  Au  jeu 
i«  piquet,  les  quatre  as,  rois,  danas,  va- 
Utl  ou  dix. 


a4J.  num.  ordinal 
da  quatom.  N.  m,  :  t4n  quatortiime. 
qKA'wwmimmmMKtn  ad  .  En  qua 

tarofensa  lieu. 

^  ATMAIM  (ka)  n.  m.  Stance  de  qu«> 
tre  vers^ 

fCATaB  adj.  nuro.  Deux  fois  deux; 
quatrième  :  Henri  quatre.  Fig.  Se  mettre 
en  quatre,  employer  tout  son  pouvoir 
pour;  e»  're  quatie  yeux,  en  téte-a-téte. 
N.  m.  CL^re  qui  exprime  le  nombre 
quatre. 

VLAIWB-TBMPB  n.  m.  ni.  Trois 
jours  de  jeûne  prescrits  par  l'Eglise  au 
commencement  de  chaque  saison. 

^VATKB-VIlveTIWBB  adj.  num.  or- 
dinal de  quatre-vingts. 

^VA-raB-VIlveTH  adj.  num.  Quatre 
fois  vtnçt.  —  Dites  :  9t(a(re-i;m(;t-un, 
quatre-vingt-deux,  etc. 

^WAIVIBIIB  adj.  num.  ordinal  d« 
tjuatre.  N.  m.  Quatrième  éta^  :  loyer  au 
quatrième ,  élève  de  la  quatrième  classe  : 
c'ast  un  quatrième.  N.  f.  Quatrième  classa 
dans  les  collèges  :  faire  la  quatrième;  k 
certains  jeux,  quatre  cartes  q  ••  se  sui- 
vent dans  une  même  couleur. 

^VATBIBIIBMBNT  adv.  En  qua- 
trième lieu. 

«VATMBBnVAJL,  B,  AVX  (ka)  adj. 
Charge  quatricnnale.  qui  s'exerça  une 
année  sur  quatre. 

QUATUOR  {kouai  n.  m.  Morceau  de 
musique  ^  >î""*re  parties.  PI.  des  ^imi- 
tuur 

fklIAYAiklB  n.  m.  (rad.  quai).  Droit  que 
payent  ies  commerçants  pour  déposer 
leurs  marc.i  ::ndises  sur  un  quai. 

QtlB  pr<  II.  rel.  Lequel,  laquelle,  etc.  : 
la  leçon  çt  v  f  étudie.  Pron.  interrog. 
Quelle  chof  1  :  que  dites-vous? 

91IB  con  .  qui  sert  à  unir  deux  mem- 
bres de  phr  ase  ■  fe  veux  que  vous  veniez  ; 
marque  le  louhait,  l'imprécation,  le  com- 
mandement, etc.  :  que  je  meure  si.-.,  qu'il 
parte  d  l'instant,  etc.;  sert  k  former  des 
loc.  conj.  comme  avant  que,  afin  que,  en- 
core que,  bien  que,  etc. 

QIB  adv.  Combien  :  que  le  Seigneur  est 
bon! 

QIBL,  QVBLL.E  adj.  (lat.  qualis). 
S'em^iloie  dansiez  phrases  interrogativea  : 
quelle  heure  est-il/  exclamatives  :  quel 
malheur  f 

f|UBLCO!«1{rE  adj.  indéf.  Quel  qu'il 
soit. 

QUBIXBMEIVT  adv.  Tellement  quel- 
lement,  tr>nt  bien  que  mal. 

QVB1.QUB  adj.  indéf.  Exprime  un  < 
plusieurs,  d'une  manière  vague,  indétei 
minée  :  quelque  indiscret  lui  aura  dii  cela, 
quelque»  penonnes  pennent  que...  rndi- 
que  un  petit  nombre,  une  p«tite  quantité  : 
il  a  quelque  sujet  de  se  plaindre.  —  Ne 
pas  écrire  quelque  soit  ;  écrire  quel  ow; 
soit  votre  talent,  quelle  que  soit  votre  for- 
tune, quels  que  soient  votre  mérite  et  votr^ 
ranu.  Adv.  Marque  le  degré,  1  intensité: 
nuetq'M  habiles  qu'ils  soient,  quelque  bon$ 
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QUB 

qu'ilê  êoient;  environ, 
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QUI 


à  p«u 


il 

i 

•1 

l 

î 

muitcieru 

prêt  '.  il  y  a  aneique  cinquante  an» 

tVU^varoi»  «dv.  D«  fou  à  autre, 
parfois. 

9l!BI4tin7IV,  IJ!«B  pr.  indéf.  îjn.  une 
entre  plusieura  :  quelqu'un  de  von  pnrenlt  ; 
une  personne  :  aueiqu'un  rt'a  dit.  FI. 
quelque$-mu,  queiquesune$. 

•VÉMAIVVBH  V.  tr.  et  int.  Mendier, 
soUioiter  basMuient. 

•VRMANBBIW,  BVHB  n.  Celui  ou 
celle  qui  quémande. 

91 /*Bl«-BIMA-T-OIV  n.  m.  Propos  que 
pourra  tenir  le  public.  PI.  des  i/v'ct- 
dira-t-on. 

QVBNBLLB  n.  f  Boulette  de  viande 
hacMe. 

JVBNOTTB  n.  f.  Dent  de  petit  enfant. 
WBl«OllLL,B  n.  f.  Petit  bâton 
entouré  vers  le  haut  de  chanvr<>.  Je 
lin,  de  soie,  etc.  (*),  pour  flier  ;  chan- 
vre, lin,  soie,  etc.,  c  <nt  une  que- 
nouille est  charfrée  :  filpr  un  ijkp- 
nouille.  Li|;ne  féminine  :  cette  maison 
€it  tombé)^  en  quenouille.  Jard.  Arl>re 
fruitier  taillé  en  forme  de  quenouille. 

QVWailOVU.l.KK  n.  f.  Quantité  de 
lin,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire  pour  gar- 
nir une  quenouille. 

QVBRABLB  adj.  Se  dit  d'une  rente 
ou  d'une  redevance  que  le  créancier  doit 
aller  chercher,  par  opposition  k  celle  qui 
est  portable. 

QVR:i«CITIIlIVB  n.  f.  Principe  colo- 
rant du  quercitroii. 

QUBHCITHOIV    n.    m.  (lat.   qnercw. 
chêne,  et  citron).  Ch*ne  vert  d«  l'.Vniéri 
que  du  Nord,  dont  l'écorne  fournit  de  la 
teinture. 

Qi;BKBLt.B  n.  f.  Contestation,  dé- 
mêlé, dispute.  9uer«lle  d'.%lleBi*M(l. 
faite  san3  sujet. 

SVBilElLBR  T.  tr.  Faire  une  qiie- 
a  à  c     Iqu'un. 

«VBU.  :M.BUn,  SITflB  adj.  et  n.  Qui 
aime  à  quereller. 

4|t!BIIIIIOIVI2  {kué)  n.  f.  Plainte 
Vietix. 

QVBUIR  V.  tr.  (lat.  quxrerc,  cher- 
cher). Chercher  svec  charge  ou  intention 
d'amené",  d'apporter.  N'est  usité  qu'à  I  iti- 
ânltif  et  après  les  verbes  aller,  venir,  en- 
voyer. 

QVBHTBVm  (/(uèt)  n.  m.  Magistrat 
romain  cb.'.r|fé  surtuu;  de  fonction»  finan- 
cières ;  dans  noé  r.ssemblôes  It^gislatives, 
membre  chartfé  de  surveiller  et  de  diriger 
l'emploi  des  fonds. 

f  VBMTION  Ikés),  n.  f.  Demande  faite 
pour  s'éclaircira'une  chose;  point  à  discu- 
ter, à  examiner  :  question  de  philosophie. 

QVBHTIOIV  {kès)  n.  f.  Torture  :  don- 
ner la  question  a  un  accusé.  V.  torturk. 

QUEMTIOnnVAIHB  (kcs)  n.  m.  Celui 
qui  donnait  la  question.  Recueil  de  ques- 
tions dans  certains  ouvrages. 

QURHTIOIVIVEH  (kes)  v.  tr.  Faire  des 
questions,  interroger  ;  questionner  un 
candidat. 


OVBBTMftNBVm,  BVBB  (ki$)  n.  Qu, 
fait  sans  cease  des  questions. 

QVBBTOItIBIV,  BN1VB   adj.    Qui  Kp 
partient  au  questeur.  N   Celui  i^ni  xv^it 
"empli  les  fonctions  de  questeur. 

{tlBMTIWB  (Arvcs)  n.  f.  i'h.TRn  .|e 
questeur;  burenu  dm  questeurs  d  uno 
assemblée. 

QUBTB  n.  f.  (lat.  qumsitum;  (}■•  lynf. 
lere,  chercher).  Action  de  dur -lier  «»■ 
mettre  im  quête  ;  aotiim  de  deiiifimler  .t 
d«recu'iillirde»  aum6nen;  fane  uueifui'ir 
d  l'énlise;  le  montant  de  cette  colle-  tp  : 
quéte  abondante, 

qkAtbH  V.  tr.  RofherflicT  .  «/ik'/.t 
des  louanijes,  den  suffi  aqi-s.  V.  i'n  He 
••ucillir  (1<'S  auni/>n<'»  :  quitter  <i  •loniivUt. 

QrRTKi:H,  Bl'MB  n.  Qui  qiif^l»'. 

QIKI'B  n  f.  (liU.  eau(lu).  }'rolnn;'p- 
iiient  di>  l'épintMiorsale  ohi;z  U-s  iiuiidru- 
p^'des  :  chez  les  oist-nux,  bouijiift  <li  plu- 
nu'n  situti  à  rostrénutA  inf<»ricure  «lu  ropp»; 
rhef,  le»  poissons,  les  serpvntii  et  les  in 
sei'tes,  extr<in»ité  du  corn»  opposée  n  l,i 
léto  ;  tige,  support  des  neurs,  des  feuil 
les,  des  fruits  et,  par  aii.ilogie  qw-uv 
d'une  lettre  alphabétique,  d'u)ienote.  d'ti„< 
cvniilc,  thiue  rofce,  e/c;  suite  de  person- 
iit's  qui  attendent  pour  entrer  k  lourde 
rang.  Queue  de  hillnnl.  instruiiicnt  .le 
bois  pour  pousser  les  billes.  A  tu  qnntf 
i.eu  Icu,  un  par  un.  h  lu  lile.  Ftif.  ber 
niers  rangs  :  queue  d'une  prorcsninn. 

^tiKl'B  n.  f.  Sorte  de  futaille  :  soric 
lie  piorre  h  aiguiser,  dont  le  noin  ^'.Iptii 
aussi  Qi'Kux. 

Îl  Kl  K-n'AROIVOE  n. 
L'(7i.  Sorte  île  tenon  *). 

CI  |{rK-DI'>K.«V  n.  f. 
Esp^ie  de  petite  lime  arrondie. 

QS.'KrK-nOt'UB  n.  f.    l'ailhisse  gio 
teisqne  dont  la  perruque  est  terminée  pnr 
une  (|ue'ie  nouée  pa\  un  ruban  rougi . 

QI'KVHMI  -  QCBI'Mi  loc.  adv.  D" 
m(*nie,  pareillement. 

QI.KI.TBIt  V.  int.  Pousser  d'un  i>eiil 
coup  les  deux  billes  avec  la  qiieuo,  au 
billard. 

QlKl'X  n.  l'i  ;lat.  cvquux]  Cuisinier  : 
les  maîtres  queu.r  du  roi.  Viinix. 

QCI  pr.  rel.  Lequel,  la'^uelle,  pt'\  ;  ce- 
lui qui,  quiconque  :  aimez  ifui  vous  nitnf , 
queUe  personne  :  qui  est  la? 

Qi:i.%  [kui  ti)  Etre  .i  i^uui.  mrtlri  .i 
quia,  être  réduit  ou  réduire  k  ne  pouv'  u 
répondre. 

Qt'IBlM  {kui-buce}  n.m.  Argent  nvni 
navé.  Pop. 

^VICOnrQl'B  pr.  ind.  Toute,  personne 
qui. 

QriDAII  (ki-dan)  n.  m.  ï^ersonne 
donton  ignore  ou  donton  n'exprime  p"iiu 
le  nom.  PI.  des  quidams. 

QKIBT,  ETE  (kui)  adj.  Tranquille, 
calme  :  vie  qtii«He.  Vieux. 

QUIFTEMEIVT  adv.  Tranquillement, 
avec  quiétude. 

QKJIBTMMB  l*ut-é)n.  m.  Doctrine  de 
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etrUlo*  ffl7*tiquM,  qui  font  condcter  1« 
MrfKtioD  chrétienne  daiu  l'amour  de 
Ditu  «t  l'iu'iction  de  Ykmt),  lanB  oeuvres 
Miérieure»   V.  part.  mist. 

fCIBTiHTB  {kxiié)  n.  m.  Qui  luit  la 
doctrine  ilu  «juiétiBrae. 

fVirriVB  n.  f.  Trani|uiUit<^,  repos. 

ffllilVA.^  n.in.  Gros  iiiorc»au  <le  pain  : 
((mper  vt  wiignon  d  un  mendiarit. 

IVUXAflR  n.  ni.  Mar.  Droit  nue  («^s 
fiiTirpt  payent  dans  les  ports  df.  France, 
I»  première  fois  qu'ils  y  entrent.  — 

flIIXB  n.  f.  Pièce  de  bois  qui 
udelapoup«>  ^  la  priue  d'un 
satire. 

fliLLB  n.  f.  Morceau  de  bois 
rvnd  dont  on  >«•  sert  au  jeu  de  ro 
iiorai''. 

MIIXKR  V.  int.   Lancer  une 
(juille  1«  plus  près  possiblu  de  l<i  boule, 
lAndf  décider  qui  .louera  le  premier. 

fVILLBTTB  n.f.  Brin  d'osier  enfonc*^ 
•a  terre  pour  y  prendre  racine. 

fOILMBR  n.  m.  Kspace  carré  dans 
iMuel  on  ranf^e  les  neuf  quilles. 

fVlIVtIRK  (Ânit)  adj.  Qui  peut  m> 
ili?ii«r  exactement  par  cinq  :  tuiii  Icn 
nombre»  terminés  par  un  6  ou  par  un  U 
mutwinairvs. 

•n^AlD,  B  adj.  Honteux. 

fVll«CAIl.E.B  n.  f.  Tout  ustensile  de 
fer  ou  de  cuivre. 

fVrarAll.LKHIR  n.r.  Marchandise 
de  toute  sorte  de  quincaille. 

fCMCAILLIBR  u.  RI  Marchand  de 
(juincaillerie. 

9l'l5l<'ON€B  n.m.  (lat.  quinque,  cincjV 
Plant»  d'arbres  rangés  de  telle  façon 
qu'ils  représentent  la  figure  du  chiffre 
roniaieV;  lieu  planté  de  cette  manière. 

«Ci:«r05ICI.%L,,  B  adj.  Qui  est  dis- 
pi'ié  en  quinconce. 

f CIMBBCAClOIf E  {kuin)  o\\  PBNT.t- 
•KCAClOIVB  n.m.  (kit.  çu/x»»?,  cinq; 
'W«,  dix  ;  gAtiia,  angle).  Figure  h 
<iulnie  cotés. 

9i;MDBCBMVIIIff  n.  m.  pi.  (lat. 
<ftmd»cim,(]\\\me\vir,  homme)  ffomdes 
)uinie  magistrats  romains  chargés  dt' 
ipirdor  Ips  livres  sibyllins. 

QIIWE  n.m.  Cinq  numi^ros  pris  et 
sortis  ensemble  à  la  loterie  ;  coup  de  dé« 
i|uiam(^iifl  deux  cinq  au  trictrac. 

fdWK,  B  adj.  tiot.  Disposé.'-  (?inq 
par  cinq  ;  feuilki  quin^en. 

fVMI.HK  n.  f.  Substance  aniAro  con- 
'•"Ufl  dans  l'écorce  du  quinquina. 

Hl'VOL«  n.  m.  Valet  de  cœur  au  imi 
lie  ri^vcrji, 

,  ?"•♦»•'«»»»  n.f.  Substance  extraite 
a«  Ihti'     ,ic  goudron  de  houille. 

«l'iNf^  ««BlVAms  (kuinkûiia)  adj. 
«  n.  A(?o  ^    cinquante  ans. 

9VI'V«I«fiBlll1IB  (kuinkoua)  n.  f. 
m. q-uinquaiieBtmus,  cinquantième!.  Di- 
n)aucnequipr6r.*4«  le  premier  dimanche 
(l«  carême. 


én»-fiA^  adj.  (lat.  ouinauennaliii ;  do  yitfii» 
que,  cinq)  Qui  a  lieu  de  cioq  &as  en  oinq 
ans,  qui  dure  cinq  ans 

^VINQCBWOVK  II.  m.  Jeu  qui  ■• 
jouait  avec  duux  dés. 

SVUV^IWIM'K  n.  m.  ^at  quinque, ar», 
.  Réunion  des  cinq  exercices  auxquels 
se  livraient  lei>  tithlètes. 

HUIMQrBMKIIB  n.  T.  (lat.  quinque, 
cinq  ;  remta,  rame).  Navire  à  cinq  rangs 
de  rameurs. 

4^WIN<(CBT  n.  m.  Lampe  à  double  cx>u- 
rant  d'air,  du  nom  de  l'inventeur. 

JVIIV^CINA   n.  ni.    Arbre  du   Pérou 
fournit  une  écorce  anière  et  fébrifuge 
âppeléeaussi  quinquiiut. 

VVliVT  adj.  m.  Cinquième  du  nom  : 
CMrleê-Ouint. 

QClMT.ftlNB  n.  f.  Poteau  contre  le- 
quel on  lançait  le  dard  ou  le  Javelot.  Ser- 
vir de  quiitiaine,  être  l'objet  habituel 
d'attaques. 

QVINTAft..  n.  m.  Poids  de  cinquante 
kilogrammes.  (Juinlal  métrique,  cent  ki> 
logrammes.  PI.  des  quintaux. 

Ql'inrrB  n.  f.  Mua.  Intervalle  de  cinq 
optes  ;  espèce  de  grand  violon  ;  au  pi- 
quet, série  de  cinq  cartes  de  même  cou- 
leur ;  accès  de  toux  violent  et  prolongé. 
Etcr.  La  cinquième  ||;urde.  Fig.  Caprice, 
mauvaise  humeur  qui  se  manifeste  tout 
à  cx>up. 

QlilIVTBrBVILLE  n:  f  Plante  r- . 
•acée. 

t^llinni'BIllIBlVCB    {kin)    n.    f.     U\i 
qwnla,  cinquième,  et  es«^ncr).  Ce  qu'L  y 
a  de  meilleur  dans  une  chose. 

QCIXrrKNflKirriK,  b  ()lrm)  adj.  Trop 
subtil  :  pensée  quintcssenciée. 

QlINTBflMR.IfCIBR  [kin]  t.  tr.  Raf- 
finer, subtiliser. 

ÇV9IVTBTTB  (kuin)  n.  m.  Morceau 
de  musique  à  cinq  parties. 

QVINTKUX,  BDAB  ndj.  Sujet  à  dea 
quintes,  à  des  caprices  :  avoir  l'humeur 
quinteuae. 

QfiINTlDI  (kitin)  n.  m.  Cinqjième 
jour  de  la  décade  républicninH  de  France. 

QI.'l?ITO  (Aiitn)  adv.  Cinquièmement. 

QVINTI'PLB  ikuin)  adj.  Qui  vaut 
cinq  fois  autant.  N.  m  :  rendre  le  quin- 
tupîe. 

QVl5rTI'PLRR  (kuin)  V.  tr  .Rendre 
cinq  fois  aussi  grand. 

QI!|!VB%i:«K  II.  f.  Quinze  nu  environ  : 
K/ie  quimaine  de  francs;  deux  semaines. 

QCIHKK  adj.  num.  (lat.  quinque,  cinq  ; 
decem ,  dix)  Trois  fois  cinq  ;  quinzième  : 
Louin  quinze. 

^lUIWKK-fllVUTfl  n.  m.  pi    Hôpital 
fondé  à  Pariu  par  suint  Louis  pour  trois 
'  cents  aveugles.  Fam,  Un  quinze-\'in<jt 

<>III!«BIBMB  adj.  num.  urij.de  quinze, 
ti.'m.  La  quinzième  partie  ;  prendre  un 
quiniième  f*^... 

QVlIfEIÈHElBKWT  adv.  En  quin- 
zième lieu. 

QVTMPOII  (0(e>  o.  m.  Cordons  noués  qui 
servaient  d'écriture  aux  Péruvien*. 
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fUiriRO^l-l»  (kiproko  ii.  m.  ^lat.  uni 
j.io  quo,  qui  pour  quo).  Méprise.  l'I.  dei 
'/ut;>roauoi^. 

^VIBITB  n.  III  Nom  des  citoyens  ro- 
mains. 

ftlITTANCB  n.   f.  Attestation  écrite 

Car  laqiiellH  un  créanoi«r  ttéclure  un  dë- 
iteur  quitte  envcr»  lui. 

QlilTTAXrKH  V.  tr.  Donner  quit- 
tance de  :  quittancer  un  mémoire. 

QVITTB  »d.j.  (Int.  quietus.  trnnquillc). 
Libéré  d«  c«  que  l'on  devait.  Fig.  Déli- 
vré :  quitte  d'embnnns. 

^KITTKIt  V.  tr.  Laisser,  se  séparer 
d«  ;  se  retirer  d'un  lit-u  :  quitter  Pnrin; 
abandonner  •  quitter  gnn  poste;  4ter  : 
quitter  Bon  habit.  Quitter  prine,  lAoher, 
laisser  all^r.  Fia.  Renoncer  à  une  pru- 
teseion  :  quitter  Ventée,  la  robe  ;  interrom- 
pre .  quitter  ion  travail. 

QtlITVfl  {kui'tus»)  n.  ni.  Arré(<<  rl'un 
l'oiiipte  qui  atfsto  que  la  K«'*t>(>u  d  un 
comptable  est  exacte  et  réf^uliére. 

QI'l-VA-lA  nu  Qll  VA  iAT  intrri- 
Cri  d'une  personne  qui  «nteiid  du  bruiti 

I^IJI-VIVBT  loc.  interj.  Cri  d'une  sen- 
tinelle, d'une  patrouille,  h  l'apprif-ho  île 
quoiqu'un.  N.  m.  Flre  sur  le  qui-riie, 
attentif  k  ce  qui  w  passo.  PI.  dus  qui- 
vivc.  On  écrit  aussi  qui  vive. 


QraAlLLKM  V.  iiit.  He  dH  d  un  rhr. 
val  qui  reniiD'  cx}ntinui-lleinenl  \»  >|iieii«. 

f}l<'0l  pr.  T"\.  lequel,  luqu<:llt'  ij'irllt^ 
chose  :  'I  quoi  pennez-vouH  *  {hit»  ,fvr_ 
(juelque  choie  que  :  quoi  nur  icix  /,i«! 
«162.  Interj.  qui  marque  I  élonm ment  , 
quoi!  l'on.»  pnrt'z/ 

QVOIQl'B  conj.  Encore  quff.  I>i«ii  qii(>; 
quoiqu'il  noil  pauvre.  —  S'écrit  .n  deux 
mot*,  quoi  que,  quand  il  Hif;nif,u  <iwllt 
que  soil  la  chose  <iw  .  quoi  qm  i  r.i«s  tU- 
siei,  quoi  qu'il  fa»se.  on  nr  nmi  ;/»?<  m 
ti»fnil.  La  voyelle  e  de  quoique  ne  m'Iid'! 
que  devant  les  mots  il.  elle,  vit,  en,  un, 
une. 

Vl'OMBET  (ko)  n.  m.  Mat.  r/ici//  /1A.7. 
ce  qui  platt).  Plaisanttrie,  mauvais  jeu 
de  mots. 

QlOMrM  (ko-romw.  m.   IhI  )  n.  m. 


Nombre  nécessaire,  parmi    les  incniliri-s 

dtîlib 
vute  soit  vnlabb' 


d'une  assemblé»!  àé 


e,  parmi    It 
[^libérante, 


pour  qu  un 


QrOTB-PART  n.  f.  Part  que  chamn 
doit  payer  ou  recevoir.  PI.  des  quota- 
parts. 

QKrriDIK.ir,  KWWK  adj.  ilat.  quoti- 
die,  chaque  jour).  De  ch.ique  .jour. 

QI'OTIKIVT  n.  m.  (bit.  (/Kofir»,  (Com- 
bien de  foisl  Résultat  A>-  la  division. 

^'OTITB  n.  f.  Somme  li.\e  ,'i  liviuellc 
iiiunU  chaque  iiuutei' art. 


R 


R  n.ni  Dix-huitième  lettre  ue  l'alpha- 
bet et  (|uatorziëme  des  cunsoiiiics. 

■IABicu.\CiK  n.  m.  Défaut  ou  dis- 
cours de  celui  qi  i  rabàc.he.  Fam. 

RABAcHEK  \  tr.  et  int.  Revenir 
souvent  et  inutileri  :nt  sur  ce  qu  on  a  dit. 
Fam. 

RABArNIfiniE  n.  f.  Répétition  fati- 
{^ante,  inutile.  Fnm. 

HAbAchkch,  ElUE  n.  Qui  rabâ- 
che. Fam. 

■ABAIM  n.  m.  Diminution  de  prix  ci 
de  valeur  :  vendre  nu  rnliain.  Adjw/cr 
une  entreprise  nu  vabai",  kotilui  qui'  s'en- 
gage à  l'exécuter  au  plus  bas  prix. 

RABAIMMEMEIVT  n.  m.  Diminution, 
rabais.  Peu  us. 

nABAlHHKH  v  tr.  Mettre  plus  bas. 
diminuer  :  foboisser  le  prix  des  drnrccs  ,■ 
déprécier  ;  rabaisser  une  marchandise. 
Fig.  IlumilitT  :  rabaisser  l'orgueil  de 
quelqu'un.  Me  ralMiimier  v.  pr.  S'avilir. 

RABAIV   V    m.  Mar.  Ruut  de  cordage. 

RABAT  n.  m.  Morceau  de  toile  blan- 
che ou  noire  que  portent  au  cou  les  gens 
de  robe  et  d'église  ;  ac.tion  de  rabattre  le 
gibier,  en  chasse;  dans  ce  dernier  sens, 
on  dit  aussi  rabattaoe. 

RAB.%T-J01E  n.  m.  Homme  triste, 
ennemi  de  la  joie  ;  sujet  de  chagrin  qui 
vient  troubler  l'état  die  joie  où  l'on  était. 
PI.  des  rabat-joie. 


RABATT.«CiE  n.  m  Déduction  faits 
.sur  le  prix  d'une  chose  ;  action  de  rabat- 
tre le  gibier. 

H.1B.%TTHE  v.  tr.  Rabaisser  ce  qui 
s'élève  ;  l'nbattre  itnn  collet  ;  aplatir  ■  m- 
battre  un  pli,  une  coulure;  retrancher  du 
prix  d'une  chose  :  je  n'en  rabattrai  j  is 
U'i  centime;  rasseuibb-r  le  gibier  ft  l'en- 
droit où  sont  les  chasseurs.  Fitj.  Aliais 
scr  :  rabattre  l'orgueil ,  retrancher,  int.  : 
r'.tbaltrc  de  ses  prétention.'.  We  rabattre 
V.  pr.  Se  déiouriier  de  son  chemin  iiour 
en  prendre  un  autre  :  l'armrr  se  rafiattii 
sur  la  i.ille.  Fig  Changer  brusqui'uieiit 
du  propos  ;  .«e  rabqtire  sur  In  politinur. 

HABBIN  n.  m.  (hébreu  rahhi,  niaitrc) 
Docteur  du  culte  judaïque.  Wraud  mb- 
biH,  chef  d'un  consistoire  israélit*'. 

R.%BBIKIffl.'K  adj.  Qui  a  rapport  aux 
rabbins. 

R.^BUINIHME  n.  m.  Iloctrint;  A-i 
rabbins. 

RABBMIMTB  ou  HABBi^INTK  n 
m.  Celui  qui  suit  la  doctrine  de»  raliiiins, 
ou  qui  étudie  le\irs  livres. 

R.%BDOUA\(-IE    n.  (.    (gr,   rhahdos, 
baguette;  manteia,   divir,'>,tion).  l'réten 
due  divination  qui  se  faisait  au  moyen 
d'une  bacuette.  V.baol'Ette  i  ivi-jatoir». 

RABDOM IXCIEN,  lE.mVE  n  Qui 
pratique  bi  rabdomancie. 

RABEl^AINlEir,  HENIVB  iid.i.  Qui  res- 
semble au  style  licen.ieux  de  Rabelais. 


'lat.  i/linil  Uhi'l, 

'le,  mauvaii  jyu 
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RAC  Ml 

tAl*Tm  T.  tr.  Il«ndre  b«t«.  V.  lot. 

BABMLB  n.  r.  V.  RAVB. 

BABIflIB  adj.  (lat.  rabie*.  rfifit).  Qui 
i  rapport  à  la  rag«.  Virw/"rrt6i(/ue. 

■IBLB  n.  m.  Partie  de  certaine  qua- 
4ni*^M,  qui  «étend  dupuis  le  bas  de» 
Mulei  juMU  à  la  queue  :  U  rdble  d'un 
Ityin.  d'un  lièvre. 

■.IblV  ou  aAstiB.  B  adi.  Qui  a  le 
iltilc  <paii  :  un  lièvre  bien  r<to/u. 

■ABaM.Vin  T.  Ir.  Rendre  à  une  oh<>se 
Il  qualité  qu'elle  avait  perdue. 

■aMT  n.  m.  Outil 
it  menuiiier  qui  tert 
t  iplanir  le  boii  (*)  -. 
JMtrument  à  long 
intncbe  pour  reuiuer 
U  chaux. 

BABOTER  V.  tr.  Aplanir  avec  un  ra- 
bot. 

■.(B^TKI'R  n.  m.  Ouvrier  qui  n'est 
eitiploT<  qu'à  raboter. 

KABOTBIX  ,  BCBK  adj.  Noueux , 
la^al  •  bois,  chemin  rabotcus. 

«ABOI «RI,  B  adj.  Petit,  chétif  : 
humtne,  (trhre  rabougri. 

BABOICiRlR  V.  int.  Ne  pas  profiter, 
«étioler,  en  parlant  des  arbres,  etc. 

■ABOI  II.I.KUB  n.  f.  Terrier  peu  pro- 
fond, où  les  lupins  déposent  leurs  petits. 

■ABOITIR  V.  tr.  Mettre,  coudre  des 
étolftt  bout  k  bout. 

■ABBOl'KR  V.  tr.  Reprendre,  gron- 
der rudement.  Fam. 

■ABROl'Ei'n,  BINE  n.  Celui ,  celle 
l'ii  nibroue. 

BAiAHOCT  (ou)  n.  m.  Mélange  de 
f^'ule  de  potnrnes  de  terre,  de  ^Innds 
doux,  etc..  Don  pour  les  convalescents. 

■ACAILLE  n.  r.  Rebut  du  peuple. 
Fiij.  Choses  de  rebut. 

nACCOMMODAUE  n.  m.  Réparation 
d'in  meuble,  d'un  vêlement. 

RACC'OMMODEMBIVT  n.  m.  Rdcon- 
oiliation  après  une  brouille. 

■ACrOMIiOBBR  v.  tr.  Remettre  on 
bon  état  :  raccommoder  un  habit;  récon- 
••Hier  :  raccommoder  </»■»  ami$. 

BAit'OMINODKlR,  EIHB  n.  Qui 
raccormnfidp  ;   ia<rommodi"ir  de  (alevf. 

■Al't  onn  n.  m.  Réunion,  .ijustL-meut 
:ede'.ix  parties  non  «einblibles. 

■.tltOHDEnEfVT  n.  ni.  Action  de 
f)ire  (les  tandnlr. 

■.itlOllUKR  V,  tr.  Faire  des  ne- 
rords  '' 

BAtrot'Rt'l  adj.  A  bra»  raccourci, 
d<'  toutes  ses  forces.  Eu  raccour**!  loc. 
idv.  En  abrégé,  en  petit.  N.  m.  Effet  du 
r*rsp«.;ti\«  obtenu  «n  peinture. 

RAtroiHI'lR  V.  tr.  Rendre  plus 
tourl.  V.  iiit.  Devenir  plus  court.  » 

BAtX'OlRClSSBMlEWT  n. rn.  Action 
ae  racciurcir. 
BAt'COUTRBR  V.  tr.  Raccommoder, 
"intr. 

B.ACCOi'rrMBR  (SB)  V  pr.  Uepren- 
w»  uue  habitude. 


RAO 


^fi 


■Af/CaOC  (c*»!)  n.  m.  Coup  inattendu 
et  heureux,  principalement  au  billard. 

HA*  CROrUBR  V.  tr  Accrocher  de 
nouveau  ;  faire  iles  raccrocs  au  jeu.  V. 
pr.  Se  mrcrocher  n  une  chosi ,  la  saisir 
pour  se  sauver  d'un  danger,  se  tirer  d'uu 
embarras. 

H.%«'CRO«'HEl.'R  n.  m  Qui  fait  des 
ruccrocj  au  jeu. 

HA€K  n.  f.  (lat.  radix,  racine).  I/ignée, 
tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  fa- 
mille  :  In  race  d'Abra/mm;  variété  con- 
stante qui  se  conserve  par  la  génération  ; 
race  blanche,  race  jaune,  etc.  :  multituda 
d'hommes  ayant  <ine  profession,  dea  in- 
clinations communes  :  le»  u.iurwr»  sont 
une  méchante  race.  Rnce  future,  tous  le* 
hommea  à  venir;  cheval,  chien  de  race, 
de  bonnf  rar«.  —  Les  dift'érents  peuples 
qui  ont  hibiJé  «t  (jui  halnieni  le  (.'loi» 
terrestre  H«  n^partisseiil  en  divi-rse.'»  races 
dont  l.-B  di.iix  plus  roiinucs  sont  la  race 
Hciniliimc  »it  la  r;ic»>  iintii-iurufHcnne.  A 
la  race  i^mitique  appartiennent  les  lli';- 
breux,  les  .\r,if>e<,  eti:.  A  la  r.ae  in-la- 
europécniie  s»  ratlai'lieiit  l<«  <jrei's.  les 
I.iitins.  luH  (V.llcs,  Wn  (ierin.'iins,  les  .Sla- 
ves, f  te.  On  a  proposé  de  i'on8id«>rpr  tous 
les  peuples  non  séiiiit)<)U('.s  et  non  indo- 
européen» fonmip  formant  un«  même 
rnce  dite  towanicune;  mais  il  «"mblo 
impossible  du  r.'uigi'r  ilatis  une  seule  ca- 
ti<irf)ritj  di'M  lypt'»  aii.ssi  diveri>  par  oxi-m- 
nln  (|Ui*  le  typ«  cal'rc  et  1»^  iypf  cliiin'is. 
Il  iw  l'aut  pas  oiii'onilre  li-s  r;i"-cs  aveu 
les  laniillf's.  1,0»  Grecs  ol  los  Latins,  par 
t'XPinplo,  no  forment  pis  «Imix  races 
(li.stinclON,  mais  deux  t'aiiiilles  il'uno 
même  raci'.  T"us  les  iinlividiiH  iipparto- 
liant  k  une  rai-o,  déterininéo  ont  d"* 
caracK'Tos  commun»  nui  se  sont  perpétués 
par  hérédité  i\  travers  les  siéclorj  mair 
ce»  caractères   pciivi'iii  sa  inixlill-r  plus 

nu  niiiins   soti.s    l'inlliieh In  climat,  du 

genre  do  vie  et  du   :roi80iiienf, 

H.ilUAV  n.  m.  Recouvrement  d'une 
chose  vendue  en  en  restituant  le  prix  k 
l'acheteur;  délivranc.e  ;  le  rachat  det  cap- 
tifs, nnihat  dune  rente,  d'une  pension, 
payement  d'un<^^^  cerluiiie  soniine  pour 
l'extincti'iii  d'un'  rente. 

HAt'liKT.%HI.B  adj.  Qu'on  a  droit  de 
racheter. 

K%fllETl:H  s.  tr  Acheter  crt  qu'on 
a  vendu  ;  acheter  des  choses  de  même 
espèce  i|ue  cell»)»  ({u'oo  .1  vendue»,  per- 
dues, etc.;  délivrer  h  prix  d'arjiferit.  r'iij. 
Compenser  :  racheta  w>  iléfiiût.i  par  ses 
qualité-1.  M«  r«rli«t«r  v  pr.  l'tre,  pou- 
voir élrn  racheté  ;  s'exonârer  d'un^  cliurge 
ii  prix  d'argent.  —  Prend  un  c  ouvert  tie- 
vant  une  syllabe  muette. 

H/%i'HIDIKI%,  lEX.'^K  adj  Qui  n  rap- 
port au  rachis  ■  mit.iclei  rm  Uidienx. 

R.%(:illfli  {ire)  n.  m.  Anat.  Colonne 
vertébrale  ou  (■•nine  dorsale. 

lt.%<'HiM4(.RF  n.  1'  (ioutte  au  rachis. 

H.%rUITlQI  1:1  udj.  Affecté  de  ra<.tii- 
tisme. 

U4ClliriMllE  n.  m     (  rkd    nicnia). 


■H 


RAD  4S4 

Maladi*  eauMi*  par  le  raœomtMimnt  et 
U  difornittUon  dae  oe,  prindpAlement  de 
rdpine  doruUe.  On  dit  auui  iuchitiii. 

MACUVAClB  n.  m.  Décoction  d'écoire 
dMttn4«  à  U  tointure  :  domn  iinitaiit  des 
radnaa  aur  la  couverture  des  livrei. 

■ACIMAti  n.  m.  GroHne  ))i<''m  do  <'|iar- 
pente. 

■ACIIVB  n.  f.  (M.  radLt).  Partie  de  la 

Î liante  par  laquelle  elle  tient  k  la  terre. 
'ar  ext.  Toute  production  vivante  ini- 
plant4«  dans  un  tiaau  :  ra^ilu  de»  tlftit». 
lie»  ongles,  de.»  cheveux,  etc.;  cftrtHin»-» 
plantaa  dont  on  mange  la  partie  qui  vient 
en  t«rre,cornnie  le»  carottes. len  n,av«;t»,etc. 
Fig.  Principe,  conmiKncement  ;  roupvr  le 
mal  dwu  »a  racine,  (imm.  Mot  pnnillir 
dans  une  langue  :  froMt  est  lu  l'inine  <k 
fr*atal  ,  froMllepIre  ,  effranti»  «  l'Io. 
Math.  Racine  rnrrée ,  cubique,  nonidre 
qui,  multiplié  par  lui-méniu  ou  par  son 
carré,  reproduit  \o.  nomt)re  proposé. 

MAniVIBIV,  lEWlTE  ailj.  Qui  «-st  dnnst 
le  goût,  dans  le  genre  de  Kacinu  :  niijle 
racinien. 

MACM.  ou  ARAC'H  n.  m.  Liqueur  spi- 
ritueuse  que  It^s  Indiens  retirent  d'un 
mélange  de  riz,  de  sucre  dt;  canne  et  de 
noix  de  coco. 

■AC1.B  n.  f.  Petit  outil  qui  sert  à  ra- 
cler, à  nettoyer,  surtout  en  pariant  du 
pétrin  des  boulangers. 

RArLÉiC  n.  f.  Vol.;)*  découpa.  Pop. 

RAf'I..BR  V.  tr.  Knleve:  les  parties 
inégales  de  la  supertlcie  d'un  corpn.  /■'/'/. 
Ce  vin  racle  le  gosier,  est  dur  et  Apre  ; 
racler  du  violon,  en  jouer  mal 

BACtiBtJH  n.  m.  Mauvais  joueur  ae 
violon. 

MACLOm  n.  m.  Instrument  avec  le- 
quel on  racle. 

■ACLOIMB  n.  f.  Planchette  pour  ra- 
cler le  dessus  d'une  m-sure  de  grain. 

KACLVnE  n.  f.  Petites  parties  qu'on 
«nlève  d'un  corps  en  le  raclant. 

RA€01.A0E  n.  ni.  Métier  de  raco- 
leur. 

RACOLER  V.  tr.  Engager,  par  des 
manojUTreti  frauduleuses,  des  hommes  au 
service  militaire. 

RACOI^KtjR  n.  m.  Qui  fait  mdtier  de 
racoler. 

RACOlVTAttE  n.  ni.  Récit  insigni- 
llant,  bavardage,  cancans  :  tous  ces  m- 
montages  m'etinuient. 

RACOWTEH  V.  tr.  Faire  un  récit, 
narrer.  V.  int.  :  il  i-aconte  hivn. 

RACO:«TEl'R,  EldE  n.Qai  a  la  ma- 
nie de  raconter. 

RACOR5IIU  V.  tr.  Rendre  coriace,  dur 
comme  la  corne.  V.  pr.  Di'venir  dur. 

RACOHHIISMEME.^'T  n.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  racorni. 

RA€Q(IITTER  (HE)  v.  pr.  Regagner 
e«  qu'on  avait  perdu  au  jeu 

RADE  n.  f.  Certaine  étendue  de  mer 
enfoncée  dans  les  tijrres,  06  les  vaisseaux 
■ont  h  l'abri  des  vents  et  des  courants. 

RAVBAV   n.  m.  Pièces  de  boit  liées 


RAI) 


ensemble,  fondant  une  sorte  de  plsnohrr 
sur  l'eau  ;  train  de  bois  sur  unn  riviî^rn 

RAISBR  v.  tr.  Mettre  un  iiitvir»  m 
rade  ;  mesurer  ras  à  l'aide  d'une  ri<|{l« 

R.%RBI'R  n.*in.  Celui  qui  iii«<iirait  le 
sel  de  la  gabelle. 

RABIAIRE  adj  Mat  rndtM,  rnyoni 
Dispoié  en  rayons,  v  m.  Am:  innt  >lt>ii. 
giiant  les  iicali'-phe!>  et  les  <^<'liiii(>(t«T<iie( 

HAUIAI.,  K,  Al*  adj  gui  a  riipp.,ri 
au  riulius  :  tniisrlt  rnduil. 

HABIATIOII  n.  f  .\<>(ion  de  r.i)cr, 
d't'tricer  un  article  d'un  1  nmptp,  un  noni 
d'une  liste  ;  rayon  de  lumière, (f»-  •ii(ilcuroii 
tout  autre  phf^noni<uir  ileini^iue  M«tur«.  m- 
ilidtiiiit  ohsiure,  infrn  muf/v,  uttni  viihtur 

HADK'Al.,  B,  A|!\  adj.  (Int.  radii, 
ra«'iiie).  Qui  est  inhérent  K  \in«  chose,  tiiii 
en  est  inséparable  ;  Inrhiinurr  est  /eiicc 
radk-al  du  Ucipoiixme  ;  coinplet  •  iju,'ri"m 
vadictile;  qui  veut  des  réforme»  nlnoUiKH 
en  politique.  Grain.  N  m.  Partie  du  vertie 
nui  reste  invariable,  par  opposition  h  la 
uciinence  ou  tcrniinaison  :  ntai  est  Ir 
radical  du  verbe  niiMfr.  /Vii/;i.  S'ibi.taric« 
qui  l'orme  un  acide  en  se  comljinaiit  .ivf.; 
l'oxygrf'ne. 

HAUH'ALBIIKIVT  adv.  Compii'te- 
ment  :    guéri  radicatcmrnt. 

RADirAL,IN.1IK  n.  m.  Syxièi.ie  ilen 
radicaux  en  politique. 

ll.tDICATIO.'V  n.f.  .\ction  do  pou»sei 
des  racines, 

RADICELLE    ou    RtDK  ll.K    n    f 

Partie  de  l'embryon  destinée  h  dcvtiiir 
rocine.     , 

RADIE,  B  adj.  Se  dit  doji  fle.ur.s  dent 
les  pétales  forment  une  couronne,  comnu 
le  tournesol,  les  pâquerettes,  etc. 

RADIER  n.  m.  Construction  en  char- 
pente ou  en  maçonnerie  sur  laquelle 
sont  établies  les  écluses,  les  piles  duo 
pont,  etc. 

RADIER  v.  int.  Rayonner  ;  rayar  sur 
un  registre,  sur  une  liste  :  radier  des 
listes  électorales. 

RADIEl'X,  Er«E  adi.  Urillant  ;  so- 
leil radieux.  Fit).  Visage  radieux,  qui  ex- 
prime la  santé,  Iti  satisfaction 

RADIOMETRE  n.  m.  Instrument 
d'astroiuïmie  qui  servait  sur  nier  à  pren- 
dre la  hauteur  niéridienne  du  soleil. 

H.%DIS(  n.  m.  Espèce  de  petite  ravo 
qui  a  une  saveur  piquante. 

RADIl'H  (uce)  n.  m.  (m.  lat.).  Le  plus 
petit  d«s  deux  os  qui  constituent  l'avant- 
iras 

^ADOIRE  n.  f.  Instrument  qui  ncrl  h 
rider  le  sel. 

R.\DOT.%tiB  n,  m.  Biscours  dénui^  il'- 
r.aison.  de  sens. 

n.lDOTER  V.  int.  Tenir  «les  discours 
dénués  de  s^ins. 

RADOTERIE  n  f.  Ëxtra->aga':oes 
dites  en  radotant.  Fam. 

RADOTELR,  BUHE  n.  Qui  radote. 

RADOVB  {dcmbe)  n.  m.  Réparatioo 
d'un  vaisseau. 


RAK 


i» 


RAT 


11.   Syii(èi,n;  lien 
;tioii  lie  poutuT 


Jo9  (l«!ur.i  dont 
îuronne.comnw 
tes,  etc. 

'uction  PII  char- 
e  sur  laquitlie 
I  les  piles  d'uu 

mer  ;  rayer  mir 
te  :    radier  dfs 


I.  lat.).  Le  plus 
tituent  l'avant- 

tient  qui  Rorl  & 

îours  dénui'  il- 

ir  lies  discours 

Extra  ïagaucei 


HABtVMm  T.  tr.  P&ire  das  r<<para- 
lioni  su  corps  d'un  n»Tlr«. 

■A0MBK>'*  n.  in.  Ouvrier  qui  ra< 
iDuW  IH  vaisseaux. 

BAMUCIM  V.  tr.  Rendr«  plus  doux  : 
tttM»  «  rnihuci  le  tempn.  Fw.  Apalsir. 
§0t»4»»rir  V  pr  Devenir  plus  doux  : 
Ir  ffm/)»  If  radoucit,  et,  /ig.  .  C9l  homntt 

K  Niiit'lCU 

mik99ll'tf*UKyHK:VT  n.  m.  Diminu- 
imn  Ju  frolii  ou  du  chaud,  de  la  M- 
Vf»,  tic. 

mJkWAUt  II  f  hfar.  Coup  d«  vent  vio- 
lent. 

■.trrERMin  v.tr.  UenJro  plus  ft^rmp  : 
roiimir  Us  iji'ni'm-i,  et,  (ig.     raffinnir 

U  innK 
■ArrBRMiMnBilRiVT  n.  m.  Cv.  'lui 

nmft  iiii«  rhuse  dniis  l'<<l»t  de  fermeté 

o<      .  <!tait. 

tetrriKAOE  n.  m.  Action  de  rafllner 
M  lucres,  les  métaux,  eti:. 

Mrri'VK,  B  adj.  Fin.  dëlioat  h  l'i-x- 
im;  piiriflé. 

■Arri^'KMR.'VT  n.  m.  Kxtr^m**  «ub- 
tiUM:  rnfftuttfient  de  pulitiauc,  «/»'  /H'i- 
i^ij^e; «xc*s  PII  f-Tt/iines  actions;  raffi- 
smtntde  lujn,  <•!  iiuai<ti'. 

m»m%KH   V    tr.  Rendre  {ilas  pur  : 

Mti#r  ie  more.  V.  int.  Subtiliser  ruf- 
'  rur  t(i\t'. 

K.tvri.\°KMIK  n  t'.  Lieu  oA  l'on  ruf- 
lini"  il!  micrr. 

RAFri.'VKVR  n.  m  Qui  rqfflne  le  su- 
it*. 

iurrOLBR  V.  i.it.  Aimer  exccsiive- 
ci'iit  •  raffoler  de  lu  dauKe. 

ntrPOMn  v.  Int.  Devenir  fou  :  voii» 
l'i'  firiez  rnffoltr. 

R.«riMTOI.KU  V.  tr  Réparer  de  vieux 
liî'ji't».  Pli}). 

lurL.%DE  n.  f.  Action  de  raflor. 

■ItFLB  II.  f.  Cirappe  di'  raisin,  lic  gro- 
viU-,  qui  n'a  plus  de  grains,  et  qu'on 
»pp«-lliî  aussi  raffe  et  râpe  ;  coup  où  clia- 
(•uu  d««  di!8  amené  le  nii^nie  point.  Fig. 
Fom  rafle,  enlever  tout,  surtout  au  jeu, 

R.tFLRU  V.  ir.  Emporter  tout  :  /-« 
xÀews  ont  loiit  iitflc  da)is  cette  maison 

ntrRAlruiR  v.  tr.  Rendre  frais  : 
rnfrakhir  du  in;  remettre  en  meilleur 
*lat  ;  rafraîchir  un  tableau;  rogner,  cou- 
per lexlréinité  d'une  chose  :  rafraUliir 
t(s  cheveux.  Fig.  Bafraichir  la  mémoire, 
Mppeier  ^  quelqu'un  le  souvenir  d  une 
ftioM.  V.  int.  Devenir  frais  :  «n  «  rni.s'  le 
'■'nrnfratcliir.  H«  r«rr«trhir  v.  pr.  De- 
'enir  plus  frais  :  le  terrtpi  ne  rafvairliit , 
boire  un  coup,  faire  Collation  :  venez 
vnii  rnfrafrfiir. 

BtFH.ifcHISSANT,  B  adj.  et  n.  Sf 
<ljl  de  rx"  qui  rafraîchit  le  corps,  calme 
l'irritation  des  humeurs  :  boisson,  tisane 
'afrakhisnante. 

HAFHAÎGHlHilBMBlVT  n.  m.  Ce  qui 
rdfral'hii;  effet  de  ce  qui  rafraîchit.  PI. 
Liqueurs,  fruité  servis  dans  une  fAte. 

•AFRAtCHiSHOIB  n.  m.  Vase  dans 
ItQuei  OD  met  rafraîchir  les  boisioai. 


V.    tr.    Rendre    plus 


tr. 
n. 


Réparer,  rajuster, 
m.   Action  de  ra« 


IIACiAILkAn»ia  V.  tr.  Redonner  de 
la  saleté,  ranimer.  Fam. 

RAMB  n.  t.  (lat.  rabiei).  Mitra  fto> 
rieux,  caract4lrisé  par  le  besoin  de  mor> 
dre  et  par  une  êaUvt  propre  à  inoculer 
la  maladie  ;  douleur  violente  :  ragt  de 
dent»;  transport  furieux  :  ^CKwer  durnffe.- 
passion  violente,  froût  excessif  :  ,it;o<r  la 
rage  dr  faire  de»  ver». 

ilAUBn  V.  Int  Tester.  Fam 

MAOKIR,  BllSB  adj  et  n.  Sujet  A 
des  col<>res  violentes.  Fam. 

ntftI.AN  n.  m.  Sorte  de  paletot  (  du 
nom  de  lord  Raglan,  général  anglais;. 

RAWOT,  K  adj.  et  ii.  Court  et  ^os  : 
ftomme,  i  heval  ragot.  N.  m.  Sanglier  de 
doux  h  trois  ans. 

HAUOTIM  II.  m.  Homme  petit  >'i  con- 
trefait, d'appaience  ridicule;  nom  d'un 
persoiina^je  au  liuman  comique  de  Scar* 
ron. 

H.%ClOVT  n.  m.  Mets  très  épictf,  cum* 
posé  de  divers  Ini^rédinnts. 

HA»Oli)TANT,  B  ad/  Qui  razoûte. 
plnlt  ;  meli  ragoiilanl.  Ftg.  Agréable,  qui 
natte  :  figure  ragoûtante.  Fam. 

HAfitOÊTBM  v.tr.  Remettre  en  appé- 
tit :  ragoûter  un  malade. 

HAUHArE»  v.  tr.  Agrafer  de  nou- 
veau. 

HA»R.4!«Din 
grand. 

RAORBBR   V. 

gréer  un  ouvrage 

RAfil  B  adj.  m.  Se  dit  d'un  cftbie  al- 
téré ,  étorché. 

RAÏA  n.  ni.  Nom  donné  aux  suje'.s  de 
reiii|>ire  turc,  non  inuhométans.  ^ 

RAIDB  [o.  N.]  adj.  (lat.  rigidus)  Fort 
tendu,  difficile  K  plier  •  jambe  raïae;  dif- 
ficile à  monter  .  mnntagyie,  escalier  raide. 
Fig.  OpiniAtre  :  caractère  raide.  Adv.Tout 
d'un  coup  :  tomhvr  raide  mort. 

R.«IDRI)n(r>  N.]  n.  f.  Etat  de  ce  oui  est 
raide  :  raidi nr  du  &»a.«,-  force,  rapidité  : 
pierre  lancée  avec  raideur  i  pente  rapide: 
la  raideur  d'un  e.scalier,  Fig.  Opiniâtreté, 
ténacité  ;  apporter  trop  de  raideur  </««» 
les  affairei. 

RAIDIR  Fo.N.]  v.tr.  Rendre  raide, ten- 
dre avec  force  .  raidir  le  brus,  une  corde. 
V.  int.  l't  pr.  Devenir  raide  :  tes  membres 
raidissint,  se  raiilissenf.  Fig.  Tenir  fer- 
me :  se  raidir  cuntre  l'adversité. 

R.AIB  n.  f.  Trait  de  plume,  de  crayon, 
de  pinceau,  etc.;  toute  ligne  sur  la  p<cau, 
le»  étoffes,  etc  ;  entre-deux  des 
sillons  d'un  champ. 

RAIB  n.  f.  Poisson  de  mer 
plat  (♦). 

RAIFORT  n.  m.  Gro»  radis,  le  plus 
ordinairement  noir. 

RAU<  [raie  ou  réle,  à  l'anglaise)  n. 
m.  (m  angi.j  Bande  de  fer  posée  le  long 
des  chemins  de  fer  et  dans  laauelle  s'em- 
bottent  les  roues  des  locomotives  et  di'J 
wagons 
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HAIIiLRH  V.  Ir.  Plainantor  quelqu'un. 
V.  Int.  Badiner,  ne  ya.9  parier  nérieuïe- 
ment  :  roia  raillez,  je  croin. 

RAILLKRIB  n.  f.  Action  de  railler; 
1  laiunterie.  Entend-^  la  rnilkrie.,  avoir 
le  talent  de  bien  railler;  entendre  raill''- 
rie,  ne  point  s'offenser  dos  plaisnnteriHS 
dont  on  eit  l'objet;  raillerie  ri.  part,  sé- 
rieusement; cela  passe  la  raillerie,  c'est 
trop  fort. 

HAI1.LKIJII,  El'ME  adi.  et  n.  Port^ 
à  In  raillerie  :  eiprit  railleur;  qui  mar- 
que la  raillerie  :  tou  raiHiur. 

Wk^n.MIW  (rtlloué)  n.  rn.  Mot  anplais 
qui   «ifrnifl«  ch«rnin  de  fer. 

RAIXE  ou  RAIWRTTE 
n.  {.  (Int.  rnna,  grenouille). 
Petite  grenouille  verte. 

RALVIRIC  n.  f.  Kntaille 
faite   en   long  dans  un  morceau  de  buis 
ou  de  métal. 

RAIPO:«C'E  n.  I.  riante  dont  la  ra- 
cine et  les  feuilles  se  iriutigi.nt  eu  sa- 
lade. 

RAIRE    ou   HÉER  v.    int.    Hrnin-r. 


ïn  pa 
:  les 


vénerie  :   les  cerfn,  les  chfi'rr.uiLi  raient. 

RAIM  n.  m.  pi.  (lat.  radius,  rayon). 
Rayons  d'une  mue.  Au  siii?.  ou  dit  rai. 

H%IMi:V  II.  m.  (lat.  rnronnis).  Kruu  lif 
la  vi(;n(>.  (âraiid  rMlniu,  ou  raiHin.  l'ur- 
mat  di'  papitT  ;en\.  Oni,)i,'i  sur  Ou'.iiOj. 

R.%lNl%E  n.  m.  Cûnllture  faite  avec 
du  raisin  doux. 

RAISON  n.  f.  flat.  ratio).  Ri^union  des 
facultés  intellectuellos  qui  distinguent 
l'homme  de  la  bote  :  droit, devoir,  i<qui*<  : 
se  rendre  d  la  ration;  argument  :  raison 
convaincante;  cause,  motif  ;  avoir  de 
,  bonnes  raisons  pour...;  satisfaction,  ré- 
paration :  demander  raison  d'une  offense. 
Mariage  de  raiion,  mariage  de  cdiive- 
nance  plutôt  que  d'inclination  ;  perdre  la 
raison,  tomber  en  démence;  porler  nii- 
aon ,  sagement,  raisonnablem'.;nt;  at'u/r 
raison,  être  fondé  dans  ce  qu'on  dit;  en- 
tendre raison,  acquiescer  à  ce  qui  est  rai- 
«onnable;  comme  de  rrti«o«.  coiiime  il  est 
juste;  plu.i  que  de  raison,  plus  qii  il  n'e.st 
convenable  ;  me«re  d  la  raison,  réduire 
par  force  ou  par  conviction  -.pour  valoir 
ce  que  de  raison,  ce  qui  est  de  Justine, 
d'équité.  RmImou  d'Etut,  considérations 
qui  président  à  une  détermination  prise 
dans  l'intérêt  d')  l'Etat,  Com.  HniNou 
Aoei«l«,  nom  des  associés  rangés  dans 
l'ordre  déterminé  par  la  socii^té  pour  la 
signature  des  act>  s.  lettres  de  change,  etc. 
Math.  RaUon  «iirnrie,  se  dit  de  deux 
choses  qui  augmentent  ou  diminuent  dans 
la  même  proportion  ;  raiaou  inverse, 
ae  dit  de  deux  choses  dont  l'une  diminue 
dans  la  même  proportion  que  l'autre  aug- 
mente. Loc.  prép.  A  raifioii  de,  au  prix 
de;  en  raison  de,  en  considération  de. 

RAMUNNABLE  adj.  Qui  est  doué  de 
raisoii  :  l'homme  est  un  être  raisonnable  ; 
conforme  k  la  raison  ;  prétention  raison- 
nable; autûttuit,  convenable  :  prix  rai- 


sonnnblr;  nu-drssus  du  mMiocre  :  taillf 
revenu  raisonnable.  ' 

RAISO^IVABLBIIKIVT  adv.  A  vec  rai- 
sony  parler  raisonnablement  ;  passable, 
ment  :  boire  raisonnablement. 

RAlMON!VEMBlVT  n.  m.  Faculti»  do 
raisonner  :  manquer  de  rnisonnement ; 
argument  :  raisonnement»  fnndèt;  obser- 
vations :  pas  tant  de  rni.fonncwentii. 

RAIMOXWER  V.  int.  Se  servir  du  «a 
raison  pour  connaître,  pour  juger;  cher- 
cher et  alléguer  des  raisons  poiir  appuyer 
une  opinion  .  raisonner  sur  une  nffniri-; 
répliquer  :  ne  raisonnez  pas.  V.  ir.  Ap- 
pliquer le  raisonnement  k  ce  qu'un  fait  : 
at  acteur  raisunne  hien  ses  rùo-, 

RAIHOIV^EI-R,  EI-ME  n.  gui  aime  h 
rai.^onner;  qui  fatitcue  par  ite  lonjrs,  de 
mauvais  raisonnem.^nts  ;  rnistnmrur  rn- 
nuyeu.T  ;  nm  réplique  ;  un  raisunneur. 

R.%j%llou  R.%JA  n  m.  Prince  hindou. 

RAJEUNIR  v.  tr.  Rendre  l'air  de  la 
lounesse.  V.  iiit.  Redevenir  jeune  -  Prend 
l'auxiliaire  avoir  ou  être  selon  qu  on  vent 
exprimer  l'action  ou  l'état.  Me  rajeaair 
v.  pr.  Se,  dire  plus  .jeune  qu'on   ne  l'est 

HAJEt'lilMNEllE^VT  n.  m.  Action  d» 
rajeunir. 

R/tJUrTER  T.  tr.  A.iouter  <1"  riouvcau. 

RAJUSTEMENT  n.  m.  Action  de  ra- 
juster. 

RAJUSTER  V.  tr.  Ajuster  de  nouveau, 
r^mett  *9  en  bon  état  :  rajuster  une  hor- 
loge. 

r4le  n.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
échassiers. 

R.4lE  ou  rAi..EMENT  n.  m.  Action 
de  râler;  bruit  qu'on  fait  en  rùlânt  ;  ie 
râle  de  la  mnrt. 

RALENTIR  V.  tr.   Rendre  plus  fent. 

RAI.ENTINMERENT  n.  m.  Diminu- 
tion de  mouvement,  d'activité. 

Rtl.ER  V.  intr.  Rendre  un  son  en- 
roué, par  la  difficulté  de  la  respiration, 
en  parlant  des  agonisants. 

RAI^LNCilE  n.  f.  Cordage  cousu  à 
une  voile  pour  ia  fortifier. 

R.«L.IN(iiL'ER  V.  tr.  'arnir  une  voile 
do  ses  ralingues.  V.  in;  -l'aire  couper  la 
vent  par  les  ralingues. 

RALLIEMENT  ou  RALLIMENT  n. 
m.  Action  de  rallier,  de  se  rallier.  Point 
de  ralliement,  endroit  marqué  aux  troupes 
pour  se  rallier. 

RALLIER  V.  tr.  Rassembler  des  trou- 
pes en  fuite,  liollier  un  vaisseau,  le  re- 
joindre. Fig.  Rapprocher  :  rallier  les  par- 
tis. Se  rallier  v.  pr.  Se  réunir. 

RALLO.N»E  n.  f.  Ce  qui  sert  &  ral> 
longer. 

RALLONGEMENT  n.  m.  Action  de 
rallonger. 

RALLONGER  V.  tr.  ReQdre  plus  long 
en  ajoutant  quelque  chose 

RALLLMER  v.  tr.  Allumer  de  nou- 
veau. Fig.  :  Hallumer  In  guerre. 

RAM.iDA.N  ou  HAM.%k.«.'V  n.  m.  Cft- 
rême  des  musulmans.  —  V  tombe  I» 
9c  mois  de  l'année  turque,  et,  pendant  »a 
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médiocre  :  taillt. 


loutpr  (1''Tiouvc;n(, 
m.  Action  de  ra- 


ku    de  l'ordri»  ici 


r  n.   ra.  Action  de 


disr^p,  le«  musulmans  girdont  l'absti- 
nence la  plu»  complète ,  depuis  le  lever 
îusqu'au  ooucher  da  soleil.  Le  jeûne  est 
i'obliwtion  si  stricte  pour  eux,  qu'il  en 
coûterait   la   vie  à  celui   qui    oserait  le 

"^VeJ  mois  des  Turcs  étant  lunaires,  le 
ramadan  revient  chaque  année  dix  jours 
plus  tôt  que  l'année  précédente. 

RAMACiB  n.  m.  Chant  des  petits  oi- 
jeaux;  feuillage,  rameaux,  fleurs,  etc., 
représentés  sur  une  étoffe  :  tapisserie  à 
grands  ramages. 

«AMAttRR  V.  int.  Chanter,  en  par- 
lant des  oiseaux.  Peu  usité. 

■.tMAICillIR  V.  tr.  Rendre  maigre  de 
nouveau    V.  int.  Redevenir  maiffre. 

■AM.%l(iiHISMKSIENT  n.  m.  Action 
de  rarnaisrir.  ... 

1I4MA«>  ira-md)  n.  m.  Assemblage 
d'objet»  de  peu  de  valeur  ;  ramas  de  vieux 
habits.  Se  dit  aussi  des  personnes  :  ramus 
de  bandits. 

BitM.%IIMB  n.  f.  Traîneau  sur  lequel 
on  descend  les  montagnes  couverte»  de 
neige. 

HAMAHSE,  E  ady.  Trapu. 

RAMASMER  V.  'r.  Faire  un  amas, 
une  collection  :  ramasser  des  matériaux 
pour  un  ouvrage;  prendre,  relever  ce  qui 
est  à  terre  :  ramasser  ses  gants;  assem- 
bler ce  qui  est  épars  :  la  poule  ramasse 
ses  poussins  sous  ses  ailes.  Fig.  Ramasser 
ses  forces,  les  réunir  pour  (luelr.ue  grand 
effort. 

RAMAHMEUR  n.  m.  Celui  qui  collée- 
tiODoe  toutes  sorte»  de  choses  ;  celui  qui 
conduit  une  ramasse. 

RAM.ASMIM  n.  m.  Assemblage  de 
choses  de  peu  de  valeur.  Se  t!it  aussi  des 
personnes. 

RAM.AEAIV  n.  m.  V.   RAMADAN. 

RAMBOl'R  n.  m.  Pomme  un  peu  acide. 

RAME  n.  f.  (lat. 
remws).  Petite  bran- 
che que  l'on  planto 
en  terre  pour  sou- 
tenir des  plantes  grimpantes;  longue 
?iièce  de  bois  aplatie  par  un  bout,  pour 
aire  mouvoir  un  bateau;  réunion  de 
vingt  mains  de  papier. 

RAMÉ,  E  adj.  Soutenu  par  des  rames; 
pois  rames.  Balles  ramées,  b:>ulets  rames, 
joints  ensemble  par  un  fll  d'archal,  par 
une  (.'haine,  etc. 

RAHBAtln.  m. Petite  branche  d'arbre. 
BlmaHehe  des  Rameaux,  dernier  di- 
manche du  carême,  synonyme  de  Pâques 

FLEURIES. 

RAMÉE  n.  f.  Branches  coupées  avec 
/eurs  feuilles  vertes;  branches  entrela- 
cées formant  un  couvert  :  danser  sous  la 
ramée. 

HAME^TDER  v.  tr.  Pumerde  nouveau, 
en  parlant  des  terres. 

RAME.VER  v.  tr.  Amener  de  nou- 
veau ;  remettre  une  personne  dans  le  lieu 
d'où  elle  était  parti«  :  ramener  un  déser- 
tcur.  Fiq.  Faira  ruualtre,  rétablir  .  rame- 


ner l'ahnvdanre.  Ici.  pair.  —  Prerd  un  ^ 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

RARIKIVTEVOIR  v.  tr  Remettre  m 
mémoire.  Vieux  mot. 

RAME^riM  n.  m.  Sorte  de  pAtisserio 
au  fromage. 

RAMER  \.  tr.  Soutenir  des  plantes 
grimpantes  avec  des  rames  ;  ramer  des 
pois.  V.  int.  Fair'î  avancer  un  bateau  au 
moyen  de  la  mme  Fig.  Avoir  beaucoup 
de  fatigue,  f^'am. 

RAMBREAl)  n.  m.  Jeune  ramier, 

RAMBTTE  n.  ('.  Rnnie  de  papier  à 
lettres  ;  châssis  sans  barre  pour  imposer 
les  placards,  dans  les  imprimeries. 

RAMEI'R  n.  m.  Matelot  qui  rame. 

RAMKIX,  El  MB  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  branches. 

RAMIER  n.  m.  Nom  de  deux  espaces 
de  pigeons  sauvages.  Adj.  :  pitjeon  ra' 
mier. 

RAMIFICATIOIV  n.  f.  Division  d'une 
artère,  d'un  nerf,  d'une  plante,  etc.,  <mi 

ftarties  plus  petites  qui  en  sont  comme 
es  rameaux.  Fig.  ■  /<<  ramifications  d'un 
complet,  d'une  .<ectc. 

RAMIFIER  (ME)  v.  pr.  Se  partager 
en  plusieurs  branches.  Se  dit  des  arbres, 
des  veines,  etc.,  et,  flg.,  d'un  parti, d'une 
secte,  etc.  :  le  protestant  l'Orne  se  ramifie  d 
l'infini. 

HAMILLEA  n.  f.  pi.  Petits  rameaux. 

RAMI!VQI;e  ndj.  Cheval  ramingue, 
qui  se  défend  contre  l'éperon. 

RAMOlIVnRIR  V.  tr.  et  int.  Amoin« 
drir  ou  s'amoindrir  de  nouveau. 

RAMOITIR  V.  tr.  Rendre  moite. 

RAM01.MR  V.  tr.  Rendre  mou  :  ra- 
iïMllir  du  cuir.  V.  pr.  :  la  cire  se  ramol- 
lit au  feu. 

RAMOt.L.iai*AIVT,  E  adj.  et  n.  Qui 
ramollit,  relâche  :  la  guimauve  est  un 
ramollissant. 

RAMOLLIAMEMEITT  n.  m.  Méd.  Al- 
tération particulière  de  ceriains  organes 
qui  se  ramollissent. 

R.AMOW  n.  m.  Sorte  de   balai.  V»>u,r. 

R.AMORTAttE  n.  ni .  Action  de  ramoner. 

R.AMOMEU  V.  tr.  (rad.  ranvm,  balai). 
Racler  l'intérieur  d'une  cheminée  pour 
en  enlever  la  suie. 

RAMONEUR  n.  m.  Dont  le  métier  est 
de  ramoner. 

RAMPA.'VT,  R  adj.  Qui  rampe  :  ani- 
mal rampant,  plante  rampante.  Fig. 
Humble ,  bassement  soumis  devant  les 
grands    :    homme ,   caractère 

RAMPE  n.  f.  Baluiitrade 
àhaute'ir  d'appui,  qui  riîgne 
le  long  d'un  escalier  (*)  •,  plan 
incliné,  à  pente  douce,  qui 
tient  lieu  d'escalier  dans  les 
jardins  et  dans  les  places 
fortes  ;  raingée  de  lumières 
sur  le  devant  de  la  scène 
d'un  thi'âtre. 

n.%MI*iKUE^'T  n.  m.  Action  de  ram- 
per :  le  rampenient  du  serpent. 

RAMPIRH  V.  int.  Se  traîner  sur  le  ven« 
tre,  ea  parlant  des  reptiles  ,  s'étendre  aur 


ramvant. 


RAN 


est 


RAP 


ferre  on  l'attacher  aux  a/brei,  oomme  l« 
lierre,  la  vigne,  etc.  Fig.  Etre  bassement 
soumis. 

,  ■AliPIW  adj  m.  Cheval  rampin ,  qui 
s'appuie  en  marchant  rar  ses  pinces 

HAMA  {ramas)  n.  m.  (m.  angl.).  Nom 
d'un  jeu  de  carteo. 

nAMfinB  n.  f  Bois  du  cerf,  du  daim  ; 
toute»  le»  branche»  d'un  arbre. 

RANtAHT  n.  m.  Mettre  quelqu'un  ou 
une  chose  au  rancart ,  de  cô»é,  au  rebut . 
les  faux  amis  sont  lions  d  mettre  au  ran- 
cart. 

■AIVCR  adj.  (lat.  rancidu»).  Se  dit  de 
tout  corps  gras  qui  a  contract<>  une  odeur 
forte  et  une  saveur  Acre  :  lard,  beurre, 
huile  rance.  N.  m.  :  sentir  le  rancc. 

RAIVCUK  n.  f.  Chacune  des  chevilles 
de  fer  ou  de  bois  qui  servent 
d'échelons. 

RAIVCHER  n.  m.  Sorte 
d'échelle  à  un  seul  montant  (*;. 

RANCIDITÉ  n.  f.  V.  ran- 

CISSURI. 

RANCIO  n.  m.  Vin  d'Es- 
pagne qui  est  devenu  jaunâ- 
tre en  vieillissant. 

RANCIR  V.  int.  Devenir 
rance. 

HAIVCIMICRE  ou  H.%!V€IDITK  n.  f. 
Etat  de  (^e  qui  est  rance. 

RANÇON  n.  f.  (lat.  redemptio,  rachat). 
Ce  qu'on  donne  pour  la  délivrance  d'un 
captif,  d'un  prisonnier  de  guerre. 

RANÇONNERENT  n.  m.  Action  de 
rançonner 

RANÇONNER  v.  tr.  Kxiçer  de  force 
ce  qui  n'est  point  dû  ;  l'ermcmi  a  rançonné 
la  ville.  Fifj.  Exiger  de  quelqu'un"  plus 
qu'il  ne  faut  pour  une  chose. 

RANÇONNEUR,  BIIDE  n.  Qui  ran- 
çonne. 

RANCCNB  n.  f.  Ressentiment  qu'on 
garde  d'une  offense. 

RANCVNIER,  lÈRB  adj.  et  n.  Qui 
est  sujet  à  la  rancune. 

RANDONNÉE  n.  f.  Circuit  que  fait 
le  cerf  après  avoir  été  lancé. 

RANCI  {ran)  n.  m.  Ordre,  disposition 
de  (Aioses ,  de  personnes  sur  une  même 
ligne  ;  place  qu  on  doit  occuper  dans  une 
assemblée,  une  cérémonie;  place  qu'on 
occupe  dans  l'opinion  dos  hommes  :  tenir 
lin  rang  honorable/  différentes  classes  de 
la  société  :  les  révolutions  conf'indent 
tous  les  rangs.  Se  mettre  sur  les  rangs, 
parmi  les  prétendants  à  une  place  ;  mettre 
au  rang,  au  nombre  de.  Mar.  Vaisseau 
de  premier  rang,  à  trois  ponts. 

RANGE.  E  adj.  Qui  a  de  l'ordre,  de  la 
conduite  :  homme  rangé.  Bataille  rangée, 
qui  se  livre  entre  deux  armées. 

RAN6ÉB  n.  f.  Suite  de  plusieurs  cho- 
ses sur  une  même  ligne  :  rangée  d'arbres. 

RANCIEMBNT  n.  m.  Action  de  ran- 
ger. 

RANGER  v.  tr.  Mettre  "n  ordre  :  ran- 
ger des  papiers;  mettre  au  nombre  : 
rangtrun  auteur  parmi  les  classiques; 


ranger  une  voiture.  Fia. 
ranger  un  paye  sou»  «ei  lob. 


mettre  de  oât4 

Soumettre 

Me  i>aas«r  T.   pr.  S'écarter  pour  faire 

place  ;  se  placer  dans  un  certain  ordr«- 

r^n  parlant  de   plusieurs   personnes  .  »t 

ranger  autour  dîme  table.  Fiq.  Prendre 

une  conduite  plus  réglée.  Se  ranger  d'un 

parti,  l'embrasser;  se  ranger  d'un  avi», 

l'adopter. 

RANIMER  V.  tr.  Rendre  la  vie  :  Di>u 
seul  peut  ranimer  les  morts.  Par  ext  Re- 
donner de  la  vigueur,  du  mouvement.  Fiq 
Réveiller,  rajeunir  :  le  printemps  rmiimi- 
la  rMture;  exciter  :  ranimer  le  couragif, 
la  fureur. 

RANi;l.B  n.  f.  Tumeur  sous  la  langue, 
appelée  aussi  nRENOi)u,LBTTi. 

RANB  DEH  VACBES  (rance)  n.  m. 
Air  que  les  bouviers  suisses  jouent  sur 
In  cornemuse,  en  gardant  leurs  troupeaux. 
—  Les  effets  sympathiques  que  cet  air 
exerçait  sur  les  montagnards  helvâtiens 
l'ont  rendu  célèbre.  A  l'époque  où  dev  ré- 
giments suisses  étaient  à  la  solde  de  la 
France,  on  fut  obligé  de  défendre ,  roui 
peine  de  mt  rt,  de  jouer  ce  ranz  des  va- 
ches qui  poussait  'es  soldats  les  uns  h  la 
désertion,  les  autres  au  suicide ,  ft  qui 
les  plongeait  tous  dans  une  profonde  mê- 
la 


lancolie. 
RAOUT  n 


m.  V.  RouT. 


RAPAC'B  adj.  Ardent  h  la  proie  ;  le 
vautour  est  rapace.  Fig.  Avide  ae  gain  ; 
homme  rapace.  N.  m.  pi.  Ordre  d'oiieaux 
carnassiers  qui  vivent  de  rapines,  commtt 
l'aigle,  le  vautour,  etc. 

RAPACITÉ  n.  f.  Avidité  de  l'animal 
qui  se  jette  sur  sa  proie ,  et,  fig.  .  la  ra- 
pacité de  l'usurier, 

RAP.%TEI<E.E  n.  f.  Tissu  de  crin  (|ui 
sert  à  faire  des  tamis. 

HAPATRIAGE  n.  m.  R/'^onciliatioD. 
Fam.  On  dit  aussi  rapatriement. 

RAPATRIEMENT  n.  m.  Renvoi  dans 
leur  patrie,  par  les  soins  des  consulats, 
de  inariiiN.  ât>  soldats  ou  de  voyaeeurs 
restés  en  pnys  étrani^er. 

RAPATRIER  v.  tr.  Réconcili'sr  des 
personnes  qui  étaient  brouillées.  Fnm., 
ramener  ou  renvoyer  dans  la  patrie  :  ra- 
patrier  des  troupes. 

R.%PB  n.  f.  Ustensile  de  mé- 
nage pour  réduire  en  poudre, 
en  petits  morceaux,  certaines 
substances  alimentaires  (*);  es- 
pèce de  iinie  &  grosses  entailles, 
I  l'usage  des  menuisiers,  des  ser- 
ruriers, etc.  ;  grappe  de  raisin 
qui  n'a  plus  de  grains,  syn.  do 
RAFi.B.  PI.  Crevasses  au  pli  du 
genou  d'un  cheval. 

rApÉ,  B  adj.  Ilabit  râpé,  usé  jusqu'à 
la  corde. 

rApb  n.  m.  Raisin  nouveau  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  améliorer  lo 
vin  ;  ce  vin  même.  Râpé  de  cQpeaiuc,  ce- 
peaux  qu'on  met  dp.ns  un  tonneau  pour 
éclaircir  le  vin. 

rApbr  y.  tr.  Mettre  en  poudre  (v«a 


RAP 


«Si 


RAP 


issu  de  crin  qui 


■àpé,  «se  jusqu'à 


en  poudre  cv«a 


hr.lp'';  "'«'  '"^  surface  d'un  eorp«  a^ec 
une  rài>e  :  râper  du  bois. 

K.tPRTAflHRR  v.  tr  Raccommoder 
prossièrenient  di-  vieilles  hardea.  Pop. 

RAPETIMAKR  v.  tr.  Rendre  plus  pe> 
(it  V.  int.  Devenir  plus  petit  :  /et  jours 
ritpfli'iKnt. 

■APIDE  adj.  Qui  se  ment  avec  vi- 
Ifsse;  qui  s'accomplit  avec  rapidité  :  con- 
quête rapide;  très  incliri<^  :  cote   rapide. 

RAPIDE  n.  m.  Partie  d'un  fleuve  où 
le  cournnt  devient  très  rnpide  et  forme 
pri'sqiie  uiif  rahiractf,  en  Amérit^ue. 

HAPIDEMEWT  adv.  Avec  rapidité. 

RAPIDITÉ  ri.  f.  Célérité,  grande  vi- 
\i'\st.  Vil)-  •'  'i  rapidité  du  temps. 

RAPlÉrEMEWT  o<l  nAPIKÇAUE 
n.  ni.  Action  de  rapi<!cer. 

R.%PIÉrEII  V.  tr.  Mftttre  des  pièces 
à  (lu  linge.  A  des  habits.  —-  Four  la  conj., 

V,  iCC.''.KRF,R,. 

RAPi!É(  ETAGE  n.  m.  Action  de  ra- 

piiîceter  ;  choses  rnpiécetées. 

H.APIÉCETER  v.  tr.  Mettre  de  pe- 
nses pièces,  de  petits  morceaux  a  quel'iue 
•hose,  pour  le  raccommoder  :  rnpièciter 
dn  habitK ,  des  meubles.  —  Prend  deux  t 
tievant  une  syllabe  muette. 

RAPIÈRE  n.f.         JH 
Longue  épt^e.  ^■^^"**    ' 

RAPI-V    n.    m. 
Jeune  ((lève  en  peinture,  terme  d'atelier. 

RAPI.'VE  n.  r.  Action  de  ravi."  par  vio- 
lence; ce  qui  est  ravi  ;  virre  de  rapines; 
pillipe,  concussion  :  s'onrichir  par  ses 
rnpiups. 

RAPI^TER  V.  tr.  et  int.  Prendre  in- 
justement, en  abusant  des  fonctions  dont 
un  est  chargé. 

RAPOlNTIRv.  tr.  Refaire  une  pointe. 

R.APPAREIL.1.KR  v.  tr.  Remettre 
avec  son  pareil  :  rappareiller  deux  vanes, 
deuj  r.hei'aux. 

RAPPARIER  V.  tr.  (rad.  paire).  Re- 
joindre à  une  chose  n  autre  chose  qui 
refasse  la  paire  :  rum    rier  un  gant. 

RAPPEL  n.  m.  Action  par  laquelle  on 
rappelle  :  rappel  d'un  antùassadeur ;  ma- 
nière de  battre  le  tambour  pour  rassem- 
bler les  soldats.  Rappel  d  fordre  ,  action 
lie  rappeler  à  l'ordre  l'orateur  qui  s'est 
écarté  des  convenances  parlementaires. 

R.%PPEI.ER  v.  tr.  Faire  revenir  en 
appelant;  faire  revenir  quelqu'un  d'un 
payii  (étranger  où  il  exerçait  des  fonctions  : 
rappeler  un  ambassadeur  ;  permettre  à  un 
ejilè  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Fiq.  Ua- 
mener  à  :  rappeler  d  la  vie;  faire  ren- 
trer ;  rappeler  d  l'ordre,  au  devoir;  faire 
revenir  en  la  mémoire  :  rajipeler  un  sou- 
venir. Se  rappeler  v.  pr.  Se  souvenir. 
-  Dites  :  se  rappeler  quelque  chose ,  et 
non  de  quelque  chose  ;  je  me  le  rappelle, 

t  non  je  m'en  rappelle;  les  choses  que 
je  me  rappelle,  et  non  dont  je  me  rap- 
pelle —  Prend  deux  l  devant  une  syllabe 
muette. 

•APrORT  n    m    Bevenu ,  produit  : 


rapport  d'une  terre;  r<«eit, compte  rendoî 
rapport  fidèle;  relation  fait«  par  indis- 
crétion ou  malignité  :  faire  des  rappnrli; 
exposition  d'un  procès;  témoijfuaKe  de 
méderins  ou  d'experts,  rendu  par  ordre 
de  justice;  conformité,  analogie;  rela- 
tions que  les  hommes  ont  entre  eux  ;  en- 
tretenir des  rapports  de  commerce,  d'ami- 
tié avec  quelqu'un;  vapeur  d<^sagréable 
?iui  monte  de  l'estomac  dans  la  boushe. 
iram  Relation  entre  les  mots  dans  la  con- 
struction. iWflt/i. Relation  de  deux  quanti- 
tés inégales  ;  rapport  par  quotient,  par 
différence.  Par  rapport  à  lo<  .  prèp.  En 
proportion  de  ;  la  terre  est  petite  par  rap- 
port au  soleil, 

R.APPORTARI.E  adj.  Qui  peut  ou 
dijit  être  rapporté. 

RAPPORTER  V.  tr.  Apporter  une 
chose  au  lieu  où  elle  était,  apporter  de 
voyage  :  rapporter  des  niijixres  de  La  Ha- 
vane; produire  :  cette  terre  rapporte 
beaucoup  de  blc;  faire  le  récit  de  ce  (ju'on 
a  vu  et  entendu,  en  bonne  du  en  mauvaise 
part;  faire  renifintcr  ;  rapporter  un  fait 
d  telle  époque  ;  révoquer,  annuler  :  rap- 
porter  une  loi  ;  diriger  vers  un  but  :  rap- 
porter  toutes  ses  allions  d  iJicu.  Géom, 
Tracer  sur  le  papier  des  mestjres  rédui- 
tes de  celles  qu'on  «,  prises  sur  le  ter- 
rain •  rapporter  des  anijles.  H«  rappor- 
ter V.  pr.  Avoir  de  la  conformité  ;  les 
dépositwns  de  ces  témoins  ne  se  rappor- 
tent pas;  avoir  rapport  a  ;  le  pronom 
relatif  se  rapporte  d  son  antécédent.  S'en 
rapporter  d  quelqu'un,  s'en  remettre  à  sa 
décision,  ajouter  foi  à  ce  qu'il  dit. 

R.APPORTEl'R,  EUME  n  Qui  fait 
des  rapports  ;  Cet  écolier  eut  un  petit  rap- 
porteur. 

RAPPORTECR  n.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  l'exposé  d'un  procès,  d'une 
affaire.  Est  aussi  adjectif  dans  ce  sens  : 
juge,  capitaine  rapporteur.  Géom.  In- 
strument pour  rapporter  ou  mesurer  dei 
angles. 

RAPPRENDRE  V.  tr.  Apprendre  de 
nouveau. 

RAPPROCHEME^TT  n.  m.  Action 
de  rapprocher;  son  résultat.  F'g.  Récon- 
ciliation ;  comparaison  -.établir  un  rap- 
prochement. 

RAPPROrHRR  V.  tr.  Approcher  do 
nouveau,  de  plus  près.  Fig  Disposera  la 
confiance,  à  l'union  ,  h  la  bienveillance  : 
le  besoin  rapproche  les  hommes  ;  récon- 
cilier :  ripprocher  deu.r  personnes  ;  en- 
visager ensemble ,  K  la  fois  .  rapprocher 
des  circonsiduces, 

RAPHODE  n.  m.  Nom  que  les  Greci 
donnaient  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en 
ville  réciter  les  chants  des  poètes,  et  sur- 
tout ceux  d'Homère. 

RAPMODIE  n.  f.  Chez  les  anciens, 
morceaux  détachés  des  poèmes  d'Ihn  ère  ; 
aujourd'hui,  mauvais  ramas  de  vers.d» 
prr>8e,  de  propos  sanit  suite. 

RAPSOBIHTEn.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies ,  de  mauvaitet  compo- 
sitions. 
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•APT  {te)  n.  m.  (Ut.  ra/>/u«;<le  ro» 

Îere,  enlever).  EnlèTeœent  d'une  jeune 
lie  par  violence  ou  par  nMuction. 

MAflIltB  u.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec 
Iii  râpe. 

■AQrETIBn  [o.  N.]  n.  m.  Celui  qui 
fait  des  raquettes. 

MAI^CBTTB  n.  r.  Instru. 
ment  pour  jouer  &  la  paume 
ou  au  volant. 

RARB  adj.  Qui  nVst  pas  commun  ;  qui 
a  un  mérite  extraordinaire  •  homvie  rare  ; 
qu'on  voit  peu  souvent  :  vouk  deveniez 
bien  rare.  Phys.  Opposé  K  dense  :  tair 
e*t  plus  rare  a  mexure  qu'on  .l'éléve  dans 
l'atmo^jjhère. 

MARKFACTir,  IVE  adj.  Qui  raréfle. 

RARÉr^CTIO.'V  n.  f.  Action  dn  ra- 
réfler;  état  de  ce  qui  est  raréfia  :  la  rare' 
faction  de  l'air.  —  Son  opposé  est  con- 

DKNSATION. 

RARÉriABLE  adj.  Qui  peut  su  inré- 
fier. 

RARÉFIANT,  E  adj.  Qui  dilate. 

RARÉFIER  V.  tr.  (lat.  rnrun  rare  ; 
facere,  faire).  Rendre  moins  dense,  et  par 
conséquent  augmenter  le  volume,  dila- 
ter :  la  chaleur  raréfie  l'air.  —  Son  op 

posé  est  CONiF.NSKR. 

RAREMEIVr  adv.  Pei.i  souvent. 

RARETÉ  n.  f.  Disette,  par  opposition  h 
ABONDANCE  :  la  rareté  du  blé;  chose  qui 
n'arrive  pas  souvent  :  t'est  une  rareté  de 
vous  voir;  singularité  :  pour  la  rareté  du 
fait.  PI.  Choses  rares  :  aimer  le$  raretés, 

RARISHIME  adj.  7r<!s  rare.  Fam. 

RAM,  E  (m)  adj.  Coupé  jusqu'à  la 
peau  ;  barbe  rase  ;  qui  a  le  jiojl  fort  court  : 
ilrap,  velours  ra^.  Rase  campagne,  pays 
plat  et  découvert  ;  mesure  rnse,  pleine 
jusqu'aux  bords;  faire  table  rase,  mettre 
de  cdté  les  idées  reçues,  les  institutions 
antérieures,  pour  s'en  former  ou  en  fi)r- 
mer  de  nouvelles.  N.  m.  Sorte  d'étoffe 
dont  le  poil  ne  parait  point  :  plate-f>>nne 
flottante  pour  travailler  L  la  carène  d'un 
bâtiment.  Bas  de  marre.  V.  raz. 

RAHADE  n.  f.  Verre  plein  jusqu'aux 
bords. 

RAflEMEIVT  n.  m.  Action  de  raser 
une  place,  des  Cortiflcations,  etc. 

RASER  V.  tr.  (lat.  radere).  Couper  la 
barbe.  Raser  un  édifice,  l'abattre  entière- 
ment. Fia  Passer  tout  auprès  avec  rajji- 
dité  :  la  halle  lui  rasa  le  visaije. 

RAMIBtiM  {buce)  adv.  Tout  près,  tout 
contre.  Fam. 

RA8IBRE  n.  f.  Ani:ienne  mesure  de 
capacité,  valant  70  lit.  14. 

RAeoiR  n.  m.  In- 
strument dont  on  se  sert 
pour  faire  la  barbe. 

RAB0ADB  n.  f.  (ital.  razzare,  briller). 
Orains  de  verroterie  arrangés  en  collier. 

RASSA0IBMEWT  n.  m.  Etat  d'une 
personne  rasflasiée. 

RASSASIER  v.  tr.  Apaiser  la  faim, 
o'i,  fig.  :  rassasier  ses  yevi  de... 


RASSB  n.  f.  Panier  &  mcturir  le  itïmt- 
bon,  dans  les  forges. 

RASHBVBLBMBIVT  n.  m.  Action  de 
rassembler  :  rassemblement  de  Irouptt; 
concours  de  personnes,  attroupement' 
dissiper  ut)  rassemblement. 

R.%snBMRLBR  v.  tr.  Réunir,  nintlrt 
ensemble  .  ra-^sembler  les  débris  d'une  <ir 
mée;  faire  amas  ;  rassembler  des  maté- 
riaux pour  la  composition  (tnn  ouirfljr; 
mettre  en  ordre  :  rassembler  des  )>ni>ièrs'. 

RASSEOIR  v.  tr.  (Se  conj.  comtiip  an- 
seoir.)  Replacer  :  rasseoir  une  pierre.  V 
pr.  S'asseoir  de  nouveau. 

RAHSÉRÉIVER  V.  tr.  Rendre  <i»reiD. 
Se  raaaéréner  v.  pr.  Devenir  serein  ;  te 
temps  s'est  rasséréné.  —  Pour  la  conj , 

V.  ACCÉLÉRER. 

RASSIS,  E  adi.  Pain  rassis,  qui  n'eit 
pas  tendre,  Fig.  Ë)<prit  rassis,  calme,  rf- 
lléchi  ;  de  sens  ras.<<is,  sans  être  *'m;i. 

RASSORTIRENT  n.  ui.  Aclisn  de 
rassortir. 

RASSORTIR  V.  tr.  Assortir  de  nou- 
veau. 

R.%SSOTER  V.  tr.  Faire  devenir  ;ot. 
Fam. 

HASSVRAIVT,  E  adj.  Propre  à  ra.^- 
surer  :  nouvelle  rassurante. 

RASSl'RER  V.  tr.  AfTermir,  rendra 
stablt^  :  rassurer  une  voûte  ;  rendre  la  cnn- 
flanœ,  la  trflnquillité  :  ce  que  vous  rfi.'o 
Id  me  rassure. 

RAT  n.  m.  Quadrupède 
rongeur  (*)■  Hai  de  rav<?, 
commis  des  rontriljutions 
indirectes,  qui  visite  le 
vin  dans  les  caves;  bou- 
gie longue  et  mince  ;  homme  très  nvarf  ; 
c'est  un  rat.  Avoir  des  rats  dan.Ua  tt'tc. 
des  caprices,  des  fantaisies  bizarres. 

RATA  n.  m.  Terme  populaire  qui  sert 
à  désigner  un  ragoût,  et  en  général  ce 
qui  se  mange. 

RAT-.%i''IA  n.  m  Liqueur  faite  d'eau- 
de-vie,  de  sucre  et  de  certains  fruits. 

R.%TA]«HIA  n.  m.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou, dont  l'écorce  est  médicinale 

RATATINÉ,  E  adj.  Rapetissé  par 
l'âge  :  vieillard  tout  ratatiné;  ridé,  flétri: 
pomme  ratatinée. 

RATATINER  (SE)  v.  pr.  Se  rai^'xur- 
cir,  se  resserrer. 

RAT.AT01JII.I.E  n.  f.  Ragoût  gros- 
sier. Pop. 

RATE  n.  f.  Viscère  situé  dans  l'hypf  - 
condre  gauche ,  entre  l'estomac  et  ltn 
fausses  côtes.  Fig.  Evanouir  la  rate,  faire 
rire  ;  ne  pas  se  fouler  la  rate,  travailler 
mollement    Fam. 

R)iTE.%i;  n.  m. 
Instrument  d'agri- 
culture et  de  jardi- 
nage. 

rAtei.ÉE  n    f. 
Ce  qu'oa  peut  ramasser  d'un  seul  coup 
de  râteau. 

IIAtee.br  v.  tr,  Ramarser  «ver.  l 
râteau  •  râteler  du  foin;  nettoyer,  éfe'ii. 
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;r.  Assortir  de  noii- 
Fairc  devenir  jot. 


er  d'un  seul  coup 


itr  ;  râlele^  dcê  nllies.  —  Prend  deux  / 
(kurt  uiif  lyllabe  muette. 
B.iTELKt<H  II.  m.  Ouvrier  qui  râtelle 

ta  ion» 

■Atelier  n.  m.  Espèce  d'échelle 
luipendue  en  travers  nux  murs  d'une  âcu- 
rw  pour  mettre  le  foin  et  la  paille  (fii'on 
i|onn«  »<i\  animai. X  ;  montants  Kui'ni!)  de 
rrO'lK't*.  *>■<*  >''!*que:s  on  pose  les  fusils 
ijtoi  kl  casernes  et  les  corp»  de  gnrdu; 
\,t  àfM\  ranpi^ee  de  dents  :  ne  fain:  jioiier 
ni  Mlchfr  artificiei. 

■  tTEN  V.  int.  Se  dit  d'une  arme  à 
f.u  ritii  manque  h  tirer.  V.  tr.  Manquer  : 
nier  un  lu^re.  Fig.  Bâter  une 
ylKi,  un  emploi,  ne  pas  lob- 
ttm 

■ATIÉRE  n.  t.  Petit  pi<>- 
ifoiiur  prendre  des  rats  (*). 

«tTiriCATlOIV  n.  r.  Ap- 
probation, cnntirmation ,  acte 
(jai  la  iH)ntient. 

HtTlERftdj.  etn.m.  Chien 
i",!!!  pr^'iid  <les  rats. 

atTIFIKH  V  tr.  (lat.  rntuH,  certain; 
fniyre ,  fairr.').  Cunllrmer  authentiqiiement 
rr  qui  a  ét*^  fait  ou  promis  :  ratifier  un 
JCK  lin  triiitf 

■ATl.ne  n.  f.  RtofTn  de  laine  croisée. 

IIATI5IRR  V.  tr.  Passt^r  une  étoffe,  un 
drap  ii  la  machine  A  friser. 

■.(Tlo<'l.'V.«Tluir  n.  f.  Exercice  de 
la  faculté  de  raisonner. 

ll.%TtO(  i:«P.H  V.  int.  Exercer  la  fa- 
(ult^  de  raisoiiiier. 

■.«TIOW  n.  f.  Portion  joiirnali*^re  de 
Tivret,  d«  fourrage,  qui  se  distribue  aux 
troupes,  aux  prisonniers,  etc. 

R%TlOW.«L  n.  m  Morceau  d'étolTe 
carré,  orné  d«î  douze  pierres  précieuses, 
qie  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  p<>itrine. 

■.%TlO.VAI.IMMB  n.  m.  Doctrine  phi- 
iowphique  qui  rejette  la  révélation  ,  et 
qui  prétend  tout  expliquer  au  moyen  de 
il  raison. 

II4TIO.VALMTB  n.  m.  Partisan  du 
rarionalisine. 

R.tTIO:«NEI.,  ei^LB  adj.  (lat.  ratio, 
riiioD'  Conforme  <i  la  raison  :  méthodv  m- 
aoniielk  Astr.  Horizon  rationnel,  grand 
'*rcle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en 
deux  hémisphères.  Math.  Quantité  ra- 
im>ieUi],tloin  le  rapport  avec  Tunité  peut 
*ire  exprimé  par  un  nombre. 

lltTlo;«':«ELLEllE5IT  adv.  D'une 
Manière  rationnelle. 

•.(TIO.VXEMEIVT  n  m.  Action  de 
rationner. 

«ATio.WER  V.  tr.  Faire  une  répar- 
tùoii  de  vivres,  de  combustible,  h.  bord 
Oun  navire  ou  dans  une  villt:  assiégée. 

B.%TlM»i.%(àE  n.  na.  Action  de  ratisser. 

B.%TIMMEH  V.  tr.  Enlever  en  raclant 
*  lupertioie  d'une  chose,  ou  l'ordure  qui 
»J  est  attachée  :  nitisêer  des  navet$,  les 
*l'Kt  d'un  jardin,  etc. 

ntriMHOIHE  a.  r.  Instrument  de  fer 
jour  ratjgstr. 


HAV 

«ATlSavas  D.  r.  Ce  qu'on  ô(«  ao 
ratissant 

R.%TO!V  n.  m    Pe- 
tit rat  ;  petit  quadru 
pèdede  la  famille  des 
ours    (')  ;    pâtisserie 
faite    avec   du    fromage   mou. 

RATTACHER  v.  tr.  Attacher  de  nou- 
veau, /«'if/.  Faire  dépendr-j  :  ruttacher  une 
question  à  uni'  autrr 

RATTBi:«DRK  v.  tr.  Rattraper. 

RA'rTRAPKR  v.  tr.  Ii«'prendre,  rM|. 
saisir  :  rattraper  nn  prismuner,  rejoin- 
dre :  allez  devant ,  je  voun  rattraperai. 
Fil/.  On  ne  m'y  rattrapera  plu$,  on  ne 
me  trompera  plus  de  nouveau ,  ou  jo  ne 
ferai  plus  la  mémi;  sottise. 

RATI  RB  XI.  t.  Trait  de  plume  passé 
sur  ce  qu'on  a  ét'.rit,  pour  l'ena  er 

R.aTlRBR  v.tr.  EflTacer  avec  un  trait 
de  plume  ce  qui  est  écrit. 

RACt'ITÊ  n.  f.  Rudesse ,  âpreté  de 
voix 

RAKQl'B  adj.  Rude  et  comme  enroué 
voix  rauquc. 

RAYAUE  n.  m.  Dommage,  dégât  cause 
par  la  guerre,  les  orages,  etc.  Fig.  :  les 
ravages  dvtt  pmsionn. 

RAVAUBR  V.  tr.  Faire  du  ravage, 

RAVAOBI/R  n.  m.  Qui  ravage. 

RAVALBMEWT  n.  m.  Crépi  fait  de 
haut  en  bas  à  un  mur,  à  une  façade,  etc. 

RAY.%I<BR  V.  tr.  Faire  le  ravalement 
d'un  mur,  d'une  construction,  Fiy.  Dé- 
précier :  ravaler  le  nc'rtU'  d'autrui.  M* 
ravaler  v.  pr.  S'abaisser,  s'avilir. 

R.%VAt;DAUE  n.  m.  Raccommodage 
de  hardes. 

RAVAIDER  v.  tr.  Roccommoder  des 
hardes;  maltraiter  en  parole»  :  vous  n'a- 
vez  pa-1  besoin  de  tant  me  ravauder. 

R%V.«I'DERIB  n.  f.  Discours  futile. 

RAV.%I.DBl'R,  BVME  n.  Qui  impor- 
tune de  paroles  désagréables;  qui  rac- 
commode les  vieilles 
hardes. 

R.4%B  n.  f.  Plant.3 
potap^ère  de  la  famille 
des  crucifères  (*). 

HAVELI»    n.    m. 
Demi-lune  dans  un  système  de  fortifica- 
tion. 

RAVIER  n  m.  l'etit  plat  dans  lequel 
on  sert  les  hors-d  »»uvre. 

RAVIÈRE  n  f.  Terrain  semé  de  raves. 

HA«'lUOTE  n.  f.  Sauce  à  1  échalote 

R.%%'IUOTER  v.  tr.  Remettre  en  ap- 
piîtit,  en  force,  en  vigueur.  y'Vini. 

RAV'II..IR  v   tr.  Rendre  méprisable. 

R.4VIX  n.  m  Lit  creusé  par  une  ra- 
vine ;  chemin  creux  :  se  cacher  dans  un 
ravin. 

R.%VI!\'E  n.  f.  Petit  ce  rs  d'eau  plu- 
viale qui  se  précipite  d'un  lieu  élevé;  lit 
crpuBé  par  ce  cours  d'eau. 

RAvLliBMEIirT  n.  m.  Action  de  ra- 
viner. 

RAvnVBR  V.  tr.  Ravager  un  terrais 
par  des  ravines. 
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.^ — >._..  rarerc ,  prfn Jre). 

RnleT«r  df  forc«.  Fig.  Paire  perdre  ;  ra- 
vir  l'honnrvr,  charmer  •  mn  vkant  nie 
ravit.  A  rMvir  loc.  adv  Adtnirnblement  ; 
chanter  d  ravir. 

HAVIMKMBIVT  n.  m.  Action  da  se  ra 
vit«r. 

■AVIMRH  (MK)  V.  pr.  Chantrer  d'avi<. 

MAVIMHANT,  B  adi.  Qui  >-nlèv«  pur 
forcn  .  loup  nivimant  Fiij.  Qui  charme  ; 
beauté  rnvif.iiinte. 

RAVIMMKMRJVT  n.  m  Knl<-v<>mont 
fait  av«c  violence  ;  état  de  r«(iprit  trann- 
port4  de  joie ,  d'admiration  .  flre  dans  le 
raDisnemciit. 

RAViMMKVK  n.  m  Qui  ravit,  enlève 
avec  violence 

BAVITAII.LEME1VT  n.  m.  Action  de 
ravilniller. 

MATITAiLi^ew  V.  tr.  (du  préf.  re;  d, 
prep.,  et  virtuaillen).  Introduire  dt»  vivres, 
de»  munitions  dans  une  placn  a»si«»fc<'e- 

RA%'IVBH  V.  tr.  Rendre  plus  vif:  ra- 
viver le  feu.  Fig.  :  cette  nouvelle  a  ravivé 
tes  espérnn''.ei. 

RAVOIK  V.  tr.  Avoir  de  nouveau. 

■tATIt,  K  adj.  Qui  n  des  raies  ou  des 
rainures.  Canon  rayé,  canon  qui  a  d<M 
canneliir  s  à  l'int^'rieur. 

HAl'KR  V.  tr.  Faire  der  raies  ;  rayer 
du  marbre;  effacer,  raturer  ;  rayer  wi 
mot. 

RAYKIIE  n.  {.  Jour  étroit  pratiqué 
dans  le  mur  d'une  tour. 

■AV-wnASS  n.  m.  Nom  anglais  de 
l'ivraie  vivace. 

RAYO:v  n.  m.  (lat.  radiun). 
mière.  Fig.  Lueur,  apparence 
d'ei^'érance,  Géom.  Li^ne  me- 
née du  centre  d'un  cercle  ,\  ia 
ciTe/i.\{^r«nc,»{*).  Par  rxt.  Dans    . 
un  rayon  de  dût,  de  viwft  lieues,   \  .•' 

àdix,àTin(ît  lieuesà  la  ronde.      -*----' 
Agric.  Silh.i  qu'on  trace  en  labourant. 
Chaque  tablette  d'une  bibliothèque,  d'une 
armol.'e,  etc.  ;  g&teau  de  cire  que  font  les 
abeilles  :  rayon  de  vnel. 

aAVOI«:«A:VT,  k  adj.  Qui  rayonne  : 
rayonnant  de  lumière.  Fig.  :  être  rayon- 
nant de  joie. 

■tAYONMBMElVT  n  m.  Action  de 
rayonner  :  ie  rayonnement  des  astres,  du 
calorique. 

RAVOIVIVER  V.  int.  Jeter  des  rayons. 
Fig.  :  tes  yeux  rayonnent  de  joie. 

HAVOXmiiM  adj.  et  n.  m.  pi.  Classe 
d'animaux  sans  vertèbres,  dont  les  par- 
ties sont  dioposéoE  en  rayons  autour  d'un 
centre  ou  d'un  axe,  comme  les  éponges, 
les  polypes,  le  corail,  etc. 

UAVVnE  n.  f.  Façon  dont  une  étoffe 
est  rayée  ;  cannelure  d'.irme  à  feu. 

RAB  DE  MARÉE  n.  m.  Bouillonne- 
ment des  eaux  produit  par  la  rencontre 
de  deux  marées,  de  deux  courants  op- 
posés 

RABBIA  n.  f.  Mot  arabe  employé  an 
Algérie  pour  désigner  les  incursions  fa'ites 
Kur  t«  territoire  ennemi,  dans  ia  but  d'en* 


Jet  de  lu- 
;  un  rayon 


■\ 


t] 


■i^\ 


lever  les  (roupeaus,  las  grains,  tU. 
des  ra>3ta<. 

RB,  RB  (lat.  rumw,  rursum,  île  no< 
veau,  en  arrière^  Prélixe  qui  entrp  dm,»! 
composition  d'un  grand 
noinnre  de  mots    fran- 
çais. 

RB  n.  m.  Seconde  note 
de  la  gamme 

RBAceorruiiER 

V.  tr.  Accoutumer  de  nouvea.j. 

RKACTIP  n.  m.  t'him  Suoi'and 
qu'on  emploie  pour  reconnaître  la  nat'iH 
des  corpa,  en  opérant  sur  eux  des  a>ii 
positions  et  des  décompositions. 

RÉ.%«.'TIF,  IVB  adj.  Qui  réHgit    fun 
réactive. 

RÉACTIO.'V  n.  f.  Action  d'un  corp( 
sur  un  autre  qui  agit  ou  vient  d  agir  n 
lui.  Ft.g.  Action  d'un  parti  qui  «'. fpi.i 
nu  protcri-S  et  qui  veut  fai.  •  revivre  l« 
choses  (lu  pusKé  ;  action  d  un  parti 
primé,  qui  opprime  k  non  tour  (juandl 
est  devenu  le  plus  fort. 

RKAC'TIOI%':«tlHE  adj.  et  n.  Q<i 
exerce  une  réaction  :  politique  rcacUon 
7iairc,  le»  réactionnaires. 

RÉADMETTRE   v.  tr.  Admettre 
nouveau, 

RÉADMIHHION  n.  f.  Nouvelle  sa 
mission. 

RÉACilR  v.  inf .  Se  dit  d'un  corps  'ii^ 
agit  h  son   tour  sur  un  autre  dont  il 
éprouvé  l'action.  Fig.  Exerwr  uii'i  ai;tiij( 
contraire  :  réagir  contre  sen  pnnnons. 

KÉAJOI'RNKME.liT  n.  m.  Nu>iv4 
ajournement. 

RÉ.%JOt;HWER    v.   tr.    AjL)urner 
nouveau. 

RBAI.  n.  m.  ou  RÉAI.B  n.  f.  Pctili 
monnaie  d'Etipagnc  valant  environ  Sûceq 
times.  PI.  réaux  ou  renies. 

RÉAtAiAR  n.  m.  Oxyde  d'arsenic  f<i^ 
furé  rouge. 

RÉAL,I8ADLR  adj.  Qui  peut  se  réal^ 
ser  ;  projet  réalisable. 

REALIMATlonr  n.  f.  Action  de  tH\1 
ber.  , 

REALISER  y.  tr.  (rad.  réel;.  R<'ndr 
réel  et   effectif  :  réaliser  ses  pri^m'.^ 
licaliser  sa  fortune,  la  convertir  en  «s 
pèces;  réaliser  une  grande  {ur'uiu .  H 
faire. 

RÉALISME  n.  m.  Doctrine  philosa 
phique  du  moyen  âge,  qui  consistiiit  i 
regarder  les  idées  abstraites  commis  d'' 
êtres  réels  ;  tendance  que  manifestent  cep 
tains  artistes  et  certains  littérateurs  dl 
nos  jours,  &  représenter  la  nature  soiif 
son  cAté  réel  et  purement  mattiriel 

RÉALISTE  n.  m.  Partisan  du  i''a| 
lisme.  Adjf.  -.peintre  réalistt. 

RÉA1I.ITB   n.  f.   Existence   effeotivs 
chose  réelle.  Sa  réalité  loc.  udv.  H«'tl| 
lement. 

RBAPPARITIOir  D.  f.  Aotioo  d'à; 
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ÉA 

.  lai  (irralni,  »tc. 

'nus,  rumutn,  de  no4 

éllMfjUifntrMiii,.! 

rund 

ran- 

no(e 

1ER 

d«  iiouvena, 

<'hirrt  Subl'und 
rei:oniialfro  la  naliiii 
int  sur  eux  de»  con 
lOHiposifiong. 
adj.  Quirértgit    ^«i 

f.  Action  d'un  cort 
il  on  vient  d'agir  sa 
n  |»«rti  qui  »'.. ppr.J 
t'iil   fai,  ^  revivre  là 

action   d  un   parti  og 

;  ^  «on  tour  quand  i 

fort. 

HK  adj.  et  n.  Q^ 
M  ;  i'oltuqu):  na.i.wn 
ains. 

£   V.  tr.  Admettre 

n.  f.   Nouvelle!  ad 

Se  dit  d'un  rorpj  i 
r  un  autre  dont  il  , 
g.  Excrvjir  mi.î  ai:ti>j( 
untre  scu  pasunns. 
E.liT    n.   m.   Noiivj 

V.    tr.    Ajourner 

HÉAI.E  n.  f.  Petili 
valant  environ  Siceq 
réale^. 

.  Oxyde  d'arsenic  sul 

idj.  Qui  peut  se  réaJl 
le. 

n.  f.  Action  de  rdalil 

T.  (rad.  réel)  Ri'ndr 
aliser  ses  /ir'.i»»*- 
,  la  convertir  en  esj 
'  grande  fonuue ,  il 

m.  Doctrine  pliilosnj 
kge ,  qui  consiiitiiii 
ibstraites  coinniif  <li> 
;  que  manifestent  cei^ 
rtains  littérateurs  d| 
;nter  la  nature  &ou 
îuient  niattirifl. 
n  Partisan  du  v>\i 
réalistt. 
Existence  effectiva 
•iit«  ioo.  adv.  Két:l| 

V  D.  f.  Actioo  d'ap 
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^^rtltre  «la  nouveau;  m  dit  particitlMr«< 
tient  d  un  astre  (|U)  coramenCA  à  reparat- 
irupriîi  une  écllpae,  ou  aprè»  *lre  resté 
Vn^riempa  invisible. 

■ICtPPKI.  n.  m.  Second  appel. 

BBtPPELER  V.  tr.  Faire  un  second 
ippel  --  Prend  deux  /  devant  uni-  syl- 
U'im  irmette. 

RBAPPUMBH  V.  tr.  Apposer  da  nou- 

l'.'lU. 

nÉAPPOaiTIOTV  n.  f.  Action  de 
r^ipposer  :  réapposition  >lcs  scellé''. 

RKAHMEMENT  0.  ui.  Action  d'ar- 
ii,«r  lU  nouveau . 

IIK.««MI«NATION  n.  f.  Seconde  as- 
('.{iintion. 

HK.«(IHIfii!«KR  V.  tr.  Assigner  de 
riouveaii. 

RGATTBLER  V.  tr.  Atteler  de  nou- 

\eau. 

REIl.lISflER  v.  tr.  Baisser  de  nou- 
veau, 

MEBA2VDBII   v.  tr.   Bander  de   nou- 

Te&u 

HEBAPTIHAIVTII  n.  m.  pi.  Héréti- 
'{iies  qui  rebaptisaient  ceux  qui  avaient 
(i^.  d(^jà  baptisés. 

HKR.%PTIHATI07V   n.  f.   Action   de 

rrbHptmer. 

nKR.%PTIMBR  V.    tr.    Baptiser   une 

•ecoride  fois. 

RHB«HBATir,  IVB  adj.  Dur,  re- 
liMiant  :  mine  rébarbative.  —  Ne  pas  dire 
ribarbaratif. 

REBATIR  v.  tr.  Kfttir  de  nouveau. 

RERATTRB  v.  tr.  Battre  do  nou- 
veau. Ikhattre  un  matelas,  le  refaire.  Fig. 
Uipéter  inutilement  «t  d'une  manière 
ennuyeuse  :  il  rebat  sans  cesse  la  min\e 

(hiinr 
HEB.4TTr,  E  adj 

mnxime  rebattue. 
RERAIDIR   V.   tr. 

rliiens. 
IlEBEC     n.     m. 

Sorte  de  violon  k 
trois  cordes  dont 
jouaient  les  ménes- 
trels. 

KEBELI.B  adj.  et  n.  (lat.  rebellù ;  de 
fc.  pr<>fixe  itératif,  et  bellum,  guerre— pro- 
prement (mi  recommence  la  guerre).  Qui 
refuse  d'obéir  ft  l'autorité  légitime.  Fig- 
ilnladie  rebelle,  qui  résiste  aux  remèdes. 

REBELLER  (ME)  v.  pr.  Se  révolter 
contre  l'autorité  légitime. 

RÉBELLIO.'V  n.  f  Résistanoe  avec 
violence  et  voies  de  fait  envers  les  agents 
de  lautorité. 

REBE^VIR  V.  tr.  Bénir  de  nouveau. 

BEBÉQUER  (»»•:)  v.  pr.  Répondre 
s^ec  fierté,  avec  emportement  à  son  su- 
teneur.  —  Pour  la  conj.,v.  accélérer. 

HI&BIPrKR  (NE)  V.  pr.  Regimber,  ne 
pas  vouloir.  Pop. 

REBl]«ACIB  a.  u.  Binage  fait  eo  se- 
cond heu. 


Souvent  répété  : 

Vén.  Caresser  les 


Paire  un  t«<ond  bl* 

»■    tr.    Blanchir   de 

et    int.  Boire  après 

n.  m.  Action  de  re- 


▼.  tr. 
nage. 

RKBLAIVraiR 

nouveau. 
RBBOIRE  v.    tr. 

avoir  déjà  bu. 
REBOIBEMB!VT 

boiser. 

REBOIMBR  V.  tr.  PlanUr  de  nou- 
veau en  bois  urif>  partie  de  terrain  qui 
avait  été  déboisée. 

RKBO.'VBI,  B  adj.  Arrondi  par  em< 
boiipoint  '.joues  rebondies.  Fam. 

REBO.'VRIR  V.  int.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds. 

REBONBIHHEMENT  n.  m.  Action 
d'un  corps  qui  rel>ondit. 

REBORR  n.  m.  Bord  élevé  et  ajouté  . 
rebord  d'une  table;  bord  replié,  ren- 
ver.sé  :  rebord  d'un  manteau;  bord  en 
saillie  :  rebord  d'une  cheminée. 

REBORDBR  v.  tr.  Border  de  nou- 
veau. 

REBOTTBR  (KB)  V.  pr.  Remettre 
ses  bottes. 

REBOLCHBR  v.  tr.  Boucher  de  nou- 
veau. 

REBOriELIR  v.  int.  (Se  conj.  com- 
me bouillir).  Bouillir  de  nouveau. 

REROURM  n.  m.  Se  dit  principale- 
ment du  contre-poil  des  étoffes.  Fig.  L« 
contre-pied,  le  contraire  le  le  qu'il  faut: 
tout  ce  qu'il  dit  est  le  rebours  du  bon 
sens.  A  «•«iboHrs,  au  rebour*  toc.  adT. 
A  contresens  ;  marchera  rebouis. 

REBOrRR,  OVRRB  adj.  Uevéche, 
peu  traitable. 

REBOl'TER  T.  tr.  Exercer  le  métiei 
de  reboiiteur. 

REBOI-TBUR,  RE  tOllTB VX  ,  RB- 
NOtEliR  ou  RHABIELEl'R  n.  m.  Es- 
pèce de  médecin  empirique  qui ,  dans  les 
campagnes,  prétend  guérir  les  luxationi, 
les  fractures,  etc. 

REBOUTONIVBR  v.  tr.  Boutonner  d« 
nouveau. 

REBRIDER  v.  tr.  Brider  de  nouveau. 

HEBROUMREMENT  n.  m.  Action  de 
rebrousser. 

REBROVHRER  v.  tr.  Relev(?r  en  seni 
contraire  les  cheveux,  le  poil.  Hebrouiier 
chemin,  retourner  subitement  en  arrière. 
A  r*brou»ae-poil  loc.  adv.  A  contre-poil. 

REBUFFADE  n.  f.  Mauvais  accueil; 
refus  accompagné  de  paroles  dures. 

RÉBVR  (6ue«)  n.  m.  .Teu  d'esprit  oui 
consiste  à  exprimer  des  mots  ou  des 
phrases  par  des  figures  dont  ie  nom  offre 
de  lanalogie  avecc«  qu'on  veut  faire  en- 
tendre, comme  G  a  {j'ai  grand  appétit, 
g  grand,  a  petit). 

REBUT  n.  m.  Action  de  rebuter  .  et- 
luyer  des  rebuts  ;  chose  rebutée  :  avoir  le 
rebut  d'un  autre. 

REBUT a:«T,  E  adj.  Décourageant  : 
travail  "débutant;  qui  repousse,  dégoûto  : 
mine  rebutante. 

RBBVTBR  V.  tr.  Rejeter  avec  diireté  ■ 
il  me  rebute  toujoury;  décourager  :   la 
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moindre   cfiote   Ir  rebute;   choqmr,  Aé- 
plaire  :  »*>»  manifr^n  rebutfnl. 

mKfJkVHKTKm  V.  tr.  Cacheter  d<i 
notivi'ftu.  —  Freml  deux  t  devant  iino  nyl- 
labe  inui^tfe. 

RRCAM'ITRAIVT,  R  adj  Qui  r^sldlc 
avec  hutnHur,  npimdtruté. 

niM'AM-ITHKIt  V  JM».  Utrét.  r#»  «t 
lat.  culx,  talon).  lUgimber  /•ly.  KésiitcT 
avec  opinir^trifKI. 

RKrAPITri.ÀTIF,  IVKaJj  Qui»«rt, 
à  récapituler;  qui  récapitule. 

■IRrAPITI'LATIOm  n.  r.  R<>p(ititinn 
■omniairn  de  c«  (|ii  on  a  dé.jA  dit  ou  t'crit. 

RRrAPITri.RR  V.  tr.  Rt^iuiiiur,  re- 
dire itonimaireni<!iit. 

nRt^AHVRR  V.  tr.  Carder  ')•;  nouveau. 

RRCAnRRI.RR  y.  tr.  Carreler  de  ncu- 
venu.  —  Pr«nd  deux  /  devant  une  syllabu 
muette. 

RKrAfllMKR  V.  tr.  Caut-r  do  nou- 
veau. 

RRCKDRR  V.  tr.  Céder  h  quelqu'un 
une  choiie  qu'on  a\nit  achetée  pour  soi. 
—  Pour  la  conj..  v   AccKi.tRER. 

HR<-KL,  BRCRI^B  ou  HK(  RLK- 
MRMT  n.  m.  (préf.  re  et  lat.  ceinte,  oa- 
cher).  Action  de  receler. 

RRCBliKH  V.  tr.  Garder  et  cacher  une 
choie  volée  par  un  autre;  donner  asile  tx 
des  gens  qui  se  cachent  ;  receler  un  mein- 
trier.  RenTermer  ;  que.  Oe  beautés  cet  ou- 
vrnue  recélel  —    Pour  la  .:onj.,  v.  accé- 

RRC'RI.RIIR.  Rl'flR  n.Qui  rec<'le. 

RRrRMMRWT  adv.  Depuis  peu. 

RE«'B1«MBMK.'VT  n.  m.  Opération  ad- 
ministrative qui  consiste  à  laire  le  dé- 
nombrement de  la  population  d'un  Etat, 
d'une  ville,  des  suffrapcs  d  un  vote,  etc. 

HBCBlVflRn  V.  tr.  (préf.  itératif  re  et 
lat.  cenaere,  évaluer).  Faire  un  recense- 
ment. 

RBCRNDKin  n.  in.  Celui  qui  est 
chargé  u'un  recensement. 

MRC'RIVMIOW  n.  f.  Comparaison  d'une 
édition  d  un  auteur  ancien  avec  les  ma- 
nuscrits. 

RBCRIVT,  B  adj.  Nouveau,  nouvelle- 
ment fait  ou  arrivé. 

RKCBPACIB  n.  m.  Action  de  receper; 
Bon  effet. 

■ECEPBR  n.  f.  Partie  recepée  d'un 
bois. 

RECBPER  v.  tr.  Tailb^r  une  vi^ne 
.jusqu'au  pied ,  en  ne  conservant  que  le 
cep  ;  couper  des  arbres  par  le  pied  afin 
qu'ils  poussent  des  rejetons. —  Prend  un  e 
ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

RKCEPIMIIÉ  n.  m.  (m.  lat.  qui  signi- 
fie avoir  reçu).  Ecrit  par  lequel  on  re- 
con^att  avoir  reçu  des  papiers ,  des  piè- 
ces, etc.  PI.  des  récépissés 

RÉCEPTACLE  n.  m.  Lieu  où  se  ras- 
■emblent  des  ordures,  des  Immondices 
ou  d'autres  choses  venues  de  plusieurs 
endroits.  Se  dit  auui  des  personnes  -  cette 


mamm  e»t  un  rérei>iarle  de  loleurt    Bot. 
Koiid  ilu  calice  on  est  tIxA  l'ovitire. 

Nfr:CEPTIO:«  n.  t.  (Int.  r,'.T/,(r„ ,  ,1, 
rptii'ire,  reeevoir).  Action  de  reievoir 
de»  lettreH.des  ballots, etc  ;  .'u  ijueil .  iniri> 
bonne  rrirptiiin  à  qucliju'nn  ;  itcMun  do 
ricevoir  «les  visites  avec  iu»r(»ninmi:  j/ 
V  a  eu  hier  rerefidon  d  la  dur,  ■■('■ri'iiKi. 
îile  d'instfltlatioii  dim»  une  coiiiprurnir, 
dnns  une  'iiar^'e  :  iinnnmvirun  ilinuur'i 
de  nieption  d  V A>  adémit. 

MB<'KH('I.RR  v.  tr.  Mettre  de  iio>i. 
ve'iiix  cerc.l'S  K  un  tonneau . 

HM  ETTR  n.  f.  Ce  qui  est  reçu  «n 
ar^'eut;  recouvrement  de  ce  qui  est  i!<i 
rt//er  en  recette:  fonction  «le  ri'ceve'ir 
être  nommé  «  la  leatti:  (jenériilr  liun 
ilifHtrtemfut.  Mtd  Composition  de  c-r- 
tains  remèdes  :  bonne  recette  jniur  la  fie. 
vre;  (<crit  ens«<lgnant  la  manière  <lo  l'nirn 
:et,tc  composition;  proc<*dé  dont  on  fait 
usape  dans  l'écunoniie  «loniestique  :  >(<. 
celle  pour  coune  -rer  loi  fruits. 

nK«'KVAni:<.lTB  n  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rece\able. 

RBCRVABI.B  adj.  Qui  peut  i^tre  ad- 
mis, reçu  :  offre,  excuse  recemble. 

RECEVEUR,  KI'MR  n.  Persoiuie  char- 
gée de  percevoir  les  deniers  publio. 

RECEVOIR  v.  Jr.  (lat.  recipcrci  Ac- 
cepter, pre.ndre  ca  qui  «ht  olfert,  i!o«ini\ 
envoyé  ;  recex  \.ir  un  fircHcnt,  mm  jannint ; 
toucher  ce  qui  est  du:  rteevoir  sa  pen- 
giuii;  retenir:  recevoir  dann  ht  main, 
dan»  ton  chapeau;  accueillir:  recmir 
un  ami  chez  siw;  admettre  :  recfi'oir  va 
candidat;  absorber,  recueillir  :  la  mer 
reçoit  les  fleuves;  ajçréer  ;  revcri'ir  une 
offre;  se  soumettre  k  quelque  rbose  :  rs- 
cceoir  des  lois;  passer  en  usage  .  ce  mot 
est  reçu;  subir:  recciioir  va  vhàtimeni: 
tirer,  emprunter  :  la  lune,  reçoit  sa  lu- 
mière du  noleil;  prendre  :  In  'cire  rrcdt 
toutes  les  formes.  Se  dit  de  ce  qui  tst 
transrniti  -ou  communiqué  :  lecccuir  la 
vie,  l'instruction,  etc.;  de.s  saorenients  : 
j'cceuotr  le  baptême.  V.  iut.  Avoir  suciiité 
chez  soi  :  nous  recevons  sonvetU. 

RECHAMPIR  V.  tr.  Détacher  les  ob- 
jets du  fond  sur  lequel  on  peint,  en  mir- 
quant  les  contours  ou  par  1  opposition  des 
couleurs;  enlever  les  taches  sur  un  fond 
qu'on  veut  dorer,  On  dit  ftJissi  kchampir 

HECHANttR  n  ni.  Se  dit  d  objets 
qu'on  tient  en  réserve  pour  reinpl^'-er  <iu 
besoin  d'autres  objet»  semblables  ;  hubils 
de  rechange. 

RECHAlVCiER  V.  tr.  Changer  de  nou- 
veau. 

RECHAWTER  v.  tr.  Chanter  une  m 
conde  foi»  ;  rechanter  une  '  'mnson. 

RECHAPPER  V.  int.  Se  tiier  d'un 
grand  péril. 

RBCHARCtEMElVT  n.  m.  Action  de 
recharger  le»  marchandises 

RBCHARORR  v.  tr.  Charger  de  nou- 
veau de»  marchandises,  une  arme  a 
feu,  etc. 

RBCHASSBR  «  tr  Chasser  une  se- 
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'  i-'olfuri    Bot. 

l'ovitirt*. 
•   »•(•.•»•/,(  1,1  ^  ,|p 
1    cln    rei>-v(iif 
'»<  ''.titil  .  i„,r» 

lyiur,  .(■•ri^iiio. 

I''tire  de  iio'i. 

I   f.tt  reçu  1!!) 
'■••  '|iii  est  i!ù 

<lf  r<'(fvfiir 
'l'iioniiv  d  un 
siliiin  lie  l'.T- 
^/r  jiiiur  la  /i.'. 
un.  re  de  Iriiro 
dont  on  fait 
riii'stiqui!  :  >t. 
tils. 

Qualité  da  ce 

peut  (tire   ad- 

l't'riibtf. 

Persdiiiip.  char- 

•«  jiiihlio. 

rrrijii'rvi.  A'.- 
Olî»!!  t,  doniii', 

<,  .Von  jtiuniii! ; 
imV'itr  .lit  pni- 
i(i>is   la    niiiiii, 

illir  :   rrreriin 

'  :  rccfî'ilir  v,i 
eillir  :    la  mtr 

'■  rvfd'uir  unr 
lue  chose  :  re- 
UHape  .  rff  ir/oi 

T'/t  thâiiiueni  : 

«  rveoit  liit  lij- 

In   rire   rrr("'l 

de  ce  qui  tsl 
5  :  iccrtarr  la 
s  «acrenietits  : 
.  Avuir  8(.)i'i(ité 

itacher  les  ob- 
peint,  «n  m-ir- 
opposition  des 
;8  sur  un  fund 

iSSI  KCHAMI'IK 

e  dit  d  iilyels 
r  rppiplHrer  lui 
alabic»  :  liiibils 

mnger  de  nv'i- 

lanter  une  se 

'  'ifiHson. 

Se  ti;er  d'un 

m.  Action  de 

larger  de  ncu- 
uiie    arme   a 

ae.vr  une  «e- 


cpnde  foii  ;  repouMcr  d'un  li«u  dans  un 
lutr*. 
■BI'lItIBn  m  Ui- 

tnnW  vl-'  iii<'nnjre  .  p<'- 

(ii(.Miri]<'aii  portatil'i*). 

|||{(H%lt-r«UK  n. 

m  Aiiii'iidi'récliinitTHr. 

fil  (  h"itf  vieille,  «onnup,  donnée  comme 

DdlVi' 

HK(  li%l  FFK  n.  m.  Chose  réchauffée  : 

,r  iliner  tt'fnl  '/uf  'tu  rnhiviffé.  Fig.  Ce 

tllif    lie    lUiiliriit    i]Ur    du    révIMUfli' ,     Ile 
rynlVriii"  ri-'U  de  neuf. 
HM'IlAII'-rKlIK.'VT  n.    m.  Jnrd   Fu 

mi-r  n 'it  '|iii  xert  à  rérhaufTer  lu»  cou- 
che» r>-lruidio» 

IIB<'II%I  ■''■'Kn  V.  tr.  (')iaufr>T  re  i|iii 
iti  refroidi,  Fi(}-  Kxciter  de  nouvi-iiu  : 
rfi'hiii'flrr  If  zi'U. 

iiK«  H.«irvoin 

n  III    Koiirneaii  qui 
i«Tt  A  i<5  haiiftcr  les 

pia'K  ;•:■ 

RKMIAI  MMK 
■E.%T  n    Ml    Action  de  rechausser. 
HKCHtlMNKR     v.    tr.     ChHUHSer    de 

nouviiiuj  Hechaufser  un  arhir,  remettre 
(le la  terre  au  pied;  rt^ehaUHucr  un  mur, 
le  fortiller  avec  des  pierre». 

■KCllR  adj.  Rude  au  toucher  :  éti>([t', 
/K'rtK  ?•('(  hr. 

HKtHVMVHK  n.  f  A>-tion  de  r<>cher 
l'tii-r,  wrqiiiitition  ;  affectation  ;  rerhnrrhr 
iliiii»  ir  piimre,  dans  le  style.  PI.  1  r.iviiux 
(le  «oitnre  et  d'érudition  :  foire  de  /irn. 
fimdis  recherches  sur  un  pvint  de  <:hro- 
nolmjir. 

MM  HBnrilK,  B  adj.  Peu  commun, 
nre  uxir.rafjc  recherché.  Fi<]  Qui  luan- 
qui'de  naturel  :  style  rechirché. 

BECHKRCHKM  v.  tr.  Chercher  de 
nouveau  ,  chercher  avec  soin  :  rechercher 
la  C'it(.«.:  d'un  phénomène  ;  tArher  d'obte- 
nir rechercher  l'amitié  de  quelqu'un, 
rt><'hrnfitr  vne  personne  en  vniriaiie ;  dé- 
sirer dr  voir,  de  fréquenter  quelqu'un  ; 
tout  le  monde  le  recherche. 

NErniUNK,  E  adj.  De  mauvaise  hu- 
meur :  (ticir  un  nir  rechigné. 

HEi-Hltt:WKllE.llT  n.  m.  Action  de 
Techjiuer. 

HM'HIblfEK  V.  int.  Témoiiiner,  par 
l'air  de  son  visage,  de  lu  mauvaise  hu- 
meur, de  la  répugnance 

RECHCTE  n.  f.  Nouvelle  chute.  Fiii. 
R^^tour  d'une  maladie  ,  nouvelle  chute 
dans  une  faute. 

■ÉCIDIVE  n.  r.  (lat.  recidirus.  qui 
retcmlie  dans  la  mi^me  faute).  Action  de 
cotniiiflttrede  nouveau  un  délit,  un  crime. 

HECIDIVER  V.  int.  Faire  unn  ri^ci- 
dive. 

RÉCIUIVINTE  adj.  et  n.  Qui  tombe 
dans  la  récidive. 

RKCIF  n.  m.  Chaîne  de  rochers  à  lieur 
l'eau,  Oii  écrit  aussi  rbscif  et  rbssif. 

RBOlPri  n.  m.  Mot  latin  qui  sijrnine 


prenez,  et  par  lequel  un  méd««<ln  com^ 
m<)nc4!  son  ordonnauco  ;  1  ordonnance  «kU- 
iiiéme. 

MM  IPIK.'VDAinr,  n  m.  Oiui  «)«•■ 
l'on  revoit  danx  une  iiompagiiie  avec  un 
certiiiii  i'4<rénionial. 

RK4'IPIK.%T  n  m,  (lui.  r/ci/  en»,  qui 
ri'voit).  Vase  (•')Ur  rei'»<\(>ir  li-n  produits 
<1  une  diflillutinn  ;  rinchi'  dn  vi-rro  daiis 
laquelle  on  fait  lu  vide  aNe.'  U  niachine 
pneuriialiqiie 

HK4-||*MO«-|TE  n.  t  Ktal  et  carne- 
{(•Tf.  dti  '•(..  qui  ei«l  ré(ipr.)i|ue  :  recijtroeité 
de  srntiuicnts,  l'v  seivice^, 

HK4'IPN«»9I'K  adj  (LU.  reetprmus). 
Miitiii'l  •  nniitie.  haine  ■  t'iiiiroipir.  Gnim. 
Virie  rerijimipie,  qui  t)i|iriint<  1  action  d« 
plusieurs  sujets  leK  iiis  sur  les  autri'», 
(•."mine  dans  ■  i'iern  et  l'anl  se.  Imient. 
N.  m.  I,n  pareillf  .    rendre  tr  rccipronuc. 

HÉ(  iPnOQI  IC.WK.'VT  ndv.  D  une  ma- 
nière ré<;iiiroque. 

nÉCIT  n.  m.  Relation  d'un  fait  :  récii 
Uisioruiue.  .Vij.s.  (>  «jui  est  chanté  par 
une  seule  voix  ou  joué  par  un  seul  in- 
strument. # 

HKCITA.'VTE  adj.  f.  Mu».  Partie  ré- 
citnnie,  ci']]«  qui  est  chantéo  par  une  seule 
voix  (lU  exécutée  par  un  seul  instrument  ; 
celle  qui  exécute  le  sujet  principal. 

HÉriT^TKl'H  n.  m.  Qui  récite  par 
cœur. 

RR4'ITATIF  n.  ni.  Sorte  de  déclama- 
tion notée,  oii  le  chant  n'est  point  assu- 
jetti h  la  mesure. 

RÉflTATlOW  n.  f.  Action  do  récite» 

RECITER  V.  tr  (Int.  rccifi/rc ,  de  i  »- 
lare,  conter).  Prononcer  ce  que  l'on  sait 
par  cœur. 

RÉrLAMANT,  E  adj.  et  n.  Qui  ré. 
clame  :  tous  les  réclnmnnts  fi'upaiferent. 

HÉC'LAll.%TErR  n.  m.  Celui  qui  ré- 
olnme. 

RÉCI.Allli%TIO:«  n.  f.  Action  do  ré- 
clamer 

RÉCLAME  n  m.  Cri  «t  signe  pour 
faire  revenir  un  faucoi. 

RÉCLAME  n.  f.  Petit  article  inséré 
dans  le  corps  d'un  journal,  et  qui  con- 
tient ordinairement  l'éloge  payé  d'un  li- 
vre, d'une  industrie,  etc.;  partie  du  ré- 
pons que  l'on  reprend  apr^s  le  verset. 
hnpr.  Mot  placé  autrefois  au  bas  d'une 
page  ou  d'une  feuillt;,  tt.  qui  était  le  pre- 
mier dii  la  pape  ou  de  la  feuille  suivante. 

RÉCLAMER  v.  tr.  (lat.  reclunmrr  ■  do 
cliiniare,  crien.  l.iemander  uvt-i:  instodce 
réclamer  la  paiole;  implore'"  rerlaïuer 
du  secours;  revendiquer  réclamer  un 
droit.  V.  int.  Protester  :  réclame)  contre 
une  injustice. 

RECLOt  ER  V.  tr.  Clouer  de  nouveau. 

RECLCRE  v.tr.  (lat.  recludccf).  Ren- 
fermer dans  une  cl'Muro  étroite  et  npou- 
reuse  Ne  s'emploie  qu'à  l'inOnitif  et  aux 
temps  fomposés. 
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MBCLi;*,  B  «dj.  «t  D.  Henftrmtf  «trok- 
triDADt  :  moiru  retha,  vifrr  «vimnic  un 
rifclu.%. 

■MXrMinn  ou  MM  1.CIIIOW   u   f. 

IMUsntiuli  daiKt  'inr  mamuii  de  furen. 
KK«Xi:MIO:«!«AlltK      OU      MKri.l - 

WIOXn«lllK   n    l'erionne  qvii  «uliit  U 
réclusion. 

RKCOUNKn  V.  tr.  et  int.  CoffMr  da 
nouveau. 

«BC'Ott.MTIP  Bdj  m.  ./f/n'</j  S«  <lit 
d'un  a-Ut  par  le(|u>'l  on  ri.cniinalt  un» 
ubligation,  «n  rappi-laot  lo  titre  ^ui  l'a 
crërtf. 

■IBrOIvrKH  V.  tr  Coiffer  i\e  nou- 
veau ou  réparer  !«  détordre  d'niio  «oif- 
lure. 

HKC'OIIV  n.  m.  Coin  plus  cacht*  *:t 
moini)  eu  vue- 

ItBC'OrRMKTVT  n.ni   Pnl  Aotinn 
laquelle  on  ri'cole  l«i  t<'inoinii  ;  v 
lioD  ;  prorÉn-verbal  d-*»  njfenlii  for»^ifi*'rn 

RBC'OLKn  V  tr.  Pal.  I.iru  .'i  d«'.i  (<<• 
moins  iHun  dépusitioiiH.  pour  voir  ii'iU  y 
persistent. 

RBCOLUBMEVr  n.  m.  Action  de  rc 
coller. 

MB€OI<l<BR  v.tr.  Coller  de  nouveau. 

■tBrorLKT  n.  m.  Reli|{i>«u\  r«)rnrm<> 
de  l'ordre  d«  Saiat-Franvois.  Il  y  nvail 
aussi  des  récolleltts. 

MKCOLTB  n.  f.  (lat.  r.'piillnctm,  rp- 
rueilli)  Action  de  recueillir  les  bien*  <' : 
la  ferre;  produits  qui  en  résultent;  fui  r 
UHft  riche  récolte. 

RK<'«I.TEH  V.  tr.  Faire  uno  récolte. 

MKrOMll.«lVDARLK  adj.  Katimnhle. 

RBCOMM  %.'VDATIO.'«  n.f.  Action  de 
rncommaiider  quelqu'un  ;  avis,  l'onseil  , 
estime  :  Hre  en  i/riimlc  reconmiandatioti. 

RBrOMMA.'VDKR  v.  tr.  Charger  qiu.l- 
qu'un  de  faire  une  chose  ;  exhorter  ù.  fniri; 
une  cho»e  ;  on  lui  a  riconinuDuh^  d'fitie 
s(i</e  ;  ajipuycr  :  recommmukr  qucigu'un 
au  mitiistrr; 

RK<:0MMK:«CEME.'VT  n.  m.  Action 
de  recoiiiinencer. 

RrC'OiMMK.'VCEn  V.  tr.  Commencer 
de  nouveau  :  n'commejicer  la  guerre,  et 
int.  :  la  />/iaV  rccominrnce. 

RBCUMXIBM'.Kl  H,  Kl'ME  n.  Celui, 
celle  qui  recommence. 

RKrOMI*E!V8K  n.  f.  Bien  qu'on  fait 
h  quelqu'un  en  reconnaissance  d'un  ser- 
vice, d'une  bonne  «ction.  Jurisp  Indem- 
nité ou  remploi.  Eu  récoiHp«M««  loc. 
udv.  En  revanche. 

RÉrOMPE:«MER  v.  tr.  (préf  ré  et 
compermer).  Donner  une  récompense;  dé- 
dommaRer  •  ma  chasse  d'aujourd'hui  m'a 
récompensé  de  celle  d'hier. 

RBCOMPOMER  v  tr.  Composer  de 
nouveau.  Chim.  Réunir  les  parties  d'un 
corps  séparées  par  quelque  opération. 

RBrOMPOUITIOlV  n.  f.  Action  de 
rjcomposer  ;  «on  effet. 

RECOMPTER  V.  ir.  Compter  de  nov\< 
v«au. 


RÉronCILIABUl  adJ.  Qui  piut  art 
r^concilt^. 
RÉrOBCIMATBtRfTRirR  a    Qui 

réconcilie  dea  personnes  brouillent  tn- 
Kembl»'. 

HÉ4'05r('ILIATI07«  n.  f  Rm  ommo- 
deii>4  nt  «Dire  personnes  qui  4taieot  brouil- 
lée.» 

MB«'0»rilJER  ▼.  tr.  (lat.  rrconct- 
liari',  rameniir,  rétablir).  Reiin-ttrit  bi«n 
eiiKemblf  des  personnes  qui  «taieutbroiiil 
lées  ;  faire  revenir  sur  1  opinion  <jii  )n 
avait  .  cette  hunne  nclinn  me  rccon.'i/iir 
fil  M  lui.  ■•  récoMCilier  v  pr  Si)  rv.- 
Ci'iiiiiioder 

RKI-OWniCTIOW  n.  f.  Renouvelle. 
int't.t  d'une  location,  d'un  bail  à  fcriiin, 

nuro^VDI  IRE  V.  tr.  Accompa((nKr 
ii.ir  civilité  unopersoimo  dont  on  a  r<çii 
ri  visite.  Se  dit  'lussi  d'une  perionii» 
qi.'on  ramène  ch»-/.  elle 

RFl'O.^BI'ITE  n.  f.  Action  de  reC'jn- 
iluire 

RÉCOWrOHT  n.  m.  Conso)ati»n. 

HM'0!VrORTATIO:«  n.  f.  A''ti<>ti  il- 
réi'onl'ortcr. 

nÉrO.'WFORTKR  V  tr.  et  int  (■'(•Mi- 
ller    le  rtn  réron forte. 

RRf'01l!«AIMMABL.E  adj.  Facile  K 
refonnal're. 

Ri<:('o:v!V4ini«A:vcK  n.  r  .\ction  <ie 

rc  itinaltre  :  souvenir,  j;rnMtiidt'  d'ua 
bicnl'ait  rtçu  ;  aveu  ,  coTinssioii  la 
jiromple  re(  onnaisnance  de  xo  faute  lui 
en  a  valu  le  pardon;  examen  (létaill* 
dt-!i  lieux,  des  pièce»,  el'.  action  d'exa- 
miner la  position  û>»  l'ennemi;  un  delà 
chement  alla  en  ieconnai^$nnce ;  écrit  où 
1  on  reconnaît  qu  on  a  rei^u  une  chosr. 

RECO^VW.MMMAMT,  E  adj.  Uui  a  da 
la  reconnaissKnce. 

RECOîVWaItRE  v.  tr.  Se  remettre 
dans  l'eHpril  l'idée,  1  ima^'e  d  une  cho»*", 
d'une  personne  qu'on  revoit,  qu'on  re- 
trouve; distinguer  ^  certani»  caraotéreh: 
reconnaître  (lueli/iiun  d  "i  coir,  décou- 
vrir ■■  on  a  reconnu  ^on  inn<ii''ni.»; 
avou-r  :  r-econnaflrc  ces  tort»;  observer  • 
aller  rccnnnaitre  les  h'cux;  se  montrer 
r.  connaissant  de  ■  rcconnnitre  un  s(?nlr^ 
heconnaUretm  govrememenlje  dédarer 
légitimemeut  établi;  reconnaître  un  en- 
fant, s'en  déclarer  le  père.  •*•  reconnaî- 
tre! V.  pr.  Retrouver  son  image,  son  ca- 
ractère dans  quelqu'un  ou  dans  qurlqua 
chose  :  se  rappeler  i'idée  du  lieu,  du  pays 
ou  l'on  est  :  je  commente  à  me  reiumun- 
tre.  Fig.  Se  repentir  :  H  a  pu  te  ret.un- 
naitre  avant  de  mourir,  s'avouer  :  se  re- 
connaître coupable;  examiner  ce  qujn 
doit  faire  :  laitsez-moi  le  temps  de  me  rc 
connaUre. 

REC'ONQVBRIR  v.  tr  (se  conj.  comme 
acquérir).  Conquérir  de  nouveau. 

REC0NII0LIDAT107V  n.  f.  Action  J« 

reconsolider.  . ,      . 

RBC02VS0LIVRRv.tr.  Consolider  de 
l'touveau  :  recumulider  unt  corutruçiion. 


REC 


>J- Qui  piut  étr* 

TRiri  0   Qut 

brouillant  «n- 

f   R«i .  ommo- 
Il  4tiiieat  broiiil. 


tr.  et  int   Kn'ti- 


UJ 


lîEd 


■trO.ITNTITraM  V  tr.  Constituer  d«* 
f.  Action  (If 


n. 


■C«  A^MTn  VTlOiV 

rnoiiiii'iK'r 
«Kl  «I.^MTIin  TIO.%   n    r  Action  dn 

r»,oii!«lriiir«'. 

■M'Il^MTRt  IHR  V  tr.  Rt^t.àtir,  rcle- 
,fC  .,ri  ^  lili  •• 

■KCOWVKWTIOW  n  f  I)f inirile  que 
furmt.  lu  iltMemleiir  contre  i-elni  «(tu  m  -i 
foniii'  un»  l*'  prHuimr  'on're  lui,  «-l  d'-- 
vi  I  le  ifi''ni'*  pm»*. 

■r<o%«k:«tiok.'«ei.  h>\].  giii«'ktii>> 

>«  hniur»"  il  uii«)  reiudivcnti'iii  :   ili'nunulv 

rfii,lllfll!lillHirltr. 

l'jr  riioili-  il''  r»!i'<iiiv«nti(>rt. 
HMOPIKH  V.  tr   Tuiiiiicrirt»  ()«  nuu- 

flIU 

«Kf'OQI  ll.l.VMK^'T  n.  m  A'Uion  <l.* 
ri>('in)Hill.'r,  «l"  ■*•!  ri'i'o.|uilli'r 

HM'OVI  ■■'■•XH  V  tr  H<'ti'<iu*4ci- I  I) 
frrinf  '!«  c'tiquille   Hm  r«>ro«iMlll«*r  v    pr 

Si»  fris»!r.  n«  rouler  *iir  Mit-ni/^iiie  '  /»  s 
l:'UiUfi  irihi's  >r   ri:i  iti/itilli'iit. 

■MOHOKH  V  tr.  K<^pét«T  pour  U|i- 
prniiln'  |inr  'UrMir  :  n-cordi'i'  s«  Irciin, 

mMttHHtUKH  V.  tr.  Corriijor  di> 
iiuiucaii 

■KCOHH  n.  in.  C<;1ui  qui  acoornpnt^nc 
uii  b'iii-nier  pour  lui  servir  «le  triinoiii  rt 
lui  préti'i-  mniii-forte  «u  bi^soin. 

RKCOIMir.n  V.  tr.  Coucher  de  itou- 
tfaii 

HKIOIURK  V  tr.  (««  coii).  roirinU' 
ii.iii/rc)  (uuilrc  i"o  <|ui  est  •li'cousu  ou 
Uerhirt» 

NMOCPK  n  r.  Farine  tirAi>  du  «on 
rvriiis  au  nioulin  ;  éclnt  (|iii  H'tMil<>ve  des 
jiit-neh  qu'on  taille  ;  ce  ijui  resl»  d'une 
ciotlV  i|iiand  on  ttiille  d»î»  v^teiuentu. 

nr.('ULI*l':R  v.  tr.  couper  de  nouveau 

RRCOtPKTTE  n.  f  Troisi<Jnie  Canne 
i|iii(i'  tire  du  son  des  recoupes. 

muoi  HBEB  V.  tr.  Courtier  en  rond 

pir  II'    IrOUt. 

■KroiRIR  V.  int.  (se  oonj.  comme 
roii;ir!.  Courir 'de  nouveau;  «'adresser 
à  qupl()u'un  pour  en  obtenir  quelque 
chose  •  )•(•'  oitrini  Uiev,  an  vihlccm  avoir 
rei;oiir»,  en  parlant  des  choses  •  rucoiirii- 
ti  la  protêt  lion  du  prince. 

■KrOI  RN  n.  m.  Action  de  rechercher 
do  1  flssistanre,  du  secours  :  il  n'a  recuurs 
ijun  unis ,  refuge  :  Itieu  phi  le  iT'  -jurs  livs 
ninilifti I  fiLr ;  ikCùOT)  *!n  garantie  ou  endoni- 
mn((i,'s  intértHa,  que  l'on  a  <;onlre  quel 
qii'iiii:  pourvoi:  rcrnurH  en  rassalinii. 
Hi-rmirs  fil  fjràri!,  demande  pour  obtenir 
ilu  HOMveniin  la  remise  ou  la  commuta 
tion  d'une  peine,  et   surtout  de    la  peine 

Clpil.lU! 

RH'Oi'HNK  n.  f.  V.  RKsroussE. 
■eroi'VR.tBLK  adj.  Qui  peut  se  re< 

coiivrt'p. 

NKrorVRRMK^TT  n  ni  Actu.n  de 
recouvrer  ce  qui  était  perdu  :  rrcouvir- 
wif  (/*•  tilr<"<;  rétablissement  .  rccou- 
V'-nirni  (l,<i  forces,  tir  In  snuti:  ;  recette  de 
Jonimed  due.s  :  fairt  des  rvvoinn'nunts. 


RBCai'ITRKR  V  tr.  Rentrer  m  |K>»« 
session  de.  rentuirfr- la  i<ut;ofénr  lu 
pen>ption  dus  inipâis 

RicrOlVRIN  V  tr  Couvrir  il>«  nou> 
venu.  —  Ne  pas  roufiuidro  avecrecou»jr<»r. 

RM'N.%rnKN  V  tr  Rejeter  c»  qu'on 
a  prik  danit  la  liouche. 

RK4'Rlt«.<«4-K  n  f  h'ir-i  d'  ré- 
rrrmirf,  envoyiS-t  h  un  nmli'iHfudeur  pour 
uu'il  les  prtW-ntH  nu  »ouver«in  d  aupre» 
Je  qui  on  le  riippelle. 

RKCRI-'atII',  IVK  ndj    Qm  r^-riie. 

Rr.ii'RK,4'riO«  n.  f  l'ass"  temps.  tU- 
lasseuient,  temps  accorda  aux  enfnnis 
pour  jouer. 

HM'RKKR  V    (r.  U«<jouir,  di'.ertir. 

RR4'RKKR  v    U'.  ('rtfer  de  nou'eau. 

RK«  RKMKIVT  n.  m.  Humeur  repor- 
tée dans  le  saiiK- 

RKrRÉMKWTRim,  Kl  MK  ..u  RK- 
('RK.1IK%TITI»:i.,  KI.I.K  adj.  Qui  est 
lie  la  nature  des  r>'cr'!m«MitH 

RKCRKFIR  V.  tr  Crépu  de  nouveau  ; 

ifiTf/i/r  iiii  iiiur. 

HMfA'HVXMKH  V.  tr.  CreuAer  de  nou- 
veau ou  plux  avant. 

Hr.CRIKR  (MK)  V. 
cliimatioii  de  sur|>ris» 
ment. 

RK<-RI!MIW%TIO:«  n.  f.  A'tmn  pur 
ln(|u<'lle  on  récrimine. 

HK«'RI!Mi:«ATOIRK 
tient  une  riVriminatioii  ; 
miiiatoirc. 

RKCRIMIIVRR  v.  int. 
cntvi'ii,  crime).  Répondre 
Il  des  accu»ati(»tis  pnr  d'autres. 

RÉCRIRt:  V.  tr.  Ecrire  de  nouveau. 

RKCROiTRK  V  int.  Prendre  une  nou- 
velle croinsance. 

RK4'ROyi  K«  II.I.RR  (MK)  v.  pr.  Se 
dit  des  feuilles  desséchées  par  le  soleil, 
du  parc.hemin,  du  cuir,  •■te.,  qui  «.■  reti- 
rent, se  replient  quand  on  les  expose  li 
unt;  chaleur  tri^p  intense. 

RRCRI  DKMC'R.'VC'K  n.  f  Retour  d'il)- 
t'Uisité,  après  uno  nmélicjration. 

HK<'RI'K  n.  f.  Levée  de  nouveaux  sol- 
dais :  faire  une  rerruf;  jeune  soldat  : 
pxrri^er  les  ricnir-!. 

RKrRlTKMR'VT  n.  m.  Action  de  re- 
iTuter. 

RKCRITER  V.  tr.  Faire  des  recrues 
Fil/.  Attirer  dans  une  suciiUë,  dans  un 
parti. 

RKCRt'TVrR  n.  m.  Qui  faisait  des  re- 
crues. Adj.  :  officier  recrittrvr. 

REt'T.%  adv.  lin.  lat.  qui  »tgnif.  fou! 
rfrf<«).  Ponctuellement  :  payer  recta  d  l'é- 
chéance. Fnm. 

HKVTAMtiVK  n.  m  (lat.  rrctim.  droit. 
et  angle).  Parallélogranim'-  à  qua-  r  % 
tre   angles  droits.  Adj.    Trointjle  I  I 

rectant/le,  qui  a  un  anpie  droit       '         * 

RR4'T%l«.ri.«IRK  ad.|  Se  dit  en  gé- 
néral de  toute  ligure  dont  les  angles  tout 
droits. 


pr.  Faire  une  ex- 
,   cle  laéi'iintente- 


adj.  Qui     on- 
liiHcinir»  ri'crt- 

i'préf.  ré  et  Int. 
h  des   injures, 


.^1 


RRC 


64S 


RED 


■j- 


X  ■ 


nsCTBIM  n.  m.  (lat.  rector;  de  w- 
fffw,  diriger).  Autrefois,  chef  d'une  uni- 
versité ;  aujourd'hui,  chef  de  chacune  d*î8 
auadémief  qui  coinpos«<nt  l'Université  do 
France. 

MB€'TBi;il,  TRirB  ndj.  Kxprit  rec- 
teur, partie  aromatique  d'une  plante. 
Ptmiien  rectrires,  iilumes  de  la  queue  qui 
servent  à  diriger  le  vol. 

RRf-TiriABLB  .adj.  Qui  peut  être 
re.r  liCn'. 

HKt'TtvaVATW.  IVB  adj.  Qui  recti- 
ile  ;  calcul  rectifirahf. 

RBCTiriCATlOW  n  f.  Action  de  rec- 
tifier :  recti/ixnion  d'un  compte. 

nEI'TiriRH  V.  tr.  (lat.  rec/m,  droit; 
farere,  faire).  Remettre  une  l'hose  dans 
i'étf  *  où  elle  doit  être  :  rectifier  un  cal- 
cul; puritior  par  la  distillation  ;  rectifie/' 
de  Veav-di'-vic. 

nBf'Tll.ltt.-«E  adj  (lat.  revtug,  «Iroit, 
et  ligne).  Terminé  par  des  lignes  droites  : 
figure  rectifignc. 

BBliTITCDK  n.  f.  (lat.  rcctitudo;  d« 
rpctiw,  droit).  Conformité  aux  vrais  prin- 
cipes, à  la  saine  raison  ;  qualité  de  ce  qui 
est  droit. 

RECTO  n.  m.  (m.  lat.).  Premi/^re  pa^e 
d'un  feuillet.  —  Son  opposé  est  vkuso. 
PI.  des  rectos. 

RKCTORAI.,  E,  AI'X  adj.  D«  recteur  : 
'liijnité  rectorate. 

RECTORAT  n.  m.  Charge  de  recteur; 
temps  pendant  lequel  ou  l'exerce. 

RECTCll  (ome)  n.  m.  (m.  lat.).  Le 
dernier  des  trois  gros  intestins. 

REÇV  n.  m.  Quittance. 

RKC'CKII.  n.  m.  Asseiiiblape  de  divers 
actes,  de  divers  écrits,  etc. 

RKri:EII.I.EMK!«T  n.ni.  Action, état 
d'une  personne  qui  se  ricin'illf. 

REl'1'KII.L.IR  V.  tr.  (lat.  recul Uijerc.  ■- 
Se  conj.  comme  cueillir).  Vaire  la  réoultt' 
dt-8  produits  «l'une  t  rre  :  recueillir  dit 
b  ,  ;  tirer  avantage  :  rectwillir  le  fruit 
de  son  travail;  rassembler  :  recueillir  lc'< 
débris  d'un  naufrai/c,  /«">•  restes  d'une  ar 
niée;  recevoir,  accueillir  :  recueillir  un 
vtal'tenreux.  Se  recueillir  v.  pr.  Ras- 
sembler toute  son  attention  pour  ne  s'oc- 
cuper <|ue  d'une  chose. 

RECURE  v.  tr.  Cuire  de  iiouvcau. 

RECUIT  n.  m.  Action  de  recuire  :  le 
fer  forgé  se  convertit  en  acier  par  le  re- 
cuit. 

HECl'ITE  n.  f  Action  de  recuire  :  la 
recuite  de  la  porcelaine,  du  verre. 

RECl'l<  (cu/r)  II.  m.  Mouvement  en 
arrière  d'un  canon,  d'un  tusil,  ou.md  ils 
font  feu. 

RECCI^ADE  n.  f.  Action  de  celui  qui, 
s'étant  trop  avancé  dans  une  affaire,  est 
obligé  de  revenir  sur  se»  pas. 

RECtLR,  K  adj.  Eloigné  :  époque  re- 
culée, pays  reculé. 

RBCc'l^GSIKXT  n.  m.  Action  de  recu- 
ler; pièce  de  harnais. 

RBCtJLER  V.  tr.  Tirer,  pousser  en  ar- 
rière :  reculer  sa  chaise.  Hg.  Accroître. 


étendre  :  reculer  les  borner,  1rs  fnntwrf, 
dun  Etat;  éloigner,  retarder  :  rpcnlerv^ 
payement.  V.  jnt.  Aller  en  arrière  :  fuirt 
reculti-  un  cheval,  et,  fi<j.  au  tint  n'omn 
cer.  il  reaile;  différer  :  j7  n'y  a  plut 
nwyen  de  reculer. 

RECt  I.ÉK  n.  f.  Espace  qui  permet  de 
se  r.-culer.  Feu  de  reculée,  grand  feu  (luI 
obligf  à  se  reculer. 

RECri.O!«N  (4|  loc,  adv.  Kn  rw.i- 
I;ini  :  marchera  reculoii.i. 

RIUCPÉKER  (NE)  v.  pr.  Recouvrer: 
•ip  récupérer  île  «»'«  pertes.  V,  a.  :  reçu- 
pérer  une  somnif.  —  Pour  la  coni.,  v.  ao- 

•  'Kl.lî.RER 

RÉCl'RAUE  n.  m.  Action  dt:  réi.urer. 
RKCl'RBR  v.  tr    Ecurer. 

RÉCrURKVr  adj.  f»ui  revient  en  ar- 
rl^r••  :  nerfs  récurretLis;  qui  suppose  'in 
«•alcul  fait  sur  des  ttrnies  placés  en  ur- 
rit're  :  série  récurrente . 

RÉCIRSOIRB  adj.  Pal.  Qui  ouvr« 
un  recours  :  action  reeurioire. 

RÉtXMtBI.E  ad).  Qui  peut  i^tre  ré- 
cusé :  témoin  rccusa'bie;  suspect  •  lemoi- 
giiat/e  rtcu.tahle. 

HÉClN.tTIOlV  n.  f.  Action  de  récu.ier. 

HÉCCHER  V.  tr.  (lat.  reeusare}.  H.lu- 
ser  dt!  reroiiiialtre  la  compétence  .  ud 
tribunal,  d'un  juge,  d'un  jur**,  d'un  ex- 
pert, d'un  témoin  ;  rejeter,  ne  pns  admet- 
tre :  je  récuse  son  témoifjnaiie  Me  rrrm- 
•er  V.  pr.  Se  déclarer  incouipéient  pour 
juger  une  cnuse.  décider  U'ie  question. 

RÉDA<'.TE1K  n.  m.  Uui  ndi^fe  ré- 
dacteur dit  iuurnnl.  On  eMploie  quelque- 
lois  le  féh.inin  rv'.oactrice. 

RÉD.tCTlonr  n.  f.  Action  de  r^diirer; 
la  chose  rédigée. 

RED.4IV  n.  m.  Se  dit  de*  fortiflcalions 
k  angles  saillants  et  rentrants. 

RÉDARfJl'KR  [gu-v]  V.  tr.  Blâmer, 
réprimander.  \'}fu.r. 

REDDOTIOm  n.  f.  Action  de  rendre: 
reddition  d'une  ville,  reddition  df  eumptr^. 

REDÉr%IRR  v.  tr.  |se  conj.  comme 
faire).  iJél'uire  de  nouveau. 

REDKlI.tlVnKH  v.  tr.  Demander  il« 
nouveau  ;  demander  à  quelqu'uri  ce  qu'un 
lui  a  prêté. 

RÉMEMPTEI  R  n,  m.  (lat.  rp'/ewi;.^rtr; 
de  redimere,  racheter).  Qui  ruchète  Se 
dit  surtout  de  Jésus-Christ,  qui  a  racheté 
les  hommes. 

RÉDEMPTIOTV  n.  f.  Rachat.  Se  dit 
surtout  du  rachat  du  genre  humain  par 
Jésus-Christ 

RÉDEMPTORIMTR  n.  m.  Menitra 
d'un  ordre  religieux  l'onde  par  saint  l.i- 
guori  en  1122. 

HEDEMCE:V1>RE  v.  int.  Descendre  de 
nouveau. 

REMEVABI.B  adj.  Qui  redoit  :  flrC 
redevable  de  80  francs  sur  U7i  compfe.  F'O- 
Qui  a  obligation  à  quelqu'un  :  je  tons  luii 
redevable  Je  la  cw. 
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nt.  Descrndrf  de 


1IB*KVJ%'«<'B  n.  f.  Detfp,  rliarco,  rente 
annutille  :  ridfvnncfi  eu  bk\  v.n  àrijent. 
KKDRVtlvriKR,  IKHK  n.  Qui   est 

.,bli(,'<i  ft  des  rodtivaiKes. 

HCDEf'RWm  V  iiit  Rfcommcncer  h 
nte  1  e  que  l'on  <'tnit  auparavant. 

llKBK%'OIR  V.  tr.  Devoir  apr<^s  un 
rompt»  fait.  -  Le  part,  pafisrt  redù  prontl 
un  aèrent tiri-onrtexe  au  in.  s. 

BBDHIBITIOW  n.  f.  A'tion  intentée 
par  la'.hetuur  pour  tViirc  cnsser  la  venin 
d  une  chose  défectueuse  dont  on  ne  lui  a 
prts  révf'ltS  les  d<<(;iu(s  cachas. 

nRDIIIBITOIHI^  ndj.  I'a<<,vi<'rrvdhi- 
liiluiri\  qui  rond  ui.t!  von(e  millf  r  tliins 
lu  vente,  (l'un  rhf'-(il.  In  morve,  Ir  farvin 
iimt  dru  cas  réilhihitoiri's. 

■ÉDIbER  V.  tr.  (lat.  retlii/i'iP,  mettre 
en  ordre).  FC'rmuler  par  Ccrit  :  rcdîijir 
d'js  ,ni'moir*"<. 

HKDlVBH  (MB)  v.  pr.  Se  racheter,  Sti 
()<>livrf.r.  Se  «lit  surtout  des  poursuites 
judicinirn». 

HKDIIVGOTR  n.  f.  fanijl.  ri'Hnij  voiil). 
Wleiuewt.  d'homme  plus  loii'j;  et  plus  ain- 
|.|e  que  l'habit. 

HEDIRE  V.  tr.  (se  con.j.  comme  dire). 
I;i?péter  ce  qu'on  a  dt\i!i  dit;  r<'p<itt'r  ce 
f|ii'un  autre  a  dit  ;  révéler  :  il  rfi{jii  tout. 
\.  iiit.  Blâmer  :  trorirer  a  Viliir. 

HEDIMEIH,  Kl  MR  n.  Uni  répète  les 
ii.ihiies  choses  :  rlrrurl  rediseui: 

HKDITE  n.  f.  Ilénétition. 

nKDOIV»«.'V<'K  fo.  N.]  n.  f.  Super- 
fliiit(?  fie  paroles  ;  Dtyle  jticia  de  redun- 
duiircs. 

REDO^VDAWT,  E  [o.  N.]  adj.  Superflu  : 
tii nt''  redondant. 

HKUUWliER  V.  tr.  Donner  de  nouveau 
la  nniMiie  chose;  fair*' ren.'iltn»,  :  rrdninirr 
(/"'■  fnnes,  de  l'eiiH'i<nicc.  V.  inf.  lU'venir 
^  la  chargf  :  l'infuntci  ir  i-edouiui  aiec  un 
mmeau  cutiroge. 

HEDOREH  V.  tr.  Dorer  de  nouveau. 
/•'/i;     If  soleil  redore  iii  cuirniix. 

HEDOBRIR  V.  iut.  Dormir  de  nou- 
veau. 

REDOUBLÉ,  E  adj.  Précisé,  accéléré  : 
png  redoublé.  Mus.  Pas  reih.vhb:,  uir  de 
la  musique  militaire  dont  le  rythme  rè- 
gle (>  pas. 

RKD01BI.E!ME:VT  n.  m.  Accr.issi'- 
nient,  augmentation.  Grani.  Uépéhtion 
(le  la  consonne  initiale  du  radical,  k  cer- 
tain? temps  de  certains  verbes  ffrecs. 

REDOIBI.ER  V.  tr.  Remettre  une 
«liiuhlure  :  redoubler  une  robe.  V.  tr.  et 
int.  Réitérer  avec  augmentation  ;  reduu- 
llfT  ses  iTÎ.^,  re.doiihler  de  .foins;  aug- 
menter :  cela  n  redoublé  .sa  fièvre,  sa 
fntiji-yr  redouble. 

nKnoiT.%liLE  adj,  Fort  &  craindre  ; 
tii'itiin  ledotUalde. 

RKDOITE   11.  f.  Petit  fort  détaché. 

■EDOrTKH  V.  tr.  Craindre  fort 

RÉUOWA  (?,()  n.  f.  l)anse  qui  tient 
il»  \\  boll  .  et  de  la  mazurUn. 

HKiiREMNEMENT   n.  m.  Actiou  de 


redresser,  son  ettt  t  ;  red'e^^ement  de  la 
taille,  l'iij.  Réparation  ,  redrenonnen!  de 
torlH. 

RKOREMHKR  v  tr.  Rendre  droit. P/j/. 
Donner  de  la  rectitudi-  ;  redresmrlejxye- 
uftut  ;  réprimander,  monitier  :  je  l'ai  re- 
dre.iné  d'im])iirtitiire. 

RKDRKWMKCR  n  m.  Hfdrrsoevr  de 
torts,  chevalier  errant  qui  vengeait  le» 
viitinie»  de  l'injustice. 

RÉD1X'TIBII.ITÊ  n.  i.  Propriété 
qu'ont  les  corps  <le  po'.Moir  (^tre  réduits. 

RÉBVrTIBI.K  Hdj.  v)ui  peut  être  ré- 
duit, ramené  It  une  turnie  plu^  simple. 

RKDK'Ttà',  IVE  ad).  Qui  a  lu  pro- 
priété do  réduire 

HKDI('TIO:«;  n.  f.  Action  de  réduire; 
effet  de  cette  aci  ion  :  ci  duction  des  im]>ôts. 
(iéoru.  Opération  par  laquelle  on  remplnce 
une  tl^i^ure  par  une  outre  semblable,  mais 
plus  |»etile:  celielle,  rompns  de  reduenon. 
A/7<^.  <-'onver8ion  d'une  quantité  en  une 
autre  équivalente.  Chini.  Opération  par 
laquelle  on  enlive  l'oxygène  k  un  oxyde 
métallique  pour  mettre  le  ntétal  &  nu. 
Chir.  Action  de  remettre  k  leur  place  les 
os  luxés  oi;  fracturés.  FUj  Action  de  sou- 
mettre, de  dompter  :  reduition  d'une  ville 
à  tinipvis.nnue. 

RÉDIIRK  V.  tr.  (lat.  redueere,  rame- 
ner). Rendre  nioindra  :  reduiic  l'e/leetif 
d'une  année,  réduire  i*es  défienses,  une 
/itfure  <iéoiuétri(]iie;  résoudre  une  chose 
en  une  autre:  réduire  du  blé  eu  farine; 
(îontraindre,  subjuguer:  réduire ([ueh/u'un 
a  l'obéissance,  Ale.taiulre  ré<lni.t)t  toute 
l'.-\sie;  faiie  t<)ml)er  dans  un  état  fficheux: 
réduire  um  Iffu'un  à  la  vxisere  ;  ramener: 
réduire  (le.i  loines  en  métrés,  /l  ri//(  .Trans- 
former :  réduire  dis  frartious  au  mPine 
iletiiiiuiiialeur.  t'fiir.  Remettre  à  leur 
jil.ic'e  le.-i  o.s  luxés  :  réduire  une  fracture, 
r/iint.  Séparer  d'un  oxyde  le  métal  qu'il 
renferme. 

HÉni'IT  n.  m.  Retraite  :  réduit  pai'^i- 
ble  ;  galetas  :  mùiérnble  réduit.  Forlif. 
Petite  ilemi-lune  dans  une  grande. 

RÉDt  PI.ICATir,  IVB  adj.  Qui  ex- 
prime le  redoublement,  comme  In  parti- 
eiile  re  dans  rmdire,  refaire,  etc. 

RÉDl PI.IC ATIOÏV  n.    f.   Répétition 

d'une  syllabe,  d'une  lettre. 

RÉÉUIFIC'.%TIO.\'  n.  f.  Action  de  ré> 
édilier. 

HRÉDIFIER  V.  tr.  Rebâtir. 

RÉKIIITEH  V.  tr.  Faire  une  nouvelle 
'•  l'tion  ;  rééditer  un  ouvrage. 

HKEI.,  ELLE  adj.  (lat.  realis ,  de  res, 
chose).  QUI  existe  réellement  ;  besoins 
réels. 

RKÉLEC'TIOW  n.  f.  Action  d'élire  de 
nouvi'aii. 

RÉÉLICilBILITÉ    n.    f     Etat    d'une 
personne  rééH^ible. 
RÉI-:i.l«>IBI.E  adj.  Qui  peut  être  réélu. 
RÉÉLIRE  V.  tr.  Elire  de  nouveau. 
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MRBIXBmiVT  âdT.  VériUbleraent. 
^«"WCAftBMKin'  n.  m,  KBBlVfiA- 

«■»  V.  tr.  V.  RINOAOIMINT,  RRNOÀOBR. 

BKBnr«KMB!«CB«K!«T  n.  m.  Action 

de  réensemencer. 

■BBnrMBMBIf CBR  v.  tr.  Ensemencer 
de  nouveau. 

KBBR  V.  int.  V.  rair». 

RBBkPBDIRR  v.  tr.  Kxpédier  de 
nouveau. 

lIBBXPÉDITIOIf  n.  f.  Nouvelle  ex- 
pMition. 

■UÉBXPORTATIOJV  n.  f.  Action  de 
réexporter. 

■BEXPORTBR  v.  tr.  Transporter 
hors  d'un  Etat  des  marchandises  qui  y 
avaient  étA  importées. 

MRFACTIO!*  n.  f    Réduction  sur  le 

r»rix  des  marfhnndises  au  njonu'iit  de  l;i 
ivraison,  lorsqu'elles  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  conditions  convenues. 

RBl'AmK  V.  tr.  Pairp  encore  g«  qu'on 
a  déjà  fait  :  refaire  lui  voyaije;  réptrer, 
rajuster  :  refaire  sa  coiffure  :  remetfi-e  en 
■anté,  en  bon  état  :  il  est  allé  se  refaire 
d  la  campagne. 

■BFAIT.  B  adj.  Trompé,  dupé.  N.  m. 
Nouveau  bois  du  cerf;  à  certains  jeux, 
coup  qu'il  faut  recommencer. 

RBrAlTHBR  v.  tr.  Faucher  a^  nou- 
veau. 

RBFBCTIOX  n.  f.  Réparation  d'un 
bâtiment;  collAtion,  repas, 

RÉFBCTOIRB  n.  m.  (lat.  refectus. 
repas).  Lieu  où  l'on  prend  ses  repas  en 
commun. 

RBFB^VD  n.  m.  Mur  de  refend,  mur 
Intérieur  qui  sépare  les  pièces  d'un  bftti- 
ment;  bois  de  refend,  scie  en  long 

RBFBNDRB  v.  tr.  Fendre  de  nou- 
veau :  scier  de  long. 

RBFBRÉ  n  m.  Recours  au  jtipre  qui, 
dans  le  cas  d'ur^^ence,  a  le  druit  di^  sta- 
tuer provisoirement 

RBFKRewCB  n.  f.  (rad.  référer).  Ac- 
tion de  référer;  se  dit  des  personnes  au- 
Srèe  desquelles  on  envoie  pour  qu'elles 
onnent  des  renseignements  :  cl'  commis 
a  de  bonnes  références. 

RBFBRBIVDAIRB  n.  m.  Magistrat  de 
la  cour  des  comptes  chargé  d'examiner  les 
pièces  de  comptabilité  et  d'en  faire  un 
rapport.  Grand  référ«udaire,  membre 
du  Sénat  qui  apposaii  le  sceau  de  l'assem- 
blée »ux  actes  6man<'8  d'elle. 

RBFBRBR  V.  tr.  et  int.  (lat.  referre, 
rapporter).  Faire  rapport  :  ii  faut  en  ré- 
férer d  la  Chambre;  rapporter.  Se  réfé- 
rer V.  pr.  S'en  rapporter  :  je  m'en  réfère  à 
votre  avis.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélerf.r. 
RBFBRMBR  v.  tr.  Fermer  de  nou- 
veau. 

RBFBRRBR  V.  tr.  Ferrer  de  nou- 
veau. 

RBPBITIIXBTBR  T.  tr.  Feuilleter  de 
nouveau. 


RÊF 


RBFLBCHI,  B  adj.  Qui  est  fait  ou  dit 
avec  réflexion  ;  méditatif.  Gram.  Yerha 
réfléchis,  verbes  pr'.jominaux. 

RBirLBCHIR  V.  tr.  (lat.  reftecterc  re- 
plier). Renvoyer  :  tes  miroirs  réfléchiùi-iit 
T image  des  objets,  et  pr.  :  ce  pnyxnqe  m; 
réfléchit  dans  le  lac.Y.  Int.  Penser  mûre^ 
ment  et  plus  d'une  fois  à  une  chose. 

RBFLBCHIMHAIVT,  B  adj.  Qui  réflé- 
chit la  lumière,  le  son,  le  calorique 

RBFL,BCHIIISBMIB!VT  n.  n..  Rejaij. 
lissement,  réverbération  :  réfléchi^wment 
de  la  lumière. 

RBFLBCTBKR  n.  m.  Ap- 
pareil destiné  à  réfléchir  la  lu 
mièreC).  Adj.  :  miroir  réflecteur. 

HKFLKT  n.  m.  Réflexion 
de  la  lumière,  de  la  couleur 
d'un  corps  sur  un  autre  :  reflet 
d'nntahleau,  d'une  étoffe  Fig.  • 
■ta  réputation  n'est  qu'un  re- 
fkt  de  la  gloire  de  .wn  père 

REFLÉTER  v.  tr.  (lat.  reflecten-,  re- 
venir).  Renvoyer  la  lumière,  la  .-.ouleur 
sur  un  corps  voisin.  V.  int.  et  pr  FiV/. 
sa  gloire  reflète  ou  ,^e  reflète  svr  sa  fa- 
mille. —  Pour  la  conj.,  v.  accélérbr. 

REFLEURIR  v.  int.  Fleurir  de  tioii- 
veau.  Fig.  :  les  lettres,  les  arts  commin- 
cent  d  refleurir.  V.  fleurir. 

RBFLBXB  adj.  Qui  se  fait  par  ré- 
flexion ou  par  une  sorte  de  contrecoup, 
sans  qu'on  en  ait  conscience. 

RÉFLEXIRILITÉ  n.  f.  Propriété  >lo 
Ce  qui  peut  être  réfléchi. 

RBFLKXIBLE  adj.  Qui  peut  étrt-  ré- 
fléchi 

RÉFLEXIOW  n.  f.  Rejaillissement,  ré- 
verbération ;  reflexion  des  rni/nns,  du  son  ; 
acte  de  l'esprit  qui  réfléchit,  pensée  qui 
en  résulte  :  réflerion  morale. 

RBFLI'BR  v.  int.  (,lat.  refluere,  couler 
en  arrière).  Se  dit  du  mouvement  des 
eaux  qui  retournent  vers  1».  lieu  d'où  elles 
ont  coulé.  Fig.  Revenir  vers  le  lieu  J  où 
l'on  est  parti. 

REFLUX  [flu)  n.  m.  Mouvement  réglé 
et  rétrograde  de  la  mer. 

REFOWttAB  V.  tr.  Fondre  une  seconde 
fois  ;  refondre  un  canon.  Fig.  Hefondre 
un  ouvrage,  le  refaire;  on  ne  peut  ,ve  re- 
fondre,on  ne  peut  changer  de  caractère. 

REFOnrrB  n.  f.  Action  de  retundre  : 
la  refonte  des  monnaies. 

RBFORUER  v.  tr.  Forger  de  nouveau. 

RÉFORME RLB  adj.  Qui  peut  être  ré- 
formé. 

RÉFORMATEI'R,  TRICB  n.  Qui  fil- 
forme  ;  sage  réformateur. 

RÉFORM.«TIU.1l  n.  f.  Action  de  cor- 
riger :  réformation  des  moeurs.  Syn.  d'un 
des  sens  de  réforme. 

REFORME  n.  f.  Rétablissement  dans 
l'ordre,  dans  une  meilleure  forme  /«  re- 
forme du  calendrier  Julien,  retranche- 
ment d'abus  introduits,  réduction,  licen- 
clément  partiel  d'une  anpée  ;  réduction  h 
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an  moindre  nonnbre  des  employëi  d'une 
administration  ;  congé  donné  à  des  horn- 
m«i  reconnus  impropres  au  se-vice;  se 
dit  aussi  des  offlsiers,  des  chevaux  rt^for- 
vtt*  dans  l'armée  :  officier  mi»  à  ta  ré- 
forme, chet^al  de  réforme.  Absol.  Change- 
ments introduits  au  xvi'  siècle,  dans  la 
reliai'*"'  P'^''  I-<uther.  En  ce  sens,  un  dit 
aussi  Rf.FORMATioN.  V.  Part.  Mut.  L'Aca- 
dëniif  ne  met  point  la  majuscule  à  ré- 
forme  ni  à  réformntion. 

■BFORMB,  K  adi.  Religion  réformée, 
la  protestantisme.  Art  mil.  Mis  A  In  ré- 
forme. N  m.  :  KM  réformé.  N.  m.  pi.  Les 
protestants. 

nKFORMEIK  V.  tr.  (lat.  refomwre, 
rendre  la  première  forme).  Donm-r  une 
meilleure  forme,  corriger  :  réformer  les 
/ûM,  Ifi  wœiir.s;  supprimer  ce  uni  est  nui- 
sible :  réformer  un  abus;  réduire  à  un 
moindre  nombre  :  réformer  den  'rovpe.'i  ; 
retirer  h  un  offlcier  son  emploi ,  mais  en 
lui  conservant  une  partie  de  son  traite- 
ment. Béformei'  un  soldnt,  lui  donner  un 
congé  de  réforme;  réformer  les  mon- 
naies, les  refondre.  !*•  réformer  v.  pr. 
Renoncer  h  de  mauvaises  habitudes. 

RKFORMER  v.  tr.  Former  do  nou- 
veau. Me  refornier  v.  pr.  En  purlatU  des 
troupes,  se  rallier  après  avoir  été  disper- 
lées. 

RÉrORMIMTB  n.  m.  Partisan  d'une 
réforme  politique  ou  religieuse. 

RBFOVULLEMEIliT  n.  m.  Action  de 
refouiller. 

REFOIJIL.I..ER  V.  tr.  Détacher  en 
creusant  certaines  parties  d'une  scul- 
pture. 

RKroi;i.EllEHT  n.  m.  Action  de  re- 
fouler: effet  de  cette  action. 

RBFOCI..ER  V.  tr.  (préf.  re  et  fouler). 
Fouler  de  nouveau  :  refouler  une  élofff  ; 
bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  re- 
fouloir  ;  repousser  ;  Charles-Martel  refoula 
les  Sarrasins  en  E.ipagne.\.  int.  Refluer, 
retourner  en  arriére  ;  la  digue  a  fait  re- 
fouler les  enua: 

REFOIXOIR  n.  m.  Bâton  garni  d'un 
l-Tos  hou  ton  aplati,  pour  bourrer  les  piè- 
t'fs  de  canon. 

HRFRACTAIRE  adj.  et  n.  m.  Hat. 
refr,vjari,  résister).  Soldat  qui  se  sous- 
Iruil  à  la  loi  du  recrutement  et  refuse  de 
»f  ranimer  sous  les  drapeaux.  Adj.  Chim. 
Infusihje  ou  qui  se  tond  très  diftlcilu- 
iiient. 

RÉFRA€TBR  T.  tr.  Produire  la  ré- 
fraction. 

RÉFRACTEUR  adj.  m.  Qui  sert  k 
réfrni'ter  :  appareil  réfracteur. 

RÉFHACTIF,  l\K  adj.  Qui  produit  la 
réfraction. 

RF:fraCTIOI«  n.  f.  (préf.  ré  et  lat. 
fraetun,  brisé).  Changement  de  direction 
'luéprouve  la  lumière  en  passant  d'un 
milieu  dans  un  autre. 

RRFRAIIV  n.  m.  Mots  rënétéc  à  la  fin 
lie  chaque  couplet  d'une  ctianson,  d'un 


rondeau.  Par  ext.  Ce  qu'une  personne  ré- 
pète sans  cesse  :  c'e$t  toujour»  le  mêmn 
refrain. 

RÉFRAIVGIBII.ITB  n.  f.  Propriété 
que  posst'dent  les  rayons  lumineuii  de  ■« 
réfracter. 

HÉrRANfiWLB  adj.  Susceptible  de 
réfraction. 

MErRAPPBR  T.  tr.  et  int.  Frapper 
de  nouveau. 

REFRÉITER  v.  tr.  Mettre  un  fr.'in. 
réprimer  :  reficner  ses  passù>ns,  —  Pour 

la  COnj.,  V.  ACCÉLÉKKi!. 

mBFRICiKR.«:VT,  E  adj.  et  n.  m. 
(préf.  ré  et  lat.  friiiia,  froid).  Propre  .^ 
rafraîchir  :  potion  refrniéranle,  prendre 
un  rcfrùjérant.  N.  m.  Cliim.  Vaisseau  qui 
contient  le  serpentin  d'un  nîambic  et 
qu'on  emplit  d'e.iu  froide  pour  obtenir  la 
la  condensation  des  vapeurs. 

REFRIUERATIF,  IVB  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  rafraîchi.  :  remède  réfrigé- 
ratif. 

nÉFHItiÉRATlonf  n.  r.  Chim.  Re- 
froidissement. 

RÉFRINCiENT.  B  adj.  Phyi.  Qui  fait 
dévier  de  leur  direction  les  rayons  lumi- 
neux :  milieu  réfringent. 

MEFRIMBK  v.  tr.  Friser  de  nouveau. 

HEFROttlVEllEWT  ou  HBKFRO- 
ONEME!VT  n.  m.  Action  de  se  refro- 
gner. 

nEFROU]«BR  (SB)  ou  «B  RBIV- 
FHO(i)!VEH  v.  pr.  Contracter  la  peau  de 
son  visage,  de  son  front,  en  signe  de  mé- 
contentement. 

REFROIDIR  V.  tr.  et  int.  Rendre 
froid,  devenir  froid.  Fig.  Diminuer  l'ar- 
deur ;  la  vir///e.i*(?  refroidit  les  passions, 
et  pr.  :  leur  amitié  se  refroidit. 

HEFROIDIMMEMEWT  n.  m.  Dimi- 
nution de  chaleur  :  refroidissement  de 
l'air;  indisposition  causée  par  un  froid 
subit  :  attraper  un  refroidissement.  Fig. 
Diminution  de  tendresse,  d'affection,  etc. 

HKFtKJB  n.  m.  (préf.  re  et  lat.  fugere, 
fuir;.  Asile,  retraite  :  maison  de  refuge. 
Fig.  Appui,  soutien  ;  vous  êtes  mon  re- 
fuge. 

ilEFt.'GIE,  B  adj.  et  n.  Qui  a  quitté 
son  pays  pour  éviter  des  persécutions  ou 
une  condamnation. 

RÉFUGIER  (SE)  v.  pr.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  pour  y  être  en  sûreté. 

HEFUITK  n.  f.  Endroit  ou  une  béte  a 
coutume  de  passer  quand  elle  est  poursui- 
vie :  connaitre  les  re  fuites  d'un  lièvre, 
d'un  cerf. 

RRFl  N  n.  m.  Action  de  refuser. 

REFi  .«.«HLB  adj.  Qui  doit  ou  peut 
être  refusé. 

REFl'MBR  V.  tr.  (lat.  refutare,  re- 
pousser). Ne  pas  accepter  une  chose  of 
ferte  ;  ne  pas  accorder  ce  qui  est  de- 
mandé :  refuser  une  grâce.  Se  rntumer 
V.  pr.  Se  priver  de  :  l'avare  se  refuse  le 
nécessaire  ;  ne  pas  consentir"  se  refuser 
d  une  demande. 
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IIRrrTABI<B  a<^i.  Qui  pmil  être  ré- 
ftUÔ  :  cet  argumeru  est  r^futahle. 

UPIITATIOIV  n.  f.  Dinrouri  par  le- 
quel on  réfut«.  Bhét.  Partie  d'un  discour» 
où  1  on  répond  aux  obj«»r,ti(»nii. 

RBPUTER  V.  fr.  (lat.  refutnre).  D<^- 
truire  par  des  raisons  solides  c^  qu'un 
autre  a  avancé  :  njfutpr  xu,  arqwnmt. 

nROAGiVER  V.  tr.  Recouvrer  ce  qu'on 
avait  perdu  ;  retourner  vers  :  reQafincrsim 
IoqU- ;  rôpfirer  :  rerfaqiior  le  temps  })i  rdti. 

RBCtAlîV  n.  rri.  Herbe  qui  repousse 
dans  un  pré  après  In  fauchaison. 

REGALi  n.  iTi.  Grand  repas,  festin  ; 
meta  qui  plaU  beaucoup  :  c'eKt  un  ré'qnl 
pour  moi  Fin.  In  flatterii'.  est  le  régal 
deg  snts.  PI.  des  rcqah. 

RROALARB  n,  r.  Action  de  réiialcr. 
Bùin:  à  la  rrfjn'mlr,  eu  se  versant  la  bois- 
son dans  la  bouche  sans  que  le  vase  tou- 
ch»  les  lèvres. 

RBft>AI..A^'T,  R  ndj.  Qui  plait,  diver- 
tit. S'emploie  presque  touinurs  avec  la 
négation  :  voti^  avez  beau  dire,  cola  n'eit 
pas  régalant. 

RKÙaIjE  n.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue. 

RRttALR  n.  r.  (lai.  rciinlia,  royal). 
Droit  qu'avait  le  roi  de  percevoir  pen- 
dant un  certain  temps  les  fruits  des  bé- 
Déflcea  vacants. 

RRGALRadJ.  f.  lùiii.  réfinle.  m<!\a.ng(h 
d'acide  azotique  et  d'acide  chlorliydrique 
qui  a  la  propriétti  U«"  dissoudra  l'or. 

RROAI.R1IIE1VT  n.  m.  Aplanissement  : 
le  régatement  d'un  terrain. 

RRC>A1.KR  V.  tr.  Donner  un  rdgal  ; 
divertir;  régaler  (run  (oiict-rt;  faire  un 
régalement  :  régaler  nn  terrain. 

RÉOALIEIV  adj.  (lat.  rfiiali.^i,  royal). 
Se  disait  des  droits  attachés  à  la  souve- 
raineté. 

RKdtARD  n.  m.  Action  par  Inquelle 
on  regarde;  ouverture  pour  faciliter  la 
visite  d'un  aqueduc.  <i'un  •■onihiit.  Fi;/ 
Attentioii  :  les  regauls  de  l'Furope  '"mt 
fixés  sur  lui.  Ru  r«Raril  loc.  adv.  Vis- 
à-vis  :  traduction  avec  texte  en  regard. 

RROARUANT,  R  adj.  Qui  regarde  de 
trop  pr^s  t\.  la  dépense. 

RROARDEH  v.  tr.  Jeter  la  vue  sur. 
Fiq.  Etre  tourné  vers  :  cette  maitrnn  re- 
ffarde  le  midi;  cx)nccrner  :  cela  vous  re- 
garde. Regarder  de  travrrx,  avec  mépris 
bu  colère  ;  r^-'gnrdcr  de  lion  ail,  avec  bien- 
veillance ;  regarder  eowinc.  tenir  pour, 
juger.  V.  inf.  1'  regarder  à  deux  fois, 
prendre  garde  à  ce  qu'on  va  faire. 

RBOARXIR  V.  tr  Garnir  de  nouveau. 

RRCiATE  n  f.  Course  de  barques,  joute 
sur  mer,  sur  une  rivière,  etc. 

REGAKOWlVEMKnrT  n.  m.  Action  de 
regar.onner. 

REOAXOWNRR  v.  tr.  Râvâ'tr  de  ga- 
son  un  terrain  qui  s'était  dénudé  après 
en  avoir  été  couvert. 

RRttBl<  n.  ni.  Oelée  nouvelle  qui  sur- 
Tlent  aprèi  un  dégel. 


RBMRI^BR  T.  tr.  Cteler  de  aouTeau 
■V.  impers.  :  il  regéte. 

RB«b:VCB  n.  f.  (lat.  regere,  gouver- 
ner). Dignité,  fonction  de  celui  qui  pou 
Verne  un  Etat  pendant  l'absence  ou  la 
minorité  du  souverain  ;  durée  de  -eue  di- 
(jriiité  ;  fcjnction  de  régent  dans  un  oi\U-t!t. 

HÉnK.<VKRATEt:R,  TRIfR  n  q  ,i 
régénère  :  Lycurgue  fut  le  régéruh-nifu- 
dex  mtpvrs  à  Lacédimnne.  Adj  :  princip,' 
rcgcnérateur. 

RR«iiÉ!VRRATI05r  n.  f.  Réformatior, 
amélioration. 

RK<>É.\ÉRRR  V.  Ir  Hat.  regpyxerarf, 
faire  revivre).  Donner  une  nouvelle  exis- 
tence :  le  baptême  nous  régénèrr ,  rèif,. 
nérer  une  nation.—  Pour  la  conj.    v 

ACCÉr.ÉRBR. 

RICGRIVT,  R  adj.  et  n.  (lat.  regen.i.  qui 
gouverne).  Qui  exerce  la  ré^'enc^^  :  r,'u,e 
régente,  le  régent.  N.  m  Professeur  'lans 
un  collège  communal  :  régent  de  s'-pttéiu<\ 

RÉGEIVTEH  V.  tr.  et  int.  Proi'<;i5er 
dans  un  coUèfre.  Fig.  fiouverner  :  il  mil 
régenter  tout  le  inonde. 

HKtuvntK  n.  m,  flat.  rex,  regh,  roi  ; 
cwderc.  mer).  Assassin,  assassinat  d'un 
roi  :  le  régicide  Hncaiilac.  Adj  ;  un  vuti>. 
régicide. 

RROIR  n.  f.  rad.  régir).  Administrs- 
tion  de  biens,  a  la  charpe  d'en  rendre 
compte;  administration  chargée  de  la 
perception  des  impots  indire.ts  ■ /e,t  ewi- 
pliiyés  de  la  régie;  bureaux  de  la  régie. 

RECIIMBER  V.  int.  Ruer,  en  parlant 
des  animaux.  Fig.  Refuser  d'obéir. 

RÉQIME  n.  m.  (lat.  regimen,  gouvor 
nement).  Règle  observée  dans  la  manière 
de  vivre,  et  surtout  pour  ce  qui  ritgnré.i'. 
les  alime'.ts  et  les  boissons  ;  niivre  un 
bon  régime:  gouvernement  d'un  Etat;  ré- 
gime monarctiigue  ;  complément,  en  grnm. 
liot  Assemblage  de  fruits  A  l'extrémité 
d'un  rameau.  Ancien  r^Kinie,  gouverne- 
ment qui  existait  en  France  avant  l'S'i; 
nouveau  régime.  ïntivernement  né  de  l;i 
Révolution.  Administr.ntion  de  certains 
établissements:  régime  des  prisons,  den 
hôpitaux;  convention  matrimoniale  ;  ré 
gime  dotal,  régime  de  la  cnrnwunautf. 

RÉftilMETVT  n.  m.  (lat.  regin.en,  p'^ii- 
vernement).  Corps  militaire  composé  tlo 
plusieurs  bataillons  ou  escadrons.  Fn;. 
Grand  nombre  indéterminé  ;  ils  nont  Id 
un  régiment. 

RÉniMEWTAIRE  adj.  Qui  ippar- 
tient  à  »in  régiment.  Ecole  réginirnlair,' 
formée  dans  un  régiment  peur  donner 
aux  soldats  les  éléments  d'instruction  pri- 
maire. 

RR«i:VOI.RTTB  n.  f.  Petit  piège  fi 
prendre  les  oiseaux. 

RKeiOlV    n.  f.    (lat.   rrgio).  Grumlo 
étendue  sur  terre  ou  dans  1  atmospher»;  : 
les  régions  glacées,  les  hautes  regiwis  de 
î'air;  couches  différentes  del'atmosphilro 
haute,  moyenne  et  ttasse  région;  'let<ré 
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aue  l'on  occupe,  point  où  l'on  iVIève 
dÂni  certaines  scienu«i  :  les  haute»  région» 
df  la  philosophie.  Anat.  Espace  déter- 
miné de  lu  surface  du  corps  et  de  car- 
tain»  orjfanes  ;  la  région  du  coeur. 

■ÉCilo:VAL.,  K,  AKX  adj.  Qui  est  af- 
fecté à  une  certaine  région  de  la  France: 
école  ri-'iioimle,  concours  régional. 

mÉGlOW.'VAinB  adj.  Qui  appartenait 
à  une  réifion,  chez  le»  Romains. 

HKfiilR  V.  tr.  (lat.  reqere).  Gouverner, 
diriper  :  ré<iir  un  Etat;  administrer  :  ré- 
gir des  biens.  Qram.  Avoir  pour  régime, 
en  parlant  du  verbe. 

RÉfilMMKrR  n .  nn.  Qui  régit,  à  charge 
de  remlre  compte. 

RReiNTBE  n.  m.  (iit.  reges'.a).  Tout 
livre  public  ou  particulier  où  l'on  inscrit 
certains  faits  ou  actes  dont  on  veut  con- 
server le  souvenir  ;  bfitoiis  qu'on  tire  pour 
faire  jouer  les  différents  Jeux  d'un  orgue. 
ImpT.  Correspondance  que  les  lignes  des 
deux  pages  opposées  d'un  même  feuillet 
ont  l'une  avec  l'autre.  On  écrit  aussi  rk- 
oItre. 

HEGISTRER  v.  tr.  Enregistrer. 

RKOLACIE  n.  m.  Action  ou  manière 
de  récler  du  papier;  action  de  régulari- 
ser la  ni  arche  d'un  mécanisme. 

RÉUI^B  n.  f.  (lat.  régula;  de  regere, 
diriger).  Instrument  droit  et  plat,  pour 
tirer  des  lignes.  Fig.  Principe,  enseigne- 
ment :  les  règles  de  In  polites<r;  orare  : 
rétablir  la  règle  dans  un  collège;  exem- 
ple, modi'le  :  servir  de  règle;  statuts  d'un 
ordre  religieux  ■  la  réglé  de  SaintFrau- 
l'uis;  (ipérfition  d'arithmétique.  PI.  Se  dit 
des  principes  et  des  méthodes  qui  servent 
à  l'enseignement  des  arts  et  des  sciences  : 
len  règles  de  l'architecture.  En  bonne  rè- 
gle, suivant  l'usage,  la  bienséance  ;  régie 
géuérale,  dans  la  plupart  des  cas. 

RKCti.K,  B  adj.  Sage  :  jeune  homme 
régli^;  uniforme  :  poul."  réglé.  Fièvre  ré- 
'jléi:,  dont  les  acc(!3  sont  réguliers  ;  trou- 
pes réglées,  entretenues  aux  frais  du  gou- 
vernement. 

nÉfiil.ElIRIVT  n.  m.  Ordonnance,  sta- 
tut qui  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire  : 
règlement  de  police;  ordre  des  travaux 
(l'une  communauté,  d'une  manufactu- 
re, etc.,  et  même  des  particuliers  ;  régir- 
ment  de  vie  ;  action  d'arrOter,  de  régler 
en  général  :  règlement  de  compte. 

mciil.KMKIVT  adv.  D'une  façon  me- 
surée, régulière. 

RKttl.ElMKmTAIRE  adj.  Qui  con- 
cerne le  règlement  :  loi  réglementaire. 

RBOLEXE^TAIRESIENT  adr.  Sn 
vertu  des  règlements. 

RÉCit.BMB.%TATlO:«  n.  f.  Action  de 
fixer  j)ar  des  règlements. 

REfiUBMBMTBR  v.  tr.  Soumettre, 
assujettir  à  un  règlement. 

RKOE.BR  V.  tr.  Tirer,  avec  la  règle, 
des  lignes  sur  du  papier  ;  assujettir  à 
certaines  règles  ;  régler  ses  dè'irs;   ré- 


duire :  régler  sa  dépente;  déterminer  : 
régler  les  rangs;  terminer  :  régler  vn 
différend  ;  arrêter  :  régler  un  compte  ; 
mettre  en  ordre  :  régler  tes  af^tiire»;  met- 
tre à  l'heure  ;  régler  une  pendule.— Vour 

la  COnj.,  v.  ACCéLÉRBR. 

RBUE.BT  n.  m.  Petite  moulure  plate. 

REfiLETTE  n.  f.  Petite  règle  des  im- 
primeurs. 

RBGI..KI;r  n.  m  Ouvrier  qui  règle 
le  papier  de  musique,  les  registres,  etc. 

RBCtMMME  n  f.  Plante  dont  la  ra- 
cine est  employée  en  médecine. 

RÉttl.CRE  n.  f.  Manière  dont  le  pa- 
pier est  réglé. 

RÉCilVAIVT,  E  adj.  Qui  règne  :  le  roi 
régnant.  Fig.  :  le  goût  régnant. 

RBCIIVE  n.  m.  (lat.  regnum  ,  de  rex, 
roi}.  Gouvernement  d'un  souverain  ;  au- 
torité, influence  :  le  règne  des  lois,  de  la 
mode,  flist.  nat.  Chacune  des  grandes  di- 
visions des  corps  de  la  nature  :  régne 
animal,  végétal,  minéral. 

RÉCiNKR  V.  int.  Gouverner  nn  Etat 
comme  chef  suprême.  Fig.  Dominer,  être 
en  vogue,  en  crédit  :  telle  mode  régne  en 
ce  moment  ;  s'étendre  en  longueur  :  %i>ie 
chafne  de  montagnes  règne  du  midi  nu 
nord  de  l'An'érigitc;  sévir,  en  parlant  des 
maladies,  des  fléaux  :  le  choléra  règm 
dans  tel  pays.  —  Pour  la  conj.,  v.  ncciLé 

RER. 

RBOMICOI^E  {régue)  n.  Habitant  na- 
turel d'un  pays,  d'un  royaume. 

RB«iO!VFI.E.<ME:VT  n.  m.  Action  de 
regonfler;  élévation  du  niveau  des  eaux 
courantes  arrêtées  par  un  obstacle 

REIiiOWri.ER  v.  tr.  Gonfler  de  nou- 
veau :  rcgonllerun  bollon. 

REGOHlitEAlVT,  E  adj.  Qui  regorge. 

REttORUEMEWT  n.  m.  Action  de  ce 
qui  regorge. 

RK<JORUER  V.  int.  Déborder,  s'épnn- 
cher  hors  de  ses  liniite.s,  en  parlant  d'un 
liquide.  Fig.  Avoir  en  abondance  :  regor- 
ger de  biens. 

REttRAT  n.  m.  (préf.  re  et  gratter). 
Vente  en  détail  et  de  seconde  main  de 
menues  denrées. 

RE«R.%TTAGE  n.  m.  Action  de  re- 
gratter :  le  regrattngc  d'un  mur. 

HEGRATTER  v.  tr.  Gratter  de  nou- 
veau :  racler  les  murs  lioircis  d'un  bâti- 
ment. Fig.  Faire  des  réductions  sur  un 
compte  •  regrntter  lur  tout. 

REGR.%TTEHIE  n.  f.  Commerce  do 
regraitier. 

HEGRATTIER,  lERB  u.  Qui  fait 
des  réductions  sur  les  plus  petits  articles 
d'un  compte  ;  qui  revend  en  détail. 

REGREHHIOIV  n.  f.  Figure  de  style 
par  laquelle  on  reprend  les  mots  dans 
l'ordre  inverse  avec  un  sens  différent , 
comme  dans  :  il  faut  mmuf^r  pour  ni- 
«re^  t'i  non  wttrt)  pour  aianger. 

HCGIrtET  n.  m.  (lat.  reyressns,  retour 
nur  se»  pas).  Déplaisir  d'avoir  perdu  un 
bien  qu'on  possédait  ou  de  navoir  puoK 
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funir  Miui  qu'on  désirait  ;  repentir  :  re- 
qru  d'avoir  offemé  Dieu  PI.  TrlateiM  de 
riDie  causée  par  une  perte  irréparable  : 
la  mort  d'uni-  mère,  laisse  d'éternel»  re- 
gret».  A  regret  ioc.  adv.  Avec  répu- 
gnantve. 

RilBCiRBTT%BI.R  adj.  Qui  mérite 
d'Atre  regretté. 

RBCtRBTTBR  v.  tr.  Etre  affligé  d'une 
perte  ou  d'avoir  manqué  une  acquisition, 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  paK  fait  une 
chose 

ltB«luXARIPIATIO:«  n.  r.  Action  de 
régulariser. 

RÉ«i;t,.%niHKR  V.  tr.  (  lat.  requhu 
règle).  Rendre  régulier  :  faire  régulariser 
un  passeport. 

RÉCIt'li/UtlTK  n.  r.  Conformité  a  des 
règles  ■  régularité  du  mouveinrnt  des 
corps  célestes;  en  momie  et  en  religion  : 
régularité  des  nifrurs;  d»ns  l<  s  arts  ;  ré- 
gularité d'un  bâtiment  ;  dans  la  figure  : 
régularité  des  traits. 

RBOl'LATKtJR,  TRICE 
adj.  Qui  règle  :  pouvoir  ré- 
gulalettr.  N.  m.  Toute  pièce, 
tout  appareil  destiné  ti  régu- 
lariser le  uiouvemenl  d'une 
machine. 

RÉUIILB  n.  m.  Ilégnle  d'antimoine, 
antimoine  pur. 

RBttlLIER,  IKRB  adj.  Conforme  aux 
règles,  bien  proportionné  :  ouvrage,  mou- 
vement, visage  régulier;  exact,  ponctuel  : 
régulier  dans  ses  ai  lions;  con forme  ans 
devoirs  de  la  morale,  de  la  leliRion  :  vie 
régulière.  Géom.  Figure  régulière,  dont 
tous  les  cdiéfl  et  tous  les  angles  sont 
égaux.  Ciram.  Vcrbe\  réguli'-rs,  qui  sui- 
vent les  rèffles  j^énérales  des  conjugni 
sons.  Clergé  régulier,  ordres  religieux 
soumis   à  une   règle.  —  Son   opposé  est 

SECULIER. 

RBUti'IJKREMKWT  adv.  D'une  ma- 
nière régulière. 

RBHABILIT.4TIOW  n.  f.  Rétablisse 
ment  dans  un  état  dont  on  était  déchu. 

HÉHABILITK  n.  m.  Négociant  failli 
qui  a  obtenu  sa  réhabilitation. 

RÉHABILITER  v.  tr.  Rétablir  dan.s 
son  premier  état,  dans  ses  droits,  clui 
qui  en  était  déchu  ;  réhaDiliter  lu  mé- 
moire d'un  eondamné ,  réhahiliter  un 
failli.  Fig.  Faire  recouvrer  l'estime  :  ré- 
habiliter  guclqu'U7i  dans  l'opinion. 

RBHABITCER  y.  tr.  Faire  reprendre 
ane  habitude. 

RBHAOMIIEMEIVT  n.  m.  Action  de 
rehausser  :  le  rehav^sement  dun  mur. 

RBHAVilSER  v.  tr.  Hausser  davan- 
tage :  rettonsser  un  plancher.  Fig.  Rele- 
ver, ranimer  :  rehausser  le  courage;  faire 
valoir,  vanter  avec  excès  ;  rehausser  le 
mérite  d'une  action  ;  donner  plus  d'éclat  : 
la  parut  renausse  la  beauté.  V.  iot.  Aug- 
menter :  ic  prix  du  blé  rehausse. 

■BHAOT  n.  m.  Peint  Retouche  d'un 


ton  cl  itr.  d.-stinée  a  rehausser,  h  faire 
ressortir  um?  partie. 

RKICHNHATH  n.  m.  Parlement  au- 
tridilen. 

REieHMT,%U  n.  m.  Parlement  alle- 
mand. 

REIMPORTATION  n.  f.  Action  d» 
réimporter. 

RÉIMI*ORTBR  V.  tr.  Importer  de 
nouveau. 

RBilMPOMER  v.  tr.  Etablir  une  nou- 
velle imposition  pour  rompléter  le  paie- 
ment d'une  taxe;  imposer  de  nouveiiu 

RBIMPOIVITIOi'V  n.  f.  Nouvelle  inv 
position. 

RÉIMI*REJ«l«IO!V  n.  f.  Impression 
nouvelle  d'un  ouvrage. 

RÉIMPRIMER  v.  tr.  Imprimer  de 
nouveau. 

I  REIN  n.  m.  Viscère  double  qui  secrète 
l'urine.  PI.  Lombes,  partie  inférieure  de 
l'épine  dorsale.  Fig.  Avoir  les  reins  «o- 
\liaes,  être  riche,  puissant. 
'  RÉINf'ORPOREH  v.  tr.  Incorporer 
de  nouveau. 

i  REINE  n.  f.  Femme  d'un  roi  ;  pnn- 
i  casse  qui  possèdede  son i  hef  un  royaunn*. 
l/a  ret».J  d'Anglctert^.  F(.</.  La  première, 
I  la  plus  belle  :  la  rose  est  In  reine  des 
j  fleurs.  Reine  du  ciel,  reine  des  ange:.,  la 
I  sainte  "Vierge.  Im  seconde  pièc^'  du  jeu 
;  des  échecs.  .    „ 

REINE  -  ri- Al  DE  n.  f.  E.spèce  de 
prune  trèsestiuiée.  PI.  des  reines- Claude. 
REINE-MAR»IERITE  n.  f.  Belle 
marguerite  à  tleurs  doubles.  PI.  des  rei- 
nes-marguerites. 
!  REINETTE  OU  RAINETTE  n.  t. 
Pomme  estimée. 

RÉI.Nfi*TAI.I.ATIOIf  n.  f.  Action  de 
réin.^taller. 

RÉINMTAI.L.ER  v.  tr.  Installer  do 
nouveau.    , 

REINTE,  E  adj.  Qui  a  les  reins  lar- 
ges et  forts. 

RÉINTÉ<.R.%NDE  n.  f.  Jnri.ip.  Réta- 
blissement dans  la  jouissnnre  d'un  bien 
dont  on  avait  été  df^pouiUé  par  orce. 

RÉINTÉGRATION  n.  f.  Action  de 
réintégrer;  résultat  de  cetld  action. 

RÉINTÉlîREH  V.  tr.  Juri^p.  Héti- 
blir  quelqu'un  dans  la  possession  d  un 
bien,  d'un  emploi,  dont  il  avait  été  àé- 
T>om\\f.Hcintégreriiurl<iti;unenpri.-<on,\y 

remetire.  --  Pour  l:i  .:on|.,  v.  ACChi.i.iu.i>. 

HÉINVITER  V.  tr.  Inviter  nue  se- 
conde fois  :  reinviter   une  prrsonne. 

HEW  (ré-ice)  n.  m.  Titre  de  plusieui*. 
oflieiers  ou  dignitaires  do  l'empire  tmx^ 
Rèu%«eudl.  chancelier  et  ministre  de» 
affaires  étran^'Cres  de  cet  ^^piie 

RÉITER.*TIONn.f.  Action  de  réitér.r. 

RÉITÉRER  V.  tr.  Faire  de  nouveau 
ce  qu'on  avait  déjà  fait. 

reItRE  ou  hêtre  n.  m 
allem.and  du  moyen  iige. 

REJAILLIR  V. 


Cavalier 
int.  Jaillii.en  parlant 
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du  llQuidet.  Fig.  Retomber  :  la  honte  en 
niailUt  tur  lui. 

■WAlIXUlMAm',  ■  a4j.  Qui  rejail- 
lit 

jUUAtWtMBWtMUIvr  n.  m.  Mouv«¥- 

ment  de  ce  qui  r«ijaillit. 

RRJET  n.  m.  Action  d'exclure,  de  re- 
Jfter  .  iamembléft  vota  pour  le  rejet  do  la 
loi;  renvoi    d'une    partie   d'un   coniptn  I 
lur'un  autre  compte.  A  gr.  Nouvelle  pouiue 
d'une  plante,  d'un  arbre 

IIBJETABliB  adj.  Qui  doit  OU  peut 
*tre  rejf  té. 

■BJETEH  ▼.  tr.  Jet<:r  de  nouveau  ; 
rtpouMer  •  rejeter  la  balle;  jeter  hor»  de 
101  la  mer  rejette  sur  «m  oordt  lee  dé' 
bris  -len  naufrage»;  jeter  une  chose  dan» 
!  •ntlroit  d'où  on  l'avait  retirée  :  rejeter 
un  petit  poiiion  daru  l'eau.  Fia.  Ne  pas 
admettre;  rejeter  un  projet  de  loi;  ne 
pas  aijréer  :  rejeter  une  offre.  Hejeter  une 
[mie  sur  quelau'un,  l'en  accuser  pour  se 
diioiilper.  —  Prend  deux  t  devant  une 
lyllabfl  muette. 

KEJETOIV  n.  m.  Nouveau  jet  que 
pouuK  pHr  le  pied  une  piante,  un  arbre. 
Fin.  Descendant  :  le  dernier  rejeton  d'une 
illmtte  famille. 

■EJOIWUHB  v.  tr.  Réunir  des  par- 
ties séparées  :  rejoindre  les  chairs;  aller 
r*trouver  :  je  voua  rejoindrai. 

REJOi.%TOlBMEi%'r  n.  m.  Action  de 
«jointoyer. 

■EJOl.'«TOVER  V.  tr.  Garnir  de  mor- 
tier les  joints  des  pierres. 

■EJOt'BK  V.  tr.  et  int.  Jour^r  de  nou- 
veau _ 

■KJOVI.  B  adj.  Gai  :  air  réjoui.  N. 
Personne  ae  bonne  humeur  :  c'ett  un 
yro»  rcjuui. 

RÉJOUIR  V.  tr.  Donner  de  la  joie  ; 
plaire,  être  agréable  :  cette  couleur  Jt- 
jouit  la  vue.  V.  pr.  Se  divertir:  $e  ré- 
jouir d  la  campagne. 

■KJOCINHAWC'E  n.  f.  Démonstration 
de  joie;  par  antiphrase,  certaine  quan- 
tité d'os  qu'il  faut  prendre  avec  la  viuniio, 
&  la  liouchcrie.  PI.  Fêtes  publiques  :  on 
a  ordonné  Uch  réjouissances. 

HKJOLissAlVT,  B  adj.  Qui  réjouit  : 
cunte  réjouissant. 

REL.4rH.«NT,  B  adj.  et  n.  Méd.  Pro- 
pre à  relâcher. 

RKI.4rilK  n.  m.  Interruption  dans 
un  travail,  un  exercice  :  étudier  sans  ;•<;- 
lâiJie;  repo8,  intermittence  :  son  mal  ne 
lui  donne  pas  de  nlâdie.  Théàt.  Suspen- 
sion des  représentations  pendant  un  ou 
plusieurs  jours. 

RRL.it'HE  n.  f.  Mar.  Action  de  relâ- 
cher; ln.'u  où  l'on  peut  relâcher. 

REI..icllÉ,  E  adj.  Qui  n'est  pas  .assez 
sévère  :  woraZs  relâchée.  Mœurs  relà- 
ehéea.  presque  dissolues. 

RKlAchbiieivt  n.  m.  Diminution 
d*  tension  ;  le  relâchement  de»  cordes 
d'un  violon;  état  de  faiblesse  des  voies 
Intestinales.  Fig.  Ralentissement  de  zèle, 


d'ardeur,  etc.  -.  relâchement  dans  le  Ira» 
vail,  dam  la  discrpli'it  militaire:  d«lMi«- 
ment ,  repoa  :  donner  du  relâchement  d 
l'esprit. 

RBlAI'BBR  V.  »r.  {préf.  re  et  lâcher). 
Détendre  ;  Chumiditi  rtlAclu  les  cordes  ; 
laisser  aller:  relâcher  un  priionnier.  V. 
int.  Rabattre  :  t7  a  beaucoup  relâché  de 
ses  prétention».  Mar.  S'arrêter  en  quel- 
que endroit  pour  cause  urf^ente  ;  relâcher 
pour  faire  des  vivres.  M«  relArher  v.  pr. 
Perdre  de  son  zèle  ;  cet  écolier-se  relâche. 

■IBtiAlfl  n.  m.  (préf.  re  et  laisser). 
Chevaux  frais  et  préparés  de  distance  «n 
distance  pour  remplacer  ceux  que  l'on 
quitte  :  lieu  oii  l'on  m.n  les  relais. 

■ELAIMHB  adj.  m.  Se  dit  d'un  lièvre 
qui,  aprè)  avoir  été  longtemps  couru, 
l'arrête  de  lassitude. 

HELANCEW  v.  tr  Lancer  de  nou- 
veau ;  relancer  un  cerf.  Fig.  et  fam.  Âe- 
lancer  quelqu'un,  le  poursuivre  ardem- 
ment partout  uU  il  se  trouve,  pour  en 
obtenir  une  chose  contre  son  gré  ;  répon- 
dre rudement  :  je  l'ai  vivement  retancé. 

HEI.APH,  B  (Inpse)  adj.  et  n.  (lat. 
rrlapsus,  retombé).  Retombé  dans  l'héré- 
sie :  Jeanne  Darc  fut  brûlée  d  Rouen 
comme  relapse. 

RÉE,ARUIR  v.  tr.  Rendre  plus  large. 

RÉ1.AHUIHMBMEMT  n.  m.  Afitiou 
de  rélurgir  :  le  rélargissement  d'un  pat- 
sage. 

RELATER  v.  tr.  (lat.  re/a(um  ;  de  rr- 
ferre,  rapporter).  Raconter,  mentionner 
en  détaillant  les  circonstances. 

RELATIF,  IVE  adj.  Qui  a  de  la  rela- 
tion, du  rapport  :  père  et  ■!•  sont  des 
termes  relatifs  ;  oppoHé  à  absolu  :  boasHe 
est  un  tenne  absolu,  pér*  est  un  terme 
relatif;  proportionnel,  évalué  par  com- 
paraison :  chaque  être  a  sa  valeur  rela- 
tive. Qram.  Pronom  relatif,  qui  est  en 
rapjiort  immédiat  avec  le  nom  ou  le  prt)- 
noni  qu'il  représente. 

RKLATIOK  n.  f.  (rad.  re/(i(er).  Rap- 
port dune  chose  a  une  autre;  rapport 
entre  deux  personnes,  entre  deux  l'hosts 
que  l'on  considère  ensemble  :  relation  eti- 
tre  la  cause  et  l'effet;  correspondance, 
liaison  :  relations  de  commerce,  d'amitic; 
récit,  narration  :  relation  de  voyage. 

HEl..%TiVEaiK:«r  adv.  Ver  rapport, 
d'une  manière  relative. 

RELATIVITÉ  n.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  relatif  :  la  relativité  de  deux  pro- 
positions. 

HKLAVER  V.  tr.  Laver  de  nouveau. 

RELAXATION  n.  f.  Kelftchement  des 
nerfs,  des  muscles  ;  action  de  relaxer  :  la 
relaxation  d'un  prisonnier. 

RELAXER  v.  tr.  Mettre  en  liberté. 

RELAVER  V.  int.  Prendre  des  re- 
lais :  relayer  de  cinq  en  cinq  lieues.  *•» 
relayer  v.  pr.  Travailler  alternativement 
à  un  même  ouvrage.  —  Se  conj.  comme 
payer. 

RBLATBVR  n.  m.  Celui  qui   sntr«- 
I  tient  des  relais  de  cbevaui. 
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HRMCUATIO.'V  n.  r  Ai-tiun  i|.>  M<^- 
^uer;  peine  suljie  par  \vn  r<*>"iclivistr.s. 

RBI^BCIVRR  V.  tr.  Exiler  dnnii  un 
«ndroit  déterminé.  F?</.  Eloi>jn«r.  mettre 
:\.  l'écart  :  relégufr  tin  portrait  au  tjrr- 
nier.  ••  rslégurr  v.  pr.  Hf.  retirer  :  .<ia 
rrléguer  d  la  canipagtie.  —  l'our  la  cotij., 

V.  AOCÉI.ÉRKR. 

NK1.B1VT  n.  m.  Mniivnis  cont  qtie  l'hu- 
midité fait  contracter  à  un  uliimnt. 

RKLBVAIM.KM  n.  f.  pi.  Cc^rémonie 
qui  se  fait  k  l'é^line  lu  premii're  fois  qu'y 
va  un*^  femme  aprèi  ses  couchen. 

RKI/ETB,  K  ad.i.  Aii-desHU8  du  com- 
mun ;  condition  n-lwér  ;  noble,  •rt-néreiix  ; 
sentiment»  retvvén ;  sulilime  :  pnisfp  rtli- 
rée;  »*levé  ;  Dlyle  re/ere;  pii|\i:iiit,  de  haut 
gofit  :  metu  relevé.  N.  m.  Extrait,  copie  . 
faire  le  relevé  d'un  compte. 

HELKVKK  n.  f.  Le  tinipi  de  l'aprèa- 
midi  :  à  deux  heure»  du  iclrvcv. 

HEI..HYKIt«.vr  n.  ni.  Action  de  re- 
lever une  chose  :  le  rclévctwut  d'nn  nnrirr 
échoué;  relevé,  «^numération  exacte  :  f<iirc 
le  relèvement  d'un  ronijjtr.  Ftij.  KtHablis- 
ïçHient  :  le  relèvement  d'un  peuple. 

HK1.K\'KH  V.  tr.  (pr<«f.  re  et  lever). 
llemettre  debout  ce  qui  «^lait  tombé  :  re/e- 
i^er  une  ehniae;  rétablir  ce  qui  tombait 
«•n  ruine  :  relever  un  mur;  remettre  h 
Ilot  ;  relever  un  v(iis.<nfiu;  retrousser  :  re- 
lever sa  robe;  redresser:  reirvrr  la  tête. 
Fig.  Reprendre  aigrement  ;  relever  qnrl- 
(ju'un  ;  (  »ure  n/marquer  :  relever  une  faute  ; 
ranimt'i  :  relever  le  l'ournjie;  louer  :  rele- 
ver une  action;  délier  d'un  eiifçiigement  : 
relever  (tnn  vtru  ;  faire  valoir  :  /<(  parure 
relève  i  beauté;  déterminer  la  position 
(l'un  objet  qu'on  aperçoit  :  relever  une 
lûle,  wtè  île  ;  remplacer:  retererla  garde; 
donner  un  goût  plus  piquant  ;  relever  une 
sauee.  Jietevcr  le  yant,  accepter  un  défi. 
V.  int.  ïielrver  de  maladie,  commencer  ii 
fie  porter  mieux  ;  relever  de  cuuche,  com- 
mencer à.  sortir  depuis  ses  couches  ;  ce 
domaine  relevé  de  la  couronne,  en  dépend. 
Me  relew«r  v.  pr.  Regagner  en  crédit, 
en  estime,  en  fortune  :  il  ne  s'en  relèvera 
jamais.  —  Prend  un  c  ouvert  devant  une 
syllabe  muette. 

RELEVUrH  adj.  et  n.  m.  Anat.  Se 
dit  des  muscles  dont  la  fonction  est  de 
relever  les  parties  auxquelles  il8  sont  at- 
tachés. 

RELIAGB  n.  m.  Action  de  relier  des 
tonneaux. 

REI^IBF  n.  m,  (Int.  rrlevare,  relever). 
Ouvrage  de  sculpture  plus  ou  moins  re- 
levé en  bosse  :  haut  relief,  demi-relief, 
bas-relief.  Peint.  Eclat,  con.sidération  qui 
naît  de  l'opposition,  du  contraste  :  les 
sots  donnent  du  relief  aujc  gens  d'esprit- 
PI.  Restes  d'un  repas. 

RELIER  v.  tr.  Lier  de  nouveau  :  re- 
lier une  gerbe;  coudre  ensemble  les  feuil- 
lits  d'un  livre  et  y  mettre  une  couver- 
ture; mettre  des  ceri;le«  à  un  tonneau  ; 
faire  communiquer  :  relier  deux  rouies. 

HELIEtR  n   m.  Qui  relie  des  livres. 


REI.lClIBVNBMR.fT    ad\    Awr.  n>. 

lipion;  exactement,  «crupultu.'^ement  :  06. 
SI  rrer  religieusement  les  traites. 

UKI.ICIIBI  K,  BI:MK  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  reli|{i«>n  ;  -jlutiit  reliiiii  lu  ,■  pi'  ux  ; 
Iti'tnmvs  religieux,  sonijnent"  ril>iii,-ti,r', 
Fig.  Exact,  ponctuel  :  relii/iiuu  nbiiym. 
tenr  de  sa  parole.  N.  Pfritoniie  en^'ngc^e 
par  di'H  viiMix  monastiques. 

RELIUION  n.  f.  (lat.  relii/i,,;  de  re, 
préf.  et  ligare,  lier).  Culte  r^ndu  a  liv  ili- 
vinité  :  Ions  Icn  peuples  ont  vue  retuiinn; 
ddClritie  religieuse  ;  religion  ehuti<\mi'. 
Relifti*>  ■alurellc,  fundée  sur  les  seu- 
les Inspirations  du  ccuur  et  de  la  p^i 
son.  (tuerres  de  religion,  ^-auséeii,  ;»  i^ 
suite  de  la  Réforme  (v.  partik  ih.-to- 
RiQni!:);  entrer  en  rtliyion.  si-  faire  r.-li- 
gieux  ou  religieuse  ,  se  faire  une  jr/iryion 
d'une  chose,  s'en  faire  une  obli^^ation; 
surpreniire  la  relijion  de  giieUiunn.  trom- 
per sa  bonne  foi., —  liien  que  Idii  reiinme 
dus  idées  religieuses  dans  touH  li.s  temps 
et  chez  tous  les  peuples,  la  reli^'lcju  n'a 
point  revêtu  partout  un  caracicre  uni- 
forme. A  l'i'tat  de  biirbarie,  ri,c.iunie  di- 
vinisa les  éléments  et  les  forces  de  la  na- 
ture; il  ndorn  le  Iciinerre,  le  feu,  l'eau, 
la  terre  et  les  astres;  ce  fétichisme,  épuré 
dans  la  suite  par  la  civilisatioti  gre<'que 
et  romaine  et  embelli  par  l'iniaginuiioti 
des  poètes,  revêtit  la  tonne  du  pi'ly- 
tliéisme  connu  sous  le  nom  de  paganisim'. 
L'idée  d'un  seul  Dieu  ne  s'était  i-onservée 
que  chez  le,s  Juifs.  Eiilln  le  c.linslianisiiie 
parut. 

HEI<lUIOIVI«AIRE  n.  Autrefois,  mem- 
bre de  la  religion  réformée. 

HEL,l<JlOlMITÉ  n.  f.  Sentiment  rcli 
gieux  qui  ne  s'applique  à  aucune  religion 
particulière. 

HEI.IVI'AIUE  n.  m.  EspiV.e  de  bnlte, 
de  cadre  oii  l'on  enchâisse  des  relnjucs. 

HEI..IQL.%T  n.  m.  Ce  qui  nste  dû 
après  un  arrêté  de  compte;  suites,  restes 
d'une  maladie,  PI.  des  reliquats. 

REI.IQi:.«TAIIIE  n.  Débiteur,  débi- 
trice d'un  reliquat  de  compte. 

RKLIQIK  n.  f.  (lat.  reUqvise,  restes). 
Ce  qui  reste  d'un  saint  après  sa  mort.  <i<rr- 
der  comme  une  reliipie  ,  soigneusement. 

REI/IRE  V.  tr.  Lire  de  nouveau. 

REI..IIJHK  n.  f.  Ouvrage  de  relieur; 
manière  dont  un  livre  est  relié. 

REL.Of'.%TIOI«  n.  f.  Acte  par  lequel 
on  loue  de  nouveau  une  chose. 

REE.OCEK  v,  tr.  Louer  une  F.econde 
fois  ;  sous-louer  :  relouer  un  appartement 
à  quelqu'un. 

HEL.i;iRE  v.  int.  T3riller,  luire  en  ré- 
fléchissant la  lumière. 

REL,t)lf*.«!«T ,  E  adj.  Qui  reluit  :  ar- 
mes reluisayites. 

REI.tQ^ER  V.  tr.  Lorgner  du  roin 
de  l'œil  avec  curiosité  ou  convoitise  luun. 

REMÂCHER  v.  tr.  M/icher  une  se- 
conde fois-,  en  parlant  des  ruininanls. 

REIIAIVUEH  v.  tr  et  int.  Mau^er  de 
nouveau. 
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BBMAIVIBMBIVT  ou  RBMAlvtHKlVT 

n  m.  Action  i\«  remnnifr.  Impr.  Action 


Fin-  Devenir  iomhr«,  trUte  :  ion  front  w 

rembrunit.   Le   tnup.<   »t   rembrunit,   te 

dtirtloiK  lier  k  la  composition  de  pliitieiirs  i  couvre. 


|i;nei>,<t«  pa^v*  enti^reu,  pur  «uitt!  de  cor- 
rection'* '^**  <J*'  >^'hnnK<''>nent  du  format. 

■BM  (■^IKH  V.  tr.  MfinUi'dH  nouveau  ; 
ehaOKer,  refaire  :  remanier  un  dincuur.i. 
Imiir.  Inire  un  n-manlenunt. 

■KMA^tMKlVT   n.   m.   V.  kbmanii- 

■KM.tRI^OB  n.  m.  Action  de  se  re- 

nurrtr,  n'iiivcnu  loarinuc. 

NE.'MtHliiR  V.  tr.  Mnn<>r  do  nouveau. 
Ha  remiirirr  v.  pr.  Se  nnriiTilr  nouveau. 

MKMtHQI  tRLC:  adj.  UistiiKUi't,  di- 
gne M  (*tr''  rt'niari|uA. 

■CM  tnvi  .%ni.KMK:«T  adv.  D'une 
muni'*"'  i'<'iiiiirriual)le. 

HE.lltHQtK  n.  f.  Olisorvation  :  r^- 
miir<iiii-  ji(<iii:ieu<iv;  note  :  ouvrinje  plein 

,/(•  rrWdiijiips. 

HKMAKQUEH  V.  Ir.  (préf.  re  et  mar- 
ifueT).  Marquer  de  nouveau;  observer  at- 
l«'ntivcninut  :  remarquHr  un  chemin;  dis- 
tintiuer  :  remarquer  quelqu'un  dans  la 
fouh. 

ilf:]|RAL.l..%GB  n.  m.  Nouvel  embal 

lape. 

HKMBtl.l.KM  V.  tr.  Remettre  set 
nnrctiiiiKlises  en  balle,  en  ballot. 

rf:mh%kqirme.'«T   n.  m.   Action 

i!i'  rmjt)ariiiier  ou  de  te  rembarquer. 

RK1IH.4UQ1.KH  v.  tr.  Embarquer  de 
roiivi»;»,!,  «e  rvinbarquer  v.  pr.  Se  re- 
ifii'ttre  en  mer.  Fig.  Se  rrmbnn/uer  dan» 
iric  ii/l,'iii,  s'y  h.'isarder  de  nouveau. 

HKMHtHRRIl  v.  tr.  Reprendre  vive- 
nii-iit  ((iielqu'un,  le  remellre  à  sa  plai-e. 

Hli.llBI.%1  n.  m.  ()p(>riitioM  dt;  terras- 
«ernen'  qui  consiste  il  «ît.-iblir,  tu  moyen 
lie  tHires  rapportt^es,  un  soi  factice  sur 
iiiip  roiiie,  un  rliemin  de  fer,  etc. 

RK.1IIII..\%'I':h  v.  tr.  Ressemer  une 
tiTPt^  en  t)li». 

RKMUI.AVER  V.  tr.  Faire  un  remblai. 

KF.MRoiTKMElVT  n.  ni.  Action  de 
ri-iiiiiniter  ;  rt^iiltat  de  cette  action. 

HKMBoItKR  v.  tr.  Remettre  en  sa 
plaiv  ce  qui  a  été  déboltd  :  remboîter 
un  0». 

HKMBOrRREMEKT  n.  m.  Action  du 
reir.lHiiirrer  ;  ri'.sultat  de  cette  action. 

HKMBUDRRIiR  v.  tr.  Garnir  de 
bourre,  de  cuir,  etc.  :  rembourrer  un  fau- 
Iniil. 

RKMBOURMARLB  adj.  Qui  peut,  qui 
doit  elle  ri'rnhoursé  :  rente  rembuursalile. 

RKMIIUI  RMKMRWT  n.  m.  Payement 
il'une  somme  due  ;  action  de  rembourser 
un  billet  non  payé. 

RE.Mlioi'RNEH  r.  tr.  Rendre  l'argent 
rtéboiirsf^  :  uaycz  pour  moi,  je  vous  rem- 
bourserai, ficmbûurscr  une  rente,  en  ac- 
ijuitie.-  le  principal  ;  rembourser  un  billet, 
Se  ilit  (l'un  endosseur  qui  en  paye  la  va- 
leur, inrsque  le  souscripteur  se  trouve 
(Inns  riniposRibilité  de  le  faire. 

REMBRuniR  V.  tr.  et  int.  Rendre, 
devenir  plus  brun.  ■•  rvasbraslr  v.  pr. 


I       KBMRRKIVIRNRMKNT    n.    m.    Etat 

j  de  !•«  qui  est  ou  n  «M  rembruni. 

I      RRMBt  «HRMRliT  n.  m.  Rentr<«e  du 

I  cerf  dans  son  fort. 

I       RRMRI  4-HRR  (MB)  v.  pr.  Se  dit  du 

:  cerf,  lorsiju'il  rentre  dans  «on  fort. 
I      RRMRRR  I».   m.  (lat.   remrrlivm.   de 
1  nicdvri,  traiter,  Ru^rlr).  Toute  (tuli«lar,i:i« 
dont  on   fait  usat;e   pour  tombaiire  les 
j  maladies,  et.  fiq  ,  tout  ce  qui   s.Tt  k  cal- 
1  mer,  Ix  guérir  les  foulTrnnces  morales,  les 
accident!*,  les  malheurs  de  In  vie;  lave- 
ment ;  pretulrr  un  remède. 

RKMRDItBI.K  ai'  A  quoi  on  peut 
apporter  remi'>de  :  tna.  l'euiidiiille. 

HRMROIRR  V.  int.  Apporter  du  re- 
mi'ide. 
HRMRI.KR  V   tr   M«ler  du  nouveau. 
RRMRMBRAIvrB    n.    t.    Souvenir. 
Vieux.    . 

REWRMORATir,  l«E  adj.  Qui  ran- 
pi'lle  la  mémoire  d'un  é^f  ement.  :  fftt 
remémurative. 

RRMKMORBR  v.  tr.  Remettre  en 
mémoire.  V.  pr.  Se  remémorer  une  chost, 
se  la  rappeler. 

RRMRIVBH  V.  tr.  Recr.ndiiire.— Prend 
un  ë  ouvert  devant  une  syllal)«  muette. 
RRJMKHC'IRMBNT   ou    RRMRRt'î- 

MRNT  I).  m.  Action  de  remercier;  pa- 
roles par  lesquelles  on  remercie. 

RRMRR4'1RR  v.  tr.  (rud  trierci).  Ren- 
dre grAce  •  rrmercier  IHeu  de  /ie.<i  bienfait»; 
refuser  honn»'>tement  :  on  l  invita  u  dîner, 
il  remercia;  «ontîédier,  destituer  :  remer- 
cier  un  employé. 

RRMRHR  II.  m.  Jun's».  Clausie  par  la- 
auollo  on  se  réserve  le  droit  de  racb<^ler 
dans  un  certain  délai  la  cbo.ne  qu'on  vend, 
en  remb<.iur.«aiit  à!'ac(|uéreur  le  prix  prin- 
cipal et  les  frais  de  son  acquisition  :  !;««- 
dre  à  réméré. 

RRMRflCRRR  v.  tr.  Mesurer  de  nou- 
veau. 

HKRiRTTRB  v.  tr.  (lat.  remittere). 
Mettre  une  chose  k  l'endroit  où  elle  était 
auparavant  ;  mettre  de  nouveiu  :  remettre 
un  habit  ;  replacer  :  remettre  un  bran  ;  don- 
ner une  chose  U  celui  à  qui  elle  est  desti- 
née :  remi'ttre  une  lettre;  mettre  en  dépôt  : 
fe  lui  ai  reniifi  mes  foiuis.  Fiq.  Réconci- 
lier ;  on  les  a  remis  ensemble  ;  rétablir  la 
s.inté  :  /'<(i/'  de  la  campagne  l'a  remj?; 
rassurer,  calmer  le  trouble  :  cette  nouvelle 
In  remis  ;  ooiiller  :  je  rrmets  mon  sort  en- 
tre vos  mains;  reconnaître  .je  vous  remets 
d  présent  ;  pardonner  :  remettre  les  j)érhés  ; 
faire  grilce  de  :  remettre  une  peine;  dilTé- 
rer  :  remettre  une  partie  au  lendemain, 
une  cause  à  huitaine.  ttt>  rcwettre  v.  pr. 
Recommencer  ;  se  remettre  à  jouer  ;  se  re- 
placer où  l'on  était  :  .«te  remettre  d  table. 
ri().  Se  rappeler  :  je  me  remets  votre  vi- 
sage. S'en  remettre  d  quelqjt'tm,  s'en  rap- 
porter k  lui. 
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T     (r.    Regarnir  de 


RKMBI'BLRIl 

aMuhlei. 

MRMININrKlvrR  ji.  t.  (Ut.  ntminUci, 
M  reMouverilr)    FUuouvenir  d'une  idée 

■IKMIMitCiK  n  m.  Action  de  remisfr. 

MKIIIMR  n.  f.  Artifindv  remettre:  rr- 
mite  de  forulu ,  rnlmi»  fnit  «ur  h*  prix  fort 
de  certKJnes  tnnrrhfindit*"!»  •  /et  hhrniieo 
font  âr.  furtrs  rrnii»r»  ;  r<*diiction  qii*>  l'on 
fait  à  un  (l(*i)it»!urd'iine  pnrtie  de»A  dette; 
ÇrAc«  que  l'on  ni'cord»  à  un  rondAnuK* 
d'une  partie  (If  ra  peine;  nomme  nbnn- 
donnf^e  aux  receveurt  ^iMiérnnx  ft  piuli- 
culiern  »ur  !»•  montant  de»  recette»;  ilt*- 
Ini,  retardement  :  ;■(•  portiriti  ilrmnin  nayi^ 
remi*e;  lieu  ou  l'on  met  h  couvert  l(;«rn- 
rosseï,  le»  voiturnii.  Vnitiirr  Ur  rf)u>.ii'. 
voiture  de  loua^re  qui  ne  tient  «f^iis  une  rr 
mite  et  qu'on  appelle  auMi  un  rn,>iiiv   iii 

■tRMIHKH  V.  tr.  Pincer  koiih  une  M' 
mise;  faire  une  nouvelle  initie.  V.  pr.  Si 
dit  des  perdrix  qui.  chamiéex  d'un  endro'i 
vont  se  r^^fu^ier  dans  un  nuire. 

■BMiasillLB  adj.  Pardonnable  : 
foute  rhnisBibie. 

■USMIHailO.'V  n.  r.  (lat.  vemixtils,  re- 
mis). '  \rdon  :  remixitioii  de»  péchés;  ii'' 
dulg  iCe  :  wer  de  remi^iion.  lAttre  de 
rémission,  lettre»  d»^  i^rAi-"  ii  1  adnwse 
de»  .juges,  luitrefois  HCi-ordee»  par  lo  mi 
en  fliveur  dun  oondaniiuV  .\Jid.  Diminu- 
tion d'intensité  d'un  nml. 

MRMITTRNT,  E  adj.  Med.  Qui  dimi- 
nue d'intensité  par  intervalles  :  (iévrtt 
rémittente. 

■BMMAI1.LAC1B  D.  m.  Action  de 
remmailler. 

MBMMAIIXRIK  V.  tr.  Rejoindre  les 
n)atll*'S  d'uti  lidsii  :  rpminnil/ar  dfi  ba9, 

NEMMAILLOTRR  v.tr.  Emmailloter 
de  notiveau  :  vummnilhiter  un  rnfunl. 

■BMMA!lf('KI':H  v.tr.  Kirimanctier  de 
nouveau. 

HRMMEliKR  v.  tr.  Knimen-T  npWs 
avoir  amené.—  Prend  \in  f  ouvert  dt\ant 
une  syllabe  muette. 

MÉMOIM,  E  adj.  et  n.  De  Reims. 

RÉMOL.%DE  II.  t.  V.  RKMom.Abi:. 

REJMOL.E  n.  f.  .Vnr.  TourNuieinent  d 
l'eau  produisant  un  gouffre  daiigereu> 
pour  les  navires. 

REMOXTAdtE  n.  m.  Action  de  remon 
ter  des  bottes  ;  action  de  tendre  de  non  vea  i 
le  motetr  d'un  mécanisme:  le  remontaip  i 
d'rine  horloge  ;  action  d*j  remettre  à  leur 
place  les  pièces  d'une  machine  démonté''. 

REMONTE  n.  f.  Achat  de  chevaux 
pour  remonter  un  régiment. 

REMOIVTEH  V.  int.  Monter  de  nou- 
veau :  remonter  d  cheinl,  remonter  sur  le 
trône;  s'élever  :  au  jeu  de  huscule,  quand 
un  des  côtés  s'abaisse,  l'autre  remonte; 
foire  un  mouvement  de  bas  en  haut  :  son 
collet  remonte.  Fig.  Augmenter  de  valeur 
après  avoir  baissé  :  la  rente  remonte;  re- 
prendre les  choses  de  loin  :  remonter  jus- 
qu'à la  source  d'un  bruit;  avoir  son  ori- 


gine: retle  maiion  rernnnli  itvr  r„l\nil,i, 
V.tr.  Hemwiter  un  fleuve,  naviguer cf.ntrs 
le  courant;  nmontrr  un  rsciutron,  Im 
donner  d'autres  chevaux;  lyini/»,/,  •  i,,,, 
maiion,  une  f-'nue,  le*  pourvoir  île  nou- 
veau des  chose»  nécessaires  ;  rinumtcr-lif. 
butte»,  les  r''mettre  k  neuf;  remonter  une 
horloge, vm-  wnthine,  les  remettre  en  HhX 
d'ail"  r  h'ig.  Remonter  Ir  moral,  relever  l« 
courage.  Me  r, monter  T.  pr.  Se  p.iurvoir 
de  nouveau  des  choses  néces«ftir>s 

RBMOirroIR  n.  m.  Appareil  aa 
moyen  duquel  on  peut  remont  r  une  mon- 
tre sans  l'aide  d'une  clef  et  «ans  ^tra 
obligé  de  l'ouvrir  ;  montre  d  remontoir. 

RKMOXTH.%.'%t'Eii.  1.  Aveilisseliieiit, 
réprimande. 

RKMO:«TRa:«T  n.  m.  v.  ahminiin. 

REMO.%TRER  v.   tr.  Hepri<s<'nler   h 
quelqu'un  Ich  inconvénients  d'une  action 
pemontrez-lui  si:s  torts,  de  reMoaircr  v. 
pr.  Se  montrer  de  nouveau  :  il  note  ne 
remontrer. 

RBIIOR.%  n.  m. 
ou  HÉUORE  II.  r. 
Poisson    auquel   on 

attribuait  le  ooiivoir  d'arrêter  les  navi» 
res  (*).  Fig.  Obstacle,  empêchement. 

HEMOHDRE  v.  tr  Mordre  de  nou- 
veau :  1/  l'a  monlu  et  remordu  V.  int.  iig. 
Attaquer  de  nouvenu  :  repousué,  ce  régi' 
ment  n'a  pas  roulu  renwrdre. 

RBMORDM  n.  m.  (rad.  remordre).  Vif 
reproche  de  la  conscience. 

RBMORE  n.  f.  V.  réuor*. 

REKOR^UAttE  n.  m.  Action  de  re- 
morquer. 

REMaRQUB  n.  f.  Action  de  remor- 
quer-câble par  lequel  un  bâtiment  f.-t 
attuuhé  à  celui  qui  le  remorque  :  jetrr  ^i 
remorque. 

REMORQl'En  V.  tr.  Se  dit  d'un  vais- 
seau qui  en  traîne  un  autre  A  sa  suite,  au 
njujen  d'un  cftbio  appelé  remorque. 

RE!NORQI'RrR  nilj.  et  n.  Bâtiment 
qui  remoro,ue. 

RBMORQl'ECflE  n.  f.  Locomotive  qui 
tr;:inrt  i"i  sa  suite  les  waizons. 

HKMOTIH  (d)  m.  Inl.  A  l'iVart. 

REMOUCHER  v.  tr.  Moucher  de  non 
veau:  il  faut  continneUcmenl  mouchent 
remoucfier  cet  enfant. 

REMOrURE  v.tr.Moudrede  nouveau. 

RÉMOl'DHE  V.  tr.    Emoudre  â  nou- 

REMOtllLL.BRv.tr.  Mouiller  de  nou 

veau. 

RÊMOl1LA1»R  n.  f.  Sauce  piquante 
ov\  il  entre  de  la  moutarde. 

REMOt'LAClB  n.  m.  Son  provenant 
de  la  mouturo  du  gruau. 

RÉMOILEI  R  n.  m.  Ouvrier  qui  ai- 
guise les  outils  et  ustensiles  tranchanU 
ou  aigus.  ,         ^    ., 

RBMOtllI  n.  m.  Tournoiement  dean 
qui  ae  forme  à  l'arrière  d'un  navire  en 
marche  ;  refoulement  de  l'eau  qui  te  brise 
contre  UP  obttitcl*. 
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mMMPMlMJkftm  n.  m    Uuvrag*  du  | 

■BMPAIIXKIt  V.  tr.  Oirnir  ilt*  nou-  ! 
(i>«ii  il»-  l'ftillc  :  rempailler  dcH  chaiirn. 
RKMPAlIXKCm,  KtMK  n.  gui  lein- 

HKMI'«HBR  (NK)  v.  pr.  S<>  fairo  une  | 

li'lrn^i;  fniilre  'iutili|Ut!  attnquK.  < 

MKHPAMT  n.  ni.  Levée  d«)  lorrti  ordi 
iLtlreaient  revêtue  de  pi«rre«,  qui  envi 
roDnt'  et  d<'fend  une  pince.  Fiij-  Ce.  qui 
^f rt ie  (tiîfeine  :  te  courngc  fit  le  tmilkur 

HKMI*l..t4^'A5IT,  B  n.  Toute  pfTRonne 
i|ui  en  remplace  une  autre,  dans  une  oo- 
■i.pntioii  qiit'l""oiniiie.  N.  m  tUiluJ  ((ui  rem- 
pj.i^mt  un  jeune  hoinniM  appelé  au  «.Tvice  ; 
inilitair>'. 

Hrail>l<AC'KMR.'«T  n.  m  Action  de 
f('i!ipi  ir«r  une  ohoix!  par  iiiin  nutro,  ou 
une  pemoiine,  dann  uni'  fonction. 

XRMPI.A('EH  V  tr.  Prendre  la  place  i 
il'un  «litre  :  veutiilaver  un  tmiirc;  donner  | 
un  «uciîemeur  ■  r<:mplucer  un  domeatique;  > 
o'cup«r  inonieiitan)>nieiit  hi  plm-.e  d'un  < 
siilf  .  remplacer  un  '•mphn/r  malade; 
pnrtir  <i  lu  place  d'un  conscrit  pour  le  | 
MTvire  militaire. 

HKMPI.AWK  n.  m.  Action  de  remplir 
ttne  pii!('e  de  vin  (|ui  n'est  pas  tout  k  fait 
[ilfine. 

HKMPM  n.  ni.  Pli  fait  à  une  étoffe  : 
pour  la  rétrécir  ou  la  ra -courcir.  | 

MK.VPMKR  V.  tr.  Faire,  un  rempli.       j 

nr.MPI.IH  V.  tr.  (préf.  r  et  emplir). 
Emiilir      remplir  un  limneau,  ime  hou- 
M'ilk,  compléter:   r  mplir  un   nombre; 
éi'fire  ce  qui  a  été  laissé  en  blanc  dans 
lin  acte  :  remplir  uiif  quittance.  Fiq.  Oc- 
L'iiper  :   remplir  tinf  place;  acc.oniplir  : 
rempli ■■  une  protnesse;  réiiondre,  h  :  rem-  ■ 
j'iir  C  II  ;  tente  ;  employer  ;  bien  remplir  son 
temps:  l'uiri'  retentir  :  remplir  l'air  de  seg 
iris,  ulioiulcr  dans:  les  éfruwjcrs  remplLii-  , 
«■nt  la  ville;  occuper  ;  les  gutires  ve.li-  i 
iimisi's  ont  rempli  la  muitié  du  xvi*  siècle. 
Ht  remplir  v.  pr.  Devenir  plein  :  la  rour 
'■c  remplit  deuil.  ' 

RKMI*I.M««C>B  n.  m  Action  de  rem- 


l'Iir  Fi*;.  Dans  les  ouvrages  d'esprit,  chose 
mutile  ou  étrangi^re  au  sujet. 
lii'D  f-ntre  la  basse  et  le  dessus 


inutile  ou  étrangi^re  au  sujet.  Vus.  Par- 

Raoconimo- 


HEMPLIMMEl.SK    n.    t. 

il'  use  d»'  dentelle. 

REMPLOI  n.  m.  Nouvel  emploi  des 
l'oii4s  provenant  d'un  bien  aliéné. 

KEMPLOYBR  v.  tr.  Employer  de 
i.uiiveau. 

RE.MPL1  MEH  (ME)  v.  pr.  Se  recou- 
>"  ■  di'  plumes,  en  parlant  des  oiseaux. 
l  '1-  Rétablir  ses  affaires  :  ce  commer- 
!  "(,  ce  joueur  commence  d  se  vemplu- 
iii'r.  Fam 

HKMPOCnEK  V.  tr.  Remettre  en  po- 
clii-   ram. 

RKMPOIMMONNRMBIVT  n.  m.  Ac- 
tion (i.'  repeupler  de  pol^8on  :  le  rem- 
tunMuiiemeni  d'un  étang. 


umm99tmumnMum  v.  tr.  lupaunur 

rtf  poisson 
■IBBIINiaTBn  V   tr.  llApport<'r  d'un 

lieu  eu  qu  '^n  y  avait  apporté  ;  «nlnver  : 
vu  le  remporta  mort  Ftg  Uigrifr  •  re>n- 
p'irter  la  lictoire 

HkarOTACtB  n.  ni.  Action  d«  rem- 
poter. 

RBMPOTB»  V.  tr.  Changer  un* 
plantr  de  pot. 

REMCAUB  n.  m.  Action  d«  remuer 
du  vin,  du  blé. 

HK.MI|:A!«T,  B  adj  (jui  est  Huns  cesM 
eu  mouvement  :  enfant  remuant  Fig.  fc'»- 
prit  remuant,  propre  H  exciter  des  trou- 
l)|e«  (1.1IIS  un  Ktnt. 

HKMI'K-MIK.^IAttB  n.  m.  Dérance- 
meut  du  meubles,  de  choses  que  \nn 
triuinportu  d'un  lieu  en  un  autre.  Fig. 
'rrr>uliles  qui  résultent  des  chani^ement* 
subit»    l'I.  des  remue-menaiie. 

HKMI'KMIBWT  ou  nKM{)MB!«T  n. 
in.  Action  de  ce  qui  remue  ;  le  rmmte- 
ment  des  humeurn ,  transpiirt  :  ^oii-e  un 
remuement  de  terre  Fig-  Troubles  dans 
un  Ktnt  :  causer  du  remuement. 

REMUER  V.  tr.  (lat.  rniiotcre).  Moii- 
voir  une  chose,  la  changer  de  place.  Fig. 
Kmoiivoir  :  remuer  l'ânur  V.  int.  Chan- 
Kur  de  place  ;  cet  enfant  remue  continuel- 
binent.  M«  r«aiuer  v.  pr.  Se  mouvoir. 
/''/';.  Se  donner  du  mouvement  pour 
réussir. 

HEMt'KI  MB  n.  f.  Femme  chargée  do 
remuer  un  enfant,  de  le  changer  de  langes. 

HKMI  ULK  n.  m.  Odeur  particulière 
que  contractent  le»  objets  longt»in>p8  ren- 
fermés ou  exposés  k  un  mauvnis  air. 

REMÎ^MEIVT  n.  m.  V.  remiikment. 

RKM(NÊR%TBIR,  TRICB  ad^.  et 
n.  Qui  réiïompense  Adj.  :  un  Jjieu  rému- 
nérateur. 

RB.Ml.'lVBRATIOM  n.  f.  Récompense. 

HÉMrWÉR.tTOIHB  adj.  Qui  tient 
lieu  de  récoiupeiise. 

,  HÉMiriVKRER  v.  tr.  (lat.  rcmt(neraro; 
do  re ,  préf.  et  munu»,  muneris,  don). 
Uécoiiipeiis'ir.  —  Pour  la  conj.,  v.  accé- 

I.ÉRKK. 

RE^.ll'LRR  V.  int.  Faire  du  bruit  en 
retirant  fortement  son  haleine  par  le  nez. 
Fiij.  Hésiter,  refuser  de  faire.  Pop. 

RENAIMMAXt'K  n.  f.  Renouvellement: 

/((  renaissance  du  printemps,  des  lettrée, 
des  art^.  Absol.  Se  dit  du  siôc.U'  de  Fran- 
(jois  1",  époque  où  les  sciences,  les  let- 
tres, Ips  arts  se  ré v t'infèrent  et  Heurirent 
de  nouveau.  V.  pai;t   hist 

REN.%IMN.%WT,  E  adj.  Qui  renaît  : 
forces  renaisiantes. 

RE^'.%tTHE  V.  iiu.  (se  conj.  comme 
naître,  sauf  qu  il  n'a  pa»  de  [lart  passé 
ni  di'  temps  coiiipo.^és)  Nultiv  du  nou- 
veau .  le  phénix,  suiva)it  la  Fable,  rettait 
de  ses  cendres  :  repousser  •  les  flenr.i  re- 
naissent  au  piintemps.  Fig  Ressentir  do 
nouveau  ■.  icnaitee  a  l'espérance. 


RRN 


eflo 


RRN 


Quk   a  rapport   âui 


■en AL,  ■  «aj. 

Mini. 

MBNAMV   n.   m. 
Quadru|>«(l>-<|ij  kmh 
re  chlnn ,   1  r|iifii« 
Vflii-  et   K  riiiiii«'aii 
potnii'    (•).    /Vf/.    Il»mini<  ftn   «t   rtiit<«. 

••"I"****  Il   f  Kfiiirlln  (lu  r<*naril. 

RKMANMICAII  II.  |„.  iviil  rrnnril. 

NKNANVKR  \.  m».  A(iir  ilt)  nue, 
nomniK  le  n'iinril;  vomir.  Pofi   ulirîr. 

MK.^AIIDIKN  II.  m.  (  i-lui  i|iii,  tlniiK 
un«  terre,  ii  hoIii  <I«  prentlm  loi  renanln. 

NBiVAMBIKHK  ri.  f.  Tniii*r«  du  ra- 
naril. 

RK.'Wl'AINMAUR  n.  m.  A<-ti(>ii  de  rcn- 
câliner. 

MKW«'AINIIKR  V.  tr.  Remettre  en 
caiite  ;  rcficaixiirr  ilr.i  uran^ir.m. 

RKWrHAiNKR  v.  tr.  Iteinettre  h  In 
chaîne. 

MRIVrHKRI,  K  n.  Perionne  •linv-ile, 
dAdal^neu^f. 

RKWCHKMIR  v  (r.  Ren<)'»<  plus  r\\»T  : 
renchérir  une  niarrhitmlin-.  v.  ml.  Deve- 
nir plua  cher  :  le  blé  rem/wnt.  Ftg.  Du'»' 
ou  taire  plui  qu'un  autre  :  i7  rmchcrii 
»ur  tout  ce  iju'il  i-utend  rnronwr. 

■EWi'HKHINMKMICWT  n.  m.  Aua;- 
mcntation  de  prix. 

■KBNI'OMIVKR  v.  tr.  Pousser,  Mrrer 
quelqu'un  dans  un  coin.  Fain, 

RBNCOWTRB  n.  f.  llaiiird,  aventure 
par  laquelle  on  trouve  fortuitcnient  une 
personne  ou  une  chose  :  .^inf^uliére  rencon- 
tre ;  choc,  de  deux  corps  :  rencontre  (le  deux 
voitureu;  combat  ;  rencontre  de  deiuc  nv- 
méex;A^xt^.AUerà  M  re«rontrc,  au-devant 
de.  Fig  Circonstance  :  en  toute  renCQiitre. 

RBNroiVTRB,  B  adj.  Trouve,  iina- 
t'ij»<«  :  mot  bien  rencontré. 

RBWroiVTRBR  v.  tr.  Trouver  :  ren- 
contrer quelqu'un,  un  obstacle.  V.  int.  De- 
viner :  renco7itrer  juste.  »♦•  rencontrer 
V.  çr.  Se  trouver  ;  un  homme  .^'mt  rencontré 
qui...  ;  exister  :  cela  ne  se  rencontre  tjuére  ; 
avoir  la  même  pensée  qu'un  autre  :  le» 
beaux  e.*;»ri7.«  ie  rencontrent. 

RKNDEMKMl'  n.  m.  Ce  que  produit 
une  chose  en  raison  de  la  quantité  :  le 
rendement  d'une  terre,  du  ble. 

RBWDBTTBR  (SB)  v.  pr.  S'endetter 
de  nouveau. 

RBMDBX-VOIlfl  n.  m.  (Convention  que 
font  deux  ou  plusieurs, personnes  de  se 
trouver  ft  la  môme  heure  un  un  même 
lieu:  lieu  où  l'on  doit  se  trouver  ;  arri- 
ver te  premier  au  rvnJcz-vous. 

RB!«DORM1H  v.  tr.  Faire  dormir  de 
nouviïau  :  rendormir  un  enfant.  V.  pr. 
Recommencer  h  d'irmir. 

RBIVUOIBLKH  v.  tr.  Rempiler  un 
vêtement  pour  le  raccourcir. 

REWORB  V.  tr.  (lat.  rcddere).  Resti- 
tuer une  chose,  la  remettre  k  qui  elle  ap- 
partient :  rendre  vi»  devôl  ;  voiturer,  por- 
ter, conduire  :  rendre  des  marchandiies  u 
domicile,  Fig.  Rejeter,  vomir  :  rendre  *ou 
déjntsxar ;  redonner  :  rendre  tes  bonnes 


'jrâret ,  livrer  :  rtndr-'  une  pin  f,  ^ro. 
oulre  :  ce  It'i  rend  ftciiicoup  </.•  fnrtnr  • 
exhaler  .  ta  mit  rend  une  oilen>  <ii/>»rt' 
ble,  reproduire  :  ce  ftemlri'  n  ftti-n  mutH 
i'«»  tmii> ,  Irailuire  •.  mal  rendre  un  inu 
.^inir  ;  pri»n<inc««r  :  rendre  un  nrrêi .  Utr* 
ili'«Hiiir  rendri  ndirujT ,  l'airt-  rHri>ii\rrr 
r'-nilre  la  »nnlé  ;  faire  enteinlre  •  ,e  ,  „,. 
l'in  rend  île*  non»  harnnmu  lu .  Heiulv 
l'<hne,  l'cfpvir ,  rnourir  ;  rendre  i/rdi»,  rr 
iiK-rrier.  r#'»u<rf /«•«rtrfn«'«,«''ivouir  vniii'  m 
rendre  In  jumce ,  l'adminlutrer  .  r<i(i/i( 
jUHtired  iincliiu'nn,  reroiinnltre  tw*  f|r<iiu 
son  iii<'rite  ;  lui  rendre  »«i  jinndr.  |i<  iléc». 
^er  <l  une  promeH»e  ;  lui  r'niln  Hiir^ 
l'oldlifer  ;  lui  rotdrc  itmlr,  I  ilUr  vi>ir 
M*  rendre  v.  pr.  Se  trnnuportt'r  :  nr  ven- 
dre Il  l'nrin  ;  aiHiiitir  .  Int  fir., i-ei  ne  rrn. 
dent  il  In  mer.  Fn/  Se  montrer  :  *<•  rm- 
lire  utile  ;  ne  soumettre  ;  «i  ii  mire  <\  Im- 
nemi;  ncc<'(l«r  ;  je  me  rends  a  son  mis. 
Se  rni'lrr  nmtirr,  s'empnrer. 

RK1«»I   II.  m.  V.  rtit.ii:. 

RK%I>I .  K  Hilj.  Fiiti|{u<<,  )m<i*%i^  ■  le 
jinncrr  piiHon  éiail  rendu,  ftrnvt' .  Imu 
merci!  noH-^  voila  rrndu^;.  N.  ni.  ''ukii/C 
rendu,  exposé,  analyse  d  une  afTuirc,  A  un 
livre,  etc. 

RBWIII IRK  V.  tr.  induire  i^f  nonvi'.in. 

RE:«DI  R«'IH  v.  tr.  Uenilre  plin  ilnr 

RBWB  n.  f.  Courroie  de  la  hriile  d  un 
(■h<val.  Fiij.  Tenir  /»■«  rèneK  de  l  Hmi,  le 
gouverner. 

RB!«BUA'r,  B  adj.  et  n.  'pr<<r  rr  >-t 
uei)nre,  nier). Qui  a  renlt'  la  ndi^ion  rhri'- 
tienne  pour  en  emlirasfier  une  autre,  <'( 
particulièrement  l'islainisnio.  /'((/.  IVi  • 
suniie  qui  abjure  ses  opininns  ou  tr.diit 
SOI!  pasHé  :  le.»  rencijats  pvUtiquci  sanl 
i')mbrcu.r. 

RKIVBTTE  n.  f.  Instrument  dont  w. 
8«;rvent  les  maréchaux  pour  couper  l'on- 
gle du  cheval  par  sillons. 

RÉ5fBTTER  V.  tr.  Couper  le  sabot 
par  sillons  ave.-  la  réneite. 

RE.>irAiTAUK  n.  m.  Action  de  ren- 
faiter. 

HEWr.tlTBR  V.  tr.  Rftccomniod.T  le 
faite  d'tin  toil. 

RE.'WI-'ERMK  n.  ~n.  Mauvaise  <>d'>ur 
qu'exhale  une  c-hose  qui  a  été  longt-'inp» 
renfermée,  ou  une  chambre  qui  a  été  loniç- 
tem|i>  fermée. 

RE.'VFEH.RER  v.  tr.  Enftrnipr  d« 
nouveau  :  renfermer  un  prifonnirr  éra'k  ; 
l'iifermer  :  renfermer  un  fou.  Fui.  i.'uiu- 
preiidre,  contenir  :  ce  /n  ce  renferme  Je 
urnndci  ccrités;  restreindre,  réduire  ilais 
(le  certaines  bornes  :  rr.n'rryner  un'  /-en- 
née  dann  ticu  de  niots.  Hit  renfermer  v 
pr.  Se''P»i/cn»i<:re/i  soi-nu'inr.  sere(  leillir. 

RE.%F1L.KM  V.  tr.  EntiUr  de  nouveau 

RENFLAMMER  (ME)  v.  pr.  S'en- 
flammer de  notiveau. 

REl«FI..EME?)fT  n.  m.  Etat  de  cî  qui 
est  renflé. 

RENFLER  V.  tr.  et  int.  Augmenter  Je 
volume  :  les  légum«i  renflent  par  la  tuii- 
son. 
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liiin'clf  ni'iivf'aii. 
llcnitri*  plu»  dur 
du  lu  hnilf  d  un 
•«ex  Uv  l  Hint,  le 


trunieni  dnnt  s« 

mur  couper  l'on- 

s. 

Couper   1«  «sbot 

:te. 

.  Action  de  rvn- 

Raccommoder  le 

Mauvais*!  "dfur 

a  dU  longl'itips 

iremii  a«!t<'loiiK- 

;r.  Enfirmer  lU 
nris'jnnif!  évade  ; 

■i  fou.  Fui  '■"'"■ 
V  re  rrnfi'niu'  J( 
dri',  r»!duire  dm,» 
l'VTHlt'f  u/.'  {"'"• 
l«i  renfermer  V 
nnt.  sereraeillif. 
Mit  df  nouveiiii 
K)   V.    pr.    S'«i>- 

0.  Etat  de  cà  qui 

nt.  Augmenter  Je 
iP/>iU  par  la  tu»'»- 


m 


t.E 


V 

pr.   V.  Kl 


UWFI.OiAUB  n.  m.  Mnr   A''tioii  de 

■Klit'I.OlKR   V   Ir    l/tii .  ti<!iiii>ltn< .1^ 

j.  !    r,iifl"'ii-r  i"i  nmurr 

Bk:«V01l<  KMK.'VT  ti  u\.  I>r<  Ion. loir, 
ftrtie  ri-c'ili'f,  ••iiroiii»»»' ;  coup  il«"  ;>i>iiiu, 
pr.ii'ipulfiiu'nt  *ur  !••  chapwHU   .  Mt«'((»iV 

,1  rfiilnni  filll'Ul.     l'ilf). 

■KKM>%4  KN  V  tr.  r.nfonor  de  non- 
mu,  ou  plim  ;»>Hnt  :   rt'ufuiuer  non  «Art- 

■MrOMCK,  K  itdj.  AchevO  :  (ut,  sol 

■K^rORf  KMK.%T  n.  lu  A.  tion  di' 
r«nfi>r''ir  .  mip    cffi't, 

M\HIHfKn  V.  tr.  R<>iidr.>  plus  rirt  . 
"nfiifiir  iiiif  ii'trniitin.  h'nj.  AutctiiciiliT, 
('  Wr    "•iil'ii .  rr  un  roij 

■KUfANIIIN  V.  tr.  Miiçniti  Ueni- 
pii  .r  l'K  pii'frf»  inaiiqiiniitt'N  d  un  vieux 
miri'  irt  (  r<'|>ir  pour  li-  i-onitiilidir. 

■l'.lil'OH.lllM  I).  III.  Ui^piiiation  d'un 
U'ii  unir    H.'iiin  dëiiiolition. 

■«.«MIRT  n.  III.  AuRmenlation  dt- 
'OT't  :  ri;  finir  un  rnifitrf. 

iir>»-h<m^.«kmk:%t  n. 

r.Mi.^KMKN  I  , 

IIKX«<%<i    .«K.ITT  II.  m.  AotiOM  de  to 

RK^l^tl^KR  V.  tr.  Enjf.iKHr  d»*  iiou- 
iM .  Ht  ri-nsaiier  ».  pr.  Coiilrai.ter  un 
nir.el  Hii;iii;e.iii'nt. 

RKKU  li%f:  n.  t.  Chose  aue  quelqu'un 
HfHn  &  satidW  :  luUjuurs  lu  tnême  ren- 

IIK.V;%I.'«KR  V  tr.  Remettre  dans  la 

{arie,  (lat,h  lu  fourreau  :  iri\ffntHvr  une 
tf-:<'.  Fig.  Ih-nijniiwr  non  i:om}itiii\nil, 
t'^ppriiiK-r  ou  ne  pji»  achever  ce  quon 
V'iil.iit  iliri'. 

HK.%»OHUF.ME.VT  n.  in.  Action  de 
1^  r(!iK"M','»;r. 

■KtUARUKH  (nv.)  V.  pr.  Avancer  lu 
fOTïe  fw  retirant  la  tAte  un  peu  en  ar- 
nm.  Fiq.  Faire  l'important. 

RK'\'«R%|MMKR  V.  tr.  Kn^'raiBSor  de 
to'ivean,  V    int.  Redi.'venir  gras. 

IIR%CiKK!VF.H  v.  tr.  Remplir  la  tré- 
Ri'j  lie  nouveau  ;îrain  ;  i!np;»i(fer  de  iiou- 
>iu entre  les  dents  d'une  roue  dentée,  ou 
•l»ni  le 
•"iiii.iiss.     l'rmr  1,1  conj, 

■K.%I.%RI.IC  adj.  Que  l'on  peut,  qje 
l'P.  ili.it  ri-nier 

RK.%IK.WK!VT  ou  RETVImR.'VT  n  m. 
•i^iion  dtî  renier     le  renietnent  de  naint 

«MlER  V.  tr.  (prér  re  et  ?ijVr).  D<!- 
■tWfr  outre  la  v(!rité  qu'on  ne  connaît 
Pi'Hit  uno  personne,  une.  chose  ;  dt^aavouer  : 
'»"«''■  ■>a  famille;  renoncer  À  :  renier  aa 

KK.VIEin  n.  m.  Celui  qui  renie,  qui 

ii-iphèrne. 

■tUliLEMEarT  n.  m.  Action  de  re- 

iiMr. 

■MlFLtfR  V.  int.  Aapir«r  fortement 


'  reux   des  coins,  en  parlant  des 
s     Pour  1,1  conj.,  v.  ACi;i!LfcRKR. 


dii  n.triD«M  i  répugner  h  falr*  une  ehMr. 

Po,, 

RK!«irf.KRIR  n    '    ^.-tlon  de  renid^r 
RK«IVI>:iH.  KIMK  II    Qui  «  j  hiiM-, 
ludM  (If  riiiiil  r. 

RK:«lMK.^r  n.   m.    V.  RB!«IKH«f,T. 

RK^ITKMR  u,  f.  Car.v.ure  da  m  iiuI 
eot  r<<iiil«iit 

RK^IYKH'r,  K  «dj  gui  offre  unn  .-er- 
laiiw  n'uiKtMici!  à  In  pr>'iii)iiin  tinin'ur 
rthiteiiir 

HK%%tl  n.  m.  Qundru 
pedi>   <tu   Nord,   dt    ({<nrr 
.•,.,f   •■ 

RKVOIRf  IRv.tr. Noir- 
cir di^  non viiau. 

RI-::%OM   n     ni.  R^fiutatinn    r.«l(ttirité 

RK.'^IIMIIK,  K  n<l|.  Olebre  :  .  ,i;>i. 
tniiie  1  l'ntiiiivx 

RKWOMMFKn  r.  Renom,  n'putntion; 
hoitne,  wiitiiiust:  retunmnce ;  voix  pulili- 
«(Ue  :  aii]ire>idii  uiif  ehnst;  finr  li\  reimm- 
mée;  divinité  inythido((ique  et  tiUfigo- 
rii|Ue. 

RKiHOMMBR  V  tr.  Nommer,  «lire  d« 
nouveau  ;  niimniHr  avec  éloge  ;  va  te  rr- 
»iio/i»>,»'  en  iiiHn  liiti  I . 

HK.'VOIVCK  n.  r.  Absence  d'une  cou- 
leur au  ,)eii  de  '•■\rt''S. 

HK:«»?«fl-:MK.%T  n  m.  Action  de  ra- 
niuie.i-r  rrtiun(fmi;nt  uns  honfiiim,  nux 
liUiiairs.  Benoiweinenl  d  ^ij>- m^inr,  aliii<S- 
gntion.  «m'i'iili'e  coinpliît  de  soi  luéiiie, 

RKIWW^^K'KR  V.  iiil.  (lut.  noi.«/inVî»v). 
Se  d><sisler  :  renonvr  n  une  suei  esmon  ; 
«(uittHr,  ahaiidoiMK'r  ;  re*io>i'  cr  (IM  monde  ; 
nu  ji  u,  mettre  une  carte  d  une  couleur 
autre  que  la  couleur  (leniHnd<'e.  V.  tr.  Re- 
nier, dé&u vouer  ;  je  le  renonce  ;toiir  tnun 
fih. 

HK!«0.'«<'IATKI)R,  THICK  n.  Qui 
Tait  une  reniinoi(iti"n. 

RK:%0!«4'I,«TI0!«  u.  f.  Acte  par  lequel 
on  reuonce  k  une  ehose. 

RK.'WO^VCUL.'tC'KKIl  n.  f. 
pi.  famille  de  plantes  ayant 
pour  tvpe  la  renoncule. 

HK'VOWCI  I.K  n.  r.  (lat. 
ranuncula,  petite  grenouille, 
parce  qu'une  di-N  espèces,  la 
(frenouiiletle,  est  n(|uatique  . 
Utile  )ilante  d'urnenient,  type 
de  In  lauiillrf  des  renoiicula- 
-iée»  O. 

REi-VOCKK  n.  f  Plante  dont  les  ti^cs 
ont  beaucoup  de  nieuds. 

RENOIKMKWT    ou    RRXOl'MK.'VT 

n.  m.  Raoouvellement  :  renoMenicn/  d'a- 
mili'}. 

RENVOI  EH  V.  tr.  Nouer  une  chose  dé- 
nouée, fit).  Reprendre apr^B interruption  ; 
renouer  ta  eoniersaiion,  renouer  une  itf- 
faire.  V.  int.  Renouveler  amiUÔ  ;»frt(n«er 
avec  quelqu'un. 

REXOUBl'R  n.   m.   V.  EEEO'ITEUR. 

REnrOt'VRAU  n.  m.  Retour  de  la  bail»» 
■aison.  le  printemps- 
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ItWVOlIWBLASUi  adj.  Qui  p«ut  «tre 

rvnouvulé. 

HKl«OliVBt.AMT,  B  n.  Enfant  qui  re- 
nouvelle Ra  première  communion. 

nBNOtiVKLBB  V.  tr.  (pr^ir.  r«  et  «ou- 
vcau}.  Rendre  nouveau  en  substituant  une 
chose  k  une  autre  de  r.iéine  eupècc  :  re- 
nouveler sa  f/arde-rohe.  Fig.  Rappeler  . 
renouveler  un  souvvnir,  un  chaynn,  re- 
foim  ;  »crtOuuWer  un  bail;  remettre  en 
vigueur  :  rrnouveler  xoïc  mode;  recom- 
mencer :  renouveler  un  procès  ;  transfor- 
mer :  renouveler  la  face  dr  non  paya.  «•• 
rcNouvcler  v.  pr.  Revenir  de  nouveau  : 
les  beaux  journ  se  renouvellent  au  prin- 
letnjs.  —  Prend  deux  /  devant  une  syl- 
labe muette. 

HK.'VOUVELI.KMBMT  n.  m.  Action 
de  renouveler  :  renouvellement  de  bail; 
retour  :  renouvellement  de  l'année;  ac- 
croissement :  renouvellement  de  ten- 
dresse. 

HÉIVOVATEKK,  THICB  adj.  et  n. 
Qui  renouvelle. 

HBNOVATlOm  n.  f.  (lat.  rrnorntui). 
Renouvellement  :  rcttovation  des  l'omx. 

■tBIVMBlUIVBMEWT  n.  m.  Notion  , 
expos<<.  da  faits  servant  à  faire  connaitre 
une  chose  :  fournir  des  rensciiineineals 
sur  U71C  a/faire;  indice  qui  met  sur  la 
voie  d'une  chose,  qui  sert  à  la  faire  ro- 
connaltre. 

HE.'VlllKICfilVER  V.  tr.  Donner  des  ren- 
seignements. 

RK;vt.«MEH  V.  tr.  Entamer  de  nou- 
veau. Fiij.  :  rentamtr  un  discoun. 

IIENTE  n.  f.  (lat.  rcdditn,  choses  ren- 
dues), ("e  qui  est  dû  tous  les  ans  pour  des 
fonds  platVs  ou  un  bien  mis  .'i  ferme. 

RENTE,  B  ndj.  Qui  a  des  rentes  :  être 
bien,  mal  rente. 

RBNTER  v.  tr.  Assigner  une  rente, 
\\n  revenu  h  ;  nmier  un  nôjiilal. 

RE.VTIBH,IKHE  II.  Qui  a  des  rentes. 

RBNT01L..%4iiE  n.  m.  Action  de  ren- 
toiler. 

RBIVTOILEH  v.  tr.  Soutenir,  conser- 
ver la  toile  ubée  d'un  tableau  en  la  col- 
lant sur  une  toile  neuve. 

RBNTRaIiver  v.  tr.  Entraîner  de 
nouveau. 

RBIVTRAIRE  v.  tr.  Raccommoder  une 
étoffe  sans  que  le  travail  ou  la  couture 
paraisse.  Se  conj.  comme  traire. 

RBNTRAITCRE  n.  f.  Couture  faite 
avec  un  tel  art  qu'elle  ne  se  voit  pas. 

RENTRANT  adj .  A  ngle  rentrant,  dont 
^ou^  erture  est  en  dehors  d'un  corps,  d'une 
figure.—  Son  opposé  est  anole  saillant. 
N.  m.  .loueur  qui  prend  la  place  d'un  au- 
tre qui  a  perdu  la  partie. 

RENTRA¥EtJR,BtlSB  n  Personne 
qui  sait  rentraire. 

RENTRE,  B  adj.  Dont  l'action  s'est 
portée  en  dedans  t  suetir  rentrée;  obligé 
de  fce  contraindre  :  colère  rentrée. 

RENTREE  n.  f.  Action  de  rentrer; 
action  de  reprendre  8es  fonctions,  se»  tra- 


vaux après  des  vacances  :  rentrée  an  tri. 
bunaux ,  des  classes,  recouvrement  d« 
fonds  :  rentrée  difficile;  enlèvement  d'un» 
réi'olt»)  :  rentrée  des  foin»,  rfiapparition 
d'un  acteur  après  une  absence,  un  'xingri. 
Jeu.  Curie»  qu'on  prend  au  talon,  fcl« 
place  de  celles  qu'on  a  écartées  :  mnu- 
vaine,  heureui<e  rentrée. 

RENTRER  v.  int.  Entrer  de  nouvcn»  : 
rentrer  chez  soi;  reprendre  ccrtamei 
foliotions,  des  études  :  /e<  Inbunnuxjn 
viillèges  sont  rentrés.  Henlrei-  en  ijr'drf, 
obtenir  son  pardon  ;  rentrer  daiu  son  df- 
'oir,  y  revenir;  rentrer  dans  ses  droite. 
I.'H  recx)iivrer  ;  rentrer  en  soim^mt-,  réM- 
ch\r ;  fa'  t  rentrer  des  fonds,  le»  p.-rc». 
voir.  V.  tr.  Entrer  :  rentrer  des  foiut. 
Hvntrvr  le  coy;^,  se  tenir  droit  sous  les 
armes. 

REN%'ELOI>PBR  v.  tr.  Envelopper 
de  nouveau 

RENVKRHE  (\  LA)  loc.  adv.  Sur  U 
ilf)s  :  toinher  n  la  renver:<e. 

HENVKUMÉ,  E  nilj.  'IroubM ,  altéré 
fujitre  rnivcvsée.  C'est  le  mondt  renversé, 
ci^la  va  au  rebours  de  la  raison,  du  bon 
Kcns. 

HENVERHEMKNT  n.  m.  Action  de 
renverser  ;  état  d'une  chose  refiver8<^e.  Fi'j. 
I{iiino  :  In  rnnver.ienient  d  un  Eiat.  Mw. 
(.Changement  d'ordre  dniisles  sons  qui  for- 
nii.iil  l'accord  fondamental. 

RZCNVKHxtKH  v.  tr.  (rad.  i-nv^n. 
Taire  t'^mber  par  terre.  Fi;).  Détruire, 
troubler  l'ordre  :  rennerKrr  un  .■s-ystèmr.xui 
Etat,  chasser  :  renvcmer  nn  rr,i du  tiônt  ; 
mettre  en  déroute  :  reuverfer  l'ennemi. 

KENVI  n.  m.  Ce  Mu'fin  met  par-dessus 
l'enjeu,  h.  certains  y        île  cartes. 

RE.'VVIEIt  V.  ini.  Au  ieu  ,  ni'ttre  une 
homme  au  delà  de  la  vade  ou  de  l'enieu. 

RENVOI  n.  m.  Envoi  d'une  chose  h  la 
personne  qui  l'avait  envoyée  :  rrnvoi  dt 
marchandises  ;  congé  :  renvoi  de  Iran- 
/)''.<;  destitution:  renvoi  d'un  r>»><(«(r^; 
a^Uion  de  renvoyer  devant  une  (  ■  iH' 
mission,  devant  un  juge  :  renvoi  iIuh' 
]}ro}Ji>sition ,  d'une  demandi';  ajù:ir:ie- 
iiVMit  ;  renvoi  d'une  cause  (ihnitniic,  id- 
dition  dans  un  acte,  un  écrit;  «ij^ii»'  qui 
l'indique;  éructation.  Afiu.  Signe  qui  in- 
dique une  repris*'. 

RENf'OVER  V.  tr.  Envoyer  rie  nou- 
veau ;  faire  retourner  :  renvi^yer  des  <  Af- 
vaux,  une  eseorte;  faire  reporter  ftq'iel- 
qu'un  ce  qu'il  avait  envoyé  :  renvoyer  un 
/irm'/it;  rendre  un  objet  prêté,  oublié  : 
renvoyer  un  livre,  des  ga>tf<:  ohasser  ; 
renvoyer  7in  donicstique ;  destituer  ;  ren- 
voyer un  ministre;  congédier  ■  '•tiio;/»r 
des  troupes;  décharger  d'une  accusation 
renvoyer  un  accusé  ;  répercuter.  nMlé^hir  ; 
renvoyer  la  balle,  les  !,ons;  ajouriier  a  un 
autre  temps  :  renvoyer  au  Icwhmniit. 

HÉsivrCl'PATlON  u.  f.  .Nouvelle  oe- 
cupation. 

RBOCCVPBR  V.  tr.  04<;uper  de  nou- 
veau. 

HÉOROANIMATBtJH  t  THICB  sdj. 
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|!M  :  rtntree  art  /r<. 

recouTrfcœ«nt  de 
I;  enlèvement  d'une 
f"»"» ,  rénppariiion 
I  iibMnce,  un  i-ong* 
I^kJ  au  talon,  à  u 

1   écartées  :  0,^1,. 

tn(rer  de  nouvcnn: 
tprendre  c«rtainei 
'C'  Inbunnui,!,, 
Huntmr  tit  ,/r4/-t 
Wentrvr  dans  son  dr- 
Tf  dans  ses  droih, 
i  un  noimtmc,  réM- 
h  fond»  ,  le»  pHrc». 
I  rentrer  den  fou, t. 
lenir  droit  sous  |«$ 

|v.    tr.   Envelopper 

A>  loc.  adv.  Sur  Ib 
er^ip. 

j.  'l'roubi*!,  alUré 
le  mundt  renvrm*, 
B  la  raison,  du  bon 

n.  m.  Action  ie 

hose  reriversf^e./'ïj. 

nt  d  11)1  Etui.  Muy. 
1.1118  les  son»  qui  for- 

eiitnl. 

tr.  (rad.  mvi'r» . 
rre.  /<-((;.  DCIriiire. 
erni'r  un  sj/ntànr.  un 
tsvr  un  miduliùm; 
rfnriTter  Vennemx. 
'l'on  met  par-des«uj 

'  (le  cartes. 
Au  ieu  ,  ni-itre  une 
vade  ou  de  l'enieu. 
voi  d'une  chose  h  la 
envoyée  :  rcnvùi  de 
!  :  >'i;nvoi  de  Iran- 
ivoi  d'un  m»>iiifrf, 
devant  une  (.ru- 
juge  ■  rc/ivoi  tl  u)i' 
leinandf;  ajoume- 
iiise  (i  huilai  ic,  ad-  . 
un  «terit  :  niffii'-  i^ui  j 
Mxu.  Signe  qui  m- 

'.  Envoyer  de  nou 
:  renvoyer  des  rhf- 
TV.  reporter  h  q'iei- 
voyé  :  renvoyer  uu 
bjet  prêté,  oublié  : 
'S  gattii;  i:haeser  : 
ut;  destituer  :  nu- 
•nt'édier  •  ^•tivoi/ir 
:  d'une  accusation 
percuter,  rdilét  hir . 
on»;  ajourner  a  un 
;■  rti;  Icmlcmniu. 
u.  (.  Nouvelle  o€- 

'.  Occuper  do  nou- 

I7R.  TlHICK  adj. 


K  a.  Qui  réorganiM  :  décret  réonjanita- 
tur. 

■MKttAIVMATIOlV  II.  r.  A<Uion  d'or- 
ganiwr  d«  nouveau  ;  son  résultat. 

KROHCiAKlMKH  v.  tr.  Organiser  du 
nouveftu. 

■BOl'VERTl'HB  n.  f.  Action  do  rou- 
»rir  :  /"  ri^ouverture  d'un  thrdtrr 

■Br4IKK  n.  m.  (V    fr.  reunirer,  re- 
tourner chez  soi).  Retraite  de  mUes  l'éro 
c»»,  de  briaands,  de  inallaiteurs  ;  ftente 
ilrf  loups,  des  lièvres,  etc. 

■BPAITRB  V.  int.  (se  cnnj  comnne 
MÎIre;  mais  a  de  plus  le  pa8sé  d<'tlni  ir 
rrpui,  1  imp.  du  subj.  oiie  je  repusse,  le 
part,  pass**  repu,  e,  et  les  temps  (••empo- 
ta»!, Mansrer,  prendre  sa  réfection  :  ce 
fheinl  a  fait  trente  lieties  sans  rejmitre. 
V.  tr.  Nourrir  :  il  faut  repmtre  ces  tini- 
mara.  Fii].  Itepatlre  ses  yeux  de  la  vue 
(fim  ûl>ji'> ,  le  regarder  avec  avidité.  V. 
pr.  S'J  rejiiutre  de  r/iimerrt  se  livrer  k  de 
Tsines  esp('rance8  :  .ie  repaître  de  niiwj,  en 
répiitulie  beaucoup. 

mipA^mRB  v.  tr.  fpréf.  r  et  épan- 
ilrt).  Laisser  tomber  ;  répandre  du  vin 
)Mr  terre  ;  épancher,  verser  ;  répandre 
dfs  larmes,  du  sailli  ;  fi.tenArv.  au  loin  :  le 
tnkil  répand  .««  lumière,  et,  fi<].  .  répan- 
dre, l'alnniie;  exhaler  :  répandre  une 
oiitiir  nqréaldc ,  distribuer  .répandre  des 
bienfaits.  Me  répandre  v.  pr.  Paraître , 
K  manifester  au  dehors  :  la  tristesse  se 
répand  sur  tous  les  viiages.  Se  répandre 
tn  iiu'-itires,  dire  beaucoup  'l'injures. 

■KPtlIDi;,  E  adj.  F'ropa$:é,  porté  au 
W\n  :  t''e.it  un  bruit  répandu;  communé- 
ment admis  :  opinion  répandue.  Etre  rc- 
pnnilu^rtpandu  dan.^  le  monde,  aller  sou- 
ïunt  dans  la  80(;iété. 

KKPAHABLK  adj.  Qui  peut  se  répa- 
rer   dommage  réparable. 

RKP.%nAtTRB  V.  int.  Paraître  de 
nouveau. 

RÉP«R.%TErR,  TRIf'E  n.  Qui  rér 
pare.  Adj.  :  sommeil  réparateur. 

RÉPAHATIOX  n.  t.  Ouvrafîe  qu'on 
fait  ou  i|u'il  faut  faire  pour  réparer  :  ré- 
paration d'un  vont,  d'une  macidne.  Fiq. 
Satisfaction  d'une  offense  :  véparation 
d'hûmi.eur. 

RKP.tRER  V.  tr.  (Iftt.  rcparare;i]e 
ré,  préf  et  parare ,  préparti^  Refaire, 
restaurer  :  reparer  un  7nur,  un  lahlvnn. 
Fiq.  Rétablir  ;  réparer  ses  forces:  ctfa- 
cer,  expier  :  rèf)arer  xes  fautes;  donner 
satisfaction  :  reparer  inie  offense.  Hépnrtr 
k  temjm  perdu,  faire  un  meilleur  emploi 
du  temps  que  par  le  passé. 
HKPAHITION    n.    f.   Astr.    Syn.    de 

KÉAPPARITION. 

■EPARt,ER  V,  int.  Parler  de  nou- 
veau. 

RBPARTACiER  v.  tr.  Partager  de 
nouveau. 

REPARTIE  n.  f.  Prompte  réplique. 

REPARTIR   T.  tr.   (se  coiij.  comme 


partir).  Répliquer  prompt«nient,  répon- 
dre :  qu'aves'twuià  me  repartir? 

REPARTIR  V  int  (s«  conj.  comme 
partir  .  Partir  de  nouveau. 

RÉPARTIR  y  tr.  {ui  conj  comme 
finir).  Partager,  distribuer  :  rt';*arnr  une 
somme  entre  des  créanciers. 

RÉPARTITEl'R  n.  m.  Qui  fait  une 
répartition. 

RÉPARTiTIO!«  n.  f.  Partage,  dis- 
tribution :  répartition  dune  somme.  He- 
partitiun  des  impôts,  ai-.tion  d«  flxiir  d'a- 
vance la  somme  que  chaque  contribuabk 
devra  payer  a  l'Etat. 

REP.%H  n.  m.  (lat.  rcpn.Krrf,  nourrir). 
Nourriture  que  lV)n  prend  chaque  jour  a 
certaines  heures  refilées. 

REPAHMA<iiB  n.  m.  Action  d'aif;uiser 
1  un  couteau,  un  canif,  etc.;  action  de  rt- 
I  passer  (lu  linf^e. 

I      RKPANMKR  v.  int.    Passer  de  nou- 

I  veau  :  ;■«  repasserai  ce  soir.  V.  tr.  Traver- 

I  ser  de  nouveau  :  repasser  les  monis ,  les 

I  mers  ;  transporter  de  nouveau  :  le  batelier 

tous   repassera;   aiguiser  ■  rêvasser  un 

;  coutriiu;  unir  au  nu  "yen  d'un  fer  chaud  ; 

repasser  du  linqe.  Fit/.  Répéter  par  cœur. 

,  iiour  s'assurer  si  l'on  sait  ;  repa$ser  se. 

leçon,  un  rôle ,  mu  sermon. 

"repamhki'R  n.  m.  Qui  repasse,  ai- 
guise l>'8  cout«'aux,  les  ciseaux,  etc. 

REPAHMEIMB  n.  f.  Femme  dont  le 
métier  est  de  repasser  le  linpe. 

RBPAVAUB  n.  m.  Action  de  repaver. 

REPAVER  V.  tr.  Paver  de  nouveau. 

REPECHER  V.  tr.  Retirer  de  i'eau  ce 
qui  y  est  tombé 

REPEINDRE  T.  tr.  Peindre  de  nou- 
veau. 

REPENDRE  V  tr.  Pendre  de  nou- 
veau. 

REPEIVISER  V.  int.  Penser  de  nou- 
veau. 

REPENTANC'E  n.  f.  Regret  qu'on  a 
de  ses  péchés. 

REPE.'VTA'VT.  E  adj.  Qui  se  repent  : 
pédtdir  repentant. 

REPENTIEM  adj.  f.  pi.  Fille.i  repen- 
ties, maisons  religieuses  habitées  par  des 
femmes  ayant  vécu  dans  le  'lésordre  et 
où  elles  font  péniten(j«.  N.  f.  pi.  :  les  lle- 
pi'nties. 

REPENTIR  (ME)  V.  pr.  Avoir  un  vé- 
ritable rpfrret. 

REPK'VTIR  n.  m.  Regret  d'avoir  fait 
ou  de  n'avoir  pas  fait  une  chose;  trace 
d'une  première  idt^e  ,  d'un  premier  essai 
qiie  le  peintre  a  cntouché. 

RKPER<'ER  v.  tr.  Percer  de  nouveau. 

RÉPEHCUflMIP,  IVE  adj.  et  n.  Mvd. 
Qui  répercute ,  qui  lait  rentrer  les  hu- 
meurs :  les  astringents,  la  glace,  l'eau 
froide  sont  des  répercut^ifs. 

RKPERI'l'MMIONn.f.  Action  des  mé- 
dicaments réperciis.'iifs.  Pliys.  Réflexion 
du  son,  do  la  lumière,  etc. 

RKPERC'XTER  v.  tr.  (pr.  ré  et  Ist. 
percutere,  frapper).  Faire  relluer  les  hu- 
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Jieur»  ji  I  intérieur.  Réfléchir,  niivovcr  : 
les  mrfaces  polivs  répercutent  la  ihal'cur. 

RBPÇRIIiiK  V.  tr.  Perdre  de  nouveau. 

HKPKHB  n.m.  (lat.  reperire,  trouver;. 
Marque  faite  h  différentes  pièces  d  as- 
wjinblai^e  pour  les  reconnaître  et  ks  aju8- 
ter  plus  facilement;  marque  faite  sur  un 
mur,  sur  un  jalon,  sur  un  terrain,  eto,, 
pour  indiquer  ou  retrouver  un  alignenunt, 
un  niveau,  une  hauteur,  etc.  ■•oint  de 
repère,  qui  sert  k  se  retrouver.  On  écrit 

UUBSi  RBFAIKB. 

WBPBWBK  V.  tr.  Marquer  dei  repè- 
re*. —  Pour  la  conj.,  v.  acci:i.ékek. 

nBPBRTOIRB  n.  m.  (lat.  rcprrto- 
rivm,  inventaire).  Table,  recueil  où  les 
matières  sont  ranimées  dans  un  ordre  qui 
lea  rend  faciles  à  trouver  :  répertoire  al- 
phabétique ;  titre  de  certains  recueils  : 
répertoire  de  jurisprudence;  liste  des 
pièces  restées  au  théAtre  :  répertoire  du 
Thédtre- Français.  Fig.  Personne  qui  se 
souvient  de  beaucoup  de  choses  et  qui  eut 
toujours  prête  à  en  instruire  les  autres  ; 
c'ett  un  répertoir    vivant. 

RBPBT AILLER  v.  tr.  Répéter  la 
même  chose  jusqu'à  satiété.  Fam. 

RBPBTBR  V.  tr.  Redire  ce  qu'on  a 
déjà  dit  ou  ce  qu'un  autre  a  dit  ;  s  étudier 
à  dire  seul  ce  «lu'on  devra  débiter  en  pu- 
blic :  répéter  un  rôle,  un  sennon;  réci- 
ter :  répétez  votre  leçon  ;  recommencer  : 
répéter  wve  expérience;  reproduire  :  répé- 
ter des  signatuc  télégraphiques  ;  réflécur  : 
le  miroir  répète  l'imafje  des  objets  ;  dotiner 
de»  répétitions  :  répeter  un  rhéioririen. 
Jurisp.  Réclamer  ce  qu'on  a  prêté  ou  ce 
(ju'on  prétend  avoir  été  pris  sans  droit,  de 
répéter  v.  pr  Tomber  dnns  des  redites. 
—  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

RBPÉTITBVR  D.  m.  Qui  donne  des 
répétitions  à  des  élèves  ;  répétiteur  de  nm- 
thématiques.  Mar.  Vaisseau  qui  répète  le^ 
signaux  d'un  r  ^ral. 

RÉPÉTITION  li.  f.  Redite;  figure  do 
rhétorique  qui  consiste  à  employer  plu- 
sieurs fois  le  même  mot,  le  mênu!  tour, 
pour  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase; 
leçon  particulière  donnée  à  un  élève  ou 
à  quelques  élèves  réunis;  essai  d'une 
pièce,  d'un  morceau  de  musique  qu'on 
Joit  jouer  en  public.  Montre  «  répétl- 
lion,  qui  «onne  l'heure  quand  on  fait 
jouer  un  ressort. 

RBPBVPUEMBUTT  n.  m.  Action  de 
repeupler. 

RBPBlJPft,BR  V.  tr.  Peupler  de  nou- 
veau un  pays  d'habitants ,  un  parc  de  gi- 
bier, un  étang  de  poisson,  etc. 

REPI€  n.  m.  Au  jeu  de  piquet,  se  dit 
quand  on  a  trente  points  en  main,  sans 
que  l'adversaire  puisse  rien  compter,  en 
sorte  qu'au  lieu  die  trente  ou  compte  qua- 
tre-vingt-dix. 

RBPI^UAOB  n.  m.  Transplantation 
d'une  jeune  plante  venue  de  semis. 

RBPIQVBR  V.  tr.  Piquer  de  nouveau. 
Àgr.  Transplanter. 


m.  JMlai,  relâche. 

n.  m.  Action  de  ra* 


tr.  Remettre  en  place. 
V.  tr.  Planter  de  nou- 


RÉPIT  n. 
RBPLACi 

placer.  \ 

RKPLArER  ▼. 
RKPL.A1VTBR 

veau. 

RBPlAtRAOB  n.m.  Réparation  ru- 
perficielle  faite  avec  du  plâtre  Fvj 
Amendement,  arrangement  mal  comhiué 
et  destiné  à  durer  peu  de  tenips. 

REPlAtRBR  v.  tr.  Recouvrir  de 
plâtre.  Fig.  Chercher  à  couvrir  une  faute. 

RKPLKT,  ETE  adj.  (lat.  repletui ,  dr 
replcre.  remplir).  Trop  gras, 

RKPLÉTIOîff  n.  f.  Excès  d'embon- 
point. 

BEPLI  n.  m.  Pli  doublé  PI.  Sinuosi- 
tés que  font  les  reptiles.  Fig.  Ce  qu'il  j 
a  de  plus  caché  dans  l'àme. 

REPLIBRB.'VT  n.  m.  Action  de  re- 
plier. 

REPLIER  V,  tr.  Plier  une  chose  qui 
avait  été  dépliée.  Me  replier  v.  pr.  Faire 
lin  mouvement  en  arrière  et  en  bon  ordre  : 
l'armée,  se  replia  ;  se  plier,  se  courber  une 
ou  plusieurs  fois  :  le  serpent  se  replie  en 
tous  sens. 

RÉPLIQUE  n.  f.  Réponse  à  ce  qui  a 
été  répondu  :  avocat  fort  sur  la  r  lii/ue; 
à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit  :  ffn.su/i  sans 
réplique;  dernier  mot  que  dit  uu  acteur, 
avant  que  son  interlocuteur  prenne  la 
parole  :  donner  la  réplique. 

RÉPLIQUER  V.  tr.  (lat.  replieare,  re- 
plier) Faire  une  réplique.  V.  int.  :  replia 
quer  avec  aigreur. 

REPLISéRR  V.  tr.  Plisser  de  nou- 
veau. 

REPLOIBMENT  n.m.  Acuon  de  re- 
ployer. Syn.  de  repliement. 

REPLOIVUER  V.  tr.  et  int.  Plonger 
de  nouveau. 

RKPLOYER  V.  tr   Syn.  de  replier. 

REPOLIR  V.  tr.  Polir  de  nouveau. 
Fi</.  :  polir  cl  repolir  un  écrit. 

REPOLlJlCiAbE  n.  m.  Action  de  re 
polir. 

RÉPONDAIWT  n.  m.  Celui  qui  répond 
h  la  messe  ;  caution  ,  garant  :  être  te  ré- 
pondant de  quelqu'un. 

RÉPO.KDRE  V.  tr.  (lat.  re^^pondere). 
Faire  une  réponse  à  ce  qui  est  dit,  écrit 
ou  demandé.  V.  int.  Faire  une  réponse  : 
bien,  vial  répondre;  raisonner  au  lieu 
d'obéir  ;  ne  repondez  point;  répéter  le 
son  •.  l'écho  répond;  apporter  des  raisons 
contre  :  répondre  d  une  objection,  assu- 
rer ;  je  vous  reponds  que  cela  est  ainsi. 
Fig.  Etre  en  proportion  de  ;  ses  forces  ne 
répondent  pas  d  son  courage;  réaliser; 
répondre  aux  espérances  qu'on  ivail  (ait 
concevoir;  payer  de  retour  :  réponir"  à 
une  politesse;  correspondre  d'une  nianiére 
symétrique  :  cejMvitlon  répond  d  l'autre; 
être  garant,  responsable  :  répondre  pour 
quelqu'un  ;  se  faire  sentir  par  coutre-coup  : 
la  douleur  me  répond  à  ta  tite. 

RÉPONH  D.  m.  Antienne  qui  se  cbaute 
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lemettre  en  place. 
■  Planter  de  dow 


'blC  PI.  Sinuosi- 
8.  Fiy.  Ce  qu'il; 


Plisser  de  nuu> 


iirt    2**  leçont  et  iM  chapitni ,  dant 

lafy     divin. 

BKPONSB  n.  f.  Ce  ((u'on  ré|>ond  h  une 
uMiUon;  réfutntion  :  re/)o/i*e  victorieuse; 
]«tir«  qu'on  <^<^''it  pour  répondre  à  une 
lutre. 

BBP«RT  n.  m.  .Àoiion  de  reporter 
an  total  d'une  colonne  ou  d'une  page  sur 
UD(  «utre:  faire  un  report;  la  eomrne 
iinii  reportée  ;  le  report  eut  de  200  frnnis  ; 
opération  de  Bourse  qui  consiste  &  vendre 
un  litre  "n  stipulant  le  rachat  pour  une 
époque  &x<^  ordinairement  à  la  tin  du 

moi  t. 

■CrORTKn  V.  tr.  Porter  une  chose 
tu  lieu  ou  elle  «'.'ait  auparavant  :  trans- 
wjrter  :  reporter  une  somme  d  wie  autre 
iHigt-  V.  pr.  Fiy.  Se  transporter  en  pen- 
tét,  «n  esprit  :  te  reporter  aux  jour»  de 
ton  enfance. 

BBPOHTER  f(et(r)  n.  m.  (m.  angl.). 
Journaliste  qui  recueille  des  renseigné- 
iiifntji,  des  nuiivelles,  pour  les  rommuni- 
quer  aux  journaux. 

■BPOif  n.  m.  Cessation  de  mouve- 
ment; cessation  de  travail  :  prendre  un 
fKu  de  repos ,  sommeil  :  perdre  le  rcpo»; 
tnnquillit*!,  (|uiétude  :  avoir  la  conscience 
tn  rtuos  ;  étnt  d'une  arme  à  feu ,  lorsque 
le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé  ;  césure 
dans  les  verf*  de  dix  et  de  doiir',  syllabes; 
ptuse  dans  la  lecture  ou  la  déclamatiou. 
Champ  du  repos,  cimetière. 

RKPOMÉ,  E  adj.  Qui  a  repris  son 
i-alme  habituel,  qui  a  de  la  fraîcheur  :  air, 
KuU  reposé.  Luc.  adv.  A  sète  r»fmmé»y 
mûrement  et  avec  réflexion. 

■BPOMBB  n.  r.  Vén.  Ueu  où  une  béte 
i«  repose. 

■KPOMKR  V.  tr  (lat.  reponere).  Met- 
tre dans  une  situation  tranquille  :  rej-oser 
M  tête  nur  un  oreiller  ;  procurer  du  calme  : 
cela  repnxe  l'euprit.  Reposer  ses  yeux  sur 
m  objet,  les  y  arrêter  avec  plaisir  ;  ne  sa- 
roir  où  nposer  sa  tête,  être  sans  .iftile, 
V  int.  Dormir,  être  dans  un  état  de  re- 
pos :  pasuer  la  nuit  sans  reposer  ;  é*re  dé- 
p<n4  :  le  saint  sacrement  repose-  rfn>w 
iHte  chapelle;  être  enterré  :  ici  repose...; 
Mre  établi,  fondé  :  la  maison  repose  sur 
lervc,  et, /ïj  •  ce  raisonn<^ent  ne  '.epose 
nir  rien  ào  certain.  Laiiser  reposer  du 
vin,  lui  donntr  le  temps  de  s'éclaircir.da 
'li'poser  ;  laisser  reposer  une  terre,  la  lais- 
ser en  jachère.  «•  repotier  V.  pr.  Pn-ii- 
dre  du  r^pos.  Fii).  Se  reposer  snr  ses  lau- 
n>ri, denieurer  inactif  après  un  succès; 
«f  repo-ii-r  sur  quelquxin  du  soin  dune 
affaire,  s'en  rapporter  à  lui. 

■ePOHOlli  n.  m.  Autel  préparé  sur 
le  passage  de  la  processior.,  le  jour  de  la 
Kéte-IVieu,  pour  y  faire  reposer  le  saint 
«sorement. 

RBPOCNSAIVT,  B  adj.  Qui  inspire  du 

âfguxn,  de  l'aversion. 

■EPODNilK  adj.  et  n.  m.  Se  dit  d'un 
travail  exécuté  au  marteau  sur  une  lame 
minoe  de  métal  que  supporte  un  mastic 


éIa«Uqu«  :  itahu  en  argent  repouui ,  un 
beau  repoussé. 

MKr«U««BMKirr  n.  m.  Action  de 
repousser,  en  parlant  des  trn»>s  à  feu  ; 
action  de  repousser  quelqu'un  ,  de  ne  pas 
l'aucueillir. 

RBPOVmiBN  T.  tr.  Rejeter,  renvoyer  : 
repoi«.ser  la  balle;  faire  reculer  :  repota- 
ser  l'ennemi.  Fig.  Ecarter  de  la  pensée  : 
rcpoi«»er  une  tentation;  ne  pas  as;réer,  ne 
pas  aoxepter  :  repousser  une  demande, 
une  proposition;  produire  de  nouveau  : 
cet  arbre  a  repoussé  d'autres  branche». 
V.  int.  Pousser  de  nouveau  :  sa  barbe,  ses 
cheveux  repoussent ,  éprouver  un  mouve- 
ment an  arriére  ;  ce  fusil  repousse. 

nBPOVSSOiR  n.  m.  Cheville  de  fer 
que  l'on  emploie  pour  faire  sortir  une 
autre  cheville  de  fer  ou  de  bois  ;  poinçon 
pour  faire  sortir  les  clous  du  pied  d'un 
cheval  qu'on  déferre. 

RÉPKBHBIVSIBLB  adj.  Digne  de 
bl&ine. 

■KBPRÉHBIVSIP,  ■  VB  adj-  Qui  bl4me, 
réprimande. 

RBPKÉBBIVlIlOIt  n.  r.  (lat.  repre- 
hensio,  de  reurehendere^  reprendre).  Ré- 
primande, blâme. 

ItBPBEWDRB  V.  tr.  Prendre  de  nou- 
veau  :  reprendre  les  armes;  s'emparer 
de  nouveau  ;  rcvrendre  une  ville,  un  pri- 
sonnier; rejoindre  :  je  viendrai  vous  re- 
prendre; continuer  une  chose  interrom- 
pue ;  reprendre  un  trat^ail;  réprimander, 
DlAmer  :  reprendre  un  enfant,  recouvrer: 
reiirendre  ses  forces;  attaquer  de  nou- 
veau :  sa  goutte  l'a  repris;  raccommoder: 
reprendre  de^  bas.  Reprendre  haleine ,  se 
reposer  un  instant;  reprendre  le  dcssu», 
rejïagner  l'avantage  ;reprea</re  «ne  pièce, 
la  jouer  de  nouveau  ;  oti  ne  m'y  repreiulra 
plus,  je  ne  le  ferai  plus.  V.  int.  Prendre 
de  nouveau  racine  :  cet  arbre  reprend 
bien  ;  se  rétablir  :  sa  santé  reprend;  re- 
venir :  le  froid  reprend;  se  rejoindre  ;  te» 
chairs  reprennent  ;  critiquer  :  il  trouve  à 
reprendre  à  tout.  Se  reprendre  v.  pr. 
Recommencer  quand  on  a  mal  dit  :  t7  te 
reprit  à  temps. 

RBPRBflAll.I..B  n.  f.  (ital.  ripreta- 
glia).  Ce  qu'on  fait  pour  se  venger.  S'em- 
ploie surtout  ai^  pluriel. 

RBPBÉKBIVTAIVT  n.  m.  Celui  qui 
représente  une  autre  personne  ;  député. 

HBPRBHKlVTATar ,    IVB    adj.   Qui 
représente  :  signe  représentatif.  Gouver- 
nement représentatif,  dans  lequel  des  dé- 
>utés,  élus  par  la  natiou,  concourent  à 
a  formation  des  lois. 

RBPnKNElVTATlOIV  n.  f.  Exhibi- 
tion .  représentation  de  titres  ;  action  de 
jouer  des  pièces  de  théâtre  ;  représenta' 
tion  d'une  tragédie:  reproduction  par  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  :  re- 
présentation d'une  bataille;  état  que  tient 
une  personne  d'un  rang  élevé  :  frais  de 
représentation  ;  remontrances  faites  avec 
mesure  :  Aiire  def  représentations  ;  corps 
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des  représentants  d'une  nation  :  repr^ten- 
tation  nationale. 

«■rKBMRlfTBm  ▼.  tr.  Présenter  de 
nouveau;  exhiber,  exposer  devant  les 
yeux  :  repréHenter  de»  pièces;  rappeler  le 
souvenir  :  cet  enfant  me  repréêenlf  son 
uére;  figurer  par  la  peinture,  la  gravure, 
le  discours,  etc.  :  rcprésenltr  un  nau- 
frage; jouer  en  public  une  pièce  de  th^A- 
tre  :  représenter  /'Avare;  y  remplir  un 
rôle  :  reprénenter  Harpagon  :  (enir  la 
place  de  quelqu'un  :  les  ambasandeurs  re- 
présentent les  chefs  <VEtat;  remontrer  : 
représenter  d  quelqu'un  les  inconvénients 
d'une  action,  v.  int.  Avoir  un  certain  main- 
tien :  cet  homme  représente  bien.  Me  re- 
présenter V.  pr.  Se  t  gurer  :  représente- 
toi  son  étonnement. 

MBPRiB»«ir,  IVI«  adj.  Qui  rOprima: 
lois  répressives. 

RKPMB0MIOIV  n .  r.  (lat.  rcvressio  ; 
de  reprirr<;re,  réprimer).  Action  Je  répri- 
mer ;  répression  des  délits. 

ltÉPRIMABl.B  adj.  Qui  doit  ou  peut 
fitre  réprimé. 

RÉPRIMANDE  n.  f.  (lat.  reprimenda, 
:ho8e  qui  doit  être  réprimée).  Répréhen- 
siou  faite  avec  autorité;  peine  discipli- 
naire que  les  membres  de  certains  corps 
encourent  pour  des  manquements  légers. 

RÉPRIBIAIVRBR  v.  tr.  Reprendre 
avec  autorité. 

RBPRIHAIVT ,  R  adj.  Qui  réprime, 
est  capable  de  réprimer. 

ItEPRIMBR  V.  tr.  (lat.  reprimere, 
forcer  à  se  contenir).  Arrêter  l'effet,  le 
progrès  d'une  chose. 

RBPRIH  n.  m.  Un  repris  de  justice, 
celui  qui  a  déjà  subi  une  précédente  con- 
damnation. —  Le  fém.  reprise  est  quel- 
quefois employé. 

RKPRME  n.  f.  Contin'iation  d'une 
chose  interrompue  :  travail  fait  d  plu- 
sieurs reprises;  réparation  à  une  étoffe  : 
faire  une  reprise  d  ur.  bas;  remise  en 
scène  au  théâtre  :  la  reprise  d'un  drame  ; 
toute  partie  d'un  air,  a'une  chanson,  qui 
doit  être  exécutée,  chantée  deux  fois. 

RBPRiMBR  V.  tr.  Faire  des  reprises 
dans  une  étoffe. 

RKPRISEtlAB  n.  f.  OuvriiTe  dont  la 
spécialité  est  de  faire  de^  reprises. 

RÉPROBATEUR,  TRIi'K  adj.  Qui 
exprime  la  réprobation,  le  méconlente- 
ment  ;  ton  réprobalno: 

RÉPROBAVIOK  n.  f.  (lat.  reprohn- 
tio;  de  repro6(//<",  réprouver),  .lugement 
par  lequel  Dieu  exclut  un  pécheur  du 
bonheur  éternel  ;  biftme  très  sévère,  ré- 
pulsion violente  :  encourir  la  réproba- 
tion des  gens  de  bien. 

REPHOCHABLE  adj.  Qui  mérite  des 
reproches. 

REPROCHE  n.  m.  Ce  qu'on  dit  à  une 
personne  pour  lui  exprimer  son  mécon- 
tentement et  lui  faire  honte. 

RBPROCHER  v.  tr.  Dire  à  quelqu'un 
une  chose  qui  doit  lui  faire  honte  :  repro- 


cher une  inaratilude.  ■•  r»pr»rh»r  » 
pr.  S'en  vouloir,  se  blâmer  d'une  choi« 
se  reprocher  sa  faiblesse. 

REPROBITTEIIR,  TRII'K  adj.  Qui 
I  sert  k  \c  reproduction. 

REPROUICTIBILITÉ  D.  t.  Faculté 
I  d'être  reproduit. 

!      REPHOBVCTIBLE   adj.  Susceptible 
de  reproduction. 

RKPHOBl'CTir,  IVB  adj.  Qui  favo- 
!  rise  une  nouvelle  production. 
I       REPRODUCTION  n .  f  Action  par  la- 
i  quelle  les  être»  vivants  perpétuent  leur 
I  espèce.  Bot.  Moyen  de  multiplier  1m  ^i■ 
I  gétaux  ;  reproduction  par  (/rr/fe,  mr  hou- 
1  lure,  etc.;  se  dit  des  parties  q'ii.  danf  («r 
tains  animaux,  succèdent  &  rell-A  qui  ont 
(*té  arrachées  ou  mutilées,  telles  uuo  Ifs 
pattes  de   l'écrevisse ,   la  >{ucue   du  lé- 
zard, etc. 

REPRODUIRE  V.  tr.  Produira  i|« 
nouveau  ;  présenter  de  nouveau  :  rcpro- 
duire  ses  motifs. 

RKPROUVABLE  adj.  Qu'on  doit  ré- 
fi-ouver  :  dcsiein  réprouvable. 

RÉPROUVÉ,  K  adj.  et  n.  Damné  :  ks 
justes  et  1rs  réprouvés. 

REPROUVER  V.  tr.  Prouver  de.  duu 
veau. 

RÉPROUVER  V.  tr.  (lat.  repn<bare). 
désapprouver,  rejeter  :  nprouvflr  unn lin 
irint;;  condamner  aux  peine»  éternellss. 
REPM  n.  m.  Etoffe  de  soie  ou  de  l.-iiii« 
très  forte. 

REPT.«TION  n.  f.  (lat.  nplativ).  Ac- 
tion de  r;imper. 

REPTII.EH  n.  m.  pi.  (lat.  repuHi;  Je 
repère,  rainp«r).  Classe  de  vertébri's  \ 
sang  froid,  à  peau  nue,  rampant  ftvei'  ou 


(sans  pattes, «'ômnie  le  serjieiil,  le  li'^z.inl. 

latortu 

reptile. 


la  tortue,  etc.  S.  :  un 


e  seriie 
rrptili. 


,\'lj, .  ammal 


REPU,  E  adj.  Rassasié. 

RÉPUBLICAIN,  E  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  république  .  </<»«r<"r»i''/;i(';i(  ré- 
publicain. N.  Partisan  de  la  républuiue. 

RÉPUBL.ICAINEMENT  iidv.  Ui.r>« 
manière  républicaine. 

RÉPUBI.,ICA1VIMER  v.  tr.  F.t.iMir 
une  constitution  républicaine  :  njiublt 
caniser  un  \in\is;  rendre  républicain  .  n- 
publicaniser  le^  mœurs. 

RÉPIBI.ICANMME  n.  m.  Qualilt*. 
sentiments  de  républicain. 

REPUBU,IER  V.  tr.  Publier  de  no.i- 
veau. 

RÉPUBMOUE  n.  f.  (lat.  re.i  pnhli-n, 
la  chose  publique).  Etat  dans  lequel  lu 
peuple  exerc*  la  souveraineté  pm-  li'i- 
termédiaire  de  déléfjués  él'i!!  par  li"  fl 
pour  un  certain  temps.  Fùj  /.-t  réiivhii- 
que  des  lettres,  les  gens  de  letti-es.—  /le- 
publique  française   V.  part.  hirt. 

REPUDIATION  n.  f  Action  de  r(<pa 
dier. 

RÉPUDIER  v.  tr.  (lat.  repudture;  du 

préf.  re  et  pudere,  avoir  honte).  Rtiiv.rjer 

isa  femme  avec  les  formalités  légales. f  ij 


'"^^- ■■;?.., ti 
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tÉP 

de.  ■•  rcprorhnr  « 
I  blÀm«r  d'une  chou . 
tiexiie. 

iI!R,  TRICK  adj,  (jui 
ion. 

BILITÉ  n.  t.  Facuiw 

BL.B  adj.  Susoeptiblt: 

P,  IVB  adj.  Quifavo- 
iroduclion. 
B.%  ii.f.  Action  pur  !a- 
i&nis  perpétuent  leur 
n  de  niiiltiptier  im  vé- 
L»n  pnr  '/rf/fr,  par  hnu- 
parties  qui.  dans  i.er- 
c<!dent  h,  rellf»  qui  ont 
lutilt^es,  telles  ouo  Ut 
te ,   la  >{ucue   du  U- 

1  V.  tr.  Frrjduiri  d» 
p  de  nouveau  :  rcftru- 

K  adj.  Qu'on  doit  rd- 
'lirouiablf. 
adj.  et  n.  Damné:  Us 
'c.y. 
t'.  tr.  Prouver  de  dou- 

V,  tr.  (lat.  rejjrnbarc). 
er  ;  rrpvouver  utintin 
ux  peines  éternelle?. 
fTe  de  soie  ou  de  l.iino 

f.  (lat.  rtptatiu).  Ac- 

i.  pi.  (lat.  ri'iitili",  de 
asse    de  vertélift's   h 

ue,  rampant  aver  ou 
le  seriieiil.  le  li^7.,inl. 

rr]itil( .  Aflj. .  (inmiat 

X'.sasit^, 

E  adj.  Qui  appar- 
t/aiwerwinciii  ré- 
lan  de  la  républii|ne. 
CMKIVT  adv.  Dun» 
e. 

IRR  V,  tr.  F.lnlhr 
puhlicaine  :  n-fiublt 

ire  républicain  .  rt- 

r«. 

ME  n.   m.  Qtiali(.^ 

cain. 

tr.   Publier  de  non- 

f.  (lat.  re^  publun. 
Etat  dans  lequel  le 
uveraineté  par  lin- 
;ué8  él'is  par  lui  et 
>s.    t'iij    I.n  répviili- 

tna  de  letti-es.  —  lié- 

PART.  IllST. 

f  Aotioii  de  rf'pa 

(lat,  repudi'irc ;  du 

pir  honte).  Ktnvover 

rnalitéa  légale»,  rij 
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R^eter  :  répudier  la  croyance  de  ses  pé- 
w;  renoncer  à  :  répudier  une  iuccessum, 

■BPV6IVA1ICB  n.  f.  Sorte  d'aversion 
pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  choie. 

■EPVttlVAlITf  ■  adj.  Qui  inspire  d« 
la  r^puftnancfl. 

■BPUttIVBR  V.  Int.  (lat.  repugnare, 
re*iat4^r).  Avoir  de  la  répugnance  :  repu- 
mr  à  faire,  une  chose;  en  inspirer  :  cet 
hnhme  me  répuqne;  être  opposé  :  cela 
npu(jn*f  d  la  raison. 

■EPIXIXXBR  V.  int.  lienaltre  en 
grande  quantité  :  les  insectrs  répullulent. 

■ÉPlXSir,  IVB  adj.  Qui  repousse  ; 
force,  répulsive. 

■BPI-'I'MIOX  n.  f.  (lat.  repulsio,  ac- 
tion de  repousser].  Résultat  des  forces 
aui  tendent  k  éloigner  deux  corps  l'un 
de  l'autre  :  la  répulsion  de  l'aimant,  d'un 
co'psï/cf'n.î^.Fij/.Répugnance.aTersion. 

■BPITATIo:v  n.  f.  (rad.  ré;»t«er). 
Reniiin.  estime,  opinion  puolique  :  bonne, 
mauvaise  réputation. 

■KPITÉ^  E  adj.  Censé,  prétendu. 

BBPI'TER  V.  tr.  (lat.  reputare,  comp- 
ter, estimer).  Estimer,  croire,  tenir  pour  : 
on  le  répute  pour  homme  de  bien,  ahon' 
iteur. 

USQI  ERABLE  adj.  Que  le  créancier 
doit  aller,  demander.  Jurisp. 

BBQliERAlVT,  E  adj.  et  n.  Prat.  Qui 
requiert,  (jui  demande  en  justice. 

■BifVERIH  V.  tr.  (lat.  reqmrere;  <':ii 
préf.  re  et  quxrere,  chercher.  —  Se  conj. 
comme  acquérir).  Demander  en  justice  : 
requérir  l'apulicahon  de  la  loi;  sommer  . 
requérir  quelqu'un  défaire  tme  chose  ;  ré- 
clamer •  requérir  la  force  armée. 

■EQiÊTE  n.  f.  Demande  par  écrit 
devant  les  tribunaux,  etc.  ;  demande  ver- 
bale, supplique  :  ayes  cqard  d  ma  re- 
quête. aiatir«  de*  rcqHètea,  magistrat 

tii  fait  l'oflice  de  rapporteur  au  conseil 

'Etat. 

nEVt'ÊTER  V.  tr.  Quêter  de  nouveau. 

HCQllEM  {ré-kui-éme)  a.  m.  (m.  lat. 
qui  ooh.inence  cette  prière  et  qui  signifie 
tr/MM).  Prit''re  de 
l'Eglise  pour  les 
morts.  Pf.  des  re- 
qHinn. 

«B^IIW    n. 
Gros    poisson 
nier  très  vorace,  du 
rnre   sc|uale    ( 
Les  marins  lui  ont 
donné  oe  nom  parce 
que  son   voisinage 
ne  laissait    aucun 
esp.ur  de  salut   et 
équivalait  pour  le  nageur  à  un  véritable 
^quiem, 

BB1fi;iMQIIBR(SB)  v.  pr.  Se  parer 
«une  manière  affectée.  Fam. 

KBQiJiii,  B  adj.  Convenable,  néces- 
«aire  se  trouver  dans  les  conditiotis  re- 
qvitei  pour.,. 

BBQVISITION  n.  f.  Action  de  requé- 
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rlr  en  justice  :  d  la  réquisition  du  procu- 
reur de  la  République;  action  de  requérir 
pour  le  service  public,  dans  certains  eaa 
extraordinaires,  des  subsides  en  hommat, 
chevaux,  argent,  vivres,  etc. 

■B^^VISITOIRB  n.  m.  Acte  de  réqui- 
sition que  fait  le  ministère  public  dans 
un  tribunal;  ditcoi.rs  ou  écrit  contenant 
des  irriefs  d'accusation. 

REMCIF  n.  m.  V   r^.ctp. 

■BHCIWBAIVT  n.  m.  Prnt.  Demande 
tendant  à  faire  annuler  un  acte,  un  juge- 
ment. 

RBArimiBR  V.  tr.  Prat.  Casser,  an- 
ntiler  :  rescinder  un  contrnt. 

RBEVISION  n.  f.  Prat.  Cassation  d'un 
acte. 

RBHCIMOIRB  n.  m.  Prat.  Motif  prin- 
cipal de  rescision.  Adj.  Qui  donne  lieu  à 
rescision. 

RBHCAtiMBB  (\  LA)  loc.  adv.  Cri 
que  l'on  faisait  entendre  autrefois  dans 
un  combat  pour  demander  des  secours. 

RBIIICRIPTIOX  II.  f.  Ordre,  mande- 
ment par  écrit  que  l'on  donne  pour  tou- 
cher une  certaine  somme. 

RBSCRIT  n.  m.  Réponse  des  empe- 
reurs romains  aux  questions  sur  les- 
quelles ils  étaient  consultés  par  les  ma- 
gistrats et  les  gouverneurs  des  provinces  ; 
décision  du  pape  sur  quelques  questions 
de  théologie. 

RBAEAVn.m.Tissudetli,desoie,e(c., 
en  forme  de  rets  ;  entrelacement  des  vais- 
seaux sanguins.  Ré'ienu  de  chemins  de  fer, 
ensemble  des  Usines  de  chemins  de  ter 
qui  couvrent  un  pays   :  réseau  du  Nord. 

RÉUBCTIOW  {rék)  n.  f.  Chir.  Action 
de  couper,  de  retrancher.  < 

RÉSBBA  n.  m.  (m.  Int.).  Plante  dont  la 
fleur  exhale  une  odeur  douce  et  agréable. 

RÉriBQCBR  (ce)  v.  tr.  I>ratiqu6r  la 
résection. 

RBSBRVATIOIV  n.  f.  .Turisp.  Action 
de  réserver  :  réservation  faite  de  toiu  mes 
droits. 

RÉSERVE  n.  f.  Action  de  réserver  : 


faire  donation  de  son  bien  sous  réserve; 
partie  de  l'armée  qu'on  n'appelle  sous 
les  drapeaux  que  lorsque  les  circonstan- 
ce» l'exigent  ;  troupes  réservées  un  jour 
de  bataille  et  prêtes  à  se  porter  aux  en- 
droits où  leur  présence  devient  néces- 
saire ;  portion  de  bois  qu'on  réserve  dans 
une  coupe,  qu'on  laisse  croître  en  haute 
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futaie;  diicrétion,  retenu*  :  parler  avec 
riêerve.  I.oc.  adv.  N»«a  i>éa«rve,  taoi 
exception  ;  •■  réacrv»,  à  part,  de  cAtë  : 
m«({re  t:n  ré»erf:e.  A  l«  rcscrve  4«  loc. 
prép.  A  l'exception  de. 

RBMBMYK,  B  adj.  Discret,  circon- 
•pect  :  air  réservé.  Cas  réimrvé,  péché  dont 
le  pape  ou  l'évoque  peut  leut  absoudre. 
N.  :  faire  le  réservé. 

■KKMBIII'BK  v.tr.dat.  rewrt'wrf ,  con- 
•crver).  Ketenir  qi'elque  chose  d'un  tout  : 
réserver  u>ie  part  du  butin  ;  garder  pour 
un  autre  temps,  pour  un  autre  usage  : 
ré$eii}er  quelque  argent  pour  des  bfsoin.i 
imprévus;  destiner  :  d  quoi  réservez-von» 
cela?  Me  ï>éNerver  v.  pr.  Att«ndre  ;  ne 
réserver  pour  une  autre  occasion. 

■ÉMBMVIHTB  n.  m.  Homme  faisant 
partie  de  la  réserve  de  l'armée. 

mBHERYOI.R  n.  m.  Lieu  fait  eiprès 
pour  y  tenir  certaines 
chpses     en     réserve  ; 
lieu  où   l'on   amasse 
des   eaux    (*;.     Anat. 
Cavité   du  corpH  hu-         _ 
main    dans    laquelle  ^"^tf. 
■'amasse  un  Huide. 

HBMIDANT,  B  adj.  et  n.  Qui  réside. 

MBHiDBIvrE  n.  f.  Demeure  habituelle, 
«éjour  obligé  au  lieu  où  l'on  exerce  une 
fonction;  lieu  où  réside  un  seigneur,  un 
prince,  un  souverain. 

KBMIDBNT  n.  m.  Ënvoy<5  d'un  sou- 
verain auprès  d'un  jrouvernement  étran- 
ger, lorsque  l'importiince  de»  relations 
n'exige  pas  un  ambassadeur. 

MBSIDBR  T.  int.  (du  lat.  re,  préf.,  et 
sedere,  s'asseoir).  Faire  sa  demeure  habi- 
tuelle en  q^uelque  endroit.  Fig.  Consister  : 
voild  où  réside  la  difficulté. 

■BHIBV  n.  m.  (lat.  residuus,  qui  est 
de  reste).  Chim.  Reste  des  substances 
soumises  à  l'action  de  divers  agents. 

RÉ8IIUIVA.%T  n.  m.  Celui  qui  résigne 
un  office  ou  un  bénéfice. 

RÉMICI!VATAIHB  n.  m.  Celui  k  qui 
on  a  résigné  un  bénétice. 

RB(llC>nr.%TIOI«  n.  f.  Abandon  de 
droits  en  faveur  de  quelqu'un;  soumis- 
sion à  la  volonté  de  Dieu  :  souffrir  avec 
résignation;  soumission  à  son  sort  :  subir 
un  exil  avec  résignation. 

RBMiciMB,  B  adj.  Qui  supporte  un 
mal  avec  résignation. 

RBHIUIVRR  v.  tr.  (lat.  resignare).  Se 
démettre  d'un  office,  d'un  bénéifice  en  fa- 
veur de  quelqu'un.  Résigner  son  ame  d 
Dieu,  la  remettre  entre  les  mains  de  Dieu. 
0«  r«Bi(n«r  f.  pr.  Se  soumettre. 

RÉSILIAl'IOIV  n.  f.  Annulation  d'un 
bail,  d'un  acte  quelconque.— On  dit  aussi 

RÉSILIKMENT  OU  KÉSILÏMENT. 

RBHI1.IBR  v.  tr.  (lat.  resilire).  Annu- 
ler un  acte. 

RBIIILE.E  (zi-te)  n.  f.  Espèce  de  filet 
qui  enveloppe  les  cheveux. 


RBMimt  n.  t.  (lat.  résina).  Matière  m 
flammable  et  visqueuse  qui  décfiule  <!<>, 
certains  arbres,  tels  que  le  pin,  le  mé- 
lèze, etc. 

RBHIIVBIJX,  BVMB  adj.  Qui  tient  de  U 
résine,  qui  en  produit  :  surs,  bois  résinem. 

RBAIPIMCBIvrB  n.  f  (lat.  resirisrrn; 
se  raviser).  ReconnaisHance  de  sa  fniito 
avec  amendemint  ;  venir  d  rénipisrr.nc^. 

RBIIIHTAIVCB  n.  f.  Porc;;  à  l'aid^j  «le 
laquelle  un  corps  réagit  contre  l'artion 
d'un  autre  torps;  défense  contre  i'attii- 
que  ;  faire  lésixtance;  opposition  :  nhcir 
.lar.s  résistance.  Pièce  de  résistance,  où  il 
y  a  beaucoup  k  manger. 

RKHIMTAIVT,  B  adj.  Qui  oppose  de  la 
résistance.  Phys.  Milieu  résistant ,  qui 
s'oppose  au  mouvement  des  cor|is  qui  le 
traversent. 

RBMINTBR  v.  int.  flat.  resinterc.  m 
tenir  ferme).  Ne  pas  céder  au  choc  d'un 
autre  corps  :  le  fer  froid  résiste  nu  mm  ■ 
tenu;  se  défendre,  opposer  la  force  h  la 
force  :  résister  d  la  force  publique,  Fiij. 
Tenir  ferme:  résistf  d  la  tentation;  ne 
pas  succomber  :  résister  d  la  fatigue,  a  l<i 
ihuleur. 

RÉHOLV,  E  adj.  Arrêté:  c'est  un 
point  résolu;  hardi,  déterminé  :  c'est  un 
nomme  résolu. 

RBIIOL.UBL.B  adj.  Qui  peut  être  ré- 
solu :  problème  résoluble. 

RBMOL.rMBl«T  [o.  N.]  adv.  Avec  une 
forte  réLolution. 

RÉfiai^tJTir,  IVB  adj.  et  n.  Médica- 
ment qui  détermine  la  résolution  des  en- 
gorgements. 

RÉMOtiDTIOX  n.  f.  (lat.  resolutio  ;  de 
resulvcre ,  résoudre).  Dessein  que  l'on 
prend  :  former  une  résolution;  fermeté, 
courage  :  manquer  de  résolution;  d<^ii- 
sion  d'un  cas  douteux,  d'une  question  : 
résolution  d'une  difficulté,  d'un  prohlcm''  ; 
cassation  :  résolution  d'un  bail.  Chim.  Ac- 
tion de  se  résoudre  ,  de  se  réduire  :  réso- 
lution de  l'eau  en  vnpniir.  Méd  Bésolutum 
d'une  tumeur,  action  par  laquellu  elle 
disparaît  peu  à  peu. 

HÉMOIX'TOIRB  adj.  Action  résolu- 
toire, qui  a  pour  objet  de  faire  prononcer 
la  cassation  d'un  acte. 

RÉItOE.YAlVT,  E  adj.  et  n.  Qui  résout; 
c'est  un  bon  résolvant. 

RÉAOIVAXrE  [o.  N.]  n.  f.  Hriiit  <|"> 
résulte  du  prolongement  graduel  du  son 

RÉSOIVIVAIVT,  K  adj.  Qui  rf:'Sonne,  re- 
tentit, renvoie  le  son  :  salle  résonnante. 

RÉIflOIvnrEMEXT  n.  m.  Retentisse' 
ment  et  wmvoi  du  son. 

RBSOnnVER  V.  int.  (préf.  ré  et  sonner). 
Renvoyer  le  son  :  l'écho  résonne;  reten- 
tir :  le  canon  résonne. 

HÉSORBER  V.  tr.  (lat.  resorbere.  ava- 
ler de  nouveau).  Absorber  de  nouveau 

RÉSORPTIOIV  n.  f.  Action  d'absorber 
de  nouveau. 


:•?( 


o.  w.]  adv.  Avec  une 


f.  (lat.  resolutio  ;  de 


adj.  Action  réwlu- 
■t  de  faire  prononcer 

adj.  et  n.Qui  résout: 


.  (lat.  resorbere.  ava- 
rber  de  nouveau 
f.  Action  d'absorber 
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mAtMVWmB  y.  tr.  (lat.  reso/vere,  dé- 
|)«r,  détacher.— Je  ritou»,  nota  rénolvnn». 
Je  résolvait,  noti»  ré»nlvioru.  Je  rétohm, 
nou«  rhulnmes.  Je  résoudrai,  nou»  rêaou- 
dronn.  Je  rétotuiraiu  no»»  rénoudriona. 
BifOM,  ré'<olvona.  Que  je  réiolve,  que  noua 
ré$olvion».  Que  je  réiotuaae,  que  notia  ré- 
tûlussiona.ReaolvatU,  résolu,  e,  et,  pour  une 
réiolution  chimique,  réHOua,  sans  fém.). 
Faire  disparaître  peu  k  peu,  fondre  :  re- 
uudre  une  tumeur;  réduire  :  le  feu  rhout 
U  bail  en  cendrea;  annuler  :  riioudre  un 
bail;  prend»»  une  résolution  :  fai  résolu 
de  changer  de  conduite:  trouver  la  «olu- 
tion  :  résoudre  un  problème,  une  question. 
S*  réeoMdre  v.  pr.  Se  déterminer  :  ae 
résoudre  d  partir;  se  changer  en  :  ae  ré- 
imtdre  en  pluie. 

■BNPECT  n.m.(lat.  r««j)ec(u«,  égard, 
considération).  Vénération ,  déférence  : 
rewect  filial.  IKceper*  hunaaiM,  crainte 
qux)n  a  du  jugement  des  hommes  ;  tenir 
en  respect,  contenir  ;  sauf  votre  reapect, 
que  cela  ne  vous  offense  pas.  PI.  Hom- 
mages ,  civilités  :  préaenter  aea  rtapects  d 
quelqu'un. 

mBMPBrTAmi-ITB  n.  f.  Mot  anglais 
francisé  {i-espectability),  qui  exprime  l'ho- 
norabilité, la  qualité  respectable  d'une 
personne. 

mESPBCTABUB  adj.  Digne  de  respect. 

UKHPECTBM  v.  tr.  Porter  respect, 
honorer,  vénérer.  Fig.  Epargner  :  le  tempa 
ne  respecte  rien.  ■•  r«ep«««*r  v.  pr.  Gar- 
der les  bienséances  cx)nvenable8. 

RB8PECTIV,  IVB  adj.  Réciproque, 
qui  a  rapport  à  chacun  en  particulier. 

RBMPBCTIVBMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière respective. 

BBSPBCTVBVBBMBirr  adv.  Avec 
respect. 

BBaPBt'TCBVX,  BVBB  adj.  Qui  té- 
moigne du  respect  •  enfant  respectueux  ; 
qui  marque  du  respect  :  langaye  respec- 
tueux. 

RKHPIBABLB  adj.Q'on  peut  respirer. 

RKHPIHATIOIV  n.  f.  Action  de  res- 
pirer. 

REMPinATOmB  adj.  Propre  à  la 
respiration,  Cjui  sert  à  respirer  :  appareil 
respiuitoire. 

HEHPIREH  V.  int.  (lat.  reapirare;  de 
re,  préf.,  et  spirare,  respirer).  Attirer  et 
repousser  l'air  par  le  mouvement  des  pou- 
mons ;  vivre  ;  il  respire  encore.  Fig.  Pren- 
dre quelque  relâche  :  laiasez-moi  respirer 
un  moment.  V.  tr.  :  respirer  un  bon  air. 
Fig.  Marquer,  exprimer  :  tout  ici  respire 
la  joie;  désirer  ardeinment  ;  respirer  la 
venqvance,  et  v.  int.  :  resjJtrer  après  la 
gl'.iirt . 

RESPLENDin  V.  int.  (lat.  resplen- 
dere;  de  splendere,  fttre  éclatant).  Briller 
avec  grand  éclat. 

BKtiPLBiVDiBMAirr,  ■  adj.  Qui  res- 
plendit. 

REMPLENBMMEIIBIVT  n.  m.  Grand 
«clat  formé  par  l'expansion ,  par  la  ré- 
flexion de  lalumi<)re. 


RBS 

PAMBABILITB  n.  f.  Obligation 
de  répondre  de  ses  actions,  de  cellea  d'un 
autre  ou  d'une  chone  confiée. 

RBBPOniHARLE  adj.  A&t.respondere, 
répondre).  Qui  doit  répundre,  être  garant 
de. 

RBBPOniHIP,  IVB  adj.  f*rat.  Qui  con 
tient  une  réponse  :  mémoire  rcsponaif. 

NBBMAr  n.  m.  Retour  violent  des  va- 

?;ueB  sur  elles-mêmes,  lorsqu'elles  ont 
rappé  contre  un  obstacle. 

nBMBAI«tt«Bli  V.  tr.  Saifiper  de  non- 
veau.  V.  int.  :  ma  plaie  reasnifine. 

RBtillAMIH  v.  tr.  Reprendre  posses- 
sion. 

RBBSAMBBR  v  tr.  Examiner  minu- 
tieusement et  k  plusieurs  reprises  :  rcs- 
saa.<ter  un  compte  ;  répéter  une  mémo 
chose  d'une  manière  fatigante. 

RBMMABMBVR  n.  m.  Qui  répète,  res- 
sasse continuellement  les  mêmes  choses, 

RENHAtlT  n.  m.  Saillie  d'une  corniche-, 
passage  brusque  d'un  pian  à  un  autre. 

RBflflAlJTBR  V.  int.  Sauter  do  nou- 
veau   f.'iire  ressaut. 

HE1«»AVBR  V.  tr.  Essayer  de  nou- 
veau. 

HE«MEMBI.Al«rB  n.  f.  Conformité, 
rapport  de  physionomie,  de  forme,  de  ca- 
ractère, etc.,  entre  les  personnes  ou  les 
choses. 

MEMMEMBLANT  adj.  Qui  ressemble: 
portrait  bien  resaemblaiit. 

RESMBMBLBII  v.  int.  (préf.  re  et 
aembler).  Avoir  de  la  ressemblance  avec 
quelqu'un  ou  quelque  chose. 

RBS«BMBLA«B  n.  m.  Action  de 
ressemeler;  son  résultat. 

RBaSEMBSLEH  v.  tr.  Mettre  de  nou- 
velles semelles  à  une  vieille  chaussure.— 
Prend  deux  l  devant  une  syllabe  muette. 

REAAEMEII  V.  tr.  Semer  une  seconde 
fois.— Prend  un  è  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette. 

HEMMBKTIHEWT  n.  m.  Faible  re- 
nouvellement d'un  mal,  d'une  douleur: 
avoir  un  léger  ressentiment  de  sa  goutte; 
souvenir  d'une  injure  avec  désir  de  s'en 
venger  :  cojuerter  un  vif  ressentiment 
d'une  offense. 

REMHEIVTIII  V.  tr.  S>-ntir,  éprouver. 
de  reneenlir  v.  pr.  Sentir  quelque  reste 
d'un  mal  qu'on  a  eu  :  *e  ressentir  d'un 
rhumatisme  ;  éprouver  les  suites  :  j7  t'en 
ressentira  limgtemps. 

REMMERHÉ,  E  adj.  Enfermé  à  l'é- 
troit :  vallon  resserré;  contraint  :  génie 
resserré  par  la  difficulté. 

REMNERREMBIVT  n.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  resserrée. 

RBflMERRER  v.  tr.  Serrer  davan- 
tage :  resserrer  un  cordon,  et,  fig.  :  res- 
serrer lea  liens  de  l'amitié;  remettre  une 
chose  en  son  lieu  :  resserrer  des  napiars. 
V.  int.  Rendre  le  ventre  moins  libre  :  Us 
nèfles,  les  coinqs  resserrent. 

RBSMBRVÉR   v.  int.  Servir  i\c  nou- 


veau. 
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«■•■OMT  n.  m.  EUiticiM  :  reêiort 
•M  l'air-  morceau  d«  mtftal 
fait  et  dlapoa4  de  façon  qu'il 
le  rétablit  dans  la  première 
■ituation,  loriqu'il  ceasc  d'ê- 
tre comprimé  :  retêort  de 
montre  (').  Fia.  AclivlW,  for- 
ce, énergie  :  donner  du  rettort  à  i'enprit  ; 
moyen  pour  réuatir  :  ^aire  t'ouer  louê  les 
resnovts. 

MEMMORT  n.  m.  Etendue  de  juridic- 
tion ;  tenort  d'un  tribunal  ;  compétence  • 
cela  n'eut  pan  de  mon  reuort.  Juger  ei. 
dernier  reuort,  lans  appel. 

■BMHOMTIR  V.  int.  (m  conj.  comme 
»or/ir).  Sortir  d«  nouveau;  rendre  plus 
saillant,  plus  frappant  ;  /e«  ombret  font 
re$aortir  les  lunuére$  datu  un  tableau, 
faire  re»$ortir  le»  défaut»  ttautrui. 

RBMSOMTim  ▼.  Int.  (Je  re»sortis, 
nout  rettortiiion».  Je  re*»nrtis*ai»,  nous 
f  eteortiuioni,  etc.)  Etre  d'une  juridiction, 
de  la  compétence,  du  ressort  de. 

RBasOMTMaAKT,  ■  a4j.  Qui  res- 
sortit k  une  juridiction. 

MBSSOVVBII  T.  tr.  Souder  de  nou- 
veau. 

MBMflOOICB  n.  f.  Ce  à  quoi  on  a  re- 
cours, dans  ukie  extrémité  f&c.hcuse,  pour 
se  tirer  d'embarras.  PI.  Argent,  hom- 
mes, etc.  :  les  reêsource»  de  ta  France. 

RBSBOVVBIVUI  n.  m.  Souvenir,  mé- 
moire. 

KBffSOVTBlvni  (SB)  v.  pr.  Conser- 
ver la  mémoire  d'une  chose. 

mBBMVACIB  n.  m.  Opération  métal- 
lurgique qui  consiste  à  laire  sortir  d'un 
métal  certaines  parties  étrangères  qui  y 
«ont  alliées. 

RBSMUBU  t.  int.  En  parlant  de  cer- 
tains corps,  rendre  de  lliumidité  inté- 
rieure :  en  tcmp»  de  dégel,  le»  muraille» 
reisuent;  se  dit  aussi  ne  l'opération  du 
ressuage. 

RPMMVI  n.  m.  Vén.  Lieu  où  les  bètes 
fauves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sé- 
cher après  la  pluie  ou  la  rosée  du  matin. 

RBMtmCITBR  V.  tr.  (lat.  resusci- 
lare,  réveiller;.  Ramener  de  la  mort  à  la 
vie.  Fig.  Renouveler,  faire  revivre  :  res- 
»u»citer  une  mode.  V.  int.  Revenir  de  la 
mort  à  la  vie  :  Jésus- Chritt  reisutcita  le 
troisième  jour. 

RBSSVYBR  V.  tr.  Sécher  :  le  vent 
ressuie  bien  les  étoffe»  mouillées.  Se  rea- 
•Hjr«r  V.  pr.  Se  sécher  ;  il  faut  laisser  les 
mur»  .se  ressuyer. 

RBSTAIVT,  B  adj.  Qui  reste  :  il  est  le 
seul  héritier  restant.  N.  m.  Ce  qui  reste. 

RBSTAITRANT,  B  adj.  Qui  restaure  : 
iliment  restaurant.  N.  m.  :  le  vin  est  un 
bon  restaurant.  Par  ext.  Etablissement 
de  restaurateur. 

RBSTAVRATBITR,  TRICB  n.  Qui 
répare  :  restaurateur  d'un  tableau:  qui  ré- 
tablit ;  restaurateur  des  lettres,  des  arts. 
N  m.  Traiteur. 

RBBTAI7RATI4I1V  n.  f.  Réparation, 
rétabltiseaiant  :  resMuratton  d'un  monu- 
ment. Fig.  :  ta  restauration  des  lettres; 


rétablissement  d'une  dynastie  déchue  « 
la  restauratior.  des  Stuaris,  des  Bourbons. 

RBHTAVRBR  V.  tr.  (lat.  restaurart). 
Réparer,  rétablir  :  restaurer  une  statue, 
•t.  fig.,  :  restaurer  les  lettres;  redonner 
de  la  force  :  ce  bouillon  m'a  restaure. 

RBSTB  n.  m.  Ce  qui  demeure  d'un 
tout,  d'une  quantité  quelconque  :  k  rttu 
d'une  somme.  Arith.  Différence  entri 
deux  quantités,  comme  dans  la  soustrac. 
îjon.  PI.  Cendres  :  le»  re»te»  d'^tn  'jrand 
hot>;me.  Loc.  adv.  B«  r«ai«,  autant  et 
plus  qu'il  ne  faut  ;  m«  reasv*  ûm  reste, 
au  surplus,  d'ailleurs. 

REMTBR  V.  int.  (lat.  re»tare.  s'arrtter). 
Etre  de  reste  ;  demeurer  :  rester  »eul,  re^' 
ter  en  chemin,  re»ter  à  Pari»-  mettre  du 
temps  :  vous  ête»  resté  trop  longtempu  d 
faire  cela ,  s'arrêter  :  rcstnn»-en  M.— Prend 
l'auxil.  avoir  ou  être,  selon  qu'on  veut'ex- 
primer  l'action  ou  l'état. 

RESTITIIAB1.B  adj.  Que  l'on  doit 
rendre. 

RESTITUER  V.  tr.  (lat.  restituere, 
replacer).  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  co 
nui  est  possédé  indûment  :  restituer  le 
bien  (Tautrui.  Rétablir. 

RBSTITVTIOIV  n.  f.  Action  de  reiti 
tuer;  chose  restituée. 

RESTREINDRE  v.  tr.  (lat.  rpsHn- 
gere  ;  du  préf.  re  et  stringere,  étreindre). 
Réduire,  limiter  :  restreindre  le  sens  d'unt 
proposition,  restreindre  se»  désirs.  V  pr. 
Réduire  sa  dépense. 

RESTRICTIF,  1%'E  adj.  Qui  restreint, 
qui  limite  :  clause  restrictive. 

RBSTRirTiON  n.  f.  Condition  qui 
restreint.  Rcatriclioa  ■■•■tiale,  réserve 
faite  tacitei  lent  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  penae,  pour  tromper  ceux  à  qui  1  on 
parle.  —  Un  homme,  appelé  en  témoi- 
gnage, est  invité  par  le  juge  a  prêter  ser- 
ment de  dire  la  vérité  :  Je  le  jure  «  ré- 
pond-il verbalement  ;  mais  il  ajoute  meti- 
talement,  à  part  lui  :  excepté  ce  qu'il  ne 
me  conviendra  pas  de  dire.  Voilà  une 
restriction  mentale.  «  Presque  tous  les 
serment»,  nurtmU  en  politique,  cutilininmt 
cette  roatrictian  ■nentulr  t  si  vous  res- 
ta ce  que  vous  fte».  »  (Boiste.) 

RESTRIIVCiEIVT,  K  adj.  et  n.  Qui  a 
la  vertu  de  reeserrer  une  parti»  relAchée: 
eau  restringente;  appliquer  un  restrin- 
gent. 

RÉSULTA^TT,  E  adj.  Qui  résulte.  N. 
f.  Mec.  Force  qui  résulte  de  la  réunion 
du  plusieurs  forces  appliquées  k  un  point 
donné. 

RESULTAT  n.  m.  Ce  qui  résulte  d'une 
action,  d'un  fait,  d'un  principe. 

RESULTER  V.  int.  S'ensuivre.  N'est 
usité  qu'à  l'intinitif,  aux  participes  et  aux 
3e*  personnes. 

RÉSUMÉ  n.  m. Précis,  abrégé  :  résum^ 
d'histoire  de  France.  Aa  réeumé,  en  ré- 
•uMé  loc.  adv.  En  résumant,  en  récapi- 
tulant tout. 

RBSVMBR  T.  tr.  (lat.  resumere,  re- 
prendre). Rendre  en  peu  de  mots  oe  qui  a 
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qui  résulte  d'une 
jnncipe. 
S'ensuivre.  N'est 
participes  et  aux 


4tf  dit  OU  éCKii  plus  lonfUMOMit  :  rétu- 
mtr  un  discoure.  ■•  r<»ws>  t.  pr.  Re- 
prtDdre  ■ommairemeiit  ee  qu'on  adit  plut 
>a  long  «t  conclure. 

ftBSVBRKCTIOI*  n.  f.  (Ut.  reâurrec- 
Ho;  (le  vffMri^ere,  ■«  reUver).  Retour  de  la 
mort  h  la  vie. 

■BTABLB  n.  m.  Ornement  d'archi- 
tecture ou  de  menuiserie  eculptée  contre 
lequel  est  appuyé  l'autel. 

■BTABLIM  T.  tr.  Remettre  en  «on 
premier  ou  en  meilleur  état  :  rétablir  un 
(emple;  ramener,  faire  renaître  :  ritnblir 
tordre.  ••  réuibllr  v.  pr.  Recouvrer  la 
santé. 

■KTABUMIBIIBIfT  n.  m.  Action  de 
rétablir;  état  de  ce  qui  est  rétabli. 

■ETAILUS  n.  f.  Morceau  retranché 
d'une  chose  qu'on  a  façonnée. 

■BTAUXB»  V.  tr.  Tailler  de  nou- 
veau, 

RBTAMAAB  n.  m.  Action  de  rétamer  ; 
10')  résultat. 

■BTAHBM  T.  tr.  Paire  subir  de  nou- 
reau  K  des  ustensilea  de  cuisine  l'opéra- 
tion de  rétamage. 

RKTAMBVR  n.  m.  Ouvrier  ambulant 
fui  ré  lame. 

NETAPBR  v.  tr.  Remettre  à  neuf,  en 
parlant  d'un  chapeau. 

BBTARB  n.  m.  Retardement,  délai. 

BBTABDATAIHB  n.  Qui  est  en  re- 
tard. Adj.  :  foldal,  contribuable  retarda- 
taire. 

■BT.%mBATBi;n,TKICBadj.  Phys. 
Qui  ralentit  un  mouvement  •■  frottement 
rttardnteur . 

RETAHBATIONf  n. 
de  retarder,  de  ralentir. 

KETAaBBMBIVT  n 
de  retarder. 

BBTARBBM  v.  tr.  Différer  :  retarder 
vn  payement;  empêcher  d'avancer  :  les 
tMucais  chemins  nous  Ofit  retardés.  Re- 
tarder une  pendule,  en  mettre  les  aiguilles 
sur  une  heure  moins  avancée.  V.  int.  Al- 
ler trop  lentement  :  l'horloge  relarde. 

BBtIter  v.  tr.  Tàter  de  nouveau. 
V.  int.  Goûter  de  nouveau  d'une  chose. 

BBTEIlfDKB  v.  tr.  Teindre  de  nou- 
veau. 

RBTBIVBRB  t.  tr.  Tendre  de  nou- 
veau. 

RBTBIVIB  V.  tr.  Ravoir  :  je  voudrais 
retenir  mon  argent;  garder  par  devers 
soi  ce  qui  est  à  un  autre  ;  conserver  :  re- 
tenir l'accent  de  son  pays  ;  s'assurer  par 
précaution  :  retenir  une  place  d  la  aili- 
gtnce;  déduire,  L  rélever  :  retenir  tant  sur 
la  paye  d'un  soldiU;  faire  demeurer  :  re- 
tenir quelqu'un  d  diiier;  s'opposer  à  l'ef- 
fet prochain  d'une  action  .  ^eCnir  ses  lar- 
mes, retenir  le  bras  prêt  d  frapper;  arrê- 
ter, maintenir  :  retenir  un  cheval  qui 
I emporte;  modérer,  réprimer  :  retenir  sa 
colère;  garder  dans  sa  mémoire  :  retenir 
P^  cœur.  Arith.  Retenir  un  chiffre,  le 
rwerver  pour  le  joindre  aux  chiffres  de 


t.  Phys.  Action 
.  m.  Délai,  action 


la  oolonne  suivante.  ■•  i  slsalr  v.  tr. 

S'empêcher  de  tomber;  différer  de  Mtls- 
laire  aux  besoins  naturels. 

MÉTBimoi*  n.  f.  Action  de  retenir, 
de  réserver  tiéd.  RHention  d:'urine,  ma- 
iadlndans  laquelle  on  éprouve  unesrande 
difficulté  à  uriner 

■BTBNTIOIVNIAIBB  n.  m.  Celui  qui 
retient  ce  qui  appartient  à  d'autres. 

MBTBNTIH  v.  int.  Rendre,  renvoyer 
un  son  éclatant  .  la  tromprtti:  retentit. 

RBTBNTIMHANT,  B  adj.  Q'ii  reten- 
tit :  voix  retentissante. 

RBTBWTINMBMR.^T  n.  m.  Son  ren- 
voyé avec  éclat.  Fiy.  .  cette  nouvelle  a  eu 
un  grand  retentissement. 

MBTBNTt'MI  (tome)  n.  n.  (m.  lat.). 
Partie  d'un  arrêt  que  les  juges  tenaient 
secrète;  ce  qu'on  tient  en  réserve,  ce 
qu'on  ne  dit  pas. 

■ETBIVi;,  B  adj.  Circonspect,  sage, 
modéré  :  jeioie  homme  retenu  daiu  nrê 
dincoum. 

RETBWrB  n.  f.  Modération,  discré- 
tion, modestie;  ce  quon  retient  sur  un 
traitement,  une  pension,  etc.,  pour  assu- 
rer une  retraite  ;  privation  de  récréation 
ou  de  sortie  dans  les  collèges  :  mettre  un 
élève  en  retenue.  Arith.  Nombre  réservé 
pour  être  joint  aux  chiffres  de  la  colonne 
suivante. 

HBTBHÇAVB  ou  MiBTB»BA«B  n. 
m.  Action  d«  relerser. 

HBTBHCBR  ou  RBTBMBBn  v.  tr. 
Donner  un  second  labour  à  la  vigne  pour 
détruire  les  herbes. 

BÉTIAIHB  (Cl)  n.  m.  (lat.  rete,  fllet). 
Gladiateur  qui  cherchait  à  envelopper  ion 
adversaire  d'un  filet. 

BÈTieKlVC'E  n.  f.  (lat.  reticentia;  de 
reticere,  taire).  Omission  volontaire  d'une 
chose  qu'on  devrait  dire  :  ^atre  une  réti- 
cence. 

IIBTICVLAIBB  adj-  En  forme  de  ré- 
seau. 

RETICliLB,  B  adj.  Bot.  Marqué  de 
nervures  figurant  un  réseau. 

RÉTIF,  iVBadj.  (lat.  restare,  résister). 
Qui  s'arrête  ou  qui  recule  au  lieu  d'avan- 
cer :  cheval  rétif.  Fig.  UitUcile  à  conduire, 
à  persuader  :  caractère,  esprit  rétif. 

RÉTIIVB  n.  f.  (lat.  retina).  La  plus 
intérieure  des  enveloppes  membraneuses 
du  globe  de  l'œil. 

RÉTI!V1TB  n.  f.  Inflammation  de  la 
rétine. 

RBTIRATIOIV  n.  f.  Action  d'impri- 
mer le  verso  d'une  feuille  de  papier. 

RETIRÉ,  B  adj.  Peu  fréquenté  :  lieu 
retire.  Vie  retirée,  qui  s'écoule  dans  la 
retraite. 

HETIREMBWT  n.  m.  Contraction, 
raccourcissement,  en  parlant  des  nerfs, 
des  muscles. 

RETIRER  T.  tr.  Tirer  de  nouveau; 
tirer  &  soi  :  retirer  son  haleine;  porter 
en  arrière  :  rentrer  la  jambe;  tirer  une 
personne,  une  chose  de  l'endroit  où  elle 
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tfUi(  :  rttirtrf  «n  enfant  d%t  (Ollégti,  quel- 
qu'un de  la  rivitre;  donner  atiU  :  il  m'a 
retiré  chez  lui;  c«tMr  d'nccorder  :  reUrtv 
d  quelqu'un  $a  confiance;  dégager  :  tf-ti' 
rer  M  parole  ;  perc«voir,  rccueiTlir  :  reti- 
rer tant  d'un  bien.  M*  r<*tircr  t.  pr.  S'en 
aller,  •Vloignrr  :  «t  retirer  d  lu  campa- 
ane;  rentrer  chei  tui  :  le  retirer  détonne 
netire;  rentrer  dam  ton  lit  :  la  ririère  ne 
retire;  quitter  un  nnre  de  vie,  u  pro- 
feiiaion  :  ie  retirer  du  monilf,  du  urvlce; 
M  raccourcir  ;  cette  Hoffe  ie  retire, 

mcTOHavR  n.  r  l'ortlo.i  d'unn  vo(\t« 
ou  d'une  nrunde  qu'on  peut  po^iT  laiiH 
cintre. 

RKTOMIIKR  V.  Int.  T'HiihiT  finnre; 
tomber  aprèi  «Ylre  <'l«vé  :  In  lain'ur  rc 
tombe  en  pluie.  I''i<f.  Ktre  att.i'iné  il<>  nou 
veau  d'une  maladit*  dont  «n  rroyni»,  t''trf 
ffuéri  ;  rejaillir  :  /(.-  hlihiic  tctntnlirra  lur 
lui.  —  Prtind  ordinairement  l'auxll.  rtri\ 
rarement  l'.-iuxil.  noi'ir. 

HRTO.'VDNR  v.  tr.  Tondre  de  nou- 
veau. 

RKTORBK«iR.'«T  n.  m.  A<-(iun  dt) 
retordre;  rt^snltnt  do  cett*!  action. 

MKTOHDIII!  V.  tr.  Toiilre  de  nou- 
veau, h'ig.  lianncr  du  fil  à  retordre  d 
quelqu'un,  lui  HUEclter  des  enibiirras 

RKTOR^I'.tBI.K  ndj.  Qui  peut  iMie 
rétorqué,  retourné  :  nrijumeni  rétor<intt- 
ble.  , 

RKTORQCBR  v.  tr.  (lat.  relorijuerc). 
Tourner  contre  «on  adv»T«aire  les  nr-^n- 
menti,  lea  raiitons  dont  il  s'i-st  nervi, 

■BTORN,  K  adj.  Qui  a  élé  tordu  ulu- 
ateura  fois  :  fil  rvt<ir.i,  sine  letorse.  Fi</. 
Homme  retom,  fin,  rus(<    \rtill''it'ux. 

■ÉTORSIOIV  n.  f.  Action  de  rétor- 
quer. 

RKTORTK  n.  f.  Clihn.  Cornue. 

RRTOi;CHB  n.  f.  Peint.  Endroit  d'un 
tableau  qu'on  a  nHoinlii*,  corrigé  ;  rc- 
toucke  maladroite.  Grav.  Action  de  repas- 
ser la  pointe  du  burin  dans  les  tailles 
d'une  planche  à  demi  usée. 

RRTOVC'HRn  V.  tr.  et  int.  Toucher 
de  nouveau.  Fig.  Corriger,  perfectionner: 
retoucher  un  ouvrage,  n  un  ouvrage,  lie- 
toucher  une  planche ,  repasser  le  burin 
sur  une  planche  gravée  qui  commence  à 
s'user. 

RBTOI1R  n.  m.  Action  de  revenir; 
renvoi  d'une  lettre  de  change,  d'un  billet 
non  payé  et  protesté.  Fig.  Vicissitude 
des  alTaires  :  la  retour»  de  la  fortune  ;  ce 

âu'on  ajoute  pour  égaliser  un  échange  : 
onncs-moi  tant  de  retour;  réciprocité  de 
sentiments  :  l'amitié  exige  du  retour; 
'conversion  r  retour  d'une  âme  à  Dieu. 
Faire  un  retour  sur  $oi-mémc,  faire  de 
sérieuses  réflexions  sur  sa  conduite  ;  être 
nur  le  retour,  commencer  il  viuillir.  PI. 
sinuosités  :  les  tours  et  rctovrs  d'une  ri- 
vière, d'un  labyrinthe.  Maua  retour  loc. 
adv.  A  jamais]  pour  toujours. 

RRTOtiRIVR  n.  f.  Carte  qu'on  retourne 
A  certains  jeux. 

MBTOVRIVRR  T.    int.  Aller  de  nou- 


veau ,  recommencéf  :  retourner  clux  / 
miiieein,  retourner  au  travail.au  comhni. 
I^ig.  Retourner  d  Dieu,  se  conv«rtir.  V. 
tr.  Tourner  d'un  autre  sens  :  rci.mrtier  u<i 
habit.  ••  r«4«wrt»»r  v.  pr.  8e  tourii»T 
dans  un  autre  sens  ;  regarder  derrière  k.i. 
Fil/,  l'rendre  des  biais  :  i7  viura  liirn  k 
retourner,  fi'en  retourner,  «Vn  aller  V 
impers.  De  quoi  retonrne-t-it?  qn^  «„ 
paHS»-t-il?ct,au  Jeu,  quelle  est  la  rouleur 
retourné!'  ? 

RBTR%('RR  V.  tr.Trncer  de  noiivfiu 
Fig.  Raiîonter,  exposer  :  reirim r  1rs  i-rr 
nementn  d'une  èpogue.  V.  pr.  Se  rappeler  ■ 
se  retracer  l'image  de...;  revenir  ;  ce  fni: 
se  retrace  d  mon  esprit. 

RRTRtC-TATlOS  n.  f.  Action  de  »c 
ré  Irai- ter. 

RKTRtrTRR  v,  tr.  (."rtrnhn-e.  rc 
triHlutii,  tirt-r  en  arrifiT).  I)<1<',iarer  ((u'i.n 
li'a  plus  l'opinion  qu'on  avait  aviiiicéi», 
(lu'on  retire  ce  qu'on  a  dit.  V.  pr.  Se  dé- 
•iire. 

RBTRArTILR  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  se  retirer,  de  reiitrer  en  dedans  :  Ui 
ongles  dn  chai  sont  rétrarlilns, 

RRTR.tmi.lTR  n.  r.  Qualité  de  ce 
qui  eut  rétractile. 
RRTR%(;tio:«   n.    f.   (lat.  retmctio; 
\  de  retrahvre,  tirer  en  arri^reV  M'il.  Rar- 
I  courciïseiiient ,  contraction  d'une  partie. 
I      RRTRAIRR  v.  tr.  Jiirisp   Kxercer  un 
I  retrait.  —  Se  conj.  comme  tkaikr. 
I      nRTR.%lT  n.    ni.    Iiii'.imitinn  d-  vo- 
lume éprriuvt'e  par  un  coryt,  qui  se  res 
serre;  action  de  retirer  un  projet pri'seiité 
I  dans  une  nsseinblt'e  :  retrait  d'un  projet  de 
:  Là.  Jurisp.  Action  de  retirer,  de  rejiren 
dro  un  bien,  un  droit  qui  avait  ('tt^  perdu 
RKTR.%IT  n.  m.  Lieu  secret  pour  les 
néces.silc'S  naturelles. 

RRTH.%ITB  n.  f.  (lat.  yelvnliere,  reti- 
rer). Action  de  se  retirer;  marche  r(»tr.v 
graile  :  l'ennemi  est.  en  pleine  ri-trnil-'  ; 
signal  pour  rentrer  :  battre,  sonner  Li  re- 
traite; état  d'une  personne  retirée  des 
nlfaires,  du  tumulte  il  monde  :  rirre  ./«»« 
la  retraite;  lieu  où  eile  8e  relire  ■.piii.^ililr 
retraite  ;  (lui  ou  pension  de  l'etnpl.iyé,  (\f 
l'officier  retiré  du  8'"vice  :  nnlilairi'  en 
retraite,  avoir  tant  di  retraite;  éloigne- 
ment  momentané  du  monde,  poiir  se  prt*- 
parer  ft  un  devoir  important  de  religion 
ou  se  livrer  l\  des  actes  de  piété  :  fifire 
huit  jours  de  retraite. 

RRTRtlTR  i,  f.  Corn.  Traite  faite 
sur  un  correspondant  pour  rentrer  dan» 
les  fonds,  avec  frais  et  accessoires,  d  une 
traite  impayée  et  protestée;  lettre  de 
change  qu'un  négociant,  un  banquier  tire 
sur  le  négociant  ou  le  banquier  qui  vient 
d'en  tirer  une  sur  lui. 

RRTRAITR,  R  adj.  Qui  esta  la  re- 
traite, qui  reçoit  une  pension  de  retraite  : 
officier  retraite.  N.  m.  :  lov<i  les  retruita 
du  canton  étaient  en  uniforme. 

HRTRAITRR  V.  tr.  Mettre  à  la  re- 
traite; traiter  de  nouveau. 
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'rnr«r  de  noiivi'iu. 
:  rviriHcr  lin  i>it 
î.  pr.  S«  rn|ipelcr  . 
. ;  revenir  :  le  fui: 

a.  f.   A'-lion  dt*  to 


'or».  Traite  faite 
iiir  rt-ntrcr  (i;uis 
icci'BsoirfS,  d  une 
estée;  lettre  de 
un  ban(|Uier  tire 
iiiquier  i^ut  vient 


n.  m.  Rupprn»- 

tlon.  diminution.  Furtif.  ObiitAi-.l«  iialural 
i,u  ftrtin«*.t«l  aul  lert  K  garantir  contre  les 
iltaqiiM  (le  1  ennemi 

■KTIMIIM'HRM  V.  tr,  Oter  quelque 
chote  ii'<in  tout  ;  rflrnnihfr  un  inm^inje 
<fim  irtii'mje;  iupprifiier  ;  on  luin  r'-lrnn- 
thi  M  fieniiiiin;  lorliller  par  dus  retran- 
nhïinenti.  !••  r««r««irlier  v.  pr.  Se  for- 
tifie;' :  inmemi  ne  relran'ha  «îfm>T»?  ne» 
rrvt/mrfi. 

■KTN%N«€MIIIR  V.  tr.  Trnnicrire 
du  nxiiveaii. 

IIKTRAVAIEJ.BM  v.  tr  et  int.  Tra- 
Ytlller  (le  niniveau. 

■BTMAVBHMKIt  v.  (r  Traverser  de 
nouveau. 

Rl^:TIIRn.  m.  V.  rkItrb. 

■KTRKri,  B  adj.  Horii(i,  <>trnlt  :  ct- 
jirit  )  flrr(  i. 

■RTRRrill  V.  tr.  (priT  r  et  étrét'ir). 
Uciidii'  plus  étroit.  V.  lut.  etpr  Devenir 
(ilus  *'tMit  :  ('e  (Imp  a  réir''ci,^'e*i  rrlrtvi. 

RKTHKCINnKMKlVT  n.  m.  Action  de 
rélr.V'ir;  <<tat  d'une  chose  rt'trdcie. 

■KTnKMPRH  V  tr.  1'reiiiper  de  nou- 
veau. Fia,  Hedoimer  de  la  fore»*,  de  l'é- 
.lerpie  :  le  ninthvnr  retrempe  lo\  hommen, 
et,  pr    :  ne  retremper  dan»  l'adcernité. 

MTRIBl  RR  V.  tr.  (Int.  retrUmere). 
Donner  A  quelqu'un  le  salaire,  la  récom- 
pense qu'il  tii<^rite. 

RKTRIRt  TIOIV  n.  f.  Salaire,  récom- 
pense. 

Rr.TRAACTil'-,  IVR  adj.  (lat.  re fro , 
en  arrière,  et  nctif).  Qui  nçit  sur  le  pas.ié. 
lA  lui  ».'n  pn»  U'e/fct  rétniiwiif,  ne  peut 
n'appliquer  au  délit  commis  avant  sn  mise 
en  vijfueur. 

RKTROACTIOIV  D.  f.  Effet  de  ce  qui 
est  ri'tronctif. 

RKTROArTlVBMBNT  adv.  D'une 
manicre  rétroactive. 

RKTROAOTIVITB  n.  f.  Oualité  de 
ce  qui  e«t  rétroactif. 

RÊTROCRDitNT,  B  n.  Qui  fait  une 
l'rftrocession. 

RKTROCRBRR  V.  tr.  (lat.  retro,  en 
arrit're,  et  céder).  Rendre  à  quelqu'un  le 
droit  qu'il    nous  avait  cédé.  —  Pour  la 

COMJ.,  V.  ACCILÉRER. 

RKTHOrRMMlF,  IVR   adj.   Qui  fait 

iint  ri'trdcession  ;  acte  rétrocessif. 

RÉTHO<'RHNIOI«  n.  f.  Acte  "ar  le- 
quel on  rétrocède. 

BKTROCBMSIOnmAIRB   n.    A    qui 

l'on  ri^trocf-de. 

RKTRObRABATIOlV  n.  f.  Ax(r,  Ac> 
tifin  (!e  rAtrosrader. 

RKTROUaABB  adj.  Qui  va,  (]ui  se 
fait  en  arrière  :  marche  l'éli'oijrndc.  Fitj.  i 
Esprit  rélroi/rade,  qui,  en  politique,  veut 
le  retour  aux  anciens  abus.  | 

HP.TRO«RADKR  v.   int.  (lat.  retro, 
en  arrière;  ijraili ,  marcher;.  Revenir  on  j 
«rrière  ;  Varmée  a  rétrogradé.  \ 


n<TR«MI»M'Tir,  ITB  adj.  (IM.  f«. 
tro.  en  arrièr.- ,  mpicerr ,  rexarder).  Qui 
retrarde  en  arrière,  qui  s«  rapporU  au 
pass*.  ' 

RkTn««rB«TivBMB!rr adv  D'un* 

manière  rétrimp.M  iiv«, 

■KTROI'WIIK,  B  adj.  Relev*  ;  pAnla- 
Ion  relrotu»é ,  nmir  t/n  ries  rfln^uêié. 

RBTROI MMKMKHT  n    m.  Action  d« 
retrousser. 
RK-rROIMNRR    V.  tr.   Relever  :   re- 

lriitn.\''r  iir\  vhri  'ur,  mi  rnlw. 

RRTROI  MAlsi  t).  m.  Harti-  du  liord 
«l'un  chapeau  retroussée  ;»  l'unrienne 
ntode  ;  partie  d'un  v(«(i>iiu>nt  qui  e^t  re- 
troussa*) .  hniiit  tileti  rti'ci-  ih's  rrirttu.%iin 
jaunes. 

RKTNOrVKR  v  tr  Trouver  de  non- 
veau;  trouver  une  ihono  pi- i-due,  oubliée; 
retourner  vers  quelqu'un  ;  j'irni  iwitM  re- 
trouver,  Fiij  Reronnaltre  ;  on  nr  ivtrunvt 
plUH  cet  miteur  dniu  .te*  derttirru  tcrit*. 
H»  r#iro«v»r  v.  pr.  Se  trouver  de  nou- 
veau après  une  absence  ;  reconnaîtra  son 
chemin  après  séire  é^taré. 

HRTM  n.  m  (lat.  rrtr\.  Filet  pour  pren- 
dre des  oiseaux,  des  poissons. 

RRI!WlO!«  n.  f.  Rapprochement  :  réu- 
nion des  lèvres  d'une  pluie,  et,  flg.  réu- 
nion  «/«  pnrtin  politiiities  ;  assémbléi;  ; 
réunion  nombreuse;  adjonction  ;  réunion 
de  la  bourgogne  d  la  France, 

ItRI'^IR  V.  tr.  Rapprocher,  rejoindre 
C»  qui  était  séparé  :  reunir  les  deux  bouts 
{fune  rorde  ;  faire  correspondre  une  chose 
avec  une  autre  :  cette  iptlerie  réunit  le» 
deux  pavillons.  Fit),  Rapprocher  :  l'inté- 
rfit  réunit  les  hommes,  m»  réunir  v.  pr. 
Se  rassembler  :  se  réunir  dans  un  lioù. 
Fifi-  Concourir  :  tout  se  réunit  jxnir  m'ae- 
cahler 

HRtTNIH  adj.  m.  pi.  Droits  réuuM.  con- 
tributions intlirectes  réunies  en  une  seule 
administration. 

RKINIII,  R  a4i-  Exécuté  avec  succAt; 
distingué  en  ton  ^^enre. 

HKIMMIR  V.  int.  Avoir  du  succès  ; 
réussir  en  tout  ;  parvenir  -.j'ai  enfin  réusii 
d  lui  parler,  bien  venir  :  la  viyne  n'a 
pa^  réussi  celte  année. 

RRIj'HMITB  n.  r.  Succès ,  issue  pros- 
père,  en  parlant  des  choses. 

RRVAt'CINATION  n.  f.  Action  de  re- 
vacciner. 

RBVA€€I1«BR  T.  tr.  'Vacciner  de  nou- 
veau. 

RRV.%l.IDATIO:«  n.  f.  Action  do  re- 
valider. 

RKVALIDBR  v.  tr.  Donner  une  nou- 
velle validité  à  un  acte  de  proc<!dure. 

RRVAI.OIR  v.  tr.  Rendre  la  pareille  : 
je  lui  revaudrai  cela. 

RKV.tlIC'IIK  n.  f.  idu  préf.  re  et  de 
rrni/er).  Action  dt?  se  revancher  .f aurai 
ma  revanche  ;  seronde  partie  qu'on  .joue 
pour  chercher  à  se  racquitter  d'une  pre- 
mière qu'on  a  perdue.  Ba  r«»«nclii'  Itw. 
adv.  En  compensation. 
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KBTAlVCam  T.  tr.  Mftndr* .  •«cou 
rir  quelqu'un  qui  «it  atUquA  :  revanchrr 
un  eamaraïU.  ■•  ravMMbcr  v.  pr.  Ren- 
dre lu  pireillit. 

nâVASMKN  V.  Int.  Faire  drt  r*rrà 
fréquent!  dam  un  tonimeil  nollé  :  fai  rt- 
vaaié  toute  la  nui;  Fif/.  Vt'nn*r  râijue- 
nent  à  :  r^'iumur  dune  iiffiurv.  A'<ew. 

MAVAHMKItlB  n.  r.  Action  de  rt'vai- 
■er.  Fam. 

aÉVAHaWK  n  m  Qui  révatee.  Fam. 

RKVK  n.  m  HiufinbU'  iVidét-s  rt  il'i- 
magei  qui  n^  pr<i«ut«*nt  K  IVi^prit  durant 
!•  ■niiiiu(«il.  Hk/  Etp^nur.v»  vHiii<>t,  ld<<i-» 
chlm4.-t({U<4t  :  /«  hnnhfur  vft  le  r^ve  île 
ma  vie;  hunlieur  fort  roiiri  .  rr  n'a  Hà 
qxi'wx  heav  r^ve. 

niC%'K«'HB  adj  i'ou  trniinliU'.  l'^tmi-- 
bahf  :  humeur  rniéchr. 

HKVKII.  n.  ni.  <ji>H4utioit  (!<•  •oiiinu'il; 
batterie  dtt»  tambourK.  «onnHrif  di-a  >  lai- 
rona,  pour  éveilltr  ;  Imltrf,  sonnvr  h: 
réveil,  horlcK".  norinfrie  pour  nUfilli'r, 

MK%KI1XK-MATI.'«  ii.  m.  ilorlu^ro 
dont  le  o.arlllon  sort  li  r<'v<'illi'r  ii  l'htiiire 
Kur  laquellu  on  n  mu  riiliruilli;  en  ic 
courbant.  PI.  d»^ii  ^^mllf-innlni 

HKVBIIXKH  v.  tr.  Kiiire  <-»hh>  r  In 
sonaueil.  Fi<j  Kxcii.T  tir  iiduveiiu,  re- 
nouveler •  rfivrillir  II'  rouriiiie. 

MÛVKtt.tM%  n.  m.  Repai  Tait  nu  mi 
lieu  de  la  nuit,  lurtout  dans  la  nuit  de 
No«l. 

UVBII.I«I«5IER  V.  int.  Fairtt  le  ré- 
veillon. 

MÙVBLATBt'H ,  TRIC'B  adj.  rt  n. 
Qui  fait  dea  r«v<;iations. 

RBVBL.ATIAIV  n.  f.  Action  de  révéler  ; 
Inspiration  par  laquelle  Dieu  a  tait  con- 
naître, dan»  certaines  ciroonutancei,  se^ 
myitèrei,  lei  volontés,  •(<■,. ;  rhosen  rêvé 
léea  :  le»  révélHtimtx  de  «nint  Jean  ;  la  re- 
ligion révélée  :  croire  d  la  révélation. 

RKVBLB,  B  adi.  Communiqué  par  ré- 
vélation divine  :  <lu<jme  vHwle.  nelifiio>i 
révélée,  titre  que  les  chrétiens  donnent  k 
leur  reIi|tion. 

RBVBI.BR  V.  tr.  (lai.  revelm':  du 
préf.  re  et  de  veluvi,  voile).  Découvrir, 
faire  connaître  ce  qui  était  inr.onnu  et 
secret.  H*  révéler  v.  pr.  Se  manif'  nter: 
ion  génie  se  révéla  tout  d  cuiip.  —  i'our 

la  COnj.,  T.  ACCÉLÉRER. 

RBVBIVAIVT,  B  adj.  Qui  revient,  qui 
platt  :  phyiionomie  revenante. 

RBVbiIaWT  n.  m.  Blsprit  qu'on  sup- 
pose revenir  de  l'autre  monde. 

RBVBIVAWr-BOlV  n.  m.  Proflt  éven- 
tuel ;  boni.  PL  des  revenant^-bong. 

RBVBMDBVH,  BCHB  n.  Qui  achète 
pour  revendre. 

RBVBIVBWATION  n.  f.  Action  de  re- 
Tendiquer. 

RBYBimiQVBR  v.  tr.  (préf.  rr  et  lat. 
vtndtcare, réclamer).  Réclamer  une  chose 
oui  nous  appartient,  et  qui  se  trouve 
«btre  les  mains  d'un  autre. 


■BVB1VBRB  V.  (r.  Vendre  e^  qu'on  i 
acheté  Fig.  &'n  rtvendn  a  <ri««/vi.'wn, éu« 
plus  fin  que  lui. 

RKVB!«IM  V.  Int  Venir  de  nouveau, 
ou  venir  une  autre  fois  ,  faire  retour  >• 
revient  Je  Parii ;  reparaître  .  refeuiriur 
tinu  :  repousser  :  »«»  rhrveur  rettenneni; 
apparaître  1/  m^ieni  île»  etariln  dam 
I  et  te  mat  ion;  *«  représenter  k  IV»prn  : 
êor  nom  ne  me  régnent  pan;  aller  de  nou- 
veau .  /roi"  foi»  le»  troupe»  revinrent  n  In 
charije.  Fiij.  S'apaiser,  se  réconcilier  ; 
H»<e  fiti»  fiU'hé,  il  ne  revient  plus ,  jilnire; 
fafii/ure  me  revient;  se  déeabuier  ivvr- 
uir  d  une  erreur;  f  corriger  ;  revenir  ite 
»r»  éynirmeni»  :  coûter  :  ret  habit  me  rr- 
rirnt  n  tant.  lU'venir  d  »ei  miiutun.",  A  mm 
•«iijet  priiii'ipal  après  une  diKr<-siior.  ;  re- 
venir »ur  une  matière ,  en  parler  de  nou- 
veau :  revvitir  nur  ve  qu'on  a  i/i/,  changer 
d'i>|iiiiion  ;  rêvent''  »ur  le  lonipte  de  quel- 
qu'un .  chaiidter  d'opinion  /i  son  épnrd  ; 
lela  re\irnl  au  même.  i;'«st  la  in*inM 
chose;  j>  n'en  revien»  pa»,  y^n  siii»  tr**» 
surpris;  il  me  revient  tant  de  bénéfice,  )'h\ 
tniit  pour  ma  part;  «7  m'e»t  menu  que, 
j'ai  appris  que;  i7  n'en  reviendra  pn» ,  il 
n'en  ifuérira  pn»,  ^'i(j.<  Frtirr  nvcnir  de 
la  viande,  lui  Inire  subir  un  coniineiio«> 
nient  de  cuisson. 

RKVRNTB  n.  r.  Seconde  vente. 

MKVEIVI/  n.  m.  O  t|ue  rapporte  un 
fonds,  un  capital.  Fin-  Avantntje,  prollt. 

RBVEMt  K  n.  f.  Jfune  bois  qui  nvient 
sur  une  coupe. 

RBVKH  v.  tr.  et  int.  Faire  des  r^ve». 
Fiij.  DiWircr  vivement  :  rf'ver  le  pouvoir, 
le.»  grandeurs ,  iVwk  des  choses  déraison- 
nables :  vous  r^vez  ;  méditer  profondé- 
ment :  rfiver  d  un  problème 

RKVRRHRRATIOW  n.  f.  RéiVxion 
de  la  lumière  ou  de  la  chaleur. 

HKVBRBKRB   n.  m.  lan- 
terne de  verre  qui  contii-n'  une 
lampe  munie  d'un  ou  de  ,  i.^ 
sieurs  réflecteurs,  pour  •cliii- 
rer  les  rues  pendant  la  nuit. 

RKVKHBKHBR  v.  tr.  (lat.  réverbé- 
ra re ,  repfiusser).  Hétléchir,  renvoyer  In 
lumière.  —  Pour  la  conj.,  v,  àccéuérbii. 

REVERDIR  V.  tr.  Peindre  en  vert 
une  seconde  fois.  V.  int.  Redevenir  vert  : 
le»  arbre»  reverditsent.  Fig.  Rajeunir,  re- 
devenir plus  fort  ;  ce  vieillard  revenlit. 

RRVERDIHMERENI  n.  ui.  Action 
de  reverdir. 

RÉVÉREMIIENT  adv.  Avec  tc%- 
pecl. 

RBVÉRB!VrB  n.  f.  (lat.  r''i'erentm. 
de  vereri,  éprouver  une  crainte  mAlée  àe. 
respect).  Respect,  vénération;  mouve- 
ment du  corps  pour  saluer  ;  titre  d'hon- 
neur donné  autrefois  a  certains  religieux. 
que  désire  votre  révérence  '' 

RBVBRENt'IREJLB  adj.  f.  Où  semélL- 
le  respect  :  crainte  révérencielle. 

RÉVBRBIfCIBVBVITBIVT  adT,  Avec 
respect. 
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■rivMB.'vriKiix ,  ■»•■  adj.  Qut 
fiK  trop  da  NT^treiicM. 

■i%RMKi'«*,  ■  Kilj.  ««t  0.  (lat.  me- 
rfiiUw.  <l\nu'  d"  vénération).  Tttrr  li'hon- 
iifiir  <l<>nii4l  aux   raligieuii  tt  nux  rcU- 

MÉ«  «■■"•■•(•■■B  «dj-  Tltr»  «l'hon- 

nitur  iIiiiuk'  <\nx   4vAr|u<*«,  aux  archuvd- 
.|ui-:i.  AUX  tffnér^ux  d'nrOrei  mltKirui. 

M»:%KMKn  V,  tr.  (iBl.  rriereri).  Ho- 
norer, rciPKi'ter,  *n  pHrlnnl  il«»  jn-rmiri- 
nm,  ilM  .nowi  taint«t.   -  Pour  lu  Cunj., 

■IK*KMIK  n.  r.  IVii«#i*i«  riAnte*  ou 
trii(«*  aiixqu«<llMi  %«  IbIanm  nllvr  rimnffl- 
nulion  ;  idi'i'  pxtpnv(ixatii«  .  Uf  rh'iii'-t 
ilr\  rt.iiriilnifiien. 

lIKtKIIM  n.  in.  (Int.  revfntun,  retour- 
né), «'(.t»  d'un*  <  h<i«c  oppf>H4  ti  relui  ipii 
M  pr<!ii^iitf  «l'altortl  :  Ir  rei  n'»  df  in  main  ; 
le  ■•<V<'  d'une  in4dftiil<' ,  d'uni»  pii-rn  di' 
iiionnai",  opposa-  h  ■■«•lui  où  eut  l'finpreiiite 
<lc  la  t*iti  f««  deux  parti««  repliiW'»  d'un 
bahiii|iii  ht;  Joignent  sur  la  poitrini*;  re- 
pli au  haut  d'une  l)ott«i.  Fii/,  l>iii(:r&i:«*, 
acciilerit  fArln-ux  :  évrouver  ùet  rrwr%  il'- 
furtHw  nirrrs  de  la  mèdailU ,  inauviiit 
cAt^  d'upt?  chose. 

RK^KnMKMK^T  n.  in  Trnniiport  de 
fttiih  <l  uni!  misse  ii  un«-  autre. 

HKYKHMRH  v.  tr.  VersHr  do  nou- 
Vkftii  ;  tairi!  un  reviirviiimt. 

RKtKHMI  ou  HK^KHMIM  n.  m.  Sorte 
(If  jeu  di-  onrtes  oii  celui  qui  fait  le  moins 
(la  IfviS't)  ca^tifl  le  pl\is. 

RKVKHMIRII.ITK  n.  1.  Qualité)  da  c« 
qui  c^t  ri'"t^r«lhle. 

RKYKRNIRI.K  ndj.  Se  dit  des  biens 
qui  duivent,  en  certains  c.ns ,  retourner 
iiu  pri>pri«Uaire  qui  r>n  a  dispost^  ;  des 
rfiites  cnnRtituéeH  s\ir  pluMleur»  têtes  ou 
d'une  pt-iiHJon  qui  pusse  à  d'autres  per- 
»<  iiiii-s  k  la  mort  du  titulaire 

RKYKHMIOW  n.  f.  (lut.  rt>:f:rno ;  d« 
rfirrti,  retourner).  Droit  de  retour  en 
Torti;  diii|uel  les  biens  dont  une  personne 
a  (lipos<^  en  faveur  d'une  autre  lui  re- 
vi.iiii.'nt  quand  celle-ci  meurt  aans  en- 
faiiti». 

HKVKHMIN  n.  m.  V. 

RRfKRTIRM   il.  m. 
Se  joue  dans  un  trictrac 

VSRqUlKR. 

HKV'KTBMKnrr  n.  m.  Ouvrn^M  en 
pierre,  en  bricjue,  etc.,  qui  sert  h  retenir 
Ifs  terres  d'un  fusHé,  d'un  bastion,  il'une 
terrrijise  ;  xorte  de  placnga. 

HE%KTm  V.  tr.  (se  conj.  comme  vê- 
tir). Donner  des  v^^temenis  ;  revêtir  /e? 
piivKres  ;  mettre  ;  rprftir  un  habit  ou  .w 
revi'lir  d'un  habit  ;  faire  un  revêtement  : 
TitifUr  u  bastion  ;  recouvrir,  emiuiie  : 
revêtir  U  ffizon,  de  plAire.  Fiff.  Investir 
«1  un  emploi  :  le  mi  l'a  revêtu  di-  la  charye 
de  '  hntiihellnn 

HRYRCR,  BKHB  adj.  et  n.  Qui  réve. 
Fig.  Extravagant  :  c'enl  un  rêveur. 

■KVIBWT  n.  m.  Prix  de  revient,  ce 


KRVBRHI. 

Sorte  Ue  jeu  qui 
On  dit  aussi  rk- 


qua  las  marrhsndises  eoûtant  au  falirt- 
cant. 
MRVIKRHRTr  n.  m.  Action  «lu  ra- 

»lper  •  le  rvi'irrwni  d'un  i  itinfitu.  Fif. 
('hanifiiienl  :  rmii-ment  d'uptitiiin. 

■IK«INK»  V  int  ?f.ir.  Tourner  d'un 
autre  .Mf  rrvinr  tir  bord,  t'ig  Chau- 
g«r  d>i  parti. 

M».tlMftnUI  adj  Qui  pont  *tre  ravisé. 

MKVIMKN  V.  ir  prt'f  rr  r\  lut  ii»e»*. 
vi»lteri.  Kevolr,  exuuiiner  d«  iiouxau: 
m  i»cr  un  pruré». 

RKVlNRin  |o.  N.J  n.m.  Qui  rsTolt 
apr^'H  un  autre 

RKVIMION  lo.  N.]  n  r  Aftion  d»  re- 
viser 4'«n««>ll  «Ir  rf<«UlnN,iiiar^'4'l  d'exa- 
miner, lum  du  recriiteinrlit,  hi  \r%  lon- 
st'rits  sont  propr»-»  nu  servict-  militaire; 
tribunal  i(ui  riviMe  les  jugements  rendue 
|iar  les  l'onseils  df  mierre. 

RKVIVirM'ATIOlV    [o.  N.l    n.   r.  AA- 
tion  de  revlMlier,  d«' raniin»r  «'/iim.  (>p* 
ration  qui  a  pour  but  Je  ramener  a  I  l'iat 
métallique   un  mitai  «UKa^ti   duns    une 
combinaison. 

HK«'IViriBII  [o.  M.]  T.  tr.  Vivlfler  de 
nouveau. 

HKVIVRB  v.  int.  Revenir  à  la  \ia. 
Fùj.  Mvre  ronnnie  d'une  vie  nouvelle  : 
un  )tére  revit  dan»  non  enfant,  /■'iiirc  re- 
vivre  une  cho/te,  la  renouveler,  lui  rendre 
son  (lolat. 

RBVfM'AlllMTB  n.  f.  Etat  de  nei  qu'on 
peut  r<<voquer  ;  la  révocabilité  den  fonC' 
tiiiniiniri'.^  puldii-n. 

RKV0«;ABLK  adj.  Qui  peut  être  ré- 

VOqu**. 

RKVOCATIOIW  n.  r.  Action  de  révo- 
quer 
RKV4N-ATOIRB  adj.  Qui    r<<voque  : 

rt(7e  rfvoratoire. 

RKVUIC'I,  RKVOILA  prép.  Voici, 
voilh  de  nouveau    /<Vi»m. 

RKVOin  V.  tr  (se  conjugue  comme 
voir).  Voir  de  nouveau  ;  examiner  de  nou- 
veau :  reviiir  un  manutcrit.  N  m.  ;  aiii>i<, 
jus(fu'rtii  rrvoir. 

RB%'OI..KR  V.  int.  Retourner  en  vo- 
lant, h'if}.  :  revoter  au.r  cumhati. 

HRt'OMIV  n.  m.  JUar.  Effet  du  vent 
lorsqu'il  est  r<!fl<^chi. 

RKVOI.TAXT,  B  adj.  Qui  révolte, 
choque,  indi^'iie  :  procédé  rév(dlant. 

HKVOI.TB  n.  f.  (lat.  rn<„lnta.  chose 
retouriit^e,  boiilt'vers<'e).  R^ibellion,  sou- 
lèvt  mont  contre  l'autorité  légitime. 

RRVOLTli  n.  m.  Qui  est  en  état  de 
révolte. 

RKVOLTKR  v.  tr  Porter  à  la  révolte, 
Fiq.  lniii>rner,  choquer. 

HÉVOI.r,  K  ,idi.  Achevé,  complet. 

RKTOI^KTIP,  IVK  ndj.  But.  Se  dit 
des  feuilles  qui  se  roulent  en  dehors. 

RRVOI.i;tion  n.  f.  dat.  rrvolutio; 
de  rewAvere .  retourneri.  Mar^-he  circu- 
laire des  corps  célestes  dans  l'eppace,  pé- 
riode  de   temps   qu'ils  emploient  à  par- 
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courir  leur  orbite.  Fig.  8e  dit  du  chan;,'('- 
nientqui  arrive  dans  les  choses  du  nnnido. 
dans  les  opinions,  et  surtout  dans  logou- 
vernetnentdes Etats:  réyolutionn  dans  Ich 
arts,  les  esprits;  In  Ihuu.lution  de  1789. 
V.  PART.  HI8T.  Mec.  loiir  ontidp  d'une 
roue.  Ctèom.  Mouvenirnt  supposai  d'un 
plan  autour  d'un  de  ses  cAtés  pour  en- 
gendrer un  solide. PI.  lievolutwns  du  globe, 
chan$;«mcnts  que  la  terre  a  éprouvés. 

KKVOLVTIONDVAIRB  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  révolution»  politiques:  prinvi- 
jie.a  révolulionnaireH.  N.  m.  i'nrtihan  des 
révolution.s. 

nBV01.1IT10:«WAIHKME)«T  adv. 
Par  des  moyens  révolutionnaires. 

KKVOMJTIOIVNKH  v.  tr.  Mettre  un 
pny»  en  étnt  do  révolution.  Fig.  Causer 
«lu  trouble  .  cette  tiouvelle  m'n  tout  réro- 
lutionné. 

RKVOIAKH     [ré- 
voltth-)  n.  m. (m.  angl  ; 
de  la  revolve,  retour- 
ner). Sorte  de  pistolet  avec  lef,\iol  on  peut 
tirer  plusieurs  coups  saii.s  recharger. 

ItBVOailIt  V.  tr.  Vomir  ce  qu'on  avait 
ftvalé  .  revomir  son  dtner. 

URVOQVKR  V.  ir.  (Int.  revoenre;  du 
préf.   ri:  et  D0C<i;e,   appeler).    Rappeler, 
destituer  :  révoaiu;r  un  préfet  ;  annuler 
révoquer  wn  ordre. 

REVIK  n.  f.  R(>i'herche,  in8p<"'tion 
exacte  :  faire  m  rei-ue;  inspection  des 
troupes  .  passer  un  ré'jiment  en.  revue; 
titre  du  certains  écrits  périodiques  ,  la 
Hevue  des  bru.c-Mundes. 

KKVVL.Mir,  IVK  ndj.  et  n.  Se  dit  des 
remèdes  employés  pour  détourner  leprin 
cipe  d'une  maladie,  en  le  faisant  passer 
d'uu  organe  important  dans  un  autre 
inoin».  important  :  la  saignée  du  pied,  lea 
Intins  de  pieds  sùuipisés  sont  des  féculsifs 
à  l'égard  de  la  tête. 

RKVlXCIlOiir  n.  r.  liât.  nTu/.vto, action 
d'arraclier).  Effet  produit  par  ieuiploi 
des  révulsifs. 

ItBB  {ré}  prép.  (lat.  rasus,  r.iséj.Tout 
contre  ;  coMjicr  un  arbre  rez  di.  terre. 

■tKm-VE-rnACMAÉK  n.  m.  La  par- 
tie d'une  maison  au  niveau  du  sol.  Pi. 
<lefi  rez-de-chaussée. 

RIIAIIIIJU.%CiB  n.  m.  Raccommodage. 

HH.%BIL,I.KH  V.  tr.  Habiller  de  nou- 
veau ;  raccommoder. 

JRHABILI.K1;h  n.  m.  v.  rp.boutf.  r. 

IMIACi'àllB  n.  f.  Sorte  de  gerçure 

isî'IBKAX,  B  ndj.  Qui  appartient  au 
Rhi  .,  !iux  bords  du  Uhin. 

HHÉTBCH  n.  m.  (lat.  rlielor:  du  gr. 
rheâ.ie  parle).  Celui  qui,  chez  les  anciens, 
ensoign'iit  l'art  de  l'éloquence  ;  orateur 
sec  ei  emphathique. 

BUBTOaiCIBN  n.  m.  Qui  sait  lu  rhé- 
thorique  ;  élève  de  rhétorique. 

MHBTORIQVE  n.  f.  Art  de  bien  dire  , 
livre  C|ui  traite  de  cet  art;  classa  où  on 
l'enseigne;  affectation  d'éloquence  :    ce 


n'est  gtw.  de  la  rhétorique.  Fifptres  ite 
rhétorique,  formes  particulières  de  lan- 
(rage  qui  donnent  de  la  grâce  ou  de  la 
force  au  discours. 

^RHKVttRATB  n.  m.  Autrefoia.  comte 
du  Rliin  ;  aujourd'hui,  titre  de  qup|qu>'S 
princes  d'Allemagne.  N  ï  Sortedehaut- 
déchausses,  en  usagr  au  xvii«  siècle.  — 
Qiielque.H-uns  écrivent  rinuravf. 
HniW04'KRON  (roce)  n.  m.  ^r.  rhin. 


n.   m.  Corp»  «olide 
(les  rliom'ies. 
K,    %l"l    adj.    Rn 


nez  ;    keras,  corne).  Grand    niammif*rfl 
pachydi-ritie.  ayant  une  corne  siir  le  ne?. 

RHIllOPI..%HTIB  n.  f.  (Rr.  rfiia,  nez; 
pinslos,  formé).  Art  de  refaire  un  nez  h 
ceux  qui  Tout  perdu. 

RHOnil'M  (orne)  n.  m.  Corps  simple 
métïillique  qui,  pur,  a  la  couleur  de  l'.-ir- 
gent. 

RHODODKIVUHO^  idliK  n  m.  »;r. 
vltodon,  rose;  detiiiroii.  arbre).  Arbris- 
seau «le  la  f.imille  des  ros.acées. 

RHOMBK  II.  m.  I.osanxe. 

RHOMBOKDHE 
dont  les  formes  &ont 

RHOTHBOÏDAI. 
forme  de  rhoiube. 

RROMBOÏDR 
n.  m.  Figure  qui 
ressemble  ft  uii 
rhonihe. 

RMIBARBB 
n.  f.  liante  dont 
la  ra>".iiie  est  pur- 
gative. (*) 

RHt'M  [rome) 
n.  m.  Eau-de-vi..' 
de  s\icre. 

RIICMATINI':, 
E  ndj.  Qui  a  des 
rhunialisnics. 

RHIMATI- 
MAIVT  adj  et  n. 
Qui  a  des  rhuma- 
ti.smt's. 

HHUX.%Tll!iMAL,  E,  «1%  ridj.  Q»> 
appartient  au  rhumatisme.-  On  dit  aussi 

RHOMATIQUE. 

RHDMATIMME  n.  m.   Douleur  dans 
les  niiiscle.s  et  les  artirulitioiis. 
HHVMB  n.  m.  V.  iUJHi>. 
HBinm  H.  II).  Irritation  de  la  uem- 
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isriirt.  -  On  «lit  îh"^'" 

m.   Doul<>iir  iluii* 
'ulHtiouB. 

ilaUon  Je  iB  m^n- 


brane  inuqueu«>'  qui  Upiite  toit  loR  fol- 
let lusalea,  aoit  les  bronchea. 
■■es  {nus)  n.  m.  Sumac. 
■HYTHMB  n.  lu.  V.  rythmV. 
RIANT,   tt  adj.   Qui   annonce  de  In 
Mieté  •  visage  riant  ;  a>,'r«4ftble  *  \^  vue  : 
rtijic.t  nmii.  Fig.   Agréable  h  l'oiprit  : 
idfi'^  riante*. 

RIRAMBELLE  n.  (.  KyrieUfi,  longue 
tinte  .  ««e  ribamhelte  (i'eiifa}tts. 

RIRAIIDf   E   adj.  et  n.   Luxurieux  : 
c'est  un  ribaud.  Pop. 
RIRAtiRBRIK  n.  f  Action  <le  ribaud. 
RIRLBCH  u.  m.  Kôdour  de  nuit,  bat- 
teur de  pavé. 
RIROTB  11.  f.  Ex'>è8  de  boittgon. 
RIROTKH  V.  int.  Faire  ribote.  Pop. 
RIBOTEUR,  EIME  n.  Qui  aime  &  ri- 
boter.  Pop. 

RICAWEHEXT   n.  m.  Action  de  ri- 
caner. 

RICAMEIft  V.  int.  Rire  à  demi,  sotte 
ment  ou  avec  malice. 
Rl('i%!VERIE  n.  f.  Rire  moqueur. 
RI(-AI«EI;h,   BIME   adj.   et    n.   Qui 
ricanf. 

RIC'-.'i-RlC  loo.  adv.  Avec  une  exacti- 
tude rigoureuse  :  pin/tr  ric-dric. 
RICHAHD  n.  m.  Homme  trt'ïs  riche. 
RICHB  adj.  et  n.  Qui  possède  de  grands 
bien»;  abondant:  riche  moisson.  Lani/ue 
riche,  Wconde  en  mots  et  en  tours  ;  rime 
riche,  quand  les  mot»  offri-nt  une  grande 
conformité  de  sons,  ponime  dans  utile  et 
fNlile,  douleur  et  coul«iur,  imp^'iueus 
et  tortueui. 

RICHEMENT  adv.  D'une  manière 
r-cne. 

RU'HEMRE  n.  t  Abondance  de  biens, 
opulence;  produits  du  sol,  de  l'industrie, 
du  commerce  ;  la  richesse  d'un  pays , 
#flat,  magniflcence  :  ameulilcinent  il'uw 
grande  richtsse.  h'ig.  Fécondité  en  idées, 
«n  images  ;  richesse  ds  sti/le; 
exactitude  :  richesse  de  la  rime. 
HICniSRIME  adj.  Très  ri- 
che, l'am. 

Mlt'lN  n.  m.  Plante  dont  la 
fralnt  Iburnit  une  huile  pur- 
gative et  vermifuge. 

RU'OCIIER  V.  int.  Faire 
dts  ricochets. 

RltOCIIKT  n.  m.  Bond  que  fait  ane 
pierre  plate  jetée  obliquement  sur  la  sur- 
lace de  l'eau;  bond  que  font  les  boulets 
rencontrant  un  obstacle.  Fig.  Suite  d'évé- 
reraents  amenés  les  uns  par  les  autres. 
Par  ricochet,  indirectement  :  j'ai  su  cela 
par  ric(^rhct. 

Rlf'TI  H  n.  nt.  Bouche  largement  fen- 
due   te  rictiiâ  mcKjueur  de  Voltaire 

Rli»E  n.  t.  Pli  du  front,  du  "isage,  de» 
iiP&ins,  nui  est  ordinairement  l'eftot  de 
Tige.  Fiij.  Se  dit  de  l'eau  dont  la  surface 
est  légèrement  aifitée  pur  le  vent. 

RIRE,  E  adj.  Couvert  de  ridei  :  un 
vitage  riiU. 
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ridea  :  le 
vent  ride 


■IRBAV  n.  m.  Etoffe  suspendue  p'Mif 
entourer,  pour  C4u:her  ; 
toile  d'un  théâtre 

HIBEiXEnf  Cha- 
cun des  deux  cdtésdu- 
ne  «barrette ,  faits  en 
forme  de  rAtelier. 

RIREH  y.  tr.  Produira  des 
chagrin  ride  le  front.  Fig.  :  le 
la  surface  de  l'eau. 

RIDirCLB  adj.  Digne  de 
risée.  N.  m.  (-'e  qui  est  ridi- 
cule ;  sorte  de  petit  sac  que 
les  damt  portaient  autrefuis 
au  liras,  et  qui  leur  servait  de 
poche. 

HIDim.KMENT  adv.  D'u- 
ne manière  ridicule. 

RIBItXXiNEH  v.  tr.  Tourner  en  ridi- 
cule. Fdin. 

RIEN  n.  m.  et  pron.  indéf.  Néant,  nulle 
chose,  Cc^rt  n'est  rien,  c'est  peu  de  chose; 
cela  ne  fait  rien,  cela  importe  peu;  en 
moins  de  rien,  en  très  peu  de  temps;  il  ■ 
ne  fait  pins  rien  ,  il  n  a  plut;  d'emploi  ; 
c'est  un  hom'^-ie  de  rien,  ùe  mauvaise  con- 
duite ;  t7  n  en  cette  maison  pour  rien,  à 
vil  prix.  PI.  des  riens. 

RIEL'R«  EVHB  adj.  et  n.  Qui  rit,  aime 
à  rire,  à  railler.  Aroir  les  rieurs  de  son 
côté,  l'approbation  du  plus  grand  nombre 
dans  une  affaire  oii  il  y  a  nécessairement 
(quelqu'un  de  ridicule. 

RIFI<.%HD  n.  m.  Rabot  à  deux  poi- 
gnées (*)  ;  ciseau  en  for- 
me de  palette,  qui  sert 
aux  maçons  pour  ébar- 
ber  les  ouvraj^es  de  plâ- 
tre ;  grosse  lime  pour  dégrossir  les  mé- 
taux :  grand  parapluie. 

RirLER  v.  tr.  Knlever  avec  le  riflard. 
Fig.  Enlever,  dérober  :  il  lui  a  rifle  son 
porte-monnaie.  Pop. 

RirLOIR  n.  m.  T.i- 
me  recourbée  qui  sert 
à  rifler. 

Rl^iiîT?  adj.  Sévère,  exact,  austèr<' 

ïïiniRKMK.'VT  adv.  Avec  rifidité. 

RIGIDIVÉ  n.  f.Criande  sévérité,  exac- 
titude rigoureuse. 

RlttObON  n.  m.  Air  à  deux  temps; 
danse  qu'on  evécuta'',  sur  cet  air.  On  écrit 
aussi  RKnonoN. 

RlliOI.E  n.  f.  Petite  tranchée  creusée 
dans  la  terre  ou  dans  la  pierre,  pour  lais- 
ser couler  l'eau;  tTinchée  pour  planter 
des  iHjrdures  de  buis,  de  thym,  etc. 

HIUOLER  v.  int.  S'amus:^r  beaucoup. 
Pop. 

RIttORIAME  n.  m.  Morale  sévère. 

RlttORlMTE  adj.  el  n.  Qui  pousse 
trop  loin  la  sévérité  de»  princ.pes. 

RlUOrRElHESSENT  adv.  Avec  ri- 
gueur :  punir  rigoureusement  ;  exacte- 
ment :  démontrer  rigoureusement 

RIGUlRErx,  EillE  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  sévérité  dans  ses  maximes,  dans 
sa  conduite  :  maître  riaoureux;  dur,  dif- 
(Icile  à  supporter  :  cliitimeni  rigoureux  ^ 
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rifile  :  devoir  rigoureux;  rude,  ftpre  : 
hiver  rigoureux;  «ans  réplique  .  Uémun- 
sttation  rigoureuse. 

MICIMB.%CI   n.  m.  Parl«ni«nt  suédois 

KSOIIBVR  n.  f.  S«v««rit4,  dureté  :  mi-r 
i*ff  rigueur;  Apreté,  violnnci;  ;  riQueur  au 
froid.  i%  la  rigutiur  ioc.  adv.  Au  pis  aller. 

■inLE.BTTB«  n.  f.  pi.  Viand«  de  porc 
bâchée  menu  et  mêlée  de  graisse. 

HIMAII.l.Bn  V.  tr.  et  int.  Faire  de 
mauvais  vers.  Fam. 

■IIM.%ILLlirH  n.  m.  Qui  fait  de  mau- 
vais vers. 

RIIIR  n.  f.  Retour  du  ni;>in';  son  à  la 
fin  de  deux  ou  phi^ieurs  veis.  JUmv'>  mai- 
culines,  dont  les  mots  se  terminent  par 
un  son  plein,  sans  e  muet,  comme  artif, 
craintif  ;  rimes  fpviitiini's,  dont  les  mtitJi  se 
terminf'nt  par  un«  syllabe  muette,  comme 
tête,  fête,  appellent,  renmiveHeyU.  Sans 
rime  ni  raison,  sans  bon  sens. 

RIMEH  V.  int.  Se  dit  di-s  mots  qui  se 
terminent  par  le  même  son  ;  se  dit  aussi 
de  la  manière  dr-it  le  po^te  fait  riuier  hs 
mots;  faire  de^  vers.  V.  tr.  Mettre  en 
vers  :  rimer  un  con  tr. 

HIVEtW  n.  m.  gui  fait  dos  vers. 
dit  surtout  d'un  mauvais  poète. 

miVCAtttK  n.  m.  Action  de  rincer; 
vti«e  à  Veau  pure  du  linge  savonné. 

KïWrRAi;    n.   m.   «K^g^^gr^ 
Ornement  sculpté  nu   wS^fSÊafm 
peint,  «n   forme   de 
brandie  recourbée. 

■IKrBR  V.  tr.  Nettoyer  en  lavant  et 
en  frottant. 

RIWÇVRB  n.  f.  Eau  qui  ■&  servi  h  rincer. 

RIWrORKAlVDO  ndv.  (m.  ital.}.  if  us. 
En  renforçant,  en  passant  du  piano  au 
forte. 

RIOTRR  V.  int.  Rire  h  demi.  Pop. 

RIOTKl-R,  EI;NE  n.  Celui,  celle  qui 
ne  fait  que  rioîer. 

RIOTTB  n.  f.  Petite  querelle. 

RIPAIIXB  n.  f.  Grande  chère  :  faire 
ripaille.  Pop.  --  Ripaille  est  le  nom  d'un 
célèbre  château,  dans  le  Châblai»,  où  se 
retira  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  après 
son  abdication.  La  vie  commode  et  vo- 
luptueuse que  ce  prince  y  menait  a  donné 
naissance  à  l'expression  pioverbiale  faire 
riçail>e ,  c'est  -  à  -  dire 
faire  i^ande  chère. 

RII  K  n.  f.  eutil  de 
Rculpt  ur  ou  de  muçon 
pour  gratter. 

RIPBR  V.  tr.  Ratisser  avec  la  ripe. 

RIPOPBB  n.  f.  Mélaufïe  (|ue  font  les 
sabaretiers  de  différents  restes  de  vin; 
mélange  de  différente?  sauces. 

mPOSTB  n.  f.  Repartie  prompte,  ré- 
ponse vive.  Escr.  L'  )tte  que  l'on  porte  en 
parant. 

RIPOMTER  V.  nt.  Répondre  vive- 
ment; repousser  un»  injure,  li.icr.  Parer 
et  porter  une  botte  du  mtïme  mouvement. 

RIPtJAIRB  adj.  {lat.ripa,  rive).  Se  dit 
des  anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  : 
loi$.  Francs  ripuairet. 


RIRB  T.  int.  (lat.  riàerc).  Marquer  dn 
la  joie  ou  un  autre  sentiment  par  un 
mouvement  des  lèvres,  de  la  bouche,  et 
souvent  avec  bruit.  Hire  dan»  ta  bmbe, 
éprouver  une  satisfaction  maligne  qu  un 
cherche  à  dissimuler;  rire  du  bout  dis 
denti.  det  lèpres,  sans  en  avoir  envie  ;  rirr 
aux  dépens  de  quelqu'un,  s'en  moquer. 
rire  des  menaces  de  quelgu'xtn.  n  eu  pas 
tenir  compte  ;  aimer  a  rire,  &  se  divertir  ; 
vous  voulez  rire,  vous  ne  parlez  pas  se- 
ritîuSHment;  vous  me  faites  rirr.ce  que 
vous  dites  est  absurde.  H«  rire  v.  pr.  Se 
moquer,  ne  faire  aucun  cas. 

niRr  n.  m.  Action  de  rire.  Fou  rire, 
rire  prolongé  qu'on  ne  peut  contenir. 

RIH  n.  m.  Action  de  rire.  Fiij.  et  pi. 
Les  Jeux  "i  les  lits,  le  rir»^  personnifié. 

HIM  n.  m.  pi.  Mar.  Œillets  qui  sont  à 
une  voile,  pour  en  diminuer  à  volonté  la 
surface  en  y  faisant  des  plis. 

RIS  n.  m.  Corps  glanduleux  placé  sous 
1a  gorge  4lu  venu,  et  qui  est  un  manger 
tendre  et  délicat. 

UI8R.%!V  n.  m.  Terre-plein  garni  de 
canons,  pour  la  défense  d'un  port. 

HIMÉE  n.  f.  Grand  éclat  de  rire  de 
plusieurs  personnes  :  il  s'éleva  unr  risée 
générale  ;  moquerie  ;  être  un  objet  de  risée  ; 
pe'sonne  dont  on  se  moque  :  être  la  ruée 
ae  tous. 

RIHETTB  n.  f.  (rad.  ris).  Petit  ris 
agréable  :  faire  la  risette. 

RINIMI.B  adi.  Qui  est  propre  &  faire 
rire:  conl-  risiolc;  digne  de  moquerie: 
homme  risible. 

HIMIUI.E1IEIVT  adv.  D'une  maui^ie 
risible. 

RI«<^iiABI<E  adj.  Où  il  y  a  du  risque; 
entreprise  risquable ;  qu'on  peut  risquer: 
affaire  risguaole. 

RlMQl'E  n.  m.  Danger,  péril.  A  tout 
nsque,  à  tout  hasard  ;  d  ses  risques  et  pé- 
rils, en  assumant  sur  soi  toute  la  respon- 
sabilité d'une  chose. 

RIMQI'ER  V.  tr.  Hasarder,  mettre  «>a 
danger:  risquer  son  honneur,  sa  vie.  Fifi. 
Courir  le  fasard,  le  danger  :  t7  risqua  la 
bataille. 

RINHOILK  n.  f.  Viande  enveloppée 
dans  de  la  pâle  et  frite. 

RIMMOI.KR  v.  tr.  Rôtir  de  m.ani.re 
que  la  viande  prenne  une  couleur  dorée. 

RIHTOR!VE  OU  RIMTOIRI^E  u.  f. 
Annulatior,  totale  ou  partielle  d'une  po- 
lice d'assurance. 

RIT  (rite)  ou  RITE  n.  m,  (lat.  rittis). 
Ordre  prescrit  des  cérémonies  ';".!  se  pra- 
ti(iuent  dans  une  religion  i  le  rJ  de  l'H- 
gtise  romaine. 

RITOtlRlVEIXE  n.  f.  Trait  de  sym- 
phonie qui  précède  ou  suit  un  chant. 

RITV.^LIH'FB  n.  m.  Aut<'arqui  tr.aite 
des  différents  rites. 

RITI'EE.  n.  m.  (rad.  riteK  Li.re  con- 
tenant les  céréinonies  qu'on  doit  observer 
dans  l'administration  des  sacrements  et 
la  célébration  du  service  divin. 

RIVAC>K.-n.  m.   (lat.  ripa,  rive).  Lei 
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lude   enveloppée 
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e  couleur  dorée. 
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rlTM,  leê  bords  de  la  m«r,  d'un  fleava,  etc. 

M^'AL,  B,  AVX  adj.  et  n.  Qui  ae^ire 
aux  mêmes  avantages  qu'un  autre  :  rivai 
lie  gloire,  nation  rivale. 

■IVALI0BK  V.  int.  Disputer  de  ta- 
IcDt,  de  mérite,  etc. 

■IVALITB  n.  f.  Concurrence  de  per- 
sonnes qui  prétendent  à  la  même  chose. 

■IVB  n.  f.  bord  d'un  fleuve,  d'un 
éUnfr.  d'un  lac. 

BIVBH  V.  tr.  Rabattre  et  aplatir  la 
pointe  û'un  clou  sur  l'autre  côté  de  l'ob- 
jet qu'il  traverse.  Fiy.  River  d  fjueiju'u/i 
ion  clou,  lui  répondre  vertement. 

BIVBBASIV.  B  adj 


et  n.  Qui  hubite  le 
a  une  propriété 


d'eau 


long  d'une  rivière;  qui         „    . 
le  long  d'une  forêt,  d'une  route  :  les  ri- 
verains de  la  Loire,  propriétaire  riverain. 

BIVBT  n.  m.  Pointe  rivée  d'un 
clnu  de  fer  k  cheval  ;  clou  k  deux 
Mtes. 

■IVIÈRB  n.  r.   (lat.  riviu, 
ruikueau)    Toute  espèce  de  ciirs 
abondant,  et  particulièrement  celui  qui  se 
!",tte  dans  un  fleuve.  Une  riviéie  de  ilia- 
niants,  ou,  absol.,  une  rivière,  collier  de 
diamants. 

HIVIHB  n.  f.  Broche  de  '^•-  qui  entre 
danK  les  charnières  des  flches  pour  en 
joindra  les    deux  ailes. 

RIXD.tl.B  n.  f.  Monnaie  d'argent  de 
plusieurs  Etats  du  Nord,  valant  environ 
S  fraiii's. 

RUE  n.  f.  Qu<«relle  accompagnée  d'in- 
jureH  et  de  coups. 

■IS  (ri)  n.  m.  Plante  cerisaie ,  culti- 
vée dans  les  tei  «"ains  humides  des  pays 
chauds  ;  le  grain  de  cette  plante. 

RlKlicRB  n.  f.  Terre  afTectée  à  la  cul- 
ture lu  riz. 

ROH  n.  m.  Suc  dépuré  d'un  fruit  cuit 
cttpaissi  jusqu'à  consistance  de  miel, 

RAB  ou  nOBRB  n.  m.  (angl.  rubbir, 
partie  liée).  Se  dit,  au  jeu  de  whist,  de  la 
réunion  de  trois  parties. 

ROBB  n.  f.  Vêtement  du  femme  ;  vête- 
ment long  et  ample  que  portent  les  juges, 
1m  avocats,  les  professeurs,  etc.,  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions.  Robe  «lu 
ehambrc,  que  les  hommes  portent  dans 
!a  chambre.  Pelage  :  ce  cheval  a  une  belle 
robe.  Fiq.  Profession  de  la  judicature  : 
gm  (le  robe,  nobles.se  de  robe. 

ROBERT  n.  m.  Nom  d'une  sauce. 

ROBERT-HACAIRE  n.  m.  Charla- 
tan et  escroc  fanfaron  et  sans  pudeur. 

ROBIN  n.  m.  Homme  de  rc'oe.  T.  de 
dénigrement. 

R0RI.<VBT  n.  m.  Pièce  d'uu  tuyau  de 
.V'visine,  qui  sert  à  retenir 
l'csu  ou  à  la  laisser  couler  ; 
tout  tuyau  qui  sert  à  don- 
ner ou  à  rotenir  un  fluide 
contenu  dans  un  vase,  un 
tona^iau,  etc.  ;  la  olef  seule  du  robinet  : 
tourner  le  robinet. 

BOBINIBR  n.  m.  Genre  d'arbrai,  au- 
quel appartiennent  laa  acacias. 
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••■•«ATir,  lYB  adj.  (lat.  ro»ui\ 
force).  Qui  fortifle  •  remède  roboratif. 

«•RIIBTB  adj.  (lat.  robuitu»;  de  rc 
bur,  force).  Fort,  vigoureux.  Fin.  Ferme, 
inébranlable  :  foi  rohuête. 

RORVRTEMBNT  adv.  D'une  manière 
robuste. 

ROC  n.  m.  M^sse  de  pierre  très  dure 
qui  tient  à  la  terre. 

ROCAILLE  n.  f.  Cailloux,  coquillages 
qui  ornent  une  grotte,  une  voûte,  une 
salle. 

ROCAILLBrR  n.  m.  Qui  travaille  en 
TorA.'iie. 

ROCAILLEUX.  BUSE  adi.  Plein  de 
petits  cailloux  :  chemin  rocailleur, 

ROCAMBOLE  n.  f.  Echalote  d'Espa- 

fne,  espèce  d'ail  plus  doux  que  l'ail  or- 
inaire. 

R0(;HE  n.  f.  Masse  de  nierre.  Fig. 
Cœtir  de  roche,  dur,  insensible. 

ROCHER  n.  m.  Rnc  élevé,  escarpé  et 
terminé  en  pointe. 

ROCllET  n.  m.  S  irplis 
à  manches  «étroites,  que  por- 
tent les  évèques.  Boue  d  ro- 
chet,  roue  dentée,  dont  les 
dents  sont  recourbéeg  (»). 

ROCHEUX,  EI!RE  adj.  Couvert  de  ro- 
ches, de  rochers  :  ile,  côte  rocheuse. 

ROCK  n.  m.  Oiseau  énorme,  souvent 
cité  dans  les  contes  orientaux. 

ROCOCO  n.  m.  et  adj.  Mauvais  goùl 
en  peinture,  en  archi levure. 

ROCOV  [o.  ti.]  n.  m.  Matière  tineto- 
toriale  d'un  oeau  rouge  extraite  des  grai- 
nes du  rocouyer. 

ROCOLER  [o.  N.]  V.  tr.  Peindre  en 
rouge  avec  le  rocou. 

ROCOUYER  [o.  N.J  n.  m.  Arbrisseau, 
de  la  famille  des  tiliacées,  qui  croît  m, 
Amérique. 

RÔDER  V.  int.  Errer  çà  et  là,  to'.:rner 
tout  autour,  le  plus  souvent  avec  de  mau- 
vaises intentions. 

RÔDEUR  n.  m.  Qui  rdde  :  rôdeur  dr 
nuit. 

nODOMONT  n.  m.  Fanfaron,  faux 
brave,  du  nom  d'un  personnage  du  Ro- 
land furieux  de  l'Arioste  :  faire  le  rodo- 
mofU. 

RODOMOIVTADE  n.  f.  Fanfaronnade. 

ROCiATlOIVB  n.  f.  pi.  (lat.  rogatiu;  de 
rogare,  demander).  Prières  publ'tiues  et 
processions  faites  pendant  les  trvis  jours 
qui  précèdent  l'Ascension,  peur  attirer 
sur  les  champs  la  bénédiction  du  ciel. 

ROfiATOIRB  adj.  Commission  roija- 
toire,  qu'un  tribuni.l  adresse  à  un  autre 
pour  rinvit»r  h  faire,  dank  l'étendue  de 
son  ressort,  quelque  acte  de  procédurn 
ou  d'instructicn  qu'il  ne  peut  faire  lui- 
même. 

HOCrATOIV  n.  m.  Restes  de  viandeii. 

HOCtER-BONTEMPM  n.  m.  Uonuue 
de  belle  humeur  qui  vit  saus  aucune  es- 
pèce de  souci. 

RO«ilVB  n.  r.  (tat.  robigo,  rouille).  Oaje 
invétérée. 
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■Otttni-PIB»  n.  m.  Outil  de  mare 
enal    pour   rogner    la 
corne  du   cheval.    PI. 
des  rogne-pied. 

ROAIVBM  V.  tr.  R^-trancher  quelque 
chose  des  ext.rémiKts  .  rogner  un  man- 
Uau.  Fig.  Retrancher  à  quelqu'un  une 
partie  de  ce  qui  lui  appartient  :  on  lui  a 
rogné  m  ntP'ion. 

■I06;«KI;r,  euiib  n.  Qui  rogne  les 
pièces  de  nionimie. 
nOIS.'VEt.'X,  ErNB  ad.j.  Qui  a  la  roprne. 
ROOKOIU  n.  m.  Instrument  qui  sert 
à  rogner. 

ROniVOIV  n.  m.  (lat.  ren,  renii).  Rein 
de  certains  animaux. 

ROU.'VO^A'KH  V.  int.  Gronder,  mur- 
murer entre  ses  dents,  f'op. 

RO<i).-«i;NK  n.  f.  (Je  qu'on  a  rogné  : 
rognure  de  papier. 

RO<JOIIIMK  n  m.  Liqueur  forte,  et 
surtout  l'eau-de-vie.  Voix  de  roiiommf, 
enrouée  par  l'abus  <)«  ces  liqueurs.  Fnm. 
AOOUB  ad),  l-'ier.  arrogant:  ton  rof/iie. 
ROI  n.  m.  liât,  nx ;  ùv  rcf/ere,  gouver- 
ner). Souverain  d'un  royauTne  Loroidea 
rois.  Dieu  ;  l«  roi  Trèa  C'brc-lien,  le  roi 
de  France  ;  le  roi  C'allioliqiift,  le  roi 
d'Espagne;  le  jour  den  Wois,  l'Epiphanis; 
le  roi  de  la  création,  l'homme;  le  roi  des 
animaux,  le  lion  ;  le  roi  des  oiseaux,  l'ai- 
gle ;  morceau  de  roi,  mets  exquis  et  déli- 
cieux. Principale  pièce  au  jeu  d'échecs  ; 
première  figure  de  chaque  couleur  d'un 
jeu  de  cartes. 

ROIDB  adj.  V.  RAIDE. 
HOIDKl'H    n.     f.    V.    RAIDEUR. 
ROIIIIM  V.  tr.  V.  RAIDIR 
ROITRI.KT  n.  m.  Tr^s 
petit  oiseau  i').Fi'j.  Roi  d'un 
très  petit  Ktat. 

ROI'B  n  m.  (lat.  rotu- 
lus,  rouleau).  Liste,  cata 
logue  :  rôle  des  tontribiuibles ;  liste  des 
causes  inscrites  dans  l'ordre  où  elles  doi- 
vent se  plaider  :  sa  cause  viendra  d  lour  de 
nVe;  en  style  de  pratique,  feuillet  écrit, 
comprenant  la  page  et  le  verso  ;  partie 
dune  pièce  que  chaque  arti'Ur  doit  jouer. 
Fig.  Personnage  qu'oïl  fait  dans  lenionde, 
dans  une  affaire  :  il  a  joué  là  un  triste 
rôle. 

rAler  V.  int.  Faire  des  rôles  d'écri- 
ture. 
rAlET  n.  m.  Petit  nMe. 
ROMAIIW,  E  adj.  et  0.  Qul'apparlient 
à  l'ancienne  Rome  :  grandeur,  vertu  ro- 
maine; à  la  Rome  actuelle  :  les  Etats  ro- 
mains. Chiffres  romains,  composés  des  let- 
tres C,  D,  I,  L,  M,  V,  X  ;  hJgline  romaine, 
catholique.  Impr  Caractère  droit,  per- 
pendiculaire. —  Son 

opposé  est  ITALIQUE.      . 

ROMAIWE   n.    f.    (^ 

Sorte  de  balanre  ('). 

ROMAIIVE   n.  f. 
Variété  de  laitue, 

ROMAÏQli'B  n.  ni.  Nom  du  grec  vul- 
gaire en  usage  au  moyen  Age. 


.AIDEItR. 


'^If'J'J  j'ûJTUTl 


ROMAlff  n.  m.  Histoire  feinte  écrite 
en  prose,  où  l'auteur  cherche  à  exciter 
l'intérêt  par  la  singularité  d'aventures 
imaginaires.  Fig.  Récit  déi.ué  de  vrai- 
seinnlance  :  cela  a  tout  l'air  d'^in  roman. 

ROMAW,  E  adj.  et  n.  Ancien  idioiuti 
français,  composé  de  celtique  et  de  latin, 
qu'on  parlait  dans  le  midi  de  l'Kurnj.eî 
du  vii«  au  XI*  siècle  :  langue  roin.tne,  le 
roman. 

ROM%!«rE  n.  f.  Morceau  de  chant 
court,  naif  et  gracieux.  Adj.  langue  r„. 
mance,  langue  romane. 

ROMA.VC^ERO  fréro)  n,  m.  Rccuoil  île 
petits  po<!mes  espagnols,  érrits  en  stro- 
phes et  qui  ont  tous  pour  sujet  qiielnue 
histoire  héroïque  ou  touchante.  PI  (!«» 
romance  lox. 

HOM%:%ClER  n.  rn.  Auteur  iU  ro- 
mans. 

ROMAWBMQIJE  adj.  Fabuleux,  qui 
tient  du  roman  :  avealure  rumanrsfjue. 
Fig.  Exalté  :  esprU  romanPi>((ue. 

ROM.«!VBMQl'E.llK.'VT  adv.  D'une  ma- 
nière romanesque. 

R03MAIVTI^rE  adj.  et  n.  O^nre  de 
littérature  cultivé  par  des  écrivains  qui 
se  sont  proposé  de  réformer  les  n'-gles  éta- 
lilies  par  les  auteurs  de  l'antiquité  et  par 
ceux  du  xviie  sif-cle  ;  littérature  roman- 
tique,  le  romantique.  N.  m.  pi.  Les  parti- 
sans de  ce  genre.  —  Son  opposé  est  clas- 

SIQUB. 

HOMAIVTIMME  n.  n.  Système,  école 
littéraire  des  écrivains  roinaiitifiues. 

ROil.4RI!V  n.  m.  Arbuste  aromatique. 

ROSMPE.VE.liT  n.  i  Hompemenl  Ur 
tête,  fatigue  causée  par  un  grand  bruit 
ou  une  forte  application. 

ROMPRE  y.  tr.  (lat.  rumpeie).  Hri- 
ser,  casser,  mettre  eti  pi.'Ces;  faire  subir 
le  supplice  de  la  roue  :  rompre  vif  un 
grand  critninel  ;  détourner  le  miMivement 
droit:  rompre  le  fil  de  l'vau  ;  troubler; 
rompre  le  s.ommeil;  enfreindre,  taire  ces- 
ser :  M>i  verre  d'eau  rompt-il  le  jeune? 
déranger  :  rompre  un  iâte-à-téte  ;  gtiier  : 
la  pluie  a  rompu  les  chemini;  enfoncer, 
disperser  :  rompre  un  balaillun;  quitter; 
rompez  les  rangs.  Fig.  Fatiguer,  assour- 
dir: rompre  la  tâte,  les  oreiiles;  détruire, 
taire  cesser,  rendre  nul  :  rompre  l'amitié, 
un  entretien,  tm  marché:  accoutuiner  ; 
rompre  quelqu'un  aua:  affaires.  Hompy  le 
silence,  cesser  de  se  taire  ;  rompre  sen  fers, 
f'échapper  de  prison  ou  se  dégager  d'une 
liaison  ;  rompre  le  fil  de  son  discuur.^,  le 
quitter  subitement  pour  entrer  dans  une 
autre  matière  ;  rompr^  la  paille,  cesser 
d'être  amis;  rompre  ta  glace,  surmoiter 
les  premières  difficultés  d'une  affaire; 
rompre  une  lance  avec  quelqu'un,  dispu- 
ter en  règle  avec  lui  sur  un  sujet;  rom- 
pre .son  San,  hortir  du  lieu  assigné.  V. 
int.  Se  briser  :  cette  poutre  rompra.  Fiq. 
Cesser  d'être  amis  :  Us  ont  rompu,  rompre 
en  vi.iiére ,  dire  brusouemeat  et  en  facs 
quelque  chose  de  désobligeant. 

ROMPU,  E  adj.  Accablé  de  fatigue  : 
je  suis  rompu;  exercé  :  rotnpu  aux  afjai- 
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loo.  adv.  A  diver- 
travaîller  d  une  cko$e  à  hâ- 


rti.  A  bAt«a«  r*Mip 

■•I  reprise!  .  travail 
toni  rompvu. 

noyti'K  n.  f.  Arbuste  épineux. 

nOND  n.  m.  Cercle,  fleure  circulaire. 
■■  rond  loc.  adv.  Circulairement. 

HOMn,  E  adj.  (lat.  rottmdus).  Se  dit 
d'un  corp»,  d'une  flfs^ore  qui  est  de  forme 
telle  que  toutes  les  lignes  droites  tirées 
du  centre  h  la  circonférence  sont  égales. 
Fig.  Homme  tout  »'o?id ,  sans  façon  ; 
(.owpir  voii'l,  satis  fraction. 

ROWDArHR  n.  f.  Bou- 
clier de  forme  ronde,  en 
usage  autrefois  ('|. 

IIOKDK  n.  r.  Visite  de 
nuit  faite  aux  différents  pos- 
tes, pour  savoir  si  tout  est  en  bon  ordre  ; 
ceu\  qui  la  font;  visite  nocturne  de» em- 
ployé.- (les  douanes  et  des  octrois  ;  sorte 
de  danse  qu'on  exécute  en  rond  ;  chanson 
A  refrain,  où  chacun  chante  &  son  tour  : 
ronde  de  table  ;  sorte  d'écriture  en  carac- 
tères ronds  et  perpendiculaires.  A  l« 
ronde  loc.  adv.  Alentour  :  ri  dix  lieues  à 
la  ronde;  chacun  à  son  tour  :  boire  d  la 
nmiie.  .Vt<«.  Note  qui  vaut  deux  blanches 
ou  qiiatrt'  noires. 

llOWUE.«t'  n.m.  Petit  poème  français 
dont  la  forme  a  souvent  varié.  Mu».  Air 
à  lieux  ou  plusieurs  reprises. 

HO.'VDK  BO?<*NE  n.  f.  Tout  ouvrage  de 
«culpiuie  en  plein  relief.  Pi.  «les  ronde» 
box.tp^. 

iiOWDRl.KT,  B'TTR  adj.  Qui  a  un 
p*u  trop  d  embonpoint. 

IIO\Dii;i.KTTE  n.  f.  Toile  h  voiles  que 
l'on  f;il)rique  en  Bretagne. 

RONUEl.l.E  n.  f.  Pièce  ronde  de  mé- 
tal, de  cuir,  de  carton,  etc  ,  percée  par 
le  niilidu  et  employée  dans  la  conslruc- 
'ion  de  certaines  :iiachiiies. 

RO:viiEMEi'VT  adv.  Promptement  : 
miii  arnns  marché  rondement  ;  avec  ac- 
tivité :  v)cner  rondement  une  affaire  ; 
luyaler.c-iit  :  il  y  va  rondement. 

RO:«iDEtH  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
rrmd  ■  la  rondeur  de  la.  terre.  Fiq.  Nom- 
lire,  harnionie  :  la  rondeur  de.<i  périodes  ; 
franchise,  loyauté  :  rondeur  de  laraciére. 
IJois  à  brijler  qui  est 


le  roHQt ,  M  dit 


tr.  Donner  des  coups 


ROXUl.'v   n.  rn 

rond:  gros  bâton. 

RO.'VDi:vEn  V 

lie  rondin. 

ROWI»-tf>ol!%'T  n.  m.  Place  circulaire 
h  laquelle  aboutis.sent  pliisi.urs  avenues 
011  allées.  PI.  des  ronds-points. 

ROWt'l,.%!V1 ,  E  adj.  Sonore,  bruyant  ; 
ruù  ronflante.  Promesses  ronflantes,  ma- 
gnifiques, mais  mensongères. 

HO:\FI.EllEirT  n.m.  Bruit  qu'on  fait 
«n  ronilant.  Fiy.  Bruit  qui  a  quelquerap- 
|iort  avec  le  ronflement  d'un  homme  : 
n,nflcment  de  l'orgue. 

RONFLER  V.  int.  Faire  un  certain 
bruit  de  lu  gorge  et  des  narines  en  res- 
pirant pendant  le  sommeil.  y''ij/.  Produire 
un  briiit  sourd  et  prolongé. 

ROWFI.EUH,  KUNK  11.  Qui  ronfle,  qui 
t  l'habituile  de  ronfler, 


HOIVOB  n.  m.  Faite 
du  cerf  qui  rumine. 

ROI«C>BIIE»T  n.  m.  Action  de  roofw. 

ROnrCiER  V.  tr.  (lat.  roder'\.  Couper 
avec  les  dtnts  peu  à  peu.  Fiq.  Corroder  : 
la  rouille  ronge  le  fer;  miiner  :  la  mer 
ronge  ses  bordi;  consumer,  tourmenter  : 
la  maladie,  le  chagrin  le  ronge. 

RONCIEVR  adj.  m.  Qui  ronge  :  animal 
rongeur.  Fig.  :  renntrd»  rongeur.  N.  m. 
pi.  Ordre  de  mammifères  munis  à  chaque 
m&choire  de  dents  incisives,  sans  cani- 
nes, comme  le  rat,  l'écureuil,  etc. 

RONRON    n.   m.   Bruit   que  le  chat 
tire  de  sa  gorge  pour  marquer  le  conten* 
tenient. 

ROQCEEORT  n.  m.  Fromage  très  es- 
timé, qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Lan- 
guedoc où  il  se  fabrique. 

ROQI'RX'riM  n.m.  Vieux  militaire; 
par  extension,  vieillard  ridicule. 

RO^^tJER  V.  int.  Au  jeu  des  échecs, 
placer  sa  tour  auprès  de  son  roi  et  faire 
passer  le  roi  de  l'autre  cAté  de  la  tour. 

ROQI'ET   n.  m.    Sorte  de  petit  chien. 

ROQI'KTTE  n.  f.  Sorte  de  chou  ; 
plante  &  fleur  jaune  d'une  odeur  fétide. 

ROQ('ll..l.<E  n.  f.  Anciennement,  petite 
mesure  de  capacité  pour  le  vin. 

ROM    n.    m.    Peigne   de   tisserand. 

ROH.4rE  n.  f.  Ornement 
d'architecture  en  forme  de 
rose  ou  d'étoile  ft  plusieurs 
branches  (*).    On   dit  aussi 

ROSON. 

RON.%C'KEM  n.  r.  pi.  Fa- 

mill    "te  plantes  dont  les  coroMes  se  com- 

fiosf      àe  pétales  disposés  comme  ceux  de 
a  rose. 
ROM.%CiE   n.  m.   Syn.  de  RHOtioriBN- 

IIRON. 

ROM.%IRR  n.  m.  firand  chapelet,  corn- 

rosé    de   quinze  dizaines,   qu'on  dit   en 
honneur  de  la  Viei^e. 

ROMAT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l'ex- 
trait de  rose  :  vinaigre,  miel  rosat. 

HOMRIF  n.  m.  (angl.  roast,  rôti  ;  bref, 
bœuf)    Pœuf  rrtti. 

ROME  n.  r.  liât.  ro.<>a). 
Belle  fleur  odoriférante  qui 
croit  sur  tin  arbuste  éni- 
neux.  Eau  de  riiw.  tirée  Ues 
roses  par  ladistillation.  Fig. 
(Jouleur  vermeille  des  joues 
et  des  lèvres  :  teint  de  rose.  Mur.  Houe 
tic*  vrtita,  figure  OÙ  sont  marqués  les 
trente-deux  vents  (*), 

ROME  adj.  Qui  est  de  la  couleur  de  la 
rose.  N.  m.  I,a  couleur  rose  :  aimer  le 
rose,  des  étoffes  rose  clair,  c'est-à-dire 
d'un  rose  clair. 


ROME,  E  adj, 

rosé. 

RO»E.«i:  (ro- 
qua à  tiue  lis.^e. 


D'un  louge  faible  :  teint 


3u)  n.  m.  Plante  aquati- 
droite  et  élanci»e. 
ROME-<'ROim  n.  m.  Dignitaire  ilan« 
l'ordre  maçonnique;  nom  d'une  secte 
d'empiriques,  qui  prétendaient  posséder 
un  pouvoir  lurnalurel.  Pl.des  ruse-ctoiJC. 


■'j' 


ROT 


est 


ROU 


BOSÉB  n.  f.  Vapeur  qui  m  dëpoM  sur 
U  terre  ou  sur  l'herbe  «n  KO"tteletUA 
tr*a  déliées.  Fig.  Tendre  comme  ro$ée, 
très  tendre. 

■OSKOLKn.  r.  (rad.  roii).  Maladie 
éruptive  des  enfants. 

HOMBMAIB  n.  f.  Terrain  planté  de 
rosiers. 

MOHBITTB  n.  f.  Nœud  de  ruban  en 
forme  de  rose  ;  insigne  que  tes  officiers 
de  la  Légion  d'honneur  portent  à  la  bou- 
tonnière; petit  cadran  pour  avancer  ou 
retarder  le  mouvement  d'une  montre  ; 
sorte  d'encre  rouge  faite  avec  du  bois  de 
•Brésil  :  régler  des  regUlrcs  av«rc  de  la  ro- 
sette; Hcrte  de  craie  teinte  en  rouge  dont 
on  se  sert  pour  pnindre.  Ctiivre  de  ro- 
sette, cuivre  rouge  pur 

HOMIER  n.  m.  Arbuste  qui  porte  des 
roses. 

BOSIÈRB  n.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  pays  de  la  France,  à  lajeuiie 
fille  qui  a  obtenu  la  rote  décernée  comme 
prix  de  sagesse. 

MONMR  n.  f.  («H.  rnss,  courrier).  Che- 
val sans  lorce,  sans  vigueur.  Fam, 

IIOHMEH  v.  tr.  Battre  quelqu'un  vio- 
lemment. Fnm. 

ROSmo^OL.  n.  m.  Petit  oiseau  dont 
le  chant  est  tr<>8  agréable.  Vnix  de  rossi- 
gnol, pure  et  très  rttxible;  un  jvssii/ii  il 
d'Arcadie,  un  âne;  un  rossignol  a  qland, 
un  pourceau.  Fnvi. 

ROftMIO^'OL.  n.  m.  Crochet  dont  se 
servent  les  serruriers  et  les  voleurs  pour 
ouvrir  toutes  sortes  de  serrures. 

ROIICtlNA!VTR  n.  Rosse,  mauvais  che- 
val, par  allusion  au  clieval  de  don  Qui- 
chotte. Il  est  féminin,  d'Après  l'Acadi^mie, 
excepté  quand  il  désii^ne  proprement  le 
cheviil  df  don  Quichotte. 

ROMIVOL.IJI  [H)  n  m.  Liqueur  compo- 
sée d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  parfums. 

ROHTRALB  adj.  f.  (lat.  rostnim,  bec, 
éperon  de  navire) .  Couronne  roslrale,  sur 
laquelle  étaient  représentées  des  prouen 
de  navire. 

ROf4TRE  n.  m.  Eperon  de  navire.  Les 
rostres,  tribune  aux  harangues,  à  Rome, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  était  ornée 
d'éperons  de  navire  pris  sur  les  Volsques 
&  la  b.ataille  d'Antium. 

ROT  n.  m.  Vapeur  qui  s'élève  de  l'es» 
toroac  et  sort  de  la  bouche  avec  bruit. 

RÔT  n.  m.  Rôti,  viande  rôtie. 

ROTANCI  ou  ROTi:«  n.  m.  Palmier 
des  Indes. 

ROTATBVR  adj.  etn.  m.  Se  dit  des 
muscles  qui  produisent  le  mouvement  de 
rotation. 

ROTATION  n.  f.  (lat.  ro^a,  roue). 
Mouvement  circulaire  d'un  corps  qui 
tourne  sur  lui-même  .  la  rotation  de  la 
terre. 

ROTfTOIRB  adj.  Circulaire ,  qui 
tourne  le  mouvement  rolatoire  de  la 
terre  autour  du  soleil.  Ou  dit  aussi  ro- 
tatif. 

I  n.  f.  Juridiction  de  Rome,  com- 


DMée  de  douze  docteur*  ecclésiastiques  : 
les  décisions  de  la  rote. 

ROTBR  v.  Int.   Paire  des  rots.  Pop. 

rÂti  n.  m.  Viande  rôtie. 

rAtib  n.  f  Tranche  de  pt  n  qu'on 
fait  rôtir  devant  le  feu. 

ROTIIV  n.  m.  Branche  de  rotang  qu'on 
emploie  pour  faire  des  cannes.  Se  dit  ausiti 

pour  ROTANO. 

R<Vtir  v.  tr.  Paire  cuire  à  la  broche, 
griller  sur  le  gril.  V.  int.  et  pr.  Fin. 
Etre  exposé  h  une  très  grande  chaleur  ; 
on  ri'tit  ICI.  je  me  suis  rati  au  soleil. 

RÔTIMHAOB  n.  m.  Action  de  rôtir  : 
le  rôtissage  d'une  volaille;  résultat  de 
cette  action. 

RcWlMiiERIB  n.  f.  Boutique  de  rô- 
tisseur. 

rAtIMMBVR,  ECMB  n.  Qui  fait  rôtir 
des  viandes  pour  les  vendre. 

RdH'ISSOIRB  n.  f.  Ustensile  de  cui- 
sine qui  sert  à  rôtir  la  viunde. 

ROTONDE  n.  f.  (lat.  rotundus.  rond). 
B&timent  do  forme  ronde  ft  l'intérieur  et 
à  l'extérieur;  compartiment  qui  forme  le 
derrière  d'une  diligence  ;  sorte  de  man- 
teau. 

ROTONDITE  n.  f.  Rondeur:  gros- 
seur, embonpoint  ;  t7  remplit  le  fauteuil 
de  sa  rotondité.  Fam. 

ROTCLE  n.  f.  (lat.  rotula.  roulette). 
Os  mobile  placé  en  avant  du  genou. 

ROTURE  n.  f.  Condition  d'une  pcr 
sonne  qui  n'est  pas  noble  :  native  ann< 
la  roture;  les  roturiers  :  fréqxtpnler  In 
roture. 

ROTURIER,  IBRB  hdj.  et  n.  Qui 
n'est  pas  noble. 

ROTURIKRRMENT  adv.  A  U  ma- 
nière des  roturiers. 

ROUACIE  n.  m.  (rad.  roue).  L'ensem 
ble  ou  chacune  des  roues  d'une  machine. 
Fig.  Moyens,  ressorts  ;  les  rouages  d'un 
gouvernement. 

ROUAN,  ANNE  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
à  poil  mêlé  de  bai,  de  gris  et  de  blanc. 

ROUANNE  n.  f.  Instrument  des  em- 
ployés des  contributions  indirectes  pour 
marquer  Iks  tonneaux. 

ROUANNER  v.  tr.  Marquer  avec  la 
rouanne. 

HOUANNETTE  n.  f.  instrument  de 
charpentier  pour  marquer  le  bois, 

ROUBftiE  n.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Russie,  valant  environ  4  francs. 

ROUr  n   m.  V.  rock. 

ROUCOU  n.  m.  V.  rocoo. 

ROUCOULEMENT  n.  m.  Sorte  de 
murmure  triste  et  tendre  qui  est  le  cri 
des  pigeons  et  des  tourterelles. 

ROUCOULER  V.  int.  Paire  des  rou- 
coule aents. 

Rt  (JCOUYBR  n.  m.  V.  rocoutkr. 

ROUDOD  ou  REDOUl.  n.  m.  Fiant» 
dont  les  feuilles  sont  employées  pour  la 
teinture  et  pour  le  tannage. 

HOUB  n.  f.  (lat.  rota).  Machine  ronde 
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n.    m.    Sorte    de 
idre  qui  est  le  cri 
terellet. 
it.  Faire  de»  rou- 


et plate,  tournADt  lur  un  aie 
^■■li^M**  roue   mue  par 

i'MU  et  destinée  à  transmet- 
tre le  mouvement  à  un  mou- 
lin ,  à  une  machine  quelcon- 
que (•)  Faire  la  roue ,  se  dit 
de  rertains  volatiles  qui  , 
comme  le  paon,  déploient  en 
roue  !«:«  plumes  de  leur  queue. 
Fig.  Poutffr  A  la  rone,  aider 
àlart^uBsite  d'une  affaire  ;  cinqxiUme  roue 
à  un  carrosêe,  chose,  personne  complète- 
ment inutile;  la  roue  de  la  fortune,  les 
Ticiiiitudfs  humaines.  Supplice  qui  con- 
•ittait  à  rompre  les  membres  du  patient, 
puii  it  le  laisser  mourir  sur  une  roue. 

KOVK,  B  adj.  et  n.  Qui  a  subi  le  sup- 
plice de  la  roue  ;  personne  sans  principes 
et  sans  mœurs. 

KOl'ELLB  n.  t.  Partie  de  la  cuisse  du 
veau,  du  bœuf,  coupée  en  rond. 

ROl'EXIWAIM,  B  adJ.  et  n.  De  Rouen. 

■•liB5l!VBItlB  irou-a)  n.  f.  Toile 
commune  de  coton,  qui  se  fabrique  sur- 
tout il  Rouen. 

■OVBM  V.  tr.  Faire  mourir  par  le  sup- 
plice de  la  roue.  Fig.  Rouer  ({uelqu'un  de 
coups,  le  battre  excessivement. 

BOVEHIE  n.   r.   Action  de  roué. 

■orKT  n.  m.  Ma- 
chine a  roue,  qui  sert 
à  filer  {',)  ;  cercle  de 
bois  servant  de  fonda- 
tion à  un  puits  ;  an- 
cienne platme  de  l'ar- 
qu>>huse. 

ROl'OE  adj.  (lat.  rubcr).  I/une  des 
««|)l  couleurs  du  prisme.  Perdrix  rouge, 
qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges;  boulet 
rnigf ,  devenu  rouf;e  au  feu;  cheveux 
rvuqes,  très  roux.  N.  m.  Substance  de 
wuleur  rouge  ;  fard  à  l'usage  des  fem- 
me» •  se  mettre  du  rouge.  Fig.  Le  rouge 
lui  tnotite  au  visage ,  il  devient  rouge  de 
honte  ou  de  colère. 

■OCttB  n.  m.  Sorte  de  canard  aux 
pattes  rouges. 

■OCOB.Itrb  adj.  Qui  tire  sur  le 
rouge. 

ROUttBAVD,  B  adj.  et  n.  Qui  a  le  vl- 
«âge  rouge,  haut  en  couleur.  Fam. 

ItorCiE-OOReB  n.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  gorge  rouge.  PI.  des  rouges- 
ijnrqp». 

■orUEOt.E  n.  f.  Maladie  cont.agipuse 
qui  cause  des  rougeurs  et  qu'  attaque  sur- 
tout les  enfants. 

ROVGB-^illJEIJB  n.  m.  Petit  oiseau  de 
passage,  qui  a  la  queue  rouge.  PI.  des 
Touges-qwues. 

■ioi'CiET  n.  m.  Poisson  rouge,  à  chair 
<''licate. 

■OUSETTB  n.  f.  Espèce  de  chative- 
«ouris. 

ROIICIEVR  n.  f.  Couleur  rougo  :  la 
rtugeurdei  lévrct.  PI.  Taches  rouges  sur 
U  peau. 

BOUSUI  V.  tr.  Rendre  rouge.  Rou- 
tir  loti  tau,  j  mettre  un  peu  de  vin.  V, 


ROU 

int.  Détenir  rouge  :  VécrevU$t  rouga  en 
cuisant.  Fig.  Rougir  de  Aonte ,  éprouver 
de  la  honte. 

■OIIII.E.B  n.  f.  (lat.  rubigo).  Oxyde  de 
fer,  espèce  de  crasse  d'un  rouge  fonc4 
dont  se  couvre  le  fer  exposé  à  l'htimidlté  ; 
maladie  qui  atUque  certains  végétaux,  le 
froment,  le  seigle,  etc. 

R®I'IL.1,BR  v.tr.  Produire  de  la  rouille 
sur  un  corps.  Fij;.  Altérer  faute  d'exercice  : 
l'oisiveté  rouille  l'e*prit. 

RO|ilLI.Et-X,  EWllB  adj.  Quiprésente 
la  couleur  de  la  rouille. 

■IOI'n.l.liRB  n.  f  Effet  de  la  rouille. 

ROUm  y.  tr.  Pratiquer  l'opération  du 
rouissage. 

ROt'IMHAttB  n.  m.  Macération  que 
l'on  fait  subir  au  lin,  au  chanvre,  etc., 
pour  faciliter  la  séparation  de  l'écorca 
nlamenteuse  d'avec  la  tige. 

RODE..%DE  n.  f.  Action  de  rouler  de 
haut  en  bas  ;  il  a  fait  une  belle  roulade. 
Fnm.  Mus.  Agrément  de  chant  formé  par 
le  passage  de  plusieurs  notes  sur  une 
même  syllabe. 

ROE'LAOB  n.  m.  Action  de  rouler  : 
le  roulage  des  voitures;  transport  des 
marchandises  sur  des  voitures  traînées 
par  des  chevaux  ;  établissement  où  l'on 
se  charge  de  ce  transport. 

%Ol!E.A!«T,B  adj.  Qui  roule  aisément  : 
voiture  bien  roulante.  Feu  roulant,  feu 
de  mouequeterie  continu.  Fig.  :  feu  row 
lant  d'épigrammes. 

ROVLBAI?  n.  m.  Paquet  formé  par  une 
chose  roulée  ;  rouleau  de  papier;  cylin- 
dre de  bois,  de  pier- 
re, etc.,  servant  à  di- 
vers usages  :  roulrnu 
de  pâtissier.  PI.  Piè- 
ces de  bois  cylindri- 
ques sur  lesquelles  on 
fait  rouler  des  fardeaux.  Impr.  Cylindre 
imbibé  d'encre  qu'on  passe  sur  les  for- 
mes (•). 

ROVI.BB  n.  f.  Coups.  Pop. 

ROi;i.EMB.^T  n.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule  :  roulement  d'un  carrosse;  bat- 
terie militaire  de  tambour  que  l'on  bat  à 
coupségaux  et  pressés.  Roulement  d'yeux, 
mouvement  d'yeux  qui  se  portent  rapide- 
ment de  côté  et  d'autre.  Fiff.  Bruit  «em- 
M.ible  àcelui  d'un  corfs  qui  roule  :  roule- 
ment du  tonnerre;  circulation  d'espèces  : 
grand  roulement  de  fonds;  action  de  se 
remplacer  dans  certaines  fonctions  :  le 
roulement  des  tribiuinujc . 

ROIILBR  V.  tr.  Faire  avancer  une 
chose  en  In  faisanttourner  sur  elle-même; 
plier  en  rouleau  ;  rouler  une  pièce  d'é' 
ti)(fe.  Rouler  les  yevx ,  I  =  porter  rapide- 
ment de  côté  et  d'autre  ;  touler  cnirosse, 
avoir  un  carrosse  k  soi.  Fig.  Former, 
méditer  ;  rouler  un  projet  dans  sa  tête. 
V.  int.  Aller  en  tournant  ;  rouler  de  haut 
en  bas.  Fig.  Faire  entendre  des  rou!  • 
ments  ;  le  tonnerre  roule  sur  nos  têtes. 
Rouler  sur  l'or,  être  fort  riche  ;  tout  roule 
Id-deinu,  <;°e!it  le  point  dont  le  reste  dé- 
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{•«nd  ;  son  diicours  roule  lur  la  morale, 
a  morale  en  est  lu  sujet.  Hm  r*«Ur  v. 
pr.  Se  tourner  étant  couché. 

KOVLKTTK  II.  f.  Petite  roue  tournant 
dans  tous  les  sens  et  servant 
k  Taire  rouler  les  ohjeU  au 
pieds  di>s()uels  elle  est  atta 
chée  ;  petite  roue  on  cuivre 
dont  les  relieurs  se  servent 
pour  fixer  la  dorure  sur  len  livres  ;  jeu  de 
hasard. 

«OIILEVR,  RI'MK  adj.  et  M.  Ouvrier 
qui  travAille  tantôt  dans  un  atelier,  tan- 
tôt dans  un  autre. 

nOtiltEVR  n.  m.  Charançon  de  la 
viffne. 

ROtXBlJME  n.f.  Chenille  qui  roule  les 
feuilles. 

nOULIER  n.  m.  Voiturier. 

ROIîLlM  (It)  n.  m.  Oscillations  d'un 
vaisseau  à  droite  et  k  gnuchc. 

BO(V><MR  n.  m.  Outil  qui  sert  à  rou- 
ler les  bougies  et  les  cier^rcs. 

■tOIJI.,1  HE  n.   r.  Maladie  des  arbres. 

ROrMAIN,  E  adj.  et  n.  Ue  la  Rou- 
manie. 

ROKPIE  n.  f.  Humeur  qui  déroule  des 
fosses  nasales  et  qui  pend  au  nez  }>ar  gout- 
tes; monnaie  des  Indes,  valant  S  fr.  liO  ; 
monnaie  de  Perse,  valant  38  fr.  "0. 

R01IPI«rx ,  El'ME  ndj.  et  n.  Qui  a 
souvent  la  roupie  au  nez. 

HOIjPII..E,ER  V.  int.  Sommeiller  à 
demi.  Fam. 

ROUPILLEDR,  BraiEn.  Qui  roupille 
fréquemment.  Fam. 

ROlittE  n.  m.  V.  rouvre. 

ROUSmAtre  adj.  Qui  tire  sur  le 
roux. 

ROCMMEAV  n.  m.  Homme  qui  a  les 
cheveux  roux.  Fam. 

ROKII0EI.ET  n.  m.  Sorte  de  poire 
d'été  qui  a  la  peau  rouge&tre. 

ROtIIISEROI..LE  n.  f.  Petit  oiseau  ap- 
partenant au  f^enre  grive. 

ROV08ETTE  n.  f.  Espace  de  squale 
ou  chien  de  mer  ;  très  grande  chauve-sou- 
ris des  Indes;  nom  vulgaire  du  bruant  et 
d<f  la  fauvette  des  bois. 

ROVMHKl'R  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  Taches  de  rous.ieur,  taches  rousses 
au  viF.age  et  sur  les  mains. 

ROVMHI  n.  m.  Odeur  d'une  chose  que 
le  fe\i  a  roussie  .  cela  sent  le  roiui.si. 

ROIJflllIE.L.ER  V.  tr.  Brûler  légère- 
ment. 

ROl'MftIIV  n.  m.  Cheval  entier,  épais 
et  entre  deux  tailles,  Un  roussin  dAr- 
cadie,  un  Ane. 

ROI'SNIR  V.  tr.  Rendre  roux  :  le  feu 
a  roussi  celte  étoffe.  V.  int.  Devenir  roux. 

ROVT  {route  ou  raoute)  n.  m.  (m.  angl.). 
Assemblée  nombreuse  de  personnes  du 
grand  monde.  l'I.  des  routs. 

ROI>'TE  n.  f.  Grande  voie  de  commu- 
nication ;  direction  qu'on  suit  par  terre 
ou  par  mer,  pour  aller  d'un  point  à  un 
autre  ;  espace  que  parcourent  les  astres, 
iM  cours  d'eau  :  la  rovUe  du  soleil,  fleuve 


grotil  sur  sa  roule.  r*uili«  ém  riMttc, 
écrit  qui  indique  aux  aoldata  en  voyage 
le  cheiniii  qu'ils  doivent  tenir. 

ROrTIKR  n.  m.  Livre  qui  marque  les 
cht-inius,  le  routes  de  mer,  etr  ï'jVnx 
ronliir,  homme  devenu  habile  par  une 
longue  pratique.  PI.  Bandes  de  soldats 
pillards,  a'    moyen  âge. 

ROl!TIKR,  lÈRK  adj.rarfc  rui(ri>;r, 
où  les  routes  sont  indiquées. 

ROCTINE  n.  f.  Faculté  acquise  par 
l'habitude  plus  que  par  l'étude. 

ROtlTI!«K,E  adj.  Habituée  une  chose 
par  une  longue  pratique.  Fam. 

ROVTINIKH,  lÉRK  n.  Qui  agit  par 
routine. 

ROITOIR  n.  m.  Lieu  où  l'on  fait 
rouir  le  chanvre. 

ROI'VKRIN  adj.  m.  Fer  rmivcrin,  ut 
cassant  *i  chaud  comme  ti  fnud. 

HOI<«IEl'%  ou  ROt;X-%IKIX  n.  m. 
Sorte  de  gale  du  cheval. 

ROUVRE  ou  ROIRE  n.  m.  EspOre 
de  ^Tos  rli^ne,  tortu  et  peu  «"levé. 

ROllYRIR  V.  tr.   Ouvrir  de   iionvenu. 

ROUX,   HOrMHE    adj.  Qui   est  (rime 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  I.nue 
rottvue.  d'avril.  N.  m.  Couleur  rousse 
il  est  d'ini  roux  ardent;  sauc*  faite  ave.: 
(lu  beurre  qu'on  a  fait  roussir. 

ROYAL,  E,  AV\  adj.  (lat.  rcQnlis,  de 
rcx,  roi).  Qui  appartient,  qui  se  rappnrti^ 
à  un  roi  :  château,  manteau  royal  ;  éiiiaii<! 
de  l'autorité  d'un  roi  :  ordimaànce  royale. 
Se  dit,  dans  une  monarchie,  de  certains 
établissements  dont  le  gouvernenient  ala 
direction  :  bibliothèque  royale.  Prince 
royal,  héritier  présomptif  de  la  oounjnne  ; 
■  Itene*  royal*),  titre  de  certains  prin<-es 
et  de  certaines  princesses;  tigre,  aislc 
rcyal,  de  la  plus  grande  espOce. 

ROYAI..B  n.  f.  Mousta(;he  qu'on  iaisiie 
croître  sous  la  lèvre  inférieure.  On  dit 

aussi  IMPÉRIALE, 

1ROVAE.EMENT  adv.  En  roi, 

ROVAL.IMMB  n.  m.  Esprit  monarchi- 
que :  i7  «?/  d'tm  royalisme  éprouvé. 

ROV-ILIMTE  adj.  et  n.  Partisan  du 
roi,  de  la  royauté  ;  en  France ,  pai-tisan 
de  la  monarchie  de.*  Houilions. 

ROYAtME  n.  m.  Etat  gouverné  par 
un  roi.  Royaume  des  cini.r ,  piuailis; 
royaume  des  morts,  les  enfers,  en  mytho- 
logie. 

ROVAl  TÉ  n.  f.  Dignité  de  roi. 

RU  n.  m.  Petit  ruisseau. 

RUADE  n.  f.  Action  de  ruer. 

RUB.%!V  n.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  plat,  mince  et  étroit;  décoraiuMi 
porter  le  ruban  d  sa  boutonnière.  Aicli. 
Ornement  imitant  un  ruban. 

RUB.%1IÉ,  E  adj.  Couvert  de  ruban». 
C(ino/i  rubané,  canon  d'arme  à  feu  fabri- 
quée avec  du  fer  tordu. 

RURAWER  V.  tr.  Garnir  de  rubans; 
tordre  du  fer  pour  en  fabriquer  un  canoo 
d'arme  à  feu. 

RUBANERIB  n.  f.  Profession  de  ru- 
baplefi  commerce  de  rubans. 
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■ffBAIfUnif  IBMI  n .  Qui  fait  et  vend 

in  niban. 

■llBÈrACTIOIV  n.  f.  Rougeur  pro- 
duite k  la  superficie  de  la  peau  par  des 
rtmi'des  irritants. 

■VBBriAWT,  B  adj.  Qui  rubéfie. 

Bl'BRriBR  V.  tr.  (lat.  ruher,  rouge; 
tacfrt ,  faire).  Produire  la  rubéfaction. 

BIBBMC^KNT,  B  adj.  Un  peu  rouge  ou 
qui  devient  rouge. 

BCBIACBBM  n.  f.  pi.  (lat.  rubia,  ga- 
rance). Famille  de  plantes  dicotylédones 
Suiontdes  propriétés  tinctoriales  ou  mé- 
iciiiaiet,  comme  le  quinquina,  la  ga- 
rance 

BIBICA5I  adj.  Cheval  noir,  bai  ou 
aleun,  ft  robe  semée  de  poils  blancs. 

Bl'BlCON  n.  m.  Petite  riviëre  d'Italie. 
Fig-  l'am-r  le  Rubicon,  s'engager  d'une 
manière  irrévocable. 

BlBif'OND,  K  a(lj.  Rouge, en  parlant 
du  visage  ;  /^«''C  rubiconde. 

Bl  BIM  n.  m.  (lat.  ruber,  rouge).  Pierre 
précieuse,  transparentu  et  d'un  rouge  vif. 
Fig.  Paiter  rubis  Bur  Vontfle,  exactement. 

BI!BHIQI.'B  n.  f.  (lat.  rubric.a,  terre 
ronge).  Titre  qui,  dans  les  livres  dedroit, 
<tait  autrefois  marçjué  en  rouge  ;  titre, 
date  qui,  dans  les  journaux,  indique  le 
lieu  d  oii  une  nouvelle  est  venue  :  ce  fait 
(ft  tous  la  i-ubrique  de  Londres.  PI.  Rè- 
elea  du  bréviaire  et  du  niissel,  enseignant 
la  manière  d'ofAcier.  Fig.  RuseH,  détours: 
i7  snit  toutes  sortea  de  rubriques. 

Blf'HB  n.  f.  Habitation  )>réparée  en 
forni«  de  panier  pour  les  abeil- 
les (*);  le  panier  et  les  abeilles  qui 
■ont  dedans.  Fig.  Bande  plissée 
de  tulle  ou  de  dentelle,  qui  sert 
d'ornement. 

BliCHEH  n.  m.  biidroit  où  sont 
ruches. 

BI'CHBU  v.  tr.  Qn'-nir  de  ruche  une 
robe,  une  guimpe. 

Bl'DE  adj.  (lat.  rudts.  grossier).  Apre 
au  touc.ier  :  jtcau  rude;  raboteux  :  che- 
mm  rude.  Fig.  Pénible  fati^<ant  :  rude 
mciicr;  'ifilcile  à  supporter  :  i,aisonrude; 
âpre  au  goût  :  vin  rude;  désagri^nble  à 
«ntendre  :  voix  rude;  dur,  sévère  :  maître 
noie;  redoutable  :  rude  adversaire. 

BiDBXEWTadv.  D'une  manière  rude. 

III'DEWTÊ  B  adj.  Se  dit  des  colonnes 
^ui  ont  des  rudentures. 

BlDElVTCRB  n.  f.  Moulure  en  forme 
de  c&ble  ou  de  bâton,  dont  on  remplit 
quelquefois  les  cannelures  des  colonnes 
jusqu'au  tiers  de  leur  hauteur. 

BIDERAL,  E  adj.  (lat.  rudera,  dé- 
combres). Qui  croU  sur  les  masures,  dans 
le»  décombres. 

BtDEBilB  n.  f.  Etat  de  c«  qui  est 
nide  rtidesse  de  la  peau.  Fig.  Etat  de 
Ç«  qui  ';st  désagréable  à  voir,  à  entendre  : 
M  rudesse  des  traits,  de  in  voix;  dureté  : 
Tttiifi  qvel(]u'un  avec  rudesse. 

BlDiMENT  n.  m.  (lat.  rudimentum, 
»?)Prentis»age).  Premiërea  notions  d'une 
«lencfl.  d'un  art;  premiers  linéament* 
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de  la  structure  des  organea  :  lês  rtidi- 
ment*  des  plante»;  livre  qui  eoniieni  les 
éléments  de  la  langue  latine 
HUBIMBNTAIKE  adj.  ElémenUire. 
RVBOIBMBNT  n.  m  Action  de  ru- 
doyer :  le  rudoiement  est  un  mauvais  sys- 
tème (tédui'ation. 

HrBOVBH  v.  tr.  (rad.  r^«i<■^  TraiUr 
rudement. 

RtJB  n.  f.  (lat.  rugn,  sillon).  Chen.''^ 
bordé  du  maisons,  dans  les  villes,  dans 
les  bourgs,  etc. 

RtiB  n.  f.  Plante  ligneuse  d'une  odeur 
très  forte. 

R|:BI<t.B  n.  f.  Petite  rue  ;  espace  laissé 
entre  un  des  côtés  du  lit  et  le  mur. 

RIJEI.L.EIt  V.  tr.  Hveller  la  oigne  ,  y 
faire  des  ruelles,  de  petits  chemins. 

RIJEH  V.  int.  (lat.  ruere,  se  précipi- 
ter). Se  dit  d'un  cheval,  d'un  âne,  etc., 
oui  ^ette  avec  force  en  l'air  les  pieds  de 
nernére.  Ma  ru«r  v.  pr.  Se  jeter  impé- 
tuersement. 

nCBI  H,  BIHE  adj.  et  n.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  ruer. 

RUtilNB  n.  f.  Instrument  de  chirur* 
gie  pour  racler  les  os. 

NiuilVBH  v.  tr.  Racler  avec  la  ru- 
gine. 

HVttlR  y.  int.  (lat.  rugire).  Se  dit  du 
cri  du  lion.  Fig.  Pousser  des  cris  de  fu- 
reur :  rugir  de  lolv.rc. 

RtiniMMAlWT,  E  adj.  Qui  rugit  :  lion 
rugissant. 

■tlOlOHBMBXT  n.  m.  Cri  du  lion. 

MJOOAITB  n.  f.  (lat.  ruga,  sillon). 
Rides  sur  une  surface  raboteuse. 

RrtttiBVX,  ECNB  adj.  Qui  a  des  ru- 
gosité». 

RUILBB  n.  f.  bordure  de  pl&tre  ou  de 
mortier  pour  lier  les  tuiles  ou  les  ardoises 
avec  les  murs. 

BVINB  n.  f.  (lat.  ruinit;  de  ruen,  tom- 
ber). Dépérissement,  destruction  d'un  b&- 
liment.  Fii/.  Perte  de  la  fortune,  de  l'hon- 
neur :  il  court  à  sa  ruine,  cela  a  cause  la 
ruine  de  sa  réputation.  PI.  Débris  :  les 
ruines  de  Palmyre. 

HVIKWM  V.  tr.  Démolir,  abattre,  dé- 
truire :  ruiner  une  ville  ;  ravager  :  la  grêle 
a  ruiné  les  vignes.  Fig.  Causer  la  perte 
de  la  santt^,  de  1 1  fortune,  de  la  vie,  etc. 
Ne  rulMrr  v.  p  -.  Tomber  en  ruine  ;  ce 
chAteau  coimnerce  d  se  miner;  causer  sa 
ruine  ;  se  iruinc^  au  jeu. 

RKINEUMEHEKT  adv.  D'une  inani<:re 
ruineuse. 

Rl'IJVBVX,  EUME  adj.  Qui  cause  la 
ruine  par  des  lépenses  excessives  :  luxe 
ruineux. 

BUIMVRB  n.  f.  Entaille  faite  pnr  le 
charpentier  pour  cpcevoir  la  mAçonnerie, 

RVIMSEAi;  n.  m  (lat.  rivus),  Cours 
d'eau  peu  considérable  ;  son  lit  :  creuser 
un  ruisseau;  eau  qui  coule  dans  les  rues. 
Fig.  Tout  ce  qui  coule  en  abondance  : 
ruisseaux  de  vin,  de  larmes. 

RKIBIIBE.ANT,  E  adj.  Qui  ruisselle. 

nvIBBBUBR  v   int.  Couler  en  mm- 
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nière  do  ruifliPaii  ;  Kin  mng  ruittelait.  — 
Prand  d^ui  {  devant  <ine  lyllube  niuetl* 

■inMM   ou    MHCMB   (rombe)   n.    m 
Mitr,  InUrvalln  t'oinpriii  «intr<i  deux   df« 
89  aires  An  vont  de  la  boumoln. 

nDMBN  (rw.)  n.  ni.  (l*t.  nnntn,  ma- 
iitell4)  Hani«,  premier  eatoniac  d«a  ru- 
minants. #* 

MCMRDII  II.  t.  Bruit  sourd  nt  g^n*- 
rnl,  excité  pur  queliju»  mtfconientement  : 
Urande  rumeur;  bruit  confus  dt^  voix 
^jw  nignifii:  cette  rumeur  ?  tous  !»!•  bruits 
qui  couri-nt  contra  quelqu'un  :  In  rumeur 
puhliqvp  l'acrune. 

nVMIlVAIVT,  B  adj.  Qui  rumini"  :  «tni- 
mniLT  ruminant»  N.  m.  pi.  Ordro  de  »)ua- 
drupèd«s  ninmniifores  À  quatri;  «'hIouuk-s, 
(K>mmo  le  boBuf,  ■<■  chanx'itd,  ot>  . 

mUINATION  n.f.  Action  iIh  ruminer. 

■MWtlVKR  V.  tr.  (rad  rumrn).  U<>mA- 
cher,  en  parlant  des  animaux  rumiiiants  : 
/*»  bœufs  ruminent  inir  }i<tturr;  et,  in(.  : 
la  brr.bit,le  chamr^au  mmimuit.  Fig.Tour 
ner  et  retourner  une  chose  dans  son  es- 
prit ■■  rutniner  un  projet. 

■iVIVBM  n^  f.  p1.  Caractères  d'(«rriture 
anciennement  '  sites  chez  les  Sraiidiiiavfs. 

lltllVIQl,B  adj.  Qui  a  rapport  aux 
runes. 

nUOLB  n.  m.  Métal  doré  on  »r(;enté 
par  l'action  de  la  pile  voltalque,  prui-édé 
inventé  vers  IHVI  par  le  chimiste  franc  lis 
Buulz. 

>M;1»TII.E  ndj.  Qui  s'ouvre  spontarié- 
inent.comme  lécorce  do  certaines  graines. 

RVrTIiHB  n.  f.  (lat.  rujtlhrn;  i\(t  rum- 
jH're,  briser).  Action  par  la<iiipile  une 
uhoae  est  rompue  ;  effet  de  cette  action  ; 
/a  rupture  dune  dii)ue.  Fit).  Divibioii  en- 
tre dea  personnes  units  par   traité,  par 


amitié,  etc.  :  runlure  paêtMére;  annula 
tlon,  cassation  o'un  actn  puhlic  ou  purti- 
culit-r  :  rupture  de  la  paix,  Wuh  mnri/iue 

RCMAL,  B,  Al;&  adj.  (lat  nu.  riDU, 
camp^Kne).  Qui  appartient  à  la  camps- 
jjne  :  hii-n  rural. 

■Ij'MB  n.  f.  Kinesa<>,  arliflce  dont  on 
sa  aert  pour  tromper  ;  rw'  d<  ijuenr. 

niMB.  B  adj.  et  n.  Km,  adrcpit  ;  (jui 
annonce  de  la  ruae  :  fiijurt  nmce 

HL'NBN  V.  int.  Se  servir  da  ruses 

ni'MIIB  adj.  et  n.  De  la  Russie. 

RI  NT«I  B,  B  adj  et  n.  t.irosmer,  qm 
tient  du  pavoan. 

RlNTAi;BBRIB  n.  f.  Ilt.lt  d>'faut  ilu 
rustaud  :  il  est  d'une  rtutoutti-rir  ! 

RI  NTIC'ITB  n.  t.  (î rossi^reté,  rudeiM 

RtMTIQl'B  attj.  Qui  appartient  à  la 
c.inipii){ne  :  travauj:  nutiqurs.  Fxq.  firna- 
nier,  riidp  :  air,  lanqaqe  runliqur.  tyrdrf 
r)istt(jue,  le  plus  simple,  le  moins  orné 
de  liiiiii  en  architecture. 

RrwTItfCBMBNT  adv.  D'une  iiik. 
iii<>re  rustique. 

HmTiyVBR  v.tr  Donner  une  appa- 
rence rustique  à  une  construction. 

Rl'MTRB  adj  et  n.  Fort  rustique,  fort 
(rroMsier  :  avoir  lair  rn^lrf. 

RIT  n.  m  Temps  ou  les  cerfs  et  au- 
tres animaux  sont  en  amour. 

RI  TABAlà.%  n.  m.  Navet  b  chair  jaune, 
appelé  aussi  navet  de  .Suéde. 

Hl'TAf-KKM  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  comprend  la  rue 

RI'TILA^  adj.  Eclatant  comme  lor. 

RYTHMBin.  m.  (gr.  rhuthmoi;  de 
rA((/5,  je  coule).  Cadence,  nombre,  mesure- 
rythme  poétique. 

RWTUMiillJB  adj.  Qui  appartieut  au 
rythme. 


S 


f. 

;v 


•  n.  m.  Dlx-ueuvi(''me  lettre  de  l'al- 
phabet et  quinzième  «les  consonnis. 

■A  adj.  poaa.  f.  V.  son. 

BARRAT  [saba)  n.  m.  (hébr.  .'!cAa6rt<, 
repos).  Dernier  jour  de  la  semaine  chez 
les  Juifs-,  assemblée  nocturne  do  sorciers 
et  de  sorci^ies,  qui,  suivant  une  «uuer- 
atitlon  populaire,  ee  tenait  le  RameJi  a 
minuit,  aous  la  présidence  de  Satan.  Fia. 
Tapaga,  grand  bruit  :  c'est  un  véritable 
aaobat. 

BABBATIWB  n.  f.  Diacuasion  ou  .sxa- 
men  qui  avait  lieu  le  aamedi  dans  les 
écoles  de  théologie. 

BABBATIQUB  adj.  Nom  donné  parles 
Juifs  à  chaque  septième  année. 

MABBBX  (bé-in)  n.  m.  Celui  qui  pro- 
fesse le  sabéisrae. 

SABBIMMB  n.  m.  Adoration  du  feu, 
cult«  dea  aatrea.  On  dit  aus^i  sABAfsMi  et 

0ABI8MB. 

«ARBULIAinBllB  n.  n.  Doctrlna  de 
iiabelliua. 


MABIIVB  n.  f.  Espèce  de  genévrier. 

IIABE.B  n.  m.  (lat.  iabutum).  Oravizr 
réduit  en  poudre  ou  en  petits  grains.  Fi(j. 
Hdtir  sur  le  mble,  fonder  une  enlrepruf 
sur  quelque  chose  de  peu  solide. 

HABL.br  V.  tr.  Couvrir  de  sablo  :  »(i- 
bl.'r  une  allée.  Fia.  Roire  promptement 
sabler  une  bouteilli' de  vin 

BABIAUX,  KIMB  adj.  Mêlé  de  .table. 

BABLIER  n.  m.  Appareil 
dans  lequel  une  certaine  quan- 
tité de  aable  fin  mesure,  en  s'é- 
coulant,  la  durée  du  temps  (•;  ; 
petit  vase  contenant  du  sable 
qu'on  jette  sur  l'écriture  pour 
la  sécher. 

■ABI.IÈRB  a.  t.  Carrière 
de  aable  ;  pièce  do  bois  pour 
porter    dea   w;»live«   ou    une   cloison. 

SABLOIV  n.  m.  Sable  fin  pour  écurer 
la  vaiKsalle.  „  ,„,     ,„ 

NABMtmVBR  y.  tr.  Ecurei  avec  du 

sabion. 
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•r  pauaadrt,  annuâ- 
BCtd  public  ou  parti- 
\a  paix,  etun  marimie. 
l  »«lj.  (iKt.  rtM,  rutu, 
tarliant  à   !a  campa- 

«M",  iirliflc»»  dont  on 
ir  ;  ru.i>'  </.■  ijuerrr 
t    n.    Km,  «(Iroit  ; 
:  fti/urt  nisfc. 
«  «orvir  d«  runci. 

Dp  la  RiiMie. 
ij.  et  II.  UrosMier,  qm 

!  n.  f.  Ktat  di'-faut  <lu 
e  rtutaiiilvrir ! 
.  (iroMi^rcté,  rudewc 
Qui  appurtieut  k  la 
:  riutiquilt.  Fig.  firn»- 
i<7rt(/«  ruttique.  Ordrt 
impie,  le  (nuin»  wwé 
;iire. 
IT    adv.   Dune  ma. 

Ir.  D(/nner  vine  app«- 

e  con»tructi«)ii 

n.  Fort  ru»ti<iup,fort 

■  ni'^lrp. 

■  ou  les  cerf»  et  au- 
n  niiiour. 

I.  Navet  à  chair  jaune, 
le  Su^de. 

pi.  Famille  de  plan- 
rus 

Eclatant  comni*'  1  or. 
.  (gr.  rhuthmot;  df 
lice,  nuriibre,  nneture  • 

Ij.  Qui  appartieut  au 


»èce  de  grenévrief. 
l.  tabulum).  Oraviar 
en  petits  grain».  Fi(j. 
)ndor  une  entreprise 
t  peu  solide, 
ouvrir  de  sablo  :  ta- 
Boire  prompteiucnl 
le  vin 

S  ttdj.  Mêlé  de  sable. 
Appareil 
linequan- 
ire,  en  s'é- 
temps  (*)  ; 
■al)  le 


L  du  lal 
turc  pour 

Carrière 
bois  pour 
ou    une   cloison, 
able  fin  pour  éciirer 

tr.  Ecurei  avec  du 


;  corne 
autres 


fABI.«lVIVBI7X,  UWmm  adj.  Où  tl  y  a 
beaucoup  de  aable  :  paifê  êahlunneux. 
■4Bf<0!VI«IKn  n.  m.  Qui  vend  du  sa- 

blun  , 

MMMtlVIVIBNB  n.  f.  Lieu  d'où  l'on 

lirf  le  wl'li>n. 

HiBOnBn.m.  Km- 
bra«iir>'  aux  cAtét  d'un 
««liteau ,  pour  faire 
piiser  tt  tirer  1«  ca- 
nm. 

N.tnOT  n.  m.  Chuusnurede  Ixiis 
(lu  pieJ  du  cheval  «t  de  plusieurs 
«nimaut  ;  ^'arniture  de  ciiivr"-  qu'on  met 
au  bai  de  ciiacun  des  pieds  '[>• 
Mrtain»  meubles  ;  jouiit  d  «n 
f»nt,  en  forme  de  toupie  (*);  pla- 
iiue  de  fer  qu'on  nnet,  dans  les 
deicenteit,  sous  l'une  (Ihb  rcjues 
dune  voiture ,  pour  l'enif  Aoher  de  tour- 
D«r  fi(/.  Mauvais  instrument  de  musique, 
DMuvsiit  billard,  etc.  Dormir  comme  un 
labdl.  protondérrant. 

MABATEH  v.  nt.  Falr<!  du  bruit  avec 
tel  taUits  ;  jouer  au  sabot. 

N.«BOTlltn    n.   m.   Ouvrier  qui   fait 

dci  sa^otn. 

MBO  riBHB  n.  f.  Sor(«  de  daoM  en 
uM». 

HABOI LRH  V.  tr.  Tourmenter,  houa- 

pilier,  réprimander. 

RABBB  n.  m.  Sort» 
d'épée  un  peu  courbée 

3ui   re    trancha    que 
'un  crti**. 

NABHKn  T.  tr  Donner  des  coupii  de 
tthre.  Fig.  Sabrer  une  affaire,  l'exp^idier 
pn'fipitanim'înt. 

NABHKT«€'HB  n.  f.  Espèce  de  sac 
pidtqui  pend  du  ceinturon  d'un  hu»sn:d. 

H.tBHEl'R  n.  m.  Soldat  très  brave.  Se 
dit  (irtcut  d'un  général  qui  a  plus  de 
bravoure  que  de  prudence. 

RABiKHAL  adj.  Qui  a  rapport  à  la 

wburre. 

NABI'KRB  n.  f.  (lat  naburrn,  gravier). 
MatifT  i  ntcnuti  dans  l'estoiiiac  à  la 
luite  de  mauvaises  digestions. 

**t'  n.  m.  (lal.  sarcus).  Espèce  de  poche 
ouverte  par  le  haut  (*)  ;  son 
contenu  :  srir  de  blé;  h/ivre- 
i»*-  «le  peau  que  le  fantassin 
porte  sur  son  dos;  habit  de 
tuile  que  Ion  portait  dans 
certain» ordres  religieux,  par 
«prit  de  péniteno*.  Fig.  Homme  de  sac 
n  (k  fû'-d,',  scélérat  ;  une  à  vin  ,  ivrogne  , 
Mc  '*  papirr,  jurement  familier. 

■AC  n.  m.  Pillage  d'une  ville ,  massa- 
cre de  8e«  habitant»  :  le  sac  de  Troie. 

MrrADBn.  f.  Mouvement  bruaque: 
ia//er,  n'avancer  que  par  saccades. 

■Art.ADK,  B  adj.  Brusque,  irrégul.er  : 
momementu  saccadés.  Fig.  Style  laccadc, 
•  phrases  courtes,  heurtées. 

■ACCAttB  n.  m.  Bouleversement,  oon- 
laccotfe  d'un  jardin. 
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■ACC'AUBMKNT  n    m.  bac,  plllag*. 

sarcaoi  mfttt  (/'une  villi 

NArCAUBR  V  tr  Mettre  à  «ac,  au 
pillage  :  ui((7i<(rr  uni"  i  ili". 

NAC'CtWKIR  n.  m.  Qui  M^r.age  ;  lac- 
iag''ur  lii-  ti,i»inre.^. 

MA('('N.%RATK  n.  m.  Cumbinnison  du 
sucre  avec  un  oxyde  ii)<>tallique 

NACrHAMBrx ,    V.tntt    (mhi\    adj 
(lat.  mccharum,  sucre).  Du  la  nature  du 
•uiTe. 

MAt't'HARIPBHB  uaAai  adj.  Qui  pro- 
duit, «vintientdu  sucre  :*ubi(am£,  plant» 
nncrhitrif^re. 

M.%(-«'IIARirir.«TIO!«  (sakii)  n.  t. 
Conversion  en  sucre. 

NAI^f'HARiriKR  (saka)  v.  tr.  Chan- 
ger, transformer  en  sucre. 

M«€<'H.%RIMBTRK  n.  m.  Ini«truntent 
pour  mesurer  l.a  quantité  de  sucre  ixuito- 
nue  dans  un  liquiile. 

l«/tr«;HARI.<«,B  {sakn)  r.dj.  Qui  est  de 
la  nature  du  sucre. 

M,%('(  HARONK  n.  f.  Toute  substance 
analogue  au  eiirre. 

MAIBRROCB  n.  m.  (lat  sacrrUos , 
prêtre).  DigFiité  et  fonction  des  minis- 
tres d'un  culte. 

HACRRDOTAL,  E,  AW%  ad).  Qui  ap- 
partient au  sacerdoce  ;  dignité  sacerdo- 
tale. 

MArHRB  n.  f.  (Contenu  d'un  sac. 

MA<'HBT  n.  m.  Petit  sac  ;  petit  cous- 
sin où  l'on  met  desparlums. 

HACOCIIB  n.  f.  Sorte  de  grosse  bourse 
lie  cuir  ;  sac  dans  lequel  h  s  garçons  de 
banque  mottent  l'or  et  l'argent. 

MA1'RA.MB1«VAIRBH  n.  m.  pi.  Ré- 
formés qui  refusaient  de  croire  à  la  pré- 
sence réelle  dans  l'eucharistie. 

IIArRAMB:«TAI.,  R,  AI'X  ou  WA- 
CRAMKNTBI.,  BI.LR  adj.  lat.  sdcra- 
mentum,  sacrement).  Qui  appartient  ajx 
sacrements.  Parole-i  sacramentelles ,  for- 
mule (îHSenlielle  pour  la  conclusion  d'une 
offaire,  d'un  traité. 

MAt-RtllR.%TAE.BMR!«T      ou     MA- 
rRAllBr«Te:.f.BaiB.>-Tadv.  D'une  me 
ni^'re  sacramentelle. 

MAf'R.tlIK.VT.iàrx  n.  m.  pi.  Objets 
ou  exercices  do  pi^^lé  auxquels  sont  atta- 
ch^^es  des  grâces  spéciales,  comme  l'eau 
bénite,  le  bénédicité  l'angélufi,  ete. 

MA<^RB  n.  m  Aciioii ,  cérémonie  reli- 
gieuse par  laquelle  on  sacr»  un  roi,  un 
évi^qiie. 

MAf'HB  n.  m.  Grand  oiseau  de  proie, 
du  genre  faucon. 

MAt'RB,  B  adj.  Consacré  :  rases  sa- 
crés, /.lires  ^acre»,  l'Ancien  elle  Nouveau 
Testament;  histoire  sacrée,  par  opposi- 
tion h  histoire  prrifane  ;  ordre»  sacres  ,  la 
prêtrise,  le  diaconat  et  le  souR-diarxmat  ; 
le  sacré  collège.  If.  collège  des  cardinaux, 
à  Borne.  Fig.  A  quoi  on  ne  doit  point  tou- 
cher :  dépôt  sacré;  inviolable  :  la  per.tonnc 
du  roi  est  sacrée;  respectable  •  il  n'y  n 
rien  de  sacré  pour  lui.  Feu  sacré .  se  dit 
de  certains  senlitaents  nobles  et  passion- 
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net  :  le  fmt  tacré  dt  la  libmé.  N.  m.  :  /« 
ioeré  u  U  profane. 

MAOaSMHrr  n.  m.Rigno  viilhlc  d'unn 
choM  inviilbla,  inititu^  par  Jtfiuii-Chriit 
pour  la  fanetiflcatlou  tint  âma>.  L«  «alMt 
Mi«r«««Mé ,  l'nuchariitte 

NACneM  ▼.  tr.  (lat.  «afrarfl,  d»  »rt<rr, 
■aint).  Cunférar  un  certain  caracUrc  au 
moyen  d«  c4r^moniea  religieuua  :  «atrcr 
un  roi,  un  éiA^ne. 

MAVMWtWi  y.  int.  Jurer,  bla»ph<*m«r. 

MACMIT  n    ni.  Sacre  niAle,  tiercelet. 

«ACMirir  «TKHM  n.  m.  Minittre  pri<- 
poté  pour  fiiiru  lot  lacrihct!»,  chez  le* 
Julfa  «t  le»  païen*. 

MACRiril-ATOIMC:  adj.  Qui  a  rap- 
port RU  saRriflcp. 

«ACKiriCATlNB  n.  f.  Dignité,  fono 
lion  de  incriflcateur. 

«ACMiriCB  n.  m.  Ofhande  faite  à  la 
Divinité  avec  cectninea  cérémonies.  I'« 
••Iwt  ■««»!■«•.  le  •acritlc*  de  la  laeite. 
Culto  qu'on  rendait  aux  f^uMes  divinitéa, 
en  feur  offrant  d^s  victimes  ou  des  dons. 
Fig  Renoncement,  volontaire  ou  forcé, 
à  auelquu  chose  de  très  agréable ,  h  et 
quon  a  de  plut  cher  :  l'/ionncur  ffxige 
oue  votu  foisict  ce  uicrifice  ;  dépenses  • 
faire  de  gramU  tacrifice»  pour  l'educatton 
de  ie$  enfant». 

«ACRirisn  T.  tr.  (lat.  inmfiMrr  ;  de 
•ocrttm,  SAcriftce;  ^(iccre,  faire).  Offrir  un 
■acriflc^  :  Mucrifier  des  vùtimes,  et  int.  : 
sacrifier  d  Uieit,  aujc  idoles.  Fig.  S«  priver 
d'une  chose  en  considération  de  (|uel- 
qu'un  ;  sacrifier  ses  inlérélu  d  un  nmi; 
employer  k  :  nacrifier  sii  fortune  à  ivdu- 
cation  de  ses  enfants.  V.  int.  Sacrifier  d 
une  passion,  s'y  abandonner  ;  sacrifier  d 
la  mode,  s'y  conformer.  H«  ••criawr  v. 
pr.  Se  dévouer  entièrement  :  se  sacrifier 
d  ta  patrie. 

MACMLBOB  [o.  N.]  n.  m.  Profanation 
des  choses  sacrées;  attentat  sur  une  per- 
sonne sacrée;  celui  qui  s'en  rend  coupa- 
ble. Adj.  Souillé  d'un  sacrilège  :  main 
sacrilège.  Fiq.  .  vueu,  intention  sacrilège. 

■ACmi.î(eBMBI«T  [o.  M.]  adv.  D'une 
manière  sacrilège. 

BACMIPANT  n.  m.  Mauvais  sujet. 

MACMMTAIIV  n.  m.  Celui  qui  a  noin 
de  la  sacristie  d'une  égtibe. 

•ACHI0TIB  n.  f.  Lieu  où  l'on  serre 
les  ornements  d'i^prlise,  ofi  les  prêtres  vont 
revêtir  leurs  habits  sacerdotaux  ;  ce  que 
contient  la  sacristie. 

HACMlMTINK  n.  f.  Celle  qui,  dans  un 
monastère  de  filles,  a  soin  de  la  sacristie. 

•ACRO-fllAI!VT,  B  adj.  Très  saint, 
doublement  saint. 

«ACRIM  (orne)  n.  m.  Os  triangulaire 
placé  &  la  suite  de  la  colonne  veriébrale. 

■ADVrBBIV,  EIVIVB  n.  Membre  d'une 
secte  juive  qui  i\iait  l'immortalité  de 
l'âme  et  la  résurrection. 

■ABVCBiaiMB  n.  m.  Doctrine  des  «a- 
ducéeni. 

•AVRAIf  n.  m.  (arabe  zafarin,  jaune). 
Plant*  bulbeuse;  stigmatea  de  cette  plante, 


qui  entrisnt  comme  astaisonnament  dani 
un  grn  I  nombre  d'aliments,  et  duot  on 
retire  une  belle  couleur  jaune. 

■ArRA:«B,  B  adj.  Qui  présente  la  cou* 
leur  du  safran. 

■AVRANfBn  V.  tr.  Apprêter  ou  jaunir 
avec  du  safiran. 

«ArRANlàRB  n.  f.  Plantation  df  sa- 
fran . 

«ArnB  adj.  Glouton. 

MArRB  n.  m    Oxyde  bleu  de  cobalt. 

•AUA  n.  f.  Tradition  historique  ou 
mythologique  des  Scandinaves. 

H.%<i>.%l'B  adj.  (lat.  sagax,  di<  tarj^re, 
avoir  les  sens  subtils).  Doué  de  satraoté. 

NAUACITK  n.  f.  Perspicacité ,  péné- 
tration d'esprit. 

■AMAIB  n.  f.  V.  lAOAiK. 

MAWB  adj.  Prudent,  circonspect  ;  a<iir 
en  homme  sai/e;  modéré,  retenu  :  miqe 
dans  SCS  dènirs;  posé,  qui  n'est  point  tur- 
bulent :  enfant  sajc  i  chaste  :  ftmme,  fitlt 
mgc.  Se  dit  des  actii)iis,des  parole»!  -  eue- 
</uj/( ,  réponse  .«o/yc.  N.  m.  :  le  sage  cl 
maitrc  de  ses  pussions. 

«A41B-PEMMB  n.  f  Celle  dont  la  prn. 
fession  est  de  faire  des  accx)uchoiii«>nts. 
PI.  des  sages- femmes. 

■AUBMBNT  adv.  D'une  manière  snge, 
prudente. 

•AttKNSB  n.  f  (lat.  sapimtia).  Pru- 
dence, bonne  conduite  dans  le  cours  de 
la  vie  ;  chasteté  ;  connaissance  des  choses, 
naturelle  ou  acquise;  lumières  d^  l'es- 
prit :  Mofsc  était  tn.^trinl  dani  In  naqcsse 
des  Egyptiens  j  connaissance  du  «^oeur  hu- 
main, de  la  Divinité  :  don  de  tagcsse;  mo- 
dération, retenue  ;  docilité ,  nu  parlant 
des  enfants  ;  remporter  le  prix  de  nagesie; 
un    des  livres  de  1  Ecriture  sainte. 

«AOBTTB  n.  f.  (lat.  sagitta).  Flèche. 
VieMJf. 

«AOITTAIRB 
n.  m.  Constella-; 
tion  qui  forme  le 
9*  signe  du  zo<lia- 
que  T*).  N.  f.  Bot. 
Plante  à  fleurs 
blanches,  vulgairement  appelée  flrvhe 
d'eau. 

MAOITTALE  adj.  féni.  Anat.  Suture 
sar/ittale,  celle  qui  unit  les  deux  parié- 
taux. 

MACiITTB,  B  adi.  Qui  a  la  forme  d  un 
fer  de  flèche  :  feuille  sagittée. 

MACiONTIlV,  B  adj.  et  n.  Dr  Saf.'onte. 

MAUOt;  n.  m.  Fécule  qu'on  retire  il« 
la  moelle  de  plusieurs  espi^.es  de  pal- 
miers. 

R.AGOUIKII  ou  SAfiOVTIKR  n.  tn 
Genre  de  palmiers  dont  on  tire  principa- 
lement le  sagou. 

■AGOVIW  n.  m.  Sorte  de  petit  sin^e. 
Fig.  fl«cowi«,  •  n.  Personne  nmlprupre. 

«AeVM  (gome^  n.  m.  ou  fl«iK  n  ( 
Habillement  militaire  des  Romains  ei  <ie» 
Oaulois,  qui  ne  dépassait  pas  les  genoux. 

■AIOIWANT,  ■  adj.  Qui  dégoutt«  <lc 
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•ml.  Fiii-  Plaif  «ncor«  iaigjiantt,  injure, 
rlouUur  toute  récente.  ' 

•«IMIVRK  n.  r.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirT  du  snn);  ;  sanc  tiré  par  cette 
iniï«rture  .  mtnniy  nlumdmite  ;  ri((ole  pour 
lir«r  •I'*  IVau  lie  <|ueli|Ue  endroit. 

MIU^KMRKT  n.  m.  Kmuienient  de 
uni;,  [inni'ipalement  pnr  le  nei. 

MIU.^KN  V.  tr.  (Int.  »angu.rtnrt;  de 
tvi'iHi^,  sanyj.  Tirer  du  s«nK  en  oui.rant 
lin»  vt-iiie;  tuer  :  nnigner  un  funilrt ,  l'nira 
t\-mUT  l'eau  pnr  dn»  rigoles  .  ^ai'/nrr  un 
fnitf.  V  int.  Perdre  du  snnK  natiirelle- 
nifnt  ou  par  une  hlcSNure  :  $anjnrr  li  la 
tflt  S<u;infi  du  nez  .  penire  du  ^ang  par 
Ir  nei,  et. /i'/.,  inaiiqucr  dit  réxolution,  de 
roiirage.  Lni'ltiif  satgnr  «'iKorescillid  une 
ntli-'ine,  d'un  ni.ilheur  dont  on  ressent  en- 
i-ore  les  effets.  M«  •«Ignnp  v.  pr.  S'i^pui- 
•fffn  ««crirtcoit  d'arijent  :  se  .iaiijn''r  pour 
l'i  fnfttu's 

NtiiillBIR  n.  m.  Médecin  qui  aime 
1  pratii|iier  la  sai^'née. 

N%li;:«KI'X,  Kl  ME  adj.  Taché  de  snn;;. 

Ntll.l.%:%T,  K  ndj.  Qui  avance,  qui 
nurt  t'ii  ili  hors  :  coniiilir  '<nill<intv.  Aiiii/i^ 
iiitlinnl,  cloiit  le  sommet  est  en  dehors, 
pari)pp()Hitii)M  iioni/le  rentrant.  Fig.  Vif, 
brill  iiit .  frappant  ;  trait ,  jtentée,  idée 
'mlldiiU'. 

MII.IJE  n.  f.  Kminence  A  la  surface 
if  rerlains  objetH  :  us  qui  fait  ^aillf. 
Anh.  Avance  d'une  pi/'CB  horH  du  corps 
di'  hàtiiiietit,  comiiiH  un  balcon  ,  une  cor- 
Diche,  et.-..  ;  portii/iifi  en  -iftillie  I'"int. 
Relief  apparent  des  olijets  représentés 
(l.'«a«  un  tahienii  :  iiHc  fiiiine  nu  ;j(|.«  a»- 
tnilf  millu'.  l-'i,/.  Boutade, emportement  : 
/f«Mi/iiV<  dv  la  jeun»  Hsi;  ;  trait  d'esprit 
tnllaiit.t  .  upnlvu  :  ouvrage  plein  de  sail- 
(((■<, 

Mtll.i.iH  V.  int.  (lat.  mlire.  sauter. 
-  Seiiiploie  surtout  à  l'infinitif  et  à  la 
:i«  pcrsomie  de  <{iiel(|ues  totnps  :  il  xaillit, 
il  -niUtssuit,  il  nailUt,  il  xaillirn,  etc.;  <ail- 
liinant  •«lilli.  e),  .Jaillir,  sortir  avec  l'oi-ce  : 
«j/i  Kini;  saillit . 

N.%IIJ.IH  V  int.  (n'est  usité  qu'aux 
il"  persoini'ii;  :  il  laille,  il  saillait,  il  .sail- 
li:, il  saiilcra,  etc.;  snill 'nt ,  Bailli ,  e). 
havanc:er  en  dehors,  être  en  saillie,  en 
l'&rlant  d'un  bal<-,on,  etc. 

«.*IX,  K  adj.  (Int.  A-i.>n/s).  De  bonne 
Cfinstitiuion  .  Umninc  sain,  covpH  snia;  en 
hon  (>tat  :  ce  bois  pst  encore  .laia  ;  t)on  à  l;i 
Mnté  :  air  sain.  Fiq.  Jugemnit  sain,  droit 
*l  «iir;  Hiiitrinc  saine,  orllioduxe. 

N%l.\llOiH  n.  m.  Nom  du  ffarou,dont 
léroroe  sert  pour  les  vésicaioires. 

N%i^DOlK  n.  m.  Graisse  8  poro 
(cndii^. 

NAllVKMKIVT     adv .    D'une    manière 

Mine    v(/i>ip,,ie)if  lor)é;  judicieusement: 
l'iiirr  Miinetiwnt  des  choses. 

fUlwroiir  n.  m.  Plante  fourragère  de 
1»  fîimiMf  des  lépumitieuses. 

**'*'>%  K  adj.  (lat.    sanctus).  Essen- 
yedement  pur,  souverainement  parfait 
w  <ai;Ue  Trinité;  esprit  bienheureux  ;  les 


êninis  nnge»,  les  intni^  marttjrê;  qui  vit 
selon  la  loi  de  ni*u  .un  saint  homme ;r:ou- 
forme  K  la  loi  divine,  à  In  piété  i  ieji'nfr.- 
dédié  ^  Dieu  '  stiim  tnnpU  !.«••  II«>m« 
■alnis  ,  la  tt)rr«t  ••intr ,  In  Palestine. 
.N.  Personne  qui  vit  ou  qui  eut  morte  en 
état  lie  sainteté  ;  c'e^t  m  namt .  les  lua 
mes  des  saints.  ■<•  aalNi  <lt<a  ■«laia,  la 
partie  la  plus  sa'-réc  du  temple  de  Jéru- 
salem ;  la  roasaiMal*!!  dca  aaiala,  la  so- 
ciété de»  tWIei»  s. 

■  %l.%T-%l'l4t'MTi:«  n  ni.  f'aractére 
d'imprimerie  entre  le  gros -texte  et  In 
ciréro. 

M«i:«'ri{->AM.IAm'R  n.  f.  v.  à  la  par- 
tie historique. 

M/tl.'«TK-ll%IIBR  n.  f.  Dans  un  vais- 
seau, endroit  ou  sont  renfeimées  In  pou- 
dre et  les  munitions.  PI.  liessadite.sbatbes. 

M.%i:«TKIIK.'«T  adv.  Dune  manière 
sainte. 

MAi:VT-l',MPRIT  n.  m  Troisième  per- 
sonne de  lu  snintu  Trmilé;  onire  «le  che- 
valerie institué  par  Henri  III  :  chnalicr 
lin  Siiint-Ki)irit 

MJki^TKWK  n.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  Ma  Maintes^,  titre  d'honneur  donné 
au  pape. 

M.«II«T-«iKRIN%l!«  II.  m.  Poire  fon- 
dante et  très  su'i 

M.tlIVT-OrrK  K  n.  ni.  Tr>hunal  de 
l'inquisition. 

M.%lliT-l*KnE  n.  m.  Nom  par  lequel 
on  dési;:iie  lu  p.»pe. 

M.«i:«T<MlKUK  n.  m    Ln  papauté. 

MAINT-MIMO.'VlliW,  IK.'W.'WK  adj.  Qui 
concerne  le  s.nint-simonisme,  N.  Disciple 
de  Saint-Simon 

MAI.'VT-MIMOIVIMMR  n.  m.  Doilrine 
de  Saint  Simon,  ayant  pour  but  d'établir 
une  hiérarchie  sociale  (ondée  sur  laseuU 
capacité. 

M.%ÏQl'B  n.  r.  KAtiment  h.  voiles,  du 
Levant. 

M.%IMI  n.  m.  Débiteur  sur  lequel  on  a 
fait  un»  saisie. 

MAINIK  n.  f.  Acte  par  lequel  un  créan- 
cier s'empare,  dans  la  forme  lé;fnle,  des 
biens  de  son  débiteur,  pour  obtenir  le 
payement  de  ce  qui  lui  est  dû;  action  de 
s'eiinuirer  provisoirement  des  chose.s  qui 
sont  1  c)bjet  d'une  contravention  ou  qui 
peuvent  fournir  la  preuve  d'un  crime, 
d'un  délit  :  saisie  de.  marchandises  de 
conivvhanile. 

H%IMIl!:-.%RnKT  n.  f.  Jnrisp.  Oppo- 
sition formée  au  payement  de  la  somme 
que  doit  un  tiers,  pi.  des  snisies-arn^l-i. 

M.%IMIK-Rn.tWDOI«  n.  f.  Jnrisp.  Sai- 
•ie  de<t  fruit.s  pendants  par  branches  et 
par  racjnes. 

M.%lNlR-RXKC'l'TIO!V  n.  f.  Jiiriip. 
Saisie  et  vente,  par  les  ordres  du  créan- 
cier, des  meubles  de  son  débiteur. 

M.%IMIK-4aAURRIR   n.    f.    Jurisp.  V. 

OAOEKU:. 

M.%IMIXE  n.  f.  Prise  de  possession. 
M.4IMin    V.  tr.    Prendre  vivement  et 
avec  vigueur  :  unisir  quelqu'tm  au  collet; 
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prendre  quelqu«  cho8«>  «tour  le  tenir,  s'en 
servir  ou  le  porter  :  sàisc.  une  épée  par 
la  poignée;  opérer  une  saisie.  Fig.  Mettre 
k  pront  :  saixir  l'occasion  ;  comprendre  : 
tawir  une  pensée;  s'emparer  d'une  per- 
sonne, en  parlant  d'un  mal,  d'une  pas- 
sion :  la  douleur,  le  dé'-espnir  l'a  saisi. 
Etre  aaisi,  être  frappé  subitement  d'effroi, 
de  douleur,  d'étonnement,  etc.  Saisir  un 
trihunal  d'une  affaire,  la  porter  devant 
sa  juridiction. 

HAIMIIIHARL.E  adj.  Qu)  peut  «tre 
saisi  :  rente  saisiasnble. 

IIAIP«l»HA!%T,  R  adj.  Qui  surprend 
tout  d'un  coup  :  ^rotd  saisissant.  N.  m. 
Celui  au  nom  de  qui  se  fait  une  saisie. 

RAISIIIiHEllE.'VT  n.  m.  Impression 
subit»!  et  violente  causée  par  le  froid.  Fiy. 
Emotion  forte  et  soudaine. 

«AIHON  n.f.  Chacune  des  quatre  divi- 
sions d;  ''année  ;  temps  ou  dominent  cer- 
tains états  de  l'atmosphère  :  la  saison  des 
pluies;  époque  où  se  fait  une  culture,  un»*, 
réc<>lte  :  la    iison  des  semailles,  des  fruits. 
Saison  nouvelle,  le  printemps;  arnère- 
aaison,  l'automne.  Fig.  Cela  est  hors  de 
saison,  déplacé.  —  La  diflférence  de»  sai- 
sons est  due  &  l'inclinaison  de  l'axe  de  la 
terre  sur  le  plan  de  réclipti<jtn".  Si,  dans 
sa  révolution  annuelle,  la  terre  avait  tou- 
jours la  même  inclinaison  li.  l'épard  du  so- 
it,:', il  n'y  aurait  aucun  changement  de 
saison  ;  les  contrées  polaires  seraient  ccj- 
Tertes  d'une  place  éternelle,  et  les  zones 
tempérées  jouiraient  d'un  printemps  san.s 
fin  ;  mais  ces  climats  ne  verraient  pas  leurs 
fruits  mûrir  et  leurs  plantes  puiser  une 
nouvelle  vigueur  dans  le  sommeil  répara- 
teur  auquel  ies  condamne   le   froid  des 
hivers 
M.%JOl'  n.  m.  Variété  de  sapajou. 
HAI,.AriE  n.  f.  (rad.  saler).  Mets  com- 
posé d'herbes  ou  de  légumes,  assaisonnés 
avec  ûu  sel,  du  vinaigre  et  de  Ihuile; 
toute  plante  dont  on  fait  de  la  salade; 
tout  mélange  de  plusieurs  mets,  fruits, 
viandes  froides,  etc..  mis  en  salade 
lade  de  homard,  d'anchois,  etc. 
SALADE  a.  f.Sortc  de  casque 
rond,  léger  et  siiiis  visi<>re  que 
portaient  autrefois  les  gens  de 
puerre  :  la  salade  de  don  Qui- 
chotte. 

.  AALADIKR  n.  m.  Vase  OÙ  l'in  fait  la 
salade;  panier  à  jour  pour  lu  secouer. 
MALAfàE  n.  m.  Action  de  saler. 
MALAIHE  n.  m.  liât,  solarium).  Paye- 
ment pour  un  travail.  Fig.  Châtiment 
que  mérite  une  mauvaiss'  action  :  tôt  ou 
tard  le  crime  reçoit  son  salaire. 

SALAIStOK  n  f ,  Action  d  '  salor  les  vian- 
des ;  chose  salée  :  embarquer  des  salaisons. 
SALAMALKC  n.  m.  (ar.  sala  m.  paix; 
aleik.  sur  toi).  Salut  turc.  Par  er/.  Révé- 
rence profonde,  exagérée;  faire  de  grands 
i'tlnmalecs. 

MALAMAr^DHE  n.   f.  Hat.  et  gr.  snla- 
mandrc).   Kspécc  d<i  lézard  qui  vit  dan» 
les  lieux  humides. 
«ALA.'««.iAXIiiu.  f.  Uirundellude  mer. 


lue  .   set- 


n.  Qui  prépare  dei 
(lat.  »a.'»j:,  sa>ile). 


SALAirr  adj.  m.  Marais  salanU,  d'où 
l'on  tire  le  sel. 

MAL.ARIB,  E  adj.  et  n.  Qui  reçoit  des 
gages,  un  salaire. 
MALARIEH   V.  tr.  Donner  un  salairt^. 

MALACD.  R  adj.  et  n.  Perionue  s^Ue, 
malpropre.  Hop. 

HAI.E  adj.  Malpropre.  Fig.  Déshon- 
nête  :  paroles  sales  ;  contraire  à  l'honneur, 
à  la  délicatesse  •  c'est  une  sale  affaire. 

HAL.É  n.  m.  Chair  de  porc  salée.  Prtit 
■•lé,  chair  de  porc  nouvellement  sal^e 

HAI.É,  E  adj.  Saupoudré  Je  sel.  Fi;. 
Piquant,  offensant  :  raillmie  salée;  ex:i- 
géré,  excessif  :  c'est  un  prix  un  peu  mie. 
Fa  m. 

SALEMENT  adv.  D'une  mani^re  sale, 

H.%I.EP  n.  m.  Racine  de  certains  or- 
chis.  desséchée  et  réduite  en  poudre. 

MALEH  v.  tr.  (lat.  sal,  sel).  Assaisonner 
avec  du  sel;  mettre  du  sel  sur  les  viandes 
crues  pour  les  conserver.  Fi^. Vendre  trop 
cher  :  ce  marchand  sale  ce  qu'il  venu. 

NAE.ERON  n.  m.  Partie  creuse  de  la 
salière. 

M.%l.ETR  II.  f.  Etat  de  ce  qui  est  sale. 
Fig.  Action  vile,  procédé  peu  délicat  :  il 
mu  fait  une  saleté;  paroles  obscènes: 
dire  drs  ^"'tés. 

H'-.l.ra'R,   KUME 
salaic'iiis 

HALK'AIRE    n,  f. 
Genre  de  plantes  ,  dont  diverses  espwi 
croissent  parmi  les  saules. 

NAI.Ii'lKE  n.  f.  Subs'^ncv  tiréo  da 
l'écorce  des  saules. 

MAI.If'OQtE  n.  f.  Sorte  de  crevette. 

MAMC'OH  n.  m.  ou  HAI.U'ORWK  n. 
f.  Plante  des  marais  salants,  doi'.t  on  ex- 
trait de  la  soude. 

MAl.IE!««  adj.  et  n.  m.  pi.  Prétrps  lifl 
Mars,  à  Rome  ;  nom  d'une  tribu  franqim 
originairement  établie  sur  les  bords  de 
la  S«rt/e,  en  Franconie. 

HAI.IKRR  n.  f.  (lat.  sal,  sel).  PiAce  de 
vaisselle  pour  mettre  le  sel  ;  enfoncement 
au-dessus  des  yeux  des  vieux  chevau.t. 

MALiriABI.E  ad).  Se  dit  des  substan- 
ces qui  jouissent  de  la  propriété  de  for- 
mer des  sels  ;  hase  salifiable. 

H.AI.IFK'ATIOIV  n.  f.  Formation  ou 
sel  ;  In  salifiration  s'est  hien  opéréi'. 

atALiriEH  V.  tr.  Cliirn.  Convertir  en 

S6l. 

8AI.ICi AW ,  R  n.  Qui  est  sale,  nml- 
propre.  Pop, 

SALIUKOW  n.  m.  Pain  de  sel  que  l'rn 
met  dans  les  colombiers  pour  retenir  IfS 
pigeons. 

HAl.lll,  E  adj.  Oui  contient  du  sel 
conrreti'iri  saline. 

HALL-VAUE  n.  m.  Cristallisatinn  du 
sel  ;  temps  empiové  &  cette  opération. 

f«AL,l!VE  n.  f,  (lîit.  sal,  sel).  Lieu  on  T'in 
extrait  le  sel  des  eaux  salées,  par  l'évapo- 
rati-n  ;  mine  de  sel  gemme. 

MAMIVIER  n.  :ii.  Fabricant  ou  mir- 
chand  de  sel. 

«AU^VB  adj.  Loi  saliquc,  qui,  en 
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France,  exclut  les  femmes  du  trône  ;  /»?r- 
rt»  Kilii"e»,  celles  qui  (ur'^nt  distribuées 
tiix  f^e'.'riers  francs  après  la  conquête 
it  ta  Gaule.  V.  part.  Hr8T. 

iAHH  V.  tr.  Rendre  sale.  Fif).  Salir 
,,i  rtjrutation  de  queli/u'un,  y  porter  at- 

icinte.  .  .      .  . 

NlMAHANT,  Radj.Qui  s"  snlit  aisé- 
mfnt:  Louleur  sali-'manU: ,  qui  salit:  tra- 
rail  $ali»ii(int. 

HALIMMOM  n.  f.  Pptiti'  lllle  malpropre. 

HiILlMfft'nR  n.  f.  Ordure,  souillure. 

II.%LI% .%IHE  adj.  Annt.  Glandes  fali- 
rrtirf»,  qui  sécrètent  la  salivo;  conduits 
jfi/iiaKf*.  canaux  par  ou  elle  passe. 

NAUVATIOW  n.  f.  Si^crétiun  sura- 
Mndanie  du  la  salive. 

N.%L,I%'E  n.  f.  (lat.  saliva).  Humeur 
Aqueuse  et  un  peu  visqueuse  qui  humecte 
la  hoii'he. 

N.tl.l%'KR  V.  int.  Rendre  beaucoup  de 
nlive. 

N.%IXC  n.  f.  Grande  pièce  d'un  appar- 
ii-ment:  lieu  vaste  et  couvert,  destiné  A  un 
Mfvice  public  ou  h  une  grande'  exploita- 
lion  :  salle  def  ventes,  salle  de  sfiectarle  ; 
dortoir  dans  un  hôpital  :  salle  ile.t  mnladex; 
lieu  c'j  les  maîtres  d'armes  doniii'iit  pu- 
bliquement leurs  leçons  ;  salle  d'armes. 
Sntle  de  police,  sorte  de  prison  de  caserne 
ou  l'on  enJerme  les  soldats  qui  ont  niaii- 
'iiié  aux  régies  de  la  police  du  ci  rps. 
Mlle  des  pas  perdus,  salle  d'un  piilais  du 
justice,  qui  précède  les  salles  d'audienite. 
•"■"Ile  rfiTi(/c.  v.  K<;or,BS    P<iil.  hi.st.). 

NALMlOOnrDiH  n.  m.  Kasoût  de  ptu- 
«jeurs  sortes  de  viandes  réchauffées;  n»é- 
l.wge  de  choses  disparates 

MALMIil  n.  m.  Ragoût  de  pièces  de 
(fibier  déjà  cuites  k  la  broche  :  salmis  de 
jxrdrij. 

H*l<OIM  n.  m.  Vai£.Heau  de  bois  des- 
liné  JL  saler  les  viandes. 

NALON  n.  m.  Pièce  destinée ,  dens  un 
appart«'nient,  à  rec«voir  les  visiteurs  ;  ga- 
lerie où  se  fait,  k  Paris,  l'expo.sition  def 
ouvrages  d'art  :  salon  de  peinture  ,  tie 
feulpture.  Par  ext.  L'exposition  elle-P''é- 
nie  :  le  dernier  Salon  était  très  remanjua- 
tilt.Fig.  PL  La  bonne  compagnie,  les  fiens 
du  grand  monde  ;  c'est  la  nout)elle  de 
lalons. 

HALOPB  n.  m.  Pemrae  sale  et  mal- 
propre. Pop. 

NALOPKMETr  adv.  D'une  manière 

i(\le 

N.ALOPEHIE  n.f.  Saleté,  grande  mal- 
propreté. Pop. 

SALORbE  n.  m.  Amas  de  sel. 

8AI.PÈTRA6B  n.  m.  Formation  du 
•alpêtro  ilaiis  les  nitrières  artificielles. 

«AI.PKTHK  n.  m.  (lat.  snl.  sel  ;pi>r.T. 
picrr^-,  N  )iii  vulgaire  du  nitrate  di'  uo- 
la«»e.  Puét.  Poudre  à  canon  :  le  salpêtre 
himuf.iiic 

■ALPÊTRER  V.  tr.  Couvrir  de  sal- 
P*trs:  l'humidité  talpitre  les  murs. 


6»!  S.iM 

aALPATRBBQB 


n.  f.  Fàbriou*  d« 
salpêtre. 

SALPÉTREUX,  BV«R  adj.  Qui  ren- 
ferme du  salpêtre  :  mur  salpêlreiur. 

MAE.PÊTRIBR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille k  la  fabrication  du  salpêtre. 

HALPÈTRIRRE  n.  f.  Fabriqua  et 
dépAt  de  salpétr*. 

H.«I.MEPAREI1XE  n.  f.  Plante  d'A- 
mérique, don»,  la  racine  est  dépurative  et 
Budoritlque. 

MALMlFIfl  n.m.Plantf  dont  la  racine 
est  bonne  à  manger. 

«AI.TARBI.L,B  n   f.  Duiise  italienne. 

SAI^TATIOrV  n.  f.  Art  de  la  danse  et 
du  geste,  ch»*/.  les  anciens. 

MALTIMBANQI B  n.  m.  (itai.  saltare 
in  banco,  sauter  sur  le  tremplin).  Bate- 
leur, qui  fait  des  exercices  sur  les  place» 
publifjues.  F»f/.Bou(Ton  de  société. 

SAI.V.ADB  n.  f.  Action  de  saluer. 

MAL.(BRB  adj.  (lat.  saluher,  du  salus, 
santé).  Sain,  qui  contribue  À  la  santé  : 
air  saluhre. 

MAI.IBRBMBIVT  adv.  D'une  manière 
salubre. 

HAIXBRITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  salubre  .  la  salubrité  d..  l'air.  B«Im- 
brité  publique,  soins  que  i'admjnistra- 
tion  prend  de  la  santé  publique  ;  ce.tte 
administration. 

MAl.HKR  v.  tr.  (lat.  sahtlare).  Donner 
à  quelqu'un  ou  A  quelque  chose  une  mar- 
que extérieure  d'attention,  de  r.ivilité,  d» 
respect  :  saluer  un  ami,  saluer  un  navire 
de  vimit  cou])^  de  canon  ;  proclamer  :  l'ar- 
mée le  salua  empereur. 

MALI  Ht:  n.  f.  Qualité  que  le  sel  com- 
munique ;  salure  de  la  mer. 

HAIX'T  n.  m.  (lat.  salus,  santé;.  Con- 

'  servation ,   rétablissement  dans   un  état 

]  heureux  :  il  y  va  du  salut  de  VKtat;  vie. 

liberté  :  il  ne  dut  son  salut  qn  à  son  che- 

I  val;   félicité  éternelle  ;  traïaUhr  à  s-m 

salut. 
I  HAI^l'T  n.  m.  Action  de  saluer;  priè- 
{  res  chantées  le  soir  dans  les  églises  à 
I  certains  jours  de  tète. 
I  MAIX'I'AIRB  adj.  Utile  pour  conser- 
ver la  santé,  la  vie.  l'honneur,  etc.  :  re- 
i  mède,  loi.  conseil  salutaire. 

MAL,ITAIRK1IE:«T  adv  D'une  ma- 
nière saliitnire. 

MAL.ITATIOW  n.  f.  Salut,  action  de 
saluer  Maluiaiion  anK<*iique,  prière  k 
la  sainte  Viertre  {l'.Acc  ^fl^ria). 

MAI^TAUB  n.  m.  lirait  de  snlvaqe,  que 
l'on  perçoit  dans  les  choses  sauvées  du 
naufrapre. 

aAI.%A5IOH  {noce)  n.  m.  Mot.  Bouée 
de  sauvetage. 

ISAI..VE  n.  f.  (lat.  salve,  porte-toi  bien). 
Déctiiirjie  d'un  grand  nombre  d'armes  k 
feu  en  même  temps,  soit  pour  saluer  quel- 
qu  un,  ROit  daiis  df»  ■Msioris  de  réjouis- 
sance. Fifj.  Salve  c'  .uwtissements,  ap- 
plaudissements unanimes. 

MAI.VÉ  n.  m.  Prière  à  la  sainte  Vierge 

«AMARITAIN,  B  adj,  «t  n.  Oe  la  Sa- 
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r.arie  :  la  jiarabole  du  bon  Snmar'Win. 

9AM\mi  II.  m.  (lat.  xabbati  diim,  jour 
'du  labbat).  Septième  jour  de  la  semaine. 

SA:«-RK.YIT0  {hé)  n.  m.  (m.  c8p.).Vêtc- 
in^nt  mortuaire  dont  les  inquisiteurs  r«- 
Vèiaient  crux  qui  allaient  être  brûlés.  IM. 
Jes  san-bfinito- 

«AWCTiriAlVT,  B  adj.  Qui  «anctifle  : 
la  qràcp.  sanctifiante. 

«A.'«rTiri(-ATEl.-n  n.  m.  Homme 
qui  sanctifie.  Abuol.  Le  Sanctificateur,  le 
Saint-Esprit. 

HA!VCTlFirATlo:v  n.  f.  Action  et 
effet  de  la  grâce  qui  sanctifl*'  :  l<i  nancti- 
fication  des  dmes.  Sanctification  du  di- 
manche, sa  célébration  religieuse. 

«.«IVCTIFieK  V.  tr.  (lat.  sanctum, 
saint;  facere,  fair«)  Rendri'  saint  .  la 
grâce  sanctifie;  c.<^\^hre\-  suivant  la  loi  de 
l'Eglise  :  sanctifier  le  dimanche. 

ll.%:vrTIO.%  (xion)  n.  f.  (lat.  sanetio; 
de  xancire,  établir).  Acte  par  lequel  le 
chef  de  l'Etat  donne  à  une  loi  la  lonlir- 
mation  «ans  Inquelle  elle  ne  s.'rait  point 
exécutoire  Par  ext.  Simple  approbation 
donnée  à  une  chose  ;  re  mot  n'a  jaa  en- 
core reAi  la  sanctiun  de  iu^age. 

t!lAI«CTIO.%':VKR  v.tr.  Donner  la  sanc- 
tion. 

AA^'CTrAIRR  n.  m.  (lat.  nanctnx , 
■ainf).  Chez  les  Juifs,  la  partie  la  plus 
secrète  du  temple  de  Jérusalem  ;  chez  1(  s 
païens,  le  lieu  où  la  Pythie  rendait  ses 
oracles  ;  endroit  de  l'église  où  est  le  mai- 
tre-autel.  Fii/.  Le  xaitctvaira  des  lois,  le 
lieu  oV>  l'on  rend  la  justice. 

N/%!«4"ri'M  [ne)  n.  m.  Partie  de  la 
messe  où  l'on  chante  une  prière  coin- 
mençant  par  ce  mot. 

MA%DAI.,  ou  NAIVTAL.  n.  m  Bois  des 
Indes  employé  en  ti'inture. 

«AIVD.tl.K  n.  f.  (lat.  snn- 
dalium).  Chaussure  qui  ne 
couvre  le  dessus  du  pied 
qu'en  partie. 

MAWU.%n.«QI'K:  n.  f.  (lat. 
sandarnca).  Résine  qui  coule 
du   (L'rand  genévrier  et  d'autres  arbres. 

HAKDJI.%M  n.  m.  "V.  b-^n^iac. 

HA.VUWIt;!!  n.  t.  (m.  auRl).  Tranches 
minces  de  pain  beurré  entre  lesquelles  on 
a  mis  une  tranciie  de  jambon  ou  d'autre 
viande. 

MAWG  n.  m.  (lat.  sanguis).  Liquide 
roufce  qni  ciri-ule  dans  les  veines  et  dans 
les  artères.  Coup  de  .sani),  épanchement 
de  sang  au  cerveau  ;  se  faire  du  maitrais 
M-ang.  s'inipatienter;  qlacer  le  sang,  cau- 
ser de  l'efiroi  ;  droit  du  sang,  de  la  nais- 
sance ;  piince  du  sang,  de  la  maison 
royale.  Fig.  Descendance  ,  exti'action  ; 
être  d'un  lang  ilhi.<itre;  famille  :  Ace  du 
même  sang.  Baptême  de  sang ,  le  mar- 
tyre; la  l'oix  du  sang,  le  cri  de  la  na- 
ture; cherul  pur  .irtnj;,  cheval  de  race. 

8.%!V«-0K-nHA«0!«  n.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge 
comme  du  sang;  substance  diin  rouge 
brun  qui  découle  de  certains  arbres  et 


qui  était  autrefois  <ort  usitée  en  med?. 
cine.  On  dit  aussi  8iU«o-DRA(«ON. 

MANU-VHOID  n.  m.  Tranquillité,  pré- 
sence d'esprit. 

MA^'Cil.%C  ou  H.A^niJIAK  n.  r  .  Sub 
division  d'une  province,  en  Turq\ji;. 

MA^VCllArATou  M.AWDJI%  i.tr  n.  m. 
Titre  du  fonctionnaire  qui  administre  un 
saiigiac. 

A«X6I.ADE  n.  f.  Coups  de  fouet. 

H.%K€iLA5rT,  E  adj.  Taché,  souillé  de 
sang  :  robe,  é/tée  sanglante;  où  il  y  a  eu 
beaucoup  de  sang  répandu  ;  eomhnt  san- 
glant. Fig.  Ouvrajeux,  très  offensant  ; 
affront  sanglant. 

M.t^'C4I.K  n.  f.  (lat.  cingvla  ;  de  cingeic, 
ceiialre}.  Bande  de  cuir  large  et  plate,  (,ui 
sert  .1  ceindre,  à  serrer,  etc. 

«A.%<il>KH  V.  tr.  Serrer  avec  une  sin- 
gle :  sangler  un  cheval.  Fig.  Sangler  h  vi- 
sage d'un  coup  de  fouet,  &fp\iqm-T  un  ri.up 
de  fouet  au  visage. 

NA.-VUMRR  n.  m. 
(lat.  siiu/ularis,  soli- 
taire). Porc  .sauvage. 

«%:«titrOT    n.    m. 
(lat.  singuUus).  Soupir  redoublé,  poussé 
d'une  voix  entrecoupée. 

HA!V(iiL.OTER  v.  int.  Pousser  des  sati- 
glots. 

KAXGSl'K  n.  f.  (lat.  sanguin,  sang; 
sugere,  sin-er).  Ver  aquatique  que  la  mé- 
decine emploie  pour  les  saignées  loc-ales. 
Fig.  Homme  avide,  qui  demande  conti 
nuellement. 

H.%:V(iii;il<'IC'.%TIO:^  :iu-i)  n.  f.  Kor- 
nr.?.li(m  du  sang  par  la  conversion  du 
chyle. 

M%WKriir,  B  adj.  Ou  le  sang  prédo- 
mine: tempérament  sayn/vin  ;  de  rouliur 
de  sang:  vi.>agc  d'un  rouge  .tuitguin.  ViH'- 
si'anx  sanguins,  qui  servent  k  la  cir.-ul'i- 
lion  du  sang;  maladie  sanijuine,  causée 
par  excès  de  sant:. 

NA!«<àl'lW.%llli;  .adj.  (."^ui  se  plait  .^ 
répandre  le  sang  huuiam  ;  cruel  .  lt>i.,'in- 
guinuire. 

NA:«UI,'I:%B  n.  f.  Crayon  fait  ave-  de 
l'ocre  rouge  ou  de  la  mine  de  fer  ;  pierre 
précieuse  de  couleur  de  sang. 

MA:V«|;I.VOI.b:%T  ,  E  adj.  Teint  de 
sang  .  cra<  hat  santjuinulcnt. 

NA-^'HÉDRINî  :sa-nc)  n.  m.  (gr,  ^■I  »i''- 
di'ion,  tribunal).  Conseil  suprême  ou  sig- 
nât des  Juifs. 

H.%:%'ICE.E  n.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
sanicule. 

MA.'Viri.'I.E  n.  f.  Plante  médicinale,  de 
la  famille  des  ombellifèrcs. 

M  %:%IB  n.  f.  i  lat.  snnirs.  sang  cor- 
rompu). Matière  purulente  qui  sort  des 
ulci'i-es. 

HAIviBr^,  ErnE  adj.  De  la  iiMura 
de  la  sanie. 

MA.^IT.%IRE  adj.  Qui  a  rapport  k  Ift 
coi.servation  de  la  s;inté  :  7)ic<'nr  sani- 
taire. Cortluti  nanilikirei,  ligne  rnilitlire 
établie  pour  empêcher  la  propagatior.  de 
la  peste  entre  des  pays  limitrophes. 


lOrt  usitéfl  en  ine(l9> 

U40-DRA00N. 

,  m.  Tranquillité,  pré- 

5n»JIAK  n.  r  .  Sub 

nce,  «Il  Tufjîiij, 
H.«!«DJI%  lATn.m. 
ire  qui  administre  un 

.  Coups  de  fouet. 
idj.  raciié,  souill«»  de 
nfjl aille  ;  où  il  y  a  eu 
épnndu  ;  cnmhnt  san- 
:eux,  très  otTensant  . 

t.  cirifjvla  ;  de  dnqnr, 
iuir  large  et  plate,  ',ui 
rrer,  etc. 

.  Serrer  avec  une  «in- 
val.  Fiq.  Sanqier  Ir  i> 
MC^ appliquer  nn  ri.tjç 

m. 

)li- 

'e. 

m. 

upir  redoublé , 

ipée. 

.  int.  Pousser  des  sati- 
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poussé 


(lat.  sanguin,  mnp; 
aquatique  que  la  nié- 
r  les  Haiirti<»es  loi:ali*s. 
,  qui    demande  coriti 

lO'»  ,'/!(-i)  n.  f.  Kor- 
lar    la  convcrsiDu  du 

Ij.  Ou  le  sang  prétlo- 
t  saniiiiin  ;  de  couiiMir 
;(  rvui/i'  snni/nin.  t'.i'>- 
i  st-rvent  fi  la  ciri'ul'i- 
adic  Siimjiiinc,  causOe 


lî   .id.i.   Qui    se 
uul.^ln  ;  cruel 


plait  ^ 

toi  ■'■ni- 


Crayon  fait  avc'  de 
la  mine  de  fer  ;  piorre 
r  de  sang. 

«T,  E  adj.   Teint  de 
juinnlcnt. 

sn-nc)  n.  m.  (gr.  ■••)'/''- 
0!i8tii  suprc^ine  ou  st<- 

Nom  vulgaire   de    la 

Plante  médiiv.nalc,  de 
■llifi^res. 

lai.  sniiim,  sang  <'or- 
urulenle  qui  sort  de» 

SK  adj.  De  la  nr.tura 

Ij.  Qui  a  rapport  k  1^ 
1  s;int<5  :  virt'iir  vi'H- 
ilatirp.  ligne  mi!tflir« 
;her  la  propagatior.  de 
pays  limitrophes. 


■A5I0  prép.  qui  marque  privation,  ex- 
clusion :  sann  argent,  allez-y  »ans  moi; 
entre  dans  plusieurs  lac.  adv.  :  sans  doute, 
uint  cesse,  etc.  —  Ne  dites  pas  :  sans  gu'on 
ne  m'ait  vu,  mais  sans  qu'on  m'ait  vu. 
N'écrivez  pas  non  plus  :  sans  dessus  des 
tous,  mais  sens  dcssu$  dessous ,  seiir  .  '.? 
vaut  derrière.^ 

0.tIVfl-€<Klill  n.  m.  Qui  n'a  pas  de 
courage,  de  sentiments.  PI.  des  sans- 
tœur.  Fai:'. 

II.%.%IICIIIT,  m  adj.  (du  sanscrit  sans- 
krita.  parfait).  Nom  donné  à  1  ancienne 
langue  des  Indous,  que  l'on  croit  aujour- 
d'hui la  langue  prunitive.  N.  lu.  La  lan- 
gue sanscrite. 

«.l^ll-<;Bl40TTF  n.  m.  Nom  sous  le- 
quel on  désignait  certains  nivolutiunnai- 
res  en  1789.  PI.  des  sans-culottes. 

HA.'Wfl-C'lL.n'ri'IDE  n.  f.  Péte  de  no- 
tre première  République,  qui  se  célébrait 
les  jours  complémentaires.  PI.  des  sans- 
ridvttides. 

H.4.>'B-DBMT  n.  f.  'Vieille  femme  qui 
n'a  plus  de  dents.  PI.  des  sa  is-ilcnts. 

«A.'VS-rL.EVR  n.  f.  Sorte  de  pomme. 
Pi.  des  .^ans-fleur. 

NANAOXIVBT  n.  m.  Nom  vulgaire  de 
r<!lourn<>au. 

M«.\M-PBAC  n.  m.  Sorte  de  poire 
d'été. 

l9.%Xfl-HOIin  n.  m.  Qui  ne  s'inquiète 
de  rien.  PI.  des  sans-souci.  Fam. 

tl.\XTAI<  n.  m.  V.  SANDAL. 

lii.4.'VTÉ  n.  f.  (lat.  sanitas).  Etat  de  ce- 
lui qui  est  sain,  qui  se  porte  bien.  Mai- 
son de  ■«»*«,  où  l'on  reçoit  les  malades 
pour  les  soigner,  moycanant  une  rétribu- 
tion; of0ri«r  de  naiMic,  médecin  d'un 
ordre  inférieur;  d  votre  :atité,  salutation 
qu'on  se  fait  en  buvant. 

MAlliTOLIlVE  n.  f.  Plante  dont  on  ex- 
trait une  huile  employée  comme  vermi- 
fuge. 

«.*!VTO^  n.  m.  Moine  mahoinétan. 

H.%!«TOM'IKEn.  f.  Sorte  d'armcMse dont 
les  semences  sont  employées  comme  ver- 
mifuge. 

NAOIX,  E  adj.  S.%01TL,ER  T.  tr.  V. 

SOri,,  SOl.LER. 

NAP.%  n.  m.  Suc  de  raisin  évaporé  jus- 
qu'à consistance  de  miel. 

fl.tP.%JOl}  n.  m.  Singe  d'Amérique. 
Fiy.  Petit  homme  laid  et  ridicule. 

l«.tP.%.V  n.  m.  Bois  du  Japon,  propre 
à  la  teinture. 

fl.%PE  n.  f.  (ital.  zappa).  Travail  de 
tranchée. 

MAPEME^rr  n.  m.  Action  de  saper. 

NAPÉQUE  n.  f.  Petite  monnaie  de  la 
Chine  et  de  l'Inde. 

HAPEH  V.  tr.  Travailler  avec  le  pic 
«"t  la  pioche  à  détruire  les  fon<lenieril.s 
d'un  éditiez,  d'un  bastion,  etc.  Fin.  I)é- 
tniiie,  renverser  :  saper  les  fondements 
ttuiie  lioi'tfine,  d'une  reli<)ion. 

S.%PEIJR  n.  m.  Soldat  du  génie  qui 
travaille  aux  fortifications;  drns  l'infan- 
terie, soldat  qui  marche  en  tét«  du  régi- 


ment et  qui  est  chargé  de  frayer  un  ohs- 
min    aux   troupes.    Napenr«-p«Mi|il*r«,, 

corps  institué  pour  porter  secours  en  cas 
d'incendie. 

(SAPHÈNB  n.  f.  Veine  du  pied. 
H.APHIQCK  adj.   Vers  .saphiiiue,  vers 
grec  ou  latin  de  onze  syllabes,  qu'on  croit 
inventé  par  Sapho. 

MAPHIH  n.  m.  (hébreu  sappir,  la  plus 
belle  chose).  Pierre  précieuse  d'uiie  belle 
couleur  bleue. 

MAPHIRi:«E  n.  f.  Variété  de  calO 
doine,  qui  a  la  co:ileurdu  saphir. 

SAPIDK  adj.  (Int.  snpidus;Ae  sapor, 
saveur).  Qui  a  de  la  saveur. 

N.%PID1TÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sapide. 

NAPIEirC'E  (ancp)  n.  f.  (lat.  snpientin. 
sagesse).  Saj^esse.  Pays  ('g  sapience,  ta 
Normandie. 

fl.APlENTIAVX  {piancio)         ^^ 
adj.   et  n.  m.   pi.   Se  dit  de 
certains   livres  de    l'Ecriture 
sainte 

SAPI^r  n.  m.  (lat.  sapinus; 
du  sanscrit  sapa ,  résine). 
(îrand  arbre  résineux,  tou- 
jours vert (*); son  bois;  voiture 
de  place. 

MAPIXE  II.  f.  Planche  de 
sapin. 

SAPIIVETTB  n.  f.  Espèce  de  sapin  du 
Canada. 

8AP1WIERE  n.  f.  Lieu  planté  de  sa- 
pins. 

M.APO.^ACK,  E  ad],  (lat.  sapn,  savon). 
Qui  est  .le  la  nature  du  savon. 

It.tPOi'VAinE  n.  f.  (lat.  v((/ii\  savon). 
Plante  dont  la  tige  et  la  racine  donnent 
à  l'eau  une  ;|ualité  savonneuse. 

N.%PO:VIVI.%HI.E  adj.  Qu'où  peut  sa- 
ponifier ;  substnn(\"  .lapunifiable. 

HAPONIFICATIO.'V  n.  f.  Transforma- 
tion des  corps  gras  en  savon. 

H.APOlilvIER  v.  tr.  (lat.  sapo,  savon  ; 
faccrc.  l'aire).  1  "ansformer  en  savon. 

MAPOIVIWE  n.  f  Extrait  mousseux  de 
la  saponaire  officinale. 

S.APOHIFIQCB  adj.  Qui  produit  de 
la  saveur. 

«APOTIER   ou    MAPOTILLIBR   n. 
Arbre  des  Antilles. 


de  danse  es- 


de 


m. 
fl.%HABA.'VDK  n.  f.  Air 

pagnole  à  trois  temps. 

H.%RB.4('.4I«E   n.   t.  Long  tuyau    qui 
sert  à  lancer  quelque  chose  en  .soufflant. 

N  «HBOTIÈME  n.  f.  Vase  de  fer-blanc 

pour  faire  cotiireler  les  glaces. 

HAHCANMK  n    m.  (gr.  ■<arknsimos 
sorknzpiii,  raillerl.  Raillerie  amère. 

MtHCAHTlQI  K  adj.  Qui  tient  du  sar 
casme  :  toi  soreasti- 
que. 

MAHrEi.i.B  n.  r. 

Oiseau  aquatique  qui 
ressennble  au  canard. 

MAHC'I.A»E  n.  m. 
A  oiion  de  sarcler  ;  résultat  de  c«tte  action 

MAHC'LER  T.  tr.  Arracher  les  mau' 
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bine:    adj.    Qui 


Taliei  herbes  d'un  Jardin ,  d'un  champ. 

MAKCLBL'R,  BVSB  n.  Qui  aarcle. 

MAUCIiOIR  n.  m.    ^^g- 
InBtrumentpoursar-       ^ftl*!#y:  "a 

cler. 

MARCLVBIB  n.  f.  Ce  qu'on  arrache  en 
aarriant. 

HARCOrBLE  n.  m.  Sorte  de  tumeur 
equirreuse. 

NARCOEiOCàlK  n.  f.  (gr.  sar.r,  rhair  ; 
logos,  discours;.  Partie  d»;  l'anatomie  qtii 
traite  du  tissu  musculaire. 

«ARCOMATKIX  , 
lient  du  sarcome. 

MARCOIIR  n.  m.  (gr.  «arj,  chair).  Ex 
croissance  charnue. 

MARCOPHAfiR  n.  m.  (Rr.  sar.r,  chair  ; 
phagA  ,  je  dCvore  ). 
Tombeau  dans  le- 
qi.pl  les  anciens  met-  ^ 
taient  les  corps  qu'ils  -^ 
ne  voulaient  pas  bru-  --î:*^ 
ler(*);aujourd'hui,  partie  d'un  monument 
funèbre  qui  représente  le  cercueil,  bien 
qu'il  ne  rt-nfernie  pas  le  corps  du  défunt. 

«ARCOPTB  n.  m.  Nom  donné  à  l'a- 
carus  de  la  pale. 

liARDA.'VAP.«l>E  n.m.  Homme  volup- 
t'ieuji,  adonné  au  plaisir,  par  allusion  au 
Sardanapale  de  rhistolre.  V.  h  la  partie 
historique. 

AARI>a;VAPAI.EMQI<B  adj.  Qui  con- 
vient à  un  Sardanapale. 

MARDIWE  n.  f.  Poisson  de  mer  sem- 
blable au  hareng,  mais  plus  petit. 

MAHDOINB  n.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  une  variété  d'agate. 

SARDONIR!V  ou  («ARDOIVIQrE  adj. 
Ironique,  méchant  :  rire  mrikmvinc. 

MARUAMME  n.  f.  Sorte  de  varech  des 
mers  tropicales.  vit 

«ARIUUE  n.  m.  Petit  y 
quadrupède  d'Amérique, 
dont  la  femelle  a  sons  le 
ventre  une  espèce  de  po- 
che dans  Inquelle   elle  porte 
N.  f.  P'emelle  du  sarigue. 

AARIMME   n.   f.   Sorte  de 
usage  chez  les  Grecs. 

MARMKIVT  ,).  m.  (lat.  mmicntum). 
Bois  que  la  vij;,,ie  pousse  cha(|u«  année. 

MARME^ÎTEUX,  EtME  adj.  Q\ii  pro- 
duit beaucoup  de  sarment  :  viijne  sar- 
menlevse.  Par  eit.  Plante  dont  la  '.ige 
est  longue,  flexible  et  grimpante  comme 
le  sarment. 

MAROnriDE  n.  m.  Prêtre  gaulois. 

liARRAf'ÉlVIQrE  adj.  Qui  a  rapport 
aux  Sarrasins  :  l'art  sarracéniquf 

MARRANllV,  IIVB  adj.  et  n.  Se  dit  des 
Arnbes  d'Europe  et  d'Afrique.  N.m.  Sorte 
de  blé  noir. 

«ARRAMIIVE   n.  f.  Espèce  de  herse 

3u'on  place  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
'une  ville,  d'un  ch&teau  fort,  etc. 
•ARRAD  n.  m.  Souquenille. 
■ARRB'FTB  ou   «BBRBTTB  D.  f. 


ses   petits, 
pique,  en 


Plante  dont  on  extrait  une  teinture  jaunr 

MARRIBTTB  n.  f.  Plante  aromatique 
qui  sert  d  assaisonnement. 

MAM  n.  m.Tissu  de  crin, 
de  soie,  etc.,  entouré  d'un 
cercle  de  bois,  pour  pas- 
ser de  la  farine,  du  plâ- 
tre, etc.  {*}. 

MAM  n.  m.  Bassin  dans 
la  longueur  d'un  canal  pour  y  retenir  le» 
iaiix. 

MAMM.trRAM  (/-nT)  n.  m.  Grand  arbre 
de  rAméri(|ue  du  Sud. 

M.%MME  n.  f.  Pelle  creuse  qui  sert  A 
jeter  l'eau  hors  des  embarcations. 

MlMMKKAfJE  n.  m.  Fromage,  très  es- 
timé, que  l'on  fabrique  dans  les  enviroi-.s 
de  .Snssenage  (Isère). 

MAHMER  v.  fr.  Passer  au  sas  ;  nannfr 
(h  In  farine.  Fiq.  Sansor  et  nHsn^scr  niv 
(i/fairc,  l'examiner  minutieusement. 

M.%TAX  n.  m.  Nom  donné  dans  l'K'ri- 
ture  sainte  A  l'Esprit  tentateur. 

WATAWE,  E  adj.  Q<ii  est  comme  un 
petit  Satan  :  c'eH  un  satané  farceur. 

MATA^HIQUE   adj.   Diabolique. 

MA-l'EIXITE  n.  m.  (lat.  .^■a^•//- «.  Pg. 
corte).  Homme  armé,  ministre  des  vio- 
lences de  celui  qu'il  accompagne  ;  iilaiii-t.' 
secondaire  qui  tourne  autour  d  une  plu- 
nète  principale  :  la  lune  est  '■•  sulillii, 
(le.  Ut  terre. 

MATIÉTÉ  n.  f.  R«<plétion  d'alimerit.>i 
qui  va  jusqu'au  dégoût.  Fii/.  :  salirté  tlvi 
plaisirs,  des  honneurs. 

HATi:V  n.m,  (lat.  sein.  soie).  KtotTe  de 
soie  fini',  moelleuse  et  lustrée,  l'eau  de 
sa/in,  douce  et  unie. 

MATI.'VADE  n.  f.  Etoffe  de  soie  inii 
tant  le  satin. 

MATIIVAWE  n.  A.  Action  de  satiner 
du  papier;  résul*,it  de  celte  action. 

MATI.'VÉ,  E  adj.  Qui  imite  le  satin  : 
papier  satiné.  Peau  satinée,  douce  comni"! 
du  satin. 

MATIWER  V.  tr.  Donner  h  une  étoffe. 
à  du  papier,  etc.,  l'aspect  du  satin. 

MATI^'EI  R  n.  m.  Ouvrier  qui  satine 
des  étoffes,  du  papier. 

MATIRE  n.  f.  Petite  pièce  de  poésie  où 
l'auteur  attaque  les  vices  et  les  ridicules 
de  son  temps:  les  satires  de  Itinltnu;  dis- 
cours piquant  ou  médisant  :  certaines 
louanges  .lont  des  satires 

WATIRIQt:K  adj.  Qui  appflrtient  h  la 
satire:    cuivrage   satirique;  enclin   à  1^ 
médisance  :  esprit  satirique.  N.  m.  Au 
teur  de  satires. 

l<t.%TlHIQi;EME!VT  adv.  D'une  ma- 
nière satirique. 

MATIHIMEH  V.  tr.  Railler  d'une  ma- 
nière p'quante  et  satirique.  Peu  usiié. 

MATISFACTION  n.  f.  Contentement, 
joie  ;  action  par  laquelle  on  répiire  une 
offense  :  donner  satisfaction. 

MATIMFACTOIRE  adj.  Propre  à  ex- 
pier, à  réparer  les  offenses  faites  à  Dieu  : 
œuvre  tatufactoire. 
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•M.  soie).  Etoffe  <V 
t  lustrée.  l'MU  '/'• 

Etoffe  de  soie  imi 

Action  de  satiner 
celte  ai!tion. 
li  imite  1"  satin 
ince,  douce  comni»! 


adv.  D'une  ma 


MTMPAinB  V.  tr.  (lat.  satin,  assez  ; 
faeere,  faire  —  Se  conj.  comme  faire}. 
Contenter  :  satisfaire  tes  mattrLS.  fiatia- 
faire  ses  créanciern,  le»  pay«T  ;  satisfaire 
l't>pril,  les  sens,  leur  plaire  ;  satisfaire 
l'nltcnte,  la  remplir;  satisfaire  nen  pas- 
non*,  les  contenter:  iûiisfnire  un  besoin, 
faire  ce  que  ce  besoin  exige.  V.  int.  Faire 
l'pqiion  doit  :  satisfaire  a  ses  devoirs, 

NATlISrAiaiAXT,  E  adj.  Qui  con- 
ttinie.  satisfait. 

MTlMrAIT,  K  adj.  Content  :  je  suis 
mti.ifiiit  lie  vos  pruijrés  ;  rempli  ;  ses  déiirs 
finit  Ktitiffaiis. 

H.\TtHVKV.lT  ifécite)  n.  m.  (m.  lat.;. 
Attcsl.uion  donmîe  on  témoignage  do  sa- 
tistaction. 

N.%Tn.%PE  n.  m.  Gouverneur  d'une 
province  chez  les  anciens  l'ersfg.  I''irj. 
drand  seiijneur  liche  et  voluptueux. 

NATH.lMIK  n.  f.  Oouverueuiflnt  d'un 
jairnp''.  V.  PAKT.  HI8T. 

NtTrR.%B1l.ITR  n.  f.  Chim.  Qualité 
il'  ce  i|ui  pfut  être  saturé. 

N%TlHARI.K  luVyVhim.  Qui  est  sus- 
Mptilile  de  siituriUion  :  substance   sntu- 

nihle. 

MtTURATION  n.  f.  Etat  d'un  liquide 

satnn*. 

MATIRBH  V.  tr.  Mettre  dans  un  li- 
qiiiile  fout  ce  qu'il  peut  dissoudre  d'une 
M.hstaiii'P. 

M%TCRW.tl.KM  n.  r.  pi.  FAtes  ro- 
maines «n  l'honneur  de  Saturne  'v.  part. 
iiisr  !.  /""{i;.  Temps  de  lii-ence,  de  désordre: 
lf:< jiiiirs  i]ras sontdr  rcritnhirs  snhimnlrs. 

MATlRWKn.  m.. >/,»///*. 

I,"  lVliips(V.I>ART.  HI.ST.»; 

uni-    lies  planètes   prin-  L^ 

l'ipales    de     notre    sys 

XHw.  [').  Extr«il  (In    Maturité,  solution 

ilaci^tate  <le  plointi. 

n%tvrnik;v,  iewwe  adj.  Qui  a 
rapport  à  Saturne,  l'ériade  saturnienne 
(kiil  ],  période  antérieure  à  la  révolu- 
tiiin  qui  a  donné  leur  forme  actuelle  aux 
iipninitînls. 

MtTIR.^l.'V,  E  adj.  Qui  est  produit 
pir  i"  plomb  :  maladies  saturnines. 

N4T1HE  n.  m.  Demi-dieu,  moitié 
tinmnic  et  moitié  bouc,  qui,  selon  la  Fa- 
i .  •,  iuibit.\it  les  bois  (v.  part.  hist.).  Fiij. 
Hijiiinie  cynique. 

N.%TVRlO!V  n.  m.  Plante  de  la  famille 
(1 '8  (irchis. 

«.vrtRiQUE  adj.  Qui  appartient  aux 
suivies  .  danse  snti/rique. 

MAI  CE  n.  f.  (lat.  salsa;  de  sal,  sel), 
•^ss.iisoimement  liquide  où  il  entre  du 
''il,  lies  épiées,  etc. 

fiAlCKR  V.  tr.  Tremper  dans  la  sauce. 
.SriK. vrowe/cyu'un,  le  réprimander  forte- 
ment   Pop 

HAiciÈHE  n.  f.  Vase 
dans  lequel  ou  sert  des 
«aiic.'R  sur  la  table  f;- 

»»lcw»«Kn.f.  Boyau 
foinpli  de  viaude  de  porc  hachée  et  assai- 
•uniiéf. 


MAUCMNOIV  n.  m.  GroMe  i»ueiM« 
fortement  assaisimnée;  long  rou'eau  «le 
toile  rempli  de  poudre,  dont  or  se  sert 
pour  mettre  le  feu  K  un  fourneau  de 
mine  :  mettre  le  feu  au  saucisson. 

•AUr  prép.  Sans  blesser,  sans  porter 
atteinte  ;  sauf  viitre  respect  ;  avec  r<Uerve 
de  :  sauf  meilleur  avif:,  sauf  d  recommen- 
cer ;  excepté  ;  i7  a  tout  vendu,  sauf  sa 
maison . 

MAUE,  «AlîVE  adj.  Qui  r.est  point  en- 
dommagé. 

M.%rr-4^«»IVDUIT  n.  m.  Permission 
donnée  par  l'autorité  d'aller  en  quelque 
endroit,  d'y  séjourner  quelque  temps,  et 
de  s'en  retourner  librement,  sans  crainte 
d'être  arrêté;  sauvegarde  que  les  magis- 
trats accordaient  en  certains  cas  ii  îles 
débiteurs  exposés  k  la  contrainte  par 
corps;  permission  qu'un  général  donne, 
en  temps  de  guerre,  de  passer  sur  le  ter- 
rain qu'occupe  son  armée.  l'I.  des  sauf- 
conduite. 

m.\lMK  n.  f.  Plante  aroma- 
tique, employée  en  médecine 
coMime  tonique,  excitante  et 
antispasmodique  (*). 

AA(;UÉ,  E  adj.  Qui  contient 
de  la  sau^'e  :  vm  sauqé. 

SAUGE  ou  «AUtiÉT  n.  m. 
Variété  de  lilas. 

MAlUREWU^Eadj.Absurde,  ridicule  : 
question  Haui/renue . 

MACJttHENlITÉ  n.  f.  Q\ialité  de  ce 
qui  est  saugrenu,  chose  saugrenue. 

«AILAIE  n.  f.  V.  SAUSSAIK. 

SAIXE  n.  m.  Arbre  qui  se  plait  dans 
les  lieux  humides. 

MAImAthe  adj.  D'un  goût  appro- 
chant de  celui  de  l'eau  de  mer. 

M.«CMOI«  n.  m.  (lat.  salmo).  Poisson 
de  mer  estimé  et  dont  la  chair  est  rouge  ; 
masse  de  fer,  de  fonte,  de  plouil)  ou  u'é- 
tain,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  fonte. 

MAIMONÉ.  E  adj.  Se  dit  des  poissons 
dont  la  chair  est  rouge  comme  celle  du 
saumon  :  truite  saumonée. 

MAtMOlVBAt;  n.  m.  Petit  saumon. 

M.4CN1'HE  n.  t.  Substance  liquide  qui 
se  dépose  dans  les  vases  ou  Ton  a  salé 
le  poisson  ou  la  viande. 

HAt'I«AUE  n.  m.  Tratic  du  sel. 

MAl..'«AIMO!V  n.  f.  F'abrication  du  sel; 
époque  h  laquelle  on  le  fabrique. 

NAUNER  V.  int.  (lat.  sahiare;  de  »n/, 
sel).  Faire  le  sel. 

MAC'VERIE  n.  f.  BAtiments  et  instru- 
ments propres  k  la  fabrication  du  sel. 

HAUNIBR  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  le 
sel  ;  celui  qui  le  vend. 

HAI':«IBRE  n.  f.  Espèce  de  coffre  ou 
l'on  conserve  le  sel. 

flAI.'PIQl.ET  n.  m.  Espèce  de  sauce. 

MAi;i*OI'DRER  v.  tr.  Poudrer  de  sel, 
et,  par  extension,  de  farine,  de  sucre,  etc. 
—  Ne  pas  dire  soujwudrer. 

MAUR  adj.  V.  SAURR. 

MAIRE  adj.  De  la  couleur  jaune  tirant 
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•ur  1a  brun  .  r/ni'nl  mvrr.  Unrmi}  saur 
on  ruHw.  Iiiirfiiii  iimIi*  i-l  ii<<i  hrt  /i  In  i'iinn»i<. 

•/•I'UKN  V  Ir.  l'Mii'i-  HiU'.hnr  li  Ia  Iw- 
ui«r  :  itiiiiri  r  «/»•>  hmr, njs. 

MAIHKT  h4|.  Syiioiiyiilf^  <lp  b*«»r  : 
niin-n'i  \iiurrf. 

Mtl  HIKWM   n.  m   pi.  {tir.  siturnt,  M- 
Rfirtl).  Nmiii  iriiiii'  i*,M  <ninlrf  j;i(iiicl«'ii  ill 
vlMldilR  >li>    in|ilj|i.K,    .•<iin|ir«ii:iiit    U'»    It* 
ERriU,  \i<f  .•idiollli''.,  l'Ic 

MAlHM.tlK  ...1  HtlTAlK    ii.    f.    lAt^u 

|»llllltO   lli'   Hllllli'rt. 

*\ITi)  iM.  (lut  >i((/rt/>).  Action  'In 
Pnilt.T;  i'((illi>  :  il  il  fiiil  lu  un  lirrililr 
snul  ■  '-Imto  m'kihi  ilmiM  le  i-oriTiiit  d'iirio 
riviiro  :  Il  siint  liu  Suiainn.  MmuI  |>^rll- 

I<>U1..    <Ill'('\t'('.l|(»>llt    IcH    .illIlKlMir^   l\i<  l'IlF-.i" 

(iiifiiiil  li>  .'iiriis  l'nii  (lu  t'iiir  ciitinr  .  •« 
Inir;  -.iiil  dv  rHritr.  (•x(^i'iiti^  t\  |iliit 
V«nll'P,  aiiul  d<>  mntitMN,  jiMl  tri'lil'iililK; 
Mtiil  d.  Iniii».  l'inHi*  pour  >li*f)Mi<ln<  \''^u- 
Jn'«'  iriiiii'  proprliMi*  siiii»   bnini'r  l.i  vm'. 

M.tl"r%fi>K  II.  m.  AiMJiiii  ite  fiiirit  itau- 
t«<r:  le  santuijf  d'uiir  itnnc. 

«.%1'TK  n.f.  M<tr.  Snnir  ih  vrut,  chaii- 
(jjiMiuMit.  mililt  «limo  lii  vont  ri^^iiHUt. 

MtlTK.  r.  a.lj  l't  II.  III.  Cuin.  Voulût 
^niili-,  n|>pr«*lA  v\\  rup)ùt. 

M%l  TKI.I.IC  11.  f.  Siinnonl  i|Uo  l'on 
tr.-iiis|tl)iiitt4  iivui'  un  racine 

Mtl'TKH  V.  iiil.  (IHI.  snllarr).  S'élcvfr 
ili>  Icriv  nwr  l'ITort,  ou  s'i'JMioor  <!' iiii  Ikmi 
«1:11)8  un  Hulro  ;  Ikirc  Hxplojiioii,  voler  en 
ocliitH  ;  /((  iioiidrii'ri'  n  stiulé  ;  n'i'lano'T  «l 
siiUir  nvec  vivai'il**  :  sauter  nu  rollrt,  à  la 
ifiufie.  lùiirv  sauter  tnt  vainsrmt,  mettra 
il»  feu  nitx  poudres;  faire  nnntrr  la  rrr- 
vellr  li  iiiirlipi'un,  lui  <-as8er  lit  liMo  d'un 
«•,oup  «le  pistolet;  fnirr  sauter  la  confie, 
remettre  ndroiteinent  un  jeu  d«  «'nrles 
dans  rciat  oi'i  il  t^tnit  avant  «{U'on  eût 
coup<^.  h''g.  Parvenir  d'une  pince  inf<'- 
rie\ire  à  ui;^  autre  plus  iMev^'e,  Huns  pas- 
ser par  les  d"gré8  iiiterni^diairus  :  sautir 
de  troisième  '.'/i  rhctiniqiie.  Sauter  d'un 
sujet  (I  l'autre,  pa»s«îr  brusi{uunient  d'une 
«îhose  k  une  .lutre  ;  sauter  aux  nues , 
8'einporter  ;  /<i  chose  saute  a-iw  yeux,  est 
évidente  ;  faire  saul"r  ijiielqii'uii,  lui  faire 
perdre  sa  iilace.  V.  tr.  Krancliir  :  sauter 
un  fossé,  hig  (omettre  :  sauter  un  feuillet. 

H\lTKHIR*r  n.  in.  Petit))  lit  ao  de 
boi.s  nioliile  d'un  clavecin. 

HAl  TKKKI.I.K  n.  f.  Insecte  tilé 
la  famille  d;'s  sau- 
teurs (*)  ;  instru- 
ment forni^  de  deux 
rt"')îles  asseniblt^es  à 
l'une  de  leurs  exir#- 
niitt^s,  servant  aux  tailleurs  de  pierre  h 
tracer  des  ansjles. 

H%ITI-:h:\I':  n.  m.  Vin  de  Bordeaux 
blanc,  lenoniini' :  nu  verre  de  snuterne. 

M.%1  TK-Hl  IMMK.tt'  a.  m.  Jeune  com- 
mis qui  fait  les  courses,  PI.  des  saute- 
ruitseau. 

m\lTKVH,  KIHR  o.  Qui  saute.  Fig. 
Homme  qui  passe,  qui  saute  d'une  opinion 
k  une  autre,  suivant  ser.  intérêts.  N.  m. 


ul.  nrandé  famille  d'Insectes  Rynnt  poui 
typii  la  «auterelle. 

M«l  TKIIMK  n    r.  Sorte  de  vaUe. 

H«|.TII.I.«I«T,  K  ndj.  gui  sautille. 

HAITII.'.KMICMT  n.  m.  Ac.tlun  d« 
NMiltlIler. 

M«lTll.l.r.H  V  int.  Sauter  k  petitu 
KaiilM,  roiiiiiid  h'S  oiNenilx. 

HAI'TOin  II  m.  Ki^iiri'  de  deux  i.h- 
|ets  iiiiM  l'un  sur  rnutr<>,  de  iiinniere  a 
ioriner  «nr  la  poitrine  mm  eupi'i'i-  île  x 
ou  de  croix  de  Saint- And  ri*'  :  l'nnlrn  de 
lu  Tiiisiiii  d'or  ne  porte  en  \niiloir. 

nW'VMiV.  ad.|.  [\i\\.  nilvalieuH  ;  ,\f,  niint, 
fortM).  Uni  vit  dan*  les  liois,  iIumh  \,t,  ,U. 
«l'rlM  :  aiiiviau.r  saurniies;  qui  n'.'st  pomt 
civilim»  :  jiru/ile  Haiiiiifir ,  qui  n  int  point 
apprivoisa  :  ruiianl  H'iHiiii/e.  /•'/,^.  guj 
ailiic  A  vivre  seul  :  homme  fort  S'iKi'di/c; 
d<^sert,  inculte  .  *'.',:  saiirmie ;  qui  vu-ut 
«ans  culture  :  yxininu'ir,  ehieoree  '.auriuic, 
N  yiii  ne  vit  i)us  eu  Boci<!t<*  civilmiii!  .  /,« 
.■iaueiiijes  de  l  Amérique,  t'iy.  Qui  fuit  la 
societi»  :  c'est  un  snuvaqe. 

MAI'VAUKMKIWT  a'dv.  D'une  mani(>r« 
sauvage. 

M.%1  VAUROW  n.  ni.  Jeune  nrhre  venu 
sans  culture,  sur  lequel  on  su  propose  ili' 
faire  une  RrelTe. 

M«I'V«»KHIK  n  f.  Caractère  de  ce- 
lui qui  n<i  peut  soulfrir  la  HocH^ti*. 

MAI'%'<%IJKMM|{  11.  f  Nom  donnai  quel- 
quefois aux  fcinineH  sauvaccs. 

M.%I''V.%«JI1I,  %%K  adj.  Se  dit  du  (.Mât 
«■t  de  l'odeur  de  quelques  oiseaux  de  iiifr. 
d'tH.Mig  ,  de  marais.  N.  ni.  ;  cela  le/if  If 
saiivaniii.  N.  f.  Oiseaux  (|i.ii  uni  ce  goût 
ou  celte  odeur. 

H.%i:VKf.)«HDK  n.  f.  Protection,  d<s- 
fense  :  les  lois  sont  la  siiuieiiin-ilr  lie  la 
liberté.  Fig.  Ce  (jui  scri  de  ^'unintie,  de 
d<ïfense  ;  son  obscurité  lui  servit  de  iuu- 
ve</arde  contre  la  ftruscripiion. 

H\V\V.U\wmV.H  V.  tr.  ProtCger. 

MIt'VK  Ql'l  PKI'T!  ititerj.  Cri  au 
moment  d'une  dt'rotite  ;  i/iielijues  lihhe.< 
crièrent  sauve  nui  peut!  N.  m.  ;  le  final 
sauve-qui-peut  ne  Waterloo. 

M.«i:vr.R  V.  tr.  (-ad.  sauf).  Gar.inlir. 
tirer  dvi  prtril  ;  Ma'<vcr  queli/u'un  du  uiiu- 
frugc;  procure;  le  salut  «>ternel  :  Jésus 
est  venu  pour  sauver  tous  les  honniies; 
Conserver  ;  sauver  son  honneur.  Siiioer 
les  apparences,  ne  rien  laisser  parnitrc 
qui  puisse  scandaliser.  We  nnuier  v.  pr. 
Fuir  :  .se  sauver  a  toutes  jambes;  s'<*cliat>- 
per  :  se  sauver  de  /rrison  ;  se  dédoniinaj^er  : 
se  sinn^er  sur  la  quantité. 

NAl'VKTAliK  n.  m.  Action  de  retirer 
des  flots  les  di'bris  d'un  naufrage. 

f*.%t;VKTKt:H  ad.j.  et  n.  Kmpioyé  aii 
sauvetage  :  baleau  sauveteur;  homme  qui 
sauve  ceux  qui  se  noient. 

NADVEVn  n.  m.  (lat.  .lalvalor).  Libé- 
rateur :  Joseph  sauveur  de  l'Ëqijiitr.  t« 
Maiiveur  du  wonde  ou  le  ttHUveur, 
Jésus-Christ. 

HAl'VB-VIE  n.  f.  Petite  fougère  qu'on 
appelle  aussi  rue  de  muraille. 

M.tVjtilIlIBWT  adv.  D'une  manière  m- 
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inrte  cir  viiU»». 
Hilj.  Uni  Mutill)-. 
'    n.    in.    Ai'.tiuii 


•U 


lit.  SHiitnr  à  petit* 

•nin. 

•'i^;llr^'  «in  ilmix  i.ti- 

uli'i',  (II-   iii.Miii'rf  h 

ic   uni'  c'«|ii'c'i'  (!••  X 

t-Aiiilri''  :  l'iDilrn  ilr 

le  cil  v(iii/(>ir. 

I.  sihiiliiii<i  ;i\i>/iiliii, 

ii(/i'x  ,  i|ni  n'-Ht  imiiit 
iif/r,  i|iii  iitKt  pninl 

^'IHI'lll/''.  /•'/'/.  Wui 
Diniiir   fort  •i'ii<ivi;;i'; 

sdtiivnie;  <|ui   vn'iil 

iiT,  rhii'iirfr  vrii/i(ii/c. 

»c)ci<!l(»  civiliKi'i!     /(■< 

</««   f'ii/.  Qui  fuit  Ih 

IXIf/f. 

'  ajv.  l)'un«  manière 

m.  Jeun»*  nriirfi  vimiu 
|ncl  on  »«  propimt!  ilf 

1.  f.  ('nrfti'l'Trt  dt-  <•«- 
frir  la  shichMi*. 
I.  f  Nom  ■loiin''  «i'"''- 
I  siiiivai.'1's. 
K  Uilj.  Se  (lit  <1ll  uoùt 
liiuett  oiKfaiix  «le  lann, 
N.  ni.  :  <■«''<«  •"'"'  Z' 
aux  «lui  ont  c«  goût 

n.  f.  rroti'ciion ,  <1«*.- 
l<i  s<nv'rii<i>-dr  ik-  ta 
scri   «le  ^'iiraiilie.  de 

■Ile  lui  si'rrit  de  rniu- 

rosrrijition. 

«  V.  tr.  l'rotéper. 

KITÎ    ml«TJ.   Cri   w 

)ute  :  iiiii'.liini's  l(Uh''< 

jieitl!  N.  m.  :  .V  /Vil(«' 

Vatcildo. 

(-ad.  sauf).  Gar.intir. 

CP.r  uvi-li/u'un  ita  miii- 
saiitt  «'l.frnt'l  ;  ./<""'.'' 

ver  tom  les  Uofini'ns  ; 

son  hoinietir.  Saii'i'r 
rien   laisser  paraître 

ger.  «e  .ii«ii»er  v.  jjr. 

,)Hles  jambes  ;  s«*i-hat>- 

•ison  ;  9t',  dédoniuiager  : 

aniite. 

.  m.  A«'.tion  de  retirer 
d'un  imufra«e. 

idi.  et  n.  Etnploy.^  an 

sàuvetcuf;  homni«  qui 

noient.  ,, 

1    (lat.  nalvator).  Line- 

-u'fin-  de  i'il?;.'//'''-  »^ 
nde  ou   le   »•••'**•"■♦ 

f.  Petite  fougère  qu'on 

le  muraille. 

adv.  D'une  manlin;  m- 


»iinti>.  J'fn  parlf  Havnmm^nt,  avec  con- 
nainitHtii'e  du  cnunM. 

lt«%4XK  n.  f  Au  Canada,  torH  d'ar- 
br'i»  n'ulimux;  dan»  l'Atn^riquadu  Nord, 
lmiii'!'"<«<*  pluinMii  i',(iiiv<irtnN  <Ia  hnuteii 
IiitIx'x  '||<>  crokkaKiit  iinnii  culture. 

M«Y(^T«  K  nd,|.  Qui  unit  lieaui'.oiip  ; 
ou  il  V  "  <i'^  li^  ■r.iuni'.o,  d«  l'Arudi'inn  : 
(lin-  mvant ;  hnhil«  :  la  Mvttnif  rfirniii'. 
itr  Xrihifihun.  l.aniiueH  navnnte»,  Wm  laii- 
Kuen  Hurinniitia.  N.  ni.  :  Ivi  êavanlii  nnim- 

rrnl  L'If    . 

M,%Va  '«'^«MWR  n.  m.  Celui  qui  afr*i'*.tn 
ri>-  pnr.uire  «^vaiit,  iiiaia  qui  n'u  qu'un 
invoir  f'iiiifuK.  Film. 

N.%«  t%TII«MIMr.  'i«tj.  TrAH  navnnt. 

N4V%HI1W  II.  m.  Norlo  An  r>''iti)isHri<:. 

Wtt.kTK  n.  r.  Soiilii.  .leux  et  \\%fi.  ; 
lioiiiii»'  inaUdroil;  Kort"-  «le,  lutte  o<j  l'on 
»»•  hiTl  de» Jiifdn  et  «len  iiiaiiiH.  l'dji 

MltKTRn  V.  tr.  O/Vler  un  <)Uvr«K«. 
Po/i    -    Trond  deux  l  «levant  mit  «ylla^e 

mURtle 

N4VKTIRR  n.  rn.  Rn«-.i-.ommndeur  de 
»ii!iix  hoiilji^r».  /'"/(/.  .MfiwvaiK  ouvrier,  l'np. 

N.itKHH  n.  r.  linpp'MNion  que  M-rtaiiiH 
rorpii  exeri-ent  «ur  l'oïKniie  «lu  tiuhl. 

H.tVOIH  V.  tr.  (lat.  HUpeve.  Je  mi», 
nawi  KiKins.  Je  navois  Je  hum.  Je  saurai. 
Je  fnnraiâ.  Saehe,  sitrhniifi,  uneluz.  (Jiw. 
je  snihe  (Jne  /e  susse.  Saihant.  .S'ir,  ;). 
(.'onn.illre  :  siiiutir  si»i  thennii,  li-  lie'sin; 
avoir  ilani  la  riu'iiioire  :  surnir  un  leçiut; 
«voir  appriH  :  annuir  un  serrel  ;  pouvoir  ; 
j>  ne  saurais  /InthT.  ("est  un  horriiiie  t/iii 
.Ml'/  rjiTf,  «|ui  ciiiinalt  les  fonveiian«;e!i  ; 
je  III' sache  jit'vsniine,  jn  ne  corinain  per- 
Honii)^.  V.  irit.  Avoir  de»  r;oiiniiiiiHafic(?i, 
«II-  lexpérieni-e  :  si  jeunesse  savait;  être 
»ùr  .Si  je  iavnin,  je  ..  Un  je  ne  sais  qui, 
pfrsoiiiie  peu  coniiid<'r<!e  ;  Mfi  je  ne  ini» 
quoi,  Huntinient  indi^IlniHHable.  A  ■•««Ir, 
■•voir  loc.  conj.  qui  marque  énuinéra- 
tion  :  i7  y  a  dix  espèces  de  mots ,  sa- 
voir   et<'.  ' 

NiVttiH  n.  tu.  Connaifiam^B  acquiiiea, 
érudition. 

N.tvoin-P.tlRR  n.  m.  Habileté  pour 
fairi-  ii''U)«Hir  c'  qu'on  entreprend. 

H4VOIB.-VIVHK  n.  m.  Connaiisance 
«les  \l^.l  ■•  8  «lu  iiuJiide. 

Ht«  tiMIRW,  iK.llirK  adj.  et  n.  De  la 
Savoie.  .<vn.  de  savoyard. 

fk.tVO.'V  n.  ni.  (lat.  sapo).  Composition 
qui  -erl  (i  l>larichir  le  linpe,  h.  nettoyer, 
&il<^erals8er.  Fi(j.  'Verte  r«?priniande,  h'am. 

N4Vu:v.^ACtR  n.  m.  UlanchisyaKe  par 
le  savon. 

Mtt'O^XRR  V.  tr.  Nettoyer,  hlnnchir 
avfir  du  Kavon.  Fig.  Réprimander  verte- 
ment. Fnin. 

«.avo:%:%KHlE  n.  f.  Lieu  où  l'on  fa- 
bri'iue  1'.  «a von. 

N4«'0:«!VRTTR  n.  f.  Petite  houle  de 
savon  préparé  pour  la  barbe.  .Monir*'  a 
■avoniiette,  dont  le  cadran  est  recouvert 
il  un  couvercle  bombé  en  métal,  qui  s'ou- 
vre au  moyen  d'un  ressort. 

H4VO:VTVBrK,  BVMK  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  savon. 


««VONiVIRR  n  m  Kahrlrant  dr  M» 
von,  arbre  d.-ii  Aiitille*.  dont  le  fruit 
r«»nd  l'eau  t>liiMi-he  <m  «truuiiMiii)! 

M4VOI  HKMK!«T  n.  Ml.  A.îtlon  dit  M- 
vourer 

M4«'OI  Hf.n  v.  tr  (rad  <i«e^i/r)  (ioft- 
ter  mec,   iiiteiiiion   et   plamir,   /•'!</,     «ii- 

Viiurer  len  filiiiiirii    li  i  tniiinfiir* 

M4«01HKIHRMr.1IT  a«tv    Kn  Mvou- 

rani 
«AtrOIHIKI  X  ,  KCMR  ad|.  Qui  a  un* 

■aveiir  iiifri^ablu. 

M>%VOir«ND,   V.   ad.|,  et   n.  Dn  la  Ha- 

voi«.    Otte   exprenaion    ••ut  «leventin   iro- 
nii|Ufl;  on  dit  plulAt  auj«iiir«riiiii   n*voi- 

N  KM. 

M41l%TII.Rii«l|.  'lat  «'//ion, 
roclicri  Qui  croit,  «jui  vit  lur 
ou  d/iiiH  li-M  pii-rreit. 

M4%HOH?«  n.  m.  Sorte  d'in- 
Htruiiient  en  «'.iiivre.  a  eiril>ou- 
l'hure  et  a  ptHtonii,  inventé  par 
M.  Sax  '*) 

M4%l<'OI.Rad.i.  (lat.  santm, 
rocher;  enlo .  j'habite).  Hitl. 
nai.  Qui  vit  ou  croit   parmi  le*  rocTiers. 

HA«irH4filR  n.  f.  (lat  ta.iuni,  ro  lier; 
finiii}!),  je  bri««).  tienre  de  plaiitcH  ,  qui 
vient  au  niilii'U  ilfs  pierre*. 

M4XO:«,  im%V.  ailj.  et  n. 
Qui  eKt  di'  la  Saxi*. 

M4XOI*IIO.%K  n.  m.  Instru- 
ment a  vent  en  cuivre  ('). 

MAVKTTB  n.  ï.  KlofTe  de 
laine. 

M4V:«RTK  n.  f.  (m.  eiip.). 
Petite  comédie  mi>lée  de  chan- 
son h. 

■.%VO:V  (sé-%f)ti)  n.  m.  (lat  sauum). 
Ani'.ienne  casaque  des  K""*  ^^^  guerre. 

HBIRR  n.  m.  Archer  italien.  Par  est. 
et  en  mauvaise  part,  agent  de  police 

IM'AnRI.I^O%  n.  m.  Petit 
piédestal. 

Ml'tRIRl'HRn.  r.  lielle  plan- 
te qui  sert  à  rorneiiieiit  dea 
jardins  (*). 

MI'ABIKI'X.  EI'MRadj  flat. 
seahies,  gale).  Qui  reHsenible  h. 
la  Riile  ;  éruption  srnhieuie. 

HCABRRIX,  r.l'MR  adj.  Rude,  rabo* 
teux  ;  iliftiiiii  snahreu.f.  Fif/.  Dangereux  : 
entre/jrisi'  scdhrviise  ;  délicat  à  raconter  : 
sujet,  ritnte  siabreux. 

MrAl.BK  n.  m.  Norn  des  anciens  poètes 
Scandinaves. 

MC'AI.RWR  adj.  TriaiKile  ica- 
lènr.  «lotit  les  troiit  e/jl<^n  sont  illé- 
gaux (•;. 

H('AI..PRI<  n.  ni.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  les  dissec- 
tions anatomiques. 

Mr%I.PEH  V.  tr.  Détacher  la  peau  du 
crâne  avec  un  instrument  tranchant 

NCAMMO.'VéE  n.  f.  Plante  et  gomme 
purgative 

lll'4!VDAE.R  n.  m.  Occasion  de  chute, 
de  péché;  indignation  qu'excite  le  mau- 
vais exemple  :  au  grand  scandale  de»  gens 
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d«  bien;  éclat  que  produit  un  acte  hon- 
teux :  causer  du  ncandalc 

IICAl«DALKt!IIBHBWTadv.  D'une  ma- 
nière acandaleuw. 

MCAN0AI.BVX,  BCffE  adj.  Qui  cause 
du  scandale. 

S(;aiVDA1.IIIBII  ▼.  Ir.  Donner  du  scan- 
dale. M«  •ciandaliser  v.  pr.  S'ofTenser, 
•e  choq.'ier. 

MCA.'VSEn  V.  tr.  (lat.  scandere,  mon- 
ter). Marquer  la  quantité  ou  la  mesure 
de»  Vers. 

«Ca:«DI!VAVE  adj.  «t  n.  Qui  appar- 
tient à  la  Scandinavie  ;  habitant  de  la 
Scandinavie. 

«e4&>Hi%l«Dnc  n.  m.  Sorte  de  corset 
garni  de  li^ge  &  l'aide  duquel  on  peut  se 
soutenir  sur  1  îau  ;  appareil  dont,  se  re 
votent  les  plongeurs  pour  travailler  sous 
l'eau. 

HCAPnOÏltF.  ad)  (jrr. .ffertw/t'*,  harque; 
^idos,  aspect).  Se  Jii  d'un  des  os  de  la 
main  et  du  pied. 

HCAt^l."*  n.  ni.  PerBonnage  !)Ouffon  du 
théâtre  italien. 

MCAP|]|^.%IRB  n.  m.  (lat.  urnjmlx, 
épaules).  Pièce  d'<'toffe  que  portent  plu- 
sieurs religieux  sur  leurs  haliits  ;  petits 
morceaux  d'étoffe  bénits  que  Ion  porte 
sur  soi  :  vendre  des  scapulaires.  Adj.  Chir. 
Qui  a  rapport  à  l'épaule  :  veine ,  artère 
scnpulaire. 

HCAHABBE  n.  m.  Nom  générique  des 
insectes  dont  les  ailes  sont  recou.-rtes 
par  des  étuis  cornés,  tels  q  :e  les  hanne- 
tons. 

M«  iRAMOrrilE  n.  m.  Bouffon  de 
l'ancienne  comédie  italieime. 

itCARE  n.  m.  Gi'iire  de  poissons. 

«rAHiriCATErn  n.  m.  Inatruaient 
âe  chirurgie   composé   de   dix   à   doi!ze 

S  ointes  de  lancettes  qui  partent  au  moyen 
'un  ressort  et  font  autant  d  incisioiw  il 
la  peau  ;  sorte  d'extirpatenr. 

flCAHiriCATlOW  n.  f.  Incisions  su- 
perficielles faites  avec  le  scarificateur. 

MCAIIIFIER  V.  tr.  Faire  des  incisions 
sur  la  peau. 

SCARIOL.K  n.  f.  V.  ESCAROIB. 

MCARIiATIXE  ud.i.  f.  Fiévro  searlO' 
tine,  caractérisée  par  des  taches  d'un 
rouge  écarlate. 

HCAKOIV  adj.  m.  (gr.  skazô,  je  botte). 
Sorte  de  vers  ïanibique. 

0CEAI.'  ou  Mf'EL.  a.  m.  (lat.  sigillum). 
Gr»nd  cachet  employé  pour  rendre  un 
acte  authentique;  l'empreints  même  de 
ce  cachet.  Fig.  Caractère  ;  cet  ouvrage 
porte  le  sceau  du  génie.  Mettre  le  sceau  à 
une  chose,  la  rendre  entière.  Confier  une 
chose  soMs  le  sceau  du  secret,  ù,  la  condi- 
tion que  le  secret  en  sera  bien  gr.rdé. 

IICÉL.ÉR.%T.llS  adj.  (lat.  sctlus.  crime). 
Coupable  de  criaes  :  âme  scélérate,  per- 
fide, noir  :  conduite  scélérate,  :=?.  :  c'est 
un  scélérat,  une  scélérate. 

8CBL.BRATB68E  n.  f.  Mé^'hanceté 
noire. 

•CEIJLB  n.  m.  Sceau  apposé  par  au- 


torité de  justice  pour  empêcher  d'ouvrir. 

MC-RI.I.EaiE:«T  n.  m.  Mac.  Action  <l« 
sceller  une  pièce  de  bois  ou  de  métnl 
dans  un  mur,  une  pierre,  etc. 

MCEM.ER  y.  tr.  Appliquer  le  sceau 
do  l'Etat,  les  scellés;  Axer  une  pièce  d<i 
bois  ou  de  métal  dans  un  mur  avec  du 
plâtre,  du  plomb  ou  du  mortier.  Fiq.  (  i- 
tnenter,  affermir  :  sceller  une  religion  de 
son  sang. 

M<'EIXKIIH  n  .ti.  Qui  appose  le  sceau. 

HCRWARIO  n.  m.  Livret  indiqu^ft  la 
mise  en  scène  et  le  nom  des  acteurs  d'un 
opéra,  d'un  ballet. 

MCÉIVE  n.  f.  (gr.  sk^nf,  tente).  Parti« 
du  IhéAtre  où  jouent  \<ib  acteurs;  d.^rora- 
tiop  du  théâtre  :  la  scme  vhnvg'' ;  lieu  ofi 
es!  supposée  se  passer  l'action  qu'on  tv 
prt^seiite  ;  la  scène  est  n  Rome;  art  dra- 
matique ;  avoie  une  jiarfaile  coitnaisstinn: 
de  In  sec  ne  ;  subdivision  d'un  acte  :  .<<c')i« 
attendrissante.  Fig.  Action  qui  repré.sunte 
quelque  ciiose  d'intéressant,  d'exliaoïdi- 
naire  ;  >(eene  afflù/eante  ;  attaque  \i()- 
lente,  tpcstropht'  imprévue .  faire  um- 
sente  n  c,uclqu'un. 

H«'ÉK<(fIE  adj.  Qui  a  rapport  a  la 
scène,  )tu  théiire  :  art  seéniijUf 

Mf.'É.'VIMiiRAPnK  n.  m.  Celui  qui  s- 
livre  à  la  scénographie. 

Ml'ÉIVObR.tPHIK  n.  f.  Art  de  pein- 
dre les  décorations  scéniques. 

8C.'ÉXOORAPHlQI.E  adj.  Qui  a  rap- 
port  à  la  scénographie. 

fiC'É.'«OPÉ<-IE  n.  r.  (gr.  skênâ.  tente). 
Fête  des  Tabernacles,  chez  les  Juifs. 

«rEPTirSA.HE  n.  11).  Ktnt  de  Joute; 
doctrine  de  ceux  qui  soutiennent  que 
l'homme  ne  peut  atteindre  à  la  vérité. 

SCEP'riQl'E  adj.  et  n.  (gr.  nkeptikou; 
de  skeiilonud.  j  examine).  l'artisan  du 
scepticisme.  'V.'  pyrrhonien.  l'ur  e.ii. 
Celui  qui  affecte  de  douter  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  prouvé  d'une  iii;inière  évidente: 
ef'prit,  écrivain  scepti(jve.  * 

(SCEPTRE  n.  m.  (gr.  iképtron.  bâ- 
ton). Espèce  de  bâton  de  commande- 
ment, insigne  de  la  royauté  (*).Fi,v  La 
royauté  même  :  amhitionnor  le  .icep- 
tre;  supériorité:  l'Angleterre  tient  le 
sceptre  diis  mer.i.  Sceptre  de  fer,  gou- 
vernemcru  dur  et  despotiqi  •. 

HCUABRAQI'E  {cha)  ou  CHA- 
BR,'k<ttJE'.  n.  f.  (.Hllem.  .scnabrack)  Housse, 
couverture  en  peau  de  noulon  ou  en 
drap,  qu'on  étend  sur  la  selle  des  che  /aax 
de  cavalerie. 

«(t'HAH  {cha)  n.  m.  Souverain  de  la 
Perse. 

SCHAKO  n.  m.  V.  shako. 

SCHALL  n.  m.  V.  ciiài.e. 

8CHAPHHA  {chciix-kii)  n.  m.  Shal<c 
polonais;  anriennj  coiffure  c'.e  nos  lan- 
ciers. 

SCHEIH.  (r}•-^k)  n.  m.  V.  ciikik. 

SCHEI.EM  {che-lèm")  n.  m.  Coup  qui 
consiste  h  faire  toutes  les  levées  a  cer- 
tains jeux  de  certes. 
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•CHBLLinct  (ehelin)  n.  m.  Monnaie 
d'Angleterre,  valant  I  fr.  2i. 

■CHRRIP  (chérife)  n.  ta.  V.  cH<Rir. 

HCHRRmo  n.  m.  (m.  ital.}.  Morceau 
de  musique  léger  et  badin. 

MCHIMMATIQUB  adj.  et  n.  Qui  est 
dan»  le  schisme. 

nmiMMH  n.  m.  (f(T.»rhisma.  division). 
Séparation  db  corps  et  de  la  communion 
d'une  religion.  Fiq.  Division  d'opiniuua. 
V.  Oriknt,  Occident,  Partie  hiit. 

MCHIMTB  n.  m.  (gr.  schistus;  de  schi- 
zfin,  fendre).  Nom  général  des  roches  Ix 
texture  feuilletée,  comme  l'ardoise. 

HCHlMTBIiX.  KVMB  adj.  Qui  est  de 
la  nature  dn  schiste. 

Nf'HrAMUB  n.  f.  (ail.  schlaqen,  bat- 
trei.  Punition  militaire,  en  usage  en  Al- 
lemii^^ne .  consistant  dans  l'application 
d'un  certain  nombre  de  coupa  de  canne. 

flCHLICH  {chlik)  n  m.  Minerai  écrasé. 

«rHlVlCK  (chnik)  n.  m.  (m.  patois  ail.). 
Eau-de-vie  forte. 

m  HO'IIKR  ou  8CHOO- 
WER  'tiounèr)  n.  m.  (m. 
ant;!')'  Petit  b&tinient  a  deux 
niàts,  gréé  comme  une  goé- 
lette. 

Nf'lA(i>B  n.  m.  Ouvrage,  travail  de  ce- 
lui qui  scie  le  bois,  la  pierre. 

HriATRRIQUE  adj.  (gr.  xkia,  ombre)- 
Se  dit  d'un  cadran  qui  montre  l'heure 
par  l'ombre  du  style. 

NCIATIQUE  adj.  (gr.  isrhion,  hanche). 
Se  dit  d'une  douleur  fort  vive,  fixée  prin- 
cipalement à  la  hanche.  N.  f.  ;  a/teinte 
lie  HcifUiquc. 

«C'IK  n.  f.  Lame  de  fer  lon- 
gue, étroite  et  dentée,  dont  on 
se  sert  pour  scier  le  bois,  la 
pierre,  etc.  (')  ;  poisson  du  genre 
«quale,  à  museau  armé  de  for- 
tes épines  implantées  comme 
des  dents  de  scie. 

flClK.-N.RE.-VT  adv.  Avec  réflexion, 
avec  connaissance  de  ce  qu'on  fait. 

NClEKtS  n.  f.  (lat.  scientia;  do  iicire, 
•avoir).  Tout  ensemble  de  connaissances 
sur  quelque  matière  que  ce  soit.  McicHce 
•lu  ■leadc,  connaissfifice  de  certaines 
choses  qui  servent  Ma  cf'nduite  de  la  vie^ 
bcienc<9  lu^iae,  qui  Vient  de  Die^  par 
inspiration  ;  sriMMce*  occultes,  Falchi- 
'nie,  l'astrclngie,  la  chiromancie,  la  ca- 
b<Je,  etc.  ;  acJenrea  exartuii,  les  ditfé- 
rente»  branches  des  mathématiques. 

Hi'iR.'VTIPiQCB  adj.  Qui  concerne  les 
e^^iences. 

flt'IEl«TiriQi;BllB:VT  adv.  D'une 
manière  scientifique. 

flt'IKR  V.  tr.  Couper,  fendre  avec  une 
scie. 

N«kRHI£  n.  f.  Usine  où  plusieurs  scies, 
mises  en  mouvement  par  un  cours  d'eau, 
le  venJ  ou  la  vapeur,  débitent  le  bois  en 
planches  ou  en  feuilles  minces. 

fltlEtlH  n.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  sciei .  Meieur  d«  long,  qui  scie  le  bois 
•D  planches. 
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«CILLB  n.  f.  Plante  buIb«UM,  d«  U 

famille  des  lis. 

«riLLlTlQVB  adj.  Extrait  de  la  icllU. 

HVINBBR  V.  tr.  Diviser  :  icinUer  unt 
queêtion. 

iM'INQI'B  n.  m.  Sorte  de  lézard. 

MCINTILLA.'VT,  B  (til-lan)  adj.  Qui 
•cintllle. 

HCII«Tll.l.ATIO:V  {til-la\  n.  f.  Esp«c« 
de  tremblotement  qu'on  observe  dans  la 
lumière  des  étoiles  fixes. 

MClirriULBR  (til-léi  v.  int.  Etlnceler. 

«riO.^  n.  m.  Petit  rejeton  tendre  et 
flexible  d'un  arbre. 

«CIMMIXB  a^j.  Miner.  Qui  peut  «tre 
fendu. 

■CIMHIOM  n.  f.  (lat.  scUnio;  de  scin- 
dere,  fendre).  Division  dans  une  assem- 
blée, dans  un  parti  politique  ;  partage  de 
voix,  d'opinions. 

«CIHHIOIVNAIRE  adj.  et  n.  Celui  qui 
fait  scission  dans  une  assemblée  politique. 

«CIHSURB  n.  f.  Anal.  Fente  sur  cer- 
tains os. 

0CIVRE  n.  f.  Poudre  qui  tombe  de 
toute  matière  que  l'on  scie,  surtout  en 
parlant  du  bois. 

MCLÉROPHTALIIIB  [o.  N.]  n.  f.  (gr. 
sklâros,  dur;  ophlhalnios,  œil).  Ophtal- 
mie caractérisée  par  une  induration  de 
l'œil. 

«rLÉROTIQIiE  n.  f.  Nom  scientifi- 
que du  blanc  di;  l'œil. 

NC'OI..«IRR  adj.   (lat. 
Qui  a  rapport  aux  écoles  : 

liroi..%RlTÉ  n.  f.  Temps  d  études 
obligatoires;  droit  que  pouvaient  récla- 
mer les  écoliers  des  anciennes  universités. 

MCOLAMTIQIE  adj.  Se  dit  de  ce  qui 
s'enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire 
des  écx>les  :  finneigncment  tcolantique.  N. 
f.  Mélange  confus  de  philosophie  et  de 
théologie.  N.  m.  Celui  qui  écrit  sur  la 
théologie  scolastique. 

MCOL.tMTIQlRMElVT  adv.  D'une 
manière  scolastique. 

MCOLIAHTE  n.  m.  Annotateur  des  ou- 
vrages des  anciens. 

8COL1B  n.  f.  (gr.  scholion.  note).  Note 
de  grammaire  ou  de  critique  sur  les  au- 
teurs anciens.  N.  m.  Géom.  Remarque 
relative  à  une  proposition  précédente. 

firOE,OPE.%DRR  n  f.  Plante 
médicinale  qui  croit  dans  les 
lieux  humides;  insecte  appelé 
aussi  mille-pieds  (*). 

SCOMBHB  n.  ni.  Sorte  de 
poisson  de  mer. 

MCORRIT  n.  m.  Maladie  contagieuse 
qui  parait  consister  dans  une  altération 
de  la  musse  du  saiii;. 

«iCOHBUTIQlE  adj.  De  la  nature  du 
scorbut.  N.  Qui  est  atteint  du  scorbut. 

AC'ORIE  n.  f.  (gr.  skdria,  déchut).  Ma- 
tière vitreuse  qui  nage  à  la  .surface  des 
métaux  en  fusion. 

SCORiriVATIOSI  D.  t.  Action  de  ré- 
duire en  tcoriea. 


schola,   école). 
année  scolaire. 
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■ért  à  tcorlAer. 

■CORiriKM  V.  tr.  Séparer  d'un  mé- 
tal iw  scorieB  que  la  fuaioii  y  a  produites. 

«CORPIOÏBB  n.  t.  Plante  dont  la 
irouiM  ressemble  à  la  quaue  d'un  iror- 
pion. 

IICOKPIOJBI.LK  n.  t.  Huile 
de  icorpiou. 

IN'ONPIO%  Il  II).  Ara<->iiiid«. 
venimeux. dont  lo  vfiiin  ti'  coin- 
muniqiieau  mn>en  d  iiiiiTui-tiit 
dont  iiaquflU(^  est  uriiiép  (*  ;  un 
des  douze  «igiifH  du  ^idiniiuu. 

«COMNO!VBHK  n.  f.  Sulsi- 
ttn  noir,  plant<!  potagOre. 

■COTIB  n.  f.  Arch.  Moulure 
en  creux,  pincée  ordiuuireinent 
d'une  colonne. 

MCOTINMB  n.  m.  Eniiemble  des 
nions  du  philosophe  Dun8  Scot. 

urOTIlITK  n.  m.  Partisan  de  la  doc- 
trine philosophiquK  de  Duns  Scot. 

«COTTIMH  n.  f.  (m.  nngl.  qui  veut 
dire  écrtit$ai$).  Sorte  de  danse. 

■CRIBB  n.  m  Chez  Ifs  JuiTs,  r*  acteur 
qui  interprétait  la  lui  ;  aujourd'hui,  co- 
piste, homme  qui  f;ngiie  sa  vie  ii  f'crire 

acmPTl'R.%L,,B  adj.Qui  se  rapporte 
aux  sainteH  écritures. 

■CROrULAinB  n.f.  Plante  employée 
autrefois  en  médecine. 

MCROFVEiBa  n.  f.  pi.  EcrouuUes  ou 
humeurs  froides. 

•CROrVL.BliX,  BVHB  adj.  Qui  cause 
ou  accompagne  les  scrofules  :  mng  scro- 
fuleux,  humeur  ncrofuleuse.  N.  Personne 
qui  a  des  scrofules. 

IICNi;Pl'I..K  n.  m.  Ancien  poids  de 
S4  grains,  en  usage  surtout  en  phannaiie. 

BCRVPi;i.K  n.  m.  Inqui(^(udc  de  <'on- 
■cience,  qui  fait  regarder  comni*-  f»iute  ce 
qui  ne  l'est  pas;  griinde  exactitude  .'i  rem- 
plir ses  devoirs:  faire  quelque  rlia^e  avec 
scrupule;  délicatesse  de  proctfdt^s,  de 
mœurs  :  se  faim  icrupulc  de...  ;  reste  de 
«loule  après  la  discussion,  rex|ilicutiou  : 
conserver  encore  den  Kcrupidcs. 

BCRIPIMilflEMIiW'r  adv.  D'une 
manière  scrupuleuse. 

SCHVPtxetiK,  KVHK  adj.  Qui  est 
sujet  à  avoir  des  scrupules  •  rousiieiicc 
scrupuleuse.  Fit).  Kxact,  minutieux  :  re- 
cherches scrupuleuses. 

MCRliTATBVR  n.  m.  Celui  qui  scrute  : 
Dieu  est  le  scrutateur  (ksco'vrs  PI.  Mem- 
bres d'une  assemblée  qui  vériûeiit  un  scru- 
tin. A4j.:  regard  scrutateur. 

■CRVTBR  V.  tr.  Sonder,  examiner  à 
fond  :  Dieu  scrute  les  cœurs. 

SCRUTIN  n.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  recueillir  les  votes  d  une  assem- 
blée, exprimés  secrètement. 

•CVBAC  {bak)  n.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse,  d'ori^ne  irlandaise. 

•CVLPTB,  B  {scul-té)  adj.  Orné  de 
eoulptures  :  meuble  sculpté. 

•CVLPTBR  {scul-té)   t.    tr.  Tail'cr 


Â«e<.  1:  cisaau  une  figure  dans  te  m;tr)ir«t. 
la  pierre,  le  bois ,  etc. 

Mri't.PTBtiR  iscul-teur)  n.  m.  Ar- 
tiste qui  sculpte 

Mm.PTrR%l.,R  (»cul-turnl)  ailj.Qui 
a  rapport  h  la  s<Milpture  ■  l'art  sintiitunU 

M<'II.PTC'RK  [ncullurc)  n.  f.  Art,  nu- 
vra^ro  ilu  sculpteur. 

M(°VI..I.A  n.  m.  Cé.^bre  éciieil  sur  I4 
r6le  (If  Si<:ile,  voinin  de  Chnrybde. 

M('VT%I<K  II.  m.  Espi'Oe  de  HurpeiU  ^ 
cro.  bel»  venimeux. 

N<:Y'r«I.K  n.  f.  Uépt^che  Be(  rèle,  cXwi 
les  Spartiates. 

MK  pron.  <le  la  !)"  pers.  des  deux  een- 
re^  et  di'!'  deux  nombres.  Soi,  a  soi. 

MK.tWtK  n.  f.  TeinpH  pendant  lec^UKl 
un  e.orps  constitué  reste  assemblé  (iniir 
s'oi'.cuper  do  ses  travaux  ;  huidki'  liiiu)ui>. 
et  vrayeu«e.  Par  cxl.  l'eiiips  jiendiiiit  le- 

3ucl  une  personne  pose  [lour  se  faire  pein 
r«  :  fait)'  un  porlnnt  m  f/'oi»  sv<utii'ii  ; 
ieiiips  qu'on  pusse  à  tnble.  h  une  partie 
de  jeu,  à  une  visite,  etc.  :  nuuit  aton-i  fuit 
là  une  loimur  Sfiinci'. 

MK.%M'r.  K  part.  prés,  du  v.  iriiisité 
»eoir.  Qui  sictfe.qui  réside  ai'.luelleiii«iii  ; 
Irihunnl  ,'iéont  n...  N.  m.  l'o.siure  d'un 
homme  assis  dans  son  lit:  se  tnvttrc  sur 
son  séant. 

«KAMT,  K  adj.  Décent,  convenable  : 
il  n'ext  pas  séant  a  voire  âijedc... 

NKAli  II.  m.  (Int.  Utidn). 
Viiseordiiiaireinenlfai»  à'  bois, 
propre  h  puiser,  /i  traïupor- 
ter  de  l'eau  ;  son  contenu  :  lot 
svnu  (Ceau. 

NÉBACK, K  adj.  (lat.  sehum,  suiO-  Qii 
est  de  la  nature  du  suif. 

«KUKMTB  n.  m.  Fruit  du  sébestier. 

MKBBMTIKR  n.  m.  Genre  d'arbres 
dont  le  fruit  ressemble  ft  une  prune. 

HKHAriQl'E  adj.  .\cide  siSiciquc, 
acide  tiré  du  suif. 

«ÉBII.B  n.  f  Ecuelle  de  bois  ronde  ut 
creuse. 

SKC,  NÈCHK  adj.  Uat.  sicriLt).  Aride, 
qui  n  peu  ou  point  d'humidité;  terniin 
sec,  temps  sec;  qui  n'est  plus  l'rjiis,  qui 
n'est  plus  vert  :  noix  sèche;  qui  n'e.st  pus 
mouillé,  humecté  :  toux  sèche,  avoir  In 
bouche  sèche;  maigre,  décharné  :  homme 
grand  et  sec  Regarder  d'un  >fil  sec,  sans 
être  attendri  ;  passer  une  liviere  d  j'X'd 
sec,  quand  il  n'y  a  point  d'eau.  Fiq.  Ik- 
ponse  sèche,  dure,  brusque  ;  style  ser,  dé- 
nué d'agréments;  cœur  svc ,  <\me  sèche, 
peu  sensible:  sujet  sec,  ingrat  à  traiter; 
fruit  sec,  jeune  homme  sorti  d'une  école 
du  gouvernement  sans  avoir  obtenu  de 
brevet,  pour  cause  d'ir.  .«ipacité;  couit 
sec,  donné  vivement;  pain  sec,  pain  pour 
tout  aliment.  N.  m.  Ce  qui  n'est  point  hu- 
mide. Mettre  un  cheval  au  «e.*,  au  four- 
rage sec.  Adv.  Rudement  :  répondre  sec 
d  quelqu'un.  Boire  sec,  boire  beaucoup 
et  sans  eau.  A  ace  loc.  adv.  Sans  enu  : 
mettre  un  étung  d  sec  Fiy-  San»  argent. 
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r«  dan*  le  in  arbre, 

l-teur)  n.  m.  Ar. 

Mcul-turnl)  a<lj.Qui 
•«  ■  l'itrt  xcul/itiiiiil 
■lure)  n.  f.  Art,  ou- 

t'fhre  «'(•ueil  «tir  la 
If  (Imrylxlf. 
ipi'oe  Je  HorptMil  .\ 

[»^che  »0(T<'lf,  r.lici 

eri.  il»'»  ilfiix  Ren- 
és. Soi,  a  ïdi 
pH  penilunl  I('(|I|kI 
ste  Hssi'iii))!)'  |iii.;r 
nx  ;  siuiiiif  l<iii,)itf. 
l'eiiipii  peiKiitiit  Ik- 
|M)ur  «»•  faire  pi-in 

«■;i     fi'oj»   Sfditirn  ; 
nhie,    A  mit)  parliH 
:  /*0M*  (trod.i  fuit 

•<*8.  du    V.   iriiisiM 

side  ni^iiicllfiiieiit  : 

III.    rcisiure    d'un 

lit:  .ve  iiiiltrc  sKr 


îent,  foiivenaldt' 

.  l'iliiln). 
*.i  •  Ixjis, 
Iran  ipor- 
eriu  :   nu 
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t.  sébum,  suif).  Qui 
II". 

uit  du  sébtistiHr. 
I.    Genre    d'arbre» 
ts  à  une  prune. 
Aride    siSiciqur, 

le  de  bois  ronde  et 

lat.  .iicnis\.  Aride, 
'humidité  ;  tiTnnn 
mt  plus  friiis,  qui 
êche;  qui  nVst  pus 
ux  sèche,  avoir  la 
décharné  :  homme 
d'un  'fil  se<\  sans 
uie  riviei'e  à  l'ii'd 
nt  d'eau.  Fig.  Hi- 
ique;  style  sec,  dé- 
ir  HOC ,  (hne  sèche, 
',  ingrat  a  traiter; 
j  sorti  d'une  ('cole 
g  avoir  ohtenu  de 
;'ir.  ,<ipacité;  couii 
>ain  sec,  pain  pour 
qui  n'est  point  hu- 
/  au  se'\  au  four- 
ent  :  répondre  sec 
c,  boire  beaucoup 
s.  adv.  Sans  csu  : 
Fiy-  San»  argent 
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MirABLB  adj.  Qui  p«ui  être  eoup«. 

MBC AIVTK  n.  r.  (lat  terare, 
roiiper^  Ligne  qui  coup*  un« 
autre  ligne  (*)•  Trtqnti.  Ligne 
droite  tirtfe  du  centre  d'un  cer- 
cle *  l'extrémité  d'un  arc  et 
pn>i<)ngé«  jusqu'A  ce  qu'elle  rencontre  la 
tan^'ente  de  cet  arc. 

MM'ATKI'R  n.  m.  Outil  en 
farine  de  ciieaux  (•),  employé 
rn  liirtiuulture  pour  lu  tailla 
des  arbres. 

MKCKNNIOIV  n.  f.  (Int.  ne- 
runtn,  de  lecedere,  so  retirer). 
Action  de  se  séparer  de  ceux 
avei-,  lesquels  on  t'tait  uni  :  la 
aéir-xiDii   du    Sud,  aux   Etiitu-  Uni». 

MKt'Il.lUIC  n.  rn.  Action  du  faire  se- 
rher  :  le  séchage  des  murf  n'ent  pu»  cum- 
jiUt. 

MK<'IIR  OU  NRICHR  n.  f.  Poisson  de 
mer,  de  la  classe  dus  inollusques. 

MKrilBMKWT  adv.  En  lieu  sec.  Fig. 
D'une  manière  froide  et  peu  agréable  : 
répondre  sèchement. 

HKt  IIKR  V.  tr.  Rendre  sec  t  U  vimt  »>>- 
che  les  cheminn.  Fiq.  Sécher  le.t  larmes, 
consoler.  V.  int.  Devenir  sec.  Fig.  Sèi'her 
f'ir  pied,  se  consumer  d'ennui ,  de  tris- 
tewe.  — -  Four  la  conj.,  v.  accélérer. 

MKrilERENMB  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
«ec;  disposition  de  l'air  et  du  temps  quand 
il  fait  trop  sec.  Fig.  Froideur,  brusque- 
rie :  répondre  avec  sécheresse  ;  manque  de 
«Hntinients  :  .lécheresse  du  cœur;  absence 
iliiiiapes,  d'idées  :  sécheresse  du  style. 

NKCIlOin  n.  m.  Dans  les  manufactu- 
res, lieu  a  ttir  chauffé,  ou  l'on  fait  sécher 
les  étoffes,  les  papiers,  etc. 

NKCOIVD,  K  igon)  adj.  Qui  est  immé- 
diatement après  le  premier;  autre  :  c'e.it 
vn  second  Alexandre.  Eau  •«rundr, 
eau-forte  affaiblie.  N.  m.  Le  second  étng» 
d'une  maison  ;  monter  nu  secorid;  celui 
qui  tient  le  second  ranjr  :  ftre  le  .tecond; 
qui  en  accompagne  un  autre  dans  un 
<Iuel  ;  .seniir  de  second.  Kn  «eroud  loc. 
adv.  Sous  les  ordres  d'un  autre  :  capi- 
taine ru  second. 

MKf'OIVDAlHE  (gon)  adj.  Accessoire, 
qui  ne  vient  qu'en  second. 

MK('0.'«D.%IHK.1IE.'«T  (gon)  adv.  D'une 
manière  secondaire. 

MM'OWDB  (gnn)  n.  f.  La  classe  qui 
précède  la  rhétorique  :  éléi^e  de  seconde; 
soixantième  partie  d'une  minute  d'heure 
ou  d'une  minute  de  degré.  Afus.  Inter- 
valle d'un  ton  ou  deux  demi-tons.  Escr. 
Coup  d'épée  allongé  en  dehors  et  passant 
sous  le  bras  de  l'adversaire. 

MRrONDEMKlVT  (gon)  adv.  En  se- 
cond lieu. 

«KC'OWDBR  (gon)  V.  tr.  Servir,  aider. 

BEt'OCBMEWT  ou  «ECOL'.RE.'VT  n. 
ta.  Action  de  secouer. 

SKf'OtiBR  V.  tr.  Hat.  âuccutere  ;  de 
luh.  sous,  et  cutere,  frapper).  Agiter  for- 
ktijcnt  et  à  plusieurs  reprises  ;  secouer 


(se  conj.   comme 


un  arbrt;  faire  tomber  :  $4>rouer  la  pMH- 
nére.  Fig.  Nx  pas  ménager  ;  itrmier  un 
écolier  parenseux.  Secuuer  le  joug,  i'af 
franchir  d'une  domination;  i^cnuer  la 
me,  la  remuer  en  signe  de  négation.  •• 
■•roiiap  V.  pr.  Se  remuer  fortement. 

HE<'OrRABt.B  adj.  Qui  Secourt,  aima 
à  secourir. 

HEfOIRIR    V.    tr. 
courir).  Aider,  assisirr. 

*<ErorRM  II.  m.  Aide,  asulstance  dans 
le  besoin.  l'I.  Troupes  envoyées  pour  se- 
courir; choses  qui  s<'rvent  à  secourir  : 
les  secourt  de  la  charité. 

MECOCNNE  n.  f.  (rad.  necouer).  Agi- 
tation, ébranlement.  Fig.  Atteinte  portée 
a  In  santé,  au  crédit,  A  l'ordre  éutili. 

MEt'RET  n.  m  (.'e  qui  doit  être  caché, 
tenu  secret  ;  discrétion  :  ohterrrr  le  se- 
cret ;  art  ;  le  secret  de  plaire;  moyen  peu 
connu  de  faire  une  chose  :  secret  pour 
guérir  de  la  gmUie;  une  des  parties  les 
plus  difficiles,  les  plus  essentielles  d'un 
art,  d'une  science  :  7e  secret  de  l'art  d'é- 
crire; ressort  caché  :  le  secret  d'une  ser- 
rure; lieu  séparé  dan»  une  prinon  :  met- 
Ire  un  priionnicr  nu  secret.  Km  ■ccr«l 
loc.  adv.  Sans  témoin. 

MECRET,  ETE  adj .  Qui  est  peu  connu, 

3ue  l'on  tient  caché  :  négociation  secrète; 
iscret,  qui  sait  se  l.iire  :  vous  n'êtes  guère 
<,ecret.  Escalier  secret,  porte  secrète,  par 
lesquels  on  arrive  et  l'on  pénètre  dans  un 
appartement  sans  crainte  d'être  vu  ;  co- 
mité secret,  assemblée  aux  délibérations 
de  laquelle  le  public  n'assiste  pas. 

«ECRÉTAIRB  n.  m.  Celui  dont  l'em- 
ploi est  de  faire,  d'écrire  des  lettres,  des 
dépèches  pour  une  personne  à  laquelle  il 
est  attaché.  Herrétaire  d'Eiat.  ministre 
ayant  un  portefeuille  ;  ••crétaire  d'aai- 
baaaade,  fonctionnaire  remplissant  les 
fonctions  de  secrétaire  d'une  ambassade  ; 
Mecr^tair«  de  rédartioa,  chareé  de  re- 
cevoir et  de  revoir  les  articles  d'un  jour- 
nal ;  secrétaire  d'une  assemblée,  qui  e."», 
rédige  les  délibérations  ;  secrétaire  d'une 
mairie,  qui  tait  les  écritures  da  cette 
mairie.  , 

MECRÉTAIiTtR  n.  m.  Meuble  sur  le- 
quel on  éi-rit  et  dans  lequel  on  renferma 
des  papiers.  » 

NEf'HÉTAlllE  n.  m.  Oiseau  de  l'or- 
dre des  rapaces. 

HIHirRÊTAIMERIE  n.   f.  Lieu  :iù  lea 

secrétaires  d'un  gouverneur,  d'un  minis- 
tre, etc.,  font  et  délivrent  leurs  expédi- 
tions, et  ou  ils  cardent  les  minutes. 

MKrnÉT<%HIAT  n.  m.  Fonction  de 
secrétaire;  bureau  du  secrétaire,  dép/it 
de  ses  actes. 

MECRÉTE  n.  f.  Oraison  que  le  prêtre 
dit  tout  bas  avant  la  préface. 

MECRKTKMEiWTadv.  En  secret 

HÉCRÉTER  V.  tr.  (lat.  secretnre,  fré- 
quentatif de  secernere ,  mettre  à  part). 
Op»»rer  la  sécrétio.i.  —  Pour  la  conj.,  V- 

ACCÉLÉRER. 
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n.  m.  Qui  opéra  1»  »é- 
orétion 

«■VmÉTiai*  n.  r.  PiUration  et  ■«pa- 
ratlon  dat  humaurs  du  corpi. 
MRrMKTOinK  adj.  Où  «'op6r«  la  té- 

crAtinn  ;  oryane  lécretuire. 

NKCTAIRM  n.  m.  Qui  fatt  partie 
d'une  t>i'<:tf. 

HKrT4TKi!n  n.  m.  Partisan  :  let  sec- 
tatfurn  d'Ariut. 

NKC'TR  n.  f.  (lat.  fertn  ;  de  ifrinri, 
•uivre).  Kn  philoRophie,  r<*iini()n  <\f  p<-''- 
Bonnea  qui  proft-nRent  la  mAme  doctriim  : 
la  itcle  d'Eficure  ;  en  reiigiun,  rt^unirii 
de  ceux  qui  fa  aont  détaché*  d'une  coi  i- 
munion  pnncipnle .  fa  iectn  des  luthé- 
riens, des  nnnbaptistes. 

MBl'TBin  n.  m.  (lat.  nector  :  de  sp- 
enre,  couper),  tiéom.  Partie 
d'titi  carcla  couinriHe  atilra 
dKux  rayons  et  |\rc  qu'ils 
renferment  (*);  portion  d  une  enceinte  lor- 
tiflt^e  qui  est  sous  les  ordres  d'un  com- 
mandant particulier.  Astr,  Instrument  de 
précision. 

MBf'TlOW  n.  f.  Division  ou  subdivi- 
aion  d'un  compte,  d'un  livre,  d'un  corps 
4'^nstitué,  d'un  p»'loton,  d'une  ^  ille.  etc. 
Gèom.  Rencontre  de  deux  li^ru^!',  d'iiiie 
li^ne  et  d'une  surface,  ou  d'unt-  surface 
et  d'un  solide.  Section  conique,  li{îiu' 
c<)urbe  que  donne  la  section  d'un  ct^ne 
par  un  plan. 

«KCTIOMNBMEXT  n.  m.  Action  de 
sectionner. 

•KCTIOIVIVER  V.  tr.  Diviser  par  sec- 
tions. 

MBCULAIIIK  ad),  (lat.  seculwn,  siA- 
cle).  Qui  se  fait  de  siècle  en  siècle  :  f/'le 
Mculaire  ;  àgë  d'un  «iëcle  ou  très  &gé  ; 
chêne séculnire .  Année  .técM/aïre,  qui  ter- 
mine un  siècle. 

IIKriil..%MIMATIOI«  n.  f.  Action  de 
séculariser. 

■K«'tJL.AIIINRR  V.  tr.  R<>ndre  sécu- 
lier :  séculariser  m«  cmtvcnt. 

MKrLXAHITh  n.  f.  Etatdu  clergé  sé- 
culier, par  rapport   au   clergé   régulier. 

MBri'l.lER,  IKRB  adj.  rieroé  sécu- 
lier, frètre»  qui  n'npportiennent  anucun 
ordre  religieux  ;  bras  sé(n</j(*r,  justice  tem- 
porelle :  livrer  un  ecclcsinstique  nu  brni 
ééculier.  N.  m.  Laïque,  par  opposition  à 
ecclésiastique. 

MÉCrLIÈREaiEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière séculière. 

aBt'IiXDO  (sckondo)  adv.  (m.  lat.).  Se- 
condement, en  second  lieu. 

MÉrrRITE  n.  f.  Confiance,  tranquil- 
lité d'esprit. 

«BDAxll  n.  m.  Drap  Qu  fabriqué  k  Se- 
dan. 

«BUATIF,  IVE  adj.  (sedare,  calmer). 
Qui  calme  les  douleurs  :  c-\u ,  potion  sé- 
dative. 

«BRBItTAIRB  adj.  (lat.  sedere,  être 
assis).  Qui  sort  peu,  qui  reste  ordinaire- 


m«nt  chat  sol.  Vfe,  emaloi  i4dentairf,  qui 
sa  passa,  qui  s'aiarc«  dans  un  roèmt  lieu. 

■B»R!«TAIRBMBI«T  adv.  D'une  ma- 
nier«  sédentaire  :  vous  vivf»  bien  seden- 
lairrment. 

MBDIMKIVT  n.  m.  DépAt  qu.  s«  forma 
dans  un  liquida  où  des  substanc<fs  sont 
en  dissolution. 

MKVIMRIVTAIRB  adj.  De  la  nutiirr 
du  s^dinifut. 

MB»ITIBITNBMKXT  ai|v.  D'une  ma. 
mère  léditleusa. 

HBBITIBVX,  Bl'HR  adj.  et  n.  Qui  et- 
cite  une  Rédition  ou  y  prend  p  trt  :  une 
populace  séditieuse,  le  chef  de*  >editi'iu  ; 
enclin  à  la  sédition  :  esprit  sédUteiu  ;  qui 
y  porte  :  discours  séditieux. 

HBVITIOM  n.  f.  Emeute  pnpulair«, 
r<<volte  contre  la  puissance  établie. 

HBDLITX  n.  m.  Nom  d'un  sd  purga- 
tif :  mu  de  Sedlitz. 

MKBllCTBVR,  TRirS  n.  Qui  f/idult, 
fait  tomber  en  faute.  Adj.  :  discours  k- 
durteur. 

MBDUC'TIOIV  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  séduit;  attrait,  agrément  :  les  séduc- 
tions de  l'esprit. 

MBDVIRR  V.  tr.  (lat.  seducerit,  con- 
duire A  l'écart).  Tromp«T.  lnir«  tcjiuber 
dans  l'erreur  p  ir  ses  iiisinuatinns,  *v% 
exemples  ;  suborner,  corrompre  :  séduire 
des  témoins  :  plaire,  persuader  :  nea  ma- 
nières m'ont  séduit. 

MÉDI'IHilfT,  E  adj.  Qui  sCduit,  char- 
me, persiinil'. 

MKI>MK%T  n.  m.  (lat  sefjmevtum  ;  t]e 
secnre  cou\w).  (îpuu).  Portion  «le  cercle 
comprise  en  ire  un  .irc  et  sa  corde. 

MK»MK.'«r.%lHK  adj.  Qui  ust  formé 
de  plusieurs  segments. 

MÉnRAimiB  n.  f.  Bois  possédé  par 
indivis  ou  en  commun. 

AÉGRAIN  n.  m.  Bois  isolé,  qu'Dn  ex- 
ploite à  part. 

«BURBtt^iTIOI*  n,  r.  Action  de  sépa 
rer  d'un  tout,  de  mettre  à  part. 

HKUt!IDII.L,B  n.  r.  Chansou  ut  dansti 
esp.-if^noles. 

MBK'IIK  n.  r.  V.  skCHB. 

HÉIDB  n.  m.  Apfent  des  crimes  d'un 
autre  :  Sejan  était  le  séide  de  Tibère. 

HBIttl.B  n.  m.  C^r(<ale  dont  In  ti<;eest 
plus  longue  ot  plus  brune  que  celle  du 
froment. 

AEIUIVBVK  n.  m.  (lat.  senior,  vieil-' 
lard).  Autrefoiii,  possesseur  d'un  lief, 
d'une  terre;  aujourd'hui,  le  plus  distin- 
gué d'un  pays  par  le  ran^,',  la  richesse  : 
tl  est  le  seigneur  du  canton,  l.e  *•*•- 
(■leur,  Dieu  ;  IVotre-MeiKiirur,  .l^su.s- 
Christ;  I»  ttrand  Malcuetir,  le  sultan  ; 
vivre  en  Deigneur,  magnifiquement;  faire 
te  seigneur,  prendre  des  airs  au-dess'i 
de  sa  condition. 

SRl«ii!VBi;RI.%eB  n.  m.  Droit  qu'un 
souverain  ou  un  seigneur  percevait  sur 
la  fabrication  des  mounaies. 
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idj.  Qui  siidiiit,  chnr- 


s  rail 

u   ciiiiton.   Vf  Wfi- 

lalsneur,  le  sultan  ; 
tgniflquenient  ;  faire 
t  dei  airs  audessi  i 


SIX  ;    gei- 
■leizf  du 


tmUHnVWUA»^  K,  ai  V  «dj   Qui  ap- 

^«nail  ^  un  taifcnwur  :  titre  teiyntu- 
rud  ,  iiui  lioniiait  de>  droits  de  «eignour  ' 
Irrrt  uiinrn  i  diIi'. 

«KIUWKI  HIR  II.  f.  AutoriM  d'un  tei- 
f;n«tir.  |)A)*  mut  lequel  l'éldiitJait  cette 
luiontt*  .  titre  d'tioiiiieur  :  t;u<ri'  seigneu- 
ne  n  liii'ii  vvulu... 

«KII.I.K  n    r.  Stnu  df  boit. 

miimc  II.  f  Fente  qui  le  forme  au  la- 
b<u  <l>i  >'ti<.'val. 

flKl!V  II.  m.  (Int  »inui,  pli]  Partie  du 
rurpi  iiiiinain  deuuiH  le  liai  du  cou  juK- 
(|u  ail  •'rt*ii!i  de  l'eHtoniac  ;  (-.lia<Mtiiu  dra 
niâiiifllH»  de  la  feiiiiiio  ;  liiinnr.r  le  nent  a 
un  f'ifdii! ,  ii^jie  de  la  «•(iiiceiition  :  rlle 
l'a  porte  ilnni  mm  ii'i'i.  t'iff.  Milieu  i;i- 
vre  iiu  '•em  iln  i/rnuilcurs  i'Vktue,  le  coMir 
(If  l'Iiniiini»'  :  déposer  un  aecref  dann  le 
trin  li  un  nvii.  L  »<-^ 

NKI.%K  ou  «Rl%-  ^^^^ 
«C  II.  f.    Sorte   de 
rlli^t  >\n<'.  1  on  traîne 
iJaii!i  l'eau. 

HBI.'WU  n.  m.  (lat.  »ù]num,  siRne).  Si- 
enaturu.  Mana  aring  privé,  «e  dit  d'un 
iit«()iii  lia  point  été  paHH<i  di^vant  un  of- 
il-ier  imiilic,  par  opposiiiun  U  nrte  nota- 
rir,lilaiir-Bain(,  papier  sii<n<«  ai'avnnoe, 
'|ii«  l'un  donne  à  qU'-lqu'iin  pour  qu'il  le 
r.!inplinse  a  sa  voloiilé  .  nnil/'imadeur  muni 
il'un  lil'inc-seing  du  roi. 

NKIBR    ndj.    nurn.    Dix    et 
2i*inf  ■  Louis  seize.  N.   m.  :   // 

lliOlli. 

MKIClRiiR  ndj.  num,  ord.   de  seise. 
N   111   :  loi  Sfizii'nie. 
«KIBIKMKME.'VT  adv.    Kn    seizième 

MRJOI'R  n.  m.  K^sidence  plus  ou 
niMiris  longue  dans  un  lieu  ;  le  lieu  im'me  : 
\fj(>'ir  enchante}tr. 

«KJOl'HWRR  V.  int.  Demeurer  quel- 
que temps  dan»  un  lieu. 

•IKI<  M.  m.  (lat.  »nl).  Substance  dure, 
frmbif,  séihe,  soluble  et  d'un  peut  Acre; 
«leur  forte  :  respirer  deii  sein.  Fiq.  Ce 
lu  il  >  a  de  fln,  (le  vif  dans  la  convcrsa- 
'lun  ou  dans  un  ouvrage  d'esprit.  Chitn. 
Cofiibinaison  d'un  aciile  avec  une  base. 

HEI./tt'IRirM  n.  m.  pi.  Famille  de  puis- 
ions comprenant  les  raies  et  les  squales. 

MKI..%M  (Imnr)  n.  m.   Nom  doinu'  i>ar 
le»  Orientaux  k  un  bouquet  de  Heurs  dis- 
poiér-s  de  maniorc  à  exprimer   une   p.-n 
»^e.  un  sentinicut  secret.  On  écrit  aussi 

s  ÉLAN 

MKLKCTION  n.  f.  (lat.  selrctus,  choisi). 
Choix  raisonné  de  reproducteurs,  ayant 
pour  but  l'améJioration  des  espèces.  .Sé- 
wti<m  naturelle .  pht^nomène  par  lequel 
fertains  types  tendraient  à  se  modifier  et 
A  se  perfectionner  d'eux-mêmes. 

KKI.K.<viATE  n.  m.  Chim.  '  m  donné 
*ues  combinaisons  de  sélénium  avec  d'au- 
tres corps. 

NÉl.K!«IBi;X,  RVHB  ou  NKLÉIVIQUE 

Adj-  Chim.  Ou  il  entre  du  «élénium. 


■BI.K.VITR  n  f  Ancien  nom  du  auW 
rate  .le  .baux,  mI  produit  par  la  combi- 
naison de  l'aiide  «élériHjx  uvee  une  but... 

HKI.RIVITRI  1,  ICIHK  aJi.  Uui  u  rap- 
port a  la  ftélénite  ' 

NKLRiVIl  M  tomei  n.  tn  f'orps  sim- 
ple, métallique,  de  couliiur  rouge 

IIRI.É:«OUH.«l>HIR  n  f  >^r  net^nif, 
lune;  i/rufihA,  j>cii«).  Ues<  riptiun  ou 
carte  de  la  lune. 

MRI.KWOUn«PH|Q|  K 

rapport  à  la  •éliMuifrraphie 

MKt.l..K  n  f.  Sorte  de  »!<<){« 
qu'on  met  sur  le  dos  du  cbe 
val  pour  la  commodité  du 
cavalier  (*).  t'hiial  de  v//c, 
propre  à  être  monté.  Kvacua 
tioii  par  les  voies  naturelles  : 
iielleH  afionditnlei.  .\  lier  li  lu 
nèfle,  A  la  tf'irderohe. 

MRLI.KH  V  tr.  Mettre  la  selle  sur  le 
dos  d  un  cheval,  d'un  mulet,  etc 

HRI,I.,RHIK  n  f.  (■  iniiiierce,  industrie 
du  sellier;  lieu  ou  l'on  serre  les  selles  et 
les  liariinis  des  chevaux. 

M1CM.KTTR  n.  f.  Petit  sièjçe  de  bois 
sur  lequel  on  faisait  asseoir  un  ac<.us^. 
/■'!</.  Tenir  <iuelifuun  tu,'  In  mUeiie,  le 
questionner  pour  tirer  de  lui  ijuelque  chose 
qu'il  voudrait  tenir  secret,  (.'offre  desdé- 
crolteurs;  partie  d'une  charrue,  sur  la- 
quelle le  timon  est  appuyé 

MKI.,1,IKII  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
Selles,  (les  carrosses,  etc. 

MKI.OH  prép  Suivant,  eu  égard  à, 
conformémuiit  h.  nelon  .««■«  /'orre*;  d'a- 
près :  selon  moi,  écmii/ilc  selon  satnt  Mat- 
i/iirii.  ('est  selon,  cela  dépend  des  oir- 
coiist/mces. 

MRMAll.l.K  n.  f.  Action  de  semer  ; 
époque  ou  l'on  senie. 

WKM.tlKE  n  f.  (lat.  septimana;  de 
sip'.imus,  8»'ptii.^me).  Suite  de  sept  jours. 
Semaine  sainte,  qui  précède  Pâques.  Fig. 
Travail  d'un  ouvrier  pendant  la  semaine  ; 
prix  de  ce  trav.iil  :  recevoir  .«(«  semainr. 
titre  de  sctyiaine,  être  charsfé  de  certai- 
nes fonctions  durant  une  semaine 

M|{.'U.%I.%IRR  n.  m.  Qui  est  cbnrsé 
pendant  sept  jours  de  suite  U(i  faire  un 
trav/iil  quelconi|ue, 

NÉMAPIIOHK  n.m.  (gr.  sêtna,  signe; 
ph'iroH,  qui  porte).  .Sorte  de  tél<<t,'raphe 
(Hahli  sur  les  côttîs  et  dans  les  ports. 

.•(KMBI.tRl.K  adj.  (lat.  similis).  Pa- 
reil, d"  même  nature,  de  nn^me  qualité. 
(jéoyn.  friangles  semblahlei,  qui  ont  leurs 
an^le.'i  égaux  chacun  h  chacun.  N.  m.  Pa- 
reil, égal  :  1^  n'a  point  wn  sembinhiv;  un 
ou  plusieurs  hommes,  par  rapport  aux 
autres  hommes  :  aimer  son  semblable,  ses 
semblables. 

NKMBLABLEMEWT  adv.  Pareille- 
ment. 

MEUBLAIT  n.  m.  Apparence  :  sous 
un  semblant  d'amitié.  Faire  semblant, 
feindre.  Ne  faire  semblant  de  rien,  pren- 
dre un  air  indifférent  pour  tromper. 

flEMBLEII  V.  int.  (lat.  limxUare).  Avoir 
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une  certaine  apparencp.  uneoertaine  ma- 
nière d'étru  :  ce  Dm  me  tembk  gâte  Ce 
*?»«  smnble,  selon  moi,  à  niun  uvis  ;  si  bun 
vous  a*mble?  qu'en  pensec-vouh?  V.  im- 
pers. Il  me  iembU  que,,]i^  "rois  (luf... 

n.  f.  (gr.  sétneion,  »igno;  logos,  cliiicoiirs). 
TraiM  (les  signes  des  nialfuiies. 

MÉMÉIOLOei^rK  ad.;.  Qui  se  rap- 
porte a  lu  s^inéiolojfje. 

SBHKIOLOCtl  E  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  sôniéiologie. 

AB1IEI.E.B  n.  f.  Pi^t-^e,  ordinairement 
de  ouir,  qui  forme  le  dessous  du  soulier. 
de  la  botte,  etc.  Battre  In  sfinrll^:.  frap- 
per en  cadence  ses  pieds  contr''  ceux 
d'un  autre  pour  les  réchaufliM';  ne  }iiis 
avannir  u'une  temelle.  ne  faire  aucun 
progrès;  ne  pas  reculer  dune  seniK'Ite, 
demeurer  ferme,  no  pa;  reculer,  ne  pas 
transiger. 

SEIIEIVCK  n.  f.  (lat.  .<iemen\  Toute 
graine  qui  se  semé  soit  natur<'lleriient 
soit  par  la  main  de  l'homme.  Fit).  Cuuse 
d'oii  doivent  naître,  avec  le  tenip.s,  cer- 
tains effets  ;  un  article  obscur  <wiis  un 
traité  est  ime  semence  de  guerre. 

MEMEIVCIXE  n.  f.  Une  des  trois  prin- 
cipales sortes  de  seiiien-contra. 

ME1IKIV-<'0:VTHA    (séménc)    n.    m 
fSrnine  aromatique  employée  conune  ver- 
mitus:e. 

HEICEN  V.  tr.  (lat.  semen,  .senien'-e'. 
Epandre  du  prain  sur  une  terre  pn^pa- 
riie  ;  couvrir  ;  semer  ttn  chemin  Uc  fleurs; 
parsemer  :  Dieu  sema  tes  deux  d'étoiles. 
Fit).  Rôpanilre  ;  semer  la  discorde,  l'er 
rcitr,  de  faux  bruits.  —  Prend  un  é  ou- 
vert diiv.oiit  une  svUabe  muette. 

AEMEMTHE  n.  m.  (lat.  sex,  six;  men- 
tis, raois^.  Espace  de  |six  mois,  et,  par 
extension,  renie,  traitement  «|u'  se  paye 
tous  les  six  mois  :  toucher  son  .stmestre; 
rongé  de  six  mois  accordé  a  un  mili- 
taire :  officier  en  semestre. 

«EME«THIEL,ELrK  adj.  Qui  se  fait 
par  semestre  :  asse-nblèe  semestrielle  ; 
qui  dure  six  moi.s  :  cimi/v  semestriel. 

.«EMEMTHiEH  n.  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  pai   un  corijfé  de  six  mois. 

MEMEUR  u.  .n  Celui  qui  sirna  du 
trrain.  Fi^.  :  àemeur  de  fau.r  hruits. 

HE.1II  adj.  Deri.  Fleur  snni  double,  h 
pétales  presque  doubles  ;  fifjure  semi- 
c.irculnire,  qui  est  en  demi  cercle. 

IHÉMILLAIVT,  E  adj.  Extrêmement 
vif  :  mifaixt  sémillant.  Fig.  :  esprit  sé- 
millant. 

AÉMIIVAIRK  n.  m.  (lat.  seminarium. 

St^pinière).  Ë'ablissement  où  l'on  élève 
es  jeunes  ffiMis  qui  se  destinent  pour  la 
plupart  a  l'ctn'.,  ecclésiastique  ;  les  éli  ves 
mâmes  :  tov.t  le  s«^minaire  est  en  prome- 
nade. 

«ÉMIIVAI..  E,  AVX  adj.  Qui  a  rap- 
port a  la  semence. 

MBMBIVARIHTB  n.  m.  Celui  qui  est 
élevé,   instruit   dans   un    séminaire. 
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MEMin  n.  m.  Plant  d'arbrissenux,  de 
(leur.s.etc.qui  ont  été  semés  en  ffraiiics; 
uii  Vf'Wî.v  d'ieillets. 

MÉMITIOI  E  adj.  iMnqves  sémitiiium, 
langues  parlées  par  U"  >euples  de  lu  Ca- 
mille dite  sémiti'-  , .  StMnf.s  l'art 
/lis  t.) 

MEMl-TOW  n.  m.  Demi-ton  en  plain- 
chiiiit,  1'!.  des  semi-tons. 

MEMOIR  n.   m.  Instrument  d'a^rrirul 
fure  destim^  a  distribuer  la  »ein«nc«  av^r. 
plus  de  régelarité  qu'en   la  jetant    avc 
1.1  main  ;  sac  où  le  semeur  tient  son 
(tans  1<^«  semis  h  la  nmin. 

HEMOTVf'E  n.  f.  Avertissement  titHi 
de  rcproclics,  doimé  par  un  supc^rieiir. 

NEMONC-RR  v.  tr   Réprimandpr 

ffE-IIUri.E  {se-mouille,.  n.  f  l'fttn  rC 
duite  en  très  petits  grains,  et  faite  nvijc 
la  farine  la  plus  rtn»>. 

HEIIPER  \'IRE!«H  {sainpair  yirninci  ; 
n.  m.  (m.  lat.  qui  signif.  to-ujutirt  reri<. 
Sorte  de  chèvrefeuille  (Hii  porte  toute 
l'unnf'e  des  feuilles  <'t  des  Heurs. 

SEMPERVlvrM  n.  m.  /<u(.  Nom 
scientiliqui'  du  gfuire   jouharbi-, 

SEMPITEH.'VITÉ  n.  f.  Q^ialité  de  ce 
qui  est  éternel  ;  immortalité. 

l9EahPITKRniEI..KI.I.K:tdi.Quidure 
touj<iur8  :  (jnerelle  srniiiilcrneltr. 

ffKHPITERKEM.E9IE:«T  :i(iv. Eter- 
nellement, toujours. 

»KW*T  n.  m.  (lat.  .icner.  vifilt;iril). 
Conseil  suprême  chez  les  Koniains  ;  dans 
c'Ttains  iitats  moderti>'s,  asseiiihli''»-  poli- 
tique (jui  forme  le  premier  corps  de  l'h 
tat;  Heu  011  les  sénateurs  s'assemblent: 
César  fut  tué  en  plein  sénat. \  .v\M.  insT 

MÉrV.tLTKI'R  n.  m.  Membre  d'tin  si>rmt 

MÉ:«ATOREHIE  n.f.  Dotation,  majo 
rat  d'un  sénateur,  sous  le  premier  Em- 
pire. 

MKV.ATORIAI^  B,  AIX  adj.  Qui  ap 
partit-nt  au  sénateur:  ditinilv  sennttn-iah. 

«É;«.«TORlK^.  IB-^XE  adj.  De  aéna- 
teur  :  famille  sénatorieniie. 

nÉ^'.%TRirE  n.  f.  Femme  d'un  sé-a 
teur. 

f*É:W.%TrM-4'OWAt'I.TK  (liice)  n.  m. 
Atitrefois,  décision  ilu  .s.^n.it  ronuin;  eu 
France,  décret  émané  du  Sénat  sou»  li- 
premi(>r  et  le  se- 
cond Empire.  \'\. 
des  seiintus- con- 
sultes. 

HÉlfK    n.    m. 

Arbi'isseau  du 
Levant,  dont  l'S 
feuiU^-s  sont  pur- 
gatives (*). 

HÉrVÉCHAI., 
n.  ni.  Autrefois 
grand  otfioier  de 
la  couronne,  qui 
rendait  la  justice 
au  nom  i,u  roi. 

chai  :  madame  la  scnéchuk. 


^o- 


int  d'arbrissw.inx,  d« 
té  »t-mi»8  t'u  ((ruiiHv*  : 

IjinqvpH  rémitiijUfH, 

\f     wupIeH  de  lu  la- 

..  Skmiu.s    /'ilrf 

U<>mi-ton  en  plaiii- 

rigirunient  d'a^fricul 
jiKT  laitein'<nc<t  av.T 
u'en   la  jetant    nvi.- 
mfiir  tient  non  frrHJn 
main. 

Av(»rli»iipm(»ïit    nnli» 
par  lin  stjpt'riciir. 
•   R<>priiijaiiil)>r 
mille,  n.  f    l'Atn  re- 
frains, et  frtili"  nvi'c 

\M{iinin})nir  'irninri  ; 
(fiiif.  tonjiiitri  ve'-t<. 

Ile  (Hii    portf   tout» 

t  «les  lU'iiPs. 

n.    ni.     lioi.    Nom 
i.  joubarl)!'. 
B  II.  f.  Q;ialit<*  df  -e 
inrtalit<5. 

.KI.I.K.tilj.Quidurp 
'niiiifrrnrltr. 
I.KMK:VT:i(iv  Btcr 

al.  ni'nrr.  vicillriril). 
'/,  les  Knniaiii.s  ;  «Iniis 
rri'-s,  a»sf'iiilili''f  puli- 
treniier  rurps  dp  l'K 
atpuru  8';isseml)leiii  • 

n  IICtiat.\ .VAM    III8T 

1,  Membre  tl'niî  s.Miat 

n.  f.  DotatiDii,  majo 

10U8  l«  pr«nufr  F.in- 

B,  ytrx  adj.  Qui  np 
':  ditiniti'  tinofaridlr. 
IB.%%K  adj  Dp  s^na 

irit'/i/i''. 

f.  Ferntno  diin  s<»'  a 

ll'I.TK  (iiicf)  n.  m. 

(lu  st^n^it  roni.iin  ;  eu 

11*?   llU     StMlHl    sou»    11' 
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f.  Femme  du  séné 
lérhtile. 


IliiniCmAVmmém  a.  t.  Etendue  de 
pays  soumise  à  la  juridiction  d'un  Bén4- 

ii.,ll. 

MBIVEÇOtV  n.  m.  Plante  employée  en 
Bifidecine  comme  émolliente. 

l»É.%BMTHB  n.  f.  (lat.  sinister,  gnu- 
che).  La  main  gaucli. ,  en  termes  de  bla- 

lon. 

SB!%BYÉ  n.  m.  tMa/ite  dont  la  graine 
lert  à  faire  de  la  moutarde. 

HKWILB  (>ii-/>-)  adj.  Qui  a  rapport  au 
vieillard,  à  la  vitillesKe  :  diUililt  sénilfi. 

NK%II.ITB  n.  r.  (lat.  senilis;  de  senrx, 
vieiiiard).  I')tat  de  ce  qui  est  sénile. 

MKV.IiK  II.  f.  V.  SEiNt:. 

MKVM  («onre,-  s  tlnal  nul  devant  une 
cons-Mine)  n.  m.  (lat.  m'iisus).  Faculté  pur  ' 
laquelle  l'homme  et  les  animaux  reçoi-  i 
vent  l'impression  des  objets  extérieurs  :  ] 
le  sens  de  la  vue,  de  Voiïornt,  etc.;  cMé  , 
dun  corps,  d'une  chose  :  cotipfr  un  ohjrt  , 
dans  le  sens  de  sa  longueur;   sipniliia-  ' 
tion  :  mot  d  douh/r  gens,  opinion  :  j a- 
bonde  dans  votre  sens.   I-e  «eus  iuiimr, 
la  conscience;   le   bon   ■«■•■,   la  droite 
raison;   le  acné  romniun,    faculté  que 
jKjHsède    la   généralité    des    hommes    de 
juger  sainement.  1*1.  I^cs  plaisirs  des  ^ens, 
la   mensualité.    Loc.    adv.  Mena   deaatiia 
desBoiiB,  bouleversé  ;  ««m*  devant  d«r-  ; 
riére,  dans  une  situation  telle  que  ce  qui  ; 
devrait  être  devant  est  .îerrit^re. 

MRX'i.^'E  sui«  n.  f.  Impression  que  l'âme 
reçoit  des  objets  par  les  sens  :  sensation 
luireable,  donloiircuse.   Fii].  Faire  sen^a-  ^ 
tion  ,  produire  une  iiiipres«iua  marquée  ; 
dans  une  assemblée,  etc.  j 

NBMMB,  B  adj.  Qui  a  du  jugement,  du 
bon  sens  :  personne  sensée;  conforme  au  ^ 
bon  sens  ;  discours  sensé. 

HBWnKHIKXT    adv.    D'une    manière  i 
sensée  :  parler,  aqir  .lensément.  1 

NEliniBlMTE  n.  f.  Faculté,  caoacité  j 
dp  sentir  :  .sensibilité  des  nerfs,  de  rânte.  1 
Fiq.  Faculté   de  sentir  vivement  •  avoir  : 
iroj)  de  sensibilité  ;   sentiments  d'huma- 
nité ,  de  compassion  :  sensibilité  pour  les 
malheureux.  | 

HB-'VNIBE.E  adj.  (lat.  jie)i{ire.  sentir).  { 
Qui  tombe  sous  les  sens  :  le  monde  sensi-  : 
lilr;  qui    ressent    aisément:   sensible   au 
froid.  Fuj.  Qui  em  lacileniPiit  ému,  tou- 
ché :  cieur  sensiV.e  ;  qu'on  reniarque  aisé- 
ment: progrès,  ainrliornlion  sensible  ;  qui 
fait   une  vive  impression  ;  plaisir,  eha- 
t/riu  sensible.  Cîitè,  endroit  sensible,   la  ! 
chose  qui  touche  le  plus.  Pfiys.  Qui  indi-  I 
qu''  les  pliiH  légf-res  difTérences  :  balance  ' 
ic/iv/^/c.  Miis.  Note  sensible,  qui  est  d'un  j 
demi-ton  au-dessous  de  la  tonique.  ! 

NK^'AIBI.KMK.'VT  adv.  D'une  manière  i 
sensible,   perceptible  ;   k  flux  monte  sen-  \ 
»tbl-ynent;  d'une   manière  qui  affecte  le 
cn'iir  :  sensiblement  ému. 

MKlvniRi.KIMB  n.  f.  Sensibilité  fausse 
et   'titrée.  Fam. 

HK^HiTéV,  IVE  adj,  Qui  a  la  faculté 
de  sentir. 


BBIVBITIVK  n.  f.  Plante  dont  let  feuil- 
les se  replient  al  on  les  touche. 
MBWMORIAI^  B  a^.  Qui  a  rapport 

au  sensonum. 

HBWDOHIliM  («n*o^»"ome)  n.m.  Par- 
tie du  cerveau  qu'on  croit  Hre  le  centre 
commun  de  toutes  les  sensatinna. 

NKXHl'.«L,inME  n.  m.  Doctrine  de 
ceux  qui  rapportent  aux  sen«  l'oricine  de 
toutes  nos  idées,  par  opposition  à  t(/en- 
lismc,  (iinour  de»  plaisirs  des  sens. 

MBXHUAI.IHTK  n.  m.  l'urtlsan  du 
sensualisme.  V.  matérulisti.. 

NENHKALITB  n.  f.  Atta.  bernent  aux 
plaisir»  des  sens  •  vi'i're  ntfo  sensualité. 

MK^MlKU,,  BL1,E  adj.  Xttaché  aux 
plaisirs  des  sens;  qui  flatte  les  sens: 
plaisirs  sensuels. 

ME^VMIEIXEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière sensuelle. 

HE!VTR  n.  f.  V.  SENTIER. 

HEXTKIKIE  n.  f  (lat.  sententiai  de 
sentire,  sentir,  avoir  une  opinion).  Maxi- 
me, pensée  courte  d'un  grand  Keiia,  d'une 
belle  moralité;  arrêt  :  sentence  de  mort. 

HEKTEXriErilKlIK.irT  adv.  D'une 
manière  sentencieuse. 

AEllTEli«-|Ri:K.  Et'flR  adj  Qui  s'ex- 
plique ordiiiairenit'iit  par  sentincea  ; 
hommn  sentencieux  ;  qui  eontieiii  i-'S  sen- 
tences :  lanijai/e  senleneirur ;  d'utie  gra- 
vité affectée  :  ton  srniint  ieu.r. 

HEliTEt'R  n.  f.  Odeur,  parfum.  Poia 
de  aenteur,  plante  grimpante  à  tieura 
odorantes. 

MEXTl,  B  adj.  Chose  bien  sentie,  ren- 
due, exprimée  avec  Aîné. 

HK^'TIEH  n.  ip  vlat.  semita).  Chemin 
étroit.  Fig.  :  seuttcr  de  l'honneur,  de  la 
vertu. 

«IK.%TIIIB:VT  n.  m.  (rad.  sentir).  Per- 
ception que  l'Ame  a  des  objets  par  les 
sens:  sentiment  pénible,  «(//crtô/e;  apti- 
tude à  recevoir  les  impressions  :  le  senti- 
ment lui  matique;  sensibilité  physique  ou 
morale  :  perdre  le  sentiment  ;  conscience 
intime  ;  avoir  le  sentiment  de  sa  force; 
opinion  :  tel  est  mon  sentiment;  connais- 
sance et  observation  parfaites  :  avoir  le 
sentiment  des  convcnitwes  ;  ixiorat,  en 
parlant  de  certains  animaux.  Avoir  des 
sentiments,  de  l'honneur,  de  la  probité, 
de  la  délicatesse,  etc. 

nE.'«TIIIIEXT.4l.,  R,  AI.M  adj.  Qui  a 
ou  annonce  du  sentiiiient  ;  liomrne,  dis- 
cours sentimental.  —  S'emploie  ordinai- 
rement par  ironie. 

MK^TiMKWT.trRMRirr  adv.  D'une 
manière  sentirinniale. 

ME.'«TIMEI«TAI.IM!HR  n.  m.  Défaut 
de  I  elui  qui  affecte  le  genre  sentimental 
en  liU<iraiure. 

MRVXI1IE«T«I.ITR  n  i.  Ftnt  d'une 
personne  si-niimentale  :  la  scnlimentalité 
est  un  riilii  nie. 

flE^'Tlwe  n.  r  Partie  la  plus  hast* 
d'un  iiawre,  ré-'.'placle  des  oruures. 

HEIVTI.'VKI.I.K  n.l.  Soldat  en  faction. 
[  Sentinelle  perdue,  soldat  pincé  dans  un 
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poflto  avancé  et  dangereux.  Par  ext.  Faire 
êentinelU,  guetter,  épier. 

•■IWm  V.  tr.  (l&t.spntirc,  pe-cevoir). 
Recevoir  une  impression  par  l'un  des 
sens  :  sentir  une  odeur  agréable,  senlir 
une  douleur  au  genou  ;  hviVir  une  savt;ur 
particulière  :  ce  vin  tient  son  terroir;  flai- 
rer :  lentir  une  rose;  exhaler  une  odeur 
de  :  ce  tabac  sent  la  violette  :  ♦oucher  ■  je 
le  yens  du  doiqt;  éproi^yer  :  smtir  le 
froid,  la  faim,  etc.;  aj),irécier,  •:ompren- 
dre  :  sentir  la  grandeur  d'une  p(*rte.  sen- 
tir les  beautés  d'un  ouvraf/e;  avoir  la 
conscience  de  :  sentir  ce  que  l'on  vaut  : 
avoir  les  manières,  l'apparenM  :  sentir 
i'homme  de  qualité.  Sentir  le  faqot,  Mre 
entaché  d'hérésie  ;  sentir  le  Mipin,  avoir 
la  mine  d'un  mourant  ;  sentir  inif.'aue 
chose  pour  quelqu'un,  être  disposé  fi  1  ni- 
iner  ;  'ir  pouvoir  sentir  quelqu'u  le  hali  ; 
faire  sentir  la  force  de  son  bras  la  faire 
ëp  ••»uver.  V.  int.  Fleurer  :  ce  bonuuet 
sent  bon;  prévoir  :  sentir  de  lain.  Cette 
viande  sent,  exhale  une  mauvaise  odeur. 
Me  seulir  v.  pr.  Sentir  dans  quel  état  on 
est  :  je  ne  me  sens  pas  bieyi;  reconnaître 
en  SOI  :  se  sentir  du  rou:'age  ;  avoir  quel- 
que reste  :  on  se  sent  toujours  d'une  bonne 
éducation. 

MEOIK  v.  int.  (lat.  sedcre,  s'asseoir). 
Etre  assis.  N'est  usité  qu'aux  part,  scant, 
ëis.  V.  ces  mots. 

MBOIR  V.  int.  (ne  se  dit  qu'au  part. 
pr.  seyant,  et  aux  3*«  pers.  ;  j7  sied,  ils 
siéent;  il  seyait,  ils  seyaient;  il  siéra,  ils 
siéront;  il  siérait,  ilx  siéraient).  Etre  con- 
■venabltî  :  ceitt  cni/fure  vous  sied  bien. 
Impers.  :  il  vuhs  sied  mat  de  parler  ainsi. 

«KP  n.  :n.  1  'i<''c«  de  bois  dans  laquelle 
•  le  800  d.î  la  charrue  est  emboîté. 

âKPALE  '.I.  m.  liot.  Fo 
liole  du  calii'e  d'une  Heurt'). 

MKPAHI.HLK  adj.  Qui 
peut  se  sépa'^er. 

MéPAR.tmoir  n  f.  Ac 

tion  de  séparer,  de  se  st^pa- 
rer  :  séparation  pénible;  cho-i>  qui  sé- 
pare :  il  faut  enlever  cette  séparation.  Ju- 
risp.  Séparation  de  corj.'s,  de  bien'.-,  juge- 
ment qui  permet  à  deux  v^poux  de  ne  plus 
vivre  ensemble,  qui  rend  à  chacun  la  pro- 
priété et  l'administraîioii  de  ses  biens. 

MKPAn.%TIHTK  ndj.  et  n.  Celui  qui 
provoque  la  séparation,  en  religion  ou 
en  politique. 

MKPARK^R  adj.  Distinct  :  ils  ont  des 
intérêts  séparés,  btre  se  pure  de  corps  et 
de  biens,  se  dit  de  deux  i^poux  auxquels 
un  jugement  a  permis  de  ne  plus  vivre 
ensemble  et  d'administrer  librement  et 
respectivement  leurs  biens. 

HKPAHKMKIVT  adv.  A  part  l'un  de 
l'autre  :  l'iire  séparément. 

NBPAHBR  v,  tr.  (lat.  sewirare,  dispo- 
ser k  part).  Désunir  c€  qui  était  joint  : 
séparer  la  tête  du  corps,  mettre  séparé- 
ment :  séparer  l'ivraie  du  bon  grain;  être 
placé  entre  :  la  mer  sépare  là  France  de 


l'Angleterre;  éloigner  l'un  de  l'autre- 
séparer  deux  hommes  aux  prises,  U  vmt 
sépara  les  deux  flottes.  8e  eéparer  v.  pr 
Jurisp.  Se  séparer  de  corps  et  de  biens,  i« 
dit  d'un  mari  et  d'une  femme  qui,  &  u 
suite  d'un  jugement,  ne  vivent  plu»  en- 
semble et  administrant  leurs  bieus  sépa- 
rément. 

MÊPIA  n.  t.  (nom  lat.  de  la  sèche)  Li- 
queur noirâtre,  propre  au  lavis,  qu'on  re- 
tire de  la  8<!Che. 

MEPH  n.  m.  Sorte  de  lézard  à  pattes 
trt!»  courtes . 

HKPT  {séte  comme  nombre  abstrait 
et  devant  une  voyelle  ;  se  dans  «c/jf 
francs,  etc.)  adj.  num.  (lat.  seplem}  Nom- 
bre formé  de  six  plus  un  ;  tsepto-nie  : 
Charles  .sept.  N.  m.  :  le  .<tept  du  tnoi.s. 

MKPT.%!«TK  adj.  num.  Soixante  et 
dix.  Vieuj'.  Version  des  Mepianie,  tra- 
duction en  grec  du  texte  hébreu  de  l'An- 
cien Testament  par  72  savants. 

MKPTKMBRE  n.m.  {,\&t.  septem, tefi] 
Le  septième  mois  de  l'année,  quand  elle 
commençait  en  mars  ;  maintenant  le  neu- 
vième. 

WEPTBMBRIHADB  n.  f.  Massacre 
des  détonus  politiques  dans  les  prison» 
de  Paris,  en  septembre  1792. 

HEPTEMBRlMBl'R  n.  m.  Qui  prit 
part  aux  septembrisades. 

MEPTRMVIR  {,sepp  -  tèmm)  n.  m. 
Chez  les  Romains,  titre  doiint*  à  des  ma- 
gistrats qui  étaient  au  nombre  de  Sfjit. 

ABPTEJVAIRB  adj.  Qui  vaut,  q'ii 
contient  sept  ;  nombre  septénaire. 

HKfTK'Syi.Kt.,  K,  AUX  adj.  (lat.  sv}>- 
tem,  .sept  ;  nnnw,  année).  Qui  arrive  tous 
les  sept  ans  :  l'année  sabbatique  des  Juifs 
était  septennale^ 

NEPTE.'V:V.%L.ITB  n.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  septennal. 

MEPTK%THlo:V  n.  m.  Le  nord. 

NEPTE!«TRIOXAI.,  E,  «I  X  adj.  Du 
côté  du  nord:  Amérique  sv}iie:iirionide. 
N.m.  pi.  Les  Sfp/en<rjonaiu.  les  peuple» 
du  Nord. 

MKPTIDI  n.  m.  Septième  jour  de  la 
déc.ade  républicaine,  en  Frnnce. 

flEPTIÈaiE  adj.  num.  ord.  de  sept, 
N.  ni.  La  septième  partie  d'un  tout;  élève 
de  la  septit'-me  classe  dans  un  collège.  N.  f. 
La  septième  classe  :  finir  sa  .'Septième. 

ABPTIKMEMEIVT  adv.  En  septième 
lieu. 

HEPTIMO  adv.  Septièmement. 

MEPTI^l'B  adj.  (gr.  septem ,  corrona- 
pr»'  .  Qui  détermine  la  putréfaction. 

»^^PTUAGKN.%IRE  adj.  et  n.  (lat. 
septuaginta,  soixante-dix).  Agé  de  soixan- 
te-dix ans. 

HEPTl-AHÉAIME  n.  f.  Le  troisième 
dimanche  avant  le  premier  dimanche  de 
carême. 

MEPTIIOR  n.  m.  Morceau  exécuté 
par  sept  voix  ou  sept  inttruinonts. 

HEPTI'PI.B  adj.  et  n.  m.  Qui  vsut 
sept  fois  autant  :  nombre  septuple,  pren- 
dre le  septuple  d'un  nombre. 
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i  n.  f.  Qualité  de  ce 

m.  Le  nord. 
I.,  E,  «IX  adj.  1)11 
iiine  scjiipurrinnal»: 
^nonaiu,.  les  peuple» 

Septième  jour  de  la 
en  Fr.ince. 
mim.  ord.  de  sept, 
rtie  d'un  tout;  élève 

ans  uncollt-pf.  N.t. 

iiir  un  srptiéme. 
T  adv.  En  seplifine 


n.  f.  Le  troisième 
i-eoiier  dinjaD«:he  de 


▼.  tr.  Rendre  lept  foli 

luui  grand. 

•BPVM:MAI<iB,AVX  a<^j.  Qui  a  rap- 
port à  un  sépulcre  :  iKicription  sépnl' 
(ralf.  Fig-  Voix  scpu'ciale,  sourde,  qui 
wmble  sortir  d'un  tombeau. 

MÉPILCRB  n.  m.  (lat.  sepulcrttm;  de 
ifyelire,  ensevelir).  Tombeau.  Ne  se  dit 
que  dans  le  langage  biblique.  !.•  ■•!»• 
tifmitre,  le  tombeau  de  Jésus-Christ,  k 
VrMsalem. 

NKPCI^TITRB  n.  f.  Lieu  où  l'on  en- 
terre; inhumation  :  recevoir  les  honneurs 
de  la  iépnlture. 

NKQIANAIH,  AISE  adj.  et  n.  (lat. 
Sr^nd/ifi.la  Seine).  De  la  Séquani«:  César 
ranlK  la  fprtilité  du  soi  séquanais. 

MÉQl'KI'l'E  n.  f.  (lat.  se^ui,  suivre). 
Suite  méprisable  de  ^ens  attachés  au 
même  parti,  aux  intérêts  de  quelqu'un. 

MÉQI  KXCK  n.  t.  (  lat.  sequi.  suivre). 
Jeu.  Série  de  cartes  de  la  même  cou- 
leur. 

SÉQI;ESTHATI0IV  n.  f.  Action  par 
laquelle  on  séquestre  ;  état  de  ce  qui  est 
séquestré. 

SÉQIEIITIIE  n.  m.  (lat.  seqnestnim). 
Dépôt  d'une  chose  litigieuse  entre  les 
inains  d'un  tiers,  qui  doit  la  conserver 
jusqu'à  décision  dôC.nilive. 

NËQI  KSTHEK  v.  tr.  Mettre  une  chose 
fn séquestre;  renfermer  illégalement  une 
persotitie.  He  •ri|iir«lr<>r  v,  pr.  S'éloi- 
tftier  du  monde,  vivre  solitaire. 

HEQIIX  n.  m.  Monnaie  d'or  de  diffé- 
TMits  Ktafs  italiens  et  du  Levant. 

KEQIOIA  n.m.  Arbre  gigantesque  de 
U  Californie. 

HÉR.tlli  n.  m.  Palais  des  empereurs 
tiri's.  Se  dit  plus  communénient ,  mais 
improprement,  de  la  partie  du  palais  où 
!'S  feiiiiiies  soft,  renfermées. 

l«éH%:wi-OI.IX  n.  m.  Marbre  des  Py- 
rénées, d'une  'i'  •  'dur  d'agate. 

MÉRAPÉHII  (orne)  n.  m.  Temple  de 
Sérapis  ;  le  Scrapcum  de  Mcmphis. 

■KRtPHIN  n.  m.  (hébreu  xemphim). 
Ksprit  céleste  de  la  première  hiérarchie 
de»  anjres. 

HKH.tPHIQCE  adj.  Qui  appartient  aux 
«•'raphins. 

HKnAHQriER  ou  «/''.RAMIilER  n. 
m.  GiMiéral  en  chef,  chez,  les  Turcs. 

HRRnfcAr  n.  m.  Officier  de  bouohe,  à 
raiii;ieiine  cour  des  rois  de  France. 

HERKl^  II.  m. Vapeur  humide  et  froide 
qui  se  dépose  pendant  l'été  après  le  cou- 
cher du  soleil. 

MfiHEi^',  E  adj.  (lat.  serenus;  de  se- 
f'tm,  soir).  Clair,  doux  et  calme  :  temps 
«rem.  t'iq.  Exempt  d'agitation  ;  e^/irtl , 
front  serein.  Jours  sereins,  paisibles,  heu- 
Kux.  Sied  (àoMtle  ■crciMC,  privation  de 

la  vue,  causée  par  la  parai;  sie  du  nerf 

«ptiquc. 

lUIKNABB  n.  f.  (ital.  «erena/a ,  con- 


cert du  loir).  Concert  donné,  la  nuit,  soua 
les  fenêtres  de  quelqu'un. 

MÉRÉIVIHMiiiE  adj.  Titre  qu'on 
donne  h  t\nvU\ui'n  princes. 

MÉRÉ:«ITÉ  n.  f  Etat  du  cicl.de  l'air 
quand  il  est  serein.  Fi,j  Calme,  tran- 
quillité :  In  léienite  de  Idine. 

MBRBI  X,  El'MK  ailj.  ;lat.  sérum,  pe- 
tit-lait). Aqueux  :  la  partie  séreuse  du 
sang,  du  lait. 

MEHP  {.srrfp),  »'«ER\'E  n.  (lat.  servus, 
esclavfl).  Nom  donné,  au  moyen  Age,  h 
ceux  qui.  sans  être  esclnvfs.  (îtniont  ntla- 
chAs  au  doiiKiino qu'ils l'ultivaifnt moyen 
nant  redev.iiu'e  et  .^laiint  vendus  avec 
lui  ;  de  \t\  l>Mir  nom  de  seifs  attachés  d  la 

fjhhr.  V.  fAKT.  HI8T. 

HERFOI  KTTE  n.  f.  Outil  de  jardi- 
nier avec  lequel  on  remue  la  terre  au- 
tour des  jeunes  plantes. 

«ERfr'OlIR  V.  tr.   Cultiver  avec  la 

«erfiMiette. 

MKRrOriMMAGE  n.  n).  Action  do 
serfouir. 

HERfiSE  n.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 

MERUEIVT  n.  m.  (lat.  serviens,  qui 
sert).  Autrefois,  oftlcier  de  justice  ••harpe 
des  poursuites  judiciaires;  aujourd'hui, 
sous-offlcierdans  une  r-ompagnied'infim- 
terio.  MerKent-MaJor,  SOI18  'officier  d'une 
compagnie  d'infanterie,  après  l'adiudant; 
Il  est  chargé  de  la  comptabilité.  llrr(eNt 
fourrier,  sous-officicr  qui  aide  le  ser- 
gent major  dans  la  comptabilité  de  lu 
compa^rnie.  Mergent  de  ville,  airent  de 
polkCP.  appelé  maintenant  (çnrilieM  dtt 
fa  paik."  Menuis.  Instniment  qui  tient 
serrées  l'une  contre  l'autre  les  pièces  de 
bois  qu'on  veut  assembler. 

HERGER  ou  HERUIBR  n.  m.  Ou- 
vrier qui  fabrique  la  8er;;e. 

MEROERIE  n.  f.  Fabrique,  commerce 
de  serge. 

HKHI€IC'OL.E  adj.  Qui  a  rapport  à  l'é- 
lève des  vers  à  soie  :  l'industrie  .icricicole. 

HbRM'l<'l°I.Ti;RE  n.  f.  (lat.  seriium, 
soie,  et  culture).  Culture  des  mfiriers  et 
éducation  des  vers  à  soie. 

MÉRIE  n.  f.  (lat.  séries).  Suite,  succes- 
sion :  .lérie  de  questions  ;  ensemble  de 
choses  analogues  :  ranuer  des  objets  par 
.scrir.  Math.  Suite  de  grandeurs  qui  crois- 
sent ou  (lé<-,roissenl  suivant  une  loi. 

MÉRIEt  ME.RE%T  adv.  D'une  manière 
8<*rieuse  :  parler  sérieusement;  tout  de 
bon,  avec  ardeur;  travailler  sérieu.'tement 
d  un  e.rnmen. 

mv.ntKVX.  El  NE  adj.  Grave,  par  op- 
position hi/ni:  visoiie  .lérienx ;  iniportarit, 
par  opposition  k  frirule  :  passer  a  un  suj.^t 
sérieux  i  qui  peut  avoir  des  suites  dan- 
gereuses maladie  strrieuse.  N.  m.  Gravité  : 
prendre  son  sérieux. 

NEHIN,  E  n.  Petit  oiseau  des  Iles  Ca- 
naries, à  plumage  ordinairement  jaune. 
Fiq.  Ni'iis  ;  c'est  un  serin.  Pop. 

ÉBRINER  V.  tr.  Instruira  un  serin  ou 
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tout  autre  oiseau  avec  In  serinette.  Fig. 
Répéter  souvent  une  chose  à  quelqu'un 
pour  la  lui  apprendre. 

«■nilVBTTK  n.  r.  Petit 
orgue  dont  on  se  sert  pour 
instruire  les  serins  (*). 

MBHIWOA  n.  m.  Arbuste 
à    fleurs    blanches ,    tr^s   odorantes. 

CKRIWUWB  n.  f.  aat.  lynnga).  Petite 
pompe  portative  dont  on  se  sert  pour  faire 
dcH  injections  dans  les  intestins. 

SRRIIVODBR  V.  tr.  Pousser  un  li- 
quide avec  une  seringue. 

HKRMKIVT  n.  m.  (lat.  «acramentxim). 
Afflrniation  en  prenant  à  témoin  Dieu, 
une  chose  sainte  ou  son  honneur;  pro- 
niL-sse  solennelle  :  prêter  sernwnl  de  Htle- 
litiK  Serment  d'ivrogne,  sur  lequel  il  ne 
faut  pas  compter. 

SRHMOX  n.  m.  (lat.  sermo,  discours). 
Prédication  en  chaire.  Fig.  Remontrance 
longue  et  ennuyeuse. 

MBRM4IWWAIHK  n.  m.  Uecueil  de 
sermons. 

►«BRIIOIVIVER  V.  tr.  Faire  d'ennuyeu- 
■es  remontrances  hore  de  propos. 

■IBRM01«.%Kt:R,  BIHK  n.  Qui  ser- 
monne. Fani. 

MBROMITIÊ  n.  f.  (rati.  Bénim).  Partie 
aqueuse  du  sang,  du  lait,  etc. 

MBRPB     n.   f.    Instrument    recourbé 
pour    couper    du    bois ,  ^ 
tailler  des   arbi .  i ,   etc. 
Fig.  Ouvrage   fait  d  la 
aerpe ,  d  coups  de  serpe,  grossièrement. 

MKRPBMT  n.  m.  (lat.  serpens  ;  dt»  ser- 
prre,  ramper).  Classe  de  rep- 
tiles sans  pieds  et  à  corps  tn^s 
allongé.  MerprnI  m  aoniict- 
Sva,  serpent  tr^^s  venimeux, 
dont  la  queue  est  munie  d'6- 
cailles  sonores  :  ««rpnni  de- 
vin, le  plus  grand  et  le  plus 
fort  des  boas.  Fig.  Langtie  do 
serpent,  personne  très  n  ddisante.  Instru- 
ment à  vent  en  forme  de  gros  serpent  (*). 

SBRPB!VT.%IRK  n.  f.  Bot.  Eupi'ce  de 
cactier  à  grandes  (leurs  rou<i:e8  et  &  tiges 
rampantes.  N.  m.  Constellation  de  l'hé- 
m>"«phère  boréal. 

(4BRPBWTB  n.  f.  Sorte  de  papier  On 
et  transparent. 

«BRPBXTEAV  n.  m  Petit  serpent; 
fusée  qui  monte  en  zigzag. 

MBRPENTBR  v.  int.  Avoir  un  cours 
tortueux. 

NBRPB:VTIN  n.  m.  Tuyau 
de  l'alambic  où  se  condense 
le  produit  de  la  distillation, 
et  qui  va  en  serpentant  '.'). 

SERPKlVTI^iK  n.t'.  Pierre 
fine,  tachetée  comme  la  peau  d'un  ser- 
pent :  l'rt.ie  «'1  serpentine  ;  plante  em- 
ployée autrefois  comme  sudoritique  et 
fébrifuge 

HBRPBTTK  n.  f.  Petite  serpe 

BKRPIL,1LIKHB 
claire. 

•BRPAftXT  n.  m.  Plante  odorante. 


n.  f.  Toile  grosse  et 


NBRRB  n .  f .  Lieu  couvert  ou  l'on  abrite 
les  plantes  qui  redoutent  le  froid. 

•KRRB  n.  f.  Griffas .  ongles  des  oi. 
seaux  de  proie  :  lex  serres  de  l'aiqle. 

■KRRB,  E  adj.  Stylr  srrré.  bref,  con- 
cis :  homme  serré,  qui  ne  d^'pcnse  que  fur- 
cément  ;  ai'oir  le  ctmr  serre,  être  saisi  di) 
douleur:  avoir  un  jeu  serré.  \w  rien  im- 
sarder.  Adv.  Jouer  serré,  avec  prudeiirc, 

HERRK-riLK  n.  m.  Oflicier  ou  sotis- 
offlcier  placé  derrière  un  peloton  pdur 
maintenir  les  files;  vai.'tseau  innn-.haiit  Itt 
dernier  de  tous.  PI.  des  serrr-fxh-. 

AERRB-rRBIN  n.  m.  Knipioyfi  char, 
grt  de  serrer  les  freins,  dans  un  train  d.- 
chemin  de  fer.  PI.  des  serre-freim. 

HEHHKMEIVT  n.  m.  Action  de  serrer; 
serrement  de  mninx.  Fig.  Serrsment  de 
cœur,  grande  douleur. 

MKRnKMK:VT    adv.    D'une   ......  èr« 

trop  nK'nagi're. 

MERHK-WEZ  n.  m.  Petit  appareil,  ap- 
pelé aussi  (orchc-nez ,  pour  as8U)uitir  les 
chevaux 

MKRRB-PAPIERM  n.  m.  Tabl.it.'S 
divist^es  en  compartiments  pour  serrer 
des  papiers;  petit  nhjet  en  marbre,  "ci 
bronze,  etc.,  qu'on  pose  sur  le»  juipicrs 
d'un  bureau  pour  les  empêcher  de  »«•  dis- 
perser. PI.  des  serre-pnpters. 

MERRE-POi:«V  n.  m.  Outil  de  bour- 
relier. 

HBRRBR  v.  tr.  (lat.  srrure;  de  .«rrn, 
serrure).  Etreindre,  presser  ;  si'rnr  in 
main;  rappro<-.her  :  serrer  Ir.s  rnii/is;  pl.i- 
cer  en  lieu  sur,  convenable  :  .srrri'v  ..'u 
linge;  ramasser,  rentrer  :  /<r>'riT  uiw  rr- 
coite.  Serrrr  ifuelqu'ini  de  prés,  (Hre  sur  1- 
point  da  l'atteindre  ;  serrrr  le--  dnit'i.  pres- 
ser fortement  l'une  oontre  l'autre  le»  deux 
mâchoires  en  signe  de  colère  ;  serrrr  /(i 
roiles,  les  plier;  .serrer  le  roif,  aller  iiu 
plus  près  du  vent;  ierrer  Ir  rcrur,  rnns-r 
une  vive  douleur;  serrer  so»  style,  <'crira 
avec  concision  ;  serrer  son  jeu,  ne  rien 
hasarder. 

HERRE-TÊTE  n.  m.  Coiffure  en  toile, 
serrée  par  des  rubans.  PI.  dos  serre-té'';. 

MKRRVRK  n.  f.  :iat.  .verni.  App.ireil 
destiné  à,  fermer  une  por- 
te »u  moyen  d'une  clet(*). 

MERRI'RKRIB  n.  f. 
Etat,  ouvrage  du  serru- 
rier. 

NERRIRIER    n.  m. 
Celui  qui  fait  des  serrures  et  autns  uj- 
vrages  en  fer. 

MERTIH  V.  tr.  Enchâsser  une  p  erre 
dans  un  rhaton. 

MRRTIMMKI'R  n.  m.  Ouvrier  (jiii  serti;. 

MERTIANCRE  n.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie. 

MKRt'M  (ronie)  n.  m.  (m.  lat.';.  liiiiii'l'i 
aqueux  contenu  dans  le  sans  et  le  lait. 

NERVAUE  n.  m.  ^lat.  sercus,  ..■».  i;ive)- 
El.it  du  serf. 

MERVAT.  n.  m.  Animal  qui  tient  du 
chat  et  de  la  panthère.  PI.  des  nenaU 

MBRVAXT  adj  m.  Fi'érc  .servant,  reU- 
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u  couvert  mi  l'on  abrita 
outent  le  froid, 
riffes,  oni^les  lies  oi< 
«  terre  i  de  l'asqU. 
.  Style  serré,  bref  con- 
qui  ne  cICpcnsH  qii«  Tir- 
tjntr  surre,  i'Ire  saisi  it.i 

jeu  gerré.  ne  nen  ii»- 
"  nerré.  nvt'c  prudciicf. 
n.  m.  Oflii'.ier  ou  sdiis- 
rière  un  peUiion  p<iiir 
;  vHi!«fteaii  iiinn-.haiit  1« 
1.  des  aeiTefilr. 
M  n.  m.  Kiiipiojf'  rliar- 
■elns,  duiis  un  train  (!_• 
.  de»  nerre-frcinn. 

n .  m.  Action  de  serre;-  ; 
'ns.  Fi(j.  Semmenl  de 
leur. 
'    adv.    D'une    .......  ère 

n.  m.  Polit  npiiari'il.ap- 
nei  ,  pour  assujeitir  le» 

IBRH  n.  m.  Tnbli'tte» 
partiments  pour  strr.  r 
it  ril)jet  en  marbre .  "ii 
>n  pose  sur  les  papiers 
les  empêcher  do  »  dis- 
rre-papters. 
IT  n.  m.  Outil  de  bour- 

ir.  (lat.  spriire;  de  .«nu, 
Ire,  prpsse.r  :  serrir  tn 
r  :  serrer  /''.'•  rnji//.»,  pla- 

convenabli'  :  serrfv  .^» 
rentrer  :  srt'rcr  uiw  '■'- 
lU'ini  de  près,  tMre  sur  1" 
:e  ;  serrer  /(.■>  dent-^.  pris- 
!<•  contri:  l'autre  lendei.x 
jne  de  colt'rf  ;  svrrrr  iVi 

serrer  le  vrut.  aller  im 
t;  nerrcr  le  co-ur,  caiis-r 

•  serrer  son  slyle,  («rrira 
serrer  son  jeu,  ne  rien 

B  n  m.  Coiffure  en  toile, 
ihans.  PI.  dus  serre-tê":. 

f.  'lat.  aei-oi.  Appareil 
me  por- 
B  ciel  (*). 
\K  n.  f. 

serru- 

n.  m. 
8  serrures  et  aunes  uj- 

r.  Enchâsser  une  p  erre 

R  n.  m. Ouvrier  ^ui  serti!. 
E  n.f.  Manii-re  dont  ui.e 

,  n  m.(m.lat.';.I.i<i'ii'l'' 
il'ans  le  sanjç  et  le  lait. 
m.  ^lat.  aerclis,  es  Wve). 

M.  Animal  qui  tieirf  du 
.th^-re.  PI.  des  KfriaU 
Ij  m.  Frère  servant,  reU- 
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Mux  employé  aux  œuvres  wrTilrt  d'un 
iiioDUtère.  N.  m.  Artitl.  Premier  et  »e- 
aind  ferrnnl  de  /.roile  et  de  i/nucUc,  le» 
(](ii(  artilleurs  placé»  à  droite  et  k  gau- 
ehe  de  la  P«'''^«.  pour  la  »»rvir. 

avsVA^VTE  n.  f.  Femme  ou  ÛUe  k 
mes,  einploy<*e  aux  travaux  du  méiiaK<^. 
Terme  de  civilité  :  je  iuis  votre  tervanlr, 

AestVIABLK  adj.  Qui  aime  à  rendra 
Kfvice.  '' 

MKMVlf'B  n.  m.  (lat.  servire,  servir). 
Etit  de  domesticité  :  se  mettre  en  serriee  ; 
ouvrage  à  faire  dan»  une  maison  :  service 
fmtbtf;  tr".n»port  :  sertnee  des  dépêches; 
fomlion  dan»  1  Etat  :  avoir  trente  nn*  de 
len-iie;  <<tat  militaire:  prendre  du  ser- 
ru',  assistance,  bon  office  ;  offrir  ses  ver- 
iicri;  disposition  :  je  me  mets  d  ootre  ser- 
nte,  durée,  usage  :  cet  hnhil  m'a  fait  un 
bon  ferriee  ;  assoriimi-nt  de  vaisselle  ou  de 
liiijrepour  la  table  :  nervice  de  porn  laine, 
smice  lie  linf/e  damassé  ;  nombre  de  plats 
i]iinii  Sert  à  ia  fois  :  un  diner  d  trois  ser- 
rirc«,  célébration  de  iofflce  divin;  cé- 
rtooiiies,  prières  potir  un  mort  :  fonder 
vu  <er>iee  perpétuel,  litre  de  service. dan» 
l'exercice  de  ses  fonctions,  et,  en  terme» 
lie  guerre,  monter  la  garde. 

NRHVIETTE  n.  f.  Linge  de  table  et 
de  toilette. 

HERVIKB  adj.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave,  de  domestique  :  condition  ser- 
tile.  Fil).  Has  :  dîne,  scrvilc.  Théul.  Œu- 
tre»  vri'i/cs,  travail  manuel. 

NKHVII.h:me:«T  adv.  D'une  manière 
Uuit:.  servilc. 

n.  m.   Propension   à 


NKHVIi.IMMB 

)l)*ir  en  esclave. 
HERVII.ITK  n 

bassesse  d'ànie. 
AKRVIH  V.  tr. 


f.  Esprit  de  servitude, 
Etre  au 


service  d'un 
maitre  comme  domestique  ;  fournir  :  ce 
marikaiid  vie  sert  dr)itiii  loinjtQinps ;  pla- 
cer sur  la  table  :  servir  le  jioituje  ;  donner 
ilmi  mets  h.  un  convive;  obli^rer  ;  .lei'vir 
nsnnm;  ilatter,  satisfaire  :.<î(.')-i;i>  les  pn,s- 
fiom  lie  qneliin'un.  Servir  Tiiru,  lui  rendre 
le  culte  qui  lui  est  dû;  servir  la  messe, 
assister  le  prêtre  qui  la  dit;  servir  l'Etat, 
exercer  un  emploi  public, être  soldat;  .ler- 
•■'i'une  batterie,  faire  le»  manœuvres  né- 
cessaires à  son  tir;  servir  une  pompe,  la 
faire  jouer  ;  servir  une  rente,  en  payer  le» 
intérêts.  V.  int.  Etre  au  »ervice  militaire  : 
s>nrrir  depuis  20  atis  ;  tenir  lieu  :  servir  de 
jifre;  (^tre  propre,  bon  à  :  cet  instrument 
tnt  à  tel  usage  ;  à  quoi  sert  ce  que  vous 
di!e^:>  ^tre  d'usage  :  cet  habit  ne  peut  }ilus 
tnvir.  Servir  de  jouet,  de  plastron  d  quel- 
qn'mi,  «^tre  en  butte  à  »es  railleries.  »e 
••p%lr  V.  pr.  Faire  usage  de  :  «e  servir  du 
(6m;ia«;  faire  soi-même  ce  qu'on  pourrait, 
faire  faire:  prendre  d'un  mets  :  •ierrc3-ro!<«. 

NEHVirElR  n.  m.  Domestique.  Fii/. 
Sfniii'nr  de  Dieu,  homme  pieux;  servi- 
teur dr  l'Etat,  fonctionnaire.  T.  de  civi- 
lité :  ;e  suis  votre  serviteur. 

■BRTITVDB  n.  f.  Etat  de  celui  qui  est 
wrf,  esclave  ;  dépendance  :  servitude  de* 


paiiiont;  contrainte,  a»»ujettis»ement  : 
c'est  une  grande  seniiude  d'être  obligé 
de...;  charfce»,  obligation»  :  héritage  franc 
Je  toute  strvitude;  les  prestations  commu- 
nales sont  des  servitudes. 

HBM  ndj,  poss.  pi.  de  ion,  sa. 

MEMAXB  n.  m.  PL  .ite  exotique  qui 
fournit  une  huile  estimée. 

MKMÉM  n.  m.  Plante  omhpllifêre. 

nKMMIt.K  adj.  IM.  S'ins  queue  ,  san* 
support  :  fleur,  feuille  se-,sile. 

NKHMIOIV  n.  f.  (lat.  .ledere  s'asseoir). 
Temps  pendant  lequel  un  corp»  délibérant 
reste  assemblé. 

MENTEHCE  n.  m.  Menue  monnaie  d'ar- 
gent des  atifieiis  Romains,  dont  la  valeur 
a  beaucDup  varié. 

MKTIEH  n.  m  Ancienne  mesure  pour 
le»  grains  ou  les  liquides. 

HETO^I  n.  m.  (lat  seta.  soie  de  pon). 
Bandelette  de  linge  ou  cordon  qu'on  pa.«se 
à  travers  les  chairs,  pour  fai  4  Ur  l'écoule- 
ment des  humeurs. 

RBlJII^  n.  ni.  Pierre  ou  pièce  de  bois  qui 
est  en  travers  et  au  bas  de  l'ouverture 
d'une  porte. 

MBI  K,  B  adj.  (Int.  solus).  Qui  est  sans 
CyOmpngnie;  à  l'exclusion  de  tout  autre  : 
il  eit  seul  coupable  dt...;  qui  n'est  poi.it 
aidé  :  mon  bmi,  seul  suffit;  unique  :  un 
seul  IMeu;  simpl.^  :  la  pensée  srtile  de  la 
mort  effraye.  N.  m  Le  fiowernement  d'un 
seul,  la  monarchie  a'  sol  ne. 

HBILEMB^T  adv.  Rien  de  plus,  p.as 
davantage  :  dilrs-lui  seulement...;  même  : 
e,"i/-i7  seulement  venu  ? 

NEI.'I.KT,  ETTE  adj.  Diminutif  de 
seul. 

«KVE  [().  N.|  n.  f.  Humeur  qui  sert  à  l;i 
nutrition  des  végét.-iux.  /•'/(/.Force,  vi- 
gueur :  la  sève  de  la  jeunesse. 

SKVÈHE  ndj.  Rigide,  qui  exi^e  une 
extrême  régularité  :  maitre  .lérére  ;  uns- 
têre:  morale  sévère  ;  rigoureux  •.jiifienieii'. 
sévère;  qui  annonce  lii  sévérité,  le  mé<oi'. 
tentenient  :  ton,  visage  sévère.  T.  d'arts. 
Sans  ornements  recherchés  :  arc/ii<L'C<ure 
sévère. 

tlBVÈnE.WE!VT  adv.  Avec  sévérité. 

«RVÉRITÉ  n.  f.  Rigidité,  austérité. 

MÉVICEM  n.  m.  pi.  (lat.  sxvui,  cruel). 
Mauvais  traitements  d'un  mari  envers  sa 
femme,  des  parents  envers  leurs  enfants. 

0BVIR  V,  int.  Punir  avec  rigueur  :  sé- 
vir contre  un  coupable.  Fiq.  Se  faire  sen- 
tir vivement  :  le  froid  sévit. 

têK\H\UK  n.  m.  Temps,  action  de  se- 
vrer un  enfant. 

0EVRI-;R  V.  tr.  (lat.  separarc,  séparer). 
Oter  il  un  enfant  le  lait  de  sa  nmirrica, 
pour  lui  donner  une  nourriture  plus  so- 
lide. —  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syl- 
labe muette. 

HÈVHEM  n.  ni.  Porcelaiîi'i  fabriquée  à 
Sèvres  ;  un  service  de  sevrés;  de  vieux  sé- 
vre-1. 

RBY'RBVSB  n.  f.  Femme  qui  a  le  solo 
de  sevrer  les  enfants. 
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HBXAttriNAIRE  adj.  et  n.  (lat.  iexa- 
ffUita,  loixantc).  Qui  a  loixante  ans. 

«BXACiBHIHAI.,  R  aA}.  (lat.  srxage- 
iimttê,  «oixantième).  Qui  se  rapporte  au 
nombre  soixante. 

MBXAtiRlllMR  n.  r.  Dimanche  qui  ar- 
rive Quinze  jours  avant  le  premier  diman- 
chfl  de  CBr(»in6. 

NBX.DIOITAIRK  n.  m.et  f.  Personne 
n^«!  avec,  «ix  doitfts. 

MRK-DI'-ITAI..,B  adj.  Qui  a  six  doifi^s  : 
pied  fifx-digi^.zl. 

MRXR  n.  m.  DtflV'rence  physique  et  nnn- 
Ktitutive  de  l'honinie  e.l  de  la  femme,  du 
m&le  et  de  la  femelle.  Le  hcati  serr.  les 
emnies. 

MRXTAIVT  n.  m.  Amr.  In- 
st.  ument  formé  de  la  fi«  par- 
tie Vun  cercle,  c'est-à-dire  de 
«0  degrés  (*). 

MRUTE  n.  f.  (lat.  scx.  six). 
T.a  troisième  des  heures  cano- 
niales, (^ui  devait  se  f<»lébrer 
h  la  sixième  heure  du  jour,  c'est-à-dire  à 
midi. 

HRXTIDI  n.  m.  Sixième  jour  de  la  dé- 
cade républicaine,  en  France. 

MRXTO  adv.  (m.  lat.).  Sixièmement. 

MRXTIOH  n.  m.  Morceau  de  niusit^ue 
pour  six  voix  ou  six  instruments. 

MBXTIPI.R  adj.  Qui  vaut  six  fois  au- 
tant. N.  m  Nombre  8extupl<>  :  douze  eM  le 
sextuple  de  deux. 

flEXTI'PL.ER  V.  tr.  Rendre  un  nom- 
bre six  fois  aussi  grand. 

MRXVEI. ,  RL,I>R  adj.  Qui  caractérise 
le  sexe  des  animaux   et    des 
plantes. 

MHAIIO  OU  HCHAKO 
(vha)  n  m.  Coiffure  mili- 
taire (*). 

enWRIP  (vhé)  n.  m.  OfH- 
cier    (le  j<istice ,    en    Angleterre. 

01  cx)nj.  En  cas  que,  pourvu  que  :  t7 
viendra  s'il  peut;  exprime  le  doute  .je  ne 
sais  s'il  pourra  ;  le  motif  :  si  ie  suis  gai, 
c'est  que...;  l'opposition  :  si  l'un  dit  oui, 
l'autre  dit  non;  l'affirmation  :  je  ynge  que 
ni.  Loc.  conj.  M  biea  qHe,  tellement  que, 
de  sorte  que  ;  ai  c«  ■'•■«  que ,  excepté 
^ue.  N.  m.  :  je  n'aime  peu  les  si,  les  mais. 

SI  adv.  Tellement  :  le  vent  est  si  grand 
que...;  aussi  :  ne  courei 
pas  si  fort  ;  quelque  :  si 
petit  qu'il  soit. 

Ml  n.  m.  S'^ptiëme 
note  de  la  gamme  (*). 

MIALAGOCiLE  adj.  et 
II.  m.  Méd  Qui  provoque 
Vexcrétion  de  la  salive. 

MIALEflMB  n.  m.  (gr.  sialon,  salive). 
Evacuation  abondante  de  salive. 

SIAM  {stame)  n.  m.  Sorte  de  jeu  de 
quilles. 

SE.* MOIS,  B  adj.  et  n.  Du  royaume  de 
Siam  :  les  fameux  ambas$adeurs  siamois 
envoyés  d  Louii  IIV  n»  furent  qu'une 
mystification. 
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MIAMOMB  n. 

commune. 

MIBBRIBIV,  IBItlVB 

bérie.  

MiniEiAirr,  B  adj.  (lat.  si>,ilare,t\f- 
fler;.  Méd.  Qui  a  le  caractère  d'un  tifilc 
ment. 

MIBVI.I.R  n.  f.  Sorte  de  prophélesw 
chez,  le»  anciens.  V.  oracle. 

MIBYI.I.I^VH  adj.  m.  pi.  Livrait  tiii'ii 
Uns,  livresque  la  sibylle  de  Cumei  ap 
porta  à  Tarquin  le  Superbe,  et  qui  rm 
fermaient  les  destinées  au  peuple  romain 
ororles  sibyllins,  rendus  par  les  iiih>lic» 

NirAlHR  n.  m.  (lat.  sicu,  poignard 
Aflsas<tin  tratré. 

MH-C-.«Tir,IVRadj.  et  n.  flat..H<Trtrr 
sécher).  Toute  substance  propre  h  amenr: 
npidement  la  dessiccation.  Huile  «i"<i 
tive.  qui  a  la  propriété  de   faim  iftc),,^ 

firomptement  les  couleurs  auxquelles  un 
a  mêle. 

NirC'lTR  n.  f.  (lat,  siccus,  sec).  Qu»- 
lité  de  ce  qui  est  sec. 

MICII.IR.'W,  IE%I«R  adj.  et  n.  iv  lu 
Sicile.  N.  f.  Sorte  de  danse;  1  air  m^iit" 
sur  lequel  on  la  dnnse. 

NlfXR  n.  m.  Poids  et  monnaie  chez,  les 
Hébreux. 

NIDRH.tl..  B,  AI'X  adj.  ^at.  <l<i.'rn. 
astres).  Qui  concerne  les  astres  revutv- 
tion  sidérale.  Jour  aidériil,  temps  qu'unf 
étoile  emploie  pour  revenir  au  inOiii»!  nu' 
ridien(un  peu  moins  de  ilheureis',par  op 
position  à  jour  solaire  ;  aunée  «idrrale. 
temps  que  met  la  terre  pour  rovenir  A  une 
même  étoile  dan»  son  mouvement  an- 
nuel, par  opposition  à  amiée  tropicn'c 

MIÈ('I<R  n.  m.  (lat.  sxrulum).  E'^piio 
de  cent  ans  ;  temps  où  l'on  vit  :  rn'Utmrt 
du  siècle  ;  la  postérité  :  /e?  sipclef  à  vrmr , 
époque  riche  en  grands  hommes  le  aièrl' 
d  Auguste,  de  Loui-i  XIV.  Par  ext.  Tt-nips 
qu'on  trouve  trop  long  :  t7  y  a  unaeilf 
qu'on  ne  vous  a  vu. 

ttIRD.  V.  SEOIR. 

MIBCtR  [o.  N.]  n.  m.  (lat.  sedes;  de  se- 
dere,  s'asseoir).  Meuble  fait  pour  s'asseoir  ; 
endroit  où  le  cocher  est  assis  pour  <'on- 
duire  la  voiture;  place  ou  le  ju^e  s'assied 

ftour  rendre  la  justice.  t.e  •aiiit-«ié|t«, 
a  papauté  ;  siège  épiscopal ,  éviVhé  et  sa 
juridiction  ;  le  siège d'unrmpii-e,  résiden'<; 
du  gouvernement;  siège  d'un  ''ibuml, 
d'une  cour,  endroit  où  ils  résident  pour 
rendre  la  justice.  Opérations  d'une  annCe 
devant  une  place  ou  une  ville  fortiiléo 
pour  s'en  emparer  :  le  siège  de  Troir.  Eut 
de  siAge,  mesure  de  sûreté  publique,  par 
laquelle  l'action  des  lois  est  suspendue  et 
remplacée  par  le  régime  militaire  Fio- 
Centre  :  le  siège  de  la  ma'adie.  L>'  siège  île 
la  pensée ,  le  cerveau  ;  lever  le  .«j>7c,  n'en 
aller  ;  bain  de  siège,  du  fondement. 

•IÉ6BR  V.  int.  Résider.  Se  dit  des 
jugea,  de«  tribunaux  .  la  cour  de  rnfêition 
siège  d  Paris;  tenir  le  siège  pontifical  i>u 
épiicopal  :  t«l  pape  siégea  tant  icnnea. 
—  Pour  Ucoig.,  T.  4B&ioui. 
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l.   V.    ORACLB. 

adj.  rn.  pi.  /,iDrc«  ji',.,/ 
la  sihylle  de  Cumei  ap 
n  le  SuDerbe ,  et  qui  rei, 
stinéeg  nu  peuple  romam. 
,  rendiiS  par  les  mhylipti 
m.   (lat.  *ic«,  pojgn&rd 

l'Kadj.  et  n.  flat.  «rcfirr 
ihgtance  propre  h  amener 
dessiccation.  Huile  titni- 
ropriétii  de  fairn  «^cher 
a  couleurs  auxquelles  .n 

r.  (lat.  siccuê,  Mcj.gu» 
t  sec. 

K*!«IC   adj.    ci  n.   l)e  \n 
rte  de  danse;  lair  m^^l' 
dnnse. 
Poids  et  monnaie  che/.  les 

B,  AI'X  adj.  (lat.  tl(^^rn, 
îerne  le»  astres  :  rcvuSu- 
ur  «Idérul,  temps  qu'unf 
sur  revenir  au  nn^ine  iiit' 
loins  de  i'»  heures  ,  par  op 
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i  terre  pour  rovenir  A  une 
»n»  son  mouvement  iii- 
tion  à  année  tropiciU 

(lat.  nxrulum).  E'*p.T«> 
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mis  XIV.  Par  ext.  Temps 
tp  long  :  i7  y  a  unneit' 
vu. 

i. 

n.  m.  (lat.  $pdei>;  de  «c 
(euble  fait  pour  «'asseoir  ; 
her  est  assis   pour  ''on- 

place  ou  le  ju;;e  s'assied 
justice,  t.*  Miiii-fliFiie, 
;  épitcopal ,  (!v<Vh(?  et  «a 
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Opérations  d'une  anrK'e 
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r  :  le  niege  de  Troie  KUl 
s  de  sûreté  publi(|iie,  par 
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e  régime  militaire.  F\a. 
ie  la  maladie.  /,<•  siège  iht 
veau  ;  lever  le  nege,  s'en 
?ge,  du  fondement. 
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gmr,  flIBlVlVK  (LB ,  LA)  pron.  poM.  J 
d«  la  ^'  pern.  du  Ring.  De  lui,  d'elle  ;  it  lui, 
Iclle.  N.  m.  Son  bien,  ton  travail,  sa 
peine  :  mettre  du  »ien.  N.  m.  pi.  Ses  pa- 
rèou  :  l'ii'r''  nu  milieu  de»  iiens  ;  les  bons, 
iHjiiStea  :  Dieu  saura  reconnaît i-e  les  ^iens. 
V  r  pi.  Frtire  dîs  siennes,  faire  de»  folie», 
d«t  frednine». 

BIBMTE  n.  f.  Repos  pris  en  été  aprë» 
It  repas  de  midi. 

MBin  n.  m.  Diminutif  de  monsieur. 
qnalifttiition  souvent  employée  dans  les 
plaidoyer»  et  le»  actes  public»;  quelque- 
fois, terme  de  déiiiKi'ement  :  un  sieur  un 
tel  est  venu  vous  demander. 

mrVLABLB    adj.  Qui    mérite   d'être 

iifflé. 

ffim..lirr,  e  adj.  Qu'on  prononce  en 
lifllant  ;,  ch,  s,  »,  sont  des  consonnes 
nfflanlc^. 

itlFFLRMf!:VT  n.  m.  Bruit  fait  en  sif- 
flant ;  le  .sifnement  du  serpent;  bruit  aigu 
produit  par  le  vent,  ou  par  une  balle,  une 
flèche,  un  cordage,  etc.,  qui  fendent  l'air. 

llirri.ER  V.  int.  (lat.  .sibilare).  Pro- 
duire un  son  aigu  soit  avec  la  bouche,  soit 
avec  un  instrument.  Se  dit  aussi  de  quel- 

3 lies  animaux,  du  vent,  d'une  flèche, 
'une  halle,  etc.  V.  tr.  Fig.  Sifflrr  un  au- 
wir.  uni'  pièce ,  un  acteur,  témoigner  sa 
lî^sapprnbntion  à  coup»  de  sifllet. 

«irFMiT  n,  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  siffle.  PI.  Désappro- 
bation marquée  par  des  coups 
de  sifllet  :  cette  pièce  a  e.t.vwyé  les  sifflets. 
Fitj.  Ilouper  le  sifflet  à  qneli/u'un,  le  met- 
tre h'irs  d'état  de  répondre.  Pim. 

NIFri,Kl-H,  RUHK  n.  Qui  siffle. 

HMilM..AIREadj.(tat.  siijilhnn,  sceau). 
Qui  a  rapport  aux  sceaux  d'un  Etat,  d'une 
<1)na.'«tie. 

NIUIIXK,  E  adj.  [iot.  Marqué  d'ein- 
preinteh  semblables  à  celles  d'un  cachet. 

MifilMRKK  n.  m.  Homme  asisidu  au- 
pr^t^e  la  mnitresse  de  la  niai.son. 

Nl(i£.K  n.  m.  (lat.  sv/la).  Abréviation 
en  usage  dans  les  anciennes  chartes. 

HIOMOÏDE  adj.  Anal.  Qui  a  la  forme 
df  la  lettre  grecque  appelée  sigma  :  caii- 
t««  sigiiiofdes. 

MUifiAE.  n.  m.  (lat.  signttm,  signe). 
Sijîne  'M)nvenu  ^Hiur  servir  d'avertisse» 
ment. 

Hllii.VAl.B,  E  adi.  Remarquable  :  vic- 
toire, srri:ice.<i  signi'lés. 

nm^i %i,KMà:XT  n.  m.  Description  de 
l'extérieur  de  quelqu'un  pour  le  laire  re- 
onnaltre. 

Hlu.>Ai,ER  V.  tr.  Donner  avis  par  des 
«i,'iiaux  :  >,ii/naler  une  flotte  ;  «ppclcr  l'at- 
tention  sur  :  Hgunler   uuclquw.  n   L'nu 
turiie;  rendre  remarquable  :  siijnali'r  son 
onirngr.mm  «ifnalerv.  pr.  Sedistinj^uer. 

HI(ii:«.\TAIRK  n  Qui  a  signé  un  acte, 
une  pièce  quelc(jtique. 

lllti.\ATCHB  n.  f.  Nom  l'une  per- 
•onne  écrit  de  »«.  main  ;  actior;  de  signer  : 
l^fi^naturc  du  contrat  aura  lieu  nujour- 
•"hm.  Impr,  Cniffre  ou  lettre  mi»e  au  bas 


de  la  première  page  d'une  feuille  impri- 
mée, pour  en  faciliter  le  pliage. 

•■b!«B  n.  m.  (lat.  tignum).  Indice, 
marque  :  ^igne  de  pluie;  ce  qui  »ert  à  re- 
pi'é»enter  :  les  mitts  sont  les  signes  des 
idces  ;  manifettalion  e.xtérieurp  de  ce  qu'on 
pense,  de  ce  qu'on  veut  :  signe  de  télé; 
tache  naturelle  sur  la  peau;  constella- 
tion :  les  douze  .^igws  du  zitdinque.  I.e 
signe  de  la  croix,  représentation  d'une 
croix,  que  font  les  chrétiens  par  le  mou- 
vement de  la  main.  PI.  Phén<iiii<>nes  cé- 
lestes regardés  comme  des  présages. 

MIUlVEIt  V.  tr.  Mettre  iinn  seing  &  une 
lettre,  à  un  acte,  etc.  'V.  iiitr.  :  signer  à 
un  contrat.  ">•  ■igner  v.  pr.  Faire  le  »i- 
gne  de  la  croix. 

HIU:«ET  {si-nè'>  n.  m.  Petit  ruban  at- 
taché au  haut  d'un  livre  pour  marquer 
l'emlroit  où  l'on  en  est  resté. 

MI(.:viri.%NT,  B  adj.  Qui  dénote  quel- 
que chose  d'important. 

MI«ii.'«iri(-.%Tir,  IVR  adj.  Qui  rend 
bien  la  pensée  :  geste  significatif. 

tllUlWiriCA'TION  ni  f.  Ce  que  signifie 
une  chose  :  signification  d'un  mot;  notifi- 
cation d'un  acte  par  voie  d'huissier. 

mUIVIiriBR  V.  tr.  Dénoter,  marquer, 
^■tre  signe;  déclarer,  faire  connaître  :  ii- 
gnifier  sa  volonté;  notifier  par  voie  d'huis- 
sier. 

HIL  n.  -n.  Argile  rouge  et  jaune  dont 
les  anciens  faisaient  de»  couleurs  rouges 
ou  jaunes. 

MILENC^B  n.  m.  (lat.  ailentium).  Etat 
d'une  personne  qui  s'abstient  de  parler  ou 
de  correspondre  ;  cessation  de  tout  bruit  : 
le  silence  de  lu  nuit.  Souffrir  rn  !<itence, 
sans  se  plaindre  ;  passer  ««n.s  silemr, 
omettre  ;  impuscr  silence,  taire  taire.  .Mus. 
Interruption  plus  ou  moins  longue  dans  le 
chant  ou  les  instruments. 

MII.R!Vril-:iMK.MI<::VT  adv.En  silence. 

NII.KXCIKIX,  Et  NE  adj.  Qui  garde 
le  silence;  taciturne  :  homme  silentieiix; 
où  l'on  n'entend  aucun  bruit  :  classe  si- 
lencieuse. 

MILÈIVE  n.  f.  Genre  de  plantes  vi- 
vaces. 

MILEHIB^I,  lEW.VB  adj.  et  n.  Qui  ap- 
partient à  la  Silésie  ;  habitant  de  lu  Si- 
iésie. 

HILEU  n.  m.  (m.  lat.).  Caillou,  pierre 
k  fusil. 

MII>HOI'ETTE  n.  f.  Dessin 
représentant  un  profil  tracé 
autour  d'un  visage,  à  l'aide  de 
l'ombre  qu'il  projette  à  la  clar- 
té d'une  lampe  ou  d'une  bougie. 

HII^ICATE  n.  m.  Sel  formé  de  la  si- 
lice unie  avec  une  base. 

fflI^ICE  n    f.  ^sllbstam•e  siticense. 

MILirBl'X,  BCME  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  silex. 

MIMCI^IB  adj.  Se  dit  d'un  acide  tiré 
du  silii'nim. 

HII>li:il.iM  (orne)  n.  m.  Métal  d  une 
rxiuleur  foncée,  renfen.ié  dat  s  la  silice 
en  combinaison  avec  l'oxygén... 
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■ILICVLB  n.  f.  Diminutif  de  lillque. 
M(.ICrLBrK,  ECSE  adj.  Se  dit  dfs 

[ilantei  dont  !?  fruit  est  une  si- 
icule. 

•ILI^VB  n.  f.  (lat.  Kiliqua). 
Enveloppe  (*)  sèche  de  Ih  foraine 
du  chou,  du  navrtt,  du  colin,  elc 

MII.IQIEIX,  KIMK  adj.  So 
dit  des  plan'es  dont  le  fruit  est 
une  silique. 

IHtA..%UK  n.  m.  Traop  que  Inirse  ajir»^» 
lui  un  bâtiment  en  l't'ndnni  l'i-au  ;  espa^-e 
parcouru  par  un  vaisauau  dauH  un  uiip» 
donné. 

«IIIXB  (n-lp)  n    m.    ,       ii//-  q\it 

r>).  Poéiim  ;t      ,i.,je,  •» .  ,i  i«i<  tuics. 

Mll..r(KK  V.  ..it.  Fendr     !•->  i\»i>^. 

HII..I<KT    n.    in.    M'  fCn-H^   ■>  'tvnf   ou 
d'éb<>ne  appli(|u<*  nu  h.i   t  d'    .••i.n'tit'  (i  un 
instrument  cle  iiiusii)ue,  et  ru.  lequel  )v.>\ 
tent  les  curdes. 

Mll.l.o.MKTRE  n.m.  Instrument  pour 
lui'Hurer  In  vitessi*  du  sillap;. 

NII.I.O.'V  n.  m.  Trace  que  fait  dans  la 
terre  le  soi-,  de  la  (;lmrrue.  fV»/.  'l'rare 
que  certaiiifs  rhoses  laissent  <'ii  passant  : 
Killnn  de  frii  trace  par  uni'  fusn:,  IM. 
Rides  ;  les  .lilloii^  qw  trace  l'à'je  sur  le 
front ,  campagnes,  champs  :  trop  de  sanij 
inonda  nos  sillons. 

MILI.OW^VKH  V.  tr.  Traverser,  cou- 
vrir :  nos  vaissf^auT  nllonnc.nt  li'n  rnprs: 
laisser  des  traces  :  les  torrents  ont  sil- 
lonné le  llnnc  des  montagnes,  et,  (iij.  : 
l'ât/e  a  sillonné  son  front. 

Mll.iO  n.  m.  Fosse  souterraine  ini  l'on 
dépose  les  grains  pour  les 
conserver. 

Mll.l'HE   n.  m.  Poisson 
d'eau  doui'.e  (*). 

lilM  RIE:«,  IE:V.'VE  ailj.  Géol.  Se  dit 
du  terrain  placé  au-dessous  du  vieux 
gr<>s  roupi'. 

MILVEM  n.  f.  pi.  (lat.  sylva,  forét\ 

V.    SYI.VES. 
MIM%»RKE 

faire  la  siniai^rc 
affectées,  minauderies 
maqrées. 

Hllll.%ROt'BA  n.m.  Arbre  de  l'Améri- 
que, dont  l'écorce  est  employée  en  méde- 
cine. 

MIMARRE  n.  f.  Robe  traînante  qui 
est  la  marque  distinctive  du  chef  de  la 
magistrature. 

«IIINBI.EAI7  n.  m.  ("Cordeau  avec  le- 
quel les  charpentiers  tractni  de  grandes 
circonférences. 

MIMIKH^CE  adj.  (lat.  simius,  sinpe). 
Qui  tient  du  singe.  On  dit  aussi  srMiEN, 

lENNB. 

AIMII..AIRE  adi.  De  même  nature. 
Phys.  Rayons  similaires ,  également  ré- 
franftibles. 

MIMll.lTVDB  n.  f.  (lat.  similis,  sem- 
blable). Ressemblance,  rauport  exact  en- 
tre deux  choses  :  similituae  des  triangles. 
Hhét.  Comparaison. 

■IMILOR  n.  m.  Alliage  de  cuivr*  et 


Il     f.    Vn..»    rc.T.Mant  : 
de  refuser.  IM.  manières 
voilà  bien  des  si- 


de  linc,  qui  a  l'aspect  de  l'or.  —  Son  nom 

scientifique  est  OIKYSUCALK. 

HiaiO.'Wl.tQI.E  adj.  Entaché  de  sim» 
nie  :  contrat  simoninque.  N.  m.  Qui  Cd'n- 
met  une  simonie  ;  c'/sl  un  simitniaque. 

MIMO.'WIE  n.  f.  (du  nom  de  .SoMon  ^ 
Mni/ii  wn).  Trafic  criminel  des  chose»  m- 
crées. 

MIMOr^l  {moxine)  n.  m.  Vent  brfilant 
qui  soiifrte  en  Afrique  du  midi  au  nord. 

MIMPI.E  adj.  (tat.  simfilrj).  gui  nVut 
point  composé,  ou  qui  est  composé  dCM. 
nieiits  htiuiojri'mcs.  de  m<^me  nature  ;  i'nr, 
rnrqent,  !■■  fer  sont  des  rurpn  nmpk» ,  ijui 
n  est  po^nt  comp'iqué  •  mirrliine,  méca- 
nisme, j/rocedé  scnplr;  sans  reeheri;he, 
sans  ornement  iiarure,  style  simple  ;  sntu 
malice,  sans  déguisement  :  sintple  vumnK 
vn  enfant;  niuis,  facile  A  tnunper  ;  il  i-h 
si  sitt.ple  que...  ;  seul,  unique  ;  ennre  nuel- 
7I''k«  vur  «ri  simple  parole.  .Simple  suidm. 
..ni  n'a  point  de  grade  ;  .«im;)/(  y/arfKu 
lier,  (|ui  n'exeri'e  point  de  fonction  pu- 
bliques; fleur  simple,  dont  la  cornll';  n'a 
(ju'UM  ran^  de  pétales;  donntuin  pur-  et 
simpir ,  faite  sans  condition,  lintm. 
'J'e)iifis  simples,  qui  se  conjujinein  mm 
auxiliaire.  N.  m.  :  Dieu  aime  les  siniplfi. 
Hot.  Nom  des  plantes  médicinales  :  cueil- 
lir des  simjdes. 

MIMPI.E.VEIIT  adv.  D'une  manière 
simple  :  être  ri'tu  simplement. 

NIMMI.EHNK  n.  f.  Inpénuité.  Vinij. 

MI.MPMriTR  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  simple  :  simpUrité  des  mœurs,  èles 
hnhils,  d'un  jueeonisme  i  niaiserie  :  tcni 
une  simplii'ité  de  parler  ainsi. 

MIMI*MFIf-«TIOW  n.  f.  Action  de 
simplifier;  résultat  de  cette  action. 

f4l.«PI.IFIER  V.  tr.  Rendre  smipl.v 

MIMII..A4'Rï:  n.  m.  (lat.  simulairim. 
reproduction).  Image,  statue,  idole  : /es 
simulacres  des  faxix  dieux;  apparen^'c, 
ombre  :  sous  Jules  César,  il  n'y  mait  a 
Home  qu'un  simulacre  de  république  ;  sem- 
blant :  faim  un  simulacre  de  combat,  dt 
déburquement. 

MIMlI..%TIOir  n.  f.  Action  de  simuler 

MlMtXÉ,  E  adj.  Feint:  fuite  simulée. 

MI.Mri.KR  V.  tr.  (lat.  simulare,  co- 
pier). Feindre,  faire  paraître  comme  réelle 
une  chose  qui  ne  l'est  point  :  simuler  une 
vente,  une  mal'idie,  un  combat. 

MIMULTANÊ,  B  adj.  (lat.  simid,  en- 
semble). Se  dit  de  deux  ou  plusieurs  ac- 
tions qui  s'accomplissent  en  même  teiiq'». 
EnneiKiinment  «tiniMliané,  mode  d'en- 
seignement par  lequel  le  mai'.re  instruit 
lui-inéme  les  élèves  et  leur  fait  faire  en 
même  temps  les  mêmes  exercices. 

MIMl'LTAIVKITÉ  n.  f.  Exislen.-e  île 
plusieurs  acticms  dans  le  même  iiistant. 

SmVI.TAIVÊBfE.'VT  adv.  Ln  ni^me 
temps. 

MIWAPIlilÉ,  E  adj.  Se  dit  des  médica- 
ments où  l'on  a  mi»  de  la  graine  de  mou- 
tarde. 

MIVAPISMB  D.  m.  (lat.  linapis,  mou- 
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spect  rie  l'or.  —  Son  nom 

ÏIIRYSOCALB. 

B  adj.  Entach*»  île  «im,> 
xminque.  N.  m.  Qui  cd-n- 
:  :  c'r^i  un  fimuninque. 
f.  (du  nom  de  Sinum  tf 
c  criminel  des  choses  m- 

mne)  n.  m.  Vent  hrfilant 
l'rique  du  midi  nu  irord. 
(lat.  nimiiln).  gi,i  nVst 
111  qui  est  enriipos(î  d  CM- 
)s,  de  m<^ine  nature  ;  /,,r, 
nt  'te.x  riiTjiH  miiiplri,  c;i; 
p'i'juë  ■  miuninc,  meia. 
Stiiiftlr;  RAii»  rei-herche, 
pnrure,  i^lyU  win/i/c ,-  snn» 
uisemt'iit  :  siDiplc  ciimnif 
I,  facile  ft  tromper  .  il  rtt 
«oui,  unique  ;  vroirn  quel- 
pic  parole.  Simple  .soldat. 
e  grade;  simple  i,arluu 
:ei  point  de  foncticn  |hi- 
'»/)/(',  dont  la  corolle  n'a 
)^tales  ;  (Innntinn  ptirf  ft 
lan»  condition.  Crnm 
qui  se  conjuK'ieni  sîi:is 
.  :  Dieu  ninm  les  .<u)iy//»'«, 
antes  médicinales  :  vueil- 

HT   adv.   D'une  manière 
I  simjilement. 

n.  f.  Inp<înuitë.  Vieux. 
î  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
iplaité   de»   mœur.* ,  des 
'(ini.sme;  niaiserie  ;  cm; 
•  ji/irlrr  ainsi. 
iTIO^    n.   f.   Action  An 
lat  de  cette  action. 
I  V.  tr.  Rendre  simpliv 

n.  m.  (lat.  ■■iimulfirnm. 
mafîe  ,  statue,  idole  :  lia 
faux  dieux  ;  appareni-e, 
(■>■  Cé.sar,  il  n'y  maii  à 
.lacre  de  république  ;  sern- 
Hiinulacre  de  combat,  du 

ï  n.  f.  Action  de  simuler 
dj.  Feint  :  fuite  simulée. 

tr.  (lat.  simulare,  ro. 
re  paraître  comme  rM\e 

l'est  point  :  simuler  une 
te,  un  combat. 
,  E  adj.  (lat.  sityml,  en- 
e  deux  ou  plusieurs  ac- 
plissent  en  même  temps. 
iiiniiilianp,  mode  J'en- 
lequel  le  mai'.re  instruit 
ve«  et  leur  fait  faire  en 
mêmes  exercices. 
ITK  n.  f.  Exislen.'e  île 
i  dans  le  même  instant. 
ME.'VT   adv.    En    inènie 

adj.  Se  dit  des  médica- 
nis  de  la  graine  do  mou- 

D.  m.  (lat.  tinapis,  mou- 
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tinie).  Mc^icamont  dunt  la  graine  de 
irtriilarde  fait  la  baie 
•mcKIlC  méj    Franc,  laiii  dégiiite- 

nient,  »'in»  ariifl' 
nwiMKMî 


adv.  D'une  nanUre 


iincére   . 

«I.IKKWITB  (1  f.  Iranchise,  qualiié 
lie  ff  qui  ^st  bine*"  e. 

«IWrlPITAt .  .{  adj.  Qui  concerne  le 
•inclDul 

"IWriPlJT  ,  .  e)  n  m.  Anat.  l'artie 
(li^<rieu^e,  som.  iot  de  la  tète.  —  Son  op- 
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'  U!VDOIV  n  m.  (gr.  i>.id()ii,  unie  d^. 
lin  ).  Petit  plumasReau  de  charpie  ;  le 
laint  luaire. 

MMBCCRR  n.  r.  (lat.  avie,  tant  ;  cura, 
MTt).  Charge  salariée  et  qui  n'oblige  à 
lucun  travail. 

ntyUiK  n.  m.  (lat.  ximius).  Aninnal  qua- 
drumane, se  rapprochant  beau- 
•oup  de  l'homme  par  «a  confor- 
iMktion  générale  et  «on  organi- 
Mlion  mteriie.  Malin ,  adroit, 
iiiidi'omme  un  sinqr,  Xrt^n  malin, 
irei  adroit,  tr^-s  laid.  Fii/.  Celui  qui  con- 
trefait, qui  imite  les  actions  des  autres  : 
i>»/  un  vrai  si/if/c.  Monnaie  de  ninye, 
tambades,  moqueries  au  lieu  de  payement. 
Nnm  que  «Certains  ouvriers  donnent  à  leur 
patron. 

MilClBM  1    tr.  Imiter,  contrefaire. 

IMOBAItS  n.  f.  Grimaces  faire  mille 
unqtrit»;  manières  aflrecté)>s  :  ce  tt'esi 
•/ii'im  faiseur  de  singeries. 

MMUBVn  adj.  et  n.  Qui  singe,  qui 
in.'ite  les  actionn  des  autres. 

flNOlJLAHMBa  (SB)  v.  pr.  Se  faire 
remarquer  par  quelque  singularité. 

(tlNUl'LAMITB  n.  f.  Ce  qui  rend  une 
cho»«  singulière  :  singularité  dun  fait; 
manière  extraordinaire  de  parler,  d'agir  : 
M  nngularités  choquent. 

lilM(m;LIBN,  IBRB  adj.  (lat.  singur 
kms).  Remarquable ,  qui  ne  ressemble 
point  aux  autres  ;  aventure  singulière; 
nn,  excellent  :  vertu,  beauté  singnlirre; 
biiarre,  original  :  homme  singulier.  Com- 
kal  tiugiilicr,  d'homme  à  homme.  Adj. 
fl  n.  liram.Le  singulier,  nombre  singulier, 
qii  marque  une  seule  personne  du  une 
Seule  chose. 

SINUIXIBIIBMEIVT  adv.  Beaucoup  : 
f'f/8  aingulièremoit  affecté  ;  d'une  m.'  nière 
orijçinale ,  bizarre  :  s'habiller  singulière- 
ment. 

RI5llltTHE  adj.  (lat.  sinister,  gaui  he). 
Malheureux,  funeste  :  événement  siiustre; 
•ombre ,  méchant  :  regard ,  physionomie 
iiniiiri>.  N.  m.  Dommage  causé  surtout 
par  un  incendie. 

MI!«IHTHB1IE!VT  adv.  D'une  mani<.>re 
nnistre 

HIXOLOOIE  n.  m.  (lat.  Sina,  Chine,  et 
gr.  /o(/i.»,  discours).  Qui  sait,  qui  professe 
le  i-hinois  :  un  savant  sinologue. 

■IIKOM  conj.  Autrement,  sans  quoi, 
raute  de  quoi  :  obéissez,  tinon  je  vous 
tkaste. 


MliVOPI.F  n   m 

langue  héraldique. 

•ir.liÉ,  K  adi.  nom  le  bord  tst  garni 
d  éch-ncrures  :  feml!    sinuée 

r^.l!«KBl'X,  Kl  AK  adj.  (lat.  sinus,  pli). 
Tortueux,  qui  fait  d^K  .vrij»,  des  détou'o  ; 
routt,  nviëre  sinurv 

MIIVI'OMITB  n   f   ,rad.  Hnueur) 
tour  que  fait  une  chose  si  nueuse. 

HIWUH  {nre^  n.  w.Gèom.  Per- 
pendiculal.e   menée   d'une  des 
extrémités  de  l'arc    wu    rayon  / 
qui  passe  par  l'autre  extrémité  c 
ec  Anat.  V.nvHé. 

fflPHOVilE  adj. 
tube  tiphotde. 

"■■'HO.'V  n.  m.  (m.  gr.i  Tube  recourbé, 
'i  branches  iuégulos,  diml  on  se  sert 
pour  transva- 
ser les  liqui- 
des (•);  va»o 
en  forme  do 
carafe, Conte- 
nant d"  l'eau 
de  Sr'Itz  in- 
troduite sous 
une  certaiivn 
pression  at- 
mosphérique 
et  muni,  à  sa 
partie  supé- 
rieure, dxin 
appareil  qui 
pennet  d'obtenir  lécoulement  du  liquide 
en  appuyant  sur  un  levier;  trombe 
qui  descend  sur  la  mer  en  forme  do  co- 
lonne. 

«inB  n.  m.  Anciennement  seignour  : 
le  stre  de  JoinviUe  ;  titre  qu'on  donnait  au 
souverain,  en  France,  en  lui  parlant  ou 
en  lui  écrivarit.  Pauvre  sire,  homme  sans 
capacité,  sans  considération. 

•IRK.'VE  n.  f.  Monstre  fabuleux,  moi- 
tié femme  et  moitié  poisson  (v.  part. 
HI8T.).  Fig.  Femme  séduisante  dont  il  faut 
80  métier. 

«iniVS  (uce)  n.  m.  Etoile  de  la  con- 
stellation du  Grand-Chien,  la  plus  bril- 
lante do  toutes. 

SIHOCO  u.  m.'Vent  Urûlant  qui  souf- 
fle du  sud-est  sur  la  Méditerranée.  —  On 
écrit  aussi  SIROCCO,  à  l'italienne. 

mtUOVjro)  n.  ni.  Liqueur  épaisse  for- 
mée de  sucre  en  dissolution  et  de  suc  de 
fruits,  de  Heurs  ou  d'herbes. 

SIHOTBK  v.  tr  et  intr.  Boire  ave»^ 
plaisir,  a  petits  coups  et  longtemps  :  «t- 
roter  son  café. 

MRTE»  ou  MYRTES  n.  f.  pi.  Bancs 
de  sable  mouvant,  situés  sur  le»  côtes  de 
l'Afrique  septentrionale. 

«inCPBliX,  BUME  adj.  (bas  lat..«in<- 
pus,  sirop).  Qui  est  do  la  nature  du  sirop. 

«IRVBNTB  (van)  n.  m.  Poésie  de.s 
troubadours  provençaux,  consacrée  à  des 
chants  guerriers  ou  satiriques. 

«I»,  E  adj'.  Situé .  maison  sise  d  Paris, 
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■Menrn.rn  (iior  |.HUni«i  otnbflltféro. 
•WTRB  n.  m   Ancien  Inttru 
mont,  de  ninsiqii«>.  m  ii5;i>;u  ••h'»/. 

«IHirMHNK  n  ni   l'Iaiilfiic  lu 
fnniille  d»'»  rriiiif/Tc». 

MITK   n.  H),    lut.  silii.\,  litu^). 
AupMct  (l'tiii   lliMi  ;   I»/'    (iiirrnlilr. 

MITAT  kiIv.  Aiil»lti')l,  ni  (ir')iiipl<'iia!li( 

MITI'«TIOM  n  (.  l'otition  d'une  vill«s 
d'u/if  mriison,  (J'uti  jardin  etc.,  poittur" 
■titiialiun  mcommiMtfi.  Fiij  llmuoDlUon  d>^ 
l'Anif  ;  ^lut  du  furliiuf»  :  ^trv  aaitKun»'  i/- 
tutitioii  brillantr.  lÀtt.  Moment  «m  l'a<-tic>ii 
pxcit''  <\i'  l'intv'rf'l  ;  nitwtlion  lirmiinti'/ur. 

MITI'EH  V.  tr.  IMnri'r,  pi)a<>r  d:tn«  un 
certain  emlffii  .  mnhoii  birn  itiinéi'. 

HIX  iid,|.  riuni.  lut.sf  t).  I)<>iix  loi»  li-oit: 
«IxU'nic  ;  (;/«rt»7('i  ./((>.  N.  m.  ;  le  m>  du 
moii ,  ohitfr^  qui  ri'pr«'»t'nti'  <•«  nonilir»». 

MIXlk.lIK.-idj.  nuni  oïd  <!«•  8ix.  N.ni.  : 
hériter  fniiir  un  »uiei>ii' ,  oimi'Iih'  «Hnfji'; 
licolier  lie  la  sixif'iiitî  c.l.issc.  N  r.  l.a 
■ixi^ni'-  <'litsHi<  d'un  i'olli^^«<. 

■■^■■•:MKMr..\Tadv.  Kii  hI  \i''rn>' li'>u 

MIKTK  n.  1°.  V/i(..  [nlcivull''  l'onipriK 
entre  8ix  notes. 

SIXAi:«  (ui  MIX.«I.'V  n.  m.  Stanc!  d<^ 
six  vers,  piKjuel  de  bix  jeu\(I" ries 

MI40l>P«'HTII«A  nf-riirl^-uiciit  iktIi". 

MI..%VK  adj.  et  n.  D-  In  raie  i|ui  .•«iiii- 
prend  !«•>  Kus^»<'ll,  l'olonait,   Serbes,  Pti-. 

MI.%%IMKN     V.     tr       Hcixlr»     slave, 

ML.iVOW.  0.'«:«K:ulj.  et  n. 
De  la  Sl.'vonie 

kar.n.  in.iin  an.).\Viisfon  lit, 

MI..OOP  t.4/'ju/i«'>  n    m.  ini 
anRl.  .    l'etit     bâtiment    <\i- 
guerre  à  un  seul  luAt  (*) 

WM.%I.AII  n.  ni.  iin.  ar.) 
R«*uniori  des  teute.^  d'uu  cliel" 
ur.«be. 

N.H.%I.T  n.  n».  Silii'ate  bleu  de  cobalt. 

HM.%N.%(dl>l.li.  K  iidj.  (^^r.  ntnaraijilu.i, 
<'iQeraiide),  Qui  est  d'un  vert  d'«'uieraiule. 

NMARACiDlTK  n.  f.  Minéral  d'tin 
beau  vert  d'éiperaude. 

ttMIVAX  n,  ni.  Kot.  Nom  «cientitiiiue 
Un  t.'enre  8ul<<epari-ilU> 

M.1ilL.I.Kii.  f.  Mart''au  pour  piquer  le 
moellon  et  le  j^re-i. 

HMILI.ER  V.  tr.  Piquer  avec  iasmille. 

80MH.«.'VIK  n.  Farleiiient  buli;ure, 

HOBHK  adj.  Tentpéruiit  dans  le  boire 
«t  dan»  le  nianîjer.  Fhj.  Modéré,  retenu  ; 
Are  sobrr.  dr  Uniani/us. 

«©■■KSIKilîTadv,  D'uno  manière  so- 
bre. Fifj    Avec  retenue,  circonsptction. 

HOBHIKTK:  n.  f.  Tempérance  dans  le 
boire  et  dans  le  ni;iiiirer;  retenue,  niodé- 
ratlun  :  user  drs  ptaisiia  aver  nubntté. 

MOBMIVI^KT  n  m. 
Surnom  donné  le  plus 
Souvent  par  dérision. 

HOC  n.  m.  Fer  large    -^^ 
et  pointu,  partie  de  la 
charrue  servant  &  ouvrir  le  toi  et  h  ren 
verser  la  terre  (*).  " 


SŒU 

NO«'IAIIIâ.lTÉ  n.  f.  Aptitude  k  rht>- 
••Il    »o''lélé. 

MO('l%BI<R   adj    (du  I.  sxcfxv.    ('<ini|M- 
>:i|oii;.  Ni*  pour  vivre  l'ii  v>''.ieté   .  l'Iiomn»' 
fHt  s„i  iiiOlr  ;  avec  ijui  il  est  ai»-*   le  vivrx 
1(7  Itontwf  ii'il  /"««  iniiiihlr. 

MOri%BI.I£MKI%Tadv.Ii'iinflii.Mni»T» 
ROi'l.ible. 

IMM'I%I«>  K,  <%I>1  adj,  Qui  i'>.ncTti('  l.i 
no.'iété  .  ordrr  Kiiriiil  ;  qui  coii''''rii"  imid 
KiicbUé  de  (U)mmeri-fl  ;  raiMon,  nuf  'ilnf 
mniittr.  Dans  l'histiiire  romaine,  gnirm 
■orliilr,  ii\\«rr^.  deM  alliés  de  la  ri'P'ii>:i 
i|Uo  ••(.mire  elle. 

MOC'IAMMMB  n.  m.  Svstème  de  <'eM\ 
qui  veulent  iransforiuer  Vi  proprift*'  m 
moyen  d'une  as8i«-iation  unU'-r»Hlli>. 

MO<'IAI.IMTE  n,  m.  l'arlUiin  du  «i 
r.ialiMue, 

H04  IKT.klHE  adj  et  n.  Qui  l'ait  p;ir- 
tie  d'une  société. 

MOC'IKTB  II.  f.  idu  lut.  fiiiui,  o-'iiipa 
gnoni  Assf'iulila^e  d'hoinuK  t  unis  pir  \.\ 
nature  <iu  p.ir  le»  lois  :  réunitii,  Irunpp, 
en  itarlaiit  des  aiiiuinux  .  Irichfviiur  wih 
raijijx  ■  •vi'it  un  sin'ivtc  ;  union  d>  pMi.itrMr. 
personiii's  jointci»  pur  qui  l<iue  int>'T*t  : 
fiintwr  uni'  mniiéic ;  réiiiiioii  d"  K''n.<  nui 
.s'asseiiiblenl  pour  la  conver'taiioii,  U  )*h 
ou  d'autivH  plaisir»  sihittr  mmiliri 'i.r  ; 
iipnuiierce,  relatioii>  hnbilui'lli'H  :  m  h  i  ■ 
rhfr  lit  Huiiétè  <li'  iini'ijn'un.  l.it  luiuie 
sov.iéic,  le  jçrund  nionde. 

NOriWl.tlVIMMK  n.  ni.  Hriésir  des 
pariiMins  île  SrM-in.  qui  rt-jeii'Uit  les  mys- 
tères cl  la  diviiiii'  du  .'.  C 

M04'I.\IE:«,  K%%W:  adj.  etu.  Vtui  pro- 
fessi»  le  soi'iniaiii^m'<. 

MOt'IOl.OUIK  n.  r.  Si-tenee  des  ques- 
tions politiques  et  sociales. 

I«04;i0l.«<.il4jt;ii  adj.  Qui  u  rapp  rt 
h  la  sociologie. 

MOl'I'K  n.  m  Tiéùestal  ou  base,  plus 
lonfriie  que  hante,  sur  laquelle  repo^e  un 
vase,  une  statue,  eic, 

MOt'QI'K  n.  ni. 'bit.  xocnif,  b.uKlaie  , 
Cliiuissurede  bois  dans 
laquelle  on  place  |i' 
jiied  iléjft  re\^tM  d'une 
chaussure  plus  iniine. 
pour  le  p;arantir  de 
rhuniiilité. 

MOC'HAVIÇIE:  mli  Qui  apiiaru.'iit  ,1 
Socrate  :  j)fiUur<ophie  so(  Ki.tiiiw  .  A/rf.'."''' 
H(icratitiue,inn  a  pour  objet  de  i!éve|..]i)vT 
rintelligeuce  au  moyen  de  question»  ha 
bilenient  graduées. 

MODA  II.  m.  Mélange  d'eau  de  Selt^  et 
de  sirop  de  fjrroseilks. 

MOBim  iDwe)  h  m.  Cirp»  siiiq-lo 
métalliquf,  qui  est  la  base  d^'  la  somle. 

MŒCtt  n.  f.  (lat.  ïoro/-,.  l-'iHe  i;»^e  Ua 
même  père  et  de  la  niéuie  mère  m  i  'i"« 
autre  personne,  ou  de  l'un  de.<  deux  m  n- 
lement;  nom  qu'on  duune  en  ;.'énér;.!  «'i^> 
religieuses.  B«lle-»«>Mr.  celle  doi.l  on  a 
épousé  le  frère  ou  lii  sreur;  fenune  du 
fr<?re,  du  beau  frire  ;»«B«ir  de  laluqui  ■ 


SŒU 

K  11.  r.  Aptitude  K  vtvi' 

llj      (llll  I.   HlH-iU*,     lOmjM- 

ivrt'  l'ii  V"'.it'W  .  /7i»Hiwir 
•  i|iii  il  t^»t  ai»''  'le  MVf' 
fi/(v  mtiiiililr. 

KWT  udv.iJ'im);  iliiiht  ' 

l'I  adj.  (Jiik  «•onccrne  I  ( 
wiiil ;  <jul  r.fiiirt'rid!  iiii>; 
leri'fl  ;  raU(nt,  hiij- nliin 
istoirn  r'ininino,  guprm 
(leH  allit^B  du  lu  r)'pui>;i 

C  n.  ni.  Sv»l*in»>  do  'fiu 

Bflirnior  Vi  jtr.i|>ri«-ii'  1 1 
ix-iatioii  untv-i-»i'lli', 
I  n.  m.  l'aiMisaii  du  «<> 

S  :i(l.i  cl  II.  Qol  tait  par- 

f.  idii  lut.  S'il  im,  iri.riipa 
ne  (rhiiiniii*  s  luiii  (>  ir  li 
'»  lui»  :   rt'iiiiitii,  IroMpc. 
iniiaux  .  In ihi'vnur  ^ci» 
H'ivte  .•union  dt  |iM..irr;ir 
■H   pur  (|ui  l'(Ue  iiit'  dM 
lé  ;   ri'iiiiiiiii  il''  K''"'  'l'ii 
r  lîi  riiiivt'i'saiioii,  l«  jfii 
lir»     sih'icti'  iwmhrrusr ; 
iiiiis  h(ibilii>'ll>'ii  ;  rri h'i- 
\>r  ifuriiu'itn.    I.a  hnui>; 
nioiidc. 

MK    II.    m.     I1.r.<,|r    d-'i 

in.  ijiil  ri-j<>H''iil  l''b  luj  .■ 
1'  de.'.  C 

;%■%¥.  adj.  etu.  yii  pni 
isni". 

I.  f.  S.'i(>ii''(<  dt'»  nubS- 
pt  si'cialps. 
i|;K  adj.  W'ii   't  rapp  rt 

I'i«hi»'stal  HU  bisp.  piiij 
,  sur  l.nqiit'llt'  repuM-  un 

PtC. 

'Int.  xocnc,  hitiil.il.'  , 
dit  lis 
■>'  II' 
l'iiiii' 
liiii-i'. 
r     de 
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E  ml.i  Qui  .'ippariK'iit  .i 
}tliii:iiûi  rtUhiut.  Mi.'tlo'il'' 
Kiur  objet  de  (ii'Vi'l"pp''r 
moyeu  de  ijiu'^Uuiis  ha 
>s. 

éUiiige  d't-an  di'  S.'l».:  ••! 
illefi. 

k)  11.  ni.  l'.irpt  Mil. pic 
»t  lu  base  d''  1^1  •(•mil-;. 
at.  surur,.  l-'illf  !:•':«  J" 
>  lu  méin<j  mère  i<.i:.ii« 
:)U  de,  l'un  des  deux  m  n- 
n  di'uuo  en  ^r^iK^r..'  «'i" 
_  .«wur.  celle  dci.i  on  a 
Ou  la  »reur-,  femmo  du 
(•re  ;  »mur  4«  l«iU  ({u>   ' 


n  it  mtma  nourrie.  Fig.  H«  dit  d«  doux 
ehoiei  <iiii  ont  brnunoup  de  rapport  :  la 
^■ti^iUt  et  lu  ticintun-  iunt  sœur$  iM  neuf 
tireur*   le*  Muips 

MKI  HKTTR  r..  f.  Petite  •wur. 

MOr%  ou  aOlPHA  n.  m.  Kiptr.a  d«  lit  j 
à*  rrpoi  à  doitii«r  «t  à  couvRina.  I 

••rriTB  n.  ni  Archii.  Plnrnnd,  d«>a- 
tout  d  un  plancher,  orné  d«  conipartl- 
in«iil»  «t  de  roaai'e» 

«•ri  ou  aorMI  n  m  Ancien  nom  du 
roi  de  Perte,  remplacé  par  »ihah. 

••I  pron.  iinfr.  de  la  3*  p*n.  et  des 
deui  genref  ,qui  «e  rapporteordiiiairenient 
k  un  mjet  indéterminé.  Runtr'^r  en  sut- 
mfine,  faire  de«  réflexion»;  ••ei'eair  n  io», 
ntpr^ndre  lea  esprits  ;  autcr  un  chez  soi, 
une  habitation  en  propre  ;  de  loi,  en  «oi, 
lie  sa  nature  :  la  vertu  est  aimable  en  noi  ; 
mr  «cl,  ïur  aa  peraonne  ;  rf  part  toi ,  en 
ion  particulier. 

ROI-DIMANT  adj.  inv.  Dont  on  con- 
leite  le  titre  ;  un  noi-ditant  docteur;  le*  ' 
mi-diftint  l'fiiloHophe». 

eoiR  n.  f.  liât.  seta).  Fil  fin  et  brillant 
iiroJiiit  par  une  espèce  d»-  -  er  appelé  vi-r 
Il  ioie:  l'étoffe  qu'on  en  fait .  robe  de  ioie; 
p.iil  dur  et  raiae  qui  croit  sur  le  corps  du 
porr,,  du  sanglier,  etc.,  partie  d'une  amie 
(jiii  entre  dans  le  manche,  dans  la  poi- 
K!iée  PI.  Pcils  longs  et  doux  de  quelques  , 
rip^ceii  de  chiens. 

tfOlKHIB  n.  f.  Marchandises,  com- 
nierce  de  soie  ;  fabriqu*  de  soie  :  établir 
i>nt  toierie. 

•Otr  n.  r.  (lat.  iiitviy  Oésir,  besoin  de 
Imire.  Fig  Désir  iirmodérl  :  la  soif  de  l'or. 

SOI«5rBR  V.  tr.  Avoir  soin  de  ;  appor- 
ter de»  soins  11  qiielqae  chose  :  sotyner 
fon  »t)/le.  H*  ••iciicir  v.  pr.  Avoir  soin 
de  soi,  de  sa  personne. 

ll<M«.^BI>aKMBWT  adv  Avec  soin. 

S«l«:«Bi;X,  Bl  MB  adj.  Qui  apporte 
:lu  sain  à  ce  qu'il  fait  ;  jaloux  de  conser- 
ver ;  Koiiiaeux  de  son  hmticur,  de  sa  ré- 
liutatii/n. 

NOIIV  n.  m.  Attention,  application  à 
faire  une  chose  :  objet  travaille  avec  loin , 
foiuis.  peines  de  l'esprit  ou  du  corps  :  cet 
infant  n  coûté  beaucoup  de  soin»  a  ta 
mère. 

NOm  n.  m.  Dernière  partie  du  jour. 
l'ig.  Le  soir  de  la  vie,  la  vieillesse.  Poer. 

■OIBBE  n.  f.  Espace  de  temps  depuis 
1«  déclin  du  jour  jusqu'au  moment  où 
l'on  se  couche  ;  réunion  dans  les  soirées, 
pour  causer,  jouer,  etc. 

SOIT  corn,  alter. native  mise  pour  ou 
mt  l'un,  sott  l'autre;  en  supposant .  soit 
4  d  multiplier  par  3  ;  ellipse  de  que  cela 
foit.  je  le  veux  bien  :  vous  aimei  mieux 
cela,  toit.  T«m«  aoU  peM  loc.  adv.  Très 
p^u  .  donne%4ut-en  tant  soit  peu. 

iMMKAlTB'AlIVB  n.  f.  Soixante  ou  en- 
viron ;  une  n'rixantaine  de  francs.  Avoir 
lu  soixantaine,  soixante  ans. 

■•IXANTB  adj.  num.  Nombr«  com- 
^)sé  de  six  dixaines  ;  soixantième  :  pagt^ 
siiirnute.  N.  m.  :  faire  un  soixante  an  jeu 


d«  piquet.  Dites  souantê  et  un,  loLFanlê- 
deux.,  soixante  et  dix  on  tvtiante  dix, 
soij-fint''  rt  onze,  louante -douir.  i-U: 

N9ll.%i'VTKn  V  iul.  Au  jeu  d«'  piquet, 
compter  S'Utante  avnnt  que  l'adversairu 
ait  rien  compté. 

«OIKA!«TIR«R  ad;,  num.  ord.  d« 
soixanlv.  N.  in.  .  un  unxitntiéme. 

■OL  n  iii.T>)rre<:i>nsidéré«quant  à  se* 
qualités  productives    ict  fertile;  terrain 
sur  lequel  on   b&tit,  on 
marche  :  sot  peu  soUdr 
MAI.  II.  m.  Cin<|iilèUi« 
note  de  In  jcarimie("). 
MOI.  n.  m.  Sou. 
MOI.AIN':  adj    (U:. 
fol,    soleil).  Qui    appar- 
tient, qui   a  rapport  au   «olell   .  rayon, 
unnv~  siilairr.  i'mérmm  ■•l«lr«,  siirfa''« 
sur  laquelle  sont  trur<>e.'   des  lignes  qui 
indiquenll'heur^,  pnr  l'oiubre  qu'une  sorte 
d'aiguille  en  fer  projette  sur  '.«s   ligues. 
MOL%MBaB    n.    f     Maladie  qui   sur- 
vient au  pli  du  g«nou  d'un  cheval. 

MOa.AMBBM  n.  f.  pi.  Hot.  Grande  fa- 
mille renferinant  dos  plantes  alimentai- 
res et  médininulek,  comme  la  pumme  de 
lorre,  la  jnequiame.  etc. 

«OI^BATr,  B  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
dont  la  sole  a  été  meurtrie  par  le  fer. 

mmtMATVWUt  n.  f.  Maladie  du  cUeval 
solbatu. 

flOE.BA!«BIXB  n.  t.  Petite  planta  k 
fleui's  bleue». 

MOE.DAT  n.  m.  Homme  de  guerre  à  la 
solde  de  l'Ktat;  militaire  non  gradé. 

«OLBATKNQt'B  n    f.  Troupe  de  sol< 
data  indisciplinés  :  solJatPHque  effréme. 
Adj.  Qui  sent  le  soldat  :  manières  *olda- 
,  /eif/iiei. 

lêOtUêK  a.  t.  Paye  donnée  aux  gens  de 
'  guerre.  N.  m.  Corn.  Solde  de  compte,  ca 
que  l'on  redoit  sur  un  compte  arrêté. 

HOI.DBIt  V.  tr.  Donner  une  solde  à  des 
ti'oupps,  len  avoir  à  sa  solde  ;  ar<|uitter 
une  dette,  un  compte,  en  faire  1  entier 
payement. 

MOLB  n.  f.  Poisson  de  mer  plati  des- 
sous du  pied  d'un  cheval,  d'un  ftne.  etc.  ; 
chaque    partie    d'une  terre   alteriialiv»- 
I  ment  soumise  aux  différentes  cultures  :  la 
'  tôle  des  bleu. 

•IOL.KAIRX  adj.  Anal.  Se  dit  d'un 
muscle  placé  &  la  partie  postérieure  de 
la  jan:be. 

«OLBCMMB  n.  m.  Faute  grossiers 
contre  la  grammaire,  comme  :  t)oi«>:  «••- 
Iredilve  pour  vous  c«n*r«dises  %  il  fau- 
drait qu'il  wieMMC  pour  qu'il  vlnl.  -  On 
parlait  fort  mal  le  grec  à  Soles,  ville  de 
Cilicie,  fondée  par  le»  Athéniens.  Du  nom 
de  ses  habitants  est  venu  notre  mot  solé- 
cisme. Ainsi  ce  mot,  qui  signifiait  primi- 
tivement Jj'i/Zer /e  g  rer  comnte  un  Itabi- 
tant  de  Soles,  c'est-à-dire  le  parler  mal, 
signifie,  dans  notre  langue,  manquer  aux 
règles  de  la  grammaire. 

«OL.BU.  n.  m.  (lat.  «o^-  Astre  qui  pro- 
duit la  lumière  du  jour;  cercle  d'or  ou 
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<1'»irf«nt.  RMrnI  A*  rayoni,  dnna  lequel  est 
•n<-hà«M  un  doubl«  criiul  dattlnO  fc  rnn- 
ferin*(r  l'hontiti  r<on»acr^<' ,  pijr,»  <|  artinre 

3ui  tourna  Hutodi-  <r<in   nxt-  et  qui    ivlln 
••  feu»  «n  f(irm«  <U  rityinii;  )n>Uts  rttiir 
jauil«  «ppvlAr    HilMi    t'inrtn  ^ot.  l'oup   'if 
aoleil ,  iri\pi*fMion  vlolcnUj  qun   lu  »ol«'il 
fait  (|ueli|u«roi*   «ur  i<'nx  i|iii  «y   trou- 
vent expo»(<)t.    h'ifi.   Aiion-r  Ir   tulrii   le- 
vant, fair»*  Hii   cour  au  pouvoir  nniiiHaiit. 
—  l^  Mtiftil  HHt  l«  ct-ntre  de  notr»»  «v< 
t^mu  plan<>lair«i  «t  le  r^lKulntiiir  du  niou 
vemeiit  de  la  terri;  et  d»'»  Riilr»in  plmi.' 
tes.  Soune  de  chMlniir  ri  d>'   liunuT»!,  ii 
eit  le  priiii'ipe  viviimnt  dit  touit  It»*  <^(ri-<i 
orKHniM*.  I.I-I4  pliiH   HHVHiitK  H!>ir<in<iiii''H 
lui  attriUniMil    un  noyau   Hnlidi-,  ohitcur. 
i^ntourA  d'une  HtnioM|ih«ri-  luuiini-uiw    {..t 
dljtHure  du  siili'il    h    la    (orri*    i>*t  d  «-n 
viron    :IH    uiillionH    iif>    lieur'x  ;     au     lu 
inl^rn  n<iuH  arrivi'   l'u    8    miiiuicH  i;t  »<•- 
inndPK.  Il  «-Kt  l,4iK(.0(«t  fui'»  plu»  «rn-^qu»' 
la  terri"   Avimt  l'iipHniic  ,  «'U  iinViiit  i|mi' 
l(>  itiileil   tournait  avui*    tout   le   l'icl  au 
lourde  la  terre;  on  «ait  aujourd'hui  que 
c'eHt  la  terre  qui  tourne  et  que  le  soleil 
est  une  4toil><  lixe. 

Le  Holeil  a  él<i  l'ohjet  de  l'ad'irntion  de 
lu  plupurl  d>"i  peuples  priiuill^'t. 

MOI.RW  (/eue  ii.  ni.  «!  .qnillacw  en 
forme  d'étui  ou  i|e  uianehe  de  (uiite  ni. 

NOI.KWITK  M.  lu.  .Nom  .!•  s  ^.  l.uis  (os- 

BlIOK. 

MOLR.'VWRIm  KLI.K  \Iii\  »d.i.  A(  OMUi- 
pnjtiii»  deu  «v'réiiionies  »'.o  la  r''ln.'ioii  «•»- 
t'/re  nitlennrl ;  p'uiipeux.  qui  i»"  f'iil  h\0': 
appareil  :  mulunix,  rntree  snh'niivU'';  lu- 
tnitntique  :  ml''  mknnel;  emphati'iue: 
ton  Kiilminrl. 

MOLKNI^KI.I.ICMK.'VT  (/«t;  ndv.  i>  une 
>itanii'>re  Moleiiui'IIe. 

IIOI.KW1(IM.%TIOW  i/ii)  n.  t.  Ariiou  dn 
«  "Ifnniser. 

MOLK.'VIIIMGn  (/(()  V.  tr.  ('<«ltM)re.r 
avec  pompe. 

MOI.KJ«:«ITK  (lu)  u.  f.  tYi  .^m-mie  pu- 
bl.oue  qui  rend  une  ■•linsn  solenuelle  :  sn- 
Iniinilc  trinir  fi'tr  ;  formai it>S  qui  rendent 
un  Rc'te  aulheiitiquo  .  êolvnnité  (Cun  acte, 
d'un  scrmnit. 

MOI.KMKT  ou  MOIXKHKT  il.  m. 
I';»rtin  de  Inriaure  qui  prMtt'|.'i  ait  la 
pied. 

MOI.PAT.«RIS  u.  f.  Carrière  do  soufre. 

MOLFKMK  n.  )ii.  Recueil  ^T^diui  da 
notes,  de  morceaux  de  chuiit,  pour  l'étude 
de  la  musique. 

MOliVIKH  V.  tr.  Chanti-r  un  ..iorc»au 
de  musique    en    nomiuaut  le»  u  ittis). 

MOMD.tlHB:  ndj.  Un^iigé,  lié  par  la 
solidarité. 

HOLIB.%IRKMK.'«T  adv.  Avec  soU- 
darit<>. 

MOLI»AHIH£R  v.  ir.  Rr-ndre  hoU. 
daire.  Hg.  Rendre  responsHhIe,  eu  i^gnrd 
aux  actes.  V.  pr.  Se  noH'li'riser,  s'uuir 
par  det   acte  de    S'did.-irit>' 

MOI.IB.%RITE  n.  f.  Etal  de  lieux  ou 
plusieur.^  personnes  dont  chacune  est  en- 


tfagéepour  toutes,  en  cMda  non-pajemxtii 
de  la  iiart  dm  autres. 

«•I.IRK  adj.  (lat.  n/Wniia).  <4ui  a  dt  K 
<vinitiii(«iii'i>,  par  oppusllion  a/luc/r  .'crpi 
mtluif ,  capalue  de  r^siktani  e.  pHr  npixiiki- 
tioti  a  Ar'i(/i7e  bAtintfnt  noliilr.  /•'(,/.  Hcel, 
effiM-tir,  durable  nmilié,  iiloin  mlnii  N 
III.  .  ihir\hi-r  If  Holiilv.  Math,  l'nrp*  <'nii. 
8id()r<f  l'omme  av  tut  les  trois  diiiieiisiuni. 

«•■.■■KMB.'VT  adv.  I)une  nni.i^rs 
toiide. 

l«0Mfliri<-«TI01«  ,1.  r.  Ai-thHi  do  su 
lidifier     uilitlifi:  nti'iii  (Cun  Hijuiilr. 

HOI.lMiriKN  V.  tr.  Rendre  soliilo  : 
HiiliUifirr  un  liquide 

MOMBITIt  II.  f.   gualiti<  de  re  (|ui  «il 
ilolide.    Fui.      lolidllr  //»•  l'''i)ir\t,  du  ptijtf- 
i  iiii'hi.  Miiuri't  de  golidiia,  qui  servent  t 
lUeHUrer  les  volumes. 

HAI.II.,09IK  n.  m.  (lat.  ,<i'</us,  seul; 
Ini/ui.  parler)  Disi-onrs  d  un  lioiimn:  qui 
»'entr''tieiit  ay«c  liii-mi'>iiie. 

MOI.I^  n  m.  ('haciiii  lU*  irit»rviillrs 
qui  se  IroiiVHnt  entre  le*  kmIivus;  plùlri' 
appliqué  le  lonjj  d'un  pi(;iiiui 

MUI.IPKRK  atlj.  et  n.  m.  (lat.  solio. 
Seul  ;  ;>('«.  piedi.  Ilonl  li;  pied  ne  |)r*}M'iitf 
qu'un  seul  doit{t,  un  seul  sabot,  «.oinnut 
le  cheval,  l'àno,  etc. 

«lOl.lftTK  u  m,  et  f.  .\rtisle  qui  «x<t- 
cote  un  solo 

MAI.IT.ftIHK  adj.  gui  eitt  Seul,  (m 
aime  a  #tre,  a  vivre  seul  ;  isuli',  ilfiseri 
hiuniiiii  nditairp.  \rr  •olllsirv.  ver  j'ini, 
tre8  lonij,  qui  se  ti<>iive  quelquefoin  .  it 
iirdiiiairemeiit  seul,  dans  les  iiite^tiiiK  il 
lliomiiitt  et  des  animaux,  h'nj.  .\i'>ni'  !'■ 
rrr  solilnirr,  inaii;.'<!r  biMiucoiip.  ,._^ 
Fani.  N.  m.  .Vnachoretrt  et.  jmr 
e.rf.  ,  celui  (|Ui  vil  très  retiré;  es- 
p<'ce  de  j»;ii  de  patience  que  I  on  "- 
,)oue  seul  (*)  ;  diamant  Uélach<'  et 
monté  seul. 

MOLirAIRKMK.VT  adv.  Dune 
ni<>re  >olif,aire. 

MOI.IT1  DK  n.  f.  BUat  d'une  personiu 
Seule,  reiir(*«  du  moiide  :  /e.s  rtnti nus  </' 
In  stdinuli  ;  lieu  et  Agné  du  commerce  dt» 
homme». 

MOI.IVR  n.  f.  I'it>R(  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  le  pl«.in'her. 

HOI.IVKAIi  n.  m.  petite  solive.  Fiij. 
H'iiiime,  roi  d'une  nullité  compléle  .  <« 
n  est  qu'un  solivtau. 

HOl4LiriT«TIO.'«  n.  f.  Recommun- 
du.ion,  instance  :  c'e>itii  vo'rr  uillii  itn!'  <n 
ijw...;  soins.  d«.Mmirches,  prières  pour  lo 
biircès  d'une  alTaire. 

HOLL.IC'IT»:n  V.  tr.  (lat.  sollii  it«rf. 
demander!  E\«.iter  à  ;  iulH'^itcr  a  l'}  rf 
vidie;  demander  avec  instance  ■  solUcin-r 
une  audience,  un  emplvi.  V.  int.  :  i/un'ui 
u)i  sûllivite,  on  e»t  prenque  tuujuui»  im- 
portun. 

MOLUriTEt'Il,  RVME  n.  Qui  »:ilU' 
cite  une  place,  une  grAce 

flOI.LI('ITl.DE  II.  f.  Soin  inquiet  'H 
affectueux  .  s(dlicitudc  maternvlk. 

•OLO   n.  ra.  Mu».  Morceau  jou4  .m 


SOLIDES 


lOl*  ,1.  f.  Ai-lioii  J.!  lo 

ion  fCuit  Uifuiilr. 

•\   tr.  Iti'iHlr»  loliili!  : 

»• 

Qualiti*  il<>  !'<•  i|ui  <  Ht 
/<•  ilf  /'«'«/«ri/,  (/(/  jU'/e. 
Sululile,  qui    »»fr>rllt  1 

im. 

.    m.  (lat.  »')/««.  «.-iil  ; 

oiir»  d  un   hoiiiiiK:  mil 

i-nit'*iii«'. 

Iiai:iii)  lU'S   i!i|>'rviilli'5 

rv   le»   Kilive»;  plùirv 

un  pi^'imn 

.  f\  n.  Ml.   (laf.  ioluf, 

>nl  l<!  |ii)mI  III-  prOM'iilv 

un   8«'ul  sabot,  imiihiip 

et  f.  Al  ti»(»'  i|Mi  tM' 

ij.  Qui  HHt  Mlll,  (ill 
'«•  «eul  ;  isol»',  tlrsi'l  I 
rr  aalllalre.  ver  |<l;ii, 
ii>i|>n  r(Urt|i|W('fi)is  ,  1 1 
ilHria  le*  iiiteytiiii>  <t' 
iniHUX.  h'ii/.  Avilir  h- 
L'or    h<Miiici)up. 


WT  adv.  Dune   ma- 

Etat  d'une  pcrsonii» 
Diide  :  li's  rfimmi'.*  il' 
(filé  du  cuiiiineroe  Je» 

>R(;  de  bois  qui  8>'rt  & 

P'-tite  solive.   /•'(.(/. 
nullité  complt'te  .  i' 


Ir.  (lat.  soHiriUiri', 
il  :  SoUi'-.iter  a  lit  re 
instance  •  sollkiifr 
fjlvi.  V  iiit.  :  ijuiril 
urtnque  tuujuU'»  un- 

BrHB   n.  Qui  saill- 
ir Ach. 

î.  f  Soin  inquif-t   'H 
ic  materaelk. 
n.   Morceau  jou4    'H 


P0LYCORC8 
RÉGULIERS 


V.^nSA 
T«ir«édr« 


Cuba 
Ou  Haxaédro 


Octaèdre 


Inosaèdre 


POLYCDRES  IRRÉ6ULILRS 
PyramidM 


Prismes 


V.(B>b4 


n/IDkM 


.  irfanfulairt  fr.  obliqua 

drofl,  •  ^ 


V.Bx  H 


Pr  tronqua 


Papalislipipèdes 

Pbr  rootantflo       Rhomboèdra 


V.B  (H»M >H-1 


V,  volumr 

B,  b,  buAf  tiifttrihyellf. 

H .  hiudfur 

R .  ra^on 

n ,  nambt'f  d^^twt* 

8  .  ai/V'  d'iuif  J'nif 

A  raffoii.d»jpfumuuir*k 

n.  3. 1^16 


CORPS   RONDS 
Cônes  


Cône  droit  Côn^  obliqua 


V»Bx.|f- 


Cône    tronqué 


V-r.(Rnr»4Rr)xJ 


Cylindres 

Cyl.  oblique  C^l.  tronqué 


V  _  8  ".  H 


V.r.RMH'H') 

7 


Sphère 


Segment  spherique  Coin 

m 


Secteur  sphérique 


^«JrRJou  inO^ 


V.ft|iixH  +  l  rH-»        ou  on^lat  V.|r.R»xM 


''.'  '■ 

i 
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chanté  par  un  aeul.  PI.  des  $oloi  ou  dM 
soU. 

■•MITICB  n. m.  (lat. âol, loleil  ;  »tarf, 
8'arrAter).  Point,  tempi  où  le  mleU  est  h 
son  plua  grand  éloignement  de  l'équa- 
tfiur. 

•OUITICIAI^  B,  AUX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  aolitices  :  jtoints  <:olsticirtUx. 

ROliVBILITB  n.  t.  Qualité  de  ce  qui 
t'st  «oluble. 

■OI^UBLB  adj.  Qui  p«ut  se  dintoudre 
«(ans  un  liquide  :  le  ntctr  ett  nMuble  dans 
l'eau;  qui  peu'  *tre  '■ésulu  :  probliime  lo- 
luble. 

KOLVTIOIV  n.  f.  (lat.  /tnlvem,  AéUvr). 
Déni.uement  d'une  dirflcutté;r<;pon8«>ft  un 
problèi.-»?.  Chim.  Opération  par  laquelle 
un  solide  se  fond  dans  un  liquide.  M*lw- 
(ioi>  die  eantiMMitc.  V.  continuité. 

MOLVABIL.1TB  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne sulvable.  i 

NOLVABliB  adj.  (lat.  tolvere,  payer). 
Qui  a  de  quoi  payer. 

nOMBBB   adj.   Peu   éclairé  :   maison  i 
sombre;  obscur,  ténébreux  :  nvit  sombra;  ; 
qui  tire  sur  le  orun  :  couleur  sombra.  Fig. 
Mélancolique ,  taciturne ,  morne  :  carne- 
tàrt    sombre.    Il.e«   eoaibrr*   barda,    le 
••■ibrA  «aipirc,  les  enfers  des  patens. 

«OHBRBR  V.  int.  Al  ^r.  Se  dit  d'un 
liAtiment  sous  voiles ,  r«;nversé  oar  un 
coup  de  ^ent  qui  le  fuit  couler  b>.s. 

SAMBRBIt  V.  tr.  Agric.  Donner  un 
preniker  labour,  iine  première  façon. 

BOMMAIBB  adj.  (lat.  .summn.  nbrégfi). 
B.ref,  succinct  :  discours,  ex})osé  nom- 
maire.  N.  m.  :  faire  le  sommaire  d'un  li- 
vre, dur,  diccours.  ! 

SOMMAIREMBIVT   adv.  D'une  ma-  ' 
ni6rc  sommaire 

«0H«ATI09r  n.  f.  Action  de  som-  | 
mer:  sommation  verbale.  Sommatioti  res-  [ 
pectuevse,  faite  par  un  enfant  à  ses  pa-  : 
reiiU,  quand  ils  ne  cunser'ort  pas  à  son  ' 
mariage;  acte  écrit  qu°.  contient  K  som- 
mation. Math.  Action  <>  faire  la  ..on.me. 

MOHSIB  n.  t.  (.ertaine  quanti'.^*  d'ar- 
gent; résultat  de  l'addition  de  p.usieurs  ! 
nombres.  Fig.  Ensemble  :  la  somme  Ues 
liions  et  des  maux.  MoMBae  «o«it«f  en 
■•tmaie  loc.  adv.  Etiiln,  en  r(>suraé. 

MOMMB  n.  f.  Charge,  fardeau.  Bête  de 
bomme,  propre  k  porter  des  fardeaux. 

MOMMi:  n.  m.  &..,mmeil.  1 

MOMMBUi  n.  u.  Repos  causé  par  l'as- 
soupissement des  sens  :  être  ploni/é  dans 
le  sommeil;  grande  envie  de  dormir  ;  le 
siimme.il  me  gag.ie.  Fig.  Etat  d'inertie, 
tlinactivité  :  l'hiver  est  le  sommeil  de  la 
nature.  Le  sommeil  étemel,  la  mort  ! 

IIOMMBII.I.ER  V.    int.  Dormir  d'un  ! 
Fommeii  léçer  ;  dormir  profondément  :  la 
nuit,  quand  tout  sommeille.  : 

•OMMBLIBR,  lÈRB  n.  (rad.  somme,  ' 
charge)    Personne  qui,  dans  une  grande  ' 
maison,  a  rf'ia  du  linge,  de  la  vaisselle, 
(les   pf  visions  et   principalement  de  la 


ÊMUUWMAMMIU  n.  f.  Ponction  du 
■ommelier  ;  lieu  où  il  tarr*  oe  dont  il  «st 
chargé. 

IIOHHBR  V.  tr.  Avertir  avec  menacei; 
signifier  à  'quelqu'un,  dans  les  fnrmpiMa. 
blies,  qu'il  ait  à  faire  une  chose  ;  calculer 
la  somma  d'une  suite  de  termes,  en  ma- 
thématiques. 

COMMET  n.  m.  (lat.  summum).  L« 
haut,  la  partie  la  plus  élevée  :  le  sommn 
dune  montagne.Geom.Sommet  d'un  anulr, 
point  de  rencontre  de  ses  deux  i.dtéi  Fiy 
Le  sommet  des  grandeurs,  le  comble  des 
grandeurs. 

«OMIIIBR  II.  m.  Matelas  servant  de 
paillasse  ;  cheval  de  somme  ;  coffre  d'un 
orgue  :  pierre  qui  roçoit  la  retombée  d'une 
voûle  ;  partie  d'une  presse  d'imprimerii;. 
Com.  Gros  registre  oi.  les  »(imiiiis  inscri- 
vent les  sommes  qu'ils  reçoivent. 

«OMMITÉ  n.  f.  Partie  la  plus  élevée 
de  certaines  choses:  pointe.  extrtSmité 
des  br(»n -hes,  des  plantes  Fi'j.  Persan- 
naga  distingué  par  ses  talents,  sa  for- 
tune, etc.  :  les  sommités  httérairf.f . 

MOIi.^«l>Bi.X,B  adj.  et  n.  (lat  sorn- 
nus,  sommeil  ;  ambulo,  je  march":).  Qui 
marche,  agit,  parle  sans  sVveiller 

«OMWAMBI'MSIIB  n.  m.  Etut  du 
somnambule.  Somnambulisme  mmjnéti- 
que,  sommeil  factice  provoqué  par  kt 
manœuvres  du  magnétisme. 

BOHlVirÈRB  adj.  et  n.  ^lat.  tommt». 
sommeil  ;  fero,  je  porte).  Qui  provoqnn, 
oui  cause  le  sommeil  :  brrvvaije  sumni- 
fi'rK   le  pavot  est  un  somnifère. 

HOmnoVKlXVK  n.  f.  Eiat  intermé- 
diaire entre  le  sommeil  et  la  veili.; 

«OII!VOX.BIVT,  E  adj.  Qui  a  rapport 
à  1».  somnolenc*'  :  état  somnolent. 

nOMPTUAIRE  adj.  (lat.  smui-tH^.  dé- 
pense). Lois  l'Omptuoires,  qui  ont  pnm 
Dut  de  rt-sireindre  le  luxe  et  la  li^pi-iise. 

«CSaPTlECMEMEKT  adv  D'une nia- 
Dière  somptueuse. 

ilOMPTI'El-XfXCAEadj.  MagaïUquv, 
splendide:  festin  somptieux. 

«OMPTtJOMTB  P.  f.  Grande  et  ma- 
gnifique dépense. 

eiOIV,  IRA,MEM  adj.  pose,  qui  détei-mine 
le  nom,  en  y  ajoutant  une  idée  de  pos- 
session. 

MOiV  n,  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 
—  Quand  un  cuiiiis  honore  a  été  frap; é, 
Bes  molécules  éprouvent  aussitôt  un  in"»- 
vementde  t^ièra/tonoud'ondit/nrio».  liur 
qui  environnv  ce  corps  pariicipe  à  le 
mouvement  et  forme  autour  de  li.i  '\>* 
ondes  qui  ne  tardent  pas  à  parvenir  * 
l'oreille.  L'air  est  donc  le  principal  v.ihi- 
eu  le  du  son,  mais  les  liquides  et  'la  sou- 
des le  transmettent  avec  plus  de  rapiditti  ; 
aussi  a-t-on  l'habitude  de  se  coui.lier  a 
terre  quand  on  veut  rec/onnaUru  un  bruit 
que  ne  perçoit  pas  encore  l'oreille  de  '-elui 
qui  est  debout.  Le  son  ne  s»  transni»''  pa* 
dans  le  vid«!,  et  son  intensité  augmen  V  ou 
diminue  en  m<^;ï\e  temps  que  la  densité  du 
milieu  qui  le  transmet.  De  Shi.ssu'  ra- 


■*.*- 


S4*> 


ON 

■  n.  f.  Fonction  du 
,  il  HIT*  ce  dont  il  est 

Avertir  avec  meoacei  ; 
n,  dam  le*  formpi  'ta- 
re une  chme  ;  cniculer 
it«  de  termes,  en  ma- 

I.  (lat.  tummum).  Le 
»lu«  élevée  :  le  sommet 
rrn.Sommp.t  rf'un  anult, 
4e  MA  deux  i'.dt^«  Fiy 
wleuri,  le  comble  dei 

II.  Matelae  lervart  de 
e  tomme;  coffre  d'un 
i>çnit  la  retombée  d'une 
t>  prpBse  d'imprimerie. 
1  où  les  i-iimini8  inicri- 
ii'ils  reçoivent. 

.  Partie  la  plus  élevée 
es  :  pointe  ,  extr<>mité 
planted.  f/;/.  Pt^rson- 
ir  les  talents ,  sa  for- 
miti:!i  Uttérair':.'. 
B  adj.  ft  n.  (lat  som- 
nindo,  je  march»:,'.  Qui 
î  sans  s'éveiller 
■•ME  n.  m.  Elut  du 
uiiimbulUme  maijnétl- 
WcM  provoqué  par  !fi 
i(;nétiBin<t3. 

adj.  et  n.  'lat.  lomnu». 
(  portel.  Q<ii  provoqn»-, 
nofîil  :  brevviuje  somni- 
\in  somnifère. 
i  n.  f.  Etat  intermé- 
nmeil  et  la  veili.; 
E  ad).  Qui  a  rapport 
état  sômnolen! 

adj.  [lui.  s>nuj>tH^.  dé- 
ttunire»,  qui  ont  pom 

le  luxe  et  la  tiépiiise. 

■ENTadv  D'une oia- 

XCSBadj.Magnitlqur, 

^ompUfux. 

'B  r.  f.  Grande  et  ma- 

dj.  pose,  qui  détpniunf» 
utant  une  idét-  de  po»- 

it,  ce  qui  frappe  l'oiiTe. 
s  bonore  a  été  frap;é, 
uvent  aussitôt  un  ni'in- 
nnui'ondulttttoiiA.iur 

corpe  participe  à  le 
me  autour  de  'i.i  '!«* 
lent  pas  à  parvenir  » 
donc  U'  principal  vieill- 
ies liquide»  et  N'ssou- 
,t  avec  plus  de  rapidité  ; 
litude  de  se  coui'Iht  a 
ut  reconna'tr«  un  bruit 
encore  l'oreill.- de  i-elui 

son  ne  s<:  transni'»*  pa* 
i  intensitti  auftamn'e  ou 
teœptque  la  densité  du 
«met.  De  Sai.ssu..  m- 
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conie  qu'an  tammet  du  mont  ItUuu-,  où 
l'tir  est  tr*s  rar<â4,  un  coup  de  pistolet 
n«  Atit  pas  plus  de  bruit  qu'un  coup  de 
fouet  dans  la  plaine. 

La  vitesf^  du  son  dans  l'air  est  d'envi- 
ron 340  mé><:''es  par  seconde.  Si  un  bruit, 
produit  dikua  le  soleil,  pouvait  se  faire 
«Dleiidre  à  la  terre,  il  mettrait  quatorze 
ans  pour  parvenir  à  nos  oreilles. 

Lorsque  les  ondes  sonores  rencontrent 
un  ob«t.tcle  fixe,  elles  se  réfléchissent  de 
telle  Korte  que  l'angie  de  réflexion  est  ég&l 
à  Vangle  d'incidence.  C'est  sur  cette  pro- 
priété qu'est  fondée  la  théorie  des  échos. 

V.  ce  mot. 

0O.^  n.  m.  La  partie  la  plus  grossière 
du  blé  moulu. 

■ON.lTB  n.  f.  Pi^ce  de  musique  in- 
strumentale composée  de  deux  ou  trois 
morceaux  de  caractère  diff<*rent. 

••!W.%UB  n.  m.  Action  de  sonder. 

■•XVE  n.  f.  Instrument  qui  <'onsi8te 
en  un  plomb  attaché  à  une  <xirde,  dont 
on  se  sert  pour  connaître  la  prr.tondeur 
de  l'eau  ;  ver^re  de  fer  dont  se  servent  les 
Mmrnis  de  barrii'-re  pour  s'nssui-cr  si  les 
Mllois  renferment  aes  marchandises  de 
r«ntreban<le.  Chir.  Instrument  &  i'aide 
duquel  on  explore  une  plaie,  un  canal. 

MCWDER  V.  tr.  Reconnaître,  au  moyen 
de  la  soside,  la  profondeur  de  l'eau,  la 
nature  d'un  terrain,  l'état  d'une  plaie,  «itc. 
Fiij.  .SoaiVr  quelifu'iin,  chercher  a  péné- 
trer ss.  pensée. 

WO^I>K|;h  n.  m.  Celui  qui  sonde. 

NO.'Vf^K  n.  m.  Rêve  où  il  y  a  une  cer- 
tainrt  .suite  et  qui  roule  !e  plus  souv.nl 
lur  des  sujets  sérieux  :  le  xongp  de  Phn- 
rnim.  le  songe  d  Afhalie.  Fiq.  ta  vie  n'est 
ru'un  .«oxfle,  passe  vite  ;  faire  de  hi-nur 
longe»,  se  repaître  d'illusions. 

M»:VC>F.-€REIX  n.  m.  Homme  qui 
nourrit  sans  cesse  son  esprit  de  chimi-re.H. 

VI.  des  lùnot-iieux. 
•»!VUE^W.«LI4'B  n.  m.  Celui  qui  fait 

•cubent  des  malices.  PI.  des  songe-nia~ 
lire. 

MdNSBS  v.  tr.  et  int.  Fiiire  un  sonf^e  ; 
»(mQer  «yu'on  ne  bat.  V.  int.  Penser  :  non- 
^n  à  son  galut  ;  Rvoir  l'intention,  le  pro- 
jet :  songer  fi  »*•  marier. 

•OMÙeiw,  BI'flB  n.  Homme  con- 
e*ntri^,  peu  expansif  ;  c'est  un  i<ungeu."; 
celui  qui  lait  des  songes  :  voici  notre  son- 
gi  tr  wti  vient. 

*oSfll'A  adv.  A  point  nommé   Vii^ux. 

NOi%\'AIL.l.B  n.  t.  (rad.  sonnera  Clo- 
chette attachée  au  cou  de»  bestiaux. 

HO%:VAILl.ER  n.  m.  Animal  qui, dans 
un  troupeau,  v  le  premier  avec  la  clo- 
chette. 

ROK\l«ILI.En  V.  int.  Sunn»r  souvent 
«t  sans  besoin. 

■OX.HA.^T,  R  adj.  Qui  sonne  :  horluqe 
vtnnnnip.  A  huit  heures  sonnantes,  à  huit 
heures  précises;  espèce»  sonnantes,  mon- 
naie d'or  ou  d'arg'nt. 

■•«WÉ,  B  adj.  Révolu,  accompli  •  t'^  a 
nnqmnte  ans  ionnéi. 


T.  Int.  Bendrt  un  soa  :  fet 
clnchei  sonnent;  faire  rendre  un  son  : 
sonner  du  cor  ;  être  annoncé  par  un  son  : 
la  messe  sonne;  au  motnent  où  mù/i  « 
sonne  marque  le  fait  ;  midi  est  sonné  mar- 
que l'état.  Fig.  Faire  sonner  une  lettre, 
la  faire  sentir,  appuyer  dessus;  <r«  mol 
sonne  ma/,  choque  l'oreille;  faire  sonner 
une  action,  une  victoire.  uneconquf;«s  etc., 
les  faire  valoir  beaucoup.  V  tr.  fir-jr  du 
son  de  :  sonner  1rs  cli,..:tfs  ;  avertir  de 
quelque  chose  par  des  sons  :  sonner  la  re- 
traite, la  charge,  le  tocsin.  Sonner  un  do- 
mestique, agitai  la  sonnette  pour  le  faire 
venir. 

HOniVBRIR  n.  f.  Son  de  p\  jsieurs  cli>- 
ches  ensemble  :  totalité  des  cloches  d'une 
église  ;  toutes  les  pi<>ce«  qui  servent  h  falr<j 
sonner  une  pendule,  etc  .  In  sonnerie  est 
dérangée;  air  que  sonnent  les  trompettes 
d'un  régiment. 

flOIVIVBT  n.  m.  Pièce  de  poésie,  de  qua- 
torze vers,  soumise  à  des  règles  fixes. 

SOIv:VKTTB  n  f.  Petite  clo- 
chette vnyif  appeler  mi  pour 
avertirri;  grelot  machine  pour 
enfoncer  les  pilotis. 

MO:«%BlH  n.  m.  Celui  qui 
sonne  les  cloches. 

IIU.%1VEB  n.  m.  Les  deux  six,  aux  dés 
ou  au  trictrntv 

MOMORB  adj  Propre  à  rendre  des  sons  : 
corps  .«onorc;  qui  renvoie  bien  le  son: 
nmphithédtre  soiiore. 

HONORITK  n  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sonore. 

MOPHA  n.  m.  V.  sop». 

HOPHf  n.  m.  V.  soi'i. 

«UPIIIMMB  n.  m.  (gr.  sophisrna).  Ar- 
gument captieux,  qui  pèche  uans  les  ter- 
mes ou  dans  la  forme. 

««OPHIMTE  n.  m.  Celui  qui  fait  de* 
arguments  captieux;  chez  les  ancionx, 
philoRophe,  rhét*'  ir. 

«OPHIHTI<'.%TIO!Vn.  f.  PAlaiflcation. 

HOPHlMTI^I'Badj.  De  la  nature  du 
sophisme  :  rai^onnewriii  sophistique . 

HOPHIMTIQI K,  B  adj.  Frelaté,  déna- 
turé au  moyen  de  substances  •itrangéi^s. 
lait  sophistiqué. 

MOPHIHTIQI'RIt  V.  tr.  PalsiHer,  fre- 
later une  liqueur,  une  drogue,  etc. 

HOPHOHK  n.  ni.  Genre  de  plantes  do 
la  famiU*-  des  légumineuses. 

«OPOR.tTI»',  l%B  adj.  Cat.  sopor . 
sommeil).  Qui  a  la  ui-oprit^lé  d'endormir  : 
potion  soporativs.  N.  m.  :  le  laudanum  est 
un  toporatif, 

ilOPOREi;x,  RCHB  adj.  (lat,  sopor, 
sommeil).  Qui  cause  un  assoupissement 
dangereux  .  affection  sopnreuse. 

HOPORiriQtB  ou  MOPORirÉRK 
aiij.  et  II.  tlat.  .wpor,  sonuiieil  ,  frro .  je 
porte).  Qui  a  la  vertu  d'endormir.  Fig. 
Livre  soporifique,  ennuveux. 

f«OPR.«I«0  n.  m  (m.  ital.j  Vui^  aiguë 
apcilé.;  aus:ti  liessus  ;  le  chanteur  lui- 
même.  PI.  des  soprani. 

•ORRK  a.  f.  Fruit  du  sorbier. 
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MOBBBT  n.  m.  (lat.  sùrhfrp,  avaler). 
noimon  k  demi  glacée,  qui  a  pour  base  du 
Hiicre  «t  des  ju8  dn  fruiti,  et  daiiH  laqufllo 
on    fait  entrer  une  liqueur. 

•OBBBTIÉRR  n.  m.  Vatn  de  métal 
di^DB  lequel  on  prépare  les  sorbeti. 

MORBIKH  )l.  m.    V.  COKMIRR. 

•OBBOWIOUB  adj.  Qui  concHrnr'  la 
Sorbonne.  N.  f  Une  des  trois  thèse»  que 
suuteaaient  autrefois  le»  aspirants  au 
doctorat. 

MOBBOKIIITB  n.  m.  Doct«>Mr,  liacbe- 
ller  de  1  ancienne  Sorbonne  ;  celui  qui  tn 
profoHsait  les  doctrines. 

«OBBOW.ITK  n.  f.  Aririonne  école  ré- 
If'bro  de  thôoloifie  :  établissement,  li  Pu- 
ris,  où  se  font  les  cours  puMifS  di-s  Fa<"ul- 
tés  de»  sciences  et  des  lettres.  V.  i'.  ihst. 

MOHCBIXKHI'^  n.  r.  (lat.  sors,  sort). 
Op<'r.'ilio()  de  sori'ier.  Par  cri.  Tours  d'a- 
dresse qui  paraissent  surnatur»'ls. 

MOH4-IKB,  IliBB  adj.  et  n.  Personne- 
f|Ue  le  peuple  croyait  autrefois  en  sociél»* 
avec  le  diable,  pour  faire  des  inalélli  es. 
Fi^.  Personne  fort  habile 

SOHBIDK  a.lj.  Excessif,  honteux,  en 
parlant  de  l'avare  et  de  Tavarice  :  ava- 
hci'  sDrdide.  Sale,  <Mgoùtant  :  Ivihitu  mi'- 

MOBDIDEMEIVT  adv  D'une  inaniJTe 
sordiile. 

MOnuiDITK  n.  f.  Ladrerii,  avarice  ; 
f^dit  de  ,re  qui  est  swrdide,  sale. 

HOH(>)HO  n.  m.  espèce  de  millet  d'A 
frique. 

MOHIK  11.  f.  Sorte  de  laine  d'Ëspa^rne  : 
la  norii'  dr  Svtjorii'  rst  >"<iiime. 

MOHITK  ri.  m.  'trr.  aôiûs,  monceau). 
Argument  composa  d'il  ;i'  suite  d''pi"opo- 
tiilions  h\  bii'ii  liées  entre  elles  que  la 
dernière  est  ou  seniMe  la  conclusion  na- 
turelle tic  la  pren>iere. 

NOHIVKTTK  n.  f.  Discours  frivole, 
bn  {râtelle. 

•OHT  n.  tn.  Destint^n  :  se.  plniiulvv  de. 
son  ■•tiirl  ;  bar ard  ;  /'■  snrt  en  n  décidé;  <5tat, 
condition  .  fa>'rr  nu  fort  heureur  u  quel- 
qu'un,  l.r  sort  des  artne..<i,  les  hasards  île 
la  guerre  ;  le  sort  eu  wt  jeté,  le  parti  en 
est  pris.  Pratiqu''s  consistant  en  p.ir.  les, 
cnraïUères,  etc., au  moyen  desquels  l'igiif,- 
rance  croit  qu'on  peut  faire  des  maliMices  ; 
y  ter  nu  snrt  sur  vu  troupeau. 

•«OMT.%BLE  adj.  Convenable  :  mariage 
sor  table. 

MOHTABl.EMRWT  adv.  D'une  ma- 
ni»>re  sortable,  convenable  ;  s'établir  sor- 
tablement. 

MOBTA.^T,  B  adj.  Qui  sort  ;  nu- 
méro sortant.  N.  ui.  /('.<  entrants  et  les 
■tortants!. 

MOHTR  n.  f.  Espace,  genre;  îtat,  cor: 
dition  :  un  homme  de  la  sorte;  munièr«  ; 
■l'y  prendre  de  telle  «w  telle  sorte.  Kii 
quelque  ««irie  loc.  adv.  F'our  ainsi  dire. 
Be  iior<«  que.  eu  aiurln  que  loc.  conj. 
Si  Imn  que,  de  manière  que. 

MOHTIE  n.  f.  Action  de  sortir;  issue  : 
rille  mai--on  n  dnij    sorliei;  att  ique  des 


assiégé»  lortqu'ils  so-teut  poui  repousm 
les  assiégeant».  Fia.  Critique,  emport* 
ment  brusque  et  violent  contre  quelqu  un  ; 
]K  ne  m'aUendnia  pa»  d  cettf:  sortie  de 
m  part.  A  Im  MrSi*  4c  loc.  prép.  Au 
moment  où  l'on  sort  de  :  à  la  sortie  du 
speelnele. 

MUBTILBttB  n.  m.  Maléfice  dr-n  pr«- 
tenilus  sorciers.  Fig.  Moyen  de  nuire: 
ienvte  a  des  sortilèges. 

MOBTIB  V.  int.  [Je  sors,  nous  sortons. 
Je  sortais,  nou$  sortions.  Je  sortis.  Je  x,ir- 
tirai.  Je  sortirais.  Sors,  sortons,  HKiin. 
Que  je  sorte.  Que  je  sortisse.  .Portant. 
Sorti,  e).  Passer  du  dedans  au  dehors; 
pousser  au  dehors  ;  les  hles  sortent  dt 
terre.  Fig.  Se  dit  en  parlant  du  icmp»  ■ 
sortir  de  l'hiver;  de  l'état;  sortir  d-' ma- 
ladie ;  du  sujet  :  nortir  de  lu  ipu<iu,ii; 
se  dégager  :  sortir  d'embarras;  .s'i^cliap- 
per  :  sortir  de  la  mémoire;  être  issu  ; 
sortir  de  bonne  famille.  .Sortie  iks  Inirnes, 
les  dépasser;  sortir  de  la  vie,  mourir, 
.sortir  de  son  caractère,  se  fAi'her  coiitri- 
sa  coutume,  sortir  des  gond>.,  se  mi-ttr»- 
en  colère  ;  cet  ouvfagc  sort  des  mnins  dr 
l'otierier,  est  «ont  neuif;  ce/«  fiortdes  tiutin» 
d  un  tel,  un  tel  en  est  l'auteur;  le  fm  lui 
sort  par  les  yeux,  ses  yeu.x  exprinitnt  la 
colère  ;  les  yeu.T  lui  sortent  de  la  the.  sont 
animés  par  un  sentiment  violent.  V.  tr 
Tirer  dehors  :  sortir  un  cherol  de  l'erurie. 
V.  impers.  S'exhaler,  s'i^'cbapper  il  «mc/ 
de  rey  fleurs  une  donee  odexir.  Au  «oriir 
«le  loc.  prép.  Au  moment  où  l'on  sort  ;le  : 
ou  soi-tir  de  l'école,  de  i enfance.  --  Prend 
l'auxiliaire  ituoicou  Mre.  selon  qu'on  veiil 
marqueur  l'action  ou  l'état. 

MOBTIR  V.  tr.  (se  conjugue  cnmmi' 
finir).  Jurisp.  Obt«!nir,  avoir  :  cetie  .«ci- 
tenee  sortira  son  plein  et  entier  e/f'-t. 

HOSIE  n.  m.  Nom  d'un  persoiiii;is.'f  il'' 
comédie,  que  l'on  donne  à  toute  p.^rsonnr 
ayant  une  ressemblance  parfaite  avec 
une  autre.  V.  part.  hist. 

MOMOBÉ  n.  m.  Perruche  de  Guyani». 

MOT,  HOTTE  adj.  (lat.  stxdtus  l)f.m^ 
d'esprit,  de  jugement;  emharrnss*,  «ii- 
fus  ;  il  resta  tout  sot;  f&chcux,  ridiculi"  • 
sotte  affaire,  sot  orgtieil.  N.  ;  c'cvf  un  «nf. 

«OTÈBIEll  n.  f.  pi.  Fêtes  ctsi-'hi* -s 
dans  l'antiquité  pour  rendre  gràc  aux 
dieux  quand  ou  venait  d'échipper  * 
quelque  danger. 

HOTIE  n.  f.  Farce  de  l'ancienne  conii"- 
die,  eu  Frai\ce. 

HOT-l/V-l..«l8IIB  n.  m.  Morceau  <li'" 
licat  au-dessus  du  croupion  d'une  vi- 
laille.  PI   des  sot-l'y-laisse. 

MOTTEMEIVT  adv.  D'une  luaiiii^iv 
sotte. 

MOTTIHB  ti.  f.  Défaut  d'esprit  et  d- 
jugement  ;  discours,  action  sotte  ■  d  afmi 
là  une.  sottise  ;  injures  dire  des  sutiise* 
,i  qHeltju'un. 

«OTTIHIER,  lEBE  n  Qui  débite  di'S 
sottises  ;  recueil  de  sottijcs. 

HOU  n.m.  Petite  monnaie  de  luivrequl 
équivaut   'i   la  :{(»«  partie  du  fr:inc   t'ij. 
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so'teiit  poui  repousiftr 
''l'a.  Critique,  emporte 
oient  contre  quelqu'un  ; 
pa»  d  cetU:  liortie  de 
rtl*  de  Io<!.  pri^p.  Au 
ont  de  :  d  /a  fortie  du 

n.  m.  Malétlce  do»  pr<- 
Fùj-  Moyen  de  nuire  ; 
'èges. 

l.  [Je  Hors,  nous  snrton» 
rtivnH.  Je  sortis.  ./<•  .inr 
(.  .'■'orj',  «rir/o/K,  ^oiirz. 
le.  je  sorhuse.  Sovtam. 
du  dedans  lu  di-hcn-g; 
rs  ;  /<!«  /</<'.i  soiifitt  il( 

I  en  parlant  du  i>'iiips  ' 
di!  r«'tat  :  siirliiul'ma- 
sortir  de  In  ijiu  ■/iihi; 

ir  d'innbarras;  s'i^clMp- 
r<  ntémoirf;  (Vtrc  issu  : 
imilic.  Sortir  <lis  Imrnn, 
riir  de  la  vie,  rnuiirir, 
■act^e,  8<'  fA'-hfr  l'uiilrc 
'ir  des  yimdf-,  ïp  mtitri' 
ivraqe  sort  d'is  innins  dr 
neui  ;  rc/o  lorldi"'  kkidu 

II  est  l'auteur;  />'  fru  lui 
,  ses  yeux  expriiiKinl  l.-i 
Kl  sortent  de  lu  tft'\  »orit 
sentiment  vinle'iii.  V  tr 
Hirun  chev(d  de  ifinrie 
nier,  s'^^.nhapper  il  "mi 
douce  odi'vr.  An  «ortir 
jn'imeiit  où  l'on  sort  ile  : 
fi,  de  l'enfance.  --  l'nnd 

ou  i^tre  selon  qu'on  vciii 

ou  l'état. 

r.  (se  conjugue  .-onimo 
jt»?nLr,  avoir  ;  c'-lie  .»ci- 
plein  et  entier  c/l''t. 
iJoin  d'un  persoiiinL'*"  il«' 
1  donne  ^  to\iirt  p.>rsi.'n:ie 
iiiblanee   parfaite   avi"- 

RT.  HIST. 

1.  l'rrruche  ds  Guyin-*. 
adj.  Oat.  «»«//'< V  Wnnf^ 
ment;  emhnrrnss*,  '/Oii. 

sot;  fûeheux,  ridiiuli" 
orgueil .  N.  :  e'«>/  vo  >'•(. 
1.  f.  pi.  Fôte»  ('•'Kbi"  •■« 

pour   rendre  prhc"  aux 
u    venait    d'é.hippei   i 

ar.re  de  l'ancienne  ooni-'- 

lAME  n.in.  Morceau  d.- 

du    crotipioe.   li'uiiv  v.- 

try-laisse. 

r    adv.    D'une    niaiiii''i'« 

f.  Défaut  d'esprit  et  d- 
ir«,  action  suite-  il  afiui 
iijures     dire  des  s'u/iw' 

■r.RK  n  Qui(l<?bitedes 
de  sottijes. 

te  monnaie  de  iMiivrcqui 
(»«  partie  du  t'rnii''    t'ij- 
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Favcir  pai  le  sou,  «tre  uni  arRent.  ■•■ 

à  MM  loo.  adT.  l'ar  petites  tomiiîea  :  payer 

$ou  (i  «ou. 
0Ol«A««KliBirr  n.  m.  Partie  in». 

rieure  d'une   construction ,  lur  laquelle 

•embie  porter  tout  l'édilice.  Se  dit  surtout 

des  ^dinces  h  colonnes. 
flOURMBaAUT  n.  m.  (lat.  «Mper,  iur; 

\altw,  Mut).  Saut  brusque,  inopiné  et  à 

contretemps. 

MOCBRK'TTB  n.  f.  Suivante  de  co- 
médie. 

HOtRRKVBNTB  n.  f.  (lat  «u;i<*r,  sur  ; 
vesiii,  vêtement).  Sorte  de  justaucorps 
«ans  iiinnches,  q  je  portaient  autrefois  les 
tnousiqiietaires, 

«Ol  «'HB  n.  f.  Partie  du  tronc  de  l'ar- 
hre  qui  reste  dans  la  terre  apr^'s  que  l'ar- 
bre a  été  coupé.  Fù/.  Personne  stupide, 
sans  intelligence  :  :'e$t  utie  souche,  (ie- 
neid.  l'ersonnaire  duquel  descend  une  fa- 
mille, une  ra(;<-  :  Hobert  le  Fort,  quatrième 
nlt  de  saint  Louis,  est  /-«  souche  des  bour- 
6o)i.f.  Partie  qui  reste  des  feuilles  d'un  re- 
gistre, pour  vérifier  si  l'autre  partie,  déta- 
chée en  zi^ag ,  a'y  rapporte  exartenienl. 

80KCHBT  n.  ni.  Plante  marécageuse; 
pierre  employée  dans  les  constructions. 

«OIC'HETAUB  n  m.  Visite  dans  un 
bois  abattu,  pour  compter  les  souches. 

MOVCHKTBVR  n.  m.  Expert  qui  as- 
siste nu  soiichetage. 

«Oi;-4-HOI««  ou  MOVC'HOMG  n.  m. 
Thé  noir  de  Chine,  très  estimé. 

AODCI  n.  m.  Soin  accompagné  d'in- 
quiétude; objet  de  soin,  d'afTection  :  mon 
ftls  est  mon  unique  souci.  N.  m.  !•«••■- 
■•«ei,  homme  qui  ne  s'inquiète  de  rien. 
PI.  des  sanS'Soiu'i. 

IlOl'CI  n.  m.  Fleur  jaune  d'une  odeur 
forte. 

«OtICIBR  (MB)  V.  pr.  S'inquiéter,  se 
mettre  en  peine  :  je  ne  m'en  toucie  guère; 
désirer  voir  avec  plaisir  :  je  ne  me  »ou- 
cie  pat  qu'il  vienne. 

HOiriRlX,BIJffE  adj.  Inquiet,  pen- 
sif, cha«rin  ;  qui  marque  du  80ui;i  :  air 
soucieux. 

MOrrol'PEn.r.  Sorte 
de  petite  assiette  qui  so 
place  sous  une  tasse  (*)■ 

MOl'DAIW,  E  adj.  {\tit.subitnneus,  su 
liil).  Subit,  prompt  :  mort  soiataine.  Adv 
Dans  le  même  instant,  aussitôt  après 
lartit  soudain. 

NOl'DAINKMBIVT  adv.  Subitement, 

801RAINBTK  n.f.Etat  de  ce  qui  c»t 
toMiJain 

MOIPAIV  n.  m.  Nom  donné  auhefois 
aux  souverains  mahométans,  surtout  en 
Kgypte. 

«01  DARD  ou  MOUBART  n.  m.  'Vieux 
•okint.  Se  prend  en  mauvaise  nnrt, 

SOinK  n  f.  Plante  qui  croit  sur  tes 
b'^riU  de  la  mer  ;  sel  alcali  qu'on  retire 
de  «es  cendres,  et  qui  sert  à  blanchir,  à 
faire  le  verre. 

HOiiDER  V.  tr.  (Ut.  nolidare,  affermir). 
J'^iiidr»  par  le  moyen  de  la  «oudure. 


RniT 


Instrument  qui  «ert 


il 


douder. 

r.r^f^^'V-  *'■■  («'!•»«'*).  8'a.su. 
rer  le  secours  de  quelqu'un  à  prix  d'ar- 
gent •  soudoj/cr  des  assassins. 

<.n"f?!îin„''f  "?•  '•^o"'P<>»'t«on  métallique 
en  fusion,  dont  on  se  sert  pour  unir  des 
pièces  de  métal  ;  travail  de  celui  qui  soude  ; 
endroit  soudé. 

MOVB  n.  f.  (lat.  siui,  porc).  Etable  h 
porc». 

BOlirP^AUB  n.  m.  Art,  sction  de  souf- 
fler le  verre. 

«OUFFLE  n.  m.  Vent  produit  en  souf. 
fiant  de  l'air  par  la  bouche;  simple  res- 
piration :  cet  homme  nn  t>tus  que  te  souffle- 
agitation  de  l'air  ;  /e  souffle  des  vents.  Fia. 
Iffspiration,  influence,  le  souffle  du  qénie, 
le  souffle  empoisonné  de  la  cdlomnie. 

ilOtJPri.B  n.  m.  Mets  léger  dont  la  p&te 
renfle  beaucoup,  et  qui  se  fuit  au  four  de 
campagne.  Adj.  ;  omelette  soufflée. 

«OVrrLBH  V.  int.  Faire  du  vent  en 
poussant  l'air  avec  la  lir)uche  souffler 
dans  ses  doigts  ;  mettre  l'air  en  mouve- 
ment :  la  bise  souffle .  respirer  avec  effort  ; 
souffler  comme  un  hwuf  ;  reprendre  ha- 
leine :  laisser  les  chevaux  houffler.  Fia. 
Il  n'ose  souffler,  il  n'ose  parler.  V.  tr! 
Activer  au  moyen  du  vent  :  souffler  le  feu  ; 
éteindre  :  souffler  lu  cliandelte.  Souffler 
l'orgue, remplir  les  tuyaux d'iir  au  moyen 
des  soufflets  ;  souffler  le  verre,  l'émail,  un 
bœuf,  les  faire  enfler  en  soufflant  dans 
l'intérieur  au  moyen  d'un  tube.  Fig.  Souf- 
fler la  discorde,  l'exciter  .  souffler  lefr>jtd 
et  le  chaud,  louer  et  blâmer  la  même 
chose  ;  souffler  un  clece,  vn  acleiir,  lui 
dire  tout  bas  les  inotA  qui  échappent  h  sa 
mémoire  ;»ow/'/ler  w»i  emploi  ri  quelqu'un, 
l'obtenir  &  son  diitrimeot.  Souffler  un 
pion,  nu  jeu  de  datnes,  enlever  un  pion  A 
son  adversaire,  quand  il  ne  s'en  est  pas 
servi  pour  prendre. 

MOI  FFI.KRIE  n.  f.  Ensembledes  souf- 
flets d'un  oixue,  d'une  forge,  etc. 

MOIFFI.ETn.tn.  ^ 

Instrument  qui  sert       ^^"'('^^^^^ 
à  souffler  (')  ;   cou-  r~i^mS- — -^ 

verture    mobile     de  

cabriolet,  qui  se  replie  en  manière  de  souf- 
flet. 

NOVFFI.BT  n.  m.  Coup  du  plat  ou  du 
revers  de  la  main  sur  la  joue.  f^iq.  Echt-c, 
affront  :  il  a  r^çu  là  un  rude  soufflet. 

MOl'FFI.K'l'AnE  n.  f.  SoulfleU  appli- 
qués coup  sur  coup, 

NOrFFLKTFri  v  tr.  Donner  un  souf- 
ftet.  —  Prend  deux  t  dev&ni  une  syllabe 
muette. 

MOrFFI.Rt'R  n.  m.  Groi  poisson  oé. 
tncé,  du  trenre  dauphin. 

AOl'FFI.ErR,  Kl  HE  n.  Qui  souffle 
quelqu'un  parlant  en  public  :  souffleur  de 
théâtre.  Souffleur  d'orgue, cehd  qui  en  fait 
mouvoir  les  soufflets 

MUCFFi.rRB  n.  f  Nuui  donné ,  d'  , 
les  fonderies  et  les  verreries,  à  des  Cj..- 


H; 


S^'' 


sou 


oaYf  Ma  qoi  m  forment  dani  répaliaaor  du 
métal  ou  à  U  surface  du  varre. 

■•vrPBAIVCBn.  f.  Pein«,douleur,état 
de  celui  qui  souffre.  Fiq.  Se  dit  des  diffé- 
rentes affaires  qui  «ont  an  suspens  :  If. 
commerce  est  en  nouffranct. 

MOVmtAlVT,  R  adj.  Qui  souffre  ;  pa- 
tient ,  endurant  :  il  n'ei>l  pas  d'humeur 
souffrant n.  Rfliae  ■•••ffr«Ml«,  les  âmes 
qui  sont  dans  le  purgatoire. 

«ecrPIIB-DOVI.Bt!R  n.  m.  Personne 
qui  a  toute  la  fatij^ue  d'une  maison  ;nelui 
qui  est  continuellement  exposé  aux  tra- 
casseries des  autres  :  cet  écolier  est  le 
smiffre-dovlcur  de  ses  camarades.  PI.  des 
soiu/fre-douleur. 

SOCWRBTKt'XfBVaB  adj.  Qui  BOuf- 
fre  de  la  mixère,  de  la  pauvreté  :  vieillard 
souffreteux  ;  qui  éprouve  momentKnéraent 
quelque  doulour,  quelque  .naalaise  :^e  $ui$ 
aujourd'hui  tout  souffreteux. 

àovVFHIR  V    int.    (lat.   sub,    sous; 
ferre,  porter).  Sentir  de  la  douleur  ;  éprou- 
ver de  la  peine  :ie  souffi-e  de  le  voir  ainsi,  < 
Fia.  Languir  :  Je  commerce,  la  vigne,  les  l 
blé»  souffrrnt  en  ce  moment.  V.  tr.  Entlu-  j 
rer  :  souffrir  In  faim^  la  soif  ;  supporter: 
i7  sovffrr  tiien  la  fatigue;  tolérer  :  pour- 
«U('j  suuffrrr.vous  cela  '  perm««ttre  :  sauf-  | 
frei  ./"o  ji-  vous  parle  ;  aam^-ttre  :  cela  ne  \ 
souffre  aucun  rrtard  ;  éprouver  :  cela  nouf- 
frira  bieyi  des  difficulies. 

MOlirRAUB  n.  m  Action  d'imprégner 
dp  soufre  les  allumettes,  les  étotfes  qu'on 
veut  blanchir,  etc. 

HOI'PKB  n.  m.  (lat.  mlphur).  Corps 
simple,  (le  couleur  juune,  «ans  saveur,  qui 
exhale  en  brûlant  une  odf  ur  forte  et  pé- 
nétrante. 

HOI  VBBH  V.  tr.  Enduire  de  soufre  : 
noufrer  des  alhinictti's.  S-ufrer  du  vin, 
lairo  brûler  uie  mèche  sr.iifrée  dans  le 
tunneau  où  on  veut  le  mettre. 

WOIFRIKHE  n.  f.  Lieu  d  oi':  l'on  tire 
le  soufre. 

m*.  mAIT  n  m.  Vieu  ,  désir.  ^  ••«- 
bal*  loc.  adv.  Selon  ses  désirs  :  tout  lui 
icu:  sit  n  souhait. 

M »IJaAIT.tBI..B  adj.  Désirable. 

«OIJHAITBN  V.  tr.  Désirer.  S'emploie 
dans  les  formules  de  politesse  et  de  com- 
pliments :  .'•ouhaitcr  le  boniour,  la  bonne 
année.  J''  vous  en  souhniin ,  manière  fa- 
milière de  dire  h  une  personne  qu'elle 
n'aura  pas  ce  qu'elle  désire. 

HOCILLAItBn.  m.  Trou  pratiqué  dans 
une  pierre  pour  l'écoulement  des  eaux  ; 
la  pierre  elle-même. 

SOl<'IL.I<AMBK  n.  f.  Grand  baquet  en 
.'.•«'•■e  d(»ns  les  savonneries. 

!►**>?■.  «^^..Iii  -I.  f  Lieu  bourbeux  où  se 
T«ut><  i'  san(^.  r,  enfoncement  formé 
dans  i^  se  ou  dans  le  sable  par  un  na- 
«  re  é"hoi"4 

tji<!i.  >i.*.S-.»t  y.  u  Sal»'  l'ouvr  r  de 
«K'Ui.  «l'on' m?    ^'<V/      «OKI -T        jlotre, 

'ii    >    J  (US     '  4.. 

^mn-XAtrii .,  ^ui  se  su<  t/fuieat  mal- 
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Barrant*  employée  à  de  bas  of. 
t.  Tache  :  la  «««ù'iure 


propre 
nces. 

••viixraa  n. 

du  péché. 

•OJyL,Badj.  Oat.  Mml{u«  ,  de  satir, 
rassasié).  Pleinement  repu,  rassasia  ;  ivr». 
N.  m.  En  avoir  tout  ton  *oâi,  autant  qu'on 
peut  en  désirer.  Fam. 

••VLACIBIIBirr  n.  m.  Diminution 
d'un  malaise  ou  d'une  douleur  du  corp», 
d'une  peine  d'esprit. 

MOtJLAOBR  V.  tv.  (lat.  sublevare,  ioi|. 
lever).  Débarrasser  d'une  partie  d'un  far- 
deau. Fig.  Diminuer,  adoucir  :  soulnnrr 
/a  douleur;  aider,  secourir  :  soulm/er  les 
malheur,  tix.  »m  ooMl«K«r  v.  pr.  Se  pro- 
curer du  soulagement. 

SO^LABB,  B  n.  Ivrogua,  ivrognesse. 
Pop. 

motn^MM  ▼.  tr.  Rassasier  avec  exct  ; 
enlv!'er. 

HOliLBCn  n.  f.  Saisissement ,  frajeur 
subite.   Vieux  f>iot. 

•OKLÉVBMBflrr  n.  m.  Grande  agita- 
tion :  soulèvement  des  flots.  SotilévemeiU 
de  cœur,  mat  d'estomac  causé  par  le  dé- 
goût. Fig.  Mouvement  d'indignation  :  sim- 
lèvement  général;  révolte  ;  soulèvement 
d'une  ville. 

■OVI.EVBm  T.  tr.Elever  quelque  chose 
^de  lourd  &  une  petite  hauteur.  Fig.  Kxci- 
ter  l'indignation  :  son  insolf-nce  soulex'j 
l'assemblée;  exciter  à  la  révolte  ;  soulirir 
le  peuple.  Soulever  une  question,  la  faire 
naître;  soulever  le  .œur,ctiUKT  au  àfiaml 
—  Prend  un  é  ouvert  devant  une  syllalie 
muette. 

MOtXIBR  n.  m.  (lat.  solum,  plante  ilu 
piedi  Chaussure  qui  couvre  lu  pied  en 
tout  ou  en  partie 

«OVLIttNBR  V.  tr.  Tirer  un  trait,  un» 
ligne  sous  un  mot,  sous  une  phrase 

MOCliOlR  V.  int.  'Vie'ix  mot  qui  siiTii- 
liait  Avoir  coutume,  et  qui  ne  s'employait 
guère  qu'à  l'imp.  de  l'ind.  : 
Qtiant  d  son  .emps,  bien  sut  le  dépeii-er  : 
Deu^i  parts  en  fit,  dont  il  soûlait  piusir 
L'une  à  dormir  et  l'autre  à  ne  rinn  faire. 
(Epitaphe  de  La  Fontaine,  composée  p.ar 
lui-même.) 

noVM.TWtn.  f.Ciat.suZuerc, payer). Solde 
d'un  compfp 

«Ol'MKTTRB  y.  tr.  Réduire,  rsneer 
BOUS  sa  puidsance;  subordonner  au  juiie- 
ment  de  quelqu'un  ;  je  voui  soumets  io 
question.  He  MkWBictSr*  v.  pr.  Faire  r» 
soumission  ;  s'en  rapporter  :  je  me  som- 
mets d  sa  décision 

IIOi;SIIS,B  ad.).  Disp<wéà1'oh^issan<-»- 
e.nfnnt  s<nimis  ;  rpspe''îueux  :  air  tuumi', 

•OrMIMMION  n  f  Disposiiion  à  obéir  : 
action  d'obéir  so  imisston  parfaite  de 
rentrer  dans  le  devoir,  l'nbèissance  i  "'.le 
ville  a  fait  sa  soumission.  D«'clsratioa 
écriU"  par  laquelle  on  «'encrage  k  »<•  'hsi 
ger  d'un  ouvrage,  d'une  fourniture,  à  de 
Certaines  condifior!» 

••l'MIHRlOMfllAlilB  n.  m.  Ou   f&it 


lOU 

mployée  à  d«  bat  of. 

f.  Tache  :  la  »u>éi!lvre 

t.  latullui  ;  de  »at\r, 
ntrepii,  raitaitiA  ;  i vr». 
son  sooi,t.uUDtqu  on 
im. 

T  n.  m.  Diminution 
ina  douleur  du  curp», 
t. 

Iv.  (lat.  lubfnvan,  imi. 
'  d'une  partie  d'un  far- 
ler,  adoucir  ;  Houlnnrr 
secourir  :  soulaqer  lex 
'Ml«K«r  T.  pr.  Se  pro> 
Bnt. 
:.  Ivrogue,  iTTOgnesse. 

EUasasler  avec  exc^  ; 
Saitluement ,  frayeur 

fT  n.  m.  Or&nde  agita* 
de»  flots.  Soulèvement 
omac  causé  par  le  dé- 
snt  d'indignation  :  imu- 
révolte  ;  noulevement 

r. Elever  quelque  chose 
ite  hauteur.  Fiq.  Kxci- 
son  insolence  sonleiu 
r  à  la  révolte  :  goulivir 
une  question,  la  faire 
.;<ïMr,oauBer  du  di'troùt 
srt  devant  une  «yllalie 

.(lat.  solum,  plante ilu 
(ui  couvre  le  pied  t*n 

.  tr.  Tirer  un  trait,  une 
,  BOUS  une  plirase 
t.  VieMX  mot  qui  sipi.i- 
e,et  qui  ne  s'employait 
le  l'ind.  : 

i, 6ien  sut  le  dépeii.er: 
lont  il  KQulnit paxsir 
l'autre  d  ne  rien  fa.re. 
outaine,  composée  par 

it.  iùlverty  payer).  Rolde 

V.  tr.  Réduire,  raneer 
subordonner  au  lUL'e- 
1  ■  je  t'ou»  soumet^  In 
■tcltre  V,  pr.  Faire  i>i 
rapporter  :  je  me  soi: 

.  Dispqw^  è  ^o^*)s«ance 
ip*rtueux  :  nir  »oumi'> 
a  î"  Disposition  à  obéir 
)i«»ni*ston  parfaif  de 
l'oir,  l'nliéisgancp  i  ■"'.i' 
mmission.  D<»<'l»iati<"' 
I  on  «'encrage  h  te  .hsr 
d'une  fourniture,  à  de 

re'. 

•AIHP  n.  m.  O'J  f&it 


SOU 
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SOU 


è   de 


i 


uni'  soumiMlo»  j  our  une  entreprise,  une 
fourniture,  etc. 

fWOilMMSinraa  v.  tr.   8*engager 
pat  écrit  à   acheter,  h  payt   un  certain 
prix,  ou  à  fournir,  à  entreprenUre 
certkines  conditions 

saCPAPit  n.  f.  Espèce  de  petit  coU' 
vercU  en  bois,  en  cuivre  ou  en  mé- 
tal, destiné  à  laiaettr  entrer  un 
duif^e  dans  l'intérieur  d'un  corps  de 
pompe  ou  de  tout  autre  appareil, 
,1  l'empécber  de  ressortir,  et  réci- 
proquement. MoitpaiMd*  aArolé, 
qui,  dans  la  chai  di^re  d'une  machine  â 
vapeu"",  s'ouvre  d'elle-rnAme  à  une  forte 
pression,  pour  donner  ixsue  a  un«  partie 
de  la  vapeur  «t  empêcher  atnsi  i'expk»- 
lion  lie  la  chaudière. 

fSOl'PÇOIV  n.  n).(lat.  ru«;n(?io).CroyaDce 
désavantageuse ,  accompagnée  de  dout*-  ; 
aimple  conjecture  :  j'ai  quelaue  soupron 
ijHe  r'mt  lui;  apparence  légère  :  .louprrm 
de  /If  l're  ;  très  petite  quantité  :  un  ëoujlçon. 
de  vin. 

HOrFÇOHmABIJR  adj.  Qui  peut  ètra 
sou|)çonné. 

MOl'l>^'0:V!VKR  V.  tr.  Porter  ses  soup- 
çoii.s  sur  :  soupçonner  quelqu'un  d'un 
vnme. 

NOUPÇAIVIVBIX,  K1}«K  adj.  Défiant, 
enclin  à  soupçonner. 

MOVPK  n.  f.  Potage,  aliment  composé 
de  Itouilîon  et  de  tranches  de  pain.  Fuj. 
Trempe  cumme  une  soupe,  très  mouillé. 
Fam. 

MOt'PCAO  n.  m.  Morceau  de  bois  qui 
(ixe  le  soc.  d  une  charrue  b.  l'oreille. 

MOrPKNTK  n  f.  (lat.  mspendere.  sus- 
pendre). Assemblage  de  grosses  et  larges 
courroies  servant  à  tenir  suspendu  le 
corps  d'une  voiture  ;  petit  réduit  pratiqué 
fous  \in  plancher,  pour  faire  coucher  un 
domestique,  uu  pour  tout  autre  usage. 

NOIPEK  ou  SOVPB  n.  m.  Repas  du 
soir;  mets  qui  le  composent  ■  il  y  avait 
un  hon  souper. 

SOtPER  V.  int.  Prendre  le  repas  du 

aoir. 

MOl'PE«IER  V.  (r.  I^ver  un  fardeau 
avec  la  main  pour  jujîee  le  poids.  —  Prend 
un  t  ruvert  devant  une  syllabe  muette. 

MOI  PEUR  n.  m.  Qui  a  l'habitude  de 
souper. 

WOCPIÉRB  n.  f.  Vase  dans  lequel  on 
>«rt  la  joupe. 

NOI'PIR  n.  m.  Respiration  forte  et 
prolongée,  occasionnée  par  la  douleur,  lu 
plîiisir,  etc.  Jusqu'au  dernier  .îow/*ir,  jus- 
qu'à la  mort  ;  rendre  le  dernier  soupir, 
expirer  Mus.  Pause  qui  équi^nu'  H  une 
iioiri- ,  .i^ne  qui  l'indique. 

«Ol'PIR.%IE.  n.  m.  Ou- 
verture pour  éclairer,  aérer 
une  cave,  un  souterrain  (•). 
Pi.  des  ioupiraux. 

«Ol'PIRAlVT  n.  m.  Qui 
faire  aimer  d'une  femme. 

«•VPIWni  T.  int    Pousser 


aspire  à  se 
des  sou- 


pirs; détirer  ardemment  :  soupirer  apr^s 
une  place. 

■•VPIRBVR  n.  m.  Qui  affecte  dm 
poasMr  des  soupirs. 

MICPLK  ac4j.  (lat.  sub,  sous  ;  pHcart , 
plier).  Flexible,  maniable  :  osier,  Moff'. 
souple.  Fig.  Docile,  soumis,  et.  en  mau- 
vaise oart,  complaisant  jusqu'A  la  servi- 
lité .  f    t«rri,<irt»i  souille. 

SOl>-^.KSiKNr  adv.  Avec  souplesse. 

!90i;PL,BN(IK  n.f.  Flexibilité  de  corps 
ou  d'esprit. 

«Ot;QrKIVIl.l.E  n.  f.  Surtout  fort  long 
fait  de  grosse  toile. 

tMM  RC'B  n  f.  (rad.  sourdre).  Origine 
d'un  cours  d'eau.  Fi(].  Principe,  cause, 
origine  ;  le  travail  est  une  .«ourcc  de  ri- 
ckesne.i. 

HOl'RCIBR  n.m.  Homme  qui  préten'' 
d'^couvrir  les  sources. 

HOt;RC;il.  (et)  n.  m,  (lat.  super,  sur; 
rilium,  cil).  Poils  en  forme  d'arc  au-des- 
sus de  chaque  œil.  Fig  Fmnrcr  le  «our- 
cH,  témoigner  du  iri<'contealemcnt,  de  la 
mauvaise  humeur. 

«•URCII.IKR,  IBRK  adj.  Qui  con- 
cerne les  sourcils  :  l'nrrutle  souri  ilière. 

»•! Rt'IL.t.KR  V.  int.  Keniuerle  sour- 
cil. Fig.  Ne  pan  sourciller,  rester  impas- 
sible dans  une  circonstance  critique. 

IIOi;rCIL.LB(]]l  ,  BIIHB  adj.  Haut, 
élevé  :  roc  sourcilleuj:.  Poél. 

HOI'W'  t  "  m.  Nom  vulgaire  de  la  sa 
lamandri 

HOKK;<l,  B  adj.  (lat.  i«;-'ii/«).  Qui  ne 
peut  ,-iite  idre.  Sourd  comtn"  un  ;jt)t,  ex- 
trémeme  .  sourd;  faire  la  ■■<ourdt  oreille, 
faire  seii;  lant  de  ne  pas  entendre.  Fiij. 
Insensible  'nexorable  :  Kourd  a  la  pitié, 
aux  prier 'S  ;  cnve>iieux  :  noix  wurde  ; 
peu  éclatt  'it  :  bruit  sourd;  incertain,  qui 
n'est  pas  encore  public  ■  une  rumeur 
.sourde  ne  '•vpand;  qui  n'est  pas  ouvert, 
déclaré  :  g  terre  sourde.  I.aiilerite  eoMrde 
(v.  LANTER.SB).  N.  Qui  est  privé  de  Toute  : 
un  sourd  de  naissance.  Frapper  comme 
w<>  sourd,  sans  pitié;  crier  comme  un 
■lovid,  très  fort. 

MOt'RDAl'D,  B  n.  Qui  n'entend  qu'a- 
vec peine. 

HSIDRBBMBTVT  adv.  D'une  manière 
souriîe  ;  le  tonnerre  grondait  sourde- 
mriU;  secrètement  :  agir  sourdement. 

MOI  UUIXK  n.  f.  (rad.  «ourti  )  Petit 
morceau  de  bois  en  torme  de  peigne , 
qu'on  met  dans  un  instriiinent  de  musi- 
que pour  en  alïaiblir  le  ton  ;  dans  le 
montres  a  répétition,  ressort  qui  einpécb 
le  marteau  de  frapper  sur  le  timbre.  A 
la  -sourdine  loc.  adv.  Secrètement  :  il 
fait  ses  roti/is  à  la  sourifinr.  

«Ol-'RD-iltKT,  «OIHUK-MI  K-mî 
n.  Personne  privée  de  l'ouïe  et  ik  la 
jiaml.-  PI.  des  sourds-muets,  sourét- 
unieties. 

HOl'»DRB  V.  int,  (lat.  surgivre,  jail- 
lir. -  N  est  usité  qii  ■«  l'intlnitif  et  quel- 
quefois dans  il  sourd,  ils  sourdent).  Sortir 
de  terre,  en  parlant  dds  eaux  :  on  vot/ait 
Veau  sourdre  de  tous  cités.  Fig    ««"sul 
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t«r  :  de  celte  affaire,  on  verra  iourdre  de 
grande  malheurê. 

«•OMAMT,  ■  adj.  Qui  wurit  :  un 
vftage  êourinnt. 

••UMCKAII  n.  m.  Petit  d'v.ne  «ourit. 

«•vmciÈIIB  n.  f.  P\égr.  pour  pren- 
dre les  souriR. 

MOWMIQUOIN,  B  adj.  Le  peuple  »ou- 
riqvoiê.  Ici  tourin. 

■OVamii  V.  int.  Rire  snni  ^clnt,  et 
Mu!<*inent  par  vm  lester  mouvement  do  la 
boiche  etaesyeux.  Fit)  La  fortune  /«i 
êourit,  le  favorise  ;  cfilté  affaire  lui  souril, 
lui  plaît. 

■Ol'MIRB  n.  m.  Action  de  Kurire. 

■OVHIfl  n.  m.  Sourire. 

normal  n.  f.  (Int.  norrx).  Petit  qua- 
drupède rondeur,  du  genre  rat. 

MOCRMOIN.  B  adj.  et  n.  Qui  cache  ce 
qu'il  jiense. 

«OVniVOMEIir-iT  adv.  Fin  snur- 
noia. 

AOVRIVOIMBRIB  n.  f.  DlMimnlation. 

MAUM  nr<"p.  (lat.  nuh).  Marque  la  si- 
tuation d  un«;  chose  à  l'égard  d'une  nu- 
tre  qui  rst  au-dessul  :  »oi'.h  la  table;  la 
dépendance  :  il  a  cent  hi'mntPs  "uun  leD 
ordre»;  le  temps  :  xotu  la  '•eimbUque;  si- 
gniAe  avec  :  affirmer  nou»  snrment.  Sou» 
peu,  bientôt;  sous  ce  rnpvort ,  &  cet 
égard  ;  loux  prétexte  de,  en  feignant  de  ; 
vaisseau  sou»  voiles,  dont  les  voiles  sont 
déployées;  être  mm»  clef,  enk<:rmé;  ^tre 
son»  les  drapcmur,  h  l'armée;  être  sou» 
le»  armes,  sur  pied  et  en  ariiii^s  ;  rire  »ous 
capp,  en  dessous,  en  soi-même;  avoir 
»ou»  la  mai}i.  auprès  de  soi,  à  sn  portéf  ; 
aqir  »()»<«  main,  clandestinement  .  lei/nr- 
;ler  quelqu'un  »oua  le  nez,  curieuseniL'iif, 
L't  de  très  prés  :  <iou»  le  manteau  <lf  la 
cheminée,  en  secret. 

HOrM-Afr'VEHMER  V.  tr.  Donner, 
prendr»^  u  souK-l'enne. 

«Ot  '"•.«IDK  n.  m.  Celui  qui  est  aux 
ordres  (1  unnutrequi  n'est  lui-même  qu'un 
liide.  1*1.  des  "soun-aiiles. 

HOtM-AMK.'VDRMBrVT  n.  m.  Modi- 
fication il  un  amendement.  PI.  dis  sou>- 
ami'ndemfttt». 

MOrH-AME'MIIBR  T.  tr.  MoJiller  un 
nmenô.tncnt. 

MOIH - ARBRISHBAIT  n.  m.  Plante 
qui  tient  le  milieu  entre  l'arbrisseau  et 
I  herbe.  PI.  des  sovs-arbrisseaiar. 

AOVA-AE'MAlVIiCR  n.  m.  Aumdnier 
en  nec^nd.  PI.  des  »ous-aumônier.i. 

HOIjS-BAIIj  n.  m,  Bail  que  le  preneur 
fait  à  un  autre  d'une  partie  de  ce  qu'il  a 
pris  A  ferme.  PI.  des  sou<>-baux. 

«Orci-BARBB  n.  f.  Partie  du  la  mâ- 
choire inf<'rieure  du  cheval  qui  supporte 
la  gourmette.  PI.  de.*  »ou»-b<irbi;s. 

MOC«-BinLIOTH^C'AIRB  n.  m.  Em- 
ployé adjoint  au  bibliothécaire.  PI.  des 
soug-bibliottiécairrii 

«OVA-BRlOADiBR  u.  m.  Qui  com- 
mande sous  le  brigadier.  PI.  des  sous- 
brigadieri. 


••■r«-CARBBIIATB  n.m.Carbonat* 
où  domine  la  base. 

••rn-CRBr  n.  m.  Celui  qui  dirige  m 
l'absence  du  chef.  PI.  des  »ou»-cliff.-:. 

MOCM-CLAVIBR,  IBRB  adj.  Anat. 
Qui  est  sous  la  clavicule. 

.'«OVU-COMMIMilAlllB  n.  m.  Fonc- 
tionnaire de  l'administration  de  la  ma- 
rine. 

MOi'il-COliMIIMNIOIV  n.  f.  r'ommis. 
sion  lommée  par  une  autre  commission, 
pour  préparer  son  travail. 

POI H  -  COMPTOIR  n.  m.  Comptoir 
subordonné  k  un  autre  comptoir. 

MOrM'HIPTRI'R  n.  m.  Celui  qui 
prend  pn.'t  fi  une  souscription. 

NOI  HCRlPTIOnr  n.  f.  Enga«emenl 
pris  par  écrit,  ou  par  une  simple  sit^na- 
ture.  de  s'associer  >  une  entrt'|iris«  ;  «n. 
gngement  de  prendre  un  ouvivtgo  en 
cours  de  publication  ;  montant  d'uiis 
souscription. 

MOI  MC'RIRB  v.  tr.  (lat.  »ub,  luut  ; 
scribere,  écrire;.  Signer  nu  bas  d'un  a<;tR 
pour  l'approuver  :  touscrirc  une  ohlu/n- 
tiim.  V.  int.  Consetitir  :  «oiiscr/r»'  fi  xm 
arrangement  ;  fournir  ou  B'eiipn);er  à 
fournir  une  certaine  somme  pour  une  en- 
treprise :  souscrire  pour  un  inanuiiunl; 
prendre  l'engagement  d'aoheter,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  ouvrage  qui  dnit  i^irs 
publié. 

«OCN-Cl'TAWB,  B  adj.  Qui  est  M\i» 
la  peau  :  infliormation  noii'i-cutniire. 

ISOIJiV-DK'LKUrK  n.  m.  V.suBUKii- 
oué. 

MOI'M-DIAC'OIVAT  n.m.  !.«  troisième 
des  ordre?  sacrés. 

MOt'H-DIACRR  n.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  sous-diaconat.  PI.  des  i>ou\- 
diacres. 

MOIK  -  DIRKCTKlîR  ,  HOI  M  -  Kl  - 
RRCTRirB  n.  Qui  dlri(re  en  second.  l'I. 
des  notis-dircclew»,  sous-iUvi'Ctricru. 

MOUS-BOMINANTR  n.  f.  Mus.  Qua- 
trième note  d'un  t<«n  quelconque.  PI.  IfS 
.'<oHs-dominantes. 

«OrM  -  BC01V0BIB  n.  m.  F;niplo.V(< 
adjoint  &  l'économe.  Pi.  d^s  .*<-i<>-('ni- 
nomes. 

«OCM-BNTBIVDRB  v.  tr.  Ne  pas  rx- 
primer  une  chose  qu'on  a  duns  la  pens^^c . 
G'am.  Se  dit  des  mots  qu'on  nexpriiae 
pas  et  qui  peuvent  Hre  aisément  sup- 
pléés. 

MOUN  >  BmTEIVBV  n.  m.  Ce  qu'on 
sous-eiitend.  PI.  des  sous-fntfndw. 

HOt  A-KNTRIVTE  n.  f.  t>  nu'oii  sous 
entend  par  artiflco  :  il  y  n  la  quelque 
»ous-entcnie.  PI.  des  sous-enlenies. 

SOCN-FaItB  n.  m.  Pi<>ce  de  char- 
pente posée  sous  le  faite.  PI.  des  j«ou.«- 
jatte». 

MOvm-FERMB  n.  f.  Sous-bail.  PI.  de» 
jous-'crinefi. 

«(MA  -  FKRMIKR  .  IKRK  n.  Qui 
prend  un  bien  à  sous-ferme.  PI.  -les  *0H»- 
fermiers,  sous-fe^niérfi. 
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lATB  n.m.Curbonat» 

m.  Celui  qui  dirig<>pn 
PI.  àe»  êowi-cficf^. 

»,  IRIIK  ddj.  Anat. 

ncule. 

M.«IHB  n.  m.  Fone- 

inutration  de  la  ma- 

IMIO!*  n.  f.  fomm;». 

ine  autre  commisnion 
travail. 

'Oin  n.  m.  Comptoir 
Jtre  comptoir. 
■'»  n.  m.  Celui  qui 
otiicription. 
If  n.  f.  EnRaKomenl 
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■  n.  f.  Demi-oercl* 
reoourr*  en  deitoui  la  dé- 
tente d'une  arme  à  feu.  PI.    -^^".« 
de»  Kout-gardei. 

motim-tiwtnnK  n.  m.  Di- 
vi«ion  particuii<«re  qu'on  établit  dans  un 
genre    PI.  deg  iouf-çfnret. 

NOCM-OOmClB  n.  f.  Partie  du  harnais 
qui  paiM  Bout  la  gorgn  du  cheval.  PI.  dei 
toiu-gorge. 

HOt'A  •>  OOVYBWVBKII  ,  AIVTB  n. 
Qui  préside  en  second  à  l'éducation  d  un 
enfant.  PI.  des  soun-gouverncurs,  «om«- 
gouvernanie». 

itOUÉl  -  llVTBIVBAlvrB  n.  f.  Charge 
de  sous-intendant  ;  résidence ,  bureaux 
du  HouB-intendant.  PI.  des  sonf-inleii- 
dancm. 

SOIIM-IMTBIVDAIVT  n.  m.  Intendant 
•n  second.  PI.  des  toux-intemlanm. 

«ACM-JACBMT,  ENTE  adj.  Qui  est 
placé  dessous. 

MOrS-JCPB  n.  f.  Jupe  de  dessous. 

MOI'»  -  MBI!TB.1IA!«CB  n.  f.  Grade 
de  sous-lieutenant.  PI.  des  sous-lii-ul)-- 
nancfn. 

IIAVII-E.IRVTEXAIVT  n.  m.  Officier 
du  grade  immédiatement  inférieur  à  ce- 
lui de  lieutenant.  PI.  des  aoun-lieute' 
nantit. 

flOr«  -  LOCATAIRE  n.  Celui  qui 
prend  en  sous- location.  PI.  des  êoun-loca- 
taires. 

MOtlA  -  t,OCATIOI«  n.  f.  Action  de 
sous-louev.  PI.  des  soui-locatiom. 

NOrit-I.Oi;ER  V.  tr.  Donner  à  loyer 
une  partie  d'une  maison  dont  on  est  lora- 
tairo;  prendre  À  loyer  du  principal  loca- 
taire une  portion  de  maison. 

AOKM-llAI.^  n.  m.  Feuille  de  papier 
que  l'on  place  sur  son  bureau ,  pour 
é>rire. 

JMOIH-IIAITRB,  «Olff-MAITREM- 
HK  n  Qui  aide  le  niattre,  la  maîtresse, 
dans  leurs  fonctions.  PI.  des  aoui-mat- 
/n-i,  mut-maUresses. 

NOl'M-MARIIV,  B  adj.  Qui  existe  sous 
la  mer  :  plunle  aous-marine,  volcnn  sous 
nunin. 

MOlJA-XiAXlI.LAlRK  adj.  Situé  sous 
la  mâchoire  :  glande  sous-mnxillairp. 

nOi;H-lli;L.TIPL.B  adj.  et  n.  m.  Quan- 
tité qui  est  contenue  exactement  datiM 
une  autre  un  certain  nombre  de  fois.  l'I, 
des  sous-multiples. 

SOliM-IVORMALB  n.f.  Partie  de  l'axe 
J'une  courbe  comprise  entre  une  ordon- 
née et  une  perpendiculaire  à  la  courbe. 

MAI7fll-aii;VRK  n  m.  En  sous-œuvre, 
se  dit  d'un  travail  fait  sous  un  autre, 
..pri>«  un  autre,  pour  en  compléter  certai- 
ne» jcirties. 

NOI  «l-OPririER  n.  m.  Militaire  d'un 
erade     oférieur  ii  celui  du  sïjus-lieute 
tiaut  et  jupérieur  à  celui  du  caporal,  PI. 
def  sous-officier:!. 

fiOCM  -  •••■B  n.  m.  Soumis  aux 
ordres  d'un  a'itre.  B«r  i>»H«-<»rdr«  loc. 
adv.  Subordi  ..nément.  PI.  des  »ou*-ur- 
ir<-t. 
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j.îî*-'*'"'**  "  "•  »*nd«  de  eulr  ov 
d  étoffe,  qui  passe  sous  le  pied 
et  s'attache  au  bas  des  oeux 
côtés  d'une  guétrj  ou  d'un 
pantalon.  PI.  des  saut-pied». 

»OU«-PRBPRCT|;rr  n.  f.  Subdivi- 
sion  de  préferture  administrée  par  un 
sous  préfet  ;  viljo  oft  réside  le  sous-pré- 
fet :  lonctiun,  demeure,  bureaux  du  sous- 
préfet.  PI.  des  sous-préffctures. 

MOUM-PRÉrET  n  m  Fonrtionnaire 
chargé  de  l'administration  d'un  arron> 
dissement.  PI.  des  loui-préfet» 

«Orn-MECRETAIRE  n.  m.  Sou$-$e. 
eretaire  d'Etat,  haut  fonrtionnaire  placé 
immédiatement  au-dessous  du  ministre. 

«OtlM-MEIIVtt  n.  m.  Acte  fait  entre 
particuliers,  sans  l'intervention  d'un  ofil- 
cier  ministériel.  On  dit  le  plus  souvent 
que  l'acte  est  fait  sous  seing  privé. 

ROl'H-llEI.,  n.  m.  CMm.  Sel  qui  a  un 
excès  de  base.  PI.  des  jiou«-(e/s. 

ffOVMaiUMB,  R  adj.  et  n.  Qui  a  mis 
son  nom  au  bas  d'un  acte  :  le  loutsigne 
déclare. 

MOVfl-0OL  n.  m.  Couche  sur  laquelle 
repose  la  terre  végétale  ;  partie  d'une 
maison  sous  le  rez-de-chaussée.  PI.  des 
sous-soh. 

HOC«-TAl««Rl«TR  n  f.  Géo^n.  Partie 
de  l'axe  d'une  courbe  comprise  entre  l'or- 
donnée et  la  tangente  ('orf«ap'^.<au>;*ti, 
PI.  lîps  suw- tangentes. 

«OCM-TBNIBANTE  n.t.  Géo„.  (  Ofci?* 
d'un  arc.  PI.  des  saui- tendantes. 

MOrM-TE.%DRB  V.  tr.  (iéom  Former 
la  corde. 

MOUMTRACTIOIV  n.  f.  Action  de 
loustraire  :  .loustractlon  de  )>apier.i.  Arith. 
Opération  par  laquelle  on  retranche  un 
nombre  d'un  autre  plus  grand. 

NOVMTHAIRE  v.  tr.  (se  conj  comme 
traire).  Prendre  par  «drewe  ou  par 
fraude  :  soustraire  des  vlfvts.  Ftij.  Fairj 
échapper  :  rien  ne  peut  le  souitraire  it 
ma  vengeance.  Artth-  lietrancher  un 
notnbre  d'un  autre.  Me  •owatrair*  v.  pr. 
Se  dérober  :  se  soustraire  au  châtiment. 

HOUM  -  TRAITER  v  tr.  Se  charger 
d'un  travail  déjà  conc.édé  à  un  autre. 

«OlJfl  -  «ENTRIBRR  n.  f.  Courroie 
attachée  aux  deux  limons  d'une  charrette, 
et  qui  passe  sous  le  ventre  du  cheval  li- 
monier. PI.  des  sous -ventrières. 

NOl'TAC'HB  n  f.  Tresse  de  galou  qui 
S'applique  sur  diverxes  parties  du  i:os- 
tume  militaire  et  de  vêtements  de  fem- 
mes. 

MOrTACHER  v.  tr.  Garnir  de  .souta- 
j  che. 

I      SOliTAIVB  n.  f.  Habit  des  ecclé8ia.<iti- 
I  que.<i. 

«orTAWELLE  n.  f.  Petite  soutane. 

MOI.'^K   n.  f.  Réduit  pratiqué  dans  la 

I  cale  d'un   navire,  pour  recevoir  foutes 

i  sortes    de    provisions   et   de    munition»  : 

#ot</e  aux  pîiudres ,  soute  au  biscuit   Syn. 

de  80UI.TI. 

•OVTBWABLB  adj   Qui  peut  se  suu- 


■.^1 
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«OU  " 

tenir  par   de  bnniiM  raitnnc  .   opinion 
toutenabie. 

«OVTBNAWCR  n.  f.  A<*Unn  da  nuta- 
nir  une  th«ie. 

aoirrBi«BMR!rr  \n.  ».]  n.  ».  A|,pui, 
•outien  :  mur  de  êouterwmeitt. 

N0I;TRIVR1;||  n.  m.  Celui  qui  M  fait 
1«  champion  d'une  niainon  do  j«u,  etc. 

MOKTEWIR  V.  tr  Supporter  :  «oulf- 
nir  une  poutre.  Fig.  I)<«fendre  :  iiouteuir 
l'innocence,  »eê  droiti ;  r*»»!»;.-"  h  :  mnitr- 
nir  une  attaque;  offlrmer  :  je  voua  nou- 
tient  que...  ;  nourrir,  sustrnter  ;  ten  v/nn- 
Uea  êduttennent  bien  l'eitomnc;  aider, 
■«courir  dans  le  benoin  :  soutenir  une  fn- 
mille;  empêcher  de  faiblir  :  i^oiilenii-  te 
couraife;  appuyer  :  noultnir  des  troupes. 
Soutenir  la  t)oix,  proton^'ur  le  «on  avec 
la  mCme  fore*;  soutenir  sim  rant/,  vivre 
d'une  mani<>re  convenaiile  &  son  ranif  ; 
soutmir  sa  réputatimi,  »'.n  montrer  di- 
pne  ;  soutimir  ta  conversation,  n«  point 
la  Iniiser  iROiruir;  soutenir  une  qagritre, 
la  tenir;  simtenir  une  disijrdce.  une 
épreuve,  les  supporter  avec  courage.  Me 
•OMiCMir  y.  pr.  Se  tenir  debout;  s'enipé- 
chor  réciproquement  de  tomber;  ^tro 
porté  nans  enfoncer  :  te  soutenir  sur  l'eau, 
en  l'air.  Fiq.  Continuer  :  le  mieux  se  sou- 
tient; te  pnHer  une  mutuelle  asaiitnnce. 

«OUTK.%U,Badj.(:onstamm<;nl  é\v\fi: 
style  soutenu;  qui  ne  languit  point:  m- 

'rrff  .soutenu. 

>M  lUTEnHAlIV,  B  adj.  (Int.  sub,  !«0U8  : 
terril,  terre).  Qui  e8t  sous  terre  :  cliemin 
iouterrain.  Fiy.  Votes  souterraines,  pra- 
tiques cach(<ea  pour  parvenir  k  ses  fins. 
N.  m.  Excnvation,  en  forme  de  calorie, 
'\u\  sMtend  plus  ou  moins  loin  sous  terre. 

«OVTIBW  n.  n-,  l'a  qui  soutient.  F///. 
Appui,  d^^fenseu)       '<  soutien  du  tn'itf. 

«OVTIHAUB  n.  I   .  Action  de  soutirer. 

SOliTIHBH  V.  ti,  Transvaser  du  vin 
ou  une  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  autre.  Fig.  Obtenir  pur  adresse  :  sou- 
tirer de  l'argent  d  quelqu'un. 

MOWVBWA5irB  n.  f.  Souvenir.  Fi>i(,r. 
MOi;VKKKX-VOrM-UK-<IIOI  n.  m. 

Nom  vulgaire  du  myosotis. 

■Ol'VB.HIH  n.  m.  Impression  ,  U\<^n 
que  la  mémoire  conserve  d'une  chose  ; 
la  faculté  ni^me  de  la  nx'moire  ;  érlui;>- 
lier  au  souvenir;  ce  qui  rappelle  un  fait; 
ia  blessure  est  un  qiorifii.v  souvenir  :  ta- 
blettes où  l'on  écrit  ce  que  l'on  veut  se 
rappeler. 

«OIVENIR  (  MB  )  V.  pr.  Avoir  mé- 
moire d'une  chose;  jçarder  la  mémoire 
l'un  bienfait ,  d'une  injure  :  je  m'en  sou- 
oiendrai  toute  ma  ne  ;  s  occ\iper  de  ;  sou- 
oenez-vous  de  mon  affaire.  Il  s'en  sou- 
vier\dra,  il  s'en  repentira.  V.  impers.  : 
voua  souvient  ii  que... 

MOtJVElVT  adv.  Fréquemment. 

HOrVKIVTKFOlM  ou  HOUVB^VTEH 
POIS  adv.  Vieille  forme  de  saucent. 

«OUVKR.%i:%',  K  adj.  Suprême  -  pou- 
voir souverain;  extrême,  souverain  mé- 
pris;  parfaii,  excellent  :   renu-de  souve- 


rain. 
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m.    ■••  a*M«*rala  ■«•«if»,  |n  pnpe; 
«r  ■•tiv*rala««  triounal  qui  lu^e  en 
dernier  ressort.  N.  Celui,  celle  en  qui  ré- 
side l'autorité  souveraine. 

«Ol'VBRAIWBMBMT  adv.  Parfaite- 
ment •  Iheu  est  sjuyerainement  lion.  Par 
ejrt.    livre  souvirainement  ennuyeujr. 

l«OI'«'BH«l«BTB  n.  r.  Autorité  su- 
préni'- ;  territoi-*»*  d'un  prince  souveiain. 

BOYBt'X,  BI'K^B  adl.  Fin  et  doux  au 
toucher  comme  de  la  solo  :  taine  sot,eusf. 

IIP.%riBt;MBIIIi;!«T  adv  Au  large, 
avec  beaucoup  d'espace  :  ftre  loi/e  spncieu- 
sèment, 

MPAl'IBI'S,  BCMii  adj.  (lat.  spntium, 
espace).  Vaste,  de  grande  étendue  :  ;/)(/i(» 
spacieux. 

HVi^n.K!*mt%  n.  m.  (ital.  spuda,  épée). 
Brefteur,  ferrriillt-ur. 

NP.4DILLE  n.  m.  L'as  de  pique,  au 
jeu  de  l'hombre. 

HP.4HI  n.  m.  Cavalier  turc;  en  k\gt- 
rie,  cavalier  appartenant  à  une  troupe  au 
service  de  la  France,  composée  en  grande 
partie  d'iiidlK^nes. 

iiP.%LMB  n.  m.  Mar.  Ooudron,  brai  ou 
autre  matière  dont  on  enduit  les  nnvires. 

APALMBH   V.  tr.  Bnduirt-  <lc  S)ialnic. 

MPALT  n.  m.  Pierre  dont  les  fondeurs  se 
servent  pour<niettre  les  mi.^ta\ix  ri.>  fiisinn 

l«P.%M.%DN%P  n.  m.  Emplaire  airglu- 
tinatif  étendu  sur  du  lin»;»  ou  du  papier. 

NPARR  n.  m.  Genre  de  poissoni;. 

flP.%RTB  n.  m.  Plante  appelée  vul- 
ff..-.  .ornent  JOHC  d'Es^jc/ne,  et  qui  sert  à 
faire  des  natifs,  etc. 

«PARTKniR  n.  f.  Lieu  où  l'on  fabri- 
que des  tissus  de  sparte  ;  le  tissu  lui- 
mt^me. 

MP.%RTI.%TE  adj.  «t  n.  Qui  appar- 
tient .'i  Sparte,  habitant  «le  cette  ville. 
Fiq.  Austère,  plein  de  fermeté,  connue  le» 
habitants  de  Spari  ■). 

I9P.%M!RE  n.  m.  (gr.  «pasmos,  contrac- 
tion). Contraction  involontaire  et  cunvul- 
sive  des  mtiscles. 

l!IP.%M.llODIQUB  adj.  Qui  a  rapport 
au  spasme. 

APATII  n.  m.  Minéral  pierreux  à 
strui-ture  lamelleuse. 

HP.%TIIE  n.  f.  Involucre  de  certnin.-s 
IleufS. 

NPATl'I.E  n.  f.  Instru- 
ment de  chirurgie  et  de 
Eharmacie  ,  rond  par  un 
out  et  plat  par  l'autre  ; 
oisi'au  de  riva^re  dont  le  bf-o. 
a  la  forme  d'une  spatule  i,'). 

HPÉC'IAI..  E.  .\V\  ad^. 
(lat.  .^pecies,  espèce).  Parti- 
culier ;  faveur  spécial  f. 

(*PRri.%LKRE!VT  adv.  L'une niani<>rf 
spéciale. 

NPÉl'lAl  INER  V  tr.  Désigner  spé- 
cialement    bien  spécialiser  ce  qu'on  veut. 

BPÉCI.%L.IMTR  adj  etn.Qui  n'adonne 
à  une  spécialité. 

MPÉritl.lTÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qtU 


(ital.  ipada,  épée). 
L'ai  de  pique,  au 


Ldv.  L'une  manière 


Q\i)i1iU  4e  ce  qui 
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e»t  tpioiai;  UUnt  ip^oia),  m  dont  on 
ii'usup«  principalemani  -,  le  paysage  e$l 
M  $pécialiti  de  ce  peintre;  homme  qui  eit 
doué  d'un  talent  spécial. 

IIPÉCIICVSBMSNT  adv.  D'une  ma- 
pièrc  ipécleuM. 

APBCIBVX,  UVmm  adj.  (lat.  speciùsut, 
beau).  Qui  n'a  qu'une  apparence  de  vé- 
rit^  et  de  justice  :  argument  tpécieux. 

«PÉCiriCATIO.V  n.  r.  Expression  , 
détermination  spéciale  d'une  chose. 

IIPÉCIPIBR  V.  tr.  Exprimer  en  dé- 
tail, particulariser  :  la  loi  ne  peut  pa$ 
tpiiifier  touê  le»  rcu  de  délit. 

NPBCiriOVB  ailj.  Qui  appartient  à 
l'eipèce  :  ekiica  ftt  un  nom  tpécifique 
par  rapport  d  •■laaai.  Pemntenr  spécifi- 
que, rapport  de  la  masse,  du  poids  d'un 
corps  a  son  volume.  N.  m.  Médicament 
dont  l'efTet  est  certain  dans  un  cas  donné  : 
te  quinquina  est  un  spécifique  contre  la 
fifvre. 

HPKriri^CIsaiBNT  adv.  D'une  ma- 
nière spécifique. 

MPBCIMRM  {mène)  n.  m.  (m.  lat). 
Echantillon,  modèle.  PI.  des  spécimens. 

HPRCTAriiB  n.  m.  (lat.  spectare,  re- 
(tarder).  Tout  ce  qui  attire  le  regard, 
1  attention  :  le  spectacle  de  la  tMture; 
représentation  thé&trale. 

SPBCTATBm,  TRirK  n.  Qui  ust 
témoin  oculaire  d'un  événement  ;  qui  as- 
siste à  une  représentation  théAtrale. 

HPICrTRAL,  B  adj.  Qui  concerne  le 
ipectre  solaire. 

MPBCTRB  n.  m.  FanlAme ,  Hgure 
fantastique  que  l'on  croit  voir  :  npectre 
hideux.  Fig.  Personne  grande,  hâve  et 
maifrre  :  c'est  un  véritable  spectre.  Pfiys. 
Mpertre  solaire,  image  colorée  et  oblon- 
gue  du  soleil,  qui  se  produit  par  le  pas- 
tape  de  ses  rayons  à  travers  un  priâine 
dans  une  ciuunbre  noire. 

MPÉrULAIRB  adj.  Pierre  .pécufaire, 
transparente  comme  li)  verre. 

flPiéCVLATEl R  ,  TRICK  n.  Qui 
fait  des  spéculations  de  banque ,  de  com- 
merce, etc. 

HPBCl'I.ATIF,  IVK  aiij.  (lat.  speru- 
lari,  observer)  Qui  s'attache  A  la  théoiie 
sans  se  préoccuper  de  la  pratique  :  esprit 
s}.tnUatif  ;  philosophie,  sciencf.  idce^  ^/ic- 
cidative.'- . 

HVKWI^AVlon  n.  f.  Théorie,  par 
opposition  à  pratique  .  cela  n'e.tt  bon  que 
d.nis  la  spéculation;  entreprise  en  matière 
de  banque,  de  .ommerce,  etc.  :  se  ruimr 
par  de.i  spéculnHons. 

MPBCll...«TITBME5rT  adv.  D'une 
manière  spéculative. 

BPÉrC'LEH   V.  int.  Faire  des  projets. 
«l»'8  opérations   do  finance,  .itc,    basons 
sur   les  événements,    la  politique,  etc. 
x/jeruler  mr  les  arain.i ,  sur  la  rente. 

HPBCXXiai  llomv)  n.  m.  [m.  lat.  qui 
îignifle  miroir).  Sa  di»  des  instruments 
Oont  se  servent  les  chirurgiens  ^»our  tenir 


'a,  Douie). 
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ouvsrta  l'oail,  la  bouche,  «te.,  «t  en  (hd« 
li:«r  l'examen.  PI.  des  spéculum. 

«PBMCH  {spitche}  n.  m.  Mot  anglaU 
qui  signifia  discours  en  publie. 

HPBIVCBR  (npt'n-rére)  n.  m.  (m.  angl.). 
Espèce  de  corsage  sans  jupe,  habit  sans 
basques 

■PBRavi,B  n.  f.  Herbe  qui  entre'dant 
let  prairies  artificielles. 

•PBRHA  rsTl  (c'é)  n.  m.  Nom  sclen* 
tiflque  du  hlanc  de  baleine. 

NPHAi'Bl.B  n.  m.  (gr.  sphakelot). 
Gangrène  profonde. 

■PHAt-BI.B,  B  adj.  AffL-clé  de  tphacèle. 

NPHBIVOÏBAl. ,  B  adj.  Qui  a  rapport 
au  sphénoïde. 

HPHBIVOÏBBadj.stn.m.  O» sphénotde, 
un  des  os  de  la  tète ,  à  la  base  du  crâne. 

«PHBRB  n.  r.  (gr.  sphaira,  boule). 
Globe,  corps  solide  où  toutes 
les  lignes  tirées  du  centre  h  la 
surface  sont  égales  (*).  Hplièr* 
eél«MS«f  orbe  inmiense  qui  en- 
toure notre  globe  de  toutes 
parts,  et  auquel  les  étoiles  semblent  at- 
tachées j  «pliAre  ■rroill«ir«,  assemblage 
de  plusieurs  cercles  de  métal,  de  bois  ou 
de  carton,  au  centre  desquels  est  placé 
un  petit  globe  figurant  la  terre.  Espace 
dans  lequel  on  conçoit  qu'une  planète  a<.- 
complit  son  cours  :  la  sphère  ae  Saturne. 
Fig.  Etendue  de  pouvoir,  de  connaissan- 
ces, de  talents,  etc  •.  In  snhére  des  con- 
naissances humaines,  l^pnérc  (Factivité, 
étendue  d'afTalres,  de  travaux,  d'intérêts, 
dans  laquelle  un  homme  communique  son 
mouvement  à  ceux  qui  l'entourent.  Se  dit 
aussi,  en  physique,  de  l'espace  da'".<  le- 

?iuel  un  agent  peut  exfn'cr  son  action  : 
a  sphèie  d'nctivité  de  inimanl. 

HPHBRICIT»:  n.  f.  Etat  d>  .ve  qui  est 
sphérique. 

■PHBHIfllIB  adj.  Rond  rnnme  \\n«' 
sphère  •  figure  sphériq^ir;  qui  «ppartie-it 
k  la  sphère  :  triangles  Kphi'riques. 

HPIIKniQlKMB5IT  adv  Kn  fjrme 
de  sphère. 

MPHKRIKTÈRB  n.  m.  Lieu  OÙ  l'on 
s'exer;ail  à  la  balle,  chez  les  (Ircci. 

HPHKHISTIQl'P.  n.  f.  Partie  de  la 
gymnastique  «ù  l'on  se  servait  de  la  balle, 
chez  les  Grecs. 

HPIIKROÏDtl.,  B,  AI'X  adj.  Qui  «fit 
ou  qui  concerne  un  «phéiolde. 

HPHKRUÏDB  n.  m.  Solide  dont  l.i 
forme  approche  de  celle  de  la  sphère 

MPHBHOMBTHE    n    m    Instrument 
qui  sert  à  mesurer  In  cour- 
burp  des  suiTai'es  spht'riques. 

«IMHI.li<"l'KR  {ter)  n.  m. 
(du  Kl",    nphii/uô  ,  j»'    Ile,   j»! 
serre  .      Muscle       innnlairi' 
servant  K  fermier  ou  fi  resser 
rur  un  orillce 

NPHI^'X  n  m  Monstre 
fhb\ileux.  ^  .  I'.  lusT.  Sculpt. 
Tête  de  t'epjme  sur  |e  corps  d'un  Hon'.'J 
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ripiNirt  à  U  rullffloil  l'Xrn  n  .• ,  ninrUurl,  ; 
iiiytlii(iii*.  i»ll(«j(<>r|i|ii«,  piir  (ip|t.iHi(i(in  )i  /i/' 
.<  l'id  /rn.'n»  '/nriliii'liiii  l'undt/iir  ilr»,,i,i 
lufiti'»  ,  mpii  >«A  Klin*i>orvl  ^muiinr  Hf,i,i. 
luil.  t  un' tri  M|llrlllll•^,nH^  •«  r/iiini.,»,.  |„ 
iiii'ivrniin  <1«  nni<ii(|uu  r«liK(*MK«<  S  ,„ 
II-  xiiirilnr    rt  Ir  ttmtmrrl 

itl*INIVI  KI.I.KMKWT  iiilv  Avr.  «« 
pnl  iriiiiii.li  r  Kfiirillli'lli  lUittt  ;  i<ii  i>ii|iril 
,  ii)i»»rii('(i<'i   "iiintiiillrDiiiil  tirir  /»  in»'// 

HPINITIKt'K,    KIM|{    Kil),    g,'i  ,■„„ 

tllMll   lie     litliilill.    N.   M'    ■  /(■«  H}nrilu>'Ur 

MIMnOVécTIIK  u  ;ii  (lut.  yi<i/.ii.  ,  i,., 
pimr,  i<l  ^r  iitfllint,  iiir»urr)  liulninirii 
Ni  l'v  iril  'i  lii«iiiiri-r  lu  i|(i>ui(it>^  ir.uri'xim  << 

MI»I,«:«4'III«(IQI  Kiiili  (;iiiii|>|)iirl'.  t,i, 
i|iii  H  ruppnrl    dlIX   vinrcicH. 

irtl*l.jt!««'ll%UI.04aiK  II.  f  |{r  ^;</.i,i 
I //fiil/(,  VIHi  (Tr  , /ii'/ii' ,  llill<u)lll'N)  l'iirtii-  lit' 
r.iiiiidiiiiii'  i|i|i  tr.iiU'  lin*  viNi'^'iiK. 

NI>I.KKM  [^Ki-linr)  Il  III.  Miil.iilii-  iii.'ii 
t)il<'  •'  ir.K'Mi  IN<*«  |iMi   I'kiiiiiii. 

MI>I.I'::«»IKI  N  ri.  t'.  [K/'IriKhrr. uriWvrt 
Oriiinl  l'i'liil  il»-    liiiiiii>i')>    lu  H/iIrtiili'iir  lin 
siiliit.  Fi'i.  lii'Hiiil   (<rlnt  (l'Iii'iiKi'itr  t-l  ilc 
ftloiru      ht  ifilriniriir  ili-  son  inxii ,  i;>ii;;iii 
llci'lici'.  piiliiiie  .  /il  Hjilriiilriir  ilu  tn)iii' 

till'U^   .    /illlill\,     irlHIH    Ifilrillllllr. 

WI>l.l<:%'l»IDKMI':liT   itilv.  D'um-   III I- 
iili'i'i)  Hpli'iidiilo. 
MI*I.I<'%IVI  K  ailj.  g<ii  l'oni'i-ni)-  l.i  riili-. 

Mi>i.r.:«i'rK  n.  r 

r:>li«. 

NI*OI.I%TKIlM. 


(Jui  Kpolte. 

MI>«l.l.«TIO!«  n 


liill;iliiiii;ilioii    ili' 
THICR   !n\).    H 


{  Action  de  «polji 


MIMII.IKIt  V,  tr.  i,siiiiliiiii\  i\i*yi.u\\\<f 
l>t'|iosMi*il«ir  par   frimnr  ou    p:ir  Miilein-r 

MIMI'VIX^ÏQI  K  itil.i.  l'I  II.  V.>rH  li.'X.iliU'- 
iTi'  ilont  lit  ('iiii|tii(>iiii'  |iii>il  eut  II  II  RpoiiiliV. 

MI>0:<liDKK  n.  III  Vi'rsif.  ViM  c»iii|>oa,t 
ilii  ilt'ux  Kyilalii'N  loii^'iieK, 

MI>o:\DVI.ICn  m.  Vi'rt<>>)riM!ii  cnii. 

MPO'VUltIHKM  II  lii.pl.(lat..'';M>i</m. 
i^pDiiKt').  Oln^Kti  du  zniipiiylcH,  riunpi'i  ii;iiit 
Ir.s  i'poii<;ei»  ut  uniiiiiiiix  iiiiiiiogiic". 

MHOWUIKI  \,  KIHK  adj.  I'iTi-ux.  il.- 
la  iiiiii.ro  de  r<''p.)ii;:e. 

MI*o:«<ilOMlT|{  n.  f.  Qunliti^  <<!  >l  ^<■ 
If  t(iii  v»l  Kpiiiiu:i<mx. 

NI»ON(.ilTK  r.  f.  l>ii>rn>  rii:>|>lii  iIm 
tniiiH  oinm  rt'asi'inlilf  h  IVponjti'. 

MI*0.%T.«:VK,  >:c  itil.i.  Qw  Ton  l'ut  \'> 
ImUaireitient  :  mtitm  sfiontwU'-  ;  i|iii  *v\è- 
l'Ute.ie  »v',i->^'i^iii  Pt  sans  l'rtuoo  app.iniitt' : 
//■ .  moiivritU'n!s  dtt  <  tim  saiil  .y)()ii''()ir.<. 
iinirrnliou  sj>iiiilttnéi\  prodiirtioii  d'aiii- 
iiiaiixiiii  de  végétaux  ()in,. selon  i'.tTlaiii'  nu 
Uirntistus.  se  fer.iit  saiid  gernii>anti'rii^ui 

NII*OT«T.«liBrrK  n.  I'.  Oiialit^  île  •'(; 
qui  o8t  spontané. 

flll>0.%T.«.'%KMK:VT  adv.  li'um-  ma 
iiii'Tt'  gpoiitaii'*»' 

IIPOH.%DlC'ITKti.r.  ('aiacti'i-iMli'siiia 
lîidii's  nui  .>«  priisiMittnt.  à  l'«5tat  s.pc'i;i- 
dii|iii'. 

MI*OH.%DIVII'':    nt\\    i!,'r.   .i/xir.ci.  .1» 


•/, 


>('•    »t>intl,tUr  ;  ,„;  „ 

'/" ''•"<.,/.„, /,.,,„„ 
'/""•W  )>m„'u,r  u.„,. 
"■'•'I';'  •«  <'Mn,,.,;,.  t.. 

«jK.;irT  „dv.  Av,..  „ 

|Kl«K    ml),   gui  ,.,„, 
''      (IV  H/iiriiiini,, 

iii-Hurr).  fiiMrutii.-i.t 
<|'i»nili!««  .l.wicuiii.i 
K  "<l,l  <;"ii)i|i|Mirii,  1,1. 

^JIK    II.  f    «r    >;,/„„ 

<!lll.,4)UrM)  |>;,,tl..  ,1,. 
I'   lIl'K    \IHCi-l;H. 

"    •"    Miilaili.-  i„„ii 

I  'ifiiniii 

!'■  [K/ilniilirr.  i,rjl),p, 
l<'li'  /,/  ^/,lr„,l<;i,-  ,/„ 
l'Inf  iJ  liciiij.Mir  fi  ,|,. 

Irnili'iir  ilii  lr,),ir 
M";.'lli(|ijlH',   Rniijn 

'■*'l'   ailv.  U'iiric    II,  I 
itjiii  "•(kii'itih'Iji  ritti-, 

lMll,l|IU|,;,Uo|,     il,.     I, 

TMK'R   .■„1|     ,,[    „ 

f    Ai-.tinti  lie  R|)i,|., 
ilnitiiiir,  «li'jii.'iill,  r 
"•'  i>u    par  M,ilei,ii- 
l.i.  l'I  II.  NurHhi'K.'iiii,  ■ 

|lli',lf«t  un  IIJI..|l,l>r 
<  ITSlf.  l'icd    c<mi|>M.H,l 

Lrii»*!*. 

V.rlM)ri'tlu  «nii. 
>  m.  |>I  (lai. «;i  ;,„/)„, 
iiphyft'K.  l'diiiprui.iiit 

UX   aniilociii". 

HK  adj.  p.  r,Mi\,  (!,• 

'••  f.  Qualit,'',  /(.il  ,1, 

.    l'ii-rpc    rcinjilir    il'i 

•*  A  IVponjfi'. 

I,l'  yiii'  r,(n  l'ail  Vil 

iitii^ativu  jipp.Ticid.' 

II  lu-  Slllll    ^/lUIllillll  >. 

■,  pnidin-tioii  ,r.iiii 
ui.Sflon  lUTlaiii'  na 
iDsgernifaiitt'rifiii 
1.    I'.  Qualité   lie  .y 

r   adv.    D'une    ma 

I".  <'arnct<''r<>(i,'siim 
ent  à  Vfitnl  spor.i- 


ST.A 


Ttl 


STA 


■*|ii,|<tii)t<|iii'>'.  iV<  •'l'iln*  '|Ul  ii'iit)i<lKMi'iiii|'if 
,|ili-|i|il««  ill'llviilil»  l«(il<«lll'*lil  /<•  ihiili'rii 
initi   iiiiiUniifUi  lUi'nl  II  l'i'litt  »liirritiliifUf 

NFONK  n  f.  r  |tr  »i>nra,  miii<iiic<i  ) 
orfc'iiii"*  ri'(tr<>flu,'tn,ir  iIkm  l'rypIjiKAiii*!* 

NfONT  n,  m.  (m.  anid.).  (  inirM  da 
ihrviiu  «.  c.haai»  k  ruiirrf  ,i'Hi\iilixiti>,  p»'''hf , 
ii<;riui< .  Ur,  tir  à  l'an.,  ^'yiiiiia>>ti<|iir,  «le. 

«rourantm  i  nîntrlinuinr)  u.  m. 
(m.  aiiKl.j    AiiiAl>>ur  i]ii  «purt. 

NMonrij.K  II.  r.  dut  »in,riuini  a*- 

kUiiiln.  corliiillK'.  AiliiiAiid  «inn  Imii  pnlri- 
rinii*  roiiiiiinx  Inmairiit  iliiitril)u<-r  ft  iiuir* 

rlh'iitl. 

NIMini  I.K  II    r.  Spurn  ronr*iriiirt  ilaiii 
uni!  «<irl<'  ili<  iiMi'lii'. 
«MIMICIil,    KIMK   B'Ij.  (lai.   «/"<»'"• 

.1   1.  Kciiiii'Mix. 
filM  MOHITK    II    r.  Qualité!  ilu  ca  i|tli 

.'•I    «IIUIIIKIIX. 

itl>l'r«TIO.%  Il  r.  flnt.  »}»ititri\  >'.ri\- 
ihiTi    Ai'llitii  il«>  f.rnchfir. 

MQl  %I.H  (s/iiiiinli)  Il  m.  (i«*[ir<-  du 
piimsiiiiii  lrf>«  vorHi'i'H,  ••uninm  lu  ifijUin. 

M</I««KIA,  Kl*t»:  [d  N  I  Milj  (Int. 
■  Iiitiiiiii,  ^ciiii,.-,.  Iv  «iMcux,  tîii  foniin  d'ô- 

|-.i|l|lV 

M^l  %Miri<nK    ail|.    Qut    ait    rnv^tu 

>  •l'ailii'n,  ''iiiniiiH  In  plupart  di'K  pi^imoiis. 

M^f I  IHK  inkniii  iTi  II  III.  (m, 
tnifl  ).  Plai-M  piiiilii|iii>  Hvi'i-.  un 
janliii  «nliMirrt  •!  uni!  xrilii-, 

«(f I  t-ll.K-ri'f:  Il  m  l^'r.  ukr 
?'?,,«,  (\i'8i«i'i|iii).  Chai'pKDtK  nu- 
*rin«  ilu  corp"»  il"!  riiiuuiiic.  (*)  ou 
«le  laiiiuiiil  /•'/(/.  l'iTiioiMif  nxtr.V 
niniiiHiit  iiinii/i'H  i-t  d<<charii(*>t  : 
i''iii  un  mit  xiiHilpl/r. 

•iQrillK    II.  f.  K«p<f-<!  lie  mil 

MVIIHHI?  II.  m.  (gr.  «/./iviv. 
fiiei  IV  . 'ruiiiHur  dure  i-t  non  <loul'>ur«9Uiii' 

MÇ1IHNKI«,  Kt'HK  ailj.  !)«•  la  iia- 
tiiii'  il'i  sij'i-ric  :  tiimi'tir  Hi/iiiiVfuse. 

HT  iutiT|.  piiur  appeii'.r  ou  pour  '"oni- 
ni.imli'r  li-  llllMl<'l^ 

NT.%lt%'r  n.  m.  (111.  lat  ).  l'ione  qu'on 
chiiitu  daiifi  les  «^(^IImcm  ptiiidaiit  la  b«- 
inniiie  SHiiite. 

NTABIMT*:    II.  r   Qualité  dn   ce   qui 

eBt  «tai,ln  fidltiHié  d'un  pimt,  el,  /j//,  .- 
Ktaliilit'-  d'un  lUnt. 

MT.t.HI.K  .î(l|.  (lai.  s/rtri-,  Hn:  di't,out). 
U\i\  i-Ht  ilaiijk  un  éXiil,  daiiH  liii.-  situation 
friiie,  solidi'  .  rdifice  atabif.  Fin.  L>ura- 
l'Ii'  :  pnix  stuble. 

«TAni'l.%TIOW  n.  f.  (lut.  shihiiinm. 
lUablc).  Si'jour  dus  .Tniinaux  dans  l'c'tjibli;. 

MT.%DB  n.  m.  (j^r.  itadum).  Ar^iin  lon- 
iTue  d«  cent  viiijjtiîinq  patt ,  où  les  Or«C8 
eVxiTçaii'nt  k  lacoi.rsn;  mp8ur«  itini'raire. 

NTAIiK  n.  m.  TiTiip»  d'épn  iive  dont 
On  .(dit  justitler  pour  être  riTnrirui  apte 
à  remplir 'trtaint'S  profesBions,  par  exem- 
ple riille  d'avocat. 

HTACillAIBK  adj.  et  n.  Qui  fait  son 
^iage  :  avocat  gtaijiairr. 

MTAfttNAiVT,  R  {staij-mn)  «dj.  (lat. 


«J»  »tnnnum.  4(«nt).    Qii| 
"tu   itaguanif    hig.  Qui 
l'ftai  naçnant 


proirrAt 


II* 
•U 


^ingtuirr; 
cou  In  pan 
fait  MU'',  m 
Il  If III  ru 

nT«u^«TIO!«  («M^riA)  n.  f  F.tat 
i>  qui  r»»  iiKKiiaiil     »iii,jniiiion  dt,  ,,iur. 

«r%l.«fTITRn  f  iilT.,t„l„:ri„  torr.- 
fd-r  pur  «lutlfui  «'oi.'r*'- 
lU)U  pirrriMiRc  i|iii  a„  f,,r. 
me  N  l;i  viidlo  dr»  KriiW-» 
«1  l'iiiturraiiiH.  -  (;,•»  r,,ii 
(■rit|iiiiiH  piiTreut«<«  Hiirit 
foriiii'i'»  \ii\r  I  lii'.tiDfi  iIh« 
ei«u<  ,  qui  .  apri>i  Hviiir 
•uinlrt  I»  irav^r»  li^  ««,1.  arrivent  h  iin« 
c  ttvilrt  «outirmiii.-  il  it>>piiii«iiit  a  In  v,.utn 
l««  iiidI^cuIh»  I  «li;<iiri-«  iiu  ••llei  tioiuuni 
'III  dntmiliilinii.  Si,  pur  lu  iliutM  de  Ro» 
eau»,  lu  i-imiTi'iion  ■«  fniniii  «ur  l«i  tul, 
elli.  itreiid  li'  iioiii  de  iialm/inili  Qurlquf- 
foin  li'i  une*  «!t  1er.  H'ilri'it  ■••  ri*uniM«iit 
i-l  foriiifiif  di'«  piliiri  qui  trrimmtiuiu!, 
Ifradui-lh'iiierii  i>t  tluiMent  pxr  l'oiiiMiir 
le»  i-)ivi(l<H  qui  Imh  reurfriiii'iit  Let  »<rt, 
l'iriilfK  pr'»»eii(iint  r«»perl  lu  plu*  curieut. 

«T.«I.AUM|-rK  n.  r  (%>iicré(ii)n  pi«r- 
ntime  i{iii   An  l'fH'liie  dur  li>   Mil   deit  (.Tutlfll 

et  Miuterraiim  par  Ih  cIiuIm  leiiie  et  con- 
tinue di'i  i;aii«. 

M'I'.tl.l.R  II  {  S,l-nm 
de  lioia  dans  'e  '-tupiir 
d'une  )*|iliiie  (*;  ;  plai'H 
K^'purtfi;  et  nuiiiiiroté» 
dan»  un  thi'Atre. 

MT.t.'VCR  n  f.  (ilal.  ninnza).  Noii.l,r« 
dfi«rniiné  d«  vari  formant  un  iM>ni  iwii- 
ptet. 

(»TAWD  {itlaiiiiil.  m  anifl.),  I'>pf>  «  r<«. 
8i"'v^  aux  exercice»  du  tjr  et  diui  diveni 
ipurtH. 

fITAPniWAlURK  n  f.  l'IaiiU  appelée 
vulgaireiiient  hfrbr  aur  juin  i . 

MT«PH¥I.I.'«  n  m.  (ienrt  d'inMi:t(>f 
de  l'uni  II'  di'S  i'i)l(<i,ptere« 

«T«l*Hl>  *\mk  II.  m.  Tumeur  tur  la 
{(If, de  de  l'oMl 

MTAHIIMTK  n.  m.  Seigneur  polonais, 
poHHi'HHeur  d'une  «laroKtie. 

HTtnOMTlK  i\.  r  i'iet  fainaiit  parti» 
deH  anrieiiH  ddinaini  n  de  l'nloi^ne. 

MT«n'rKN(v/ii/--(i-></')  II.  m  in.antrl.). 
Celui  qui.  il.'iiiK  les  cnurKeN,  dniine  le  *i- 
grial  du  iMparl  en  aliaisHunt  un  drapeau. 

MTATKRR  ou  MT«TRR  n.  m.  An- 
cienne monnaie  d  or  1 1  d'argent,  en  usagfl 
chez  le.s  (ir.',;s  et  les  Ktryptien*. 

l«T%THOIDF.R  .drrei  n.  m.  'm.  hol- 
landais). Chef  de  l'uiicieniie  r<^publiqu« 
de  Hollande. 

HT.%THOt:DKR.4T  n.  m.  Dignit<!  j„ 
Btalhouder. 

MTATICR  II.  f  Cienre  de  plante»  dont 
l'esp'  ce  la  plus  connue  est  appelée  ijhzd'I 
d  Olytnpf 

MT«'riOM  n  f.  (laf.  slarr,  s«  tenir  de- 
bout) Pause,  demeure  de  peu  de  durée 
qu'on  fait  dans  un  lieu  ;  lieu  '"'ù  I  on  s'ar- 
rête :  station  de  chinnin  de  f'-r  ;  étendue 
de  mer  qu'explore  un  vaisseau  en  noi- 
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•1er*  ;  tout  Heu,  «glise,  chapelle,  autel, 
repoioir.  repréwntant  ordinni  rement  les 
princlpalea  icèneB  de  la  PaMion,  et  où 
l'on  s'arrête,  dans  les  proceMions  et  les 
pèlerinages,  pour  faire  certaines  prières  ; 
prédications  pendant  l'avent  et  le  carême  : 
être  chargé  de  la  slation  de  lavent  a  la 
cathédrale. 

«TATIONWAIRB  adj.  Qui  demeure 
au  même  point,  sans  avancer  ni  reculer, 
•ans  faire  de  progrès.  N.  m.  RAtlmt-nt  de 
RUerre  mouillé  à  l'entrëe  d'une  rade  ou  d'un 
port,  pour  exercer  une  sorte  de  police. 

HTATIO!V2«EME.<«T  n.  m.  Action  de 
•tationner. 

«TATlOIVTirÉR  V.  int.  Faire  une  sta- 
tion, s'ar  èter  dans  un  lieu. 

«TATxQKE  n,  f.  (gr.  siatikos,  qui  se 
tient  en  équilibre).  Partie  de  la  m(»cnni- 
que  qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps 
•olidefl. 

NTATIMTICIEIV  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  statistique. 

HrATI»TIQCB    n.  f.    (gr.   ntntizrin, 

'constater).    Science   qui   a   pour   but   de 

faire  connaître  l'étendue,  la  pnpuliuion, 

les   ressources  agricoles  et  industriellos 

d'un  Etat. 

MTATI  AIRE  n.  m.  Sculpteur  qui  fait 
des  statues.  N.  f.  Art  de  faire  dss  statues. 
Adj,  Propre  à  faire  des  statues  :  marbre 
stntuairr. 

ATATUR  n.  f.  (1  t.  stntun;  de  flara, 
être  debout).  Fipure  à-  plein  relief,  repnl- 
•entant  une  personne  ou  un  animal.  Fit;. 
Personne  sans  mouvement,  sans  énergie  : 
c'est  une  statue. 

HTATKBR  v.  tr.  et  int.  Réjfler,  or- 
donner. 

NTATVKTTE  n.  f.  Très  petite  statue. 

«TATtiRE  n.  f.  Hauteur  de  la  taille. 

«TATl'T  n,  m.  Loi,  règlement  :  les 
ttatuts  d'une  confréiie. 

MTATVTAIRK  adj  Qui  est  conforme 
aux  statuts. 

MTBAM-BOAT  ou  HTBAMBOAT 
(stimm-bôte)  n.  m.  (m.  angl.).  Bateau  h  va- 
peur. 

MTBAMBR  (.tti-meur)  n.  m.  (m.  angl.). 
Bateau  à  vapeur. 

HTËARIWB  n.  t.  (gr.  stenr,s\i\{].  Prin- 
cipe des  corps  gras  qui  ne  fond  p.is  h  la 
température  ordinaire. 

«TBARIQ|:e  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
stéarine  .  bcmqie  sléarique. 

■"fÉATITE  n.  f.  Pierre  onctueuse 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  tracer 
•ur  le  drap. 

HTBAtAmb  n.  m.  Tumeur  enkyslt^e 
qui  contient  une  matière  semblable  à  du 
•uif. 

HTBEPLE-CHAME  {stiple-tchàce)  n. 
m.  Mot  anglais  qui  sert  à  désigner  une 
course  il  cheval  faite  k  travers  champs  et 
en  franchissant  toute  espèce  d'obstacles. 
PI.  des  Hteeple-chanes. 

flTBGA:«OCIRAPHlB  n.  f.  (gr.  stega- 
no»,  caché;  graphe,  j'écris).  Art  d'écrire 
fil  ohiflTt^  8t  d'eipliquer  cette  écriture. 


•TB«tAliO«IR  tPHIQWB  adj.  Qui  » 
rapport  à  la  stéganoermphie. 
«TÉSAXOttRAPHI^lEliENT  a  Iv 

Par  des  procédés  stéganographiques. 

MTÉLE  n.  f.  (gr.  Htfilf.  colonne  .  M  > 
nument  monolithe  qui  affecte  lu  foritio 
d'nn  fût  ilf»  colonne. 

HTBLI.AIHR  adj.  (lat.  ftella,  <»toi!o\ 
Qui  a  rapport  aux  étoiles  :  lumière  util- 
Inirc. 

MTELMOïVAT  n.  m.  Mat.  stellio.  U- 
zard,  pris  pour  symbole,  de  la  fniiiil.- . 
Délit  de  celui  qui  vend  ou  hypothiSjue 
un  bien  dont  il  sait  n'être  pas  [iroiini'- 
tairp.  DU  qui  présente  conime  libres  il.-^ 
biens  hypothéqués 

NTEll.lOIV.4TAIRE'n.  m.  Coupable 
(le  slellionat. 

MTÉlVOfiRAPHE  n.  m.  (gr  Simon, 
serré,  iii(i)>hô,  j'écris).  Qui  se  sert  de  ..i 
sténograpliie. 

MTK.'VUURAPHIE  n.  f.  Art  de  se  ser- 
vir de  sitrups  abréviatifs  et  convention, 
nels  pour  «écrire  aussi  vite  que  la  parole. 
MTÉIXOURAPHIER    v.  tr.  Ecnr»  nu 
moyen  de  la  sténograpliie. 

MTÉ%'OCi!RAPHIQrB  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  sténographie  :  caractérefi  stérm- 
Qraphiiiur<<. 

STKliOURAPHIQrEaiENT  adv.D'a- 
près  les  prrii'édés  sténographiqup». 

MTRXTOR  \slan)  n.  m.  Nom  d'un  ra 
pitaine  grec,  renommé  par  l'itelat  de  sa 
voix.  Voix  de.  stentor,  forte.  V.  pakt  hist 
STEPPE  n.  m.  En  Russie,  plaints  vas- 
tes et  stériles. 

IITÉR.%UE  n.  m.  Mesiirage  au  sti-r» 
le  stérage  du  bois  à 
brûler. 

tlTBR('OR%IRB 
n.  m.  (lat  sternes,  fu- 
mier). Genre  d'insec- 
tes qui  vivent  dans  la  flente  des  ani- 
maux :  genre  d'oiseaux  palmipèdes  qui 
se  repaissent  d'excrônients  {'). 

HTEKt'ORITB  n.  f.  l'Ilim.  Phosphate 
d'ammoniaque  et  <lc  soude  qui  existe 
dans  certains  guanos. 

WTERE  n.  m.  (gr.  .itereon.  solide) 
Unité  de  mesure  pour  le  bois  de  chaut' 
fage.  t^gale  au  mètre  cube. 

HTÉREWfil.VK  n.  f.  Chim.  Nom  donn*» 
h  ia  partie  coiicrcte  et  cristalline  dp» 
huiles  volatiles. 

HTÉRÉOBATB  n.  m.  Arch.  Soubas 
sèment  sans  moulures. 

HTBRBOCIRAPHIE  n.  f.  (gr.  Sti-rpo". 
solide;  «;rrti)A<),  j'écris).  Art  de  représen- 
ter les  solides  sur  une  surface  plane. 

HTÉRÉOGRAPHIQI'E  adj.  Qui  cen- 
cerne  la  stéréoçraphie. 

HTÉRBOMETRIE  n.  f  (gr.  stereo^, 
solide  ;  nie^ron,  mesure).  Partie  de  la  g<*o 
métrie  qui  traite  des  propriétés  des  so- 
lides. 

«TÉRBOMBTRIQIJB  adj.  Qui  se  rap- 
porte k  la  stéréométrie. 
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■  n.  m.  Coupable 

m.  (gr.   ftimo», 
)ui  se  sert  de  lU 


ti.  Arch.  Soubns 


[Badj.Quiserap- 


•TÉmtoaCOPK  n.  on.  (gr.  êtertou,  ta- 
lido ,  ikopeâ,  i'examine).  Instrument  d'o- 
ptique à  l'aide  duquel  lei  images  plaoei 
Apparaissent  en  relief. 

STBMOMC'On^VB  adj.  Qui  con- 
cerne le  stéréoscope. 

ëTBMBOTOMIB  n.  f.  (gr.  ttereoi,  so- 
liile  ;  tome,  section).  Science  qui  traite  de 
la  coupe  des  solides. 

HTBMBOTl'PACiB  n.  m.  Action  de 
stéréotyper. 

«TBRBOTYPB  adj.  Impr.  Obtenu  au 
moyen  du   stéréotypage  :  édition  êtéreo- 

t'm-  .      . 

MTERBOTVPBM  v.  tr.  Convertir  en 
fornii^s  .Holides,  au  moyen  d'un  métal  en 
fusion,  des  pages  préalablement  compo- 
sées «n  caractères  mobiles. 

•TÉRÉOTVPEt.'n  n.  m.  Ouvrier  qui 
itér<^otype. 

•TBHBOTYPIB  n.  f,  (gr.  sttreoi,  so- 
liile  ;  typas,  caractère).  Art  de  stéréotyper. 

9TKHILB  adj.  Qui  ne  porte  point  de 
fruifg  •  arhre  stérile.  Fig.  Esprit  stérile, 
iVii  n«  produit  rien  de  lui-même  ;  sujet 
itérile,  qui  inspire  peu. 

STKRII.K1IK2VT  adv.  D'une  manière 
it«rile. 

STÉRILIflBR  V.  tr.  Rendre  stérile. 

STÊRI1.ITB  n.  r.  Etat  de  ce  qui  est 
«térile.  Fig  :  stérilité  d'un  sujet. 

HTERLINO  {stér-lin)  Adj.  inv.  (m. 
tngl.).  Livre  sterling,  monnaie  d'Angle- 
terre, valant  S5  francs. 

STERNUM  (nome)  n.  m.  (m.  lat.).  Os 
plat  situé  au  milieu  de  la  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine. 

«TERIVKTATIOIV  n.  f.  Action  d'éter- 

niicr 

HTERIVUTATOIRB  ndj.  et  n.  Qui 
provo()ue  l'éternuement. 

«TBTHOSCOPB  n.  m.  (gr.  stêlhoi, 
poitrine  ;  «Aoped,  j'examine).  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  ausculter  la  poi- 
trine 

HTIBIK,  B  adj.  (lat.  stibium,  antimoi- 
ne!. Où  il  entre  d«  l'anUmoiTie  :  pommade 
«iôiVe,  tartre  stibié. 

MTICK.  n.  m.  (m.  angl.).  Canne  très 
mince. 

MTIUMATB  n.  m,  (gr.  stii/ma).  Mar- 
n(>«  que  laisse  une  plaie  :  les  stigmates  de 
'a petite  vérole;  autrefois,  marque  du  fer 
rouge  :  le  stigmate  de  la  justice.  Fig. 
Note  d'infamie,  de  déshonneur.  Bot.  Par- 
tir!  supérieure  du  pistil.  Hist.  nal.  PI. 
Organes  extérieurs  de  la  respiration  des 
insectes. 

«'TlbMATIIIBR  V.  tr.  Marquer  avec 
••:n  ter  rouge.  Fiq.  Imprimer  le  cachet  de 
la  honte,  du  déshonneur. 

BTii,  DIB  C3RAI1V  n.  u.  Couleur  jauae 
employée  en  peinture. 

STiiXATIOM  n.  f.  (lat.  stUla,  goutte). 
Action  d'un  liquide  qui  s'écoule  goutte  k 
toutte.  -»         -•  » 

•TUUnJUnr,  ■  adj.  et  o.  Propre  à 


rpresse. 
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exciter .  po((on  stimulante,  fait:  usage  tU 
stimulants.  Fig.  Aiguillon  :  «a  ;>areMr  a 
besoin  d'un  stimulant. 

STIMLLATKCR,  TRICB  adj  Qui 
Stimule. 

H'riMri.ATI05l  n.  r.  Action  de  sti- 
muler. 

fiTlMCLER  V  tr.  (lat.  nHmvlarê,  de 
stimulus,  aife'uillun).  Exciter,  aiguillon- 
ner. 

HTlMtxVH  {uss)  n.  m.  (m  lat  ).  Co 
qui  stimule  l'économie  animale. 

MTIPK  n.  ra.  'lat.  itiff»,  souche).  Tige 
des  palmiers  et  d'autres  plantes. 

HTIi>BlVIII%IRB  adj.  Qui  est  à  la 
solde  de  quelrju'un  .  troupes  slipendiairn. 

HTIPENDIB ,  e  ailj.  et  n.  Qui  reçoit 
une  somme  d'argent  pour  faire  une  chose. 
Stî  prenfl  «"n  mauvaise  part. 

MTIPKNDIKR  v  tr.  (lat  stipendium, 
solde).  Avoir  a  sa  solde  :  stipendier  des 
troupes. 

MTIPIX.%I«T,  B  adj.  Qui  stipule 

MTlPti..«TIOll'  n.  f.  Clause  dans  ua 
contrat  :  stipulation  expresse. 

IITIPri.K  n.  f.   (lat. 
pula,  tige).  Dot.  Petit  i 
dice  membraneux  ou  fol 
oui   se   rencontre    au 
d'ontrine  de»  feuilles. 

«TlPI  I.KH  V.  tr.  Enoncer  dans  un 
contrat  une  clause,  une  onvention. 

STOCIà  n.  m.  (m.  angl.).  Quantité  4e 
marchandises  qui  restent  en  magasin. 

«TOrKFIHCH  (fiche)  n.  m.  im.  angl.) 
Se  (lit  de.  laut*'  sorte  fie  poisson  salé  et 
8(^.>.hrf. 

MTOFP  n.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

STOÏCIEN,  EIVNE  adj.  et  n  (gr.  stot- 
kos;  de  stoa,  portique;.  Qui  appartient  à 
la  doctrine  de  Zenon,  appelée  aussi  doc- 
trine du  Portique.  lieu  de  réunion  de  ses 
disciples  :  maxime  stntcienne.  N.  m.  Phi- 
losophe de  la  secte  de  Zenon.  Par  ext. 
Homme  ferme,  inébranlable  :  c'est  un  vrai 
stotcù'n. 

MTOÏCIliliE  n.  m.  Philosophie  de  Ze- 
non, caractérisé*  surtout  par  l'austérité 
de  sa  morale.  Fig.  Fermeté,  constance 
dans  le  malheur. 

MTOÏQIIB  adj.  Qui  tient  de  la  fermeté 
stoïcienne. 

HTOÏQCBIIENT  adv.  D'une  mani(Te 
stolque. 

0TO1I.«C'AL,  B,  AtX  adj.  (lat.  stoma- 
chus,  estomac)  Bon  pour  l'estomao  :  ati- 
ment  stontacal;  poudre  atomacale.  On  dit 

aussi  STOMACHIQUE. 

MTOMACBI^UB  adj.  Qui  appartient 
&  lestomac  :  Veines  stomachigues.  Syn. 

de  .STOMACAL. 

HTOP  (stopé).  Mot  anglais  pniplo>é 
dans  la  marine  pour  commandiT  de  s  ar- 
rêter. 

«TOPPER  V.  tr.  (rad.  stop).  Arrêter, 
en  parlant  d'un  naviie,  d'un  train  ou 
d'une  machine  à  vapeur. 

•TORAm  n.  m.  Résine  odorante  ein 
ployéeen  phariiiaci** 
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MTOHE  u.  m.  Rideau  qui  se  lève  et  te 
baisse  par  un  ressort. 

mTniJT inla-out)  11.  m,  {ni.  an^l.)-  ^'i^re 
anglaise,  forfp  et  brune. 

MTRABIMIIK  ii.  ni.  ftfr.  gtrafn)»,  h->a- 
ch«^.  Difformité  (1«  «•«■lui  uni  loiicho. 

MTRABOTOMIK  n.  f.  i^r.  slralxis,  loii- 
chfl;  loinê,  section).  Se -tioii  t]o»  mu.scles 
dP  l'œil,  pour  enipêclnT  iW  Ioui-Imt. 

■TnADI%'%Bli;M  n.  ni.  Violnn  fubri- 
i\ufi  par  Stradivarius. 

MTHAliO.%li;ai  n.  m.  Plante  de  la 
famille  des  aolan<'t'R. 

HTHA.'«ttll<.%TIO!«n.i.p:tran;:leniont 

MTnAXUCHIK  n.  f.  Diinculté  extroine 
d'uriner. 

STRAPOMITIIV  n.  m.  Siège  que  l'on 
met  sur  le  ilevant  dans  les  r.arrosse.s 
coupés,  et  qui  peut  se  lever  et  s'abaisser. 

WTHA»  [utrni'e  n.  m.  (di*  Slraits,  l'in- 
venteur). Verre  qui  imite  h;  diainunt. 

MTRAHMK  n.  t.  lU.urre,  rohut  de  soie. 

NTHATAVKIMl.  n.  m.  {ur.  glritl(ig(hHa, 
art  militaire).  Ruse  de  j,'uerre.  Par  r./7. 
Finesse,  subtilité,  tour  d'iidres^e  :  plai- 
dant stratagème. 

MTHATKUE  n.  m.  Général  d'armée 
pris  parmi  les  archontes  d'Athènes. 

MTR.%TK<iilK  n.  f.  (fjr.  atrato^.  ;irmée  ; 
aq<\  je  coiiduis).  Partie  de  l'art  militaire 
ijui  s'applique  aux  opérations  de  la'jjiuerre. 

NTHATKUl^lK  adj.  Qui  lonrerne 
l'art  de  la  guerr»!. 

MTnATK4.illfTK  n.  m.  Qui  coiinait  la 
6tratér,'ie. 

NTH.%TiriC-ATIOi%  n.  I.  I)i(.position 
par  couches. 

MTHATiriRR  v.  Ir.  (lut.  .^/rrt/ian,  cou- 
che ;  facre,  faire).  Disposer  par  couches. 

MTHKMTXn.  m.  pi.  Corps  d'infanterie 
moscovite,  qui  servait  de  garde  au  tsar. 

flTRKTTK  n.  f,  (ital.  t,trc.>to,  serré). 
Finale  d'une  fuirue,  dune  allure  rapide. 

MTMICT,  K  {Htrii  tcj  adj.  ilar.  sinctus, 
C'troit).  Rifçoureux  :  devoir  strict  ;  sévère, 
«xact  ;  ]ter.suiine  stricte  en  «If aires. 

STHICTEMKNT  adv.  Dune  nianitro 
stricte. 

HTHIDE:vt,K  adj.(lat.s/ri</rre.  «rin- 
cer). Qui  produit  un  sun  aigu  et  criard. 

i»TBIE  n.  f.  Arvh.  ('aniiehir«  des  co- 
lonnes; petits  sillons  sur  la  surface  des 
coquilles,  sur  les  >-. -aines,  etc.  —  On  dit 

aussi    JTKU.KES. 

MTMIK,  K  adj.  Dont  la  surface  pré- 
sente di'S  stries  :  i:oloniie  Sliive. 

HTHMàK  n.  f.  liât,  striija,  oiseau  do 
liuit).  Vampire  nocturne,  dans  Its  léj^en- 
desorientales.— On  dit  aussi uiuviiEii  a\. 

UVHUin.K  II.  m.  (I.-1 1.  .vta.'y//^'.,  étrille). 
lirosse  dure,  <'i  l'usa^fe  des  bai^'iieurs,  dans 
Tantiquite. 

BTMOBILK  n.  .n.  Fruit  en  cdne. 

ffTHONTI.^NE  II.  f.  Oxyde  do  stron- 
tium analogue  à  la  chaux. 

MmonrTIlM  n,  m.  Métal  jaune  qui 
n'existe  h  l'état  naturel  que  dans  la 
siroDtiane 


STROPHE  n.  f.  Stance  d'une  ode 

«TRUCrrURK  n.  f.  (lat.  structura).  Ma- 
niéredont  un  édifice  est  bâti,  t^tructuredn 
corim  humain,  ageiicenient  des  diverMts 
parties  du  corps,  /''if/.  Disposition,  ag«r:- 
i',eiiienl  :  la  sinteture  d'un  puénie 

MTRIMKIX.  KIMK  ad.1.  Scrofuleiix. 

NTRV«'III«I'%K  \slnh)  u.  (.[^r.  "Innh 
mx,  iMoreDe^.  l'oison  violent  extrait  de 
la  noix  voDiique. 

MTI  <;  ^stuk)  n.  m  Mortier  fait  de  mar- 
bre blanc!  pulvérisé  et  de  chaux. 

MTI  ('.«iTKVR  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  stuc. 

«tTlU-BOOK.  (strud-honh)  n.  m.  ^m. 
angl.'  En  Armleterre,  registre  ou  sont 
uisiriis  les  chevsux  pur  sang. 

MTI.Uiei.(»EXIEIVT  adv.  Avec  appli- 

'  HTIJBIKKX,  EVAE  adj.  (lat.  stndium, 
étude).  Qui  iiiiiie  l'étude. 

MTI  PÉrAC'TIOlV  n.  f.  '^tonnement 
profond. 

NTIPÉF4IT,  E  adj.  Interdit,  immo- 
bile de  ."«urpriso. 

MTUPÉFIAKT,  B  adj.  Qui  stupeit»;  : 
nouvelle  stupéfiante.  On  dit  aussi  siui'f. 

FAfTIP,    IVE. 

MTIPÉriEH  V.  tr.  riat.  stupor,  stu 
peur;  facere,  faire).  Causer   un   profond 
étoiinemeiit,  une  grande  iloiileur. 

MTl'PEl'R  n.  (.  Imninbilité  causée  par 
une  grande  douleur  .subite,  ou  uns  fâ- 
cheuse nouvelle  inattendue. 

MTUPIUK  adj.  et  n.  Hébété,  d'un  es- 
prit lourd  et  f-esant. 

MTCPIDE.'MI'^'VT  adv.  D'une  manière 
Btupide. 

STUPIDITE  n.  f.  Privation  totnie 
d'esprit,  de  jugement  ;  parole,  action  siu- 
pide  :  dire  des  stupidités. 

MTVI.E  n.  m.  (lat.  stylus,  stylet).  Poin- 
çon ai',  métal  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  écrire  sur  des  tablettes  cîidnites  de 
cire;  aiguille  d'un  cadran  solaire  ■  /(0.<ev 
un  stiile.  Fig.  Manière  d'écrire,  il'expri- 
mer  la  pensée  :  style  simple,  temptré.  su- 
liliuie  ;  manière  d'écrire  propre  à  un  jrrand 
écrivain  :  style  de  Voltaire,  de  Botts- 
»eau,  etc.  Se  dit  aussi  dans  les  arts  ;  mo- 
nument de  bon  style,  style  gothique,  sH/^e 
de  la  Bennit.sonci'.  liot.  Partie  du  pistil 
entre  l'ovaire  et  le  stigmate. 

STVI.EH  V.  tr.  Dresser,  former. 

MTIXET  n.  m.  Petit  poignard  A  lame 
très  aigué. 

(iTVMSTR  n.  m.  Ecrivain  qui  brille 
surtout  par  le  style  •  Thénphile  Gautier 
est  tin  de  nos  meilleurs  stylistes. 

(»T»'E.ITK  n.  m.  (gr.  stulos.  colonnei. 
Qui  passe  sa  vie  sur  une  colonne  r  SJ- 
meon  le  Sli/titr. 

STYLOBATK  n.  m.  Soubassement 
avei^  base  et  corniche,  qui  porte  une  ran- 
gée de  colonnes. 

«TYPTIQt'E  adj.  (gr.  stuptikût).  Sy- 
nonyme d'astrinH;ent. 

I»il  n.  m.  Connaissance  d  une  cbosc  '" 
VU  et  au  su  de  tout  le  mondes 
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•.  stuptikot).  Sy- 


SVAmS  n.  m.  (Ut.  nuiarium).  Lin- 
ceul dans  lequel  on  ensevelit  un  mort. 

MIAtVT,  B  adj.  Qui  sua  :  avoir  le$ 
rimnê  vianlen. 

SCAVB  adj.  (lat.  luavii).  Doux,  trùa 
agréable  aux  iieus  :  parfum,  musii]uc 
tuave.    

«IJAVBMBWT  adv.  D'une  manière 
luave. 

itlAVITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
suave  :  suavité  d'un  parfum,  d'une  mé- 
tûdie. 

«IBALTBRIVE  adj.  et  n.  (Int,  nnb, 
n>u»;  aller,  autre).  Subordonné,  iufé- 
rieiir. 

NI'BALTBMIVElIBnrT  adv.  D'une  ma- 
nière subalterne. 

MIBALTBMNIBBR  v.  tr.  Rendre  su> 
balteine. 

Ml  BALTBSIilTB  D.  f.  Etat  des  tu- 
balternes. 

Ml  RDBLBCIATIOIV  n.  f.  Action  de 
subddiëguer;  commissiou  donnée    à  un 

SIBDÊLBCIUB  n.  m.  (lat.  sub,  sous; 
k'jatus.  envoyé).  Celui  qu'une  personne 
revêtue  de  quelque  autorité  commet  pour 
agir  a.  sa  place. 

m  BDÉLKUlJER  v.  tr.  Donner  à  quel- 
qu  un  le  pouvoir  d'agir  en  sa  place.  -— 
l'our  la  coiij.,  v.  accélérkr. 

NI  BBivifIKH  v.  u .  Diviser  lus  par- 
tîtes (i  un  tout  déjà  divisé. 

Ml  BUlvmiO.ir  n.  f.  Division  d'une 
Jes  parties  d'un  tout  déjà  divisé. 

MliBKRBlIX.,  EDNB  adj.  (lat.  suber, 
li^jfe)   Qui  a  la  consistance  du  licge. 

MIBIB  y.  tr.  Se  soumettre  de  (rré  ou 
dti  torce  à  ce  qui  est  prescrit,  ordonné  : 
«i(6ir  un  interrogatoire,  sa  ilcslutée  ;  sup- 
porter patiemment .  subir  une  offense.  Su- 
bir un  jugement,  la  peine  à  laquelle  on  a 
été  c<jndarnné.  Fi</,  Subir  un  vhamjc- 
ment,  fttre  changé,  moditlé  ;  subir  un  cia- 
mtvi,  le  pas.ser. 

MI  UlT,  E  [subi)  adj.  Soudain,  qui  ar- 
rive tout  à  coup. 

Ml  BITEMEIVT  adv.  Soudainement. 

Ml  BITO  adv.  (m.  lat.).  Subitement  :  il 
M(  }iaii  .^ubito. 

NLUJKC't'll'MVE  adj.  (lat.  subjectus, 
placé  dessous).  Qui  se  rapporte  au  sujet, 
par  opposition  à  objectif. 

Ml'BJKrTIVITE  n.  f.  Etal  de  ce  qui 
«st  siil>i«ctif. 

HlBJtt.VCTir  n.  m.  M  nie  du  verbe, 
•lUi  tii.irque  le  doute,  l'incertitude,  et  «jui 
place  le  verbe  dn  la  proposition  subor- 
donnée dan»  la  dépendance  de  celui  de  lu 
proposition  principale. 

MlBJUfclJER  v.  tr.  (lat.  sub,  sous; 
M'urn,  joug).  Soumettre  par  la  force  <les 
mues  :  subjuguer  un  peuple.  Fig.  Exer- 
cer de  l'asi^ndant  :  subjuguer  ie's  esprits. 

MIBLUI.4TION  n.  f.  Chim.  Action  de 
miilmier  .  .mblimation  du  merijure. 

MIBLIM.ATUIRE  n.m.  Vaisseau  dans 
lequel  on  recueille  les  parties  sublimées. 

BIBMHB  adj,  (lat.  subtiniis).  Haut, 


élevé,  en  parlant  des  choses  moralet,  in- 
tellectuellei.  N.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plu* 
grand  dans  le  style,  les  sentiments,  les 
aciii.ns    Triité  du  Sublime. 

Ml  BI<iMÉ  n.  rn.  Ctiim.  Ce  qui  est  Ij 
résu'tat  (le  In  suiilimation. 

HlBL,iMt:ME.1fT  adv.  D'une  mani^^e 
sublime. 

MlBi.iaiER  V.  tr.  Chim.  Volatilit-r 
les  partie?  sèches  d'un  ',orps  au  moyeu 
du  feu,  puis  les  condenser  par  le  froid. 

MliBMMITK  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  S'ililirne  :  la  niblimitc  du  sti/le. 

l»liBl.lXtil'Ai>,  K(7i;M,i/iadj.(lat.«4ft, 
sous,  linijua,  lnii{;tie).  yui  est  sous  la 
lanL;ue. 

HI^BIX'WAIRE  adj.  (lat.  sub.  sous; 
luna.  la  lune),  gui  est  entre  la  terre  et 
l'orbite  de  la  lune  :  rvywn  subltmaire. 

HlBMIERIiER  v.  tr  (lat.  .fii/i,  soue; 
mcrgere,  plont;er).  Inonder,  couvrir  d'j-au  ; 
engloutir  dans  l'eau  :  la  tempête  sx'bmer- 
gea  le  va/S'Heau. 

MtBMERfflBLE  adj.  Qui  p-^ut  être 
Bubineriré. 

M1'BMKR«I09I  n.  f.  Action  de  sub- 
merger; état  de  ce  qui  est  anbiiiergé. 

Ml  BOBORER  v.  tr.  Sentir  de  loin. 

NCBORBINATION     n.    f     (lat.    snh, 

sous;  ordo,  ordre).  Ordre  établi  entre  les 

personnes,  et  qui  rend  les  unes  dépen- 

dnntei^  des  autres  :  maintenir  la  subordi- 

'  nrttion;  dép'>ndance  d'une  personne  à  I  é- 

[  gard  d'une  autre  :  mbordinatioii  du  lieu- 

I  tenant  au  capitaine. 

I      BUBORBONNÉ,  B  n.  Qui  est  soumis 

à  un  supérieur. 
I      MrHitHBOWNÉMElVTadv.  D'une  ma- 
nit>re  dépeiulantc. 

MtJBOMBO.'«.%ER  v.  tr.  Ktablir  un 
or<»re  de  dépendance  do  l'inférieur  bu  su- 
périeur. Se  dit  aussi  de  ccrtriîiies  "hosea  : 
subordonner  ses  dépenses  d  son  revenu. 

HliBORNATlOiir  n.  f.  Action  de  su- 
borner. 

Ml'BORNER  V.  tr.  Séduire ,  porter  à 
agir  contre  le  devoir  :  suborner  des  <e- 

MIBORNECR,  EUSE  n.  Qui  su- 
borne. 

Ml  BHEl'ARUUB  n.  m  (esp.  snhre, 
s\iT;eargo,  charj^e).  Préposé  choisi  par 
un  armateur  pour  veiller  sur  la  cargai- 
son. 

HCBREC'OT  n.  m.  Le  surpins  de  l'é- 
cot  ;  tout  ce  qui   est   ajouté  par  surcroît. 

MUBRKPTil'E  udj.  Se  dit  de  toutes 
chos<;s  iiui  tu  font  furtivement  ut  illicite- 
ment. 

MUBREPTICEME^T  adv.  D'une  ma- 
nière sutireptice 

MI!BRKi*T10K  n.  f.  (lat.  subripere, 
dérober).  Surprise  faite  à  un  supérieur: 
obtenir  une  faveur  par  subreption. 

MtBHOUATIOK  n.  t.  Action  ds  lu- 
hri.iger 

MIL'BRO«ATOIRE  adj.  Juntp.  Qui 
subrog»  :  acte  subro-jatoire. 

Mt;BMU4.EK  v.  tr.  (Ut.  fub,  BOUS  ;  "  - 
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part,  demander).  Substituer,  mettre  en  U 
place  de  quelqu'un. 

«ra»0«K  TVTBV«  n.  m.  Celui  qui 
doit  au  besoin  rempl.icor  le  tuteur  et  sur- 
voilier  >a  gestion.  PI.  des  subrogée  tu- 
tiiiirê, 

»%mmuiiVMmWÊanV  adv.  Ensuite, 
après. 

«IJII8KQVB!«T,  ■  adj.  Qui  suit,  qui 
vient  nprès  ;  un  testament  xubséquent  an- 
vule  le  premier.  ^ 

MtJBMIDB  n.  m.  Impôt  que  payent  les 
peuples  pour  subvenir  aux  besoins  pu-  i 
uiics;    secours   d'argent  :    accorder  des 
subsides  d  un  nllic.  | 

Mt'BHIDiAlHB  adj.  (lat.  sub.iidiuni, 
secours).  Qui  sert  à  fortifier  :  moyen  sith- 
sidiaire;  qui  vient,  à  l'appui  :  raison  sub- 
sidiaire. 

fit;BfllDIAIHF..Vr.rVT  adv.  D'une  ma- 
nière subsidiaire,  en  second  lieu. 

ML'BSISTAIWCE  n.  f.  Nourriture  et  l 
cntrulien  :  pourvoir  d  la  subsistance  de  ' 
tjuelqu'un.  PI.  Vivres,  munitions. 

SDBmHTBH  V.  int.  Exister  «ncore, 
continuer  d'être  •.  'vt  ancien  édifice  sub-  | 
siste  toujours;  étr«  en  vigueur  :  cite  loi 
subsiste  encore;  vivre  et  s'entretenir  :  ne 
subsister  qw.  d'aumônes. 

SUBSTAlvrB  n.  f.  (lat.  suhstantia,  oe 
qui  est  dessous).  Toute  sorte  de  matière: 
substance  dure,  molle;  être  qui  subsiste 
par  lui-même  :  substance  spirituelle,  cor- 
porelle; ce  qu'il  y  a  de  meilieur,  de  plus 
nourrissant  :  la  substance  d'une  viande. 
Fig.  Ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  un  ou- 
vrage, un  acte,  etc.  ;  rapporter  la  sub- 
stance d'un  discours.  Km  ■MbetaMc*  loc. 
adv.  En  abrégé. 

fli;BIIT.«NTIBE.,  BLLB  adj.  Nourris- 
sant, succulent  :  aliment  substantiel.  Fig. 
Discours  substantiel,  qui  renferme  beau- 
coup de  faits,  d'idées. 

0VBaTAIirTlBLE.EllB!«T  adv.  Quant 
h.  la  substance  ;  d'une  manière  substan- 
tielle. 

«tiBBTAirriF  n.  m.  Gram.  Tout  mot 
qui  désigne  un  être,  un  objet. 

SUBSTAIVTIVEBiEirr  adv.  Comme 
substantif  :  adjectif  employé  substantive- 
ment. 

«VBBTITUBM  v.  tr.  (lat.  sub  ,  sous  ; 
statuere,  placer).  Mettre  une  personne  ou 
une  chose  à  la  place  d'une  autre;  appe- 
ler à  hériter  à  la  place  d'un  autre  et  avec 
Tnission  de  lui  remettre  plus  tard  l'héri- 
tanf. 

SIJBSTITVT  n.  m.  Magistrat  chargé 
lie  suppléer,  de  remplacer  au  parquet  le 
procureur  de  la  République;  celui  qui 
remplit  une  fonction  pour  un  autre. 

«VBIITITVTIOm  n.  f.  Action  de  sub- 
stituer :  aubstitution  cTen/dnf. 

«VBBTRATUBI  (tomm)  n.  m.  (m. lat.). 
Phil.  Ce  qui  forme  la  partie  essentielle 
de  l'être,  ce  sur  quoi  reposent  les  qua- 
lités. 

mvmmvmvcrmfln.t.  (lat.  substrwre, 
OOflstruire  en  dessous).  Fondement  d'un 


édiflce;  «onatruction  eiécutée  au-desim  h 
d'une  autre. 

•VBTBRPVttB  n.  m.  (lat.  stibler .  en 
dessous;  futfio.  je  fuis).  Ruse,  moyen  dé- 
tixiiné  pour  se  tirer  d'embarras:  uter  de 
subterfuges. 

MI/BTULf  B  adj.  (lat.  tubtilis,  flnc- 
ment  tissé).  Délié,  fin,  menu  ;  poussiurr. 
fubtile,  qui  pénètre  proniptement  -  i>'ii(/« 
Aubtil,  ailroit  :  voleur  subtil.  Fig.  Fin  •, 
esprit  subtil;  très  développé  ;  avoir  le» 

sens  subtils.         

lli;BTlL.BIIBirr  adv.  D'une  manière 
subtile. 

MrBTIl.IIIATIO!«  n.  f.  Chim.  Action 
de  subtiliser  les  liquides  par  le  feu. 

MIBTILISEH  T.  tr.  Volatiliser,  ren- 
dre subtil  :  subtiliser  une  subsunur;  dé 
ruber  subtilement  :  on  lui  a  suhliliité  m 
Ixmrse.  V.  int.  Raffiner  :  il  ne  faut  pas 
irtip  subtiliser. , 

Ml  BTILITB  n.  f.  Qualité  de  <-e  qui  est 
subtil  ;  sub'iiité  de  l'air.  Fin.  Disiitictioii 
trop  subtile  .  trop  de  subtilité  tiuit  dnn* 
un  ouvrage. 

aVBVLK,  E  adj.  (lat.  subula.  nièiie). 
Terminé  en  pointe  comme  une  alètie. 

Mt;BI'RB.%IN,  E  adj.  (lat.  sub,  sous. 
urbs,  ville).  Voisin  de  la  ville  :  la  popu- 
lation suburliaine. 

«rBCHBlCAIHB  adj.  Se  dit  des  pro- 
vinces d'Italie  qui  composent  le  dioe.ôse 
de  Rome. 

Sl'BVEWlR  V.  int.  Pourvoir  .  suftire  . 
subvenir  aux  besoins  de  quelqu'un.  — 
Prend  toujours  l'auxil.  avoir. 

HrBVEMTIOlV  n.  f.  Secours  d'argent . 
subvention  accordée  d  un  théâtre;  subside  ; 
subvention  de  guerre. 

MI'BVBIVTIOXIVBII  T.  tr.  Donner  une 
subvention. 

«UBVERSir,  IVB  adj.  (lat.  sub,  sous  ; 
vertere,  tourner).  Qui  renverse,  qui  dé- 
truit :  doctrine  subversive  de  toute  mo- 
rale. 

Mt'BVEnsiOlV  n.  f.  Renversement  : 
subversion  de  l'Etat 

aiBVERTIR  V.  tr.  Renverser  :  sub- 
venir l'ordre  dans  un  Etat. 

SV€  n.  m.  I  queur  qui  s'exprime  des 
viandes,  des  piante.« ,  etc.,  et  qui  est  ce 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  FI.  Prin- 
cipes de  végétation  :  les  sucs  de  la  terre. 

MVCCÉBANB,  E  adj.  et  n.  Se  dit  de 
tout  médicament  qu'on  peut  substituer  à. 
un  autre. 

BVC'CÉDBR  V.  int.  (lat  «146, sous;  fé- 
dère, s'avancer).  Venir  après  ;  la  nvit  -sui- 
cède  au  jour;  parvenir  après  un  autre  à 
un  emploi,  à  une  dignité  :  Louis  XiU 
succéda  d  Benri  IV.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉLÉRER, 

AVCCÈB  n.  m.  Issue  (quelconque  d'une 
affaire  :  bon,  mauvais  succès.  Abtot- 
B^éussite  '.  avoir  du  succès. 

«UCCESBBilJR  n.  m.  Celui  qui  sucoi-'i'' 
à  un  autre. 

«VCCBNBIBILITB  n.  f.  Droit  de  s<\r- 
céder. 
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e  quelconque  d'une 

(lis  iuccèi.  Abiol- 

icc.és. 

i.  Celui  quisuooi"' ' 

In.  f.  Droit  de  >-'i''- 


MlCCKBëtMiM  adj.  Qui  peut  tuccé- 
lar;qui  rend  habile  à  8ucc<^der. 

MiC'l'BMMir,  IVK  adj.  Qui  te  sucriide 
tant  iuU'rruption  :  l'ordre  auccemif  des 
mur»  fil  rfi'«  Htti/.<!. 

glCCRlMIOlV  n.f.  Hérédité  :;>(ir({roit 
de  sw.xession;  bienil  qu'une  persroiine 
lalasc  en  mourant  ■  succesêion  consiilcra- 
Ùf;  suite  non  inïorrompue  de  personnes 
ou  lie  ch'  se.» .  Hucce»sion  de  rots  ,  îmccc»- 
liiiti  <i'iu''PS. 

lil(;f;iMlti«ilVBHBA'T  adv.  L'un  Hprès 
laiilre. 

gtCCUV  D.  m.  (lat  uccmum).  Ambre 
jaunn. 

MC'CIltCT,  K  {suk-sinkte)  adj.  Court, 
bref  :  <'écil  lucinct. 

gl  ('(  IWCTEniElVT  adv.  Brièvement. 

Mli'C'IOIV  u.  f.  Action  de  sucer  :  ou 
emploie  lu  succion  pour  yucrir  certaines 
plaies. 

NiCCOMBER  V.  int.  (lat.  succumbcre, 
Htv  couché  dessous).  Etre  accablé  sous 
liii  fardeau.  Fig.  Ne  pas  résister,  céder  : 
mcuiwber  d  la  tentatimi  ;  av.  ir  du  dOsa- 
vantaijt'  :  nœcomher  dans  imjirocés ;  mou- 
rir .  le  mnlade  a  smronibc.  —  Ce  verbe 
ne  prend  jainA^s  l'auxil.  être. 

MI'CCIiLENC'K  n.  f.  Qualité  d'un  mets 
siiiiculent. 

HICX'ILKIVT,  B  ad.).  Qui  a  beaucoup 
d»  suc,  excellent  ;  viande  succulente. 

NM'(.'l'Hl*.«l<E  n.  f.  (lat.  mccnrsvs,  se- 
cours'.  Kjjlise  (jui  supplée  à  l'itisuttlsanoe 
d«  léglise  paroissiale  :  desservant  de  la 
suentrsal'- :  établisseuient  dépendant  d'un 
autre  et  créé  pour  suppléer  h  l'insuffi- 
Miice  du  premier  :  suceursale  de  la  ban- 
que de  France,  du  mont-dc-piété. 

Nli'C't  nMALlMTE  n.  n\.  Desservant 
d'une  8\u'cur8ale. 

fllTEMENT  n.  m.  Action  de  sucer. 

Mlil'EH  V.  tr.  (lat.  suf/ere).  Tirer  un 
«lie,  une  liqueur  avec  ses  lèvres.  Fig. 
Contracter,  recevoir  dès  l'enfance  ;  il  a 
mcé  l'orgueil  avec  le  lait. 

HITEfR  n.  m.  Qui  suce. 

Blt'UlH  n.  m.  Or$;ane  qui  sert  à  cer- 
tains insectes  pour  sucer. 

ri  ÇOW  n.  ni.  Elevure  qu'on  fait  à  la 
peau  en  la  suçant  forteiueni. 

gl (OTEH  V.  tr.  Sucer  à  plusieurs  re- 
pris-'s! 

gi:t:nE  n.  m.  ilat.  snccharum).  Sub- 
ilance  d  une  saveur  douce  et  ap^réable  tx- 
iraite  de  divers  végétaux,  surtout  de  la 
'.aune  et  de  la  betterave.  Huer*  candi, 
sucre  cristallisé  ;  «urre  d'orgw,  sucre  <ir- 
Jinaire  coulé  en  petits  cylindres. 

Stt'NÉ,  E  adj.  Qui  a  le  goût  du  sucre  : 
fnàt  nucrc.  /-'«</.' Mielleux,  d'une  «louceur 
afTectéft  :  langaijc  sucre.  N.  f.  Faire  la  su- 
crée, taire  la  difficile,  jouer  la  modestie. 
gl'CRERv.  tr.  Adoucir  avec  du  8,..cre. 
MICRERIE  n.  f.Lieu  où  l'on  fabrique 

rt  ou  l'on  raffine  le  sucre.  PI.  Choses  su- 
crées, dragées,  confiture»    etc.  •  manger 

trop  de  sucrerie*. 


mvcnMWM  n.  m.  VkM  où  l'on  met  dq 

sucre. 

MICRIRR.KRB  «dj.  Qui  a  rapport  h 
la  fabrication   du   sucre  :  industrie  su- 

criérr. 

Mr<;HI.<V  adj.  m.  Variété  de  melon  qui 
a  le  eoùt  du  sui-re. 

WI'D  II.  iM.  Le  raidi, la  partie  du  nioii.la 
située  au  niidi. 

MCU-ENT  n.  m.  Partie  située  entre  le 
■ud  et  l'est. 

NKDINTR  n  m.  Partisan  de  la  sépar»- 
tion  dit  l'Union  américaine,  pendant  la 
guerre  de  Sécession 

MIDORlMQl'B  adj.  et  n.  Méd.  Re- 
mède qui  provoque  la  sueur.  On  dit  aussi 

KUOOKIFÈRK. 

Hru-OCEHT  n.  m.  Partie  située  entre 
le  sud  et  louest. 
HI'ÉDOIM,  B  adj.  et  n.  De  Suède. 
MrÉB  n.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée 
do  crainte.  Pop. 

MCER  v.  int.  (lat.  «iu/(tre).  Transpirer 
fortement.  Ft<;.  taircsuer  quelqu'un,  l'im- 
portuner, le  fàti);uer  par  ses  discours,  ses 
actions.  Fam.  V.  tr.  .Suer  suny  et  eau,  se 
donner  une  peine  extrême. 

HDETTE  n.  f  Maladie  contagieuse, 
caractérisée  par  une  sueur  abondante. 

HlfEIR  n.  f.  (lat.  sndor)  Humeur 
aqueuse  qui  sort  par  les  pores. 

Hl'VFÈTEM  n.  m.  pi.  Nom  des  magis> 
trats  suprcine*)  de  Cartha^e. 

MCEFIRE  V.  int.  (lat.  sufficere).  Pou- 
voir  fournir,  satisfaire  à  ;  ceiU  francs  ne 
suffiront  pas  pour...  Cela  suffit ,  U  suffit, 
suffit,  c'est  assez.  Se  eutare  v.  pr.  N'a- 
voir pas  besoin  du  secours  des  autres. 
Ml :Pritl.%MME»T  adv.  Assez. 
IIC'EI-'ISA»«:b  n.  ï  Ce  qui  suffit  :  avoir 
sa  suffisance  de  blé;  présomption  :  sotte 
suffisance.  .%  sHnieaMcCfCB  aurfleaMce 
loc.  adv.  Assez. 

Hl.mHA:VT,  E  adj.  Qui  suffit  :  somme 
suf/îsanie,  présomptueux  :  ton  suffisant. 
N.  m.  •  c'est  un  suffi-iant. 

MCFFIXB  n.  m.  et  adj.  (lat.  sub,  mous  : 
fixus ,  placé).  Syllabe  ou  lettres  qui  ter- 
minent un  mot  et  qui  en  modillent  la  si- 
Ijnificatiou.  —  Son  opposé  est  préi  ixe. 

Mlfr'FOi  .«i«T,  E  adj.  Qui  suffoque  : 
chaleur  mffucante. 

«CrrOCATIO.'V  n.  f.  Etoulîement, 
perte  de  la  respiration. 

SIFFOÇIER  v.  tr.  (iat.  svifrieare  :  de 
.iub,  sous,  et  faii.T.  faucis,  por;:e).  Kli>uf- 
fer,  faire  perdre  la  respiration  :  le.s  san- 
ijlots  le  suffoquent.  \.  int.  Perdre  la  res- 
piration ■  r'Vffoiiurr  de.  colère. 

HVVVn\U.\^T  adj.  et  n.  ni  Se  dit 
d'un  éveque  a  l'égard  de  son  métropoli- 
tain. ^ 

NVFFRAUE  n.  m.  (lat.  suffvai/oi-t,  ap 
puyer  de  son  vote).  Vote,  voix  donnée  en 
matière  d'élection  :  donner,  refuser  •"" 
suffrage;  approbation  :  cette  pièce  a 
levé  lèb  suffrages  du  publie 

nvvwntiiyi  n.  f.  Èpanchement, action 
d'une  humeur  qui  se  répand  sous  la  peau, 
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•VfMlAliBn  V.  tr.  (lat.  ntggerere,  pla- 
c«r  daunui).  Insinuer,  Inspirer  :  iuggé- 
rer  une  résolution.  —  Pour  la  conj.,  v. 

ACCiLiRKK. 

NVOCIKMTIOI*  (tug-géu-ti-on)  n.  f. 
Inttif^ation.  insinuation. 

•UICIBB  n.  m.  Meurtre  de  soi-même. 

MWICIVB  n.  m  Hominide  desoi-rnôme. 

«VIC'IDBR  (MB)  V.  pr.  (làt.  mi,  soi  ; 
imdere ,  frapper).  Se  donner  volontaire- 
ment la  mort. 

MUIB  n.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
produit  la  fumée,  et  qui  s'attache  à  la 
cheminée. 

MCir  n.  ni.  (lat.  sthum).  Grnistte  fondue 
des  nnimaux  ruminants,  dont  on  fait  de 
la  cttandelle. 

SVirrBM  V.  tr.  Enduire  de  suif  ;»ui/- 
ffT  xm  mât  de  cocaqne. 

MVIIV  n.  m.  Scorie  sur  le  verre  en  fu- 
sion 

WUIWT  n.  m.  Humeur  onctueuse  qui 
suinte  du  corps  <leK  bél^-s  à  laine. 

■irnVTBIlBlVT  n.  m.  Action  de  suin- 
ter. 

SDIIVTBR  V.  int.  S'écouler,  sortir  près- 
Que  insensiblement,  en  parl.int  des  liqui- 
aes,  des  humeurs,  ainiii  que  des  ohjeU  h 
travers  lesquels  s'opère  le  suintement  : 
l>au  suinte  à  travers  le  mur,  ce  mur 
nuinte. 

MVIMMBadj.  Qui  appartient  Ma  Suisse. 

HVISMB,  BSMB  n.  Habitant  de  la 
Suisse  ;  qui  est  de  ce  pays. 

flOflCIB  o.  m.  Portier  d'une  grande 
maison  ;  celui  qui  est  chargé  de  faire  la 
police  d'une  église. 

MUITB  n.  f.  Ceux  qui  suivent,  qui  ac- 
compagnent par  honneur  :  suite  d'un 
prince;  continuation  :  .«wjfe  d'un  discours, 
d'un  ouvrage;  série:  lonqup  suite  de  rois; 
enchaînement  de  faits  qui  se  suivent  : 
suite  de  prosjtérités ,  de  mal  fleuri  ;  consé- 
quence '.cette  affaire  aura  des  suites  gra- 
ves; ordre,  liaison  :  paroles,  raisonne- 
ments sans  suite.  Loc.  adv.  De  «ulle,  sans 
interruption  :  faire  dix  lieues  de  suite; 
Sont  de  •Mite,  sur-Ie-c!iamp  :  il  faut  faire 
ce  remède  tout  de  suiie.  •»«r  ■uite  loc. 
adv.  et  prép.  Par  une  conséquence  natu- 
relle. 

MVIVAifT  prép.  D'après  :  suiiant  la 
loi  ;  à  proportion  de  :  suivant  le  mérite. 
NiiiirMHt  que  loc.  Conj.  Selon  que. 

fllJIV.%!VT.  B  adj.  (rad.  suivre).  Qui 
est  après  :  au  chapitre  suivant.  N.  m.  pi. 
<'eux  qui  escortent  :  avoir  de  nombreux 
suivants.  N.  f.  Femme  >le  chambre,  sou- 

«ViVbH  V.  tr.  V.  BUIFFER. 

SIJIYI,  E  ad.i.  Où  il  y  a  de  la  liaison  : 
raisor{nement bien  suivi;  fréquenté;  théâ- 
tre suivi. 

iilIJIVRB  V.  tr.  (lat.  sequi).  Aller,  être 
«près  ;  accompagner  •  suivre  un  ami  dans 
son  exil;  courir  npr^s  :  suivre  un  lièvre, 
vn  voleur;  ob.«erv(-r.  épier  :  il  faut  suivre 
f't  homme-ln;  lo-iç^er  :  sui\)re  le  cours 
durt  fii'uvc,  la  liiic  f!  d'un  /r/iJ  ;  marcher 


dans  :  $utv,e  un  chemin.  Ftg.  AccnmtiA- 
gner  :  cette  image  me  suit  partout;  aller, 
marcher  sur,  dans  :  suture  fe«  tracer  df  *rs 
ancêtres,  le  chemin  de  la  gloiri;;  é<!oiiifr 
attentivement  pour  comprendre  :  suUrr 
un  discours,  un  raisonnement  ;  venir  apr<>s 
par  rapport  an  tem|A  :  le  printemps  suit 
?7ii»;er,- s'attacher  k:  l'envte  suit  la>iloiir  ; 
suivre  une  affaire,  s'en  occuper  8*ri»;iig«>l 
ment  ;  «Mitre  unif  profession  ,  l'exercer  ; 
suture  une  méthode,  la  pratiquer  ;  suirre 
tme  mode,  s'y  conformer  ;  ivinre  un  cours, 
y  assister  assidûment;  suivff  .irs  i/ithls, 
s'y  abandonner;  suivre  un  parti ,  lem- 
brasser.  V.  int.  Aller  à  In  suite  :  c'est  <i 
vous  de  suivcf.  Me  enivre  v.  pr.  Se  Rue 
I  céder  ;  les  jours  se  suit>rnt  ;  s'enchaîner  : 
CCS  rniionnements  se  suivent.  V.  imp.  Ré- 
.  sulter  ■  il  suit  de  la  que... 

HIUBT  n.  m.    Cause,   raison,  motif; 
[  sujet  d'cs])érance  ;  matière  sur  laquflle  on 
parle,  on  écrit,  on  compose  :  le  sujet  d'une 
conversation  ;  sujet  de  traiiédit.  de  lahlrnu  , 
personne  ou    chose   considérée  par  rap- 
port À  ses  actes  ou  à  ce  qu'on  peut  faire 
I  par   rapport   k  elle  ;   c'est  un  bon  sujet. 
\  Etre  plrin  de  son  sujet ,  en  être   pénétr**, 
Anat.  et  merf.  Cadavre  que  l'on  diBs<r(uc, 
malade  que  l'on  traite.   Gntm.  Terme  de 
toute  proposition  duquel  on  affirme  ou 
l'on  me  quelque  chose. 
!      MrJET,  BTTE  adj.  (lat.  subjcctuc,  mis 
:  dessous).  Soumis,   astreint  :  .sujet  à    ^/ 
]  mort  ;  porté  à  :  sujet  d  s'enivrer;  suscep- 
:  tible  de  :  sujet  à  se  tromper;  exposé .  su- 
■  jet  d  la  qoutte.  Homme  sujet  n  caution, 
'  auquel  il  ne  faut  pas  se  fier. 
j      MUJBT,  ETTB  n.  Soumis  à  une  auto- 
rite  souveraine  ;  un  sujet  n'est  pas  un 
,  esclave. 

j      HrJÉTIOIV  n.  f.  Dépendance  ;  tu'rre 
[  dans  la  sujétion;  assiduité  gênante  .  em- 
ploi d'une  grande  sujétion. 

Nl'I.rATB  n.  m.  Chim.  Sel  formé  par 
l'acide  Bulfuriqiic  et  une  base. 

flt;i,p.%TK,  E  adj.  Qui  renferma  un 
sulfate. 

MI^I.FHYDRATE  n.  m.  Sel  de  l'acine 
sulfhvdrique. 

SVLFHYDRIQrE    adj.    (lat.   sulfur 

soufre,  et.  gr.  lutôr,  eau).  Acide  svlfhtj 

dnque,  formé  de  soufre  et  d'hydrojr<>ne. 

MIxriTE  n.  m.  Vhim.  Sel  fonu*'  par 

l'acide  sulfureux  et  une  base. 

llll.ri;RE  n.m.  r/um.  Composé  foriué 
par  la  combinaison  du  soufre  .ivcc  un 
autre  corps. 

SULtX'RB  adj.  Chim.  Se  dit  des  corp;» 
qui  renferment  Un  mélange  de  soufre. 

«VLFURBVX,  EIME  adj.  C^ini  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre  :  euu,  e.ilur- 
laiton  tulfitreuse.  Acide  sulfureux,  com- 
binaison du  soufre  avec  l'oxygÈiie. 

MULFratl^rE  adj.  Chim.  Acide  nil' 
furique,  sulfure  très  oxygf^né,  nom  scien- 
tifique de  l'huile  de  vitriol. 

mil.VAî*  n.  m.  Titre  de  l'empereur  des 
Turcs  ;  meuble pourla  toilette  dos  daipi('>. 
NI'I.TAMB  n.  f.  Femme  <lu  sultan. 
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nVt-TJUmt   n.   m.   MonnaU  d'or  d« 
Turquie. 
NKHAC  n.  m.  Genr»  d'arbvuteietd'ar- 

briiieaiix. 

NSlvniTB  n.  m.  Musulman  orthodoxe, 
ttitché  aux  anciennes  traditions. 

HCPKHBK  adj.  Grand,  magnifique, 
de  bellfl  apparence  ;  femme,  rhcval,  mai- 
i«n  suiicrbe.  N.  m.  Orgueilleux  :  IHeu 
fiunit  li't  êuperbes.  N.  f.  Orgueil ,  pré- 
lomption  ;  la  snperbi'  de  Satan. 

NIPKRBBMKIVT  adv.  Magnifique- 
ment  :  ft^e  mpcrbiment  meublé. 

Ml PKRCHBHIB  n.  f.  Tromperie, 
frtude  avec  flne««e. 

HIPKRPBTATIOW  n.  f.  Trop  grande 
»b<inrtanr^  .  m^terfétatioii  de  néve;  redon- 
dance :  .vjperfetatinn  de  mots. 

NI'PKHririK  n.  r.  (lat.  tnxper,  sur; 
hidfn.  fa»  e)  Surface,  ét**ndue  :  superficie 
i\et  corps,  d'un  champ.  F1V7.  Connaissance 
KIgère.  imparfaite  des  choses  :  s'nrréter  a 
!i  *ii]irrficie. 

HIJFKRririBL.,  BI.I<B  ad).  Qui  n'est 
i|u  à  la  superficie  •.  plaie  superficirlle.  Fiq. 
yger,  qui  n'approfondit  pas  ;  ex-pHt , 
homme  suporfiiiel;  incomplet  :  connais- 
MrtcY»  mperficielles. 

lilPKHFIt;iEI.I.BME!«'r  adv.  D'une 
manière  superficielle. 

Nl'PERFI»,  B  adj.  Très  fin. 

Ml'l>KHPl.V,  B  adj.  (  lat.  superfluerr , 
•ouler  par-dessiis).  Qui  est  de  trop  :  ome- 
mfnt  superflu;  inutile  :  regrets  superflus. 
N.  m.  Ce  qui  est  au  delà  du  nécessaire  : 
donner  son  superflu. 

MlPRHPI.t!ITB  n.  f.  Abondance  vi- 
cieuse :  superflnité  de  paroles.  PI.  Choses 
luptirflues,  inutiles  :  que  de  superfluités ! 

M'PÉRIBUR,  E  adj.  (lat.  stlper,B^x• 
dessus).  Qui  est  citué  au-dessus  :  étage 
mpériviir.  Fig.  Qui  surpasse  les  autres  en 
talent,  en  dignité ,  en  mérite,  en  force, 
tn  rarg,  etc.  :  emploi,  talent  supérieur. 
Etre  supérieur  aux  événetnents,  les  subir 
avec  courage. 

RUPÉRlBim^  B  n.  Qui  a  autorité  sur 
un  autre;  qui  dirige  une  communauté, 
un  établissement  religieux. 

SVPKRIBVREMEIVT  adv.  D'une  ma» 
ni^re    supérieure  ;    très    bien ,   parfaite- 
ment :  cnanter,  danser   supcriiurement, 
Nl'PÉRIORITÉ  n.  f.    Fn:>éminence  : 
tupériorité  de  courage,  de  mérite. 

NLPKRLATIF  n.  m.  Gram.  Degré  de 
ligniflcatien  qui  exprime  la  qualité  por- 
tée à  un  très  haut  degré,  ou  au  plus  haut 
degré  superlatif  absolu,  relatif.  Ah  «h- 
perlatir  loc.  aiv.  Extrêmement. 

8i;PBRLATlVEaiBNT  adv.  Extré- 
înement. 

•CPERPOSEn  V.  tr.  (lat.  super,  au- 
dessus,  et  poser).  Poser  sur. 

MCPERPOSITION  n.  f  Géom.  Action 
de  poser  une  ligne  ,  une  surface  sur  une 
autre.  d<î  manière  qu'elles  coïncident. 

81  PRRMTITIBtJSBIlBMT  adv.  D'u- 
ns  manière  superstitieuse. 


MVPBRIITITIBtiX,  BUMB  adj.  Qul 
a,  où  il  y  a  de  la  superstition.  N.  Par- 
sonne  superstitieuse. 

MIPBHNTITIO!*  n  f  (lat.  supersteê, 
ce  qui  survit).  Fausse  id^"*  qu'on  a  de  c«r- 
taines  pratiques  religieuses  ou  autres, 
auxqiiellps  on  s'attach»-  avec  trop  de 
craint»  ou  de  contlanc*,  comme  de  |>orter, 
pour  se  KUérir  ri'uti  mal,  de»  amulette*! 
dea  talisman»,  etr,.  ;  v.iin  prt^sngn  tiré 
de  certains  dci  Ulenu  purement  fnrtuits  , 
('«m  me  une  salière  renvfr«<?e,  etc. 

MrPIIV  n.  m.  Grnhi.  lat.  Espèofi  d- 
•ulistantif  verbal,  qui  fcirni»)  un  temp»  dw 
l'infinitif  dans  les  verlms  latins. 

MI.PIWATIOW  n.  f  (lat  supiualuK, 
couché  sur  le  dos).  Ktal  d'un  malailn  cou- 
ché sur  le  dos;  position  du  la  nmin  en- 
versée  fit  présentant  la  paume  »'u  dessus. 
HE'PPLAWT.tTEI'H  n.  m.  Qui  sup- 
plante. 

MIPPI<ANT%TIO:V  n.  f.  Action  de 
supplanttT. 

«i-ppi.i%l«TER  V.  tr,  (lat.  suppinn- 
tare,  renverser  par  un  croc-en-jainhej. 
Faire  perdre  à  quelqu'un  une  faveur,  un 
emploi,  «"te,  et  prendre  sa  place. 

MtIPPLB.tNC'R  n.  f.  Action ,  droit  de 
suppléer:  fonction  de  suppléant:  rettn 
suppléance  est  vacante. 

MI:ppi.ÉA.'«T  adj.  «t  n  m  Qui  sup- 
plée, remplace  :  jmji  suppléant,  un  .sup- 
pléant. 

SUPPLÉER  V.  tr  (lat.  rupplere).  Kour- 
nir  ce  qui  manque  :  s'il  faut  plus  de  cent 
francs,  je  suppléerai  le  reste  ;  remplacer  ; 
le  génie  supplée  l'exjiérience.  V  int.  Ré- 
parer le  défaut  de  quelque  chose  :  ^i  va- 
leur supplée  au  nombre. 

SCPPLEMENT  n.  m.  Ce  qu'on  donne 
en  sus  :  supplément  de  sol- 
de; ce  qu'on  ajoute  k  un 
livre  pour  le  compléter  : 
supplément  d  la  Èiogra-  ^ 
pfiie  universelle.  Geom. 
Supplément  d'im  angle  (*),  ce  qui  lui 
manque  pour  avoir  IHO  degrés. 

MIIPPI.RMRWTAIRE  adj.  Qui  sert  do 
■upplément. 

Hl'PPLBTir,  lYB  adj.  Qui  suppléa, 
complète. 
MCPP1.I.%I«T,B  adj.  et  n.  Qui  supplie. 
Ml'PPL,IC'.«TIO^^  n.  f.  (rad.  supplier). 
Humble  prière. 

NL'PPLICE  n.  m.  (lat.  supplirium). 
Punition  corporelle  ordonnée  par  la  jus- 
tice ;  ce  qui  cause  une  vive  douleur  de  quel- 
que durée  :  le  mal  de  dents  est  un  supplice. 
Le  dernier  supplice,  la  peine  de  mort. 
Fig.  Ce  ûai  cause  une  peine  d'esprit,  une 
inquiétuae  violente  ;  sa  vue  est  pour  moi 
un  supplice.  Etre  «tu  supplice,  souffrir  de 
quelque  mal,  de  quelque  contrariété  :  sup- 
plice de  Tantale,  tonraient  de  celui  qui  ne 
peut  atteindre  une  chose  qu'il  désire  vi- 
vement. 

HVPPLICIÉ.  B  n.  Criminel,  après  soo 
exécution  :  la  tête  d'un  supplicié. 
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•lim.lClB«    V.  tr.  Ki«cuUr 
pUcwr  en  place  de  Grive. 

■VPPLIKII  V.  tr.  (lat.  mpplùnrf, plier 
la  genou),  l'rier  rv«)c  instance  el  soutnii 
■ion. 

MUPPI.I^t'Pt  n.  f.  Huquéte  pour  Ue- 
niMndtr  une  ^'rflce. 

Ml'PPORT  n.  m.  Cu  qui  inutient  une 
chOKe,  ce  lur  quoi  «U«  poi«. 

N  VPPOnT.%  n  I.K  ndj .  Qu'on  p««i  1 80U  r 
frir  :  douleur  su/ipartulile-  oxruiitble  : 
cc/n  n'eit  pan  svppurtablr . 

Ni;PPORT.4ni.KMK!«T  udv.  D'une 
niapièrn  HupjiortnliKi. 

Ht  PPOHTKH  V   tr.  l'orU^r,  nnutttnir, 
endurer  :  supporter  le  froid;  souffrir  aven 
patienne  ;  supporter  un    vinlheur.    Fvi 
Ktre  fc  l'éprwuvc  'le  :  a:  livre  ne  tupporle 
l>ns  l'eraiiicu. 

MIPPOMAIIL.K  Rdj.  Qu'on  peut  tup- 
P08«l'. 

HliPPOMK,  B  adj.  Pans  ;  testament, 
nom  supposé;  admis  :  cette  circonstance 
suppoDce. 

■I  PPOMK  prép.  Kn  supposant  :  sup- 
pose telle  rir(onstnnce.  Huppové  qM«  loc. 
conj.  Dans  la  ttuppositiun  que. 

NlPPOMKii  V.  tr.  (lat  sub,  non»;  po- 
nere,  poser),  l'oser  une  chose  comme  «»la- 
blie,  <'omine  admise,  pour  en  tirer  une 
induction  :  former  dos  eonjecture8,  présu- 
mer :  sttppuser  un  complot,  exiper  l'exis- 
fenc»!  de  ;  les  droits  supposent  le»  dfvoirs. 

MI'PPOMITIP,  IVK  adj.  Qui  ust  do  la 
nature  de  la  supposition. 

MDPPOMITIOW  n.  f.  Propositioi,  qu'on 
suppose  vraie  ou  possible,  pour  en  isrer 
une  induction  ;  production  d'une  pi<>ce 
fausse  ;  supposition  d'un  titre  ;  conjec- 
ture ;  étrivuje  supposition. 

HI'PP^Vt  n.in.  Fauteur  et  partisan  de 
quelqu'un  lans  le  mal.  Sv)>p<ii  dr  Satan, 
un  mëchant  homme  i  suppôt  de  Dacchus, 
un  ivrogne. 

Nl'PPRBM«IO!«  n.  f.  Action  de  sup- 
primer. 

NIIPPRIMER  V.  tr.  Empêcher  de  pa- 
raître :  sn2iprimer  un  journal;  faire  nis- 
paraltre  :  supprimer  uyi  acte  ;  retrancher  : 
lupprimer  une  phrase;  abolir,  annuler  : 
mpprimer  un  impôt;  taire  ;  supprimer 
une  circonstance. 

Sl!PPVRATir,IVE  adj.  et  n  Remède 
qui  facilite  la  suppuration. 

MVPPVRATIUN  n.  f.  Ecoulement  du 
pus  d'une  plaie. 

NVPPUHBH  V.  int.  (lat.  sub  ,  sous,  et 
pus).  Rendre  du  pus. 

srPPrT.«TlOI«  n.  f.  Calcul. 

SUPPUTER  V.  tr.  (lat  sub,  »oms;  pU' 
lare,  penser).  Compter,  calculer. 

Sl'PRÉMATIB  (ci)  n.  f.  Supériorité, 
primauté  :  prétendre  a  la  suprématie. 

fltiPRBlllE  adj.  (lat.  supremus,  super- 
latif de  superior,  qui  est  au-dessus).  Qui 
est  au-dessus  de  tout  .  dignité  suprême; 
le  plus  important  :  votcï  l'instant  su- 
prême. li'Btr*  «uprAMie .  Dieu  :  l  heure 
«uprâme,  la  mort 


«VPataB  n.  f.  Façon  d'apprfter  cfi- 
tains  mets  fort  délicats  ;  une  nnprème   i- 
volaille. 

mvn  (lat.  super)  prép.  qui  marqun  la 
situation  d'une  chose  k  l'égard  de  ceilt; 
qui  la  soutient  .  déposer  un  /iirc  $ur  un.' 
chaise  i  la  position  dtitie  chose  placée  nn- 
desmjs  d'uno  autre  :  Ir»  niingr^  sont  sxr 
Vil»  tflu,  le  voisinage,  la  proxiniit*»  ;  Vn 
ris  rst  sur  la  Seine;  la  matière  mir  In- 
uuelle  on  parle,  on  écrit,  on  Inivaillr  : 
ecrirv  sur  l histoire,  peindre  sur  lu  f),,,- 
crUiine.  St^-nitic  d'apr'is  :  jnijer  sur  hi 
mixn  ,  du  i-.ôié  de  :  *i(r  la  (jnuchr  :  panm 
un  bran  jour  sur  trois;  vers  ;  sur  le  wu,, 

Ml'^R.  K  a  Ij.  (lat.  servrus).  Indubitn 
Me  ;  le  fait  est  sûr;  certain  :  j'en  »ry| 
si'ir;  qui  doit  arriver  infaillibleiueiit  . 
bcnéfico  sur;  qui  produit  son  cirel  ;  ip. 
uirilr  sûr;  en  qui  l'on  ptîUt  se  rtcr  :  nmi 
sur;  qui  n'offre  aucun  danger  :  rmiir 
si)re  Ax'oir  le  coup  d'o:il  siir,  bien  j'i- 
f:er  /l  la  simple  vue;  aïoj'r  la  main  sfi're. 
furine,  qui  ne  tremble  point;  aïoii  U 
}  lied  sûr,  ne  pas  broncher;  le  tnnjis  n'rsi 
pas  sûr,  il  y  a  apparence  qu'il  dcvcn- 
dra  mauvais;  avoir  le  goxit  »(/r,  discer- 
ner la  qualité  des  mets,  ou  jujier  bien 
des  ouvrages  d'esprit;  mettre  iiveliju'iin 
en  lieu  sûr,  dans  un  lieu  où  il  n'ait  rien 
à  craindre,  ou  bien  d'où  il  ne  puisse  s'é>- 
chapper.  A  roup  eAr,  pour  eAr  loc.  adv. 
Infailliblement,  certainement. 

NCR,  E  adj.  Qui  a  un  goût  acide,  ni 
grelet. 

MIIRABOIVDAMMEIVT  adv.  Plus  que 
snfnsamment. 

(II;r.%B01«DAI«CK  n.  f.  Très  grande 
abondance.  

Ml'R ABONDANT,  B  adj.  Qui  sura- 
bonde 

MCRABOIVDBR  T.  int.  Etre  très  abon- 
dant. ^ 

MI'RAlUr,  E  adj.  TrAg  aigu. 

NDRAJOUTER  v.  tr.  Ajouter  &  <■<'  a 
quoi  Ion  a  déjà  ajouté. 

HI'H-AI«DOriLI.ER  n.  m.  Andnuiller 
plus  grand  que  les  autres. 

«tlRAlVNATlOIV  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  suranné. 

miRAN.irÉ,  E  adj.  Qui  est  devenu  snnT- 
valeur  par  suite  d'un  délai  expiré  :  vitnix 
beauté  surannée;  qui  n'est  plus  d'usage  : 
habit  suranné. 

MI'R-ARBITRE  n.  m.  Arbitre  ch'^ini 
en  Sfcond  lieu  pour  la  décision  d'une  af- 
faire, quand  les  premiers  arbitres  sont 
partagés.  PI.  des  attr-arbiires. 

MIR.AHD  adj.  m.  Se  dit  d'  ,n  vinaigre 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

01IRATE  n.  f.  Nom  des  chapitres  du 
Coran. 

MURBAIHAE,  E  adj.  Arch.  Se  dit  defi 
arcades  et  des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en 
plein  cintre. 

«URBAISBEMEIfT  n.  m.  Quantité 
dont  une  arcade  est  surbaissée. 

SVRCHAHttB  n.  f .  Surcroît  de  charge 
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mot  écrit  lur  un  aulr*  mot  :  fttrt  uiu 
lurchnrge. 

■inCHAACIBa  V.  tr.  Charfri-r  «rop  : 
êurchnrger    un   eheial.    Fiq.   Accal)l««r 
luriharfter  étimpàtt.  Faire  une  turcharge 
»ur  récriture. 

HlinrilAWrBM  v.  tr.  chauffer  avec 

Ml  KCHAUrninB  n.  r.  Défaut  du  f«r 

lurrhauffé. 
Ml  ■lf;OMrO«B,  B  adj.   Doublement 

■■iiliipoK^, 

Ni:nC'Ol!|*BR  V.  int.  Couper  df  nou- 
\Hfiu,  (tu  moyen  d'une  carte  iiiip«^ri«ure. 

MUnCIIOIT  n.  m.  Au(;mttntution. 

Ml  MVBIVT  n.  f.  Dent  Hurabonilantc. 

NiaDI-MlTITK  n.  f.  Ëtnttlu  Hourd- 
muft. 

NUKBITB  n.  f  :)at.  aurdilast,  de  mr- 
ilu.t,  nourd)  I'«rte  ou  grande  dnninutiun 
du  Reiis  d>-  l'ouïe. 

MIHVOHKn  V.  tr.  Dorot  &  fond. 

MCRBUN  n.  m.  linnde  de  cuir  sur  le 
do!<  du  cheval,  pour  soutenir  les)  traits. 

■cnBAU  n.  m.  Arbre  dont  la  boii  est 
reinpi:  de  moelle. 

MUBft^LBVATIOlV  n.  f.  Elévation  ex- 
cessive ;  (■lévation  par-dessus  une  chose 
ài\\li  élevée. 

MrRBi..BVER  v.tr.  Elever  par-dessus 
ou  uxcesaivement.  —  Prend  un  é  ouvert 
devant  une  syllabe  muette. 

MËRBIIBXT  adv.  Avec  sûreté  :  nr- 
ijent  sûrement  placé;  certaineinent  :  il  lui 
ffra  sûrement  arrivé  maUicur. 

MinBMiNENT,  B  adj.  Eminent  au 
suprême  degré. 

Hl'nBlVCHBRB  n.  f.  Enchère  mise 
sur  une  enchère  précédente. 

0IWB.^i:HBniR  V.  Ir.  Faire  une  aur- 
enchère. 

SVRBNCHBBISIIBim,  BVMR  n.  Qui 
surenchérit. 

MI'RBROCtATlOIV  n.  f.  Ce  qu'on  fait 
d»^  bien  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire  :  oeuvres  de  turerogatiun. 

MIHBHOOATOIHE  adj.  Qui  est  de 
surérogation. 

Ml'HET,  BTTB  adj.  (rad.  sur).  Un 
peu  acide:  pomme  surette.  Dms  l'nn- 
lienne  édition  du)  Dictionnaire  de  VAcn- 
dvmie,  le  féminin  était  BtKÉTe. 

MJ^HKTÉ  n.  f.(lat.secu)t{a«. sécurité). 
EloignHinent  de  tout  péril  voyager  en 
iàreté  ;  caution,  garanti*;  :  prendre  toutes 
ses  sîlretés  Serrure  de  sûreté ,  très  diftt- 
«;ile  h  forcer;  soupape  de  sûreté,  qui  se 
lève  d'elle-même,  pour  laisser  échapper 
la  vapeur  surabondante. 

MUHBXriTATiOlV  n.  f.  Augi.ienta- 
tion  excessive  de  l'énergie  vitale. 

MURBXCITER  V.  tr.  Exciter  un  delà 
dt?  limites  ordinaires. 

MKRFACB  n.  f.  Superficie,  extérieur  : 
Ui  surface  de  la  terre.  Fig.  Apparence: 
ne  pas  s'arrêter  «  la  surface  des  choses. 

•VRVAIRB   V.  tr.  et  int.  (se  conj. 


comme  faire).  Demander  un  prix  trop 
élevé  d'une  marchandise  :  surfaire  u« 
ohift.  (C  marihand  *urfn\t. 

•I  RV«iK  n.  m.  I.urKn  sangle  que  l'on 
ir.1t  par  drssut  les  autres  sangles  du  cha- 
VDt    pour  usutirer  ta  snlle 

S'I'RUKO.^  u.  m  Rejeton  qui  sort  du 
pied  A  un  arbre. 

MDRUIR  v.  int.  (lat  tyirg^rr,  s  éle- 
ver Sortir  df,  s  <>lever  (te  mmvtllrs  dif- 
ficultés surinsfiit. 

HIRll\iMMKHR!VT  n.  m.  Action  de 
surhaus»>-r. 

■tlRH«l«MKR    V.    tr.    FIrver    une 
voûte  au-deskU!i  d«î  son  plein  cintre   Fiii 
M>>ltre  a  un  plus  haut  prix  r«  qui  était 
dé|à  a«»<'7.  cher. 

iNI'RHI  MAI»,  K  adj  Qui  est  nu  des- 
sus des  forces  de  I  hoiiiiiie  .  e/fur(  lur^u• 
main. 

Mi;RI.%TBN».%5irB  n.  f  Charge  de 
s\iriiit)>iiilant. 

MIRINTIfVBANT  n  m.  Celui  qui 
avait  autrefois  une  direction  générale  : 
snriiitemlant  Ues  fitiaiurs. 

Ml'Hl^TKKOAWTK  n.  f.  Femme  d'un 
suririiMiidniit;  r.rlle  qui  exer'-e  la  charge 
de  directrice  de  certaines  maisons. 
HIRIR  V  int.  Devenir  sur,  attire 
HCRJKT  n.  m.  Couture  faite  à  deux 
mori'eaux  appliqués  l'un  sur  l'autre  bord 
à  bord. 

01 RJBTBR  V.  tr.  Coudre  un  surjet. 
—  Prend  deux  t  devant  une  syllabe 
muette. 

MI'RI.BiVBBMAiN  n.m.  Jour  qui  suit 
le  lendemain. 

NliRLONClB  n.  f.  Partie  du  bœuf  0(1 
est  l'alovau. 

«rRMBXBR  v.  tr.  Excéder  do  fati- 
gue les  bêles  de  somme.  —  Prend  un  é 
ouvert  devant  une  H)'llal>e  muette. 

MIIRMOMTABI.K  adj  Qu'on  peut  sur- 
monter. 

«IJRnOlVTBR  v.tr.  Etre  dessus. Fi^. 
Vaincre  :  nurmonter  les  obstacles. 

MURMOI LAUB  n.  m.  Moulage  pris 
sur  un  autre  nioula^'e. 

«L'RMOIXKR  v.  tr.  Mouler  une  flgure 
sur  un  premier  moule. 

HI'RMOÎiT  {mou)  n.m.  Vin  tiré  de  la 
cuve  avant  la  femientutioii. 

SI:RMI;l.BT  n.  m.  Poisson  de  mer 
voisin  du  rouget. 

HCRMCf^OT  n.  m.  Nom  vulgaire 
d'une  eRpècj  de  gros  rat  d'égout. 

MCHlfA^BR  V.  tr.  Se  soutenir  sur  la 
surace  «Vun  fluide  :  le  liei/e  .lurnnge. 

Mi.'R:«ATliREL,  BI.I.K  adj.  Qui  ex- 
celle les  forces  de  I»  >i  ture  poutoir 
surnaturel i  extraordinaire  .  adresse  sur- 
naturelle. 

lirH^fATVREi.LKME.'WT  adv.  D'une 
manière  surnaturelle 

Hl'RIVOM  n.m.  Nom  ajouté  au  iiom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille. 
nrRWOHMBR  V.  tr.  Donner  un  sur- 
nom. ,  „  ^ 
•tlRMlMBRAIRB  adj.  et  n.  (lat.  fli- 
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SURFACES 
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POLYGONES   IRREGULIERS 

Triangits  - 


Tp  pecUntfle       Tr.  isocèle 


Quadrilatères 

RecUn^l*  Losange 
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S-Bjl  xM 


S.  lat.^  Jijjrfape/  ùxUfrtile^ 
B,b.  Artif/'  linéaire^ 


P 

B,.  ...„,  ^ 

C,  <»Vr 


Octogone 


0,  dia^onaU/ 
A,  apothème' 
n ,  narnhre^  de>  dcgrév 
R,r,  roj/ori/ 
n.  3,IH6 
4'i 


v^  Heptagone 
v^  Ennéa^one 
(iOundéca^one 
vf/  Dodécagone 
vil/  Peniédéca^one 
Icosagone 


Cône 


S.lat..-  2r:R  A 


S.  lat.c.  2  r.R  A 


Cercle 


Couronne 


Secteur 


S.  -'R^ouClr.  xP. 


Serment 


S^R(R»_r») 


S-ILBiCL 
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SsSeCt.-Tri 


sphère 
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Fuseau 


S.VnR» 


''■ï«ne-' 
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S.nab 
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frt,  au-dMant;  numtru»,  nombre).  Non 
|r  ceux  qui,  dana  un«  adiiiiniitration, 
travaillant  aana  appointfiiienta  juaqu  à 
K»  (^a'on  Im  ndinnitA  rn  titre. 

«1  MNt'MKIIANIAT  n.  m  T«mp« 
pétulant  lequel  on  eat  iiirikum^ralre. 

N1HO0  n.  m.  Tunrifur  dure  aur  la 
jambe  du  ohevnl. 

NI'M0Xir».tri01V  n  r.  oxydation 
|i')iii«4<><>  au  plu*  hfiut  dt'crit. 

NIMOIVDKM  V.  tr  l'ouiaer  l'oxyda- 
tion iiu  plue  haut  ilegrt^, 

HINP.tMHBR  y  tr.  Etre  plua  hAut. 
l'Iiis  tHev«»  »Hrpaiser  de  touif  In  t<Ui-. 
l'iij.  Kxcéder  voUt  <fui  turiuttnr  ««« 
m<ii/i;n»;  étro  Au-d««Mue  en  bien  ou  en 
mal  :  ret  élfve  turpti.ii>e  tout  *o  cuniliiai- 
yifi  fil  talent,  en  nwrhniiccté.  Ha  aiir- 
paaaer   v.  pr.  Faire  «ni-iiri!  niit'ux. 

Mllll*AVB  n.  r.  Oratinontion  «ceor- 
liée  HH  AU!  de  la  paye. 

NI  NFAYSn  V.  tr.  P  lyer  trop  cher. 

NI  RPK%r  n    r.  EpiderriiL'. 

NIMPriM  {pli)  n.  m.  Vêtement  d'<*- 
irliite  a<-i:iiinpagnii  il'nil(>8  loii|juei  <;t  plii- 

NIIIPI..OMB  n.  m.  Df*faut  de  ce  qui 
p«n<'he ,  de  c<^  qui  n'est  pa*  h  plornb. 

NI  RPLOMBEH  V.  int.  Etre  hora  de 
l'aplomb  :  ce  mur  êurplomlic. 

NIHI^t;*  (plu)  n.  m.  Ce  qui  reste, 
I  excédent.  Aa  aurpliia  loc.  adv.  Au 
restai. 

Nl'HPIIB!«A!«T,  K  ailj.  Etr<nnant. 

NIRPRKNDHB  v.  tr.  Prendre  sur  le 
fait  :  surprendre  un  voleur;  prendre  à 
liinproviste  :  la  pluie  noun  it  aurpris. 
Fuj.  Etonner  :  cette  nourelle  m'a  nur- 
}ii"i  :  iromp«r,  abuser  :  surprendre  la 
lni'iiie  foi,  la  trédulité  j  obtenir  nar  arti- 
fl'x  :  mrpirndre  une  iifinaturc ;  tiitercep- 
ter  :  surprendre  une  ittre. 

NIRPRIMB  n.  f.  Action  par  laquelle 
on  nirprend  :  s'emparer  d'une  pluie  par 
vtrjirise;  étonnement  :  cauier  une  ijrande 
tuiiirise. 

NlRRKIVAE.,  B  adj.  Qui  est  placé  au- 
dessus  des  reina  ;  glande»  sttrrénnle$. 

«IRIIAVT  (BK)  loc.  adv.  Subite- 
ment •  s'éveiller  en  tursaut. 

NI  RMKAWCB  n.  f.  (rad.  stirseoir).  Dé- 
lai p»>ndant  lequel  une  affaire  est  suspen- 
due, .;n  justice. 

Ni'RtIKMRR  V.  tr.  Semer  de  nouveau 
une  terre  di'jà  etisenieno^e.  —  Prend  un 
é  ouvert  devant  une  syllabe  muette. 

NIHMBOlR  V.  tr.  et  Int.  (Je  sursois, 
iiini.i  sxvsoyona.  Je  sursoyais,  ncns  sur- 
Mijhjns.  Je  sursis,  nous  surstnies.  Ji-  sur- 
Huinxi,  nous  surseoirons.  Je  surseoirnijt. 
noxs-  surseoirions.  Sursois,  surs-iymis. 
{fitr  je  sursoie,  que  nous  sursni/vms.  Que 
je  sursisse,  jue  wus  .lursissions.  Sur- 
toyniit.  Si'TSisy  Suspendre,  remettre,  lif- 
férer  :  surseoir  l'exécution,  d  l'exécution 
dun  arrêt. 

«rRBlB  n.  m.  Délai. 

«KBTAIJX  n,  m.  Taux  exceaaif. 


n.  f.  Tara  ajoutée  à  d'au- 


I      «VRTAXB 

Irea. 

HURT.tlBR  »    tr.  Taxer  trop   haut 
I      MI'RTOIT  adv   Prinoipalement 

«■RT«IT  n  m.  ViMi-ment  fort  larjre 
qu'on  met  p»r  deMu»  i.,<ii  tna  autres  ha- 
bits; (,'raii.le  pi*<.-«  d  i>rr4>vrer'ie  que  l'un 
plai:e  coniiiie  ornenii'nl  sur  la  tabla,  dnni 
les  repas  d  apparat 

Ml  R%Kii.L«!«4  K  „  f  Action  de  sur- 
veillef 

ftl  RVKII.l,«NT,  R  n    Qui  surTeille. 

HIRti'.lia.K  n    f    Avant  veilln 

fli:RVKll.l.kR  \  ir.  Vi.|ll..r  particu- 
llArement  <t  aver  autorité 

«liRVICVAllirR  n  f.  Juriip  Arrivée 
que  l'on  ri'a  pan  pr<'vin<  S»'  dit  d'un  en- 
fant qui  iimU  après  iloiwition  faite. 

M(  RVK.'«.%.1IT,  K  n    g<ii  «nrvient. 

«|;HYK:«I»RK  v.tr.  Vendre  trq.  •h^r, 

•t.'RVICI%IR  v.  iîit.  (s»'  ciinju^iK'  I  iiiiiine 
reni/l.  Arriver  inopinément.— Prend  tou- 
j  jours  l'aiixil    être. 

I      MtRVBNTB  n.  f.  Vente  à  un  prix  ex- 
cessif 
I      «l'RVIDKR  v  tr.  Oter  une  partie   de 
<•«  qui  remplit  un  vnse,  un  suc,  lorsqu'ils 
aunt  trop  pleins. 

Ml  RVIK  n.  f.  Etat  de  celui  qui  survit 
à  un  autre. 

•rRVIV.tmrB  n.  r.  Droit  de  siiceéder 
à   quel(|u'un   dans  sa   charije     apr^s  sa 
mort. 
I      MVRVIV«!V<-|KR   n.  m.   Celui  qui  a 
'  une  survivance. 

Nt'RVil'A!«T.  B  ad),  et  n.  Qui  survit 
à  un  autre  .  le  survivant  des  cpour. 
I       Ml'RVIVRK  V.  int.  (se  conjugue  comme 
»)i'i'rf;.  Demeurer  en  vie  apn'»  un  antre. 
F///.  ;  survivre  d  son  kintneur.  —  Prend 
liiu.iours  l'auxil.  (n-oir. 
I      MI'M    (suce)    prép.  Sur  .   courir  sus  tt 
'  quelqu'un.  Km  •«•  loc.  adv.  nu  prép.  Au 
deift. 

M^.'M  (ntie)  Interj.  pour  exhorter,  exci- 
ter :  sus,  mes  ninis,  marifimis. 
I       Hl'MCBPTiniiaTli    n.  f.   {\n*.   snsri- 
.  perc,  être  sensible)    Disposition  ii  se  chi.>- 

quer  trop  aisc^nient. 
I       HtMCKPTIBI.K   adj.   Capable  de  re- 
cevoir,  de  prendre,  d'éprouver  ;   la  rire, 
est  susrt'ptiblf  di'  dirprses  formes,  p'iij. 
Facile  à  blesser  :  homme  suscipltblc. 

MLMrr.PTIOlV  n.  f.  (  lat.  nisiipere  , 
recevoir).  Action  de  recevoir  Iph  ordre» 
sacrés. 

MrNriT.%TiO!«  n.  f.  Suggestion,  ir- 
stipation. 

Ml  84'ITER  v.  tr   (lat.  susritare,  exci- 
ter). Faire  naître  :  Dieu  suscita  les  pro- 
phéties; provoquer  :  susciter  une  querelle. 
MIMI  RlPI'iOlV  n.  r.  (lat.  super,  sur; 
scrihere,  écrirei.    Adrenae  mise  à  une  let- 
tre. 
MrMDIT,  B  adj   Nommé  ci  dessus. 
Ml  MMBMTIONKB  adj. Mentionné  plus 
haut. 
•UfllVOMME,  ■  adj.  et  n.  Nuiuuie  plui 
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haut  :  entre  la  nunomméi,  il  a  éh  con- 
venu ce  gui  suit... 

aVMPBCT,  B  (pekle)  adj.  et  n.  (lat. 
êuupectuti  de  atupirere,  regarder  d'en 
bas).  Qui  est  soupçonné  ou  qui  mérite  de 
l'être  ;  probité  swtpecte,  loi  contre  le» 
rnspcct». 

•ISPBCTKni  V.  tr.  Soupçonner. 

HCSPBIVDRB  V.  tr  Elever,  mainte- 
nir en  l'air;  suspendre  un  luttre.  Fig. 
Différer  :  êuspendrc  l'exécution  d'un  «r- 
rft;  interrompre:  suspendre  sa  marche; 
interdire  pour  un  temps:  suspendre  un 
fonctionnaire. 

flCHPEJKM  (BM)  loc.  adv.  Dans  l'in- 
certitude. 

MUMPBIVSB  n,  f.  Censure  par  laquelle 
un  ecclésiastique  est  suspendu. 

Mti'HPBlVMKtR  adj.  m.  /4nir  Qui  tient 
suspendu  :  apjmrnl  nuspcnseur. 

StJIIPBIVSlF,  IVB  adj.  Jurisp.  Qui 
suspend,  qui  arrête.  Gram.  Points  sus- 
pensifs, plusieurs  points  qui  servent  à 
marquer  une  suspension  de  sens. 

IIIMPR^'MION  n.f.  AHion  de  suspen- 
dre; état  d'une  chose  suspendue  :  la  sus- 
pension du  pendule,  le  point  de  suspen- 
sion; interniction  pour  un  temps  :  sus- 
pfnnon  rf'iui  prêtre;  cessation  momenta- 
née :  suspension  d'aimés. 

smPBWiioin  o .  iii;iiPi.ivHoiHB 

n.  m.  Sorte  de  bandage. 

«■.'SPICIOW  n.  r.  Soupçon. 

ML'STBIVTRR  v.  tr.  (lat.  sustinere, 
soutenir).  Kniretenir  la  \ie  par  le  moyen 
des  aliments. 

«ITCRE  n.  f.  (lat.  sutura;  de  suere, 
coudrej.  Jointure  des  os  du  crâne.  Chir. 
Opération  qui  consiste  à  coudre  les  Idirres 
d'une  plaie. 

Mt'KBRAIi'V,  E  adj.  et  n.  Seigneur  qui 
possède  un  tlef  dont  d'autres  nefs  relè- 
vent. 

«l'KERAIXETB  n.f.  Qualité  de  suze- 
rain. 

«V-KE.TB  adj.  Délié ,  dégagé  :  taille 
svelte. 

SYBARITE  n.  m.  Homme  qui  mène 
une  vie  molle  et  voluptueuse.  'V.  h,  la  par- 
tie historique. 

«VBARiTISMB  n.  m.  Vie,  moeurs 
semblables  à  celles  des  Sybarites. 

MYCOMORE  n.  m.  Arbre  &  larges 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  vi^Mie. 

HYrOPHANTE  n.  m.  (m.  gr.).  Fourbe, 
calomniateur.  Peu  usité. 

HYLLABAIRB  n.  m.  Livre  élémen- 
taire pour  apprendre  à  lire. 

ftYI.I.AME  n.  f.  Une  ou  plusieurs  let- 
tres (}ui  se  prononcent  par  une  seule 
émission  de  voix 

CIYL.1.ABER  V.  tr  Assembler  les  let- 
tres par  syllabes. 

MYIXABIQtJE  adj.  Qui  a  rapport  aux 
syllabes. 

MVI^I^ABI'S  n.  m.  (m.  lat.  qui  signif. 
f.ommaire).  Liste  d'erreurs  touchant  la 
lot  et  de  propositions  condamnées  par  le 
pape.  V.  a  la  partie  historique. 

éVlXBPSB  n.  f.  (gr.  su//aM,  je  prend! 


enaemble).  Gram.  Figure  par  laquelle  les 
inota  t'aicoordent  selon  le  sens,  et  non  se- 
lon les  règles  graramaticAles,  comme 
dans  :  Il  est  six  heMrsa  (syllepst  d(!  nom- 
bre), les  vieille*  ■•«■  sont  •vupfan- 
Meux  (syllepse  de  genre). 

HVLI^EPTIQL'B  adj.  Qui  forme  une 
syllepse. 

MYIXOOISIiB  n.  m  (gr.  fun,  avec  ; 
lofjisomai,  je  raisonne).  Argument  qui 
contient  trois  propositions  :  la  majeure, 
la  mineure  et  la  conséquence.  Ex.  ; 

Tous  les  hommes  sont  mortels  (inaj.;  ; 

Tu  es  homme  (mineure); 

Donc  tu  es  mortel  (conséquence). 

MVLL.OCIIMTIQVB  adj.  Qui  appar- 
tient au  syllogisme  :  forme  sylloqiniique. 

MYLPHB  n.  m.  «YLPHIBE  n  t. 
Prétendus  ^Cnies  qui.  dans  in  mythologie 
poétique  du  moyen  Age,  habitaient  l'iiir. 

MYL-YAINS  n.  m.  pi.  (lat.  ^ylvn.  forci). 
Divinités  fabuleuses  des  forets;  ordre 
d'oiseaux  qui  vivent  généralement  dans 
les  bois. 

MYB^YEM  [o.  M.]  n.  f.  pi.  Petit»  poèmes 
formant  un  recueil  :  les  Suives  de  State. 

AVLYEIITRE  adj.  Qui  croit  dans  les 
bois. 

«lYI.YICIXTVRB  n.  f.  (lat.  sylva,  fo- 
rêt; ciOlura,  culture).  Science  qui  a  pour 
objet  la  culture  et  l'entretien  de*  bois. 

MYMD01.E  n  ni.(pr.  !iumhoU>t.f,\^ï\e). 
Figure  ou  image  employée  pour  désigner 
d'une  manière  sensiole  une  chose  pure- 
n>ent  morale  :  le  chien  est  le  symbole  de 
la  fidélité;  formulaire  qui  contient  les 
principaux  articles  de  la  foi  :  le  Symbole 
des  apôtres. 

IIVMBOI..IQl'B  adj.  Qui  sert  <le  sym- 
bole :  le  (glaive  symbolique  de  la  loi. 

li¥IIBOL.IQlE  n.  f.  Science  des  sym- 
boles. 

HYBIROLMER  v.  tr.  Rendre  pnr  un 
symbole.  V.  intr.  Avoir  du  rapport  avec. 

MYMÉTRIE  n.  f.  (gr.  sun,  avec:  nif- 
Iran,  mesure).  Rapport  de  grandeur  etdf 
figure  qu'ont  entre  elles  les  partie»  qui 
doivent  aller  ensemble. 

MVHBTRIQtJB  adj.  Qui  a  de  la  syiu'^- 
trio. 

MYMBTRIQl/'EaiEKT  .ndv.  Avec  sy- 
métrie. 

«YMÉTRISER  v.  tr.  Faire  symétrie 

MVMPATHIB  n.  f.  (gr.  sun,  avec  ;  pa- 
thein,  ressentir).  Rapport  d'indinatinn 
entre  deux  personnes;  penchant  instinctif 
qui  les  attire  l'une  contre  l'autre. 

■YlIPATIIIQrE  adj.  Qui  apparti*;nt 
à  la  cause  ou  aux  effets  de  la  sympathie 
sentiment  sympathique.  Encvi.  sympathi- 
que, composition  chimique  avec  laquelle 
on  trace  des  caractèip.s  invisibles  i('ii 
n'apparaissent  que  par  un  artitice.cnniiiic 
l'exposition  au  feu.  «raHd  «ympaib»- 
q«ie,  partie  du  système  nerveux  lon^eHUi 
la  colonne  vertébrale. 

MYMP.ITHIQI'EMEIWT  adv.  Avoc 
sympathie. 


«.  Figure  ptr  laquelle  1p« 
I  Mlon  le  aeni,  et  non  te- 

graramaticAleA,  comme 
hcMrca  (syllepto  d«!  rioiii- 
m  ■•■■  sont  ••upf«n- 
ie  genre). 
UK  adj.  Qui  forme  une 

IS  n.  m  (gr.  v«;i,  avec  , 
aisonne).  Argument  qui 
)ropo8itiona  :  la  majeure, 

conséquence.  Ex.  : 
ne»  sont  morteli  (maj.)  ; 

'mineure); 
)rtel  (coniôquence). 
^IQVB  adj.  Qui  appar- 
ime  :  forme  tyllogintiq^ie. 
m.  «VLPHIBK  n  (. 
;s  qui,  dans  In  mytholo^'je 
yen  Age,  habitaient  l'jiir. 
ti.  m.  pl.,iat.  »j//ffl,foi(>i). 
Buse»  des  forêts  ;  ordre 
ivent  généralement  dans 

N.]  n.  f.  pi.  Petits  poèmes 
leil  :  len  Si/lv»  de  Stnie. 
B  adj.  Qui  croît  dans  les 

VRK  n.  f.  (lat.  Hylra,  fo- 
Iture).  Science  qui  a  pour 
et  l'entretien  des  bols. 
I.  m.(gr.  sumboli't.n'mne). 
e  employée  pour  désigner 
sensiule  une  chose  pure- 
If  chien  esl  le  symbole  de 
nulaire  qui  contient  les 
îles  de  la  foi  :  le  Symbole 

lE  adj.  Qui  sert  «le  sym- 
symbolique  de  la  loi. 
LU  n.  f.  Science  de»  sym- 

BR  \.  tr.  Rendre  par  mi 
'.  Avoir  du  rapport  avw  . 
n.  f.  (gr.  sun,  avec:  »/'■- 
;apport  de  grandt'ur  et  de 
ntre  elles  le»  partie»  qui 
semble. 
UK  adj.  Qui  a  de  la  syiii>^- 

L'EMENT  adv.  Ave  «y- 

RR  V.  tr.  Faire  symétrie 
B  n.  f.  (gr.  «Mil,  avec  ;  ;i(i- 
).    Happort  d'inc>linati<>n 
nnes;  pencliant  instin<'lif 
ne  contre  l'autre. 
1^1  E  adj.  Qui  appartient 
X  effets  de  la  sympathie  ; 
Hhique.  Enei\  sympathi- 
I  chimique  avec  laquelle 
aracti'ip.'»  invisibles  qui 
ue  par  un  artitii'e.cimiiic 
feu.   fflrMNd  «)rHi|t«<lii- 
VRféme  nerveux  longeant 
orale. 
fl'EllE:«T     adv.    Avec 
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«THrATauini  t.  int.  Avoir  d«  1* 
•ympathie. 

HTlirROIwra  n.  t.  IgT.  mn,  avac; 
pMné,  ion).  Cone«rt  «t'instrumenta  de 
musique  ;  morceau  de  musique  d'un  genre 
particulier  divisé  en  trois  ou  quatre  mor- 
i-eaux.  

0VMinB4NffMTB  n.  n.  Qui  compose 
ou  exécute  des  symphonies. 

SWPHTaR  n.  f.  (  gr.  tun ,  avtn;  ; 
phuiis,  structure).  Connexion  de  deux  os 
ensemble  ;  articulation  fixe. 

«¥IIVT«MATIQVB  adj.  Qui  appar- 
tient au  symptôme. 

HVlirTAllK  n.  m.  (gr.  sumptôma, 
coïncidence).  Signe  indiquant  une  mala- 
die, un  changement  dans  le  cours  do 
cette  maladie.  Ti*!)^.  Indice,  présage. 

HVTV  préfixe  qui  veut  dire  avec;  du  grec 
mn,  môme  sens. 

IIYMA«lO«I)B  n.  f.  (m.  gr.).  Lieu  où 
s'assemblent  les  juifs  pour  l'exercice  de 
leur  religion. 

ffVlVALÈPHB  n.  f.  (gr.  sunaleiphâ,  je 
roèle).  Réunion  de  deux  syllabes  on  une 
seule. 

«YIV.tULAClHATIQtJB  adj.  (gr.  ni- 
nallaqma,  échange).  Contrat  synallaij- 
matique,  par  lequel  deux  personnes  s'en- 
i;agent  réciproquement,  baux,  contrats 
de  vente,  etc.    , 

•YlVAIVTHBRBBfl  n.  f.  pi.  (préf.  ^yn 
e*  anthère).  Famille  de  plantes  A  .leurs 
composées,  dont  les  étamines  sont  sou- 
dées par  leurs  anthères. 

SVNAirrHBRIQVB  adj.  Se  dit  des 
Ctamines  qui  ont  des  anthères  soudées. 

MVIVCHOmRIIMB  n.  f.  (gr.  sun,  avec; 
rltondros,  cartilage).  Union  de  deux  os 
par  un  cartilage. 

MVIVCHRoUtb  adj.  Syn.  de  isochrone. 

SYIWCHRONIQtJB  adj.  (préf.  .««/n  et 
irr.  chronos,  temps).  Tableau  synchroni- 
que,  qui  présente  sur  plusieurs  colonnes 
les  faits  arrivés  en  même  temps  en  diffé- 
rents pays. 

NYlvrHROlVMMB  n.  m.  Coïncidence 
des  dates  dans  l'histoire  des  peuples. 

HYlvroiPB  n.  f.  (gr.  «un,  avec;  haptâ, 
je  coupe).  Défaillance,  p&moison  :  tomber 
en  syncope.  Gram.  Retranchement  d'une 
lettre  au  milieu  d'un  mot  :  dénoAaieMS 
pour  déiM»n«nea<  t  note  qui  appartient 
>i  la  fin  d'un  temps  et  au  commencement 
d'un  autre. 

MYIVf'OPBR  v.  tr.  Faire  une  syncupe. 

HVnrRKTiaMB  n.  m.  (gr.  Hugkreti- 
setVi,  réunir).  Système  de  philosophie 
éclectiqu'' 

flYXBiC  n.  m.  (gr.  8un.  avec;  dikâ, 
procès).  Celui  qui  est  élu  pour  prendre 
soin  des  intérêts  d'un  corps  dont  il  est 
membre  :  syndic  des  notaires.  Syndic 
iPune  faillite,  mandataire  des  créanciers 
dans  une  faillite. 

HYIVBICAL,,  E,  AUX  adj.  Qui  appar- 
tient au  syndicat. 

SVlVBlCtT  D.  m  Fonction  de  syndic: 
la  dur<l«. 


«YMBCBOCRR  ou    «TlfBOMIia 

n.  f.  (gr.  suneedocM,  compréhension). 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on 
prend  la  partie  pour  le  tout  {payer  tant 
par  sAse,  par  personne)  ;  le  tout  pour  la 
partie  {acheter  un  caet«r,  pour  un  cha- 
peau fait  du  poil  de  cet  animal  )  ;  le  genre 
pour  l'espèce,  l'espèce  pour  le  genre,  ef. 

MV^RRBNB  n.  f.  (gr.  Sun,  avec  ;  aireô, 
je  prend»).  Réunion  de  deux  syllabes  en 
une  seule  dans  un  même  mot  :  taon,  auùt, 
Laon. 

HinVBVROnB  n.  f.  (^i.  ntn.  avec; 
neuron,  nerf).  Union  de  deux  o*  par  des 
ligaments. 

MYIVOBAL.,  B,  AVX  adj.  Qui  appar- 
tient au  synode. 

«VNOBALBMBIVT  adv.  En  synode. 

■VIVOBB  p.  m.  (gr.  «Mnudos,  compa- 
gnie). Assemblée  d'ecc'ésiastiques  convo- 
qués pour  les  affaires  d'un  diocèse;  as- 
semblée des  Kiinistres  protestants. 

«YlirODIQt.'E  adj.  Lettre  synodique, 
écrite,  au  nom  des  conciles,  aux  évèques 
absents. 

AYIVOWYBIB  adj.  et  n.  m.  (gr.  sun, 
avec;  onoma,  nom).  Se  dit  des  mots  qui 
ont  â  peu  près  la  même  signilication, 
comme  épée  ci,  glaive. 

IIY2VONYMIB  n.  f.  Qualité  des  mots 
synonymes. 

SYIVO.'VYMlQtJB  adj.  Qui  appartient 
il  la  synonymie. 

MYÀIOPTIÇUB  adj.  (gr.  sun,  avec; 
optamai,J0  vois).  Qui  permet  d  embrasser, 
de  saisir  d'un  même  coup  d'ceil  les  diver- 
ses parties  d'un  ensemble  :  tableau  synop- 
tique d'une  science. 

HYWOVIAI.,  B  ndj.  Qui  a  rapport  à  la 
synovie 

MYWOVIE  n.  f.  (préf.  syn  et  gr  don, 
œuf).  Humeu'-  des  articulations. 

I«YWT.%XB  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  taxis, 
ordre).  Gram.  CJonstruction  des  mots  sui- 
vant les  règles  ;  ces  règles  et  le  livre  ort 
elles  sont  exposées. 

«YNTAXi^UK  adj.  Qui  appartient  à 
la  syntaxe  :  règles  syntaxique». 

«YICTHEIIK  n.  f.  (gr.  sun,  avec;  ti- 
thfmi,  je  place).  Méthode  qui  procède  du 
simple  au  composé,  des  éléments  au  tout, 
de  la  cau8«  aux  effets,  du  principe  aux 
conséqueTices.-  Son  opposé  est  analyse. 

HYNTHÉTIQI^B  adj.  Qui  appartient 
à  la  synthèse  :  méthode  synthétique. 

tlY!VTHÉTlQl'BIIB!VT  adv.  D'une 
manièir  synthétique. 

■YNTNBTMBR  V.  tr.  Procéder  par 
synthèse. 

HYRIAÇITE  adj.  et  n.  m.  Idiome  parié 
par  les  anciens  Syriens. 

MYRIBN,  lENNE  adj.  et  n.  De  In 
Syrie. 

■YRIIVOA  n.  m.  Nom  scientifique  du 
lilas. 

■VRTBM  n.  f.  pi.  V.  Sirtes. 

«YaTBMATIÇVB  adj.  Qui  appartient 
à  uu  système,  ffomme,  espnt  syntématU 
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que,  oui,  domina  par  un  certain  ensem- 
Dla  didéei,  Teut  en  faire  par'  -ut  l'appli- 
cation et  y  rameuer  toutes  chotet.  —  Se 
prend  en  mauvaise  part. 

■VMTBMATIQVRMEIVT  adv.  D'une 
manière  systématique. 

«VHTÉMATIfIBR  v.  tr.  Réduire  en 
système  ;  avoir  la  manie  des  systèmes. 

«YilTÈllE  n.  m.  (gr.  mn,  avec  ;  istémi, 
être  placé).  Assemblage  de  principes  vrais 
ou  faux  liés  ensemble,  de  manière  à  éta- 


blir Une  doctrine  :  le  tyatème  de  Detear^ 
tei  en  philoâophie ,  de  Copernic  en  outra, 
nomie  ;  assemblage  de  parties  qui  se  coor- 
donnent et  qui  dépendent  les  unes  d<>s 
autres  :  ««sterne  p.iinétaire  ,  métriipu; , 
'lérimal. 

HYl9T01.ie  n.  f.  (gr.  stutnU).  Con- 
traction du  cœur  et  des  artères. 

HVXYttlB  n.  f.  (gr.  mn,  avec;  zngnf. 
lien).  Conjonction  ou  opposition  d'une 
planète  avec  le  soleil. 


in 
il 


nounonnerie, 


Tn.  m.  Vingtième  lettre  de  l'alphabet 
et  seizième  Ans  consonnes. 

TA  adj.  poss.  fém.  V.  ton. 

TAHAC  n.  m.  Plante  origi- 
naire de  l'île  de  Tabago,  (iont 
les  feuill«'.s,  diversement  pré- 
parées, se  fument,  se  prisent 
ou  se  mâchent  (*). 

TABAMIR  n.  f.  Lieu  public,  sfiUe  spé- 
ciale où  l'on  se  retire  pour  fumer. 

T1B.%HI1V  n.  m.  Bouffon  qui  amuse 
le  peuple  sur  les  places  publiques.  V.  à 
la  partie  historique. 

TABARi:««UK    n.  m.  RoufTonnerie, 

TABATIÈRE  n.  f.  F'e- 
tite  boite  où  l'on  met  du 
tabac  à  priser  (*). 

TABKlXIOm  n.  m.  (lat. 
tabellio;    de   label  la ,    ta- 
blette). Notaire,   et  spt'cialement  notaire 
de  village.  Vimx. 

TABKI.I.IONAClE  n.   m.  Vieux.  Syn. 

de  NOTARIAT. 

T%BER2VArL.B  n.  m.  (lat.  tabr  >'.a- 
eulum;  de  tabeima,  chaumière).  Tente, 
pavillon  des  Hébreux  ;  tente  sous  laquelle 
reposait  l'arche;  petite  armoire  placide 
sur  l'autel,  où  l'on  renferme  le  saint  ci- 
boire. 

TABIBB  adj.  (lat.  tabès,  humeur  cor- 
rompue). Mèd.  Atteint  do  marasme,  de 
consomption. 

TABIH  (Al)  n.  m.  Sorte  da  moire  de 
soie  à  petits  grains. 

TABISER  v.  tr.  Onder  à  la  manière 
des  tabis. 

TABI.ATVRB  n.  f.  Tableau  ,  dessin 
qui  représente  un  instrument  à  vent,  et 
qui  indique  quels  trous  doivent  être  bou- 
chés ou  bien  ouverts  pour  former  les  di- 
verses notes.  Fig.  Donner  de  la  tablature 
d  quelqu'un,  lui    susciter  de  l'embarras. 

T.%BI.E  n.  f.  (lat.  tabula,  planche,  pla- 
que). Meuble  de  bois  ou  de  marbre,  posé 
sur  un  ou  plusieurs  pieds;  mets  qu'on  y  sert 
habituellement  ;  avoir  i«ie  table  (niqale ; 
tableau  dans  lequel  certaines  matières 
sont  disposées  méthodiquement,  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  embrassées  d'un  seul 
coup  d'œil,  ou  trouvées  facilement  :  table 


de  Pythaiiore,  table  des  logarithmes,  tablf 
chronologique;  tableau  qui  indique  mé- 
thodiquement ou  alphabétiquement  les 
matières  traitées  dans  un  livre  :  table  des 
ch:ipitres,dcs  matières  ;  partie  supérieure 
d'un  instrument  sur  laquelle  les  cordes 
sont  tendues  :  table  de  piano.  Tnblon  de 
de  l«  lai,  tables  de  pierre  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  que  Uieu  donna  6 
Moïse;  l««  Bouse  Table* ^  code  de  lois 
publiées  À  Rome  par  les  décemvirs  et 
gravées  sur  douze  tables  d'nirain  ;  aainle 
(«blé,  grille  qui  sépare  1  j  chœur  du  sanc- 
tuaire et  à  laquelle  les  fidèles  commu- 
nient; table  d'hAtn,  lible  servie  h  heu- 
res llxes  et  à.  tant  pi^r  tète  ;  l«ble  de  nuit, 
petite  table  qui  se  place  à  cûté  du  lit.  Fia. 
Aimer  la  tablv,  la  bonne  chère  ;  tenir  tabU 
ouverte,  donner  fréquemment  à  dîner; 
donner  la  table  n  quelqu'un,  le  nourrir  h 
sa  table;  ■réformer  sa  iahle<,  en  diminuer 
la  dépense;  faire  table  rase.  V.  ras. 

TABLEAU  n.  m.  (lat.  tnftu/a).  Ouvrage 
de  peinture  exécuté  sur  toile, sur  bois, etc.; 
liste  des  membres  d'un  corps,  d'une  .so- 
ciété :  tableau  des  arocats;  feuille  sur  la- 
quelle des  matières  sont  rangées  métho- 
diquement :  tableau  chronologique  ;  taMe 
peinte  en  noir  pour  écrire,  tract-r  des 
figures,  principalement  en  usage  dans  les 
écoles.  Fig.  Ensemble  d'6bj<îts  qui  frap- 
pent la  vue,  qui  font  impression  -.de  '"ette 
hauteur  on  découvre  un  tableati  nnupù- 
fiquc;  représentation  vive  d'une  chose,  de 
vive  voix  ou  par  écrit  :  faire  un  tableau 
fidèle  des  guerres  civiles. 

TABI<tÉ.%|]TIN  n.  m.  Petit  tableau. 

TABLÉE  n.  f.  Ensemble  des  personnes 
qui  prennent  un  repas  ft.  la  même  table 

TABLER  v.  int.  Baser  ses  calculs  :  ta- 
bler sur  un  événemetit. 

TABLETIER,  1ÈRE  n.  Qui  vend  d'is 
échiquiers,  des  damiers  et  autres  ouvra- 
ges d'ivoire,  d'ébène,  etc. 

TABLETTE  n.  f.  Planche  disposée 
pour  recevoir  des  papiers,  des  livres,  etc., 
pierre  plate  qui  termine  les  mura  d'appui 
ou  autres  pièces  de  maçonnerie  :  tal'lette 
de  cheminée;  composition  sèche,  de  fi<rme 
plate  :  tablette  de  chocolat.  PI.  PeuiiU» 
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â(!  parchemin,  de  papier,  qu'on  porte  sur 
8ni,  et  dont  on  m  sert  pour  pi'endre  des 
notes.  Fig.  Rayez  cela  de  vo»  tablette$,  n'y 
comptez  paR. 

TABLBTTBRIB  n.  t.  Métier,  com- 
merce, ouvrage  du  tabletier. 

T.%BL,IBIt  n.  m.  Pièce  d'étoffe  ou  de 
cuir,  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
tent devant  eux  pour  travailler  ;  plancher 
d'un  pont  de  bois  ou  d'un  pont-levis;  côté 
du  damier  ou  de  l'<^chiquier,  sur  lequel 
on  joue. 

TABOURET  n.  m.  Petit  siège  à  quatre 
DJeds ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Ta- 
himret  électrique,  petit  tabouret  à 
quatre  pieds  de  verre,  dont  on  se 
8«!t  pour  isoler  les  objets  qu'on ^jj- 
veut  électriser. 

TAC  n.  m.  Sorte  de  gale  à  laquelle  sont 
surtout  sujets  le  cheval,  le  chien  et  le 
mouton. 

TACBT  (cèle)  n.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie i7  se  tait  et  qui  s'emploie  en  musi- 
i|ue  pour  indiquer  le  silence  d'une  partie 
pendant  un  morceau. 

T.%CH.«:«T,  B  adj.  Se  dit  des  éloffes 
qui  se  tachent,  se  salissent  facilement. 

TACHB  n.  f.  Souillure  :  tache  tic  nniinse, 
marque  naturelle  sur  la  peau  de  l'homme 
ou  le  poil  des  animaux.  Fig.  Défaut  dan» 
un  ouvrage  d'esprit;  tout  ce  qui  blesse 
l'honneur,  la  réputation. 

tAchB  n.  f.  Ouvrage  qu'on  donne  à 
faire  dans  un  temps  fixé.  Prendre  à  tâche 
ili\  s'efforcer  de. 

T.trHEn  V.  tr.  Salir,  faire  une  tache. 
Fi'}.  Souiller. 

tAchbh  V.  int.  S'effc/rcer, 

T.lrHBRO!V  n.  m.  Entrepreneur  k  for- 
fait de  travaux  partiels. 

T.%rHBTBn  V.  tr.  Marquer  de  diverses 
taches.  —  Prend  deux  /  devant  une  syl- 
labe muette. 

TAeHYOR.%PHE  n.  m.  Sténographe. 

TACHYttRAPHIB  n.  f.  (gr.  tachv.s, 
rnpide;  graphe,  écriture).  Sténographie. 

TACHV«RAPUI|ftJB  adj.  Stéuogra- 
phique. 

TACITB  adj.  (lat.  tacitiu;  de  lacère, 
se  taire).  Qui  n'est  pas  formellement  ex- 
primé, qui  est  sous-entendu  :  convention 
taci'.e. 

T.%eiTBIIBl«T  adv.  D'une  manière 
tarif*. 

TACITKRIVB  ad^.  (lat,  tacitumiis;  de 
tacflre,  se  taire).  Qui  parle  peu. 

T/%CITKRi^BHB.\'T  adv.  D'une  ma- 
nière taciturne. 

TACITVRKITÉ  n.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne taciturne. 

TACT  (tacte)  n.  m.  (lat.  tacttis).  Sens 
<'u  toucher.  Fig.  Jugement  délicat  :ai'0/r 
(/'(  tact. 

TAC  TAC  n,  m.  Mot  imitatif  qui  ex- 
prime un  bruit  réglé. 

TACTICIEN  n  m.  Qui  entend  bien  la 
tii'tique. 

TACTILE  adj.  (lat.  taclilis;  de  tactnt. 
tact).  Qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact. 


TACTIMTE  n.  f.  Faculté  de  sentir  0« 
d  être  senti  par  le  toucher. 

TACTIQCB  n.  f  (gr.  iaktikfi,  qui  con- 
cerne l'art  de  dispose  .'s  troupes).  Art  de 
faire  des  évolutions  luiliuiree.  Fig.  Mar- 
che qu'on  suit,  moyens  qu'on  emploie  pour 
réussir. 

TADOBWE  n.  m  Espace  de  canard. 

TAEI<  n.  m.  Unité  de  poidB  et  de  mon- 
naie usitée  dans  le  sud  cIo  1  Asie. 

TvEMiA  n.  m.  Autre  ortho((raphe  de 
(ënia. 

TArrETAM  n.  m.  Etoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  comme  la  toile. 

TAflA  n.  m.  Eau-de-vie  fabriquée  avec 
les  écumes  et  le  sirop  du  sucre  de  caune. 

TAÏ.%1,'T.  Cri  de  chasse  à  l'aspect  du 
gibier,  pour  animer  le»  chiens. 

TAÏCOI'N  n.  m.  Chef  du  pouvoir  tem- 
porel, au  Japon. 

TAIE  n.  f.  (lat.  trgo,  je  couvre).  I.inge 
qui  enveloppe  un  oreiller  (ne  pas  Aintétey, 
tache  blanche  qui  se  forme  quelquefois 
sur  l'œil. 

TAII.LABI.E  adj.  Qui  était  sujet  l'i  la 
taille  :  le  paysan  étuit  autrefoig  taillaf'ie 
et  corvéuhle  à  merci. 

TAILLADE  n.  f.  l'oupure,  br'<ifre  dans 
les  chairs;  coupure  en  long  dans  une 
étoffe. 

TAILLADER  v  tr  Faire  des  taillades. 

TAILLANDERIE  n  I'.  Métier,  ouvrage 
de  taillandier. 

TAILLANDIER  n.  m.  (rad.  tailler). 
Ouvrier  qui  fait  des  outils  pour  le»  char- 
pentiers, les  charrons,  lea  tonne'iers,  etr 

TAILLANT  n.  m.  Tranchant  d'une 
lame  de  couteau,  d'ép^^e,  etc. 

T.%ILLE  n.  f.  Tranch.Tiit  dune  épée  : 
frapper  d'cxtoc  et  de  taille,  de  la  pointe  el 
du  tranchant;  manière  dont  on  coupe, 
dont  on  taille  certaines  choses  ;  la  tarie 
de»  pierreu .  de»  arbres  fniitirrs  ,  d-s 
habits,  des  plumes,  dcK  diamants;  bois 
coupé  qui  commence  h  repousser  ;  taiHe 
de  aeuj:  ans  ;  oviit  morceau  de  bois  sur 
lequel  les  boulangers  marquent,  par  des 
incisions,  la  quai|tité  de  pains  i|u'ils  ven- 
dent à  crédit  à  leurs  pratiques  ;  impôt  mis 
autrefois  sur  les  roturiers  :  'tre  exempt 
de  la  taille;  incision  qui  se  fait  avec  le 
burin,  dans  la  planche  de  cuivre  ou  de 
toute  autre  matii;re.  Pierre  de  Mille, 
dure,  propre  à  être  taillée  et  employée  aux 
exinstructions.  Afui.  Bemie-iaille,  voix 
très  grave  ;  celui  qui  la  possède. T/iir.  Opé- 
ration qui  consiste  à  se  frayer  une  route 
à  travers  les  tissus  jusqu'à  la  vessie,  pour 
extraire  les  concrétion.»  pierreuses  qui  s'y 
sont  formées. 

T.ïkl.LE  n.  f.  Stature  du  corps  :  taille 
de  cinq  piedH quatre  jwHcei  ;  contormai'ion 
du  corps  depuis  les  épaules  jusqu'à  la 
ceinture  :  toi  île  sveltr. 

T.%ILLÉ.  E  adj.  Prêt,  préparé:  i;oj7rf 
votP'e  he.sogiie  laillée  ;  fait  po'n,  propre  à  . 
il  n'cit  W((i<  'aillé  puur  'fia.  Unmmr  bien 
taillé,  d'une  taille  forte  et  bien  confor- 
mée. 
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TAnJLB-»«VCB  n.  f.  Onvan  ftiit« 
■ani  Mu-rort«  et  au  burin  muI,  sur  un* 
planche  de  cuivre  ;  estampe  obtenue  par 
ce  procédé.  PI.  des  tailUi-douces. 

TAn,E.B-MB»  n.  ni.  Partie  inférieure 
d*  l'éperon  d'un  navive.  Pi.  du»  taille- 
mer. 

'■AII.LB-PLCMB  n.  m.  Instrument 
pour  tailler  loi  pluiuea.  PL  des  taille- 
plume». 

TAU.t.WM  V.  tr.  Couper,  retrancher 
pour  donner  une  certaine  forme  :  tailler 
une  pierre,  un  arbre,  une  plume.  Tailler 
en  pièce*  utie  armée,  la  défaire  entière- 
ment ;  tailler  de  la  beaot/ne,  des  croupières 
d  Quelqu'un  »  lui  susciter  d#>8  embarras. 
Cnir.  Faire  l'opération  de  la  taille. 

TAILLKE'R  n.  m.  Celui  qui  taille  :  tail- 
leur de  pierre,  et,  absolument,  celui  qui 
fait  des  habits. 

TAILLKIJSB  n.  f.  Ouvrière  qui  taille 
et  confectionne  les  vêtements  de  femme. 
TAIIXIM  ou   BOIIi  TAILMS  n.  m. 
Bois  que  l'on  coupe  de  temps  en  temps. 

TAU.E.01II  n.  IV.  Arch.  Abaque,  par- 
tie supérieure  d'un  chapiteau,  qui  porte 
l'architrave. 

TAIIV  n.  m.  {altération  du  mot  étain). 
Feuille  mince  forméed'un  mélange  «l'étain 
et  de  mercure,  qu'on  applique  derrière 
une  glace  pour  qu'elle  puisse  réfléchir  les 
objets. 

TAIBB  V.  tr.  (lat.  (acere.  —  Je  tai$, 
nout  taisant.  Je  taisais.  Je  tus.  Je  tairai. 
Je  tairais.  Tais.  Que  je  taise.  Que  je  tusse. 
Taisant.  Tu).  Ne  pas  dire ,  cAcher  :  mire 
la  vérité.  A«  «sir*  v.  pr.  Garder  le  silence, 
ne  pas  faire  de  bruit.  Avec  ellipse  du  pro- 
nom. Faire  taire,  imposer  silence  :  faites 
taire  cet  enfav  t. 

TAMHOIV  à.  m.  Blaireau  ;  poisson  du 
Chili. 

TALAPOIN  n.  m.  Prêtre  du  royaume 
de  Siam  et  du  Pégu,  espèce  de  moine 
mendiant. 

TALC  n.  m,  Minéral  à  structure  lamel- 
leuse,  dont  une  espèce,  réduite  en  poudre, 
sert  de  fard  aux  dames. 

TAE.BD  n.  m.  Voile  dont  les  juifs  se 
couvrent  la  tête  dans  les  synagogues. 

"rALBIvr  n.  m.  (lat.  talentum).  Poids 
usité  chez  les  Grecs  ;  monnaie  de  compte 
usitée  chez  les  Grecs  et  représentant  la 
valeur  d'une  somme  d'or  ou  d'argent  pe- 
sant un  talent.  Fig.  Aptitude  naturelle  ou 
faculté  acquise  ;  celui  qui  excelle  en  son 
genre  :  talent  de  premier  ordre. 

TAMJRti  V.  tr.  Blesser,  froisser  :  cet 
outil  m'a  talé  la  main.  9*  «aler  v.  pr.  Se 
blesser,  se  meurtrir.  Vieux  mot. 

TALienr  n.  m.  (lat.  talio;  de  talis, 
tel).  Punition  pareille  à  l'offense  :  subir 
Il  peine  du  tahon. 

TAI.I«M.%1«  n.  m.  (ital.  talismano). 
Figure,  médaille,  petite  plaque  de  mé- 
tal, etc.,  faite  sous  certaines  constella- 
tions et  supposée  avoir  des  vertus  sur- 
nnturellee.  Fia.  Ce  qui  opère  un  effet 
subit,  merTeilioux. 


TALMBAinffVB  adj.  Qui  oonoenie 
le  talisman. 

TAIXB  n.  f.  Rejeton  qui  pousse  au 
pied  d'un  arbre,  d'une  plante. 

TAIXBM  V.  int.  En  parlant  d'un  ar- 
bre, d'une  plante,  pousser  des  rejetons. 

T.%LJL.IPOT  n.  m.  Espèce  de  palmivr 
de  Ceylan  et  du  Malabar. 

TAUMOt'HB  n.  f.  Sorte  de  p&tisserie 
boursouflée,  faite  avec  de  la  fan  ne,  de  la 
crème,  des  a<ufs,    du  beurre  et  du  sut  re. 

TAI^MVB  n.  m.  Livre  qui  contient  la 
loi  orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les 
traditions  des  Juifs.  —  V.  partie  hisvo- 
RiQUE  {Dictionnaire  complet). 

TAUBWIQtlB  a4).  Qui  se  rapporte 
au  Talmud. 

TALMUBI0TB  n.  m.  Qui  est  attaché 
aux  opinion»  du  Talmud. 

TAliOCHB  n.  f.  Coup  donné  sur  la  tète 
avec  la  maiii.  Pop. 

TAI^OIV  n.  m.  (lat.  taliu).  Partie  pos- 
térieure dii  pied,  du  soulier;  entame  d'un 
pain  ;  ce  qui  reste  des  cartes, 
après  en  avoir  donné  à  chaque 
joueur.  i4rcA.  Moulure  concave 
par  le  bas  et  convexe   par  le  ' 

haut  (*).  Talon  de  souche,  sorte  de  i-hifTre 
ou  de  vignette  imprimée  à  l'endroit  où 
doivent  être  coupés  les  feuillets  qu'on 
détache  du  registre  a  souche  ;  talon  rouge, 
autrefois,  homme  de  cour  qui  avait  dfes 
talons  roug<-s  aces  souUers.  Fig.  Montrer 
Us  talons,  s'enfuir. 

TALOIVIVBH  V.  tr.  Poursuivre  de  pr^s. 
Fig.  Presser  vivement. 

TAI.01V!VIKIIB  n.  f.  Ailes  que  Mer- 
cure, messager  des  dieux,  portait  aux 
talons. 

TAI.QIIRI-X,  Ki'flK  adj.  De  la  nature 
du  talc. 

TAI^VH  n.  m.  (m.  lat.  qui 
signille  talon).  Pente,  incli- 
naison qu'on  donne  à  un  ter- 
rassement ,  au  revêtement 
d'un  mur,  d'un  fossé  (•).  Tailler,  couper 
en  talu!!,  obliquement. 

TAE.VTACSE  n.  m.  Action  de  con- 
stuire  en  talus. 

TALVTBKv.  tr.  Construire  en  forme 
de  talus. 

TAMAIVOIR  n.  m.  Sorte  de  quadru- 
pède du  genre  fourmilier. 

TAMARIN  n.  m.  Nom  vulgaire  des 
tamariniers  et  des  tamaris;  pulpe  du 
fruit  du  tamarinier. 

TAMAHIIV  n.  m.  Nom  vulgaire  d'un 
ouistiti  de  la  Guyane. 

TAMARIIVIBR  n.  m.  Grand  et  b<>l 
arbre  de  la  famille  des  légumineuses,  qui 
croit  dans-  les  pays  chau<u. 

TAMARIS  (ri)  n.  m.  Genre  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  qui  croissent  dans  )«< 
régions  chaudes  et  tempérées  de  l'ancien 
continent.  On  dit  aussi  tamarisc  et  ta- 

TAMBOVR  n.  f.  (persan  tambi^r). 
Caisse  cylindrique,  dont  les  deux  extré- 
mité! Viui  formées  4e  peaux  tendues,  f\ir 
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l'une  desquelles  on  frappe  avec  deux  ba 
guettes  pour  en  tirer  des  sons; 
celui  qui  bat  du  tambour.  Taas- 
kuar  de  baa^Mti,  peau  tendue 
sur  un  cercle  parni  de  i^relots  (•). 
Métier  circulaire  sur  lequel  est 
tendue  une  étoffe  que  l'on  veut 
broder  à  l'aiguille;  cvlindre  autour  du- 
quel s'enroule  la  corde  ou  la  chaîne  qui 
sert  &  monter  v/txe  horloge  ou  une  mon- 
tre; petite  enceinte  de  nienuiserie,  avec 
une  nu  plusieurs  portes,  pla(fée  à  l'entrée 
principale  de  certains  édifices,  et  surtout 

«les  églises;  tympan  de  l'oreille. Afpner/nm- 
bour  battant,  rudement. 

TAMBOVRIW  n.  m. 
Tambour  plus  long  que 
Ijirjfe  (•). 

TAMBOVRINACIR    n 
tambouriner. 

TAMBOVmiIVKR  y.  int.  Battre  du 
tambour. 

TAMBOERIIVKVR  n.  m.  Qui  tambou- 
rine. 

T.4IIBOI;r-MAITRR  n.  m.  Tambour 
qui  a  le  fcrade  de  caporal,  et  qui  est 
charf^é  de  l'instruction  des  tambours.  PI. 
•les  tanibours-maUrcs. 

TAMBOd'R-MAJOR  n.  m.  Chef  des 
tambours,  marchant  en  tête  du  régiment. 
FI.  des  tambour s-maj or $. 

TAMINIGR  n.  m.  Oenre  de  plantes 
grimpantes,  dont  l'espèce  commune  est 
appelée  scean-de-NotreDame. 

TAMIM  n.  m.  Instrument 
qui  sert  à  passer  des  matières 
pulvérisées  ou  des  liqueurs 
épaisses. 

T.%MMAttB  n.  m.  Action  de  tamiser. 

T.«.1IIMRR  v.  tr.  Passer  par  le  tamis  : 
tamiser  de  la  farine. 

TAMIMBRIB  n.  f.  Fabrique  de  tamis. 

TAMIHEUR  n.  m.  Ouvrier  qui  tamise 

T.%llllllBR  n.  m.  Celui  qui  fabrique 
ou  vend  des  tamis. 

TAMPON  n.  m.Qros  bouchon  de  liois, 
d-!  pierre  ou  de  métal,  servant  à  boucher 
une  ouverture  ;  sorte  de  bouchon  de  linge 
ou  de  papier  ;  rouleau  avec  lequel  les 
imprimeurs  en  taille-douce  appliquent 
l'encre  sur  la  planche  gravée. 

TAMI>0W1VB.1IE:VT  n.  m.  Action  de 
tamponner;  résultat  de  cette  action. 

T.%llPOWl«BR  v.  tr.  Boucher  avec 
un  tampon. 

TAM-TAM  (tame-tame)  n. 
rn.  Espèce  de  cymbale  qui 
rend  un  son  retentissant  (*). 

TASï  n.  m.  Ecorce  du  chê- 
ne, du  ch&taignier,  etc.,  ré- 
duite en  poudre,  pour  préparer  les  cuirs. 

T.«ilVAISIB  n.  f.  Sorte  de  plante. 

T.%1«CRR  v.  tr.  Réprimander. 

TAJVCHR  n.  f.  (lat.  tinca).  Poisson 
d'eau  douce. 

TANBIM  QC'B  1(X5.  conj.  Pendant  que. 

TAIVBOVR  n.  m.  Table  couverte  d'un 
tapis  qui  descend  jusqu'à  terre  et  sous 
laquelle  on  met  un  réchaud  rempli  de 
braiie,  pour  se  chauffer. 
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'TA.'^GAOB  n.  m.  Balancement  d'un 
vaisseau  dans  le  sens  de  sa  longueur,  par 

opposition  A  roulis. 

TAIffcARA  n.  m.  Oenre  de  pasaereaut 
qui  habitent  l'Amérique. 

fANttRWt'B  n.  ?.  Géom.  C«iUct  : 
point  de  lanQeni:e. 

TAlVfSR^rr,  R  adj.  (Int.  tangent,  qui 
touche).  Geom.  Qui  touche  une  ligne  ou 
une  surface  en  un  seul  iwiint.  .---^ 

TA.%URWTB  n.  f,  Geom.  Li-  \,' 
gne  droite  qui  tou'^lie  un  cerf.le  \  ) 

ou   une    lignrt  courbe   sans    la    ï.,      ,.•' 
couper  (*).  Fig   S  échapper  par    ' 
ta   tangente,   éluder    aoroitement,    dans 
une  discussion,  les  arguments  de  son  ad- 

TANttlBIMTR  n.  f.   Etat  de  ce 
est  tangible. 

TAIVfiilBLR  adj.  (lat.  tcfiuiibiliii;  de 
tanqere.,  touchor).  Que  l'on  peut  toucher. 

TAIVUUR  n.  f.  Sorte  de  vase  recueillie 
sur  les  bords  de  la  mer. 

TAIVUI'RR  V.  int.  Se  dit  d'un  navire 
qui  éprouve  le  balancement  du  tangage. 

TAIVIRRR  n.  f.  (  iiverne  servant  de 
repaire  aux  bétes  sauvages. 

T.%.VI.<V  n.  m.  Substance  particulière 
qui  se  trouve  surtout  dans  Vé.'.orce  du 
chêne,  et  q\ii  sert  h.  tanner  les  peuux. 

Ta;¥IV.*«E  n  m.  Action  de  tanner  les 
cuirs;  résultat  de  cette  a<;tion. 

TAîVMANT.  R  adj.  Propre  au  tannage 
des  cuirs  ;  écorrf.i  tannante»;  qui  impor- 
tune, qtii  ennuie.  Pop. 

TAWMB  n.  f.  Petite  tumeur  gris&tre 
qui  se  forme  dans  les  porei  de  la  peau. 

TAXHfK,  K  adj.  Qui  est  d'un  brun  jau- 
nâtre, de  couleur  à  peu  près  semblable  à 
celle  du  tan. 

T.%!V!VRH  v.  tr.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan.  Fig   Ennuyer,  molester.  F'op. 

TAWIVBRIR  n.  f.  Lieu  où  l'on  tanne 
les  cuirs. 

TANWRVR  n.  m.  Celui  qui  tanne  et 
vend  les  cuirs. 

TA.^T  (  lat.  tantum;  de  tantus ,  si 
jjrand)  adv.  qui  exprime  une  quantité 
indéfinie:  i7  a  tant  d'a»ii.«  que.,.;  un 
certain  nombre  :  il  y  aiaa  tant  pour 
vous;  signifie  h  tel  point  :  il  n  tant  mangé 
que...;  autant  :  ne  parlez  pas  tant;  «i 
longtemps  :  fai  tant  marché;  aussi  long- 
temps :  tant  f/jc;  je  vivrai.  Loc.  odv. 
Tant  Miaux,  marque  que  l'on  est  satis 
fiiit  d'une  chose  ;  taHt  pla,que  l'on  en  est 
f&ché.  Loc  cunj  Tant  •''•n  fan*  qne. 
bien  loin  que  ;  ai  tani  cet  qne,  supposé 
que;  «u  tant  qne,  selon  que,  comme. 

TA\'TE  n.  f.  Sœur  du  père, de  lu  mère, 
ou  femme  de  l'oncle. 

TAiVTKT  n.  in.  Une  petite  quantité, 
tAiit  soit  peu. 

TAWTIWBT  n.  m.  (dimin.  de  tantet^. 
Une  très  petite  quantité  :  un  tantinet  ae 
pain. 

TANTOT  adv.  Dans  peu  de  temps, 
bientôt,  en  parlant  de  la  même  journée: 
J'irai  tantôt;  il  n'y  a  pas  longtemps  :  j<i 
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Paivu  tantôt;  exprime  l'alternatiTe,  la 
■uccession  :  tantflt  il  têt  cTun  avi$,  tarait 
tJtun  autre 

TAOM  (ton)  n.  m.  (lat.  m- 
bonus).  Sorte  de  grotin  mou- 
che à  aiguillon. 

TAPAOR  n.  m.  (rad.  taper). 
Désordre  accompagné  d'un 
grand  bruit. 

TAPAUKIJII  n.  m.  Qui  fait,  qui  a  l'ha- 
bitude de  faire  du  tapage. 

TAPB  n.  f.  Coup  de  la  tnain.  Fam. 

TAPÉ,  B  adj.  Pcire,  pomme  taiiée, 
aplatie  et  séchCe  au  four.  Fig.  Mut  bien 
tapé,  vif  et  piquant.  Fam. 

•TAPW'W  n.  m.  Voiture  cahotante. 

TAPBR  n.  f.  Grande  quantité  :  une 
tapée  d'enfants.  Pot). 

TAPBH  V.  tr.  Frapper,  bnttre. 

TAPBTTR  n.  f.  Petite 
masse  ou  hàton  court,  pour 
enfoncer  les  bouchons,  <>tc. 

TAPIW  n.  m.  Tambour; 
mauvais  tambour.  Pop. 

TAPiNOIft  (K^)  Inc.  ad  V.  Sournoise- 
ment, en  cachette.  Fam. 

TAPIOt'A  ou  TAPIOKA'n.  m.  (m. 
américain).  Fécule  qu'on  retire  de  la  rn- 
cine  de  manioc,  et  dont  on  fuit  un  excel- 
lent potage. 

TAPIW  n.  m.  Grand  qua- 
drupède d'Amérique,  dont  le 
museau  est  allongé  en  forme 
de  trompe  (•). 

TAPIR  (ME)  V.  pr.  Se  cacher  en  se 
tenant  courbé,  ramas^^é. 

TAPIH  n.  m.  (lat.  tapex,  étoffe  de  laine 
h  longs  poils).  Pièce  d'étoffe  dont  on  cou- 
vre une  table,  des  murs,  un  parquet,  et, 
par  extension  :  tapis  deijnzon,  de  verdure. 
Fig.  Mettre  une  affaire  sur  le  tapis,  la 
proposer  pour  l'examiner  ;  tenir  quel- 
qu'un sur  le  tajiis,  parler  de  lui  en  son 
absence  et  en  mal  ;  amu.<ier  le  tapis,  entre- 
tenir la  société  de  choses  plaisantes  et 
frivoles. 

TAPIHSRR  V.  tr.  Revêtir,  orner  dn 
tapisseries  ou  de  panier  de  tenture  les 
murailles  d'une  chantore,  d'une  salle,  etc. 
Se  dit,  par  extension ,  de  ce  qui  couvre 
et  revêt  une  surface. 

TAPMSRIIIB  n.  f.  Ouvrage  fait  au 
métier  ou  à  l'aiguille  sur  du  canevas , 
avec  de  la  laine,  de  la  soie,  etc. 

TAPIMSIRR,  IKRE  n.  Qui  fait  OU 
vend  ton  les  Portes  de  meubles,  et,  en 
général,  tout  ce  qui  sert  à  la  ii<?coration 
des  appartements. 

TAPISfilKRR  n.  f.  Voiture  léf?ère, 
ouverte  de  tous  côiés.  servant  au  trans- 
port des  meubles,  des  tapis,  etc. 

TAPOW  n.  m.  Linge,  étoffe  qui  se  met 
en  tas  et  forme  une  sorte  de  bouchon. 

TAPOTBR  V.  tr  (rad.  tape).  Donner 
de  petits  coups  à  plusieurs  reprises.  Fam. 

TAQtIBR  v.tr.  (onomat.).  fmpr.  Ega- 
liser les  lettres  d'une  forme  au  moyen  du 
taquoir. 

TAQVBT  n.  m.  Petit  morceau  de  boii 


taillé,  qui  sert  à  maintenir  l'encoignure 
d'un  meuble,  d'une  armoire. 

TAÇVIM,  B  a^jet  n.  Querelleur,  con- 
trariant. 

T.%QtJIIfBIIB!fT  adv.  D'une  manière 
taquine. 

TAQVIITBR  y.  tr  et  int.  Avoir  l'ha- 
bitude de  contrarier  pour  des  riens. 

T.AQVIIVBRIB  n.  f.  Caractère  du  tn- 
q>iin  ;  action  de  celui  qui  taquine. 

TAQUOIR  n  m.  Impr.  Morceau  de 
bois  très  uni  dont  on  se  sert  pour  égali- 
ser les  caractère»  qui  entrent  dar.s  \n 
composition  d'une  forme. 

TARABVHTBR  v.tr.  Importuner  par 
des  interruptions,  par  du  bruit,  par  des 
discours  à  contretemps.  Fam. 

TARARB  interj.  fam.  pour  marquer 
qu'on  se  moque  de  ce  qu'on  enteml  dire, 
ou  qu'on  n'y  croit  point. 

TARARB  n.  m.  Aqr.  In- 
strument qui  sert  à  vanner 
le  blé  et  à  nettoyer  le  grain. 

TARASQI'E  n.  f.  (de  Ta 
rascon,  n.  pr.  do  ville).  Sorte  de  r.iannequin 
représentant  un  animal  monstrueux,  que 
l'on  promène,  à  la  Pentecôte  et  le  jour 
de  la  fête  de  sainte  Marthe, 
dans  quelq\ies  ville»  du  midi 
de  la  France,  et  particulière- 
ment ^  Tarascon. 

TARArD  n.  m.  Morceau  d'a- 
cier, taillé  en  vis,  dont  on  se 
sert  pour  tarauder  (*). 

TARAIlD.%CtB  n.  m.  Action 
de  tarauder 

TARACDER  v.   tr.   Percer 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
en  écrou,  «le  manière  qu'elle  puisse  rece- 
voir une  vis. 

TARI»  adv.  (lat.  tarde).  Après  le  temps 
déterminé,  convenable,  ordinaire  :  .le  le- 
ver tard;  vers  la  fin  de  la  journée  :  nom 
arriverons  tard  chez  nous.  N.  m.  :  il  ne 
viendra  que  sur  te      "d. 

TARDRH  v.  int.  (lat.  tardare,  retar- 
der). Différer  :  ne  tardez  pas  un  moment. 
V.  impers.  Exprime  un  vœu,  un  souhait  : 
1/  me  tarde  df  .. 

TARDIF,  IVE  adj.  Lent  -.pas  tardif; 
qui  vient  tard  :  regrets  tardif»;  qui  se 
développe  lentement  :  esprit  tardif. 

TARDICiRADRS  n.  m.  pi.  (lat.  lar- 
dus,  lent;  gradi,  marcher).  Famille  d'a- 
nimaux privés  d'incisives,  dont  les  doigt» 
sont  réunis  jusqu'aux  ongles,  et  qui  se 
meuvent  très  lentement.  Sing.  :  un  tar- 
digrade. 

TARDIVRMRIVT  adv.  D'une  manière 
tardive. 

TARDIVRTR  n.  f.  Jard.  Croissance 
tardive  :  la  tardiveté  d'une  plante. 

TARE  n.  f.  Défaut,  déchet  sur  le  poids, 
la  quantité  ou  la  qualité  des  marchan- 
dises ;  poids  des  caisses,  sacs,  etc.,  qui 
contiennent  les  marchandises. 

TARÉ,  ■  adj.  Vicié, corrompu  :  homme 
taré. 
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tardnre,  rt-tar- 

pas  U)t  nioinmt. 

'œu,  un  souhait  : 


.  D'une  manière 


firosse  aruign^fe 


TAUMirrmMMM  n.  t.  DanM  dat  envi- 
ron* de  Tareate. 
TAKBMTM,  B  adj.  et  n.  De  Tarente 

1rs  Tarenlins  appelèrent  Pyrrhut  d  leur 

T4MBl«TlflMK  n.  m.  Prétendue  ma- 
ladie caus«>e  par  la  piqûre  de  la  tarentule. 
TABR1VTtJl.B  n.  f.  Grosse  aruign^fe 
très  commune  aux  envi 
rons  de  Tarante,  et  dont 
la  piqûre  pasHait  autre- 
fois pour  causer  un  i^rand 
ahsoupihsemeiit  ou  une 
profonde  mélancolie  qu'on 
ne  pouvait  dissiper  qu'en  s'agitant  beau- 
coup. De  là  cette  locution  :  'Ure  pique  de 
la  tarentule,  se  donner  beaucoup  de  mou- 
vement. „. 

TARBR  v.  tr.  G&tfr.  corrompre  :  Ihu- 
viidtté  a  taré  cf.s  marrhandiseï;  peser  un 
vase,  un  baril,  etc.,  avant  de  les  remplir. 

TAROB  n.  f.  Sorte  de  bou- 
clier. 

TARfiBTTE  n.  f.  Petit  ver- 
rou plat,  qu'on  met  aux  por- 
tes, aux  fenêtres,  etc.,  pour  les 
fermer  do  l'intérieur. 

TAnfiKBR  (»B)  V.  pr.  Sa  prévaloir 
avec  ostentation.' 

T^lRdtt'M  {gome)  n.  m.  Paraphrase 
ou  traduction  chaldalque  de  l'Ancien  Tes- 
tament. 

TAIil  n.  m.  Vin  de  palmier  et  de  co- 
cotier, employé  autrefois  en  médecine 
comme  tonique. 

TARIKRB  II.  f.  (gr.  teirein,  percer). 
Outil  de  charpentier,  de  char- 
ron, qui  sert  à  faire  des  trous 
ronds  dans  le  bois  (*)  ;  organe 
qui  sert  Sx  percer  les  substances 
dures,  chez  les  insectes. 

TARir  n.  m.  (m.  ar.  qui  signiile  pii- 
hlication).  Tableau  du  prix  de  certaines 
denrées,  des  droits  d'entrée  de  certaines 
marchandises. 
TARIFER  V.  tr.  Etablir  de»  prix. 
TARIN  n.  m.  yutit  oiseau  du  genre 
moineau. 

TARIR  V.  tr.  Mettre  à  sec  :  Inrir  un 
fntits.  Fia.  Faire  cesser  :  la  paix  tarit  la 
suurce  (les  maux  publics.  V.  int.  Etro  à 
soc  .  la  source  a  tari  tout  d  coup  marque 
le  fait;  la  source  est  tarie  marque  l'état. 
Fiq.  Cesser,  s'arrêter  :  «es  pleurs  ne  ta- 
rissent pas. 
TARIB8AB1.E  adj.  Qui  peut  se  tarir. 
TARMABMBIVT  n.  m.  Dessèchement. 
TARI4ATAIVB  n.  f.  Sorte  de  mousse- 
line très  claire. 

TAROTÉ,  B  adj.  Caites  tarotées,  dont 
le  dos  ou  revers  est  orné  de  grisaille  en 
compartiments. 

TAROTH  n.  m.  pi.  Certes  plus  longues 
et  marquées  d'autres  figures  qut-  les  car- 
tes ordinaires  ;  jeu  qu'on  joue  av<c. 

TAROVPR  n.  f.  Poil  qui  croit  dans 
l'espace  qui  sépare  les  deux  sourcils. 

TARVBIKN,  IRIVIVB  adj.  Roche  Tar- 
péienne,  rocher  du  haut  duquel,  à  Rome, 


,  percflrj. 
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on  précipitait  lea  oriminelt.  Ftg.  tl  n'y  « 
pas  loin  du  CapiioU  i  la  roche  far- 
péienne,  la  chute  est  vois.oe  du  triompha. 

TARflB  n.  m.  (gr.  larsos)  Partie  du 
pied  appelée  vulgairement  oou-de-pied. 

TARNiB!«,  IB:«!lfB  adj.  Qui  concerna 
le  tarse. 

T,%RHIBR  n.  m.  Genre  de  mammifè- 
res qui  ont  le  pied  ou  tarse  de  derrière 
très  l(>ng. 

T%RT.%!«  n.  m.  Etoffe  de  laine,  à  car* 
reaiix  de  'Jivur.es  couleurs  ;  châle  de  cette 
élotfe. 

TARTAHE  n.  f.  Petit  b&timent  en 
usage  dans  la  Méditerranée,  portant  une 
voile  triangulaire. 

TARTARB  n.  m.  Partie  de  r.nfer  des 
anciens  où  les  méchants  subissaient  la 
peine  due  à  leurs  crimes. 

TARTARKIX,  BrHB  adj.  Qui  a  la 
qualité  du  lortre. 

TARTE  n  f.  Sorte  de  p&ti»serie  plate. 

TARTBI.BTTB  u.  f  Petite  tarte. 

TARTI!«B  n.  f.  Tranche  de  pr.in  re- 
couverte de  beurre  ou  de  confltures 

TARTRATB  n.  m.  Chim.  Sel  com- 
posé d'acide  tai  rique  et  d  une  base. 

TARTRE  n.  m.  Dépôt  salin  que  laisse 
!e  vin  dans  l'intérieur  des  tonneaux  ;  sé- 
diment de  couleur  jaunâtre,  qui  se  dé- 
pose autour  des  dents. 

TARTRECX  adj.  m.  Chim.  Acide  lar- 
treux,  dont  le  tnrtre  est  la  base. 

TARTRIQl'K  adj.  Chim.  Acide  tar- 
trique,  acide  extrait  du  tartre.  On  dtt 

aussi  TARTARIQUK. 

TARTIFB  n.  m.  Faux  dévot,  hypo- 
crite. V.  à  la  partie  bibliographique. 

TARTUrBRIE  n.  f.  Caractère,  action 
de  tartufe. 

TA»  n.  m.  Monceau,  amas;  réunion 
de  gens  méprisables  :  tas  de  fripons  .  pe- 
tite enclume  portative. 

TAHHB  n.  f.  Vase  à  boire  ; 
ce  qu'il  contient. 

TAMSB.an  n.  m.  Petit  mor- 
ceau de  bois  qui  sert.  K  soutenir  une  ta- 
blette. 

T.aMffBMRVr  n.  m.  Effet  des  con- 
structions, des  terres  qui  s'affaiss  ni. 

TAMirBR  V.  tr.  Mettre  en  tas  :  tasser 
du  foin.  V.  Int.  Croître,  devenir  plus 
épais  :  l'oseille  commence  à  tasser;  s'af- 
faisser :  le  mur  tatse. 

TAMMRTTB  n.  f.  Pièce  de  l'armure 
qui  était  au  défaut  de  la  cinrass.: 

T.tTEHBNT  n   m.  Action  de  t&ter. 

tAtER  y.  tr.  et  int.  (ital.  tnutare'^  Ma- 
nier doucement  :  tAler  une  étoffe  i  goi"it';r  : 
tdter  d'un  mets.  TAter  le.  pouls,  presser  lé- 
gèrement l'artère  pour  connaître  le  mou- 
vement du  sang.  Fig.  TAter  le  terrain, 
lâter  quelquvn .  sonder  pour  connaître 
les  intentions;  tdter  d'un  métier,  en  es- 
sayer.  «•  •«♦•»■  v  pr.  Examiner  ses  pro- 
pres sentiments. 

tITBVR,  buse  n.  Irrésolu. 

tAtB-VW  n.  m.  Instrument  pour  tl» 
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per  le  vin  par  la  bondon.  lor.Tqu'on  reut 
le  goûter.  PI.  des  tAtt-vin. 

(rad.   tàter). 


Entrer  mal  K 
toutes  Rortfs 

Action  de  t&- 


TATII.I.O!V,   ONl«B 

Qui  tatillonne.  Fam. 

TATII.1.01«!«AUK  n.  m.  Action  de  ta 
Ullonner.  Fam. 

TATIL.I.01«!«RR  v.  int. 
propos,  inutilement,  dans 
lie  petits  détails.  F<nn. 

tAtOWNKMEWT  n.  m 
tonner. 

tAtO!«1«BR  V.  int.  Chercher  dans 
IV)bscuritâ  en  tAtftnt.  Fuj  l'rooéder  avec 
circonspection,  Incertitiule. 

tAtONIVEVH,  Kl  MK  n.  Qui  tAtoniie. 
Fam. 

tAtoivH  i\)  loc.  adv.  En  t&tonnant 
duns  l'obscurité. 

T.%TOD  n.  m.  Genre 
de  quadrupèdes  sau- 
Taflrei  couverts  d'écail- 
ksC). 

TATOr.«UR  n.  m.  Action  de  tatouf.r; 
résultat  de  cette  action. 

TATOl'BR  V.  tr.  Imprimer  sur  le  corps 
des  dessins  indélébiles. 

TATTERMAI^I.  n.  m.  (nom  du  fonda 
teur  anf^lais  d'un  marchti  aux  chevaux i. 
Lieu  où  se  font  di-s  ventes  publiques  de 
chevaux,  de  voitures. 

TAVIIIH  ou  Ttl'DlOIV  n.  m.  Petit  lo- 
gement en  dt'sordre,  nialpropre.  Pm). 

TAVPK  n.  f.  (iat. 
tatfia)  Quadrupède 
qui  a  les  yeux  piu 
développés ,  et  qui 
vit  sous  terre. 

TAt;PE-«RII.I.01V  n.m.  Nom  vulgaire 

de  la  courtilière.  PI.  des  laupen-fp'illons. 

TAVPIKR  n.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAi;i*IÈRE  n.  f.  Piège  pour  prendre 

des  taupes. 

T.ACPIIV  n.  m.  Insecte  du  genre  des 
coléoptères. 

TAVPIIV  n.  m.  Soldat  appartenant  à 
une  milice  française,  sous  Cnarles  VU  : 
les  francs  Tnupiu'i. 

TAVPi:VlÈHE    ou  TArPI.VÉR   n.  f. 
Petit  monceau  de  terre  qu'une  taupe  éU-ve 
en  fouillant.  Fig.  Maison    de  campagne 
basse  et  sans  apparence. 
TAURE   n.   f.   Jeune 
pas  encore  eu  de 
veau. 

TAUREAt;  n. 
m,  (Iat.  taunix). 
Mâle  de  la  va- 
che; un  des  douze 
signes  du  zodia- 
que (*)  :  le  soleil  entrait  dans  le  signi^  du 
Taureau. 

TAI.'P«BOL,E  n.  m.  Sacrifice  où  la 
victime  était  un  taureau. 

TAVROMACHIB  n.  f.  (gr.  taurnii,  tau- 
reau ;  mâché,  combai).  Combat  de  tau- 
reaux. 

TAVROMArHIQVE  im\\.  Qui  a  rap- 
port aux  tauromachies. 


vache 


n'a 


T.iCTOCnnO.TB  adj.  {InutouM  mt>me\ 
ehronoê,  temps).  Qui  ■«  fait  dans  des  temps 
égaux.  Syn,  d'isociiRONK. 

TAVTOCHROniHMM  n.  m.  Egalité 
de  la  durée.  Syn.  d'isociiRONisMK. 

TACTO«>RAMMB  n.  m.  (gr.  tantôt, 
le  même;  (jrrflmwrt ,  lettre).  Poème  dont 
tous  les  mots  coniniencunt  par  la  nièmc 
lettre. 

T.%CT«I.OOIB  n.  r.  (gr.  tautoM,  le 
inAme  ; /oflo-f,  discours).  Répétition  inu- 
tile d'une  même  idée  en  termes  dilfiVi^iti. 

T.tUTOI.OftlQfB  adj.  Qui  a  rapport 
k  la  tautologie. 

T.%CX  n.  m.  (Iat.  tarare,  taxer).  Prix 
courant  des  denrées  :  l'iUT  du  Ide  ;  denier 
auquel  est  fixé  l'intérêt  de  l'argent  :  tnux 
de.  cinq  pour  cent  •  somme  à  laqtielle  cha- 
que contribuab' .  en  taxé. 

TAVAII.IX  51  n.  m.  Morceau  de  sapin 
refendu  qui  sert  h  recouvrir  les  maisons 
dans  certains  pays. 

TA%'AÏOI.I<E  n.  r.  l.inge  fin  et  garni 
de  dentelles,  pour  le  baptême ,  le  pain 
bénit,  eti'. 

'rAVELER  V.  tr.  Moucheter,  tacheter. 
-    Prend  deux /devant  une  syllabe  muette. 

TAVELURE  n.  f.  bigarrure  d'une  peau 
tavelée. 

TAVERNE  n.  f.  (Iat.  talema).  Cabaret. 

TAYERUTIER,  IÈRK  n.  Qui  tient  ta- 
verne. 

TAXATEUR  n.  m.  Ceiui  qui  taxe. 

TAXATION'  n.  f.  Action  de  taxer. 

TAXE  n  f.  Règlement  établi  par  I  r.ii- 
torité  po\ir  le  prix  de  certaines  denrées 
comme  autrefois  le  pain  ,  ou  de  certains 
services  comme  le  port  des  lettres  ;  impo- 
sition établie  en  c<^■  tains  cas  :  mettre  une 
taxe  sur  les  riches;  imposition  en  génér.il  : 
pai/e.r  sa  taxe;  taxation  faite  par  autorité 
de  justice  des  frais  judiciaires  et  des  ho- 
noraires dus  aux  notaires,  aux  avoués, 
uux  huissiers. 

TAXER  V.  tr.  {iat.  tajare,  estima-). 
Régler  le  prix  d'une  denrée  ou  U'  totnl 
des  frais  :  laser  le  pain,  la  viande  ;  établii* 
une  imposition.  Fig.  Accuser  :  laxvr  quel- 
qu'un d'avarice. 

TAXIM  (ice)  n.  f.  Pression  exercée  avec 
la  main  pour  réduire  une  hernie. 

TA  voir  n.  m.  Baliveau  réservé  dep\iif> 
trois  coupes. 

TCHÈQUE  n.  m.  Langue  qui  se  parle 
en  Bohême.  Adj.  :  la  langue  tchèque. 

TE  pron.  pera  V.  tu.  " 

TÉ  n.  m.  Disposition  du  plusieurs  four- 
neaux de  mine  en  forme  de  T,  pour  faire 
sauter  une  fortiflc^tion. 

TECHNIQUE  adj.  (gr.  technf,  art). 
Qui  appartient  en  propre  à  un  art  ou  à 
une  science. 

TECnwiQUENElVT  adv.  D'une  m» 
nière  technique. 

TKCHIVOLOfilE  n.  ï.  (gr.  techné.Mf, 
logos,  discours).  Science  qui  a  pour  objet 
l'histoire  et  la  description  des  procédés 
industriels;  ensemble  an  termes  propre; 
à  un  art,  à  une  science. 
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TCCnfOL«OIÇV«  a«^.  Qui  appar- 
tient aui  art!  «n  général  ;  dictionnaire 
technologique. 

TBCIi  ou  TBIi  n.  m.  Grand  nrhre  d« 
l'Inde,  dont  le  boit  sert  à  construire  des 
vaisseaux. 

TBCTMICB  ad^.  f.  Se  dit  de»  plumes 
qui  couvrent  les  ailes  et  la  quuue  des  oi- 
Maux. 

TB  BBVM  n.  m.  Cantique  d'actions  du 
grftces.  PI.  des  Te  Deum. 

TBavMBIVT  n.  m.  (lat.  teçumentum; 
de  légère,  couvrir).  Anal,  Ce  qui  couvre 
le  corps  de  l'homme  et  des  animaux  :  la 
p<>au,  l'épiderme,  le  cuir. 

TBl«ail«aaB  n.  f.  V.  tionasbb. 

TBieWB  n.  f.  (lat.  tinea).  '  Mcte  qui 
ronge  les  crains,  les  élofTes  de  laine ,  les 
pelleteries ,  etc.  ;  sorte  de  gale  plate  ot 
lèche  qui  vient  à  la  tête  ;  gain  qui  vient 
t  l'écorce  des  arbres;  ulcération  fétide 
à  la  fourchette  du  pied  du  cheval. 

TBICI^VBVX,  BVBB  adj.  et  n.  Qui  a  la 
teigne. 

irBULLAOB  n.  m.  V.  TiLLAQl. 

TBILLB  n.  f.  V.  TILLE. 

TBIIXBR  V.  tr.  V.  Tll.LKR. 

TEUVBMB  V.  tr.  (lat  lingere).  Péné- 
trer, imbiber  d'une  substance  colorante. 

fBlIVT  n.  m.  Coloris  du  visage:  cou- 
leur donnée  à  une  étoffe  par  la  teinture  : 
un  teint  »olide. 

TBI2VTB  n.  f.  Nuance  résultant  d'un 
mélange  de  couleurs  :  teinte  grise;  degré 
de  force  des  couleurs  :  teinte  forte.  Bewi- 
«eiN(«,  teinte  extrêmement  faible  ;  ««lut* 
plM<«,  uniforme. 

TBI1VTBH  v.  tr.  Colorier  avec  des 
teintai  plates  pluaou  moins  foncées. 

TBIlVTUnE  n.  {.  Liqueur  propre  à 
teindre  ;  opération,  art  du  t'^nturler  ;  cou- 
leur que  prend  la  chose  teinte  :  drap  d'une 
belle  teinture.  Fia.  Connaissance  superd- 
tielle  :  avoir  quelque  teinture  des  bcattx- 
ui'ls. 

rBrVTVHERIB  n.  f.  Art  ou  atelier  du 
teinturier. 

TKIlVTtJRIER,  lÈRB  n.  Qui  exi  rce 
l'art  de  teindre  les  étoffes. 

TBE..  TBLLB  adj.  (lat.  talis).  Pareil 
semblaole  :  tervére,  tel  fil»  ;  8i  grand  :  m 
mémoire  est  telle,  que...  Tel  quel,  dans  un 
état  assez  médiocre,  ou  dans  le  même  état  : 
je  vous  rends  votre  livre  tel  quel.  Pron. 
indéf.  Celui  :  tel  rit  aujourd'hui  qui  pleu- 
rtra  demain. 

TÉLAMOIVS  n.  m.  pi.  Statues  qui  sup- 
portent Ir.H  corniches  et  les  entablements. 

TELÉORAIIMB  n.  m.  (gr.  têle,  loin  ; 
grammiiy  écriture).  Dépêche  télégraphi- 
que. 

'TKLBCIRAPHB  n.  m.  (gr.  têle,  loin  ; 
|/rapA(),  j'écris).  Appareil  avec  lequel  on 
transmet  à  de  granaes  distances  des  nou- 
velles, des  avis  au  moyen  de  signaux; 
télégraphe  aérien.  Téléfrapk*  «leciri- 
4w«)  qui  fonetionnne  au  moyen  de  l'é- 
lectricité ;  té|ésr«|»lle  «•««-■saria,  té- 
légraphe ^lf»ctriquedoDtle9<U8  «ont  ploo- 


ria  au  fond  de  la  mer  et  vont  d'un  rivaga 
I  autre.-  Le  télégraphe  aérien,  inventé 
par  Anaontons  (XVII»  sièclsl,  pHrfactionné 
par  le»  Irtres  Chappe.  en  IIM,  repowiit 
sur  un  ensemble  de  signaux  qui  s«  trans- 
mettaient d'un  poslH  à  l'autre;  il  a  été 
partout  remplacé  par  le  télégruphe  élec- 
trique. L'appnr**il  électrique  le  plus  sim- 
ple se  compose  d'aiguilles  aimantées,  adap- 
tées k  un  cadran  sur  lequel  sont  figurés 
les  lettres  de  l'alphabet  ou  des  signes  con 
ventionnels.  Ce  cadran,  placé  au  point  de 
départ,  correspond,  au  moyen  de  rtls,  avec 
un  autre  cadran  placé  au  point  d'arrivée 
et  en  tout  M*nihlable  au  premier.  Au 
moyen  d'un  appnrtùl  galvanique,  tous  les 
mouvements  qun  la  main  imprime  aux  ai- 
guilles d'un  cadran  s«  reproduisent  in- 
stantanément sur  l'autre  cadran,  k  quel- 
que distance  qu'il  soit  placé 

TBLK«inAPHIB  n.  f.  Art  de  diriger 
les  télégraphes. 

TÉL.EORAPHIKR  v.  tr.  Faire  parve- 
nir au  moyen  du  télégraphe  :  télégraphier 
une  nmtvelle  un  vr^uement. 

TBI.rieKArHIQI  B  adj.  Qui  a  rap- 
port au  télégraphe  :  sif/nes  télcgntphi- 
ques.  Dépêche  télégraphique,  transmise 
au  moyen  du  télégraphe. 

TBUieM APMIQt  EMBNT  adv.  Par 
le  télégraphe. 

TÉLBPHOIVB  n.  m.  (gr.  tHe ,  loin; 
phfinê,  voix).  Instrument  qui  sert  h  con- 
verser ou  à  faire  entendre  les  sons  à  de 
grandes  distances. 

TBL,BPHONIK  n.  f  Art  de  communi- 
qu(T, au  moyen  du  son,  à  de  grandes  dis- 
tnnces. 

TBL.BtlCOPB  n.  m.  f  gr. 
têle,  loin;  nkopeô,  j'examine). 
Instrument  d'optique  qui  sert  à 
observer  let  objeu  éloignés  ('). 

TCI^KMCOPI^VE  adj.Qu'oii 
ne  voit  qu'à  l'aide  du  téles- 
cope. 

TKIXBMBMT  adv  T)e  telle  sorte. 

TEI.MÈRE  n.  m.  Bcnu  papif'r  dit 
papier-ministre  (eiiv.    o»,!*    sur    0",.'Î4). 

TELLURE  n.  m.  (lat.  tellus ,  terre). 
Chim.  Métal  d'un  blanc  bleuâtre,  lamel- 
leux  et  fragile,  découvert  en  1797. 

TCIXVRIQVB  adj.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  le  tellure. 

TÉMÉRAIRE  adj.  (lat.  temerarius). 
Hardi  avec  imprudence  :  action  téméraire  ; 
hasardé  :  jugement  téméraire.  N.  :  jeune 
téméraire. 

TÉaiÉRAIRBIIEirr  adv.  Avec  témé- 
rité. 

TÉMÉRITÉ  n.  f.  (lat.  temeriia»).H&f 
diesae  imprudente  et  présomptueuse. 

TÉMOIUIVAGB  .n.  m.  (lat.  teuinio- 
nium;de  Icstis,  témoin).  Rappj)ft  d'un 
ou  de  plusieurs  témoins.  Fiù.  Marque, 
preuve  :  témoignage  d'amitié.  Témoignage 
de  la  conscience,  sentiment  que  chacu  n  a 
ep  9oi  du  bien  et  du  m^i  \timotgnage  des 
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irn»,  Cf.  nim  le*  lent  noui  apprennent  lur 
Im  objets  extérieure. 

TBMOICIWBR  V.  tr.  Marquer,  faire 
paraître  :  léinoit)nrr  de  lu  joie  V.  int. 
Servir  de  témoin,  porter  ténioi(rnaffe  ■  lé- 
moigw.r  amire  quelqu'un  en  jiaticr. 

TRMOin  n.  m.  (V.  TKMoiMNAOh).  Qui 
a  TU  ou  entendu  «(lo'lqun  l'nit,  et  qui  p<-ut 
«n  fairn  rapport;  pfrKoiuiH  ilout  on  «p 
fait  assistin'  pour  certninit  actn  ;  Hp^i-tu- 
teur  :  flre  témoin  ffioir  .scène  laiirhitnte; 
maraue,  monument  ciiie  riithritrnte  e.ti 
un  témoin  de  lu  piété  <lv  mm  nietu:.  Té- 
moin oculaire,  qui  a  vu  <!«•  nc^  propre* 
yeux  ;  prendre  ijHelifu'un  n  teninin,  invo- 
quer Hon  ti^nioi^nnue  :  te.%  tcinnins  d'un 
uup/,  r.tiUK  qui  aeiiHlent  ic*  conihiatnntti. 
—  Kmploy<t  «ans  il<iterniinntif,  n  e»t  va- 
riable qu«  dans  ces  diMix  ca»  :  leur  entre- 
vue aura  Iv-u  mn.i  témuiun  ;  rtiug  ni't'trs 
Inu»  lémoinx  que.  Est  invariahlH  dan»  ; 
je  vuUH  prends  tintu  a  témoin;  témoin  les 
ble.HHures  qu'il  n  rcçurs. 

TKMPB  n.  f.(lat.  tempus).  Pirtle  laté- 
rale de  la  tètfl,  d«  l'oruillu  jtigqu'aii  front. 

TKMPRIIAMKIVT  n.  m.  liât,  tempe- 
ramcnlum,  just»  mesure).  Complexion  , 
conetitution  ijartir.uti<>re  du  corps  ;  tem- 
pérament rohu.str;  larni'ttre  •.  timpéra- 
nient  violent.  Fo;.  Adoucissiunent,  expé- 
dienti3,  Dio^eiii  de  coiic.liiatinti. 

TKMPERA.'vrR  n.  f  flat.  lemperan- 
tilt;  de  temperare ,  tenipJ'rcr).  Vertu  qui 
Diodt're  les  désir'    les  pussions;  sobriétiJ. 

TBMPÉHAIVT,  R  ndj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  temp<'rance. 

TKMPKRATURB  n.  f.  (lat.  tempe- 
rn/Mrrt,  climat).  Etat  si-nsilile  de  l'air; 
degré  de  chaleur  dans  un  lieu. 

TEMPRRR,  R  adj.  Ni  trop  nhnud  ni 
trop  froid  :  climat  tempéré.  Fi<i.  Style 
tempéré,  entre  le  Bimple  et  le  sublime. 

TRMPÉRBMRNT  adv.  D'une  manière 
tempérée. 

TEMPRRR^  Y.  tr.  (lat.  temperare,  mé- 
langer convenablement).  Modérer,  dimi- 
nuer l'excès  d'une  chose  :  tempérei'  la  cha- 
leur, la  sévérité  ;  i.fxlmer  :  l'dqe  tempère  les 
paxsiotm.  —  Pour  la  conj.,  v.  accélérer. 

TRMPRTR  n.  r.  (lat.  tempestns;  de 
/emptM,  temps).  Violent  orage,  surtout 
en  mer.  Fig.  "Trouble  de  l'âme  :  les  tem- 
pftes  des  prtjsions;  persécution  qui  s'élève 
contre  quelqu'un  :  laisser  pa.^ser  la  tem- 
pête; troubltfs  civils  dans  un  Etat. 

TBMPÊTRR  V.  int.  Faire  un  grand 
bruit  par  mécontentement. 

TRifPicTl'Erx,El'flR  adj.  Sujet  aux 
tempêtes,  qui  cause  les  tem- 
p<>tes  ;  mer,  vent  tempétueu.v. 

TRMPLR  n.  m.  (lat.  tem- 
plum).  Dans  le  style  soutenu, 
tout    édifice     religieux     (*)  ;    i 
église  des    protestants.  Che-  ri 
vnlerif  du  Temple,  ordre  des 
templiers.  :ry^ 

TBMPMBR  n.  ni.  Chevalier  de  l'or' 


dr«  du  Temple.  V.  à  la  partie  historique, 

TRMPORAIRBHdj  (lai.  lempornriuM, 
de  tempu»,  temps)  Momentané ,  qui  n« 
doit  durer  qu'un  certain  temps  .  pouinie 
temiiiinnre. 

TKllPORAIRRMB!«T  adv.  Pour  un 
temps. 

TR.1IPARAL,  R,  «l'X  adj  Qui  a  rap- 
port aux  tempes     os  tem))i>rnl. 

TRMPOR.«I.ITR  n.  t.  Autiefnis,  ji|. 
ridi<Uion  du  pouvoir  temporel  dunév^. 
rin',  d'un  chapitre,  et'-. 

TRHPORRI.,  RM.R  adj.  (lat.  lempn- 
talin  :  de  tempu»,  temps).  }'i'rissalib',  Dar 
opposition  &  éternel  et  h  spirilml  /#•« 
huns  temporels;  séculier,  par  opposition 
ft  errltsiastique  :  pitis.^anre  tiimjxtfeHf. 
N.  m.  :  le  tempmel  et  le  spirituel. 

TRMPOREI.L.BIIBIVT  adv.  Durant 
un  temps. 

TRXIH»RIH.\TRI  R.THItR  n.etndj. 
Qui  temporise  :  générai  icntporisntiur. 

TBMPORIMATIOIV  n.  f.  Action  df 
temporiser. 

TRMPORIKRMRWT  n.  m.  Retarde- 
ment, dans  l'attente  d'un  moment  plua 
favorable. 

TRMPORIMRR  v.  Int.  (lat.  fciii/mt. 
temporis,  tempri).  Retarder,  ditférer  avi'i; 
espoir  d'un  meilleur  temps 

TRMPORII4RI  R  n   m.  Qui  teiiipnrisr. 

TRMPM  n.  m.  (lat.  tmipiis).  Mesurt-de 
la  durée  des  choses  ;  iiiouient  fixé  :  /'  leoifii 
ap]'roi:he  ;  dfilixi  -.airordez-mni  du  l'-mps: 
loisir  :  je  n'ai  Pas  le  temps;  sai.^on  le 
temps  lir.'i  lenanuiies ;  époque,  relotivi'. 
mente  certaines  circonstancfs,  à  1  iMat  dfS 
choses,  des  mœur.s,  des  opinions  :  itUiil 
un  ilon  temps  ;  état  de  l'atmosph^iv  :  /(•«i/».* 
humide.  I^»*  ÇiiairA-Tempa,  j"*^'*'' '^^ 
jeune  au  commencement  de  chaque  sai- 
son :  gros  temps,  temps  d'ora?e  en  mer; 
dans  la  nuit  des  temps,  b.  une  époque  trèi 
reculée,  incertaine;  tuerie  /»'>îi;»«.  s  (iceii 
per  à  des  riens  pour  échapper  h.  l'ennui  ; 
perdre  le  Innps,  ne  rien  faire  ;  passer  le 
temps  a,  l'employer  à;  gapier  du  levi/is, 
temporiser;  rti;oir  le  iempi,  n'être  pa* 
pressé  ;prendre  son  temps,  faire  une  chose 
sans  se  presser;  prendre  bien  ou  nutl  «"« 
/em»v,  apir  dans  un  moment  bien  ou  mal 
choisi  ;  profiter  du  temps  ,  en  taire  bon 
usage;  prendre  du  bon  temps, se  divertir; 
ni'ojr  fait  son  temps,  être  hors  d'usape  ; 
prendre  le  temps  comme  il  vient,  ne  s'in- 
quiéter de  rien.  Astr.  Tempe  *r«J.  me- 
suré par  le  mouvement  réel  de  la  terre; 
ScMpa  ■iojrem,  mesuré  par  la  vitesse 
moyenne  de  la  terre.  Mus.  Division  de  la 
mesure  :  mesure  à  trois,  à  quatre  temps. 
Escr.  Moment  précis,  dans  lequel  »' f»"' 
faire  certains  mouvements.  Cirum.  Modi- 
fications du  verbe  qui  servent  à  exprimer 
le  présent,  le  passé  et  l'avenir.  Loc.  adv, 
A  t«nipe,  assez  tôt  :  l'OMS  arriiiez  à  temps  ; 
pour  un  temps  fixé  :  bannissement  à  temps  ; 
de  lout  trmps ,  toujours;  en  •«»•''••• 
lempe,  ensemble  ;  d*  tcHepe  e»  «ewp»» 
quelquefois. 
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ÏT  n.  m.    Retarde- 
d'un   nioiiieiit  pin» 


TBVABLB  ».Aj.  Où  l'on  peut  reiUr  lant 
trop  d«  ritquca,  d«  puinei,  d'kncoromodl- 
tAt .  cette  place,  c.f  poste,  cette  maiton  n>»t 
fxit  tmabie.  —  S'emploia  presque  toujour* 
av*>c  la  négation. 

TKKArR  artj.  fia»,  tifint:  de  tenere, 
tfiiir).  AdhArent  •  In  jioij-  e»t  lenacf.  Fiij. 
(•(liiiiAtre  :  ])er»onnr  tmare. 

TK.HAriTK  n.    f.    Rut   an   ce  qui  oit 
t*naoe.  Hitj.  Atlaohemi«nt  opi- 
niAli'H  à  une  id^e,  h  un  projet. 

TI?VAII.I.Rn.  f.  Initrurn«>nt 
du  fi-r  composé  do  deux  pi^coa 
mnhilei  pour  .fnir  ou  nrrnt^her 
qu»'lqu«  chnae  (*).  S'emploie  le 
plus  aouvrnt  au  )iluriel, 

tr!«j«ii.i.riik:«t    n.    m. 

A'tion  de  tenailler. 

TKW  tll.l.RH  V.  tr.  Torturer 
un  criminel  avec  des  tenailles 

brAInntei. 

TK!V.%ll,I.OV  n.  m.  Fortif.  Ouvrnffe 
construit  vis-à-vidde  l'une  dcR  fac«t  du  la 
iletdi-lune. 

TKlVAlvriRRflRRR  n.Qui  tenait  d>n 
terres  dCpendnnte*  d'un  flef. 

TRWAWT,  Radj.  Séance  tPiinntfl,  i\nn* 
le  roiirs  même  de  la  M*ance.  N.  m.  <'he- 
valier  qui,  dauH  un  tournoi,  cppelait  en 
lii'ti  quiconque  "oulnit  se  mesurer  avec 
lui.  N.  m.  pi.  Les  Irnnn's  et  t''n  abnulis- 
v(i;//>  (/'M«e  teiTv,  les  conllns  de  cette  terre. 

TK.'VARR  n.  m.  L'enfer  des  païens. 

TK1IDA:««'R  II.  f.  (rad.  leudre).  Action, 
forrr  par  laquelle  un  corpa  tond  Ji  se  mou- 
voir vers  quelque  chose  ;  leniltince  «ies 
nirjji  ver»  la  terr»;  Fiij.  Direrîion  sensi- 
ble vers  un  but,  une  iln  :  tendnnce  ti  Iti 
vertu. 

TEWBANT,  R  a<)j.  Qui  tend  K,  qui  a 
pour  but  :  requête  teii' 
limite  (i... 

TK<VDRR  {tiii-d<h-e) 
n.  m.  (m.  angl.).  Wa- 
gon qui  suit  la  locomo- 
tive, et  qui  contient 
l'eau  et  le  charbon  (*). 

TE!«l»RrR  n.  m.  Celui  qui  tend  quel- 
que chose  ;  tfitdeur  Ue  pièges. 

TEVDIKEIX,  Ri;«R  adj.  De  la  na- 
ture (les  tendons  :  membraiw  tendineuse. 

TK.'%'DOIR  n.  m.  Perche  ou  corde  sur 
laqui  lie  on  fait  s<'cher  du  linge;  pii^ce 
«l'un  métier  de  tisserand. 

TR%DOi«  n.  m.  (lat.  tendo).  Extr(«mité 
(l'i  musi'le,  TeMdaa  il'Acliill«,  ^rn<,  ten- 
don aplati,  situé  à  la  panie  postérieure 
et  inférieure  de  la  jambe. 

TK!«DRR  V.  tr.  (lat.  tendere).  Bander: 
tendre  un  arc;  disposer  :  tendre  un  piège; 
tapisser:  tendre  ime  .salle;  présenter:  ifn- 
drp  in  main  ;  élever,  dresser  :  tendre  une 
tente.  \.  int.  Aller,  aboutir  :  où  tendent 
t'O"  démarches? 

TRW0RR  adj.  (lat.  tener).  Qui  peut 
*tie  facilement  coupé,  divisé  :  btm.  pierre 
lenilre.  Pain  tendre,  nouvellement  cuit. 
fi7-  Affectueux ,  gracieux  :  paroles  ten- 
dres; clair,  peu  foncé  :  ro$e  tendre;  sus- 


cepliblrt  d'impression  :  rtrur  tendre;  rlf, 
passionna  :  (endre  amitié. 

TRWBRRMRIVT  adv.  Arec  tendresM. 

TK.^DNKHMR  n  f  Sensibilité  <k  l'ainl- 
tié,  h  iHaour.  l'i  Cnressos,  témoifrnaffaa 
d  affection     H  ma  rnmhU  i/e  lfndreue$. 

TBWBRRTR  n.  f  giwilitrf  de  <•«  qui 
est  tendre,  un  parlant  <le»  viandes,  etc. 

TRKURO^    n.  m.  HoiirK<'on,  rejeton 
PI.  ('ariilai.res  \  lexin  mité  de  la  poitrine 
de  quelques  animaux  ;  det  ttnilrom  de 
vau. 

TRMDI'.  R  alj  Eapril  tendu.  torU- 
meot  appll<|ué. 

TRWVrR  n.  f.  l.if'ti  où  sont  dlspoiéb 
des  pie^'en  j\  prendre  des  oiseaux  :  cette 
tenduv  est  mai  oii/aniiée. 

TRWRRRRN  n.  f.  pi.  (lat.  tenebrx). 
Obscurité,  privation  de  lumière,  /•'i.;. .  te.i 
tinètirviH  de  rifinorance.  L'ant/e,  Ir  prince, 
l'riprit  dt'i  toiébre.i,  le  démon  ;  l'empire 
dii  tênélrvi,  l'enfer.  Partie  de  l'ofUce  de 
la  semaine  sainte. 

TRWRBRR|-MRMR%'T  adv.  D'une  ma- 
nière ténébreuse,  secretu  et  perllile. 

TR.'VRHHRCX,  RI  NR  ad|.  Sombre, 
obscur. 

TRWRMR.'VT  n.  m.  Métairie  dépen- 
dante d'une  seigneurie. 

TKTVEMMR  n.  m.  Besoin  oontinuel 
d'aller  k  Va  «elle,  arcfmipaffiié  d'épreinles 
douloureuses. 

TRWRI  R  11.  f.  Texte  littéral  d'un  acte, 
d'un  arrêt,  «l'un  écrit  quelroiii|ue. 

TRNRl'R  n.  m.  Ti'neur  de  tirn-s,  .elui 
qui  tient  les  livres  d'un  négociant. 

TR:*IA  n,  m.  (lat.  iienia  ;  du  gr.  Utinin, 
bandelette).  Med.  Nom  scientifique  du 
ver  solitaire. 

TRWIR  V.  tr.  (lat.  tenere.  ~-  Je  tiens, 
tu  tiem,  il  lient,  nous  lenonn,  mu.i  leur--, 
ili  tiennent;  je  tPnai.i,  HKW.f  tenions;  je 
tins,  nous  tînmes;  je  tiendrai;  je  tien- 
drais; liras,  tenons,  te)iez;  que  jf  tinsse. 
>/ue  niiU\  tins/iion.'i  ;  tenant  ;  tenu,  e).  Avt.ir 
tu  la  main  :  /e»iir  uur  epve ;  occuper  :  tenir 
à  bail;  garder  :  tenir  en  prison;  entrete- 
nir: tenir  en  ban  état;  contenir:  eet  le  cru- 
che tient  un  litre  ;  regarder  lîomme  -.je  tiens 
l'affaire  faite;  s'einiiarer  de  ;  quand  la  en- 
lih-c  le  tient  ;  remplir  :  Unir  une  promette; 
diriger  :  tenir  une  clas.sr ;  Hre  redevable: 
je  tien.'i  tout  de  vous;  exerci?r  certains  mé- 
tiers :  tenir  boutique,  auberge,  pension.  Te- 
rtir  qneliiu'nn,  lavoir  amené  au  point  oii 
l'un  voulai*  ;  tenir  une  choie  de  quelqu'un. 
l'avoir  apprise  de  lui;  tenir  i<err,-i,  ne  pas 
divulguer;  tenir  un  pari,  le  faire;  tenir 
table  ouverte,  recevoir  beaucoup  de  monde 
.\  sa  table;  tenir  son  rang,  l'occuper  di- 
gnement; tenir  garnison,  être  en  garni- 
son ;  tenir  la  mer,  naviguer  :  tenir  la  caisse, 
let  livres,  etc.,  être  caissier,  teneur  de  li- 
vres, etc.  ;  tenir  des  propos,  des  di.i''ours. 
parler  d'une  certaine  favf>n  ;  ''"""■  ''"^uptc 
d'une  chose,  y  avoir  égard  ;  tenir  télr,  ré- 
sister ;  tertir  la  main  à  une  chose,  y  TeiUer  ; 
tenir  en  haleine,  entretenir  les  dispositions  ; 
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fvnfp  eoiu«<(,  4Aib4r«r  ;  \tnir  I*  vtf  it,  U 
iMiiiMao«d«.V.Int.  Etrar/intigu  ;  ma  mi?<- 
ion  Ifont  rt  la  tienne ,  Mn  «tUcM  .labrttn- 
eh»  tient  d  l'arbre;  Mr«  comprit  diini  un 
MrUin  etp«n«  :  on  tient  huit  li  celle  table , 
rwwcmbUr  à  :  t7  tient  tir  »i,n  père;  nnrii- 
eip«r  :  le  mulet  tient  de  l'Anr  et  du  chrvnl , 
résulUr,  provenir  de  :  cela  lif:nt  n  plunieuie 
raiion$;  nvoir  un  itrand  d^»ir  il  tient  <i 
voiu  voir.  Tente  bon,  firme,  r#iii«t#ir  ;  cria 
ne  tient  qu'à  un  /!/,  r«la  e«(  p«u  ftoUil*.  H* 
•••Iv  V.  pr.  n«ineur*r,  r«it«r  «n  un  rer- 
tain  litMi  :  tenez-vouH  In,  diina  une  certaine 
•Itualion  :  tmeivim»  droit.  S'en  tenir  a 
une  :hoiie,  ne  vouloir  rien  <ie  ]*lua:  m  te- 
nir d  peu  de  rhnne,  être  pr^i  rie  a  accor- 
der; ic  tenir  Irt  hrnr.  cvoité!^,  ne  pai  a^ir  ; 
tenez-voun  bim,  formule  d'overtiaiieni<Mit 
ou  Ali  menace.  V.  imp«rt.  iJtt'A  leln  nr 
tienne,  peu  iniport«)  ;  Il  ne  lient  (ju'd  tnoi 
cela  il<<pend  dt>  mol. 

TKWOM  n  m.  Bout  d'une 
pl<>ce  de  boia  qui  entre  dana 
une  niortaiie  r). 

TKNOR  n.  m.  (ital.  tejiore). 
JIftM.  Voix  moyenne  entre  la  haute  contri 
•t  la  luiiite-taille  ;  chanteur  qui  puii^de 
ce  genre  de  voix.  PI.  de»  tenon. 

TRMOTOMIK  n.  f.  Chir.  Section  d  un 
ou  de  pluaienri  tendons. 

TBNMION  n.  f.  (lat.  trn»io;  de  lendere, 
tendre).  Etat  du  ce  qui  eat  tendu  :  la  ten- 
lion  des  musclen.  Hq.  Tfn^ion  d'etpril, 
grande  application. 

TBIVSOM  n.  t.  (bas  lat.  lenitio,  dia- 
Bute,  r(uerelle).  P<>i>siti  en  forniM  <le  dia- 
logue, du  tempi  des  truubadoura. 

TKMTAI'VLB  n.  m.  Appendice  moliile 
dont  lienucr)up  d'animaux  «ont  pourvus, 
«t  ({ui  leur  s^rt  d'organe  du  tact. 

TBMTAWT,  R  adj.  HéduiHant. 

TBNTATBUN,  THIi'K  adj.  et  n.  Qui 
tente.  L'esprit  trnlnteur.  le  démon. 

TBWTATION  n.  f.  Mouvement  inté- 
rieur qui  excite  au  mal  :  réxiatcr  à  la  ten- 
tation; désir  :  tentation  de  voyaqer. 

TRWTATIVB  n.  f.  Ëssui  :  lentaticc 
d'a»êasHinat. 

TRIVTB  n.  r.  (lat.  tentorium  ; 
de  ?c«rfere,  tendre).  Pavillon  de 
grosse  toile,  que  l'on  dreue  en 
campagne  pour  se  mettre  ft  l'abri  des  in- 
jures du  temps. 

TBNTBR  V.  tr.  (lat.  lentare).  Essayer: 
tenter  une  tntreprixe;  solliciter  au  mal  : 
te  serpent  tenta  Eve;  donner  envie  :  ce 
fruit  me  teiite. 

TBNTtlRB  n  r.  Tapisserie,  étoffe,  pa- 
pier peint  qui  couvre  les  murs  d'un  ap- 
partement, etc.  :  tetiture  de  velours. 

TE!«t] ,  B  adj.  Soigné  :  enfant  bien 
tenu;  en  ordre  :  maison  bien  tenue;  obli- 
gé ;  être  tenu  d. 

TBNU,  E  adj.  (lat.  tenuin).  Fort  délié, 
fort  mince  :  les  fils  ténus  du  ver  d  soie 

TBMVB  n.  f.  Se  dit  du  temps  pendant 
lequel  se  tiennent  certaines  assemblées  : 
fenwe  de$  aaiiies;  maintien,  manières  : 
bonne,  mawaite  tenu*.  T«aa«  4«a  li- 


M^ 


«»••«  art  de  rdgitr  la  onmptabltu^  .l'im 
négociant,  action  de  tenir  s«e  livres. 

TB!«tllll«*TRB«  n  m  ni  (Int.  /,. 
nut»,  mince;  rosrrum,  bec).  Kamill.-  .i,i 
passereaux  à  bec  grêle  et  long. 

TBWl'ITB  n.  r.  Ktat  d'une  chose  tOniie 

TB«RBB  ou  THBOMBB  n.  m.  V.t 
pAce  de  luth. 

TBR  {ter)  adv.  (m.  lat  ).  Trois  toU 
pour  la  troisième  f'>is. 

TBI»AT«I.««AIB  n.  r.  (gr.  ternn.  tim 
toi,  prodige;  logo»,  discours]    Partie  il<* 
l'histoire   naturelle  qui  traite  de*  nioii- 
Btn-«,  des  formes  exceptionnelles. 

TKIM^BN  ou  TBNNBR  v.  tr.  Donner 
un  troisième  labour,  une  troisième  fnv<'i> 
terrer  un  champ,  une  vigne. 

TBIirBT  n.  tn.  Couplet  OU  stanne  de 
trois  vers. 

TRHKBRirrHIlfB   n.   f    Résine  qui 
coule  du  ti^rébinthe  et  d'autres  arbreH. 
TBMBBI.'VTHAC-BRN    n.    f.    pi.   Jl„l. 

Famille  de  plante*,  du  groupe  d«s  dico- 
tylédones, ayant  le  térébinthe  pour  typ». 

TRHBBIIVTHB  n.  m.  (lat.  terrhi,,- 
thuf).  Arlire  résineux  et  toujours  vc.i, 
qui  croit  sur  les  bords  de  la  ?'édit«rrau«>r. 

TBRBBRAIVT,  B  adj.  Qui  perce,  qui 
pratique  des  ouvertures. 

TBRBBNATIOW  n.  f.  Action  de  per- 
cer avec  une  tarière  ou  un  instrument 
agiHsant  comine  une  tarière. 

TBM«l«BnilATI01«  n.  f.  Action  de 
teroivorNcr. 

'TBMUlf'BlIBBII  V.  int.(lat.  teri]htr 
»ari;  Ae  lerijum,  Ao»;  rrrvrtrc,  tourner) 
■^rendre  des  détours;  hésiter. 

TBHMK  n.  m.  (lat.  rcrmmii*).  Fin, 
borne,  oar  rapport  au  lieu  et  au  t«iii(iii  : 
lei  tne  d'une  course,  de  la  vie;  époque  du 

Snyement  :  le  terme  est  cihu;  trois  moiii 
e  loyer  et  la  somme  due  pour  ce  temna  : 
paj/er  son  terme;  époque  de  l'accouon»;- 
ment,- mot,  expression  ;  choisir  se»  termes  ; 
un  des  éléments  de  la  proposition;  rha- 
cune  des  quantités  qui  composent  un  rap- 
port, une  proportion,  une  expression  al- 
P'^brique  ;  chacun  des  termes  comtiiii(<s 
deux  a  di'ux  dans  les  trois  propositions 
d'un  syllogisme.  PI.  Relations,  rappdrtK  : 
en  quels  terme»  ftes-voiii  avec  lui  7 

TBHIIlIVAiaON  n.  f.  Désinence  J'uti 
mot;  état  d'une  chosti  qui  finit. 

TKRMIWAL,  B,  AUX  adj.  Dot.  Qui 
occupa  le  sommet  :  fleur  terminale. 

TBHMINBR  v.  tr.  (lat.  tcrminan). 
Achever,  finir  :  terminer  ses  études  «• 
teraslMer  v.  pr.  6riim.  Avoir  une  ctr- 
laine  désinence,  en  parlant  des  mots. 

TBRMIIVOL.O«IE  n.  f.  (lat.  (erinniu.(, 
terme,  et  gr.  logos,  discours).  Science  iJe» 
termes  tediniques. 

TERMINVM  n.  m.  Point  extrême  d'une 
ligne  de  chemin  de  fer  ou  de  tramway 

TBRMITB  n.  m,  {lat.  r*>rme.f,  ver  run- 
geur).  Insecte  dont  le  nom  vulgaire  est 
fourmi  blanche.  On  dit  aussi  term»- 

TBRNAIRB  adj.  (lat.  lernariu»;  dt- 
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oompUbtltti>  .l'un 
RUir  CM  livrât. 

n.  m    Pl.  (lat.  a  • 
,   b«r.).   Kkmillo 
e  at  lonK. 
t  d'un*  r.hot«  t^nur 
éOMSB  n.  m.  V.t 


;.  lat  ).  Troll  roi« 

1.  f.  (gr.  tern»,  ti m- 
lirnnrt)  Partit*  (U 
(il  trAite  de»  moii- 
pttonnellei. 
KBM  «.  tr.  Donner 
in«*  trol*i*.m«  fnvtin  : 

}uplet  ou  lUDRif  t]« 


B  n.  r  R4!iine  qui 
)l  d'autre*  arbrew. 
RKN  n.  f.  pl.  Jlut, 
du  (groupe  de>  dico- 
trébinthe  pour  typK. 
I.  m.  (lat.  ii'rrhiif 
IX  et  toujours  vc;t, 
ide  la  !.'édit«rrautii'. 
I  adj.  Qui  perce,  qui 
ires. 

n.  r.  Action  di>  per- 
9  ou  un  initrunient 

tarière. 
ION  n.  f.  Action  de 

T.  lDt.(Ut.  <^rf;ncr 
I  ;  Vfr^arv,  tourner) 
;  hëiiter. 

at.   terminus).   Fin, 
,u  lieu  et  au  teuips  : 
k  la  vie;  époque  du 
est  cifiu;  Iroi*  mois 
due  pour  ce  tempa  : 
otiue  de  l'accoui^iie- 
n  :  choitir  se»  lermet  ; 
a  propoitition  ;  «'ha- 
li  composent  un  rap- 
,  une  expression  ul- 
ei  terme»  combinés 
îM  troia  propositions 
Relations,  rapports  : 
votii  nvec  lui  f 
n.  f.  Dôsineiic*'  d'un 
\  qui  flnit. 
AUX  adj.  Bot.  Uui 
leur  terminale. 
tr.  (lat.  tcrminarc], 
nner  sei  élvden    *• 
am.  Avoir  une  cei- 
>arlant  des  mots. 
E  n.f.  (lat.  rcrmniu.». 
liscours).  Science  de» 

Pointextrêraed'une 
'er  ou  de  tramway 
(lat.  termea,  ver  ron- 
le  nom  tulfjaire  est 
dit  aussi  term». 
(lat.  ternariu»;  Je 


w.  troll  fols).  Qui  B«  rapport*  au  nom- 
ir>'  trois  :  nomhrt  ttmaire;  distribua  par 
triiift  :  'itiHJioM  ternaire. 

TRMITK   n    m.  (lat.  terni,  trois).  Trois 
niiniéros  pris  «t  sortis  «^nsemblf  à  la  lo 
iiTii*  ;  au   loto,   trou  numéro*   sortis  «t 
msrqués  sur  la  m^roe  livnn  horlMuilale; 
aux  il^is.coiipoù  l'cih  ain«rie  les  dvut  trois 

TKR^K  adj.  Qui  a  pou  ou  point  d>- 
liai  :  iril  terne,  l'iy.  .  Hti/le  terne. 

TVM.^IN  V  tr.  Otcr  le  lustre,  l'<k>.lat, 
'i  couleur  :  ternir  une  tl'>f)i .  l'iij.  .  ternir 
kf  rifiutatiun 

TKn<«l«H|}|IK  n.  t  Ktat  de  c«  qui  «at 
terni  :  temitiurf  d'unr  fjlnce. 

TKMNAUB  n.  ni.  Artion  da  ternir  le 
»ucr". 

TKRMAIIV  n.  m.  (lat  terrenum  :  de 
itrra,  terre).  Kspace  de  terre  :  ih  vnjivr  un 
tMif.  tei'raini  terre  ;  bon  terrain,  l'u].  Dii- 
yuler  le  terrain,  soult-nlr  nv^r  foret*  son 
opiMi'in  ;  sonder  le  /(•rri(iM,<'h*rrher  Jiron- 
iiiltre  l'Intention  ;  ga.juer  du  terrain, 
tvani'er  dans  une  nirnire  :  connaître  w 
:errnin,  les  K<^ns  auxquels  on  a  nfTaire. 

TKMRAMaB  n.  f.  ibas  lat.  tt-rraied: 
lis  irrra,  terre).  Levée  de  terre  pour  la 
commodité  de  la  promanade  ou  le  plaisir 
d«  la  vue;  toiture  il'une  maison  en  |>liiti'- 
rorin>>  :  ouvnige  de  maçonnerie  «'n  forint) 
lifl  >,'iili'rie  découverte. 

TKllHAMMKHIK.'VT  n.  m.  Action  île 
ireuser  et  de  transporter  des  terre.s. 

TRHHAHMKR  V.  tr.  Munir  d''iii  amas 
i\t  terre  :  terrasser  un  mur  ;  jeter  de  force 
pur  terre.  Fiq.  :  cette  nouvelle  l'a  terrii^i.ic. 

TKIIHAN.^IBn  n.  m.  Ouvrier  qui  (rn- 
»aill«'  aux  ttrraHHeriifnts. 

TKHHR  n.  r.  (lat.  terra).  Olobc  terres- 
tre ;  couche  supertlcielle  du  (rlobe ,  qui 
|)rf>duit  lt!B  végétaux  ;  t^'rrain,  par  rapport 
il  sa  nature;  terre  glaise;  pays,  ri^gion  : 
mourir  en  terre  étrangère;  cinietiere  :  por. 
iiT  fn  terre.  Fonda  de  terre,  propriété  ; 
tare  ferme,  le  continent  ;  perdre  terre, 
perdre  de  vue  les  eûtes  on  mer,  arriver  à 
un  endroit  uCi  IVau  est  trop  profonde 
pourque  les  pieds  'oiichent  le  rond  :  firen- 
lire  Irrrv,  aborder  ;  tUre  sur  terre,  exister. 
''<(/  Le»  habitant»  de  la  terre  :  toute  la 
itrrt  rit  avec  horreur...  Aller  terre  à 
terre,  avoir  du»  vues  peu  élevées;  remuer 
del  €t  tene,  faire  tous  ses  effort*. 

TRRHBAW  n.  m.  Fumier  pourri  et 
réduit  en  terre. 

TeHHK-lVEVYK  n,  m.  Chien  très 
gro4,  originaire  de  l'Ile  de  Terre-Neuve. 
Pl.  Jhs  terre-neuve. 

TKRHE-NKIYIER  n.  m.  Pécheur 
qui  va  à  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs 
««  Terre-Neuve;  navire  qui  sert  h  cette 
pèche.  Pl.  des  terre-miivicrs. 

TERHE-IVOIX  n.  f.  Planto  dont  la 
racine  a  le  goût  de  la  châtaigne. 

TBR||B-PL,EI!V  n.  m.  Amas  à<\ 
terres  rapportées,  formant  une  surfac< 
plate  et  unie.  Pl.  des  terre-pleins. 

TERRER  V.  tr.  Mettre  de  la  nouv-lle 
ttrre  au  pied  d'une  planta  :  terrer  un  tir- 
lift  ,  blanchir  le  sucre  au  moyen  de  terre 


glaisa  cbisa  dans  les  rorasas.  ••  «•»*•»  v. 

rir    8«  '«char  sous  terra ,  an  parlant  tfa 
apin,  Ntr 

TRRRRiiTRE  adj  (lat.  /Tretf ni  ;  da 
t>rra,  terrt ,.  gui  appartient  à  la  terre. 
Fi'l  Par  opposition  à  spirituel .  pensai 
terrestrin. 

TERRRIR  n  f  (lat  lerror).  Kpou- 
vaiitf.Krande  crainte  ,  cfluiiiiii  la  .uusa: 
être  ta  terreur  d'un  fiiu/n  Tiirra>ur  pm 
••i^M*.  subite.  V.  fAMi^Lf  .  lA  Torrt>Nr, 
régime  qui  pesa  sur  lu  Krancf  •Ifimis  la 
chiite  des  girondins  jtisqu  a  celle  de  Ro- 
bespii'rrf. 

TERREi;X,  RIIIR  adj.  Mêlé,  sali  de 
terre  ;  mrtal  terrrur,nroir  U$  mainf  ter- 
mt^es.   fuj.    ViM'ir  leirem.  pAla  et  d* 
fait;  rouUur  tr^ewe,  sans  éclat,  terne. 

TKNHini.R  ndj  ilat.  ternbUi->,  de 
trrrere.  éptiuvanter/.  Qui  cnust^  de  l.\  ter- 
reur. Fil/.  Ktrange,  fxtraonllnaire  ;  vent, 
Itruit  trrnhle,  importun,  fulijfaiit  ;  f>.»< 
un  terrihir  'iokom.' 

TKRMIBI.KMKlVT  adv.  D'une  ma- 
nière terrible;  excfssivement  .  manger 
terriblement. 

TKRHIKIV.  IE1I<«E  ndj.  et  n.  Qui  pos- 
sèdf  pliiHii'urH  terri's:  un  neiijneur  terrien. 

TERRIER  n.  m.  Trou,  cavité  dtns  la 
terre,  ou  se  ri-lirent  certains  animaux, 
comme  le  Inp.n,  le  renard,  etc.  ,  banset, 
chien  propre  ti  chasser  les  animaux  qui 
habitent  des  terriers. 

TERRirSER  v.  tr.  Frapper  de  ter< 
reur. 

TRRRMB  n.  r.  (rad.  (rr>'e^.  Vase  do 
terre;  viande  <'uite  que  l'on  conserve 
dans  une  terrint-. 

TEHRINÉK  n.  f.  Le  contenu  d'une 
terrine. 

TKNHiR  v.  Int.  Se  dit  dus  tortues 
lor-squ'ille»  viennent  à  terre  pour  pondre. 

TERRITOIRE  n.  m.  liât.  tr<riti<rinm; 
de  terra,  terre).  I']tendite  de  terre  déjien- 
dant  d'un  empire,  d'une  ville,  d'une  juri- 
dilution,  etc. 

TERRI'rORIAL,  B,  AI'X  adj  Qui 
concerne  le  territoire;  revrtm,  impôt  ter- 
ritoiial, 

TERROIR  n.  m  Terre  considérée  par 
rapport  à  l'at'nculture  :  temur  fertile. 

TBRRORIMER  v.  tr  ilat.  ternir,  ter- 
reur). Tenir  sous  un  régime  de  terreur. 

TBRRORIMMB  n.  ni.  S\stèine,  ré- 
gime (le  1.1  TiM-reur,  en  France  ina't-tl'Ji). 

TERRORIMTE  n.  m.  l'urtisau  du 
terrorisme. 

TERMKR  V.  tr.  V.  TBRCER. 

TERTIAIRE  adj.  (Int.  lertius.  troi- 
sième). Cténl.  Terrain  tertiaire,  tormé  en 
troisième  lieu. 

TERTIO  adv.  (m.  lat.  ;  de  Jer/ii«.  troi- 
sième). Troisièmement,  en  troisième  lieu. 

TERTRE  n.  m.  Kr:iinence  de  terre. 

TEH  adj.  pose.  V.  ton. 

TEMSON  n.  m.  Débris  d  un  vase,  d'une 
bouteille. 

TBIIT  (teste)  n.  m.  (lat.  testum,  tuile). 
Enveloppe  solide  et  calcaire  qui  protège 
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d«i  (estacés  et  des  cruatacés. 

n.  m.  (m.  Angl.  qui  lignifle 
épreuve).  Ser-rient  du  test,  par  lequel  les 
fonctionnaires  anglais  niaient  la  trans- 
«iibstantiation  et  renonçaient  au  culte  de 
la  Vierge  et  des  saints. 

TBSTACÉ,  B  adj.  et  n.  Couvert  d'une 
i^i-aille  dure  et  forte. 

TBMTAMKIVT  n.  m.  (lat.  testamen- 
tum;  de  teatari,  attester).  Acte  authenti- 
que par  lequel  on  déclare  ses  dernièrts 
volontés.  AncieM  Tea««m«ii«,  la  Bible; 
Nouveau  Toalauieix,  l'Kvan^ile. 

TBSTAMBIVTAIHK  adj.  Qui  roncerne 
le  testament  :  dispox'li  m»  lestamrnlairi's. 
Eméruieur  teiitan>ei>««ir«,  chargé  de 
l'exécution  d'un  testait  i-nt. 

TBMTA.TEIIH,  THIl'H  n.  Qui  a  fait 
un  testament. 

TKNTBH  V.  int.  (lat.  testari,  attester). 
Faire  son  testament. 

TBMTIMOIVIAI.,  E,  AUX, adj.  Preuve 
testimaninie,  par  témoins. 

TEHTOIV  n.  m.  Ancienne  monnaie 
d'argent  frappét-  sous  I.iO>iis  XII. 

TEMTOWIWEH  v.  tr.  Friser,  arranger 
la  tète.  Vieu.T. 

TÈT  n.  m.  Le  crâne.  Vieuj:. 

TÉTANIQUE  adj.  De  la  nature  du  té- 
tanos. 

TÉTANOS  (nom)  n.  m.  (pr.  tétanos, 
tendu,  raide).  Méd.  Maladie  raractérisée 
par  la  tension  convulsive  ut  douloureuse 
des  muscles. 

TÊTARD  n.  m.  Première  forme  de  la 
grenouille,  du  crapaud 
et  de  la  salamandre  (*)  ; 
arbre  taillé  de  manière 
à  former  une  touffe  au 
sommet  du  tronc. 

TÊTE  n.  f.  (lat.  testa,  crâne).  Extré- 
mité supérieure  du  corps  de  l'homme,  et 
antérieure  de  celui  de  l'animal.  Fig.  Es- 
prit, imagination  :  avoiruneehosc  en  tftc; 
raison,  sang-froid  -.perdre  la  télc;  indi- 
vidu :  payer  tant  par  lâte  ;  vie  :  il  lui  en 
coûta  la  tâtc  ;  caractère  :  mauvaise  tête  ; 
volonté  :  faire  d  sa  tête;  tout  ce  qui  a 
quelque  rapport  de  situation  ou  de  forme 
avec  la  tète  :  tête  d'un  arbre,  d'une  épin- 
gle, d'un  pont,  etc. ,  principale  direction:. 
être  d  la  tête  des  affaires;  premier  rang  : 
marcher  d  la  tête  (tune  armée,  d'un  cor- 
tèfie.  Tête  carrée,  homme  obstiné;  coup 
de.  tête,  étourderie,  hardiesse;  tenir  tête, 
résister  ;  tourner  la  tête,  rendre  fou,  faire 
adopter  ses  opinions;  crier  à  tue-tête,  de 
toute  sa  force;  rompre,  casser  la  tête, 
importuner.  Ea  tète  m  tête  loc.  adv.  Seul 
à  seul.  —  Ne  dites  pas  .  une  tête  d'oreil- 
ler, mais  une  taie  d'oreiller. 

TÊTE-^-TÈTE  n.  m.  Entretien  par- 
ticulier de  deux  personnes.  PI.  des  tête-d- 
téte. 

TÉTE-BÂrUB  loc.  adv.  Se  dit  quand 
deux  objets  de  même  nature  sont  placés 
à  côté  l'un  de  l'autre  dans  un  sens  in- 
verse, la  téta  de  l'un  aux  pieds  de  l'autre. 


ou  'l'BTBM  V.  tr.  Sucer  le  lait 
de  la  mamelle  d'une  femme  ou  de  la  fe- 
melle d'un  animal.  Prend  deux  (  devant 
une  syllabe  muette. 

TBTIBRB  n.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  aux  enfants  nouveau-nés  ;  par- 
tie supérieure  de  la  bride  d'un  cheval, 
qui  passe  derrière  les  oreilles  et  soutient 
le  mors. 

TETIN  n.  m.  Bout  de,  la  mamelle. 

TETINE  n.  f.  Pis  de  la  vache  ou  de  la 
truie. 

TETON  n.  m.  Mamelle. 

TÉTHACORDE  n.  m.  (gr.  tettnra, 
quatre,  et  corde).  Sorte  de  lyre  des  an- 
ciens, à  quatre  cordes. 

TÉTR.%BDRB  u.  m.  (gr.  tetlara,  qua- 
tre; cdra.  face).  Solide  dont 
la    surface    est    formée    de 
quatre  triangles. 

TKTRAttONB  n.  m.  I^r. 
lettaru,  quatre;  gônia,  angle).  Géom. 
a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTRARCUAT  (ka)  n.  m.  Dignité  do 
tétrarque. 

TÉTRARl'HIE  n.  m.  QuatrièMe  par- 
tie d'un  Etat  démembré. 

TÉTRARQUE  n.  m.  (gr.  tcttara,  qii.v 
tre  ;  archos,  commandement).  Titre  qu'on 
donnait  au  prince  d'un  Etat  fori.iant  h 
peu  près  la  quatrième  portion  d'un  Ktat 
démembré. 

TÉTRAH  {trâ)  n.  m.  Coq  do  bruyère 
d'une  grande  espèce. 

TÉTRAiiTYI.E  n.  m.  (gr.  tctturn.  qua- 
tre ;  stulos,  colonne).  Temple  k  quatre  co- 
lonnes de  front. 

TETTB  n.  f.  Bout  de  la  mamelle,  en 
parlant  des  animaux. 

TÊTU,  E  adj.  et  n.  Obstiné. 

TEUTON,  ONNE  adj.  et  n.  Syn.  de 
Gbrm.mn. 

TBUTONIQUBadj.  Qui  appartient  aux 
anciens  Teutons  :  langue  tcutonique.  Or- 
dre teutonique,  ordre  religieux  et  mili- 
taire fondé  au  temps  des  croisades 

TEXTE  n.  m.  (lat.  texlus;  de  te.rcrc. 
tisser).  l«s  propres  paroles  d'un  auteur; 
passage  de  l'Ecriture  sainte  qui  fait  ii; 
sujet  d'un  sermon.  Gros  texte,  petit  texlc, 
caractère»  d'imprimerie. 

TEXTII.,E  adj.  (lat.  textilis;  de  ti'tn'e, 
tisser).  Qui  peut  être  divisé  en  filets  pro- 
pres à  faire  un  tissu,  comme  le  chanvre, 
la  soie,  l'amiante,  etc. 

TEXTUAIRB  n.  m.  Livre  où  il  n'>  a 
que  le  texte  sans  commentaires. 

TEXTUEL,  EL.I.E  adj.  Conforme  a<. 
texte  ;  citation  textuelle. 

TEXTUEM.EMEI%T  adv.  rolifor-iiO 
ment  au  texte  :  citer  textuellcmi-nt. 

TEXTURE  n.  f.  (lat.  textnra  ;  de  tcxf-re, 
tisser).  Etat  d'une  chose  tissue.  Fin-  Dis- 
position des  parties  d'un  ouvrage. 

THALER  {1ère}  n.  m.  Monnaie  d'Al- 
lemagne, d'une  valeur  approximative  de 
3  fr.  7». 

THALLUIM  {orne)  a.  m.  Chim.  Métal 
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blanc,  découvert  en  1861,  qtii  exiite  dam 
là  pyrites. 

THti.%vBCi  [vègue)  n.  m.  (ail.  thaï, 
Taliée  ;  weg,  chemin).  Ligne  que  à^ctxi  le 
fcDd  d'une  vallée  et  suivant  laquelle  se 
diriger'  lea  eaux  courantes. 

THâlHIIA  n.  m.  Emplâtre  v<^i<-a"iii 
fait  av.>c  la  feuille  du  thtipsia,  plante  dt 
u  :°ain<lle  dés  ombellifèren. 

TH.tUMATmttE  n.  m.  (gr.  thauma, 
prudijit  ;  ergon,  œuvre).  Qui  fait  des  mi- 
rsole»  ;  saint  Grégoire  le  Thaumaturge. 

TH.iliMATVaCilK  n.  f.  Pouvoir  d<. 
thaumaturge. 

TH.%1  M  tTrRCilQrE  adj.  Qui  a  rap- 
fort  H  la  ttinuinarturgie. 

THÉ  n.  n».  (m.  chinois).  Arljrisseau  de 
1»  Chine  ;  sa  feuille  cueillie  et  dess<fi'h<»«  ; 
infusion  nue  l'ori  en  fait;  collation  ou 
soirée  dans  laquelle  on  sert  du  thé  :  invi- 
1er  quelqu'un  d  un  ihc. 

THÉ.tTIW  II.  in.  MfTiibiV'  d'un  ordro 
rilif.'ifux  fondé  au  xvr  nit'-fle  par  Pierre 
l'Afiiffa.  i^vèqiie   du   Tht^ate,  auj.  t'/iied. 

TlllciTH.il..,  E,  Al'X.  ad.|.  Q\ii  con- 
corn?  If  thJ'àtre  ;  action  théâtrale, 

TUKlTHAI'KaïKNT  adv.  D'une  fa- 
çon lh<^àtrale. 

THKlTnE  n.  m.  (gr.  theatrnn;  de 
flttnMhai,  contempler)  Lieu  où  l'on  re- 
présente des  ouvra^'es  dramatique»,  où 
l'on  donne  des  spectacles;  la  scène;  In 
lilWrature  dramatique  ;  les  règles  du 
tluiUrf:  recueil  des  pifices  d'un  pays  où 
dun  auteur  .  I«;  théâtre  français,  le  théà- 
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THKorRATiQEB  aflj.  Qui  appartient 
a  la  théocratie. 

TnËorR%Ti9iEMB!«T  adv.  D  une 
manuTe  théocratique. 

THÉODlfliE  n.  f.  (gr.  theos ,  dieu  : 
aïke,  justice)  Trait<^  sur  la  justi..e  île 
Dieu  :  Théoiiuée  de  Leibniz.  Pnnri.  Par- 
tie de  In  philosophie  (jui  traite  de  Dieu. 

TUéODOWlE.'V  adj.  in.  Coile  thnxlo. 
Sien,  recueil  de  lois  romaines  fait  par  or- 
dre de  l'empereur  Théodose  II. 

TRROUO:viR  n.  f.  (t^r.  thena.  dieu; 
gonos,  Kt»nération).  Gén<'.alof.'ip  et  tlljatinn 
des  dieux;   Mut  système  relifficux   iina- 

find  dans  le  paganisme  :  la  théngonie  des 
ndiens. 

'TlIKOttO.'VIQlE  adj.  Qui  a  rapport  h. 
la  théofjonie. 

TIlÉOl.OfiiAI.,  R,  ArX  adj.  Qui  a 
Dieu  pour  objet  :  vertus  théulogalei. 

THÉOI.OUIK  n.  f.  (gr.  theiis,  dieu; 
/off'yv,  discours).  Scienre  de  Ditu  et  des 
vérités  qu'il  a  rôvi?ii?es  ;  clas.se  où  l'im  en- 
seigne cette  science  ;  recueil  des  ouvrages 
théologiques  d'un  auteur. 

THKOLOCilEi'V  n.  rn.  Qui  sait  la  th<<0- 
logie  ou  qui  écrit  sur  cette  science  ;  élève 
de  théologie. 

THÉOLO«I«>i;e  adj.  Qui  concerne  'a 
théologie. 

TIII^:ni.O»IQI'EME!«T  adv.  Selon 
les  principes  thtlologi'iues. 

THÉOPHiLANTllHrtPE  n.  m.  Par- 
tisan  ou   adepte   de    la   théophilanthro- 


d'-'s  actions  remarquables:  le  théâtre  de 

ta  'jucrre. 

ThkhVÎDE  n.  f.  Solittide  profonde: 
rivrednns  une  th<  haUle.  V.  part.  hist. 

THKBAI1V,  B  adj.  et  n.  De  Th^bes  : 
Ifamwondas  fut  le  plus  illuiitrv  des  Thê- 
kins. 

THKIKRE  u.  f.  'Vase  pour  faire  infu- 

MP  du  thé.  I 

THÊIFORME  adj.  liot.  Qui  ressemble! 

au  thé.    Infusion   théi forme  ,    préparée  \ 
comme  le  thé.  j 

THKIMME  n.  m.  (gr.  Ihens,  dieu).  Opi-  ! 


THEOPHILA!«THRePIE  n.  f.  (gr. 
theos,  dieu;  phileô,  j'aime;  anthrùpos, 
homme).  Amour  de  Dieu  et  des  honime.s 
érigé  en  système  reli(;ieux  pendant  la 
Révolution  française. 

TRÉORBK  n.  m.  V.  tÉORBR. 

"rHÉOREIMB  n.  m.  (gr.  theôréina,  de 
theôrein,  examiner).  Propo.siticm  qui  doit 
être  démontrée.  S'emploie  surtout  en  ma- 
Ihéniatiqne». 

TIlÉORIflEi^  n.  m.  Qui  connaît  les 
principes  d'un  art  sans  les  pratiquer. 

THÉORIE  n.  î.  i'/r.  theûriii;  <ie  thc'i- 
nion  philosophique  qui  admet  l'existence!  rem,  considérer;.  Partie  spéculative  d'une 
■*'■""■'"  'science,   par   apposition  h  pratiqui  :  en- 

semble de  coiMiaissanc.es  donnant  l'expli- 


d'un  Dieu. 

THKiMTE  n.  m.  Partisan  du  théism-.., 

THKMK  n.  rn.  (gr.  themn,  sujet  po8é)  ! 
Sujet,  matière  :  traiter  un  thème  ingrat; 
cequiui  écolier  d<vt  traduire  de  la  lan-, 
guequil  parle  dans  celle  qu'il  apprend  : 
'«'•m"  latin,  allemand.  Mus.  Air   sur  le- 
quel on  compose  des  variations.  i 

THEMIS  (mice)  n.  f.  Déesse  de  lajus- 
wt.i'iij.  La  justice  :  les  arrêts  de  Thénm.. 

THROCRATE  n.  m.  Membre  d'une! 
wt"  r.'itie  ;  partisan  de  ce  gouvernement. 

TBÉOrR.tTIE  (ci)  n.  f.  (gr.  theos,  ■ 
"■'«U;  kratos,  pouvoir).  Gouvernement  j 
iloni  l.'s  'hefs  .sont  regardés  comme  les  mi-  i 
"'«très  de  Dieu  :  rhv.z  les  Héhreiu.  k  if„n.\ 
''(riienu'iit  des  Juges  était  une  Ihéovratie. 


cation  complète  d'un  cerUiin  ordre  de 
faits  :  théorie  de  la  chaleur.  Art  mil.  IWve- 
loppcineiit  des  principes  de  la  maMn-uvre 

THÉORIE  n.  f.  Députation  solt-.niicll.i 
que  les  Athénions  envoyaient  tous  les  au» 
h.  Delphes  et  h  Délos. 

THÉORIQrB  adj.  Qui  appartient  à  la 
théorie. 

-I.  HÉORIQl'ERIBNT  adv.  D  une  ma- 
nière th'''irique. 

THEOMOPHE  n  m.  Pai  tisan  de  la 
théosophie.  sorte  d'illiiuiiné. 

THÉ<»HOPIIIB  n.  f.  Science  qui  pré- 
tend enseigner  k  communiquer  directa- 
iiicnt  avec  Dieu. 
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lAnVTm  n.  m.  pi.  Moines 
Juifs  qui  observaient  le  célibat  et  se  li- 
'fraient  à  la  contemplation  et  &  la  prière. 

TBniAPBl.'TIQVB  n.  f.  (gr.  thera- 
pcvA,  je  soigne).  Partie  de  la  médecine 
qui  enseigne  la  manière  de  traiter  les 
maladies. 

THBHAPBIJTISTB  n.  m.  Celui  qui 
se  livre  spécialoment  &  la  tliérapeutique. 

THBRIACAL.,  B  adj.  De  la  nature  de 
la  thériaque. 

THBMAQtlB  n.  f.  Médicament,  opiat 
tr<îs  compliqué. 

THBHMAI.,  B,  AVX  a^j  Se  dit  des 
eaux  minérales  chaudes. 

THBRMBII  n.  m.  pi.  (lat.  thermm  ;  du 
gr.  thtrtnoê,  chaudy.  Bains  publics  des 

THBRMlBOHn.  m.  (gr.  Ihermê,  cha- 
leur). Onzième  mois  de  Pannéc  républi- 
caine, en  France  (du  80  juillet  au  18  août). 

THBHIIIBOBIBIV,  IBNIVB  adj.  Qui  a 
rapport  aux  événements  du  9  thermidor 
an  11.  N.  m.  Nom  donné  aux  instigateurs 
«t  aux  auteurs  des  événements  du  9  ther- 
midor. 

THBRMIO-B1.BCTIIICITÉ  n .  f.  Elec- 
trici'.é  dont  le  développement  est  produit 
par  la  chaleur. 

THBRMe-KI.BCTIII9VB  adj. 
De  la  nature  de  la  thermo-électri- 
cité. 

THKRMOMBTRE  n.  m.  (gr. 
thermos,  chaud;  metron,  mesure). 
Instrument  qui  sert  à  marquer  les 
changements  de  température  (*). 

THERMOMIBTRIQVB  adj.  Qui 
a  rapport  au  thermomètre. 

TKBRHOfllCOI»B  n.  m.  (gr.  thenno$, 
chaud-,  skopein,  observer).  In- 
strument (le  physique  destiné 
à   mesurer  les  températures 
les  moins  élevées  (*). 

THB(IAt;RlflBR  T.  int. 
(lat.  thésaurus,  ttétot).  Amas- 
uer  de  l'argent. 

TUBSAURIMBVR,  El'KIB  adj.  et  n. 
Qui  thésaurise. 

THB«B  n.  f.  (gr.  thesis;  de  tithi^mi,}e 
pose).  Proposition  à  discuter;  proposi- 
tion soutenue  publiquement  dans  le»  éco- 
les :  théae  de  philosophie  i  feuille  impri- 
mée qui  la  contient. 

TnBaMOPHORIBS  n.  f.  pi.  Fêtes 
que  les  femmes  d'Athènes  célébraient  en 
l'honneur  de  Cérës. 

THBBMOTHBTB  n.  m.  Titre  donné, 
k  Athènes,  aux  magistrats  gardiens  des 
lois. 

THBHBALIBIV,  IBWSTB  adj.  et  n.  De 
Thessalie. 

THBVRGIB  n.  f.  Espèce  de  magie. 

TBBVRCIIQIIB  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  théurgie. 

THIBAIJBB  n.  f.  Tissu  grossier. 

,  TRlBÉTAUf ,  ■  adj.  et  n.  Du  Thi- 

beu 


r.  thennoSf 

y 


rapport 


THMJtMn  n.  .  Plante  herlKU'.éc  an* 
nuelle,  qu'on  reo'  '  ntre  «n  abondance  au 
milieu  des  chatiips 
sablonneux. 

THOIV  n.  m.  (lat. 
thunnus).  Gros  pois- 
son de  mer  l*). 

THORACiyUB   adj. 
la  poitrine  ;  région  thoracique. 

THORAX  n.  m.  (m.  gr.).  Anat.  Capa- 
cité de  ;a  poitrine. 

THRIBACB  n.  f.  Extrait  formé  par 
l'évaporation  du  suc  de  laitue. 

THVM  n.  m.  Membre  d'une  associatinn 
d'IndouB  qui  se  livrent  h  la  pratique  dei 
sacrifices  humains  en  étranglant  les  (trati- 
gers. 

THVIA  ou  THUYA  n.  m.  Arbre  qui 
je  rapproche  du  cyprès. 

THlRirÉHAIRB  n.  m.  (lat.  thui, 
thnruH,  encens;  fero,  je  portée.  Clerc  fini, 
dans  les  cérémonitts  de  l'Ëgliiie,  porto 
l'encensoir.  Fifj.  Flatteur  :  lAtharpc  (ut 
le  thuriféraire  de  Voltaire  vivant. 

THI;ya  n.  m.  V.  THUiA. 

THVABB  n.  f.  Bacchante. 

THYM   n.  m.  (lat.   thymus).  Plante 
odoriférante  de   la  famille  des  la- 
biées. 

THVaiVB  (muce)  n.  m.  Glande  à 
la  partie  inférieure  du  cou. 

THYRHB  n.  m.  (lat.  thyrsvn).  Ja- 
velotenvironné  de  pampre  et  de  lier- 
re, dont  les  bacchantes  étaient  ar- 
mées (*).  Dot.  Disposition  des  fleur» 
en  pyramide,  comme  dans  le  lilas,  le 
marronnier,  etc. 

TIARK  n.  f.  (gr.  (tVira).  Mitre  à  troii 
couronnes,  que  porte  le  pape  dans 
certaines  cérémonies  (•).  Fig.  Di- 
gnité papale  :  aspirer  d  la  tiare. 

TIBI.%  n.  m.  (m.  lat.).  Os  le 
plus  grand  de  la  jambe.  PI.  de« 
tibias. 

TIBIAL,  R,  At'X  adj.  Qui  appartient 
au  tibia  :  nerfs  tibiaux. 

TIC  n.  m.  Contraction  convulsive  de 
certains  muscles,  surtout  de  ceux  hi  vi- 
sage. Fig.  Habitude  ridicule  :  avoir  le  tic 
de  ronger  ses  ongles. 

TICKET  {këte)  a.  m.  (m.  an^l.).  Billet 
d'entrée,  cachet. 

TIC  T%C  n.  m.  Bruit  occasionné  par 
un  mouvement  réglé.  PI.  des  tic  tac. 

TIBBB  adj.  (lat.  tepidus).  Qui  est  en- 
tre le  chaud  et  le  froid.  Fig.  Qui  man- 
que d'ardeur. 

TIBV^MEIVT  adv.  Avec  nonchalance 

TIÉDEUR  n.  f.  Etat  de  ce  qui  cit 
tiède.  Fig.  Nonchalance,  manque  de  zèle. 

TIEDIR  v.  int.  Devenir  ti<>de. 

TIBM  (LE),  TIENNE  (LA)  prnn.po». 
(lat.  tuus;  de  tu,  toi).  Qui  est  à  toi.  N. 
ni.  Ce  qui  t  appartient  :  défends  le  liai. 
N.  m.  pi.  Tes  parents  :  tôt  et  les  liens. 

TIERCE  n.  f.  (fém.  de  tiers).  Mus.  Id< 
tervalle  compris  entre  trois  notes  comir» 
de  ré  à  fa.  Escr.  Botte  qu'on  porte  ayant 
le  poignet  eo  dedan  >    jporttr  une  Utrct 
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TIN 


Planta  herbacée  an» 
atre  an  abondant  au 


adj.  Qui  a  i-apport  a 

thoracique. 

(m.  gr).  Annt.  (Apa- 

f.  Extrait  formé  par 
ic  de  laitue, 
nibre  d'une  association 
rent  h  la  pratique  dei 
en  étranglant  les  Ctran- 

II Y  A  n.  m.  Arbre  qui 

rprés. 

RB   n.  m.    (lat.  Mui, 

m,  je  portée.  Clerc  qui, 

Ï¥.%  de   l'Ëslibe,   prrtd 

Flatteur  :   iAihar})€  fut 

Voltaire  triton/. 

V.  THUU. 

Bacchante, 
(lat.  thymtis).  Plante 
famille  des  la- 


pr.  tiara).  Mitre  à  froii 
urte  le  pape  dans 
nies  (•).  Fig.  Di- 
uirer  à  la  tiare. 
(m.  lat.).  08  le 
i  jambe.  PI.  des 

iVX  adj.  Qui  appartient 

tibiaux, 

ntraction  convul8;ve  de 

,  surtout  de  ceux  iti  vi- 

jrte  ridicule  :  avoir  le  tic 

gles. 

n)  n.  m.  (m.  anpl.).  Billet 

m.  Bruit  occasionné  par 
églé.  PI.  des  tic  tac. 
lat.  tepidus).  Qui  est  en- 
le  froid.  Fig.  Qui  raan- 

P  adv.  Avec  nonchs.lanc« 
.  f.  Etat  de  ce  qui  «» 
balance,  manque  de  lèle. 
)t.  Devenir  ti<'de. 
riEWXB{I>A)P''>''n.  P0« 
tt,  toi).  Qui  est  &  toi.  N. 
»artient  :  défends  le  tw*. 
irents  :  toi  et  les  tient. 
.  (fôm.  de  tiers).  Mu.<!.  «o- 
1  entre  trois  notes  comm» 
.  Botte  qu'on  porte  ayant 
(dan-,    jiorttr  une  ti«rct 


Jeu.  Srtrle  de  trois  cartes  de  même  cou- 
leur Impr.  Derni'tre  épreuve  avant  la 
mise  souB  presse.  Litur.  Seconde  des  heu- 
res canoniales.  Math,  et  astr.  Soixantième 
partie  d'une  seconde. 

TIBIICEI.RT  n,  m.  Nom  donné  aux 
mAlcs  dp  (;ertains  oiseaux  de  proie. 

TIBHt'KMBIVT  n.  m.  Ayr.  Action  de 
tiercor. 

TIBHCKH  V.  tr.  Agr.  Donner  aux 
terrps  un  troisiome  labour. 

TIKRCKHOIV  n.  m.  Arch.  Arc  qui 
naît  des  .-xngles,  dans  une  voûte  go- 
thique. 

TIRKII  n.  m.  (lat.  tertivx,  trolsiftoie). 
1,11  troisième  partie  :  le  tiers  (tune  pomme; 
iroisirf'ine  personne  :  i7  survint  un  tiers. 

TIEMS,  CE  adj.  Tioisiëme  :  un  tier.s 
arbitre.  Fièvre  tierce,  qui  revient  tous  les 
deux  jours.  N.  m.  Tiers  étui,  partie  de  la 
nation  française  qui  n'appartenait  ni  à  la 
iioble.sse  ni  au  clergé  fv.  etath  oénéraux 
[Part,  Aisf.jl.Tler»  ordre,  sorte  de  con- 
(fri'gation  laïque  dont  les  membres,  tout 
en  vivant  dans  le  monde,  sont  affiliés  h 
un  ordre  religieux. TIer»  «rbUro,  arbitre 
qui  est  appelé  à  départiiger  deux  ar- 
bitres. 

TIBRM-POINT   n.  m.  Sommet  d'un 
trianjîle   éqiiilatéral    h.   la 
cnurbure  d'une  voiite  ogi- 
vale ;  lime  triangulaire  (*). 

TIUE  11.  f.  Partie  du  végétal  qui  .^'é- 
K've  de  la  terre  et  sert  de  support  aux 
branches,  aux  feuilles  et  aux  fleurs.  Tige 
itine  botte,  partie  qui  enveloppe  lajambe. 
Fi<j.  l'remier  père  duquel  sont  serties 
toutes  les  branches  d'une  même  famille. 

TIUETTE  n.  f.  Arch.  Sorte  de  tige, 
ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes 
dans  le  chapiteau  corinthien. 

TlONASflE  n.  f.  Mauvaise  perruque  ; 
clieveiure  rude  et  mal  peignée.  Pop. 

TICSNON  n.  m.  Chignon. 

TIUHE.  EHNE  n.  Béte  fé- 
roce du  genre  chat  *).  Fùj. 
Personne  très  cruelle. 

TIURÉ,  B  adj.  Mmicheté 
ctimme  la   peau  du  tigre  :  cheval  tigré. 

TILBl-HVn.m.(ni. 
anfri.  —  N(>m  de  l'in- 
venteur). Cabriolet  dé- 
couvert, fort  léger.  PI. 
des  tilburi/s. 

TILI.%1'ÉE«  n.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  tilleul. 

TIIX.*€(0-fiÀiu.  m.  Pi.ntdun  navire. 

TII.I,.46E  ou  TElIXASiE  n.  m.  Op>S 
ration  qui  consiste  à  séparer  des  chène- 
vottes  l'écorce  du  chanvre. 

TlIXE  ou  TEILLE  n.  f.  Deuxième 
peau  des  jeunes  tilleuls  ;  écorce  du 
chanvre. 

TILLE  n.  m.  Sorte  de  demi-pont  mé- 


nage h.  l'avant  et  *i  l'arriére  d'un 
intnt  non   ponté;  instrument  qui 
servir  à  la  fois    de  hache  et    ac 
teau. 
TILLEHouTEILLER  v.  tr.  Détacher 


bâti- 
peut 
mar- 


(laf.  tiim- 
tambour  .1 


"'^«'2  JT.V" '"  Hlamentsdu   chanvre. 

m.  flat.<i7iVi|.  Ar- 
bre dont  le  bois 
est  blanc,  terni  CI 
et  léger;  sa  llciir; 
faire  une  infu- 
sion de  tillexili'). 

TIMAR  n.  m. 
Bén<^ilce  accord** 
parle  Grand  Sei- 
gneur h  un  sol- 
dat  turc,  nu 
moyen  duquel  c«^ 
lui-ci  devait  s'en- 
treteniret  entre- 
tenir plusieurs 
miliciens. 

TIM.%RIOT   n. 
jouit  d'un  tiniar. 

TIBIBI.%LE  n.   f. 
iinna).  Espèce  de 
l'usage  de  la  cavalerie  (*);  go- 
belet en  métal. 

TIBIR.%LIER  n.  m.  Celui  qui  bat  des 
timbale.s. 

TIMBRAUE  n.  m.  Action  de  timbrer. 

TIMBRE  n.  m.  Sorte  de  cloche  immo- 
bile, qui  est  frappée  par  un  marteau  pluci^ 
en  (ÎPhors  :  timbre  d'une  pendule;  peut 
appareil  qui  produit  un  son  retenti.s,snnt 
quand  on  pre.sse  un  bouton  pincé  h  l'ex- 
térieur; Qualité  q\ii  distingue  deux  son» 
de  même  hauteur  et  de  méiue  intensité. 

TIMBRE  n.  m.  M:\rque  particulière 
que  chaque  bureau  de  poste  imprime  sur 
les  lettres;  marque  imprimée  par  l'Kiat 
sur  le  papier  dont  on  se  sert  nonr  les  ac- 
tes publics,  judiciaires,  e(<-.  lig.  Avoir  le 
timoré  fAlé,\i\  tête  dérangi^e. 

TIMBRÉ.  B  adj.  Cn  peu  fo<i   Fam. 

TIMBRE-PONTE  n.  m.  .Marque  Im- 
primée que  l'on  colle  sur  les  lettres  pour 
les  affranchir.  PI.  des  timbres-poste. 

TIMBRER  V.  tr.  Marquer  avec  lo 
timbre  :  limhrer  du  papier,  une  lettre 

TIMBRKI  R  n.  m.  <'elui  timbre. 

TIMIDE  <iilj.  Craintif. 

TIMIDEME:«T  adv.  Avec  timidité. 

TIMIUITÉ  n.  f.  Crainte  habituelle. 

TiMO:«  n.  m.  (lat.  terne),  i'iêce  de  bols 
du  train  do  devant  dune  vcjiture,  aux 
deux  c6té8  de  laquelle  on  attelle  des  che- 
vaux ;  nom  que  l'on  donnait  autrefois  a 
la  barre  du  gouvernail.  Fi'/.  'îouverne- 
ment  ;  prendre  le  timon  ik»  'iffoiret. 

TIMO.'VIER  n.  m.  Matelot  qui  fiou- 
verne  le  timon  d'un  navire  .  cheval  qu'on 
met  au  timon  d'une  voitur'-. 

TIMORÉ,  E  ailj.  (lat.  tinior.  crainte  . 
Qui  oraint  d'otîensor  Dieu  :  ciiit.<icirnr(  ti- 
morée; peureux,  timidi)  :  rsprit  tinutré. 

TIi^<;TORIAL.E,AI:x.  ■link}nà]  liât. 
tinrtoriu.i  ;  de  tntclw'.  teint).  Qui  sert  h 
teindre     planU;  tinrtonale. 

TISTE  11.  f  Espèce  de  tonneau  qui  sert 
à  transporter  de  l'eau,  la  vendange,  etc. 

TIMETTB  n.  f.  Cuve  pour  transporter 
le  lait,  le  beurre;  tonneau  pour  la  vi.Lnge. 
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n.  m.  Bruit  éclatunt, 
avec  confusion  et  détordre. 

TUVTBMBirr  n.  m.  Sonnerie  k  petite 
coupe;  vibration  prolongée  du  son  d'une 
clocne.  Tintement  d'oreille,  bourdonne- 
ment d'oreille  analogue  à  celui  d'une  clo- 
che qui  tinte. 

TIlVTBn  V.  tr.  (lat.  iinnitare,  réson- 
ner). Faire  sonner  lentement  une  cloche 
de  manière  que  le  battant  frappe  d  un 
*eul  côté.  V.  int.  :  la  cloche  tinte,  les 
ireilles  me  tintent. 

TlIVTOttlIV  n.  m.  Inquiétude»,  sur  le 
luccès  d'une  affaire,  embarras. 

TIQVB  n.  f.  Très  petit  in8t>cte  qui  s'at- 
tache au  corps  et  surtout  au\  oreilles  des 
chiens,  des  bœufs,  etc. 

'n^l^'BIB  V.  int.  Avoir  un  tic. 

TIQKBTB,  B  adj.  Tacheté  :  œillet  ti- 
queté. 

TIQVBTVRE  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
tiqueté  :  le$  tiquetures  d'un  aillet. 

TIQVBKR,  EVSB  n.  Qui  a  un  tic. 

Tin  n.  m.  Action  de  lancer,  au  moyen 
d'une  arme,  un  projectile  vf>rs  un  but; 
endroit  où  l'on  s'exerce  à  tirer. 

TIR4iDB  n.  f.  Morceau  en  prose  ou 
en  vers,  d'une  certaine  étendue. 

TIliAOB  n.  m.  Action  de  tirer:  liragi' 
d^un  bateau  par  des  chevaux  ;  eapuae  laissé 
libre  au  bord  des  rivières  pour  le»  che- 
vaux qui  tirent  les  bateaux;  action  par  ^ 
laquelle  un  foyer  attire  l'air  pour  la  com- 
bustion ;  difficulté  :  t{  y  aura  du  liratje. 
Tirage  des  métaux,  action  de  les  faire 
passer  par  la  filière;  tirage  de  la  soie,  ac- 
tion de  la  dévider;  tirage  d'une  loterie, 
action  d'en  tirer  les  numéros;  tirage  au 
sort ,  action  de  tirer  au  sort  pour  le  recru- 
tement de  l'armée.  Impr.  Action  de  met- 
tre les  feuilles  sous  presse  pour  les  impri- 
mer ;  résultat  de  cette  action  :  beau  tirage. 

TimAILLEMBNT  n.  m.  Action  de  ti- 
railler; mouvement  irréjçulifr  et  péniule 
de  certaines  parties  intérieures  du  corps  : 
tiraillements  d'estomac.  Fig.  Désaccord, 
désunion  :  tiraillement»  d'un  Etat. 

TIRAII.I.Ii:n  V.  tr.  (rad.  tirer).  Tirer 
une  personne  &  diverses  reprises.  V.  int. 
Tirer  d'une  arme  &  feu  mal  et  souvent  : 
ils  ne  font  que  tirailler;  commencer  l'at- 
taque par  un  feu  irrégulier  et  à  volonté. 

TIHAILI..EniB  n.  f.Action  de  tirailler. 

TIRAIIXRVn  n.  m.  Sioidat  d<1taché 
en  avant  pour  harceler  l'ennemi. 

TIHA.5IT  n.  m.  Cordon  pour  ouvrir  et 
fermer   une  bourse  ;   morceaux   de  cuir 

Îilacés  des  deux  côtés  du  soulier,  et  dans 
esquels  passent  les  cordons  ;  forte  ganse 
attachée  à  la  tige  d'une  botte  pour  aider 
à  la  mettre  ;  nerf  dans  la  vianae  de  bou- 
cherie; pièce  de  bois  qui  maintient  les 
deux  jambes  de  force  du  coenble  d'une 
maison  ;  quantité  dont  un  navire  s'enfonce 
dans  l'eau. 

TIRAMB  n.  f.  Filet  pour  prendre  des 
cailles,  des  perdrix. 

TlRASSBR  V.  tr.  Chasser,  prendre  à 
la  tirasse  :  tiraster  des  caillu. 
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TUUl,  B  adj.  Fatigué:  ^gurt  tirée. 
Btrt  tiré  d  miatrt  éninglts,  être  mis  avec 
recherche.  N.  m.  Com.  Celui  sur  lequel 
une  lettre  de  change  a  été  tirée. 

TIBB-BALI'B  n.  m.  Instrument  en 
forme  de  tire-bouchon,  dont  on  se  sert 
pour  décharger  les  fusils;  instrument  de 
chirurgie  pour  extraire  les  ballet  d'une 
blessure.  PI.  des  tire- halles. 

TIBB-BOTTB  n  m.  Instrument  de 
bois  dans  lequel  on  engage  le  pied  pour 
dter  la  botte  ;  crochets  en  fer  qu'on  passe 
dans  les  tirants  d'une  botf]  pour  la  cnausi- 
ser.  PI.  des  tire-bottes. 

TIRR-BOlirnow  n.  m.  Sorte 
(le  VIS  en  métal,  pour  tirer  ic  bou- 
chon d'une  bouteille  (*);  cheveux 
frisés  en  spirale.  PI.  des  tiie-boti- 
citons. 

TinB-BOi'RRB  n.  m.  Crochet  pour 
retirer  la  bourre  d'un  fusil.  PI.  des  (tre- 
boun-rs. 

TiHR-noiTo:v  n.  m. 
Crochf  t  qui  sert  h  boutonner 
des  souliers,  des  gants,  etc. 
PI.  des  ti>e-boutons. 

TlHK-CLOU  n.  m.  Outil  servant  & 
l'extrnclion  des  clous. 

TII'R-P-AIL.R  (k)  loc.  adv.  Se  dit  du 
battement  d'aile  prompt  et  vigoureux  d'un 
oiseau  quand  il  vole. 

TIHR-FO.'VD  n.  m.  Outil  de  tonnelier 
qui  Sert,  &  placer  la  dernière  douvu  du 
fond  d'un  tonneau.  PI.  des  tire  fond. 

TIRR-I.AIIVB  n.  m.  Autrefois  voleui 
de  nuit  :  le  Pont-Neuf  était  le  rendez-voui 
des  tire-laine. 

TIRR-LAHICiOT  (X)  loc.  adv.  V.  LA- 

RIOOT. 

TIRE-E.IOIVB  n.  m.  Petit  instrument 
d'acier  pour  tirer  des 
lignes.   PI.  des  tire- 
lignes. 

TIRELIRE  n.  f.  Petit  vase ,  le  plus 
souvent  de  terre  cuite,  qui  n'a    _         -^ 
qu'une  fente  en  haut,  par  ta-    \   i         j 
quelle  on  introduit  l'argent  .Il   '  / 1 '\y\i 
qu'on  veut  (économiser.  *N.li  ,.  .^Jï 

TIRR-MORI.LB  n.  m.  Petit  instru- 
ment pour  tirer  la  moelle  d'un  os.  PI.  des 
tire-moelle. 

TIRR-PIED  n.  m.  Grande  lanière  d(; 
cuir  dont  se  servent  les  cordonniers  pour 
maintenir  leur  ouvrage  sur  le  genou.  PI. 
des  tire-pieds. 

TIRR-POINT  ou  TIRB-POIIVTE  n 
m.  Instrument  pointu  dont  on  se  sert 
pour  piqu<-r. 

TIRER  V.  tr.  (lat.  trahere).  Amener 
vers  soi  ou  après  soi  ;  faire  sortir  :  tirer 
l'épée  du  fourreau  ;  ôter  ;  tirer  ses  bni  ; 
délivrer  :  tirer  de  prison;  étendre,  allon- 
ger :  tirer  une  courroie;  tracer  :  tirer  urf. 
ligne;  imprimer  :  tirer  une  estampe;  lan 
cèr  :  tirer  une  flèche,  une  bombe.  Tirrr 
du  sang,  saigr-'r;  tirer  une  vache,  la 
traire;  tirer  la  langue,  la  sortir  de  la 
bouche  ;  ft'rer  des  sons  Wun  instrument, 
lui  faire  rendre  des  sons  ;  tirtr  du  />  " 
(fun  caillou,  en  faire  jaillir;  tirer  lo 


■  i*,' 


'1  1 


R 

Algvké:  figure  tirée. 
Inglei,  être  mit  avc^ 
m.  Celui  tur  lequel 

a  été  tirée. 
,  m.  Inutrument  en 
on,  dont  on  te  sert 
uoUs;  instrument  de 
lire  lee  ballet  d'une 

hallcu. 

m.  Instrument  de 
engage  le  pied  pour 
•ts  en  f«r  qu'on  passe 
I  botti  pour  la  nnans- 
'«. 

n.  m.  Sorte 
•  tirer  le  bou- 

(*)  ;  cheveux 

des  tirc-buU' 


T 


n.  ni.  Crochet  pour 
m  fusil.  PI.  des  tire- 


n.  m. 
titonner 
its,  etc. 


X 


m.   Outil  servant  à 

18. 

k)  loc.  adv.  Se  dit  du 
mplel  vigoureux  d'un 

ni.  Outil  de  tonnelier 
a  derni<>re  douvv  du 
PI.  d<j8  tire  fond. 
,  m.  Autrefois  voleur 
uf  était  le  rentfea-you* 

r  (\)  loc.  adv.  V.  LA- 

.  m.  Petit  instrument 


r.  Petit  vase ,  le  plus 
e,  qui  n'a 
t,  par  la- 


rârgent  .11   '"'''" 
ser.  * 

î   n.  m.  Petit  instru- 
moelled'un  os.  PI.  des 

m.  Grande  lanKre  de 
t  les  cordonniers  pour 
rage  sur  le  genou.  PI. 

m  TinB-POinTE  n 

intu  dont  on  se  sert 

la  t.  trahere).  Amener 
)i  ;  faire  sortir  :  tirer 
;  ôter:  tirer  ses  hns; 
mson;  étendre,  allon- 
roie;  tracer  :  tirer  uw. 
irer  une  estampe;  lan 
he,  une  bombe.  Tirer 
tirer  une  vadie,  la 
nijue,  la  sortir  de  la 
sons  d'un  instrument. 
es  sons  ;  tirtr  du  f" 
faire  jaillir;  tirtr  c- 
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tgmes  dtt  ytiuz,  faire  pl«ur«r  ;  tint  ta 
nverence,  saluer;  Jtrer  de  l'argent  de 
uuc/i/u'un.en  obtenir;  tirer  de»  marrhan- 
tittt  ([un  yays,  en  faire  venir  ;  tirer  une 
toteric,  faire  sortir  les  numéros.  Fig.  Dé- 
livrer tirer  quelqu'un  d'embaiTas;  re- 
cueillir :  tirer  du  p'olit  ;  emprunter  :  tirer 
un  mot  du  Uttin;  inWrer,  «•onclure  :  <irer 
une  conséquence.  Tirer  m  source ,  non 
origine,  provenir,  être  issu;  tirer  son 
'pingk  du  jeu.  sortir  adroitement  d'une 
mauvaise  affaire  ;  tirer  le»  vers  du  nex, 
que^ionner  habilerr.enl  pour  savoir  u-ie 
chose  ;  tirer  une  épine  au  pied,  délivrer 
d'un  grand  embarras  ;  tirer  de  la  boue, 
(aire  »ortir  d'un  état  misérable;  tirer 
Mtiiaction  d'une  injure,  en  obtenir  ré- 
psralion  ;  tirer  vengeance ,  se  venger  ; 
tirer  parti,  utiliser;  tirer  vanité  dune 
chute,  s'en  vanter  ;  tirer  l'horuscope,  les 
cartes,  prédire  la  destinée;  tirer  une  af- 
faire au  clair,  l'éclaircir.  V.  int.  Faire 
désarmes;  viser  :  n'rer  très  juste;  avoir 
de  r.inalogie,  «n  pnriant  des  couleurs  : 
ftt  hahit  tire  sur  le  bleu.  Tirer  rt  sa  fin, 
être  près  de  finir  ;  tirer  au  large,  s'enfuir  ; 
iirer  nw  sort,  s'en  remettre  h  la  décision 
du  sort  ;  tirer  d  conséquence ,  avoir  des 
luites  (iraves.  Corn.  Tirer  stir  q\tel</i('un , 
lui  adresser  une  lettre  de  change.  ••  ti- 
rer V.  pr.  Se  dégager  :  se  tirer  d'un  bour- 
bier, et,  fig.  :  »e  tirer  d'un  mauvais  pus. 

TIRE-SOV  n.  m.  Avare,  usurier.  l'I. 
de»  tire-sous. 

TlKliT  n.  m.  Petit  trait  horizontal 
qui,  dans  un  dialogue,  indique  le  chan- 
gement d'interlocuteur,  ou  qui  sert  de 
pariMilhi-fe  dans  un  texte. 

TIHKTAIME  n.f.  Sorte  de  gros  drap. 

TIHEVH  n.  m.  Qui  lire  une  arme  à 
r«u;  qui  tire  une  lettre  de  change. 

TIHElSB  n.  f.  Usité  seulement  dans 
la  locution  tireuse  de  cartes,  femme  qui 
dit  la  bonne  aventure. 

TIHOIM  n.  m.  Petite  caisse  emboîtée 
datis  une  armoire,  une  table,  etc.;  pièce 
d'une  machine  à  vapeur  destinée  &  dis- 
tribuer alternativement  la  vapeur  des 
lieux  côtés  du  piston.  Pi^cc  d  /rroir.»,dont 
les  Bcèn«s  sont  détichées  et  n'ont  pres- 
que aucune  relation  entre  elles. 

TIMANB  n.  f.  (lat.  ptisana,  décoction 
'l'orm).  Eau  dans  laquelle  on  n  fait  bouil- 
lir des  plantes  médicamenteuses. 

TIMOW  n.  m.  (lat.  titioj.  Morceau  de 
bois  brillé  en  partie. 

TIHOWHB,  K  adj.  Se  dit  du  poil  d'un 
cheval  parsemé  de  taches  noires,  comme 
«i  elles  avaient  été  faites  avec  un  tison. 

TlNOiVIVBH  v.  int.  Remuer  les  tisons 
(ans  besoin,  pour  se  distraire. 

TIHONMBVR,  BUAE  n.  Qui  aime  à 
tisonner. 

TIHO.IIWIBM  n.  m.  Outil  de  forgeron 
pour  attiser  le  feu. 

TMMACtB  n.  m.  Action  de  tisser;  ou- 
vraRe  de  celui  qui  tisse. 

TIHSBK  ▼.  tr.  (lat.  texere).  Kaire  un 
tutu. 
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TMflBKATO  n.  m.  (r»d. 
vrier  qui  fait  de  la  toile. 

TIHMBRANBBmiB    D.   f. 

de  tiaserand. 
TIMHK1.R  n.  m.  Celui  qui  tisse. 
TlHMV  n.m.  (v.TiST**).  Toutouvrage 
fait  sur  le  métier.  Fig.  Accumulation, 
suite  ;  tissu  de  menionges.  liot.  Ti'êu  cel- 
lulaire ,  première  peau  sous  l'épiderme 
d'une  plante.  Annr.Subsances  de  nature 
diverse,  qui  forment  les  différents  orga- 
nes, et  qui  résultent  d'un  entrelacement 
de  fibres.  Adj.  Fait  :  nid  tissu  de  mouue. 

TINMCRB  n.  f.  Liaison  de  ce  qui  est 
tissu  :  ti.ss}ire  lâche,  serrée 

TIMMITIKH  n.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  tissus 

TlffTHB  v.  tr.  Ancien  synonyme  de 
TISSER.  N'est  plus  u.iilé  qu'au  participe 
passé  tissu  et  aux  temps  composés. 

TITANS  n.  m.  Corps  simple  métalli- 
que, de  couleur  noire 

TITAIVIQUK  adj.  Gigantesque  :  effort 
tilnnique. 

TITHYMALB    n.  m.    Bot.   Nom 
quelques  espèces  du  genre  euphorbe. 

TITILLATION  (lilln)  n.  f.  Légère 
agitation  qui  se  remarque  dans  certains 
corps  ;  chatouillement. 

TITILLER  {til  1er)  y.  tr.  (lat  titil- 
lare).  Causer  une  U'srere  agitation  ;  cha- 
touiller :  ce  vin  titille  agréablement  It 
palais. 

TiTRAClB  n.  m.  Itétermi nation  des 
quantités  de  certaines  marchandises  con- 
tenues dans  certains  composés. 

TITRE  n.  m.  (lat.  titulus).  Inscription 
mise  en  tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc.; 
nom  de  dignité,  d'emploi;  acte,  pièce 
authentique  :  titres  de  noblesse.  A  «Itr* 
lie  loc.  prép.  En  qualllé  de  :  à  titre  d'ami. 
Monn.  Degré  de  nn  de  l'or  et  de  l'argent. 

TITRÉ,  E  adj.  Qui  a  un  titre. 

TITRER  v  tr.  Donner  un  titre. 

TITUBANT  adj.  Chancelant  :  la  dé- 
marche titubante  d'un  ivrc/nr. 

TITUBER  v.  int.  (lat.  tilubare).  Tré- 
bucher, chanceler,  surtout  en  parlant 
d'un  ivrogne. 

TITII.AIRB  adj.  et  n.  m.  (Int.  titur 
lus,  titre).  Celui  qui  possède  un  emploi, 
qu'il  en  remplisse  ou  non  la  charjre. 

TITl'M  (À  L.%)  loc.  Manière  de  couper 
les  ch«v«ux  très  courts  sur  toute  ta  tête, 
comme  on  le  voit  dans  les  statues  anti- 
ques de  l'empereur  Titus  ;  les  cheveux  d 
la  Titus  ont  été  longtemps  à  la  mode. 

TO.%HT  {tosle)  du  TOWTE  n.  m.  (m. 
angl.).  Proposition  de  boire  à  la  santé  de 
quelqu'un,  au  succès  d'une  entreprise. 
PI.  des  toasts. 

TOAMTER  {tùster)  V,  int.  Porter  des 

TOCANB  n.  f.  Vin  de  Champagne  nou- 
veau, fait  avec  la  mère  goutte. 

TOCfflN  n.m,  {fr.  toquer  et  v.  tr.sing, 
cloche).  Bruit  d'une  cloche  qu'on  tinte  & 
coups  redoublés  pour  donner  l'alarme. 

T9QM  u.  f.  (lat.  toga;  de  tegcre,  ccu- 
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vr<r).  Grand  manteau  de  laine  que  !ei 
BomalnR  mettaient  par-deMui  la  tunique. 

TOBV-BOHV  n.  m.  M<ilan(;e  d'opi- 
alona,  de  lyatérafs,  grand  désordre. 

TOI  |>r.  peira.  V.  tu. 

TOII.B  n.  r.  (lat.  tela).  TiMU  de  lin 
ou  de  chanvre;  rideau  qUi  cache  le  théâ- 
tre ;  tableau  d'un  peintre  ;  tiasu  que  forme 
l'araignée. 

TOELBUIB  n.  f.  Marchniidine  de  toil«. 

TOII^BTTK  n.  r.  (dimin.  de  toilr). 
Meuble  avec  glace,  garni  de  tous  Im  oli- 
jeta  d<^8tin(!ii  aux  noms  de  la  coiffure  et 
de  la  propreté;  action  de  se  coiffer,  île 
«'habiller  :  faire  »a  toilette;  morceau  de 
toile  dans  lequel  les  couturières,  les  tail- 
leurs, etr..,  enveloppent  les  objets  qu'ils 
vont  rendre. 

TOIL.IBH,  IBRB  n.  Qui  vend  ou  fa- 
brique de  la  toile. 

TOIMB  n.  f.  Ancienne  mesure  de  six 
pieds. 

TOIMB  n.  m.  Evaluation  des  travaux 
faits  dans  toutce  qui  con<'«rne  le  bâtiment. 

TOIHBH  V  tr.  Mesurer.  Fif/.  Toiser 
quelqu'un,  le  ronsidércr  attentivement  et 
aveu  une  sorte  de  dédain. 

TOIMBVR  n.  ni.  Dont  le  métier  est 
de  toiser  dis  travaux. 

TOIMOK  n.  f.  (lat.  tonsio,  action  de 
tondre).  Laine  d'un  mouton.  ToUoad'ar, 
ordre  de  chevalerie,  en  Espagne. 

TOIT  n.  m.  (lat.  tectnvi;  de  trgere,  cou- 
vrir). Couverture  d'un  bâtiment. 

TOITUIIB  n.  f.  Ce  qui  compose  le 
toit. 

TOKAI  ou  rOMAV  n.  m.  Vin  de 
Hongrie  très  estimé. 

T01.B  n.  f.  (v.  fr.  tmtle  ;  du  lat.  ta- 
bula, planche,  tablette).  Fer  réduit  en 
feuille. 

TOLBRABLB  adj.  Qu'on  peut  tolé- 
rer, supporter. 

TOI.BRABLEMEIVT  adv.  D'une  ma- 
nière tolérable. 

TOLÊH.%I«<:b  n.  f.  Condescendance, 
indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut  ou  qu'on 
ne  veut  empêcher. 

TOLÉRANT,  E  adj.  Indulgent  dans 
le  commerce  de  la  vie,  et  surtout  en  ma- 
tière de  reliti:ion. 

TOLBRANTIIIHB  n.  m.  Système  de 
ueux  qui  admettent  une  très  grande  tolé- 
rance en  matière  de  religion. 

TOI.ÉRBR  V.  tr.  (lat.  toUrare).  Souf- 
frir ce  qu'on  ne  devrait  pas  permettre  ou 
qu'on  n'ose  pas  défendre;  supporter  avec 
indulgence.—  Pour  la  cx)nj.,  v.  accélérer. 

tAlERIB  n.  f.  Art  du  tâlier;  fabri- 
que de  t(Me. 

T<Vlibr  n.  m.  Artisan  qui  travaille 
la  tôle.     , 

TOLLE  {tol-lé)  n.  m.  (m.  lat.  qui  si- 
j;nifle  enlève).  Cri  d'indignatioH,  réclama- 
tion pleine  de  colère  :  crier  tollé  contre 
quelqu'un. 

TOMAHAWK  (to-maSk)  n.  m.  Caue- 
tèt«  des  sauvages  d'Amérique. 


TOM 

TOMAIBOn  n.  f.  Indication  du  tom« 
dont  doit  faire  partie  une  feuille  impri- 
mée. 

TOMAW  n.  m.  Monnaie  de  comptn  de 
la  Peps*-,  valant  environ  60  francs. 

TOMATE  n.  f.  (m.  csp.  ). 
Plante  de  la  famille  des  so- 
lan^es:  son  fruit  (*). 

TOMBAL,  E  adj.  Qui  a 
rapport  a  la  tombe  :  pi>rrc 
tomhnie. 

TOMBANT,  B  adj.  Qui 
tombe  :  rhn».uj:  tombant» ,  d 
la  nuit  tombante. 

TO.MBB  n.  r.  (lat.  tumba).  Ta>ile  d< 
pierre,  de  niarbro,  etc.,  dont  on  couvr«  une 
sépulture  ;  sépulcre  :  être  dans  In  tomhr. 

TOMBBAII  n.  m.  (rad.  tombe).  M'  nu 
ment  élevé  sur  les  restes  d'un  mort.  liij. 
La  mort  :  re.^lvr  fidèle  juêqii'nu  tomln-mi. 
Mettre  quelqu'un  au  lurnbeau,  causer  sa 
iiiort  ;  tirer  du  tombeau,  rendre  à  la  vie. 

TOMBÉE  n.  f.  A  la  tombée  de  la  ivni. 
.lu  moment  où  la  nuit  arrive. 

TOMBBLIEB  n.  m.  Conducteur  d'un 
tombereau. 

TOMBER  V.  int.  Etre  entraîné  de 
haut  en  bas  par  son  propre  poid»,  se  ji 
ter:  tomber  aux  pieih  de  quelqu'un;  ne 
précipiter  :  tomber  sur  les  ennemis  ;  abou- 
tir :  la  Saigne  tombe  dans  le  Rhône;  Hn, 
pendant  :  ses  checux  lui  tombent  .«>'»•  /■  * 
épaules.  Fiij.  Devenir  :  tomber  malade, 
être  subitement  saisi  par  un  mal  :  tom- 
ber en  faiblesse,  en  Icthari/ie ;  smvom- 
ber  :  la  lùlle  tomba  rn  son  funivoir;  ces- 
ser :  le  vent  est  tomlx  ;  languir  :  la  "m- 
versnlion  tombe  ;  se  porter  :  la  converfutiim 
tomba  sur  lui;  ne  pas  réussir  :  cctw  iiii:>: 
tombera  ;  cesser  d'être  en  vogue,  en  usa?»;  ; 
ce<  auteur,  cette  coutume  tombe  ;  dnniitr, 
Atre  pris  :  tomber  dans  un  pièqe  ;  arn 
ver  :  celte  ffte  tombe  le  jeudi;  déiri^nérer: 
tomber  datu  le  burlesque;  échoir  :  cela 
))i'es'  fombé  en  partage;  parvenir  par  ha- 
sard ;  cette  lettre  m'est  tombée  entre  In 
mains.  Tomber  de  son  haut,  <i'.s  'hk, 
être  extrêmement  surpris;  tomber  tu  </!•(- 
yv'lce,  perdre  la  faveur;  tomber  m  fan',; 
faillir,  pécher  ;  tomber  dans  l'emur.  se 
tromper ,  tomber  dans  l'oubli,  étru  ou- 
blié; tomber  en  ruine,  s'écrouler  lente- 
ment, au  pr.  et  au  flg.;  tomber  en  lam- 
beaux, s'en  aller  par  morceaux;  le  sort 
est  tombé  sur  lut,  l'a  désigné;  tmib'r 
d'accord,  s'accorder;  bien  tomber,  ftre 
bien  servi  par  le  hasard  ;  tomber  sur  un 
pas.<age ,  un  mot,  les  trouver  du  premier 
coup  ;  mrtMon  tombée  en  quenouil  e,  dont 
il  ne  reste  aucun  héritier  mâle.  V.  iini-crs  : 
il  tombe  de  la  iiluw,  de  la  nevie.  —  l'n  ni 
ordinairement  l'auxi- 
liaire êlre. 

TOMBBREAV  n. 
m.  Sorte  de  charrette 
entourée  de  planches; 
ce  auelle  contient  : 
tombereau  de  table. 

TOMBOLA  D.  f.  (m.  ital. }.  Espèce  de 


r.  Indication  du  toni« 
rtifl  une  feuille  impri- 

Monnaie  de  comptn  d« 
nvtron  60  franc». 

(  m.  cep.  )• 


(lat.  tumbti).  TaVile  de 

etc.dontoncouvrt;  un? 
re  :  être  dans  In  tomk. 

m.  (rad.  tombe).  M>nu- 
s  restes  d'un  mort.  / ïi/. 
tidilc  juiqii'au  touili>-an. 

au  tiJVibcau,  causer  sa 
\mbe<tu,  rendre  à  la  vie. 
■.  A  lu  tombée  de  la  wii. 

nuit  arrive, 
i  n.  m.  Conducteur  d'un 

int.    Etre,   entraîné  de 
son  propre  poids;  se  ji 
liieihi  de  qnelipiun;  as 
ir  nur  les  onnnnis  ;  abou- 
nbe  dans  le  Rhônr;  *tre 
•ci'tuc  lui  tombent  iivrh\ 
fvenir  :  tomber  mal<iik, 
saisi  par  un  mal  .  loin- 
,  en  kthariiie;  sn-vom- 
[6(1  rn  son  iKitiooir;  w*- 
omb  ;  languir  :  In  r<m- 
se  porttT  :  la  convcrmtiim 
le  pas  réussir  :  ccl'.r  iiii''  •: 
l'être  «n  vogue,  en  w^'i"  ■ 
coutume  tombe  ;  donner, 
ar  dam  un  pi^'H' ;  mt\ 
mbe  le  jeudi;  dé2.Miér«r: 
burlesque;  échoir  :  ma 
partage;  parvenir  parha- 
e  m'est  tombée  entre  In 
de  son  haut,  des    nd», 
it  surpris;  tomber  e))  </i<- 
faveur;  tomber  en  f<i'(i'; 
tomber  dans  l'ernur.  se 
dans  l'oublù  èirr.  ou- 
rvine,  s'écrouler  lentH- 
au  tig.;  tomber  en  lui»- 
'  par  morceaiix;  le  ■•^n't 
vt,   l'a  désigné;   /  mib'T 
rder;    bien  tomber,  ftre 
e  hasard  ;  tomber  sur  un 
t,  les  trouver  du  premi.>r 
mbée  en  quenouil  e,  ilont 
héritier  màle.V.iiiir't-rs; 
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loterie  de  looiété,  à  laquelle  gagnent  tous 
ceux  qui  assistent  à  une  fête,  à  une  re- 
présentation. 

TOMR  n.  m.  (gr.  tomoê;  de  temnA,  je 
divise)  Volume  faisant  partie  d'un  ou- 
vrage imprimé  ou  manuscrit. 

TOMKIITBi;X,  KCMB  adj.  (lat.  (o- 
meiitum,  duvet).  Cotonneux,  couvert 
d  une  espèce  de  duvet.  Dot. 

Ton,  TA,  TBA  (lat.  tuus;  de  tu,  toi) 
itilj.  poss.  qui  ajoutent  au  nom  une  idée 
d»  possession. 

TOW  n.  m.  (lat.  tonu.f).  Certain  degré 
d  élévation  ou  d'abaissement  de  la  voix 
ou  du  son  d'un  instrument;  manière  de 

Sarler  :  ton  humble,  hautain;  caractère 
u  style  :  ton  noble,  soutenu;  manière, 
conduite  :  i7  faut  chanf/er  de  ton  ;  vi- 
gueur, énergie  :  ee  mets  donne  du  ton. 
Mus.  Intervalle  entre  deux  notes  de  la 
gamme;  mode  dans  lequel  un  air  est 
composé  :  ton  de  fa.  Donner  le  ton.  ré- 
gler la  mode,  les  habitudes,  les  manières 
d'une  société,  d'une  ville  ;  bon  ton,  lan 
gai^e,  manières  des  personnes  bien  éle- 
vées; se  donner  un  ton,  un  air  d'impor- 
tance. Peint.  Degré  de  force  et  d'éclat  des 
ttfintcs. 

TOi%At.ITB  n.  f.  Qualité  d'un  mor- 
ceau de  musique  par  rapport  au  ton  gé- 
nital. 

TO.WAGE  n.  m.  Action  de  tondre  les 
drapa. 

TO!VD.%II<LB  n.r.  Laine  provenant  de 

latente;  la  tonte  elle-même. 

TOMSAIAOIV  n.f.V.TONTB. 

rONDBVR,  Kl'HB  n.  Qui 

tnnil.  N.  f.  Instrument  pour 

tondre  (•). 

TONDRB  T.  tr.  (lat.  ton- 
tien).  Couper  de  près  la  laine, 
le  poil,  les  cheveux,  le  ga- 
zon, etc. 

TOlVDi:,  B  adj.  Dont  on  a  coupé  le 
poil ,  les  cheveux.  Pré  tondu .  dont  on  a 
fau<~hé  l'herbe  nouvellement.  N.  m.  :  quel 
est  eet  affreux  tondu  ? 

TOWIQI'B  adj.  et  n.  f.  Mxis.  Première 
note  de  la  gamme  du  ton  dans  lequel  est 
composé  un  morceau. 

TO.niQlJB  adj.  et  n.  m.  Remède  qui 
fortirie  l'action  des  organes. 

TOWKA  n.  m.  Sorte  de  fève,  fruit 
d'un  arbre  odoriférant,  qui  sert  à  aroma- 
tiser le  tabac. 

TOlVNAttE  D.  m.  Capacité  d'un  na- 
vire. 

TO!V!VANT,  E  adj.  Qui  tonne  :  Jupiter 
tonnant.  Fiff.  Voix  tonriante,  éolarante. 

VnXKK  n.  f  ■ 
poids  équivalant  k  1,000  kilog. 
TOWIVB.%1.1    n.  m.   Vaisseau 
de  bois  à  deux  fonds  (*)  :  son 
contenu  :  un  tonneau  ahuile. 
Mar.  Poids  de  1,000  kilogrammes  :   vais- 
tenu  de  300  tonneaux  ;  espèce  de  jeu  d'a- 
dresse. 

TomVKIAR  ▼.  tr.  Prendre  à  la  ton- 
nelle. —  Prend  deux  /  devant  un  e  muet. 
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TONMBtJn'n.  m.PetitUwnMU,  bar;l. 
TOnmBLBlW    n.   m.    ChaasMur  qut 
prend  des  perdrix  h  la  tonnoUe. 
TOMlVBLIBIt  n.  m.  Ouvrier  qui  Caii 

ou  racîoniinode  les  tonneaux. 

TOWHKIJ.K  n.  f.  Kerceau  couvert  c1« 
verdure  ;  tllet  pour  prendre  des  perdrix. 
TOKIVBM.RHIB  n.  f.  Profession  du 
tonnelier;  lieu  où  il  travaille. 

TOniVKH  v.  impers,  (lat.  tomire).  Se 
dit  en  parlant  du  bruit  que  fait  entendre 
le  tonnerre.  V.  int.  Fia.  Parler  avec  vé- 
héniencfl  contre  quelqu  un  ou  contre  quel- 
que chose. 

TOXNBRRB  n. m. (rad. (onner). Bruit 
éclatant  qui  accompagne  la  foudre.  Par 
ext.  Grand  bruit  comparable  à  <'«lui  du 
tonnerre. 

TONMrRB  n.  f.  (lat.  fon*ura,  de  ton' 
derc,  tondre).  Couronne  oue 
l'on  fait  en  rasant  les  che- 
veux sur  le  sommet  de  la  tète 
de  ceux  qui  entrent  dans 
l'état  ecclésiastique  (*)  ;  '"é- 
rémonie  de  l'Eglise  par  la- 
quelle on  donne  la  tonsure. 

TOWMKRÉ  n.  m.  Celui  qui  .1  reçu  la 

tonsure. 

TONMVRBII  v.tr.  Donner  la  tonsure. 

TONTE  ou  TOiVDAINO.'V  n.  f.  Action 

de  tondre  la  laine  des  troupeaux;  temps 

de  la  tonte. 

TO!«TIWB  n.  f.  Sorte  d'association 
mutuelle  dans  laquelle  chaque  associé 
verse  une  certaine  somme, dont  le  capital 
devra  être  réparti,  a  une  époque  déter- 
minée, entre  tous  les  survivants  ;  du  nom 
de  Tonti,  l'inventeur. 

TO^ITINIBH,  IBBB  n.  Qui  a  mis  à 
une  tontine. 

TOIVTIMflB  adj.  Se  dit  de  la  bourre 
qui  provient  de  la  tonture  des  draps. 

T01VTII8B  n.  f.  Action  de  tondre  les 
draps;  poil   i.i  )  l'on  tond  ainsi. 

TOPAEB  n.  f.   (lat.   topmus).  Pierre 
précieuse  jaune,    brillante   et   transpa- 
rente. 
TOPE  [o.  N.]  interj.  Volontiers. 
TOPKH  [o.  N.]  v.  int.  Consentir  à  une 
proposition. 

TOPINAMBOrn  n.  m. 
Plante  alimentaire,  dont  les 
tubercules  ressemblent  à  des 
pommes  de  terre  allon- 
gées. 

TOPIÇDE  adj.  et  n.  m. 
fgr.  topos,  lieu).  Médicament  qu'on  ap- 
plique  a  l'extérieur,  comme  les  eniplA- 
trea,  Its  cataplasmes,  les  onguents.  N.  m. 
pi.  Lieux  communs  ou  sources  générales 
auxquelles  l'orateur  vn  puiser  ses  argu- 
ments :  les  Topiques  d'Aristute. 

TOPOttHAPHE  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  topographie. 

TOPOOHAPHIB  n.r.  (gr  topos, heu; 
qraphô,  je  dé«"/ris).  Description  exacte  et 
détaillée  d'un  lieu  particulier. 

TOPOttRAPHIQVB  adj.Qiii  concerne 
la  topographie  :  cane  topographique. 
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"■"••VASB  u.  f.  Caprice,  manl«.  Fat». 

T«^I]B  n.  f.  (celtique  tok,  coiffure). 
tJoiffure  ordinaire  des  avocate,  dee  ju- 
gée, etc.  , 

TOOUR,  B  adj.  Un  peu  fou. 

TOOtIKM  V.  tr.  Toucher,  frapper. 

T0$WKT  n.  m.  Bonnet  d'en- 
Aint. 

TOMrnK    n.   r.    (lat.    (or- 
quere,  tordre).  Plamboau  gros- 
sier consi<Ui:>t  en  un  bâton  dti 
sapin ,  entouré  de  résine ,  de  ^^j 
cire  ou  Je  suif  (*).  \» 

TOMCHB-NBX  n.  m.  Corde 
avec  laquelle  on  serre  le  nez  des 
(.-hflvaux  rdtifs.  PI.  des  torche- 
riez. On  dit  aussi  tokd-nrz. 

TORC'HBH  V.  tr.  Essuyer  pour  ôter 
l'ordure. 

TOHC'HBRB  n.  f.  Sorte  de  cand.Mnhre 
qui  porte  des  flambe&ax,  «t  qui  sert  à 
éclairer  des  vestibules,  des  escaliers. 

TOHCHIH  n.  m.  Mortier  composé  de 
terre  grasse  et  de  paille  hachée. 

TOR(iHOIV  n.  m.  Serviette  de  grosse 
toile  pour  essuyer  la  vaisselle,  les  meu- 
bles, etc. 

TORCHOIVNBR  y.  tr.  Exécuter  rapi- 
dement et  sans  soin. 

TOHrot.  n.  ni.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  grimpeurs. 

TORD.%(itB  ti.  m.  Façon  qu'on  donne 
à  la  soie  en  doublant  et  en  tordant  ses 
âls  sur  des  moulinets. 

TOnD-.%BK   -..  m.   V.  TORCHE-NEZ. 

TORDRB  V.  tr.  (Int.  torguere).  Tour- 
ner un  corps  par  ses  deux  extri^mités  en 
sens  contraire.  Tordre  le  cou,  faire  mou- 
rir en  tournant  le  cou. 

TOHB  n.  m.  Arch.  Grosse  moulure 
ronde.    . 

TORBADOR  n.  m.  (esp.  torear,  com- 
battre les  taureaux).  Cavalier  qui  figure 
dans  les  combats  de  taureaux,  en  Espagne. 

TORCiMIOLB  n.  f.   Soufflet,  coup  de 

?oing  :  il  a  reçu  une  fameuse  toryniole. 
'op. 

TORMBMTILLE  n.  f.  Plante  de  la 
famille  des  rosacées. 

TOROW  n.  m.  Réunion  de  flls  de  caret, 
dont  plusieurs  forment  un  cordage. 

TOHPBVR  n.  f.  (lat.  torpor;  de  tnr- 
perc,  être  engourdi).  Engourdissement 
nrofond.  Fig.  Inaction  de  l'âme  :  tirer  un 
nomme  de  na  torpeur. 

TORPIL.1.^  n.  f. 
(lat.  lorpere,  engour- 
dir). Poisson  du  ^enre 
raie,  remarquable  par 
sa  propriété  électrique  (•)  ;  engin  de  guerre 
au  moyen  duquel  on  produit  des  explo- 
sions sous-mnrines  ou  souterraines. 

TOR<[}l!ETTB  n.  f.  Panier  d'osier 
dans  lequel  on  transporte  la  marée  ;  cette 
marée  elle-même. 

TORRBrACTBVR  n.  m.  Appareil  de 
torréfaction. 

TORRBFACTMlf  n.  f.  AcUoD  de  tor- 
réfier. 


T»RRBVIBR  V.  tr.  (lac  torrere,  rAtir  ; 
facere,  faire).  Griller,  rôtir  :  torréfier  dct 
grttin»  de  café. 

TORRBNT  n.  m.  (lat.  (orrtTtf).  Cou< 
ranl  d'enu  rapide  et  impétueux.  Fig.  S.i 
dit  de  c-rtainet  choses  par  rapport  fi  l'n- 
b<jiidanc«  :  torrent  de  larme»,  d'injurfi; 
par  rapport  à  l'impétuosité  ;  téder  au  lur- 
rejit  dune  révolution. 

TORRBirriKL,  BLL.B  adj.  Qui 
tombe  par  torrents  :  pluie  torrentielle. 

TORRBirrCBrX,  BCME  adj.  (jtii  a 
l'impéturisité  d'un  torrent:  rivière  torren- 
tu  ni-se. 

TORRIDB  adj.  (lat.  turridw;  de  tor- 
rere,  brûler).  Brûlant,  excessivement 
chaud  :  air,  climnl  torride.  Zone  torridr, 
partie  de  la  terre  extrêmement  chaude, 
située  entre  le»  deux  tropiques. 

TORM«  B  ttdj.(liit. /ordw»;  de  lorquerr, 
tordre).  "Tordu  ou  qui  parait  l'être  :  hl 
lorit,  colonne  tome.  On  dit  quelquefois 
lurtc  au  féminin  :  jambes  tortcs. 

TORMADK  n  f.  (rad.  tor.i).  Pran(;e 
tordue  en  spirnle,  qu'on  emploie  pour 
orner  les  tentures,  les  draperies,  etc. 

TORHB  n.  m.  (ital.  t(tr»o,  trognon). 
Statue,  figure  tronquée,  sans  tète,  m  bras. 
ni  jambes  ;  le  buste  d'une  personne. 

TORMION  n.  f.  Action  de  tordre  ;  état 
de  ce  qui  est  tcrdu. 

TORT  n.  m.  (lat.  tortun,  tordu).  Ce  qui 
est  contre  le  dro*t,  la  justice,  la  raismi, 
dommage,  préjudice  :  faire  du  tort  à  iiurl- 
qu'un.  I<oc.  adv.  A  lorl,  injustement;  h 
tort  e*  à  travers,  san«  discernement. 

TORTB  adj.  f.  V.  TORS. 

TORTICOLIM  n.  m.  (lat.  tortux.  tors; 
collum,  cou).  Douleur  rhumatismale  |ui 
a  son  siège  dans  les  muscles  du  cuu. 

TORTIIXAOB  n.  m.  Façon  de  s'ex- 
primer confuse  et  embarrassée. 

TORTIE.E.ARD  ou  TORTILLART 
adj.  et  n.  m.  Orme  à  bois  noueux. 

TORTIl^l<E  n.  f.  Allée  étroite  et  si- 
nueuse qu'on  ménage  dans  un  parc,  un 
jardin.  On  dit  aussi  tortu.lérk. 

TORTII..l.EaMil«T  n.  m.  Action  de 
tortiller;  état  d'une  chose  tortillée. 

TORTILLER  v.  tr.  (lat.  tortux,  tordu). 
Tordre  à  plusieurs  tours.  V.  int.  Fur  Cher- 
cher des  détours,  des.subterfuges.  »«•  <«r- 
tilier  v.  pr.  Se  replier,  se  tordre,  en  par- 
lant des  .reptiles. 

TORTI1.LÈRE   n.  f.  V.  TORTILLE. 

TORTILL.OE¥  n.  m.  Bourrelet  disposé 
sur  la  tête  pour  porter  un  fardeau;  linj.-; 
tortillé  en  rond  ;  sorte  de  coiffure  do 
paysanne. 

TORTIOMI¥.%IRE  adj.  Violent,  <mi- 
que  :  détention  tortionnaire  ;  qui  sert  pour 
la  torture  :  appareil  tortionnaire. 

TORTM  n.  m.  Assemblage  de  fils  d.i 
chanvre,  de  laine  ,  etc.,  tordus  ensemble. 

TORTS,  E  adj.  ;lat.  tortus;  de  tor- 
quere,  tordre).  Contrefait,  qui  nest  pas 
droit  :  net,  arbre  tortu.  Fig.  Qui  manque 
de  juiteiM  :  esprit ,  rationnement  loriu. 
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lat.  turridun;  dp.  /cr- 
iant .    exce«»iv(>nifut 
orriae.  Zone  lorritli:, 
xtrâmflinent  chaude, 
;  tro|iiqui!S. 
,.  tomu»  ;  de  torquev. 
|ui  parait  l'être  :  '1/ 
,   On  dit  quelquefois 
imites  turtes. 
(rad.  torif).  PrariRe 
qu'on   emplois  pour 
es  draperies,  etc. 
ital.  t<)r*o.  tropnon). 
liée,  sans  tète,  ni  bras, 
d'une  personne. 
LCtion  de  tordre  ;  état 

tortux,  tordu).  Ce  qui 
la  justii'e.  la  raismi , 
:  faire  du  tort  à  'ii'i'l- 
tort,  injustemtiiit  ;  m 
>an«  discerneuieat. 

r.  TORB. 

.  m.  (lat.  lorhis.  tors; 
ur  rhumatismale   |ui 

muscles  du  cou. 
n.  m.  Façon  de  s'ex- 
mbarrass^îe. 

ou    T«HTILL.ART 
à  bois  noueux. 
r.  Allée  étroite  et  si- 
.ge  dans  un  parc,  un 

TORTIIXÉRK. 

«T  n.  m.  Artion  de 
)  chose  tortillée, 
tr.  (lat.  tort itx.  tordu), 
ours.  V.  int.  /•'!''/■  t'hpr- 
s.subterfugps.  »«  <»••• 
ier,  se  tordre,  eu  par- 

n.  f.  V.  TORTILLE. 

.  m.  Bourrelet  disposé 
"ter  un  fardeau;  lin;;'; 
sorte    de    coiffure  do 

lE  .adj.  Violent,  uii- 
onriaire;  qui  ««rt  pour 
i  tortionnaire. 
Assemblage  de  fils  à^^ 
etc.,  tordus  ensemble. 
.  ^lat.  tortus;  de  tor- 
itrefalt,  qui  n  est  pas 
rrtu.  Fig.  Qui  manqus 
,  raiiontutnent  Miu- 


TOIIITK  n.  r.  (bas  lat.  tortuea).  Anl 
mal  amphibia qui  marcha 
fort  lentement  et  dont  le 
rorps  est  couvert  d'une 
grande  écaille  dure  (*)  ; 
sorte  de  toit  que  les  Sitldat^  romains  for- 
maient en  élevant  et  unissant  leurs  bon-, 
cliers  au-dessus  de  leurs  têtes.  Fig.  A 
p<u  fie  tortue,  lentement. 

TOKTVBM  V.  tr.  Rendra  tortu  :  tor- 
ttter  une  6r(icAe,  une  épingle.  ■•  ••■•(«•r 
V  pr.  Devenir  tortu. 

TORTVBKHBMBNT  adv  D'une  ma- 
nKire  tortueuse. 

TOH'ri'BVXf  BVMB  adj.  Qui  fhit  plu- 
sieurs tours  et  retours  :  lentirr  tortni'ux. 
Fig.  Qui  manque  de  loyauté,  de  fran- 
chise ;  conduite  tortueuse. 

TOKTVOflITB  n.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  tortueux. 

TOMTtJRB  n.  t.  (lat.  tortura).  Tour- 
ments que,  dans  certains  cas,  on  faisait 
subir  autrefois  à  un  accusé  avant  et  après 
sa  condamnation.  Fig.  Se  mettre  l'etprit  à 
la  torture,  travailler  avec  une  grande  con- 
tention d'esprit  ;  mettre  quelgwun  «i  la  tor- 
ture, lui  causer  un  embarras  pénible  ou 
une  vive  impatience.  —  On  entend  par  les 
mois  torture  et  tfuention  les  supplices  ac- 
cessoires qu'on  infligeait  à  certains  con- 
damnés avant  leur  exécution,  ou  à  des  ao 
cusés,  pour  les  forcer  h  avouer  leur  crime 
ou  k  nommer  leurs  complices.  Len  insuu- 
ments  les  plus  usités  pour  la  torture  étaient 
les  verges,  la  roue,  le  cheval<'t.  etc. 

La  torture  a  existé  chez  les  Juifs,  les 
Kgyptiens,  les  Grecs,  les  Romains,  en  un 
mot  chez  tous  les  peuples  anciens.  En 
France,  elle  fut  abolie  par  la  Révolution. 

TOBTVRBR  v.  tr.  Faire  éprouver  la 
torture. 

TORY  adj.  et  n.  m.  En  Angleterre, 
royaliste  conservateur.  —  Son  opposé  est 
WHio.  PI.  des  torya  ou  tories. 

TORYSME  n.  m.  Opinion,  parti  des 
tory». 

'fOSCAIV,  B  ad^.  De  la  Toscane.  Ordre 
tmcan,  le  plus  simple  des  cinq  ordres 
d'architecture. 

TOSTB  n.  m.  V.  TOAST. 

TOMTER  T.  int.  Autre  orthographe 
de  toiuter. 

TÔT  adv.  Promptement,  vite.  SItAt 
<!■"  loc.  conj.  Dès  que. 

TOTAL,  B,  AVX.  adj.  (lat.  totus,  tout 
entier).  Complet,  entier  :  ruine  totale.  N. 
m.  Assemblage  de  plusieurs  parties  for- 
mant un  tout  ;  somme  obtenue  par  l'addi- 
tion. Au  total,  «u  total  loc.  adv.  "Tout 
compensé. 

TOTALEMENT  adv.  Entièrement,  tout 
à  fait. 

TOTALISATION  n.f.  Action  de  faire 

un  total. 

TOTtMSER  V.  tr.  Former  un  total 
par  l'addition  :  totalisez  tous  ces  chiffres. 
%•  totalùter  lei  avantages  d'une  position. 

TOTALITÉ  n.  f.  Le  total,  le  tout. 

TÔT-VAIT  n.  m.  Sorte  de  p&tisierie 


un  aispose 


oui  te  fait  tr6s  rapidement.  PI.  dea  tôt- 

faits, 

TOTO!V  n.  m.  Espèce  de  àé  marqué  de 
différentes  lettres  sur  ses  quatre  facea 
latérales  et  tournant  sur  un  pivot  Fig. 
Faire  tourner  quelqu'un  comme  un  loton, 
le  malmener. 

TOI  AUB  n.  m.  Action  de  touer. 

TOIAILI.E  n.  f.  Kssuie-œain  disposé 
sur  un  n  jIi'uu. 

TOl'C  n.  m.  V.  Touo. 

TOUCAN  n.  m.  Oiseau  d'A- 
mérique, tie  l'oiiln'  des  grim- 
peurs, dont  le  bec  est  fort  gros 
et  fort  long. 

TOIICH.%I«T  prép.  Concernant  :  tou- 
chant  vos  intérêts. 

TOUCHANT,  E  adj.  Qui  touche, 
émeut  :  discimrs  touchant'. 

TOCCHB  n.  f.  Chacune  des  petites 
pièces  d'ébène  ou  d'ivoire  qui  .  imposent 
le  clavier  d'un  orgue,  d'un  piano.  Pierre 
d«  toMciie^  qui  sert  à  éprouver  l'or  et 
l'argent.  Fiq. .  l'adversité  eit  la  pierre  de 
touche  de  l'amitié.  Peint,  et  littè-.  Ma- 
nière de  faire  sentir  le  caraci<>re  des  ob- 
jets :  touche  hardie,  fine,  légère. 

TOUCRE-^-TOl'T  n.  m.  Personne 
qui  touche  à  tout,  qui  porte  la  luain  sur 
tout  ;  qui  se  mèio,  de  tout.  Fam. 

TOUCHER  V.  tr.  (lat.  Inngere).  Porter 
la  main  sur  un  objet;  être  joint  :  ma  mai- 
son touche  lu  tillrc;  recevoir  :  t(ntcher  de 
l'argent;  jouer  de  :  toucher  l'orgue.  Fig 
Avoir  rapport,  regarder  ;  cela  ne  me  tou- 
che en  rien  ;  intéresser,  émouvoir  :  son 
sort  me  tcu..he.  V  int.  Porter  in  main  sur, 
atteindre  :  toucher  d  une  choHe,  au  pla- 
fond; être  parent  :  il  me  touche  de  prén; 
être  proche  :  toucher  an  port,  d  sa  fin;  se 
heurter  :  le  vaisseau  a  touché;  jouer  de 
certains  instruments  :  toucher  du  piano. 

TOUCHER  n.  m.  Le  tact,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  connaît  les  qua- 
lités palpables  des  corps  ;  manière  de 
jouer  de  certains  instruments  :  toucher 
brillant,  délicat. 

TOL'CHECR  n.  m.  Conducteur  de  bes- 
tiaux. 

TOrB  n.  f.  Espèce  de  bateau  plat,  qui 
sert  de  bac  sur  certaines  rivières. 

TOt  BE  n.  r.  Mfir.  Action  de  touer. 

TOUER  V.  tr.  Faire  avancer  un  navire, 
un  bateau  en  tirant  une  corde  à  force  da 
bras  ou  à  l'aide  du  cabestan. 

TOUEI'R  n.  m.  Celui  qui  toiie  un  ba- 
teau. Adj.  Bateau  toueur,  qui  sert  k  touer 
les  navires. 

TOUFFE  n.  f.  Assemblage  de  rhos'.s  du 
même  nature,  minces,  légères,  rappro- 
chées et  formant  une  sorte  do  bouquet. 

TOUFFEUR  n.  f.  (rad.  étouffer).  E%- 
halaison  oui  saisit  en  entrant  dans  un 
lieu  très  chaud. 

TOUFFU,  E  adj.  Epais,  bien  garni. 

TOU«  ou  TOUC  n.  m.  Sorte  d'éten- 
dard turc,  formé  d'une  demi-pique  à  la- 
quelle est  fixée  une  queue  de  cneval. 

TOUJOURS  adv.  Sans  cesse,  sans  fin» 
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•n  tout*  ocAMion  :  on  n'eit  poê  toujourt 
heureux;  du  moi  ni  :  »i  jr.  n'ai  pat  riu»$i, 
toujourt  ai-Je  fuit  mon  devoir. 

TOVrBT  n.  m.  (du  v.  fr.  Inupe,  touffe 
de  cheveux).  Petite  touffe  d«  poili,  de  crin 
et  surtout  dfl  cheveux  ;  petite  perruque  i(iii 
ne  couvre  que  le  aomriit^t  'le  la  t^'ta.  Fiy. 
Avoir  du  toupet,  de  1'» 
fïonterie,  de  l'audace.  P<"<.  j^^ — « 

TOI7PIK   n.  f.  Jouet    le     '"J'^P^ 
hoi«  que  font  tourner   les  '       \y  _^^ 
enfanta.  Toupie  d'Allevm-   P^X^^ 
(jne,  Borte  de  loupie  crcuae  ^ 

et  percée  d'un  côté,  qui  fait  du  bruit  en 
tournant  (•). 

TOtlPll.l.BR  V.  Int.  Tourner  aur  loi- 
mAnve  (x>nime  une  toupie. 

T01IPII.I.0IV  n  m.  Petit  toupet;  bou- 
quet de  branchei  mal  dispoiéen  sur  un 
arbre. 

TOliB  n.  f.  (lat.  turris). 
Sorte  de  b&timent  très  «tlevé, 
de  forme  ronde  ou  carrée  (•)  ; 
pièce  du  |«u  des  échecs. 

TOtIM  n.  m.  (rnd.  toumur). 
Mouvement  circulaire  :  tour 
de  roue.;  promenade  :  fnire 
un  tour;  circuit,  circonW- 
rence  :  le  tour  de  ta  ville ,  du 
parc;  partie  de  l'habillement  mise  en 
rond  :  tour  de  cou;  toute  a'''tion  qui  exigu 
de  l'aeilité,  de  la  force,  de  l'adrcMe,  de  la 
subtilité  :  tour  de  gobelets;  trait  d'adresse 
ou  de  frip()nneric  ;  jouer  un  bon,  un  mau- 
vait  tour;  manière  d'i-xprimer  sea  pen- 
sées :  tour  qracivux,  original;  rang  suc- 
cessif :  parler  à  son  tour.  A  tour  de  bras, 
de  toute  la  force  du  bras,  en  un  tour  de 
main,  en  un  instant;  tour  de  bâton,  pro- 
fita illicites  ;  faire  son  tour  de  France, 
parcourir  la  France  en  exerçant  son  mé- 
tier. Espèce  d  armoire  ronde  et  tournante, 
posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  dans  les 
monastères  et  les  hôpitaux,  pour  recevoir 
ce  qu'on  y  dépose  au  dehors  ;  machine 
pour  façonner  en  rond  le  bois,  les  métaux. 
Fig.  Homme  fait  an  tour,  très  bien  fait. 
Tour  k  tour  loc.  adv.  Alternativement. 

TOI;raI«ORAI' ,  UKIXK  adj.  et  n. 
De  la  Touraine  ou  de  Tours. 

TOVHANIKrv,  lENHVK  adj.  et  n.  Se 
dit  d'une  classe  de  langues  propres  & 
l'Asie  et  à  l'Europe. 

TOl'RBE  n.  f.  Substance  bitumineuse 
formée  de  débris  de  plantes  et  bonne  à 
brûler.  Fig.  Multitude  confuse,  surtout 
en  parlant  du  peuple. 

TOUHBBVX,  EI.'IIB  adj.  Qui  contient 
de  la  tourbe. 

TOIIRBIBRB  n.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  la  tourbe. 

T011RBII.I.0W  n.  m.  (lat.  tiirbo.  tur- 
binit;  de  turbnrc,  troubler).  Vent  impé- 
tueux qui  souffle  en  tournoyant;  masse 
d'eau  qui  tournoie  rapidement  en  forme 
d'entonnoir.  Se  dit  des  objets  soulevés  par 
le  vent  :  tourbillon  de  poussière.  Fig.  Tout 
ce  qui  entraîne  l'homme  :  le  tourbillon  de* 
affaire»,  des  plaitin. 


^^ 


T*tIRBII.L«l«!«AMT,  ■  adj.  Qui 
tourbillonne. 

TOl'RRILLeNnVBHBN'r  n.  m.  Mou- 
vement en  lourbillon. 

TOURBILI^NWKR  v.  int.  Aller  «n 
tournoyant  :  l'eau  tourbillonne. 

TOI'RB  n.  m.  Kortrt  de  poisson  de  mer. 

TOI  RKI.,L.K  n.  f.  Futile  t«>ur 

TOI>'RBT  n.  m.  Mec.  Petite  roue  nul 
reçoit  son  mouvement  d'une  Plus  granae  ; 
sorte  de  dévidoir  à  l'usage  aes  c<  rdiitrt. 

TOl'RIB  n.  f.  Orand  vase  de  grès  en 
touré  de  paille  ou  d'osier. 

TOCniKRB  n.  f  Srnur  qui,  dans  \«t 
communautés ,  fait  l'oftice  de  portièie. 
Ad).  ;  sctur,  mère  lourière. 

T00RI1.1.0IV  n.  m.  Gros  pivot  sur 
lequel  tourne  une  porte 
cochère,  une  grille,  etc.; 
fer  sur  lequel  se  meut 
un  treuil,  etc.  (*)  ;  mor- 
ceau de  métal  rond  i  «é 
de  chaque  câté  d'un  canon  et  servant  (i 
l'assujettir  sur  son  aff&t. 

TOI'RIMTK  n.  m.  Celui  qui  aime  h 
voyager  pour  son  agrément  :  la  Suittt 
(S/  un  pnyt  cher  aur  touristes. 

TOURLOCROtl  n.ni.  Nom  donné  par 
plaisanterie  aux  soldats  de  la  ligne. 

TOIRMAMUTB  n.  f.  Pierre  qui,  frot- 
tée ou  chauffée,  devient  électrique. 

TOl'RMBÎVT  n.  m.  Hat.  tormmtumi 
de  torquere,  tordriî).  Violente  douleur. 
Fig.  Grande  peine  d'esprit. 

'irODRMBNT.A'VT,  E  adj.  Qui  tour- 
mente ;  qui  se  platt  à  tourmenter. 

TOrRBlKNTB  n.  f.  Tempête  sur  mer. 
Fig.  Troubles  dans  un  pays  :  tourmcnti 
politique. 

TOt!RHE!VTÉ,  E  adj.  Qui  a  des  irré- 
gularités brusques  et  nombreuses  :  sol 
tourmenté;  excessif,  d'une  recherche  exa- 
gérée :  attitude  tourmentée,  style  tour- 
menté. 

TOI'RMBIWTRR  V.  tr.  Faire  souffrir 
quelque  tourment  :  la  goutte  le  tourment'-  ; 
agiter  violemment  :  le  vent  tourmente  le 
navire.  Fig.  Causer  une  peine  d'esprit  : 
son  procès  le  tourmente;  iinportanor, har- 
celer :  ses  créanciers  le  tourmentent.  Ht 
tourM«n«er  v.  pr.  S'inquiéter,  se  donner 
lieaucnup  de  peine  ;  se  déjeter,  en  parlant 
du  bois. 

TOl'RMENTRt'X,  Bl'MB  adj.  Se  dit 
des  parages  exposés  ti  de  fréquentes  tem- 
pêtes, 

TOVR!VAIIXER  V.  Uit.  Aller  et  venir 
sans  but,  tourner  autour.  Fam. 

TODRW.AIVT  n.  m.  Coin  de  rue,  de  che- 
min, endroit  où  une  rivière  fait  un  couiIk  ; 
espace  où  l'on  fait  tourner  une  voiture. 
Mar.  Endroit  dangereux  où  l'eau  tournoie 
continuellement. 

TOURMAXT,  B  a4j.  Qui  tourne  :  pont 
tournant. 

TOl'RWB,B  adj.  Fait  d'une  certaine 
façon  :  bien,  mal  tourné. 

"rooiIVBBRIBB  n.  m.  Petit  cabaret 
de  campagne. 
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l  V.  tr.  Paire  souffrir 
la  goutle  le  tourment'-  ; 
;  lé  vent  tourmente  le 
'  une  peine  d'esprit  : 
ente;  importuner, har- 
rs  le  tourmentent.  Me 
S'inquiéter,  se  donner 
;  se  déjeter,  en  parlant 

X,  KVhK  adj.  Se  dit 
j  ù  de  fréquentes  tem- 

»v.  int.  Aller  et  venir 
utour.  Fnm. 
m.  Coin  de  rue.dei-he- 
!  rivière  fait  un  cnude  ; 
tourner  une  voiture,. 
jreux  où  l'eau  tournoie 

acIj.Qul  tourne  ;  pouf 

i.  Fait  d'une  certaine 
oumé.  ,      ,      , 

B  n.  m.  Petit  cabaret 


^•ClllViniReCHa  n.  m.  Machine  qui 
wrt  à  falra  tourner  la  broche. 

T*IWIfBB  n.  r.  Visite  que  fait  un 
ron<*tionnalre  dans  son  ressort  ;  voyage  à 
époques  périodiques  pour  affaires. 

TOVRI«BMi;%ll«  (Kl«  ■!!«)  I<n-,  adv.  En 
un  instant.  Mieux  :  en  un  tour  de,  main. 

TOIiMIVBIBBNT  n.  m.  Tournement  de 
'Mt.  vertige. 

TOrnNB-ONBlIXB  n.  m.  Sorte  de 
charrue  dont  le  vers')ir  se  met  tatitAt  d  un 
cAié,  tantôt  de  l'autre.  PI.  des  lounw- 
oieille. 

TOl'RWBM  V  tr.  (rad.  tour).  Mouvoir 
en  rond  :  tournrr  une  nme ,  una  broche  ; 
faire  certains  mouvements  :  tourner  la 
the;  mettre  une  chose  dans  un  sens  op- 
posé ;  tourner  le  feuillet,  façonner  au 
to'ir  ;  tmirner  un  pied  de  tnhle;  internré- 
ler  :  tourner  er»  ott/i,  en  mal;  faire  ;  bien 
tourner  une  lettre:  diriger  :  tourner  se» 
penwn  vers  [Heu.  Tourner  une  montaijue, 
faire  un  circuit  pour  l'éviter;  tourner  le 
dos  n  quelqu'un ,  marcher  en  sens  con- 
traire, et, /î?;.,  le  traiter  avec  mépris; 
tourner  les  taloni,  s'éloigner  ;  tourner  cn- 
M(/i(f,  changer  de  partie  tourner  bride, 
revenir  sur  ses  pas ,  en  parlant  d'un  ca- 
»alier;  tourner  en  ridicule,  rendre  ridi- 
cule; tourner  ta  tête  d  quelqu'un,  le  faire 
changer  de  bie.n  en  mal;  tourner  quel- 
iiu'un  d  $on  fjré ,  en  faire  ce  qu'on  veut. 
Vint.Semoiivoircirculnirement:  la  terre 
Uynrne;  passer;  le  vent  a  tourné  au  nord; 
changer  de  nature,  aigrir  :  le  lait,  le  vin 
a  tourné;  mûrir  ;  le  raisin  commence  d 
tourner;  avoir  une  bonne  ou  mauvaise 
issue  :  l'affaire  a  mal  tourné;  changer  en 
bien  ou  en  mal  :  ce  jeune  homme  a  bien 
tourné;  amener,  occasionner  :  cela  tour- 
nera d  sa  honte ,  d  s*  gloire.  Tourner  d 
tout  vent,  changer  souvent  d'opinion  ; 
tourner  du  côté  de  quelqu'un, 'prendre,  son 
pnrti  ;  la  télé  lui  tourne,  Il  a  le  vertige; 
la  clumce  a  tourné,  a  passé  d'un  autre 
côté;  tourner  autour  du  pot.  ne  pas  aller 
directement  tu  fait  ;  tourner  de  l'œil,  mou- 
rir. V.  impers,  il  tourne  caur,  la  carte 
tournée  est  cœur. 

TOVRIWBMOI.  n.  in.  Nom  de  iliverses 
plantes  dont  les  fleurs  se  tournent  vers  le 
loleil,  comme  l'héliotrope  et  l'héliante  ou 
qrand  soleil.—  Matière  colorante  extraite 
<le  certains  lichens  fermentes  avec  de  l'u- 
rine; les  alcalis  la  font  virer  au  bleu,  et 
les  acides  au  rouge. 

TOUBBBTTB  n.  f.  Sorte  de  dévidoir 
tournant  sur  un  pivot;  cage  tournante 
d  un  écureuil. 

TOrHIVKCR  n.  m.  Artisan  qui  fait 
Jes  ouvrages  au  tour. 

TOVRIVBVBNT  n.  m.  Tuyau  disposé 
iu  sommet  d'une  cheminée,  de  manière 
i  tourner  à  tout  vent. 

TOVRNBVIH  (vice)  n.  m.  Instrument 
le  fer  pour  serrer  ou  uni  n  -  nm  ^""^^i 
desserrer  des  vis  {*).        "**S«Ri»i^^^ 

TOVRIWIÇVBT  n.  m.  Croix  mobile, 
posée  horisontalement  sur  un  Pivot,  dans 


une  rue,  dans  un  chemin,  pour  ne  Ui*> 
B«r  passer  que  les  piétons  ,  petit  oiorcMU 
de  bols  tournsnt,  qui  sert  k  soutenir  un 
châssis  levé;  jeu  A»  hasard  qui  consiste 
en  un  disque  tournant,  autour  duquel 
sont  marqués  des  numéros,  dhir.  Instru- 
ment pour  comprinmr  les  artérea,  dant 
Certaines  opérations 

TOI'RWIN  ini)  n.  m.  Maladie  partiou. 
Hère  aux  moutons,  et  pendant  laquelle  ils 
tournent  ronvuluivtiittiit  .  (oitt  ce  (rou- 
peau  (I  iM'ri  du  inurnii. 

TOI  R%OI  n  m.  (nid.  toumn^/er).  Fête 
militaire  du  lemps  di'  la  chevalerie. 

TOtRlKOlKlIK^T  ou  TOIRMOl- 
MK:vt  n.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie; 
tournoiement  de  l'eau. 

TOI  RIVOIM  ad).  Livre  tournoi»,  .-m- 
ciennemoiinaiede  France, originairement 
fiilinquée  a  Tour^,  et  valant  iO  sous  tour- 
nois au  lieu  de  iO  sous  parisis  ou  t!i  sous 
tournois  '(iie  valait  la  livre  parisis. 

TOI  H!«OVAMT,  B  adi.  Qui  tournoie. 

TOI  R.'VOVKR  V.  int.  Tourner  en  fai- 
sant plusieurs  tours. 

TOliHNl  RB  n.  t.  Tour,  disposition, 
forme  du  corps.  Fig.  (ieure  :  tourtnne 
d'esprit;  construction  :  tournure  d'un» 
phrase;  direction  que  prend  une  affaire. 

TOtlRTR  n.  f.  (v.  fr.  tourtel,  pain  rond). 
Espèce  de  p&lisserie. 

TOrRTKAU  n.  m.  MaMe  formée  d'un 
résidu  de  irraines,  de  fruits,  dont  on  a 
exprimé  l'huile,  le  suc. 

TOURTBRB.tU  n.  m.  Jeune  tourte- 
relle. 

TOVRTBRRI.I<B  n.  t.  (dimin.  du  Int. 
rnrfxr).  Oiseau  du  genre  pigeon,  mais  qui 
est  plus  petit. 

TOVRTIBRB  n.  f  Us- 
tensile de  cuisine  pour  faire 
cuire  des  tourtes  i  ). 

TOWBBLLB  n.  f.  Epi  de 
blé  sans  barbes. 

TOtlSMAIWT  n.  f.  Fête 
de  tous  les  saints  /t"  nov.) 

TOtlHMBR  V.  int.  I.'it.  tussir» ;  do  tut- 
sis,  toux).  Faire  l'elforl  et  le  bruit  que 
cause  la  loitx. 

TOL'MHERIB  n.  f.  Action  de  tousser. 

toux. 

TOUHUBrR^  BI'MR  n  Qui  tousse  sou- 
vent. 

TOl'T  n.  m.  (lat.  totM.  tout  entier).  La 
totalité  :  le  tout  est  7</u.s  grand  que  la  par- 
lie  (daus  ce  sens,  le  pluriel  est  tout*) 
Pron.  ind.  Tout  le  monde:  tout  fuyai: 
devant  lui;  toutes  sortes  de  choses  i7 
peut  tout.  Risquer  le  tout  pour  le  tout, 
hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 
Fiij.  L'important,  le  principal  :  le  fo\t 
est  de  réussir. 

TOl'T  adv.  Entiiromcnt  :  la  vie  tout 
entière;  quelque,  si  :  tout  aimable  qu'est 
la  vertu,  et  non  que  snu.  —  Varie  devant 
un  adj.  fém.  commenvant  par  une  con- 
sonne ou  par  un  h  aspiré,  elle  était  toute 
honteuse,  toutes  vieilles  qu'elles  sont.  Pjur 
tout  de  bon,  sérieusement.  Est  aussi  ex- 
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pl4llf  :  tout  (tnur^nifnt,  tout  au  plui  Ixm. 
•d*.  •■••«•«  nul lamont;  «•««  à  toit, 
«nliAreinent  ;  •■  «••••,  tout  compris. 

TOIT,  ■  adj.  Kxpniixi  U  totalité  : 
tùui  lu»  hommtit;  ■•  <iit  d'iino  c.hoiM  •itu- 
Bid«>r4fl  dam  «on  entier:  rmfilnyir  tout 
»on  fiouvoir  ;  t\fiu'\i]n  i-.hnqiit>  :  tmilr  jtrmr 
meri/p  <a/(ii>'',  «it  irivarialilft  dfvnnt  un 
nom  de  vUli>  au  f<*mintn  :  tout  lïomn  In 
vu  Nahim*  ««lit*  lue.  adv.  A  tout  pren- 
dre, en  dtMliiitivr. 

TOl'TK-BOli:%K  n.  f.  Horta  de  muk« 
PI.  il««  t(>ulf»ltiinnpi. 

TOI'TK-KPM'K  n.  r  Nom  viilKnire  <1<* 
la  niollH  <Mjltiv<<«  et  <lu  myrte  piin<tiit.  1*1, 
timlfn-ifiife». 

TOITKrom  adr.  Néanmoini,  cepen- 
dant. 

TOVTB-PVINMANCB  n.  f.  Puiuance 
infinie. 

TOl'-TOI'  n.  m.  Chien ,  dam  le  lan- 
ghgn  (les  «nliintt. 

TOrT-Pl  IMUAIVT  ,  TOI  TK-PI'IM- 
MANTB  adj.  Qui  a  un  pouvoir  tana  bnr- 
net  :  minitttr  tuulpuUmnl.  N.  m.  ■•• 
T«m»-I>iiIm«m«,  Dieu.  iM.  tiiul-puissant*, 
toutut-puitiantei. 

TOt'X  n.  f.  (rad.  lonnêer).  Mouvement 
eonvultif  et  bruyant  du  la  puitrine,  de  la 
gorffe. 

TOXK'OrOttlK  n.  f.  (gr.  toxikon,  poi- 
•on;  lojfos,  discours)  l'nrtie  de  la  méde- 
cine qui  trnite  des  puisons. 

TOXif'OL.OUiQtJB  adj.  Qui  a  rapport 
k  la  tuxirolojriu. 

TOXI('OI.O«I'B  n.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  toxii'ologiu. 

TOXIQI  B  n.  m.  (^r.  toxikon,  poison). 
Nom  générique  des  poisons. 

TNABKB  n.  f.  Rol>e  que  portaient  h 
Rome  certains  per8onnn{;es  dans  les  cir- 
constances solennelles  :  le  coJistd  mar- 
chait revêtu  de  la  trnhée. 

TMABUro  n.  m.  Cigare  de  La  Ha .    .    . 

TltAC  n.  m.  Allure  du  cheval;  ira^e, 
piste  des  bâtes  :  nuivre  un  loup  au  trac; 
peur  :  avoir  le  trac.  Pop, 

TRACA!VTf  B  adj.  fincine  traçante, 
racine  darbre  ou  de  plante  qui  s'^étend 
horizontalement  entre  deux  terres. 

THACAN  n.  m.  Mouvement  accompa- 
gné d'embarras. 

THA<'AHMBIl  T.  tr.  Tourmenter,  in- 
quiéter. 

TMACAflHBRlB  n.  f.  Chicane;  mau- 
vaise difficulté. 

TR.%<'AMMIBR,  lÈRB  adj.  et  n.  Qui 
tracasse. 

TRACB  n.  f.  Vestige  d'un  homme  ou 
d'un  animal;  marque  qui  reste  de  quel 
(|ue  chose   Fig.  Impression   dans  l'esprit, 
la  mémoire. 

TRA€B  n.  m.  Lignes,  traits  :  faire  le 
tracé  d'u  e  figure,  iVune  route. 

TRACBMBNT  n.  m.  Action  de  tracer. 

TRACBR  V.  tr.  Tirer  les  lignes  d'un 
dessin,  d'un  plan,  etc.  Fig.  Tracer  le  che- 
min d  quelqu'un  ,  lui  donner  l'exemple  ; 


'fBcer  i'tmage  df  qwlnw  choie ,  la  repr<t. 
■enter  *or  le  discours. 

TRArBRBT  n.  Di.  Oatll  qui  sert  à 
marquer  le  bols. 

TRA4-NBB  n.  f.  (lat.  ttachea)  //m. 
nni.  Nom  donné  aux  petits  vaiiseaux  qui 
lont  dans  les  plantes  et  les  insectes  luf 
(li-c  de  poumons. 

TRAI'MBB-ARTiCRB  n.  t.  Chn 
l'homme  el  l'animal,  canal  qui  porte  lalr 
aux  poumons.  l'I.  des  tracheea-urlcrrn. 

TRAI'NKOTOMIB  (t'hé)  n.  {.  <)|W>rA- 
tlun  qui  consiste  à  inciser,  à  ouvrir  la 
trnc'hée  nrK're.  Chir. 

THA^'OIN  n.  m.  Poinçon  dont  on  se 
sert  pour  Irtii-er. 

TR%<'TIO:«  n.  f.  (Ut.  traclin;  de  trn- 
hi're,  tirer).  Ai'tiou  d'une  force  i|iii  lire 
un  niobllu  :  traction  d'une  Imniitutur; 
dans  les  chemins  de  fei ,  ;<artie  il-  Icx- 
ploiiation  qui  consiste  dans  les  tramiporl* 
(le  tous  tcnees. 

TRADITION  n.  f.  (lat.  trailiiin.  action 
de  transmettre)  Voie  par  laq,U€lle  les  fuit* 
et  les  dogmes  se  transmettent  d'Ag>;  m 
Age;  les  choses  mêmes  transmises  jiar 
cette  vole  :  l'allaitement  de  ht.mulus  j/ur 
une  louve  est  une  tradition. 

TRADITIOm!«BI.,  KI.I.B  ai'j.  Fond(< 
sur  lu  tradition  :  la  loi  mtiqiu:  eut  une  loi 
traditionnelle. 

TRADITIo:«l«BIXBaiBl«T  adv.  D'a- 
près la  tradition. 

TRABUrTBCR  n.  m.  Qui  traduit  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre. 

TRADICTIOW  n.  f.  Action  de  tra- 
duire; ouvrage  traduit. 

THAUI IIIK  V.  tr.  (lat.  tradudre). 
Faire  passer  un  ouvrage  d'une  langue 
dans  une  autre.  Traduire  m  justice.  cUt-r, 
appeler  devant  un  tribunal.  Ne  lr««luire 
V.  pr.  Etre  exprime  :  la  douleur  $e  tra- 
duisait jiar  dcH  crix. 

TRADl'IfSIBLBadj.  Qui  peut  être  tra- 
duit. 

TRAFir  n.  m.  Commerce,  négoi-e. 

TRAVIÇUAIHT  n.  m   Commerçant. 

TRAFIQUER  V.  Int.  Paire  trail<-.  Fiq. 
Paire  abus  de  ce  qui  est  honnête,  iim 
rai,  etc.,  pour  gagner  de  l'argent  :  {ra/, 
quer  de  .son  honneur. 

TR.%FiOUBliR  n.  m.  Celui  qui  fait  un 
trafic  peu  honnête. 

TRAUKUIB  n.f.  (lat.  trago'din).  Poème 
dramatique  représentant  une  a<'tion  im- 
purtante  qui  se  passe  entre  des  per^oii 
nages  illustres,  et  propre  à  exriter  la  t.  r. 
reur  uu  la  pitié;  le  genre  tragique.  /•>•; 
Evénement  funeste  ;  mrnjlantr  trnqcdie. 

TRAUBniBW,  IB:«!«B  n.  Al  tcur.  ac- 
trice tragique. 

THA«l-4-OMKI»IB  n.  f.  Tra!;édie  mê- 
lée d'incidents  cumiqucs,  et  dont  If  d''- 
nouement  n'est  pas  tragique.  V\.  des 
Irnifi-comédica. 

'TRACll-COMliQVB  adj.  Qui  tient  du 
tragique  et  du  comioue. 

TRACIIQUB  adj.  Qui  appartient  à  la 
tragédie  :  «ihMi/ùm   tragique,   hxg.    >'u- 
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nuto.Ttolant  :  ftn  tragitfxu.  N.  m.  La(Mr« 
trmiriqu*  ;  »iit«ur  dm  tragédiet  :  lei  tragi- 
i/Ufi  grec». 
TMAttlQVKMBniT    adv.   D'un*   ma- 

u'i^rt  trafique. 

Tn.%HIN  V.  tr.  (lat.  trndfr*,  livrtr). 
Fiiire  utit  perfidie,  manquer  au  devoir  : 
tiiihtr  mpalrif..  h'ig.  l'nrler,  ajrir  contre  : 
trahir  irn  êvivunt»;  r*v^l(»r  :  irnhir  un 
Kerrft;  faire  Connaître  par  iniprudenoe  : 
trahir  m  pensée;  ne  pas  leconder  :  »p.» 
fimfi  trahirent  »on  conmq)'. 

TII«MIMOI«  n.  f.  Action  de  celui  qui 
trahit. 

TRtlIXB  n.  f.  Uateau  qui  aert  à  pna- 
1er  une  rivière. 

TRAIN  n.  m.  (lat.  trahere,  traîner).  Al- 
lure ;  partie  de  devant  ou  de  derrière  dou 
partent  len  inouvententi  des  beteidf  trait  ; 
cliarronnage  qui  porte  le  cor^j*  d'un  rar- 
rotte,  d'un  chariot;  suite  du  valeti  ,  de 
clievavix  :  réformer  »on  train;  bruit,  tn- 
YHt(«  :  faire  du  (ratii;  suite  de  wa;nui8 
(ralliés  par  la  même  locomotive.  Tr«in 
oMntliH»,  oU  il  y  a  des  places  de  i'*, 
-."  et  3*  classe  ;  train  «spraaa,  où  il  n'y 
A  que  des  places  de  !'«  classe  ;  traiN  d« 
plaisir,  à  prix  réduit ,  train  4»  bote, 
loiijf  radeau  de  bois  t1ott<?  ;  tralM  «far- 
illlfirle,  attirail  néceuaire  pour  le  ser- 
vice des  canons.  Fiff.  Train  de  vie,  ma- 
nière de  vivre  ;me»r« une (1/7'""^ •''*'""'•• 
la  commencer  ;  mener  qtielqu'un  bon  train, 
ne  pas  le  rnëna^er. 

TRAi:V.lUR  n.  m.  Action  de  traîner  ; 
voyaf(e  en  traîneau. 

THAtl«A!%T,K  adi.  Qui  traîne  à  terre  : 
rohe  traînante.  Fiij.  Style  traînant,  lan- 
guis8.'\nt. 

Tn.%t!«AMD  n.  m.  Qui  reste  en  arrière. 
Par  rxt.  Homme  lent. 

TH.«tl«.%MIIB  n.  f.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes  A  racines  et  iiti^estrnt- 
iLiiites;  long  fllet(iu'on  traîne  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 

TRAtNAMflBR  v.  tr.  et  int.  Traîner 
en  longueur  ;  rester  longtemps  &  faire  une 
chose.  Pop. 

TRAtXR  n.  r.  Bateau  d  la  traîne,  qui 
nsi  traîné  par  un  autre. 

TRAit^KAi;  n.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
loues,  qu'on  fait  glisser 
■^11  r  la  glar«  et  sur  la 
i""ige  (  )  ;  grand  filet 
<|U'on  traîne  dans  les 
champs  pour  prendre 
(les  oiseaux,  ou  dans  les  rivières  pour 
prendre  du  poisson. 

TR/tlWKB  n.  r.  Petite  quantité  de- 
choses  répandues  en  longueur. 

TRAtWRR  v.  tr.  (rnd.  train).  Tirer 
«près  soi.  Fia.  Traiiier  une  affaire  en 
t^inf/ueur.  en  aiffirer  la  conclusion  ;  traî- 
ner ses  paroles,  parler  lentement  ;  truiiier 
ijuelqu'un  dans  la  boue,  salir  sa  réputa- 
tion. V.  int.  Pendre  jusqu'à  terre  son 
manteau  traîne;  languir  ;  il  traine  de- 


n.  m.   Qui  resta  en  ar- 


puit  longtempi,  n'Atre  pat  à  m  planai 

tout  traîne  Uann  cr'te  mation. 
traInriir 

ri*'re. 

TRAIRR  y.  tr.  {Je  trnif.  niiU4  trayont 
Je  traitai»,  non»  tratii>ms.  Point  de  passé 
d'If.  Je  trairai,  non»  trnirimi.  Jt  trntiaii, 
ntms  trairions,  'l'rnis ,  trayum,  Que  te 
trme  ,nw  nous  lriii)inns.  l'oint  d'iinp  du 
subi.  Trni/ant.  Tmtt,  e).  Tirer  le  lait  des 
VMches,  «Ihs  chèvrfS,  etc. 

TRtlT  n.  m.  (lat.  trmhis;  de  trnhere, 
tir'-r).  Dard,  javelot,  Herbe;  loiiire  de 
corde  ou  de  cuir  nver,  laquelle  leschfvaus 
tirent;  li^jne  qu'on  trar.«  av<'C  le  rrayon, 
la  plume;  li^ne  d'un  dfssin  qui  n'fit  pas 
omnré  ;  dessiner  au  trait;  liiiéam*-r.ts  du 
visage  :  traits  fini .  i^rossicrs.  Trait  de 
scie,  cha'iue  coupe  faite  ave**  la  scie  ;  par- 
tir comviK  un  trait,  très  vite  ;  copier  trait 
pour  trait,  exa'tenient  ;  nivi/pr  d  un  trait, 
d'un  seul  coup.  Fig.  .\tta<iue  :  trait  de  sa- 
lire,  de  mé<ii»ance ,  de  cnliniinie;  action, 
fait,  événement  :  trait  ili:  l'ertu.  d'histoire; 
pensée  vive,  imprévue  :  trait  d'esprit; 
rapport  :  cela  a  trait  d  ce  qu'on  vient  de 
dire.  Gram.  Trait  d'«Miaa,qui  sert  à 
lier  les  diverses  parties  d'un  root  C4)m- 
posé, 

TRAIT,  B  a<1j.  Tiré  à  la  (lllèra  :  de 
l'or  trait. 

TRAITARI.B  adi.  Doux,  aimable,  fa- 
cile ;  humeur  traitahle. 

TRAITANT  n.  m.  Celui  qui  se  char- 
geait du  rer.ouvrement  des  impôts,  &  des 
conditions  réglées  par  un  traité. 

TRAITS  n.  f.  Etendue  de  cbeiiiin  qu'on 
fait  sans  s'arrêter  :  lomiuc  traite;  \etiT>> 
de  change  que  I  on  tire  sur  un  correspon 
dant.  Trait»  étiu  Moira,  trafic  d'esclaves 
sur  la  crtte  d'Afrique.  — Ce  tratlc  odieux, 
inauguré  dans  le  xiv*  siècle  par  les  Por- 
tugais, prit  des  proportions  considérables 
dès  la  découverte  du  nouveau  monde.  I/es 
nègres  étaient  transportés  sur  des  bâti- 
ments particuliers  appelés  nèqriers.  Ce 
n'est  qu'au  commencement  de  notre  «iècjo 
que  ce  commerce  infftiiie  souleva  l'indi- 
gnation générale  ;  aujourd  hui,  des  croi- 
sières permanentes  établies  sur  les  côtes 
c*.  TAfrinUe  par  la  France  et  l'AnRleterre 
rendent  la  traite,  sinon  impossible,  du 
moins  fort  difticile. 

TRAITK  n.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite 
d'un  art,  d'une  scieni^e  :  traité  de  mathé- 
matiques ;  convention  entre  souverains  ou 
particuliers. 

TRAITKHKNT  n.  m.  Accueil,  récep- 
tion ,  niani»'ro  d'agir  env<rs  i)uelf|U'iin  , 
nppointi^ments  d'un  fonctionnaire;  r.na- 
nii-re  de  combattre  une  maladie. 

TRAITRR  v.  tr.  (lat.  tractare).  Agir 
bien  »u  mal  avec  quelqu'un  :  traiter  les 
vaincu-:  avec  humanité;  recevoir,  accueil- 
lir :  i7  m'a  fort  bien  traité  ;  réi-aler  don- 
ner à  manger  :  (/  nous  a  traites  splendi- 
dement ;  discuter,  raisonner  sur  :  traiter 
une  question;  négocier  :  traiter  la  l><i^f> 
un  mariaae;  swigoer:  traiter  un  maladt; 
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^iitlifler  :  traiter  quelqu'un  de  mlfur.  V. 
iiit.  :  traiter  de  la  paix. 

THAITBVR  n.  m.  Celui  qu<  donne  à 
manger  pour  de  l'argent. 

TRaItiir.,  BHHR  adj.  et  n  (lut.  Ira- 
ditnr ,  de  tradere,  livrer).  Qui  trahit:  qui 
Tait  du  mal  A  rimprovigte  :  lex  cfn''  •  ,'  nt 
trnUrea.  Bn  tratire  loc.  adv.  Av  ,?  tralii- 
•on . 

THAlTnKVHKMBMT  ndv.En  traître. 

THAJKrTOIRB  n.  f.  (lat.  tiojectvn, 
li'averdô).  Géom.  Ligne  droite  on  courbe 
que  décrit  un  corps  souniis  à  une  furce 
motrice. 

TRAJRT  n.  m.  (lat.  trojectus,  traversé). 
E8pn(!e  d'eau  ou  de  chemin  A  parcourir. 
pour  se  rendre  d'un  lieu  à  un  autre;  ac- 
tion de  traverser  cet  espace  :  notre  Irajel 
M  difficile. 

TRÀM.%11.  ou  TRKM.IIL.  n.  rn.  Filet 
pour  prendre  les  polnsons,  les  oiseaux. 

TRAME  r).  f  (lat.  irnma).  Fil  pasBé 
par  la  navette  entre  les  flis  qui  forment 
la  chaîne,  ['"ig.  Complot  :  ourdir  une 
trame  odieit.ie. 

TRAMER  V.  tr.  Machiner,  comploter  : 
tramer  une  canitpiration. 

TRAMONTANE  n.  f.  CALé  du  nord, 
dans  la  Mi'diterranée.  Fig.  Perdre  In  tra- 
montane, se  troubler.  —  Avant  la  décou- 
verte de  ia  boussole,  les  marins  c^ui  voya- 
geaient dans  la  Méditerranée  s'orientaient 
à  l'aide  de  l'étoile  polaire,  qu'ils  appe- 
laient tramontane  (littéralement  au  delà 
des  monts).  Dès  qu'ils  la  perdaient  de  vue. 
ils  n'avaient  plus  rien  pnur  s'orienter.  C  est 
une  faute  de  dire  .;>er</r*'  la  tr«aioata<l«. 

TRAMIW.AY  itra-moué]  n.  m.  (angl. 
Oam,  rail  plat;  ivay,  voie^.  Chemin  de 
fer  établi  sur  une  route  ordinair-  au 
moyen  de  rails  posé»  à  plat.  PI.  des 
irrniiu'nys. 

TRA.%rHA!VT  n.  m.  Fil  d'un  couteau, 
d'une  épée,  etc. 

TRANCHANT,B  adj  Qui  coupe  :  épée 
tranchante.  Fi;/.  Ton  tranchant,  (l<»cisif; 
ionleurs  tranchantes,  fort  vives. 

TRANCHE  n.  f.  Morceau  coupé  un 
peu  mince:  tranche  de  jambon;  surface 
unie  que  présente  l'épaisseur  d'un  livre 
rogné  :  volume  doré  .sur  tranche;  partie 
>le  ta  cuisse  du  bœuf. 

TRA.vrHK,  B  adj.  Pien  marqué,  net 
et  distinct. 

TRANCHÉE  n.  f.  Ouverture  plus  ou 
moins  longue  dan»  le  sol,  pour  poser  les 
fondations  d'un  mur,  planter  des  ar- 
bres, et'"-.  Fortif.  Excavations  derrière 
lâsquelles  les  assiégeants  se  mettent  h 
I  abri  des  feux  de  la  place.  PI.  Méd.  Co- 
liques très  aigués. 

TRANCHBFll.E  n.  f.  Petit  rouleau  de 
papier  recouvert  de  soie  ou  de  fil,  que  les 
relieurs  mettent  aux  deux  extrémités  du 
dos  d'un  livre. 

TRANCHELARB  n.  m.  Couteau  de 
euisine  k  lame  mince.       

TRANCHB-MONTA6NB  n.  m.  Fan- 
faron. PI.  dM  tranche^montagne. 


TRANCRBR  ».  tr.  (lat,  tramcindere). 
Séparer  en  coupant.  Fig.  Trancher  la  dif- 
ficulti,  la  résoudre  tout  d'un  coup  ;  (rn>i. 
cher  le  mot,  appeler  une  chose  par  son 
nom.  V.  int.  Décider  hardiment  :  il  tran- 
che sur  tout.  Fig.  Ressortir  :  ce»  coulmm 
ne  tranchent  pa»  a»»e3  ;  contraster  : 
leurf  caractère»  tranchent.  Trancher  ilu 
qrand  teigneur,  du  bel  enprit ,  faire  le 
grand  seigneur,  le  bel  esprit. 

TRANCHET  n.   ^^ajfflHKSîiiS» 

m.  Outil  pour  c<»u-  ■  -  ' iwi™ \  \t^ba^ 

per  le  cuir. 

TR.ANCHOIR  n.  m.  Plateau  de  boit 
sur  lequel  on  tranche  la  viande. 

TRANQriIXE  (ki-le)  adj.  (lat.  Iran- 
quillu).  Calme,  paisible. 

TRAN9VIM.EMENT  (ki-lement)  adv. 
D'une  manière  tranquille. 

TRAN^t'ILLIMANT^E  (^rt/i)  adj.  Qui 
tranquillise. 

TRANQi;iI.l.IHBR  (kili)  V.  tr.  Cal- 
mer, rendre  tranquille  :  tranquilliser  t'en- 
prit.  H«  tmnqullllaicr  v.  pr.  N'être  plus 
inquiet,  ne  plus  se  troubler. 

TRANQUILLITE  (ki-li)  n.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  tranquille. 

THANM,  prépos.  lat.  qui  signifie  an 
drid,  d  Iraver»,  entre,  etc.,  et  (|ui  entre 
comme  préfixe  dans  la  composition  d'un 
certain  nombre  de  mots  fninçnis. 

TRANHACTION  (znk)  n.  f.  Acte  par 
lequel  on  transige  sur  un  différend,  un 
procès,  etc.;  conventions,  relations  dans 
la  vie,  dans  les  affaires  :  traw actions  corn- 
)iiercinle>t. 

TRANMALPIN,  B  {zal)  adj.  Qui  ebt 
au  delh  des  Alpes. 

TRANHATLANTIQVr--  {zat)  adj.  Qui 
est  au  del^  de  l'océan  Atlantique 

TRANHEORDEMENT  n.  m.  Action 
de  transborder. 

TRANMBORIIER  v.  tr.  Transporter 
la  cargaison  d'un  bâtiment  dans  un  autre. 

TRANMCEl^'EANCE  n.  f.  Supérioritô 
marquée. 

TRANMCENVANT,  E  adj.  (préf.  trnns 
et  lat.  fl,*cerirfere,  monter).  Qui  exc"lle  en 
son  genre  :  génie  transcendant.  Géomé- 
trie transcendante,  qui  se  sert  du  calcul 
différentiel  et  du  calcul  intégral. 

TRAN»CENI»ANTAL ,    E    adj.    Qui 
s'occupe  des  questions  les  plus  élevf'es 
enseignement  transcendnntal,  philosophie 
tranicendantai 

TRANHCRIPTEVR  n.  m.  Celui  qui 
transcrit. 

TRANHCRIPTION  n.  f.  Action  da 
trancrire  ;  son  résultat. 

TRANSCRIRE  v.  tr.  (lat.  transcri- 
hère).  Copier  un  écrit. 

TRANME  n.  f.  Frayeur,  grande  appré- 
hension d'un  mal  qu'où  croit  procliain. 

TRANMEPT  n.  m.  Galerie  transver- 
sale qui,  dans  une  église,  forme  la  croix 
avec  la  nef. 

TRANMFÉKEMENT  n.  m.  Action  de 
trausférer.     , 

TRANaFBRBB  T.  tr.  (préf.  tram  et 
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m.  Plateau  de  bois 

la  viande. 

le)  adj.  (lat.   Iran- 

îe. 

^T  (ki-lemmO  Riv . 

ille. 

T,B(fri-/j)adj.Qui 


{ki'li)  n.  t.  Etal  de 


!  (zal)  adj.  Qui  est 


:K  n.  f.   Supériorité 


Vt  n.  m.  Celui  qui 


lat.  ferre,  porter),  l-aire  passer  d'un  lieu 
dans  un  autre  :  tratuférer  un  pritonnier, 
une  préfecture  <f  mie  ville  dans  une  autre  ; 
donner  à  un  autre  son  droit,  aa  créance  ; 
transférer  une  inscription  de  rente.  -~ 
l'our  la  conj..  v.  ACCRi.ÉRBR. 

TBAIfMPBHT  u.  m.  Acte  par  lequel 
CM  déclare  transporter  à  un  autre  la 
propriété  d'une  rente,  d'une  action,  l'tc. 

THi%i'VNFlUl]HATIUN  n.  f.  CLangu- 
nuMit  dune  tij^ure  en  une  autre.  Ne  se  dit 
que  de  la  transfiguration  de  J.C.  et  des 
lahlftaux  qui  la  représentent. 

THANnrMiiUMKR  «.  tr.  Changer 
il'une  ligure  en  une  autre.  V.  pr.  J,C. 
«l' tranufif/urn  sur  le  mont  'J'hahor. 

TRA:«iiFOHM%TIO'%  n.  f.  Chanc^e- 
ment  de  tornie.  métiunorphose  :  transfor- 
mation de  la  chenille. 

TRANMFORMKR  V  'r  Métamorplio- 
it:r.  Math.  Transformer  n*«i-  (/uatiou,  1:\ 
rlianger  en  uae  autre  d'une  1i':tt)«  diffé- 
rente. We  «r«ii»ror«M>r  v.  pr.  ''.''/  Sft 
(If^çuiser,  prtMidre  plusieurs  carat,  res 
selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 

TRjOmFORMMMK  n.f.D'jctrine  scien- 
til\que  élaborée  par  Darwin.  V.  Darwin. 

TRA:WIIFI;UK  n.m.(préf.  trans  et  lat. 
fiiijere,  fuir».  Celui  c^ul  déserte  et  passe  h 
ieiinemi.  Fig.  Celui  qui  passe  dans  le 
inirti  opposé. 

TR  ANMrWHKR  v.tr.  (préf .  trans  et  lat. 
[uHiTcre,  verser).  Faire  passer  un  liquide 
li'uu  récipient  dans  un  autre.  Se  dit  sur- 
tout en  parlant  de  la  transfusion  du  sang- 

TRANAPCfflON  n.  m.  Opération  par 
{.•Aquelle  on  fait  passer  du  snng  des  veines 
d'un  individu  dans  celles  d'un  autre. 

TRAI«S4i>A5(UKTIt{rK  adj.  Situé  au 
delà  du  Oange. 

TRAI«a<ciReMMER  V.  tr.  (préf.  tranJ 
et  lat.  gradi,  marcher).  Enfreindre,  vio- 
ler :  transgresser  la  toi. 

TRANUCiRBaseilR  n.  m,  Celui  q  li 
transgresse. 

TRAmMURBHS^C:?  n.  f.  Action  de 
transgresser. 

TRAMt»::(;M.4IVl'B  n  f.  (préf.  trans 
et  lat.  humus,  terre).  Emigration  pério- 
dioup  des  troupeaux  de  miutons  de  la 
plîiae,  qui  vont  habiter  les  i.autes  inon- 
t-ijjnes  pendant  les  chaleur»  et  jn  des- 
cendent aux  approches  de  ''hiver. 

TR.%NSHi;MBR  v.  tr.  Men.-r  pattre 
i\f%  bestiaux,  des  troupeaux  de  moutons 
dans  les  montagnes,  v,  int.  Allée  paître 
dms  les  montagnes. 

TRAWm,  E  ndj.  Saisi  :  ti'ansi  de  froid, 
(Il  jipnr. 

TRAIVMIUKR  (zi)  v.  int.  (pn'f.  trans 
<t  lat.  O'irrc,  :igir).  Passer  un  act»»  pour 
■l'ioir.modor  un  différend,  un  procért.  Fii/. 
T'iiHSiger  avec  l'honneur,  dan.s  une  cir- 
'Miistance  délicate,  servir  ses  intérêts 
aux  dépens  de  son  honneur. 

TRANAiR  icir)  v.  tr.  Pénétrer  et 
engourdir  de  froid. V.  int.  transir  depeur. 

TR.tlvaiMMBMBNT  (ciMe)  n.  m.  Etat 
d  un  homme  transi. 


TIlARsrr  {zSte)  n.  m.  (lit.  trantihu, 
paiMge).  Faculté  de  faire  pasuer  de«  mar- 
chandises à  travers  une  ville,  un  Etat, 
■ans  payer  de  droit. 

TRAXMITBR  v.  tr.  Passer  an  transit. 

TRAIVHITir,  IVB  (li)  adj.  Verbe 
transitif,  marquant  une  action  qui  pass« 
directement  du  sujet  k  un  complément. 

TBAMHITION  (»i)  n.  f.  (lat.  tranri- 
tio;  de  transite,  aller  au  deù).  Manière 
de  passer  d'un  raisonnement  h  un  autre, 
de  lier  les  parties  d'un  discours  :  habile 
transition.  Fig.  Passage  d'un  état  de 
choses  k  un  autre  :  de  Fanarrhie  au  des' 
potishin,  la  transition  eut  inévitable. 

TR.%!«HITIVKMIENT  {li)  adv.  D'une 
mani<^re  transitive. 

TRA%MITOIRK  adj.  Passager  :  loi 
transitoire. 

TRAliNITOIRBHV:«T  adv.  D'UD« 
manière  transie  )ire. 

TRArVHJCRAN,  B  adj.  Au  delà  du 
Jura  :  réifions  trnnsjuranes . 

TRAKALATBR  v.  tr.  Traduire  d'une 
langue  dans  une  autre  langue. 

TRAWI«I.ATir,  IVB  .idj.  Par  lequel 
on  cède  une  chose  à  un  autre  :  acte 
translatif. 

TRAWMI..ATIOM  n.  f.  'préf.  (r.ini  et 
lat.  latm,  po-.té).  Action  de  transférer. 

THAWMt.l'1'lBE  adj.  Qui  ne  laisse 
passer  qu'une  lumière  indistincte  .  les 
vciTcs  dépolis  sont  translucides, 

TRA!«HL.17€IDITB  n.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  translucide. 

TRAIVMMBTTRB  V.tr. Céder  :  'ran<- 
mettre  tm  droit;  faire  parvenir  :  trans- 
mettre un  ordre.  Fig.  :  transmettre  ses 
vertus  d  son  fils. 

TRANNMIORATIOIV  n.  f.  Action 
d'un  peuple  qui  passe  d'un  pays  dans  un 
autre.  Transmigration  des  âmes,  métem- 
psycose. 

TRAWMHMIRBR  v.  int.  Passer  d'un 
lieu,  d'un  pays  dans  un  autre. 

TRAI«IIMI»«IRf'B  adj.  Qui  peut  être 
transmis. 

TRANHMIIPIIIOIV  n.  f.  (lat.  trannms- 
sio;  de  transmitlere,  transmettre).  Action 
de  transmettre  ;  son  effet  ;  transmission 
d'itn  droit. 

TRAIVMMVARLR  âdj.  Qui  peut  être 
transmué. 

TRA!««II1;BR  t.  tr.  (lat.  transmu- 
tarc).  Changer,  transformer,  en  parlant 
des  m<Uaux. 

TR%I«HMUTABII.ITB  n.  f.  Propriété 
de  ce  qui  est  transmuable. 

TR.AIWAMUTATIOIV  n.  f.  f^rad.  trans- 
mmr).  ("hantrement  d'une  <-h««e  en  une 
antre  :  tran.tmutntion  des  mt-taur  en  or. 

TRANMPAVAN.  B  adj.  (pi  él  f(«/i* 
et  Pa,luH,  nom  lati.  ^a  Vb).  Qui  ^st  situé 
au  delà  du  Pô.  .      ^ 

TRAlVHPARBIVf'B  n  f.  Qualité:  de  ce 
qui  est  transparent  :  transparente  du  rc.rrc. 

TRANMPARBNT,  B  sdj.  (prCf.  trans 
•t  lat.  parère,  oarattre).  Diaphane,  au 
travsn  d*  quoi  Pod  peut  voir  les  oh;ets  ; 
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onde  iramparente.  N.  m.  Tracé  de  lignei 
noires  qui  doit  être  vu  à  travers  If  pnpier 
et  qui  sert  à  guider  celui  nui  .Irrit. 
TKAWanEKCSm    v.    tr.    Percer   de 


part  enjpart. 

TMAltanilABrB  adj.  »téd.  Qui  peut 
être  éliminé  par  la  transpiration. 

TMAIVaPIRATlOIV  n.  f.  Sortie  des 
humeurs  par  les  pores. 

TKAMnmBM  V.  in  t.  (préf.  trans  et 
lat.  spirare,  exhaler).  S'exnaler,  sortir; 
suer  :  ce/  homme  tranapirr  bnaucoup.  Fig. 
Commencer  à  Aire  connu. 

THANMPL.ANTAB1.R  adj.  Qui  peut 
être  transplanté. 

TaANIllPI.Al«TATI01«  n.  f.  Action 
de  transplanter. 

TIIAI«HPL,A1«TBR  v.  tr.  Planter  en 
un  autre  endroit.  Fig.  Transférer,  trans- 
porter ;  transplanter  une  colonie. 

TRANMPOHT  n.  m.  Action  de  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre;  cession 
d'un  ditiit  :  ^rttre  le  transport  d'une  rente. 
Fip.  Sentiment  vif,  violent  :  Iratisport  de 
ioie;  délire  :  transport  au  cerveau;  en- 
thousiasme :  tramport  poéiique. 

THAIWSPOHTABLB  adj.  Q'i  peut 
être  transporté. 

TRAIVBPOUTATIOIV  n.  f.  Mesure 
concertant  l'exécution  de  la  peine  des  tra- 
vaux forces,  d'après  laquelle  cette  peii  e 
est  subie  sur  le  territoire  d'une  possession 
l'rançaise  autre  c.ue  l'Algérie. 

TRAWHPOKTB,  K  n.  Qui  a  été  trims- 
porté.  Se  dit  des  forçuts. 

TRAIVNPORTBM  v.  tr.  (préf.  trans 
•t  lat.  portnre,  porter).  Porter  d'un  lieu 
dans  un  autre;  céder  un  droit  :  transpor- 
ter une  créance.  Fig.  Exciter,  mettre  hors 
de  soi  :  la  fureur  le  transpoHe.  Légi.il. 
Appliquer  la  mesure  de  la  trnnsportation 
aox  forçais.  Me  tr«uaporter  v.  pr.  Se 
rendre  en  un  lieu. 

TRAlVaPOMABLE  adj.  Mus.  Qu'on 
peut  transposer  :  ce  morceau  n'est  pas 
trani>posable. 

TR.ANflPOMBII  V.  tr.  Mettre  une 
chose  à  une  place  a.^'a  que  celle  qu'elle 
occupe  ou  qu'elle  doit  occuper  :  transpo- 
ser un  mot.  Mus.  Jouer  ou  chanter  un 
morceau  dans  un  ton  différent  de  relui  ' 
dans  lequel  il  a  été  écrit. 

TRANAPOff  ITEI  R  ndj.  m.  Se  dit 
d'un  piano  qui  opère  la  transposition 
d'un  ton  dans  un  autre,  par  un  moyen 
mécanique. 

TRANSPAMTIF,  IVS  adj.  Se  dit 
des  langues  où  les  terminaisons  des  mots 
en  déterminent  les  rapports,  ce  qui  dis- 
pense de  les  placer  dans  l'ordre  logique, 
comme  dans  le  latin,  le  grec,  etc. 

TRANIIPOSiTlOIV  n.  f.  Action  te 
transposer  ;  son  résultat. 

TRAMI^RHBMAra,  B  ><dj..Qui  est  au 
delà  du  Buin  :  province,  trans  rhénane. 

TRAlVflSIIBflTAIVTIATIOlV  n.  f. 
Changement  de  la  substance  du  pain  et 
du  vin  en  c«Ue  du  corps  et  du  Mng  de 
Jétut-Christ,  dans  l'edcharistie. 
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TRAlf0«IJBflTAIiTIBR  t.  tr.  Chan 
ger  en  une  autre  substance. 

TRWSSVBATIBIV  n.  f.   Action 
transBuder. 

TRAMASIJBRR  v.  int.  (préf.  trans  et 
lat.  iudare,  suer).  Se  dit  d'un  liquide  qui 
passe,  qui  sue  à  travers  le  vase  ou  I  en- 
veloppe qui  le  recèle. 

TRAMIITBVKHIIV,  B  adj.  et  n.  Situé 
au  delà  du  Tibre. 

TR%ll[MVA«BMB5rT  n.  m.  Action  île 
Irftnsv&siïr. 

TRA^HhVaMRR  t.  tr.  'Verser  dun 
vase  ilan»  un  autre. 

TH.tlWMVKRMAI.,  R,  \W  adj.  Qui 
coupe  obliquement  :  ligne  transversale 

TRAMHVBRMAILKMKNT  adv.  D'unf 
manière  transvers.ale. 

TRAWMVRlToiE  adj.  (lat.  transvernif, 
piftc'é  en  trnvi  rs).  Oblique. 

TR  «."«W  VI.VAIW,  E  adj.  et  n.  De  Tran- 
sylvan  •  .  le  Transylvain,  k  Turc  et  le 
liât'  .1  ois. 

TH.%WTR.AIV  n.  m.  Cours  de  certaines 
affaires,  manière  ordii  lire  de  les  con- 
duire :  connattre  le  trantran. 

TRAPBKR  n.  m.  (pv  tetra,  quatre; 
pvza,  pied).  Géoin.  Quadri- 
latère dont  deux  côtés  seu- 
lement sc:it  parallèles  (*)  ; 
pièce  dressée  pi>ur  dos  exer- 
cices gymnastiques  ou  de 
haute  voMi{re, 

TRAPÉZOÏD.%1., 
trapèze. 

TRAPEXOiVE  n 
forme  d'un  trapèze. 

TRAPPE  n.  f. 
Porte  posée  horizon- 
talement sur  une  ou- 
verture au  niveau  du 
plancher  (*)  ;  porte  , 
fenêtre  à  coulisse  ;  piège  pour  prendre  dâs 
bêtes. 

"TRAPPR  (l..%)  n.  f.  Ordre  religieux 
très  austère. 

TRAPPEUR  n.  m.  Chasseur  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  qui  se  sert  ordinniremi-nt 
de  trappes. 

TR.APPIMTE  n.  m.  Religieux  de  la 
Trappe. 

TRAPPIMTIIVB  n  f.  Religieuse  d'un 
couvent  de  la  Trappt  ;  sorte  de  liqueur 
fabriq\iée  par  les  trappistes. 

TRAPl',  E  adj.  Gros  et  court. 

TRAQt'E  n.  f.  Action  de  traquer. 

TRAQIEITARD  n.  m.  Piège  pour 
prendre  les  animaux  nuisibles. 

TRAQUER  v.  tr.  Entourer  un   hiis. 

Suis  y  pénétrer  en  se  rapp.'ochant  les  uns 
es  autres,  de  manière  k  ue  rien  laisser 
échapper  :  Fig.  :  traquer  des  voleurs. 

TRAQUET  n.  m. 
Morceau  de  boia  qui 
passe  à  travers  la  tré- 
mie, afln  de  faire  tom- 

bre  le  blé  sous  la  meule       

du  moulin  ;  piège  qu'on  tend  aux  bAteS 
puan(es  ;  petit  oiseau  à  bec  du  (*). 


/ s i 

K  adj.  En  forme  de 
m.  Figure  qui  a  ta 
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ITIBR  V.  tr.  Chan 

■tance. 

W  n.  f.   Action  d» 

int.  (préf.  tratu  et 
dit  d'un  liquide  qui 
er«  lu  vase  ou  l'en- 


E,   A|:x    adj.  Qui 
igné  tr(insvt;rsule 
JMKWT  adv.  D'une 


n.  Religieux  de  la 


TMAQVnm  n.  m.  Celui  qui  traque  à 
la  chasue. 

TKAC'MATI^VB    adj.    (gr.    trauma, 
blessurei.  Chir.  Qui  concerne  le»  plaie»,  , 
1«8  blessures.  ' 

TWAVAIL  n.  m.  Peino  qu'on  prend  \ 
pour  faire  une  chose; 
uiivrage  fait  on  à  faire  : 
traitait  drlicat ,  distri- 
buer le  travail  aux  ou- 
rri'-rs;  rapport  d'un 
miniittrr:  au  souverain 
ou  d'un  commis  uu  nii- 
iiixtre;  ii)a>^hine  de  bois  à  quatre  piliers, 
pour  ferrer  les  chevaux  vicieux  (*).  Dana 
'•es  deux  derniers  sens,  travail  prend  un  s 
au  pluriel  ;  partout  ailleurs  il  fait  tra- 
vaux, l'ravaux  forcé»,  peine  afflictive 
et  infamante  qui  a  remplacé  les  galères. 

TR.4VAII..t.é,  K  adj.  Où  l'on  remar- 
que la  peine,  le  soin,  le  travail .  uuvra<ji 
travaillé,  style  travaillé;  obsédé  .  tra- 
vaillé par  une  idée;  tourmenté  :  travaillé 
par  la  vialadie. 

THAVAIL.I..ER  V.  int.  Se  donner  de 
la  peine  pour  faire,  pour  exécuter  une 
chose.  Fig.  Se  déjeter  :  le  èois  vert  tra- 
vaille; fermenter  :  /<*  vin  nouveau  tra- 
vaille. V>  tr.  Façonner  ;  travailler  le  fer; 
soigner  ;  travailler  ses  vers,  son  st]ile. 
Fig.  Tourmenter  :  la  fièvre  le  travaille. 

TRAVAILL,EI'R,  BrME  n.  Qui  <iiuie 
le  travail;  employé  à  un  ouvrrge  :  les 
assiégés  tombèrent  sur  les  travameurs. 

TRAVÉE  n.  f.  Espace  entre  deux  pou- 
ties;  dans  une  église,  chacune  des  gale- 
ries supérieures  qui  régnent  au-dessus 
des  arcades  de  la  nef. 

TUAVEHM  n.  m.  (lat.  transtersufi, 
oblique),  Etendue  'l'un  corps  considéré 
dans  sa  largeur  :  u  travers  de  doigl. 
Fig.  Bizarrerie,  caprice,  inconduite  :  Ira- 
vers  d'esprit.  Loc.  adv.  En  tracera,  d'un 
côté  à  l'autre  suivant  la  largeur  ;  à  lor< 
et  à  travera,  inconsidérément;  4e  trw- 
vera,  obliquement.  Regarder  de  trn^er.<t, 
avec  colère;  v.iprit  de  travers,  mai  fait, 
mal  tourné  ;  entendre  de  travers,  mal,  Loc. 
urép.  A  iravera,  au  milieu  :  (t  travers 
les  ehamp.t;  an  Iravara,  par  le  milieu, 
lorsqu'il  y  a  obstacle  ;  au  travers  de  l'en- 
nemi. 

TR.%VERHB  n.  f.  (rad.  travers).  Pièce 
de  bois  qu'on  met  en  travers  pour  en  af- 
fermir d'autres.  Chemin  d'i  troversr,  o  li 
abrège.  Fig.  Se  mettre  a  ta  tracer.'if,  ap- 
porter des  obstacles.  PI.  Afflictions,  nial- 
lieurs  ;  essuyer  bien  des  traierftes. 

TRAVEHHÉE  n,  f.  Trajet,  voyafre  par 
mer 

TR.%YEHHER  v.  tr.  (r»d.  travers). 
Passer  à  travers,  d'ci.  crtti*  à  l'autre  : 
traverser  une  forfit,  la  ,'ue,  la  rivière; 
couper  :  des  allées  traversent  le  jardin  ; 
percer  de  part  en  part  :  la  pluie  a  Ira- 
versé  mes  habits.  Fig.  Susciter  des  obsta- 
cles :  traverser  les  desseins  de  quelqu'un. 

TRAVERftIBR,  lÈRB  adj.  Qui  sert 
à   traverser  :  barqui  (raversierc.  Flûte 


traveriiére,  q>i'on  place  presque  horiion- 
talement  sur  les  lèvres, 

TRAVERMi.<«  n.  m.  Sorte  d'oreiller 
lonK  et  f^truit. 

THAVKMTIR  V.  tr.  Déguit«r.  Fig. 
Traduire  un  ouvrage  sérit-ux  en  stylo 
burlesque  :  Scarron  a  travesti  l'Enéide; 
donner  une  fausse  interprétation  ;  tra- 
vestir une  }H>nsee.  H«  traveatlr  v.  pr.  Se 
déguiser,  se  masquer. 

TR.«VEnTIMHeilE:VT  n.  m.  Dégui- 
sement. 

TRAV05I  n.  m.  L'extrémité  du  pis 
d'une  vache,  d  une  chèvre,  etc. 

TRKBtrHANT,  S  adj.  Se  dit  des 
monnaies  d'or  et  d'argent  qui  sont  de 
poids,  qui  trébiiohi'iit. 

THKBl'f-HEMKWT  n.  m.  Action  de 
tréliudier. 

TRKniXIIER  v.  int.  Fuire  un  faux 
pas  ;  emporter  par  sa  pesanteur  le  poids 
qui  contre-pese  :  i/M((/hi  on  pèse  une  mon- 
naie d'or,  il  fnul  i/u'elie  trébuche. 

TRBBCCHET  n.  m.  l'iège  pour  les 
petits  oisea\ix;  potite  l)alancu  très  senti* 
ble,  pour  pestr  les  moiinaieK. 

TRÉFILAGE  n.  m.  A<-tioii  de  tréfiler. 

TREFILER  v.  tr.  (l(*t.  trahere,  tirer; 
fîlum,  tll).  l'asser  du  fer  ou  du  laiton  par  la 
llliére. 

THEFII.ERIE  n.  f.  Machine  à  tréfi- 
ler: atelier  di-  trélileur. 

TRÉFILElit  n.  m.  Ouvrier  qui  tré- 
flle, 

TREFLE  n.  m,  (lat  trifo- 
lium  ;  Ae.  très,  trois;  folivm, 
feuille).  Plante  herbacée  em- 
ployée comme  fcMirra).'e  ("i , 
une  des  quatre  l'ijuleurs  i]u 
jeu  de  cartes;  tout  ce  iiui  a  la  forma  de 
la  feuille  du  trèrte. 

TRÉFO.'VnM  »u  TRKM-FOIVBN  n  m. 
Fonds  qui  est  sou-s  le  sul  et  qui  est  riis- 
ceplible  d'exploitation  :  posséder  te  fonds 
et  /"  t  ré  f  omis. 

TREILLAGE  n.  m.  As.semblage  de 
lattes  en  treillis 

TREILL.iOER  v  tr.  Garnir  de  treil- 
lage. 

TMEILLAUBIR  n  m.  Qui  fait  des 
tn-il  laizes. 

TREILLE  n.  f  (lat.  triehila.  berceau 
de  treille),  ("eps  de  vtpne  élevés  contre 
un  mur  ou  iim  treillage. 

TREILLtft  n.  m.  Ou 
vrage  de  b<  is.ih'  ter, qui 
iiiiite   les    mailles    d'un 
liltlet  sert,  di'  il«viui-t!  y")  ; 
grosse  toile  à  sars. 

THEILLIMNEH 
treillis. 

TREIZE  adj.  num   'lat.  tredrrini 
et  trois;  treuiém'j  .  (inijoue  treize.  N 
ni    ;  le  treize  du  mnii. 

TREIKIÈRE  adj.  num.  ord.  de  treize 
N    IV.  :  un  treizième. 

TREIKIÉMEMEWT  aJv  Kn  trei- 
Tième  lieu. 


V.     tr.    Garnir    de 


Dix 


.-jy. 


TRE 


771 


TR2 


n.  m.  Double  point  qu'on  met 
horizontalement  lur  les  voyelles  o,  t,  «, 
pour  Indiquer  qu'on  doit  Isa  prononctr 
■éparëment  de  la  voyelle  qui  précède, 
comme  dans  na-if,  Sa-ûl. 

TMEMBLAIB  n.  f.  Lieu  planté  de 
trembles. 

TRBMBI.AIVT,  E  adj.  Qui  (rcmble  : 
main,  voix  tremblante.  Fit}.  Saisi  d'ef- 
froi :  il  en  était  tout  tremblant. 

TBBMBI.K  n.  m.  Espèce  de  peuplier 
dont  !a  Quille  tremble  iiu  moindre  vent. 

TREMBLÉ,  E  adj.  Ecriture  tremblée, 
tracée  par  une  main  tremhlante. 

TBEMBI^EME^VT  n.  m.  A^i talion  de 
ce  qui  tremble  :  tremblement  de  main. 
TrcBilileaieHi  da  tvrr»,  violente  se- 
cousse qu'éprouve  quelquefois  la  coachc 
■uperflcielle  de  la  terre. 

TREMBLER  T.  int.  (lat.  trrmere). 
Etre  agité  par  de  fréquentes  secousses  ; 
vaciller  :  le  planclier  tremble.  Fi;/.  Avoir 
pour  :  je  tnmble  qu'il  n'apprenne  trop 
vite  cette  mnlheuremte  nouvelle. 

TREMBLEI'R,  El  MB  n.  Qui  trem- 
ble. Fia.  Craintif,  timide  :  c'e^t  un  Inrn- 
bleuir.  Nom  sous  lequel  on  désigne  quel- 
quefois les  quakers. 

TREMBLOTAiVT,  B  adj.  Qui  trem- 
blote :  voix  tremblotante. 

TRBMBLOTEME.'VT  n.  m.  Actiua  de 
trembloter. 

TREMBLOTER  v.  int  Diminutif  de 
trembler.  Pop. 

TRÉMIE  n.  r.  Sorte 
d'auge  carrée,  très  étroite 
par  le  bas.  d'oi'i  le  blé 
tombe  petit  à  petit  entre 
les  meules  d'un  moulin  &  farine. 

TRÉMIBRB  adj.  f.  Rose  trémière,  es- 
pèce de  grande  mauve. 

TREMOLO  n.  m.  (m.  ital  ).  Mii.<>.  Mou- 
vement rapide  et  continu  sur  une  note. 

TRBMOCIIfiEMBIVT  n.  m.  Action  i)e 
Be  trémousser. 

TRÉMOtNMER  (SE)  v.  pr.  S'agiter 
d'un  mouvement  vif  et  irrégulier.  Fi<j 
Se  donner  beaucoup  de  peine. 

TREMPAGE  n.  m.  Jmpr.  Action  de 
tremper  le  papier  pour  1  impression. 

TREMPE  n.  f.  Action  de  tr>!mper  le 
fer  ou  l'acier;  dureté  et  élasticité  qu'ils 
acquièrent  par  cettte  opération.  F-f/.  Es- 
prit, lime,  caractère  d'une  bonne  trem]>e, 
ferme,  énerfjiqiie. 

TREMPEE  n.  f.  Volée  de  coups.  I    p. 

TREMPER  V.  tr.  (lat.  trmperarc). 
Mouiller  en  mettant  dans  un  liquide. 
Tremper  la  mupe,  verser  le  boi.illon  sur 
le  pain  ;  tremper  son  vin,  y  niettre  beau- 
coup deau  ;  tremper  le  fer,  l'aiior,  les 
plonger  tout  rouges  dans  un  bain  d'^au 
froide.  Fiij.  Tremper  xes  tnain^  dani  le 
sang,  commettre  un  nieurti-e,  le  con- 
seiller, y  consentir.  V.  int.  Demeurer 
quelouetempsdansun  liquide.  Fiq.  Trem- 
per dans  un  crime,  dans  un  complot,  en 
être   complice;    itra    trempé,    être   très 
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TRBMPBRCB   n.  f. 

l'on  trempe  le  papier. 

TREMPETTE  n.  f.  Petite  tranche  de 
pain  que  l'on  trempe  dans  un  liquid.) 
avant  de  la  manger. 

TREMPLIN  n.  m. 
Planche  inclinée  et  élas- 
tique, sur  laquelle  court 
un  sauteur  pour  faire  des  sauts  périlleux. 

TRBMITX  (nice)  n.  f.  Figure  de  d.ins». 

TRENTAINE  n  f.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  Avoir  la  trentaine,  être  âgé 
de  trente  ans  ai'complis. 

TRENTE  adj.  nnin.  (lat.  tm/intay 
Trois  fois  dix  ;  trenlii''ine  :  paije  Irenh'. 
N.  m.  ;  le  trente  du  moi.<.  —  Dites  trente 
et  UH,  trente-deux,  etc.  Tr*ut«  e*  qua- 
riin««,  xorte  de  jeu  de  caries.  Tr«nle  el 
un,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

TRENTIÈME  adj.  nuin.  ord  de  trente. 
N.  m.  :  un  trentième. 

TRE.NT1N,  E  adj.  et  n.  De  Trente. 

TRÉPAN  n.  m.  («r.  tnqiaïuin  ;  {\e  tm- 
pHÔ,  je  perce).  In8truine:it  de  cliirurgie 
avec  lequel  on  perce  les  os,  el  surtout 
ceux  du  crâne  ;  opération  faite  avec  cet 
instrument. 

TRÉPANATION  n.  f.  Opération  du 
trépan. 

TRÉPA.NBR  V.  tr.  Paire  ropér:ition  du 
trépan. 

TRÉPAH  n.  m.  (préf.  Irans  et  lat. 
pnssi/s,  pas).  Décès,  mort,  l'oct. 

TRÉPAMNÉ.  B  n.  Personne  décédée  : 
prier  pour  les  trcpa.iscK. 

TRÉPAMHEMENT  n.  m.  Trépas. 

TRÉPAMAEH  v.  int.  Mourir. 

TRÉPIDATION  n.  f.  (lat  trepidn$. 
agité).  Méd.  Tremblemenl  des  membres, 
des  nerfs,  etc. 

TRÉPIED  n.  m.  (Int.  très, 
trois  ;  pes,  yedis,  pied),  n.  m.     . .  ^ 

Ustensile  de  cuisine  h  trois   Jj — ^s»:4l 
pieds  (*)  ;  siège  à  trois  pieds 
sur  lequel  la  pythonisse  rendait  ses  ora- 
cles.    , 

TREPIGNEMENT  n.  m.  Action  de 
trépigner. 

TRÉPIGNER  V.  int.  Frapper  vive, 
ment  des  pieds  contre  terre  •  tnpiijner  de 
joie,  de  colère. 

TRÉPOINTB  n.  f.  Rande  de  cuir  que 
les  cordonniers,  les  bourreliers,  etc.,  met- 
tent et  cousent  entre  deux  cuirs  plus 
épais, 

TRBM  adv.  Qui  se  place  devant  un  ad. 
lectif  ou  un  autre  adverbe,  pour  marquer 
le  superlatif.  Trèi  ne  doit  pas  être  suivi 
du  trait  d'union  •  très  bien,  très  furl,  trèx 
bon,  etc. 

TRÉMOR  n.  m.  (lat  //letrtwnc.).  Amns 
d'or,  d  arpent,  de  choses  précieuses.  Le 
trénAr  pwblir.ou  simplement  le  Tréaor, 
revenus  de  l'Etat.  Fiq.  Tout  ce  qui  est 
excellent,  très  utile  :  Le  travail  est  un 
trésor.  Les  trésors  de  Cérès,  de  Hacchut, 
de  l'automnt,  les  blés,  Us  raistna,  Us  fruitv< 
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ord  de  trente. 
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m  n.   r.  Lieu  où   l'on 
garde  lo  trésor. 

TMBMONIBR  n.  m.  Ofllcier  qui  re- 
çoit et  distribue  les  fondi  d'un  prince, 
d'un  corpa,  etc. 

mBAOKIBnK  n.  f.  Celle  qui,  dans 
une  communauté,  dans  une  ,'\88(>i''iation, 
reçoit  les  revenus,  les  souscriptions,  etc. 

TIIBMMAIt.l<BMB!«T  n.  m.  Emotion 
Ruliite  d'une  personne  qui  tressaille. 

TMBMffAlt.LI  adj.  m.  Nerf,  tendon 
tresitailli,  déplacé  par  un  effort  violent. 

TRBMIIAIIL.LIR  v.  int.  (lat  transi- 
lire,  sauter  par  delA.—  Je  tressaille,  nous 
iremaillonê.  Je  tre'^millnit,  nous  tresinil- 
Ihms.  Je  tressaillis,  nous  tressnillimex. 
Je  tressaillirai,  nous  Iresnailtirons,  Je 
tressatilirais ,  nous  tressaillirions.  Tres- 
saille, tressaillons.  Que  je  treksnille,  r/tte 
notis  tressaillimis.  Que  je  tressaillisse, 
iiue  nous  tressaillisiinns.  Très/taillant. 
Tressailli,  e).  Etre  subitement  ému, 
éprouver  une  agitation  vive  et  pnssager<3. 

TRBMSB  n.  f.  (lat.  trisHos,  triple).  Tissu 
plat  df  flls,  de  cheveux,  etc.,  entrelacés. 

TRBMHBR  V.  tr.  Arranger  en  trt>8se. 

TRB««BrR,  BVAB  n.  Celui ,  celle 
qui  tresse  des  flls,  des  cheveux,  etc. 

TRBTBAV  n.  m  Pièce  de 
bois  longue  et  étroite,  portée 
sur  quatre  pieds,  pour  soutenir 
une  table,  un  échafaud,  etc..  (*). 
PI.  Thé&tre  de  saltimbanques  : 
monter  sur  les  tréteaux. 

TRBVII.  n.  m.  (V   Tr.  treuil,  pressoir). 
Cylindre  de  bois  tour- 
nant   sur    so      axe, 
pour  élever  c    ,  far- 
deaux. 

TRBKTKR    '.  tr. 
Trouver,    \ic\ii. 

TRÊVK  II.  r  Suspension  d'hostilités. 
Fiq.  RelÂche  :  ^on  mal  ne  lui  donne 
point  de  trâve.  Trêve  de  raillerie,  de  ceré- 
n.onies ,  plus  de  raillerie,  de  cérémonies. 

TRI  (lat.  très,  tria,  trois)  préfixe  qui 
sisrnifle  trois  et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  mots  français. 

TRI  n.  m.  Triage  :  le  tri  des  lettres, 
iles  soies, 

TRI  n.  m.  Espf'ce  de  jeu  d'hombre, 
qu'  in  joue  &  trois.  Faire  le  tri,,  au  jeu  de 
*t\ist,  faire  une  levée  de  plus  qu»^  la 
partie  adverse. 

TRIADB  n.  f.  fgr.  frirt.?,  nombre  de 
trois).  Assemblage  de  trois  iiniii*s,  df 
trois  personnes,  de  troi.i  diviniti'.s, 

TRl.%CiE  n.  m.  Action  de  trier,  de 
choisir  ;  choses  choisies. 

TRIAIRK  n.  m.  Nom  donné  aux  aol- 
il.itg  c^ui  formaient  le  troisième  rnng  de 
la  légion  roinainii. 

TRIAMULK  n.  m.  (préf 
tri  et  angle),  (iéom.  Figure 
qui  a  trois  angles  et  trois  cô- 
té». Mut.  Instrument  dacier 
«n  form*  de  triangle  (•). 

TR|itl«Cli;L.4IMEadj.Qui  est  eu  lunue 
de  triangle. 


TRiAiwovi.AniunRrr    «dv.    En 

triangle. 

TRlAXttiXATlOIV  n.  r.  (lat.  trian- 
gulus,  triangle).  Opération  trigonométrl- 
que  au  moyen  de  laquelle  on  U-ve  le  plan 
a'un  terrain,  en  le  divisant  en  triangles 
qui  forment  une  sorte  de  canevas. 

TRIAM  (rirei  n.  m.  Nom  d'un  dee  éta- 
ges des  terrains  géologiques. 

TRIAMQI'B  adj.  Qu  a  rapport  au 
trias. 

TRIBORR  n.  m.  Côté  droit  du  navire, 
dans  la  direction  de  l'arriére  ft  l'avant, 
par  opposition  k  bâbord. 

TRIBti  n.  f.  (lat.  tribus),  ('ne  des  di- 
visions du  peuple  •-he/.  les  anciens;  toute 
la  nosiérité  d'un  des  dou7.K  patriarches  : 
tribu  de  Judn;  peuplade  de  nations  no- 
mades :  tribu  d'Arabes. 

TRIBILATIOW  II.  r.  (lat.  trihulalio; 
('•  tribniarc,  presser,  affliger).  Affliction, 
adversité. 

TRIBI'X  n.  m.  (lat.  tribunu.t).  Autre- 
fois, k  Rome,  magistrat  chargé  de  défen- 
dre les  droits  du  peuple  ;  en  France, 
membre  de  l'ancien  tribunat.  Par  ext. 
Orateur  populaire. 

TRIBl'MAI^  n.  m. (m.  lat.;  de  tribunui, 
tribun).  Siège  du  magistrat,  du  juge  ;  sa 
juridiction  ;  les  magistrats  qui  composent 
le  tribunal;  lieu  où  ils  siègent.  Fiq.  Ce 
aue  l'on  considère  comme  pijuvant  ren- 
dre une  décision  quelconque  :  le  tribU' 
nat  de  la  conscience.  Le  tribunal  de  la 
pénitence,  le  confessionnal. 

TRIBCMAT  n.  m.  Charge  de  tribun  ; 
temps  de  l'exercice  de  cette,  charge  ;  en 
Kranfe,  aso^mblée  politique  de  17»9  h 
1807. 

TRIBl'NE  n.  r.  Lieu  élevé  d'où  par- 
lent les  orateurs;  dans  les  lieux  n'as- 
semblée, endroit  séparé  et  élevé  pour  des 
personnes  privilégiées. 

TRini.'NlTIBW,  lE^nVB  (ci-in)  a^j. 
Qui  appartient  au  tribunat. 

TRIBVT  n.  m.  (lat.  Iributum;  de  tri- 
huerc,  attribuer).  Ce  qu'un  Etat  paye  à 
un  autre  pour  marque  de  dépendance: 
impôt  :  lever  un  tribut.  Fi(j.  Ce  qu'on  est 
obligé  d'accorder  :  le  respect  est  un  tribut 
qu'on  doit  ti  la  vertu. 

TRiBl'TAlRB  a^j.  Qui  paye  tribut  : 
prufi'p  tributaire, 

TRIt'HER   V.  tr.  et  int.  Tromper  au 

j''U. 

TRICHERIE  n.  f.  Tromperie  au  jeu. 

TRiniRI'R,  EVHE  n.  Qui  trirhe. 

TRIC'HIliE  {kl)  n.  f.  (pr.  UiriT.  tri- 
chas, cheveu).  Genre  de  vers  exetfgsive- 
"ie.nt  minces  qui  se  trouvent  dans  le* 
muscles  du  porc. 

TRirMI%'OME  [ki'  n.  f  Mi'd.  Maladie 
produite  par  les  trichines. 

TRiri.l.'VIlMI  (onie)  n.  m.  Salle  à 
manger  des  anciens  renlermant  truis  lits. 

TRIC'OIflEN  n.  f  pi.  renaille.1  dont  se 
servent  les  maréchaux 

TRICOLOR  II.  m.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'amarante  et  de  plusieurs  variétés 
d'oeillets. 
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TMCOLOIIB  adj.  (préf.  tri  ot  lai.  co- 
lor,  couleur).  I>e  trois  couleurs.  StrapesM 
•rleolorc,  rouvre,  bleu  et  blanc.  —  L'ori- 
gine des  trois  couleurs  i^ui  li(;urent  danR 
notre  drapeau  national  remonte  à  l'année 
178».  Pour  cirnenler  la  bonne  intelligence 
entre  le  roi  et  la  ville  Af.  Paris,  dans  la 
journée  où.  suivant  lu  mut  hi-ureux  4)e 
Bailly,  Pari»  rfcimquit  sun  roi,  on  réunit 
à  la  couleur  blanch)*,  qui  Atait  cellr  de  la 
royauté,  le  bleu  et  le  rouge,  couleurs  qui 
llguraient  dans  les  année  de  ta  ville  Ux. 
Paris. 

TniCOniVB  n.  m. 
(préf.  tri  et  eornr).  Cha- 
peau à  trois  cornes. 

TRICOT  n.  m. Ouvrage  tricoté;  bâton 
gros  et  court. 

TRICOT %fjR  n.  m.  Travail,  ouvra^^e 
d'une  personne  qui  tricote. 

TRICOTKR  V.  tr.  Former  dus  inailles 
avec  de  Ioniques  aiguilles. 

TRICOTEUR,  ECNK  n.  Qu!  tricote. 
N.  f.  pi.  Femmes  du  peuple  qui,  pendant 
la  Révolution,  a-isistaient  aux  sf'ances  de 
la  Convention,  des  as.«embl(!e8  populaires 
et  du  tribunal  révolutionnaire. 

TRICTR%C  n.  m.  Sorte  de  jeu  de  da- 
mes et  de  dés. 

TRICYCLK  n.  m.  (préf.  tri  et  gr.  ku- 
klnx,  c>;rcle).  Voiture  à  trois  roues. 

TRIDK^VT  n.  ni.  (préf.  tri  vt 
dent).  Fourche  &  trois  pointes  ou 
dent.s  qui  était  le  sceptre  de  Nep- 
tune (*). 

TRIDI  n.  m.  Troisième  juur  de 
la  décade  républicaine,  en  France. 

TRIDCO  n.  m.  Exercices  reli- 
gieux qui  durent  pendant  trois 
jours.  On  dit  aussi  tkuujdm. 

TRIÈDRK  adj.  (préf,  tri  et  gr. 
base).  Formé  par  trois  plans  ou  faces 
angle  trii'drc. 

TRIE!V:«AL.,  E,  At'X  adj.  (préf.  tri  et 
lat.  nnnus,  annéei.   Qui  dure   trois  ans. 

TRIEXW4MTÉ  n.  f.  Se  dit  d'un  em- 
ploi dont  l'exercice  dure  trois  ans. 

TRIE^IV.%T  n.  m.  Kspace  de  trois  ans. 

TRIEH  v.  tr  (lat.  extricaro,  démôler). 
Séparer,  choisir. 

TRIRIJR ,  ECNB  n.  Qui  opère  un 
triage. 

TRIFACI.%li,  E  ad';  Divisé  en  trois  ; 
se  dit  surtout  d'un  nurf  de  la  face. 

TRIVIDE  iidj.  Hi^t.  mit.  Se  dit  des 
organes  partiigôs  en  trois  divisions  pro- 
fondes. 

TRIOACD,  R  adj.  et  n.  Qui  n'.ngit  pas 
franchement. 

TRItt.%i;DER  V.  int.  Agir  comme  un 
trigaud,  sans  franchise. 

TRIfi.tCDERIE  n.  f.  Action  de  tri- 
gaud. 

TRIUl'l'PHEn.m  Arrk. 
Ornement   de  la  fri.st»  dori 
que  (•)• 

TRI«0%OCEPII  %I.R 
adj.  (gr.  trtgihws,  triangul  lire;   keyHalâ, 
tête).  Qui  a  la  tète  en  forme  d»  triangle  : 


1. 


dira, 


prenijue  toute»  le»  vipères  tont  tri(jrmoci. 
phales. 

TRICIO.'VOMBTR»  11.  f.  (préf,  tri  et 
>■  *.  gônia,  angle  ;  metron,  mesure/.  Science 
qui  enseigne  k  mesurer  les  triangii-s. 

TRIteOlVOMÉTRlÇCR  adj.  Qui  ap- 
partient •'k  la  triKonumétrie. 

TRiUONOMÉTRI^CEMBNT  adv. 
Suivant  les  règles  de  la  trigonométrie. 

TRILATERAL.,  E,  AKX  adj.  Qui  a 
trois  cùtés.   . 

TRIi..%TERE  adj,  Syn.  de  trii,ati^;iul. 

TRIE,I!««1;E  adj,  (préf.  tri  tt  lui.  Un- 
gua,  langue).  Qui  est  écrit  en  trois  lan- 
gues :  itmcriptiun  trilingue. 

TRII.LE  Uri-ie)  n.  m.  (ital.  fnV'.j). 
Mu».  liattement  de  gosier  qui  se  fait  sur 
l'avant-dernière  note  d'une  phrasij  d« 
chant. 

TRII.MOIV  (fri-lwn)  n.  m.  Mille  bil- 
lions. 

TRII.OBE,  E  adj.  Qui  a  trois  lobes. 

TR11.0CIIB  n.  f.  (préf.  tri  et  gr.  I.xjm, 
discours).  Action  dramatique  ou  poème 
divisé  en  trois  parties, 

TRIMBALER  V,  tr.  Traîner  partout. 
Pop. 

TRIMER  V.  Int.  Marcher  vite  et  avec 
fatigue  :  trimer  toute  une  journéf.  Pûp. 

TRIMEHTRE  n,  m.  Flspaoe  de  trois 
mois;  somme  payée  pour  trois  mois. 

TRIMEMTRIEL  ,  KLI.E  adj.  Qui 
comprend  trois  mois,  revient  tous  les 
trois  mois  :  bulletin,  recueil  ttimestriel. 

TRIMEMTRIELLEHEWT  adv.  Far 
trimestre. 

TRI,'«  ou  TRIME  adj.  m.  Trhi  ou  trine 
a.ipect,  se  dit,  en  astrologie,  de  deux  pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'autre  du  tiers 
du  zodiaque. 

TRUifALR  n.  f.  Verge  de  fer  servant 
h  soutenir  un  rideau  ,  une  draperie  ;  \t:i- 
guette  équarrie,  longue  et  étroite,  qui  sert 
h  formel  des  moulures  ou  k  remplir  ur. 
vide  entre  deux  planches. 

TRI!V»LER  V.  tr.  Tr.acer  une  li::ii>> 
droite  sur  une  poutre,  etc.,  avec  un  cor- 
deau frotté  de  rouge,  de  noir  ou  de  hlani', 

TRI!««iiLETTE  .n.  f.  l'etite  tringle. 

TRIIVIT.AIRE  n  m.  Membre  dune 
certaine  secte  d'hérétiques  dont  l.'s  opi 
nions  sur  la  Trinité  n'étaient  pas  ortho- 
doxes ;  religieux  d'un  oiilre  l'oiidi''  au 
moyen  âge  pour  le  rachat  des  chrétiens 
captifs  chez  les  Uarbaresques. 

TRIiriTÉ  n.  f.  (lat.  trinitas;  de  tri- 
nus,  triple).  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes :  f»He  en  l'honneur  de  ce  niyRtt''re 

TRIWélME  n.  m.  (préf.  tri  et  gr  iw)w\ 
distribution).  Quantité  algébrique  com- 
posée de  trois  termes. 

TRIWQIER  V.  int.  Choquer  son  veri e 
contre,  celui  d'un  autre  avant  de  li..ire 

TRINQCETTE  n.  f  Sorte  de  voile 
latine,  appelée  aussi  toi.RMKNTIN.  » 

TRINQI'KUR  n.  m.  Celui  qui  aime  à 
trinquer,  ù  boire. 

TRIO  n.  m.  (lat.  très,  trois)  Morceau 
de  musique  a  trois  parties  ;  réunion  »• 
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TRI 


•M  tant  trUjonoeé- 


i)  n.  m.  Mille  bil- 


Traîner  partout. 


trois  Mrsonnei  on  de  troli  choses  per- 
lonnifléet.  FI.  dM  trio$. 

TBIOLBT  n.  m.  Petite  pièce  de  huit 
vers,  dont  le  premier  se  répète  après  la 
troisième,  puis  les  deux  premiers  après  le 
sixième.  Mus.  Trois  notes  en  valant  deux.  ' 

TRIOMPHAL,  B,  AUX  adj.  Qui  a 
rapport  au  triomphe  ;  char  triomphai- 

TRIOMPHAL.K.'HKXTadv.  En  triom- 
phe. 

TRIOMPHAIT,  K  ndj.  Qui  triomphe, 
<liii  a  vaincu;  lier  et  contt'iit  :  air  trioin- 
phant.  Bgliec  iriompbitnlc,  les  bienheu-  : 
reux. 

TRIOMPHATEl'R  n.  m.  Chez  les 
Romains,  général  qui  obtenait  les  hon- 
neurs du  triomphe  après  iun;  griinde  vic- 
toire. Par  ext.  Celui  qui  a  remporté  une 
victoire. 

THIOMPHR  n.  m.  (lat.  triumphu»). 
Honneurs  éclatants  accordés,  chez  les 
Romains,  à  un  général  victorieux  :  obte- 
nir le  triomphe;  victoire  :  le»  triomphes 
d'Alexandre  Fig.  Succès  brillant  ;  c'est 
un  jour  de  triomphe  pour  lui. 

THIOMPHR  n.  f.  Jeu  de  cartes. 

TRIOMPHEH  V.  int.  Recevoir  les 
honneurs  du  triomphe;  vaincre  à  la 
guerre  ;  remporter  un  avantage  sur  quel- 
qu'un :  triompher  dan»  une  diseus»iion, 
et,  fig.  :  tri<)mpher  de  nea  passion». 

TRIPAliXB  n.  f.  Entrailles,  intestins 
des  animaux.  Fam. 

THIPB  n.  f  Itoyati  d'un  animal. Tripe 
de  velours,  étoffe  veloutée,  en  fli  et  en 
laine;  ceuf.^  d  la  tripe,  œufs  durs  coupés 
par  tranches  et  fricassés  avec  des  oi- 
gnons. 

TRIPE-MADAMB  n.  f.  V.  TRIQUK- 
MAti.iMK. 

THIPBHIB  n.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des 

tripe». 

TRIPBTTB  n.  f.  Petite  tripe.  Celane 
vaut  pas  triptttc,  ne  vaut  rien.  Pop. 

TRIPHTO:v«I'B  [o.  N.l  n.  f.  (préf.  trî 

et  gr.  phthoggos,  son).  Syllabe  compo'*»  < 
de  trois  sons  qu'on  fait  entendre  en  une 
seule  émission  de  voix  :  il  n'y  a  pas  de 
triphtongues  prof>rement  dite»  ai  français. 

TRIPIBR,  lEHE  n.Qui  vend  des  tri- 
pes. 

THIPI.B  ad,),  et  n.  m.  (Lit.  triplas). 
Qui  contient  trois  fois  une  chose. 

TRIPLEMENT  n.  m.  Autrinenliilion 
ju8.,u'aii  triple.  Adv.  En  troi.s  fav'ons, 
d'uiiH  manière  triple. 

TRIPLER  v.  tr.  Rendre  triple.  V.  int. 
Devenir  triple. 

THIPLM'ATA  n.  m.  (lat.  triplicatus, 
tripl*^).  Troisieine  copie  il'un  ai'te. 

TRIPLiriTÉ  n.  f.  Qualité  de  e  qui 
est  triple  ■  la  tripliciti'  df  Dira, 

TRIPOLI  n.  m.  Sub.slance  minérale, 
jaune  ou  rouge,  qui  sert  à  polir  fl  que 
Ion  tirait  autrefois  de  la  ville  de  Tripoli, 
en  Syrie, 

TRIPOT  n.  m.  Maison  de  je». 

TRIPOTACtB  n.  m.  Mélange  malpro- 
pre ou  de  mauvais  goût.   Fig.  Intrigua, 


tromperie  :  1/  doit  y  avoir  du  tnpoinge 
là  dedans.  .  am. 

TRIPOT BB  n.  f.  Volée  de  coups. Fnm. 

TRIPOTER  V.  tr.  et  int.  Mêler, 
brouillei,  fkire  du  tripotage. 

TRIPOriER,  IBRE  n.Qui  fait  des 
tript^tages.On  ditauHsi  tripotkur,  kusi; 
un  tripo'.eur  ttalfaires. 

TRIPTYOIK  n.  m.  Tableau  sur  trois 
volets,  dont  «eux  se  replient  sur  celui  du 
milieu. 

TRIUIIB  n    f.  r.rosbAton    Pop. 

TRIQrEBALLB  [o.  n.|  1,  m.  .Voiture 
de  transport,  dans  le*  pures  d'arlillene 
et  les  ariienniix.  I.c  fi'ui.  est  l'issi  iiitit<*. 

TRIQl'E-MADAMB  n.  f.  /i«f.  Nom 
vulgaire  de  l'orpin  blanc.  Quelques-uns 
disfiit  tripe-madame . 

TRIQIET  n.  m.  Battoir  fort  étroit 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume. 

TRIRÈME  n.  f.  (lat.  triremin  ;  de  très, 
trois;  remiis,  rame).  Galère  des  anciens, 
à  trois  rangs  de  rames. 

TRIflAÏEL'L,  B  n.  Le  père,  la  mère  du 
bisnTeul  ou  de  la  bisaTeule. 

TRIflAlKIIftj-EL ,  ELLE  adj.  Se  dit 
d'une  plante  qui  dure  trois  ans. 

TRIHEL'TIOSI  (fè/c-rjO)j)  n.f.  Géom.  Di- 
vision d'une  chose  en  trois  parties  égales. 

TRIHMÉCilBTB  adj.  m.  Igr.  trix,  trois 
fois;  megisloa ,  très  grand).  Trois  fois 
grand.  Surnom  que  les  (irecs  donniient 
au  Mercure  égyptien  ou  Hermès. 

TRIHHYLLABB  adj.  et  n.  m.  Qui  est 
de  trois  syllabes. 

TRMTE  adj.  (lat.  tristis).  Aff1i):é;  af- 
fligeant :  nouvelle  triste;  obscur  :  t'Iiam- 
bre  triste;  qui  inspire  de  la  tristense  : 
triste  cérémonie.  Fig.  Pénible  :  triste  de- 
voir; qui  offre  peu  de  ressources  :  il  a 
choisi  un  tristt  sujet  ;  sans  talents  •.  ti'iste 
auteur;  mauvais  :  tri.<ite  diner. 

TRIMTKME.NT  adv.  D'une  manière 
triste. 

TRIMTEHfSB  n.  f.  Afdiction  ,  déplai- 
sir ;  mélancolie  habituelle. 

TRITON  n.  m.  DifU  marin  ,  moitié 
homme  et  moitié  poisson. 

TRITOKIE.V,  IK.'VNE  adj.  Se  dit  de 
terrains  où  l'on  trouve  des  débris  kissiles 
d'animaux  marins 

TRITOKl'DE  n.  m.  Troisième  oxyde 
d'dn  métal. 

TRITLRABLB  adj  Qui  peut  être  tri- 
tui-é. 

TIIITIRATION  n.  f.  Action  de  ré- 
duire en  poudre  une  sulistiiii.'.e. 

TRITl  RE  n.  f.  Ilaliitu<le  de  inatiiei 
les  affaires  puljliques  ou  privées. 

TRITI'RBR  V.  tr.  (lut.  Iriturart). 
Brover. 

TRII'MVIR  ;7rji)w<\  II.  tu.  Mftf   trium, 

de  trois  ,  r/i',  liDiuiiic;.  Mairistr.'il  'le  Kniiie 

qui  avait  (lt?ux  collfgu.;s.   V    iiiii'MViu.vr 

(Part    hist.'. 

I       THIIMVIRAL,     E.     Al  X    1  ^'lome  ) 

'  adj.  Qui  npparlient  aux  triumvirs 

TRia  MVIRAT  itriomi')  n.  m.  ttouver- 
'  nement  des  triumvirs.  V.  rxRT  hist. 
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TRO 


n.  m.  Farceur,  bouifon, 
Trivelin,  personnage  de 


i:  M 


i^^^ 


vmïïwmiAm 

Far  alhiaion  à  _ ,  ,,. 
ancienne  comédie  italienne 

T«IVBL,a!VA»B  n.  f.  Bouffonnerie 
dans  le  goût  de  celles  de  Trivelin. 

TMIVIAI<,  B,  ACX  adj.  (lat.  trimali»; 
de  trivium,  carrefour  où  aboutissnnt  trois 
chemins).  Usé,  rebattu  :  vrrite  trivùxle; 
bas,  commun  :  e.xpren$iun  triviale. 

TaiVlALBMENT  adv.  D'une  manière 
basse,  triviule. 

TRIVIAI.IMBRV.  tr.  Rendre  trivial: 
trivialiser  volontairement  sun  atijle. 

TIIIVIAL.ITB   n.  f.  Cai-ai-.t^re  dn  ce 

âui  est  trivial.  1*1.  Choses  triviales  :  dire 
es  trivialités. 

THIf'IUM  lome)  n.  m.  Au  moyen  Age, 
partie  do  r«>n.seif;iiement  comprenant  la 
{grammaire. la  rhétorique  et  lu  dialectique. 

THOC  II.  ni.  Echange.  Troc  pour  troc, 
sans  rien  donner  de  retour, 

TnO€'i%HT  ou  TROIM-QrAHTS  n. 
m.  Cliir.  Instrument  propre  b  t'uire  des 
ponctions. 

THfK^HAÏQVB  adj.  et  n.  Se  dit  d'un 
vers  composé  de  trochées. 

TROCIIAWTKH  (kanlèr)  n.  m.  Annt. 
Nom  de  deux  tubérosités  où  s'attachent 
les  muHcl(!S  «lui  font  tourner  la  cuisbe. 

THOl'HÛB  n.  m.  l'ied  do  vers  de  la 
prosodie  grecque  ou  latine,  qui  se  com- 
pose d'une  longue  et  dune  brève. 

TROCOKR  n.  f.  ToutTe  de  rameaux 
qui  s'élève  du  tronc  d'un  arbre  coupé  un 
peu  au-dessus  de  terre. 

TROt'HBT  n.  m.  Pleurs  ou  fruits  qui 
croissent  par  bouquets. 

TROBNE  n.  m.  Arbrisseau  rameux  à 
fleurs  blanches. 

TROCiLODVTE  n.  m.  mr.  Ir.',/li' . 
trou;  ducin,  entrer),  l'euplnde  afrii-ninc 
qui  habitait  des  cavernes .  oiseau  de 
l'ordre  des  passereaux, 

TROCINB  n.  f.  Visage  plein,  ouvert  et 
haut  en  couleur.  Poij. 

TROGIVOW  n.  m.  Milieu  d'un  fruit. 

TROIS  adj.  num.  (lat  /re.s).  Deux  et 
un  ;  troisième  ;  Henri  trois.  N.  m.  Oliiffre 
^ui  reprèseote  ce  nombre  ;  le  troisième 
jour  du  mois. 

TROINIBME  adj.  num.  ord.  de  trois- 
N.  m.  Le  troisième,  étage;  écolier  de  lu 
troisième  classe.  N.  f.  Cette  classe  même  : 
entrrr  en  troisième. 

TROIHlKMBaiBWT  adv, En  troisième 
lieu. 

TROlH-M.iTM  n.  m.  Navire  do  com- 
merce qui  a  trois  mats. 

TROIM-PO.'VTfil  n,  m.  Navire  à  trois 
ponts  :  un  truis  fionti. 

TROIS-^flARTA  n.  m.  V.  trocart. 

TROIH-MIX  n.m  Alcool  dont  ia  force 
est  telle  qu'avec  trois  parties  de  cet  alcool 
et  trois  parties  deau  on  obtient  six  par- 
ties d'eau-de-vie  ordinaire. 

TRÔLB  n.  f.  Ouvrier  à  la  trûlc,  qui 
colporte,  pour  les  vendre,  les  meubles 
qu'il  a  fabriqués. 


Sorte 


T.  tr.  et  int.  Mener  de  toll^ 

cAtés;  courir  çà  et  là. 

TROHBB  n.  f.  Colonne  d'eau  ou  d'air, 
mue  en  tourbillon  par  le  vent. 

TROMBLON  n.  m.  Espèce  de  fusil 
très  court,  dont  la 
gueule  est  évasée  en 
forme  de  trompet- 
te (*)  ;  chapeau  un 
peu  pointu,  haut  et  à  larges  bords.  Pop. 

TR4IMB01VB  n.  m.  (ital.  tromba,  trom- 
pette). Grande  trompette  h  coulisse;  mu- 
sicien qui  en  joue. 

TROMPB  n.  f.  (ital.  tromha) 
àr:  trompette  de  chasse  ;  mu- 
seau ail' "(.'é  de  l'éléphant;'); 
suçoir  ûe  c.'tain»  insecte». 
Arcli.  Voûte  qui  supporte  un 
ouvrage  en  encorVellement. 
Anat.  TroB«p«>  d'*KuMiirb<' , 
canal  de  communication  pour 
l'air  extérieur  entre  la  bouche  et  le  tym- 
pan de  l'oreille. 

TROIIPB-L.'>a!II.  n.  m.  Tahlenu  où 
des  objets  de  nature  morte  sont  repré- 
sentés avec  une  vt^nté  qui  fait  illusion, 
PI.  des  trompe-l'œil. 

TROMPKR  v.  ir.  Induire  en  erreur; 
échapper  à  la  vigilance  :  tromper  ses 
gardes. 

TROMPERIE  n.  f.  Fraude. 

TROMPETER  V.  tr.  Divultnier.  pu- 
blier partout.  V.  int.  Se  dit  ilu  cri  «lu 
l'aigle.  —  Prend  deux  t  (lovant  une  syl- 
labe muette. 

TROMPETTE  II.  f.(dimin.  de  trompe). 
Instrument  h  vent, 

ordinairement      en    f^i  < 

cuivre  C).  Fig.  Per-    fF }!  Wf^ 

sonne     indiscrète  : 

c'eut  la  trompette  du  quartier .  N.  m.  Ce- 
lui qui  sonne  de  la  trompette. 

TROMPEUR,  BUflE  adj.  tt  n.  Qui 
trompe  ;  discours  trompeur. 

TROMPEt'MEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière trompeuse. 

TRONC  n.  m.  (\sA.  trvncus;  de  trun- 
rare,  couper).  La  tige  ,  le  (ïroa  d'un  arbre 
sans  les  brandies  ;  le  corps  de  l'humni» 
considéré  sans  la  tète  et  les  inembris; 
boite  dans  une  é^'lise  pour  les  numôiics 
Généal,  Souche  d'une  laniille. 

TRONl'HET  n.  m.  (iros  billot  Je  lois 
à  trois  pieds. 

TR0I«^;O!V  n.  m.  (diiuin.  de  troncV 
Morceau  coupé  ou  rompu  de  quel(|ue  ch- 
jet  plus  long  que  large  ;  troiiçon  d'éin-e. 
de  lance. 

TRONÇONNER  V.  tr.  Cûiiner  f.'ir 
tronçons  :  tronçonner  une  onijuiile. 

TRÔNE  n.   m.  (lat.    thronus ,   un   pr. 
thronos  ,  siège).  Siège  de  cérémonie  d- s 
rois,  des  empereurs.   F/;/.  Puissance  si^u 
veraine  :  aspirer   au    trôni'.  PI.  Vn  d'.» 
neuf  chœurs  des  anges. 

TrAneRv.  int.  Faire  l'important  dans 
une  réunion,  une  assemblée. 

TRONQVÊ,  E  adj.  Qui  n'est  pn»  en- 
tier ;  colonne  tronquée;  ou  l'ou  a  reiran- 
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int.  Mener  de  ton 


fait  illusion. 


.(dimin.  de/rom;/''). 


;.  trvncus;  de  tnoi- 
,  le  pro3  d'un  arbre 

("oriis  de  l'hi>rnni» 
B  et  les  iDHiiibri's; 
pour  Ihs  nuniôiu's. 

famille. 
.  (iros  billot  de  bois 


tr.    Cûunor    far 


chi  quelque  partie  eitenUelU  :  ouvrage 
tronque. 

TNOMQVBm  T.  tr.  (lat.  truneare  ;  de 
truncui,  tronc).  Mutiler  en  partie  .  trou- 
qtter  une  stalw.  Fig.  Tronquer  un  livre, 
vn  paêtage,  le  dénaturer. 

THOF  adv.  PluR  qu'il  ne  faut.  Acconr.- 
piiKn^  de  la  né(;ation  ,  il  signifle  guère  : 
cc/rt  n'eat  ;mm  trop  $ûr.  N.  m.  :  eu  tout  le 
irufi  ne  vaut  rien. 

TROPK  n.  m.  (gr.  tropo<i,  tour).  Nom 
doiiiKi,  en  rhétorique,  k  toute  figure  dnns 
Uquelle  ou  emploie  les  mots  avec  un  lent 
fljfuré  ;  la  métonymie,  la  catachréu,  l'hy- 
perbole, etc.,  tant  des  Irope». 

TROPHÉB  n.  m.  (lat.  trophmum)  W- 
pouilles  d'un  ennemi  vaincu  ;  ornement 
consistant  en  un  groupe  d'armes  appe n- 
dues  à  une  colonne,  à  une  muraille. 

THOPICAL,,  K,  At'X  adj.  Du  tropi- 
que ;  régions  tropicales. 

rROHIQVB  n.  m.  (gr.  tropUtos,  qui 
tourne).  Chacun  dM  deu.\  petits cArcles  de 
la  sphère,  pa- 
rallèles h  Vé- 
quaN'ur,  et  en- 
tri-  lesq  uels 
l'effectue  le 
III 0  u  V  e  m  n  t 
annuel  appa 
rent  du  Suluil< 
autour  de  .  la 
Terre.  Tropi- 
<|U(t  dw  Can- 
cer, dans  r  hé- 
misphère 8ep- 
ti'iitrional -.tro- 
pique du  Vm- 
prirorMe.dans 
riit>niisphèrfl  méridional.  —  C'est  entre 
les  deux  tropiques  que  s'effectue  le  mou- 
vement annuel  apparent  du  Soleil  autour 
de  la  Terre.  Les  régions  tropicales  ou  in- 
t^rtropicales  sont  les  contrées  les  plus 
chaudes  du  globe  ;  elles  forment  la  xone 
torride.  i'ar  analogie,  on  appelle  chaleur 
tropicale  une  chaleur  très  forte. 

On  connaît  les  cérémonies  grotesques 
du  baptême  que  les  marins  administrent 
à  ceux  qui  passent  pour  la  première  fois 
sous  le  tropique. 

THOPOLOttl^lE  adj.  lihét.  Figuré: 
svnH  tropoloijique. 

Titop»i>i,BiIV  n.  m.  Ce  qui  excède  la 
caparité  d'un  vase. 

THO^fLiKR  V.  tr    Eohc  iger. 

TBOQl'BKB,  BlUB  n.  Qui  troque. 

TBOT  n.  m.  Allure  entre  le  pas  et  le 
galop. 

THOTTABL.E  ad,i.  Où  l'on  peut  aller 
a\i  trot  :  chemin  troUable. 

THOTTE  n.  f.  Espace  de  chemin. 

THOTTB-MBIWIi  adj.  inv.  Qui  trotte 
<^  petits  pas.  La  gent  trotte-menu,  lo» 
souris. 

TRO'TTBIt  V.  int.  Aller  le  trot 
cher  :  trotter  toute  une  journée. 

THOTTBtiR  n.  m.  Cheval  dicssé  à 
n  aller  que  le  trot. 
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TmOTTIIf  n.  m.  Petit  Jorneatique  en* 
ploi*  k  ftiire  dos  courses.  (Pop.) 

TmO'rriNBR  v.  tôt.  Marcher  vlt«  et 
h  petits  pas. 

THOTTOIK  n.  m.  Chemin  pratiqué 
le  long  de^  rues,  pour  les  piétons. 

T«OV  n.  m.  Toute  ouverture  dans  un 
corps:  retraite  des  petits  animaux  :  U 
trou  de  la  souris.  Fig.  Habitation  étroite. 
;.    ^u:her  un  trou,  payer  une  il.itte.  Pop. 

'■'■*C»tJBA»ol  R  n.  m.  (provençal  ira- 
badour,  i»  trouvenn.  Poète  provençal  du 
moyen  âge.  V.  i-akt.  mar. 

TROrBIJuB  n.  m.  Brouillerie,  désordre  ; 
agitation  de  l'&me.  PI.  Soulèvement  po* 
pulaire  :  exciter  des  troubles 

TROVBLB  adj.  Brouillé, 
qui  n'est  pas  clair  ;  t^i'n  trouble. 

TROrBLB  ou  TRIRI^R  n. 
f.  Sorte  de  filet  pour  pécher  (*). 

TN01:hi..B-FKTE  n.  m. 
Importun.  S'emploie  aussi  au 
Téiiiinin  :  cette  femme  est  une 
trouble- fite.  PI.  des  trouble- 
file. 

TROVBLRR  V.  tr.  (lat.  turbare).  Ren- 
dre trouble,  l'ig.  Causer  de  la  niésitii«lli. 
gence  :  troubler  un  ménage;  causer  du 
désordre  :frou{»/ei- /a  pai.t  mibliiiue ;  faire 
perdre  le  jugement  :  troubler  la  raison; 
interrompre  :  troubler  un  entretien;  inti- 
mider :  votre  présence  le  trouble,  m» 
iroublnr  v.  pr.  Devenir  trouble.  Fiy. 
S'embarrasser  :  l'orateur  se  troubla. 

TROl'ÉB  n.  f.  Ouverture  dans  une 
haie;  espace  vide  au  travers  d'un  bois; 
effet  d'une  décharge  d'artillerie  &  travers 
les  rangs  ennemis. 

TROl'BR  V.  tr.  Perrer  un  trou. 

TROIJ-MAD.IME  n.  m.  Sorte  de  jeu. 
PI.  des  trous-madame. 

THOrPE  n.  f.  (lat.  turbn).  Gran-.l 
nombre  ;  détachement  de  soldats;  toute 
l'armée  d'un  Etat;  société  de  comédiens. 

THOl'PBAt'  n. m. Troupe  d'animaux; 
peuple  d'un  diocèse,  d'une  paroisse,  par 
rapport  à  l'f'vèque,  au  curé. 

TROI'PIfcH  n.  m.  Soldat. 

TROI'MHB  n.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trou^^e  de  chirur- 
gien, de  médecin  ,  de  vétérinaire ,  étui  ou 
portefeuille  divisé  en  compartiments,  et 
contenant  les  instruments  qui  leur  sont 
nécessaires.  PI.  Larges  chausses  qu'on 
portait  autrefois. 

TROVHMÊ,  E  adj.  Compliment  bien 
iroutisc,  bien  fait. 

THOIUMEAU  n.  m.  Petite  trousse: 
trousseau  de  clefs;  linge,  habits  qu'on 
donne  à  une  fllle  qu'on  marie  ou  qui  «e 
fait  religieuse,  à  un  enfant  qui  entre  en 
pension. 

TROrMflK-QI'KI'E  n.  m  Espère  de 
longe  de  cuir  dans  laquelle  on  fait  pa.s- 
ser  le  haut  de  la  queue  d'un  cheval  l'I. 
des  trousse-queue. 

TROllNMB4fi;L'V  n  m.  Pièce  de  buis 
sur  le  derrière  d'une  selle. 

TttOCaSBH  v.  tr.  Replier,  en  parlant 
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dM  vètemenU.  TrouêMcr  wif  volaillt,  la 
préparer  pour  la  uettre  d  la  broiha. 

Tnoi;««l«  n.  m.  PU  fait  à  une  rob« 
pour  la  rnccMuri'.ir. 

TROi;V4BrR  adj.  Qui  peut  m  trou- 
ver, ne  r«fncori<rer. 

TMOtVAIIXK  n.  r.  Choie  trouvée. 

TROVfR,  K  adj.  Htiureutement  ima- 
giné •  eTprfsxion  trouvée.  Enfant  trouvé. 
qui  a  été  «xpofté. 

TROl'VKM  V.  tr.  Uunfflntrer,  que  l'on 
cherche  ou  non  ;  surprendre  :  trouver  en 
fautr;  découvrir,  inventer  :  trouvr  un 
procédé;  éprouver,  lentir  :  trouvrr  du 
plaisir;  estimer,  jun<'r  :  trouver  un  ou- 
vrage bien  fait,  frawr  la  mort,  être 
tué;  trouver  (ion,  mauvnii ,  approuver, 
désapprouver.  fl«  «roMir«r  v.  pr.  Se  ren- 
contrer ;  être,  se  rendre  dans  un  lieu  : 
trouvez-vnux  ici  demain;  se  sentir  :  je 
me  trouve  mieuj-.  V.  impers.  //  ne  trouve, 
Il  y  a;  il  <c  trouva  que,  il  arriva  que. 

TnovvBnB  ou  rnocvRin  n.  m. 

Ancien  poMi>  des    provinces    du   Nord 
V.  TKOtiDADoiiR    Part.  hi»t.). 

TROt:VKI'R  n.  m.  Celui  qui  trouve; 
cehii  qui  invente. 

TRVAIWD,  K  n.  (bas  lat.  trulanui,  va- 
gabond). Vaurien,  va|i;nbund,  iDendi.int. 

Tnit.%NDAU.l.K  n.  f.  Réunion  de 
truands. 

THtiAIVDKn  V.  int.  Faire  le  truand. 

TRrAWDKRIE  n.  f.  M(<titir  de  truand. 

TRVBLB  n.  f.  V.  TROUHLG. 

TRl'C  n.  m.  Se  dit  populairement  pmir 
adresse,  habileté  ;  av->ir  le  truc;  méca- 
nisme employé  au  théâtre  pour  faire  mou- 
voir certains  décors. 

TRi;c  ou  TltUf'K  n.  m.  (m.  an^l'i. 
■Wajton  en  plate-forme,  employé  sur  If» 
chemins  de  fer  pour  le  transport  des  ob 
Jets  encombrants  et  pesants. 

TRKCHBMAN  ou  TRL'C'UKMENT 
n    m.  Interprète. 

TRIL'BI.LB  n.  f.  (lat.  tmlla;  de  tntn, 
cuiller).  Outil  de  maçon  pour  appliquer 
la  mortier,  le  pl&tre  ;  ustensile  d'argent 
pour  servir  le  poisson  à  table. 

TRI'BL.L.ÊE  n.  f.  Quantité  de  m  t 
qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRVFFB  n.  f.  Végétal  souterrain  tr^s 
savoureux ,  qui  n'a  ni  tige  ni  racines  ap- 
parentes. 

TRUrVER  V.  tr.  Garnir  de  truffes. 

TRIurriÈRE  n.  f.  Terrain  dans  le- 
quel on  trouve  des  trutfes, 

TRVrE  n.  f.  (bas  lat.  troia).  Femelle 
du  porc. 

TRUITE  n.  f.  (lat.  tructa).  Poisson  de 
rivière  fort  délient.  Truite  saumonée, 
truite  qui  tient  du  goût  et  de  la  couleur 
au  saumon. 

TRriTK,  B  adj.  Marqueté,  tacheté  : 
chien  truite. 

TRVLLWATIOI*  n.  f.  Maçonn.  Tra- 
vail à  la  truelle  d'enduits  ou  de  crépis 
que  l'on  applique  à  l'intérieur  des  voûtes. 

TRVIUBAi;  n.  m.   Espaça  d'un  mur 


entre  deui  faoétrst  ;  glac«  qui  occupe 
cet  espace. 

TRIWBAV  n.  m.  Jarretdu  b(«uf,  coupé 
pour  fire  mangé. 

TRIMOIIIM  n. 
m.  Outil  Je  menui- 
sier pour  tracer  de* 
parallèles. 

THAR,  TMARIBWKB,  TNARI^IK, 
THARO^VITB,  autre  orthographe  de 
CIAR,  etc. 

Ti;,  TOI,  TR  pron.  de  la  t*  prrs. 

TUARLB  ail j.  lion  k  tuer. 

TUANT,  B  adj.  l'énible,  fatigant  :  mé- 
tier tuant.  Foin. 

TU-AUTEM  n.  m.  V.  Tii  auhm  aux 
locutions  latines. 

TUBAUK  n.  ni.  Action  de  tiiher. 

TIRE  n.  m.  (lat.  tubwi).  Tuyau  cylin- 
driqtie. 

TUHER  V  tr.  et  int.  Garnir  de  tubci, 
dispo.^er  des  tubtis. 

'TUBERTII.E  n.  m.  (lat.  ttiherrulnm). 
Toute  e.  crois  Mince  oui  survient  U  un* 
partie  quelco.ique  dune  plante,  mais 
principalemi.nt  tk  la  rucin*-,  roinine  la 
pomme  de  terre,  l'ijfname.  la  palnle,  etc 
Méd.  Sorte  de  pelils  rhariipi>;i\(>ns  <|ui  «e 
produisent  sur  les  pouni(>ii<i  et  (|ui  cuii- 
Stitiient  j.'i  phtisie  piilinniinire. 

TUBERrULKUX,  El  NK  adj.  Qui  est 
de  la  nature  du  tuben^ule. 

TUBÉREINB  n.  f.  (rad.  /i(- 
béreu.T).  Fleur  blanche  et  tn-s 
odorift^raiite  (*). 

ti;bkreux,  rime  adj. 
(lat.  tulirr,  tubercule).  Qui  fnr- 
me  une  masse  charnue  :  racine 
tubéreufe. 

TUBÉROMITÉ  n.  f.  Tumeur  charnue 
sur  certains  os. 

TUBUI.AIRE  adj. Qui  est  en  forme  <le 
tube,  qui  est  formé  de  plusieurs  tubis  : 
chaudière,  ^ont  tubulaire. 

TUBUi.,E,  B  adj.  Muni  d'une  ou  d.! 
plusieurs  tubulures. 

TUnULEUX,  EUHB  adj.  Long  "t 
creux  intérieurement,  comme  un  tube. 

TUBUE.URE  n.  f.  Ouverture  deàtint^o 
A  recevoir  un  tube. 

TUDBMQUB  ndj.  Se  dit  des  Germni'u 
et  surtout  de  la  langue  parlée  par  mx. 
Fù/.  Rude,  grossier  :  fiicons  tuili:i,/iii:><. 

TUE-CHIKH  n.  m.  V.  couiniiLB. 

TUER  V.  tr.  (pr.  thut  in,  mettre  ii  iiiori 
Oter  la  vie  dune  nianit'-re  violente;  ii"' 
truire  :  la  getce  tue  les  liantes.  Fiij-  Ali.'- 
rer  la  santé  ;  ses  cxcci>  2e  tuent  ;  iinpoit'» 
ner  extrêmement  :  il  me  tiu;  acee  ses  ii.in- 
pliments.  Tuer  le  temvs,  s'amuser  à  dis 
riens,  «e  Suer  v.  pr.  Se  donner  la  mort. 

TUERIE  n.  f.  Carnage,  niass.icre. 

TUE-TÈTE  (\)  loc.  adv  Crier  d  tue- 
tête,  de  toute  sa  force. 

TUEUR  n.  m.  Celui  qui  tue.  Ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  :  c'eut  un 
tueur  de  gens,  un  fanfaron.  Fnm. 

TUF  n.  m.  (lat.  tofus).  Substance  qui 
■e  trtMivc  Boua  la  terre  végétale;  pierre 


I.  V.  TU  AUTEM  nm 


nt.  Gnrnir  de  tubcn, 


f.  Tumeur  charnue 


ne  tue  avec  ses  cmn- 


TIJN 

Muni-hr  at  fort  tendra.  Dana  c«  dernk«r 
cAi.  on  dit  auiii  tufkbao. 

TIFI^K^U  n.  m.  V    l<i  mot  pr<*cé<1eiit. 

TIVIKH,  IKHB  a<lj.  gui  «at  dti  la 
nutiim  «lu  tuf. 

TilLK  II.  f.  (v.  fr.  trille;  du  lat.  trijula; 
iti'Qi're,  couvrir)  Terre  cuite  pour  cou- 
vrir !«•  tultfl.  Accident  impr<^vu.  Fig.  ot 
fam. 

Tl  II..K4U  n.  m.  Fragrni-iit  de  tuile. 

Tlll.KHIB  II.  f  Lieu  uù  l'on  fait  de  la 
tuilr.  ri.  l'alaia  des  Houverains  do  la 
frani'e,  h  l'uriH,  inceiidii*  en  1871. 

TlIMBR  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
tuile 

TIMPB  n.  f.  (persan  (/"/• 
htnd.  turban).  Fleur  printa- 
nl*rp  (•). 

Tl  MPIBR  n.  m.  Arbre  d'A- 
m*'rif)ue. 

TI'LLB    n.  m.  Tissu  «n   ré- 
Mau.  très  mince  et  Irèa  léger,  fabriqué 
dans  le  prini-ipe  h  Tulle. 

rr.WBl'ACTIO:*  n.  f.  Méil.  Enflure, 
gontleinent. 

TlMBriBH  V.  tr.  (lat.  lumefacere  ;  de 
lumor,  tumeur;  facere,  faire).  Méd.  (Sau- 
ter de  la  tuméfaction. 

TIMBMCEXrB  n.  f.  (Int.  tume^^ei'o, 
i'rnWor).  Etat  de  ce  qui  est  tumescent. 

TlMKftrKNT,  K  adj.  Enflé,  goiidé, 
ijui  a  l'apparence  d'une  tumeur. 

TIMKI  H  n.  f.  (lat.  tumor;  de  tximex- 
iirt',  Bcnfler).  Enflure  accidentelle  »ur 
une  partie  quelconque  du  corps. 

TtJMUI..«IKB  adj.  (lat.  tumuin»,  toni 
beau). Qui  a  rapport  aux  tombeaux  : picric 
tumulaire. 

Tl'Mt'I..TB  n.  m.  (lat.  tximulln»;  de 
nmere.,  être  enflé).  Grand  mouvement 
avec  bruit.  Fig.  Trouble,  agitation  :  te 
tumulte  du  monde,  des  iKission»;  mouve- 
meii),  animé  :  le  tumulte  des  nlfaires,  Bn 
taault*  loc.  adv.  En  confusion. 

TrMVLTVAlHB  adj.  Qui  ae  fait  avec 
tumulte  :  asxeinhlée  ttimulluaire. 

TIMVLTUAIHBMBMT  adv.  L'une 
mnnlère  tumultuaire. 

Ti;Mt!I.Tl.'Bi:ilBIIKNi'r  adv.  En  tu- 
multe. 

TUMrLTI.iBt'X,  RC'MB  adj.  Plein  de 
tumulte  :  assemblée  tumuUumise. 

Tl'SIVt.i;s  (luce)  n.  m.  (m.  lat.  qui  ai- 
(Çnirte  tertiv).  Amas  de  terri',  cnn8tructi(7n 
(le  pierre,  en  forme  de  cône,  que  les  a  •• 
cien»  élevaient  au-desHus  des  sépulture-. 
■  Tl'Xfcm'R.'VE  (tongh  8iè-ne)  n.  m. 
Chim.  Métal  tr^s  dur,  d'un  jjrris  presque 
noir,  découvert  par  Scheele  en  1780. 

TINIQVB  n.  r  (lat.  txmiai).  Vêtement 
•le  dessous  que  portaient  les  anciens  :  re- 
dingote d'uniforme  que  portent  les  soldats 
d'infanterie  et  les  élèves  deg  écoles.  A  nat. 
6tHot.  Diversca  membranes  qui  envelop- 
pent les  organes  :  la  tunique  'le  l'œil. 

TCMMIBX,  IBNIVB  adj.  et  n.  De 
Tunis. 

TllN^IVBl.  {tU'nél)  a.  m.  (m.  angl.).  Pas- 
uge  pratiqué  sous  terre, soit  à  travers  une 
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montft(rne,  aoit  tu-dessoua  d'une  rivièra. 

Tl'RBAN  n.  m.  (persan 
dulhemi,  bande  <ln  tél<0.  Coif- 
fure dus  Orientaux  ('». 

TI'MHIMK  ni  Kotie  à  axe 
vertical,  dImu^iH-  dans  le  cou- 
rant qui  la  laii.  mouvoir. 

rVHmt%K.KM\i  Htil  nul. 
Qui  est  en  forme  de  toupie. 

Tl'NIII%lTB  n.  f.  Coquille  en  forme 
de  apirale. 

Tl  HHOT  n.  m.  Poisson  de  mer  k  chair 
blanche  et  délicate. 

THIIBOTIBRB  n,  f.  Vase 
de  forme  particulière  ou  l'on 
fait  cuire  des  turbot»  ('). 

TIRROTIM  n.  m.  IVtit 
turbot. 

Tl  RBIXBMMB.'VT  adv.  D'une  ma- 
nière turbulente. 

TVRMI :i.K%('B  n.  f.  Caractère  de  ce» 
lui  qui  est  turbulent. 

TlIRBi'I.BI«T,K  ai\).{\At.turl,ulr»tM; 
de  turbare.  troubler).  Porté  fc  l'air<*  du 
hrxiit:  cnf'int  turbulent  ;  &  exciter  du  trou- 
ble :  esprit  turbulent. 

TVRf,  TIRQCB  adj.  et  n.  De  Tur- 
quie. 

TliRC  n.  m.  Ver  qui  s'engendre  entre 
l'écorcA?  t't  le  bois  de  certains  arbres. 

TI'RC-.tRKT  n.  ni.  V,  il  la  partie  bi- 
bliographique. 

TtRf'IK  n.  f.  Sorte  de  chaussée  au 
bord  d'une  rivitTe,  pour  contenir  les  eaux. 

TtRC'O  n.  m.  'riraill^sur  indigène  de 
l'armée  français)?  d'Afrique. 

TVRBLIRK  n.  f.  Refrain;  s'emploia 
surtout  dans  c«;lte  phrase  ;  c'est  toujoura 
la  mfme  turelur»;  la  même  ihoae. 

TIRV  n.  m.  (rn.ani:l.qui8igiiiile>7irimp 
de  gazon).  Terrain  sur  lequel  ont  lieu  les 
courses  (le  chevaux. 

TL'  AViMTB  n.  m  Celui  qui  aime  les 
courses  de  chevaux,  qui  y  assiste  assidû- 
ment. 

Tl'HeBMCBIVCB  n.  f.  (lat.  tunjcscere, 
s'enfler).  Méd.  Gonflement. 

TIRUBIIC'BNT,  K  adj.  Mcd.  Gonflé. 

TIIRION  n.  m.  Dourgeon  de  certaines 
plantes,  comme  l'asperge,  etc. 

TUHI.I  PIIV  n.  m.  Mauv.'iip  plaisant. 
V.  à  la  partie  bibliographique. 

Tl  HLCPI^'AUK  n.  I'.  Mauvaise  plai- 
santerie, mauvais  jeu  de  tnuts. 

TIRLCPI^KK  V.  tr.  Tourmenter.  V. 
int.  Faire  des  turlupinades. 

T1'R:VKI*M   n.  m.  Sorte  de  navet. 

Tl'HPlTI'DB  n.  f.  (lat.  turpitudo;  de 
turpis,  honteux).  Ignominie. 

TI'RQl'ET  n.  m.  Variété  de  froment; 
sorte  de  petit  chien. 

TL'RQl'BTTE  n.  t.  PJinte  médicinale 
astringente. 

Tl'RQUiE  (  blé  de  )  n.  m.  Nom  vul- 
gaire du  mais. 

TKRQUIN  adj.  m.  Bltu  turquin,  foncé 
et  mat. 

Tl'ROrOMB  n.  f.  Pierre  précieuse  d« 
couleur  bleue,  non  transparente. 
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TVSfllLAttM  n.  m.  Plant«  médicloaU, 
Vulgai renient  apiMlAe  lutn-d'dne. 

TDTKLAIMB  adj.  Qui  proUtfta. 

Tt'TBIXK  n.  r.  (lat.  lutrin,  prntnntion). 
Autorité  donnée  par  l«  matciatrat  pour 
veillftr  aux  Mans  d'un  mirit'ur  ou  «l'un  in- 
terdit. Fio-  l'rotectlon  :  la  tuirtir  dm  loin. 

TVTBVR,  THICM  n.  (lat.  tutor ,  île 
tueri,  protéK*:'')-  '  <|ui  unu  tutell«  est  con- 
fléfl.  N.  m.  Perche  qui  loutient  un  jeune 
«rbr«. 

TUTIK  (tt)  n.  f.  C/iïm.  Oxyflf  de  zinc 
qui  m  produit  dans  le  tnivail  de  certain* 
minerait  de  ploml). 

TVTOIKB1KMT  ou  TUTOllIBlVT  n. 
m.  Action  Ai  tutoyer 

TVTOVKR  V.  tr.  (rnd.  tu  et  toi).  User 
dea  m'^if,  tu, le,  toi, un  parlant  àquelqu'un. 

TtlTTl  (toutl  H)  n.  m.  (m.  il  al.  ;  pi.  de 
tulto.  tout).  Mhx.  t'asHnae  il'enHeinhlH  de 
tout<'S  lei  partie»  d'un  orchtsln;.  Tutti 
qi«i««ti.  V.  aux  locutions  <>lrHriK''rt^s- 

TUYAU  (M<i-ii>)  n.  ni.  TuliQ  ou  canal  d<! 
fer,  de  plomb,  etc.  ;  ouvt-rture  de  la  che- 
minée depuis  le  manteau  jusqu'au  haut; 
liout  creux  d'une  plume;  tige  creuse  du 
\>\6.  et  <le  certaines  plantes. 

TVVAIiTAUK  II.  m. Action  de  ttiy aut«<r. 

TUVAITBR  (tui-iotcr)  v.  tr.  Kuire  de 
petits  tuyaux  ^  un  objet  de  toib^tte. 

TUYÈRE  (tai-iari]  n.  f.  Conduit  de 
forge  par  où  passe  le  bec  du  souftlet. 

TYMPAW  II.  III.  (|fr.  tuuipitnnn.  tam- 
bour). Cavité  de  l'oreille  sur  la(|uelle  est 
tendue  une  ineiiibraiie  siuiore.  /ojur.  Sorte 
de  châssis.  A  rvli.  Espace  entre  les  trois 
corniches  du  fronton.  Me.nuin.  l'anneau 
entre  des  moulures  Méc.  Pignon  denté 
nui  engrène  dans  les  dents  d'une  roue. 
Uudraul.  Machine  pour  élever  l'eau. 

TVMPANINKn  V.  tr.  Décrier  haute- 
ment quelqu'un.  Fam. 

Tl'HPAiVITK  II.  f.  (  )jrr.  lumiinnon. 
tambour).  Enflure  du  ventre  produite  par 
une  ai'cumuliition  de  (;az. 

TYMPANOM  n.  m.  («;r.  tum- 
panon,  tambour).   Instrument 
de    musique   monté   avec    des 
cordes  de  laiton,  qu'on  touche  avec  des 
ba  (guettes. 

TYPK  n.  m.  (gr  tupo»;  de  tupein, 
frapper).  Modèle,  original;  ensemble  de 
traita  caractéristiques  :  le  type  anglais; 
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personne  orlfinale  ;  c'at  un  i»    •  ti/f^^ 

TVPHI9UK  adj.  Qui  concern»  Ir  ty. 
phus  :  o/f»!<  lion  typhiiini'. 

TVPROVVK  adi.  Qui  a  le  caract/>re  >lu 
typhus    Hhre  typhoidi». 

TVPIIOIV  n.  m.  Violent  ouragan  du 
l'océan  Indien. 

TVPHtiM  (fuci)  n  ni.  (gr.  tiiphun,  ^tn- 
peur).  Kiftvre  cfmtagieus»-,  qui  »»ivil  ^[fi■ 
néralenient  sur  un  grand  iionitiri-  d  indi- 
vidus k  lu  lois,  dans  les  lieux  nu  il  y  a 
encombrement. 

TVPIQtR  ad|.  Symbolique,  all<igori- 
(|iie  ;  qui  a  une  forte  originalité  :  ptrèon- 
itai/v  ii/pif/iw. 

TVPOClR«PIIRn.  m  ((.T  tiiJMt,  type  ; 
[;r«/iy»i5,  j'éi'ri»;  Celui  qui  nait,  qui  exrne 
l'art  de  la  typographie.  Adj.  :  ouirur 
typoi/rnphf. 

TWPOURAPHIB  n.  f.  Art  do  l'iinpri- 
inerirt. 

TVPO«aRAPIII4^l  B  adj.  Qui  a  rnp. 
pi    .  a  ia  typographie. 

TVPOfJRAPHIÇrKMKNTadv.n  uue 
inani(>re  typographique 

TYHAM  n.  m.  (lat.  tf/rannvs)  l'ririr« 
qui  gouverne  avec,  cruauté,  /'ij/.  Celui  'nii 
abuse  de  son  autorité 

TVRAWWRAV  n.  m.  Petit  tyran. 

TTn.%!VXICIDB  n  m.  'I.<it.  Iiinnimis, 
tyran,  cxdrrtf,  tuer).  Assabsinat  d'un  !>• 
rail  ;  (■4'lui  qui  le  itoinnift. 

TVHAI«.'%IK  Ti.  f.  tjouvernenu-nt  in- 
juste et  cruel.  /■'/(/.  (ippression  ,  pf)UVoir 
de  certaines  choses  sur  Ihh  huiniiieii  :  lij 
rwinie  {le  l'usaijc,  des  passioni. 

TVRAWWlQtiE  lulj.  Vlui  tient  à  la  ty- 
rannie :  loi  .'i/iiioiiii/ue. 

TYRANWIQIEMBNT  adv.  Avec  ty- 
rannie. 

TYRANNISER  v.  (r.  Traiter  tyranni- 
quement. 

TVHIEN,  lENNE  adj.  et  n.  De  Tyr  : 
1(1  pourpre  ti/rifinne. 

TYROLIEN,  lE.NNE  adj.  et  n  I>ii 
Tyrol.  N.  f.  Sorte  de  chanson  )i  trois 
temps,  d'une  exécution  particulière ,  duiise 
du  Tyrol. 

TKAH,  TXARIENNE,  TX%HI%i:, 
TXAHO^'ITZ,  autre  orthographe  de 
I'SAr    tilc 

TZIfiSANR  adj.etn.Syn.  de  doiiéuikn, 
dans  le  sens  de  vagabond. 


u 


(•«' 

*»,• 


tl  n.  m.  Vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  cinquième  des  voyelles. 

VBIQVIttTE  {ku-i)  n.  m.  Homme  in- 
différent, qui  se  trouve  bien  partout; 
celui  qui  voyage  souvent  et  rapidement. 

tlRIQVI'rAIRR  {(cu-i)  n.  m.  Membre 
d'une  secte  de  luthériens  qui  soutenaient 
que  le  corps  de  J.-C.  se  trouve  partout. 


UBIQUITE  (^ti-i)  n.  f.  (lat.  ubiquitiix i 
de  w6/gu^,  partout)  Faculté  d'être  en  plu- 
sieurs lieux  à  la  loi»  Ne  s'emploie  gu*>rc 
qu'avec  la  négation  dans  cette  phrase  ;<' 
n'ai  pas  le  don  d'ubiquité,  )«  ne  puis  *lre 
partout  en  même  temps. 

UDOMBTRB  n.  m.  Instrument  qtil 
sert  à  indiquer  la  quantité  de  pluie  qui 
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\om^*'  —  On  dit  minux  i>i.nvioMtTRi. 
inL.%IV  nu  MIXAM    D,  m.  V.»y*-t  d« 

lui'  i*tr  alUtntiid.  1 

llàANK  n   m   Etiit  (lu  i*ar.  ' 

l'M'KKATI»!«  n    r.   Porinalion  d'ul> 

itt»      .  > 

IM'BNB  n  m.  (lut.  ukcra).  PUU 
iiiilii;iii>  ilaii*  li'>  clinii's. 

rM'KNK,  K  N«lj.  Conicience  uU'értt. 
prf"<»(»f  d«  remordi  ;  cmnr  ulcéré,  qui 
;:\r<lH  (III  profund  re^wnliinvat. 

I  !.€>:■■■  V.  tr.  l'rcMiuir*!  un  uloère. 
h'i-  Faire  naître  la  hain«,  l«  r««ientl- 
ri«nt.  -    Pou.' la  oonj.,  v.  *cc£i.£kkr. 

ll.4'KIIBl'm,  MCMK  a<lj.  De  la  nature 
d*  l'ulcère  '  couvert  d'ulc^^nia. 

II.K.1li%  n.  ni.  (turc  onlemah).  Docteur 
(le  In  lui,  chez  les  Turct. 

ll.M«inK  n.  f  riante  vu l|;ai renient 
«ppt;l<?«  reinr-tlen-fH'ti. 

II.TKRIKIN,  K  udj.  (lat.  ulterior; 
,li!  Ultra,  au  lUïh).  Géotj.  Qui  «Ht  au  del/i, 
pnr  oppotilion  à  citérivur  :  la  ('utttbre  Ul- 
urienii.  Qui  arrive  après,  par  oppoai'Joa 
à  antirienr  .  nouvelle  ulti  rieurc. 

ll.TKHIKUNRMKIVT  iidv.  riii«(itrd. 

ti;riM%TrM  (tonu)  n.  m.  (lat.  ulii- 
iiiit\  Ut-rmer).  Ouidilion»  irrévociible», 
mj'lrr,  accLpIi'i'  un  ulliniatinn 

ll.TM«,  mol  lat.  i|ui  »i»ri  '«  nu  drlfi, 
«l  qui  peut  entrer  pour  nin^i  dire  à  vo- 
loiiW  dans  lîi  coiiiposiiion  do  iHsauooup 
dM  mot*,  pour  curaciériser  ce  qui  fst 
f»ap<»rô.  N.  m.  «  elui  qui  prolV».se  dm 
M;!inii>iis  exan<'réeBen  piditiquo  :  tous  les 
•j'jururmuni'iit^  mit  li'ur.s  nttran. 

l'I.TnA-I.IBKM.%1.,  B  n.  Qui  pousse 
lu  liWmlisiiieii  s«»  dtrnii'rt;»  liiiiit'ii). 

il.THAMO.'WT.tliV,  K  adj.  et  n.  (préf. 
ii/(ra  et  lat.  moiii,  ituintii,  ni<>nt).  Qui 
»eut   étendre  le  pouvoir  du  pajie.  —  S-on 

OppOSt^  «'St  OALLICAN.  V.  C<!  mOt. 

1  LTn.%MO:«T.%:«IH.ve    n.   m.    Sys 

tètn<j  dea  partisnnH  du  pouvoir  universel 
«t  Hbg(dii  de»  pap«!s. 

tl.THA-HOVAMMTR  n.  Partisan 
(mtrt>  den  doctrines  inonarchiqueft. 

1 1.THA-VIOI.BT.  BTTB  adj.  Se  dit 
lies  radiationB  obscures  plus  réfrungiblea 
i|Me  le  violet. 

IMBI.K  (omdlf^  n,  m.  Poisson  du 
genre  saumon,  k  chair  dt'licate. 

1^  n.  m.  Le  premier  de  loui»  les  noiii- 
litus;  chiffre  qui  le  représente. 

I.V,  liVB  adj.  \lat.  anus).  Qui  n'admet 
pan  de  diviflion  :  Dwuent  un,  la  vtrUvc^t 
uni'  ;  simple  .  dann  un  poémc,  l'action  doit 
lire  iiiie.  Adj  iiidéf.  :  tt«  ancien  o  dit. 
Ail.j.  num.  card.  ;  un  et  un  font  dfu.r. 

l'!V.%XiaiK adj. liât.  t(/m«,  un  ;unuim\, 
•^suritj.Qui  a  iiiéme  sentiment;  ^ëm'ial. 

l'IVA.'VIMKMK.^T  adv.  A  runaniiiiit4>. 

tXtKlMITB  n.  f.  Conformité  dos  opi- 
nions, des  suffraf^es. 

tXAV  n.  m.  Quadrupède  qui  se  meut 
svec  une  extrême  lenteur. 

l'l«C'I.«L8  adj.  V.  OMCIALB. 

l'WttVia  {on-yu-ice)  n.  m.  Anat.  Très 


potit  oi  de  la  faro,  qui  a  fa  forme  et  la 
irniiiparenoe  d'un  onulf. 

I  .%l.  B  adj.  Sans  Tn^((nllt#s  :  chemin 
uni,  sans  ornements  -.  Iiiiijf  uni 

(.llfOLOHK  adj.  Qui  est  d'une  saule 
couleur. 

l'WIRHB    idj.  num.  ord.  de  un. 

tJNIBaiKliB.<«T  ndv.  V'iiif/(  et  unième 
ment,  en  vingt  et  unième  lieu 

tMiri«-ATIOM    n.  r.  Action  d'unifler 

CXIPIBH  V.  tr.  (lat.  U'ii<«,  un  seul  ; 
facrre,  faire).  Réduire  plusieurs  parues  à 
un  seul  tout. 

E'NirLOMB  adj.  Qui  ne  porte  qu'une 
fleur. 

i;!«irOMHB  adi.  (Int.  iiiiui,  un  seul  ; 
forma,  forme;.  Ou  l'on  n'a|>«ii:"it  auininc 
vari<«lé  .  aH}n'cl,  couleur,  itlftlr  unifunnr  ; 
toujours  é|fal  :  moti' eificiif  uniforme  ; 
toujours  le  m^^ine  :  t'iV,  conduite  uniforme. 
N    m.  Hntiit  niilitnire,  costume  d'  corps. 

riWirORMKMBMT  adv.  D'une  ma- 
nière unilorine. 

t NirOHHIBATIOlV  n  f.  Action  du* 
nif'irmiHer. 

HVirUHHlHBH  v.  tr.  Rendre  uni- 
forme. 

t  !«ironMITB  n.  r.  lltat  de  c«  qui  «si 
un  •.'orme. 

lilVII.ATBRAL.  K  adj.  (lat.  unu*.  un 
s<!ul  ;  latu.%,  Ai^fcj.i,  ••Oté;.i/i/C(.«/).Qiii  n'en- 
gage qu'une  seule  des  iiarties  rontractan* 
U'S  .  ciiu'rnt  unilatd'ru'. 

I  NIMBAT  odv.  K»(Qlenieiit  :  toile  ira- 
vaillce  uniiucnt;  simplement  :  iiuW«(  (oi(( 
uniment  ce  que  fa ^  eu. 

rWIOX  n.  f.  (lat.»>»'o,  d«  n»iirp,  unir). 
Jonction  de  deux  oo  de  plusieurs  choses; 
concorde,  bonne  intelligence  j  mariage  : 
union  him  assortie 

r^'IPKHMONWBI.  adj.  m.  .Se  dit  d'un 
verbe  ijui  ne  s'emploie  qu'à  la  3*  peis.  du 
singulier,  et  que  les  grammairiens  appel- 
lent aussi  tml>erMt)inel. 

VIWIQIB  adj.  (lat.  unicim;  de  unux,  un 
seuD.  Seul  :  fih  unique.  Fig.  Inllnimuiit 
au-dessus  des  autres  :  un  talent  unique , 
sin^'ulier,  extravagant. 

i;:«l9lKMB.'«T  adv.  Exclusivement. 

CKIH  V.  tr,  (lat.  unire;  de  uuuh,  vn 
seul).  Mettre  ensemble  ;  j<»iMdre  il  nmiti»», 
d'int<'r^i,  de  parente;  aplanir  :  mm  une 
aller    H'unir  v,  ,,r.  S  associer. 

r!VIHB&t)EL.  KI.I.K  adj.  Ilot  .Se  dit 
des  fleurs  qui  n'ont  que  des  «staminés  nu 
des  pistils.—  Oii  dit  auKsi  imskxik,  b'. 

|;:«IIIM01V  n.  m.  Aicord  de  plusieurs 
voix  ou  de  plusieurs  instrument*  qui  ne 
font  entendre  qu'un  m<*me  ton. 

nVIT.%lHB  n.  m.  tjeotaii-e  qui  ne  re- 
connaît qu'une  seule  personne  en  Dieu, 
coinnie  les  sooinieiis. 

t.^lTARIllMB  n.  m. Doctrine  des  uni- 
taires 

t'IVITB  n.  f.  (lat.  uniras;  de  toiux,  un 
seul)  Principe  de  tout  nombre;  quantité 
prise  pour  commune  niesu  o  de  toutes  les 
autres  de  même  espèce  ;  unité  de  hmquiur, 
de  potdi,  de  capacité;  qualité  de  ce  qui 
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est  un,  paroppottiiion  k  pluralité  :  l'unité 
de  Dim  ;  accord,  harmonie  :  t7  n'y  a  pa» 
d'unité  entre  eux.  LiU.  Unité  de  temps,  de 
lieu,  d'action,  règles  qui  doivent  prùiiider 
à  la  composition  d'un  poème,  d'une  action 
dramatique. 

VIVIVAE.VB  adj.  et 
n.  Mollusque  dont  la 
coquille  n'est  composée 
quo  -l'une  valve. 

VMIVBRS  n.  m.  (lat 
tier).  Le  monda  entier  ; 
habitants. 

VNIVBVJIALISBR  v.  tr.  Rendre  uni- 
versel, général. 

tJI«IVKR.<«4!.ITé  n.  f.  Généralité  : 
l'universalité  den  àrcg;  totalité  :  l'uni- 
versalité de  se»  biens. 

t;!«iVBn«At.<X  n.  m.  pi.  V.  t-NiVERSKi,. 

VNnVKRMBI..,  EI.1.B  n<l.j.    lat.  untïvr- 
saliS).   Général,   qui   s'étend  h  tout  :  re 
méde    universel:  qui   comprend    tout   : 
science  universelle. 

limiYBaMBI^  n.  m  rWlVEHNAVX 
n.  m.  pi.  Lrto.  Ce  qu'il  y  a  dp  comniun 
dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'une  même  espèce. 

U!«IVBlM»BI.Ll!:9fK.\T  adv.  Généra- 
lement. 

UWI  VEBIIITAïaB  adi  Qui  appartient 
il  l'université. 

VNlIVBRMIt  £:  ■..  f  (lat.  universHnn, 
universalité). Corps «nsei^n&nt  établi  par 
l'Etat  :  l'université  de  Paris,  d'Oxford; 
actuellement,  en  France,  corps  de.  profes- 
seurs établis  pour  enseigner  l«s  langues 
les  belles-lettres  et  les  sciences  ;  le  corp.s 
enseignant  tout  entier,  établissement 
d'enseignement  libre  réunissant  troi.s  fa- 
cultés :  Vuiiiwrsité  catliolique  de  Paris. 

V.  PART.  IlIST. 

l.)I«l%'01'A'riO!«  n.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  univoque. 

IJIVIVOQI'B  adj.  Qui  désigne  plusieurs 
objets  distincts,  mais  de  uiéme  genre, 
avec  le  même  sens  :  homme  e»/  hniroqtic 
d  Pierre  et  d  Paul.  Gram.  Qui  désigne 
avec  le  même  son  des  «ibiets  diffiVents  •. 
SON  est  tuiitjoque  d  la  partie  qroxsiprc  du 
blé  et  d  la  sensation  du  hruit.  Mus.  Con- 
sonance   i(/i(ror/((e,  de  même  nom. 

UPAfI  {pnce)  n.  m.  Poison  extrait  de 
l'arbre  de  ce  nom.  qui  sert  aux  naturels 
de  Java  pour  einpoi.sonner  leurs  llècbes. 

IIRAMB  n.ra.  r/iùn.Oxyde  d'uranium. 

VRANIB  n.  f.  Planète  t^lesopique. 

URAIVIIJM  (orne)  n.  m.  t'him.  Corps 
simple  métallique,  extrait  de  l'urane. 

lIRAIVOfiR.lLMIIIR  n.  f,  (gr.  ourano", 
ciel;  (;ra/i/irf, description).  l)escription  du 
ciel. 

CRA:!«0URAPHIQI'E adj.  Qui  a 
tient  à  l'uranographie. 

VRAMtJH  (rtU'Y'i  n.  m.  Planète  décou- 
verte par  Hersohel. 

WRATE  n  m  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  uriquc  avec  une  base. 

VRBAIIV,  B  a(i,|.  'lat.  urhanrjf  ;  de 
urbë,  ville).  De  ville,  de  la  ville,  par  op- 
position à  rural. 


.par- 
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VRBAIVITB  n.  f.  (lat.  urbanitas;  d« 

urhs,  villnj.  Politesse. 

I  RCBOI.B,  B  ailj.  Bot.  RenHé  vers  le 
milieu  et  rétréci  à  la  partie  supérieure  ; 
cnliie  urcéolé. 

VHBK  n.  f.  Substance  qui  est  le  prin- 
cipe de  l'acide  urique. 

VRÊTKRB  n  m.  Annt.  Chacim  dn^ 
deux  canaux  qui  portent  l'urine  des  reins 
dans  la  vessie. 

l'RBTRB  n.  m.  Canal  de  l'urine. 

t'RUBlVrB  n.  f.  l'int.  vri/rrr,  presser). 
Qualité  do  ce  qui  est  urifeiit. 

URUB^TT,  K  adj.  Pressant,  qui  nu 
peut  se  différer. 

l.Ri:«AIRB  adj.  Qui  a  rapport  .'i  lu- 
rii'.e  ■  les  Viiir..i  urimiires. 

CRINAlt  n.  ni.  Vase  k  col  relevé,  r,\i 
les  malades  urinent. 

t'RIWB  n.  f.  (lat.  urina).  T.iijuide  e\- 
créinentifll. 

WHINBR  v.  int.  Evacu  -r  l'urine. 

l'RMINBtJK,  EVMB  adj.  De  la  natiira 
oe  l'urine. 

URIIVOIR  n.  m.  Endroit  prép-Trt<  sur 
une  voie  publiqu»»  pour  periii"ttre  mix 
passants  de  satisfaire  avec  iléi  mj'T  le 
besoin  d'uriner. 

■iRIQliB  adj.  t'him.  Acide 
formé  d'oxyiî^nf  et  d'urée. 

l"«WB  r'.  f.  liai.  unia).  Vase 
où  les  .anciens  renfermaient  le» 
cendreu  dt!s  morts  ;  vase  qui  sert 
h.  recueillir  les  bulletins  de  vote, 
les  numéros  qu'on  tire  au  sort; 
vase  d'iirneinnrit  (*1. 

«;RI«UM.'VIS  n.  f.  Religieuse 
de  l'ordre  de  Sainte  Ursule,  fondé  en  IS-il, 
par  Anirèlo  de  Brescia. 

ÏIRTICAIRB  n.  f.  (lat.  urlt</i.  ortir) 
Eruption  cutanée  semblable  a  cellt  ,^  >fc 
produit  le  contact  de  1  ortie. 

tJRTICAIVT,Badj.  Se  diide.^aniuiaii". 
ou  des  végétaux  qui  produisent  une  pi 
qùre  analogue  à  celle  de  lortie. 

lJRTCr.%TIOX  n.  f.  Piqûre  accompa 
gnée  d'une  sensation  de  brûlure  i|iii4 
produit  sur  la  peau  les  poils  de  l'nriie; 
f1ai;eIlation  que  l'on  pratique  av;''-  ties 
orties  fraicbes,  pour  pro  luire  sur  la  p>au 
une  éruption  papuleuse  et  une  vive  exci- 
tation révulsive. 

■JRTirBBMn.  f.  pi.  (lat.  xWtrn.  ortie) 
Famille  de  plantes  ayant  'ortie  pour  type 

|;r&JH  (uce)  ou  t)RK  n.  m.  Espeou  <le 
bosuf  sauvage  ;  aurochs. 

VS  (uce)  n.  m.  pi.  (lat.  usus).  Us.igcs 
les  us  et  coutumes. 

UMACIB  n.  m.  Coutume,  pratique  re- 
çue; emploi  d'un'  cho.se  ;  iisaqe  des  ri- 
chesses; emplc!  qu'on  faif  des  mots  :  vx- 
jtression  hors  d'nsnne;  ji;\iigsance.  pos 
session  :  se  réserver  l'usaqe  d'uw  chosr, 
h.ahitude  :  usage  du  mond''. 

rtilUmKn  n.  m.  Celui  qui  a  le  droit 
d'usage,  Se  pâturage  dans  les  forêts. 

UMAIVCB  n.  f.  /"erme  de  trente  jour» 
pour  le  payement  d'une  lettre  de  change. 
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Relif^leuso 
Ursule,  fondé  en  I.jo7, 
uia. 

f.  (lat.  vnii'fi,  ortioi. 
srnblabie  ft  ce  lit  ,,ie 
le  I  ortie. 

j.  Se  dit  de.^  animaux 
1  produisent  une  |ii- 
e  de  l'ortie. 

f.  Piqûre  acrnmpa- 
t)n   de    brùhire   i|uu 

les  poils  de  l'oriie; 
pratique   avc'-  des 

pro, luire  sur  la  pian 
use  et  une  vive  txci- 

fil.  (Iat.i(r<iVrt,  ortie'i 
faut ''ortie  pouriypi" 
tB  n.  ni.  Ës|ie«u  •!(■ 
iclis. 

^lHt.  unii).  Usaços 

)Utume,  pritique  r"- 
hose  ;  tisaqf  des  ri- 
n  fai^  des  mots  :  ex- 
/e;  jiMiissance.    pos- 

Vuiatje.  d'xinf  chosr , 

mandr. 

Celui  qui  a   le  droit 
?  dans  les  forêts. 
■me  de  trente  jnur» 
me  lettre d«  change. 


roif  ■  adj.  Aflkibli  :  homme  usé;  b«- 
n«l,  pour  avoir  Aie  trop  répéta  ou  «m- 
ployé  :  sujet  v««.  moyen  xtxe. 

l'MBM  V.  int.  Faire  usan,  ••  lerrir  : 
uur  de  violence.  User  mal,  tbUMr  ;  en 
nur,  agir  d'une  certaine  manière  :  voua 
m  u$fz  mat  avec  lui.  V.  tr.  Consommer  : 
v$tr  de  /'/«u'/c;  détériorer  :  user  la  pointe 
d'un  couteau.  Fig.  Epuiser  :  uaer  le  corus. 

iSKR  n.  m.  Se  dit  en  parlant  des  clio- 
ii>t  qui  durent  plus  ou  moins  longtemps: 
ttlte  étoffe  c»t  d'un  bon  user. 

VIIIIVB  n.  f.  (bas  lat.  u.iina,  atelier  au 
bord  de  l'eaui.  Etablissem^'nt  industrie', 
comme  forgei  fonderie,  etc. 

l'MHVlBH  n.  m.  Exploiteur  d'une  usine. 

KHlTli,  B  adj.  (lat.  utitatu»).  Qui  est 
en  usai(e. 

CUTBlVaiLK  n.  m.  (bai  lat.  tute^txi. 
lia;  du  lat.  nti,  ac  servir).  Petit  meuble 
déménage  et  aurtout  de  cuisine. 

CMiriOIV  n.  f.  Action  de  brûler.  Chir. 
Effot  il  un  cautère  actuel. 

i;ili;CAPIOI«  n.  f.  Eu  droit  romain, 
icquisition  par  l'usage. 

KatiBL,  Bl.t.B  adj.  (lat.  uftM,  usage). 
Dont  on  se  sert  ordinairement. 

vai'ELLBMBNT  adv.  Comniunémen'. 

L'avrilVCTlIAIIIB  odj.  Qui  ne  donne 
quelv  faculté  de  jouir  des  fruits. 

IWUrawiT  n.  m.  (Int.  mu.i .  usa!?e; 
fruetui,  fruit).  Jouissance  des  fruits,  du 
revenu  d'un  héritage,  d'un  bien  dont  la 
propriété  appartient  à  un  autre. 

rniirmilTIEH,  IKHB  n.  Qui  a  l'u- 
lufruit. 

CDUHAIRB  adj.  Où  il  V  a  udure  :  prêt 
muraire. 

VHVUAtnmUWaHT  adv.  D'une  ma 
ni^re  usuraire. 

vailHB  n.  f.  (lat.  unira).  Intérêt  au- 
iImsus  du  taux  fixé  par  la  loi.  Fig.  Avec 
mtre^  uu  delà  de  ce  qu'on  a  reçu. 


VBVBB  n.  t.  DépériMAinent  par  luito 
d'un  long  usage. 
ï:«I)MIB«,IBIIB  n.  Qui  préU  à  usure. 

V*l7«PATBrM,TaiC'B  n.Qui  usurpe. 

VBURPATION  n.  f.  Action  d'usur- 
per. 

VBUmrBK  V.  tr.  (lat.  unirpare).  S'em- 
parer, jMir  violence  ou  par  ruse,  de  ce  qui 
appartint  à  un  autre. 

KT  n.  m.  Première  note  de  la  gamme  ; 
signe  oui  la  représente.  On  dit  aujour- 
d'hui do,  en  soltlaut. 

VTUim,  ft  adj.  Se  dit  des  frères  et 
doe  sœurs  nés  de  la  même  mère,  mais 
non  du  même  père. 

WTIUB  adj.  (lat.  utilin  ;  de  uti,  se  ser- 
vir).   Profitable,    avantageux.    N.    m. 
joindre  Futile  d  l'agréable. 

CTILBHB^rradvD  une  manière  utile. 

CTILIBABLE  adj.  Qui  peut  être  uti- 
lisé. 

■  TIE.IBATIOIV  n.  f.  Action  ou  ma- 
nière d'utiliser. 

WTILMBM  V.  tr.  Tirer  parti. 

VTII.ITAIMB  adj.  et  n.  Qui  se  pro- 
pose surtout  l'utilité. 

VTILITB  n.  f.  (rad.  utile).  Profit, 
avantage;  au  tbé&tre.  emploi  subcltirne; 
perconne  qui  le  remplit. 

VTOPIB  n.  f.  (gr.  ou,  non  ;  tojios  lieu). 
Plan  d'un  gouvememe":!  imaginaire,  où 
tout  est  réglé  pour  le  nti<  i'.\  ;  toute  c>ri"»- 
nisation  théorique  considérée  comme  ir- 
réi>.li  sable. 

E'TOPIQVB  adj.  Qui  tient  de  l'utopie. 

VTOPI0TE  n.  va.  Celai  qui  se  jette 
dans  J'utopie. 

:"rairt:L,AIMB  adj.  Qui  a  la  forma 
d'i  Ti  ulrii'ule. 

KVMiri;i.E  n.  m.  Petite  outre.  Dot. 

VYÉE  n.  f.  Une  des  tuniques  du  globs 
de  l'œil. 


V  n.  m  Vingt-deuxièm?  lettre  de  l'al- 
phabet fi  dix-septième  des  cousonnes.  V, 
chiiTre  romain,  vaut  cinq. 

VACARTCB  n.  f.  (lat.  vrtcnre,  être  va- 
cant) Temps  pendant  lequel  une  place. 
une  dignité  n'est  pas  remplie  :  vacance 
'iu  mint-siège.  PI.  Temps  durant  lequel 
1(1  travaux  cessent  duns  les  écoles  et  tes 
tribunaux. 

V.tCANT,  B  adj.  Non  occupé. 

VACARME  n.  m.  Grand  bru!'. 

VAC.%TIOIV  n,  f.  (lat.  t«cflf*i>,  de 
vacarc,  êt.'e  vacant).  Temps  qu»  i^ertains 
offi Mers  publics  consacrent  A  un  ''aire  . 
'«•iirs  honoraires.  PI.  Cessation  .a  séan- 
ce» des  gens  de  justice  :  vacations  des  tri- 
tiuitaux. 

VACCIIV  n.  m.  (lat.  vacca ,  vache).  Li- 


quide séreux  dans  un  bouton  qui  se  dé- 
veloppe au  pis  de  la  vache,  et  qu'on  em- 
ploie par  inoculation  pour  préserver  de  !a 
petite  vérole.  —  La  dérouverte  du  vaccin 
est  due  au  médecin  anglais  Jenner,  qui 
ne  la  rendit  publique,  en  1796,  qu'après 
l'avoir  confirmée  par  vingt  années  d'ob- 
servations et  de  recherches.  Le  parlement 
lui  décerna  une  récompense  nationale  de 
;>00,000  francs. 

Cette  précieusi>  découverte  fut  d'abord 
combattue  par  les  préjugés.  Aujourd'hui, 
la  vaccine  est  appréciée  comme  elle  le 
mérite,  et,  depuis  ,jiielqueH  années,  on  la 
pratique  chez  tous  les   peuples  civilisés. 

VACCIN AR1.B  adj.Qu'on  peut  vacciner. 

VACCI!«.\TBIJR  n.  m.  Celui  qui  vac- 
ci  ne. 
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▼«.CCniATMIl  n.  r.  Action  de  ?ae- 
clner 

VACCUWB  n.  f.  Inoculation  du  vaccin 
pour  préa«rver  de  la  petite  vérole. 

VACCIIVBM  V.  tr.  Inoculer  le  vaccin. 

▼AVHB  n.  f.  «lat.  vacca).  Femelle  du 
taureau  ;  sa  chair  :  manger  de  la  vache  ;  «a 
peau  corroyée.  Fiq  Vache  d  lait,  perionne 
ou  chose  dont  on  tire  un  profit  continut-l. 

VACHBR,  KRB  n.  Qui  m^ne  paître 
loi  vaches. 

VAC'HRRIB  n.  r.  Etable  à  vaches; 
lieu  où  l'on  trait  des  vaches  et  où  l'on 
vend  du  lait. 

VACIM.AXT,  B  {cil- tant)  adj.  Qui  va- 
••-ille  ;  lumière  vacillante.  Fam.  Ii.'-'^hoIu  : 
cxprit  vacillant. 

VACIIXATIOM  (cil-la-cion)  n.f.  Mou- 
venient<f.ece  qui  vacille :t'acii/aM'on  d'une 
barque.  Fiq-  Irrésolution  :  vacillation 
dans  les  opinion» 

VACILLATOIRB  adj.  Qui  décèle  le 
doute,  l'irrésolution. 

VA<'ILLBR  (ciller)  v.  Int.  (\..t.  vacil- 
lare).  (Chanceler,  n'être  pas  bien  solide  : 
la  table  vacille.  Fijj.  Hésiter,  être  irrésolu. 

YAri'ITB  n.  f.  Etat  d'une  chose  vide. 

VAVB  n.  f.  Mise  au  jeu. 

VASB-MB€(J1I  (  t-a</é-méco)ne  )  n.  m. 
(lat.  vade,  marche;  mccum,  avec  moi). 
Chose  qu'on  porte  ordinairement  avec  soi. 
PI.  des  vadc-merum. 

VA-BT-%'IBIVT  n.  m.  Mouvement  dans 
une  maison  :  c'eut  un  va-ei-vient  conti- 
nuel. PI.  des  va-et-vient. 

YACiABOI¥l>,K  adj.  (Int.  vagabu,  lun; 
de  vagari,  erre:).  Qui  erre  qk  et  Ih.  Fiif. 
Désordonné  :  imagination  vagabonde,  N. 
ni.  Homme  sans  domicile. 

VAO  ABONDA  tiB  n.  in.  Etut  de  vaga 
bond. 

V4CIABOXDBR  V.  int.  Faire  le  vaga- 
bond. 

VACilR  V.  Int.  (lat.  vagire).  Pousser 
des  vagissements. 

VAttlNMAi'VT,  B  adj.  Qui  vagit  :  voix 
vagimante. 

VAttiSBEMBMT  n.  m.  Cri  des  en- 
fants nouveau-nés. 

VAfSOIV  n.   m.  V.  wagon. 

'VAeCB  n.  f.  Eau  de  la  mer,  d'un 
fleuve,  agitée  et  é'evée  par  les  vents. 

VACtlB  adj.  (lat.  i;af;u<).  hicuite  :  ter- 
res vagues.  Fig.  Qui  manque  vîe  solidité, 
de  fixité  :  désir,  pramesse  vague.  Peint. 
Qui  manque  de  précision,  de  nett:.>té  '  cou- 
leur, lumière  vague.  N.  m.  Grand  espace 
vide  :  le  tmgve  des  airs.  Fig  Ce  qui  est 
indécis,  mal  défini  ;  rester  dans  le  vague. 

VAWBMBNT  adv.  D'une  manière 
va§rue. 

VAtHJBMBHTRK  n.  m  (ail.  wagrn- 
meitter,  maître  de  chariot).  Officier  i-.hargé 
de  la  conduite  des  équipages  d'une  ar- 
mée; sous-ofticier  chargé  ,  dans  un  régi- 
ment, de  la  distribution  des  lettres  et  de 
l'argent  envoyés  aux  soldats. 

WAUCJBR  V.  int.  (lat.  vagari).  Errer 
Ç&  et  là.  ' 


YAII.1.AHMBIIT  adv.  Avec  vaillance. 

VAIIXAWCB  n.  r.  Valeur,  courage. 

'VAILLANT  n.  m.  Ce  que  l'on  poss^-df. 
Adv.  ;  n'avoir  pas  un  sou  vaillant,  n'avoir 
ni  riien*  ni  argent. 

«AILLANT,  B  adj.  (lat.  valent,  qui  a 
de  la  for.^e.  du  c<>urage).  Valeureux. 

VAILL.%]«TI»K  n.  f.  A-Mioii  ,\k  va- 
I  iur,  vraie  ou  prétendue. 

VAIN^Badj.  {lat.  garnis).  Ini.!ile  ■  v,iiu\ 
efforts;  chiméricue  .  vain  rsjivir ,  or;.'"  il- 
leux  :  esprit  vain.  Vaine  pâiure,  terrain 
dont  la  pâture  est  libre.  Em  vain  lc>c 
adv.  Inutilement 

VAINC'RR  v.  tr.    (Int.   rinreir   -    .r,- 
vaincs,    tu    vaincs,   il  vainc,  >ioiii>  rai.i- 
quons.  tous  vainquez,  ils  ratnqueni.  J 
vainquais,  nous  vainr/uions.  Je  vaiii<jvii, 
710US  vainquîmes.  Je  vaincrai,  nuti.»  r.ij'i 
crons.    Je   vaincrais ,   nous     vaincriom. 
Vaincs,  vainquonx.  Que  je  vainouc ,  (jua 
nous  vainquions.  Q'te  je  vaim/vKnc .  quf 
nous  x^'ai^^quil•sions.  Vainquant.  Vtuncu.  <•; 
Remporter  un  avantage  &  la  guerre,  l'em- 
porter sur  :  vaincre  ses  riiaux  ;  surpasser 
vaincre  en  générosité;  surmonter  .  tvii;(- 
cre  un  obstacle.  Me  v«i«rr*  v.  pr.   Se 
maîtriser. 

VAINCU,  E  adj.  Persuadé  :  cnincu  pur 
un  raisonnement.  N.  m.  ;  les  vaincus  ont 
toujours  tort. 

VAINEMENT  adv.  Inutilement. 

VAINQllBl^Rn.m.Qui  a  vaincu  Adj.: 
prendre  un  airvinqtKur. 

VAIR  n.  m.  l-ourrure  blanche  t-t  jirise. 
Bios.  Fourrure  faite  de  rangées  de  clo- 
ches d'argent  sur  champ  d'azur. 

VAIRON  adj.  (lat.  varius ,  vnrié'.  S«^ 
dit  dek  yeux  quaud  ils  sont  de  couleur 
différente. 

VAIRON  n.  m.  Petit  poisson. 

VAIMMEAC  n.  m.  (lat.  rnsmlum.  di- 
min.  de  vas,  vasel.Vas»-;  grand  Ijâiiiiifiit 
sur  mer;  canal  dans  .les  aiiiinuux  m  W.» 
plant-  3;  intérieur  d'un  grand  ë'iillce.  F17 
Vaisseau  de  l'Etat,  l'Etat  considért'  par 
rapport  à  son  gouvernement. 

VAIÉWRLIBR  n.  m.  Meuble  qui  reçoit 
la  vaisselle. 

VAIMSELLB  n.  f.  Tout  ce  qui  sert  k 
l'usage  de  la  table ,  comme  plats,  eti-. 
V«U««II«  plate,  vaisselle  d'argent  (île 
l'esp.  plata,  argents 

VAMSBLLBRil-'  n.  f.  Industrie  com- 
prenant la  fabrication  des  seaux,  éruel- 

VÀL  n.  m.  (lat.  i-.<//i«).  Vnllée  :  Ir  r/,1 
d'Andorre.  Par  mi<nls  et  ji'ir  laiu  ,  de 
tous  oOtés. 

VALABLE  adj.  Recev.ible. 

VALABLEMENT  adv.  D'une  n)aiil<?>re 
valable. 

VALAQUE   adj.  et  n.  De  la  Vab.  lue 

V.%LENt'B  n  I.  Oraiii.'.'  de  Valen(  .m  n 
Espasne 

VALKNCIENNEii  n.  f  Denf.iUe  fa- 
briquée dans  la  vilie  de  ce  nom. 

VALÉRIANE  n.  f.  (lat.  valeri'.  Hm  en 
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T  «idT.  Avec  vftillfïnca. 
t.  Val«ur,  couratr*:' 
1.  Ce  que  l'on  posM-dc 
m  sou  vttillaiU,  n'avoir 

»dj.  (lat.  valent,  qui  a 
rage).  Valeureux, 
!  n.   f.   A'Mion  «l«  vu- 
endue. 

,  y)nmis).  Im-Mle  ■  r.i/<iv 
>  .rain  rnpoir ,  or;:"-  il- 
Vnine  pâture ,  terrain 
t  libre.   Ba   «aiw  loc 

r.  (Int,  rinerrc.  -  h 
il  vainc  ,  yiou»  rni,i. 
uez ,  il»  ratitifueut.  J 
linquioHS.  Je  ininqui», 
le  vaincrai,  nvut  iiji-i 
iv ,  noiu  vnincrwni. 
Que  je  vainque,  que 
hic  je  vniwjvi.oe .  que 
.  Vainquant.  Viiincn,  <■;. 
tajfe  &  la  guerre,  rem- 
ues riiaux;  siirpasjter - 
ilc;  Bunnontei- .  tvu/i- 
!•  vaiHcr*  V.  pr.   Se 

Persuadé  ;  l'ainm  par 
S.  m.  :  len  vaincus  ont 

dv.  Inulilement. 

.  m.  Qui  a  vaincu.  Adj.  : 

nquinr. 

rrure  blanche  et  ijrise. 

lite  de  rangées  de  do- 

champ  d'azur. 

at.  i'n>'ji(* ,  viiri^;.  S»! 

d    ils  sont   de  couleur 

Petit  poisson, 
m.  (lat.  Vdscuinm.  di- 
Vttse  ;  (rrand  Ijâliiiiciit 
18  .les  aninuiux  et  W» 
l'un  (Çranrt  ë'iillcc.  Ft'i 
l'Etat  considén»  pai' 
ernement. 
I.  m.  Meuble  qui  re;oit 

f.  Tout  ce  qui  sert  à 
le  ,  comme  plats,  eti-. 
vaisselle   d'argent    (de 

f.  n.  f.  Industrie  roin- 
tii>n  des  se.HUX,  éciiel- 

r.illii).  Vnll(?e  :  /«■  n.l 
lonln  et  pur  vauj  ,  de 

Rerev.able. 

T  adv.  D'une  manière 

et  n.  De  la  Vab^  lue 
Oraiit.'''  de  ValentH.rn 

î»i   n.  f    Dent«lle  fa- 
le  de  ce  nom. 
f.  (lat.  vaiere,  dtrrn  en 
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ubM).  Genre  de  plsntee,  dont  une  etpèce 
eit  utilisa  en  niédeoine. 

VAUnUAnÉBM  n.  f.  pi.  Famille  de 
pitntet,  ayant  la  valériane  pour  type. 

V.%LBT  n.  ni.  Serviteur.  Va- 
let de  chaire  "/>«,  attaché  plus 
(trticuliëremei  t  au  service  de 
•on  maître  ;  iralat  de  pied ,  qui 
luit  à  pied.  Pftr  ert.  Homme 
d'une  complaisance  servile  et  in- 
t^KUée  Figure  du  jeu  de  rarte*  ; 
ioitrument  de  menuisier  C). 

V.tLBTAttB  n.   m.   Service  de  valet. 

TAI.BTAIU.B  n  f.  Troupe  de  valets. 
Se  preud  en  mauvaise  part. 

»-.*LBT-\-F*TIM  n.  m.  Chir.  Sorte 
it  pince  qui  sert  à  saisir  les  vaisseaux 
ouverts  dont  on  veut  opérer  la  ligature. 

VALKTBK  v.  int.  Faire  beaucoup  du 
courtes  et  de  démarches  désaprréables.  — 
Prend  deux  (  devant  une  Syliane  muette. 

VALKTII»I»AIMB  adj.  et  n.  Maladif. 

VALEDR  n.  f.  (lat.  vaior;  de  vulere, 
TL.jir).  Ce  que  vaut  une  chose  ;  prix  : 
«t^l  de  valeur;  effet  de  coraiiierce  :  avoir 
i'i  taleum  en  vortefciiille-  eatnmation 
tpproiimative  :  i7  n'a  yan  m  lu  valeur 
ifvH  verre  de  vin.  Gram.Vtieitriies  mota, 
leur  juste  signiftcation.  .^uo.  Durée  que 
doit  avoii-  chaque  note  d'Apre  sa  Agure. 

VALErn  n,  f.  (lat.  Vttiere,  être  fort, 
courM;eux).  Bravoure,  vaillance. 

TALBVUBCIIBMKNT  adv.  Avec  va- 
leur. 

VAl.BVMBVX,  BIIME  adj.  Brave. 

VALIBATIOIV  n.  f  Act'jin  de  valider  ; 
k  validation  d'un  acte. 

VALIBB  adj.  (lat.  validiu;  do  valere. 
être  fort).  Sain;  homme  valide;  quia  les 
auditions    requises  :  comrat  valide. 

VALIBBn.  f.  Noiln  donné  chez  les  Turcs 
i  la  mère  du  sulttln  régnant. 

VAMBBMBUrr  adv.  Valablement. 

«.ALIBBn  V.  tr.  Rendre  valida 

«AIJBITIC  n.  f.  Qualité  de  ce  .ui  est 
valide  :  validité  d'un  litre. 

VAI.IMB  n.  f.  Long  sac  de  cuir,  dis- 
posé pour  être  porté  en  croupe. 

tALMNBRB  ou  «AMffMKIIIE  n.  f. 
(>ear«  de  plantes  aquatiques. 

VAUIVHIB  n.  f.  Nom  donné  par  les 
anciens  Scandinaves  aux  déesses  mes^a- 
|!<fr«i  d'Odin.  Quelques-uns  écrivent  Wal- 
lyn>, 

VALLBB  n.  f.  (rad.  ti<i/^.  Espace  entre 
•ifux  montagnes.  /•'/*;.  Vallée  de  larmes, 
tf  miiére,  ce  bas  monde. 

VALLON  n.  m.  Petite  vallée. 

VALOIR  v.  int.  (lat.  valere.  —  Je  vaux, 
.'n  \Hkux,  il  vaut,  nous  valons...  Je  valais. 
il  oalui.  Je  vaudmt.  Je  vaudrait.  Vaux, 
<  nions,  valez.  Que  je  raille,  que  tu  vailles, 
'/«'«'  vaille ,  que  nous  valions ,  que  vous 
"i/ifî  qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Va- 
i'tnt.  Valu.  e).  Etre  d'un  certain  prix  : 
l;iytr  un  objet  plm  yi''v'  »ic  vaut.  Cette 
nqufur  ne  vous  var;  rien ,  est  nuisible  à 
rotre  tante;  nerien  faire  gui  vatlle,  riMi 


mo- 


des- 


de  bon  ;  .i  valoir ,  a  compte  ;  faire  valoir, 
vanter,  mettre  en  crédit.  Avoir  la  valeur  : 
cet  objet  vaut  »)  francs.  V.  tr.  Procurer  : 
ses  exploits  lui  ont  valu  une  gloire  immor- 
telle V.  imp.  //  vaut  mieux ,  Il  est  plut 
avantageux  ;  autant  vaudrait ,  il  sciait 
aussi  convenable  N.  m.  Un  rien  qtù 
tmlle,  un  mauvais  suj«-t.  Vaille  i|m« 
«aille  loc.  adv.  Tant  bien  que  mal,  à 
tout  hasard. 

1/AlMK  n.  f  Danse  dans  laquelle  deux 
personnes  tuui'itenl  ensemble. 

VALMBM  V.  int.  (ail.  walien,  tourner). 
Danser  la  valse. 

VALHBtlR,  BVBB  n.  Qui  valse. 

VAft.VB  n.  f.  (lat.  valvm ,  b))ttanta  de 
porte).  Partie  d'une  coquille. 

VALVULAIRB  adj.  Qui  ades  valvules. 

VAl,Vlt'L.B  n.  f.  EspAce  de  soupape 
qui,  dans  les  vaisseaux  du  corps,  empê- 
che les  liquides  de  refluer. 

VAMPIRB  n.  m.  Mort  que  le  peuple 
suppose  sortir  la  nuit  du  tombeau  pour 
sucer  le  sang  des  vivants. 

VAW  n.  m.  (lat.  van- 
nus).  Instrument  d'osier, 
fait  en  forme  de  coquille, 
pour  agiter  «t  nettoyer 
le  grain  (•). 

\AVimAtM  n.  m.  Qui  détruit  les 
numents  des  arts  et  des  sciences. 

VANBALINMB    n.   m.   Système 
tructeur  des  sciences  et  des  arts. 

VANBOIMB  N.  f.  Poisson  d'eau  douce. 

VAIVEMMB  n.  f.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères. 

V.%l«lil.l..B  n.  f.  (esp.  vainilla).  Fruit 
du  '.aniiiier. 

%'AIVIl.l.lBll  n.  m.  Plante  grimpante 
d'Amérique  qui  produit  la  vanille. 

VAIVITB  n.  f.  (lat.  vanittts;  de  vanus, 
vain).  Fragilité,  néant  :  vanité  des  gran- 
deurs humaines;  orgueil  :  tirer  vanité  df 
sa  naissance. 

VA.KITEVX,  EVME  adj. 
et  n.  Qui  a  une  vanité  pué- 
rile, ridicule. 

VAWlVAttE  n.  m.  Action 
de  vanner  ,  de  nettoyer  les 
grains. 

VANNE  n.  f.  Porta  d'é- 
cluse ('). 

VANNEAti  n.  m.  Oiseau 
de  l'ordre  des  échassiers.  JiB»- 

VAWNER  V.  tr  Nettoyer  du  grain  au 
moyen  d  un  van. 

%.%NNBRïE  n.  f.  Mar^'handise  du  van- 
nier. 

V%NNETTE  n.  f.  Van  pour  l'avoine. 

VANNEVR  n.  m.  Celui  qui  vanne 

VANNIER  n.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
les  vans,  les  corbeilles,  etc. 

VANTAIL  n.  m    Buttant  d'une  porte 
PI    des  vantant. 

V.ANTARD.  B  adj  et  n.  Qui  a  l'he'u- 
tude  de  se  vanter. 

VANTARRIMB  n.  t.  Action  de  se  van- 
ter. 

VANTBR  V.  tr.  L<juer  beaucoup.  •• 
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vaa««r  v.  pr.  S«  glorifier  ;  se  faire  fort 
de  :  il  M  vante  de  révL$»ir. 

VANTBMIB  n.  r.  Vaine  louange  qu'on 
se  donne  à  •oi-méme. 

VA-WB-PIB»»  n,  m.  Vagabond,  men- 
diant. PI.  des  va-nu-vied». 

VAPKVH   n.  f.   (fat.  vai^r).  Fumée 

3ul  s'élève  des  choses  humi- 
e*  :  vapeurs  éi'aistea;  sub- 
ttance  réduite  en  ffaz  par  la 
chaleur  :  vapeur  d'eau.  Marhliie,  ba- 
i««u  à  «apeitr  (*),  qui  fonctionne  à  l'aide 
de  la  vapeur.  PI.  Affections  nerveuses  : 
Are  sujet  aux  vapeurs.  —  A  la  surface  de 
la  terre,  une  goutte  d'eau  réduite  en  va- 
peur occupe  un  volume  1,'70()  fois  plus 
considérable  qu'à  l'état  liquide  ;  il  en  ré- 
sulte une  force  d'expansion  immense,  qui 
a  été  mise  h  profit  comme  force  motrice, 
dans  les  arts,  l'industrie,  la  naviga- 
tion, etc.  A  100»,  la  vapeur  d'eau  soulève 
la  masse  d'air  qui  pèse  sur  la  surface 
du  liquide,  et  qui  équivaut  à  t  kti.  033  gr. 
par  centimètre  carré.  La  force  élastique 
de  la  vapeur  d'eau  croit  rapidement  avec 
la  température  ;  les  expériences  de  M.  Re- 
gnault  donnent  les  résultats  suivants  : 

Tension 


Tempéra  tu 

lOOo 
120", 00 
lasiu.»! 
1800,31 
830» 


en  atmosphères. 

1 
2 

3 
10 

«11/2 


On  appelle  machines  d  basse  pression 
celles  qui  emploient  la  vapeur  à  t  atmo- 
sphères; avec  une  atmosphère  de  plus, 
elles  sont  à  moyenne  pression,  et  pour 
toutes  celles  qui  sont  k  plus  de  trois  at- 
mosphères, on  les  dit  h  iinute  pression. 

Salomon  de  Caus  eut.  dès  161  S,  l'idée 
d'employer  la  vapeur  comme  force  mo- 
trice. Vint  ensuite  Denis  Papin,  égale- 
ment Français,  qui  imagina  la  première 
machine  &  piston;  entin,  l'Anglais  James 
Watt  éleva  cet  appareil  k  un  tel  degré  de 
perfection,  qu'on  peut,  à  ^uste  titre,  lui 
rapporter  le  premier  mérite  de  l'inven- 
tion. 

VAPOREUX,  RUMK  adj.  Qui  contient 
des  vapeurs  :  ciel  vaporeux;  sujet  aux 
vapeurs  :  personne  vaporetise.  Fig.  Nua- 
ireux,  obscur  :  style  xmporetix. 

VAPORI«ATIO:V  n.  f.  Action  par  la- 
quelle une  substance  se  vaporise. 

VAPOMIMBlt  V.  tr.  Faire  passer  de 
l'état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VA^llBR  V.  int.  (lat.  vncare,  être  vide). 
Etre  vacant;  cesser  pour  un  temps  ses 
fonctions  :  les  tribunaux  vaquent,  \aquer 
à,  s'appliquer  à. 

VAR.4IAWB  n.  f.  Ouverture  par  la- 
quelle on  introduit  l'eau  de  la  mer  dans 
les  marais  salants. 

VARAWMrE  n.  f.  Membre  d'un  na- 
vire qui  porte  sur  la  quille. 

VARB  n.  f.  Mesure  de  longueur,  en 
Espagne,  valant  un  peu  moins  d'un  mètre. 


TARBCR  ou  VARBC  (varék)  n.  m 
Plante  marine,  de  la  'ainille  des  alloues. 

YAREMIVB  n.  f.  Terrain  inculte. 

VARBUMB  n.  t.  Sorte  de  blouse. 

VARIABIIilTB  n.  f.  Disposition  l>  va- 
rier :  variabilité  du  temps.  Grain.  Pro- 
priété qu'ont  la  plupart  des  mots  Je  vu- 
rier  dans  leur  terminaison. 

VARIABE.B  ad^.   aat.   varialiilis;  dej 
variti» ,  varié).  Sujet  k  varier,  (imm.  S* 
dit  des  mots  dont  la  terminai^nn  varie. 
N.  m.   Degré  du  baromètre  qui  indique 
un  temps  incertain^  I 

VARIABI.BMBIVTadv.D'uno  maniiVe  j 
variable.  

V.%RIAMT,B  adj.  Qui  change  80ur*>nt. 

VARIANTS  n.  f.  Différence  dans  ua| 
texte  :  les  variantes  de  /'Iliade 

VARIATION  n.  f.  Changement.  PI 
Mus.  Ornements  sur  un  air. 

VARICE  n.  f.  (lat.  varif).  TumturI 
produite  par  le  relâchement  du  tissu] 
d'une  veine. 

VARI€Et.LB  n.  f.  Petite  vérole  (adiI 
intensité. 

V.%RI€OCÈI.E  n.  f.  Sorto  d.'varîcp.  j 

VARIER  V.  tr.  (du  lujt.  varias,  v.irié  . 
Diversiiler,  apporter  de  la  variété  ;  chan- 
ger :  tmrier  un  air.  V.  int.  :  le  vnit  n  v 
rié;  être  d'avis  différent  ;  les  nu.inn-%  m-  \ 
rient  sur  le  lieu  de  la  naissance  ,rH(m&e.  i 

VARIÉTÉ  n.  f.  Diversité  :  vnrielé  de» 
opinion*.   PI.  Mélanges  :  variétés  litti- 1 
raires.  . 

V.%RIOl.E  n.  f.  (lat.  rrt>Jo/a;  i1p  in» 
ri7is,  tacheté).  Petite  vérole. 

VARiOE.Ki;X,  BV8B  adj.  .\tteiiitdej 
la  variole  ;  qui  concerne  la  variole. 

VARIOZ.IQVE  adj.  Qui  a  rapport  h  h  | 
variole  ;  pustule  varioliqve. 

VARIQKEI'X,   ElîME  adj.  Qui 

varices.  .,        ,       ,. 

VARi.BT  n.  m.  Page  d'un  dievalier. 
VARI^OPE  n.   f. 

Grand  rabot  (*).  ^//î'/' 

VARHOVIANA 

OU  VARSOVIENNB  II.  f.  " 

Sortie  de  danse  polonaisi». 

VAftCVLAIRE      ou      VA«€"lXEri,| 
BVMB  adj.  Qui  appartient  aux  vaisseaux  ■ 
mew>>^ane    tmaciilinr»-.  ;   formé   de    vais-l 
ceaux  :  ti.ssn  rasnilevx. 

VAME  n.  f.  Konrht». 

VAIIE  n.  m.  (lat.  vus).  V.iisseiiii  des- 
tiné à  contenir  des  fruits,  des  lleuis.  Ptr. 
Vase  d'élection,  pers.>nuo  d  une  grande | 
sainteté.  , 

VAHEl'X,  El'»E  adj    Où    il   y  a  de  ln( 

vase  ;  fond  nisetix. 
VA»WTAN\»flzi,s/(>.r>n.  m. Petite  par-l 

tie  mobile  ri'une  porlr  ou  d'une  l'eu-Hre.  J 

VA  ave  K  n.  )•  Bassin 
rond,  peu  pr"fuiid,  dinsle» 
funtain>*s  soulpttU's,  etc. 

VAMMAL,   E,   .%rX  adj. 
et   n.   (b.'is  l.'it.   cassalus).  <^^ 
Q<ii  relève  d'un  seisrnfur. 

V.4SAAE.ITÉ  n.  f.  Condition  dt  vassal 

VAIICELA6E  n.  m.  Etat  du  vassal. 
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V.%«BC  (varék)  n.  m 

a  la  'ainilio  dei  alt^ues. 
f.  Terrain  inculte. 
r.  Sorte  de  blouse. 
B  n.  f.  DiapoRitioii  i>  va- 1 
du  temps.  Gratu.  Fr»-  ( 
plupart  dei  mots  Je  vu- 
niinaiaon. 

d^.   flat.   vnrialiilin ;  de] 
iijet  fc  varier,  (irnm.  S* 
it  la  ttirminaiHoii  varie. 
baromètre  qui  indique] 
\n. 
■NT  adv.D'uno  manliVe  I 

idj.  Qui  chan(;e  sourcnt. 
i.  f.  Diff<>re»c«-  dans  un] 
/«?»  de  /'Iliade 
n.  f.   Changtrnent.  PI. 
sur  un  air. 

r.   (lat.  varif),  TumcurI 
relâchement  «lu  tistu] 

n.  f.  Petite  vérole  sanil 

K  n.  f-  Sorte  rti'  varier. 
:.  (du  laj.  vnriu.1.  v.-irié  , 
rter  de  la  variété  ;  chan-  ( 
ir.  V.  int.  :  le  vent  n  v 
lifférent  :  len  nulfim  in- 
e  la  naissanre  iCHovtére. 
f.  Diversité  :  vnriéié  <lef\ 
élanges  :  variélcn  litté-] 

f.   (lat.  rariola;  <if  ta- 

etite  vérole. 
BVMB  adj.   .\tteiiitdej 

onoerne  la  variole. 

B  adj.  Qui  a  rapport  h  h  | 

variolique.  i 

El^ME  adJ.  Qui  n.  dp»| 

kn    Page  d'un  chevalier. 
f. 
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i.f. 

iolonaisi>.  , 

E     ou     VAWlXKri, 

pimrtient .nui  vaisseaux: 
adif*^;  lortné  de  vîiis- 
culevx. 

'Urhrt.  , 

l.it.   r(i.<!).  V.iisspiu»  "<'•■ 

lès  fruits,  des  Heurs.  Ptc 

peraonuo  d  um'  tr'"!»'''' 

KIE  ad.).  Ou   il  y  a  de  la) 

aîi'.vt.Jirtn.  m. Petite  par. 

port.-  ou  d'une  t'en-nre. 
t.    Bassin 
1,  djnsle» 
>ps,  etc.. 

Al'X  adj. 

cnxsalue).  <if^§ 

'ijfneur. 

n.  f.  Condition  div:>5sal 

n.  m.  Etat  du  vassal 


TAUTB  adj.  (lat.  vastus).  Qui  est  d'une 
mode  étendue.  Fig.  :  têprit  vaste. 

VANTBMBirr  adv.  D'une  manière 
Tîrte. 

VATICAN  n.  m.  Palaia  du  pape,  à 
Rome.  Foudres  du  Vatican,  bulles  d'ex- 
l'ommunication. 

v.%-TOtJT  n.  m.  A  certains  jeux,  la 
rade  ou  le  renvi  de  tout  tarifent  qu'on  a 
(levnnt  soi.  PI.  des  va-lout. 

VAV-BE-ROKTB  (A)  loc.  adv  Dans 
un  dt'.^ordre  complet. 

V.«t,'BBVII.I.B  n.  m.  Petite  pièce  de 
tliéâtre  mêlée  de  couplets.  —  Olivier  Bas- 
telin,  ouvrier  foulon  de  Vire,  composait, 
su  xvc  siècle,  des  chansons  satiriques, 
oui  coururent  bientôt  le  val  ou  vau  de 
Vire  (vallon  de  Vire),  et  qui  s'appelèrent 
ainsi  pendant  un  certain  temps. 

En  s'éloignant  du  lieu  de  sa  naissance, 
le  nom  dégénéra  en  vaudeville.  Les  pre- 
miers vaux -de -Vire  furent  des  chants 
bachiques,  que  la  licence  des  buveurs 
rendit  bientôt  caustiques  et  malins. 

VAIDEVILLMTE  n.  m.  Auteur  de 
TSiidevilles. 

VAKDOICIf  E  adj.  et  n.  Du  canton  de 
Vaud.  N.  m.  Membre  d'une  secte  du 
iii«  siècle. 

V;%IJ-1.«BAV  (A)  loc.  adv.  Au  courant 
(l«  r«au.  Fig.  L'affaire  ett  allée  à  vavr 
i'Mu,  n'a  pas  réussi. 

VAVBIBIV  n.  m.  Fainéant,  libertin. 

VAVTOVK  n.  m.  (lat.  vul- 
lurj.  Gros  oiseau  de  proie  très 
Torace  (*).  Fig.  Homme  ra. 
pace. 

VAUTRER  (HE)  v.  pr.  S'en- 
foncer, se  rouler  dans  la  boue. 

VAVA8BBVR  n.  m.  Féod.  Vassal  d'un 
ressal. 

VAVVOBE  (vévode)  n.  m.  Titre  qu'on 
'lonnait  aux  gouverneurs  de  certains  pays 
dépendants  de  la  Turquie. 

VAVVOBIB  (vévodie)  n.  f.  Fonctions 
devayvode;  pays  qu'il  gouvernait. 

VE.*K  n.  m.  (lat.  vilulua).  Le  petit  de 
la  vache;  sa  chair;  sa  peau  corroyée. 
Ve«H  Maria,  phoque.  Fig.  Adorer  le 
cfiiu  d'or,  faire  la  cour  à  un  homme  puis- 
lant. 

veCTBI/'R  adj.  m.  Rayon  vecteur,  tiré 
du  scleil  a  une  planète. 

VÉDA  n.  m.  Livre  sacré  des  Indous  : 
i'  V 1  fiuatre  Vidas.  V.  à  la  partie  biblio- 
graphique. 

VEBBTTB  n.  f.  Sentinelle  à  cheval. 
!mpr.  En  vedette,  isolément,  sur  une  seule 
ligne  :  mettre  un  nom  en  vedette. 

VÉDIQCE  adj.  Qui  se  rapporte  aux  Vé- 

rfrtS.  , 

VBfiRT.%BE.E  adj.  Qui  peut  végéter. 

VBCiÉTAI.  n.  m.  Arbre,  plante. 

VÉUKTAI.,  E,  AITX  adj.  Qui  appar- 
tient aUT  végétaux  :  règne  végétal  ;  qui 
fn  est  extrait  :  «e/,  rouge  végétal.  Terre 
ifjffn/e,  propre  h  la  végétation.  * 

VKUKTATir,  IVE  adj.  Qui  fait  végé- 
ter ;  principe  végétatif. 


libertin. 


VEGBTATIOIV  n.  f.  DéTeloppement, 
accroissement  successif  des  parties  con- 
stituantes dos  végétaux;  les  végéUux  : 
ta  'égétation  est  magnifique  cette  année. 

/BOBTBR  V.  int.  (lat.  vegetare;  de 
vegere.  être  en  vigueur).  Pou««*r,  croître, 
en  parlant  des  plantes,  Fig.  Vivre  dans 
une  situation  gênée.   -  Pour  la  conj.,  v. 

ACCÉ!.iRBR. 

VBRBMBWf'B  n.  f.  Impt^tuosité,  vio. 
lence  ;  parler  avec  véhémcinr. 

TEHÉmENT^E  adj.  (lat.  vehemens  ; 
de  vehere,  porter).  Ardent,  impétueux  : 
orateur  véhément. 

VBHÉMEWTBMBIVT  adv.  Très  fort. 

VBHI€1!I..B  n  m.  (lat.  rehirnlu»!  ;  de 
vehere,  porter).  Tout  ce  qui  sert  a  trans- 
mettre :  l'air  est  le  véhicule  du  sou ,  voi- 
ture quelconque. 

VENUE  n.  f.  V.  h  la  partie  historique. 

VBHMIQrB  adj.  Qui  appartient  &  la 
sainte  vehn^e. 

VÉIRIV,  aBIVXE  adj.  et  n.  De  Véies. 

VEIIXB  n.  f.  (lat.  vigilia}.  Privation 
du  sommeil  de  la  nuit  ;  le  jour  précédent  : 
la  veille  de  Paquet.  Fig.  litre  d  la  veille 
de,  sur  1'  point  de.  PI.  Travaux,  applica- 
tion à  l'étude  .  c'est  le  fruit  de  ses  veille$. 

irBil.l..BB  n.  f.  Travail  du  soir. 

VBIL.I.ER  v.  int.  (rad.  veille).  S'abste- 
nii  de  dormir  :  veiller  jusqu'au  jour.  Fig. 
FeiY/er ri,  «ur,  prendre  garne.V.tr.  Veiller 
vn  iT^alnde,  passer  la  nuit  près  de  lui. 

VEILLEUR  n.  m.  Celui  qui  veille. 

VEI1.LEIJMB  n.  f.  Lampe  pour  la  nuit. 

VBIIVB  n.  f.  (lat.  vena)  Canal  qui  ra- 
mène le  sang  des  extrémités  au  cœur; 
marque  dans  le  bois  et  les  pierres  dures  ; 
endroit  d'une  mine  où  se  trouve  le  miné- 
ral qu'on  veut  exploiter  :  toml'ir  sur  une 
bonne  veine.  Fig.  Matière,  circonstance 
à  utiliser  :  trouver  une  borne  veine.  Veine 
poétique,  le  génie  poétiqu'.  ;  ftre  en  veine, 
dans  une  disposition  favorable. 

VEIMER  v.  tr.  Imiter  par  des  couleurs 
les  veines  du  marbre  ou  du  bois. 

VBIWEI'X,  Bl'NE  adj.  Rempli  de  vei- 
nes :  bois  veineux.  Sang  veineux,  des  vei- 
nes, par  opposition  à  sang  artériel. 

VBIlVtXB  n.  r.  Petite  veine. 

VÉI.ACE  ou  VELEMENT  n.  m.  Ac- 
tion de  mettre  bas,  en  parlant  des  vaches, 

VBLAR  n.  m.  Plante  de  la  famille  des 
crucifères ,  vulgairement  appelée  herbe 
aux  chantres. 

VBLARIUM  (orne)  n.  m.  Toile  dont  on 
couvrait  les  amphithé&tres  romains 

VEE.C'HE  n.  m  Homme  ignorant  et 
sans  goût. 

VBLBREIVT  n.  m.  V.  vêlaok. 

VÊEER  v.  int.  (rad  veau).  Mettre  bas, 
en  parlant  d'une  vachj. 

VELIN  n.  m.  Peau  de  veau  préparée  : 
manu.writ  sur  vélin.  Adj.  :  Papier    elin. 

VÉLITB  n.  m  Soldat  d  infanterie  lé- 
gère, chez  les  Romains. 

VELLÉITÉ  n,  f,  (lat.  telle,  vouloir). 
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VolonM  faible  et  qui  demeure  sani  effet. 
YÉLOCB   adj.    Agile,   rapide. 
YÉLOCIPBBK  n.  m. 

(lat.  velox,  véloce;  |>f», 
pedh,  pied).  Appareil  à 
roue*,  pour  se  transpor- 
ter au  moyen  d'un  méca- 
nisme md  par  les  pieds(*). 

VBE>0€ITB  n.  f.  (lat.  velocUcu;  in  ve- 
lox, rapide).  Vitesse,  rapidité. 

YBMIVItM  n.  m.jv.  fr.  velmu;  du  lat. 
villoêus,  velu  ).  Etoffe,  ordinairement  de 
soie,  à  poil  court  et  serré. 

VBLOl'TB  n.  m.  Galon  fabriqué  com- 
me le  velours:  duv  qui  reconvre  cer- 
tains fruilH,  certai.ies  fl»;urs  :  le  leiunlé 
de  la  /',/•«.  Adj.  Qui  a  l'nspeot  du  ve- 
Jours  ;  pallier  veinule;  doux  comme  du 
velours  :  finir  veluittéc. 

VKLOVrBW  V.  tr.  Donner  l'apparenco 
du  v«loiirs. 

VBIyTâdiE  n.  m.  Acli'in  de  mesurer  à 
la  velt«. 

VBI.TK  11.  f.  A!ici«nne  mt'uuro  de  ca- 

fmcité  pour  les  lif,uiilcB.  variant  suivant 
a  localité;  instruricut  qui  sert  à  jauger 
les  tonneau  r. 

■  KLTKH  V.  tr.  Mesurer  avec  une  veitu, 
VKLTKdi    II.  m.  Olui    qui    mesura 


(lat.  villas,  poil).  Coii- 


avec  une  velto. 

VKL,r,  K  adj. 
vert  de  poil. 

VliLVOTK  n  f.  R»t.  Nom  vulgairt. 
d'une  sorte  de  jinair**. 

VKNAIMOM  n.  f.  (lat.  vcnatio,  .hasse). 
Chair  de  bète  fauve. 

VBNAI.,  B,  AUX  adi  (lat.  venalw).  Qui 
se  trsnsme.t  k  prix  d'nfgent.  Fig.  Qui  fait 

Îiour  de  l'argent  des  choses  que  réprouve 
a  cons>:ience. 

VBIVAI.BMK!VT  adv.  Avec  vénalité. 

VÉNAI.ITB  n.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
vénal. 

%'BWAWT  n.  m.  Celui  qui  vii.nt  :  les 
allante  cl  Us  lenantu.  A  tout  venant ,  au 
premier  venu. 

VRIII».%BI.K  adj.  Qui  peut  être  vendu. 

%B5(D.4!%-UB  n.  t.  (lat.  vindemin).  Ré- 
colte du  raisin. 

YBNB.UWUBABLE  adj.  En  état  d'être 
vendangé 

^'BWUANUKR  \.  tr  et  int  Fairt  la 
veiidangi  , 

VK»'0.4IV<.L:it'%t,  Ktmx  n.  Qui  fait 
la  vendanj^e. 

YBNtVBSaïAIRIî  n.  m.  (lat.  vindemin, 
vendange).  Premier  mois  de  l'année  ré- 
publicaine en  France  (du  22  s.îptembrc 
au  21  Tictobrti). 

VSi.'VI>BTT.%  (vindél-ta)  n.  f.  (m.  ital. 
qui  tiçrniflo  lengeance.).  Vengeanie  corse. 
assassinat. 

VKNBBVR,  BKHKMHK  u.  Pirsonne 
qui  vend  oj  qui  a  vendu. 

iVKWnRl  H,  Et  *IE  n.  Dont  la  profes- 
«ioi:  e»î  de  vendre. 

VBr«'DnB  v  tr.  (lat.  vendi:.-e).  Trans- 
mettre une  chose  pour  un  certain  prix. 


Vendre  chèrement  la  vie ,  mourir  en  s* 
défendant  avec  oouraffe  ;  vendre  êon  hon- 
neur, faire  à  prit  d'argent  une  a<  tion 
honteuse. 

YBIWHBBI  n.  m.  Sixième  jour  de  la 
semaine. 

VBIVBIJ,  R  adj.  Cédé  moyennant  un 
prix.  Fig.  Ga^çné  par  l'npp&t  de  l'arpeiu. 
nomme  vendu  au  gouvernement. 

VBNBnCB  n.  m.  Autrefois,  ernpoi- 
soi.nement  accompagné  de  sortil^i^e. 

VBNBU.B  II.  t.  Petite  rue.  Enfilrr  la 
venelle,  prendra  précipitamment  In  luite 

VBl«BMBi;X«  BUMK  adj.  (Int.  ira''- 
num,  poison).  Qui  renferme  du  pi<igo:i. 

VÉ!VBRABt.B  adj.  Digne  de  v<>n('rn- 
tion. 

YB<«BI|ABI.BIBEI«T  adv.  Avec  re». 
pect,  vénération. 

VRNBRATIOIV  n.  f.  (lat.  vmcmlio; 
de  vcnerari,  vénérer).  Respect  pD'ir  le» 
chosea  saintes;  estime  pour  les  i>.'i-Mjn- 
nes  .  .ia  mémoire  est  en  venerat^  n 

VKWBHRIt  V.  tr.  (lat.  vcAornrù   R.'s- 
pecter  les  choses  saintes  :  véyivrvr  des  »'•• 
liqueg  ;  avoir  une  estime  respectueuse 
vénérer  un  bienfaiteur.  —  Pour  la  conj., 

v.   ACCÉLÉRER. 

VÉIWBUIE  n.  f.  (lat  venari,  rhat^serl 
Art  de  chasser  avec  des  chiens  counnis , 
administration  des  chasses  d'un  souve- 
rain. 

VEWETTK  n.  f.  P..>ir,  alartne.  /•Vu». 

VE:«IRrH  n.  m.  (lat.  vcnalor,  ch.in- 
seur|.  Celui  qui,  K  la  chasse,  et^t  ctian;i^ 
de  diriger  les  chiens  cx>urants.  (àranil  «e 
u«Hr,  chef  do  la  vénerie  d'un  souverain. 

YB.lTEB-fr-f-OIN  n.  m.  Chose  iiisi»;'!!- 
ttante,  de  peu  de  valeur  :  voilà  un  beau 
tcnezy-roir. 

VKjktiKAyiVK  n.  f.  Action  de  se  v.:ii- 
ger. 

VEMttBR  V.  tr,  (lat.  l'indicnre).  Tuer 
raison,  satisfaction  d'une  injure. 

VKNCiKIJH,  KHBNMB  ùdj.  et  ii.  Qui 
venjie,  qui  punit. 

VKIVIKI.,  Rt.l.E  adj.  (lat.  inm,  par- 
don). Péctié  véniel,  péché  léjrtr,  par  uji- 
position  à  fia io:  mortil. 

Yfi::«iEILLEaiE:«T  adv.  iyni\e  ma- 
nière vénielle. 

%EWiIliE»  a.,  BlSl-J  ;dj.  (v.  tr  ■■,iim, 
venin).  Qu.  a  du  venin.  Fi>/.  M^cluiiii, 
envenimé. 

TE^IIV  n.  m.  (lat.  vpnetmn))  r-usoii 
dangereux  sécrété  chez  >  ertains  aminnix 
par  un  or-j^ane  spécial.  Fig  Miiliy:nitt<, 
haine  cachée 

VEWf.R  i.  int.  (lut.  reniv'.-Jc  f^iis 
tu  viens,  »',  vient,  nous  venons,  l'<n/.^  vewi, 
ils  viennent;  je  venais;  }t  wm;  je  suis 
tenu,-  je  vietidrai;  je  viendrais;  litU', 
venez;  que  je  vienne;  que  jt.  vinss";  te- 
nant; verni,  e).  Se  transporter  d'un  lieu 
dans  celui  où  se  trouve  la  persoiuiH  qui 
parle,  ou  ;.  laquelle  on  parle,  ou  de  [h- 
quelle  on  parle;  arriver,  survenir  /i 
mort  cient  «ans  qu'on  sen  doute;  être 
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1/  «1  vif ,  mourir  en  u 
9urftg«  1  vendre  ton  hou 
r\x  <fiirg«nt  une  a<  tion 

1.  m.  Sixième  jour  de  I& 

,dj.  C4*dé  moyennant  un 
par  l'npp&t  de  rarpciii. 

1  gouvernement. 

t.  ni.  AutrufoiR.  ernpoi- 

npagnA  de  sortil<>K'' 
t.  IVtite  rue.  Hiiftlrr  la 

précipitamment  In  luite 
BVMK   adj;  (Int.  veac- 

li  renferme  <lu  |»>i«on. 

B  adj.  Digne  de  vi'm'rn- 

BMBIVT  adv.  Avec  re%- 

mf  n.  f.  (lat.  Vfnrniiio; 
nérer).  Respect  pour  le» 
estime  pour  le»  iwrsuii- 
»  est  en  vinerat^  n 
t.  tr.  (lat.  vcïprari)  Re»- 
I  saintes  :  vémivr  ttfs  »'•■ 
ne  estime  recpectiien.'ie 
faiteur.  —  l'our  la  coiij , 

.  f.  (lat.  fenari,  chasser) 
iveo  des  chiens  cotirrinl*  ; 
tk'S   cha88'.'s   d'un   s(m\e- 

i.  f.  P«Mr,  alarme,  h'fini. 

m.  (lat.  t'vnaUir,  ch,in- 
,  h  la  chasse,  esi  cliaruA 
iens  cxïurants.  Urmnd  »e 

vén<;rie  d'un  «ouverain. 
OIN  n.  m.  Chose  iiisiu'tii- 
le  valeur  :  noi/ii  un  ham 

&  n.  f.  Action  de  se  vkii- 

tr.  (lat.  vindicnre).  Tuer 
ion  d'une  injure. 
KHKNMB  adj.  et  n.  (jui 

.I.E  adj.  (lat.  rotci,  pir- 
lie!.  f^cM  lé^'ir,  par  np- 
m<>rttl. 
IK^iT    adv.    I)  tiix-    i'"i- 

KlBl-j   ;dj.  (v.  (r  ••>iim, 
IX   venin.    Fil).   M^cliimt, 

(Ut.  venennm).  Poison 
té  chez  .  ertains  anMivmx 
spécial.  Ft'j    Muliumt.', 

.  (lat.  venir''.-  Je  l'fis 
noua  venuns,  l'ol(.^  rewz, 
vrnaii;  je  rins;  je  sut  a 
ai;  je  vtetutrai'ii  ut'f- 
enne;  que  ]t  tiniy,  [-'■ 
Se  transporter  d  un  Ueu 
e  trouve  la  personne  i^ii 
ielle  on  parle,  ou  de  la- 
arriver,  survenu  /-i 
qu'on  s  en  doute;  être 
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tMinif"  :  M<tt  maladie  Uà  viuU  et  (m- 
mille;  dériver  :  ce  mot  vimit  du  lattn; 
ultre  il  lui  eêt  venu  une  tumeur;  éma- 
ntr  ;  toute  mti$fiance  vient  de  Dieu;  gran- 
dir •  m  arbre  vient  bien.  Venir  nu  monde, 
ultre  :  en  7.'i:nir  aux  manu,  se  battre  ;  v;- 
tar  à  haut,  réussir. 

rK.%T  n  m.  (lat,  ventux).  Agitation  de 
l'tlr  ;  gax  cxmtenus  dans  le  corps  de 
fhoiunie  et  de  l'animal  atiotr  des  vents. 
Fin-  Aller  romme  le  rent,  très  vite:  met- 
iff  jlamberQe  nu  vent,  tirer  l'épëe  ;  toxir- 
wr  (i  tout  vent,  être  inc.onstant.  —  Tant 
nw  la  densité  de  lair  est  égale  partout, 
r^tiilibre  n'est  point  troublé  et  l'air  ne  se 
met  point  en  mouvement;  mais,  s'il  de- 
ritnt  plus  léger  sur  un  point,  il  s'élt^ve, 
(lies  couches  plus  denses  qui  se  précipi- 
tent pour  remplir  le  vide  ainsi  formé 
donnent  naissance  k  des  courant*  aérien», 
(niiMus  sous  le  nom  de  veuti.  Leur  caus«f 
TJeut,  en  général,  de  la  différence  de  tein- 
Mrature  sur  deux  points  du  globe.  —  Si, 
at  i1e'i\  contrées  voisiiii-s,  l'une  est  plus 
Khaiiflei!  que  l'autre,  il  y  u  un  vent  iuié- 
rMur  qui  vu  des  partie£  plus  l'ruideu  vers 
l(  point  échauffé,  et  un  courant  supérieur 
qui  M  dirige  du  point  échauffé  vers  les 
fuù-.i  plus  froides. 

Lhs  girouettes  nous  indiquent  la  dirvc- 
ticii  dt-K  courants  inférieurs,  les  nuages 
Mlle  des  vents  plus  élevés. 

VE^^TB  n.  f.  Action  de  vendre  ;  débit: 
manhandise  de  bonne  vente  ;  partie  d'une 
forêt  'pri  vient  d'être  coupée  ,  section  de 
liioci*'té  des  carbonari. 

VEWTKB  V.  impers   Faire  du  vent. 

VB^TKt'X,  El'NB  adj.  Sujet  aux 
vfnts  iiiison  ventev/ie;  qui  cause  des 
»ent»  (Iniis  le  corps  :  légume  vnlenx. 

VEMTIl.,ATBrM  n.  m.  Appareil  pro- 
pre k  renouveler  l'air. 

VR.^TILATIOIV  n.  f.  Action  de  renou- 
veler l'air  au  moyen  de  ventilateurs. 

VBivrirKR  V.  tr.  (lat.  vcntilare).  Re- 
nouveler l'air. 

VRXTtVsB  n.  m.  (lat.  ventosus,  ven- 
(«uxi.  Sixième  mois  de  l'année  républi- 
c«ine,enFranc*(du  19  février  au  20  mars). 

VK.\TOMITB  n.  f.  Amas  de  vents  dans 
le  lorps. 

VE.iiTOl'fllE  n.  f.  Vase  qu  on  applique 
sur  la  pc-uu  pour  y  produire  une  irritatioii 
locale,  en  raréfiant  l'air  ;  organes  de  la 
uiD^u<  et  de  quelques  autres  animaux 
<'4uatiqueb  ouverture  pratiquée  dans  un 
conduit  pour  donner  passage  à  l'air. 

VE.'%TOVNEH  v.  tr.  Appliquer  des 
vntoux'S  :  ventouscr  un  malade. 

TE.VTHAL,,  B,  AliX  adj.  Hist.  nat. 
Qui  appartient  au  ventre. 

VBXTHB  n  m.  (lat.  venter).  Capacité 
du  corps  où  sont  les  intestins.  Par  eit 
Reniienient  d'un  rnur  ou  d'un  vase.  ■••- 
vcaire.  partie  inférieure  du  ventre. 

VEXTREBLBi;  I  interj.  Jurement  fa- 
milier 

VKNTUBB  n.  f.  Petits  qu'une  femelle 
Bitt  bas  en  une  fois. 


iWt'LB  n.  m.  (dintin.  de  vtntt^ 
ventre).  Nom  donné  h  diverses  cavitéa  du 
corps  humain  le»  venir irule»  du  caur; 
estomac  de  certains  animaux. 

VBNTRlieitB  n  f.  Sangle  qui  pMM 
sous  le  ventre  du  cheval.  Mieux ,  »oua- 
ventrière. 

VB!«T«ll.4»9rB  adj.  et  n  (Int.  venter, 
ventre  ;  toqui,  parler!.  Per8<mne  qui  n  l'art 
de  parler  comme  si  su  voix  venait  du 
ventre. 

«'BIVTRU.OQriR  n.  f.  Art  du  ventri- 
loque. 

WBlVTRtlt  B  adj.  Qui  a  un  gros  ventre. 

VBMl',  B  adj.  Réusai,  exécuté  :  rntamite 
hien  venue.  F,lre  bien,  mal  venu,  «Hre  bien, 
mal  revu.  N.  Le  premier  venu,  la  firemièn 
venue,  une  personne  quelcoi-que  .  donner 
»a  confiance  a«  premier  vei\u.  N.  m.  iVou- 
l'eaw  venu,  celui  qui  est  récemment  arrivé, 

VBIVI'B  n.  f.  Arrivée.  Fig.  Croissance; 
nrfcre  d' une  Ih-I le  venue.  Etre  tout  d'une  ve- 
nue, grand  et  mal  fait.  PI.  A llée^  et  mniv», 
action  d'aller  et  de  venir  plusieurs  lois 

YB.'WrH  («ce)  n.  f.  l.a  plus  brillanta 
des  planistes  de  notre  système, 

VÊPMB  n.  ni.  (lat,  ve.iper).  Le  soir. 

VÊPHBM  n  f.  pl.  (lat.  VPitpersf;  de  rei- 
)ier,  soir).  Partie  de  l'ofHce  divin  qu'on 
célèbre  vers  deux  ou  trois  heures  de  l'a- 
près-midi. 

YKR  n.  m.  Animal  annelé.  inarticulé, 

rampant,  à  corRS 
mou,  de  forme  aï- 
Ion  gée.  PI,. /«  cflM^e 
den  ver».  Vrr  •oll- 
t»lre,  nom  du  ténia  ;  «er  à  »«»•,  espèce 
de  chenille  (*)  qui  produit  la  soie, 

VBRA«'ITB  n.  f.  Attachement  con- 
staiit  k  la  vérité. 

YBRAiniA  n.  f.  Galerie  lé^'trc  établie 
sur  toute  la  longueur  des  habitatiuns  de 
l'Inde  et  de  l'extrême  Orient. 

VBRBAL.,  B,  AI'X  aclj.  (ir(tm.  Qui 
vient  du  verbe  :  adjectif  verbal  ;  qui  n'est 
fait  que  du  vive  voix,  par  opposition  à 
écrit  :  promei>xf  verbale. 

VBMBAI.BMBNT   adv.  De  vive  voix. 

VBRBALIMA'riOK  n.  f.  Action  de 
verbaliser. 

VKBBAI.IHEB  V.  int.  Dresser  un 
procès  verbal. 

VBBBE  n.  m.  (lat.  vibuni,  parole). 
Gram.  Mot  qui  sert  k  marquer  que  l'on 
est  ou  que  1  on  fait  quelque  chose  ;  pa- 
role :  avoir  le  verbe  bavi. 

VBBBE  n.  ni.  La  deuxième  personne 
de  la  sainte  Trinité. 

VBRBÉIVACBBS  n.  f  pl.  Famille  de 
plantes,  ayant  la  verveine  pouc  type. 

\'BBBÈbaT10W  n.  f.  Se  dit  de  l'air 
frappé  qui  produit  le  son. 

%KRBBt;ï,  BUME  adj.  Qui  abonde  en 
paroles  inutiles  :  orateur  terbettx. 

VERBI.««iB  n.  m.  Abondance  de  pa- 
roleR  inutiles. 

¥BRBIAC>BR  v.  int.  Employer  beau- 
coup de  paroles  pour  dire  peu  d»5  chose. 
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^tïl^iBAai-aâ  n.  t.  Sup«rflut«  de  pa- 
roirs. 

VBa-€O0t'l1ff  n.  m.  Ch«nni«  4«  la 
Tlgne;  vartlfte  qui  at'<>int  certain*  be«- 
tjaui.  PI.  (]m«  vtr»-ctnitiint. 

^■■•ArilK  arij   Qui  (ire  lur  le  vf rt. 

l'BRBKLKT,  KTTK  adj.  V'i»  Vfnlrlcl. 
un  p«u  vert,  acide  ;  vieillard  verdt'et,  qui 
a  encore  de  la  vigur.ur. 

VBMBBRIB  n.  t.  Etendue  de  bol*  pla- 
cée Miu«  la  Hurveillanni*  d'un  vtrdier. 

VBMBBT  n.  ta.  Vort-de  Kris. 

VKMVBCR  n.  f.  (rad.  vfvtl  S«\e  des 
plantes,  dei  arbres;  ncidit<^  du  vin.  di>H 
fruits.  Fia.  Viipieur  •  la  verdeur  de  râi/r. 

VBMBIC;T  iverdik)  n.  m.  (m.  angl.)- 
IXtolaration  du  jury. 

VBBBIBR  n.  m.  Genre  d'oiseaux  à  plu- 
mage vert;  autnifois,  offlcier  forestier. 

^•nBMBin  V.  tr.  Peindre  en  vert  ;  deve- 
nir vert. 

%'BRBOTAI«T,  B  adj.  Qui  verdoie. 

%BNBOVEH  V.  int.  Uev<>nir  v«rt. 

VBRBriVOlM,  OIMK  adj.  et  n.  De 
Verdun. 

VBRBVRB  n.  f  Couleur  vfrte  don 
arbres,  des  plantes  •  la  verdarr  des  ;irc.<t, 
les  herlms  :  te  cnuchev  nur  In  vcri/wrr. 

VBRDtiRIEH,  IRRK  n.  Qui  vend  des 
herbes,  de  la  salade,  etc. 

VBRBliX,  Bt'NB  adj.  Qui  a  des  vers  : 
fruit  véreux.  Fig.  Suspect ,  mauvais  : 
créance  véreuic 

VBROB  n.  f.  (lat.  ri>f;a).  I'H,ite  ba- 
Ruette  longue  et  tlexible  ;  urand  rnorcenu 
de  baleine  :  verge  de  bedeau;  ancienne 
mesure  de  longueur.  PI.  Menus  brins  de 
bouleau. 

VKRGlt,Bad.j.E(o/7<'  vergée^  mal  unie; 
JHipier  vergé,  où  il  y  a  des  vergeures. 

VBRCBB  n.  f.  Ancienne  mesure 
agrairn. 

VBR6BR  n.  m.  Lieu  planté  d'arbres 
fVuitiers. 

VBROKR  v.tr.  Mesurer  avec  la  verge. 

VBRIâETB,  K  adj.  Parnemé  de  raies, 
de  taches  :  peau,  figure  vergeiér. 

VBRUETER  V.  tr.  Nettoyer  avec  des 
vergettes  :  vergeWr  un  hubit.  —  Prend 
deux  /  devant  une  syllabe  muette. 

YBRSKTIER  n.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  vend  des  vergettes,  des  brosses. 

VERCSETTE  n.  f.  brosse  pour  les  ha- 
bits. 

VEROBl'RE  (jure)  n.  f.  Fils  de  lai- 
ton attachés  sur  la  forme  où  l'on  coule 
le  papier;  marques  qu'ils  y  laissent. 

YEHOLAN  n.  m.  (fr.  terre  et  glnce). 
■  Pluie  congelée. 

VEHC.:«E  ou  VERNE  n.  m.  \rbre, 
nom  vulgaire  de  l'aune. 

VERttUUWE  n.  f.  Uonie  ,  pudeur  r 
Aomme  sans  ver-  .','  jUm^'^'' 

gogne. 

VERttVB  n.  r. 
Longue  pièce  de 
bois  placée  hori- 
Bontaiement  sur 
un  m&t,  et  destinée  à  soutenir  la  voile  (*). 


VBRlBIcm  n.  r.  Conformité  entier* 
à  la  vérité  .  véridicité  d'wi  récit. 

YBRIBIftlB  adj.  (lat  verui.  vr.ii  ; 
ditere,  dire).  Qui  dit  la  vérité  hovinn 
vrridique,  récit  véridique. 

VBRIBIQVBMBIVT  adv.  D'une  ma- 
nière véridique. 

VBRiriCATBCR  n.  m.  Oiui  i|>it  ««t 
commis  pour  faire  der  vérincations 

VÉRiriCATI*!*  n.  r.  Action  de  «.'n 
fter. 

VERiriBR  V.  tr.  (lat.  verun.  vr^i  . 
fncere,  faire).  Examiner  si  une  chose  r^t 
telle  qu'elle  doit  être  ou  qu'on  l'.i  i\<'c.A- 
rée;  (aire  voir  la  vérité  de  :  l'éién<'mmt 
a  vérifié  ta  prédictutn. 

VÉRIN  n.  m.  Machine  servant  à  en- 
lever de  grauds  fardeaux. 

VÊRINB   n,  f.   Nom    de   la  r/)f«i||rure 
espèce  de   tabac  cultivrfe  «-n    Anif^riqu. 
Mar,  Lampe  qui  servait  autrefois  à  éi\.  > 
rer  le  timonier  pendant  la  nuit. 

VÉRIT4BI.B  adj.  Vrai,  réel  -  r,r  titrf. 
table:  conforme  h  la  vérité  hintoire  »>•• 
ritable.  Fig.  Bon,  excellent  :  un  vértialilt 
capitaine. 

WÉRIT.%BI.BllE!rr  adv.  Conformé- 
ment A  la  vérité  ;  réellement  ;  être  vin- 
tahlcment  heunux. 

VERITE  n.  f.  (lat.  verita.i;  de.  »'cri(«, 
vrai).  Qualité  de  ce  qui  est  vrai  pnn 
ciptî,  axiome,  maxime  :  vérité»  witihémn- 
tiijuei  ;  n\iwér\té  :  parler  avKi  iacoitilf 
la  vérité.  Peint,  et  seidpl  Kxpu'iisinii  H- 
déle  de  la  nature  :  il  y  a  de  la  vente iiim 
cette  tfte.  Bm  véril«  loc.  ndv.  Certaine- 
ment. 

VERJVM  n.  m.  Raisin  encore  vert, 
suc  acide  que  l'on  en  extrait. 

VERJl'TBR  v.  tr.  Mettre  du  vrrjui 
comme  as<)AiHonneinent. 

%'ERaiEIIj  n    m.  Argent  dnr''. 

VBRMEli.,  BILLE  atlj.  D'un  roiif^e 
un  peu  plu^  .once  que  l'incarnat. 

VBRMM'EMKR  n.  m.  Fubricinl  i*>i 
vermicelle  et  d'autres  p&tes. 

VERMICELLE  ou  VKNMK-Rl.n  m. 
(ital.  ccrtntcei/O.  Pûte  fc  potnge»,  en  forme 
de  fils  plus  ou  nioins  déliés. 

VERMIiriLAtRE  adj.  Qui  ressembla 
aux  vers  ou  se  meut  comme  eux  :  mou- 
vement vermiculaire  des  vuei'in^-. 

VERMICVLÉ,  E  adj. 
j4rc^.  Dont  les  orne- 
ments représentent  des 
traces  de  vers  (•)  ;  vulonne 
veitniculée. 

VERMICl'LrREM  n.  f.  pi.  OiiVi'i:;t: 
représentant  des  traces  de  vers. 

VERMirORME  adj.  (Int.  vennis,  rer, 
et  fr  forme).  En  forme  de  ver, 

VERMIPI'UE  adj.  et  n.  m.  ^af.  ti - 
mis  ver  ;  /i«/o,  je  chasse).  Remède  pro-  j 
pre  k  détruire  les  vers  qui  s'engendrtnt 
dans  le  corps.  . 

VERMILLON  n,  m.  ComposiMou  de 
mercure  et  de  soufre,  d'un  beau  rouge  j 


IVER 

n.  f.  ConfnrniiK  «nlifr* 
icité  U'hh  récit. 
>«1j.    (Ut.  Vfruê.   vrai; 
«lit  Ih  vérité     hovimr 
indique. 
IKWT   adv.  Dunp  m» 

FH  n.  m.  <>lni  <\'\\  mt 
e  dor  véridcationn 
•NT  n.  f.  Action  Je  v.in 

Ir.  (lat.  Mfrwi,  vrsi  , 
aminor  si  une  chot(>  r»t 
(trt!  ou  qu'on  l'i  iUc.A- 
vérité  de  ;  i'él'én-'menr 
iwn. 

Mai-hine  servant  à  en- 
rirdeaux. 
Nom   dA  In  r^ifliUrure 
cultivile  en    Ani^riqii.' 
lervait  autrefois  a  fr\.  < 
nidant  la  nuit, 
adj.  Vrai,  ré«l  •  or  vin- 
.  la  vérité  :  hintoire  '<• 
excellent  :  u;t  vémalile 

■R^rr  adv.  Conformé- 

ré'îllement  ;  étri-  v/ri- 
t. 

(lat.  t'Prifo.';  df.  tierr/f. 

ce  qui  est  vrai     prui 
nime  ;  vérité*  ntitthémt 
parlfr  (Uki  i'acrut  '/>• 
et  sciilpt   Bxpicssioii  (1- 

:  il  \i  a  de  la  vente itvn ] 
rlté  loc.  adv  Certaine- 

[).    Raisin  encore  xcrt,] 
I  en  extrait. 

V.  tr.    Mettre  du  verjus j 
enient. 

m.  Arpent  Anrf. 
tlt.t.R   adj.  D'iiii  roii^e  I 
é  que  rincnrual. 
KH  n.   m.  Kabrii'.iiil  i'-j  | 
itrrs  pâtes. 

Koii  VRNMK'Rl.n  m 
Pâte  fc  potuge»,  en  forme  j 
oins  déliés. 
IRE  adj.  Qui  ressembla  j 
«ut  comme  eux  :  mou- 
lire  des  nuci'nn. 
,  E  adj. 
orii'j- 
int   des 
colonne 

IIKH  n.   f.  pi.  Ouviii;; 
traces  de  vers. 
lE  adj.  (iat.vermis,  ver,  j 
forme  de  ver. 
adj.  et  n.  m.  I\nt.  te 
!  chasse).  Remède  pro- 1 
(  ver»  qui  s'engendrent] 

n.  n).   ComposKioM  dej 
jufre,  d'un  beau  rouge 


VER 
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•if;  eoulear  qu'on  en  tire.  Fig.  Couletir 
«ermeille  des  joues  et  des  lèvres. 

VBaHILL«5rMKN  v  tr.  Enduire  de 
vermillon. 

VKRHI.'VB  n.  f.  liât,  vfrmi»,  ver)  In- 
sectes niaipropreh.  Fi'/,  (ieiis  dv  mauvaise 
vie 

«-KRMI^RI'X,  RIME  ndj.  Mrd.  Se 
dit  des  mal.xlies  iirodiiites  par  le^  vers. 

VBlUilMNRAi;  n.  m.  Petit  ver  d" 
terre. 

«ERMOILBR  (NE)  V.  |ir.  Etre  piqué 
ili'n  vers. 

vVKMMOl'I.r,  E  adj.   l'iqué  des  vers 

«'k.S"«aCI.I  KE  i>  f.  Trace  que  lais- 
sent les  v«M  dans  ce  qu'ils  ont  rongé  ; 
pondrti  qui  en  sort. 

YBRMOl'l'  (mt)Ute'  n.  m.  Vin  hianc 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  de  l'ab.sinthe. 

%'KRW.%I.,  B,  ArX  aJj.  Qui  se  rapporte 
tu  printemps. 

VKHWE  n.  m.  '«.  VERONR. 

«RRMIEH  n.  m.  In.  de  l'inventeur'. 
F'etit  instrument  de  géométrie,  au  mov«"ii 
duquel  on  peut  mesurer  avec  la  plus 
grande  précision. 

YCniVIR  v.  tr.  Enduire  de  vernis. 

^'EK.HIN  n.  m.  Enduit  dont  on  couvre 
la  mirface  des  corps  ;  enduit  qu'on  niet 
»i)r  les  vases  de  terre  et  la  pori  •■Inin'ï. 
Fig,  .\uparence  :  couirie  nea  ràc»  il  tm 
irrnw  d'éléganir. 

«ER!«INH.«UE  n.  m.  A-tion  de  ver- 
nir; résultat  de  cette  artion. 

VBIIIVIMMER  v.tr.  Vernir  de  la  po- 
terin. 

VER!VINnEi;R  n    m. 
on  emploie  des  vernis. 

«'ER.'VIMNI NE    II.  f. 
ternis;  vernis  appliqué. 

%KROLB  n  f.  Petite  vérole,  maladie 
cutanée. 

VÉnOIV   n.  m. 

V.VIRON. 

VEMOIVI^rE 

Meues. 
VBRR.tT  n.  m. 

iiiAle. 

VERRE  n.  m.  (lat  litrum).  Corps  so- 
lide, transparent  et  fragile,  prodi;it  <l'j  la 
fusion  d'un  sable  siliceux  mêlé  de  potasse 
ou  de  soude  ;  vo.se  à  boire  ;  ce  qu'il  ••oii- 
tient  :  un  verre  di:  vin,  objet  fait  dt* 
verre  •  verre  de  inontrr. 

VERRFE  n    f   liC  eontenu  d'un  verre. 

VERRERIE  n.  f.  Art  de  taire  le 
vt'ire  ;  usiiH'  ')ii  on  le  fabrique;  ouvrages 
de  verre. 

VERRIER  n  m.  Celui  qui  fait  ou 
vtiid  ie  verre;  panier  d'osier  pour  mettre 
les  verres  à  boire. 

VERRIÈRE  ou  VERRIIVE  n.  f.  Cu- 
vette oi;  l'on  place  des  verres  h  pied  ; 
Verre  d'un  reliquaire,  d'un  prand  Ciidre  ; 
grande  fenêtre  h  vitraux  peints. 

VERROTERIE  n  f.  Petits  ouvrages 
de  verre,  cxjloriés  et  travaillés,  (/ont  on 
fait  des  colliers,  des  bracelets,  etc 

VJBRROV  n.m.  (lat.  t-eruct(/um.p«tite 


Artisan  qui  fait 
Application   du 


Autre  orthographe  de 
n.  f.  Plante  h.  fleurs 
(lat.  verrea).  Pourceau 


broche).  Fermeture  de  port*  à  Vint4rl«itr. 
VBRROllt,LKR    v.   tr.    Fermer    au 

verrou. 

VRRRVR  n.  f.  (Ut.  termcrt).  Petit* 
excrolsaanre  de  chair,  qui  vient  surtout  au 
visape  et  aux  mains. 

VRRRV^IKt'X.  BrMR  adj.  RempM 
do  verrues  :  main»  >rrrnifUniii''H. 

WKWUt  a.  m.  (iat.  imus,  de  vtrt're, 
tourner).  ^ssemblni{e  de  motK  mesur»  et 
cudenc^is  suivant  des  réules  d<Henir.n>*«s. 
Ver$  libre»,  de  différentes  mesures ,  im 
hlaurn,  non  rimes. 

VRRH  prép.  qui  marque  direction, 
tendance;  a  l'approche  de  ;  i-cr.i  m(i/i. 

VHRNAXT  n.  m.  Pente.  rt\te  d  un  t«r> 
rain  élevé  sur  lequel  coulent  les  eavix 

VRRNAIVT,  ■  adj.  Sujet  h  verser,  en 
parlant  d'une  voiture 

VRRM.«Tlt.E  adj  (lat.  v»r\atili.i,  fa- 
cile k  tiiurnerl.  Suj»»t  A  changer.  Ne 
s'emploie  qu'au  Hjruré 

«RRHATILITÉ  n  f  Ktat  d-  ce  qui 
est  versatile  :  ta  versatilité  de»  ofiiitiottu. 

VBRMB  (.4)   loc   adv    .\liiindamni>-nt 

VERMB  adj  liénm  SinH$  rfr<ie.  partie 
du  r.iyon  d'un  arc  comprise  entre  I  oro 
et  le  pied  du  sinus. 

VERMB,  R  adj    Exercé,  expérimenté  : 
ter.ic   dans   tes  af- 
faires. 

VERMEAV  nin 
Sifrne  du  ;.odia(,ue, 
q<ii  répomt  ai»  mois  ' 
<ie  janvier  i*). 

VBRMBMEWTn. 
m.  Action  de  verser  de  l'arjjent  dans  une 

''flt  SftC 

V8RMER  V.  tr.  (lat.  versare).  Epan- 
cher, répandre,  transvaser  ;  t'cr»cr  du  hié 
dans  un  sae,  verser  n  fioire.  Fi>j.  Verser 
non  sang,  donner  sa  vie;  vener  des  lar- 
mes, pleurer.  V.  «n».  Tomber  sur  le  côté, 
en  parlant  des  voitures;  '^tre  renversé 
jiar  le  venv,  en  p.'irUint  des  Mes. 

VBRNBT  n.  m.  Section  de  la  l^ilde. 

VBRMiriLE  ou  VERMIt'll.ET  n. 
m.  Petit  vers. 

VRRMirM^ATErR  M.  m.  Celui  qui 
fait  des  vers. 

VERMIt'It  i%TIO!V  n.  f.  Art  de  faire 
des  vers. 

VEHttlElER  v.  iiit  (lat.  versus,  vers; 
facere,  faire).  Faire  des  vers.  V.  tr  Met- 
tre Cil  vers  :  versifiT  ut"^  fable. 

VERAICDW  n  f  (lat  I  CTSM*,-  de  verfevr, 
tourner)  Traduction  d'une  langue  dans 
une  autre.  Fi'j.  Manière  de  raconter  un 
fait. 

VERMO  n  m.  (m.  lat.).  Revers  d'un 
feuillet,  par  opposition  à  rcito.  PI.  dus 
vr.rgos 

VERMOIR  n.  m.  Partie  de  la  charrue 
qui  jette  la  terre  de  côté. 

VERMTE  n.  f.  Mesure  itinéraire  du 
Russie,  1,067  métrés. 

VERT,  E  adj.  (lat.  viridis).  De  la  cou- 
leur de  l'herbe.  Fiq.  Vieillard  vert,  en- 
core vigoureux;  bois  vert,  qui  n'est  poi 
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•neore  uc:  ti/t  ««rr,  qui  n'««t.  |>&r  ralt; 
r^ponA«!  frt/»,  fermi,  rénoltiiv  N.m  l.'ou- 
Uur  v«rle  •linirr  le  vrrt,  <i<-«  etoffei  vert 
'tmcé,  vert  tendre  gro»  vert,  etc.;  h«rb«> 
ywi*  :  mettrr  un  ctietutt  nu  tert 

VB«T-0B-«iniN  II.  m  Rouilla  v«r- 
(iâtre  qui  ■«  forme  sur  l«  ciiivrn. 

Va«T-»B-«MI«IB,  M  A<]J.  rouvert 
<l«i  T«rt-d«-fria. 

VBMTniM/%1^    K,  Al'« 
rapport  aux  v«rt^nre«. 

YBNTBBMB  n.  t.  (Int. 
rertebrn).  Chacun  d«»  petits 
o«  l'orniant  l'épino  du  doa  (*). 

VMTBBNK«  n.  m.  pi. 
Un  d«a  eiiibraiicheinfliil»  du 
rtigne   animal;  animaux   dont 

l«tt«   r«*nr«rnie   d««   v«rtAbrfs , 

(l'Are*  êcftiviêent  en  mammifrrcf.  oiirnux, 
icptilei  et  pommu.  S  ;  un  vertébrr. 

VbMTBMBMT  ndv,  y\vec  IViiitet*». 

JJWTB*  n.  m.  Soiniiiitt  de  la  K^Im. 

yBWTirAI.,  B,  AI»  (|(Jj.  IVrpendi- 
••ulalr*  au  plun  de  l'honioi)  N.  r  Ijirn,. 
pflrpendiculairH  au  pinn  do  l'horizon 

VBIITH:aI.RMR.<«T  adv.  iVriu-ndi- 
culAircmenf  a  l'horizon. 

'VKBTICAI.ITB   n.  f     Etat  d«  --e 
est  vertical. 

VBMTiriM.B  {ni-le)  n.  m.  liol.  \%. 
r.emblAKe  de  fHuilIcR,  de  rtwur».  d<!  rB 
lueaux  autour  du  même  point  d'une  ti^e 

YBMTICtLLB,  R  {sil-lé)  ndj.  lUH.  En 
forme  de  vrrticllle. 

VBRTIttR  n.  m.  (lat.  veriiifn.  tour- 
noiement). Etourdisaenient.  Fig.  Egare- 
ment dea  leni,  folie. 

YBMTIMMBUi:,  RCSR  adj.^ui  a  des 
«ertigfls. 

VBliTMJO  a.  m.  (m.  lat.  qui  sipnihe 
inurnuiement).  Maladie  des  chevaux,  qui 
B<'  manifeste  par  le  désordre  des  inouve- 
iiienta.  Fig.  Caprice,  fantaisie  :  quel  ver- 
tiijo  lui  prend? 

VBMTU  n.  f.  (lat.  virtu»  ;  de  vir,  homme 
rourageux  ).  Disposition  onstanic  de 
l'àme  qui  porte  k  faire  le  bien  et  i\  éviter 
le  mal  ;  chasteté  «n  parlant  des  fuiuiiies  ; 
ertlcaoité  ;  vertu  <lfg  filan'es.  l'I.  lu  des 
ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  Bm  wrin 
ét>  loc.  prép.  En  conséquoiice  de  :  en 
vertu  d'un  jugement. 

VBRTliBKSBMBWT  adv.  D'une  ma- 
nière vertueuse. 

VBHTVBUX,  RUHR  adj.  Qui  a  de  In 
vertu  ;  qui  est  inspiré  par  la  vertu  :  aition 
vertuettte. 

Y8MTVtt.%»l!V  n.  ni.  Bourrylefque  les 
femmes  portaient  par  de.isous  leur  jupe. 

VRRVB  u.  f.  Chaleur  d'iinnginatiîin 
qui  anime  le  poète,  l'orateur,  i'artinte. 

VBHTBIIVR  n.  f.  (lat.  verbena).  Plante 
vulnéraire. 

YBMVBVXn.in. 
Sorte  de  filet  pour 
prendre  du  poisson . 

VBBAIVIR  n.  f.  Nom  générique  des  dif- 
Cér«ntea  lAsionsdes  facultés  intellectuelles. 


%RBCB  n.  f .  PlanU  fourraftre  ;  «raina 
qu'elle  prridult. 

VBMCAL,B,  «US  adi.  Qui  a  rapm^rt 
à  la  vesaifl  :  vrinr  vé»ieule. 

«'BHICA^T,  B  adj.et  n.  m.  A/r.rgui 
fait  ualtre  des  rtinp<jurea  aur  lu  p»^au 

VBSICATOIMK  n.m.  (lat.  i-Ji-a, 
ampoule).  Médicament  externe  qui  liiit 
venir  des  vésicules  à  la  peau;  la  nlui» 
elle-même. 

YRMM'ULAIIIR  adj.  Qui  prés»-iit«  din 
vésicules  ;  lihén  vénuulairr 

té«M;ii|.B  n.  f.  (lat  vjiiailn).  Anu 
Sorte  de  petite  vessie. 

VRMiCri.RI  «,  Rt'NR  adj.  Qui  H  U 
(orme  de  Drtites  vessies. 

VRMOl  n.  m.  LinulJe  qui  sort  di  la 
«•«une  K  sucre  quand  on   l'écrase 

VRMPAHIR.K.'VR  n  f.  (de  Vt*/»ui><i, 
empereur  qui  (iv.iit  établi  un  Impi'it  Mir 
les  urinoir»^.  Nom  donné  A  de»  mirie» 
dti  roiiipartdnenls  établis  pour  servir 
d'urinoirs. 

VRMPBH  (;>(Te)n.  m. (m.  lat.qui  «utiiile 
foir'',  1,'éloile  du  soir,  planète  de  Vénus. 

VRHPRn«l.  n.  m  Livre  d'églue  rou- 
tenaot  l'ofllce  des  vêpres. 

VRMPRTRO  n.  m.  Liqueur  ii|iintueiise 
et  stomachiqiM. 

VRMHB  n  f.  Vent  qui  sort  snns  lirtiit 
par  l'anuM. 

VRffUR-DB-I.OI'P  n  f  S(^rte  de 
rhampi^nou   l'I    den  icusettdC'Ioup. 

VEMMRR  V.  int    Lâi-.her  une  vps.xp. 

YeMMRtll,  RrMR  n.  Qui  vesse  fré- 
qu"Uin)ent. 

VRMMIR  n.  f,  (lat.  vcnicn).  Sac  n)«>m- 
brimeux  qui  reçoit  et  contient  ruritie  ; 
pe.tite  ampoule  .sur  la  peau. 

t'KNtIlilOW  II.  m.  Tumeur  molle  qui 
se  forme  au  jarret  du  cheval. 

VRHTA  n.  f.  I/iine  des  planètes. 

VliNT.«l>K  n.  f.  l'rètresse  de  Ve<.ta, 
rhex  les  Koinains  (v.  I'srt.  iiist).  Fi'j. 
Fille  très  cil .aste. 

YRMTB  n.  f  (lat.  vendu,  vêtement). 
Rubit  a  basques  très  courtes  ou  sans 
basques. 

VRHTIAIKB  n.  m.  (lat.  reatin.  habit). 
Lieu  où  l'on  dépose  les  habits.  Un  l'nii- 
net),  etc.,  dans  certains  établi !<sements 
publics,  pièce  ou  les  membres  d'un  tri- 
Lunal  revêtent  et  déposent  leur  costuim- 

VRMTIBtXR  n.  m.  (hit.  veftibulum*. 
Pièce  a  l'entrée  d'un  bAtiniont. 

VRMTIttR  n.  m.  (lat.  vestiiiinm.  ir&ce). 
Empreint»  du  ple<l.  Fiy.  indice.  l'I.  Dé- 
bris d'ani'iens  édifices. 

VRHTON  n.  m.  Sorte  de  veste  ronde. 

VRTBMR.HT  n.  m.  ;int.  ve»tis).  Tout 
ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps 

VÉTKitAW  n.  m.  (lat.  ne/crrtm/.ç,  vieux 
soldat;  de  retu»,  vieux).  Vieux  soldat  re- 
tiré du  service  ;  écolier  qui  redouble  une 
classe  ;  chez  les  Romain*,  soldat  qui  avait 
obtenu  son  congé. 

VÉTBMAIVCB  n.  t.  Etat  <l4  vétêr:iii. 
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VlCTUUntlMR   adj.  (lat.    t)eterina- 
nu* ,  à»  velrriMut.  qui  i-oMcnrn«  li^a  b4t«t 
il  ii<.innie).8«  <lU(ic  --r  qui  i-oncarn«  l'art 
4»  Kutirir  !«<■  chevaux,  Ua  biiailaux  .  nu' 
^'inc   vétérinaire.  N.  m.  Cfllut  qui  pra- 
tiqua r*t  art. 
VKTILLK  n.  f  BaRattflIfl. 
«KTIt.LAn»,  K  M.  V.  viTiixeuR. 
VKTILI^MI  V.  uit.  8'amuicr  A  du»  vé> 
vlllfi. 

TKTIIXKVM ,    KI'MR    (ki     VBTII.- 
LAll*«  H  n.  Qui  «ninua*^,  h  «tn*  vi>lill«M. 
VKTIIXarS,  Bl  MK  ad.|    l>l«in  it«  p«f- 
lit»-»  ilinicultéa  :  oMiriiyB  vettUeiu . 

VKTia  V.  tr.  (lat.  rie»lirr;  An  i)r»M», 
habit.  —  Je  vft* ,  /M  f^/« ,  il  «w,  hom»  'V- 
(rmt,  rou*  i'A»?5.  j7*  relent.  Je  v^taiii,nou» 
létums.  Je  vétin,  nini-i  \M(mi*.  Je  vêtirai, 
iioii*  v^tironn.  J'-  véliraix,  noiui  v^lirion». 
VV(»,  vétont.  Qu4i  ja  tête,  t/ue  nom  rê- 
tion.1.  (Jw  je.  rétitur.  que  nnxu  vétùsiitni. 
Valant.  YiUu,  «).  Habiller,  donner  d«w 
habit».  Yitir  une  rnhe,  la  inettrt»  sur  soi. 
■•  «*«lr  T.  pr.  S'habiller. 

TKTO  n.  m.  Mot  lutin  qui  algnin*!  je 
viiitiiKme.  PI.  i\e%veto.  —  L«  mot  '  elo  i-nt 
la  formule  qu'rtinployHi>*«t ,  h.  Rome,  les 
tribun»  du  peuple ,  dwur  a'oppo^er  à  un 
Jcrrrt  d«  s<«nat.  Il  reat  dit  particulière- 
ment en  France  du  veto  auapenaif  que  !a 
constitution    de    1791    a<xordait  au    roi. 

«KTrnR  n.  f.  Cérémonie  d«  la  prise 
d'habit  par  un  religieux  ou  une  religieuse. 

VBTIIBTK  n.  f,    lat.  vetusim;  de  w 
»iK,  ancien).  Ancienneté,  nurtout  en  par- 
lant des  injures  du  temps. 

VBTVVKR  ou  VKTIVBR  (vérr)  n.  m. 
Plante  dont  les  rncines ,  tr^s  odorantes, 
wrvent  k  préserver  les  fourrures  et  le»  'tV- 
tements  de  laine  de  l'atteinte  de»  insecte» 

VBVF,  VKtIVB  udj.  etn.  (lat.  vidutin). 
Qui  a  perdu  sa  fetnine  ou  son  mari. 

VBlfrB  Hdj.  Faible,  mou    Pop 

VBVVAUB  n.  m.  Etat  d'un  veuf,  d'une 
?eiive. 

%'KXAJrW.  K  adj.  Qui  cause  de  la  peine 

VBXATBtW,  TRI«'B  adj.  Qui  vuxe  : 
TH<'.«u/e  vexatricc. 

VEXATION  n.  f.  Action  de  vexer. 

VBYATMRIK  adj.  Qui  a  le  i;aractère 
de  la  vexation  :  impi't  vt-xatoirc. 

VBXBR  V.  tr.  Tourmenter. 

VBXII.I.AIRB  n.  m.  Chez  les  Ko- 
mains.  celui  qui  portait  une  enseipne. 

TIABILITB  n.  '.  Etat  de  l'enfant  né 
viable. 

VIAMIE.ITB  n.  f.  Etat  de»  voie»  de 
communicntion  dans  un  pays. 

VIABLE  adj.  (rmt.  ri>i.  Enfant  né 
viable,  nsseï  fort  poi  '•  faire  esp«»rer  qu'il 
vivra. 

VlABl'C  n.  m.  (lat. 
"(1,  voie;  dnco,  p 
-onduis).  Pont  en  ar- 
cades construit  au-des- 
sus d'une  route  ou  d'u- 
ne vallée  pour  le  pftisage  d'UD  chemin 
de  fer,  d'une  route. 
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VIAtiKR.  BRB  adj,  et  n    Hont  on  s >■! 

r<<«erv4  la  jouissance  durant  toute  sa  vie  ; 
rente  tiayrr»-,  ilu  rincer. 

VIAWBB  n.  (  (lat  tiuvri,  vivre). Chair 
dont  on  se  nourrit. 

VIAiVBBH  V.  int  Pâturer,  en  parlant 
des  beies  fauv«s. 

VIA.DBM  {'li)  n.  m  Lieu  ou  pâturent 
les  Itétes  fteuvM. 

«lATII^t'B  n.  ni.  (lat.  viaticum),  Ba- 
••reinent  de  l'euiharistiu  reçu  par  un  ma- 
lade en  danger. 

VIBORB  n  m  Mar.  drosse  planche 
qui  bordM  le  pont  supérieur  d'un  navire 
et  lui  »ert  de  parapet. 

VIBRANT.  B  adj.  Q'ii  vibre. 
VIBRATIÀN  II.   r    rreiiilili'men*   ra- 
pide des  (j)rdes  d'un  iiistruiiient  de  mu- 
sique, des  lame»   métalliques,   eti .  ,  qui 
produit  le  son. 

VIBRKR  V  int.  (lat.  vihiare).  Faire 
des  vibrations. 
VIBRION  n.  m.  Genre  d'infutoirei. 
VM'.«IRK  n.  m.  (la».  t'i««ri)(.«.(jul  tient 
la  place  d'un  autre'.  >»r«*tr«  adjoint  à  un 
curé.  Urmmé  %lrair#.  «Irair*  géM^ral, 
auppléHiit  d'un  éveque  ;  «Iraire  é*  J*- 
Mia-I'krla*.  le  pape. 

Vlf'ARIAI..  K,  AIX  adj.  Qui  a  rap- 
port au  vicariat  :  fumtmiH  vuviinleh. 

VM  ARIAT  n.  m   ou  VU'AIRIB  n.  f. 
Emploi, l'onction  du  vicnire;  son  loBeinciil. 
VIC'ARiBR  V.  int.  Faire  les  fonctions 
de  vicaire. 

VirB  n.  m  (»at.  ritium).  Défaut  :  l'ice 
de  conformatùui,  «ie  i/i//»;,  disposition  h.'»- 
bituelle  au  mal  :  flétrir  le  virei  liberti- 
najre  :  eruupir  dnn»  le  »  ice. 

VM'K  (lat.  »!'(;»«,  fonction).  Particule 
qui  entre  dans  la  coinpositior»  de  plu- 
sieurs mots  français,  et  qui  indique  de* 
fonctions  exercées  en  sous-ordre. 

VIl'B-AMIHAL  n.  m.  Officier  de  ma- 
rine aprV»  l'amiral.  Vni.«eau  vire-amiral^ 
le  second  d'une  flotte.  PI  de»  viceami' 
riivT. 

VICB-AMIRAt^B  n.  f.  Charge  de 
vice-amiral    PI.  de»  nVe-rtminnUd». 

VirR-CHANf'BI.IRR  n.  m.  Qui  fait 
les  fonction»  iJu  chancelier  en  »on  abaence. 
PI.  des  viceehaneeliers. 

VM'R-K'ONliri.  n.  m  Qui  supplée  le 
consul    PI.  des  I  iVe-cotwti/». 

VIC°R-1'0!«H(:|.AT  n  m.  Emploi  de 
vice-consul.  PI.  des  vire-cnn»ulttt* . 

VI€B-«1RRAI«€B  n.  f.  Fonction  de 
vic^.gérant.  PI   des  vice-géranccê 

VICR-OBRANT  n.  m.  Celui  qui  rem- 
place le  gérant.  PI.  des  vive-'jérani* 

VICR-LÉCiAT  n  m.  Prélat  qui  rem- 
place le  légat.  PI.  des  vicc-leifnts. 

VICR-LÉttATiON  n.  f.  Emploi  de 
vice- légat.  PI    de»  vice-le(iations. 

VICRNMAL,R,AVX  adj.  Do  vingt  ans, 
qui  se  fait  après  virf?i  ans. 

VICR-PRBBIBKNCR  n.  f.  Fonction, 
dignité  de  vice-président.  PI  de»  l'ice- 
pre$idenee».    .  ^  . 

I     VICB-VRBIIWR1V1'  n.  m.  Qui  exerça 
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U  fonetion  du  président  en  len  abwnee. 
PI.  des  vice-pTf'identê. 

VICB-MBCTBVK  n.  m.  DigniUire 
placé  ati'deMous  du  recteur  et  quile  sup- 
pléti.  PI.  de»  vice-^ecteurt. 

VirB-mBCTOHAT  n.  m.  D'  .de 
vice-recteur.  PI.  des  vice-recU.Ms. 

VICR-MBIMB  n.  t.  Femme  d'un  vice- 
roi.  P.    le»  vice-reine». 

v'ILViC-ROI  n.  ra.  Oouvemeur  d'un  Etat 
qui  a  le  titre  de  royaume.  PI.  dea  vice-rois. 

VICB-aOYAVTBn.  f.  Diffniléde  vice- 
roi  ;  pays  qu'il  gouverne.  Pi.  des  vt'ce- 
royautés. 

VICK  VBIRBA  (l'tc^)  [o.  n.]  loc.  adv. 
(m.  lat.).  Réciproquement. 

VICIBH  V.  tr.  Gâter,  corrompre. 

VICIBl'ABMBIVT  adv.  D'une  manière 
vicieuse. 

VICIBVX,  BCHB  adj.  Qui  a  rapport 
au  vice  :  inclination  vicieuw;  adonne  au 
vice  :  homme  vicieus;  rétif,  en  parlant 
des  chevaux;  qui  a  un  défaut,  une  imper- 
fection :  clause  vicieuse. 

VfCITVAL,  K,  AUX  adi.{lat.  vicinalis; 
de  ticirtUi»,  voisin).  Se  ait  d'un  chemin 
qui  met  en  communication  les  villages, 
les  hameaux,  etc. 

VICIWALITÉ  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  vicinal. 

YICIIMITKBB  n.  f.  (lat.  vici.mtHio). 
Révolution  réglée  :  victsaiiude  des  mi- 
sons; instabilité  des  choses  humaines  : 
vicissitudes  de  la  fortune. 

VICOMTK  n.  m  (préf.  vice  et  comte). 
Autrefois,  seigneur  dune  terre  qui  avait 
le  titre  de  viromté.. 

Vli'0.«TK  n  f.  Titre  de  noblesse  at- 
taché autrefois  à  une  terre;  la  terre  eiïe- 
méme. 

VICOMTESSE  n.  f.  Femme  d'un  vi- 
comte. 

-^ICTIMAIRB  n.  m.  Celui  qui  frap- 
pait les  victimes  dans  les  sacriâces. 

VICTIME  n.  f.  flat.  victima).  Animal 
que  les  anciens  offraient  «n  sacrifice  & 
leurs  dieux.  Fiij.  Personne  sacrifiée  aux 
intérêts  d'autrui  :  être  victime  d'une  in- 
trigue. 

VICTIMEIt  v.  tr.  Rendre  quelqu'un 
victime,  le  ridiculiser. 

.VICTOIMK  n.  f.  (lat.  Victoria;  de  vin- 
cere,  vaincre).  Avantage  remporté  à  la 
guerre;  succès  remporté  sur  un  rival. 
Fig.  :  remporter  la  victoire  sur  ses  pas- 
sions. 

ViCTORiEIJBBMEnTadv.  D'une  ma 
nière  victorieuse. 

VICTOHIECX,  El'HBadj.Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  Fig.  .preuve  victorieuse. 

VICTVAILLB  n.  f.  Vivres  et  muni- 
tions de  bouche.  Fam. 

VIBAMB  n.  m.  Personnage  qui,  au 
moyen  Age,  représentait  l'évèque  au  tem- 
porel et  commandait  ses  troupes. 

VWAMBn.  m.ou  VIBAMIB  n.  f.  Di 
gnité  de  vidame. 

VIBAIVCE  n.  t.  (rnd.  vijer).  Action  de 
vider  ;  état  d'un   tonneau  qui  n'ett  plus 


glein  :  feuillette  de  vin  en  tidangs.  PL 
irdures  des  foties  'ÎVisanees. 

V4BANMBVM  n.  m  Celui  qui  \id«;  l*s 
fosses  ff'aisances. 

VIBBadj.  (lat.  t)<<iuiM)  Qui  ne  c-,n- 
tient  rien  :  6ourte  vi</e  ;  qui  n'e»t  rempli 
Que  d'air  ;  espace  vide.  Fig.  Cwur  viil-, 
dépourvu  d'affections;  tète  vide,  nani 
idées.  N.  m.  Espace  vide  :  faire  le  ritif 
Fig.  Néant .  le  vide  des  grandi  urs  ;  pri\  i 
tion  :  sa  mort  fait  un  grawi  vide-  A  vid^. 
loc  adv.  Sans  rien  contenir. 

VIBB-BOCTBILLB  n.  m.  Petite  m.ii- 
son  de  plaisance  avec  jardin,  près  de  la 
vilSe.  PI.  des  vide-bouteilks. 

VIBB-POCHBS  n.  m.    Petit   meiiM'; 
qui  sert  à  recevoir  ce  que  l'un  porte  li.i 
bituellement   dans   ses  po«:hei.  PI     dts 
vide-prtches. 

VIBBII  V.  tr.  Rendre  vide  :  vider  mi 
tonneau.  Vider  les  lieux,  sortir  par  forer  ; 
i'i(/er  un  canon,  le  creuser  ;  vider  iinr  vo- 
laille, en  tirer  ce  qui  nVst  pas  bon  k  man- 
ger. Fin.  Virier  un  compte,  un  dt/lrrend, 
le  termimr. 

ViBHECOMB  n.  m.  Grand  vurre  à 
boire. 

VIBriTB  n.  f.  (Int.  i'idMi/a«).Veuvac''. 

VIE  n.  f.  (liit.  vita).  Résultat  du  jeu 
des  organoà  ;  espace  de  temps  depuis  la 
naissance  jusau'a  la  mort  :  vu  rourte; 
nourriture  .  chercher  sa  vie  ;  manière  de 
vivre  :  mener  Joyeuse  vie;  profi'"f:,.r.  . 
embrasser  la  vie  religieuse;  histoire  ra- 
contée ou  écrite  :  les  vies  des  sainte.  Lu 
tue  ^Mtwre,  existence  de  l'âme  après  I;i 
mort;  faire  la  vie,  sa  livrer  nu  plaisir: 
tableau  plein  de  vie,  animé  %  vie  loc. 
adv.  Pour  )a  vie  :  ;»e/i«ion,  tail  <i  vie. 

ViEIE.  adj.  m.  Autre  forme  de  vinur, 
que  l'on  emploie  devant  un  mot  commen- 
çant par  une  ';oyelle  ou  par  un  h  muet  : 
m(m  vieil  ami,  mon  vieil  habit.  V.  \nv\. 

VIBILLABB  n.  m.  Homme  très  ki^fi. 

VIEIIXBIIIE  n.  f.  Vieilles  hardrs, 
vieux  meubles.  F?ff  Idées  rebattue»,  usées , 
il  ne  dit  que  des  vieilleries. 

VIBII.1.EMIE  n.  f.  Le  dernier  âge  ilu 
la  vie  ;  les  vieilles  gens  :  la  t'iVfV/cs.vc  t-f 
chagyfne. 

%'IEft.l<llk  V.  int.  Devenir,  parnttrï 
vieux.  Fig.  Commencer  k  n'être  plus  d  u- 
sape  :  cette  mode  vieillit.  —  Prend  avoir 
ou  être  selon  qu'on  veut  exprimer  l'ac- 
tion ou  l'état.  V.  tr.  Rendre  ou  fuire  pa- 
raître vieux  avant  le  temp... 

VIKILLISflAlVT,  E  a<^.  Qui   vieillit. 

ViBILMMaEMElVT  n.  m.  I^tat  de  ce 
nui  vieillit. 

'vieillot,   OTTE    adj.   Qui    com- 
mence  a  avoir  l'air  vieux.    Fam. 

VIELLE  n.  f. 
Instrument  de  mu- 
sique à  eordi  s  et  â 
touches,  que  l'on 
fait  agir  au  moyen  d'une  roue. 

VIELLBH  V   int. 

VIBIXBVB,  BVBB 
▼ieUe. 


Jouer  de  la  vie'le. 
n.  Qui  joue  de  la 


!  vin  Ml  vidang».  pj. 

■  m.  Celui  qui  \id«  !•$ 

vidutu)  Qui  nn  cm- 
ui'cfc;  qui  n'eut  rempli 
}i(U.  Fig.  Cœur  iif/,-, 
jns;  jAe  tnVfc,  Kam 
e  vide  :  faire  le  n,/c 
'  dc$  ijrnndt  urs  ;  pri\  <i 
m  grand  vide.  A»ldi... 
contenir, 

LLB  n.  »n.  Petite  mai- 
vec  jardin,  prè»  de  la 
tonteilk». 
n.  m.  Petit  meiiMt; 
ce  que  l'on  porte  ha- 
ses pochet.  FI     des 

Bndre  viiie  :  vider  loi 
ieux,  soirtir  par  forci-; 
sreuwr  ;  vidvr  unr  vn- 
I  nV«t  pas  bon  ft  nian- 
compte,  un  UilJncnd, 

1.    m.  Grand  \erre  à 

ftt.  viduilas).  Veuvnec. 
i/«).  Résultat  du  jeu 
!  de  temps  depuis  la 
a  mort  :  ck  courte: 
■'•  ia  vie  ;  manière  de 
«se  vie;  proff"?',..-  , 
ligieuae;  histoire  ra- 
»  vies  lies  saintu.  La 
e  de  l'âme  après  la 
se  livrer  nu  plaisir; 
î,  animé  A  vie  loc. 
fusion,  tail  li  vie. 
itre  forme  de  vinar, 
'ant  un  mot  conunen- 
8  ou  par  un  h  iniiei  : 
rteiV  habit.  V.  mhx. 
m.  Homme  tr<>K  âgé. 
f.  Vieilles  hanlts, 
léet  rebattues,  usées  ; 
iUeries. 

f.  Le  dernier  Age  de 
en»  :  la  tiiVfV/csvc  fit 

ï.  Devenir,  parnltre 
;er  k  n'être  plus  <1  u- 
Hllit.  —  Prend  atotr 

veut  expriiuer  lar- 

Kendre  ou  faire  pa- 

temp^j. 

K  adj.  Qui  vieillit. 
fT  n.  m.  litat  de  ce 

rE    adj.   Qui    coni- 
vieux.    Fitm. 


d'ans  roue. 
Jouer  de  la  vie'Je. 
B  n.  Qui  joue  de  la 
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VIBIIINOM,  R  idj.  et  n.  De  Vienne 
(Prance  ou  Autriche). 

Viai««B  n.  f.  (l&t.  utr^o).  Fille  qui  n 
vécu  dans  une  gt^g^  _^^  ,~^.»,^ 
rontinence  par-  -  l^^ïsiajPIt'^r^ 
faite  ;  sixième  si- 
giie  du  zodia- 
que (*)  ;  la  sainte 
Vierge,  la  Vierge 
Marie.  Adj.  Forêt  vierge,  qui  n'a  jamais 
été  exploitée  ;  terre  vierge,  qui  n'a  jamais 
été  cultivée;  huile  vierge,  extraite  des 
olives  sans  pression. 

VIBtix  ou  VIRIL,  VIBIE.L.B  adj.  Mat 
vetuê,  »»icien).  Avancé  en  âge;  qui  es; 
tel  depuis  longtemps  :  vieux  aoldat,  viril 
ami;  qui  dure  depuis  longtemps  :  vieu:. 
meuble  ;  antique  :  vieux  château  ;  ancien  : 
vietix  ftroverbe.  N.  Personne  âgée.  N.  p.i. 
'Je  qui  est  ancien  :  le  vieux  vaut  bien  te 
nouveau. 

Vir,  VIVB  adj.  (lat.  vivus;  de  t'i>;ere, 
vivre).  Qui  est  en  vie.  Fig.  Qui  a  beau- 
coup de  vigueur,  d'activité  :  enfant  vif; 
qui  conçoit  promptenient  :  imagination 
cive;  animé  :  œil  vif  ;  impétueux  :  ntta- 
nue  vive.  Eau  vive,  qui  coule  de  source  ; 
foi  vive,  que  riea  ne  peut  ébranler  ;  haie 
vive,  formée  d'arbustes  épineux  en  pleine 
végétation:  chaux  xùve,  qui  n'a  point  été 
imprégnée  d'eau  ;  vivearite,  angle  saillant 
et  non  émoussé  du  bois,  de  la  pierre,  etc. 
N.  m.  Chair  vive  ;  trancher  dan»  le  vif. 
Iioc.  adv.  0e  vive  vois,  en  parlant;  de 
%ive  force,  a%'ec  violence.         .^ 

Vir-AMCIBIVT  n.  m.  Le  mercure. 

VIOIB  n.  f.  (lat.  vigil,  qui  veiUe).  Ma- 
telot en  sentinelle. 

ViaiLAMMIBWT  adv.  Ave<   vigilance. 

ViClH.ANCB  n.  f.  ÂtteiUion  vive. 

Vldlt^lVT,  8  adi.  (lat.  vigilans;  de 
vùfilare,  veiller).  Plein  ae  vigilance. 

ViaiLE  n.  f.  (lat.  vigt/ta,  veille).  Veille 
de  fête. 

VIOIVB  n.  f .(  lat.  vinea  ;  de  vinum,  vin) 
Plante  qui  fjorte  le  raisin  ;  terre  plantée 
en  ceps  de  vigne. 

VIUIVBHOM,  OIVlfB  n.  Qui  cultive  la 
vigne. 

VICIMBTTB  n.  f.  Petite  gravure  en 
tète  d'un  livre  ou  d'un  chapitre. 

VICtIVaBLB  n.  m.  Etendue  de  pays 
plantée   de   vignes.   Adj. 
I>ays  vignoble. 

VI«0«!«E  n.  f.  (m.  pé- 
ruvien). Mammifère  rumi- 
nant du  Pérou. 

VI601IMBVSEMRIVT 
adv.  Avec  vigueur. 

VIttOVKBtIX,  RUHR  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur;  qui  se  fait  avec  vigueur 

VieVRIIIE  n.  f  Ponctions  du  viguier  ; 
étendue  de  sa  juriaiction. 

VMIVBVR  n.  f.  (lat.  vigor;  de  vigere, 
être  fort).  Force,  énergie,  au  pr  et  au 
tiq.  :  vigueur  du  corps,  de  Ve.iprit,  du 
si;/le.  Etre  en  vigueur,  subsister  avec 
autorité,  en  parlant  de»  lois,  dos  règle- 
ments, etc. 

VlttVIBm  n.  ;n.  Magistrat  chargé  d'ad- 
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ministrer  la  Justice  dans  certaines  pro- 
vinces du  Midi  avant  i'7XS. 

VIL,  R  adj.  (lat.  vilia).  Abject,  mépri- 
sable :  âme  vile;  de  peu  de  valeur  :  étoffe 
a  vil  prix. 

%'II.%I1V,  R  adj.  (bas  lat.  viiUnus,  de 
!a  campagne)  Qui  déplaît  à  la  vue  :  vi- 
lain firtys;  désagréable  :  lilniii  iemp»; 
méchant,  infâme  ;  vilain  homme,  vilaine 
action,  ti.  m.  Autrefois,  roturier  ('?9no> 
ble»  et  le.H  vilaim. 

VII.AI!VRMK»T  adv.  D'une  manière 
vilaine,  malpropre,  '^'rossiére,  honteuse. 

VII..%VBT  n.  m.  l'rl^villoe.  division 
adiniiiisirative  en  Turquie. 

VII.RBRRÇi  ■!«  n.  m.  Outil 
pour  percer  le  bow  la  pier- 
re (•),  et<-.. 

VlLRMENTadv.  D'une  ma- 
nière vile. 

VILRIWIRn.  f.  Action  basse 
et  vile.  Parole  injurieuse, 
obscène.  Avarice  Hordide. 

VIE.RTR  ou  Vil.lTK  n.  f.  Ktnt  d'une 
chose  vile,  sans  prix,  x.-iii.s  iiiiporlaitce. 

VILIPBlVDRHv.t.Traiiei-  aveo  irépris. 

VII.LA  n.  f.  Mu'son  de  phiisanre. 

VI1,LAC>R  n.  m.  Assemblage  de  mai- 
s<"<n8  peu  nombreuses,  habitées  prinoipa- 
lei  ent  par  des  pavsanH. 

«IIXAMEOIM,  R  n.  Habitant  d'un 
viliase    Adj.  ;  tnanières  villatieui-ics. 

VILLA^RL^R  n.f.  Sorte  de  poési>«paix- 
turale.  Ane.  danse  accompagnée  de  chant. 

VllXR  n.  f.  (du  lat.  villa,  maison  de 
campagne).  Assemblage  d'un  grand  nom- 
bre de  malsons  disposées  par  rues;  sé- 
jour, mreurs  des  villes  r  préférer  la  ville, 
d  la  campagne;  les  habitants  d'une  ville  : 
la  ville  est  sur  pied. 

ViLEiRCllATI  MK  n.  f.  rital.  vifleggia- 
tvtra;  de  villa).  Séjour  h.  la  campagae. 

VILLRTTR  n.  f.  Petite  ville. 

VINT  n.  m.  (lat.  vinum).  Liqueur  que 
l'on  tire  du  raisin  ;  préparation  médici- 
nale dans  laquelle  il  entre  du  vin  :  vin 
de  quinquina.  Etre  pris  de  vin,  être  ivre; 
être  entre  deux  vins,  un  peu  ivre. 

VIIVAUR  n.  m.  Manière,  action  de  mê- 
ler de  l'eau-de-vie  au  vin. 

VIIVAIttHR  n.  m.  Vin  rendu  aigre. 

YIMfAIttlIRR  V.  tr.  Assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

VlïfAIttRRRIR  n.  f.  Etablis.5emeut 
où  l'on  fabrique  du  vinaigre. 

VIN  AIGRETTE  n.  t.  Sauc-  rai  te  avec 
di  vinaigre,  de  l'huile,  d,i  sel,  etc.  ;  an- 
cienne brouette  A  deux  mues. 

%'ll«.%ICtRIKR  n.  m.  Qui  fait  et  vend 
du  vinaigre. 

VIN  AIRE  adj.  Vaisseau  vinairc,  des- 
tiné Il  contenir  du  vin. 

VI!VD.%N  (</ace)  n.  m.  Cabestan  com- 
posé d'un  arbre  vertical  qu'on  manreuvre 
avec  des  leviers. 

VI1!«»UCATIF.  IVK  ttdj.  (lat,  vmdt' 
care   venger).  Qui  airne  a  «e  venger. 

VINBIC  ATlVEMBirr  adv.  D  une  ma' 
nière  vindicative. 
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VramiCTB  n.  f.  (lat.  vindicta,  d«  »<n- 
(ncar*.  veneer).  Usité  seulement  dans 
vindicte  publique,  poursuite  d'un  crime 
au  nom  de  la  société. 

VinrBB  II,  r.  Récolte  de  vin. 

VIMBB  V.  tr.  Additionner  d'alcool,  en 
parlant  des  vins. 

VIIVBKX,  WSVm»  adi.  Se  dit  du  vin  qui 
a  lw>aucQup  de  force  ;  de  ce  qui  a  In  goût, 
'odeur  ou  la  couleur  du  vin. 

V5Si«*T  adj.  nuq|i.  (lat.  viginti).  Deux 
foia  dJx  :  vingt  francs;  t/uatre-vingts  hom- 
mes; guntrr-vmgt-diz  chetJaux;  vingiiè- 
tat  :  lan  mil  sept  cent  quatru-vinut  ;  page 
^Mtrc-vCngt.  N.  m,  :  le  vingt  du  mow. 
vlas*  •«  MM,  jeu  de  cartes.  ~  Dites  vingt 
et  un,  vin^t-deux,  etc. 

iri:V«>TAINB  n.  f.  Vingt  ou  environ. 

YllVttTlkMB  adj.  oum.  ord.  de  vingt. 
N.  m.  :  un  vingtième. 

YlMirdLB  adj.  (lat.  vinum,  vin; 
eolo,  je  cultive).  Qui  a  rapport  à  la  cul- 
ture dis  la  vigne,  A  la  production  du  vin  : 
poys,  société  vinicole. 

vnwlPITATION  n.  f.  (lat.  vinum,  vin  ; 
facfre,  faire).  Art  de  faire  le  vin 

VIOI.  n.  in.  Attentat  à  la  pudeur. 

f'IOLACB,  C  adj.  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet. 

YIOLAT  adj.  m.  Où  il  entre  de  l'ex- 
trait de  violette  :  sirop,  miel  violât. 

VIOL.ATKC1I,  TRICK  n  Qui  viole 
les  lois,  les  droits. 

VIOLATION  n.  f.  Action  de  violer  un 
engagement,  d'enfreindre  une  obligation, 
de  profaner  une  chose  sainte. 

%'IOI<4the  adj.  D'une  coul.'>ur  tirant 
sur  le  violet. 

VIOE.B  n.  f.  Instrument  à  sept  cordes, 
dont  on  joue  avec  un  archet. 

VIOLBMBIVT  n.  ni.  Contravention,  in- 
Avction  :  le  violement  d'une  loi,  des  prin- 
cipes. 

VIOL.BMMEIWT  adv.  Avec  violence. 

VIOUI!V€B  n.  f.  (lat.  violentia;  de 
violare,  violer).  Etat  de  ce  qui  est  vio- 
lent :  la  violetice  des  vents,  des  }ms ■dons; 
force  dont  on  use  contre  le  droit,  la  loi  : 
employer  la  violence  Faire  violence  d  la 
loi,  lui  donner  un  sens  forcé;  i>e  faire 
violence,  se  contraindre. 

YIOLBNT,  B  adj. Impétueux:  tempête 
violente;  emporté,  fougueux  .  discours 
violent.  Mort  inolenle,  causée  par  force, 
par  accident. 

VIOLBirrBM  V.  tr.  Contraindre. 

VIOLER  V.  tr.  (lut.  v/o/<irc).  Enfrein- 
dre, agir  contre  ;  faire  violence  à. 

VIOLBT,  ■TTk'  .dj.  De  la  couleur  de 
la  violette. 

VIOLETTE  n.  f.  (Ut  violât.  Fleur 
printaniére. 

VIOLIBR  n.  m.  Un  des  noms  de  la 
giroflée. 

VIOLOIV  n.  m 
(ital.  t;to/one).  In- 
strument de  musi- 
âue  à  quatre  cor- 
as  (*)  ;  celui  qui  en  joue.  Payer  les  vio- 


lons, les  frais.  EapAee  de  prison  contigud 
à  un  corps  de  garde. 

VIOLOnr  BLLB  (cèle)  n.  m.  Tr«s  grand 
violon  appelé  aussi  basse. 

VIOLOIVCBLLIS'^.'B  (cél-liste)  n.  m. 
Musicien  qui  joue  d\.  violoncelle. 

VIOLOIVMTB  n.  m.  Artiste  d'un  ta- 
lent remarquable  sur  le  violon. 

ViORIVB  n.  f.  (lat.  vHnirnum],  Arbris- 
seau grimpant. 

VIPÉMB  n.  f.  (lat  vipera).  Genre  dr> 
reptiles  veuimeux(v.  ASV\c.).Ftg.  Langue 
de  vipère,  personne  très  médiKanlo. 

VIPBRBAB  n.  ra.  Petite  vipère. 

VIPBRIIV,  9  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
vipère.  Lanfpu  vipérine,  perfide  comme 
la  vipère. 

VIPBRIIVB  n.  r.  Plante  du  genre  de 
la  bourrache. 

VIRAVO  n.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  la 
tuille  et  l'air  d'un  homme. 

VIRELAI  n.  m.  Ancien  petit  poème 
l'raiiçaiB  sur  deux  rimes  et  k  refrain. 

«IRBMBWT  n.  ni  Action  de  virci  , 
transport  d'une  dette  t.  un  ciéaiici^r  :  opé- 
ration qui  consiste  à  transporter  à  un 
chapitre  du  budget  des  crédits  votés  pour 
un  autre  chapitre. 

VIRER  V.  int.  Aller  en  tournant.  Mar. 
Virer  de  bord,  tourner  d'un  côté  sur  1  .lu- 
tre.  et,  fig  ,  changer  de  parti. 

«■REVOLTE  n.  f.  Man.  Tour  et  re- 
tour fait  avec  vitesse. 

VIROIIVAL,  B  adj.  (lat.  vinjinnlh;  <k 
rirgo,  vierfle)  Qui  appartient  à  une  viert't\ 
L«it  virgiisal,  cnsmétii{ue  pour  blanchir 
le  teint. 

VIRei2«AL£liElWT  adv.  Dune  ma- 
nière virginale. 

VIRUIIVIB  n.  m.  Tabac  de  la  Virgi- 
nie :  priser  lu  Virginie. 

VIRCtlWITB  n.  f.  (lat.  rt>v;mi7n.«;  de 
t'irgo,  vierge).  Etatd'une  personne  vierge. 

VIRttOKLBVIlE  n.  f.  \&TiHé  de  poi  e 
d'hiver  fondante. 

VIRtttiLE  n.  f.  (lat.  virgula)  Petit  8i- 
çne  de  ponctuation,  servant  k  séparer  les 
divers  membres  d'une  phrase. 

VIRIL,  B  adj.  (lat.  virilia,  de  vtr, 
homme).  Qui  appartient  à  l'hominc.  A'je 
viril,  d'un  homme  fait,  à/Ht  virile,  ferme 
courageuse. 

VIRILEMENT  adv.  Avec  virilité. 

VIRILITE  n.  f.  Age  viril. 

VIROLE  n.  f.  Petit  cercle  de  uiéiai, 
autour  du  manche  d'un  outil. 

VUirVALlTB  ta.  f.  (jualité  de  c.>  qui 
est  virtuel. 

VIRTVBL,  ELLB  adj.  (lat.  tirtus, 
torr^).  Qui  a  la  puissance  d'agir  sans 
l'exercer. 

YIRTIVLLBMBMT  adv  Dune  ma- 
nière virtuelle. 

VIRTVOIIB  n.  (ital.  virtuoifo).  Qui  a 
de  grands  talents  pour  la  musique. 

VIRTWOOITB  n.  f  Caractère,  talent 
du  virtuose. 
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adv.  D'une  ma- 
)ac  de  lu  Virgi- 


adv    Dune  ma- 


il, t.  Etat  de  ce  qui  eit  i 
Tiraient. 

YmVLBMTf  B  adj.  (rad.  virus).  De  la  | 
nature  du  rlrus  ;  violent,  plein  de  flel  : 
taiire  virulente. 

VtMV»  (rufe)  n.  m.  (m.Iat.  qui  signifie 
poison).  Principe  des  maladies  contagieu 
«es  :  le  virus  de  la  rage. 

VUt  (vice)  n .  f.  Pièce  ronde  de  bois,  de 
métal,  etc.,  cannelée  en  spi- 
rale (*)  j  dans  un  escalier  tour- 
nant, pièce  de  bois  du  miliei<, 
autour  de  laquelle  les  niar- 
chef  tournent  en  spirale.  Vis 
d'Archiméde,  mncliine  éleva- 
toire  consistant  en  un  cylindre  incliné, 
dont  l'intérieur  est  cloisonné  en  spirale. 

VMA  n.  ni  (nn.  lat.  qui  signifie  [chose, 
pièce]  vue)  Formule,  signature  qui  rend 
un  acte  authentique. 

VIIIA44B  n.  m.  Face  de  l'homme,  par- 
tie antérieure  de  la  tète  ;  air  ;  visage  riant  ; 
la  personne  même  :  vitaye  nouveau. 

Via-à-VIN  0B  loc.  prép.  En  face,  à 
l'opposite.  Vl«-à-wi»  lor.  adv.  S'emploie 
dans  le  même  sens.  N.  m.  Personne  en 
faiie  d'une  autre  au  bal,  à  table,  etc. 

VISCBMAE.,  B,  AliX  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  viscères  :  cai'itè  viscérale. 

VIACBHB  n.m.  (lat.  tiscera).  Chacun 
des  orgu.ies  que  renferment  les  cavitéD 
du  corps,  comme  le  cerveau,  les  poumons, 
le  cœur,  et<'.    _ 

TiacOMITB  n.  f.  (lat.  viscosïis,  vis- 
queux). Ete.t  •'::  ce  qui  est  visqueux. 

VIMBB  n.  '.  (lut.  visus,  vue).  Direction 
(!e  la  vue  vers  un  but.  Fiy.  Ce  à  quoi  l'on 
vise. 

VIHBR  V.  tr.  et  int.  Diriger  une  arme 
vers  un  but.  Fig.  Avoir  en  vue:  viser  a 
un  emploi.  V.  tr.  Prendre  connaissance 
d'un  acte  et  y  mettre  son  visa. 

VISIBILITB  n.  f.  Qualité  qui  rend 
une  chose  visible. 

VIMBL.B  adj.  (lat.  visibilii;  de  vùlere, 
voir).  Qui  peut  être  vu.  Fig.  évident, 
manifeste  :  imposture  visible. 

%'IIIIBI.BIIB.'«T  adv.  D'une  manière 
visible. 

VIMIBUE  n.  f.  (V.  fr.  vis 
Pièce  du  casque  qui  se  haus- 
sait et  se  baissait  h.  volon- 
té (*)  ;  partie  d'une  casquette, 
d'un  shakn,  etc.,  qui  abrite 
le  front  et  les  yeux.  Fig. 
Rompre  en  visière,  attaquer, 
contredire  violemment  et  en 
face.  Bouton  sur  le  canon  du  fusil,  pour 
guider  l'oeil  quand  on  vise. 

YMION  n.  f.  (lat.  Visio;  de  vidcrf, 
voir).  Action  de  voir;  choses  que  Dieu 
fait  voir  en  esprit  ou  par  len  yeux  du 
corps  :  les  %nsioii3  des  prop/ieus.  Fitj. 
Idée  folle,  extravagante. 

VMIOItI«.%mE  adj.  et  n.  Qui  croit 
avoir  des  visions.  Fig.  Qui  a  des  idées 
extravagantes  :  c'est  un  visionnaire. 

VM1«  n.  m.  V.  vizu. 


visage). 


▼■•ITABI»lint  n.  f.  ReUgleuM  d«  U 

Visitation. 

YIMITATIOIV  n.  t.  Fête  en  mémoire 
de  la  visite  de  la  sainte  Vierge  à  Mlnlt 
Elisabeth  ;  ordre  de  reiieieusea. 

VIHITB  n  f.  Action  d'aller  voir  quel- 
qu'un ;  action  d'un  médecin  qui  va  voir 
un  malade  ;  perouisition  ;  tournAndes  évA- 
ques  dans  leur  diocèse  :  visite  pastorale. 

VMITBR  v.  tr.  (lat.  visitare).  Aller 
voir  par  civilité,  devoir  curiosité  ou  cha- 
rité :  i;i>i(rr  un  ami,  un  malade,  un  inu- 
$ée,  les  paucrts  ;  faire  u.ie  perquisition. 

VIMITBCR  n.  m.  Qui  visite. 

VIMOIV  n.  m.  Espèce  de  martre. 

YMON-Vim}  loc.  adv.  Vis-à-vis  l'un 
de  l'autre. 

VIN^^I  BVX,  BDMB  adj.  (lat.  viscosus; 
de  viscum,  glu).  Gluant. 

VIMMACIB  n.  m.  Action  de  visser. 

^'IMMBIt  v.  tr.  Fixer  avec  des  vis. 

VlfSUBL,  BM.B  adj.  (lat.  lisus,  vue). 
Qui  appartient  h  la  vue  :  rayon  vinul. 

¥ITAL,  B,  .%!)&  adj.  (lat.  vita,  vie).  Qui 
appartient,  qui  sert  /i  la  vie.  Fu/.  Fon- 
damental, nécessairti  a  ra<;tion  ou  ^  la 
conservation  :  les  forces  vitales  d'un  pays. 

VITALITÉ  n.  f.  Mouvement  vital, 
force,  persistance  de  la  vie  ou  de  la  durée. 

VITE  adj.  Qui  se  meut  avec  célérité. 
Adv.  Avec  vitesse  :  parler  vite. 

VITEi^OTTE  n.  f.  Variété  de  pomme 
de  terre  rouge .  lungue  et  très  estimée. 

VITEMBTVT  adv.  Avec  vitesse. 

VITE09B  n.  f.  Célérité;  rapport  du 
chemin  parcouru  au  temps  employé  à  le 
parcourir.-  -  La  vitesse  moyenne  du  che- 
val, au  trot,  est  de  12  kilomètres  à  l'heure 
et  de  40  au  galop.  La  vitea^e  ordinaire 
d'une  locomotive  est  de  40  kilomètres,  sa 

{dus  grande  de  80.  L'oiseau,  dans  son  vol 
e  plus  rapide,  parcourt  ItO  kilomètres 
par  heure;  le  vent  le  plus  violent,  160. 
I..a  vitesse  d'un  boulet  de  canon  est  de 
1,000  mètres,  et  celle  du  son  de  340  mitres 
par  seconde.  La  terre,  en  tournant  sur  ulle- 
mème,  parcourt,  en  une  heure,  1,666  ki- 
lomètres. La  lumière  du  soleil  nous  arrive 
en  8  minutes  \'i  seci^ndes.  Pour  faire  le 
tour  de  la  terre,  un  homme,  eu  marchant 
sans  s'arrêter,  Hin]iloierait  il  mois,  et 
une  locormitivaM'l  joirs. 

TITK  OI.E~dj.  et  n.  Qui  cultive,  qui 
aime  a  cultiver  la  vigne. 

YITU'tjXTEI.n  lî.  m.  (lat.  vitis,  vi- 
gne  ;  cuUor,  qui  cultive).  Celui  qui  cul- 
tive la  vigne. 

VITKXLTI  HB  n.  f.  Culture  de  la 
vigne. 

VITRAIiiB  n.  m.  Toutes  les  vitres  d'un 
b&finwnt  ;  châssis  servant  do  cloison. 

VITHAIL.  n.  m.  Urande  fenêtre  dé- 
gli.se.  PI.  vitrnha:. 

%ITnB  n.  f.  (lat.  vilrum,  verre).  Pan- 
neau de  verre  qui  s'adapte  k  une  fenêtre. 

VITRÉ,  E  adj.  Humnir  vitre':,  qui 
remplit  le  fond  du  globe  de  l'oeil  :  électri- 
cité vitrée,  développée  par  le  frottement 
du  verre. 
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▼ITIIBII  V.  tr.  Q«rnir  de  vitres. 
YlTMBMIB  n.  f.  Art  du  vitrier. 

YirmmicMiLB  «dj.  v.  vitrifuble. 

VmiBVX,  KVIIB  adj.  Qui  a  de  la 
reHomblance  avec  le  verre. 

VITMIBR  II.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  Titm,  qui  poM  lea  vitres. 

VrmiÉmB  n.  t.  Femme  d'un  vitrier. 

VITMiriABLK  ou  VITBBII€IBLB 
a<)j.  Suaceptibie  d'être  changé  en  verre 

VITNiriCATieiV  n.  t.  Action  de  vi- 
trifier ;  son  résultat. 

VITMriBM  v.  tr.  (iat.  vitnm,  verre  ; 
facere,  faire).  Fondre,  transformer  en 
verre^ 

VITMINB  n.  f.  Montra  de  boutique. 
Est  aussi  syn.  de  vbrriére. 

VITMIOl.  n,  m.  Nom  donné  par  lea 
anciens  chimistes  aux  selh  appelés  aujour- 
d'hui tulfate».  HMile  4*  vitri«l,  nom 
vulgaire  de  l'aride  nulfuriquc. 

YITMIOLB,  B  adj.  Où  il  y  a  du  vi- 
triol. 

VITMMLBMIB  n.  f.  Fabrique  de  vi- 
triol. 

YITMIOLIQtlB  adj.  Do  la  nature  du 
vitriol. 

YITtVBHBB  v.  tr.  Blâmer.  Vieux.- 
Pour  la  conj.,  v.  \ccéL£REa. 

VIVACB  a<^j.  (lot.  virax;  de  vivtre, 
vivre).  Qui  a  en  soi  les  principes  d'une 
longue  vie.  Plante  vivate,  qui  vit  long- 
temps, comme  ]'n»j)erge,  etc. 

VIVACITÉ  n.  f.  Promptitude  à  agir, 
à  se  mouvoir.  Fig.  Ardeur  ;  vivacité  deg 
pnssionë;  prompte  pénétration  :  vivacité 
il'etprit;  éclat  :  t>iv<ic-iré  du  teint.  PI. 
Emportements  légers  ;  réprimer  aeii  vi- 
vacités. 

VIVANBIKM,  IBRE  n.  Qui  vend  oux 
soldats  des  vivres,  des  boissons. 

VIVANT^  B  adj.  Qui  vit.  Fi<).  Langue 
vivante,  actuellement  parlée.  pHf  opposi- 
tion à  langiu:  morte;  portrait  vivant, 
très  ressemblant;  ^uarn^r  vivant,  où  il 
y  a  beaucoup  de  mouvement  N  m.  Celui 
qui  vit  :  /e»  vivants  et  les  morts.  Bon 
vivant,  homme  d'huneur  gaie. 

VIVAT  (ate)  interj.  Mot  latin  (qu'il 
vive)  dont  on  se  sert  pour  app'audir.  N. 
m.  Acclamation   PI.  (les  vivat». 

▼IVB  n.  f.  Poisson  de  mer. 

VIVBBIBNT  ndv.  Ai#  ardeur,  sans 
rfl&che  ;  presser  vivetnent;  fortement  : 
être  vivement  touché. 

VIVBVM  n.  m.  Celui  qui  mène  une  vie 
dissipée  et  ne  songe  qu'aux  plaisirs. 

ViViBM  n.  m.  (Iat.  rùartum;  de  vi- 
rus, vivant).  Pièce  d'eau  dans  laquelle 
on  conserve  du  poisson. 

VIViriANT,  B  adj.  Qui  vivifie. 

VIViriCATMN  n  f.  Action  de  rani- 
mer, de  vivifier. 

VIViriBM  V.  tr  (Iat.  vivificarc;  de 
««ui«,  vivant  ;  facerr,  faire).  Donner  la 
vie  et  la  conserver  :  Dieu  vivifie  toutes 
ckoset,  Fig.  Donner  de  la  vigueur  ;  le  so- 
leil vivifie  les  plantes. 

VIVIFAMB  adj.  et  n.  Animal  qui  mot 


au  inonde  ses  petits  tout  vivants.  -~  Sui- 
vant leur  mode  de  reproduction,  on  p«ut 
diviser  les  animaux  en  deux  grandes 
classes  :  les  o«ipares  (de  ot;uni,  œuf,  i-t 
pario,  je  produis),  qui  pondmt  des  œufs, 
et  les  vivipares  (de  rifus,  vivant,  et  /><(- 
rio),  qui  mettent  au  monde  leurs  petits 
tout  vivants. 

VIVMBC-TMN  n.f.  (Iat.  vivus,  vivant  ; 
sectio,  action  de  découper).  Opération  pra- 
tiquée sur  un  animal  vivant  pour  r<<(tiiie 
de  quelques  ph<^iioinènes  physioloijiqiies. 

VIVOTBM  V.  Int.  Vivre  petii^ment. 

VIVMB  V.  int.  (Iat.  vivrre.  —  Jr  tiv, 
tu  vis,  il  vit,  nous  vivons,  vous  vivri,  »/» 
vivent;  je  vivait;  je  vécus;  j'ai  vécu;  y 
vivrai;  je  vivrais;  vis,  viwz;  qui-  ji" 
vive;  que  je  vécusse;  vivant).  Etre  «>!i 
vie  ;  BUDsister  :  vivre  de.  son  travail  ; 
mener  .  ••  ■rt.tain  genre  de  vie  :  i iirc 
dans  le  ccabat;  se  conduire  :  cicre  sain- 
tement; s<s  nourrir:  vivrj  de  léijume.H.  Sa- 
voir vivre,  connaître  les  bienséances,  les 
usages  du  monde.  Fig.  Durer  :  un  (jloire 
vivra  étvrnettement.  Apprendre  à  vivre  à 
quelqu'un,  le  corriger,  le  punir  de  ses 
torts;  qui  vive?  en  d'unr-  sentinelle  à 
l'approche  de  quelqu'un. 

VIVHK  n.  m.  Nourriture  :  le  vivre  cl 
le  vêtement.  PI.  Tout  ce  dont  l'hoiume  se 
nourrit  :  les  vivres  sont  chrrs 

VIBI»  ou  VMin  n.  m.  Ministre  di 
Grand  Seigneur,  ttrand  vlsir,  premtei 
ministre  de  l'empire  ottoman. 

VWIKIATou  VI0IMIAT  n. m.  Fonc- 
tion de  vizir. 

VLAN!  interj.  qui  accompagne  scu- 
vent  le  récit  d'un  coup  porté  brusiine- 
ment  ou  d'une  action  faite  avec  vivai-ité. 

VOCABLE  n.  ni.  (Iat.  rocabiduni). 
Mot  :  tous  les  vocables  d'une  lamjve,  nom 
du  saint  sous  le  patronage  diiquel  une 
église  est  placée  :  église  sous  le  i  •«  nfr/e 
de  saint  Jean. 

VOCABCLAIKK  n.  m  (rad.  voinhk). 
Lista  alphabétiaue  etexplit^tivedes  mots 
d'une  langue,  d  une  science. 

VOCAL,  B,  At'X  ndj.  (Iat.  vojr,  locis, 
voix  \  Qui  s'énonce ,  s'exprime  pnr  la 
voix. 

V0CALBMB:!«T  adv.  Au  moyen  de  la 
voix. 

VO<:ALI»ATKrR ,  TMIf'K  n.  Por- 
sonne  qui  vocalise,  qui  iail  vocaliri-r. 

VOCALIHATION  n.  f.  Action  -le  vo- 
caliser. 

VOCALISE  n.  f.  Morceau  que  l'on 
chante  en  vocalisant  ;  exécuter  nue  bril- 
lante vocalise. 

VOCALISER  V.  tr.  Fiure  des  cxcrM- 
oes  de  chant  sans  nommer  lus  iictei»,  ot 
sur  une  seule  voyelle. 

VOCATir  n.  m.  Cinquième  cas  de» 
langues  où  les  noms  se  déclinent 

VOCATION  n.  f.  (lai.  vovatio;  de  »'.)• 
care,  appeler).  Inclination  qu'on  su  s^nt 
pour  un  état 

VOCirERATlOWH  n.  f.  pi.  Cris  ao- 
compagnes  d'injures. 
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T.  int.  (lat.  vofiferart). 
Parlar  en  criant  et  avec  colère.—  Pour 
la  coig.,  V.  ACC&LiiRBit. 
.  VMO  n.  m.  (lat.  votum).  PronteMe 
fait*  à  Di«u  :  vœu  de  pauvreté ,  volonté  : 
tel  eêl  le  vœu  de  la  nntioii.  PI.  S<  ihaits: 
faire  dei'vaux  ftour  i)uelqn'%in  ;  profes- 
lion  de  l'état  religieux  :  prononcer  ««« 
vceux. 

VOOVB  n.  r.  Réputation;  faveur  pu- 
blique :  livre  en  vogue. 

\0*iVUm  V.  int.  Etre  jtouué  sur  l'eau 
h  force  de  rames  ou  de  voiles.  Fia.  Vogue 
la  galère,  arrive  ce  qui  pourra.  Fam. 

VOICI  prép.  qui  désigne  ce  qui  eat 
près,  c«  que  l'on  va  dire. 

VOiK  n.  f.  (lat.  l'irt).  Trace  :  «uivre 
un  loup  par  le»  voies;  mode  de  trnns- 
port  :  par  quelle  voie  eut- il  arrivé/  FiQ. 
Vloyen.  entremise  :  la  voie  de  in  iiermia- 
$ion,  ohtenir  un  emploi  par  la  voie  dr  ; 
rx>nteils,  prescri^tiort  :  suivre  In  vtne  ne 
Chonneur.  Lvs  voie»  de  Dieu,  ses  desseins  ; 
voie»  de  droit,  recours  à  la  justice;  voie 
d'accommodement ,  concUiatiun  ;  voie»  de 
fait,  actes  de  violent j;  mettre  sur  la 
voie,  donner  des  indications  pour...  M*^- 
sure  :  voie  de  bui»,  de  charbon,  d'eau. 
Mar.  Fente,  ouverture  dans  un  vaisseau. 
Anat.  Canal  :  le»  voie»  uriniirex. 

VOILÀ  ^réf.  qui  indique  ce  que  l'un 
Tient  de  dire,  ou,  de  deux  ubjeta,  celui 
qui  est  le  plus  éloigné. 

VOILB  n.  m.  (lat.  velum\.  Etoffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose  ;  pièce  de 
toile,  de  dentelle,  de  soie,  etc.,  qui  couvre 
le  visage  des  femmes,  1»  tAte  des  religieu- 
ses. Ftg.  A|>parence,  prétexte  :  »ouh  />■ 
voile  de  l'amitù.  ;  ce  qui  nous  dérobe  In 
connaissance  d«  quelque  chotte  :  soulever 
un  coin  du  voile  qui  nous  cnche  le»  se- 
irela  de  la  nature.  Les  voile»  de  la  nuit, 
Irs  ténèbres;  prendre  le  voile,  se  faire 
religieuse. 

VOILB  n.f.  Toile  forte 
que  l'on  attache  aux  ver- 
gues d'un  m&t  pour  rece- 
voir le  vent;  ie  vaisseau 
lui-même  (*)  :  signaler  une 
vuile  à  l'hurison.  Mettre  à  la  noiti;  s'ein- 
bniquer;  faire  voile,  naviguer 

VOILB,  B  adj.  Couvert  :  soleil  voilé  de 
nuages.  Voix  voilée,  dont  le  timbre  n'ext 
pas  pur. 

VOILBM  V.  tr.  Couvrir  d'un  voile  . 
nuiler  l'image  du  Christ.  Fig.  :  voiler  ii-s 
iti'ssein». 

VOIE.BBIB  n.  t.  Lieu  où  l'on  fabrique 
les  voiles  des  vaisseaux. 

VOILBTTB  n.  f.  Sorte  de  petit  voile 
de  femme. 

VOIt.lBB  n.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
voiles  de  bfttiment.  Se  dit  d'un  bàtimem 
par  rapport  à  sa  vitesse  :  fin  voiliir. 

VOILIIIIB  n.  f.  Ensemble  des  voile» 
néiessaires  à  un  b&timent. 

%'OIII  v  tr.  (lat.  videie  —  Je  vois..., 
nous  voijon»,  vous,  voyez,  ils  voient  Je 
voyou...,  nous  voyions,  vous  voyiez,  il» 


voyaient.  Je  vis.  Je  verni.,  jg  vermU. 
Vois,  voyons,  voyes..Qu«  }»,  tait...,  om« 
•tous  voyiùixa,  qut  vouê  vot^y,^  mfilx; 
voient.  Que  je  visse.  Voyant,  vu.vu»). 
Recevoir  les  images  des  objets  jj|i  l'or- 
gan'!  de  la  vue;  être  témoin  de  :  >  ..{n  ^i.. 
rivera,  mais  nous  ne  le  verront  pa.  -.  u^- 
dre  visite  -  aller  voir  un  ami;  donne  ^  j| 
soins  en  qualité  de  médecin  :  voir  un  n,/|. 
lade;  regarder  avec  attention  :  voir  q^ 
microscope;  parcourir:  woir  du  pay.  • 
fréquenter,  recevoir  :  voir  bemicoup  t/''. 
monde;  examiner,  essayer  :  vnyea  M  crt 
habit  vous  va  ;  remarquer  ;  voyez  comme 
il  est  «  plaindre  ;  connaître  :  tneu  voit  le 
fond  de  nos  cœurs;  (V>mprt!ndre  :  je  vois 
où  tend  ce  dUcours.  Voir  le  jour,  exister, 
et,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit,  être 

Sublié;  laisser  voir,  découvrir,  ne  pas 
iftsiiiiuler;  voir  venir  quelqu'un,  |^né- 
trer  ses  intentions  ;  voir  de  bon,  de  mnu- 
rais  eeil,  avoir  des  dispositions  favorables 
nu  défavorables,  être  content  ou  mécon- 
tent. ■•  ««Ir  Vi  pr.  8e  fréquenter.  A> 
point  se  voir,  être  en  mauvaise  intelIV- 
gence  ;  cela  se  voit  tous  le»  jours,  cela 
arrive  fréquemment. 

VOIRB  adv.  Même,  aussi.  Vieux. 

VOIMIB  n.  f.  (lat.  vùiriu.t,  qui  con- 
cerna les  rues).  Partie  de  l'administration 
qui  a  pour  objet  l'établissement,  la  con- 
servation et  l'entretien  des  voies  publi- 
ques; lieu  ù  l'on  deposelesimmondir.es, 
les  débris  d'animaux,  etc. 

VOIMN,  B  adj.  et  n.  (lat.  iminus'). 
Qui  est  proche  :  pays  voisin;  qui  demeur» 
Huprt;s  '.  i'<  est  mon  voisin.  Fig.  Qui  ap- 
proche :  voisin  de  la  mort. 

VOMINA«B  n.  m.  Proximité. 

VOIMlIVBn  V.  int.  Fréquenter  ses  voi- 
sins   Fam. 

VOITUHAUB  n.  m.  Action  de  voi- 
turer. 

VOITl'RB  n.  f    (lat    vecturn;  de  vr- 
here,  trAnsporler).    Véhicule   servant   à 
transporter  lus  personnes,  les  marchan 
dises;    carroRs»!  ;    «voir  voiture;  choses 
transportées  :  voiture  de  blé. 

VOITIiHBlI  V.  tr.  Transporter  par 
voiture. 

VOITUMIBII  n.  m.  Celui  qui  fuit  le 
métier  de  voiturer. 

VOIX  n.  f.  (lat.  vox)  Son  qui  sort  de 
la  bouche  de  l'homine.  Su  dit  de  certains 
animaux  et  de  tous  les  êtres  que  l'on  lier- 
sonnille  :  la  voix  du  perroqui't,  de  l'hon- 
neur, dex  passion»,  de  la  nature,  voix 
modillée  pour  le  chant  .  nioir  une  voix 
de  t&nor,  partie  vocale  d'un  morceau  de 
musiuue  :  nocturne  à  deux  voix  Fig.  Con- 
seil  :  écouter  la  voix  dun  mni,  sentiment, 
opinion  •  il  n'y  a  qu'une  voix  sur  son 
l'omptf;  suffrage  :  aller  aux  voix;  mc.u- 
vcment  intérieur  ;  la  voix  de  la  cun- 
acience,  du  sang.  Im  déesse  aux  cent  vou, 
la  Knnommée;  Ir.  voix  du  peuple,  l'opi- 
nion générale  ;  r.voir  voix  au  chopHre, 
droit  de  donner  son  avis  Gntm.  Forme 
que  urt-nd  le  veibe,  suivant  que  l'action 
est  raite  ou  soufferte  par  le  sujet  :  vois 
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active,  •rij«it>'-  *'<»'*  moyenne,  oefle  qui, 
dans  U  Umi^^«  ff^l"».  ««prJme  une  «o- 
tion  faite  *^  reçue  par  1«  sujet.  Chaê$e. 
Îai  voix  '*'"  <'A>>H«,  leur  aboiement  après 
le  glbi»""-  .  j        • 

VOI  "■  ">'  Mouvement  des  oiseaux  et 
de  o"^''!"""  insectes,  qui  lie  meuvent  dans 
I'h^-.  par  le  moyen  de  leurs  ailes.  A  vol 
^«■•••■i  loc.  adv.  En  li(:ne  droite. 

VOL  n.  m.  Action  de  c^lui  qui  dérobe  ; 

noSe  volée. 

VAI.AHLR  ad).  Qu'on  peut  volrr. 

VOLAMK  adi.  ChanKe-mt,  lé<rer. 

volaille' n.  f.  (lut.  folalilia.  oi- 
seaux). Nom  collectif  des  oiseaux  qu'on 
nourrit  dans  une  bnsse-cour. 

VOL.%NT  n.  m.  Morceau  de  Mg«,  etc., 
garni  de  plumes,  qu'on 
Hince  avec  de»  raquet- 
te (*);  aile  d'un  moulin 
&  vent;  roue  qui  sert  h 
maintenir  l'uniformité  du 
inouveinent  d'une  machine;  garniture  lé- 
gère attachée  à  la  jupe  (.'une  robe. 

VOLAiVT,  B  adj.  Qui  a  la  faculté  do 
s'élever  en  l'air  ;  poùsoti  volant.  Feuille 
volante,  feuille  <icrite  ot;  impriniéo,  qui 
n'est  attachée  à  aucune  autre  ;  ftuée  vo- 
lante, qui  s'él<>;ve  en  l'air  quand  on  y  a 
mis  le  feu  ;  pont  volant,  qui  se  mont«  et 
se  déplace  à  volonté  ;  petiti^  vérole  vo- 
lanU,  qui  n'est  pas  dangereuse. 

V«»:.,\TIL,  B  adj.  (lat.  volntiHx).  Qui 
peut  se  i'''iduire  en  vapeur  ou  en  gaz  :  al- 
cali volatil 

VOL/îTILB  n.  m.  (lat.  volaiilis;  de 
volart\  voler).  Animal  qui  vole. 

VOLATILIMATIOW  n.  f.  Action  de 
VolAtili!;er. 

VOLATILINBR  v.  tr.  Rendre  volatil; 
réduire  en  vapeur. 

VOL.%TILITB  n.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  volatil. 

VOLATILLB  n.  f.  Se  dit  des  petites 
espèces  d'oiseaux  bons  à  mander. 

VOL-AU-VBIVT  n.  m.  Pièce  de  pâtis- 
serie légère  garnie  do  viande  ou  de  pois- 
son. PI.  d<*s  rolauvenl. 

VOLCA!«  n.  m.  (lat.  Vulcnnus,  Vulcain, 
dieu  du  feu).  Montagne  d'où  sortent  de 
temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu  et 
des  matières  embrasées.  Fi<j.  THe  ardente, 
exaltée;  intrigue  sou'de,  dan{;er  immi- 
nent, mais  caché.  —  Comme  spectacle, 
l'éruption  d'un  volcan  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  ^'rand  et  df  plus  majestuetix  ;  mais 
c'est  aussi  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible. 
Tout  alors  est  bouleversé  dans  la  con- 
trée; la  foire  de  l'explosion  est  si  vio- 
lente, qu'elle  produit,  par  sa  rt^iiclion,  des 
secousses  nssez  fortes  pour  ébranler  et 
faire  trembler  la  terre,  uKitor  la  mer, 
renverser  les  monts  les  plus  élevés,  dé- 
truire les  villes  et  les  édifices  les  plus 
solides,  k  des  distances  même  trèh  consi- 
dérables. L'an  79  de  J.-C,  une  terrible 
éruption  du  Vésuve  renversa  en  partie, 
puis  ensevelit  Herculanum  ,  ville  située 
«ntre  Naples  et  Pompéi.  Ses  débris,  pla- 


cés tout  la  ville  moderne  de  Portici,  fu. 
rent  découverts,  en  1713,  par  un  paysan 
qui  creusait  un  ya'U.  Ses  rouilles,  habile 
ment  dirigées,  ont  fait  retrouver  la  villa 
presque  tout  entière  ;  les  découvertes 
qu'on  y  fait  encore  aujourd'hui  fourni*- 
sent  des  détails  précieux  sur  les  connaia 
sances  que  les  anciens  avaient  dans  l*^i 
arts.  Le  peu  de  cadavres  qu'on  y  trouva 
est  une  preuve  que  les  habitants  avaient 
eu,  presque  tous,  le  temps  de  s'enfuir. 

Il  existe  sur  certains  points  du  çinbe 
des  volcans  éteints  depuis  des  siArl..*.  || 
n'est  pas  rare  qu'un  volcan  (leiiicur«  pen 
dant  des  années  dins  un  calme  si  pro- 
fond, qu'on  douterait  même  de  son  exis- 
tence. Tout  à  coup  le  vol)  an  se  ivveille; 
le  cratfTe  s'ouvre  avec  un  «'clat  dont  une 
forte  décharire  d'artilliric  peut  >i  pt-ine 
donner  une  idée  et  vomit  des  torrent»  de 
laves  embrasées.  Quelques  volcnns  lan- 
c<nit  des  jets  d'eau  bouillante,  d'autres  de 
la  boue,  du  soufre,  de  l'air,  des  t;az  in- 
flammables, etc. 

Certains  terrains  du  centre  et  du  midi 
de  la  France  sont  voli^niques. 

On  a  longtemps  discuté  sur  la  cause  des 
volcans,  on  les  explique  aujourd'hui, 
ainsi  que  les  tremblements  de  terrt*  «t 
la  formation  des  montagnes,  par  l'action 
de  la  chaleur  centrale ,  qui ,  soulevant 
inégalement  l'écorce  du  globe,  se  fait 
jour  en  certains  points  et  produit  ninai 
les  éruptions  volcaniques. 

VOLrAIVIQIB  adj.  De  volcan. 

V0L<;A!VINB.  E  adj.  Se  dit  des  lieux 
ov"!  il  reste  des  traces  de  volcans. 

VOLB  n.  f.  Faire  la  vole,  toute»  les  le- 
vées à  certains  jeux  de  cartes. 

VOLBB  n.  f.  Vol  d'un  oise.iu  ;  bnnde 
d'oiseaux  qui  voli-nt  ensemble  ;  une  viiUr 
de,  moineaux.  Fig.  Condition,  qualité  : 
perionne  de  haute  volée;  décharge  de  plu- 
sieurs pièces  d'artillerie  :  une  voler  dp 
coups  de  canon,  et,  par  ejrt.  :  une  voter  dr 
coup»  de  poing;  branle  de  r.lochio  ;  non- 
ner  à  toute  volée.  A  !•  vol*?  loc.  iid<. 
En  l'air  ;  sai»ir  une  balle  d  la  volée.  Fi<i. 
Très  promptement  :  saisir  un  di^coun  à 
la  volée. 

VOLKH  v.  int.  (lat.  volave).  Se  mou- 
voir, se  maintenir  en  l'air  au  moyen  un- 
ies. Fig.  Aller  très  vite  :  ce  cheval  niiV; 
circuler  :  ces  mot»  volent  de  howhi  en 
bouche.  Le  temps  vole,  fuit  rapidement. 

VOLER  V.  tr.  et  int.  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  le  bien  dautrtii. 

VOLBRBAL  n.  m.  Petit  voleur;  vm- 
leiir  maladroit. 

VOLBRIB  n.  f.  Larcin,  |iillerie. 

VOLET  n.  III.  Fenin^ture  nioliile  en 
menuiserie,  appliquée  sur  une  feii<^ire 

VOLETEH   V.   int.    Voler  à  plusje>irs 
reprises.  —  Prend  deux  t  devant  u...  'vl 
labe  muette. 

VOLBVR,  EVHB  n.  Qui  a  viilë  ou  qn' 
k'iile  habituellement. 

VOLIBRB  n,  f.  Espace  de  gran'le  va^tt 
dans  laquelle  on  nourrit  des  oisea>'x. 
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V^EMiB  n.  r.  Plancha  mince  de  boU 
blanc. 

V4M.moif  n.  f.  Acte  par  lequel  la  vt>- 
lonté  se  détermin»^  à  quelque  chose. 

V«l4«  NTitlItK  adj  (laL  volunlariu»; 
de  voluntns,  volonté).  Qui  se  fait  sans 
eontrainte  et  de  pure  volont*  :  ncte  vo- 
lontaire; oui  ne  veut  faire  que  sa  vo- 
lonté :  enfant  voUnuaire.  N.  m  î'jldat 
qui  sert  dans  une  armée  sans  j  être 
obligé  :  bataillon  de.  volontaires. 

VOLOIVTAIRKHBiVT  adv.  De  sa  pro- 
pre volonté. 

VALOIVTB  n.  t.  ilat.  voluntnn).  Fa- 
culté, puissance  de  l'Ame  par  laquelle  on 
veut;  acte  de  cette  faculté  :  disposition  h 
l'égard  de  quelqu'un  :  bonne,  mauvaise 
Volante.  PI.  Fantaisies,  caprices  :  faire 
K»  volontés.  l.)ernH'res  voloniè^,  testa- 
ment d'une  personne.  A  valons*  loc.  adv. 
A  discrétion  :  voua  en  aurez  à  volonté; 
quand  on  veut  :   billet  payable  d  volonté. 

VOLOWTIBHfl  adv.  De  bon  cœur. 

VOLTaVOI'B  adj.  r.  Ne  s'emploie  que 
dans  pile  vmtaique,  pile  de  Volta. 

VOI.TAIMIA1VIHMB  n.  m.  Philoso- 
phie et  incrédulité  de  Voltiiire. 

YOLTAIMIB»,  IBNWB  adj.  et  n.  Do  la 
nature  des  ouvrages  de  Voltaire;  qui 
partage  les  opinions  de  Voltaire. 

V01.TB  n.  f.  (lat.  voluius,  enroulé). 
Mouvement  en  rond  qu'on  fait  faire  k  un 
cheval.  Eacr.  Mouvement  pour  éviter  un 
coup. 

VOLTB-PACB  n.  f.  Action  de  se  re- 
tourner :  faire  volte-face.  Fiif.  Change- 
ment subit  d'opinion,  de  système. 

VOLTKH  v.   int.  Exécuter  une  volte. 

VOLTIttE  n.  f.  Corde  l&che  sur  la- 
quelle les  bateleurs  font  des  tours  ;  exer- 
cices sur  cette  corde  :  ej-relle-r  dans  la 
voltige;  art  de  monter  achevai 

VOLTIUBAKT,  B  adj.  Qui  voltige. 

VOI.TICIBMBXT  n.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  voltige. 

VULTIOBII  V.  int.  Voler  çà  et  là, 
comme  le  papillon  ;  flotter  au  gré  du  vent  ; 
faire  divers  exeri'ices  sur  un  cheval,  sans 
étriers.  Fi>].  Eire  inconstant,  léger. 

VOLTIWBl'R  n.  m.  NVmi  donné,  avant 
IK70,  à  des  soldats  de  petite  taille  for- 
mant un«  compagnie  d'élite  placée  ji  la 
p<'iu<'he  du  bataillon. 

VOLCBILB  adj.  Bot.  Se  dit  des  tiges 
qui  s'enroulent  en  spirale  autour  des 
corps  voisins. 

VOI^VaiUM  (  lice  )  n.  m. 
Genre  de  plantes  grimpant*  s,  à 
fleurs  en  clochettes. 

VALtiBILITB  n.  f.  Articu- 
lation rapidt  :  parler  avec  uo- 
(ubilité. 

VOl.tillB  n.  m  (lat.  volumen.  rouleau, 
livre).  Etendue,  grosseur  d'un  corps;  li- 
vre  relié  o»i  broché.  Mus.  Forc^,  étendue 
(le  la  voix. 

V«LinHl!«BtrK ,  RtHB  adj.  Qui  a 
beaucoup    de    volume    .  paquet    volumi- 


neux; qui  a  un  (rrand  nonnbre  de  toIq* 
mes  :  ouvrage  volumineux. 

VOLrPTB  n.  r.  (lat.  votupta»).  Plaisir 
des  sens  ou  de  l'Ame. 

VOM'm  AimB  adij.  Se  dit  des  dé- 
penses consacrées  aux  choses  de  luxe  ou 
de  fantaisie. 

VOLI;ptKBV«EMB:«T  adv.  Avec  vo- 
lupté. 

VOIX'PTrBUX ,  E|;MK  adj.  et  n.  Qui 
aime  la  volupté;  qui  inspire  ou  'lit  éprou- 
ver la  volupté   :  pose  voluptueuse. 

YOIX'TB  n.  f.  (lat.  i-o- 
lulu.1,  roulé),  Ornement  «le 
chapiteau  faiten  spirale  {'): 
aorte  de  coquille. 

VOMIQl'B  adj.  Noir  v» 
miifue,  graine   d'un    ../bre 
des  Indes,  qui  a  de  grandes  pro^u'iétés 
vomitives. 

VOmn  V.  tr.  (Int.  vntnere).  Rejeter 
avec  effort  par  la  bouche.  Fi'j.  :  vomir 
des  injiirei. 

VOmNMBMBKT  n.  m.  Action  de  vo- 
mir. 

YOMITir,  IVB  adj  et  n.  m.  Qui  fait 
vomir  :  prendre  un  vomitif. 

VOMITO  et  plus  souvent  «OMITO- 
IVBttRO  n.  n>.  (m.  esp.).  Nom  donné  b.  la 
fièvre  jaune  :  il  est  mort  du  vomito-nenro. 

V'dSliTOlBB  n.  tti.  (lat.  vomitoriùm ; 
de  vomere,  vomir).  Chez  les  Komains,  is- 
sue pratiquée  dans  le  oirque  et  par  la- 
quelle s'écoulait  la  foule  après  le  specta- 
cle :  les  vémUoireH  du  Colisce. 
■  VORACE  adj.  (lat.  vornx;  de  vorare, 
dévorer).  Qui  dévore,  qui  mange  avec  avi* 
dite. 

V<»RACITR  n.  r.  Avidité  à  manger. 

von  adj.  posa,  pi.  de  votre. 

VOTAIfT  n.  m.  Celui  ((ui  vote. 

VOTATIOIV  n.  f.  Action  de  voter. 

«'OTK  n.  m.  (lat.  voiom,  désir).  Suf- 
frage donné. 

VOTER  ir.  int,  Donner  sa  voix  dans 
une  élection.  V.  tr.  ;  voln-  une  loi. 

VOTir,  lYE  adj.  (lat.  votum,  voeu). 
Qui  a  rapport  à  un  vœu. 

VOTRE  adj.  poss.  si  II  g.  Qui  est  à  vous. 
PI.  vos. 

vAthb  (LR,  ■.«)  pr.  po8.s  (lat.  res- 
ter). Ce  qui  est  h  vous.  N.  ui.  pi.  Les  viU 
tren.  vos  parents,  vus  amis,  ceux  de  votre 
parti. 

VOUER  V.  tr.  (lat.  vovere).  Consacrer, 
promettre  p,ir  vœu  :  vouer  un  temple  d 
Dieu;  promettre  d'un»  manière  particu- 
lière :  vouer  ohéiisance  au  roi;  appliquer 
a*ec  zèle,  avec  suito  :  vouer  -in  plume  d 
la  vérité    He  *»M»f  v.  pr   Se  consacrer. 

VOI!I<OIB  V.  tr.  0>ns  lat.  volcre,  poiir 
velle.  —  Je  'fuj-,  tu  veux,  il  veut,  nous 
Voulons,  vous  voulez,  ils  veulent.  Je  vou- 
Idii.  Je  voulus.  Je  vottdrni  Je  voudrais. 
Vcu.T.  roulons,  voulez,  ou,  pour  marquer 
une  volonté  moins  forte,  moins  person- 
nelle, veuille...,  veuillet.  Que  je  ve^dlle..., 
ue  7I0VS  voulions,  qiu  vous  vouliez,  qu'ils 
veuillent.  Que  je  vouttutv.  Youlanl.Vaulu^ 
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1m).  Avoir  intention  de  faire  une  nhoM, 
t'y  déterminer;  commander,  pxiir^r  :  je 
U  veux;  dAsirer,  soi)hail<!r  ;  vouloir  au 
bien  <l  quelqu^un  ;  conftnntir  :  je  le  veux 
bien ,  pouvoir,  en  parlant  dea  choies  :  ce 
bois  ne  veut  pa»  brûler;  avoir  besoin  de  : 
l'et  enfant  veut  de.i  soini.  V.  Int.  En  vuu- 
loir  à  qtulqu'un,  lui  souhaiter  du  mal. 

VOVt.Olt-  n.  m.  Act«  de  In  volonté: 
votre  vouloir  sera  le  mien  ;  intention,  des- 
sein :  6oM,  mauvai»  vouloir. 

VOUS  pron.  pers.  pi.  de  tu. 

yfBimmvtwk  ou  i^otiAUBAt)   n.  m. 

'ïiacune  ^      pit   res  qui  forment  le  cintre 

\i  fj^SàvtiijMI  11  r  Courbure  d"u;irt  \oftte 

*i«^'?  i'^*'  ■  f.  Ouvra^ice  de  maçonnerie 
fait  j.  V\'U    azurée,  étoilée ,  relcstc, 

le  ciet. 

VoêxB,  R  au,/.  Eu  forme  de  voftte. 
Fig.  Do»  voâté,  courbé  par  l'Age. 

YO^BR  9.  tr.  Faire  une  voiitr.  Ne 
^•Ator  V.  pr.  Commencer  à  se  courber 
sous  le  poids  des  années. 

VOYAOB  n.  m.  (lat.  tuVi,  voie^.  Chemin 
fait  pour  aller  d'un  lieu  ^  un  autre  éloi- 
gné; relation  des  événements  d'un  voyage. 

VOY.%QBB  v.  int.  Aller  eu  pays  éloi- 
gné. 

VOYAOBVR,  BVMB  n.  Qui  -loya^e. 

VOYANT,  B  adj.  EclaUnt  ctuffe  trop 
v>oyante.  N.  m.  Prophète. 

YOYBLUB  n.  f.  (lat.  vocali»;  de  vox, 
voix).  Lettre  qui  n  un  son  ^ar  elle-m<>!me. 

YOYBR  n.  .m.  (lat.  vtaritts;  d«>  via, 
chemin).  Fonctiounaire  préposé  à  l'entre- 
tinn  des  routes.  Adj.  :  agent  voyer 

YOYVOOB  ou  VOIVO»B  u.m.  Autre 
orthographe  de  vayvode. 

YRAI,  B  a4j  (lat.  verus).  Conforme  à 
la  vérité;  sincère  :  ami    'vai;  qui  a  les 

3ualitéi  essentielles  à  sa  nature  ;  un  vrai 
inmant  ;  convenable  ;  voilà  sa  vraie placr. 
N.  m.  La  vérité  :  ni/wT  lé  vrai.  Antr. 
Tem^i  vr.i».  V.  temps. 
YBAIMBirr  adv.  Véritablement. 
YKAMBMBE,ABL,B  adj.  et  n.  Qui  a 
l'apparence  de  la  vérité. 

YhAIMBllBI.ABI.BMRlVT  adv.  Avec 
vraisemblance. 


YBAMBMBLAIfCB  a.  f.   Appsrencs 
de  vérité. 

YMMXR  n.  f.  Petit  outil 
en  fornse  d«  tI-j  (*).  Bot.  Petit 
filament  en  spirale 

Yli  prép.  Eu  égard  h -.vu  la 
difficulté.  N.  r\.  :  au  vu  et  au 
»u  tUt  tout  i-e.  mondf.  '*  n  qM» 
loc.  rxinj.  Attendu  que. 

VIIB  n.  f.  (lat.  vi»u$).  Fa- 
culté de  voir  ;  celui  de*  cinq  sens 


uuel  on  aperçoit  les  obieta  ;  l 'ornant 
ne  la  vue;  aspe'^C   »  .,    vwe  ue  /.« 


.  le- 
.i.émn 
iinenti; 
étendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où 
l'on  est  :  cette  maiion  a  une  ht  Ile  lue; 
tableau  :  une  vue  de  Borne.  Cinnli  .jm-i'. 
qtCun  d  vue,  le  surveiller;  connaître  df 
vue,  de  visage  ;  d  tme  d'ail,  presque  sen- 
siblement; d  perte  de  vue,  si  loin  qu'on 
ne  peut  plus  aistinguer  les  objets.  Cum. 
Payable  a  vue,  h  présentation. 

vri^C'AlVIHATIOlV  n.  f.  Prépnration 
du  caoutchouc  à  l'aide  du  soufre,  pour  le 
rendre  insensible  h  la  chaleur  ou  au  froid 

YlXCANlflBR  v.  tr.  Faire  subir  le 
procédé  de  la  vulcanisation. 

YlILCAliMMB  n.  m.  Système  qui  attri 
bue  à  l'action  du  feu  l'état  actuel  du  ulobe. 

YVMÏAUIB  adj.  (lat.  vulqarvi;  it« 
vulgui,  la  multitude).  Trivial  -.pennée  vul- 
gaire; communément  reçu  :  opinion  vul 
gaire;  qui  ne  se  distingue  en  rien  j  com- 
mun :  euprit  vulgaire.  N.  m.  Le  peuple. 

VllMBAIRBaBIVT  adv.  Communé- 
ment. 

YVlAtARISATBIJR ,  TRirR  n.  Per- 
sonne qui  répand  la  connaissance,  I  uM^e 
d'une  chose. 

YKMiARMATIOM  n.  f.  Action  de 
vulgariser  ;  le  résultat. 

YUrUAHIMBR  v.  tr.  Rendre  vulgaire  ; 
mettre  à  la  portée  de  tous 

YlIE«iA«ITÉ  n.  f.  Défaut  de  ce  qui 
est  vulgaire. 

VVE.C>ATB  n.  f.  Version  latine  de  U 
Bible.  V.  &  la  partie  bibliographique. 

VVI^IVÉBABLB  adj.  (lat.  vulnerabiUt; 
de  vvlnus,  blessure).  Qui  peut  être  blessé. 

Vt;i.WBRAmB  adj.  etn.  flat.ru/ntu, 
vulneri»,  blessure).  Qui  est  propre  ft  la 
guérison  des  plaies  et  blessures. 
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YV  n.  m.  (double  v).  Lettre  propre  aux 
langues  du  Nord  et  qui  n'est  usitée  eu 
français  que  dans  les  iiiots  eiiipruntéit  & 
ces  langues  avec  leur  orthographe.  En 
allemand,  et  dans  les  mots  français  em- 
pruntés à  cette  langue,  tu  a  la  valeur  du 
V  simple  ;  ainsi  Waqram  doit  se  lire 
Vagram.  Dans  l'anglais  et  le  hollandais, 
w  a  le  son  de  ou ,  ainsi  Wellington  doit 
M  lire  OueUington. 


WAttOIV  n.  m.  (angl.  iiuiaaon 
riot  ).  Voiture  de 
voyageurs  «u  de  niar 
chandlses  sur  un  che- 
min de  ter  (").  Quel- 
ques -  uns    écrivent 

VAOON. 

^JVALHALL.A  n.  f.  Paradis  d'Odin.cbei 
lAs  anciens  Scandinaves. 
WALH.YRIB  n.  f.  V   valilthib 
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CB  a.  t.  Appar^ne, 


i  h  .vu  la 

I  vu  et  au 

1*. 

»u$).  Fa- 

d*"  cinq  «cru   ,. ,  j^. 

bipts;  ror({an<  .i.éme 

i  /.    lu»!  un  /./ojemi; 

peut  voir  du  lieu  où 
lort  a  uni-  bille  vue; 
!  Rome.  GimU  ,{iwl- 
veiller;  connntire  de 
c  d'œil,  presque  ten- 
de vue,  ti  loin  qu'on 
ruer  let  ot 
■sentation. 
>I«  n.  f.  PrëpAratioD 
de  du  soufre,  pour  le 
a  chaleur  ou  au  froid. 
'.  tr.  Falrt:  «ubir  le 
nidation. 

m.  Système  quiattri 
l'état  actuel  du  Klobe. 
.  (lat.  vulgnnit;  de 
).  Trivial  :  pennée  vul- 
it  reçu  :  opmwn  vul 
ingue  en  rien  j  corn- 
e.  N.  m.  Le  peuple. 
ri"    adv.    Comiouné- 


fuer  let  objeti.  Cum. 


nngl.  ^cnaaon,  cha- 
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WAIXAIV,  B  adj.  et  n.  R*;  ditnit  nu- 
Iftfoiit  de  la  partie  des  l'ayi-liaa  ou  l'on 
ftrlait  un  idiome  frit  nçaii  t.fpeiU  wallon. 

WANMAMT  n.  m   (m.  111^(1.  qui  li^ni 
tiçiir»''!    Récépiitv,  {'une  niarohr/tiJiM! 
dépolit'^  dans  d^s   tockitou  niuKasina  sd4-' 
iuu\  .  le  !■  ii'iitnt  e*t  uéijt» initie. 

«I «TKH  ('I.OMXT  izétt)  n.  ni  Mot 
iDg    it,  ivnun>nie  lie  lirux  d'iiiii;>i    os. 

«IKI'4'HB  n.  m.  V.  \KL(HE 

«tlllM  [iiuigue)  ad). et  ni      Nom  d'un 

Tti  (t'ièuff;  vn  AiiKlet^rrH.  ilt!f«<n8i'ur 
Ifi  priiicip»'»  litK'raux,  PI.  t\e.t  wiiihi 

W  MC  '.V  o'i  ^iVIIIMIiV  (n'/i«-/a)  II. 
u  Fan  de- vie  de  ^raiti. 

H'HIMT  {uiiiHle)  n.  m.  Jeu   de  (Vtrleg. 

MlMWAlf  iiiuiii-ouaint)  il.  m.  Huile, 
chaiiii>i'>re  indieiuiti. 

WIHKI  {Quttki)  n.  m.  S^ortc  de  calirio 
l«t  iépt-r  et  très  ôlev^. 

I  II.  m.  Vingt-troisit'^inn  lettre  de  l'al- 
phab«;t  et  dix  huiti'inie  des  consonnes, 
i.  thiffre  runiain,  vaM  dix. 

1K!VBI.ANIB  n.  i.ljoi  grecque  qui  in- 
lerdiMlM'entriîe  d'une  ville  aux  étrangers. 

XKHAHIB  n.  f.  (gr.  xeraHia,  séche- 
niMj  Maladie  qui  dessèche  les  cheveux 
ei  les  tiinpùch<>  de  cruttre. 

IKHKM  {hrréce.)  n.  m.  Vin  très  estimé, 
récoM  k  Xérès,  <-n  Andalousie. 

XBnOPRi%tilB  n.  f.  'gr.  xcrox,  sec; 
fhaij'  m,  manger).  Abstinence  consistant, 
dans  l'Eglise  primitive,  h  ne  se  nourrir 
qiieilf  pain  et  de  fruits  sucs;  diète  sèche. 

KKHOI*HT.%LMIB  n.  f.  Ophtalmie 
Miti,  uveo  rougeur,  ruisson  et  suppres 
sion  (i<;  la  s<^<.-rétion  dis  larmes. 

XIIMIIAM  n.  m.  (gr  xiiifiox,  épée) 
Poisson   iippelë  espadon  et  ëpèe  de  mor. 

XIPHOJDK!  adj.  m.  Si;  dit  d'un  appen- 
dice qui  ttrniinu  la  partie  inférieure  du 
sternum. 

XI'L«CW.%PHB  n.  m.  (du  gr.  xulon, 
boii  igraphô,  je  grave)  Graveur  sur  bols. 

XYLOUntPHIE  II.  f.  Art  de  graver 

iUl'  bois. 

Xll.O«iR.«PHIQrB  adj.  Qui   a  rap- 
port à  la  xylographie. 
XVLOPIIAWB  adj.  et  n.  m.  Se  dit  des 

insectes  qui  vivent  du  bois. 

Xl'NTB  n.  m.  Lieu  couvert  où  les  an- 
ciens .<e  livraient  h  divers  exercices. 

XlMTI^fl'K  adj.  Qui  a  rnpport  au 
xyste.  N.  Athlète  combattant  dans  le  xyste. 

ï  n.  m.  Vingt-quatrième  lettre  de  l'al- 
phiibet  et  sixième  des  voyelles. 

V  adv.  Dans  cet  endroit-la  :  allez-y 
l'ron.  A  cela,  ii  cette  personne-là  :  ne  coii.v 
V/Ses  /Iris. 

YACHT  {ynk)  n.  m. 
Bâtiment  de  promeiiu- 
«le,  à    voiles   ex  a    ra 
n>«»i  ;•).— Di'c»  le  yfii:ht. 

V.iCK    ou   VtK    n. 
ûi.  Espèce  de  buffle   h  queue  de  cheval 

YAHB  n.  m.  Mesure  linéaire  d'Angle- 
terre (91  centiimètres).  —  Dites  le  yard. 
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ui>tf«    oulTon  de  la 
de..      1/1/  Quelques- 


Y.XTACiAN    n.   m.   8«br«  •  poifrnard, 
en  usage    rhez  les 
rurcsetles4rab«s. 
—  Dites  le  ya/df/nn. 

VBBLB  n.  f.  V. 

UIÉBI.I  •  

VBI  MB  n.  f.  Arbre  app«M  aussi  t»f<^/i« 

VBI'X  pl.d'>»>i/ 

YOl.Bn.f.Cunoi 
léger,  à  la  voil.!  et  — 

ù  l'aviron.—  Dite»  la  yile,  et  non  Vffole. 

VPHBAI'  n.  m  Orni^>  h  larges  feuilles. 

VTTMIIM  {onnn)  n  m.  Un  des  corps 
simples  de  la  chimie. 

YH'C'A  iiinikni  u.  m.  l'Innte  exotique 
acclimatée,  de  la  famille  de*  liliacées. — 
Dites  le  yucca. 

B  n.  m.  Vingt  cinquième  lettre  d«  l'ai- 
phnbet  et  dix-iieuvièiiie  de'  consoiinis 

KAI.IAIB0U  MAUAIB;  ^welot  dont 
se  servent  les  peuples  %l      igi 

BAÏM  n.  m.  Soldat  *<i  c  de: 
lice  est  au  dessus  de  c>     i  dt 

B.%151  a^j.  m.  Chi"  u.     n.'n 
ou  tout  bai. 

8ANI  n.  m.  Pen 
comédie  italienne.  P\. 
uns  écrivent  zanni. 

BBBRB  II   ta.  Q 
drupède  d'Afnqui 
robe  jaiinAtre  ou  isu- 
b'-lle  rayée  de  brun  (*). 

BBBHB,  B  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blables k  celles  du  ïèbre 

BBRIIBN  V.  tr.  Marquer  de  raies  sera- 
blables  à  celles  du  zèbr^. 

BKRRl'RB  n.  f.  Rayure  «vr  1 1  peau 

BKBl'  n.  m.  Kspèce  de 
bœuf  qui  a  sur  le  garrot 
une  ou  deux  bosses  char- 
nues i*). 

BBLATBm  ,  TRICK 

n.  Qui  agit  ave>'.  zél". 

EBI..B  n.  m.  (laî.  zeliis  ;  du  j;r  zi'lo^, 
ardeur).  Affection  ardente  pour  le  main- 
tien, le  service  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose  ;  empressement 

K8t.K,  B  adj.  et  n.  Qui  a  du  zèle. 

BBXD  [zainde)  n.  m  Doctrine  reli- 
gieuse de  Zoroastre  avec  les  commentai- 
res ;  langue  dans  laquelle  ils  sont  écrits. 
Adj.    le»  livres  zemh,  la  Inmiue  zemie. 

BB:«B-AYBIIT«  n  m.  Livres  sacrés 
des  Persans,  disi^iples  de  Zoroastre. 

XKNITH  fuite)  n.  m.  Point  du  '-.l'I  si- 
tué au-de;^«us  Oc  !■»  tète.  Fii/.  Degré  le 
plus  élevé  où  l'on  puliine  parvenir. 

BBNITH.«Im  K  a<lj.  Qui  a  rapport  au 
zénith  ;  diitance  zénithale. 

KB.^O!«ia.«IK  n.  m  Doctrine  philoso- 
phique de  Zenon  ;  stoïcisme. 

KKOI.ITHB  n.  m.  ou  f.  Sorte  de  sili- 
rate  hydraté  naturel   Miner. 

BBPHIRB  ou  BKPHYR  n.  m  Vent 
d'ouest  ;   ce   vent    personnifié  -,  tt^    ci. 


•e  «iir  II  peau. 
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rtMWdl*  XipMf:  vmt  doux  «t  afrMkbU. 

ntett  n.  m.  Chiffra  qui,  par  luiméine, 
n'a  «uoun«  valeur  ;  tonipAratur*  de  la 
glaot  fondanM).  Fig.  Homme  nul. 

UMnr  n  m  Kntrt  U.  tint  H  le  »e»l,  ni 
blftn  ni  mal.  Int«rj.  ieit!  il  aViuoln. 

SBMTB  n.  m.  Clolxm  raenibran>>U!i(i 
qui  diviae  en  quatre  i'intéricur  ilflauoix  ; 
eeorce  extérieure  Jatine  de  l'orikitgv,  du 
citron.  Fia-  ('hut«  de  peu  de  yalfur. 

■■■TbIi  V.  tr.  S«>parcr  du  zeitte  d'iino 
oranK*  ou  d'un  citron  la  partie  bt.inctie. 

SBTBTIQl!B  adj.  8e  dit  de  la  métiiode 
amploy^'i  pour  découvrir  la  ration  et  lu 
aature  des  chose*.  S.  :  la  zét^liqnf. 

•ÉmAIBMBNT  n.  m.  Défaut  de  celui 
qui  zézaye 

■ÉBAVSn  V.  int.  Prononcer  s  les  ar- 
ticulation* j,  f;et  c/i  '  iu»ub0,  pizon,  pour 
jujube,  pigeon. 

■■»BI.iltB  u.  f. 
Martre  de  Sibérie 
à  poil  trèa  fln  ;  sn 
fourrure  (*). 

■lOBAU  n.  m.  Suite  de  iigiiti.s  fur 
miuit  antre  etlen  des  anjl«a  alternative- 
m<^nt  «aillaiitii  et  rentrants. 

■IWt.'  {ziiik)  n.  m.  (ail.  zincS.  Corps 
simple  métallique,  d'un  blanr  biouAtre. 

milVCIAttB  n.m.  Action  d(>  couvrir  ili> 
aine  iprncâdé de  la  Kalvanis'stion   lu  f»r. 

BlM«AMI  n  m.  Va  dns  diver:i  n>.>m)i 
des   boliémif  os. 

BIlVttVBR  V.  tr.  rouvrir  de  Tiinc. 

KIlVCiVBniB  n.  f.  (Vimnierce  du  zinc, 
atelier  où  l'on  prépare  le  zinc. 

BUVMVBIJB  n.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vailli*  le  zinc. 

BinniA  n.  m.  Pliiite  d'ornement  de 
la  famille  di^s  conipo!i(ir>H. 

BrasOLIM  n.  tri.  Couleur  d'un  violet 
ruuiteâtre.  Adj.  :  couleur  zinzoline. 

BlllBBI.Il«BRv.tr.Teindre  en  zinzollu. 

BIMCOB  n.  m.  Pierre  précieuse  cris- 
talllne  affactant  diverses  oitleiirs. 

BIMCONirM {omm)  n.m.  Métal intiir- 
médiaire entre  l'aluminium  et  le  silicium. 

BIST  n.  m.  V.  zrst. 

BIBAIVIB  n.  f.  (lut  zizania).  Ivraie. 
Fig.  Désunion,  discorde  :  semer  la  zizanie, 

BOBI.%CAt..  B  adj.  gui  appartient  au 
zodiaque  :  éloileg  zodiacalen, 

BODIAQVR  n.  m.  («rr  zodiakot).  Orand 
cercle  de  la  sphère  divisé  en  douze  signes. 

BBÏI.B  n.  m.  Critique  en  vieux.  V.  PART. 

UI8T. 

BOIVA  n.  m.  Sorte  >li>  dartre  qui  affecte 
une  des  moitiés  latérales,  ou  le  pourtour 
entier  de  la  poitrine  ou  de  l'abdomun. 

B^IIB  n.  f.  Portion  de  la  surface  d'une 
•phére  comprise  entre  Ueu\  parallèles  ; 
chacune  des  cinq  grandes  divisions  du 
friobe  terrestre  déterminée*  par  les  cer- 
cles polaires  et  les  tropiques  :  zone  tor- 
ridr.  entrf>  les  deux  tropiqui^s  zonr  tem- 
pérée, entre  les  tropiques  et  les  ci  rcles 
polaires  :  2orie  iflaciale,  au  d«l.<k  des  c«r- 
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ele*  f<4Ulr«*  (v.  nonqua)  ;  partie*  dti 
ciel  corraspondant  aui  zones  de  la '.erre: 
etondua  de  pays  :  tone  ptittale.  Zont  mi'i 
Ittairt,  eapaoa  de  Ivrrnin  autour  A«t 
plac«*  d«  guerre.  Fig.  ItéKion  mci-alf! 
zone  ioeiali.  Hit:,  nat.  Mandes  ou  nior-j 
quM  ciitsulaires. 

BBMB.  B  adj.  (jui  présente  dns  bande^ 
concentrique*. 

BOBClMAPHBB  n.  fr.  Descripttiwi.ie 
animaux  ;  pointuro  d'animaux. 

BOBLÀtnIB  II.  f.  Adoration  ir»  iiiU 
maut  :  l'Egyptien  pratiauaU  la  zui)l,\i,itl 

u—vrium  n.  m.  Pi 

pétrinée  d'un  animal. 

S'.tOI.ITBIOVB  adj.  Qui  cuntiriit  deil 
sooliihes  :  rocnex  sooùlhiquea. 

BO«L««ilB  n.  f.  {gr.  zAun,  aniinnl; 
loçoB,  disci>urs).  Kranche  do  l'hisi  iir« 
naturelle  qiii  traite  des  animaux. 

B««LBCIIQt.'B   adj.   Qui  coiKernt:  la| 
zoolofie. 

BOOLMlIBTBou  BOOLOttl'K  n.  ro.| 
Naturaliste  qui  s'ocx:upe  de  zo<>l<i<;it-. 

■OttlVBIIIB  n.  r  Ensemble  des  luii| 
qiii  r^iirhsent  la  vio  animale. 

BOAmiAÀiS  adj.  Qui  se  nourrit  de  U| 
chair  des  animaux. 

XAOPHAUIB  (ur.  zôfin,  uiiiinal  ;  pha- 
ijô,  je  mange)  u,  1.  Instinct  qui  p^tiM 
■  ertains animaux  a  hc  nourrir  de  chnir. 

B04IPB0MB  'gr.s'ioii,  aniuiaî;  phi^'; 
le porte)  n.m.  Autrefol*  frise  de  l'rnu. 
blemant  chargée  de  Dgur.'fS  d  aiiiiii'iux. 

BOOI*HOHI9lt  R  adj. Qui  sert  di;  sup 
port    A  uno  ngure    d'anifnnl 
coionne  zoophorique. 

«OOI*HVTBM  n.  m.  pi.  In 
des  embranchements  du  rè^iie 
animai  ;  ;^nin.'iux  dont  les  for- 
mes rappellent  celles  des  plan- 
tes, oomuie  la  corail  (*],  Mponye,  la  m^- 
(iuK.  S.  '  ui.  zoophylo. 

BOOTB€H!«IK  (gr.  zânn,  anima'.; 
lechné,  Mt)  n.  f.  Art  d'élever  et  d  amé- 
liorer les  animaux  domestiques. 

BOOTOBIIB  n.  f.  Dissection  des  ani- 
maux. 

BOHTBHB  [pr.  zihtfr,  ceinture)  n.  f 
Genre  de  plantes  marines  servant.  c.Mumw  | 
le  varech,  &  faire  des  matelas,  eic. 

BOVAVB  n.m.  Soldat  d'un  corp^  d'in 
fanterie   française  créé  en   Algérie  en  : 
1 831 .  D'abord   formé  d'indigènes  et  àXW 
ropéena,  ce  corps  est  aujourd'Aui  exclu- 
sivement  c<tmposéde  Frar.çais. 

■VOOMA  n.  m.  Os  de  la  poniiuetio. 

KVCIOHATIQlIBadj.  Qui  kt  nippoi'te 
au  zygoma  :  miucles  zyqomntiqwn. 

KVMOLOUIB  (gr.sùm^,  levain;  <»</<.<, 
traité),  n.  i.  Science  de  la  fermentation. 

«YMOTBCHIVIB  («r.  zunié.  levain; 
techtiê,  art;,  n.  f.  Art  <ie  produire  it  de 
diriger  la  fermentation. 

BirTBil.'M  ou  «YTHO.V  (gr.  ziit'.ui, 
bière),  n.  m.  Bière  une  les  Egyptienn  ia 
briquaient  avec  de  l  orge  fermenté. 


rt  de  sijp- 


«w^w^wwwvwwww» 


s»(f  If:  ^em.Xt^-^ 


I 


TmupiQOi)  ;  partlM  du 
nt  tus  cnne»  An  U  '.^rre  ;l 
:  tona  {Hutale.  Zone  mi^ 
d«    terrnin    autour  >le| 
.    Fig.  IWk'o"   «nri-al»! 
.'.  nat.  HanJei  ou  iiiiirH 

Qui  pr<»ente  (i-t  bandel 

K  n.  fi".  r)f>*rripti(mvie 
ru  d'itiikutnux. 
n.  f.  Adoration  dm  nnlJ 
n  pratiiiitaii  la  ziàiil<\hiei 
n.  m.  Partitt   (o»itile  otij 
limai. 

UK  ndj.  Qui  CDD  lie  ut  de 
.<  zooÙthiqurs. 
I.  r.   (({r.  zi)un,  aiiitii.'il  ;| 
Krniictirï   «lo   l'Iiiii  <ir« 
lite  <li«8  anininiix. 

■  ndj.  Qui  con -erne  la 

■  ou  moOLOttl'Ii  n.  m. 

l'occupe  de  to'>U>!;i«'. 

n.  r    Ëiisenthle  dus  luii| 

VIO  animale. 

adj.  Qui  se  nourrit  ds  la| 

i»x. 

S  (tfr.  zôftn,  uuitnal  ;  pha^ 

I,  1.   lumcinct  qui  p'>uiM| 

X  J»  »e  nourrir  dt»  (.•linir, 

igr.zihn,  i>niuias;   phn';  \ 

\utr«rol4  friic  de  l'riita< 

B  de  llKur»!  d  aniuiuiu. 

|n;i8  adj.Qui  «t-rt  de  sup- 

ure    d'animal  : 

Itliie. 

4  n,  m.  pi.  l'n 

|ienls  du  r^(.Mie 

K  dont  le*  for- 

■«lles  des  plan-  _ 

rail  ('),  Vépoiiye,  !a  >«^- 

tt     (^r.    zânn,   anima'  ;  { 
Art  d'élever  et  d  amé- 
iix  donif'Rtiqui'B. 
n.  f.  Dlisection  ilea  ani- 

tr.  zihtâr,  cointurei  n.  f. 
marines  servant. OAUimw  { 
des  matela».  eic. 
1.  Suldat  d'uu  corps  d'in 
|te  crW  en  Alg<ïri<'  <•« 
•mé  d'indigi^np»  et  ri  Ku 
est  aujourdUui  exclu- 
re de  Pra<:çais. 
n.  Os  de  la  pommetro. 
fVBadj.  QnUfc  nippo.-U 
icles  zyqomntiqws. 
(pr.5«m^,  levain  ;  /<»<;•«, 
Ince  de  la  fermentation. 
IIB  (gr.    zmuâ.   Icv.iin; 
Art  de  produire  »  t  de 
Itatiou. 

SYTHO.V  (gt.   Ziit'.vi, 
le  aue  les  Ëg)'ptierii  ia 
l  orge  fermenté. 


•rt  de  Slip- 


DICTIONNAIRE 

DU 

LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES 


UCOTIOMS  BT  TRADUCTION. 


âk«lM«rd« 

(ftr,  (taprti  l'abturde). 

tk  k««  «t  «k  hmr.    .    .    . 

{A  tort  et  d  travtrt). 

(Du  fond  de  la  poitrin  '). 

Ak  lra«* 

(Pftr  un  mouvement  de  coUrc). 

Ak  J«««  p*l«el|rl«Mi.     .     . 

{Commençone  i.>ar  Jupiter). 

Ak  •*• 

{à  partir  de  Pmuf). 


'  Ak  «M<»  Jlace  mmmmm.    .     . 
;  \p<\^s  un  «eut  juges  de  tmu 
t'ei  autre*). 


i,  Ak«Mi«  mmn  tmtlH  «■ww.    . 
[[l'abw  n'enlève  paa  l'uMije). 

Akyaaa*  «byMiMM  Iwvsrat. 

I  (L'ôifpK  appelle  l'abtme). 

[Afia  nmt  tmhmim 

;  \U  pièce  eit  jouée). 


A4  af  >f   p»r  ■■s«al«. 
{Au  rang   suprême   i>ar  dis 
roie«  étroites). 

U  ar«>r«w«aa  llkri.       .     . 

U  'tore  ouiwrt). 


AtfUplMM 

fttw  ta  gloire). 

A4  iTMcaa,  k«aa  r«a,  •«■« 
Mandata  «alaiiéaa.     .     . 

{Ah3  calendes  arergues,  Iton 
'w,  je  recnnu  tes  ordres. 


:Aé\ 


(i  cria ,'  four  ctla). 


APrUCATION. 

Sn  f/éométrit.  on  ditnontre  souvent  par  la  méthode 

Parler  ak  hae  •«  ak  bar. 

Avec  un*,  entière  franchise,  une  parfaite  HncérUè, 
du  fond  de  l'dme. 

Ne  prenez  aucune  résolution  ab  Irato.  —  Faire  son 
testament  ab  irai*. 

Ceit-A-4iire  :  Commençons  par  le  oommenoeoiAnt, 
pai'  la  clioae  principale  ou  le  personnage  le  plus  im- 
portant. 

U...  emprunta  d'Horace;  allusion  k  l'om^  dt  Léda, 
d'où  était  «ortie  Hélène.  Homère  aurait  pu  y  remon- 
ter s'il  avait  voulu  raconter  «b  •«•  la  guerre  de 
Troie  ;  mais  Horace  le  loue  uréoisément  d  avuir  tiré 
VJlindp  d  un  seul  évén«<>nent  du  sièM,  la  colère  d'A- 
chille, sans  remonter  juaqu'k  la  niUssanca  d'Hélène. 

Expression  sentensieuse  de  'Virgile,  qui  peut  trou- 
ver son  application  non  seulement  en  parlant  de  plu- 
sieurs personnes,  mais  en  ne  parlant  que  d'une  wuIm, 
k  propos  d'un  de  ces  traiu  de  i^arartâre  qui  sufûsmi 
pour  faire  juger  un  homme  tout  entier. 

Maxime  de  l'ancien  droit.  »an9  l'application  cou- 
rante :  L'abus  que  l'on  p«ut  t'airt!  d'une  chose  n'en- 
pAehe  pas  qu'elle  ne  soit  bonne  cm  elle-inéint*. 

Expression  ligurëe  d'un  psaume  de  David,  qui  si- 
^ifte  qu'une  fiaute  en  entra'.nc  une  autre. 

C'est  ainsi  que.  dans  le  thMtre  antique,  on  annon- 
çait la  fln  de  la  représentation  A»  4a  r»*  fabwl»,  dit 
Auguste  k  son  lit  de  mort,  t-t  o«  funMit  ses  dernières 
paroles.  La  faro:  est  jo'M-e,  dit  aussi  Kubolais. 

Mot  de  pasMH  des  oonjurés  dans  VHernani  de 
V.  llugc.  On  n'arrive  au  triomphe  qu'en  surmontant 
maintes  difdcultéa. 

Peu  de  personnes  xont  cn/tahle^  d'expliquer  les  au- 
/eur«  anciens  mé  apersaraia  llbrl. 

Travailler  mé  glarlaai. 

Réponse  de  la  reine  d'Angleterre  Elisabeth  à  Phi- 
lippe II,  qui  lui  adressait,  en  guise  d'ultimatum, 
quatre  mauvais  vers  latins.  La  reine,  aussi  altiôre 
que  le  roi  d'Espagne,  mais  plus  lettrée,  lui  répo«idit 
immédiatement  ;  Mé  (rteca»,  baaa  rex,  AaMl  »>«■- 
4«ita  •alaadae. 

L'avocat,  ne.  trouvant  pas  de  loi  qui  pût  faire 
triompher  sa  caune.  en  forgea  ime  adi  bac.  —  Pour 
traiter  cette  affaire  délicate,  je  vous  enverrai  uti  /somme 
ail  ba«f  spécial,  connaissant  bien  la 
•'agit 
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LOCUTIONS  LATINES  ET  ATRÂNGifiREfl. 


irii 


'  î 


if  ï 


fe: 


y 


i. 


{A  l'hommt). 


A4  b«M«r««.    ...... 

(Pour    l'konnnir;   gratuite- 
ment). 
A4ili««  Mk  Jm4Ic«  II«  •••. 

{Lt  proeéi  tH  encore  dan*  la 
main  du  juge). 


Aé   llMtMM 

(Au  efioùt  i  d  la  volonté), 

Aé  lltaa 

(Pitur  un  proeéê). 

A«  littovaai 

(.4  la  Itttre). 

(Powr  la  plu»  urantle  i/loire 

de  Dieu). 
Aé  •••«MUill«««ai.     .     .     ■ 

{Par  oatentation), 

A4  pmUr^» 

{Ver»  ne»  père»,  »ca  uiruc). 

A4  |p*rp«Ui«ai  rai  weai** 
riMM. 

(Pour  perpétuer  Ui  touvenir 
de  la  cho*e). 

A4   rcfvreniiiiM.     . 

{Souf  condition  d'en  référer). 

•Ai  r«ai 

{A  la  chou-). 

A4  «■■(•••« 

(A  l'ongle). 


A4  •■■« 

{Jusqu'au  dernier). 

A4  ■■HMi 

(Selon  Pusage,  la  coutume). 

A4  ammm  »«lalilai.     .     . 

(A  tu»Hge  du  Dauphin). 


A4  ««larvM 

(Selon  la  valeur). 

A4  «Itaw  MlariMiai.    . 

(Pour  ia  vie  éternelle). 

M^mm  «mImio , 

(D'une  Ame  égale;  avec  cou- 
rage). 

JKUtmm  pwl***  p»4c.     .     .     . 

(Im  mort  frappe  d'un  pied  in- 
différent). 

JKr«  |irr«Mi«i«* ..... 
iPlui  durable  que  l'airain). 


(«TMaion  :  trgument 


Ma  •'•mploU  ^«m  dani  ««tte  eut _  , 

•4  kMMlaw^  nUMDtMmmt  qui  toueba  nui  knuirfu. 
^  '  vpotitlMi  f«rtlcuU«n  d«  U  pcraonac  »v«c  Uqucile 

i4|mM  iivo^r  longtemps  exercé  une  charge  publiaue, 
I  eat  louvent  autorisé  à  en  garder  1$  tttre  «4  %mm 


àl« 
on 


HémUtlch*  d'HoraM  {Art  poétique,  t.  7K)  à  pn>po« 
d'un*  controvarM  lIlMraire.  Comma  !•  po«t«,  on  cm 
plot*  Mtte  locution,  tn  dahon  de  toute  ronUtUtion 
judiciaire,  pour  dira  qua  la  qua«tion  n'aat  pat  réM- 
lua,  que  l'accord  n'eat  paa  anoora  fait. 

L'in»hrcteur  inviia  un  élève  d  réciter  «4  llliltMai 
une  fahle  de  La  Fontaine. 

Formule  ila  procédure  :  La  muiinn  donnée  mu 
agréé*  «i».  commerce  catt^ititue  un  mandat  «4  lliaH, 
c  ett-à'dire  limité  au  aaul  procèa  mu  cauaa. 

Quand  au  cite  un  nuleur,  on  doit  le  citer  «4  llt« 

l«r«ai. 

Ueviifl  de  la  Compagnie  de  3é»u»,  dont  les  inltinleii, 
A.  M.  D.  G.,  iriwnt  dMpi^raphe  h  la  plupart  dm  II- 
vrea  émante  du  cette  compagnie. 

Pour  la  montre  :  Faire  gxiclijue  cho»e  «4  «aieMas 

Aller  «4  p««r«a,  mourir  :  envoyer  «4  pair»»,  tuer. 
-  Le  lion  furieux  envoya  l'inirg  «4  palrca.  S'«m- 
pluie  toujuurit  familièrement. 

Formule  qui  s'inscrivait  sur  les  monuments  roni> 
mémoratift,  les  médailles,  etc.  On  la  trouve  aussi  «n 
t^ta  de  certaines  bulles  contenant  la  solution  de  dif- 
ficultés soumises  au  saint-siège. 

Formule  de  chancellerie  :  Accepter  une  propotilion 
a4  rmtmrmm4mtm. 

Locution  dont  on  «e  sert  pour  parler  d'un  raison- 
nement concluant  et  bien  appliqué  :  Répondre  mé 
rem,  c'est-à-dire  catégoriquement. 

Allusion  au  dernier  poli  qu  on  obtient  en  passant 
l'onfrle  sur  une  surl'aco  qu'on  veut  rendre  |itirrait^- 
ment  lisse.  Ainsi,  les  vers  de  Racine  sont  «d  h» 
gueMi,  c'est-à-dir<>  du  dernier  fini.  On  dit  aussi  •m- 
voir  une  chose  «4  «•••iiiieMi,  très  bien. 

Ils  y  jMUSi^ivnt  tous,  mA  nMMas. 

Célébrer  nn  anniversaire  «4  «>■■«. 

Marqua  d'une  célèbre  édition  des  classiques  latini 
faite  pour  la  Dauphin,  MU  de  Louis  XIV.  On  emploie 
ironiquement  rt'tte  formule  à  propos  de  publication* 
expurgées  outre  mesure. 

Se  dit  des  droits  de  douane  établis,  sur  les  objets 
importés,  en  proportion  de  la  valeur  de  ces  objets. 

Voir  7/1  accula  seculorun. 

Le  sage  supporte  »%nf  aalaa*  le»  coup»  de  iad- 
versaire 

Cette  p<?nsée,  tirée  d'Horaca,  .^gnine  que  la  mort 
ne  choiiiu  pas  ses  victimes,  et  (fu'elle  frappe  aussi 
bien  à  la  porte  des  palais  qu'à  celle  des  chauini*'>r>'^ 

Mots  d'Horace  en  parlant  da  ses  ver<.  Il  p  a  quxi- 

n  chose  de  plus  dur,  de  plu»  fort  que  le  bronze  et 
narbre,  mw  parMsalaa,  c'est  un  préjugé. 


V.  ':P^M?mî'^^' 


fi' •'%'/, 


•nmrMtion  :  «rf  uin<>»u 
ttl  toucha  «iix  iDUkUto. 
pcraono*  kvvc  laqtMlle 


nétique,  v.  7H)  à  pntpo* 
omrn*  i«  poète,  on  «m 
I  di>  touut  ront<'Ktation 
ueotiun  n'Mt  pat  réM- 
lOTM  fait. 

I  d  réeittr  m*  llklMiai 

s  muâinn  donnée  mu 
!  un  mandat  mé  lltcH, 
èa  «Il  cauM. 

un  doit  le  citer  ad  lil- 

'(■stis,  dont  les  initinlM, 
phe  à  la  plupart  dut  li- 

ni«!. 

'ijue  choêe  «4  ••«•m«> 

%voycr  mû  palrips,  tuer. 
mrg  mé  paires.  S'htm- 

iir  lei  monumenU  enn\- 
'j.  On  la  trouve  atiMi  en 
nant  la  lolution  de  dif> 

iccepler  une  propoftiion 

our  parler  d'un  raiion- 
ppliqué  ;  Répondre  m* 
ment. 

u'oD  obtient  en  pâmant 
n  veut  rendre  i>arfajt?- 
e  Racine  sont  mé  mf 
r  fini.  On  dit  autsi  sa- 
tr«s  bien. 


on  des  clauiqucs  latini 
Louis  XIV.  On  emploie 
i  propos  de  publicationi 

e  établis,  sur  les  objeU 
t  valAur  de  ces  objeU. 


mImm  les  coups  de  lad- 


ce,  i^gniAe  que  la  mort 
et  (Qu'elle  frappe  aussi 
'à  celle  des  chauiiHt'>r»'* 

de  ses  »er<.  Il  y  a  quni- 
lus  fort  qfue  te  bronze  et 
:'eit  un  frijugi. 


LOCUTIONS  LATINB8  RT  ÉTRANOfetlBS. 


[TripU  AfraiN). 
[Adifu  pomr  Intjourt). 


A  iavSs#rl 

(A  plus  forte  rainm). 

Aga   llbavsaSa  4a««aik»la. 

{A  gi»  «MC  une  liberté  de  dé- 
o-mbre). 

Aca  4«a4l  agla. 

iFiiU  ce  que  tu  fais). 


A  glai 

{A  jour,  ou  Comme  au  grand 

jour). 

Agitas* 

(ili'ec  animation). 

A  laSara  ••••••• 

(Du  côté). 


AMka  laipin*  aalava  4laas. 

(  .V(irfM«r  un  jour  «f  tm«  fM«rr« 
blanche). 

Alaa  Jaat*  mat 

(Le  lort  en  e$i  jeté). 


Alla  Mllltara 

(A  la  militaire). 

Ail  rteM  (nol-r«-iU).    .    . 
{Tout  droil). 

Alasa  MvaMa 

[Mère  bienfaisante). 


Alfha  at  oanéga. 
(keta). 


<%ll«r  aga 

(Vil  autre  moi-mime). 

AmaMt  alSansa  VaataaMW. 

{Les  Muses  aiment  les  citants 

nlternéi) . 

AMieua  hiuaaal  gaaaria.  . 

{Lami  du  0enre  humain). 


BiprsMion  dont  •<•  aaH  Roraoa  four  earaei^rlaar 
l'aadAoa  du  premier  nATlgataur. 

Mot  ^a 'Ovide  mal  dans  la  boueha  d'Or^Ma  ior». 
ou'it  pard  pour  la  aaaoQde  foia  sa  chAro  Kurydira.  Lu 
howmut  ne  disent  pas  facilement  un  «SarsMSH  «al* 
mur  bien»  de  ce  monde  et  aut  pUàeirs  de  ia  vie. 

Sert  à  «oBolura  d'une  choaa  moins  «vidante  à  nna 
autra  qui  l'aat  davanUga.  M  Je  dois  obliger  mon 
cousin,  a  iavaiarl  dois^V  «ecowrir  mon  fHre. 

C'cst-A-dire  en  toute  Uberté  {lloraoa,  aat.  vu,  liv.  II). 
En  d«earnbra,  h  Rome,  on  célébrait  laa  aalurnalaa. 

Cast-k-dira  Soie  attentif  à  ce  que  tu  foi».  Conseil 
que  l'on  donne  a  une  parsunne  qui  sa  laissa  distraira 
par  un  objat  Mrannar  à  son  oeeupation. 

Loc  italienne  :  Eclairer  a  glaraïa.  On  l'amploia 
pour  «vitar  lea  périphrases,  lorsque  l'on  vent  donner 
une  idée  de  l'delat  aaa  lustres,  des  bouf  las,  alo. 

Mot  italien  aue  l'on  place  audasaus  d'une  phraaa 
musicale  dont  l'aiéeution  doit  être  vive,  pasalonnda. 

Sa  dit  da  oartains  cardinaux  choisis  par  la  papa 
dans  Km  entouraffe,  d  son  câi^,  et  anvojréa  avec  aaa 
pouvoirs  axtraordinairea  auprt;a  dea  souverains  étran* 
gers,  des  conciles,  etc.  Vn  légat  m  laSava. 

Regarder  uo  )our  comme  heureux.  Alluaion  à  un 
vers  d'Horace  : 

Alboque  dies  notnnda  lapillo. 

Paroles  fameuses  que  prononça  César  avant  de 
franchir  la  Rubioon,  parce  qu'une  loi  ordonnait  à 
tout  générai  entrant  en  Italie  par  le  nord  de  licencier 
ses  troupe*  avant  da  passer  <'^  fleuve.  Cette  phrase 
s'emploie  quand  on  prend  une  décision  hardie  et  im- 
portante,  après  avoir  longtemps  hésité. 

Mots  italiens  qui,  placés  en  tête  d'un  morceau  de 
musique,  indiquent  qu'il  faut  l'exécuter  rondement, 
à  la  maniera  des  marehM  militaires. 

Locution  anelaisa.  Tout  est  bien,  tout  est  en  état, 
vous  pouves  o/ter  de  l'avant  :  ail  pigkt. 

Expression  soavaat  employée  par  las  poètes  latin* 
pour  désigner  la  patrie,  et  quelquefois,  aans  le  mAïaa 
sens,  par  les  écrivains  de  nos  Jours  :  La  patrie  est 

pour  nous  l'sttmm  iparaaa. 

Cette  expression  signifla  te  commencement  et  la  fht, 
parce  que  alpha  est  la  première  lettre  de  l'alphabet 
grec  et  omé^it  la  ànraïèrt.— Saint  Jean  dit,  dans  son 
Apocalypse,  que  Dieu  est  /'alpha  et  /'aaséga  de  toutes 
chiisos. 

Pour  exprimer  que  quelqu'un  est  entièrement  étran- 
ger à  une  science,  on  dit  :  Il  n'en  sait  ni  1  alpka  ni 
raaiég». 

/^'ex-tous  d  lui,  c'est  mon  altar  *f  a.  —  Ephestion 
était  /'alsar  ago  d'Alexandre.    ^    . 

Fin  d'un  vers  da  Virgile  (églogue  m,  v  W,  Tj«.uy. 
berger*  chant^^nt  k  our  de  rôle  dans  les  «:lk;logu^  vir- 
giliennes.  L<'i>  applications  qu'on  fait  ^n  cet  hémisti- 
che sont  presque  toujours  ironiques. 


)  ami  da  per- 


I>'ami  de  tout  le  monde,  c'est-k-div 
sonne.  Cest  k  un  homma  de  ce  genr«'  -^Mt  rèpon^ 
caste  : 
£'«asl  ém  gaara  iMiaaiM  n'ett  pas  «*>'.  tout  mi  '  faU. 


rfîSR^'RPf^  ^-^ 


■^.'■"■"S^.v?S  .i»fl*T'  "^'.f'iyi'î.yfe'VWT;  ■  •■  ^■>r^'». ■ 
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walca  ««Hmm 

(PUiton  m'e*t  cher,  main  la 
vérité  me  l'ett  encore  davan- 
tttiie). 


A  MlalMa.    . 

{Dt  trop  petite). 


LOCUTIONS  LATINK8  KT  ÈTRANOÈRKS. 

Sorte  de  provMrb*  que  l«  pbiloaof  Im«  •!  le*  ico- 
iMtioaat  ont  aouvmt  oit4  au»  leori  disputes,  et  qui 
signiBe  «  qu'il  ne  rafllt  pat  qu'une  opinion,  qu'une 
maxiuM  eoit  reconmandée  par  l'autorit4  d'un  nom 
rvepeetable  oomme  ceiiui  de  Platon  ;  qu'il  faut  encore 
qu'ella  Mit  oonforme  à  1a  véritd  ». 

Terme  de  juriiprudence.  Quand  le  miniatAre  public 
trouve  la  condamnation  trop  peu  sévare,  U  en  appelle 
•-•       à  un  autre  tribunal. 


Aaeli*  !•  e««'  piM*re.     .     . 

(Bt  moi  atuêi  je  iui$  peintre). 


Aagvie  la  k«i4»«.    ,    . 

{Le  êerpent  tau»  l'herbe). 


Aate  Mare,  »a4«.    . 
{.ivarU  la  mer,  It»  eavuc). 


ApeHo  libr*. 

{A  livre  ouonrt). 


A.  p«*teri«ri 

(D'apréa  les  cotuéquencen). 


A  prl»ri .... 
{De  es  qui  irécéde). 


A^MW  potaribaie.     . 

{Par  le»  buvevri  d'eau). 


A  «cla.    .    . 

{A  ptvce  que). 


AmmII*  m*m  CM^It  wHeraa. 

(Ifn  aiole  ne  n'amuse  poâ  d 
yremre  <iet  mouches). 

ArrNéiee  •■§!»• 

(ArciuUcns  tous  deux). 

A  r«M»lle.     ...... 

(A  l'écart). 

ArguM«aMiM     «d    critMaa 

NaM 

(Arijutnent  d  la  bourse). 

ArfaMantaiai     baculiauai. 

{ArQument  au  btiton). 

ArpeaiiU 

{Bn  faisant  des  arpégea). 


Bxolamation  pooalée  par  Corrège  devant  un  ta> 
bleau  de  Raphoél.  On  peut  la  modiflur  en  diaaut 
Aack*  la  aaa'  paeta^  Et  moi  aussi  je  suis  poète,  ou 
de  toute  autre  manitire. 

Défiez-vous  de»  apparences  les  plus  sédutnantr», 
elle»  ne  recouvrent  oien  souvent  que  de  maueawn 
citose»;  le  chemin  du  pleùnr  est  attrayant  et  fleuri, 
mais  laiat  aas«U  la  karfca. 

L(t  cause  précède  teffet;  le  tnut  ivsulle  île  la  réu- 
nion des  iHtrtits.  La  maison  de  Ri  tchechouart  avait 
pris  bravement  cet  axiome  pour  devise  : 

Avant  que  la  mer  fût  au  mond<:, 
Rockecnouart  avait  »on  onde. 

Traduire  aperia  llkra.  (Voir^ld  (tperluram  /t'trr^ 

Raisonner  a  tMHteriori,  c'est  argumenter  d'uprCs  Ion 
c»nn^quences  ntf<'.euair«s  d'une  proposition  :  On  )>rau- 
verait  a  paaiavlarl  que  les  tlésordrea  dan»  un  Ktal 
sont  presque  toujourn  produits  par  les  mauvaises 
passion» 

Se  dit  principalement  des  raisonnements,  (iev  sys- 
tèmes créés  par  l:i  raison  purH.  au  lieu  d'éire  ba«)'« 
sur  des  faiis  positifs.  Iai  lénialation  d'un  prnplr  »>■ 
xe  forme  jamms  a  priari  i  partout  clic  de  vuk  ùei 
be»nins  de  la  société. 

Allusion  à  cette  pensée  fantaisiste  d'Horace  : 

Nec  vivere  earmina  )Hni»unl 
Qum  scribuntur  anaae  palarlkae. 

Les  buveurs  d'eau  ne  peuvent  faire  de  ver»  durables. 

Mettre  quelqu'un  a  %vAm^  hors  d'état  de  répoiuirH. 
Dans  les  discussions  do  l'éculu,  si  l'un  Abi  tenania  en 
était  réduit  à  chercher  péniblement  des  raisons  pour 
combattre  son  adversaire;  si,  par  exemple,  il  s'arro 
tait  à  ce  mot  quia  (parce  <^ue),  sans  énoncer  la  raison 
qu'il  voulait  'aire  valoir,  il  était  réduit  a  qata. 

S'emploie  pour  faire  entendre  qu'un  homme  d'une 
grande  intelligence  doit  mépriser  les  ^^etites  questions. 

Mots  que  "Virgile  applique  aux  deux  bergers  Tir- 
cis  et  Corydon,  et  qui  s'emploient  presque  toujours 
ironiquement  en  parlant  d'un  couple  ridicule  ou  In- 
(.i^n,  qui  prête  i\  la  malice,  à  la  plaisanterie. 

Mettre  un  objet  a  rrasotia. 

\  défaut  de  bonnes  raisons,  ouvrir  sa  bourse,  fniir 
tlii.ia  un  cfu  leluire  k  soleil,  comme  dit  notre  vieux 
poùte  Mathurrn  Régnier. 

Donner  des  coups  de  bAton  en  guise  d'arguments  ; 
c'jst  la  méthode  de  S^anarelle. 

Expression  italienne  indiquant  qu'il  faut  attaquer 
successivement  les  notes  d'un  accord,  au  lieu  de  las 
frapper  toutes  U  la  fois 


gv-'fV-V'.., 


r-  \  '* 


•.l,n- 


•"-  '-fiîtîik 


Ad  «pcflwram  lihri^ 


r  par  le»  maiivdisi:» 


liste  d'Uurace  ; 


guiee  d'arguments; 


(L'art  eat  long.la  vie  eH  courte) 

M  saorl* 

(Des  ckoieê  lutcrén).       *' 

AaiMM  Mlmm  IrUmt.    .    . 

(LâM  frotte  l'âne). 

A«  kMM  (att-droe)  .    .    .    . 
{A  la  ntitiion). 

A  ««HP* 

{En  meture). 

Am4iiv*»  ffsrtana  JavAt.     . 

{La  forturif.  favorite  le$  au- 
dacieux). 


AiMias  Ja^tf  cMiM*.    . 
(itudacteuj  /!/«  <^9  Japhet). 

Am4I  •Itcraai  parMM.    . 

(firoule  fouire  parhe). 

Aa»«a  ai*dla«»Mas.    .    . 

(Heurmtu  médiocrité). 


Aaraa  habcal  «t  nos  au- 

ël«M« 

(//f  6ni  de$  orrillen  et  il»  n'en- 
tendront point). 

Aari  sarra  faaiaa!     .     .     . 

(Sxéetnble  mif  de  l'or.'). 


AN«<rl»>  ■••  laip#rar«  Orbi 

l'alvaraa 

{L'A  utritièe  eut  (U»tinée  A  com- 
mander au  monde  entier). 

Am«  CcMar,  aat  «Ihll.     .     . 

{Ou  empereur,  ou  rien)  ■ 

■•atl  i^aai^ras  »ylrl««.     . 

{Bienheureux  les  pauvres  d'en- 
prit). 


■•atl  paMM«:»<e«.    .     . 

(Uettre%ix  ceux  qui  po.i*édent) . 

■«lia  aiatrlbuB  «ftciMala. 

(Les  guerres  en  horreur  anx 
méivs). 


■I*  eut  ^Mi  4>l(a  ént.    .    . 

{Celui  qui  donne  vite  dmm' 
«/fit?  foi»]. 


UXUnONS  LATINES  ET  ÉTIUN0ÈRS8. 

ProTwlM  latin  qui  •*npliqu«  d*  lui*iB«iM. 


lot 


Le  p'iire  interdit  a  aaarla  ne  peut  exercer  «ueune 
des  fonctions  de  son  ministère. 

Se  dit  de  d«ut  p«r«onn«a  qui  t'adraMcnt  mutu«li«- 
m«nt  de*  41og«B  ouirH. 

liOoution  anf  laiM  qui  s'emploia  •abatantiT«ni«iit  : 
Le  a*  baaM»,  ii  chez  toi,  l'intérieur. 

Eipmaion  italienne  qui,  on  dehors  de  la  maaIqiM, 
Hignitle  d  propos. 

Locution  iralt<'e  de  rhémiatictie  de  Virgile  : 

Audentes  foriuna  juvat 

Français  Pizurre  conqxdt  le  Pérou  avec  une  poignet 
tfnvPHturiers  .  aarfacae  fatttiaa  Java*. 

Horace  (Ut.  l",  ode  m)  désigne  ainsi  Prométh^^ 
mais,  dans  ra|ipl;<'.ation,  il  s'agit  d'ordinaire  de  toute 
la  race  humaine. 

Pour  juger  avec  impartialité,  il  faut  ertendre  U 
dérense  après  l'accusation.  Oui  n'entend  qv'une  cloche 
n'entend  qu'un  son,  dit  un  de  nos  vieux  pioverbi-s. 


On  doit  préférer  d  tout  /'aarea  aMMllotfrltae. 

Si  le  Lonh4>ur  nous  est  permis, 
Il  n'est  point  sour  1«  chaume,  il  n  est  point  sur  le  trône  ; 
Voulons-nous  l'obtenir,  amis? 
La  médioiirilé  le  donne. 

Pensée  du  psalmiste,  à  laquelle  i!  est  fait  de  fM> 
queutes  allusions.  Elle  sert  à  <:Xprimer  le  mépris  dû 
aux  gens  qui,  par  sottise  ou  passion,  résistent  à  l'é- 
vidence. 

Pwiir  rtrrti»er  d  la  fortune,  il  méconnaît  ses  aneiena 
omit,  il  renie  nés  parents  tombés  datis  la  misère  a«rl 
•arra  raaiee  i  —  La  plaie  de.  noire  époqur,  c'eut  /'aarl 
■arra  faMaa,  c'est  le  dénr  effréné  dut  richesses  qui 
s'est  emparé  de  toutts  le»  cla-^tes  de  la  société. 

Ambitieuse  devise  de  la  maison  d'Autriche.  Elle 
s'écrit  par  abr^^viation  A.  E.  I.  O.  IJ.  Elle  est  com- 
posée sur  les  cinq  voyelles  de  l'alphabet. 

Mots  qui  peuvent  servir  de  devise  h  tous  les  am- 
bitieux. 

C'est-à-dire  ceux  qui  savent  se  détacher  des  biens 
du  inonde.  Paroles  de  l'Evangile  qui  ne  s'emploient 
qu'iruniquement  pour  d^sigoAr  ceux  qui  réussissent 
avec  peu  de  s<'ienoe  et  peu  de  moyens  :  t^et  homme, 
qui  sait  d  jx-ine  signer  son  nom,  '<i  fait  m  i/velques 
années  une  fortune  colossale  :  BeatI  pawpeiee  m^t' 

Locution  empruntée  IV  l'Evangile.  Il  en  est  f.iit  de 
fréquentes  applications  Ciepuis  que  le  prince  de  Bis- 
marck l'a  mise  à  la  mode. 

Sublime  «xpressi*»»  d'Horace  (liv.  l»»-,  ode  !»••),  et 
qui  a  son  reflet  d»!:"!  ce  beau  ers  de  A.  Barbier  ii 
propos  de  La  adonne  Vendôme  : 

Ce  brome  que  jamais  ne  regardent  k.i  )nére$. 
Pensée  tr*»  juste  de  Sénèqua. 


.-s 

i 


■^J^^^w»mm>'Tl^^)^''^<.'r^;j^  " 


'  Jf'i/  c 


»• 


l'ili 


>   .. 


^1    ■ 

1^ 


(IrM  om»«M  fifétéeê,  rede- 


(£>e  bonne  foi), 

mmmm  ••«■! 

(Bon  Dieut) 
■■■■■iwlatuM  l«tlA««t  ««r 

iMMiMto 

(!.«  6ora  vin  réjouit  le  cœur  de 
P  homme). 

BiNAMi-««wa    (brA-k'n- 
dkoun) 

{Brùi  bat). 

Cm  «ra  «■••14«raMt«r.    .    . 
',Lk  rette  ttt  regrtiUé). 

Caatar 

(Kmnn-tew). 

CaMM  aivviMaMi,    .... 
{Tele.  morte,  c'e»t-d-dîre  chose 
nntle,  réduite  d  néant). 


{Bace  chérie  det  dinix). 


LOCDtlOmi  LATINES  ET  fiTRANOlnUM. 

Aphoriam*  lauffinil  dV**  "m  «an  ê»  VJtHpaé- 
timit  ÙHormo»,  oa  l«  aoéto  dit  qua  telle  nuvn  ne 
plaira  qu'usa  toiêfûaaU  que  telle  autre,  va*  dli  foU. 
plaira  tenjoan.  (Bao  <iMMr  repetita  placebit.) 

Agir^  te  tromper 


Carcere  diar*. 

(Dur  cacAoO- 


Carpe  4i*n.    . 

(Mets  à  profit  le  jour  présent). 

Caatlaal  rMoa4«  aiaree.   . 
(Elu  corrige  les  mœurs  en 
riant). 


Caaaa  belll.    . 
(Cat  de  guerrif). 


Cave  aa  radae.    .    .    . 
(l*rerult  garde  de  tomber). 

Caveaal  «aaeale»!     .     , 
(Que  les  connuls  veillent  '). 


Cadaal  arwa  <•(«».    .     .    . 
{Que  let  armet  le  cèdent  d  ia 
toge). 


Exclamation  fluniUèrr  qui  exprime  l'étonnement, 
la  eurpriM  i  Maae  BaaaS  que  me  dt(at-ooui  làf 

FroTerbe  ttré  de  la  Bible. 


Expression  anglaise.  Se  dit  d'uae  boiterie  spéciale 
aux  olMvaux  de  course  :  Tout  cheval  kr«kea-4«wa 
est  buiteux,  mais  fM  cheval  boiteux  n'est  pas  ttèceS' 
sairement  brakei 


C'est-à-dire  le  reste  manque.  Formule  employée 
pour  marquer  qu'un  ouvrage  est  incomplet. 

Mat  anglais  qui  signifie  -.petit  galop.  Galop  d'enai 
qui  fait  un  cheval  avant  la  course  :  Prendre  son 
«aaSar. 

Expression  dont  se  servaient  les  anoiew  ehinèiites 
pour  désigner  le  résidu  non  liquide  de  tears  analy- 
ses.  Le  nom  de  ettput  mortuum  venait  de  oe  que,  dans 
leur  langage  figuré,  les  alchinistefc  comparaient  ce» 
résidus  k  une  tête  de  laquelle  la  distillation  avait  en- 
levé l'esprit. 

Le  langage  usuel  s'est  emparé  de  cette  expreMÏoii. 

Allusion  au  vers  de  Virgile  : 

Cara  deum  toboles,  magnum  Jovis  tncrementum... 

que  la  flatterie  a  appliqué  successivement  à  tous  les 
aventuriers  favorisés  par  la  fortune. 

Expression  italinniie,  usitée  surtout  en  Autrich<.> . 
Prisonnier  condamfié  nu  carcera  4Hro.  L'augmen- 
tation de  cette  expression  est  carcere  dunssinto. 

Mots  d'Horace  qui  sont  devenus  la  devise  de  l'é- 
goïste et  de  i'insouoian*» 

Impromptu  de  Santeul  sur  la  comédie,  et  qui  en  est 
resté  la  devise.  Une  raillerie  flne  at  aimable  trouva 
en  effet  famour-propre  moins  rebelle  qu'une  cen- 
sure  amére,  qui,  le  plus  souvent,  blesse  au  lieu  de 
guérir. 

Se  dit  d'un  acte  oui  peut  provoquer  les  boitilités 
entre  detix  peuples.  L'intulte  faite  par  un  souverain 
à  tnmbatsadeur  iCnne  puissance  étrangère  est  tmij<mr» 
toi  eaaaa  kalll.  Se  dit  aussi,  par  extension,  de  deux 
patHiruliers. 

Ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré,  dans  le  sen»  ne 
déchoir,  être  dépossédé  d'une  position  élevée  :  Vous 
accupez  u.u  poste  élevé,  rave  ae  eaéUMi. 

Formule  par  laquelle  le  sénat  romain,  dans  les  mo- 
ments (le  crise,  investissait  les  consuls  d'un  pouvoir 
dictatorial. 

On  peut  en  faire  quelquefois  une  application  pi- 
qi*antedaus  le  langage  fatnilior  :  Cav«aai  coNaaIos; 
au  lieu  de  :  Prenez  garde,  faites  attetilion,  et  cela 
(>our  des  bagatelles. 

Expression  figurée  qui  signifle  que  le  gouverne- 
ment militaire,  représenté  par  les  armes,  par  l'é^'e, 
fasse  place  au  gouvernement  civil,  représenté  par  tt 
toge,  qui  était  ches  le»  Romains  ce  que  nous  spp^ 
Ions  cotis  nous  l'Aa^tt  boxurgeo. 


'as* 


Îj'^H.'rrir 


-r7-'?*!:^'|S;.v'^:;^|fi?^'? 


.  qiw  Mla  cmivn  na 
la  autrt,  Td«  dix  fois, 
etita  itiacebU.) 


IX>CimONS  L.\TlNft8  ET  «TEANCtHlBS. 


■U 


UB«  boiterie  ipéciaU 
ieval  hrmiL»mm4mmm 

ireur  n'eut  pas  tiécet- 

Formule  employa 
l  incomplet. 

'  gatop.  Galop  d'euai 
ouna  :  Prendre  ton 

es  anoiena  chimiitM 
ukle  de  ieun  analy- 
enait  de  o«  que,  dant 
it«fc  comparaient  c«s 
diitillation  avait  en- 

de  cette  exprenioii. 


>i»  {ncmmetihim... 
■aivement  à  tous  les 


urtout  en  Autriche . 
r«  4tiro.  L'augmeo- 
pcere  durtttimo. 

lut  la  devise  de  l'é- 

omédie,  et  qui  «n  est 
te  et  aimable  trouva 
rebelle  qu'une  cen- 
t,  bleue  au  li«u  da 

voquer  les  hostilités 
le  par  un  souverain 
trangére  est  «nijoum 
r  extension,  de  deux 


iré,  dans  le  seriH  ne 
tsition  élevée  :  Vou» 

eaéUsa. 

omain,  dans  les  mo- 
onsuls  d'un  pouvoir 

une  application  pi- 
nav«aat  conaalea  i 
ê  atte,ition,  et  cela 

e  que  le  gouverne» 

•s  armes,  par  l'é^'e, 

1,  représenté  par  u 

ce  que  nous  app<>> 


(Ouf  vm  imiCKifnt  «*  «Are» 


ClMsdlIto  Jmm  wh/mm^  immiHI. 

{Ftrwes  lu  ruiêê^tu»,  en- 

Cesto  tmmmmtmm  cm^MImm» 

^•«•■B 

(A'oitf  aomu  cm  à  Àtpiter 
qvmnd  il  tomutit  dan»  le 

cM). 

C««l«*t  MM  SWHM 

(Je  pente,  donc  je  »uin) 


r«l  *mmtm 

(Avec  te  eh«Ht). 

Cmmuitmétm  émVP  er*« 

{Comédie  de  ftuUaifie). 


{Fofte*-t«ê  d'wntrer). 

C«Mp«*  Mil.     .     .      . 

{MaUrt  de  »oi-tnême). 

Cms«««« 

(/accorde). 


€•■—»■■  •■•mI , 

(Le  eonfentement  univerHel), 

tImmmIMm  vitmmmqmm.    .     .     , 

[Du  eonaeit  et  de  la  main). 

CMsMSMMiatNiM  «as.    .    ,    . 
(Tout  est  oon$otnmé). 

CMitvavIa   eoutrarila   ««• 

raHtvr 

(Lut  contraire»  se  guérisfetu 
par  lei  contraires). 

Cmtmm»  m^mI*.    ..... 

(En  public). 

Cwpaa  émUeU 

(Corps  du  tiélit). 

Vntdm  ^%»^m  •iMMrdwNi.     . 

(Je  le  crois  parte  fue  c'est 
absurde).  y 

r«l«««  ■«■B 

(A  chacun  le  sien). 

CmwrmmS»  rmlsiimm .     .     ,     . 
(La  plume  courant). 

••  minf 

(Dm  commencement). 


F)r«v«rb«  itatim.  U  sa  eompllfto  f«r  ;  CM  «a 
«a  iMstaa*,  Qui  va  sûrement  va  loin.  lUoiM  a  dit 

(fui  veut  voyager  tom  ménage  «a  monture. 

Hémistiche  du  dernier  Tcrt  de  U  troislènta  dgiofrua 
de  Virgile.  On  la  ciu  ironiquement  pour  dira  :  JWn 
voitd  a3»e%:  finissons-en. 

Nous  sommes  tous  croyants  quand  le  tonnerre  gronde. 
C'est  le  début  d'une  udr  d'Horace  (ode  v,  llv.  11». 
Cette  pensée  est  toujours  vraie  :  noua  reconiutiasms 
la  puissance  aux  coups  qu'elle  frappe  :  CSeal*  •■- 


Aphorisme  sur  taïquel  Desoartes,  après  avoir  fitit 
table  rase  de  tous  lea  principes  reçus,  a  reconatmit 
toute  la  philosophie. 

Locution  italienne  employée  en  musique. 

Locution  italinnne  appliquée  à  un  genre  partien- 
lier  de  pièces  dans  lesquctles  le  scénario  seul  est  ré* 
glé  ;  les  Acteurs  improvisent  le  dialogue. 

Parole  de  l'Evangile  dans  la  parabole  du  fettin 
et  des  invités  qui  refusent. 

Dans  toutes  les  circonstances,  lu  sage  reste  eem/m 


Terme  de  logique  :  La  guerre  est  un  mal  tiéec»- 
saire,  mmsemém,  mais  on  doit  tout  faire  pour  f éviter. 

L'emploi  de  ce  mot  anaonce  une  cartaine  affeeta- 
tion,  une  certaine  pédanterie.  MeliAre  le  place  dans 
la  bouche  de  Tb  mas  Oiafoirus. 

Prouver  une  chose  j>ar  le  co«ac>*aiM  •■svlMMi.  Ce 
que  tout  le  monde  a  cru,  d«  tout  temps,  a  bien  des 
chances  d'être  vrai. 

On  met  à  la  disposition  d'an  protégé  las  avis,  lea 
influences,  la  force  même  dont  on  peut  disposer;  on 
l'aide,  «n  un  mot,  ««Malll*  Mi«M«5|M«. 


sur  la  crois.  La 
mmêmam  «at  de  la 


Dornière  parole  de  Jésus-Christ 
bataille  de  Pharsale  fut  h  coamna 
liberté  romaiite. 

Maxime  de  la  médecine  olassi<^ue,  en  opposition 
avec  c«iie  de  l'homéopathie  :  Similia  simitUntê  euratu 
tur,  les  semblables  se  guérissent  par  les  kimblables. 

Parler  ««kraai  |»*|p«Ia,  hauf  ornent  et  sans  crainte. 
Cette  locution  avait  son  sen»  littéral  à  Rome,  oil  les 
orateurs  parlaient  dans  lu  forum  devant  le  peu|>le 
assemblé. 

Objet  qui  prouve  l'existonce  du  délit,  soit  qu'il  ait 
servi  à  le  commettre,  soit  qu'il  en  soit  >e  résultat. 

Parole  célèbre  de  saint  Augustin.  La  foi  nous  fait 
regarder  comme  vrai  précisément  ce  que  la  r-Win 
refuse  d'admettte. 

Il  faut  donner  eitl^iiia  enuM. 

Ecrire  eiirr*»««  ealaM»,  c'est-à-dire  rapidement 
et  sans  beaucoup  de  réflexion. 

Loout'on  italienne  «et  ebrégé,  D.  C.)  employée  «n 
musique.  Elle  aignifl'  u'il  faut  reprendre  au  commen- 
r-amrat  du  morceap    xjur  aller  jusqu'au  point  floaL 


"■■«m 


fmw^^ 


.'." 


(tt 


(Donne*  une  obole  d  Béli$mre). 


(</«•  mi»  Davu»  et   non  pw 
Œdiite). 

••«<l-lM>ii«  (dèd-hltt). 
{Morte-eiti'fvtKe). 


B«  ftadiila 

(P«T  oui-dire). 

••k*llar«  ■■f  >li<« .     .     . 

{Benvereer  le»  »v.f»erbe»). 

(i^otu   nomme»  trompés  par 
l'apfmrence  du  hien). 


LOCUTIONS  LATINES  KT  ÉTRANOËRKS. 

Faite»  raumâne  à  BMiaire,  c'Mi-àrdfr*  Ttndet  « 
main  d  l'homme  m^inmt  qu'a  ftmàny:!  la  fortum. 
C'eat  dans  ce  Mns  qu'<;£  ^opUqu»  la  Iwtatlm  lati»«. 
née  d'ailleun  d'une  traditiôii  fvMa. 

Proverbe  latio.  Tjayn»  est,  dan*  la  comédie  le 
tiiK*,  ie  type  de  l'eeclave  dévoué,  maie  un  peu  sîn- 
ple;  c'est  un  bonhonme.  CEdipfe,  au  contraire,  pa*. 
■ait  pour  tr^s  fin,  tjtM*.  deviné  l'énigme  du  Sphiei. 

Locution  anglaiie.  R«  dit  d'une  eouree  d<clar<iA 
nullf/  parce  que  deux  ou  plusieurs  chevaux  sont  ar- 
riv'js  tellement  prés  1m  uns  des  autres  au'il  a  «té 
impossible  au  juge  d'établir  le  garant  :  Le»  4e«4> 
li*««  »ont  fréquent»  da)i»  te»  ciimtms  où  le  champ  eut 
nombreux. 

Ne  savoir  une  chose  que  4*  w 


1»«  ••■iae^*  •tlMcmnHMdi* 

(De  l'avantage  et  du  déflavan- 
»nge). 

JPocveeeAMd* 

0n  dérroingant). 

9m  ««JaiM 

{Duquel  ou  de  laqufllle) . 


9m  #aeto. 
(De  fait). 


9m  (MeSlbHe  «S  e«»l«rlbMe 

—  éHeputMHllMHi.    .       .      . 

(lies  août»  et  des  l'ouleur»  il 
ne  faut  pa»  dt»puter). 

••  Jare 

(De  droit). 

•«■•»4a  rarshage     .     .     . 

{Jl  faut  détruire  Carthuge). 


9»  NiiMtuie  noH  carat  pr»- 

l»r 

\Le préteur  n'a  cnri-(t'0\irÀ)  des 
petites  affaireu). 

••nt«  lupus,  coma  laurus 
petit      ........ 

(Le  loup  attaque  lif  la  dent,  k 
taiircait  ilfK  i.omes). 

Bssi*»  Mtperbo.    .... 

iU'une  d'Ut  dédaigneuse). 

Êfm\t'.f*»mm  «Ibis 

À  dentii  Oiafuht'n). 


f 


Mots  de  Virgile  (Enéide,  VI,  ▼.  153),  qui  servaient 
couime  de  devise  a  co*  vrir  l'ambition  romaine 

Horace  {Art  poétique,  v.  ."^  '•a  prétend  parler  que 
des  portes  ;  mais  tout  le  monde  est  dupe  de  la  mto» 
illusion. 

C^ette  locution  est  presque  exclusivement  admi- 
nislaattve  Ordonwr  une  enquête  ém  wieJ»  et 
lueaaimad*. 

Terme  de  musiquA,  tiré  de  l'italien.  II  indique  que 
l'intensité  des  sons  doit  allnr  en  diminuant. 

Terme  de  procédure  que  l'on  emploie  pour  éviter 
d'inutiles  répétitions.  Il  <<qulvaut  à  notre  locution 
Celui  ou  Celle  dont  il  s'nyit.  Les  di^miére»  volonté* 
du  de  eujMa. 

Ou  l'oppose  k  de  j«ir«,  tle  droit.  Pour  les  léiittimin- 
te»,  /A)m»- Philippe  était  le  roi  ém  tmetmy  et  aeitn  V 
Iv.  roi  ém  Jnre. 

Proverbe  des  scolastiques  du  moyen  âge,  qui  est 
devenu  français. 


V.  DB  FACTO. 

Cette  locution,  faisant  allusion  aux  paroles  dnnt 
Catou  l'Ancien  terminait  tous  ses  discours,  sur  quel- 
que sujet  que  ce  fftt,  s'emploie  pour  rendre  une 
idée  fixe  que  l'on  a  dans  l'esprit,  dont  on  poursuit 
avec  acharnement  In  réalisation,  et  à  iaqiirllfl  un 
revient  toujours  •  La  rhute.  de  l'empire  francaù-  était 
le  «lelendu  Cartliaii*  de  tous  les  aiscour»  du  célèbre 
ministre  tmylais  WtUinm  Pitt. 

Axiomi>  latin  qu«  l'on  cite  pour  signi<\er  qu'on  n'a 
pas  ^  s  occuper  de  vôttlles. 


Mots  à  Horac  (Satires,  Il  ire, 
sert  'ir-s  aimes  <{ue  la  nature  lui 
se  d<^(Vnd  cumnia  il  peut. 


V.  5i).  Chacun  m 
i  données,  chacun 


B.xpression  figun^e  d'Horacê  pour  peindre  le  dé- 
dain avec  lequel  le  rat  de  ville  goûtait  au  repas  fru- 
gal '.lu  rat  Aen  champs 

U..  satirique  aimable  fronde,  persifle,mais  toujours 
en  riant,  comme  Horace,  sans  mordre  jusqu'au  sang, 
deasiba*  aibi* 


V«'.' 


Il 

a»t-kriit9  Ttndn  aa 
'tmérayii  U  fortwme. 
n  la  lb\^ution  iatMe. 


lant  la  comédie  la 
6,  mais  un  peu  sîb- 
b,  au  contraire,  pac- 
l'énignu)  du  Sphwx. 

une  eourae  déclarCn 
urs  chevaux  lont  ar- 
>■  autre*  qu'il  a  éM 
lafrnant  :  Le*  <to«4> 
tr»M  où  U  chmmp  ett 

•MM. 


V   153),  qui  servaient 
bition  raïuaine. 

<a  prétend  parler  que 
est  dupe  de  la  même 

exclusivemeat 

ête  *• 

talinn.  Il   indique  que 
n  diminuant. 

n  emploie  pour  éviter 
tut  à  notre  locution 
L*"/»  di'iniièrei  volonté* 

tit.  Pour  les  léintimû- 
le  racla,  et  timn  V 

i  moyen  âge,  qui  est 


ion  aux  parolen  dont 
tes  discours,  sur  quel- 
le pour  rendre  une 
rit,  dont  on  poursuit 
BU,  et  à  laqiifllA  un 
'emnin  francai.-  était 
rs  aiscoum  du  célèbre 

lur  sigDi*\er  qu'on  n'a 


r*,  V.  Bi).  Chacun  «e 
ai   t  données,  chacun 


pour  peindre  le  dé- 
goûtait au  repas  fru- 

^ersine, mais  toujours 
Qordre  jusqu'au  sang, 


tfiréemtokHt 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉT1UN6BRIB. 


«tlNCM). 


lAumeuim 


meotmu). 


B»  «assirf  M  aelMM,**  ««I- 


(JK  tmttê  Ut  ckaaen  qu'on 
fmt  Muwdr,  et  même  de 
phuieun  mutrtê). 


{Ait*nmu;  »«*•  difficulH). 
Ba  fr»tm»Mm  (asua-«ntenda 

(.faiwaiii) 

IDet  urofandtmn  ée  tnbinu 

—  fai  crié). 

BmImM  Im  piwaai.    .    .     . 
(Finit  m  q^evê  de  jwiuor}. 


••  «tarcas»*  ■mnII  .... 
(Dm  fumier  (PEnnivu). 

•a  Sa  tmitmlm  mmrrmUmr.    . 
(C'ett  de  toi  qu'il  s'agit  dan» 
cette  histoire). 


•an*  4a4l«,  ^ava  ak«««Us. 

{Dieu  me  ta  donné,  Zlùv  me 
l'a  én/ev^. 

••MM,  aeva  élaaa!    .    .    .     . 
(L«  dieu,  voici  te  dieu .'). 

••«■  aa  MaclilNa.    .    .    . 
(Intervention  d'un   dieu  au 
moyen  d'une  machiite). 


•a«a  aahta  iMac  aéla  facl». 

[Un  dieu  noua  a  fait  ctb  M- 

Hn). 


»•  «Ma.     .    , 

(De»  tumaite*). 


Damiata  mott  de  la  ibmm,  Brononeét  mt  Im  mk 
•Utaau  après  la  bénédMion  du  ftmn.  lU  «*•»• 
ploiant  IkmllièrMMot  po«r  fain  «ntandra  q«V>n  Mt 
«ontmt  qu'une  ohaM,  uu'un  diMoun,  qal  «WnH  4«< 
pnié  tort  longtABipe,  toit  flni. 

Saint  Paul,  prêchant  l*Bvanfil«  à  AthèMi,  lut  mu 
un  tampU  llnaoriptlon  :  Au  éi«%  {neonim;  il  par- 
•uada  aux  Oraea  qua  la  Diau  det  chrétlana  était  pré- 
eiaéraent  celui-là. 

Locution  latina  qui  a  patte  littéralemant  an  tfM' 
çaia. 

•a  aMisa  ra  acIMIl  était  la  daviaa  du  fMnaux  Plo 
de  La  Mirandola,  qui  ae  faisait  fort  d«  tanlr  %k%ê  à 
tout  venant  sur  tout  ««  que  lliomma  paut  savoir  ;  M 
«|MllNM4«Ma  «nia  ast  una  addition  i»  Voltairt.  q«i 
critiqua  d'une  maniera  piquants  les  prétaatlom  du 
jauna  savant.  La  devise  aat  passés  an  provarb»  rnna 
son  complément,  s*  asrt  À  désigner  ironiq-  .smaat  «> 
profond  érudit.  ou  plutôt  un  homma  qui  na  sait  rl«B 
•t  qui  croit  tout  savoir. 

Paire  une  enoae  ém  pteaa.  Dans  la  langafa,  Jarl- 
dique,  sans  jugement  :  Etre  etproprii  ém  plaaa. 

Pramiera  mots  d'un  das  psanmas  da  la  Pénitanoa. 
S'emploie  aussi  substantivanant  pour  désignar  la 
psauma  lui-même  :  Dire,  réciter  uaém 


Allusion  au  passage  da  l'itrl  voitique  d'Haraoa,  où 
la  poète  oompiire  una  œuvra  d  art  sans  unité  à  uv 
beau  buste  de  femme  qui  sa  terminerait  an  quaua  4a 
poisson  : 

»aol»U  la  iplaaaas  mulier  formotui  mperne. 

Se  ùit  das  choses  dont  la  tin  ne  répond  pas  an 
commencement  :  Lei  quatre  premier»  acte»  de  celle 
pièce  tant  fort  beaux,  tan/t  le  a<  louement  eet  manqué  : 
4eii>iMls  la  alaea».  Sa  dit  au<«si  das  personnaa  qal 
promettent  oaaoeoup  at  tiannent  peu. 

'Virgile  disait  avoir  tiré  quelcjues  perlas  du  ftimiar 
d'Bnnlus,  pour  s'excuser  de  lui  avoir  emprunté  ses 
meilleurs  vers. 


S'emploie  pour  faire  obsarve 
c'est  d  elle  qu'on  parla,  que  c 
fait  le  portrait,  quand  elle  par 
voir  :  Que  de  gêna  ae  moqu^n  ' 
aana  aonger  qu'ila  ont  en  eux 
lei  mêmea  défoule  :  4a  sa  tmt> 


emprunté 

^  une  porsorina  au* 

d'ttlle-inéme  qu  on 

ne  pat  d'en  aperça- 

«  ridiculea  d'mutrtii, 

mimée  faiHtsem  qt 


Paroles  de  Job.  On 
signation. 


les  cit-    <imma  exempta  de  ré- 


Exclamation  prêtée  par  Virgile  k  la  sibvlla  da  Cu- 
mea.  et  qui  est  restée  I  ■v'.-bols  da  l'inspiraMon 
poétique. 

ExprcMion  latine  que  !  an  emplois  firêquammant 
dans  les  livres  et  la  conversation  pour  désignar  ip 
dénouement  plus  heureux  que  vraisen^hlabla  d'une 
situation  tragique,  ^rAce  à  intervention  imprévtM 
d'un  personnage  tout-puissai  t. 

Virgile  (églogue  fr.  v.  <t).  sous  le  nom  da  Ti^r**» 
adresse  ainsi  ses  remero.tcm^'nts  à  Augusta.  On  fait 
da  cette  fin  de  vers  de  fréquentas  applications,  la  plus 
souvent  satiriques. 

Pren-Jars  mou  d'un  livr«>  >'>i  mantaira,  la  De  tfiria 
illuatribiia  urbia  Romm  (Des  Mmini'M  illustras  da  la 
ville  de  Rome),  duis  laquai  on  cooimaBea  à  aaprw- 
dra  le  latin,  dans  las  Ijroéea  at  «ollègai  :  iWa  être 
encore  qu'au  9m  «Irta. 

iS. 


1  ' 


«« 


LOCUTIONS  LATINBa  BT  STRANQBRKB. 


*.<- 


t' 


{/Hmr  tmiùir  vu), 

•••■iy«r«MI.         .     . 

^tai  n«rdu  ma  jomrt^ée). 


•inell*a  ■«•».    .    .    . 
lDe$  baffOtelUm  laborimutt). 

{H  (M  éignt  «i'enfrtr). 


M  ««livra  ylla 

{Qm  I<»  dieux  donnent  de 

wmdUfDwree    destinéei    aux 

kiamme»  finuy. 


mvr*r«aiMi  ««lia  kcrtwe- 

(IMrs  l'oraiton  du  Hnge). 

(Les  mtfr.>i6re*  dUper»^»  du 
poêle). 


Ma«lN|ltM 

(J«  di  "itigue). 

BI«I4«  Mt  laipcrcs.     .     . 

{Diviêe  si  tu  veux  régner). 


•Ixl 

(J'ai  dit). 

li*cMr  l«  MtrA^iu*.     .    .     . 
(Docteur  en  l'un  et  l'autre, 
soin-entendu  droit). 


Wtm^Utm  ««M  llhv*. 
Savant  avec  le  livre). 


••le*^  4*lele«lHi*.     . 

(Doucement,  très  dc-»centent). 


•rie  CbUx  —  multo' 
numerabis  timicos).    .    .    . 
(Tant  que  tu  wriM  heureux  ~ 
tu  compteru  i^eaucoup  d'a- 
mis). 


■wlrce  ««ivialerItHr  Ar(««. 

(H  revnil  en  souvenir  sa  chère 
A  rgo»). 


9Mra  les,  «Hi  l«x.     .     .     . 

(La  loi  est  dure,  mais  c'est  la 
loi). 


farUr  ttwu  eho»»  ém  via«. 

Paroles  de  Titui  lorsqu'il  avait  pi\ssé  un  jour  sans 
troUTsr  roc«asioii  de  nire  du  kiet  •  Quand  Brillât - 
Savarin  aiait  misse  un  jour  sam  manger  son  potage, 
a  diasùt  :  «Imm  pMPdMI. 

Martial  (Iît.  II,  ép.  uhxvi)  se  moque  des  gens  qui 
s'appliquent  sérieusement  A  <ms  enfantillages  et  suent 
à  niire  de  l'esprit. 

Formule  empruntée  à  la  edrdmonle  burlesoue  du 
ilalnde  imaginaire  de  Molière,  et  qui  s'emploie  tnu 
jours  par  plaisanterie,  quand  il  s'agit  d'admettre 
quelqu^un  oana  une  corporation  ou  une  soci4ti. 

Exclamation  de  Virgile,  à  la  fln  de  sa  deisription 
de  la  Peste  (Géorij..  lu,  v.  518).  On  l'appliqte  d'un*! 
façon  géntfr&le  :  Que  le  ciel  nous  protège;  que  fave' 
nir  tious  soit  favorable,  M  ■i«ll«ra. 

Proverbe  italien.  Mai-motter  de»  paroles  inintelli- 
gibles ;  faire  semblant  de  priei'  et  remuer  seulettu-nt 
les  lèvres. 

Un  poète  traduit  en  prose  n'eut  pas  rendu  tout  en- 
lier  ;  Pharmonie  de  sa  composition  et  de  son  style  vtt 
détruite,  mais  on  en  retrouve  encore  Us  membres 
cpars,  4ieje«sl  ■§•■ 


Mot  qui,  dans  l'arsenal  de  la  seolasti(^ue,  est  le 
pendant  de  coneedo,  j'accorde,  et  de  nego,  je  nie. 

Maxime  roachiavëlique  de  l'ambitieux,  qui  fut  psr- 
UculiOreiuent  la  devise  de  Louis  XI  et  de  Catherine 
de  Médicis.  La  formai  la  plus  générale  est  :  Divide  ft 
impera  (divise  et  règne). 

Formule  par  laquelle  o<i  termine  ordinairement 
l'exposé  de  ses  preuves,  un  raisonnement,  un  plai- 
doyer, etc. 

Vieille  formule.  Docteur  en  droit  civil  et  en  droit 
canon.  On  dit  quelquefois  maintenant  ■•e(«r  ta  wsra- 
^MCf  sous-entendu  tat»MtuHm,  c'est-à-dire  Docteur 
en  l'ime  et  l'autre  Faculté,  Docteur  en  droit  et  i*/i  méde- 
cine. 

S-3  dit  de  ceux  qui,  incapables  de  penser  par  eux- 
mtmes,  étalent  laie  science  d'emprunt  et  puisent 
toutes  leurs  idées  dans  les  ocvrages  des  autres. 

Mots  italiens  employés  dans  la  notation  musicale. 

Vers  d'Ovide,  exilé  par  Auguste  et  abandonné  de 
ses  amis.  Cette  réflexion  triste  et  ainëre  rencontre 
trop  souvent  «un  application,  car  ei.'e  convient  &  tous 
c.f^nx  qu'une  foule  d'amin  encnnsent  dar.:  la  prospérité 
et  abandonnent  dans  le  malheur.  On  n'euprirno  d'or- 
dinaire que  la  première  partie  :  ••«•r  eris  fTMa. 

E)(pres8ion  dont  Virgile  se  sert  pour  rendre  i^  a 
touchante  la  douleur  <run  jeuue  guerrier  qui  meur' 
loin  de. sa  patrie.  No\u  tihne»  nu  Jardin  des  plarW' 
une  jeune  girafe  tlont  l'air  mélancolique  mppeiait  !•; 
dMleee  rcMlNlariltir  Ars«s. 

Application  facile. 


uotatioa  musicale. 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANOËREB. 


(Voilé  Vhtmmê). 


{Voici  de  nouveau  Criêpin), 

■0*  ««ai  l|Ul  MIM  .      •      . 

{Je  luit  celui  qui  aui>). 


!K 


la  mim»  farine). 


■■«•  ••  mi-ettr» 

{Par  l'épée  et  par  la  charrue). 


BBlenrI  d*  grcg*  ^rcMM. 

{Pourceau  du  troupeau  dE- 
picure). 


{Et  pourtant  elle  tourne). 


{Donc). 

{C'eit  pourquoi  les  oiaeaux  »e 
prennent  A  la  glu). 

■ripait  ««i*  falmeM  «re|»» 

«rHHB^M*  tvMtMMl*.    .      .      . 

{il  a  arraché  ta  foudre  au  ciel 
et  le  sceptre  aux  tyran*). 

■rrMP*  liM«»««tiM  •«•.   .    . 
(//  eMdela  nature  de  l'homme 
de  «e  tromper), 

Wt  •CMwr*  h«M«I     .    .    .     . 
{(Test  toujours  bien  I). 


■•pr«a«lvo  ou  €oit  ««prc» 

iÂ*N* .       .       . 

{Avec  expression). 

Ra«  MoilMa  §■  relina.     .     . 

(//  y  a  une  me:iiure  en  toui>?s 
choses). 

Ktl«ai  p«rl«r«  riiiN».     .     . 

{Le»  rutnes  mêmes  ont  péri). 


ParolM  Ironiqwt  que  pronoMa  Pilato  devant  Im 
iuifi,  ioraqu'il  leur  aïontra  JMua-Cbrlat  ayant  à 
la  nain  un  rowau  pour  Mtptra  «t  un*  oouronna, 
à'ma¥t  sur  la  t«t«.  (V.  à  la  Lançm).  On  ■'«d 
•ert  fknalli«r«roent  pour  s'aDuonear  Mt-mèma  «a  en- 
trant dan*  u.ifl  maiaon  où  l'on  aat  attandu  :  ■»>• 
biMM«,  voild  fhommie ,  e'eat-à-diro  fiu  voiU.  Oc  la  » 
part  d'un  d«t  oonvivea,  c«tt«  «xclamatlon  aignifle  le 
voild. 

C'«at-à-diro  Voilà  da  nouveau  l'importun,  l'en- 
nuvt'uk  Criapin.  On  n'emploie  jamaii  nette  locution 
qu  en  mauvaiae  part. 

C'eat-k-dire  :  Je  suis  l'Etre  dea  Btrea,  l'Etre  «u- 
pr«me.  Paroles  de  Dieu  h  Molae. 

Se  prend  toujours  en  mauvaiae  part,  pour  établir 
une  comparaison  entre  peraonnes  ayAni  nèmea  vi- 
ces, mêmes  défauts,  etc. 

Devise  du  citoyen  qui  sert  son  pays  en  tempa  de 
guerre  par  son  ép4e,  en  tfmpa  de  paix  par  les  tre* 
vaux  de  l'agriculture.  C'était  la  devise  du  maréch«l 
Bugeaud  ;  mais  combien  mieux  n'eùt-oe  pas  été  eelli 
de  Cincinnatus  I 

C'est  ainsi  que  le  voluptueux  Horaee  ne  craittt  pa» 
de  s'appeler,  mais  plutôt  pour  enchérir  ironiquement 
sur  le  langage  de*  stoïciens,  dont  l'auatérité  excédait 
le  juste  milieu  oit  se  retranchait  sa  philosopM»,  que 
pour  se  i-avnler  béq''vo|a(ai-nt  au-desaoua  dea  brutea. 
Cependant  le  mot  -ti  -  v^té,  à  oauae  de  aon  pittores' 
que,  pour  désigne:  '•*i<-'  nommes  ensevelis  dans  la  OM- 
tière  et  les  jouissikk.  ws  grossières  des  sans. 

Mots  italiens  prononcés  par  Ualliée,  forcé  de  faire 
amende  honorable  pour  avoir  prouvé  le  mouvement 
de  la  terre,  contrairement  à  la  lettre  des  Ecrit  urea. 

Les  •»••  se  trouvent  d  chaque  ligne  sous  la  plume 
des  scolastiques.  De  Ik  viennent  ces  mots  bien  connus  :. 
ergoteur,  ergoter. 

Conclusion  raecaronique  et  railleuse  de  Rabelais  à 
la  suite  de  raisonnements  fantaisistes  qu'il  prête  à 
ses  personnages. 

Belle  inscription  gravée  aur  le  piédestal  de  la  sta- 
tue  de  Franklin  ;  allusion  k  ses  découvertes  scienti- 
fiques et  k  son  rÀle  historique. 

S'emploie  pour  expliquer,  pour  pallier  une  fauta, 
une  chute  morale. 


Exclamation  familière  des  Italiens,  qui  répond  k 
cet  axiome  des  optimistes  :  Tout  eut  pour  It  mietuc 
dans  le  meilleur  des  vtondes  pitsxihle. 

Terme  italien  de  la  notation  musicale.  Il  indique 
que  la  modulation  de  la  phrase  duit  être  accentuée 
avec  sentiment. 

Lamhition  vous  perdra  .  Bat  M^dMa  la  r»baa. 


Mots  énergiques  de  Lucain  {Phnrsale,  IX.  v.  W») 
raœntant  la  visite  de  César  hux  ruines  de.  Troie.  t}ii 
ne  connaU  plus  au  juste  l'emplacement  que  dut  occu- 
per cette  ville  célèbre;  «M  deoris  mêmes  sont  disper- 
sés, ellaai  p«rl«r*  râlas». 


•f. 


r 


■m^i^^flf^Sf^m^fm^ 


'  '■T:'ti-  ."*.iK«!1T  ^-pï^V.  ^1 


4  '-n. 


tl8 


'v  ■■■'<> 


BtlMMl   MM»**, 

(OuAnd  èïffN  même  tout  l^i 
autrfi,  vud  non). 

mu  ta  Ar«adl*  •«•  \    .    .     . 
\Bt  moi  «m$i  fai  vécu  enAr- 
oaàUl). 


LOCUTIONS  LATINRS  ET  ÉTRANOÈRRS. 

Paroles  da  Mini  Plerra  à  J4*ui  dant  1*  jardtR  d** 
Olivien  :  Quand  Uen  miwu  toni  le$  «tifunt  voui  re- 
nieraient, je  voui  réitérai  fitUle. 


Mé  ««■«  «radlailMl.    .    .    ■ 

iBt   maintenant    eoyet    in- 
itruit»). 


■«relia 

{J'ai  trouvé). 

■s  ou  Ak  abrapt*.    , 
(Sans  préjxf ration). 

■x  M^H* 

(il  titre,  d  mérite  égal). 

V'*  vaUiadra.     .     . 

{Bu  haut  de  la  chaire). 


Bxc«ptU  •xrial«t.t4la.     .     . 

(Excepté  ce  quHl  faut  excep- 
ter). 

K*  eaaiNMkdo.     .  .     •     • 

{A  loitir;  d  ion  aise). 

Kb  e«taB«aiin 

{Du  consentement), 

Bi  daaa •     ■ 

{D'un  don). 


Bxcgl  MaMwaieNtMat . 

{J'ai  élevé  \<n  monument) . 


Bxeaat,  «sU       . 

{Ils  sortent,  il  mrt). 


■*  lllirla.    .    .    . 

{D'iuitre  les  tit^res). 


Es   aililU  aàhii. 

{De  rien,  rien). 


Bs  ••>•  i^rvMloraai  ver  lia* 

(La  x^i^rité  s>yrt  Je  !a  bouche 
tks  enf:'.iii'<) 

Bsp««'e  AanlbalcM» 

{Pé$e  Annibal...). 


/exclamation  touchante  qui  sert  à  rappeler  la  du- 
ré»  AphéiDère  d«  bonheur  «t  le  refret  d  un  bien  que 
l'oti  a  perdu  -  Le  vieillard,  en  contemplant  les  jeux 
et  l'innocence  heureuse  des  enfants,  se  dit  volontiers  . 
E«  la  Area4la  •■•! 

Paroles  du  piialmitt(>,  reproduite!  éloqu<>n]ment  par 
Boeiiuet  ilan»  non  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'An 
gleterre,  et  qu'on  rappelle  pour  marquer  que  i'etpé- 
rieuue  des  autr«>s  doii  noue  instruire.  La  plupart  de 
ceux  qui  sont  ttllét  en  Californie  «ont  revenue  plu* 
jtauvreê  qu'à  leur  départ  :  Bl  ■«■•  «raillailal. 

Mot  grec  devenu  proverbial.  C'est  l'exclamation 
célèbre  d'Archim«d<>  découvrant  tout  d'un  coup  la  lui 
de  la  pesanteur  spécifique  des  corps. 

Monter  d  ta  tribune  et  parler  «b  abnipta. 

Votre  fils  et  le  mien  ont  obtenu  •»  ee^uo  'i-  prix 
€fflxccUerne. 

Locution  qui  s'emploie,  le  plus  souvent  ironique, 
ment,  pour  rendre  le  ton  dog^matique,  tranchant,  de 
ounlou'i'  .  <|.;  parle  avec  mordue,  avec  pédanlisnie  ■ 
Les  de  iii-saviiats  s'expriment  toujours  ex  eatlMdra. 

Maxime  commode  qui  permet  aisément  quelque  dé- 
rogatiou  à  la  r^gle. 

Ce  trnnail  n'est  p<ts  pressé,  faileg-le  •*  eaHaieél* 
ou  tw«  «oaiaiodo. 

Avec  l'asiientiment  de  la  personne  k  qui  l'on  s'a* 
dresse  ou  de  qui  l'on  parle. 

Formule  par  laquelle  on  raarq*  e  qu'un  objet,  danii 
une  collection,  provient  d'un  caleau,  d'une  libéra- 
lité ;  on  la  fait  suivre  du  nom  du  donateur. 

Vers  d'une  ode  d'Horace,  dans  laquelle  )e  poète  te 
promet  l'iminort«lité.  Le  plus  sûr,  pour  bien  des  au- 
teurs, est  de  ne  hasarder  ces  sortes  de  prédiction  h 
qu'en  plaisantant. 

Mots  latins  quelquefois  employés,  dans  les  pièciM 
de  théAtre,  pour  indiquer  la  sortie  d'un  ou  de  plu 
sieurj  personnages. 

Formule  qu'on  inscrit  sur  se*  livret  en  l'aivom- 
pagna  U  de  son  nom,  de  ses  initiales  ou  de  tout  au- 
tre signe  personnel,  pour  marquer  sa  possession 

C<51<>bre  aphorisme  fortnulô  par  Lucrèce  et  qui  ett  le 
fondement  au  système  philosophique  d'Epicuif  fUen 
ne  vient  de  nen.  o'est-à-dire  Rien  n'a  été  tir**  île  rien, 
rien  n'a  été  créé.  Han»  l'auplicatiou  familière,  on  dé 
to'irne  le  sens  i.e  cet  aphorisme  :  Hien  ne  vitiU  :'< 
rien,  c  est-à  dire  II  n'v  a  pas  d'effet  sans  oause.  lu 
crèatii>n  rfnvtienHne$t  la  rrcation  ex  aihila.  dtt  nenni. 

L'et.Otnt  ue  sait  pas  mentir. 


Rédexion  philosonhique  de  J  ivénal,  qui  répond  au 
tanilas  vnnitatam  ae  VEccléiiaito,  et  qui  peint  par- 
faitement l'inanité  ries  grandeurs  humaines.  (/u<- 
reste-t-H,  dix  ans  après  leur  mort,  des  homnwt  '^ni 
ont  rempli  le  monde  du  bruit  de  leur  nom  ?  Un  peu 
de  pousiià'e.  .  Bxipcada  Aaalt>al«ij«... 


I^r^ 


ément  quelque  dé- 


'le  m*  r*MM«4« 


ine  h  qui  l'on  l'a- 


{Croyn-en  Robert,  qiUlf  tait 
pmr  etpétiencr). 

■a  prafeaMi 

^n  homme  qui  po»iértê  par- 
fmitement  »on  «ujet). 


U^CUTIONS  LATINES  RT  ÉTRANOftRBS. 

Af  pUuatioD  ÙMiU. 


in 


\Uort  de»  murt). 

■i  «•!(••«  {«•••n  «... 
(On   raeonnatt   le  lion  d  la 
griffe). 

r««li   ladlIgNatl*  «•»•«». 

(L'ùuiignalion  fait  jaillir  le 

vert). 

PuMM  «alat 

{La  renommée  a  <!e»  ail  en). 

Vmwmtm  llMgwla. 

(FavoriMi  >nouii  en  voue  tni- 
»anl), 

WmU*  «ulpa  ! 

(Heuretue  faute  /). 

Pcrvet  «paa 

{Ia    truvoil   marche  active- 
ment). 

r««UMa  l»Ml« 

{Bdiezi'Olu  lentement). 

rut  iubI 

(Que  la  lumière  $oitf). 


Wimt  1  •!»••<••  «NM.     .     .     . 

(Quf  votre  oolontc  xoU  faite). 

VldNa  .%rli«te« 

[Le  flitéle  Achatr). 


Plula  c«rona(  opus.  .     . 

{La  fin  couronne  Ttruvre). 


VlagraMte  dcll<**o«     •     . 

(fc'n  flagrfint  délit). 

Vl«r<«««  M«r  Mcrgitur. 

(Il  flotte  et  ne  wmbrv  poji). 

F«N«Nt  li«fc«<  in  c«»rn«. 

(//  Il  du  foin  a  In  l'trrnv). 


Traiter  une  matière  •■  prtttt 
cAoffl  •«  prmtmanm. 


'— Parler  itvm 


Maiion  tifuie  «alra  mitmm^  hori  de  r«nMinto 
d'une  rille. 

Qva:iul  le  tableau  d'un  grand  maHre  ne  porte  ni 
date  ni  eiifnaturts  on  le  reconnatt  powHani  «m  pre* 
mier  <:oup  tCœil .  •*  waMe  leane—. 


VMit««  ««inarum,   . 

{Les  source»  den  eaux). 


ExpreMlon  de  lurénal,  qui  ilcnlfle  que  l'iadlf(D«o 
tion  lufAt  à  Impirer  U  verve  et  l^loquenoe. 

Quand  on  commence  à  parler  d'une  cboM,  elle  est 
blentd'  connue  partout. 

AlluniOH  d'Horar  aux  premièree  parolee  de  fàié» 
ropiiant«  dane  la  célébration  dea  inyttèrea.  Buph4* 
miame  pour  dire  :  Faite*  tilenee,  écoute». 

Exrlamation  de  talnt  Augustin  à  propue  de  la  chute 
de  nos  premier*  parents,  qui  nrtus  valut  le  Rédempteur. 

Ëxpreinion  entplovén  par  Virgile  pour  peindre  l'ac- 
tivité des  abeilles. 


Motd  attribués  à  Octave- Auguste  Allez  lentement 
poui  arriver  plus  vite  à  un  travail  bien  fait. 

Allusion  k  la  pnrole  créatrice  de  la  Genèse  :  «  Diou 
dit  .  Que  la  luruere  noit,  et  la  lumière  fut.  »  Elle  est 
devenue  la  devise  île  toute  grande  déc-ouvertii,  qui 
fait,  eu  quelque  sort*,  passer  une  chose  ù?  la  nuit  au 
jour,  du  nMnt  h  <'âtt'e  :  Le  Diicours  de  la  Méthode 
a  e:é,  au  x\iu*  single,  le  tVst  Imb  de  ia  philoeophie  Un 
représente  gén^.-aloment  t'invonteur  d«i  l'imprimerie 
ayant  à  la  ms'.n  un  roulet.u  de  papier  à  demi  d<lploy#, 
sur  lequel  OF  lit  ces  mots  .  VIm*  ln«. 

ParoleR  tirées  de  VPraimn  dominieale,  et  qu'on 
emploie  en  manl'Te  d'itc()uieec«nient. 

Expression  dont  »e  s<>rt  presque  toujours  Virgile  en 
parlHnt  d'Achiite,  le  plus  MM»  dfs  comparons  d'E- 
née.  On  remploie  pour  dési^^ner  un  ami  intime  :  Cett 
un  gruh  boiiheur  pour  un  jeune  homme  d'avoir  un 
ûén»  Ach«i«a  df  son  âge.  Se  dit  aussi  ironiquem<fnt 
daim  le  Rens  de  notre  locution  fumiliert;  laiat  Hoch  et 

non    l'ki     '. 

S'emploie  <'ii  bonne  et  en  mauvaise  part  pour  mar- 
quer que  la  tin  d'une  chose  est  en  rapport  aver  le 
coiiiiiienc«mHnt  :  On  peut  din  d'un  débauché  qui  ter- 
mine  ^a  vie  {Htr  Ifi  suicide  .  Plnia  roroM»t  «pN». 

Il  a  été  pris  aauranln  delleto. 

Devise  di)  la  ville  de  Paris,  qui  a  (  jr  emblème  un 
vaisseau. 

I",  |v.  V.  33)  Assimile  plsisam- 

à  ces  Ixeufs  dr.ngereux  nue  T'in 

berne  faire 

otn  ttui  vornen. 


Horace  {!iatireit,  I 
ment  les  s«tirinue« 

coiffe  de  fo:i\  ou  de  paille  pour  hs  einpét 
du  raaL  luyaz,  dit-U,  fuyez,  tt  a  du  fom 

Express..  ;;rée  du  psaume  xli  L<r$  piiéte^  ri  court 
(Vidées  chttihetit  yueiçuc/oti  l'inspiration  <lani  le 
Dicfionnairu  dos  rimes  :  f*Hl«»  M-'uarsias. 


^Îf-Vf;-*^"*?'*  ^r-  ■■ 


.fS'\ 


•Il 


fXK;unON8  LATINBS  BT  âTRAIfOftRBS. 


y 


ï 


I  (n»r-«v«ur) . 
{Pour  tomi«ur$). 


WmrlmmmU»  ••■•»  t  . 
{Hwrtux  viêiUardf). 


rMr  la  Iuui4(rdr-lnii-han'd). 
{Quatre  en  maùt). 

(Le  ttmp$  irréftarable  fuit). 


Varia  ANiacaaa  .... 
{La  furie  françuiiie). 

<laa«a  IrrItaMI*  «••«■■. 
(JUi  race  irritable  de»  potite^) 


(/«;  v'nt  ici). 


la  «l«tta 

{Gloire  aux  vaincu*]. 

«•  alN»a«  I  (gô-ahéd).  .    .    . 
{Bn  atMntl). 

«Mdaai   (Goddém).     .     .     . 
{Dieu  me  damne). 

fi«Ml  Mi«*  (h«  Klag.   .     .     . 

{Dieu  iauve  le  roi!). 

Ciraiciwai  ««t,  aaa  lagllar. 

{(Teêl  du  grec,  cela  ne  ne  lit 
pa$). 

Oraviaiallel  ccriaai.     .     . 

(L««  GrammairientuUscutent). 


Orall*  pva  •••  .... 
iOratuttement  pour  Vamottrde 
Dimi). 

CIraasa  Mio4« 

{D'une  manière  imparfaite). 

■alMa«  eorpla 
{Aie  ton  corpa;  rrate  mailre 
de  ton  corp»). 


■akCMMi*  coafltcatcaireaMi 

{Nuuê  avons   un   nciuai  qui 
avoue). 


Habeai  «Ma  fila  llbvill.     . 

{Lea  livre»  ont  leur  desiinét). 


LocvttoB  AHflalM.  Ditn»  Ut  hittt$  ékeUmilei.  en 
AttgUterr»  et  en  Amérifue,  ekmu»  parti  témt)içne  de 
ton  tnihauMimtme pour  ton  eoméUM  en  eritml  :  Adanta 
tme  •«•»•  JoAnJon  fa»  Avarl 

Biolamatkow  àa  Virfril*  pour  peindre  un  vieilUrtl 
haur«u«  et  verttiMX.  Il  ne  teate  rien  d  deairrr  nu 
oieillard  «lui  «<Hf  grtvuHr  autour  de  lui  let  pelita-en- 
fantt .  rartwaaia  MMMa  ! 


Locution  «iiftalM,  altaUga  à  quatre  «'hevaux.  Au 
figuré  :  Meut  In  vie  tmmr  la  liaatL  c'eatà  >iir«  à 
grande»  ynif/i...  luxueuMmeiit. 

Fin  d'un  vtra  de  Virgile.  Lea  jeunea  gêna  dtivjeiti 
travailler  aani  relâche  :  tmg^i  •.••^paraMIa  ««m^». 

Bxpreaalon  dont  lee  Italiens  le  aervaient  pour  ca- 
ractériier  l'iinpétuoeilé  dea  aoidati  frar    m. 

Bxpmaion  d'Ilornoo  qui  aert  à  car8'';érii#r  lax» 
tréme  iweeptibilité  dea  gens  de  lettiita. 

Antithèse  de  la  locution  latine  Vm  vù:tia. 

Locution  anglaise. 

Juron,  qui,  d'après  Beaumarr.hais,  est  le  fond  d«  la 
langue  anglaiiie. 

Cri,  ohant  national  dea  Anglais.  .1  l'arrinf  du 
roi,  la  muaique  entotuui  le  Clo4  aave  siie  Kiag.  ^i 
c'est  la  reine,  on  dit  alors  God  aave  the  Qaeea. 

Axiome  du  moyen  âge  par  lequel  on  affecte  du  <l^ 
d&in  pour  ce  qu'on  n'a  pas  le  courage  d'apprendre. 

Se  dit  à  propos  de  toute  auestion  qui  n'est  pas  »n- 
oore  résolue  :  Le  fameux  Maaque  de  fer  élaitii  un 
frère  de  Louis  XiV,  ou  Fouquet,  ou  tovt  autr^  per- 
Honnnge  ïmporttmi  ^  ttraaiaBatlcl  ceriaui. 

Travailler  gralie  ipra  Vea. 


Se  dit  d'un  onvrage  (|ui  n'est  qu'ébauché,  imcom- 
plet  :  Ce  travail  eat  fait  groeea  ai«4a. 

Nom  d'une  loi  C(>lèbre  qui,  en  Angleterrr,  donne  à 
tout  accusé  le  droit  d'attendre  en  liberté  son  ju^'e- 
roent ,  moyennant  caution.  En  France ,  la  loi  n'uc- 
corde  paa  a  l'accuan  le  bénéfice  de  Tliabcae  eerpi». 

Locution  empruntée  au  célèbre  discours  de  Cit^^ron 
en  Taveur  de  Ligarius,  et  dont  i  application  e«t  fa- 
cile. Le  fromiige  a  diaftaru,  et  je  voia  le  chat  qvi  a* 
lèche  parure  ka  babinea  :  habeaiae  raafllrnipai 
rewai. 

AphorÏHnie  qui.  après  avoir  été  nttribué  aux  pin) 
célèbres  poètes  latins,  se  trouva  être  d'un  des  plus 
obscurs,  Terendanus  Mauriis.  Il  ost  lui  même  un 
exemple  de  la  vérité  de  sa  rédexii  n,  car  on  ne  citK 
guère  de  lui  que  ce  fragment  de  vei-s,  et  encore  iii  l<^ 
croyant  d'un  autre  :  haMaS  eaa  fata  liliclli. 

Mot  par  lequel  on  indique  en  marge  d'un  livre  ou 
d'un  écrit  que   c'est  là  qu'il   fout  particulièrement 
faire  attention,  parce  qu'il  y  a  un  point  dit'tlcile,  ob 
scur.  De  '  i.  vient  qu'on  dit  aussi,  en  voulant  parler 
du  nœuu,  de  la  principale  d^culté  d'une  Afiair« 
Voild  le  Me,  c'<(/  Id  le  kl«. 


rvf'T. 


T    .iV 


I  l-x^^    ► 


LOCUTIONS  LATINES  RT  ATRANOÈRRS. 


«It 


peindre  un  viaiUanl 

te  ritn  d  délirer  nu 

de  lui  te»  p«tit»-en- 

(|iiatre  ''h«vaux.  Au 
■•m4.   c'ett-à  <1ir«  d 


jeune I  gen$  d4ivjrnl 


à  rar«'-;érit<fr  I  tx<- 
lettriiii. 


h«ii,  eat  le  fond  de  là 


|uel  on  affectA  du  il^ 
purage  d'apprendre. 

tion  qui  n'«it  paa  en- 
ue  de  fer  était-il  un 
et,  ou  tovt  nutf  per- 
el  ccrl«Hl. 


qu'ébauché,  inicom> 


Angleterre,  donne  à 

en  libertti  son  ju^e- 

Frnnce ,  In  loi  u'ar- 

ie  l'ttmhmmm  e«rpua. 

e  discour*  de  Ci>'^ron 
i  I  application  eut  fa- 
je  VOIS  h.  vhal  ipii  se 


M  nttribué  aux  plut 
a  éire  d'un  des  plus 
II  ost  lui-même  un 
Bxli^n,  car  on  n*  cii« 
I  vers,  et  encore  t-ii  l«f 
■  r«l«  libelli. 

marge  d'un  livre  ou 
lut  particuli^renu'nt 
jn  point  difUcile,  ob- 
■i,  en  voulant  parler 
Iculté  d'une  anair« 


(M  «I  mminittumt}. 

■IcjMMt.     .      .      . 


■le  Jaeet  leyw 

{M  fit  le  Ii4w*). 

■Ifli  llto  (aMalO 

{Baute  vie). 

«•«Mil 

(£,'(tme  prévojfante  de  /kguluê 
y  avait  ynn  garde). 


■••  «rat  la  vatia 

(Ctla  était  dans  mt$  vantx). 

■ae  aaMCf  hic  Iakar  mmt.    , 
(C"«tl  M  Qu'eit  l'embarran,  la 
difliaUlé). 

■a4la  ailhl.  «•«•  «Ml.    .     . 

(Aujourd'hui  à  moi,  demain 

à  toi). 

■aaaa  râla  (Ane-roule).  .    . 
(Onuvertuttnent  par  loi). 

■aasa   rnler  (Aine-rouleur). 

{Aulonomi»te}. 

■aasa  haailal  lapaa  .     .     . 

{L'homme  eut  un  loup  pnvr 
i'hommi'). 

■aasa   eaai,    «S    ailill    Iiiib 
Maal  a  m»  allaMMBi  pusa. 

{Jt  tuia  homme,  et  rien  de  te 

£i  touck»  ti  l'humanité  nfl 
it  métrt  étranijer). 

HaaaM  laga 

{Honnête  lago). 

Ilaaae  allt  ar<aa 

{L'homuiur  nourrit  les  art»). 

Harraaea  refaraaa.    .     .     . 
(Je  frémi»  en  te  racoiUant). 


Maeipaa,  liaeUe.  . 

(Etranger,  ennemi). 


IçaatI  Mwlla  ruplda.   .  . 

(On  ne  dénirr  pan  if  qu'on  ne 
cûiinatt  paît). 

IlUra 

[Surlechamp,  d  l' heure  niAne) 
■■i^vidaai  farleHt  r«iM«B. 

(Le»  ruine»  —  du  monde  —  le 
frappi-raient  san»  l'émou- 
voir). 


Youi  alln  me  pmger  Ma  a*  ••aa,  e'M^à■4lr•  tmil 

de  ealte. 

Premier!  mots  d'une  knscriptlon  tunulalre.  Tmàttt 
le»  grandetm  du  monde,  tvut  le  hruit  ffci  M  f«U  Mt* 
tour  dCun  hmnme  pendant  $a  ri«,  aboutiiient  d  «^M 
mot»  :  Me  Jaaat. 

C'eMt  Id  fu«  gft  le  lièvre,  qu'e»t  ta  dif/leulti  ;  loeu- 
Uoa  faïuilièra  qui  n'a  pu  heaoïo  d'explioaUon. 

Grande  nxiatence,  grand  inonde,  nwhion.  Le  htgjk 
lift*  pariaicn. 

On  fait  de  cette  peaa<ta  d'Horaee  une  application 
ironique.  Nous  ne  manquoue  pas  de  nrophètea  qui 
toujoani,apri»l'événnm«-nt.  prétendent  ratoir  prévu  : 
Je  vou»  l'nnaii  bien  dit  ;  on  leur  Npond  :  fÊmm  ea- 
*erat.... 

Mot*  d'Horace  qui  annoncent  l'exprf^aaion  d'un  dé- 
sir intUrait  :  Mon  flli  eut  cayitaine ,  bae  arat  la 
«alla. 

Commencement  d'un  vert  de  Virjrile.  Cette  locution 
reçoit  k  peu  prés  la  même  appluaiion  que  hic  :  Il  eat 
aieé  dentrer  daim  la  voie  du  birn,  tnain  »'y  maintenir, 
bac  apaa,  kle  Iakar  ae«. 

loecriptiondeoiaietlère.  S'adreise,  dans  le  langage 
ordinaire,  à  une  panonne  qui  devra  bientôt  subir  une 
épreuve  à  laquelle  noua  venons  d'être  soumis  noua- 
mémea. 

Mot  anglais  par  lequel  on  désigne  généralement 
l'autunomie  que  réclame  l'Irlande. 

Partisan  de  l'autonomie  irlandaise.  Les  haaM  r«- 
iara. 

Pensée  de  Piaule,  qui  revient  K  dire  que  l'homme 
fait  souvent  beaucoup  de  mal  fc  ses  sembiablen. 

Cett«  belle  pensée  se  trouve  dans  une  comédie  de 
Térenct^.  On  dit  le  plus  souvent,  en  abrégeant  :  kaas» 


Mots  ironiques  de  ShaRspeare,  appliqués  à  un  sc«- 
lérac.  Oïl  s'en  sert  dans  le  même  sens. 

L'indifférence  est  mortelle  aux  artistes,  aux  poètes; 
c'est  la  considération  dont  ils  jouissent,  l'estime  oU 
on  les  a^  qui  les  payent  de  leurs  efforts. 

Commencement  d'un  vers  de  Virgile  à  propos  de 
Tr<,le  :  RnppellenU-je  le  régne  de  la  Terrturr  bar- 
r«aeo  r^hrttmm.  Cept^ndaiit,  ces  mots  s'emploient 
presque  toujours  d'une  manière  familière  et  plaisante. 

C'est-â  dire  :  Tout  <*tranger  est  un  ennemi.  —  Vieille 
maxime  politique,  abrogée  depuis  que  les  peuples  ont 
dépouillé  leur  ancienne  inénanoe.  *.in  dit  aujourd'hui, 
avec  plus  de  juslesoe,  <|ue  tou»  le»  peuple»  aont  frère». 

L'iii<lilT<<ren''e  natt  de  nauces  iii  verses,  le  pluB  son* 
vent  de  l'ignorance  :  IgMMti  walia  capMo. 

Mol  latin  presque  français  :  Voui  ferez  ar  Mi  IH 
ll<*o.  »i... 

Expression  d  Horace,  dans  l'ode  ma^niflqu  ■  ui'i  il 
caractérise  rinébranlabU.-  fermât*;  de  l'Iiumme  juste. 
Rivn  ne  pouvait  ébranler  Don  Quichotte,  ni  les  mmt- 
lia»  d  veni,  ni  le»  luUellerie»  enchanti-ei;  it  aurait  lu 
la  terre  i'etitr'(nivrir  $ou»  le»  pat  de  Hotsiiuinte  qu'il 
n'cuirait  pat  frémi  :  laiyavKaat  farleat  miaai . 
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(Embarras). 


iBil^rlnHi  In  latpcrlo. 

(Un  Etat  dam  l'Etat). 


la  •■!■§•  vill  . 

{Sur  un  être  vit). 


ÏM  «HIphI*  ■■•rti*.    .    .    . 

(A  l'article  de  la  mort). 

1»  Unrcm  rliiusa  mam  CMird 

■lai  ■lAsca 

(fin  bouche  rlose  jamaù  n'en- 
tra mouche). 

In  CAMila  «cMeMiiHi.   .    .     . 

(Dan*  la  queue,  le  venin). 


iMile  irw.    .    .    . 

(D»!  là  le»  haines). 


Eadoed  dlseaMt  mi  MMCiit 
■icmImIs**  p«riti.    .    .     , 

{Que  les  ignorants  apprennent, 
que  ceux  qui  savent  aiment 
a  se  ressouvenir), 

Im  extciM* 

{En  entier). 

Im  extreaiiia 

{Au  dernier  moment). 

iHr««4im,  reciMM,  Jubea, 
wmmm^t»»  dol<ir«ai  .     .     . 

{Vous  m'ordonnes,  reine,  de 
renouveler  une  horrible  dou- 
leitr). 

{A  la  fin). 

la  c**!*» 

{En  masse  ;  ensemble). 

Im  h*e  ■!(«•  «ln«eM  .     .     . 

{Tu  vaincras  par  ce  siyne). 


■■  HaHN«  (tuas). 
{Entre  vos  mains). 


{Au  milieu  de, 


LOCUTIONS  LATINIÎS  ET  ÉTRANGÈRIîîà. 


Parcs  de  munitions,  convois  de  vivres,  bagages  : 
Les  iap«4lMi«KS«  d'une  armée. 

Locution  latine  qu'on  emploie  pour  faire  entendre 
qu'une  autorité  particulière  usurpe  une  partre  éf 
l'autorité  publique  :  L'Eglise  a  longtemps  été  (n 
France  ImpctImm  la  iai^ri*. 

Pour  démontrnr  que  l'acidlT'prussiquo,  même  à  dote 
infinitésimale,  est  un  poison  des  plus  violents,  la 
science  expérimente  sur  un  animal  quelconque,  c'est- 
à-dire  la  aalaia  vlli.  On  emploie  aussi  cette  locution 
au  flguré. 

Se  confesser,  faire  son  testament  ia  «trtlealo  Mer» 
lie.  Mdme  application  que  in  extremis. 

Proverbe  italien.  Pour  obtenir,  il  faut  demander. 


Comme  le  venin  du  scorpion  est  renfermé  «Inns  sa 
queue,  les  Romains  tirèrent  de  cette  circonstance  le 

ftroverbe  la  eaada  ««aanaai,  qu'ils  appliquaient  à 
a  dernière  partie  d'une  lettre,  d'un  discours,  débu- 
tant sur  un  ton  inoffensif,  mais  pour  montrer  en- 
suite plus  de  flel  et  de  malice. 

Rome  et  Carthaqe  aspiraient  l'wie  et  Vautre  à  l'em- 
pire du  montle,  iade  irm.  Dans  l'application,  ces 
mots  se  traduisent  généralement  par  le  singulier  ; 
de  là  sa  ha^'ne.  —  J'ai  obtenu  l'emploi  qu'il  convoitait, 
Iade  ir«. 

Vers  du  pré^iident  Hénault.  Il  sert  d'épigraphe  & 
une  foulo  d'ouvrages  ou  de  travaux  didactiques. 


Copier  un  acte  ia  «iieaMo,  Compte  rendu  ia  ex- 
teano,  compte  rendu  sténographique  des  séances  dt 
la  Chambre,  opposé  au  compte  rendu  analytique. 

Se  confesser  la  «itreaiia.  —  Faire  son  testament 
la  «strcaiie. 

Vers  de  l'Enéide  (I.  II,  v,  3).  On  le  cite,  en  manière 
de  précaution  oratoire,  lorsqu'on  a  à  faire  quelque 
confldence  plus  ou  moins  douloureuse  ;  on  l'em- 
ploie ordinairement  par  plaisanterie. 

A  la  fin  d'un  paragraphe  ou  d'un  chapitre  :  Celte 
disposition  se  trouve  dans  tel  titre  du  code,  lu  Aae. 

J'ai  acheté  tous  ces  livres  ia  glolio.  —  Cela  vaut 
tant  lu  glafca. 

Les  historiens  rapportent  que,  Constantin  allant 
combattre  contre  Maxence,  une  croix  se  niontrn  dans 
les  airs  à  son  armée  avec  ces  mots  :  la  liae  «iaao 
viaeea.  S'emploie  pour  désigner  ce  qui,  dans  une  cir- 
constance quelconque,  nous  fera  surmonter  une  dif- 
ficulté ou  remporter  un  avantage. 

Premiers  mots  de  l'exclamation  suprême  de  J(!sus- 
Christ  mourant  :  la  aMiaB*  Amis  commendo  spiritwn 
tneum  (Mon  père,  je  remets  mon  âme  entre  vos  inains). 
Expression  qui  s'emploie  dans  cette  phrase  :  Dire  son. 
la  aiaaaa,  recommander  son  ftme  k  Dieu  avant  de 
mourir. 

Autrement  dit  ea  plein  sujet,  au  milieu  de  Tsctioc: 
Bomire  towtmence  ton  Iliade  ta  saadiaa  vas. 


cAoseï^ 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES. 


Ml 


oit  da  vivrM,   bagagei  : 

oie  pour  faire  entendre 
usurpe   une  partre  j^ 
e   a    longtemps   été  ,n 
i*. 

pruaiique,  même  à  dose 
I  de»  plus  violent!,  1& 
riimal  quelconque,  c'eit- 
loie  auMi  c«tte  locution 

ment  la  44rlle«la  H«r. 

extremis. 

nir,  il  faut  demander. 


n  est  renfermé  «Iniia  sa 
e  cette  circonstance  le 
1,  qu'ils  appliquaient  à 
i,  d'un  discours,  débu- 
mais  pour  montrer  en- 

f  l'une  et  l'autre  à  iem- 
3an»  l'application,  c«a 
nent  par  le  singulier  : 
'emploi  qu'il  convoitait, 

.  Il  sert  d'épigraphe  4 
ivaux  didactiques. 


,  Compte  rendu  la  •■. 
iphique  de$  néartces  de 
rendu  analytique. 

—  Faire  son  testament 


On  le  cite,  en  manière 
l'on  a  à  faire  quelque 
louloureuse;  on  l'em- 
Lnterie. 


Slttbe.   —  Cela  vaut 

le,  Constantin  allant 
:  croix  se  niontrn  dans 
mots  :  Ih  koc  «iaNo 

r  ce  qui,  dans  une  cir- 
ra  surmonter  une  dif- 
ge. 

on  suprême  de  Jt^sus- 
X»  commendu  spiriium 
âme  entre  vos  maint). 
>etto  phrase  :  Dire  son. 
Im«  k  Dieu  avant  do 

au  milieu  de  l'actiOE: 


1m  m^Mm  lAwimm.    .    . 

{l/i  vertu  e»t  au  milieu). 

I«  «aluralibica   .    .     . 

{Dans  l'état  de  jmdité). 

|M  ^eti 

{En  pair). 


Mm  pMrSibtia  (infldelium}.     . 
\Uana  le$  paya  occupés  par 
les  infldèlesj. 


I«  p»tUt.     . 

[A  part  toi). 


In  poenlla 

(Au  milieu  des  vei'res). 

iNMllMSaS*  liO«|»lt«.      .       . 

{Sans  saluer  son  hûle). 

la  accula  «««wlorwai.     . 

{Dans  les  siècles  des  siècles). 


In  «iSw.   .     .     . 

{Dans  l'endroit). 


InaSar  aaialMai 

{Comme  tout  le  monde). 

latclllgcasi  paaaea.     .     .     . 

{A  qui  comprend  peu  de  mots 
suffisent). 

la  SCBspare  appartMM*.     . 

{En  temps  cunienable). 

In  teaMi  labar 

{C'est  datis  la  ténuké  de  l'wu- 
vre  qu'est  la  difficulté). 


■a  teraslnia 

{En  dernier  lieu). 

lutar  »mm 

{Entre  nous). 

lalra  mara» 

{En  dedans  de»  murs). 

latna  cS  la  cule 

(  Intel  ieuremenl    et   sous    la 
peau). 

la  nSroqae  Javo 

(En  l'un  et  l'autre  droit). 

la  viaa  verlla» 

(La  vérité  dans  le  vin). 

■avisa  Miaerva. 

(En  dépit  de  Minerve). 


Caat-à-dire  é^lement  Aoigaéa  àm  extrèBMf . 

Surprendre  quelqu'un  la  aataraiibaa. 

Nom  qu'on  donnait  autrefois  k  un  cachot  pratiqué 
dans  certains  niuiiastères,  et  où  l'on  enfermait  pour 
toute  leur  via  ceux  qui  avaient  commis  quelque 
grande  faute  :  Mettre  un  reliaieux  la  pae«.  Ce  mot 
s'emploie  le  plus  souvent  suostantivement  :  Le»  ca- 
cltots  de  la  Bastille  étaient  de  véritabl't  la  paee. 

Être  nommé  ét:fque  In  parSibas.  c'est-à-dire  sans 
sièj^.  On  dit  par  extension  et  surtout  par  ironie: 
ministre,  amhas.iadeur,  etc.,  la  parSlbast  pour  dé- 
signer un  ministre,  un  ambassadeur  sans  fonction  : 
Jacques  II,  d  la  cour  de  Louis  XIV,  était  roi  la  par» 
llbaa. 

liocution  italienne  :  Faire  ses  réflexions  la  p«t<«, 
sans  les  communiquer  h  personne.  Cardinal  la  p^tsa^ 
cardinal  dont  le  pape  ajourne  la  nomination,  quoi- 
qu'elle soit  décidée. 

En  buvant,  le  verre  en  main  :  Bien  îles  gens  ont 
l'habitude  de  traiter  tes  moitidres  affaires  la  pacaiU. 
On  dit  aussi  la(«r  paenin. 

En  toute  hâte,  sans  prendre  le  temps  de  dire  adieu  : 
Partir  invalatato  boaplie. 

S'emploie  flgurément  pour  marquer  la  lonzue  du- 
rée d'une  chost).  Cette  locution,  ainsi  que  aa  vitam 
mternam,  qui  a  le  même  sens,  est  empruntée  à  la  li- 
turgie latine. 

Locution  employée  spécialement  en  minéralogie: 
On  a  découvert  des  diamants  la  elta  dans  la  roche 
marne  où  ils  s'étaient  formés. 

C'est-à-dire  en  suivant  la  foule,  comme  lea  mouton* 
de  Panur^e  :  On  n  beau  dédaigner  la  nwde,  on  finit 
par  la  suivre  llnetar  oMaiaai. 

Devant  certaines  personnes,  on  peut  parler  à  demi- 
mot. 

Ce  secotirs  m'est  venu  la  Seaspara  «pparSaaa. 

Début  du  (Quatrième  livre  des  Géorgiques,  où  Virgile 
annonce  qu'il  va  parler  des  abeilles,  et  il  ajoute  aus- 
Mitôt:  at  tennis  non  gloria,  mais  la  gloire  qui  en  est  le 
fruit  n'est  pas  petite.  On  a  vu  des  montres  enchâs- 
sées dans  le  chaton  d'une  bague  :  la  Scaal  labar. 

Décision  rendue  la  icrailnia,  celle  qui  met  an  à 
l'instance,  au  procès. 

InSer  aoe,  ce  n'est  jHis  son  esprit  qui  l'a  fait  (trri- 
ver  la. 

Demeurer  intra  aiaroa,  dans  l'intérieur  de  la  villa. 

Fragment  d'un  vers  de  Perse  :  Se  sci'uter  au  fond 
du  cœur,  Inlua  et  In  cuSe. 

En  droit  civil  et  en  droit  canon  :  Un  docteur  la  mtrm- 
qaa  Jure.  On  dit  aussi  par  abréviation  in  a«r«M|ae. 

C'est-à-dire  :  L  iiomme  est  ezpansif  quand  il  a  bu 
du  vin;  la  vérité,  qu'il  no  dirait  pas  à  jeun,  lui 
échappe  alors.  —  Looution  proverbiale. 

Ecrire  en  dépit  de  Minerve,  rimer  malgré  Minerve. 
Se  dit  d'un  auteur  sans  talent,  sans  inspiration,  qui 
s'obstine  à  vouloir  écrire  truand  même. 


*^fi'^W;^'I'y--' 


Mti 


y, 

lî 


stt 


(J*  tu  tomtai*  poi  Ut  Itttret). 


■■■•  tmmtm. 


■■■•  nmtm.     .     . 
{Pur  le  fait  mime). 


{La  colère  ett  une  courte  folk). 

§m  fmlt  ««I  ^wmdmmê.    .    , 
{Celui-M  a  f»it,  A  qvila<;h»K 
faite  ett  utiie). 


la  pater  ••«  qMcai  aMptlM 
4«MM«MTOa« 

(Celui-là  ett  le  vére  que  le 
mariage  légal  aétigne). 

Mails  Imrm  d*  m».     .     .     . 

(l'Italie  fera  par  toi). 


LOCUTIONS  LATINBS  BT  ÉTRANOfBRaS. 

Je  ne  tait  pat  lire.  Itépanm  vlaiiante  de  JuIm  U,] 
paça.  à  llich«l-AiiM  qui,  TklMuit  U  itotae  de  ce  poa. 
tife, lui  demandait  s'il  fallait  loi  mettre  uu  livre  «atr«  \ 
lee  maint  :  «  M«ta-moi  dane  la  mi^  um 
pondit  te  pape  ;  je  ne  aai»  pat  lirt.  > 

Cfilui  qui  frappa  un  prêtre  mt  excummxow  I^m»] 
tfac««. 

Maxime  trèaj««te  d'IIoracio  ;  la  colère,  oomine  touto  j 
paaaion  «iolMite,  est  une  aliénation  momentanée 

Le  Roupabin  «ut  presque  toujours  celui  à  qui  le  i\6- 
lit   ou    le   crimt)    profite,   oependant  on  ne  doit  m\ 
servir  qu'avec  circonspectioD  de  ce  vieil  axiome  de  f 
droit.  ' 

Principe  du  droit  romain  reproduit  par  notre  code  : . 
L'enfant  conçu  pendant  le  mariage  a  pour  pén  le\ 
mari. 


■••.  aUee»  ••* 

(Ailes,  la  mette  est  dite). 

Smrtuf  ■■  verba  Msaclatrl. 

(Jurer  tur  let  parolet  dit  mai- 
ire). 

ëmr9  mt  facl* 

(De  droit  et  de  fait). 

Mmm  •••  ara  banl  «t  sb^mI. 

(Le  droit  ett  l'art  du  bien  et 
du  juste). 

Mm»    et    aarma    Uq««ndl. 

(La   loi  et  la  réyle  du  tnn- 
gage). 

J«M  ■•«•laM .     .^    ,    ,     .     . 
(Droit  des  gens). 


JImm  jprlvataas 

(DroU  privé). 

4««  ■wMleaai 

(Droit  public). 

Smmtm  MMiptlse 

(Juttes  noces). 

JaaluMi  «t  SeNaecM  .     .     . 

(L'homme  juste  ei  ferme). 

■iMliarliaasrr. 

(Combat  pour  la  civilisation). 

Labar  leaprohae  avala 
vlacl* 

(Un  travail  opiniâtre  vient  d 
bout  de  tout). 

I<ap««e  ealasai 

(Faute  échappée  d  la  plume). 


C'est-à-dire  :  L'Italie  n'a  besoin  de  personne.  Locu- 
tion   italienne  fort  populaire,  à  laquelle  les  Créne-  ; 
menta  n'ont  pas  toujours  donné  raisuu. 

Formule  liturgique  par  laquelle  le  prêtre  congédie,] 
après  la  messe,  l'assemblée  des  AdAles. 

Allusion  d'Horace  au  magister  dixit  des  disciples] 
de  Pythttgore.  et  qui  reproduit  la  ménin  idée  sousj 
une  autre  forme. 

Henri  IV  ne  fut  roi  Jare  et  tiw.t»  qu'aprëi  non  cn< 
trée  wlennelle  dans  Paris. 

Telle  est  l'élégante  définition  du  droit  donn<<e  psr] 
le  Digeste. 


Horace  dit,  dans  son  Art  poétiqtu  (V.  72),  que  c'est  j 
l'usage  qui  décide  en  maître  et  règle  les  lois  du  Isn- 
«age. 

La  locution  antique  avait  un  eens  plus  restreint;] 
le  Jua  iteHtInMi  était  le  droi'  appliqué  par  les  Rih  j 
mains  aux  étringers;  le  droit  des  gens  est  aujour-| 
d'hui  le  droit  international. 

Droit  des  particuliers  entre  eux,  droit  civil. 

Droit  commun  it  l'universalité  des  citoyens,  envi- j 
sngée  chcE  un  seul  peuple,  dans  leura  rapports  avec 
l'Etat;  droit  politique. 

Mots  latins  par  lesquels  les  Ilomains  oaractéri- 
•aient  le  mariage  légal. 

Commencement  d'une  ode  où  Horaw  développe  j 
cette  idée  que  le  monde  se  brisera  t  laus  émouvoir  I 
l'homme  juste  et  ferme.  V.  impavidum. 

Mot  allemand  par  lequel  on  désigne  une  évolution 
de  la  philosophie  et  de  la  politique  germaniques,  ca- 
ractérisée surtout  par  la  lutte  caatre  le  cléricalisme. 

Malgré  de  grandes  difficultés  on  est  parvenue 
percer   le  mont   Cenis  :    labar   laiprabsw   a^ala  | 
«laclt. 


S'emploie  dans  le  même  sens  que  lapsus  lingue, 
mais  en  parlant  des  fautes  écrites. 


LOCUTIONS  LATINES  RT  IfiTRANOfiREa 


ni 


M  pUiMnte  de  JuIm  II, 
ABi  U  ttatae  de  c«  }«>•• 
loi  mflitre  un  lim  «otra  j 
la  main  un*  «pée,  ré- 
I  /tre.  « 

t  mt  excommunin  ipM»  1 

;  la  coIèn«,  compte  foute  j 
Dation  momentanée 

Ùoura  celui  à  qui  Je  U- 
ipendanton  ne  doit  m] 
I  de  ce  vieil  axiome  de] 

produit  par  notre  code  .  i 
uiriage  a  pour  père  le\ 


loin  de  personne.  Locu- 
>,  à  laquelle  le*  <>Téne-  ' 
lé  raison. 

iell«^  le  prêtre  cong^ie,  ! 
î«  fldAles. 

i»(cr  dixit  des  diieiplei  i 
lit  la  ménirt  idée  louil 

tmr.t0  qu'aprëi  non  en- 

>n  du  droit  donnt^e  par  j 


étique  (V.  72),  que  c'est  I 
règle  les  lois  du  Un-  ' 

m  sens  plus  rt>8treiDt;) 

appliqué  par  les  Ro-  j 

des  gens  est  aujour-  ' 

iux,  droit  civil. 

té  des  citoyens,  envi- 
18  leura  rapports  avec  | 

i  RomaiDS  oaractéri- 


>ù   Horace  développe  i 
isera  t  sans  émouvoir 

IVIDUM. 

léRigna  une  évolution 
|ue  gennaniquee,  «'«- 
•Rtre  le  cléricalisme. 

éa  on  est  parvenu  h  \ 
lasprobM   •■§«!•  ; 


!  que  lapsus  linqme. 


llngiiM.-  .    .    .    . 

(Fnute  échapjtéf!  d  la  langue). 

[lAtisêfi  toute  eiii)érance). 


L«M4at«r  tcMMrla  actl.    . 

{i'elui  aui  fait  l'éloge  du  tempn 
pause). 

LevhM  Ai  pa<l«««l«  qiild. 
^m^û  corriger*  cas  notaa. 

(La  patience  rend  plus  totë- 
table  ce  que  l'on  ne  peut 
empêcher). 

h»%  •••  i|ii*«l  MAtaaiHa.     . 

(i  ''  que  nous  écrivons  fait  loi). 

I.iaridaa  «rdo 

[Ordre  clair  comme  le  joimr).. 


MmiSc  •■!■••  ! 

(Bon  courage). 


Masiat*<r  dlsit.    . 

(Le  maître  l'a  dit). 


■«Jov««  |p«Mn««  aido.    .    . 

(Des  ailei  plus  grandes  que  le 
nid). 

■■■n«,  lh«««lf  phares.    .    . 

(Pesé,  compté,  divisé). 


Maaii  wllHarl.        .     . 

(Par  la  main  miluaire). 


XaSerlaaa  •■ip«r«ba(  «pM*. 

[Le  travail  surpassait  la  ma- 
tière). 

Hedlre,  eiira  t«  IpaiiSM.     . 

(Méilecin,guéris-toi  toi-même). 

M«li«rll»«ia  asiHis.      ,     ,     . 

(Dans  des  temps  plus  heureuT) . 

Me,  aia  «deaia  qsii  feel. 

(Ce»/ moi,  mot  qui  l'ai  fait). 


lleiM«M<«  lyala   palvia  a*. 

(À'ouut>n«-/ot  que  tu  es  pous- 
sière). 


■  A  tieler  la  voiture  au  cheval  •  est  un 
■■s».  —   Les  pertonr^s  distraites  font  êownnt  deê 
lapaaa  llagaai. 

Inncription  qui,  dans  le  poème  de  Dante,  est  placée 
à  la  port*  des  enfers  :  C'est  sur  la  porte  des  iagnes 
qu'on  devrait  inucrire  ces  mots  sinistres  :  ttsmmimf 
ogni  eperaaaa. 

Pin  d'un  vers  d'Horace,  où  il  fUlt  reeeortlr  ce  dé- 
faut  ordinaire  aux  vieillajrds  de  dénigrer  le  présent 
au  proflt  du  passé. 

Maxime  philosophiaue  d'Horace,  qui  a  son  pendant 
chez  nous  dans  le  dicton  populaire  :  Quand  on  n'a 
pas  ce  que  Von  aime,  il  faut  aimer  ce  que  l'on  a. 


Devise  de  la  chambre  des  notaires,  h  Paris.  Elle  a 
été  composée  par  Santeul. 


L'écrivain 
ntèrite 
montrait  la  lanterne 
d'allumer  sa  lanterne 


0Mt  ne  fait  pas -en  laildns  aria  le  pre 

me  «M  BKijrages  ressemble  au  singe  <tut 


magique,  et  qui  avait  ow 


qui 
mié 


Parole  d'encouragement  qui  s'adresse  surtout  aux 
ieiines  gens,  aux  enfants.  Dans  ce  dernier  cas,  on  dit 
aussi  souvent  :  warta,  paart 

Paroles  sacramentelles  par  lesquelles  les  scolasti' 
ques  du  moyen  Age  prétendaient  citer  coniioe  un  ar- 
gument sanH  réplique  l'opinion  du  maître  (Aristote), 
A  l'instar  des  disciples  de  Pythagore.  Aujourd'hui, cee 
mots  se  disent,  par  extension,  de  tout  chef  d'une  école, 
d'une  doctrine,  d'un  parti.  On  dit  aussi  Ipaa  dlait. 

Spirituelle  expression  d'Horace,  dans  VEpttre  d  son 
livre.  C'est  une  ambition  fort  ordinaire  que  de  vouloir 
déployer  des  ailes  plus  grandes  que  le  nid  dont  on 
est  sorti. 

Menace  prophétique  qu'une  main  invisible  écrivit 
sur  les  murs  de  la  salle  dans  laquelle  Balthazar  se 
livrait  à  sa  dernière  orgie,  au  moment  où  Cyrus  pé- 
nétrait dans  Babylone. 

Locution  latine  usitée  surtout  dans  le  langage  juri- 
dique et  qui  équivaut  à  :  par  l'emploi  de  la  forcée  ar- 
mée, de  la  gendarmerie.  Expulser  quelqu'un  aiaNsi 
MillMrl. 

On  peut  dire  cela  de  tous  les  objets  d'art  dignes  d« 
ce  nom,  d'un  livre  dont  la  forme  l'emporte  sur  le  su- 
jet traité,  etc. 

Se  dit  h  ceux  qui  donnent  des  conseils  qu'ils  de- 
vraient commencer  par  pratiquer  eux-mêmes. 

C'est  dans  l'âi/e  d'or,  aialiaribHa  aaala,  qu'il  faut 
chercher  le  réqne  de  la  fraterjxiié  entre  les  nommes: 
assertion  d'ailleurs  démentie  par  la  science. 

Hémistiche  de  Virgile,  cri  sublime  que  pousse  Ni- 
sus  pour  chercher  à  détourner  les  coups  qui  mena- 
cent son  ami  Euryale.  Quand  un  élève  est  puni  pour 
un  autre,  il  est  rare  d'enletidre  celui-ci  s'écrier  :  Ma, 
■■e  adaaai  qal  feci  ! 

Paroles  que  prononce  le  prêtre  en  marquant  de 
cendre  le  front  ues  tldèles,  le  pipemier  jour  du  Carême. 
Le  tombeau  tnaynifique,  ainsi  que  l  kumble  croix  dv 
bois,  crie  aux  passmus  :  Masaaala  qaia  pwKIa  •m. 


1 


{L'etpril  meut  la  matiért). 


■«■M  tflvlal*r 

{Souffle  plu»  divin). 

■«»•  MiNa  l«  rsTir^re  aaMO 

(Ahm  mine,  dana   un   corpi 
min). 


■•Marc  la  «o4a  dave  Naa 
VM  II  rapo 

(Mettre  la  queue  où  la  tête  ne 
pagêe  pas). 

Masiia  vatta.    ..... 

(A  mi-voix). 

« 

Mlalaia  de  Mail*.     .     .     . 

{Deg  maux  choiiir  les  moin- 
dres). 

■Irablla  «isM 

{Cfiose  admirable  d  voir). 

MailN*  vi««Ndd . 

{Manière  de  vixire). 

■aile  atqne  raec<iiM.     .     . 

(Le  doux  et  le  plaisant). 

Maastrum   horranduai. 

(Monstre  horrible). 

■larltarl  la  ■alataut.     .     . 

(Ceux  qui  vont  mourir  te  sa- 
luent). 

Mara  altliaa  ra*la.     .     .     . 

(La  mort  val  la  raison  finale 
de  tout). 

Mata  propria 

(De  son  propre  mouvement). 

HM«h  ado   aboMt   aaihinic 

(meutch   a-ilQU  a-baoutt 
neuth'  igné). 
{Beaucoup  dt  bruit  pour  rien). 

Malta  paNcI* 

(Beaucoup  dans  peu  du  mots). 

MnIiI   auMt  voeati  •,  paaci 

vera  aleeti  ...... 

{Beaucoup  .^ont  appelés,  main 
peu  sont  élus). 

Malate  naailae 

(Le  nom  étant  changé). 

NlwcNMtar  paat»  ,  Owat 
*»mifr»m 

{On  iMÎt  poète,  ondevient  ora- 
teur). 

Ifatara  mom  faeit  «allas.    . 

{La  nature  ne  fait,  pas   de 

saut  h). 


LOCUTIONS  LATINKS  ET  ïmiANGBRKS. 

Pennée  de  VirgiU  sâcalflMit  qu*  l'intalligeiic*  est] 
■up«rieure  à  la  force  aveugU   et  phyaique.   i;éle.\ 
phnnt,  le  plus  massif  des  animaux  est  aum  le  plto 
tntetiigent  :  ateas  agita*  Malaïa. 

Expresiion  poétique  par  laquelle  Horace  déii|Erne| 
l'inspiration,  ce  que  Boileau  appelle  du  ciel  l'influvncel 
secrète.  1 

Maxime  de  Juvénal.  L'homme  vraline.it  nage  n«j 
demande  au  ciel  qu«  la  santé  de  l'âme  avec  la  stuti^ 
du  corps  :  * 

Orandum  est  U(  sit  ateas  aaaa  km  earaaro  eaaa. 

{Sat.  X,  r>ii.) 

Savoir  le  retourner,  changer  de  tactique  (uivant 
le«  événemetiti.  Proverbe  italien. 


Locution  italienne  :  Faire  une  confidence  me»*» 
vare. 

Proverbe  latin  de  Phèdre; 


C'était  vraiment  un  spectacle  curieux,  Mlrabilal 
vIbm.  Dans  un  sent  analogue,  on  dit  mirahile  dictu^ 
chose  étonnante  h.  dire. 

Accommodement,  transaction  moyennant  Inqucllu^ 
il  soit  possible  h  deux  parties  en  litige  de  se  supporH 
t«r  mutuellement. 

//  ne  faut  pas,  dans  la  plaisanterie,  dépas-oer  le\ 
aMtlIa  al^M*  facelaai. 

Portrait  que  fait  Virgile  du  cyclope  Polyph^me.j 
Application  facile. 

Paroles  que  prononçaient  les  gladiateurs  romainsl 
en  défilant,  avant  le  combat,  devant  la  loge  impérial(!.| 
S'emploie  souvent  d'une  manière  plaisante. 

La  haine,  l'envie,  tout  s'efface  au  trépas  :  aare 
ulUaia  rallo. 


Faire  une  chose  ou  Prendre  une  décision  bioIh  pr« 
pria  ou  de  oialu  prapria. 

Titre  d'une  comédie  de   Shaktpeare,  devenu  iiro- 
verbial. 


Voulei-vous  au'on  vota  écoute,  qu'on  vous  lise? 
Souvenez-vou.s  de  l'adage  :  aiHlia  paHci», 

Paroles  de  l'Evangilt  qui  ne  regardent  que  la  vie 
future,  mais  qu'on  applique  à  la  vie  présente,  dam 
une  foule  de  circonstances.  Un  plaisant  a  dit  (ies| 
livres  :  Beaucoup  d'épclés,  peu  de  lus. 

C'est,  sous  un  autre  nom,  aiutala  aaMiae,  toujour.i^ 
la  même  chose  ;  il  n'y  a  que  l'appellation  qui  di/fére.. 

En  d'autres  ternifs,  l'éloquence  est  fille  de  l'art,  /al 
poéMe  est  fille  de  la  nature.  Berchoux  a  plai8amment| 
paroil.é  l'axiome  latin  : 

On  devient  cuisinier,  mais  on  natt  rôlissettr. 

Ce  -à-dire  La  nature  ne  crée  ni  espèces  ni  genres! 
absolument  tranchés;  il  y  a  toujours  entre  eux  quel-l 
que  intermédiaire  qui  les  relie  l'un  à  l'autre.  Apho*] 
ritme  scieutitluue. 


GERES. 

iMt  4u«  l'int«lligenc«  est] 
igl«  «t  phyaiquA.  l/élé-l 
\tmaux  e$t  amsi  le  plunl 


laquelle  Horacp  d4<ii(rne| 
appfllli)  du  ciel  l'influinvel 

xnina  ▼ntiine.it  nage  n» 
%té  de  l'âme  avec  la  saitui 


(Sat.  X,  :;i«.) 

ger  d«  tactique  «uivant 
ilion. 


une  confidence  Meatt 


'aele  curieux,  «irablu] 
i«,  on  dit  mnabilr  diclu, 

;ion  moyennant  laquelle 
3  en  litige  de  se  suppop» 

ulaisanterie,  dé]ms.<>er  le\ 

du  cyclope  Polyphéme.j 

les  gladiateurs  romain»! 
levant  la  loge  irapérialuj 
ière  plaisante. 

efface  au  trépas  :  mon 

une  déeiirion  motu  pra 
iakapeare,  devenu  pro- 


;ow/e,  qu'on  voui  liae?l 

ne  regardent  que  la  vie 
k  la  vie  présente,  dansi 
Un  plaisant  a  dit  ùes| 
i<  de  lua. 

ttmtm  ■•■§!■«,  touJour.ll 
appellatiuii  qui  dtffèrt.l 

ence  est  fille  de  l'art,  laî 
erchoux  a  plaisainment| 

on  natt  rôtisseur. 

'ée  ni  espèces  ni  genrfsl 
lujours  entre  eux  quel-î 
ie  l'un  à  l'autre.  Apho»] 


||»c  pl«ril»iiii  II 

{Hon  inégal  d  pluti^r»  »o- 
kils  même). 

Urne  piMii  Mllra 

{Hon  plut  loin  ;  non  au  deUi). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES.  8«S 

C'eat-à-dire  mpérieur  d  tout  le  mande,  au-deuùt  du 
reste  des  hommes,  Orgueilleuae  deviafl  d«  Louia  XIV. 

Inscription  erav^  par  Hercule,  aelon  la  Fable,  aur 
leR  nionU  Calpé  et  Abyla,  qu'il  crut  être  lea  bornea 
du  monde,  et  qu'il  aépara  pour  joindre  l'Océan  à  la 
Méditerranée  :  Le  ■••  pine  Mlira  de  la  vertu  est  de 
(aire  le  bien  sans  que  personne  le  sache.  On  dit  auaai 
non  plus  ultra. 

Mandataire  :  Agir  e^i  qualité  de  McgotlwrHai  «•»■ 
lor. 

Apollon  lul-inème  ae  repose,  donc  le  repoa  es*  né< 
i'-e«»aire.  Esope,  surpris  k  jouer  avec  des  enfanta, 
avait  dit  &  peu  près  ia  même  chose  avant  Horar-». 


I 
MegoiloraM  gcetor.  .  .  . 
{Gérant  d'affaires). 

âU  Apollo 

{Apollon  n'a  pas  toujours  son 
arc  tendu). 

.Ve  quid  niatis.    ..... 

{Rien  de  trop). 

Xesri*  v«« 

{k  >tc  vous  connaii  pas). 


Heari*  v«x   mIiimi   inverti. 

Lit  parole  échappée  ne  peut 
être  reprise). 

Ne,  «uSor,  liltra  ere|pM«Mi. 

{Cordonnier,  pas  plus   haut 
que  la  chaussure). 


IVe  ««Hetiir 

{Afin  qu'il  n'y  soi!  rien  changé) 

Nigro  MOliiiidli*  lapillo.  .     . 

[A  marquer  d'une  pierre  noire) 


Nil  adMirari 

(.V*?  s'étonticr  de  rien). 

IVii  asadium  cet 

(//  n'y  a  pas  de  milieu). 

Nil  n«vi  «ub  aole    .... 
{Rien  de  7iouveau  nous  te  so- 
leil). 

Noii  aie  aaacare 

{Ne  me  tottchez  pas). 

Nolla^t  asitlere  BBargarila* 
•Bt*  porcea. 

{Se  jetez  pas  des  [wrles  de- 
vant les  pourceatjj:). 

Nou  We  iu  Meai 

(Non  deux  fois  pour  la  même 
chose.) 

Nmn  decet 

(Cela  ne  convient  2>as). 

Naa  «■*  hic  Iocms  •    .    .    . 

(Ce  n'est  pea  ici  le  lieu). 


Senten<  e  qui,  chez  les  Latins,  avait  le  aena  de  : 
L'excès  e     tout  est  un  dnfaut. 

Mots  t  ipruntés  d'une  parabole  de  l'Evangile,  où  il 
est  r(<poi.  :u  aux  conviés  qui  viennent  trop  tard  -.  N«a> 
cla  «oe,  je  ne  vous  connais  pas.  c'eat-à-aire  On  n'en- 
tre plus.  Cette  locution  s'emploie  familièrement  par 
forme  d'  refus  :  ^  dressez -rou.s  ri  d'autres,  m^mcio  •«•. 

Apli     isme  d'Horace,  dans  l'Art  poétique. 


Paroles  du  peintre  Apelle  à  un  cordonnier  qui, 
après  avoir  critiqué  une  sandnle,  voulut  juger  du 
reste  du  tableau.  {V.  au  Dict.  hist.,  AfKLl.t.)  Ce  pro- 
verbe est  &  l'adresse  de  ceux  qui  veulent  parler  en 
connaisseurs  de  choses  au-dessus  de  leur  compétence. 

Foire  parafer  un  acte,  un  document  mm  varlctar. 
On  a  publié  une  édition  ■•  varl«««ir  des  Œuvres  de 
Victor  Hugo. 

S'i  disait  chez  les  anciens  des  jours  néfastes,  dea 
jours  malheureux.  Est-ce  au  moment  de  la  naissanae, 
cHtee  au  moment  de  la  mort  qu'il  faut  appliquer  te 
nigre  Motanda  lanillaT  Dans  un  sena  opposé,  on 
«lisait  :  Albo  notanda  lapillo,  tk  marquer  d'une  pierre 
blanche. 

Mots  d'Horace  qui  sont  devenus  la  devise  dea  indif- 
férents et  des  apathiques. 

On  dit  c'ia  aux  gens  qui  sont  obligés  de  choisir 
entre  deux  choses  f^nibles. 

Paroles  de  3alonion  dans  l'Ecclésiaste. 


Expression  tirée  de  TEvangile  de  saint  Lac.  Tout 
homme  a  sa  fibre  sensible,  son  aoll  ase  taagcre. 

Paroles  de  l'Evangile  qui,  dans  l'application,  signi- 
fient qu'il  ne  faut  pas  parler  devant  un  ignorant  de 
choses  qu'il  ne  comiirend  pas.  On  dit  quelquefois  plua 
simplement  :  Margariia»  aale  porcoe. 

Axiome  de  jurisprudence,  en  vertu  dumiel  on  né 
peut  être  inculpé  deux  fois  pour  le  même  délit. 

Locution  latine  qu'on  emploi)  pour  avertir  quel- 
qu'un de  l'inconvenance  d'un  .&cte  ou   d'une  parole. 

Mots  empruntés  de  l'Art  poétique  d'Horace,  qui  si- 
gniflent  :  Cela  peut  être  àeau,  mais  ce  n'était  pas  là  sa 
place.  S'emploie  à  propoa  d'une  chose  faite  à  contre- 
temps :  On  peut  dire  du  mattre  décale  qui  sermonne 
l'enfant  qui  se  noie  .*  Maa  •■«  ou  aasi  ara<  We  leeaa. 


■^>T¥%4*i|i4;y«  •»-|-»!v-:5>i'''V'  ''^■^'^•:  :'':f*,''i.':^y  .'^*' 


-rv  ^■t' 


S8« 

Riva  lf«ar«  msII 

[Connmimnnt  moi-même  le 
mnlfémr). 

M**  ll«|M*tl 

(C«l«  n>(t|  |»rt«  fhir). 

Itmm  li««*  •MNlfcMM  mflrc 
«rwriNtliwM 

(//  *»>»/  ;;rt/i  donné  d  l(nit  k 
monde  d'aller  d  Corhtthf). 

ttmm  ummI»  ^••«■itt«  •■• 

■•« 

(JVoMc  ne  pouvant  ton»  lovtnn 
vhonef). 

Nnm  •mnIm  Minriar.    .     .     . 

{Je  ne  mourrai  pas  tout  entier) 

Wow  \^*«uai««,  .     .     .     .     . 

(Noua  ne  pouvant) . 


Non  wl4*lii«   •«•*••  ■*«tri. 

(Tu  tie  veria»  pM  les  annéen 
de.  Pierre). 


LOCUTIONS  LATINBS  ET  ETRANGBRE8. 


NMBre  (•  IpsHMi 

(€onnaiê-toi  toi-mfme), 

No«l*iiiuMi  «erba 

[Leu  dernières  parohis). 

IVulla  die»  aine  lia**.    .    . 

{Pas  un  jour  itans  une  ligitn), 

ItMOii-ro  D«ua  impare  gau- 
d««.       

{Le  nombre  impair  est  celui 
que  lu  ditti  aune). 


IVuMC  diMiItU  ■«rtrnn  «mum 

(Maintenant  re^ivoie  ton  Hvr- 
viteur). 

IVwac  «M  bilMiudNM.  .    .    • 

(C'est  maintenant  qu'il  faut 
boire). 


O  «Uitudo  ! 

(/^ élévation!  â  profondeur .'). 

Odi  profauMM  vhI(w«.  .     . 

(Je  hais  le  profane  vulgaire). 

O  tortuMAto»  niniiwMi  (sous- 
entendu  sua  si  bona  norint). 

(Trop  heureux  —  s'ils  con- 
naissaient leur  bonheur). 


OlewM  p«rdidi*i].   .    . 

(Tu  a»  jterdu  ton  Uuile). 


l'aroliM  touchantM  par  l«Mu«il«»  Didon  «ocueiile 
V.nét  «t  SM  compagnons  d'exil. 

Cette  locution  latine  s'emploie  par  euph<>ini«ine, 
pour  tenir  lieu  d'une  observation  d«Aohliireante  :  Vo- 
tre raisonnement  eut  bien  embrouillé,  ««m  llq««t. 

K'empinie  dans  dfs  i-as  trM   varias,   mais  l«  plus  ' 
souvent  pour  faire  entendre  (lui*  certaines  personnes 
n'en  égalent  pu  d'autres  en  richesses,  en  esprit,  en 
talent. 

Tout  le  monde  n'a  pas  toutes  les  aptitudes  ;  l'homme 
n'est  pas  univortel.  (Virgile,  éi^lOKue  vin,  v.  (ij). 


Pens«»e  il'Hjracc  ;  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier, 
car  mon  ceuvre  me  survivra. 

Paroles  de  saint  Pierre  au  prince  des  prêtres,  H 
qui,  <lanH  l'applii^atioti,  expriment  une  impotisihHitt*. 
un  refus  sur  lequi-l  on  ne  peut  revenir.  S'eniploie 
aussi  substantivement  :  Oppoier  toi  non  poaauwu*. 

Saint  Pierre  a  occupé  vingt  (juntre  ans  le  «ièpe 
pontidcal.  Unjthori^mc  ■•••§   vldabU  «nno*  p«tiri 

«  7»M  s'applùjuer  à  la  pluixirl  des  papes;  ils  ne  par- 
viennent en  effet  à  la  tiare  que  dans  un  hg<-  avaii<<^. 

Traduction  latine  de  la  fameuse  inscription  icm-- 
que  Onôli  scantun,  mise  sur  lo  fronton  du  temple  i)d 
Delphes. 

l^S  paroleft  les  plus  récentes.  Ces  mots  serveiit 
quelquefois  &  désigner  les  derniOres  paroles  duii 
mourant. 

Mots  pr<^t4$s  par  Pline  \  Apelle.  qui  ne  pasmiit  pu» 
un  jour  Haiis  tracer  une  ligne,  c'est-Ji-dire  sans 
peindre. 

Hémistiche  de  Virgile  (églogue  viii),  où  le  potte 
fnit  allusion,  sans  doute,  aux  propriétés  mystiques 
que  l'antiquité  grecque  attribuait  aux  nomlires  im- 
pairs. Dans  le  système  de  Pythagore,  l'unitC  repré- 
sentait la  divinité,  qui  contient  tout  et  de  qui  tout, 
découle;  le  nombre  2  était  le  mauvais  principe;  lu 
nombre  H,  le  symbole  de  l'harmonie  parfaite. 

Paroles  du  vieillard  juif  Siméon,  apréK  avoir  vu 
le  Messie  :  On  peut  mourir  après  avoir  vu  s'accom- 
plir se»  plus  chères  espérances. 

Mots  eniprunt(*s  d'une  ode  d'Horace,  composée  k  l'oc- 
casion de  la  victoire  d'Actiuni.  Manière  familière  de 
dire  qu'il  faut  célébrer  un  grand  succès,  un  succès 
inespéré. 

Exclamation  de  saint  Paul  «n  parlant  des  mystt>r«s 
du  christianisme,  et  qui,  aujourd'hui,  s'applique  aux 
choses  que  la  science  même  ne  peut  expliquer. 

Pensée  d'Horace  qui   se  flatte  de  mépriser  les  ap- 

filaudissements  de  la   foule  et  de  ne  rechercher  que 
es  suffrages  de»  gens  de  goût. 

Ce  vers  de  Virgile  s'applique  k  ceux  qui  jouissent 
d'un  bonheur  qu'ils  ne  savent  pas  apprécier  et  qui  se 
plaignent  de  maux  souvent  imaginaires  :  Quind  je 
i  iris  un  kfirnme  quitter  In  campagne  pour  la  ville,  je 
suis  toujours  tenté  dt  m'écrier  :  O  ror«uii«i»«  uê- 
mImsk! 

Tu  as  perdu  (on  temps,  ta  peine.  Les  anciens  di- 
saient d'un  discours,  d'un  livre  trop  travaillé,  qui 
avait  dû  coûter  de  la  peine,  qu  il  sentait  l'huile  ;  s'il 
n«  valait  rien,  l'auteur  avait  perdu  son  huile. 


ERES» 

lu«llM  Dldon  «ocueiii, 

'P'®'"^!»"":  «uph^'inuiiie. 
non  d^nobllffeante  :  V». 
rouillé,  ■«■  llquet. 

|ni.  certaines  p<.r.orine» 
richeaM*.  en  eiprit,  en 

J  Ir»  «ptitiideii  ;  l'homme 
ifflogueviii,  V.  (13). 

urral  paa  tout  entier, 

prince  des  prHre»,  «t  1 
nent  une  iiiipo»»i((j|it<i 
leiit  revenir.  SVmploic 
er  wi  Hon  poaaiiMu*. 
Kt  (|untre  ans  le  «iépa 
•  idcbiii  «unoa  p,.,,.| 
</<;«  ;^«/»<-»;  ils  „e  par- 
ï  dani  un  àg,.  ivau,^. 
^u»e  inscription  ^rer. 

fronton  du  leinple  do 

"».   Ce«    mots  «i!i  vetit 
srnièreg    paroles   d'un 

1«.  qui  ne  passait  pan 
ne,   o'e«t-ii-dire.    san» 

Rue  vin),  où  le  poète 
propriéuis  inystiqueg 
ait  aux  noiiiljres  jm- 
nagore,  I'uiiif<'  r«pré- 
t  tout  et  de  qui  tout 
mauvais  principe-  le 
onie  parfaite. 

i^on,  après  avoir  vu 
rès  avoir  vu  »acconi- 

jrace.compoBéeftro.-,- 
Manière  fninilière  de 
id  sucoèH,   un  succès 

parlant  des  mv-gltTes 
i'hui.  s'applique  aux 
leut  expliquer. 

î  de  mépriser  les  ap- 
le  ne  rechercher  que 

"i  ceux  qui  jouissent 
18  apprécier  et  qui  ne 
iginaires  :  Quind  je 
fnc  pour  la  ville,  jk 
:  O  rurtuii«i««  ui- 

ine.  Les  anciens  di- 
trop  travaillé,  qui  ' 
l  sentait  l'huile;  s'il 
lu  ton  huile. 


LOCUTIONS  LATINKS  KT  ÉTRANGÈRES. 


It7 


«iMtMit   M«ll»   4mI«I.      .      . 

[il  1  remporté  ton»  Ufiuffrn- 
ur» .  celui  qui  a  su  tnfler 
l'utile  d  l'agréable). 

•mm*  vivum    «B  •«•.     .     . 
{TinU    ftii!    vivant    provient 
rf'iiu  germe I 

OmnIa  niaoum  porto.     , 

iJi'  porte  tous  mes  bieun  avec 
moi). 


OwmI*  •orvllitor  pr«  do> 
MloatioMo . 

[Tmii  nrrvilf^ynent  en  vue  de 
la  domination). 

Ooini*  hoaio  Hiend**.    .     . 

{Tout  homme  eat  menteur). 

OwhIooi  eowannsn.     .     .     . 

{itu  conseîitement  de  toua). 

Arc  rotMNlIo 

ilt'une  hourhi:  arrondie). 

O  trmporo  !  4  aiorv*  !    .     . 

(0  tempn!  û  mœurs!). 


W  lnr^HC  ^MSlerqu»  b««tl. 

[0  iroin  et  quatre  foin  heu- 
reux!). 


O  Mbi  eampl  !     .     .     .     . 

(0!  où  sont  les  champs!). 


OliuM  euBt  dtflEttlsolo.     .     . 

(Soble  oiiioeté). 

OuisMer  (aoutsaidntir).    .     . 
H/ui  ext  en  dehorif). 

Vnnmtm  «t  elre«N«c*  .     .     . 

/  Du  pain  «t  le»  jeux  du  cirque). 

l*«roa(i« 

iQue  vous  obéiêiiez). 


Par  pari  rofortair  . 

(On  rend  la  pareille). 


Par««irl«n*  mon***.    .     .     ■ 

{Les  montagneu  seront  en  tra- 
vail). 


PaMlM  . 

{Çà  et  là). 


•    •    •    • 


Vera  d'Horaco  «oavent  cité.  On  dit  de  «quelqu'un 
qui  a  r<iuMi,  qui  a  rMuaiUl  tout  !••  ■uflh'agM  :  •■■■ 
ImIII  |pissicl«sai. 


Aphorisme  biologique  du  l'Anglais  Harvey. 


Réponse  du  philosophe  Bias  à  sel  concitoyen!  qui, 
menacés  par  les  Perses  et  quittant  la  ville  avec  tou» 
tes  leurs  richesses,  s'étonnaient  de  voir  que  le  philo- 
sophe ne  faisait  aucun  préparatif.  Il  voulut  leur  fuir« 
entendre  par  U  que  les  vrais  richesses  sont  c«Hea 
de  l'esprit. 

Réflexion  de  Tacite  appliquée  h  Othon  et  qui  peut 
s'appliquer  à  hien  d'autres.  Débuter  par  être  »ervite 
pour  a.^servir  les  autrr»^  c'est  la  maxime  des  politi- 
ques sans  scrupule*. 

Paroles  tirées  du  psaume  Credidi  propter  quod  /o- 
tutns  sum,  et  qui  sont  d'une  application  fréquente, 
iiialgré  leur  exagération. 

La  relifiion  est,  oasMiMoi  coisaoaiHi,  indiijtetuablê 
d  l'existence  det  tociétéx. 

Cette  locution  sert  à  signaler  l'emphase,  la  fausse 
majesté  d'un  orateur  prétentieux. 

Cxclainiition  par  laquelle  Cicéron  s'élevait  éner- 
giqueinent  contre  la  perversité  det  hommes  de  son 
temps  :  Dans  quel  siècle  vivons-nous!  O  toaipora!  A 
■iorce  ! 

Expression  de  Virgile,  désireux  du  reculer  les  bor- 
nes du  superlatif.  Rabelais  s'en  est  spirituellement 
souvenu  : 

Cliinon,  deux  ou  trois  fois  Chinonf 

Petite  ville,  grand  renom. 

Ëxclimation  de  Virgile  regrettant  la  tranquillité 
des  champs.  Horace  a  dit  dans  le  même  sens  :  O  rus! 
qunndo  equ  te  aspiciam  l  O  campagne  !  quand  t«   re- 

verrai-je  ! 

Expression  de  (Jiuéron  à  la  louange  des  lettres,  dont 
le  culte  permet  de  nobles  loisirs. 

Mot  anglais  par  lequel  on  désigne,  aux  courses,  un 
cheval  pfacé  en  dehors  de  ceux  qui  ont  les  plus  gran- 
des chances  de  remporter  le  prix. 

Mots  d'amer  mépris  adressés  par  Ju vénal  aux  Ro- 
mains An  la  décadence,  qui  ne  demandaient  plus  que 
du  blé  au  Forum  et  des  spectacles  gratuits.  > 

Formule  qui  rendait  exécutoire  les  jugements  en 
dehors  du  ressort  du  tribunal  qui  les  avait  rendus 
ou  qui  permettait  de  publier  en  France  les  buUet  de 
Rome.  Accorder  le  pareaii*. 

Répond  i!i  peu  prés  à  la  loi  mosaïque  :  Œil  pour  ail, 
dent  pour  dent.  etc.  Le  renard,  revenant  de  dhur 
I  hex  la  cigofine,  dut  »>'  dire,  in  petto  par  pari  ro- 
fortar. 

Pen!,ée  d'Horace  que  La  Fontaine  a  commentée 
dans  sa  fable  la  Montagne  qui  accouche,  et  qui,  dans 
l'application,  sert  &  qualifier  les  promesses  non  sui- 
vies d'effet. 

Formule  latine  dont  on  fait  suivre  le  titre  d'un  ou- 
vrage cité,  pour  indiquer  qu'on  y  trouvera  de  non- 
breuses  références  en  divers  endroitt  :  Voir  lur  c« 
êujet  Commentaires  de  César,  paaaias* 


-■$ 


':-:^-nm*i^' 


IIS 

1«MM 

{S%tbu  la  loi  que  tni-méme  ai 
faite). 

••nia,  MiatoraU  .     . 
(Lm  Men«  du  pén,  d  la  ligne 
paternelle:  lei  bieru  de  In 
mère,  d  la  ligne  maternelle) . 

^•<I««M<  quia  «•«•raMs  .    ■ 

(//  eit  patient,  parce  qu'il  est 
étemel). 

INitMa,  m9é  kaaa 

(Peu,  mail  bon). 


IPaaIa  aii^ara  ranaaiu*.    . 

{Chantons  de»  chose»  un  peu 
plus  relevées). 

■*«eaa«l 

(J'ai  piché). 


LOCOnONS  t.ATFNES  ET  ETRANOfCRKS. 


i*«4«  P^aa  claudo.    .    .    . 

(Le  châtiment  suit  le  crime 
d'un  pied  boUeux). 

P«de  pr«»«a 

^D'un  pied  rai'idc). 

Pajor  avis  Klait 

[L'Age  présent  ne  vaut  pa»  ce- 
lui de»  aieux). 

Pca4«al  opéra  latcrrapla. 

{Lvu  travaux  commencés  s'ar- 
rêtent). 

Fer  fae  «•  a«ra« 

(Par  le  juste  et  l'injuste). 

Parlada  ae  «adaver  .    .     . 

(Comme  un  cadavre). 


Par  Jaeaai.     .    .     . 

(Par  jeu,  pour  rire). 

Par  JavcM  ! .     .     . 
{Par  Jupiter  f). 

Parsaaa  «raia     .     . 

(Personne  bienvenue). 


PartraaaiU  bnaeracieMda. 

(Il  a  2xissé  en  faisant  te  bien). 


Placeai  watara  doeea.    .     . 

(ru  apprends  d  nager  d  un 
poiêton). 


On  doit  ittbir  Im  oons^quenoM  d'un  principe  que 
l'on  a  4UbU  Mt-mAnM. 


Ancienne  formule  de  dévolution,  dane  li>»  hérita- 
gea,  remplacée  par  l'égalité  de  parlai;»  dnna  les  deux 
lignes,  que  conMcrs  le  Code  civil. 


Paroles  de  snint  Augustin,  appliquées  ^  Dieu.  On 
a  dit  aussi  de  la  papauté  :  Patieas,  qala  wierHa. 

Cet  auteur  n'a  laissé  qn'vn  petit  twmbrc  d'ouvraif.'', 
mai»  chaque  page  est  empreinte  du  cachet  inimiinhl- 
de  son  génie  ;  pawra,  »»é  baaa.  Nos  romanciers  wo- 
dcrnes  laisseront  nu  bagage  littéraire  dont  ccvtm  '<• 
ment  la  imstérité  ne  dira  pas  :  Paara,  ne*  Hoan. 

Virgile  (églogue  iv,  v,  1").  Cette  locjtion  sert  rli; 
transition  pour  pa»s«T  d'un  sujet  k  un  autre. 

Kxclaniation  du  roi  DavitI,  apr«^8  avoir  été  confondu 
par  la  parabole  du  pDjphùte  Nathan.  S'emploie  pour 
signitter  qu'on  avoue  ses  torts  :  Je  ne  chercherai  pas  li 
me  disculper,  pcccavl.  —  l'aire,  dire  son  p«rra*i, 
avou<>r  sa  Taute. 

Pensée  d'Uorace  (jui  siguille  que  si  le  châtiment 
ne  suit  pas  toujours  imnit^uiatcment  le  crime,  il  ut; 
mnuque  cepenaiint  jamais  d'arriver. 

Locution  italienne.  Se  dit  pour  exprimer  I  finprrs- 
sèment,  In  rapidité  quu  l'on  mettra  h  venir,  à  exoMi- 
ler  un  ordre. 

Locution  concise  empruntée  nu  d<«but  d'une  ode 
d'Horaire.  lia  pensée  du  poète,  plus  hrillniite  que  juste, 
blÂme  le  temps  pr<^sent  nu  profit  du  passt!  :  Nous  m. 
Ions  moins  que  nos  i>ércs. 

Mots  de  Virgile,  dans  VEncide,  à  propos  de.^   )rn 
vaux  interrompus,  à  Carthago,  par  rarri>ée  d'Kn^f, 
et  que  l'on  rappelle  dans  des  cinx>n8tanr(;s  analogues. 

C'est  à-dire  par  toutes  les  voies,  par  tous  les  moyens 
possibles  :  U'S  ambitieux  marchent  per  fa«  «t  aèrus 
a  la  réalisalion  de  leurs  projets. 

Lficution  (jiii  exprime  l'obéissance  passive,  absolue, 
et  que  l'on  dit  être  la  devise  des  jésuites.  L'obéissance 
la  plus  ctmipléte  est  la  première  loi  du  code  milUnirc, 
et  le  pcriHde  ae  radavvr  pourrait  être  iiiscril  *«;• 
la  porte  de  toutes  les  casernes. 

Facile  application. 

Espèce  de  jurement  familier  que  Molière  met  dans 
la  bouche  d'un  pédant. 

Mots  latins  par  lesquels  on  désigne,  dans  la  langue 
diplomatique,  un  personnage  qui  sera  agréé  avec 
plaisir  par  la  puissani^  auprès  de  laquelle  ou  lac 
crédite.  Etre  ou  n'être  point  persoaa  grata. 

Mots  simples  et  touchants  de  saint  Pierre,  qui  rfi- 
suraent  toute  la  vie  de  Jésus-Christ.  La  plus  heurcvT. 
des  hommes  est  celui  qui  sème  le  bonheur  sur  sa  routi\ 
et  dont  on  peut  dire     P^rlraMsiit  benefaeieudo. 

Comme  il  serait  inutile  d'enseigner  a  un  pois.<son 
l'art  de  nager,  et  ridicule  à  un  ignorant  de  prétendre 
instruire  un  savant,  on  répond  aux  prétir'ntieux  et  aux 
imbécile*  ;  Plaocas  aatara  dacaa. 


SRKS. 

noM  d'un  principe  qua 


tloii,  dans  !«••  hériU- 
pnrt&({«)  diins  Ici  doux 
vil. 


appHqu^M  ^  Dieu.  On 
licMS,  quia  viema. 

Hit  numbrc  d'ouuran'f, 
!  du  carhft  iniiniinhl- 
m.  No»  romnnciers  inn- 
iltéraire  dont  ccrtnt  <•- 

Celle  location  iert  di 
let  il  un  autre. 


trt^i  avoir  étd  confondu 
athan.  S'emploie  pour 
Jn  »t  chcri  lierai  pas  ,i 
rc,  dire  non   |»ecr«*i, 

e  que  si  le  chàtiniunt 
iment  le  crime,  il  ne 
river. 

>ur  exprimer  I  enipvfg. 
^ttrn  i  venir,  à  exei;ii- 


f  nu  d««but  d'une  ode 
us  brillante  qtie  juste, 
U  du  passé  :  yous  «  n* 

ic,  à  propos   des   (rn 
par  ^arri^ée  d'Kn*».-, 
•-onstanres  anaioguefi. 

,  par  tous  les  niovens 
eut  p«r  tmm  et  nmtit» 

ance  passive,  absolue, 
jésuites.  L'obéismnce 
toi  du  code  milUnirc, 
errait  ^irc  iitsciil  sur 


ue  Molière  met  dans 

Jjne,  dans  la  langue 
ui  sera  agréé  avec 
de  laquelle  ou  lac 

aint  Pierre,  qui  Té- 
ist.  Le  plus  hettrevT. 
bonheur  xttr  »a  route, 
U  beiter«ei«ndo. 


LOCUTIONS  LATINES  BT  ÉTRAN0ÈRR9. 


'1 


ner  k  un  poisson 
norant  de  prétendra 
X  prétf  ntieux  et  aux 


pia«AI««,  •!«••  t    .    .    .    . 
{CiUtyttiê,  ap)U*uiti$»e*!). 

ytorwqa»  fll 

((7e  qui  arrive  le phatouvmt). 

PImb  Mq«* 

{Plus  yiM  de  raÏMon), 

r«t<i,  M«a  4«l*l 

{Pitttu,  ceta  ne  fait  jmu  de 
m<il). 


PMt  •qtilMai  iieilel  slra 
rmwm 

(1^  noir  $oun  monte  en  crou;>e 
derriirti  le  cavalier). 

P««<  k*«,  «rg*  prmçUr  IMC . 

(A  la  mite  de  cela,  donc  a 
cautu  de  cela). 


Pr«M«Mt«  radiavcr* .     .     . 

(Le  cadavre  étant  présent). 

Priai*  «««la*,  h»m  4eAei« 
mUmr 

{L'un  enlevé,  un  autre  se  pré- 
iti-nte). 

Pria*  WÊlhi 

(A  moi  d^abord). 


PrlHM»  •een^Ml.     .     .     . 

{An  premier  occupant). 

PrlasMM  «iver» ,  4«Im4« 
phll«a*pk«rl.    .         .    .     . 

{Vivre  dattord,  philosopher 
vnsuite). 

Pria**   iii*«r  pmrtt»  .     .     . 

[Le  premier  entre  ses  égauj'). 

Pr*  arU  •«  toeis     .    .     .     . 

{l'ùïir  se»  auiifls  U  tes  foj/ersj. 


Pv*  «§•■■•  ■«•«. 

(Pour  sa  maison). 


Pr*  r«rai« .     . 

(Pour  la  forme). 


Pi«  Mieniariii. 

[Pour  mémoire). 

Prvii  |i«d«r  t 

(0  ftOiiU!). 


Mots  p«r  iM^uelt  les  «ct«urs  romains,  fc  U  An  d'an* 
repr^sentatioa,  •oUiottolatU  l«i  applaudinananU  du 
public. 

Statuer  star  le  pIcrwMsqM*  ût,  r'tst-à-dir *  N«  pM 
■«  préoccuper  des  exceptions  possibles,  prendre  pour 
r6(H«  les  o«s  les  plus  nombreux. 

Boire  plM«  se^M*. 

Paroles  d'ArrIa  à  Fcutus  ton  mari,  en  lui  tendant  la 
poiffnard  dont  elle  venait  de  se  frapp<«r  elle-rofma, 
pour  l'encourutter  à  se  donner  la  mort.  Tontus  s'tftalt 
compromis  dans  une  conspiration  contre  la  vie  de 
l'empereur  Claude. 

Vers  d'Horace  qui  exprime  que  c'>>st  en  vuin  qu'on 
cherche  dans  une  distraction  quelconque  un  romMia 
à  l'ennui,  aux  noirs  soucis.  Boiluau  a  traduit  ainsi 
cette  pensée  : 

Le  chagrin  monte  en  croupe  et  onhpe  avec  lui. 

Formule  par  laquelle  on  désignait,  dans  la  scolas- 
tique,  l'erreur  qui  consiste  à  prendre  pour  c^aiiae  ce 
qui  n'est  pas  cause.  tUimbiim  de  gens  simt  encore 
persxuides  que  c'est  d  la  comète  de  IHtt  que  l'im  doit 
texrtHenl  vin  de  celte  année!  Womt  boe,  rrco  prap^ 
••r  hm%'. 

Lorsqu'un  pape  meurt,  le  cardinal  camertinftyie  doit 
donner  lecture  de  ses  dispositions  testamentaires,  s'il 
en  ejriste,  |ire»a«siie  e«4MT*ra,  en  fncc  dv  cadavre. 

On  cite  ce  vers  de  Virgile  à  propos  de  difllcultét 
sans  cesse  renaissantes. 


Paroles  du  lion,  dans  la  fahie  de  Phèdre  intitulée 
l^'  Lion  en  société  avrc  la  Chèvre  et  le  Mouton.  S  em- 
ploie pour  Hi(;niAer  qu  on  veut  faire,  dire,  avoir  quel- 
que chose  le  premier;  maxime  favorite  de  l'égoïste. 
Ou  ajoute  quelquefois  :  secundo  tibi. 

A  ce  droit  de  premier  occupant  remonte  naturelle* 
ment  r^lui  de  la  propriété,  même  ptovisoire.  Les  pla- 
ces, dans  les  thitltres,  appartiennent  |irla»«  amiiMiMil. 

Précepte  de»  anciens,  par  lequel  on  ae  moque  de 
ceux  qui  ne  savent  que  philosopher  ou  discuter,  et 
ne  liont  pus  capables  de  se  créer  des  moyens  d'exis* 
tence. 

Le  président  d'une  république  n'est  que  le  prlai«a 
iitUir  parea. 

Celui-là  est  bien  fort  qui  combat  pr*  aria  •«  facle. 
-  -  La  sainte  passion  de  mourir  pour  la  patrie  se  tra- 
duit dans  toutes  les  langues  par  ces  mots  célèbres  : 
Pro  aria  rS  foria. 

Titr*;  d'une  harangue  de  Cicéron,  plaidant  contre  li! 
patricien  Clodiu»,  qui  s'était  eniparé  dt>  ;w>8  bteriS. 
On  n'est  jamais  plus  éloquent  que  quand  o  i  pLtide 
pro  «lasaa  aaa. 

Rendre  une  visite  d  quelqu'un  y-"  fur»»!,  c'est-à- 
dire,  dans  le  cas  particulier  donné  ici,  sans  y  attacher 
d'ai.tre  importance,  d'autre  valeur,  qu'à  une  visite  de 
simple  politesse. 

Formule  encor«>  employée  en  diplomatie  pour  rap- 
peler des  droits  périmés  deptiis  longtemps  :  Le  roi 
d'Italie  s'intitule  encore,  pra  satuaiaria,  toi  de  Chy- 
pre et  de  Jérusalem. 

Sert  à  manifester  un  sentiment  de  profond  étonne- 
ment,  de  vive  indignation  :  Pvali  p«4arl  wnu  oses 
vaiM  montrer  t«7 
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LOCUTIONS  LATINES  KT  ÉTRANOKRKS. 


O 


9r»i—  «In*  Ma*r«  rw«m*m. 

{fWê  néfi  11111»  nu^ry 

(Pour  [f  roi,  tvvnrnt  ;  p^tur  la 
patrie,  loujourM). 


••■i|»*r* 

{Selon  le  tfnipti. 

{Déjà  Mh'  le  nalaiM  d'Vtalé- 
gon,  voùin  au  nôtre). 


I,  treu 


{Hien,  tris  hien,  parfait  f). 

Pwl«al««l  •pwrlcMirvoMs. 

{f'rapptti,  et  tl  voiu  aéra  ou- 
vert) 

PMalr*  •<!»• 

{Foi  punique,  carthaginoise). 


(Cherchant   qwlqu'un  d  dé- 

Kumr). 

Pum  «NMt  dasaris  rwaarl. 

{A  Céiirtr  ce  qui  r.st  fi  t'émar). 
•«•Il*  «rtifek  perd*  ! 

^)ucl  grand  artiste  je  tnvnr.%  !) . 

QtialU  p«t«r  .  I«U«.  aitHM. 

(Tel  père,  tel  fiU). 

%iianiloqN«  boiiH*  darHii» 
t«(  H*ai*rM« 

(Le  bon  Homère  sommeille 
quelque  foilt). 

ÇMMMtMM  miitatiM  ab  illo  ! 

(Combien  il  est  i'ha»'jê,  com- 
bien différent  de  ce  qu'il 
était .') 

i^uaMtuMi  «atla 

(Autant  que  mffisammenl). 

Oala  aaMlnar  l«a.     .     . 

O^arce  que  je  m'appelle  iioti) 


9«l  b«w«  aaia*,  bena  ra*- 

tiça* 

(Qui  aime  bien  châtie  bien). 

Quié   daeaat,  qwid  aoa.     . 

(Ce  qui  convient  ^  ce  qui  )ic 
confient  pas). 

«hM  JarUr 

(Quoi  du  droit?). 

<^mUl  aavIT 

[Quoi  de  nouveau?). 

««id  pi>adaa*T 

(A  quoi  i.?n  ;  (i  quoi  bon  ?). 


MonUaquieu  «  ml*  <'«•(!•«  ^pl^raphit.  tlN«  d'un  ftn 
d'OTidtt,  «n  tét«  (l«!  iwn  Hsprlt  de»  loi»,  pottr  mariiutr 
qu'il  n'Avalt  pH«  ru  df  oxxlèle. 

DaviM  tl«  Culburt. 


Agistet  ptm  taaipara. 

MoU  tiré*  du  récit  qu'Kn^r  l'ait  h  DIdon  d«  Ia  ili-r- 
'li^rn  nuit  d«  TrolH,  i*t  par  l«i(|iirlii  il  fait  coiiiprcrulra 
<(U'il  »e  vit  fon'-^  lui  rtiéiu*  d«  hilr  tt>i««itât  de  «on  pr\- 
Inii.  K'amploio  pour  Tairt^  <intAndr«  qu'on  «itt  iiit^nnci* 
d'un  malhaur  qui  vient  dr  frapper  une  pnritonni-  {iIm 
o<><«  dan»  un«  si'uatiijii  analogue  à  la  n^tru. 

exclamation  empruntée  fc  Horac»*,  >-t  qui  rnrri'U- 
riM  pnrrRitenii'nt  !«•  datteriHii  extitcérét^n  qu  un  paru 
•ite,  par  «meinple,  adreann  b  ton  amphitryon. 

Parolfli  d«  l'Evangile,  ausct'ptiblua  d'applicntionii 
vari^'et. 

liCH  RnniainM  arx;u«nient  Ici  Oarthavinoiii  d'enfri'iii- 
dre  HOUVHut  le»  tralU^a,  co  qui  leur  iU  eiu ployer  cette 
eipretsiun  comme  nynonyme  de  manvaine  foi.  L'.m- 
ploi  de  cettA  locution  eat  facile. 

E:xpreH»iun  de  saint  l'iern'  p4)ur  uarartériinr  lu  dé- 
mon, h-»  déair»  dtvieiinent  trop  ton  vent  de»  inasnni^ 
qui  cherchent  ce  qui  pourrait  le»  »ati»faire  :  ^avrea* 
i|ttaai  tiavara*. 

Voir  Hedde  €iii»ari.„ 

Dorniôre  exclamation  de  Néron,  exprimant  ninii 
1.1  perte  que  It*  monde  faisait  par  in  mort. 

Il  est  rare  qu'on  puisse  dire  de  la  postérité  de» 
grands  homme» ,  et  .iurtoul  des  yranax  écrivain»  : 
QMalla  patcr,  lalla  Aliaa. 

Horaire,  à  qui  appartiennent  «M'a  oiol».  i  voulu  dire 
qu'il  ti'est  point  «l'auteur  si  parfait  qu  il  ne  brunciie 
quelquefois,  et,  par  extension,  qu'il  n'est  personne  h 
qui  il  n'échappe  quclciue.  négligence. 

Hsl-ce  Id  cette  femme,  que  fni  connue  si  jeiiDf.  n 
hrillanti  ?  Est-ce  la  cet  homme,  que  j'ai  connu  st  ri- 
che, «i  puissant?  ^naatMas  atutaSM»  ak  illa!  (\'\r 
gile,  au  livre  II  de  l'Enéide.) 

K  dose  suffisante  ou  raitionnuble.  Formule  phar- 
maceutique exprimée  souvent  pnr  les  initiales  W.  S., 
qui  sont  uuBMi  celles  de  quantité  suffisante. 

Mots  tirés  d'une  fable  de  Phèdre.  Se  disent  de  celui 
qui  abuse  de  sa  force,  de  son  autorité.  L'imita  tiun  de 
La  Fontaine  adonné  naissance  il  cette  expression  li 
connue,  et  qui  s'emploie  dans  le  même  sens  :  Lu  l'ur* 
du  lion. 

Application  facile,  puisque  le  châtiment  n'a  d'iutn- 
but  que  de  corriger  les  défauts  ou  les  vices  de  c.flui 
qu'on  aime. 

Précepte  d'Horace,  dans  l'Art  poétique.  Corriiin 
ce  qui  est  mauvais,  ijardez  te  qui  est  bon,  voyez  hmW 
deceaS,  ^ald  naa,  - 

C'est-à-dire  Quelle  est  la  solution  que  donne  le 
droit,  la  jurisprudence? 

Interrogation  familière  que  deux  amis  s'adressent 
volontiers  quand  ils  se  rencontrent. 

Je  votts  refléterais  bien  tout  ce  qu'il  m'a  dit.  mait 
%vld.  pradcatT 


i^râphi»,  tlr^a  d'un  ytrt 
itet  hU,  pour  maniutr 


LOCUTIONS  LATINK8  KT  KTRANOEHE»'. 


fait  h  Didun  tl«  U  il*>r- 
!|iiflH  il  fnil  odiiiprciiilra 
hiir  NuKtitAt  dr  «oti  pn- 
indrn  qu'on  nst  iw.nnc^ 
ppMr  une  pni-MOiinc  pU- 
;iit'  k  la  nrttre. 

Horacf,  «-t  qui  rjirft'tf 
I  cxag^ré<^«  (|ti  un  parn 
un  amphitryon. 

u>ptibl««  d'application» 


Oarthaffinoii  d'enfriin- 

I  leur  lit  auiploycr  cette 

de  maitvaUe  foi.  I.'.;ni- 

pour  oarartériiHr  |«  d^- 
•ojj  touvt^nt  (Ifn  ;  «.».vji<;w 
'c«  natinfaire  :  %mwrtmu 


4ëron,  exprimant  nin«l 
par  la  mort. 
ire  df  ta  postiriié  dn 
iks  {irand'i  é(  nvuiim  : 

«••  mot».  .1  voulu  dire 
arfait  qu  il  ne  hruiicni; 
qu'il  n'eut  personne  A 
f;enc«. 

fui  c.omiue  si  jevm',  ii 
,  que  fui  connu  si  ri- 
tMtit(M«  Mte  lllo!  (Vir 

Bnuble.  Pormulo  plmr- 
prtr  Ifii  initinie^i  V).  S., 
lié  Huffinante. 

iMre.  Se  disent  An  l'Hlui 
Luturit(i.  L'imita  tiun  de 
zti  il  cette  expresoioii  ti 
le  mdnie  nen»  .  Lu  l'urf 

t  châtiment  n'a  <l':iulr^ 
.a  ou  iei  vi(>e8  de  i^flui 

Krt  poétique.  Corriqr-.. 
}ui  fxt  bon,  voyfz  quié 

olution    que   d«)nn*>  l« 

deux  aiuls  s'adressent 
trent. 
ce  qu'il  m'a  dit.  maii 


fiiH<|iili  ««ll»Mi«  »•«•■, 
•Icctwaiwr  AeM«l .     . 

(7ou/e«  i«$  fou  tfue  Im  rni» 
fUlirfnt,  Ir»  Orrm  rt^iienl 

/««  CilHpH}. 
9«l  •>•  mImh  |MC««I«.     .      . 

(V»«  KKl  nntLt  fléchi:...]. 

%«!  hmhm*  Mtwmm  «m4I«M4II 

«Mtfl«a 

(Que  t'«iui  1/14»  n  dr»  oreitten 

pour  rnlirudrr.  rnlrmli:). 

9*1  ««•eU4l«alMMl«r<iM*« 

MiU  rvgNMr* 

{Celui  qui  lu  unit  jxu  dinai- 

muter  ne  MU  pin  régner). 
QmI  arvIMt,  M*  l«cU.     .     . 

(CettU  qui  écrit  tu  drux  fois). 

•mini*,   r«r,  ^mamw^o. 

«■•■•■•^•y  .    .    .    . 

moyen» ,    ;)ou>v/t<M( ,    vom 
ment,  quand'/). 


(ijui  »upfu>rt«ra  qui:  le»  (h ne- 
que»  »e  plniqnnnl  d'une  sé- 
dition?). 

••i«4  41  •«■•■  «««rMiMtl   . 

(Que  i»  dieux  Mlouitient  ce 
prétitge  !), 


^uné    «rat     «IcBiONatraMa 

4Maa 

(('«  qu'U  fallait  démontrer). 

QH«d  aerl^lf  ««rlBai.     .     . 

{Ce  que  fat  écrit,  je  t'ai  écrit). 


■•4«  valaaT  .  .  ,  . 
(Comment  voua porte*-vou  .■*). 
Om«  «•■  ««««MilMaiT  .  ■ 
(ju»qu'où  ne  monterai-je  pan!/) 
OM«r«iaa  p«r*  ■•«(«•  tai. 
UAfaipri»  un«  grandeitart). 


OtiMI  •(• 

(Mota  suBpenaifn  dont  le  sent 
équivaut  à  :  Je  devrai»...). 


9***  *mI*  p«r4«r«  JnpHnr, 
«le«i«Ht«t  jprlM*  .... 

{Ceux que  Jupiter  veut  perdre, 
il  commence  par  leur  Her 
la  raison). 
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ll«>t«<a  (II»  !•'.  4plt  II).  ;,f«  peupie»  »vu(frtHt  lot»- 
jour»  dri  folir»  de  '"ur  qui  le»  gounernêHt  :  «|«M- 
«l<ikl  tf«UraMt  r*c«a.. 


C<)l^br«  paroir  da  J^mii.  dun'i  l'KTnngila  .  {f\u  celui 
qui  eu  MiM  pèike  lui  Jette  In  prvnêiére  pierre. 

i'Aroiea  tiiénade  la  l;iMe.N'f.mploi<int  dani  un*  In* 
tMMiion  nialijine,  aatirique,  pour  avrrtir  calul  à  q^ul 
•'idniaaa  iniiirtx'tutnvnt  iin*9  ohaervation,  un  oonaokl, 
qu'il  doit  ««  fair»'  «on  proMt. 

Maxime  de  |t>>uvern«nient  peu  mriralo,  qui  aamble 
empruntée  K  Mnihiavnl  et  nu«  plui  d'un  prlnu«  a'cit 
ettorcA  (le  mettre  en  pratique. 

Il  iit  une  pramivirr  foi*  ta  pénale  diin*  «on  eaprit, 
avint  de  la  formuler  une  aecx>ndo  fma  lur  le  papier. 

Hexiiin4>tre  tec.inique  qui  renferiiie  m  qn  nn  rhéto- 
rique on  appalle  lea  'iiKonfitam^a  lji  pcrtoinie.  la 
Tait,  le  lieu,  lea  rnoyenu,  lea  motifli,  In  manière  et  le 
tempa.  Il  résume  auaai  iout«i  l'inatrucuon  criiniiialla  : 
Qtm  e»t  te  couiniblel'  q^^el  t^nt  le  crime  r  où  l'at-on 
lonimi»  f  par  quel»  moment,  ou ai:ec  quelu  complice»  f 
pourquoi?  de  quelle  manier >  :>  <i  quel  mtmient?  Il 
nouN  a  Hfi  tranamla  par  Quiutiliun 

{.htand  on  n  arraché  le  pouvoir  de»  main»  de»  autre» 
ijrûxe  (i  la  tedition,  n  l'émeute,  au  coup  d'Etat,  on  n'a 
pluH  le  droit  de  btdmer  ta  violence,  les  coup»  Ut  foret. 
Çula  iMlcirll  «r««(ilioat... 

Exclamation  de  Virgile  danii  eon  Enéide,  k  propca 
du  p«îrHde  Sinon,  qui  conaelll»  aux  Troyen»  de  flaira 
entrer  dana  leura  mura  ie  fatal  cheval  de  hoia.  Cha- 
que jour  on  entend  le.n  pe»»imiite»  noua  menacer  de 
yiicrre»,  W inondation»,  de  famine»,  de  révolulionu ; 
qtMtd  «Il  omeit  ««crtANt  ! 

Phrase  que  prononct-nt  souvent  lea  profeneuni  4a 
inathâmatique.R  après  une  démonstration,  et  qu'on 
trouve  queUiuefois  reproduite  dans  les  livras  par  M* 
initiales  Q.  Ë.  D. 

Phrase  attribuée  par  l'Kvangile  à  Ponce-Pilate; 
on  l'emploie  pour  indiquer  une  détermination  bien 
arrêtée,  ou  pour  montrer  que  l'on  ne  peut  revenir 
sur  ce  qui  A  été  dit. 

Sorte  de  «nlutation  familière  par  laquelle  on  a'in- 
foriue  de  la  santé  d'un  ami. 

I>evi8e  do  f  nuquet,  adoptée,  au  moins  mentalement, 
par  tous  les  ambitieux. 

Mots  par  lesquels  Enée  commence  le  récit  de  in 
dernière  nutl  de  Troie,  et  qu'on  peut  s'appliquer  en 
parlant  d'événements  auxquels  on  a  pris  une  grande 

§nrt.  Si  on  veut  être  modeste,  au  lieu  de  magnn,  ou 
it  pan^a  (petite). 

Paroles  (en  forme  de  rélicence)  que  Virgile  met 
dans  la  bouche  de  Neptune  irriM  contre  les  vents  dé- 
chaînés sur  la  mer,  H  qui,  dans  la  bouche  d'un  su- 
périeur, expriment  la  colère  et  la  menace  :  Quand 
tout  un  peuple  »c  toultue,  quel  xerait  t'hommu  atêex 
fort  et  assez  hardi  pour  tut  dire  .  1|w*«  «et»... 

Pensée  faussement  attribuée  k  Horace  que  l'on 
trouve  dans  Euripid»-  et  k  laquelle  M.  Boissonada  a 
donné  la  forme  latine.  Racine  en  a  reproduit  le  aeos 
dans  son  A  thalie  : 

Daigne,  daigne,  mon  Dieu,  sur  Mathan  et  »ur  elle 
Bépandre  cet  esprit  de  vertige  et  d'erreur,  [(Atbalie) 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur  ! 


^ifr'"ifmm:mf':^^.}^ 
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'*!-* 


■p  •*:; 


(4u(an(  oe  tili!t,atUant  d'aoU). 
tuqttcs  d  quand.^.). 


■I«p«r«  Im  Jms.    .    .    . 

{Citer  en  juitice}. 

■ara  avl«  Im  tarri* . 

(Aare  ot'ccau  sur  la  terre]. 


■avi  aanle»  la  garKlle 
vaata.    . 

{Quelques  naufragés  flottant 
çd  et  td  iur  k  vmte  ab(tite). 


Madda  4D«Mirl  ^a*  auat 
Canaarl»,  et  ^aae  aaat  V«i 

Deo 

{Rundct  d  Cémr  ce  qui  appar- 
tient d  César,  et  d  Iheu  ce 
qui  api>ar:ienl  d  Dieu). 

■I«iila  a4  exemplar.    .    .    . 

{A  l'exemplf  du  roi). 

Helicta  aoM  bene  paraiula. 

{En  abandonnant  peu  (ilorieti- 
sèment  mon  bouclier). 

R«NÉaHik«ir  (ri-memm-beur). 
{Se  c-jurenir). 

lta4|Hia«e«t  Im  paca!     .     . 

{Qu'il  repose  en  pavn!). 

Mes  Judieala  pra  verltale 
kabetur 

{La  choHe  jugée  est  tenue  pour 
vérité). 

Ha*  périt  daailaa.     .     .     . 

{La  ckone  périt  pour  le  compte 
du  maître). 

nctra,  Hataaaa!    .     .     .    , 

{Arriére,  Satan  f). 


MidUcHlaa   aiwa 

{Un  rat;  objet  ridicule). 

■Hufaraaada 

{En  renforçant). 

Wauai  t«a«ati>Y    .... 
(  Vous    retiendriez  -  vous   de 
rire?). 

Radis  lndl(estaqa«  aialas. 

{Masse  confuse  et  informe). 


Jamais  on  n«  vU  ftrtUU  m  fusion  ;  t«a«  «apHat 


Premien  luolt  dfl  r«pottropbe  foudroyante  d«  CIcé- 
ron  à  Catitioa,  lorsque  oelui-ci  oaa  m  pr«Miiter  au 
Bénat,  apr«R  In  découverte  du  complot  qu'il  tramait 
coittre  la  république.  L'application  de  ces  paroles  «tt 
presque  toujours  familière. 

Lot-ution  latine  qui  «  son  équivalent  exact  en 
français. 

Hyperbole  de  Juvénal,  qui  se  dit  en  plaisantant  des 
Lucrèce  et  des  Pénélope,  et  par  extension,  de  tout  ce 
qui  est  phénoménal.  Le  plus  ordinairement,  on  cite 
seulement  les  deux  premiers  mots  :  rara  avia. 

Vers  du  livre  isr  du  VEnéide.  Dans  l'applicAtion, 
gurgite  vtsto  est  ie  gouffre  de  l'oubli  auquel  peu  de 
noms  échappent.  De  tous  les  écrivains  dont  s'occupe 
avjourd'hm  la  Renommée,  que  restera-t-U  dans  cin- 
quante  ans  ?  Harl  aantea  lr«  garfite  vaeta,  ou  sim- 
plement  rarl  aaatea. 

Réponse  de  Jésus  aux  Hérodiens,  qui  lui  deman 
daient  insidieusement  s'il  fallait  payer  le  tribut  à 
Césrr.  S'emploie  le  plus  souvent  sous  la  forme  fran- 
çaise. 


Hémistiche  de  Claudlen,  qui  signifie  que  tous  m 
règlent  sur  les  exemples  donnés  par  le  roi,  c'est-a- 
dire  par  un  maître  quelconque. 

Aveu  de  lâcheté  que  dissimule  Horace  le  mieux 
qu'il  peut  ;  il  avait  jeté  son  bouclier  h.  Philippes  pour 
fuir  plus  vite. 

Dernier  mot  de  Charles  fc,  roi  d'Angleterre,  sur 
l'échal'aud. 

Inscription  qu'on  lit  généralement  sur  les  pierres 
tiumuluires. 

Axiome  de  l'ancien  droit,  toujours  en  v'gueiir . 
C'Aosc  jugée,  chttse  démontrée;  arrêt  rendu  vaut  titre 
formel.  C'est  la  base  de  l'autorité  judiciaire. 

Le  domtnnge  résultant  de  la  perte  rf'wne  chose  in- 
combe au  propriétaire  dv  cette  chose.  Axiome  de  droit 
romain,  adopté  par  !o  droit  français;  c'est  la  règle 
dans  les  cas  de  force  majeure. 

Paroles  de  l'Evangile.  Marquent  l'indignation  par 
laquelle  on  repousse  des  propositions  dangereuses 
ou  déshonorantes.  Cependant  elles  s'emploient  le  plus 
souvent  familièrement  :  VainemerU  vous  cherches  à 
me  tenter  :  R«tr«,  «ataaaa  I  On  dit  aussi  V«d« 
retra,  Matanaa  ! 

Expression  tirée  d'un  vers  d'Horace  {Art  poétiqun, 
V.  139),  que  La  Fontaine  a  imitée  dans  sa  fable  la 
Montagne  qui  accouche. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation  musicale.  Il 
indique  qu'il  faut  donner  aux  sons  une  intensité  plus 
grande. 

Que  dites-vous  de  ce  que  je  viens  de  vous  raconter? 
N'est-ce pa'<  édifiant?  aiaaai  taneaSiaT  (Horace,  Art 
poétique.^ 

Expression  dont  Ovide  s'est  servi  dans  «es  Méta- 
morphoses pour  peindre  l'aspect  du  chaos.  Trop  sou- 
vent les  gros  livret  ne  sont  que  radia  ladigaataiiHa 
asalaa. 
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ëquiv«l«nt  exact  en 

dit  «n  plaisantant  des 
extension,  de  tout  ce 
rdinairement,  on  cite 
>ts  :  rara  «vk. 

;.  Dans  l'application, 
l'oubli  auquel  peu  de 
{TivainH  dont  a'oc(iui>e 
restvra-t-il  daiu  cin- 
nrfite  «•■!•,  ou  sim- 

diens,  qui  lui  deman 
lit  payer  le  tribut  à 
>t  sous  la  forme  fran- 


1  signifie  que  tous  M 
étt  par  le  roi,  c'^st-a- 

i. 

ule  Horace  le  mieux 
iclier  K  PhiliiiptiS  pour 

roi  d'Angleterre,  sur 

lement  sur  les  pierres 

toujours  en  vîgueur. 
arvét  rendu  vaut  titre 
ité  judiciaire. 

i  perte  (fune  chose  in- 
:hose.  Axiome  de  droit 
■ançais  ;  c'est  la  règle 

lent  l'indignation  par 
[losi  lions  dangereaseii 
les  s'emploient  le  plus 
ment  vont  cherches  à 
!  On  dit  aussi  Vade 

Horace  (Art  poétiqw:, 
litâe  dans  8a  fable  la 

notation  musicale.  Il 
ans  une  intensité  plus 

ien$  de  vouk  nicontcr? 
incHSiaT  (Horace,  Art 

servi  dans  ses  Meta- 

!t  du  chaos.  Trop  «om- 

rwlia  ia4l(|«*S«i|H« 


••!•(  ■rNaaMia  (roull).    . 
(Gouverne,  Angleterre). 

ttmMmm  ypwli  Mqir«Hi«  les 

•■«• 

(Que  le  iabit  du  jteujile  aoit 
la  iuprémc  loi). 

■•■fileiMi  ••■cttkrHMi.    .    . 
(Le  Mint  des  sH'iUfi. 


•cliaruiMd*. 

(En  badiruiytt). 


■leriblSMr  ad  MarranduM^ 
■•M  ad  ipmbaMdHm  .    .    . 

(On  écrit  pour  ra':onter,  mm 
pour  prouver). 

Madet  aeSaraMaMiMa  ««d«- 
MS 

(//  aiége  it  aiégera  éternelle- 
ment). 

•alf  m  KovarancMt      (  self- 

gheuveurn'-mèntt). 
(Gouverncjnent  par  le  peupli* 

même). 

Maatpar  ad  •«•■tuai  toati- 

aas 

(  Il  te  hâte  toujours  vers  le  dé- 
nouement), 

0«  nan  é  vcra  è  bear  tro- 

vata 

(Si  cela  n'est  pas  vrai,  c'est  du 
moins  bien  trouve). 

flervnai  paeaa.  .     .     .     .     . 

(Troupeau  serx)ile). 


AAS^Hipadalla  vnrba. 

[Mots  de  tix  pieds). 


Miat-klnn  (chok-iun-gne). 
[Choquanl). 

Mi  aagwr  aniinrca* 

(Si  un  augure  voit  un  au- 


(Ainn). 


S3» 

Premiers  mots  d'un  hymne  patriotique  .inglais, 
dans  leqniel  nos  voisins  se  gioriflant  d«  posséder 
l'empire  du  monde. 

Maxime  du  droit  publie  à  Rome.  Toute$  lei  M» 
particulières  doivent  s'effacer  s'il  s'agit  de  êaiioer  la 
patrie. 

Ce  nom,  que  les  Juifs  donnaient  {(  l'endroit  le  plus 
saint,  le  plus  retiré  du  temple,  «st  appliqué,  le  plut 
souvent  par  plaisnnterie,  ^  tout  lieu  interdit  aux  pro- 
ftuies. 

Mut  italien  employé  dans  la  notation  musicale.  Il 
Indique  qu'il  faut  donner  au  passage  de  la  légèreté, 
une  allure  hautillante. 

Aphorisme  qui  s'applique  Spécialement  à  l'histoire. 
Le  m  illnnr  moyen  aie  prouver  est  de  bien  raconter; 
l'histotre  doit  être  écrite  mû  aarraadMai  aoM  ad 
probaaduat. 

Mots  d«  Virgile  appliqués  à  Thésée.  En  expiation 
de  sa  vie  errante,  ce  héros,  aux  enfers,  était  con- 
damné k  rester  éternellement  assis.  Le  bureaucrate 
subit  If  supfiHce  de  Thésée  :  ••dat  «aiaraaaiiiaa 
■«debis. 

Gouvernement  du  pays  par  le  pays,  par  les  ci- 
toyens. Le  •«ir>covernHaHSf  m  France,  date  de  la 
Meviiluiion  dt  1789. 


Conseil  détourna  par  lequel  Horace  recommande 
aux  écrivains  de  tendre  toujours  au  dénouement  par 
le  i;hemin  le  plu»  court.  Q\w  deviendraient  noo 
romanciers  et  /i»<  fixtilletonisteê,  l'iii  étaient  obligés 
de  siii'ri}  le  conseil  .  ecniper  ad  ev«atwai  fevslaast 

Prover])e  italien  d'une  application  facile  et  très 
fréquenta.  « 


Parolett  par  lesquelles  Horace  a  llétri  les  imita- 
teurs en  littérature.  Se  dit  des  flattours,  des  plagiai- 
res et  .surtout  des  oourtisans, 

Peuple  caméléon,  pi^uple  singe  du  maître. 

■      .      (La   PoMTAtNt.) 

Horace  conseille  au.x  auteurs  tragiques  de  n^  met- 
tre dans  la  bouche  de  leurs  per.sonnages  ni  jparolet 
siinpoulées  ni  mots  trou  prt^tentieux.  Hâcine,  dans  les 
Plaideurs,  a  rappelé  heureusemeut  cettt!  expression 
par  l'orgnno  de  Petit- Jean  ; 

Il  me  tait  dir<s  aussi  de->  mots  tonys  d'une  toise, 

De  grands  mots  «lui  tiendraient  d'ici  jusqu'il  Pot'toise 

Exclamation  dont  se  sttrvent  souvent  lés  Anglais 
et  qu'on  a  ti-ansportée  dans  la  langue  française  un 
peu  pour  l'38  railler. 

Rét1<^XK>u  du  vieux  Caton,  répétée  par  Cioéron,  et 
qui  '■'rùt  un  trait  lancé  contre  les  augures,  lesquels, 
disaient  ces  ileux  auteurs,  ur.  pouvaient  pas  se  ren- 
contrer Sruis  rin-.  L'rffica'ité  de  la  ynédecine  a  en- 
core ses  <<i'Piitiquc-i,  nu'mr.  parmi  les  médecin'!,  et  le 
«1  auK«r  aitRiirAMa  vient  u  t'psprit  de  toua  leujc  qui 
leur  voient  9r  dornur  une  poignée  de  main 

Mot  qui  se  met  entre  parenthèse  dans  le  cour* 
d'un  texte  ou  à  la  tin  d'une  citation,  pour  indiquai' 


que  l'original  est  bien  tel  qu'on  le  donne,  avec  la 
faute  ou  l'étrangeté  qui  s'y  trouve  ;  Sa  lettre  co»i« 
mençait  ainsi  .  Mossieu  (sic),  je,  etc. 
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m 


il 


Me  Umr  ma  ••tvw 

(Ainsi  l'on  t'éléve  jwtqu'aw 
aUttu). 

Ml«  «»MH»i*  gUrla  ■•MH4I. 

{Ainsi    passe    to    gloire    du 
monde). 

M«  «••  ««M  «oMs  .... 
(A/nxi  »oi««  (travaillez),  et  ce 
n'eKt  pHit  pour  vou»). 


fflMilU 


•Itaillha*   enr«a- 


Mm*  nonalae  «uliru»  .     .     . 

(La  foule  sans  nori). 

Mi«e  4|M»  «•■ 

(Sans  qvoi  non). 

MlNlt*  pnrvNlwB  <rc»ir«  «d 

■•• 

{Laixaez  venir  A  moi  lex  pe- 
tits enfants). 

m«l  N«  ■>■■»«,  •«(  Moii  «iiK. 

((^M*i7»  noient  ce  qvHls  sonl, 
ou  gu'ilu  ne  soient  pas). 


tu  p«rT«  lie««  rtmpmn^r* 
■i«SMi« ,      . 

{S'il  est  permis  de  comparer  les 
petites  choses  aux  gravrti's). 

Hll  pr*  ration*   voImmIm. 

(^hte  ma  volonté  tiennt  lien 
(te  raison). 


«H  ttU  ««vra  l«vi«.     .     . 

{Q\w  ta  terre  te  soit  légère). 

M<  via  ■•«  flere 

{Sivous  Douiez  que  je  pleure. 


Ht  vl«  pa«»M.  piir«  balInM. 

(Si  IV  veu-i   la  paix,  prépare 
la  gue)re). 

9in*rBiMi4* 

{En  éteignant). 

Mt*l  lM«el  «Hinibua 

(Le  soleil  luit  /lour  tous). 

(Béfomtez  —  votre  cheval    - 
yttt  vieillit). 

It»*f  «•«• 

(A  voix  baa^e). 


ExpreMion  de  VirgiU,  que  rinrention  des  hKlInn«  a 
mise  en  si  grand  hoi.  'eur,  et  qui  •'appliqui*,  dans  1« 
■tyle  aérieui,  à  taate  action  d'éclat. 

Conclusion  mornle,  tirée  de  l'JntUtUian  de  Jésui- 
Christ,  pour  tenir  lieu  d'oraison  funèbre  sur  la  dis- 
grAced'un  ministre,  l'oubli  succédant  à  la  gloire,  «te. 

Dans  les  quatre  vers  pentamètres  qui  commencent 
par  ces  mots,  Virgile  se  plaint  fort  ingénieusement 
'lii'un  autre  ait  reçu  la  récompense  que  lui  »eul  avait 
méritée.  S'emploie  lorsque  quelqu'un  reçoit  le  salair* 
dû  h  un  autre. 

Voir  Contraria  rontrariis. 

Le  profane  vulgaire  d'Horace,  ce  que  nous  appe- 
lons le  commun  aes  martyrs. 

Clause  «in»  qH«  ■•■.  —  Cest  mon  •!■•  ■«•  >•«. 

—  Le  travail  est  la  condition  ■!««  i|«ia  ««a  a  iaquellp 
est  attaché  le  bonheur. 

Paroles  de  Jésus-Christ  \  ses  disciples.  Application 
facile. 


Réponse  célèbre  du  Père  Ricci,  général  des  jésuites, 
auquel  on  proposait  de  modifier  la  constitution  de  sa 
société.  S'emploie  pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut 
rien  changer  à  une  chose  établie,  à  quelque  prix  que 
ce  soit. 

Vers  de  la  première  églogue  de  Virgile.  Application 
facile. 


Allusion  au  célèbre  vers  de  Virgile  : 
Hoc  voU'i,  sic  jubeo,  ait  pr«  ratlone 


iMia. 


(Je  le  tevx,je  l'ordonne;  que  ma  volonté  tienne  lieu 
de  raison,) 

On  caractérise  par  cette  allusion  une  volonté  impé- 
rieuse, sourde  à  tdute  objection. 

inscription  tumulaire  devenue  banale  pAr  suite  do 
son  fréquent  emploi. 

Pensée  d'Horace,  traduite  ainsi  par  Boileau  dans 

son  Art  poétique  : 

Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  q  ue  vous  pleurirz  ; 

c'est-à-dire  :  Si  vous  voulez  émouvoir,  commencez  par 
être  ému  vous-même. 

L'emploi  de  cette  locution  est  journalier  et  d'une 
.ipplication  fréquente. 

Mot  italien  employé  dans  la  notation. musicale. 
Il  indique  que  l'intensité  des  sons  doit  aller  en  dimi 
nurint. 

Application  fréquente, 


Conseil  que  donne  Horace  aux  écrivains  que  l'âge 
avertit  de  songer  à  la  retraite.  Quand  Corneille  fit 
représenter  Agésilas  et  Attila,  amis  et  ennemis  lui 
crièrent  °  Mvive  •««••cvhIvhs. 

Lo>  ution  italienne. 


□▼«ntion  des  bnllonn  a 
|ui  «'«ppllqui*,  dftpi  le 
Iclat. 

)  VlmiicUion  df  Jém*- 
on  fuDAbre  sur  la  dig- 
cédnnt  à  la  gloire,  «te. 

Mres  qui  commencent 
;  fort  ingénieusement 
ense  qtie  lui  seul  avait 
qu'un  reçoit  le  salaire 


e,  ce  que  nous  appe- 


disciples.  Application 


i,  général  des  jésuites, 
r  la  constitution  de  sa 
iteodre  qu'on  ne  veut 
ie,  h  quelque  prix  que 

le  Virgile.  Application 


irgile  : 

•(loMe  taIhmMi». 

ma  volonté  tienne  Um 

i\on  une  volonté  imp^- 

€  banale  pAr  suite  do 

insi  par  Boileau  dans 

(<  q  ue  voua  pieurirz  ; 
uvoir,  commencer,  par 

it  journalier  et  d'une 


a  notation. musicale, 
ris  doit  aller  en  dimi 


X  écrivains  que  l'âge 
?.  Quand  Corneille  fit 
amis  et  i^nmmis  lui 


•■IrMas  «aé  aM  wmU.    . 

{L'eiprit  lauffle  où  ti  vtfut). 


rm  iMflraui 

[Vnvrit  ett  prompt,  la  cfuiir 
t*t  faible). 

MpoMte  ■«* 

(De  ton  propre  moux^ement). 

•«•«■  |pe4*  la  Mit*.     .     .     . 

{Debout  »ur  un  xtiul  pied). 

Btmtf»  aMllM  e«rd«  .     . 

(S>  tenir  nir  la  corde). 


■satw  ^M* 

{Vétat  où  soyit  actuellement 
les  choge»). 

■«r««cl«  ror  lire  (streughl 

for  laTfj 

{Lutte  poitr  la  vie). 


MultarMM  ■«■■iei'M»  ••<  In- 

•■!««• 

(  Le  nombre  deH  uofn  eut  infi/i  i) . 

Mtmff  (crnStM  •     •    ,.     •     • 

[NatioAH,  soyez  dans  l'étouiie- 
menf^. 


llMave  laarl  Hiiica* 

(Il  est  doux,  quand  ta  tncr  rut 
agitée...). 


LOCUTIONS  LATINKS  ET  ÉTRANO&RBS.  sts 

L'Inspiration  n'eat  paa  une  ehoM  m^nm  putoM  ac- 
quérir :  c'est  un  don  du  ciel. 

Paroles  de  l'Evangila,  souvent  citées. 

Agir  apAat*  ■■•.  « 


S«kjr«ve.    , 

[Sous  Jupiter). 


Bt»h  legs  lii»«rS«N.    . 

(La  liberté  sotis  la  loi). 


■Hh  temiae  fagl 

(A  romhre  d'un  Mtre). 

ShMcIS 

(Il  mfUt)- 

(•■flirls    ral^M*  4iei    «Ha 

wali'ia) 

(A  ctui'  tejunrsuffil  sapeine). 

MhI   gen«rie 

(De  son  espèce;  dtt  ce  qui  n'ap- 
partient qu\i  tui). 


MNMBBViai  Ja>«  «uaïaMi  la- 
jMrla 

[Excès  dit  justice,  excès  d'in- 
justice). 


Esprerùon  d'Horace  qui  correspond  à  ie  nMn  ;  au 
pied  levé  :  Je  vous  éci-is  aSaae  fmé»  la  aa«. 

Locution  italienne.  Etre  dans  l'incertitude,  dana 
l'état  d'équilibre  instable  de  quelou'un  qui  se  tient 
sur  la  (Ujnle  raide. 

Expression  employée  surtout  en  diplomatie  :  Main- 
tenir le  atasu  ^aa.  —  /..f-  vartmtnn  du 


Locution  anglaise,  mise  à  la  roode  par  Darwin; 
elle  équivaut  à  Concurrence*  vitale  :  La  sélection  dawi 
les  eajièces  animale»  s'explique  par  h  aeragcla  tmr 
Ut: 

Paroles  de  Saloroon,  dont  on  peut  encore  flaire  l'ap- 
plication. 

Cette  exclamation,  empruntée  à  l'e'xpression  d'un 
sentiuient  sérieux,  s'emploie  le  plus  souvent  d'une 
façon  familière  et  plaisante  :  Ce  vieil  avare  a  fait 
don  de  9,000  francs  aux  pauvres  :  «tapata  gaasaè. 

Pensée  de  Lucrèce  dans  son  poème  De  la  Nature, 
qui  se  cite  quand  on  veut  peindre  ce  cdté  égoïste  du 
co)ur  de  l'homme,  qui  jouit  avec  plus  de  volupté  d'un 
bonheur  dont  il  voit  les  autres  privés. 

Sous  le  plafond  du  ciel,  h  la  belle  étoile  :  Coucher 
•ab  Jov«. 

L(i  libnté  dans  les  limites  et  avec  les  reatrictionif 
imposées  par  la  loi,  «ai»  !«■»  libarsae,  ett  la  seule 
qui  soit  compatible  avec  l'ordre. 

■  Il  fait  bon  r/hier  des  éqlogues  aali  tagasiaa  fagl. 


Saat  lacrf  aae  ravata.    . 

(Let  choses  elles-mêmes  arra- 
chent de»  larmes) . 


Je  vous  entends,  saMcK 

AphorisTOt^  tiré  do  l'Evangile  et  qu'on  cita  indiffé* 
remmenten  français  ou  eu  latin. 

On  dit  qu'une  (leur  exhale  une  odeur  sal  (aaeria, 
quand  cette  odeur  n'offre  d  analogie  avec  le  parfum 
d'aucune  autre  fleur.  Un  éboulement  avait  laissé  l'é- 
ifoul  à  déc-juvert,  ut  il  s'en  exhalait  une  odeur  «ai  ga- 
inerla  foi'l.  peu  agréable. 

Ce  vers  de  'Voltaiie  : 
Qui  n'est  qut  juste  est  dur,  qui  n'est  que  sage  est  triste, 
rend  fldèlemen''.  le  sens  de  cette  maxime. 

Expression  tirée  de  l'Enéide,  et  qui  sert  à  faire  en- 
tendre que  la  vue  dune  grande  infortune  excite  la 
pitii. 


'■wr 


■t!,. 
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(Bn  «on  tempi). 

■•Tf*  •*  mmtkmim.  . 
{fjive-loi  et  marche). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANGÈRES.' 

//  faut  que  chaque  chose  $e  faste 


emrém. . 
{Elevez  voi  cœurs). 


T»MtaB  aMlto  «rat...    . 
{Tant  il  était  difficile...). 


fcM  il>«i  t 

{Tant  de  rententiment  peut-il 
entrer  dans  l'âme  de»  dieiuc!) 

TnHI*  ««Hleutllbus  as««.    . 

{Ceiux  qui  viennent  tard  à 
table  ne  trouvent  pltts  qtw 
de»  os). 

TeliiM  iMfcell*  «iae   ïeim. 

{Trait  impuissant  et  sans 
force). 

TeMp«ra  •!  r«crliit  nublla, 
•oliM  «ri* 

($1  le  tempe  se  c outre  de  nua- 
ges,  tu  scra.1  seul). 

TeMpwui  •ém*  r«r«ni  .    .     . 

{Le  temps  qui  ilétruil  tout). 


Tewcre  (teveu^  lupua»  mu- 
rilMi« 

{Tenir  {je  tiens]  le  loup  par 
les  oreilles). 

TafMiinMa  «4  queu 

{Limite  jusqu'à  laquelle...). 

T«rail«a«   «  que 

{Limite  d  partir  de  laquelle). 

Te«*iM  MMMN,  «estiii  muIIm». 

{Témoin  seul,  témoin  nul). 

Tbalnaaa  !  Ihalann»  !  .     .     . 
\La  mer!  la  mer.'). 

ThMl  i«  «h«  i|u«ia(ion  (that 
18  thi  kouess-tcheunii).  .    . 
{Cela  est  lu  question). 


Parole*  de  Jéius-Chriit  au  paralytique. 

Paroles  que  prononce  le  prêtre  à  la  messe.  Se  di- 
•ent  à  propos  d'une  nouvelle  qu'on  va  conter,  ex- 
traordinaire ou  non;  flureiiM  (•*»!•,  mettez-vous 
d'avance  à  l'unisson,  vous  allez  tomber  un  extase. 

Expression  de  Virgile,  qui  caractérise  I«s  difScultCs 
que  l'empire  romain  rencontra  à  sefonder,  etqui  dons 
i application,  exprime  la  difficulté  d'une  entrepris». 

Epiphonème  de  Virgile,  que  Boileau  a  imité  dans 
celui-ci,  qui  n'est  pas  moins  connu  : 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  V âme  des  dcnoti? 

S'emploirt  au  propre  et  au  flgurd.  Dan»  ce  dernier 
cas,  ces  mois  s'aupliquent  à  tous  ceux  qui,  par  ni^gli- 
gfnc«  ou  par  ouoli,  manquent  une  bonne  affaire. 


de   Virgile  en  parlant  du  trait  lancé 
t  l'iam  à  Pyrrhus.  Se  dit  d'une  attaque 


Tibi  «ratlaa 

(Grâces  vous  .^oienl  rendues). 

Ti«i«   lu  m»m*s  (talnie    is 

nieunn-i) 

ite  temps,  c'':st  de  l'argent). 

TtHMakoMinaM  i*aiw«  librl 

{Je  crains  l'homme  d'un  seul 
livre). 


Hémistich' 
par  le  vieux 
impuissante 

Vers  d'Ovirlo  qui  présente  avec  simplicité  une  pen- 
sée aussi  juste  que  triste.  C'est  la  suite  du  Donee 
«rU  relia,  rappelé  plus  haut  :  Si  l'adversité  te  frapjie, 
tu  seras  délaissé. 

On  a  sous  toutes  les  formes  reproduit  cette  pensée. 
V.  Hugo  l'a  coruplétée  en  disant  que  l'homme  «sC 
encore  plus  destructeur  que  le  temps  ;  tesapue  «das, 
hooio  tidacior. 

Signifie,  pnr  extension,  se  trouver  dans  Tembarrai, 
ou  bien  em^ore  ;  La  difflcuUëe  est  surmontée. 


Dans  l'intervalle  compris  entre  le  «crMiuaa  a  qaa 
et  le  lerminua  ad  queoi  se  trouve  la  date  approxi- 
mative d'un  fait  dont  ia  date  certaine  est  ignorée. 

Adage  de  jurisprudence  qui  s'emploie  pour  faira| 
entendre  que  le  témoignage  d'un  seul  ne  sui'tlt  pas^ 
pour  établir  en  justice  la  vérité  d'un  tait 

Exclamation  de  joie  que  firent  entendre  les  dix  mille  j 
Grecs  conduits  par  Xénophon,  quand,  accablés  d-jl 
fatigue,  ils  aperçurent  les  rivages  du  Pont-Euxin. 

Expression  de  Shaksp*'are  dans  le  fsmcux  monolo-1 
gue  d'Haralet.   S'emploie  pour  exprimer  un  cas  dou- 
teux :  Quel  est  le  lien  mystérieux  qui  unit  l'dme  au 
corps?  tkaS  la  «h»  qneatioM. 

S'emploie  presque  toujours  d'une  manière  ironique 
et  familière. 

Proverbe  anglais.  Maxime  d'un  peuple  pratique, 
qui  sait  que  le  temps,  bien  employé,  est  un  protlt. 

Pensée  de  saint  Thomas  d'Aquin  ;  L'homme  qui  ne 
connuù  qu'un  sent  livre,  mais  qui  le  possède  bien,  est 
un  adversaire  redovtable. 


"^<.,-??**,'«)*^i« 


eau  a  irtiité  dan* 


manière  ironique 


•  et  dona  fe- 

rtnteê 

Ce  ermim  ks  Ortc$  —  mémfl 
quand  iUfoot  dei  |iréMnU). 


Ta  b«  «r  mtii  «o  Im>  (ton  bi 

or  nott  tou  bl) 

(Btre  ou  ne  pa»  être). 


Talkk.  IcM. 

(Prmâë,  M). 


T*taM  la  llll* 

{Tout  entier  d  ces  choses). 


TraMt  mia  4««amM«  «•- 
tmffUkm 

{Chacun  êuit  le  penchant  qui 
l'entratne). 

T««  r««  «sKar 

{Ceët  de  tui  qu'il  s'agit). 


Ta  aalaai. 
(irai*  toi). 


LOCITTIONS  LATINES  RT  ÉTRANOtSiUfô.    •  UT 

Piinrie*  qu«  Virgile  mst  dko*  la  bouclM  du  gnndl 
pr«tr«  Laocoon,  pour  diMuadvr  IM  Troyon  à»  faira 
•ntr«r  dana  leurs  mura  le  ftuattts  oheval  de  boia  qua 
le«  Oraos  avaient  perfldeneiit  laieeé  «ar  le  rivage. 
BUes  expriment  cette  véritd  qu'il  fliut  toujours  ae  M- 
fler  d'un  ennemi,  quelque  aimable,  quelque  généraux 
qn'it  paraisse. 

Expression  de  Sbalupearedansle  monologue  d'Ham- 
tet.  Caractérise  une  situation  où  l'existenoe  mima 
d'un  individu,  d'une  nation  est  en  jeu. 

Un  jour  que  saint  Augustin,  violemment  agité  par 
les  hésitations  qui  précédèrent  sa  conversion,  s'était 
réfugié  dans  un  bosquet  pour  s'y  recueillir,  il  enten* 
dit  une  voix  prononcer  ces  mots  :  «  Tolte,  loge,  <•  Ja- 
tant  les  jreux  sur  un  livre,  il  l'ouvrit  au  hasard  el 
tomba  sur  une.  épttre  de  saint  Paul,  qui  décida  de  aa 
conversion. 

Alluiion  h.  ce  vers  d'Horaoe  : 

Netcio  quid  méditant  nugarum  tataa  ta  lllto, 

c'eat-A-dire  Complètement  abtorbé  par  je  ne  Bait  queltea 

hagatellet. 

Maxime  empruntée  à  Virgile  :  Il  a  choisi  la  car- 
rière de»  armes  :  trahit  eaa  ^aeai^ae  «alapSaa, 

« 

Pensée  d'Horace.  Signifie,  dans  l'application  :  cela 
vous  touche,  cela  vous  regarde,  il  y  va  de  votre  in- 
térêt. 

Ces  deux  mots,  dont  la  traduction  isolée  n'offre  au- 
cun sens.  8'erapioi<'nt  dans  certains  cas  comme  syno- 
nymes de  difficidté,  et  reçoivent  à  peu  prO«  la  mémo 
ttignitlcation  que  Aie  .-  C'est  là  le  ta  •at•M^  c'est-àr 
dire  le  point  essentiel,  le  difflcile. 


Ta  •■  nie  vir.     ■ 

(ru  (M  cet  hitmme). 


Tallt  aller  iMMSovea  .     . 

{Un  autre  en  a  eu  Phonneur] 


Ta  llareeilae  erla  t 

(ru  «eroi  Marcellus!). 


Ta  tiaatiae,  âli  !  .  . 
{Toi  aussi,  mon  fils!). 


TattI   aaaati .     .     . 

{Et  cornoien  d^autres). 


Vfcl  haae,  IM  ratria.    .     . 

{Où  l'on  est  bien,  là  est  la 
patrie). 


Paroles  du  prophète  Nathan  à  David,  après  lui 
avoir  fait  toucher  du  doigt,  au  moyen  d'une  parabole, 
le  crime  dont  il  s'était  rendu  coupable  a  l'égard 
d'il  rie. 


Cet  hémistiche  précède  les  quatre  vers  qui  com- 
mencent par  sic  vos  non  vobis,  et  se  rapporte  &  la 
même  circonstance.  On  en  fait  aussi  la  mèuie  appli- 
cation. 

Allunion  aux  paroles  que  Virgile  met  dans  la  bou- 
che d'Anchise,  montrant  a  Enée,  parmi  les  glorieux 
descendants  de  sa  race,  le  jeune  Marcellus,  flls  d'Oc- 
tavie,  sœur  d'Auguste.  Tu  seras  Marcellusf  c'est-à- 
dire  une  promesse  du  ciel  nui  ne  ne  réalisera  pas, 
l'objet  d'une  attente  suivie  d'un  éternel  regret. 

Paroles  de  César,  lorsçiu'il  aperçut  au  nombre  de 
ses  assassins  Brutus,  qui  passait  pour  être  son  Als. 
L'application  en  est  fréquente  et  facile. 

Mots  italiens  que  Ion  emploie  pour  abréger  une 
énumération ,  et  qui  correspondent  presque  à  notre  etc. 
Ils  s'emploient  le  plus  souvent  par  ironie  :  Qui  connait 
aujourd'hui  len  œuvres  dv  Chapelain,  Pradon,  Colin 
«  tatti  «MMutlT 


Maxime  susceptible  de  nombreuses  applications, 
mais  que  l'on  rapporte  le  plus  souvent  à  rinaoueiant, 
à  l'indifférent,  et  qui  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part  :  Le  parasite  est  chez  lui  partout  où  U 
trouve  une  bonne  table,  et  c'est  de  lui  surtovU  qu'on  A 
le  droit  de  dire  :  abt  bea««  IM  aasvla. 


%t 
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'tn^na  tmr»mm.    .    .    »    .    . 
'(fa  dernière,  peut-itr^.  ■ 

VNto»  rmtU 

(JkrHiére  raison). 

I7««  MtltM  vicitia 

(Tn  «euf  «ffpoi'r  d«  sa(u(  aux 
MinctM). 


VNgMibMN  «i  v»«tra.    . 
(Ou  bec  et  de$  oncle»), 

Vmmm  et  McH 

(f/7i«  Mu<e  et  même  chose). 

Vrbc  ««Ndlta 

{La  ville  fondée). 


UrM  ««  «rbl 

(A  In  ville  [Rome]  et  à  l'uni- 

vertjk 

Vt  fa(a  «rahNitt. 

{Convme  les  dea}in$  condui- 
sent). 


LOCUTIONS  LATINES  ET  ÉTRANOÈRES. 


(Cotnme.  vous  possédez): 


mu*  «Miel 

(M61er  l'utile  d  l'agréable). 

m  pletam  poeai*.     .     .     . 

{La  poésie  est  cotnme  la  pein- 
ture). 

V«il«  Im  p«e« 

{Ailes  en  paix). 


Wmé9  MMaM.    . 
{Marche  avec  mot). 


Ifmé»  r«tr« 

(Arriére). 

Wm  Mlll 

{Malheur  à  l'homme  seul!). 


Va»  vlctU  !   .    . 

{Malheur  aux  vaincus  !). 


Vaaltaa  ««MitalMM  !   .    . 

{Vanité  des  vanités!). 

V«r«,  lc(l«M««  r««Me  !   . 

(Vortw,  retids  les  légions!). 


Inseription  pta<:é«  Kiivcat  sur  dM  cadraiu  if^égliM  : 
7>4  regardée  rheure  .  aMtaia  r« 


Maxime  ramarquabi*  du  cardioal  de  Rioh«lieo.  Le 
canon  est  rMltlaia  rati*  des  rois. 

Allusion  au  vers  de  Virgile  : 

■Jaa  aalw»  Tirila,  nullam  sperare  salutem, 

qu'un  poète  du  xviiie  tiëcle  a  traduit  ainsi  : 

Le  salut  des  vainau  est  «le  n'en  plus  attendre. 

Se  défendre  nagMllMM  «s  rastra,  c'est-à-dire  vi- 
pooreuMraent  et  sans  lâcher  prise. 

Savoir  mal  ou  ne  rien  savoir,  c'est  aaaMi  ci  Mcas. 
—  Etre  pauvre  ou  être  avare,  c'est  aaaM  at  Ma*. 

Les  Roinains  dataient  les  anndes  de  la  fondation 
de.  Ilonii>,  ab  «rlie  eaMdlIta.  Ces  mots  se  innrqu«'iit 
souvent  par  leurs  initiales  V.  C.  :  L'an 682 U.C.,  c'est- 
à-dire  l'an  639  de  la  fondation  </«  fl-mie. 

Paroles  (^ui  font  partie  de  la  bénédiction  du  sou- 
verain pontife,  pour  marquer  qu'elle  s'titend  sur  l'uni- 
vers entier.  On  dit  de  même,  par  extension,  publier 
une  nouvelle  larM  «•  arM,  c'est-à-dire  partout. 

A  M  gré  du  destin,  du  hasard.  Expression  d'Horace. 


Formule  diplomatique  emplo^<!e  à  propos  de  con- 
ventions basées  sur  les  possessions  territoriales  ac- 
tuelles des  belligérants  :  Un  traité  ba.ié  sur  /'«si  pm» 
aldaSia. 

Pin  d'un  vers  d'Horace,  d'une  facile  application. 
Celui-id  a  rencontré  la  perfection,  gui  «  su  réutdr 
l'utile  d  tagréable  :  aUle  dalcl. 

Pensée  d'Horace,  qui,  légèrement  détournée  du  sens 
que  lui  avait  donné  le  poète,  fait  la  poésie  soeur  de  la 
peinture.  C'est  surtout  des  fables  ae  notre  La  Fon- 
taine que  Von  peut  dire  :  as  pIcSara  po«aia. 

Paroles  du  confesseur  en  renvoyant  son  pénitent, 
après  lui  avoir  donné  l'absolution.  Soyez  sttns  in- 
quiétude, l'affaire  s'arrangera  :  Vada  la  para. 

Hitrace  est  le  vada-atecan  de  tous  les  gens  de  let- 
tres, et  surtout  des  vieillards.  On  a  fait  de  ces  de«» 
mots  un  substantif  qui  désigne  une  chose  indispen- 
sable, surtout  en  parlant  des  Itvros. 

S'emploie  dans  les  mêmes  circonstances  que  retrc, 
Satanas.  (V.  cette  locution.) 

Paroles  de  VEcclésiaste,  qui  caractérisant  la  posi- 
tion malheureuse  de  l'homme  i*«>lé,  abandonaé  à 
lui-même. 

Paroles  de  Brennus  aux  Romains,  pour  faire  en- 
tendre que  le  vaincu  est  à  la  merci  du  vainqueur,  et 
qui  consacrent,  pour  ainsi  dire,  la  loi  injuste  du 

plus  fort. 

Paroles  par  lesquelles  Salomon  déplore  lo  vide  et 
le  néant  des  choses  d'ici-bas.  Honneurs,  plaisirs,  ri- 
chesses, tout  n'est  que  vanité  :  vaaisas  vaaISaSaai  I 


Célèbre  exclamation  d'Auguste,  après  la  mort  da 
varus  et  l'anéantissement  de  sas  trois  légions,  en 
Germanie.  On  y  fiait  allusion  aussi  bien  «n  français 
qu'en  latin  :  V'arus,  rendt-mti  mas  ligioiut 


têt  ««MM  cl  McMi. 

■MM  •«  l««a. 


preMion  d'Hor«c«. 


itanccB  que  retrc, 
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LOCUTIONS  LATINES  RT  ÉTRANOËRBS. 
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lÙê  <Uver$). 


TarlNMi  •<  MMlaMI*.     .    . 

{Vhote  variablr.  et  changeante) 


WmU  «UI4  virl 

{Je  nas  venu,  j'ai  vu,  j'ai 
vaincu). 


VeMlMM   MliaiMB  .4aHiHa> 

(Nous  den/iHiiidmu  la  perniù- 
■<iion   et    nouê    Vaccordons 

wisH). 

V«r«  Imcasmi  MtMlt   de*. 

{Par  sa  démarche,  elle  révèle 
une  véritable  déeste). 

Verkw  mi  vo«eM,  ^mUtwmm 
%mm  tiibll 

{Des  mots,  des  paroles  et  rù-^n 
de  pltis). 

Wmrhtk  ««iMii,  ««ripta  mmm 
MeNi 

{Les  paroles  s'envolent,  Ins 
écrits  ^estent). 

Ycrbi  gratia 

{Pour  la  grâce  de  ferpression) . 

VcrglMi   ■§•!■  alrkt  ^ver- 
ehiu-ma-inn-nicht).  .   .    . 
{ne  m'oubliez  pas). 

Vie*  ver«« 

(liéci/trotfuement). 

%'lcllii  k»«oa 

{Honneur  aux  vaincue). 


VIrtrix  ratisN  dll*  placaii, 
••d  «ieta  r«i«ni.     .     .     . 

{La  cause  des  vainqueurs  plut 
aux  dieux^  celle  des  vaincus 
«  Cnton). 


Yidc*  l«p«M. 

(Je  vois  le  loup). 


vide»   BicliarM   probo^we, 
d*t«riora  sequor.         .     . 

{Je  vois  le  bien,  je  Papprouve 
et  je  fais  la  mal) 


AbrtfvUttion  de  Ut  formule  Oma 
ea»lple>aai.  Avet.  des  notes  d»  dtaer»  autmirs,  qui  ect 
U  marque  d'anoi^nre*  éditions  oiaMiquet  «atiméee  : 
L'édition  vstmtmrmm  de  Virgile. 

Mou  do  VirpU  {Enéide,  liv.  iV)  appliqué»  à  U 
femme.  Franco»  l«r  Im  a  redits  à  sa  manière  : 

Souvent  femme  varie. 
Bien  fol  tsl  qui  s'y  fie. 

Mots  célèbres  par  lesquels  César  annonça  au  s^nat 
la  rapidité  de  In  victoire  qu'il  venait  de  reiuportfjr  sur 
Pharnaee.  roi  de  Pont.  Phrara  d'une  application  tou- 
jours familière,  pour  exprimer  la  facilité  et  la  rapi- 
dité d'un  succès  quelconque. 

Le  cardinal  de  Richelieu  écrivait  au  bas  des  projets 
q\û  lui  étaient  soumis  :  vidi.  legi,  probavi,  mots  qu'un 
peut  traduire  par  :  t'u,  lu,  apjrrouvé.. 

Mots  d'Horace  {Art  poétique,  t.  11}  souvent  cités 
pour  indiquer  la  tolérance  mutuelle  dont  on  doit 
user  les  uns  vis-d-vis  des  autres. 


Mots  charmants  de  Virgile  appliqués  à  Vénus. 


Vers  d'Ovide  qui  peut  s'appliquera  un  grand  nom- 
bre de  discours. 


Ce  proverlie  latin  conseille  la  circonspection  dana 
les  circonstances  oit  il  serait  imprudent  de  laisser 
(les  preuves  matérielles  d'une  opinion,  d'un  fait,  etc. 

Locution  latine  encore  employée  dans  la  conversa- 
tion  ;  elle  tient  lieu  de  par  exemple,  par  numiére  de 
parler. 

Nom  allemand  du  myosotis  des  marais,  qu'on  ap- 
pelle aussi  en  français  le  nem'oubliez-pa». 

Application  usuelle,  quand  il  s'agit  d'un  change- 
ment réciproque. 

Mots  dont  se  sert  familièrement  le  joueur  qui  vient 
de  gagner  une  partie,  pour  inviter  son  adversaire  h 
jouer  le  premier  coup  de  la  revanche  :  A  vous  df 
commencer,  vIetU  haaae. 

Très  beau  vers  de  Lucain,  dont  Racine  a  fait,  dans 
les  Plaideurs,  une  application  plaisante  : 

Devant  ce  grand  Dandin  l'innocence  est  hardie. 
Oui,  devant  ce  Taton  d<i  basse  Normandie, 
Ce  soleil  d'équité  qui  n'est  jamais  terni, 
VIetria  cawaa  dite  plarwit.  ««d  viela  Caloal. 

Se  dit  lorsque  l'on  aperçoit  une  personne  que  l'ou 
craint  et  dont  on  parle  :  Toisez-vous,  vide»  lapaM. 
Cette  locution  rappelle  un  peu  le  dicton  :  Quand  on 
parle  du  loup,  on  en  voit  la  çiinte. 

Ces  paroh'.s,  qu'Ovide  met  dans  la  bouche  de  Mé- 
dée  (Vile  livre  des  .\féfaniorpho»es),  peignent,  adnii- 
rablismcnt  rhonime ,  k  qui  sun  intelligence  droite 
montre  le  chemin  du  devoir  et  de  la  vérité,  mais  que 
sa  faiblesse  et  l'appât  du  plaisir  entraînent  néan- 
moins vers  la  mal. 


"'•  ^-^f 


"X'i 


m  'Vt'  'TTV,'». 
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LOCUTIONS  LATINB8  BT  6TRAN0ÈRB8. 


IM 


▼lrL_ 
{L'homim»  de  Mon). 


trira»  ■•falHé 

{Site  acq*Û0rt  de»  force»  ikm» 
»a  couru). 

(JLa  vertu  apré»  targent), 

VtoMMlca 

(La  force  comimie;  le  pouvoir 
ik  faire  rire). 

{Contacrer  m  nie  d  la  vérité). 

▼Iv«v«  ^rv« 

{Vivre  de  peu). 

Vive  «al^^iM 

(Vif  et  porte-loi  bien). 

VhrM  •«»  iMCtaWM  «nImm. 

iLa  ble»aure  vit  au  fond  du 
cœur). 

yn*u 

{tl  a  vécu). 


▼•Itl  miklto. 

{Tournez  vile). 

V*m  el«Mia««|«  la  d«a«r<«. 

{Iaû  voix  de  celui  qui  prêche 
dan»  le  détort). 

Vax  r««elbiifl  hatsh .    .    . 

{L/t  voix  t'otrita  dans  ma 
gorge). 

▼•X  p«|p«ill,  vas  ••!.    .    . 

(Voir  du  petiple,  voix  de  Dieu). 


ViilC«M  parmi    ..... 
{Le  tnUgatre  troupeau). 

■•««• 

{Toutes  bleuenl,  la  dernière 
tue). 

yniMk-efwr  (ou-alk-oveur).  . 


Cie^roa  «gnlol*  cm  parolM  iUm  un*  phrM*  oA  il 
dit  <|u«  ta  v«nu,  ta  lo«aut4.  ta  problM,  sont  tot  lour 
CM  prineipalM  «•  )'4loqiMii<»<  On  •'«>  Mii  pour  dé.- 
■tgaer  ta  parfklt  bonnAtit  hommo. 

Hémistiche  du  livra  IV  «ta  VSnéid»  »w  ta  Ranom- 
tafie.  Défk»-vou»  de  la  calomnie  :  viraa  «ciiNlrU 


Conaeil  ironique  d'Horaoe.  Beaucoup  d«  geni  ir. 
prennent  au  eërieux. 

Molière  eit  inimilable  ;  il  y  a  dan»  tout  ce  fWU  h 
fait  une  via  eaMica  qu'on  ne  rencontre  ni  chvz  ki 
ancien»  ni  chez  le»  moderne». 

Mota  de  Jutrénal  dont  J.-J.  Rouaiaau  At  m  d«viM 


Heureux  qtti  sait  *l*ara  parva!  —  Le  bonheur 
eontiate  dan»  le  «Hrara  parva. 

Formuta  latine,  dont  on  fait  quelquefoie  v  jage  A 
la  fin  d'une  lettre.  On  écrit  «uisl  VIva  a«  Ma  awa, 
Vi»  !t  aime-moi  bien. 

Energique  expression  de  Virgile  dans  l'Enéide  (IV. 
V.  67).  On  y  fait  allusion  pour  exprimer  la  vivacité 
des  traces  que  laissent  le»  sentiments  profonds. 

Formule  par  laquelle  les  Romains  annoBfaient  la 
mort  de  Quelqu'un;  on  l'emploie  encore  familière- 
ment. Annré  Chénier  l'a  transplantée  en  français  : 

Bile  a  vécu,  Myrto^  la  jeune  Tarentinef 

Expression  italienne  (en  abrégé  V.  S.)  indiquant  de 
tourner  rapidement  le  feuillet  d'une  partition. 

Ces  paroles, depnissaint  Jean-Baptiste,  qui  prêchait 
dans  le  désert,  n'ont  pas  cessé  d'être  applic«Dles.  En 
vain  ftarU'  la  sn^eeve,  on  ne  l'écoute  pn»  :  «ax  ela» 
MsaMua  la  daaarSa. 


dre 


Locution  de  Viraile,  souvent  employée  pour  pein- 
te l'étonneraent.  Fa 


la  stupeur. 


Adage  plus  ou  moino  juste,  suivant  lequel  on  éta 
blit  la  vérité  d'un  fait,  ta  justice  d'une  chose  sur 
l'accord  unanime. des  opinions,  et  surtout  des  opi- 
nions du  vulgaire. 

Expression  latine   par  laquelle  on  désigne  avec 
quelque  dédain  la  multitude  ignorante. 

En  parlant  des  heures.  Vieille  inscription  latine 
usitée  sur  les  cadrans  d'horloge  des  églises. 


Mot  anglais.  Cheval  qui  se  trouve  n'avoir  pas  de 
concurrent  dans  une  course  :  Ce  cheval  a  fait  toalk- 
over. 


■-(.  _  V>Hh- 


ERB8. 

lUn*  um  phrtM  od  l| 
probité,  tont  Im  tour 
On  s'ao  Mrl  pour  àé; 
mo. 

Bnéidê  tur  la  Ranom- 
nnie  :  vIvm  «c^Nlrii 

Beaucoup  d«  gant  l* 

1  daiu  tout  at  qu^u  ,i 
rencontre  ni  ckez  la 

tOUMMU  fit  u  d«VlM 

—Tfl  —  Lt  bonheur 


t  quelquefoii  \  jage  \ 
Ml  VIv*  •<  «•  «M, 

jile  dan*  l'Enéide  (IV. 
exprimer  lu  vivacité 
;itneiita  profonds. 

onaina  annonçaisnt  la 
oie  enoor*  fttmilière- 
tlantés  en  français  : 

e  Tarentinef 

gé  V.  S.)  indiquant  de 
l'une  partition. 

-fiaptiate,  avi  prAchait 
d'être  applicables.  £n 
écoute  pa$  :  «os  el«. 

employée  pour  pein- 


luivant  lequel  on  <ta- 
itice  d'une  chose  sur 
I,  et  surtout  de*  opi- 

slle  on  désigne  avec 
norante. 

Ile  inscription  latine 
)  des  églisos. 


LrouTo  n'avoir  pas  de 
■e  chevat  a  fait  walk- 


